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UNIVERSEL ELECTRICO (Etablissements Ad. Roulland), 87, 
rue de Bagnolet, Paris (20*). 


Piles électriques. 


DELAFoN (Vve), 82, boul. Richard-Lenoir, Paris (118). 
Heinz (Accumulateurs), 2, rue Tronchet, Paris (9°). 
Le CARBONE, 12 et 33, rue de Lorraine, Levallois (Seine). 


Тномѕох-Носзтох (Cle francaise pour l'Exploitation des 
Procédés), 273, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MESURES ET COMPTAGE 


Appareils de Mesure. 
ALLOCHIO BaccHixt ЕТ С°, 13, rue de Castellane, Ра- 
ris (8°). 
Branc (H.), 25, rue de Senlis, Asnières (Seine). 
Brion, 40, quai Jemmapes, Paris (11°). 
CARPENTIER (J.), 20, rue Delambre, Paris (14°). 
CHAUVIN ET ARNOUX, 186, rue Championnet, Paris (18°). 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, 44, rue du Doc- 
teur-Lombard, Issy-les- Moulineaux (Seine). 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS ET МАТЁ. 
RIEL D'USINES А Gaz, 12, place des Etats-Unis, Mont- 
rouge (Seine). 


Da ET Dura, 81, rue Saint-Maur, Paris (11°). 
Daxon ET Cie, 140, rue de la Croix-Nivert, Paris (15°). 
Dé{ĮmoLY, 48, rue de Trévise, Paris (9°). 


GARNIER, 82 bis, Chemin Feuillat et 290, Cours Gam- 
betta, Lyon. (Rhône). 

GUERPILLON ET SiGoGNE, 4, rue du Borrégo, Paris (20е). 

LANDIS8 ET Gen, 12, rue Lapeyrére, Paris (189). 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL, 2, rue 
du Faubourg-Poissonuière, Paris (10°). 


NovrTas, 1, rue Jeune-Anacharsis, Marseille (Bouchea.du. 
Rhóne). 


Ricuanp (J.), 25, rue Mélingue, Paris (19°). 


SOCIÉTÉ ANONYME DES INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES DE 
ВЕВХЕ, Gerbergasse, 27, Berne (Suisse). 

SOCIÉTÉ ANONYME LOMBARDE С. G. S. (Anciennement Oli- 
vetti et Cie), 13, rue de Castellane, Paris (8°). 

SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION D'ÁPPAREILS DE 
MESURE, 5, rue Godot-de-Mauroy, Paris (9e). 


TRUB, TAUBER ЕТ C's, 86, boul i 
Paris (129). oulevard de la Bastille, 


Zivy ЕТ Cie, 29 et 81, rue de Naples, Paris (8°). 


Compteurs électriques. 


COMPAGNIE CONTINENTALE POUR 
CoMPTEURS A Gaz ЕТ AUTRES ÁPPA 
Paris (8°), 

COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, 

teur-Lombard, Iesy-les-Moulineaux (S 

COMPAGNIE POUR LA FABRICA 
TÉRIEL D'USINE A GA 
rouge (Seine). 


LA FABRICATION DES 
REILS, 17, rue d'Astorg, 


44, rue du Doc. 
eine). 


TION DES CoMPTEURS ET Ma. 
Z, 12, place des Etats-Unis, Mont- 
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GARNIER, 82 bis, Chemin Feuillat et 290, Cours Gam- 
betta, Lyon (Rhône). 


Jary frères et Ce, Beaucourt (llaut-HRhin) et 2, rue du 
Chátesu-d'Eau, Paris (10°). 


LANDIS вт GYR, 12, rue Lapeyrére, Paris (18°). 


SOCIÉTÉ ANONYME DES INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES DE 
BERXE, Gerbergasse, 27, Berne (Suisse). 


SOCIÉTÉ ANONYMB LOMBARDE С. G. S., (anciennement Oli- 
vetti et С!*), 13, rue de Castellane, Paris (R°). 


MATERIEL POUR LIGNES DE DISTRIBUTION 
Câbles et Fils électriques. 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 12, rue Roquépine, Paris (8°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE Leon, 41, Chemin du 
Pré-Gaudry, Lyon (Rhône). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ, 54, rue La Boétie, 
Paris (8°). 

COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 19, rue Louis.le- 
Grand, Paris (9°). 


Еп, Dynamo (Le), 17 et 19, rue Barréme, Lyon (Rhône). 


FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 


JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8*). 


GEOFFROY ET "”егоке, 28, rue des Chasses, Clichy (Seine). 
GRAMMONT (Etablissements А.), Pont-de-Chéruy (Isëre); 
JARRIANT (J.), 233, rue de la Croix-Nivert, Paris (15°). 
LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE, 46, avenue de Breteuil, Paris 
PIRELLI Er Cie, Milan (Italie). 

SEGHERS (Ad.), 7, rue Scribe, Paris (9°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DB CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 
SOCIÉTÉ ELECTRO-CABLE, 2, rue de Penthiévre, Paris (8*). 


SOCIÉTÉ D ÉLECTRO-MÉTALLURGIE DE Dives, 11 bis, rue 
Roquépine, Paris (89). 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
tembre, Paris (2*). 

THouson-Housron (C'° française pour l'Exploitation dea 
Procédés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8*). 


Nancy, rue Oberlin, 


DES TÉLÉPHONES, 25, rue du 4-Sep- 


Isolateurs et Isolants. 


ÁCIÉRIES DE GENNEVILLIERS (Anciens Etablissemente De- 


lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). 


BAKËLITE (La), 8, rue des Italiens, Paris (9°). 
Bartu (R.), 5, rue de Braque, Paris (3°). 


BARNIER (Etablissements), 95, avenue Victor-Hugo, Va- 
lence (Drôme). 


Borscuxecx, 17, rue de la Fraternité, Bagnolet (Seine). 
CHARBONNEAUX ET CIE, VERRERIES DE Rems, 
Cormontreuil, Reims (Marne). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRICITÉ, 54, rue La Boétie, 
Paris (8°), 


route de. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRO-CÉRAMIQUE, 64, rue Fran- 
klin, Ivry-Port (Seine). 


Duo: (Ernest), 43, rue de Trévise, Paris (9°). 
FeuGiER (Etablissements Louis), Sault-Brenaz (Ain). 


rig 
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"Zomm (Le, Joseph-Lévy, 9, place Sainte-Aurélie, 
sratourz (Bas-Rhin). 


tur (Albert), Comines (Nord) et 1, rue Laffitte, 
Paris 100), 


“av, 23, rue de la Voie-des-Bancs, Argenteuil (Seine- 
£d хе, 


та (A) ET D'ARGExCE (Alfred), 24, rue Vignon, 
ans (IL. 

ушар (Aristide), Jallieu-Bourgoin (Isère). 

lueur (E.) et С, Bâle (Suisse). 


"uw ET HAUSHALTER, 72, faubourg de Colmar, 
use (Haut-Rhin), 
CYATEURS CANADIENS HAVILAND, 8, rue Taitbout, Paris 


v. 


LC H. (Etablissements), 105, rue Lafayette, Paris (9°). 


er Te 
A RE D'ISOLANTS ET OBJETS MOULÉS, 54, rue La 
ixte, Paris (8°). 


"itus, Bernay (Eure). 


кн (Ге), 20, гае Arago, Lyon-Villeurbanne 
a, Lurich-Altstetten (Suisse). 
DJ. 


Jus (Société), 98, avenue des Champs-Elysées, 
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“TE nes 
Тш des 


DES TÉLÉPHONES, 25, rue du 4-Sep- 
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SocrÉTÉ DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES, Baccarat (Meur- 
the-et-Moselle). 


SOCIÉTÉ DE MÉTALLISATION, Procédés < Schoop », 48, bou- 
levard Haussmann, Paris (9°). 


INSTALLATIONS 
ET ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


APPLICATIONS NOUVELLES DU CIMENT ARMÉ (Société), 81, rue 
de Richelieu, Paris (1°). 


CoLLET, fréres, 1, avenue Berthelot, Lyon (Rhóne). 


COMPAGNIE AUXILIAIRE D'ELECTRICITÉ ET D'ENTREPRISES, 97, 
rue de Lille, Paris (7*). 


CoMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES, 18, rue de 
Madrid, Paris (8*). 


COMPAGNIE D'ENTREPRISES HYDRAULIQUES ET DE TRAVAUX 
PUBLICS, 25, rue de Courcelles, Paris (8*). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES, 20, rue 
du Laos, Paris (15°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ECLAIRAGE ET DE FORCE 
(Anciens Etablissements Clémangon), 23, rue Lamar- 
tine, Paris (9°). 


Dory ET блім, 93 à 39, rue du Pont.d'Ivry, Alfortville 
(Seine). 


ELECTRO-ENTREPRISE, 48, rue de la Bienfaisance, Paris (8°). 


FABRICATIONS D'APPAREILS EN CIMENT ARMÉ (Société de), 
4, place de Bretagne, Nantes (Loire-Inférieure). 


GiRAUDON, ll bis, rue d'Aguesseau, Paris (8°). 

HaEFELI ET KaELIN, Lure (Haute-Saône). 

LIGNE ÉLECTRIQUE (La), 22, rue de la Pépinière, Paris (8°). 
SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ Moss, 11, rue Petit, Clichy (Seine). 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES, 56, faubourg Saint- 
Honoré, Paris (8*). 


SocIÉTÉ DES GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES, 126, rue de 
Provence, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX DE MARSEILLE, 45, rue de 
Courcelles, Paris (8*). 


UwivERsEL ELECTRIC (Etablissements Ad. Roulland), 35, 
rue de Bagnolet, Paris (20°). 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 12, rue Roquépine, Paris (8°). 
Banpow, 61, boulevard National, Clichy (Seine). 
COMPAGNIE DES Lampes, 41, rue La Boétie, Paris (8°). 


COMPAGNIE LORRAINE DES CHARBONS, LAMPES ET APPAREILLA- 
GES ÉLECTRIQUES, 56, faubourg Saint.Honoré, Paris (8*). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ, 54, rue La Boétie, 
Paris (8*). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D ECLAIRAGE ET DE FORCE 
(Anciens Etablissements | Clémancon), 23, rue Lamar- 
tine, Paris (9*). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 19, rue Louis.le- 
Grand, Paris (99). 


GRAMMONT (Etablissements A.), Pont-de-Chéruy (Isère). 


HoroPHANE (Société anonyme française), 156, boulevard 
Haussmann, Paris (8°). 


LACARRIERE (Société), 48, rue de la Victoire, Paris (9°). 
LAMPE PHILIPS, 8, cité Paradis, Paris (10°). 
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MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de 
Paris (15°). 

Soci£TE D'ÉLECTRICITÉ Mors, 11, rue Petit, Clichy (Seine). 

SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


Тномзок-Носзтох (Ch française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


VissEAUX (J.), 87, quai Pierre-Scize, Lyon (Rhône). 


Aocessolres pour l'Eoclairage. 


AMORTISSEUR PRESTON, 49, rue de la Victoire, Paris (9°). 


NoviTAS8, 1, rue Jeune-Anacharsis, Marseille (Bouches-du- 
Rhóne). 


Unaxvs (Société anonyme), 22, rue Deecaria, Paris (12°). 


Chauffage et Cuisine électriques. 


e Wir >, 69, rue Bellecombe, Lyon (Rhône). 

CaLonR (Société), 200, rue Boileau, Lyon (Rhône). 

ETABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE STRASBOURG, 
des Poilus, Bischheim. près Strasbourg (Bas-Rhin). 

PARVILLÉE frères (Anciens Etablissements), 56. rue de la 
Victoire, Paris (9*). 

SALVIs, 27, route de la Vallée, Barr (Bas-Rhin). 


rue 


ELECTROCHIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE 


GnAMwoNT (Etablissements A.), Pont-de-Chéruy (Isère). 

SCHNEIDER ET Ci, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 

SOCIÉTÉ D'ÉLECTROCHIMIE, 2, rue Blanche, Paris (9°) 

SOCIÉTÉ DES ELECTRODES DE LA SAVOIE, Notre-Dame-de- 
Briançon (Savoie). 

SOCIÉTÉ D ÉLECTROMÉTALLURGIE DE DivEs, 11 bis, rue Ro. 
quépine, Paris (8°). 

Тномѕох-Нөгхтох (Ci 


française pour l'Exploitation des 
Procédés), 


173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


LEVAGE ET MANUTENTION 
Appareils de Levage et de Manutention 


ACIÉRIES DE (GFNNEVILLIERS (Anciens Etablissements De- 
lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). 

Asra (Socicté suédoise d ' Electricité), Vesteras (S 

S ; s < (Suède) et 
114, boulevard Haussmann, Paris (Re), | | 

COMPAGNIE ELECTRO-MÉCANIQUE, 12, rue Portalis, Paris (8°). 

COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE NANCY, 
Nancy (Meurthe-et.Moselle) 

CocvrriNBaL (L.), Saint-Etienne (Loire). 

FivEs-LirLE (Compagnie de) 

FONDERIES ET ATEL 
Boétie, Paris (8°) 

FORGES ET ATELIE 


JEUMONT, Jeumo 
Paris (8°). 

Joya (Régis), Grenoble (Isére). 

Le Are (Société des Etablissements) 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°) . 

OERLIKON (Société), 
Milan, Paris (9%), 


rue Oberlin, 


‚ 7, rue Montalivet, Paris (8°) 
IERS DE LA COURNEUVE, 48, rue La 


RS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES р 
E 
nt (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 


Saint-Etienne 


À Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
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Breteuil, 


Roux (Р), 4, rue Mouteahin, Paris (01585). 


SavTTER-HaRLE (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 


SCHNEIDER ET C, 42, rue d'Anjou, Paris (м. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE (CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Graf. 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION ET DE LOCATION D'APPARBILS LE 
LEVAGE, 78, rue Vitruve, Paris (20°). 


SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


Тномѕох-Носѕтом (Ch française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


TRANSPORTEURS SIMPLEX (Compagnie de-: A7. rue Lafayette, 
Paris (9°). 


WENGER (Anciens Etablissements F.), 13, chemin Guil- 
loud, Lyon (Hhóne). 


MINES 
Matériel pour Mines. 


ACIÈRIES DE GENNEVILLIERS (Anciens Etablissements De- 
Jachuux), 151-153, rue des Cabæœufs, (Gennevilliers 
(Seine). 

COMPAGNIE ELECTRO-MÉCANIQUE, 12, rue Portalis, Paris (8°. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE Nawcy, rue Oberlin. 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


CouFFINHAL (La, Saint-Etienne (Loire). 
Fives-Lizre (С/е de), 7, rue Montalivet, Paris (8^). 


FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 


JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann. 
Paris (8*). 


LEFLAIVE (Société des Etablissements), 
(Loire) et 5, avenue du Сод. Paris (9°). 

OERLIKON (Sociétés. h Ocilik n 
Milan, Paris (9*5), 

SCHNEIDER ET Cie 42. rue d'Anjou, Paris (8*). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Graf. 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8° . 

TnHowsos-HovsToN (Cie francaise pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Saint-Etienne 


(Мохе et IA rue de 


MATÉRIEL RADIOM ÉTALLOGRAPHIQUE 


GarrFrE-GALLoT ET PILON 


: (H.) (Société anonyme des Eta 
blissements), 23, 


rue Casimir-Perier, Paris (761. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
Télégraphie sans fil. 


SOCIETA ANONIMA BnEvETI A. PEREGO, 10, Via Salaino, Milan 
(Italie) et 13, rue de Castellane, Paris (8°). 
SOCIÉTÉ DES CONDENSATEURS DE TRÉvovx, Trévoux (Ain). 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE Rapio-ELECTRIQUE, 79, boulevard Hauss- 
mann, Paris (9°). 


Téléphonie. 


PREGUET (Maison), 19, rue Didot, Paris (14*). 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de Breteuil, Pa- 
ns (15°). 


SOCIETA ANONIMA BREVETI А. PEREGO, 10, Via Salaino, Milan 
(Italie) et 13, rue de Castellane, Paris (8°) 


SOCIÉTÉ ANONYME DES  PORCELAINES ET  APPAREILLAGE 
ELECTRIQUE GRAMMONT, 10, rue d'Uzès, Paris (2°). 
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SxnrÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (29). 
Тағрвохеѕ Le Las, 181, rue de Vaugirard, Paris (15°). 


Taoxsov-HocsToN (Ch française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


TRACTION 
Traction électrique. 


KE (Société suédoise d'Electricité), Vesteras (Suède) et 
IH, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


no ELEcTRo-MÉcaNIQUE, 12, rue Portalis, Paris (8°). 

Р. ли (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8%) 
ji ET ÁTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
"ЕСМОУТ, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8°), 

йхтшкс (A.-J.). 6, rue Saint-Georges, Paris (9°). 


ÜERTIKON (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Мели, Paris (99). 


Kongs RT C, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


TE, ALSACIBNNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
ot Ilerritoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


pi PARISIENNE POUR L INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER 
LES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES, 75, boulevard Hauss- 
mann. Paris (8%). 


ro Houston (C* française pour l'Exploitation des 
"Ww, 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Apparelllage pour la Traction. 
Jun (Ernest), 43, rue de Trévise, Paris (9°). 


Matériel roulant pour Chemins de fer. 
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ne Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8*). 
U (А.-Т), 6, rue Saint-Georges, Paris (98), 
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ч ) . à Oerlikon (Suiss M o. 
Mlan, Paris (95), (Suisse) et 15, rue de 
Мару | 
МЕК ET Ci TM 
SE k ET Се 42, rue d'Anjou, Paris (В°) 
TE ALS ; ` 
MIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 


fort, Gr ff = P 
hi: p n (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, 


8 
Datz et Enolenchements pour Chemins de fer 


06 
ЕТЕ ( : 
ELECTRICITÉ Mons, 11. rue Petit, Clichy (Seine). 


MACHINES MOTRICES 


MACHINES HYDRAULIQUES 
Aménagements hydrauliques et aeeessolres. 


Ате 
(Bises) 


В 
(Isère), ET VnLLET, 155, cours Berriat, Grenoble 


H . 
oma (Régis), Grenoble (Isère). 


p CHARMILLES, 109, route de Lyon, Genéve 
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LEFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 

SOCIÉTÉ ANONYME DES BARRAGES AUTOMATIQUES. Zurich 
(Suisse). 

SOCIÉTÉ HYDRO-MÉCANIQUE, 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 

SociÉTÉ DES TURBINES < STAM », 54-56, avenue de Saxe, 
Paris (15°). 


Turbines hydrauliques. 


ATELIERS DES CHARMILLES, 109, route de Lyon, Genéve 
(Suisse). 

CruiLLr (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9°). 

CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 10, rue Louis-le- 
Grand, Paris (9°). 

CaNSTRUCTIONS MÉCANIQUES Riva, 58, Via Savona, Milan 
(Italie). 

EscHER Wyss ET Cie, 39, rue de Cháteaudun, Paris (9°). 

NEYRET-BEYLIER ЕТ  PiccanD-PicTET (Ateliers), Grenoble 
(Isére). 

SOCIÉTÉ ANONYME Тн. BELL ET С°, Kriens-Lucerne (Suisse). 

SOCIÉTÉ HYDRO-MÉCANIQUE, 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 

SOCIÉTÉ DES TunBINES < STAM », 54-56, avenue de Saxe, 
Paris (15°). 

TrrssET-RosE-DRavrT (Etablissements), 17, rue Bachau- 
mont, Paris (2°) et Chartres (Eure-et-Loir). 


MACHINES A GAZ, А EXPLOSION 
ET А COMBUSTION INTERNE 


Gazogènes. 


Boucuayer ET VIALLET (Etablissements), 155, cours Ber. 
riat, Grenoble (Isère). 

LeErLAIVE (Société des Etablissements), Saint. Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 

SOCIÉTÉ DE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE, 
135, rue de la Convention, Paris (15*). 


Moteurs. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 19, rue Louis-le- 
Grand, Paris (9°). 

DELAUNAY-BELLEVILLE (Etablissements), St-Denis (Seine). 

Fives-Lize (Ci° de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 

Lerrarve (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 

RENAULT (L.), 15, rue Gustave-Sandoz, Billancourt (Seine). 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Веі 
fort (Territoire de) et 32. rue de Lisbonne, Paris (8°). 

SociÉrÉ DE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE, 
185, rue de la Convention, Paris (15°). 


Тномзох.Носѕтом (C!* française pour l'Exploitation des 
Procédés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
MACHINES А VAPEUR 


Chaudières. 


BovcHAYER ET VIALLET, 155, cours Berriat, Grenoble 


(Isère). 
CiniLLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9°). 
DELAUNAY-BELLEVILLE (Etablissements), St-Denis (Beine). 
Fscuer Wyss ET €, 39. rue de Cháteaudun, Paris (9%). 
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FONDERIES ET ATELIERS DE LA COURNEUVE, 48, rue Le 
Boétie, Paris (9*). 

Joya (Régis), Grenoble (Isère). 

KrsTNEB, 7, rue de Toul, Lille (Nord). 


LEFLAIVE (Société des Etablissements), 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


Niczausse (J. кт А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 


SCHNEIDER ET Cl, 42, rue d Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ  ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, 
Mulhouse (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Saint-Etienne 


Accessoires pour chaudières. 
ВОССНАҮЕВ ET VIALLET (Etablissements), 165, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère). 


ETABLISSEMENTS JULES CocARp (Société anonyme des), 18 
a 22, rue de Châtillon, Paris (14°). 


Норкімвом ET Ce Lro, Huddersfield (Angleterre) et 94, 
rue Saint-Lazare, Paris (9°). 


Joya (Régis), Grenoble (Isère). 
NicLAUSSE (J. gr А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 


PRACHE кт Boot ton (Etablissemente), 25, rue de la Pépi- 
nière, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ETABLISSEMENTS HOTCHEISS ET Ch, 
6, route de Gonesse, Saint-Denis (Seine). 


SOCIÉTÉ DE CONDENSATION ET D'APPLICATIONS MÉCANIQUES, 
10, place Edounrd.VII, Paris (9°). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES POMPES WORTHINGTON, 1, rve des 
Italiens, Paris (2°). 


Тномѕом-Носзтом (С!* française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°), 


Daer (Epurateur de vapeur), 18, rue Treilhard, Paris (8°). 
UNION THERMIQUE, 19, boulevard Malesherbes, Paris (89). 


Wes (G. et J.), Limited, Cathcart, Glasgow (Angleterre), 
et 94, rue de la Victoire, Paris (9°). 


WENGER (Anciens Etablissements F.), 18, chemin Guil- 
loud, Lyon (Rhóne). 


Tirage mécanique. 
COMPAGNIE STURTEVANT, 60, rue Saint-Lazare, Paris (9e). 
NicLAUSSE (J. ET À.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 


Machines à vapeur. 


CIRILLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9°). 
DELAUNAY-BELLEVILLE (Etablissements), St-Denis (Seine). 
Fives-Lizze (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 
LEFLAIVE (Société des Etablissements), 

(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°), 


SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 


SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNB DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, 
Mulhouse (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


WEYHER ET RICHEMOND (Anciens Etablissements), 52, route 
d'Aubervilliers, Pantin (Seine). 


Saint-Etienne 


Turbines à vapeur. 
BnravET (Maison), 19, rue Didot, Paris (14*). 
CIRILLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9e). 
COMPAGNIE ELECTRO-MÉCANIQTE, 12, rue Portalis, Paris (8°). 
EscHER Wyss ЕТ Ce, 39, rue de Chäteaudun, Paris (9°), 
FIVES-LILLE (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (89). 
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LEFLATVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 


(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


OERLIKON (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de Milan, 
Paris (9*). 


RATEAU (Société), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 


SCHNEIDER ET C^, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE (CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Тномзох-Носвтом (C! française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MATIÈRES PREMIÈRES ET OUTILLAGE 
Combustible, 


SOCIÈTÉ p`'FcrAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE, 22, 
rue de Calais, Paris (9°). 


SOCIÉTÉ DU GAZ DE Paris, 6, rue Condorcet, Paris (9%). 


Construction 


Dorce ET Morum (Terrazzolith), 64, rue Petit, Paris 
(19°). 


Courroies et Transmission. 
Povie « DEM », 44, rue de Lisbonne, Paris (Зе). 
Wyss вт С'е, Seloncourt (Doubs). 


Décolletage 


RATEAU (Société), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 
STEHLI, (I.), 123, rue du Chemin.Vert, Paris (11*). 


Engrenages 
ACIÉRIES DE GENNEVILLIERS (Anciens Etablissements De- 
lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, (Gennevilliers 
(Seine). 
EXGRENAGE (L'), 62, rue Eugène-Muller, Saint-Etienne 
(Loire). 


Epurateurs d'huile 
ALFA LAVAL (Société), 10, rue Charles-V, Paris (4°). 


Ferrures. 
ALEsSANDRO BRIZZA, 21, rue Gluck, Milan (Italie). 
JACQUEMARD (Jean), La Ricamarie (Loire). 
MATÉRIEL Maia, 62, rue Saint-Lazare, Paris (8°), 
SCHNEIDER ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Fours industriels 
Matériel pour Forges et Fonderies. 


MÉRER (G.) ET C'*, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie 
(Seine). 
Glaces, Yerres et Yerrerie. 
PaNiaGUA (Ph. de), TAULIN, HUBERT ET Ce 7, rue de Ne- 
mours, Paris (11*), 
Huiles pour Machines et Appareils électriques 


MERCIER ET Ce, 14, rue de Liége, Paris (9°). 


SOCIÉTÉ DE LA MAILLERAYE, 77, 


rue de Miromesnil, Pa- 
rs (8°). 
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«tv Оп С°, 34, rue du Louvre, Paris (2°). 


M "Dër, 47, boulevard Saint-Jacques, Paris (14°). 
A Machines à glace. 

Gu Depense (Etablissements), St-Denis (Seine). 
h “ТЕ DE CONDENSATION ET D'ÁPPLICATIONS MÉCANIQUES, 

^ place Edouard-VII, Paris (9°). 

Machtnes-outils, Outillage, 

|. : ; 
| нт C (Etablissements), 58 à 57, boulevard Vic- 
| “Hugo, Saint-Ouen (Seine). 


тушь (1), Saint-Etienne (Loire). 

205, 91, rue du Centre, La Garenne-Colombes (Seine). 
Tx FRÈRES ET Cie (Société des Etablissements), 8, 
"ë de Rocroy, Paris (109). 

Sume (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
Li) et 5, avenue du Coq, Paris (9* | 

eveL (Constructions mécaniques), 54 et 56, rue des 
| Ecoles, Villeurbanne, Lyon (Rhône). 


m PF MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRI- 
"D Lisse, 20, boulevard du Pare, Neuilly- 


E E et 22, rve de Metz, Nancy (Meurthe- 
“léallei, 


Т, Zuri-h.Al:stetten (Suisse). 


Sur “le 4. d 1 

DER ЕТ С", 42, rue d'Anjou. laris (89). 
Mi ALSACIE 
į 


ms SNP DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Graf- 
Se en (Das Киа) et 32, reo de Lisbonne, Paris (8°). 
VOIE Fes: DES PO | 

SC MSIE MPES WORTHINGTON 

Ese, Paris (29). ON, l, rue des 

Két Пате. 

b 
IND FRANÇAIS, 


12, rue Roquépine, Paris 8°). 
“utan (Société d 


му. u), 8, rus La Boétie, Paris (8°). 
р ACÉRIES DE LA MARINE ET D'Homécor iP 
б, 12 rue de la Rochefoucauld, Paris (99. — S 
Métaux électrolytiqnes. 


kau Ee 
] CTRO- А 
рце та DE Dives, 11 bis, rue 


| Poteaur en bols, Моша. 
GI br erg i 
ln H D'ALSACE ET DE LORRAINE (Les), Florange 


Yp ` 
TE p EXPLOITATION 


yn H FT DE TRAITEMENT DES BOIS, 134, 


iussmann, Paris (8°). 


Produits chimiques. 


tiri ур 
80тко.Снгмтв, 2, rue Blanche, Paris (9°). 


" Roulements à billes. 
“AGIR D 


å ; 
Ei е, Paris (169). 
Rig, 


F., Bois-Colombes (Seine). 


CANIQUES, 15, avenue de la 


Refroidisseurs, Ventilateurs et Machines soufflantes ' 


COMBEMALE, 12, rue Curlon, Clichy (Seine). 
CoMPAGNIE ELECTRO-MÉcaNIQUE, 12, rue Portalis, Paris (89). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES, 22, quai de la Bataille, Nanoy 
(Meurthe-et-Moselle). 


CourrINHAL (L.), Saint-Etienne (Loire). 


LEFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Ccq, Paris (9°). 


MaTABON, 149, avenue Thiers, Lyon (Rhône). 


OERLIKON (Société), à Oerlikzu (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


RATEAU (Société), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15*). 


SCHNEIDER ET С!°, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ | ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, 
Mulhouse (Haut-Rhin) et 32, rue de Lirbonne, Paris (8%). 


SOCIÉTÉ DE CONDENSATION ET D'ÁPPLICATIONS MÉCANIQUES, 
10, place Edouard-VII, Paris (9°). 


SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


TnmowsoN-HousroN (Ch française pour l’Exploitation des 
Procédés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


DIVERS 


Assurances. 


РЕ, (F.) gendre et Lièvre (J.-A.), 37, rue de Château- 


dun, Paris (9°). 
Le Soen, 23, rue de Mogador, Paris (9°). 
Bureaux d'études. 


ASSOCIATION DES INGÉNIEURS-CONSEILS, 21, rue La Roche- 
foucauld, Paris (9°). 


В‹ЕТТСНЕв, fils, 39, boulevard Saint-Martin, Paris (10°). 
Fournitures pour bureau 


GERSCHEL (P.) et Fils, 44, rue de Lisbonne, Paris (89). 


Levée de pian 


CAMps (F.), 179, rue de la Pompe, Paris (169). 
OFFICE D'INGÉNIEURS TOPOGRAPHES, 5, rus Clavel. Paris 


(19°). 
Papiers 


GOTTRAUX (A.) ET D'ARGENCE (Alfred), 23, rue Vignon, 
Paris (9°). 


PAPETERIES DE FRANCE, 10, rue Commines, Paris (39). 


Renseignements commerciaux 


LEBLANC ET Cre, 10, place des Victoires, Paris (2°). 
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REVUE GÉNÉRALE DE EÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats de l Électricité 
réunissant 


LÀ REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dunecreun : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


8e Année. Томе XVI. — Ne 1. 5 JUILLET 1924. 
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Chronique. — Union des Syndicats de l'Electricité. Société francaise des Electriciens et Société des Ingénieurs civils 
de France; — Bibliographie : Etude résumée des accumulateurs électriques, раг L. Juwav; Traité pratique sur la 
construction du moteur à explosions, par R. BAnpiN; Méthodes de calcul différentiel absolu et leurs applications, par 


исо et Levi-Cevira, р. 1-4. 
Wenceslas Rechniewski, р. 3-4. 


ИШ scientifique et technique. — Diagramme général des machines polyphasées à stator et rotor cylindriques, par 
J. Brrugvop, p. 5. — Revues, analyses et informations : L'effet Joule expliqué dans la théorie de N. Bohr, p. 8; La 


mise en sypchronisme d'un moteur asynchrone synchronisé. p. 9. 
litionindustrielle.— Les transmissions d'énergie électrique àla tension de 220 ooo volts, par T. Cu£nox, p. 11 — Importation 


еп France d'énergie étrangère et situation de la houille blanche en Suisse, par E. GARNIER, p. 26. - 


Revues, analyses et 


illormations : Les conditions des essais de tension de contournement sous pluie des isolateurs de lignes aériennes. 
р. 31; La distribution d'énergie électrique dans les campagnes en Allemagne et son infuence sur l'usine généra- 


irice, p. 34; Les aubages des turbines à vapeur, p. 37. 


ка économique et financière. — Congrès des Allocations familiales (Mulhouse, 24-28 mai 1924), par Georges Marr, 
D. 39. — Revues, analyses et informations : L'Œuvre des allocations familiales, p. 41. — Assemblées générales : 


Société parisienne pour l'Industrie des Chemins de fer et des Tramways électriques, p. 45. | : 
Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation ` Jugement du Tribunal civil d'Arras concernant le 


débauchage d'ouvriers étran 


gers, p. 47; Loi relative à l'arbitrage obligatoire et la conciliation (Afrique du Sud), 


p. 48. 
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Union des Syndicats de l'Electricité ` Séance 
da Comité de Direction du 4 juin 4924. — Dans cette 
#asre, dont le compte rendu officiel sera publié ulté- 
"rarement dans le fascicule réservé à l'Union des Syn- 
бш de l'Electricité, le Comité de Direction а élé 
aisi de diverses questions, parmi lesquelles nous signa- 
lon dès maintenant les suivantes : | 


Marque de qualité. — Le Syndicat des Constructeurs 
d\ppareillage électrique se propose de créer une < marque 
#qulité » qui donnerait aux acheteurs la garantie que le 
malériel répond aux normalisations et aux prescriptions 
trhüiques de l'Union des Syndicats de l'Electricilé. L'usage 
fe la marque serait accordé aux constructeurs par un jury 
Fo comprenant des représentanis de l'Union. 

Auralisation des catalogues. — La Commission spéciale 
qu avait été instituée pour étudier celle question a reconnu 
qve celle normalisation est non seulement souhaitable à 
bauroup de points de vue, mais encore qu'elle est possible 
" que plusieurs sociétés sont actuellement en train de la 
réaliser. Sur la proposition de cette commission, le Comité 
t Direction a émis le vœu que < les constructeurs de maté- 
nel есінде s'entendent pour établir ‘leurs catalogues 
Т façon aussi uniforme que possible au point de vue du 
мш. du libellé des textes, de la présentation des figures. 
Normalisalions, — Sur la proposition de la .j* Cornmis- 
№, le Comité de Direction a apporté quelques modifica- 
ons à trois normalisations. celles portant les numéros 18» 
lalensités de courant pour lappareillage), 131 quinquies 
lérances), 168 (gros apparcillage). Ces modifications 
tatren! en vigueur à partir du 1°" juillet 19%. 


Travaux des Commissions. — La 4* Commission a adopté 
les modifications dont il est question ci-dessus et a pour- 
suivi, en outre, l'étude de la normalisation des barres de 
tableaux. La 5° Commission a continué ses études sur le 
meilleur mode de transformation du courant alternatif en 
courant continu. La 6° Commission s'est réunie le 26 mai et 
a continué les études en cours au sujet des machines. Enfin, 
la Sous Commission de Normalisation du petit Appareillage 
a arrêté le chapitre relatif aux suspensions, aux contre- 
poids, aux rosaces, aux appareils de jonction el de dériva- 
tion, aux interrupteurs, aux prolongateurs pour fils souples 
et aux prises de courant. Elle a pris connaissance du rap- 
port que lui a présenté M. Buffet sur les essais poursuivis 
au sujet des coupe-circuit. 


Société francaise des Electriciens et Société 
des Ingénieurs civils de France : Séance du 20 juin 
1924. — La séance débula par la distribution des prix que 
décerne la Société des Ingénieurs civils à ceux de ses 
membres qui ont présenté les meilleurs mémoires pendant 
l'année écoulee. 

. M. "рвоте, président de la Société des Ingénieurs civils 
de France prit ensuite la parole pour exprimer sa satisfac- 
tion de voir, dans cette séance commune avec la Société 
francaise des Electriciens, le commenceinent d'une collabo- 
ration étroite entre les deux sociclés ; il en remercia vive- 
ment M. Eschwège. président de la Société francaise des 
Electriciens, et exprima le vœu que cette collaboration 
devienne de plus en plus intime. 


M. Mousser, ingénieur en chef de la Société nantaise 
d'Eclairage et de Force par l'Electricité, fit ensuite une com- 
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munication sur les Applications de l' Electricité aur appa- 
reils agricoles. L'électricité peut et doit apporter une aide 
précieuse à l'agriculture, sans toutefois l'industrialiser et 
bouleverser ses méthodes de travail. L'industrialisntion de 
l'agriculture ne serait d'ailleurs pas à souhailer au point de 
vue social, car elle créerait une nouvelle classe d'ouvriers 
agricoles avec toutes les conséquences fácheuses qui peuvent 
en résulter. 

Pour mettre sur pied un projet d'électrification agricole, 
і! est indispensable qu'une liaison étroite existe entre les 
pouvoirs publics, lescullivateurs, les sociétés de distribution 
d'énergie électrique et le constructeur de machines. 

Jusqu'ici cette liaison a été réalisée dans la région de l'Est 
par la Compagnie lorraine de Distribution d'Electricité et dans 
l'Ouest, par la Société nantaise d'Eclairage et de Force par 
l'Eleclricité. Ces sociétés organisent des expositions de 
démonstration, où l'agriculteur peut voir еі mème faire 
fonctionner personnellement des machines agricoles mues 
par des moteurs électriques. M. Mousset. faisant abstraction 
des applications de l'électricité au labourage, passa en revue 
les appareils de la ferme qui peuvent être actionnés électri- 
quement. 

Ce sont : 1? les batteuses et appareils connexes ; 2° les 
machines utilisées à l'intérieur de la ferme pour le traite- 
ment des grains et des fruits, les coupe-belteraves et les 
coupe-racines ; 3° les machines de pompage et d'irrigalion ; 
4? les machines de laiterie, les appareils dé transport et de 
manutealion, elc. En résumé, plus de cinquante machine: 
différentes peuvenl élre entraiuées par de petits moteurs 
électriques et la plus puissante ne demande pourtant guère 
plus de 3 à 4 ch. 

Aprés avoir signalé que les machines agricoles sont bien 
souvent d'une construction rudimentaire peu compatible 
avec l'application de moteurs électriques pour leur fonetion- 
nement et que lecultivateur ne se doute pas de l'importance 
que peut avoir l'emplacement et le groupement des machines 
qui doivent traiter un méme produit, M. Mousset étudie 
comment doit être réalisé l'entrafnement par moleur élec- 
triquedes machines agricoles : commande individuelle, com- 
mande avec transmission, commande par moteur transpor- 
table, et donna des renseignements intéressants sur la con- 
sommation d'éucrgie des appareils agricoles ` cette consom- 
mation est très faible et la durée d'utilisation de la puis- 
sance installée ne dépasse pas cent heures paran; dans le cas 
où il est fait usage de l'électricité pour son application au 
labourage, le facteur d'utilisation est fortement amélioré. 
. Comme conclusion à sa communication. très documentée, 
M. Mousset estime que les applications de [l'électricité 
doivent pénétrer d'une facon graduelle dans les exploitations 
rurales et s'adapter aux méthodes déjà existantes; elles amé- 
lioreront le travail agricole sans le changer radicalement, 
mais, pour qu'elles rendent réellement service au culliva- 
teur, il convient que l'électricien apprenne à ce dernier à se 
familiariser avec le matériel ainsi modernisé et simulta- 
nément à mieux utiliser son temps, ear l'agriculteur ne se 
rend pas compte de la valeur de ce facleur. 


A la suite de cette communication, la parole fut donnée à 
M. СбокрвмкҮ, ingénieur en chef de la Compagnie d'Entre- 
prises électro-mécaniques pour sa communicalion sur Le 
Labourage électrique (1). 

Les travaux du sol doivent être effectués en temps voulu 
et à une profondeur convenable; ils sont tres pénibles et 
les dillicultés peuvent varier considérablement suivant le 


(1) Voir au sujet des travaux de M. Guedeney l'article de 
M. Delamarre, /?. 6. E., 10 janvier 1920. t. vii, р. 49-93. 
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terrain, la saison, l'état d'humidité. ete. Le tracteur à 
essence utilisé pour le labourare n'a pas donné entière satis- 
faction à cause de son manque de souples-e, le tracteur à 
vapeur répondait mieux an service demandé. mais il néces- 
gile un personnel spécialisé pour sa conduite: de plus. son 
entretien est très onéreux. Le moteur électrique simple à 
conduire et à entretenir, s'adapte mieux aux conditions du 
labourage; avec lui, on peut attaquer tous les sols et vaincre 
sans dommage toutes les résistances accidentelles qui peu- 
vent se présenter; on peut ainsi labourer à de grandes pro- 
fondeurs, ce qui augmente le rendement de la terre. Un 
chantier de labourage électrique, si on tient compte des tra- 
vaux préliminaires et postérieurs au labourage proprement 
dit, peut avoir un facteur d'utilisation de mille heures per 
ап; il permettra, par conséquent. d'augmenter les recettes 
des réseaux ruraux et de diminuer le prix de vente de 
l'énergie. 

M. Guedeney étudia ensuite les conditions suivantes aux- 
quelles doit répondre un bon matériel de labourage mü par 
moteur électrique : robustesse, simplicité. conduite et entre- 
tien faciles, poids réduit. Puis. il examina les conditions 
d'emploi d'un tel matériel. Une grosse exploitation de 
joo hectares environ peut avoir son outillage à elle. Pour les 
exploitations moins importantes, plutót que d'avoir recours 
à une entreprise. il. serait préférable que les cultivateurs 
d'une méme région ве groupent pour acquérir un matériel de 
labourage et l'ulilisent tour à tour. Cette dernière solution а, 
sur une entreprise, l'avantage qu'en cas de mauvais temps 
les ouvriers du chantier de labourage peuvent ètre utilisés à 
d'autres travaux de la ferme. M. Guedeney fit projeter un 
film cinématographique représentant un chantier de Iabou- 
rage eu activité et il termina sa communication en insistant 
sur le coût tres élevé du matériel électrique pour le labou- 
rage. Pour développer largemeat cette application de lélec- 
tricité il est nécessaire qu'une propagande active soit faite 
par les distributeurs d'énergie uuprès des agriculteurs 
afin de leur montrer les avantages qui peuvent en résulter; 
П faut également les pousser à s'associer pour acquérir et 
utiliser en commun un matériel de labourage. Si cette pro- 
pagande réussit, agriculteurs et réseaux de distribution en 
tireront simullanement uu grand profit. — H. C. 


Bibliographie : Etude résumée des accumulateurs 
électriques, раг L. Ju «ac. ingénieur-électricien, lauréat de 
l institut (5. —- Sous le mème titre, l'auteur dont on con- 
пай! la haute compétence en maliere d'accumulateurs a pre- 
senté, en 1919, un ouvrage dégagé de toute partie encyclo- 
pédique et dans lequel industriels et techniciens devaient 
trouver, sous une forme concise. les principaux renseigne- 
ments capables de les intéresser sur la théorie et la 
technique des accumulateurs électriques. ainsi que sur 
leurs trés nembreuses applications. 

Le succès de cet ouvrage justifie l'impression de celle 
deuxième édition. surtout à un moment où les accumula- 
teurs électriques voient une certaine catégorie d'applica- 
lions ве développer brusquement sur une assez grande 
échelle, Nos lecteurs n'oublient pas, en effet, que la ques- 
tion de la traction sur routes par accumulateurs e-t tout à 
fait à l'ordre du jour; i's savent que, par ailleurs, la con- 
sommalion d'accumulaleurs pour alimenter les postes de 
téléphonie sans fil est suffisamment importante pour justi- 
fier la fabrication de nombreux modèles spéciaux. — B. E. 


(D) Un volume format 24 cm X 16cm. de 240 pages, avec 
124 figures dans le texte, edite par la librairie Dunod. 92, rue 
Bonaparte, à Paris, Prix : broche, 3o fr. 
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trueteurs électriciens. Celles qui, sur ses plans, furent 
construites par l'Eclairage électrique étaient déjà suffi- 
samment perfectionnées ` elles comportaient un induit 
denté en tambour et, d'autre part, les noyaux et les 
épanouissements polaires étaient formés de tóles fines 

découpées sur calibre, isolées les unes des autres et 


assemblées par des boulons 
transversaux. Cette disposi- 
lion, prise pour éviter les 
courants de Foucault, au- 
jourd'hui élémentaire, cons- 
tituail à cette époque un gros 
progrés dans la construction 
des machines. 

Citons également, la dyna- 
mo de son invention qui don- 
ne deux tensions différentes 
avec une méme vitesse de ro- 
tation ou qui permet, si on 
l'utilise comme moteur, d'a- 
voir deux vitesses différentes 
avec la méme tension d'ali- 
mentation. Par simple chan. 
gemenl des connexions, il 
était possible de faire fonc- 
tionner cette machine soit 
ауес qualre póles et quatre 
balais disposés а go? l'un par 
rapport à l'autre, soit avec 
deux pôles seulement et deux 
balais diamétralement орро- 
sés. 

Cependant son attention 
ne se porla pas exclusive- 
ment sur les dvnamos; dans 
le domaine de l'appareillage 
électrique, par exemple, il 
eul aussi quelques occasions 


d'exercer son esprit inventif. Mentionnons à ce sujet 


combinateur pour automobiles électriques qui fit 


l'objet d'un brevet pris en 1898 en collaboration ауес 


Jeantaud et dont on trouvera la description détaillée 


dans < L'Eclairage électrique » de cette époque (1). 


Citons aussi, au point de vue de la théorie, quelques 
études sur les 
nes( 1890); sur les courants alternatifs poly phasés(1891), 
sur les trausformateurs à Courants continus (1892), 


essais el le meilleur régime des machi- 


sur diverses questions touchant au fonctionnement des 


principalement sur les machines généra- 
ité que portèrent les recherches qui 
ent connaitre son nom parmi les cons- t. 


biles électriques. 


machines: commutation, rayonnement delachaleur.ete. 


(1) Combinateur Jeantaud et Rechniewski pour automo- 
L Eclairage “lectrique. 2 septembre 1899, 
xx, p. 258. 


Mais Rechniewski ne fut pas seulement un ingénieux 
technicien, il se révéla aussi très bon administrateur. 
. On peut dire que, d'une facon directe ou indirecte, il 

` fut au service de la Compagnie française pour l'Exploi- 

tation des Procédés Thomson-Houston depuis sa fon- 
dation, qui remonte à 1395. En effet, lors de la cons- 
titution de la Société des Etablissements Postel- 
Vinay effectuée sous les auspices et la participation 
de la Compagnie francaise Thomson-Houston, il fut 
nommé administrateur de celte société ; puis en 1904, 
il devenait administrateur de la Société des Ateliers 
Thomson-Houston (anciens Etablissements Postel- 
Vinay) et, enfin, administrateur de la société princ- 
pale elle-mème lorsque, en juillet 1902, les Ateliers, 
Thomson-Houston furent incorporés dans la Société 
francaise pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston. 

Indépendamment du titre d'administrateur, il fut 
pendant longtemps, jusqu'en 1914, directeur commer- 
cial de ces diverses sociétés. H prit, notamment une 
part trés active en ce qui concerne le développement 
des usines de Vaugirard et de Neuilly de la Société 
francaise pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston. 

Mais son activité n'était pas complètement absorbée 
par ces fonctions, pourtant trés importantes, et il s'in- 
téressait à d'autres entreprises. C'est ainsi qu'il fut un 
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des promoteurs, avec le constructeur. d'automobiles 
bien connu, M. Renault, de la constitution de la So- 
ciété S. E. V. ; il en fut, jusqu'à sa mort l'un des admi- 
nistrateurs. 

ll faisait aussi partie du conseil d'administration de 
diverses sociétés : la Sociélé des Appareils de Levage, 
la Société des Condensateurs Delas. l'Eclairage des 
Véhicules sur Rails, la Fabrique de Porcelaine de Les- 
quin, ete. 

Rappelons, d'autre part, qu'il s'occupa trés active- 
ment de la constitution, puis du fonctionnement d'ate- 
liers de bobinage dans lesquels étaient employés des 
aveugles de guerre. La « Revue générale de l'Electri- 
cité » a d'ailleurs décrit à celte époque (18 octobre 
1919, |. vi, р. 503), ces divers ateliers qui ont depuis 
rendu de grands services non seulement au personnel 
employé, mais aussi à la Societé elle-mème. D'un 
carartère trés bon et serviable, M. Rechniewski s'in- 
téressait tout particulièrement à celle œuvre dont il 
avait reconnu, des le premier jour, la haute portée 
philanthropique. 

Son jugement sûr et ses connaissances techniques 
particulièrement étendues le faisaient suivre avec pas- 
sion tous les progrès et développements de l'industrie 
électrique qui perd en sa personne Vun de ses collabo- 
rateurs les plus anciens et, aussi, les plus dévoués. 


— B. E. 


(CE ARR 


Bibliographie : Traité pratique sur la construction 
du moteur à explosions, par К. Влврх (!). — Cet ouvrage 
s'adresse plus spécialement aux techniciens в occupant de 
l'étude d'établissement et de la construction des moteurs à 
explosion. C'est en effet un exposé trés condensé et cepen- 
dant fort clair de la marche à suivre pour le calcul des or- 
ganes d'un moteur et sa mise en fabrication. 

Cette étude technique comprend trois parties principales. 
D'abord, l'auteur envisageant la théorie du moteur à explo- 
sions expose les généralités se rapportant à son fonctionne- 
ment et à la déterminatioh de ses caractéristiques. 

Passant ensuite au calcul, il indique d'une facon particu- 
lierement détaillée, la détermination des différents organes 
principaux ou accessoires, tels que cylindres, pistons. bielle, 
vilebrequin, carler, soupapes, cames. volants, etc. Des fi- 
gures claires еі nombreuses contribuent beaucoup à la com- 
préhension de cette étude. Il examine également les ques- 
tions si importantes de l'allumage, du graissage et du re- 
froidissement, signalant les différents systèmes employés 
pour les réaliser. 

La derniere partie se rapporte à la construction et aux 
essais. En ces quelques pages qui terminent l'ouvrage on 
trouvera successivement des considérations sur les feux et 
tolérauces d'usinage, le réglage du moleur, la compression et 
les essais des moteurs : essais de puissance à la dynaino- 
dvnamometre, au frein, au moulinet Renard, et essais de 
consommation d'essence et d'huile. 

Notons que dans la partie consacrée au calcul des orga- 
nismes, qui forme la partie à la fois la plus étendue et la 


i!) Un volume, format a5 em > 16 cin, de a84 pages avec 
16 figures, dans le texte édité par la librairie Desforzes, 29, quai 
des Grands-Augustins, à Paris. Prix ` broché, 12 fr. 


plus importante de cet ouvrage. il n'est fait appel qu'aux 
mathématiques élémentaires: toute personne peut ainsi 
aborder cette étude. Chaque méthode de détermination est 
d'ailleurs suivie d'un exemple numérique d'application di- 
recte et de données pratiques concernant les moteurs de dif- 
férentes constructions. 

Etant donné l'immense développement de ces moteurs 
dans l'industrie automobile, l'aviation et les usines de toute 
espèce, cet ouvrage sera consulté avec fruit par un nombre 
relativement grand de lecteurs. — Y. G. 


Bibliographie : Méthodes de calcul différentiel 
absolu et leurs applications, par MM. Rice et Levi- 
Cevita (D. — Cet ouvrage fait partie de la Collection de 
Monographies scientiliques étrangères, publiée sous la 
direction de M. G. Juvet. H n'est autre, d'ailleurs. que la 
reproduction. du mémoire fondamental des auteurs paru 
pour la première fois, imprimé en francais, dans < Mathe- 
matische Annalen » en 1900. 

En raison du nombre élevé de formules qu'il contient et. 
d'autre part, du nombre restreint de lecteurs auxquels 
s'adresse ce petit livre, on a employé pour cette réim- 
pression les procédés de reproduction photographique. Les 
mathématiciens et physiciens que cette étude intéresse soni 
donc assurés de posséder le texte in extenso ainsi que de 
l'exactitude absolue des calculs qui y sont développés, Се 
qui est, dans le cas quinous occupe. d'une importance toute 
particulière. — B. E. 


(1) Un volume, format 24 cm X 16 cm, de зоо pnzes. édité par 
la librairie A. Blanchard, 3, place de la Sorbonne, à Paris. 
Prix: broché. o fr. 
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développés précédemment. 


l. Considérations générales. — Les considé- 
nlions qui suivent s'appliquent aux machines poly- 
asées comportant simultanément un stator et un 
1007 cylindriques, autrement dit sans póles sail- 
ants. C'est le cas des moteurs asynchrones, des con- 
Wilson de fréquence, des turboalternateurs à 
grande vitesse, elc. | | 

lomme, dans la construction moderne de semblables 
machines, chaque pôle comporte un nombre relative- 
uent élevé d'encoches, on peut, sans erreur pratique, 
"iposer sinusoidale la loi de variation des forces ma- 
Cidomolrices dues aux enroulements statoriques et 
t Aoriques, ; 
Dans ces conditions, le circuit magnétique donne 
leo, pour chaque organe (rotor ou stator),à deux séries 
de fuites (1, savoir : 

À: Les fuites du circuit magnétique à la sortie du 
wan de l'organe envisagé. Оп peut admettre que 
labscisse du maximum du flux de ces fuites, qui seront 
JUS! réparties sinusoidalement, coincidera avec 
ШЫ: du maximum de la force magnétomotrice à 
la |^riphérie magnétique dudit organe (*). 

В. Les fuites qui se produisent autour des portions 
Jenrulements situées en dehors des encoches, et qui 
"vent être attribuées à un flux propre des enroule- 
aats sur eux-mêmes. Ces fuites, généralement peu 
“Plantes par rapport aux précédentes, peuvent être 
liilétées comme produisant un effet équivalent à 


la présente étude a été communiquée à M. A. Blondel 
T i'tmbre 1421, après avoir été rédigée, sur sa demande, 
“ur etre incorporée dans un volume de l’Éncyrlopédie 
š re industrielle, édité par J.-B. Baillière. 
" J litrssop, Diagramme des moteurs polyphasés asyn- 
ttes tenant compte de la saturation magnétique. Rerue 
"rie de l'Eltectricité, 31 décembre 1918, t. 1v, p. 941-916. 
. ` A. Bonnes. Diagramme des alternateurs à enroulement 
tiacteur distribué le Jong de l'entrefer. Comptes rendus de 
t Academie de, Sriences, 27 octobre 1914, t. сих, р. 60. 

' ш entend ісі par périphérie magnétique la surface 
Yiudrique passant à mi-hauteur des encoches de l'organe 
"dÉte, stator ou rotor, suivant l'heureuse définition de 

тос. Propriétés des rotors à collecteur. L'Æcluiraye 


Кетиш, 5 janvier 1907, t. І, p. 5. 
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Diagramme général des machines polyphasées à stator 
et rotor cylindriques °“ 


Dans une étude antérieure (3, М. J. Bethenod a exposé, à propos des moteurs polyphasés 
asynchrones, la théorie d'un nouveau diagramme, dont il est l'auteur, et qui tient compte de la 
saturation magnétique. Dans la nouvelle étude ci-dessous, M. Bethenod généralise les résultats 


celui de bobines d'auto-inductances, dont la réactance 
peut, d'ailleurs, étre évaluée avec une approximation 
trés suffisante en pratique. En d'autres termes, si on 
considére une des branches du circuit magnétique ' 
complet, on est conduit au schéma représenté sur la 
figure г. Sur ce schéma, on a affecté de l'indice 1 l'or- 
gane qui produit effectivement le flux, c'est-à-dire celui 


PR 
ha 


Fig. 1. 


dont les enroulements, parcourus par le courant A, 


fournissent une force magnétomotrice 4 K,.V, /,, dont 
le sens détermine celui de la circulation des flux : cet 
organe sera le stator d'un moteur d'induction, l'indue- 
teur d'un alternateur, ete. 

Pour fixer les idées, la [force magnétomotrice 
AT ha У. f, est supposée démagnétisante, c'est-à-dire de 
sens opposé à Ach, V, /,. Cette supposition, exacte 
dans le cas de moteurs ou d'alternateurs travaillant 
normalement, ne diminue d'ailleurs en rien la généra- 
lité des calculs ; il suffit, en effet, de changer le signe 
de .V A pour revenir au саз où les 'ampères-tours 
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. viennent renforcer l'effet de la force magnétomotrice 
Ach, AN. Cela admis, on est conduit aux remarques 
suivantes : 

1? Le flux Ф,, qui passe dans le noyau (ou couronne) 
de l'organe 1, exige pour cela une foree magnetomo- 
trice &,, et la relation entre Ф, et ë, constitue la carac- 
téristique partielle du noyau en question. 

2° Avant son passage dans l'entrefer, de réluctance 
&, le flux subit une dérivation qui se ferme à travers 
les entailles, etc... ; soit R, la réluctanee de ce trajet. 

3° Aprés son passage dans l'entrefer, le flux Ф subit 
une nouvelle dérivation, R., étant la rélurtance corres- 
pondante. I 

4"? Enfin le flux, dans la couronne de l'organe 2, est 
réduit à Ф, et son passage y nécessite une force magné- 
tomotrice &,, сех deux quantités étunt liées par une loi 
représentée par la caractéristique partielle du noyau 2. 

On peut donc écrire les égalités vectorielles : 


ANT, —é +R, (Ф, — p), (1) 
R, Ub, Ф) = RD LE, RAV, (23 
R, (Ф — TNI == ë, + ARAK MIA. (3) 


А, et As étant les facteurs d'enroulements définis par 
M. A. Blondel. 
` Onobtient ainsi trois équalionsentre les cinq variables 


veetorielles /,, А, Pi, Pç, Ф, les forces magnétomo- 
trives &, et & étant en outre liées aux flux d:, et b, par 
les caractéristiques partielles. 

D'ailleurs, on реш supposer, en général, que les 
réluclanees R, Ra, R sont indépendantes des valeurs 
des divers flux, ce qui facilite nolablement les calculs, 
ainsi qu'on le verra ultérieurement, 

Quoi qu'il en soit, pour pouvoir poursuivre ees. eal- 
euls, il importe soit de trouver de nouvelles équations, 
soit de se fixer les grandeurs et le déphasase relatif de 
deux des variables énumérées ci-dessus. 


ll. Applications. — А litre d'exemple, nous exami- 
nerons rapidement deux сах: 


PREMIER EXEMPLE, — On se donne les grandeurs de (b, 
et de /,, ainsi que l'angle ile dépliasage 6 entre ees deux 
quantités. Ceci correspond au cas de l'alternateur qui 
doit fournir à un réseau un certain courant Z sous une 
tension donnée, pourune valeur déterminée du facteur 
de puissance du réseau en question: en effet, le débit, 
la tension et le facteur de puissance étant fixés, la force 
électromotriee correspondant au flux d, sen déduit 
immediatement par l'épure classique, pour peu que 
l'on connaisse la résistance ohmique de l'induil et la 
réaclance définie comme Па été indiqué ci-dessus dans 
le paragraphe B. 

Les différentes. grandeurs de l'organe 2 étant ainsi 
fixées en amplitude et en phase relative, l'égalité. vec- 
torielle (3) permet de déterminer graphiquement le flux 
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de fuites b-p, à travers le chemin de reluctance Ry 
Š, étant sensiblement en phase avee фу ià l'angle bys- 
téretique pros) Le vecteur qp, étant trouvé en 
grandeur et ein phase par rapport à qo. le vecteur sen 
деши immédiatement. puis d'apres l'égalité э), le 
vecteur dea ah. Finalement on peut tracer, le vecteur d, 
en zrandeureten phase, està dire, d'apres légalité то, 
le vecteur 4x A.M, S, étant à peu prés en phase avec 
d, (encore à l'angle hystérétique pres). Өг, dans 
l'exemple choisi, AN / sontles ampéretours inducteurs 
nécessaires pour la marche de l'alternateur au régime 
considéré. 

On à done résolu un des problemes classiques de la 
régulation des allernateurs, à savoir : déterminer 
l'excitation nécessaire pour une charge donnée. La 
méthode de ealeul de proche en proche qui vient d'etre 
esquissée a d'ailleurs été développée par M. Blondel 
dans le mémoire précité au moyen dun diagramme 
associé à une construction. graphique basée sur la 
connaissance des carartéristiques partielles indiquées 
plus haut. H y à lieu de remarquer que Ja méthode 
ainsi suivie est applicable même dans le сах où les 
réluetances R, et R varient avec les flux correspon- 
dants, mais eeci exige alors la connaissance de deux 
nouvelles caractéristiques partielles relatives aux flux 
de fuites définis comme il a été indiqué ci-dessus dans 
le paragraphe А. 

En général, les réluctanees en question varient assez 
peu pratiquement, et au lieu de procéder de proche en 
proche, се qui est loujours assez laborieux, on peut 
recourir à la méthode suivante, notablement plus 
directe: 

Eliminons b dans le système (1), бәз, (30; on obtient 
aprés quelques transformations : 


— — RLR, RARA, — yu 

р апана ue + A Ne C0) 
99 RR, 

el 


ARA, Vu mm + Rph, + ` Ca + AN (9) 


Ces deux égalités vectorielles sont trés faciles à tra- 
duire graphiquement: la premiere détermine notam- 
ment la différence géométrique c'est-à-dire en gran- 
deurel phase), des flux «b, et d. Quand à la seconde, 
elle permet de tracer aisément le vecteur 4 z Ai An CR 
une fois le Vecteur Ф, obtenu au moyen de ka premiere 
Une discussion plus détaillée des égalités c1» et (5: sera 
développée ailleurs; nous nous contenterons de faire 
remarquer que, dans le сах théorique où les réeluctanees 
Ri el Ra deviennent intinies, Fégalité (4) se réduit à la 
relation évidente p, = P et légalité (5) prend la forme 
élémentaire, bien connue, du diagramme des ampère- 
tours diagramme ргопі de Potiers. 


5 Juillet 1924. 


ЇЕСМЁМЕ EXEMPLE. — Un deuxième exemple d'appli- 
alion est celui des moteurs polyphasés asynchrones, 
bactionnant sous tension primaire constante. Cette 


loi-ci. le flux Ф, et le courant secondaire Z, sont reliés 
par la relation classique 


Т, __ ГАУ? Ф.у 


= z (6) 
l'a + 229) 


dans laquelle у = V —1; k, est une constante de bobi- 
nze. r, la résistance ohinique vectorielle du rotor; 


, ° е ` e H ° O j^ 
T. laréactance de celui-ci à la fréquence primaire — ('). 
27 


En sulistiluant cette valeur de 1, dans l'égalité (4) on 
Деп! 


for, 


RR, | 
Ё ER EAN Qg] RR "bh ( 
| А, * n + 49] киз i | 


Finalement, en posant 


йт, 


ee 


"5 


el. en multipliant les deux termes de la seconde frac- 
Dat comprise entre crochets par r, —.r; gJ, on constate 


que le vecteur db, peut ètre considéré comme la résul- 
lante de deux vecteurs rectangulaires qui sont unique- 
nent fonctions de l'amplitude de Ф, et de la valeur de 
lande un de ces vecteurs étant d'ailleurs en phase 
avec byi, 

En supposant alors en première approximalion que 
k flux Ф, est sensiblement constant, c'est-à-dire que 
le fuites à travers les boucles des connexions latérales 
du slator sont trés faibles, et que la résistance ohmique 


Pour les définitions des coefficients А. Ka, k. et pour 
tlle» des résistances et réactances vectorielles. se rapporter 
Wir études classiques de M. A. Dong, . Propriéles des 
camp. tournants. L'Eclairage électrique. 24 août 1895, L. 1v, 
I" serie, р. 558-364 ; voir, aussi, du méme auteur ` Notes 
ur la théorie élémentaire des appareils à champ tournant. 

! Lumiere electrique, 25 novembre, 9. 16 el Зо décem- 
bre ij. Lu, p. 351-262, 473-482, 516-524 el 605-616. On 
mmanquera à ce propos que, si on désigne par Vi et .\ les 
I'thres respeetifs de conducteurs périphériques par champ 
duble, au lieu des nombres de spires, et si on compte les 
гаці /, et /, en valeur efficace, les coefficients ^, et A: 


PASE ^ . а РАН ! 
doivent être multipliés раг У et le coeflicient À: par —— 
) aya 


(A. Ii ярко, Гое. eil.). 


des enroulements correspondants est très réduite, оп 


peut facilement, par une construction géométrique élé- 
mentaire, tracer le triangle représentatif de léga- 


lité /-) (6. étant en phase,avec Фз, à l'hystérésis prés) ; 
on obtient ainsi, pour chaque valeur de b; la valeur 
correspondante du glissement 7. Le courant /, s'en 
déduit d'après l'égalité (5), ete. (*). 

On peut d'ailleurs, en seconde approximation, tenir 
comple de la baisse du Пих Ф, lorsque le courant /, aug- 
mente, au moyen d'une correction graphique déduite 
des égalités vectorielles (5) et (7) et de la connaissance 
de la réactance représentant l'effet des fuites stato- 
rique latérales. 


Par les deux exemples qui précédent, on peut se 
rendre compte clairement de la méthode à suivre dans 
chaque cas d'application. 

Notons enfin que, si la réluctance de l'entrefer R est 
faible devant R, et Ra, on peut écrire approximative- 
ment 


— 


(R + du __ 
E ud E 


et la perméance 
RHR + d, . 


R ¿R 


devient sensiblement l'inverse de la réluctance réduite 


on est alors ramené au cas où l'effet des fuites définies 
comme il a été indiqué dans le paragraphe А est sup- 
posé représentable par un seul circuit dérivé, la force 
magnétomotrice 9, comprenant alors celle requise par 
l'entrefer. Cette hypothèse, faite par A. Potier et 
DA Picou dans des études antérieures bien con- 
nues (2), ne simplifie donc pas sensiblement les éva- 
lités (1) et (5) aussi lonztemps, bien entendu, que les 
réluctances R, eb ct, peuvent être considérées comme 
sensiblement constantes. 
J. Ветиехор. 


(!) J. Ветиехор ; Diagramme des moteurs polyphasés asyn- 
chrones tenant compte de la saturation maguélique. Kevue 
générale de P Electricite, 31 décembre 1918, t. iv, p. 914. | 

(2) R.-V. Picou; Réaction d'induit et chute de tension 
dans les machines dynamo-électriques. Bullelin de la Société 
internationale des Electriciens, 4 juin 1902, Lu. 2° série, 
p. 429-449. 


w a a 2 ММ PLIS PT DS IS LS erer er 


E 


Revues, 


L'effet Joule expliqué dans 1а théorie 
de N. Bohr ('). 


` Nous reproduisons ci-dessous le résumé de cette commu- 


nication qui а été publié dans le « Bulletin de la Société 
francaise de Physique ». 


Nombreux sont aujourd'hui les faits qui plaident en fa- 
veur de l'hypothèse employée par Drude et Lorentz pour 
expliquer la conductibilité électrique. D'aprés cette hypo- 
thése, les électrons se meuvent librement parmi les atomes 


et les ions positifs, qui constituent le conducteur. Drude et 
Lorentz, supposaient que la chaleur dégagée à l'extérieur 


est seulement due à la variation пе А vitesse pendant les 


t- 
chocs. 


г En conformité avec la théorie des SCH et surtout avec 
les contributions apportées par Bohr, on peut admettre que, 
toutes les fois qu'un électron libre rencontre un électron 
d'une orbite stable de l'atome, il peut exciter une radiation, 
si se vitesse est plus grande que celle donnée par la rela- 


tion 


1 
= то? = hv = ич — агу. (1) 


On peut admettre aussi bien que c'est Ja composante de la 
vitesse dans une direction privilégiée, définie pour chaque 


"erbite, qui doit satisfaire à la relation (1). Cette dernière 


hypothèse est justifiée par les résultats obtenus dans l'étude 
de la conductibilité et dans celle de l'intensité des spectres 
caractéristiques de rayons X. 

А température constante, ces radiations sont en équilibre 


avec l'extérieur. Si, pour une cause quelconque, l'énergie 


des électrons libres s'élève, le nombre de ceux qui ont la 
vitesse nécessaire à l'émission s'accroit. — 
Si la vitesse moyenne Kë EES ent U, leur énergie, 


par centimètre cube, est - ; um (72 — д M. Si ce conducteur 


est soumis à un champ die les composantes de la 
vitesse dans la direction du champ deviennent U + uet U 
‚— u, pour une vitesse d'ensemble u. L'énergie acquise par 
les électrons est 


1 . 
= mu? = adT. 
2 


WÉI " "E" 


Cette énergie, en augmentant l'énergie totale, fait croitre 


‘le nombre de radiations émises par centimètre cube'el cet 


accroissement constitue la chaleur Joule. келше ainsi 
dépeusée dans un centimètre cube est 


ОЕЕО к T3 ` dP ти? 
561077 == neg = — d T = 
d 7 47 Sg te 


dP 


iT dT emi sente la varialion de l'énergie radiée dans 
(!) Th.-V. longscr. Communication faite à la sec lion de Nancy 

de l Société francaise de Physique à la séance du 10 mai 1924 

Bulletin de la Societe francaise de Physique, 16 mai 1924, n° 202, 


p. 75-78. 
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analyses et informations 


1 cm?, causée par la variation du nombre des électréns qui 
satisfont à la relation (1). 

La théorie cinétique des gaz donne, dans la seconde hypo- 
thèse (direction privilégice), 


рањи [et udu 
LAS m 


ой 
Зп ahv 
k == et u, = — : 
ux T 4 т 


hv est l'énergie dans chaque émission ; ç est la probabilité 
pour qu'un électron libre rencontre un électron capable 
d'émettre la radiation v ; № est le nombre des atomes dans 


1 cm. 
Finalement, on trouve pour la résistivité 


_ Í eNm, = —+ к B3 | 
Re zi er КҮ Ө [: (5) + @)] ч) 


ауес 


Le tableau périodique des éléments nous montre que ce 
sont les électrons de valence qui déterminent la conducti- 
bilité, donc la chaleur Joule, et, d'autre part, que les corps 


à grand volume atomique possédent une grande résistance. 


Pour qu'un électron puisse passer d'une orbite sur une 
autre, il faut que les atomes voisins ne l'en empéchent pas. 
Or, quand le volume diminue avec la température. on peut 
arriver à une disparition partielle ou totale des possibilités 
d'émission (orbites extérieures). A ce moment, une tres 
petite variation de volume peut conduire brusquement à 
l'état byper-conducteur. 

Pour tenir compte de la variation de la résistivité avec le 
volume, il faut apporter une correction à la formule (a). 
Pour les métaux Fe, Ni, Cu. ce facteur а été donné par Bro- 
niewski (t). On a vérifié la formule ainsi соггірсе pour ces 
trois mélaux. On a déduit pour v des valeurs qui corres- 
pondent à l'infra-rouge extreme (4 = 107? em). 

. L'hypothèse d'une direction privilégiée attachée aux or- 
biles peut être vérifice encore mieux par l'étude de linten- 
sité des rayons X caractéristiques, étude dont voici un rapide 
aperçu. , 

i Nous admettons que les vitesses des électrons qui perdent 
leur énergie à une profondeur donnée dans la cathode se ré- 
parlissent suivant une loi exponentielle. Le nombre de ceux 
dont la vitesse est comprise entre u et и + du est 


du du = Ae-t du. 
Soit n Је nombre des électrons considérés dans un centi- 


(1) Journal de Chinie-Physique, 1907, t. v, p. 59. 


Ме. 


i qti 


e 


lité 
116 
an: 


mètre cabe. La probabilité pour qu'un électron qui traverse 
w centimètre cube de la cathode avec un vitesse и ren- 
antre une orbite à rayons X est Yeu (N étant le nonibre дев 
ge par centimètre cube). Si la vitesse de l'électron fait 
ш certain angle avec la direction privilégiée, il y aura émis- 
sion à la condition que cet angle soit plus petit qu'une va- 
leur 0 donnée par la relation җа 


` /ahv 
— 


и cos 0 = А 
Be e E т 


La probabilité pour que la rencontre se fasse à l'intérieur 
de cet angle est proportionnelle au rapport de la calotte 
d'ouverture 6 à l'hémisphère. 


e nu ( — =). 


u? 


S bir total d'émissions, multiplié par Av, donne l'in- 
Ite [v 


Lo hen f^ 4 u ( — =) Ehe du 
. Vu и? | 
Ši, au lieu de u, on introduit V par la relation 


: 
-mu--ey, 
2 


o obtient 


l, = Лу Nn 


1 % 2 е- hr 
= e- ^V V 
Ë (RI 0 f — d V, | 


Chan а 616 vérifiée pour lé- olironie et le cuivre. 
td est complet avec l'expérience. | 


[а mise en зупсһсопізте d'un moteur asyn- 


Chrone synchronisé (!). 


la nchronisation d'un moteur asynchrone présente, au 
ШЫ vue mé nique, certaines analogies avec le mouve- 
pendule circulaire. On a, entre la variation du dé- 

bale Ges Tolor par rapport au Пих et les différents 
Qui agissent dans la machine, la relation suivante 


-ila + Tn sin p Im dB | | dt, 
+ mir Sr o. (1) 
L'an > . N SEN 
e wm * est mesuré en radians électriques depuis l'axe du 
ivaut à pa radians mécaniques, p étant le nombre 


fip, a la charge du moteur et le couple 75; le pro- 

re, en radians électriques, le glissement corres- 
Юаш! au couple 7. 
dévelo 
dueti 


m dñ 
le terme ` 2 "E i 
Ë pa ` di ©Рргіше le couple 


SC en la machine travaillant comme moteur d'in- 
ё moment d'inertie des masses tournantes. 


H) Lau 

Айе H. 

AC mds А. Cann. Journal of the Institution of electrical 
ig. 


1923, t. Lrt, p. 692-696, 3000 mots, 5 f g 


On reconnait que l'équation (1) est celle des morhents dans 
le mouvement d'un pendule circulaire, dont le moment d'iner- 


tie autour de l'axe de rotation serait 2 et qui tournerait dans 


le sens de la fléche (fig. 1). En considérant, dans l'évaluation 
des couples, comme positif le sens de rotation contraire à ce- 
lui de la fléche, on peut dire que le pendule est assujetti à 
trois couples, dont l'un, Гь sin B, aurait pour valeur maxi- . 
mum 7m, produit du poids par le rayon ; et dont le second, 
Т\== — р Tm, déterminerait la rotation et dont le troisième, 
supposé proportionnel à la vitesse angulaire, constituerait 


— 

т 
7-ф | 
— I 

2 š —3п 

2 

Th, 
T, гр," Р 
P 
Fig. 1. — Pendule circulaire constituant l'analogie mécanique 


du phénomène de synchronisation. 


l'avant-dernier terme de l'équation ; ce couple représenterait 
dë 


le frottement et deviendrait égal à с 7m pour di^ Рә: 


Le rapport р = di étant supposé moindre que l'unité, 
l'état de synchronisme du moteur correspond, dans le pen- 
dule, à une position d'équilibre instable à laquelle revien- 
drait la masse oscillante aprés un tour si elle en était 
écartée. De méme que celle de l'équilibre stable, cette posi- 


tion est caractérisée par sin ? — с, mais, si l'on désigne par ф 


la valeur de l'ang le B < - donnantl'équilibre stable, l'angle 


critique qui intéresse ici est х — 4% ou — т — ç. 
Il s'agit donc de résoudre l'équation (1) de facon que l'on 
ait É = o aux deux positions 6 = s — $ et Ë = — л — 4. 


On n'a pu arriver à une intégration formelle de l'équation, 
mais en remplacant les différentielles par des différences 
finies, on a obtenu facilement une représentation graphique 


r = 


de Ја variation de T en fonction de B. En désignant, pour 


simplifier, les fractions 


POET | 
ps Te 


par cet det en substituant 


dy . d; ,o D 
y € ул; а u di Ge 


10 | ———————————— 
on donne à l'équation (1) la forme 


pins c 
ш yd d` 


ou 


Yy a (c - Siné) 


— 


$ 
ба Du (ya + у) d d 


après introduction d'intervalles finis. 
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(1) 


(3) 


Les constantes 3, et 2,, y, et y: sont respectivement les 


ГА 


valeurs initiales et finales de 


i 


; et de y pour le premier 


intervalle; Ja valeur moyenne que prend le facteur : — sin ; 
dans chacun des intervalles successifs est obtenue au moyen 
des courbes et d'intégrations faciles. La relation (3) donne у» 
en fonetion de l'ordonnée immédiatement précédente y, et 
l'on peut ainsi déterminer de proche en proche les points 
successifs de la courbe cherchée. Au point initial (5 =^, -— 
— п — {) la vitesse angulaire est nulle et il y a lieu d'éva- 
luer par tátonnements 1а constante c, de facon qu'au point 
ë `: Üy = ж — y, on ait encore y = o. La figure > repré- 


. | O sa ял g> со © cà d» 
Radians électriques par secande 


Fig. a. — Courbes des couples en foretion de 5. 


sente l'ensemble des courbes obtenues de celle facon et se 


rapportant à un exemple numérique où les intervalles 
élaient de 30°. le rapport c avant été pris égal à о, 5; la cons- 
tante с a été trouvée égale à 0.0582; le glissement attei- 


gnait en pleine charge 8,58 radiuns électriques par seconde. 
Sur la figure, la courbe B donne le couple retardateur, égal 
à la différence entre le couple dà à la charge et le couple du 
moteur synchrone. Les ordonnées de la courbe du couple 


résultant représentent la différence des ordonnées des 
courbes В et С du couple retardateur et du couple du moteur 
d'induction; l'échelle des y a été choisie de facon que les 
ordonnées de la dernière courbe donnent en méme lemps les 


glissements. 
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En relevant sur cette courbe les valeurs que prend =F 


on peut évaluer graphiquement l'intégrale 


Ш о 

à: d: = | di = I + const. 

l'on aura ainsi substitué l'échelle des temps à celle des 
angles $. comme le montre la courbe de la fignre 3 qui se 
rapporte à l'exemple numérique traité ci-dessus. Les parti- 
cularités suivantes caractérisent la courbe C de la figure a: 


Centiemes Temps (zéro arbitraire) 
0 „0 01 02 03 04 05 06 07 08 09 
n 32 
118 > 
2 15:4 
S.|# že 
š : š ch 
2348 810 
74,5 52 
EE 
Fix. 3. — Courbe du glissement en fonction du temps 


exprime en secondes, 


~ 


cette courbe limite a une aire égale à celle de la courbe А 
du couple dù à la charge: elle présente un maximum à son 
intersection avec la courbe B et il en est évidemment de 
méme du glissewent; elle ne peut avoir de point anguleux 
en cet endroit, l'ordonnée correspondante ne devant pas 
dépasser le double de la valeur moyenne. 

De plus, la similitude qui existe entre cette courbe et la 
sinusoide ordinaire permet de conclure que son ordonnée 
maximum est égale 1,5- fois l'ordonnée moyenne: le glisse- 
ment étant considéré à sa valeur maximum. ou pourra dire 
que le couple de synclironisine devra ètre égal à —0,57 £ Tæ 
pour que l'équilibre soit établi. 

П est aisé d'évaluer le travail effectué durant une période 
de ralentissement comprise entre iv = arcsin (о, 57 р). €OF- 
respondant au glissement maximum. et l'angle 0; = = — q. 

Des tables donnant À en fonction de - ont été oblenues 
d'après les courbes correspondant à ; = 0,5, comme celles 
de la figure 2. La vérification pour ; — o et ç = 1,0 a prouvé 
l'exactitude de Ја méthode dans ces deux cas extrèmes, et, 
par conséquent, la possibilité de [utiliser pour toutes 
les valeurs intermédiaires du paramètre. Le cas de 2 = O 
absence de couple d'induction, le rotor étant améné à une 
vitesse voisine de celle du synchronisme par de l'énergie 
empruntée à une source extérieure, est particulièrement 
simple et donne lieu à une équation directement intégrable; 
la courbe obtenue est une demi-sinusoïide parfaite.* — 
Th. 5. 
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l. Considérations générales sur les réseaux à 
trés haute tension. — La tension des transmissions 
1 "rete électrique est allée en croissant à mesure que 
^^ distances à franchir devenaient de plus en plus 
Üporànles, Le diagramme de la figure 1 ci-contre 


T 
0 — — SS 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les transmissions 
d'énergie électrique à la tension de 220 000 volts 


шш se propose de mettre en relief les progrès réalisés dans ces dernières années, princi- 
¿s ementen Amérique, dans l'art des transmissions d'énergie électrique à trés haute tension. H 
denne quelques détai Is sur les perfectionnements apportés au matériel nécessaire aux puissantes 
transmissions d'énergie д trés haute tension et fait remarquer que la tension de 220 000 volts 
adoptée pour les dernières lignes construites aux Etats-Unis est parfaitement applicable aux 
transmissions d'énergie actuellement à l'ordre du jour en France. 


grande distance, à plusieurs centaines de kilometres. 

On voit par ce qui précéde que, contrairement à ce 
qu'on peut se figurer, cette tension de 220 ooo v répond 
parfaitement aux conditions que l'on peut rencontrer 
en France pour les grandes artéres de transmission 
d'énergie. Des puissances de l'ordre de 100 ооо kw à 
transmettre à des distances de 400 à 5oo km existent 
en l'rance. | 

Ces transmissions d'énergie à très haute tension sont 
du plus haut intérèt pour notre pays si riche en énergie 
hydraulique naturelle et où le prix du charbon esl 
fort élevé. Dans une étude fort documentée parue dans 
la < Revue générale de l'Electricité » du 24 mars 1923, 
MM. Ch. Duval et Ch. Lavanchy ont montré qu'il est 
possible d'obtenir de grands avantages économiques en 
couplant sur un réseau général les usines hydroélectri- 
ques des Alpes et du Massif Central el des Pyrénées et 
en profitant ainsi de la non concordance des étiages des 
cours d'eau de ces trois régions. Dans cette étude, les 
auteurs font remarquer qu'il у aura lieu de procéder 
‘walement à la construction d'une usine thcrmique 
inporlante dans la région de Lyon, destinée à com- 
pléler le secours thermique qui se trouve déjà чапх la 
région de Paris. Cette usine thermique est nécessaire 
pour réaliser la compensalion partielle de l'énergie qui 
ne serait pas entièrement régularisée par le réseau des 
usines hydrauliques, et, aussi, pour constituer un 
important secours pendant les années particulierement 
sèches. 

Nous nous proposons dans les lignes qui vont suivre 
de décrire ce qui a été fait en Amérique, notamment 
par la Geueral electrie Company, la grande firme amé- 
ricaine avec laquelle là Compagnie française pour 
l Exploitation des Procédés 'Thomson-lloston a des 
attaches anciennes el étroites. 


REALISATION DE LIGNES A 220000 VOLTS AUX ЕгАтх- С мх, 
— Disons tout de suite que la Southern California 
Edison C" a transiormé deux lignes de 356 kin cha- 
cune, qui jusqu'alors lonctionnaient à 150000 Y de 
facon à pouvoir fonctionner à 220 ооо v; la mise 
en service de ces lignes à la tension de 220 000 v à 


eu lieu avec un plein succès au mois de mai 1923. 

Pour charger une seule de ces lignes à 220 ооо v, 
une puissance de 50 ooo kv-4 fut nécessaire On а donc, 
tout d'abord, chargé la ligne à tension et à fréquence 
réduites en l'alimentant à une extrémité par un alter- 
nateur de 25 ooo kv-4, dont la tension était élevée par 
des transformateurs de rv ооо à 270 ooo v; un com- 
pensateur synchrone de Зо ooo kv-a était branché à 
l'autre extrémité de la ligne par l'intermédiaire d'un 
autre groupe de transformateurs. L'alternateur et le 
compensateur synchrone, qu'on faisait d'abord tourner 
aux deux tiers de leur vitesse normale, furent progres- 
sivement amenés à leur vitesse normale, et la tension 
graduellement augmentée jusqu'à 220 оооу. Ensuite, on 
a couplé la ligne à 220 ooo v 8vec la ligne à 15o ooo v, 
au moyen d'autotransformateurs. La semaine suivante, 
la seconde ligne fut mise sous tension de 220 ooo v. 

Les deux opérations ont été effectuées sans aucune 
difficulté. De temps en temps, comme cela avait été 
observé sur les lignes à тоо ооо v, une phase se 
trouvait mise à la terre et, comme le neutre est à la 
terre, il se produisaitun arc, mais il n'en résultait aucun 
autre inconvénient qu'un abaissement momentané de 
la tension et cela n'allait pas méme jusqu'à l'interrup- 
tion du service. On a attribué ces mises à la terre à des 
déjections de grands oiseaux du genre du héron qui se 
perchaient sur les pylónes au-dessus des chaines d'iso- 
lateurs. L'arc momentané nettoyait les isolateurs et 
l'isolement redevenait normal. 


ORIGINE DES RÉSEAUX А 220 000 VOLTS. — En Amérique, 
l'augmentation de la tension jusqu'à 220 000 v à сї 
pour point de départ un accroissement extrémement 
rapide de la demande de courant de la part des 
usagers, à tel point qu'il devenait difficile d'acquérir, 
dans le temps voulu, les droits de passage nécessaires 
pour l'établissement d'une nouvelle ligne. D'autre part, 
on a vite reconnu que, pour la transmission de si 
importantes puissances, il était trés sensiblement plus 
économique d'avoir recours à une tension plus élevée 
que celles qu'on avait utilisées jusqu alors. 

C'est ainsi, par exemple, que la Compagnie Edison de 
la Californie méridionale se trouva un jour dans l'obli- 
gation de doubler le pouvoir de sa transmission 
d'énergie depuis ses usines de Big Creek jusqu au ter- 
ritoire de Los Angeles. Avec les tensions que cette 
compagnie avait adoptées jusque là, de lordre de 
100 000 à 150 ооо V, il aurait été nécessaire de multi- 
plier le nombre des conducteurs et l'on serait arrivé à 
une grande immobilisation de capital par kilowatt 
transmis. La puissance à transmettre dépassant 
тоо ооо kw représentait le double de ce que pouvaient 
supporter les lignes établies et un simple calcul montra 
qu'il fallait, pour résoudre le problème, faire usage 
d'une tension de l'ordre de 200 ooo v. Pour des raisons 
de normalisation, on choisit celle de 220 ooo v qui est 
multiple d'autres tensions d'un usage courant. 

On reconnut bien vite que les problèmes relatifs à la 
construction et à l'exploitation d'un système à 220 ooo v 


-=== REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVI.— N°1. 


différaient assez peu de ‘ceux qu'on avait résolus pour 
les transmissions d'énergie à 150 ooo v et que les céra- 
mistes étaient préts à entreprendre la fabrication d'iso- 
lateurs s'adaptant à la nouvelle tension. 

D'autre part, les calculs montraient qu'avec la ten- 
sion de 220 ооо v on obtiendrait une économie de 30 à 
50 pour тоо sur les prix obtenus avec les tensions pré- 
cedem ment utilisées. 

Dès le milieu de 1923, il existait déjà en exploitation 
à 220 ооо v des transformateurs élévateurs ou abais- 
seurs d'une puissance de 200 ооо kv-4 à la Pacific Gaz 
and Electric Company et de 523500 kv-4 à la Southern 
California Edison Company et. dans ces chiffres, ne sont 
pas compris les rechanges. En outre, prés de 4o inter- 
rupteurs à huile à 320000 v étaient en service. 

La General Electric Company de Schenectady est la 
premiére firme d'électricité quiait entrepris l'étude des 
installations à 220 ooo v. Ainsi que nous l'avons an- 
noncé plus haut,ses efforts furent couronnés d'un plein 
succès, саг lignes et appareils purent ètre mis en ser- 
vice sans aucun incident. 

Nous allons passer en revue les différentes disposi- 
lions qui ont été prises dans les diverses parties de 
l'équipement d'une transmission d'énergie à trés haute 
tension, celles qui concernent la ligne, son isolement et 
son support, la mise en charge de la ligne et le réglage 
de la tension au moyen de compensateurs synchrones, 
l'établissement des postes de sectionnement, la mise à 
la terre du neutre, la suppression des parafoudres sur 
les lignes à 220 ооо у. la construction des transforma- 
teurs qui, groupés par trois, comportent une seule 
borne chacun, le neutre étant relié au novau méme du 
du transformateur, la construction des bornes pour 
service à 220000 v, ete.. 


IT. Caractères principaux d'un réseau à 
220000 volts. — Ligne. — llfaut bien noter, comme 
nous l'avons déjà fait remarquer, que des lignes de trans- 
mission d'énergie à une si haute tension que celle de 
220 ооо v ne sont économiques et d'un bon rapport 
que si la puissance transmise est trés élevée et de 
l'ordre d'au moins 100000 kw. H s'ensuit, par consé- 
quent, qu'il sera avantageux de faire fonctionner une 
ligne à 220 ооо v à une charge toujours aussi voisine 
que possible de sa pleine charge normale, laissant à des 
usines placées aux points d'utilisation le soin de four- 
nirles pointes. De plus, la transmission d énergie sera 
faite à un facteur de puissance également aussi élevé 
que possible. De la sorte, on obtient une transmission 
d'énergie à grand rendement. | 

Puisque c'est une puissance considérable, transmise 
à la très haute tension de 220 оооу qui forme la base de 
la source de courant pour la région desservie, ilapparait 
évident que la continuité du service devra être assurée 
d'une facon, pour ainsi dire, parfaite. Aussi, dans les 
réseaux à 220 ooo v actuellement réalisés, a-t-on, à ce 
point de vue, recherché dans l'équipement des usines 
et des sous-stations, la simplicité et la robustesse plutót 
que la souplesse et l'emploi de protections auxiliaires. 
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UCTEURS ЕТ PHRTES PAR EFFLUYES. — Les conducteurs а son importance, car, pour transmettre de telles puis- 


ignes de la Southern California Edison C° sont en 
nium avec âme d'acier. On oblient ainsi une 
ule résistance "mécanique permettant de grandes 

lont la valeur moyenne est de 250 à 300 m ct 


igirelé iqu'avecle cuivre; cette considération 
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, Ont été trouvées négligeables en raison pré- 
" Wine AN grard diamètre de ceux-ci. 
Kg "ans les Conditions les plus défavorables. 
au ое, Іа perte par effluve na 
» Wes avaien Pour 100 environ. Des essais fort com- 
dl t d'ailleurs été entrepris par les ingénieurs 
pim nemn California Edison C? sur une ligne de 
pote des lensions s'élevant jusqu'à >80 ooo v et 
"TE 


sances, méme à une si haute tension, il faut, bien en- 
tendu, employer des conducteurs de section respec- 
table. П est à remarquer d'ailleurs que les pertes par 
effluves, appelées à l'origine-pertes par effet couronne, 
c'est-à-dire les pertes dans l'air environnant les con- 


* — Un coin du Laboratoire de Pittsfield où ont été réalisées les tensions de т et de 2 millions de volts. 


ils purent vérifier la concordance des résultats obtenus 
avec les formules établies par M. Peek. ingénieur de la 
General electric Company. 

ll est bon de rappeler. en passant, que ces pheno- 
mènes < effets couronne » ont été étudiés de tres pres, 
en Amérique, et en particulier par la General Electric 
Company. On a pu vérifier, notamment, que la loi de 
Peek régissant la perte par effluve se vérifie. tres exac- 
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tement au dessus de la tension critique ou de visibilité ; 
en dessous de cette tension, on a constaté quelques 
écarts. Pour les conducteurs de petite taille, la perte 
est moindre que ne l'indique la théorie, tandis qu'au 
contraire au-dessus de cette tension elle est égale ou un 
peu supérieure à la valeur théorique. Ceci tienl aux 
irrégularités du conducteur dont l'effet relatif est 
moindre pour les gros conducteurs que pour les petits. 
Ces irrégularités sont elles-mémes atténuées aux trés 
hautes tensions par l'effet couronne lui-méme. On a re- 
marqué aussi que le chblage а une certaine imfinence 
sur les pertes par effluve, qui sont parfois augmentées ` 
mais il est possible de les diminuer, si l'on emploie, 
pour obtenir plus de souplesse, des càbles en fils fins. 

Lors des essais effectués sur les lignes à trés haute 
tension, on trouva que le courant de charge de la ligne 
et la tension le long de la ligne étaient plus élevés que 
ne l'indiquait le calcul. Ces faits furent attribués aux 
harmoniques provenant de l'effet couronne et à l'ac- 
croissement du diamétre apparent des conducteurs dü 
à ce méme effet, ce qui entrainait un accroissement 
consécutif de leur capacité. 

On a méme étudié les pertes par effluve pour la ten- 
sion de : million de volts et l'on a constaté que, méme 
par tempéte, elles devenaient négligeables avec des 
conducteurs de 8 cm de diamètre. On voit en figure 3 
le dispositif expérimental qui a servi à ces essais. 

Ces détails montrent combien la question des trans- 
missions d'énergie à trés hautes tensions a été fouillée 
en Amérique. C'est qu'aux Etats-Unis on ne désespére 
pas d'établir, dans un avenir assez rapproché, un ré- 
seau nalional qui sera forcément à tension excessive- 


Fig. 3. — Bouclier de ligne. 


inent élevée. Or, l'on sait que, pour utiliser la puis- 
sance hydroélectrique des Montagnes rocheuses dans 
les Etats de l'Est, il faudrait construire des lignes de 
transmission dont la longueur serait de l'ordre de т 200 
à 1200 km. 

Les conducteurs sont reliés aux isolateurs par des 
sortes de griffes en deux pieces soigneusement boulon- 
nées (fig. 3 et 4). Ce mode d'attache a donné satisfac- 


tion. Il s'agit en l'espèce d'un probléme purement 


mécanique susceptible de recevoir diverses solu- 
tions. 
Proxes. — La hauteur du conducteur le plus bas 


au-dessus du sol sur les lignes de Big Creek à 220000 v 
de la Southern California Edison C° est d'environ 8 m 
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dans les terruins non cultivés et de 9 à 10 m dans les 
autres. 

Les pylónes sont construits de facon à permettre un 
dégagement suffisant pour les conducteurs ainsi que 
pour le fil de terre qui court tout le long des lignes. 
Sur les lignes de Big Creek, les pylónes avaient été 
construits pour une exploitation à т5оооо v. Il a été 
possible de les modifier pour la nouvelle tension de 
220000 v tout en conservant les fondations primitives 
qui avaient été élablies trés solidement et de facon 


Fig. 4. — Bouclier support de ligne el d'isolateur. 


parfaite. Les différents modèles employés sont visibles 
sur la figure 5. 

Ces pylónes de Big Creek ne comportent qu'une 
seule ligne triphasée. D'une part, on trouva chanceux 
de suspendre à un méme pylóne tous les conducteurs 
transmettant la puissance de 240000 kw, et, d'aulre 


“part, il n'était guère plus coüteux de dédoubler les 


lignes ; enfin, il n'y avait pas de difficulté dans la ré- 
gion traversée pour obtenir les droits de passage né- 
сезѕаігеѕ. 

Sur les lignes de Pit River de la Pacific gas and elec- 
trie Company, on préféra, au contraire, équiper les 
lignes avec double cireuit, comme on le voit sur les 
photographies des figures 6 et 7. 

On peut voir sur la figure 6 que les pylônes adoptés 
pour supporter le double circuit sont beaucoup plus 
considérables que ceux de la ligne de Big Creek. 

La figure 7 fait voir comment on obtient la rotation 
en vrille des conducteurs afin de neutraliser les effets 
d'induction entre eux. 


INFLUENCE DE LA LONGUEUR D ONDE DAYS LES LIGNES DE TRÈS 
GRANDE LONGUEUR. — La General electric Company a 


А? 


е. Dans son étude, elle а fait entrer 


D 
MS 1 e mr 
i 


7 EN ` 


T? 


жау 
x Le "PI! 
o — —— Qoo ә 
^ r de 
D ° 4 


Toy 
ТҮЙ 
| 


ngueur est de l'ordre de celle des ondes couram- 
üLemployées. Ainsi, pour une ligne de т 200 km la 


тхе Me ` 


D, се 
Я AVE зета ` 
GRAM X ZS WA NOS SNO NUN : А 

à WA ek" "CTIE RE ER LC MAT Уа 
(aui. tm 2. v 1d < o A 4 y^ SI ch? 


de eroisement de la ligne de Pil River 


à 220000 de la Pacific Gas and Electric C^. 


E GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE ><. 15 


celle de transmissions à 2400 et à 4800 km. Le fait ` 
capital présenté par de telles lignes c'est que leur 
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Fig. 5. — Pylônes pour lignes de transmissions. 


d'onde pour une distance de т 200 km età sa moitié, 
pour une distance de 2400 km. Ce fait a une grande 
importance. C'est qu'en effet une ligne de transmission 
d'énergie, tout comme une génératrice, peut présenter 
un fonctionnement instable ; si la charge et la longueur 
de la ligne ne sont pas convenablement proportionnées 
pour la fréquence utilisée, il peut arriver quen un 
point de la ligne un accroissement soudain de la charge 
produise une chute de tension et un accroissement 
d'intensité correspondant pratiquement а une sorle de 
court-circuit. 

Une série de courbes ont été tracées pour des lignes 
atteignant jusqu'à 4800 km, pour différents facteurs de 
puissance et pour différentes fréquences. On y a tenu 
compte aussi de l'impédance des transformateurs placés 
aux extrémités des lignes. 

La conclusion a été que, pour obtenir une exploita- 
tion convenable des lignes de trés grandes longueurs à 
trés haute tension, il faudra faire usage de deux lignes 
reliées entre elles à intervalles réguliers par des postes 
de sectionnement agencés de telle facon qu'en cas de 
production d'à-coups sur une section, cette section 
puisse étre mise hors circuit automatiquement, l'ex- 
ploitation continuant dans cette section avec charge 
double sur l'autre circuit el sur les deux circuits dans 
les autres sections de la double ligne. 

Cet exposé très abrégé montre combien l'étude des 
lignes à très haute tension a élé poussée loin et prouve 
qu'on peut actuellement entreprendre en toute con- 
fiance la construction de lignes traversant dans toute 
sa longueur un pays de la superficie du nôtre. 


IsoLEMENT D UNE LIGNE. — Pour les profanes, il semble 
que l'isolateur soil une petite chose sans conséquence. 
Cependant, le constructeur, età plus forte raison l'ex- 
ploitant, ne savent pas toujours prévoir les perturba- 
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tions que peuvent produire des changements, mème 
minimes en apparence, apportés à leur forme. 

Aussi, pour les lignes de Big Creek a-t-on pré- 
féré adopter des isolateurs ayant fait leurs preu- 
ves. Ge sont des isolateurs du type Hewlett à chaine 


(fig. 8). 


^ RÉPARTITION DU POTENTIEL LE LONG DES CHAINES D'ISOLA- 
TEURS. — Оп sait que, sur les chaines d'isolateurs, la 
distribution de la tension est trés inégale. C'est ainsi 
que le premier élément touchant au conducteur sup- 
porte à lui seul le tiers environ de la tension totale, ce 
qui, pour une tension de service de 220000 v, repré- 


senterait, pour l'élément, une tension beaucoup trop 
élevée pour ètre pratique. 

Or l'inégalité de répartition de la tension le long de 
la chaine d'isolateurs est due à la capacité de la fer- 
rure de chaque élément par rapport à la terre, capa- 
cité qui varie avec la place des éléments dans 1а 
chaine. | 

Le premier disque métallique prend un courant de 


charge se rapportant aux capacités de tous les autres 
par rapport à la terre; le deuxième, un courant de 
charge se rapportant aux capacités des disques sauf du 
premier et ainsi de suite. Par conséquent, le courant 
de charge est inégalement distribué parmi les capa- 
cités et il en résulte une inégalité dans la répartition de 
la tension sur les divers éléments. Ce phénomène csl 
décomposé schématiquement en figure 9. tandis que la 
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[гё то représente la correction obtenue par l'un des 
moyens employés. - 

по peut faire varier la taille des éléments successifs 
€ tout au moins celle des parties métalliques de ces 
elements. 

Mais on peut aussi placer sur le côté de la chaîne 
lsateurs unà antenne chargée par la ligne et qui 
РАН une répartition uniforme de la tension. 

Fn pratique, on entoure le premier élément, c'est-à- 
dire celui qui est le plus voisin de la ligne, d'un 
morau ou bouclier métallique qui produit le mème 
dt De. 11). Cet anneau n'augmente pas sensiblement 
lare qui se produit en cas de surlension. Outre qu'il 


"t. 8. — lsolateur suspendu de 132 kv, modele 1921, 
fabrication américaine. 


"alise |a contrainte diélectrique de chaque isolateur, 
| aunule Jes pertes par effluve sur les éléments de la 
"rite el agit à la maniere d'un parafoudre à cornes en 
"t [ape de gurtension à l'extérieur de la chaine 

‘tolaleurs, évitant ainsi le bris des porcelaines par 
chaleur de l'arc. 

Lisolateur Hewlett (fig. 12). en raison de la petite 
T de sa ferrure, a une répartition de tension le 
"nde ses éléments moins irrégulière que les isola- 
vir, du уре à capot cémenté et, par suite, Panneau 
dentan vieul de parler a nne action moins importante 
: mème, par temps de pluie, son influence est bien 
“Luce, сар [ея gouttelettes d'eau répartissent elles- 
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mêmes plus ou moins la tension sur la chaine d'isola- 
teurs; mais l'anneau agit efficacement pour chasser 
l'arc en cas de surtension. 


I30LATEURS А 220 «00 VOLTS DE LA LIGNE DE BiG CREEK. — 
Sur les lignes de Big Creek, on a fait choix de l'isola- * 
teur à chaine du diamétre de 25 cm. Ce type d'isola- 


Fig. 9. — Représentation de l'inégalité de répartition 
de Ја tension sur une chaine d isolateurs. 


leur est construit chez plusieurs fabricants et a atteint 
une grande perfection. On a reconnu que, pour la ten- 
sion de 220000 v, les chaines de 13 éléments conve- 
naient parfaitement. Pour les conducteurs placés sur. 
les bords du pylône, on a conservé les cornes dont 
étaient munies les chaines à leur extrémité supérieure 


apacite due au boucher 


С 


Capaaté due à la terre 
+ 
^^ 


Jhispostl de connexion Hesultat obtenu 


Fig. то. — En entourant la chaine d'isolateurs d'un anneau 


bouclier, on élimine l'effet de la capacité par rapport à la 
lerre. ; 


dans les lignes équipées précédemment à moins haute 
tension: sur le conducteur расе au milieu, on a enlevé 
ces cornes et on les a remplacées par des boucliers 
mélalliques. 

Sur les pylônes d'arret fi. 135, les chaines d'isola- 
teurs sont munies d'anneaux bouchers ovalisés, placés 


3 4 
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autour des éléments п" : (les plus proches du conduc- 
leur). Pour le terminus de lignes, les chaines sont 
doubles afin d'obtenir plus de résistance mécanique. 


Fig. 11. — Fixalion sur un pylône d'une chaiue d'isolateurs, 
munie d'un bouclier répartiteur du potentiel. 


Pour les chaines placées sur les bords du pylône, on a 
aussi conservé les cornes, 

Sur certains pylônes d'ancrage (fig. 14» qui ne sont 
pas des pylónes d'extrémité de lignes, les conducteurs 
sont suspendus au milieu de deux chaines d'isolateurs, 
l'une dirigée vers le haut et l'autre vers le bas. La 
ligne se trouve ainsi mieux fixée, eliaque élément n? 1 
(le plus proche du conducteur) est entouré d'un anneau 
bouclier, les deux anneaux boucliers placés au sommet 
des chaines de suspension centrale sont en fer galvanisé. 

Tous les anneaux sont disposés de telle sorte qu'ils 
conservent leur position perpendiculaire à l'axe de la 
chaine d'isolateurs quelle que soit l'inclinaison sur la 
verticale que puisse prendre cette chaine. 


PERFECTIONNEMENTS DES IsOLATBURS. — On a imaginé 


un isolateur composé d'une tige de bois isolée au com- : 


pound el enfermée dans une enveloppe en porcelaine 
convenablement garnie de jupes. Ce type d'isolateur 
offre une trés grande résistance mécanique. 

Sa forme méme à pour résultat que la porcelaine 
est fort peu sujette à la félure. 

On poursuil aussi la réalisation d'isolateurs en ba- 
salle fondu; ауес сох isolateurs, il n'est plus besoin de 
seellements qui sont des points faibles dans les isola- 
teurs en porcelaine ` les ferrures sont fixées dans la 
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matiére isolante lorsqu'elle est encore à l'état pàteux. 
On oblient une trés grande résistance mécanique avec 
ces nouveaux. isolateurs. La partie difficile de leur 
fabrication consiste dans le recuit. 


NEUTRE À LA TERRE. — En Amérique, les ingénieurs 
d'exploitation des lignes à trés haute tension n'ont pas 


Fig. vu - Chaine de ç isolaleurs Hewlett, type < Locke di 
Fabrication de la Manufacture de Porcelaines de Sainte- 
Foy l'Argentiere (Rhóne). 


oblenu de résultats satisfaisants en isolant le neutre, 
et là où се système avait été adopté, on y а générale- 


Fig. 15. — Anneau bouclier d'i-olaleur 
Cx S 
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14. — Pylóne d'ancrage 
e de Big Creck à 220000 v. 
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Je 
ү sible l'exploitation des lignes télépho- 


fes dans le voisinage des lignes de trans- 
re et, en parliculier, celle de la ligne 
s de l'exploilant des dites lignes de trans- 
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{ gemi vient à se produire sur un circuit dont 
pas à la terre prend naissance, en géné- 
и аге à un isolateur et le courant de la ligne 

te à la terre, Par la combinaison de la capa- 
Andi иалсе et de l'arc produit, il se forme une 
› ou intermittente qui a pour résultat de 
phases saines une trés grande surten- 
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joncteurs peuvent sauter en plusieurs points; il 
devient alors impossible de déterminer le point faible 
et de connaitre la cause initiale du dérangement. 

Si donc le neutre est isolé, une action sélective par 
relais devient impérative. Dans le cas où le neutre, au 
contraire, est à la terre, on peut déterminer plus aisé- 
ment le point défectueux et il est plus facile.d'y remé- 


dier plus rapidement après avoir sectionné la portion 


de ligne dérangée. 


Cependant. si la ligne est unique, on peut souhaiter 


de n'avoir pas à inlerrompre le couraut chaque fois 
qu'une terre se produit et, dans ce cas, on est tenté de 
choisir une exploitation avec neutre isolé. Toutefois, 
méme dans ce cas, l'avantage du neutre isolé est dou- 
teux, car, le plus souvent, on arrive à la destruction 
de l'isolateur ou à la fusion du conducteur, ce qui cause 
sans aucun doule une inlerruplion de. service plus 
sérieuse que si, dans le systéme avec neutre à la terre, 
on avail coupé el remis en service le circuit aussitôt 
après l'élimination de la cause du dérangement. . 

Nous verrons, en oulre, à propos des transforma- 
teurs, qu'on peut réaliser une grande économie dans 
leur construction si leur neulre est mis à la terre. 

Si l'on met le neutre d'un réseau à la terre, on 
réduit les contrainles diéleclriques sur les isolants et 
isolateurs et, d'autre part, on assure mieux le fonc- 
Lionnement des relais. š 

On a mis parfois le neutre à la terre par l'intermé- 
diaire d'une résislance; mais si celle résistance est 
trop forte, aucun des buls ci-dessus indiqués n'est 
atteint et le fonctionnement des lignes téléphoniques 
reste défectueux. Ainsi, par exemple, si la résistance 
placée sur le neutre ne donne passage qu'à un courant 
de 25 À, tandis que le courant de la ligne est de 200 À, 
on peut classer le réseau dans la catégorie des réseaux 
à neutre isolé. 

Quand un arc se produit sur un isolaleur avec la 
terre, un courant s'établit provenant des deux phases 
non à la terre et passant par l'arc; il en résulte, géné- 
ralement, un accroissement de courant sur les con- 
ducteurs sains d'environ r3o pour roo et de 200 pour 
100 sur le conducteur à la terre. Ces accroissements de 
courant comportent des accroissements respectifs de 
tension. H est alors nécessaire qu'un courant d'inten- 
sité suffisante traverse le neutre mis à la terre et l'arc, 
afin de contre-balancer le courant déphasé en avant sur 
la tension el de l'amener à être déphasé en arrière 
d'une facon prédominante: on élimine ainsi le danger 
des ares à la lerre avec leurs conséquences désas- 
treuses el on évite les phénomènes d'interférence avec 
les circuits téléphoniques voisins, Enfin, on assure 
de la sorte un fonctionnement sùr el rapide des relais. 

La principale cause des interruptions permanentes 
d'une ligne résulte du bris des isolateurs. par l'effet de 
la chaleur de larc. Mais on à observé qu'il faut un 
temps appréciable, plusieurs secondes, pour que le 
dommage se produise. Aussi n est-il раз rare de voir 
paraitre un are sur une chaine d'isolaleurs à la suite 
d'une forte surlension sans quil v ait de destruction 


| 
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d'isolatevr, si la cause de la surtension disparuit très 


rapidement. La ligne se trouve disjonctée et peut ëtre 
remise en service aussitót. Cela ne peut étre réalisé 
avec une ligne dont le neutre est isolé, car il faut qu'il 
se produise une seconde mise à la terre pour établir 
le court-circuit et, avant qu'il en soil ainsi, le premier 
are a été maintenu un temps assez long pour soumettre 
le système à une ѕигіепхіоп exagérée et, par suite, 
provoquer des ruptures d'isolateurs. 

Pour remédier aux inconvénients des arcs à la terre 
dans les réseaux à neutre isolé, on a fait usage soit de 
suppresseurs d'area des types Creighton et Nicolson, 
soit de la bobine de Petersen. Mais il semble que 
l'emploi de cette dernière se trouve limité à des ten- 
sions de l'ordre de бо ooo à ro ooo v et, encore, pour 
des lignes de faible longueur. En effet, le courant qui 
traverse l'induclance est fonction de la réactance de la 
ligne. Si la ligne est courte ou à basse tension, la réac- 
lance est relativement petite; mais, sur un réseau à 
154 ооо v, où l'on ne meltrait qu'une réactance de 
200 ohms, comme la réactance de la ligne est de 
l'ordre de 150 ohms, il resterait un courant de perle 
à la terre suffisant pour maintenir l'arc. 

Sur les lignes de Big Creek, on a mis le neutre à la 
terre aux extrémités et au milieu de la ligne et, de 
plus, les neutres des transformaleurs sont aussi à la 
terre; gràce à ces dispositions, on a obtenu une pleine 
sécurité du cólé des mises à la terre accidentelles de: 
phases (1). 


INFLUENCE DE LA MISE А LA TERRE DU NEUTRE SUR L'EFFET 
COURONNE. — La General electric Company découvrit, il 
y a environ trois ans, que, sur un réseau dont le neutre 
est à le terre, l'effet couronne engendre un courant de 
fréquence triple circulant des conducteurs à la terre 
avec retour par le neutre. Ce courant croit avec la ten- 
sion el, sur une ligne à 200 um v qu'elle expérimenta, 
il atteignit environ 40 pour тсо du courant de charge de 
la ligne. 

Si le neutre était mis à la terre aux deux extrémités 
de la ligne, le courant de fréquence triple se trouvait 
partagé en deux parties égales entre les deux extré- 
milés mises à la terre. Quand l'une des extrémités 
élait isolée, une tension de fréquence triple se mani- 
[estait à celle extrémité entre le neutre et la terre. 

Une étude comparative démontra que les perles par 
effluves étaient un peu plus grandes avec le neutre à la 
terre qu'avec le neutre isolé. Ce fail est dù, sans aucun 
doute, au courant et à la tension de fréquence triple, 
courant qui ne peut circuler si le neutre est isolé; on 
peut dire que ce courant est neutralisé par un courant 
égal et'opposé, lequel est produit par une tension de 
valeur égale et opposée en phase par rapport à la ten- 
sion originelle de fréquence triple. La composante de 
tension de fréquence triple peut ètre dévcelée entre le 
neutre el la terre. 


() La mise à la terre du neutre par une inductance; W.-W. Le- 
wis, Rerue générale de P Electricité, 16 Tévrier 1924 ji, xv, p. 208. 
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Miss EN CHARGE DE LA LIGNE. — Mettre en charge une 
ligne de grande longueur comme les lignes à 220 ooo V 
de la Californie est un problème assez délicat. Si cela 
est possihle, on utilisera une génératriee assez puis- 
sante pour qu'elle puisse, à elle seule, charger la ligne. 
Ceci, d'ailleurs, n'est pas suffisant; la génératrice 
devra aussi être calculée de telle sorte que sa caracté- 
ristique, au point de saturation, se tienne en dessous de 
la caractéristique de charge de la ligne, c'est-à-dire 
qu'à une tension donnée devra correspondre un courant 
de charge de ligne moindre que le courant de champ 
nécessaire pour exciter la génératrice à cette tension. 
Le courant de charge de la ligne agira pour exciter la 
réuératrice, mais un courant de champ supplémen- 
taire devra nécessairement être fourni pour porter la 
génératrice à la tension voulue. D'autre part, si la 
courbe de saturation de ln génératrice se tient au-des- 
sus de la caractéristique de la ligne (fig. 15), alors une 
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Fig. 15. — Représentation des conditions de stabilité et 


d'instabilité dans la mise en cbarge d'une ligne; T 
caractéristique de la génératrice est de la forme e а pr 
en charge de la ligne est stable; si elle est de la Ne 
la mise en charge est instable et il faudra relever us Ge 
sion de la génératrice sans excitation supplémentaire)! | de 
l'intersection de la caractéristique de la génératrice 

la courbe du courant de mise en charge de la ligne. 
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apres L'accroissement de tension est très rapide et 
li valeur finalement atteinte peut être beaucoup trop 
élevée pour la sécurité des isolants de la génératrice 
el de la ligne. 


Mis EN CHARGE D'UNE LIGNB AVEC PLUSIEURS GÉNÉRA- 
mcs. — Dans le cas où une génératrice n'a pas les 
aracléristiques convenables pour charger une certaine 
ligne, il peut étre néanmoins possible de la charger avec 
deux génératrices en parallèle. Il faut alors que celles-ci 
wint d'abord synchronisées et suffisamment excitées 
pour les maintenir à la tension nécessaire. 

Quand on charge une ligne avec deux ou plusieurs 
soératrices en parallèle, il faut prévoir des réactances 
qui peuvent alors étre placées soit à la station généra- 
Inte, soit à la station réceptrice, où elles font un appel 
de courant déphasé en arrière aux génératrices pour 
гошрепѕег le courant de charge déphasé en avant. Si 
œs réactances sont placées à l'usine, les génératrices 
sont soulagées, mais la ligne ne reçoit pas de modifica- 
lion, tandis que, si elles sont placées à l'autre extrémité 
dela ligne, non seulement les génératrices sont soula- 
“es, mais il se produit une chufe de tension sur la ligne 
de transmission et le courant de charge nécessaire est 
par suite diminué. — — | 

Les transformateurs en bout de ligne agissent dans 
ue pelite proportion de la méme manière. 


ROLE DES COMPENSATEURS SYNCHRONES DANS LA MISE EN 
(б p UNE LIGNE. — On sait que, dans les grandes 
transmissions d'énergie, on emploie de plus en plus 
des compensateurs synchrones pour relever le facteur 
de puissance. Si un compensateur synchrone existe en 
lou de ligne, lorsqu'on met celle-ci en charge, il doit 
re relié à la ligne sans excitation et il se trouve porté 
asa tension par la ligne ; il agit comme un moteur 
Jinduelion et fait un appel de courant déphasé en 
arrière sur la ligne. 

Une telle machine, quand elle a atteint sa vitesse, 
lemande environ 15» à 200 pour roo de sa puissance 


Normale en kilovolts-ampères avec un facteur de puis- 


“ne égal à zéro et, par suite, elle équivaut à une 
Maclance de charge de ligne supplémentaire de puis- 
"nre correspondante, On peut, раг un dispositif spé- 
"tl. donner un champ négatif а Ја génératrice, ce qui 
“pêche l'élévation trop rapide de sa tension et permet 
we charge lente de Ја ligne. Ce dispositif а été adopté 
d le réseau de Big Creek. La figure 16 est la reproduc- 
lion d'un compensateur synchrone de Зо ооо КУ-А. 

Pour charger un seul circuit des réseaux à 220000 v 
d Californie, il ne faut pas moins de 40000 à 
0000 kv-4, се qui correspondrait à une génératrice de 
"o à 70 ооо kv-a si l'on voulait mettre en charge 
Tt опе seule machine. Ces nombres sont à peu près 
doubles de ceux qu'on avait rencontrés jusque-là 
daas la pratique. Toutes les fois qu'il est possible, 
" diminue la tension de la génératrice et on élève 
"Ше tout à la fois la tension de la génératrice, 
de la ligne et des transformateurs. On règle ainsi plus 
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facilement la mise en charge de la ligne et il ne se 
produit pas sur le réseau d'à-coup violent comme il 
arriverait en portant de suite la ligne à pleine tension. 

Réglage par compensateurs synchrones. — Ces 
machines sont indispensables sur les grandes transmis- 
sions d'énergie à trés haute tension pour régulariser la 
tension à la station réceptrice. Quand la charge est 
forte, les compensateurs sont surexc'tés et font un 
appel de courant déphasé en arrière liré des généra- 
trices ; au contraire, aux faibles charges, les compen- 
sateurs sont sous-excités et font un appel de courant 
déphasé en avant. 

La puissance des compensateurs qu'il est nécessaire 
de prévoir est d'environ бо pour тоо de la puissance de 
la charge en kilovolts-ampères avec un facteur de puis- 
sance de 0,80. On peut les prévoir pour fournir du cou- 
rant déphasé en avant jusqu'à une valeur supérieure 


Fig. 16. — Vue d'un compensaleur synchrone 
de 30000 kv-4. triphasé, 65000 v, 50 p : s. 


de 75 pour тоо à la puissance nominale en kilovolts- 
ampères. 

On peut aussi ajouter à la station réceptrice un 
réglage par appareil Tirrill. 

A la station génératrice, la tension des machines 
est maintenue,constanle au moyen de régulateurs Tir- 
rill. Cette tension constante peut ètre la même que 
celle de la station гёсерігісе ou méme une tension plus 
élevée. m 

Sur les lignes de Big Creek, les compensateurs syn- 
chrones,sont installés au terminus; mais il peut se 
présenter des cas où il y a intérêt à régler la tension en 
des points intermédiaires et alors les compensateurs 
synchrones sont répartis en ces points le long de la 
ligne. | | 

Mais, si la ligne de transmission d'énergie est des- 


‘tinée à alimenter simplement la région au point ter- 


minus, il est plus économique de placer les compensa- 
teurs en cet endroit et l'on obtient, ainsi, une régula- 
tion satisfaisante. | 

Il faut d'ailleurs ne pas oublier que la ‘parfaite régu- 
lation, très séduisante ап point de vue technique, est 
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Fig. 17. — Vue prise du côté « extérieur » de la sous-station électrique d'Etrechy pour l'électrification de la ligne de chemin de fer 
de Paris à Vierzon, installée par la Compagnie francaise pour l'Exploitation dea Procédés Thomson-Houston. 
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Fig. 18. — Sous-station extérieure de Saint-Etienne équipée avec deux groupe n 
de chacun 10000 kv-4 et 105000 v, par la Compagnie française pour l'Exploilation des Proce 
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Pig. 19.— Batteries d'interrupteurs à huile pour 187 ооо у 


Fig. 20. — Batterie d'interrupteurs à huil 
de la 
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par contre très coûteuse, L'emploi des eompensateurs 
ѕупсһгопеѕ est donc à faire sur une échelle plus ou 
moins grande suivant les eas. 

Dans la transmission d'énergie de Big Creek, on n 
installé ай terminus de la région de Los Angeles un 
compensateur synchrone de 30000 kv-à et il en est 
prévu trois autres au fur et à mesure des dévelop- 
pements du réseau. A la sous-station Eagle Rork du 
méme réseau, un compensateur synchrone de 30000 k v-A 
el deux de 15000 kv-4 sont actuellement enfonctionne- 
ment. On a calculé qu'un groupement de 180000 Ka A 
de compensateurs svnchrones permettrait de rectifier 
une puissance transmise de 220000 kw sur deux lignes 
depuis les génératrices jusqu'aux terminus, le facteur 
de puissance initiale de la charge étant de 0,85. Les 
compensateurs synchrones forment, еп général, une 
unité avec un transformateur et sont alimentés par 


celui-ci au moyen d'un troisième enroulement dit en- 
roulement tertiaire, 


Sous-stations extérieures. Poste de coupure. — 
Les. sous-stations des lignes à 220000 v sont du (уре 
« extérieur » et la premiére qui ait été construite est 


Fig. ar. -— Montage d'un interrupleur à huile 
pour 220000 v de la General electric Cr. 


celle de Vaca sur le réseau de la Pacific 
Electric Company. 

La General electric Company а en fonc 
sur le réseau de Big Creek, 1 


Gas and 


tionnement, 
a sous-station. Vestal et 
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elle en équipe une autre, celle de Laguna Bell, prévue 
pour l'exploitation directe à 226 000 v. 

Les figures 17 et 18 rappellent deux postes d'égale 
importance que ceux cités ci-dessus, mais construits 


Fig. за. —- Détail intérieur 
d'un élément dinterrupteur à huile pour 157000 v. 


en France par la Société francaise d'Exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. 

Ces sous-stalions comportent des interrupteurs à 
huile dont le pouvoir de rupture est de l'ordre de 
1 200000 à 1500000 kv-1. Ils sont du (уре à chambre 
à explosion. 

Actuellement, un seul poste de coupure existe à Ma- 
gundan, à 225 km de Big Creek et à 160 km du ter- 
minus Eagle Rock. Ce poste de coupure comporte aussi 
des inlerrupteurs à huile : on peut donc, dans ce poste, 


comme à la sous-station Vestal, faire la coupure des 
lignes, croiser les connexions des deux lignes ou les 


тейге en parallèle. Des installations et des appareils 
de ce genre sont visibles sur les fivures 19 et 20. Les 
deux figures suivantes, 21 et 22, nous montrent com- 
ment on procède au montaze d'un interrupteur et 
comment est constituée la chambre d'explosion. 

Опа aussi construit quatre stations de coupure sup- 
plémenlaires, mais munies seulement de couteaux pour 
interrompre les lignes sans charge. H sera ainsi pos- 
sible de vérifier leur isolement par troncons de 68 km, 
distance convenable pour faire des essais sérieux sur 
des lignes qui sont équipées avee des chaînes d'iso- 
lateurs de onze éléments. 

Ces scelionnements étaient d'ailleurs nécessaires 
pour le travail de modification des lignes qui, primiti- 
vement exploitées à 150000 v, ont été ensuite mises en 
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prrireà 220 ооо у; en effet, il n'était pas possible de 
supprimer plus de 68 km de ligne sans produire sur le 
le du réseau une chute de tension trop forte par 
site de l'importance du courant demandé. On a l'in- 
tention, par la suite, de remplacer certains couteaux 
par des interrupteurs à huile à déclenchement automa- 
tique qui réaliseront la coupure de la ligne en cas de 
dérangement. 


Ruas. — Un système de relais dépendant les uns 
des autres el soigneusement coordonnés est une néces- 
че fondamentale pour un réseau à trés haute tension 
(mme ceux à 220 000 v. 

Pour limiter les courts-circuits auxquels sont tou- 
jours plus ou moins sujets les réseaux à haute tension, 
ün les fait dépendre, dans une grande proportion, de 
relais de puissance, du type à induction, à temps et à 
retour d'énergie, alimentés par des relais spéciaux de 
divers systèmes. La protection par relais dite diffé- 
raielle est presque universellement employée pour les 
génératrices et les transformateurs. 

Оп а realisé la coupure à distance d'une ligne au 
Buren derelais équilibrés. Elle peut être obtenue, dans 
certains cas, par des relais à retour de puissance ct, 
dans d'autres, par des relais à courant équilibrés mé- 
"an quement. 

les relais de fil neutre ou de circuit de terre sont 
employés dans certains cas. 

Un protège aussi les génératrices par des inductances 
montées sur carcasses en ciment et susceptibles d'être 
shuntées (!), 


PARAPOUDRES RT ABSORBEURS D'ONDES A HAUTE FRÉQUENCE. 
- la Compagnie francaise pour l'Exploitation des 
Procédés Thomson-Houston construit, pour les ten- 
SON les plus élevées qu'on puisse rencontrer dans la 
pratique, d'excellents parafoudres du type à oxyde de 
Homb imaginé par la General electric Company, pa- 
londres qui ont le grand avantage de demander peu 
k surveillance et d'entretien. 

or les lignes à 229 ooo v américaines, on a trouvé 
"pendant plus simple de supprimer toute espéce de 
Mraloudres, Les ingénieurs de ce pays ont estimé, en 
“let, que la tension de 220 ooo v se rapprochait beau- 
“up des surtensions produites par induction par l'élec- 
ИЕ: atmosphérique et que les parafoudres sont d'un 
“tours bien minime et bien douteux en cas de chute 
directe de la foudre snr une ligne. 

Le neutre des lignes à 220 ooo v étant trés soigneu- 
vment mis à la terre, cette circonstance atténue, en 
"те, beaucoup les ondes à front raide dues aux cou- 
pures. 


^ Expériences effectuées avec des inductances de réglage 
Pur la limitation des courants; N.-L. Ромлвь. /#егие géné- 
"tle de l'Electricité, 17 mai 1924, l. Xv. p. 912. 
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Pour la méme raison, ils ont supprimé également les 
absorbeurs d'ondes à haute fréquence qu'on emploie 
d'ordinaire en combinaisonavec les parafoudres (fig. 23). 
On sait que le potentiel dit statique cause des dégàls 
sur les enroulements à basse tension. Ce potentiel 
statique est induit dans la capacité électrostatique des 
transformateurs ; il provient généralement d'un désé- 
quilibre sur la haute tension comme, par exemple, 
quand un conducteur se trouve mis accidentellement à 
la terre, ou quand un retard se produit dans la ferme- 
ture d'un pòle d'interrupteur triphasé, ete... 

L'absorbeur de haute fréquence se compose d'un 
condensateur en série avec une résistance connectée 
aux barres sans intervalle d'air. П agit comme un drain 


Fig. 33. — Limiteur-étouffeur d'ondes à haute fréquence, 


continuel pour l'élimination de tout potentiel statique 
survenant aux barres et empéche l'attaque et la des- 
truction des isolants. Le parafoudre agit par son inter- 
valle d'air en réduisant le potentiel anormal qui sur- 
vient aux barres. En outre, il limite le potentiel auquel 
est soumis le condensateur de l'absorbeur. Par combi- 
naison du parafoudre et de l'absorbeur, l'impédance 
du système varie en raison inverse de la fréquence, 
de sorte que plus la fréquence est élevée, plus la 
décharge à travers l'absorbeur est grande. 


(A suivre). 


T. CnénoN, 
Ingénieur à Ја Compagnie francaise 
pour lExploitation dea Procédés 
Thomnson-]IHouston. 
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Importation en France d'énergie étrangère et situation 
de la houille blanche en Suisse 


En présence de la question de l'importation d'énergie étrangère en France. qui soulève 
actuellement de vives polémiques, l'auteur donne une étude statistique étendue de la production 
électrique en Suisse et conclut à la nécessité de protéger les sociétés françuises par une taxe sur 


l'énerg.e importée, 


I. Introduction. — Une polémique assez vive agile 
actuellement les producteurs et distributeurs d'énergie 
électrique en France. И s'agit de savoir, si l'on va cou- 
tinuer à recevoir le courant étranger libre de tous 
droits de douane ou si, au eontraire, on va imposer 
cette énergie, Nous n'allous étudier ici que la question 
de l'énergie suisse, la seule qui joue un rôle chez nous, 
du moins jusqu'à présent. 

La question étant trés complexe, il nous faut voir 
d'abord, comment elle хе pose en Suisse, puis eu 
France. Ensuite, nous examinerons létat actuel de lex- 
portation suisse et son développement possible. Nous 
terminerons par une vue d'ensemble sur les usines у 
drauliques et les réseaux d'intereommunicatton. que 
posséde ce pays. | 

Pour conclure, nous indiquerons la solution que Гоп 
pourrait adopter en vue des intérêts généraux de la 
France, sans léser les intéréts parlieuliers de certaines 
régions el en tenant compte de la. question de lamé- 
nagement du Rhin. 


ll: Point de vue de la Suisse sur l'exportation 
d'énergie électrique. — Une violente polémique а 
été soulevée en Suisse, depuis deux ou trois ans, au 
sujet de l'exportation d'énergie à l'étranger. En suivant 
ces polémiques dans les revues scientifiques et les 
journaux, ou trouve deux thèses en présence, 

D'abord, celle opposée à l'exportation : la Suisse 
ayant un besoin énorme d'énergie est. obligée d'im- 
porter du charbon pour une très grosse valeur. Pour- 
quoi autoriser alors l'exportation de cette énergie si né- 
eessaire au pays? Le gros publie est assez favorable à 
cette thèse. met en parallele le prix qu'il paye l'ener. 
gie par kilowatt-heure et eelui qui est exigé pour le 
eouraut exporté et ne peut en comprendre la différence. 
ll se demande aussi, pourquoi on n'augmente pas Futi- 
lisation intérieure de l'électricité : on pourrait absorber 
une partie de cette énergie pour les besoins agricoles, 
le ehauffage, là cuisson, ete. On pourrait aussi créer de 
nouvelles industries. 

Citons, d'ailleurs, quelques phases de cette opposi- 
tion. Elle fut extrémement vive, en 1921 et 1922, par 
exemple, à propos de la fourniture de courant à un 
prix assez bas aux usines de la Lonza à Waldshut où 
l'on faisait des earbures semblant concurrencer Findus- 
trie propre des carbures suisses. Ces derniers mois, les 
discussions ont repris sur le même sujet, hauts prix de 


vente de l'énergie à l'intérieur, bas prix pour lexpor- 
tation. Ainsi un article de journal se plaignait du prix 
de fourniture des Nordostschweizerische Kraftwerke 
(N O. K.) qui vendaieat l'énergie aux Forces Motrices 
du Haut-Rhin, rendue à la frontiere, au prix de 2,6 à 
3,1 rappenteentimes suisses), le kilowatt-lieure, ce qui 
mettait le prix moyen à la sortie de l'usine à 2 rappen ; 
les prix étant analogues pour l'énergie exportée en ale 
par la Scliweizeriselie Rraftüberlrazung. 

L'autre thèse, qui est celle des producteurs d'énergie, 
a eu l'approbation de la Commission suisse de ГИУ: 
draulique (Amt für. Wasserwirtscehaft). L'exportation 
rapporte environ то millions de franes par an et permet 
ainsi la mise en valeur de nouvelles forces. hydrau- 
liques, nombre d'usines ne pouvant être construites, 
en effet, si Гоп n'autorisait pas l'exportation. d'une 
partie de leur production, par suite des besoins trop 
faibles du pays. H y aura. d'ailleurs, toujours de la force 
motrice en excédent qu'il vaudra mieux vendre à bas 
prix à l'étranger plutòt que de la laisser inulilisée On 
diminuera ainsi le coût de l'énergie restant à intérieur. 

Une explication complémentaire est aussi donnée par 
un industriel, le Dr Bruno Bauer, dans le < Neue Zur- 
cher Zeitung » du 32 septembre 1923. H explique 
qu'après l'armistice on avait un gros besoin d'énergie à 
l'intérieur du pays et qu'on s'est mis, poussé par les 
aulorilés, à construire plusieurs usines hydrauliques 
importantes, qui ont commence à produire un courant 
relativement très cher. Presque tontes les construe- 
tions avaient été faites lors des plus hauts prix, juste- 
ment au moment où la erise industrielle s'est déclan- 
chée partout el a arreté l'essor de toutes les industries 
utilisant l'énergie électrique. Comme il west pas pos- 
sible de mettre en réserve cette énergie pour des jours 
meilleurs, il faut ou se résigner à laisser l'eau s'écouler 
en pure perle et, par suite, sans prodnire aucune re- 
cetle, où bien exporter l'énergie en France et en Halie 
où on peut trouver des acquéreurs, mais en consen- 
tant des prix peu élevés à cause des changes. La con- 
clusion de M. Bauer est done qu'à l'heure actuelle il y 
a trop d'usines hydrauliques en Suisse ` par conséquent 
le prix de l'énergie baisse là où elle peut être vendue, 
c'est-à-dire à l'étranger, La méme théorie est défendue 
par M. Chuard, conseiller fédéral, qui affirme que. 
contrairement à ce que l'on pense, meine en tenps or- 
dinaire, sans la erise actuelle, l'énergie produite en 
Suisse ne peut pas être complétement utilisée sur place ; 


5 Juillet 1924. 


(al se résigner à en exporter un parlie, composée 
urlout d'énergie d'été, c'est-à-dire d'énergie extréme- 
wnt abondante, qui ne pourrait être absorbée en tota- 
lle par la Suisse ; par cette exportatson, on peut dimi- 
шег un peu le prix de vente à l'intérieur, ce qui 
cilribuera à développer la consommation et poussera 
ila ronstruction de nouvelles usines hydroélectriques, 
doi une augmentation de la richesse propre de la 


Suisse, 


lll. Limportation d'énergie étrangère au point 
de vue français. — En France, les discussions sont 
We depuis quelque temps pour savoir si l'on doit 
vntinuer à autoriser l'entrée libre du courant étranger. 

là thèse favorable à cette importation libre est celle 
des représentants des régions de l'Est et de l'Alsace- 
Lorraine qui ont-passé des contrats de longue durée 
pours'assurer un bas prix d'achat de l'énergie électrique. 
De celle façon, les charges des producteurs d'énergie 
"des industriels ent été diminuées, ce qui a permis de 
livrer à meilleur marché l'énergie et à développer con- 
sdérablement les applications de l'électricité. La ques- 
ton a été débattue à la Chambre syndicale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique. Les 
lelérués de l'Alsace-Lorraine ont fait remarquer que 
“Най plutôt une lutte entre les intérêts particuliers 
“slunaux qu'une opposition avec l'intérét général. Si 
Год charge d'un droit l'énergie importée, on aboutira 
à ш rehaussement de son prix, ce qui amènera la 
disparition d'une partie de la clientéle et la fera revenir 
vers l'utilisation du charbon, contrairement à l'inté- 
tt national. Les délégués de la région de l'Est ont fait 
“marquer, de plus, qu'ils n'avaient passé des contrats 
d neue durée en 1917 que sur les désirs de l'Etat, ce 
Ti les avait obligés à construire des lignes assez coü- 
leuses, D'ailleurs, d'après eux, l'avantage consiste 
aucoup moins en une diminution du prix de revient 
qur dans la possibilité d'éviter de nouvelles immobili- 
“lions et de pouvoir utiliser comme réserves les 
Wines génératrices thermiques existantes. 

la thèse opposée est défendue par les industriels de 
^ rou des Alpes et du Sud-Est, en vue de l'intérêt 
mial ` nous avons à l'heure actuelle la possibilité de 
Iure, en énergie électrique, plusieurs centaines de 
Millions de kilowatts-heure dans les Alpes, les Pyrénées 
"le MassifCentral ; il faut empécher que la concurrence 
Wisse ne suit un obstacle à cette réalisation qui nous 
етган d'augmenter les richesses nationales de la 
France et de diminuer ainsi la consommation de char- 
bn que nous пе pouvons produire en quantité suffisante 
"qui nous assujettit au charbon étranger. Elle aurait 
l'avantage, d'autre part, de faire prospérer des quantités 
Tidutries intéressées dans ces aménagements ` métal- 
‘taie, constructions électriques, entreprises, fabriques 
le chaux et de ciment, etc... [ls font, enfin, remarquer 
quil ne faut pas que nous dépendions par trop de la 
"it, qui pourrait élever ses tarifs et nuire ainsi à 
butes nos industries. Il ne faut par oublier, encore, 
qil ya beaucoup d'aléas dans l'aménagement hydrau- 
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lique des fleuves, et que ceux qui s'en occupent ne 
peuvent réussir que protégés contre la concurrence de 
l'énergie étrangère. C’est ainsi que certains industriels 
de la région des Alpes font remarquer que.les entre- 
prises de houille blanche sont actuellement dans le 
marasme, du fait du prix de revient trop élevé du cou- 
rant vis-à-vis du courant suisse. 

А ces considérations оп peut ajouter que toutes les 
installations deviennent propriété de l'Etat au bout de 
75 ans, ce qui sera un enrichissement du pays à ce mo- 
ment. La conclusion pour eux est de faire prélever par 
l'Etat sur l'énergie électrique un droit de base au moins 
équivalent aux charges fiscales et administratives 
supportées par les usines hydroélectriques françaises. 


IV. Situation actuelle de l'exportation d'éner- 
gie suisse et son développement possible. — Nous 
donnons ci-dessous un tableau résumé de l'exportation 
autorisée à Ja fin de 1921 et à la fin de 1922. Nous 
pouvons remarquer que, théoriquement pour cette 
dernière aunée, la puissance globale susceptible d'ètre 
exportée était de 260 ооо kw, mais il y en a prés 
de la moitié, soit 1*0 ооо kw qui correspondent à 
des usines non encore construiles ou non reliées, ce 
qui donne en réalité le chiffre de 140 ooo kw comme 
puissance électrique exportable. Sur ce nombre, 
25 ooo kw ne sont disponibles qu'en été et l'auto- 
risalion pour une puissance de 35 ooo kw peut étre 
suspendue sous le moindre prétexte. Il ne reste 


en fait qu'une puissance de 8oooo kw constante, 


dont 20 ooo kw autorisés provisoirement. L'exporta- 
tion totale en 192» a élé de ,6» millions de kilowatts- 
heure, contre 327 millions le kilowatts-heure еп 


1921. 


TABLEAU D'EXPORTATION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE SUISSE 
AU Зі DÉCEMBRE 1921 ET 1929. 


1921 1922 
kw kw 
Permis d'exportation : 
Allemagne ......... be ii esit PEE 26 озо 35 o10 
EAD Ce ¿22 d pe SLE aM ae 153 231 165 494 
Aer шыже ыкъ Ж Rr P em жамы 56 8:6 60 976 
ТОНИ ыл tisse 250 06- 203 Au 
Desquels il faut déduire : 
Usines non construites ............. 101 0.0 10! 0.0 
Usines construites, mais manquant de 
lignes éleclriques.,............... 33 500 18 ооо 
ee rer, A Eu —— 
Кеа, dx 101 54-7 144 3-9 
x H 
De ce total. il faut défalquer : 
Puissance non disponible en hiver... 26 í10 SÉ of 
Puissance qui ne doit ètre expédiée ` 
qu'autant qu'elle nest pas utili- 
sable à l'interieur................ 4 026 i56 
Puissance dont l'exportation peut étre ` 
suspendue par les aulorités...,... 1.4 205 24 -05 
76. 
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Puissance restée à l'intérieur du pays kw kw 


par suite d'inutilisation partielle... 2 000 8 ooo 


Reste........... 


Permission provisoire.............. 10 579 
бо ооо 
Puissance rendue à la Suisse раг con- 
trats jusqu'en 1923-1924. . ... ..... 10 000 о 000 
Puissance exportée sans interruption 
еп hiVer........... E Cea "v 59 000 


En 1923, il a été donné quelques autorisations por- 
tant sur des quantilés d'énergie trés importantes. 

Les usines électriques rhétiques à Thusis ont oblenu 
l'autorisation d'exporter de l'énergie en provenance Че 
l'usine qu'ils sont en train de projeter, sur le Rhin pos- 
térieur, à Safers-Andeer. Cette usine doit être équipée 
d'abord pour тоо ооо kw et, ensuite, pour 240 ооо kw. 
Elle s-ra autorisée à exporter par jour т o8o ooo kw-h 
pendant l'été, avec une puissance maximum de 
"0000 kw, etz20 ооо kw-h pendant l'hiver, ауес une 
puissance maximum de 4o ooo kw. La permission est 
donnée pour 2o ans el commencera en 1930. 

Les forces motrices de Brusio, à Poschiavo, ont ob- 
tenu l'autorisation provisoire d'exporter un maximum 
de a» millions de kilowatts-heure pendant l'hiver 1923- 
1924, ауес une puissance maximum de то ооо kw, 
la quantité journalière ne devant pas dépasser 
200 ooo kw-h. 

D'autres demandes d'exportation ont été déposées ; 
celle des usines de Laufenbourg envisage une exporta- 
tion de courant pour une puissance maximum de 
10000 kw, dont 2 5оо kw d’une facon continue, aux 
Forces motrices du Haut-Rhin à Mulhouse, l'énergie 
totale ne devant pas dépasser 240 ooo kw-h par jour et 
65 millions de kilowatts-heure dans l'année. L'autorisa- 
tion serait accordée pour ro ans et servirail en partie 
à alimenter en énergie Fribourg-en-Drisgau, le reste 
devant être utilisé par les usines de potasse et l'indus- 
trie textile. L'exportation pourra être completement 
suspendue, lorsque la puissance de l'usine de Lau- 
fenbourg tombera au-dessous de 20000 kw ; enfin, les 
forces motrices du Haut-Rhin. s'engageront à fournir 
de l'énergie thermique en сах de nécessité aux usines de 
Laufenbourg. 

La société Schweizerische Kraftübertragung (8. К.) 
el la société Officine Elettriche Ticinesi (Ofelti) ont fait 
des démarches en vue d'exporter à Milan du courant 
électrique d'une puissance de 22000 kw, la quan- 
tité journalière d'énergie ne devant pas dépasser 
“25000 kw-h en été, et 480000 kw-h en hiver. L'ex- 
portation commencerait à la Tin de l'année 1925 par du 
courant d'une puissance constante de 5 ооо kw livrés 
par la société Ofelti; La société S. K. eonstruira une 
ligne d'Amsteg à Bodio se raecordant à la ligne Bodio- 
Ponte. Tresa de la société Ofelti. Sur cette. ligne. la 
société S. K. exportera, à partir de la fin de l'année 
1924.un courant d'une puissance constante de :0000 kW, 
en hiver el 5000 kw en été. 

La société dile Nordostschweizerisehe. Kraftwerke 
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54 270 80 579 
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(N. О. Ko est également en instance pour obtenir 
l'autorisation. d'exporter de l'énergie de ses usines en 
construction à Waseital, partie à In Société de Rhein- 
felden, partie aux Forces motrices du Haut-Rhin. Pour 
Rheinfelden, il s'agit d'une puissance variant entre 
1500 kw pendant l'hiver et 10000 Kw, pendant lété. 
Pour les Forees motrices du Haut-Rhin, la puissance 
du courant à exporter serait de 12505 kw mesurés à la 
station de l'usine de Beznau, la quantité d'énergie 
journalière ne devant pas dépasser 288 ооо kw-h. Les 
sociétés de Rheinfelden et des Forces motrices du 
Haut-Rhin devront s'engager à envoyer, par récipro- 
cité, de l'énergie à la société N. O. K.. en cas de neces- 
sité. 


V. Réseaux et usines hydrauliques suisses. — 
Nous allons faire cette étude en partageant la Suisse еп 
deux régions, la partie occidentale, d'une part, regar- 
dant surtout la France: la partie orientale, d'autre 
part, tournée vers l Allemagne, l'Autriche et Vitalie. 
La carte de la figure 1 (') donne une vue d'ensemble de 
l'état actuel et futur des aménagements du territoire 
suisse. ° 


L Suisse OCCIpRNTALE. — Suivons d'abord la vallée du 
Rhône. Nous trouvons la société dite Elektrizilats- 
werke Lonza (E. W. L.) qui possède six usines impor- 
tantes donnant prés de oo millions de kilowatts- 
heure. Signalons, en particulier, l'usine de Ackersand, 
équipée pour une puissance de 24000 ch, qui fournit 
aussi de l'énergie pour la traction électrique des che- 
mins de fer. Une ligne à 50000 v relie toutes ces usines 
et les réunit, de plus, au réseau de la société Entreprises 
électriques [ribourgeoises E. E. Е.) et au réseau de la 
société Electricité de l'Ouest de la Suisse cE.0.3.). 

Dans la mème région хе trouvent quelques sociétés 
moins importantes, comme Aluminium Industrie, 
possédant un réseau à 40000 v reliant les usines de 
Bramois, équipée pour 30000 ch, et de Chippis. Cette 
dernière usine, dont une partie sur le Rhône a une 
puissanee de эо жоо ch, et une autre partie sur un de 
ses affluents, le Navizence, a une puissance de 30000 ch, 
est raccordée au réseau de la société dite Bernische 
Kraflwerke. 

Dans cette mème région, M. Boucher projette la 
construction de plusieurs usines sur les rivières de la 


(1 Sur celte сагіе, П у a lieu de faire les corrections sui- 
vantes qui ne nousont été signalées qu'à la dernière heure раг 
l'auteur : 


Au lieu de Besnau, lire Beznau ; 


id Montchirand, id Montcherand : 
id Chauty-Pougny, id Chancy-l'ougny : 
id Champsee, id Champsec ; 
- id Heidsee, id Heidsre ; 
id Hasnuk, id Hagneck : 
id Monthiron, id Monthovon: 
id Vernavas, id Vernuvaz : 
id Seligsberg, id Seelisberg ; 
id Brusio-Campocolgno, id Brusio-Campocologno. 


L'usine de llsee-Tourlemagne el non lse est en projet, 
et non en fonctionnement comme il est indiqué sur la carte. 
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Borgne et de la Dixence, avec une puissance Че 
150000 kw, dont la production doit principalement être 
exportée. А signaler aussi le projet de deux usines à 
Illsee-Tourtemagne, devant fournir une puissance de 
20000 kw environ et une énergie de 8% millions de 
kilowatts-heure. 

Nous devons citer ensuite, toujours le long du Rhóne, 
les Services industriels de Lausanne, dont la principale 
usine est celle du Bois-Noir, située à Saint-Maurice, 
équipée pour une puissance de 15000 ch et reliée à 
Lausanne par une ligne à 50 000 v. 

La Société romande d'Electricité, qui est intéressée 
dans un certain nombre de sociétés électriques, pos- 
sède plusieurs usines dont la plus importante, au point 
de vue puissance, est celle de Vouvry. Un réseau à la 
tension de 20000 v relie toules les usines de cette 
société qui est en train d'en construire encore deux 
nouvelles pour utiliser les eaux du lac d'Arnon, d'une 
part, et toutes les chutes de la Grande-Eau d'autre part. 

Dans la méme région du Rhône, les Chemins de fer 
fédéraux ont équipé une série d'usines dont les princi- 
pales sont celles de Barberine et de Vernayaz, actuel- 
lement en construction et devant produire une énergie 
de 230 millions de kilowalts-heure. Une ligne à 
25000 v réunit déjà certaines de leurs usines. 

Un réseau de grande étendue commence à 8e super- 
poser à toutes ces lignes locales ; c'est le réseau de 
l'Energie de l'Ouest de la Suisse (E. О. S.). Cette so- 
ciété a acquis deux usines importantes : celle de Mar- 
tigny-Bourg, avec une puissance de 21 ооо ch, el celle 
de Fully, avec 12000 ch. Elle projette la construction 
d'une nouvelle usine à Champsec, de 12000 ch. La pre- 
mière ligne qu'elle a construite est une ligne à 110000 v 
réunissant Lausanne à Genéve, ou plutót à l'usine de 
Chèvres, déjà reliée elle-même à Genève. Cette ligue 
ne fonctionne actuellement qu'à боооо v. Elle doit ètre 
prolongée jusqu'à Martigny et servira de ligne d'inter- 
communication pour desservir toules les importantes 
usines que nous venons de citer. Elle sera en liaison, 
d'ailleurs, avec le réseau des Entreprises électriques 
fribourgeoises. 

Au nord de laligne du Rhóne et du lac de Genéve, 
nous trouvons principalement trois sociétés qui sont, 
de l'Ouest à l'Est : la Compagnie vaudoise des Forces 
motrices des Lacs de Joux et de l'Orbe, la société 
Entreprises électriques fribourgeoises et la société dite 
Bernische Kraftwerke. 

La première possède actuellement deux groupes 
d'usines, l'un avec Le Dernier, de 12000 cli, dans la 
région du lac de Neuchátel ; l'autre, formé de quelques 
petites usines dans la région du Rhône, comportera 
par la suite une nouvelle usine génératrice de 15000 ch. 
Une ligne à la tension de 110000 v reliera plus tard ces 
deux groupes d'usines. 

La sociélé Entreprises électriques fribourgeoises 
comprend toute une série d'usines sur la Sarine et ses 
alfiuents, dont les principales sont: les usines d'Haute: 
rive de 18000 ch et de Broc, de 30000 ch. Un réseau à 
32000 v relie toutes ces usines avec le réseau des 
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sociétés E. O. S. et E. W. L. Ce réseau à 32000 v 
aboutit à Neuchàtel ; mais de l'importante usine géné- 
ratrice de Broc part une autre dérivation à 60000 v, 
faisant la liaison avec les usines du Refrain et de la 
Goule et se continuant par une ligne à 55000 v qui 
aboutit à Etupes et à Belfort. Le réseau de la société 
Entreprises électriques fribourgeoises est d'ailleurs 
relié à Kallnach avec la société dite Bernische kraft- 
werke (B К. W.). 

La société dite Bernische Kraftwerke possède toute 
une série d'usines, s'étageant depuis le Rhône jusqu'au 
Rhin. Les principales sont, en commencant par le sud, 
celles de Kandergrund, 14000 kw et Spiez, 18 ооо kw 
dans la région du lac de Thoune., Mühleberg. 33000 kw 
et Kallnuch, то ooo Ку, entre Berne et le lac de Bienne. 
Elles ont comme réseau toute une série de lignes à 
45000 v partant de l'usine de Chippis sur le Rhone, 
reliant toutes les usines génératrices passant par le 
point de jonction important de Bätterkinden, allant 
sur Bâle et sur Porrentruy. Une ligne prévue pour 
135000 v et fonclionnant actuellement à 80000 v, part 
de l'usine de Mülileberg pour aboutir à la frontiere 
francaise à Miécourt et desservir ensuite. Mulhouse. 
Cette ligne à 135000 v se raccorde à Pieterlen à la 
ligne de méme puissance de la société Schweizerische 
Kraftübertragung. 

Cette société projette actuellement la construction 
de trois nouvelles usines génératrices (Oberhasli) sur 
(Aar supérieure, de facon à obtenir une puissance 
nouvelle de 200060 ch avec une production de боо mil- 
lions de kilowatts-heure. Ces nouvelles usines seront 
reliées par une ligne à 135 ooo v avec Mühleberg. 

Comme autre réseau d'interconnexion, nous devons 
citer celui de la société Schweizerische Kraftübertragung 
qui a établi une ligne à 135000 v reliant Pieterlen, de 
la société dite Bernische Kraftwerke, à Lutterbach et à 
Olten-Goesgen, jouant ainsi. dans le nord, le méme 
rôle que la société Electricité de l'Ouest de la Suisse 
dans le sud. 

Citons encore les usines du Rhin: Augst-Wyhlen, 
composée de deux usines, l'une allemande, l'autre 
suisse ; celte dernière, équipée pour 3oooo ch produit 
annuellement 7o millions de kilowatts-heure. Quelques 
kilomètres plus en amont, on rencontre l'usine de 
Rheinfelden, équipée pour 24000 ch et produisant 
120 millions de kilowatts-heure. Cette dernière usine 
est reliée à Mulhouse par une ligne à 4o ooo v qui tra- 
verse le Grand-Duché de Bade et franchit le Rhin à 
lluningue. Il existe aussi de nouveaux projets d'usines 
à Nieder-Schwôrsladt, Dogern et Reckingen. 

La société dite Elektrizititswerke Olten-Aarbourg 
IE. W. О. А.) comprend la puissante usine génératrice 
d'Olten-Goesgen de 42 ооо kw, produisant 153 millions 
de kilowatts-heure. Le réseau de la société dessert en 
mème temps deux autres usines: celle d'Aarau de 
15000 ch et За millions de kilowatts-heure et celle de 
Laufenbourg sur le Rhin, équipée pour 60 ooo ch et 
produisant prés de Зоо millions de kilowatts-heure. 
Les ligues principales de ce réseau sont: laliaison Olten, 


юе Pouxeux à 110 000 v qui permet l'exportation 
l'énergie à la Compagnie lorraine d'Electricité ; la liai- 
on Olten, Réchézy, Ronchamp à 55000 v, par laquelle 
où реш fournir de l'énergie à la Société des Houilléres 
d Ronchamp ; enfin, le réseau de distribution méme 
de la société : Olten Aarau à 25000 v; Olten, Laufen 
bourg, Beznau, Waldshut à 45 000 у. A signaler Ia ligne 
420 (o v, à travers le Duché de Bade, qui réunit- 
l'usine de Laufenbourg à Mulhouse. 


П. Suisse ORIENTALE. — La société Central Schweize- 
fiche Kraftwerke (C. К. W.)a obtenu la concession du 
lic de Selisberg et du ruisseau d'Isental au sud du lac 
ls Quatre-Cantons; cette société construit, en méme 
temps, une usine au lac de Lungern. Comme réseau, 
elles possèdent une ligne à 5o ooo v de Olten-Gæsgen à 
Каћаоѕеп et ont un projet de ligne à 50000 v, de 
Rathausen au lac de Lungern, d'une part, et au lac 
de Selisberg, d'autre part. 

Dans la même région, la Société d'Electricité de 
Luerne-Engelberg possède une usine de зо ооо ch à 
Engelberg, réunie par une ligne à 50000 v à Lucerne. 

longeant le lac des Quatre-Cantons, à l'est, une 
lit de 5ooco v de la Société Electrique de Altdorf 
"nil Rathausen à Amsteg. 

Plus au sud, on trouve les deux usines de Verzasca, 
près du lac Majeur et de Biaschina appartenant à la 
Wé Officine Elettriche Ticinesi (Ofelti). Cette der- 
Wre, qui comporte une réserve de ; millions de 
mėlres cubes d'eau, est équipée pour "Duo, ch et pro- 
doi 180 millions de kilowatts-heure. Une ligne à 
тоон Y réunit Verzasca, Bellinzona et Biaschina. 

Dans toute la partie nord-est de la Suisse, règne 
l'imporlante société Nordostschweizerische Kraftwerke 
(V 0. К.), qui possède l'usine génératrice de Beznau, 
ler ung ch. produisant 6o millions dekilowatts-heure : 
Шш, de 42 ооо ch, produisant 170 millions de kilo- 
walts-ħeure, dans la région du Rhin et Lóntsch, qui com- 
pend un réservoir d'accumulation d'une capacité de 
“millionsde mètres cubes et permet de produire6» mil- 
lions de kilowatts-heure avec une puissance d'équipe- 
Rent de 66 ooo ch. Cette usine se trouve au sud du lac 
je Wallenstadt. La société а actuellement en construc- 
lion deux importantes usines génératrices à Wäggilal : 
l'une, à Waggilal-Rempnen, comporte un réservoir 
tærumulation d'une capacité de 140 millions de mètres 
"les et est équipée pour une puissance de 8o ooo ch; 
lautre, à Wiggital-Siebnen, est équipée pour une puis 
od de бооооеһ. Chacune de ces deux usines géné- 
WU produira 5o millions de kilowatls-heure. Еп 
Pojet, il faut citer l'usine de Boltstein-Gippingen, sur 
‘dar. el celle de Etzel, sur la Sihl. Le réseau, princi- 
lement composé de lignes à 15 соо v, comprend les 
ie Lintsch-Wäggital- Wädenswil-Talwil-Affoltern- 
к: Schaffhouse-Eglisau ; Tôss-Schaffhouse ; 
LütichUznach-Tüss - Sirnach - Wattwil-Uznach ; Sir- 
teh. Amrigwi] ; Toss-Beznau-Zurich, et une ligne à 
боду, Toss-llasle. On est en train de construire une 
Wang 41500 ү avec la société Schweizerische Kraf- 
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tübertragnng par la ligne Affoltern-Cham. De plus, une 
ligne à r10 000 v doit réunir Wäggital à Тоѕѕ, lors de 
la mise en marche de ces usines. 

Dans la méme région. citons le réseau des usines 
d'électricité du Canton de Thurgau qui comprend les 
lignes Hasle-Constance-Amriswil-Arbon et Sirnach- 
Hasle-Amriswil-Arbon à 25 оооу. Le réseau des usines 
électriques de Saint-Gall-Appenzell comportant l'usine 
génératrice de Kubel de 14 ooo ch et un réseau à 45 ооо v 
Sirnach-Kubel-Rorschach et Wattwill-Kubel-Montlin- 
gen, voisin du précédent. 

Dans la région du lac de Zurich, deux sociétés se 
partagent les réseaux : l'une, la société dite Elektrizi- 
tälswerk des Kantons Zurich (E. К. Z.), comprend une 
ligne à 25000 v Wüggital-Waldhalde-Talwil-Zurich, 
et une ligne à 45 ооо у, faisant le tour du lat, de l'autre 
côté, Wäggital-Uznach-Ruti-Zurich. La seconde société, 
dite Elektrizitátswerk der Stadt Zurich (E. W. Z )com- 
prend les deux importantes usines généraltrices d’Al- 
bula, de 25 oo» ch, fournissant 95 millions de kilowatts- 
heure, et Heidsee, de :3ooo ch, qui sont réunies à 
Zurich par un réseau а 460oo v en passant par Coire, 
Ragaz, Uznach. Ruti, Zurich, Talwil, Waldhalde. 

En liaison avec ce dernier réseau, le réseau de la 
société dite Rhätische Werke comprend les lignes 
Bevers Albula, à 55000 v et l'usine génératrice de 
Thusis, de :З ооо ch et 35000000 kw-h, sur le Rhin 
postérieur. 

Cette société a en vue actuellement deux impor- 
tantes usines en amont de Thusis : l'une qui est déjà 
concédée et l'autre, Andeer-Sils, qui n'est encore qu'en 
projet. Ces deux usines fourniront plus tard 1200 
millions de kilowatts-heure. 

Plus à l'est, le réseau de la société dite Bündner 
Kraftwerke, qui comprend l'importante usine généra- 
trice de Klosters-Küblis, de 55 ooo ch, produisant 
135 millions de kilowatts-heure et qui procède à la 
construclion de l'usine génératrice de pointe de Davos- 
Klosters, équipée pour une puissance de 30000 ch avec 
un réservoir d'accumulation d'une capacité de 15 mil- 
lions de mètres cubes. De plus, deux autres chutes 
sont en projet sur la méme rivière Landquart, qui 
donneront ensemble 750ooo ch environ. Les quatre 
usines fourniront prés de 5оо millions de kilowatts- 
heure. Comme réseau, une ligne à 5oooo v réunit 
Davos à Ragaz qui permet la liaison avec le réseau 
électrique de la ville de Zurich. 

Dans la partie sud-est, la société dite Kraftwerk- 
Brusio, comprend l'usine de Brusio, équipée pour une 
puissance de 45000 ch et disposant d'un réservoir d'ac- 
cumulation d'une capacité de 15 millions de mètres 
cubes permettant de produire 8o millions de kilowatts- 
heure et l'usine de Robbia, avec une réserve de 
i1 millions de mètres cubes d'eau, équipée pour une 
puisssance de 14000 ch. Une ligne à 5000 v réunit 
Bevers à Robbia et à Brusio et se prolonge sur Milan. 

Au dessus de ces sociétés, la société Schweizerische 
Kraftübertragung a commencé à réaliser un réseau 
d'intercommunication à haute tension. 
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D'accord avec la société Schweizerische Bundes- 
bahnen (Chemins de fer fédéraux suisses) elle a rons- 
truit une ligne à 110000 v d'Amsteg à Rathausen. Elle 
est en train de construire une liaison Ratliausen-Cliaimn 
avec le réseau de la société Nordoslschweizerisclie 
Kraftmerke et elles projettent une ligne Cham-Olten- 
Güsgen comme liaison avec le réseau de la société dite 
Elektrizitàtswerk Olten-Aabourg. 

Enfin la société dite Schweizerische Bundesbahnen 
a construit les deux usines génératrices de Amsteg е! 
Ritom qu'elle a réunies par une ligne à 60000 v et qu'elle 
est en train de prolonger par Biaschina et Bellinzona, 
vers Lugano. L'usine génératrice d'Amsteg est équipée 
pour une puissance de -oooo ch et elle peut, avec 
l'usine génératrice de Ritom, produire 200 millions de 
kilowatts-héure. Les Chemins de fer fédéraux ont de 
plus une usine génératrice en projet sur l'Aar, entre 
Aarau et Wildegg. de 80000 cli, pouvant fournir 130 
millions de kilowatts-heure. 


VI. Conclusions. — Nous venons de voir le nombre 
et Та puissance des usines hydrauliques actuellement 
en construction en Suisse et surtout le nombre et la puis- 
sance de celles encore en projet. Nous devons craindre, 
par suite, un développement très considérable de 
l'exportation d'énergie. И faut dire < craindre >x, car, 
ce que nous prendrons aux usines suisses, nous ne le 
demanderons pas aux nólres et, par celle importation 
étrangère, nous favoriserons le développement des 
richesses hydrauliques suisses au lieu de faciliter le 
notre. 

H ne faut d'ailleurs pas se dissimuler que la Suisse a 
un grand avantage sur nous, c'est de posséder de très 
hautes chutes, alors que nous-mêmes n'avons plus 
guère que des basses chutes beaucoup plus coûleuses à 
aménager. Cela nous rend difficile la lutte contre l'im- 
portation suisse, d'où la nécessité de nous protéger 
par l'établissement d'un droit de douane. 
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Mais à cóté de cela, il faut songer à la situation de 
l'est de lu France et de l'Alsace-Lorraine. Si nous vou- 
lous diminuer l'importation d'énergie, il faut que nous 
puissions la remplacer par une autre aussi avanta- 
geuse. Nous pourrons, dans ce but, utiliser l'énergie 
du Rhin. Dans un an environ, on doit commencer la 
construction de l'usine de kembs, la première des 
usines du Rhin, qui donnera en moyenne une puis- 
sauce de 1270000 ch. L'énergie que nous obtiendrons 
de celte usine compensera largement la perte de cou- 
rant suisse. On projette la mise en marche de l'usine 
de Kembs pour 1930., Il ne semble donc pas possible 
d'imposer l'énergie électrique importée avant cette 
date. Quand l'usine de Кеті sera en marche, nous 
aurons encore à tenir compte des contrats de longue 
duree, conclus par les sociétés de l'est de la France, 
qui doivent courir jusque vers 1936 ou 1937. On 
pourrait peut-être admettre que, pour tous les contrats 
signés avant le vr janvier 1924 el jusqu'à leur ache- 
vement, l'énergie ne serait taxée que d'un droit assez 
minime. Mais pour l'avenir, ainsi que nous le faisions 
remarquer plus haut, il faut absolument proteger 
nos usines de basses chutes contre. la concurrence 
des usines de hautes chutes étrangères par un droit 
suffisamment élevé. Quel devra être ce droit? il ne 
nous est pus possible de l'indiquer: cela peut de: 
pendre de beaucoup de circonstances ; nous. rappelle- 
rons cependant qu'à la Chambre syndicale дех Produc- 
teurs et Distributeurs d Energie on a cité le chiffre de 
3 centimes par kilowatt-heure.. Nous aurions ainsi 
l'avantage, sans porter atteinte aux situations exis- 
tantes, d'empécher le développement trop rapide d'in- 
dustries étrangères pouvant nous concurrencer. Les 
intéréts généraux du pays seraient protegés sans pour 
cela léser les intéréts résionaux. 


E. GaRNIFR, 
Ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
Ingénieur à là Societé alsacienne et lorraine d' Electricité. 


Revues, analyses et informations 


Les conditions des essais de tension de con- 
tournement sous pluie des isolateurs de 
lignes aériennes ('). 


Les essais des isolateurs de lignes aériennes doivent tou- 
jours être faits sous pluie, de manière à déterminer la ten- 
sion de contournement qu'ils peuvent supporter dans le cas le 
plus défavorable, en dehors des cas de brouillard ou de 
neige fondante qui sont difficiles à réaliser. 

Des essais très variés ont été faits avec des isolateurs 
Hermsdort-Schomburg ; les résultats en sont donnés ci-après. 


| CONDITIONS CONCERNANT LA PLUIE, — а) /ilensilé de la pluie. 
— Comme il était à prévoir, la tension de contournement 


(1) W. Wacken. Elektrotechnik und Maschinenbau, 29 juillet 
1923, Lut, p. 429-438, 7 ооо mots, 24 fig. 
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diminue quand l'intensité croit ; la figure 1 montre con 
ment elle varie pour des hauteurs d'eau allant de o à 8 mui 
par minute. Оп voit que le minimum est atteint pour une 
intensité correspondant à 3 mm par minute: mais les pluies 
aussi abondantes sont rares et ne durent jamais. en Alle: 
magne. plus de 15 mn. A ce point de vue, l'influence de la 
pluie est moindre sur les chaines d'isolateurs à maillons 
que sur celles formées d'isolateurs à capot. 

b» Direction de la pluie. — Les courbes de la figure 2, qui 


se rapportent à des isolateurs delta à triple cloche, montrent 


l'influeuce de l'angle d'incidence de la pluie. On admet gené- 
ralement que la pluie ne dépasse pas l'angle de 45°. 

c) Durée de (а pluie. — La tension d'amorçage tombe 
presque aussitót aprés le début de la pluie à sa valeur défi- 
nitive. Le temps d'application nécessaire varie de 1 minute 
pour les petits isolateurs à 5 minute pour les gros pour 
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wu pluie de3 mm par minute. L'allure est la même pour les 
deux sortes d'isolateurs suspendus. 

d: fonductirilé de l'eau de pluie (!). — On ne tient 
généralement pas assez compte de Ja conductivité de la 
pluie. qui est trés variable, mais le plus souvent comprise 
elre 100 X 1075 et 1000 X 10— micromho : cm. 


de contournement 


"Tension 


8mm 
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Hantenr d'eau tombée par mmute 


Fig 1. — Influence de la densité de la pluie sur la tension de 
wnlournement des isolateurs delta. Courbes r, à, 3, grands, 
Boyens et petits modèles, 


а tension de contournement en fonction de la conducti- 
"lé de l'eau de pluie n'est pas la méme pour différents 
het d'isolateurs delta ; elle diminue avec la grandeur du 
уре employé. | 
lescourbesde la figure 3 se rapportent à deschaines de 6 iso- 
з, la courbe a, aux isolateurs à maillons et la courbe b, 
UI isolateurs à capot. En figure 4, on voit comment varie la 
шй de contournement pour une chaine d'isolateurs à 
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Fig. ». — Influence de l'inclinaison de la pluie 
fur la tension de contournement des isolateurs delta. 


maillons en fonction du nombre des éléments ; оп y recon- 
ult l'influence de la conductivité : la courbe supérieure 


.' 1 Les isolateurs du marebé mondial jugés d'après la conduc- 
"IF de l'eau de pluie employée pour mesurer leur tension 
page. W. Waicxsr. Ёегие générale de l'Electricite, 10 no- 
bre 1923, t. xiv, p. 524-726. 
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correspond à l'élément sec, la courbe intermédiaire est celle 
des éléments sous pluie naturelle ayant une conductivité 
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Fig. 3. — Influence de la conductilité de Ja pluie 
sur la tension de contournement des chaines d'isolateurs. 


de 20 X 107 6 micromho : ст; enfin la courbe inférieure a 
été obtenue sous pluie artificielle, Pcau provenant d'une 
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Fig +. — Tension de contournement en fonction du nombre 


des éléments d'une chaine d'isolateurs à maillons. 


canalisation sous pression el ayant une conductivité de 
доо >< 10-5 micromho : cm. L'auteur propose d'adopter, 
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pour les essais, celte dernière conductivité qui, en pratique, 
n'est jamais atteinte par l'eau de pluie naturelle et offre, par 
suite, une assez grande marge de sécurité. A noter qu'en 
Amérique el en ltalie оп fait les essais sous pluie artifi- 


eielle n'ayant qu'une conductivité de тоо >< 10-6 mi- 
cromho : cm. 
ll. GOoNDITIONS ATMOSPHÉRIQUES. — C'est un fait déjà bien 


connu que la tension d'amorcage augmente avec la pression 
barométrique ; l'augmentation n'est pas tout à fait propor- 
üonnelle ainsi qu'il résulte de l'expérience. Elle varie aussi 
avec la température suivant la formule 


^60 (2073 д 
pp о EE Dr 
b (273 + 20°) 

dans laquelle / est la température ; b, la pression barome- 


trique; E, la tension d'amorcage dans les conditions nor- 
males. 


HI. FoRMES pg L'ISOLATEUR. — а) Hauteur et diamètre des 
supports. — Les tiges d'isolateurs doivent étre assez hautes 
pour que la distance entre le bord inféricur de l'isolateur el 
la traverse soil au moins égale au demi-diamètre de la 
eloche. Elles doivent avoir 25 mm de diamétre environ. 

b, Diamèlre el longueur du conducteur. — Les essais 
doivent être faits. avec des conducteurs de 10 mm de dia- 
métre dépassant largement l'isolateur et fixés dans la rai- 
nure latérale de la cloche supérieure. 

c) Forms des traverses. — L'essai doit tenir compte érale- 
ment de l'emplacement occupé par les traverses en cours 
d'exploitation. 

d) П faut également tenir compte du fait que les tiges 
d'isoluteurs peuvent étre isolées ou mises à la terre. Quand 
le transformateur a un pôle à la terre. la courbe de la tension 
peut en être changée. 


IV. Сомрітіомѕ ÉLECTRIQUES. — a) Forme de la courbe de 
fension. — La courbe de tension est plus ou moins déformée 
suivant la puissance du transformateur servant à l'essai. 
Cette influence de la forme de la tension peut amener des 
variations d'environ 20 pour roo de la tension d'amoreage, 
soit environ 10 pour 100 de part et d'autre des tensions 
eblenues avec une courbe de tension sinusoidale. 

b) Puissance des. géneératrices et. trausformaleurs, — Les 
machines servant à l'essai doivent étre assez puissantes pour 
fournir le courant de capacité nécessaire sans déformer leur 
eourbe de tension. 

c) Fréquence. — L'influence de la fréquence est nulle 
dans les limites industrielles. Elle ne commence à etre sen- 
sible que pour une fréquence d'environ 36.000 р: s. Pour 
902000 p: S, la tension disruptive est sensiblement douhlee. 

L'urticle se termine par un rappel des règlements en 


sisueur dans les différents pays pour l'essai des isolateurs à 
haute tension. — J. C. 


La distribution d'énergie électrique dans les 


campagnes, en Allemagne et son influence sur 
les usines génératrices (!). 


Les résultats qui suivent proviennent à la fois de bilans 
d'exploitation et d'une enquête directe. Les nombres donnés 
par l'auteur correspondent à 34 usines génératrices alimen- 
tant des réseaux ruraux des différentes ré gions de l'Alle- 


` 


(1) Walther Wisper. Elektrolechnisehe Zeitschrift, 5 juillet 1923, 
t. vue, p. 633-036, 3 500 mots. 
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mazue. Ив donnent les nombres relatifs à l'année 1920-1921 
qui est. eu moyenne, la dixième année d'exercice el peuvent 
donc être considérés comme comparables. 


1. DEMANDE p ENERGIE DES RÉGIONS RURALES. — La question 
consiste à déterminer les valeurs minimum, moyenne et 
maximum d'énergie demandée pour léclairage, puis pour 
l'éclairage et la force motrice réunis. et évaluée en kilowatts- 
beure effectivement consommes. leurs proportions respec- 
tives, les puissances iustallees à l'u<ine et chez les abonnés, 
leurs valeurs relatives et la durée d'utilisation annuelle des 
puissances installées, durée évaluce en lieures. 

Ramenons la demande d'énergie. ainsi que la puissance des 
appareils installés d'abord à l hectare à cultiver labourage par 
altelage. et non pas électrique. à vapeur ou à tracteur), puis à 
l'habitant de la région desservie par l'usine génératrice. Les 
observations correspondent une fois à la region сопхіЧегее 
seulement au point de vue exploitation rurale en y compre- 
nant pourtant les petits métiers locaux», et une autre fois à 
la région considérée en général, еп y comprenant l'agricul- 
ture, les petits métiers locaux, la petite industrie et les vil- 
lages. 

Par hectare cultivé, on peut compter pour l'énergie à 
fournir dans le premier cas, 5 à 9 kw-h pour la lumiere et 
11 à (7 kw-h pour la force motrice; la puissance correspon- 
dant à l'installation étant respectivement, toujours par hec- 
tare cullivé, de 20 à Зо w et de Хоа qo w. On trouverait des 
nombres à peu prés identiques si l'on con-iderait les 
demandes d'énergie par habitant. au lieu deles considérer par 
hectare. 

Daus le second cas, les valeurs correspondantes sont 12 à 
29 kw-h pour la lumière, 44 à 61 kw-h pour la force motrice 
et. pour les puissances, respectivement т 59 à 173 w et 1748 
142 W. 

Demande d'énergie de l'exploitation rurale (en y compre- 
nant les petits métiers locaux). — А Vinverse des autres 
industries, l'agriculture fait preuve de caractéristiques 
égales et suffisamment constantes. L'exploitation dépend de 
la nature du sol qui est éternelle et lui est soumise. Meme 
l'élevage, pour une superficie donnée ct un climat donné. ne 
peut pas recevoir ni dépasser certaines limites. Les périodes 
de travail, tout autant que le genre de travail. sont exclusi- 
vement liées à 1а nature du sol et au climat. Le rapport пе 
peut pas etre augmenté à volonté et mème une augmenta- 
tion de la population resle sans grande influence. Toutes 
ces circonstances assurent à l'installateur un gain limite 
peut-être. mais au moins durable. 

Ce caractère d'égalité, de régularité et de continuité de 
l'agriculture a naturellement son influenre sur la position 
sociale et sur la mentalité des paysans. H agit dune 
manière suivie sur l'immobilité de la population sédentaire, 
la constance de sa production et la croissance lente de sa 
richesse, Mais, aussi. il influe sur le caractère: il fait tenir 
aux anciennes méthodes et admettre avec défiance les inno- 
vations. Toute modification brusque effraye le paysan. La 
lente évolution est bien montrée par la rezle qui fixuil autre- 
fois la demande d'énergie à 2o kw-h par hectare et qui la 
fixe maintenant à 21 kw-h par hectare. Les conditions ne 
changeront pas essentiellement tant qu'on n'aura pas trouvé 
de nouvelles applications de l'électricité. 

Dans l'évaluation de la consommation d'énervie électrique 
on a Considéré les utilisations suivantes 

19 Eclairase électrique ; 

2° Grosse force motrice (раг exemple. le dépiquase): 

5° Petite force motrice :conca-ceurs de grains, machines 
centrifuges, hache-paille. pompes, coupe-racines, broveurs, 


N: l. 5 Juillet 1924. 

nears de céréales et autres menus accessoires de l'exploita- 

un), 

i' Petits métiers du pays (menuiserie, charbonnage, forge, 
wrorerie, boulangerie, etc.) 

Mais on n'a pas considéré : 

"Le labourage électrique, car son développement est 
«wore peu important et irrégulier et que sa demande relati- 
venent grande d'énergie conduit à des résultats trés diffé- 
кз, 

“ La préparation électrique des fourrages ; 

)* Les services auxiliaires de l'agriculture tels que ` bras- 
"rie amidonnerie, sucrerie, étuves diverses, etc; 

i Les chemins de fer ruraux électrifiés, les installations 
à elfluves, les appareils de cuisine, de chauffage, les cou- 
renses, elc... 

M considère done, ainsi que l'on voit, une série nettement 
Kline d'applications de l'électricité à l'agriculture en 
utluant toutes les autres. Des deux termes auxquels on a 
пого ls consommation d'énergie au point de vue purement 
mee, l'hectare et l'habitant, c'est le terme surface, 
ейге cultivé, qui est le plus exact. Alors que, suivant le 
tte d'exploitation, les conditions climatiques et financières 
ou la nature du sol ou l'état de la couche arable la production 
bal varier, la grandeur d'une exploitation reste toujours la 
Dime; le paysan ne peut рав la modifier notablement, car 
il eL enclavé dans les bornes de Ja propriété et lié par les 

disponibilités en engrais, attelages et personnel. Dans l'éva- 
hätion de l'énergie demandée par l'agriculture, il vaut bien 
шейт calculer par hectare que par habitant, car le nombre 
dtabitants est sujet à trop de variations. Cependant les 
гез indiqués correspondant au calcul par habitant 
peuvent être acceptés comme suffisamment exacts. 


hr (uil 


suvenl 


ll. Bars EXEMPLE NUMÉRIQUE. — ALIMENTATION DES CAM- 
ndis. — Agricullure seulement (en y comprenant les pelils 
alen locaux). — Commune de Зоо ba de labour. Demande 
бере (valeurs moyennes). | 

D Nombre de kilowatts-heure à fournir: 


өөө 7 kw-h par hectare >< 300 hectares — 2 roo kw-h. 
re motrice. 14 kw-h par hectare >< Зоо hectares = 4 200 kw-h. 
ите ct for- 


® motrice., 21 kw-h par hectare >< Зоо hectares — 6 Зоо kw-h. 


2 Puissance raccordée : 


J Lamière ,..,.... 25 w par hectare >< Зоо hectares — 7,50 kw. 
i Гохе motrice, 85 w par hectare > Зоо hectares = 25.5o kw. 
' [шге el force | 

T Я pM MM. MM i li aAA SA ER 
| molrice ,,.,, ,. 110 w par hectare X 300 hectares = 33,00 kw. 


lhecomparaison des demandes moyennes d'énergie pour 
lesploilalion rurale (cas envisagé ci-dessus) et pour la 
"gion eu général, rapportée à l'habitant, indique, pour le 
іде eas, les augmentations moyennes suivantes : 


Force motrice. 
en centiémes 


Lumiére. 
en centièmes 


" Dépassement, en kilowatts- 


| ЕАГИ vs 07 SS 
Y lépasement. en puissance 
EE š 19 Š 


іва боп de la puissance 
Ше, en heures. ....... 40 104 
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ПІ. INFLUENCE DE LA DEMANDE RURALE D'ÉNERGIR SUR LE RÉGIME 
DE L'USINE GÉNÉRATRICE. — On trouvera, dans l'article origi- 
nal, un tableau général indiquant, pour les 34 usines généra- 
trices rurales situées dans diverses régions de l'Allemagne, 
les résultats d'exploitation et les valeurs moyennes intéres- 
sant le régime des usines. On y envisage les quantités sui- 
vantes : 

A, puissance totale des appareils branchés sur le réseau, en 
kilowatts ; L, puissance totale de l'usine génératrice (en y com- 
prenant les groupes de réserve), en kilowatts ; S, puissance de 
pointe, en kilowatts ; Lm, charge moyenne de l'usine exprimée 
kilowatts-heure produits dans l’année 

8760 

watts; ha, durée annuelle d'utilisation de la totalité de la 
puissance installée chez les abonnés, en heures; by. durée 
annuelle d'utilisation de la totalité de la puissance installée à 
l'usine (en y comprenant les réserves),en heures ; b- durée an- 
nuelle d'utilisation de la charge de pointe del'usine,en heures: 
r, facteur de réserve de l'usine ; a, puissance totale reliée par 
habitant de la région considérée, en watts; Fe, perte en ligne 
depuis l'usine génératrice jusqu'au consommateur, en cen- 
tiémes de l'énergie produite ; Va,perte en ligne depuis l'usine 
génératrice jusqu'au consommateur,en centièmes de l'énergie 
utile; Vi4,,,, énergie annuelle perdue dans le réseau et les 
transformateurs, en centiémes de l'énergie produite; Ише, 
énergie annuellement consommée dans l'usine génératrice 
par les services auxiliaires, en centièmes de l’énergie totale 
produite; £, nombre total d'habitants de la région reliée. 


par le rapport en kilo- 


IV. DEUXIEME EXEMPLE NUMÉRIQUE. — DÉTERMINATION DES CA- 
RACTÉRISTIQUES D'UNE USINE GÉNÉRATRICE DESSERVANT DES SECTFURS 
RURAUX (VALEURS MOYENNES). ALIMENTATION DES VILLES ET DES 
CAMPAGNES D'UNE RÉGION PEUPLÉE DE É — ЗОО 000 HABITANTS. — 
1. Puissance lolale des appareils reliés = A. — Données : 

Puissance moyenne des appareils reliés, par habitant, 
128 W; 

ha = 350 h; 

^u = 39 pour 100 de l'énergie utile et 28 pour 100 de 
l'énergie produite; 

hs = 3000 h; 

А = 128 w >< Зоо ооо habitants = 38 400 kw. 

Cette puissance se répartit à peu prés comme il suit : 


Lumière, 25 pour 100, soit 9600 kw; 
Force motrice, 75 pour 100, soit 28 800 kw. 


2. Demande d'énergie ou nombre de kilowalts-heure à pro- 
duire. — Pour ha = 350 h, il est de: 

A. ha = 38 доо kw >x 350 h = 13 440 ooo kw-h. 

Cette énergie se répartit à peu prés de la maniére sui- 
vante : 

Lumière. 38 pour 100, soit 3 763 зоо kw-h; 
Force motrice, 72 pour 100, soit 9676 800 Kw-h. 

A chacun de ces nombres, il convient d'ajouter la perte en 
ligne l'n qui est de 39 pour 100, soit 5 241 боо kw-h.H faut donc 
que l'usine produise 13 440 000 --$ 341000 — 18641600 kw-h 
ou, en chiffres ronds, 18700000 lfw-h. 

Les pertes totales Ve se décomposent en : . 

Pertes dans le réseau et les transformateurs 


22 pour 100 


eeneg б , 
28 pour 100 ' pour тоо de V., 


J réscau 


soit á 119 898 kw-h; 
pertes dues anx services auxiliaires 
Ü pour too 


Vu — ———— — 28 4o Our 100 `y |”. 
usine 58 pour ГО Ш I de Le 
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soit 1 121 oui kw-h. 


Total : Vn — тоо pour зоо, soit 5 241 боо kw-h. 
3. Puissance de pointe de l'usine, S. — Pour hs = 3000 h 


ç nombre de kilowatts-heure à produire 
| hs 


18 700000 kw-h 
3 0O00 h 


d'où l'on tire 
S = 623; kw ou environ 6 230 kw, 


Ceci correspond à un rapport des puissances maxima de l'u- 
sine et installée chez les abonnés de 


S 6 230 kw 6 ВЕРЕ 
- — ————=16, ni. 
А 38 joo kw 2 К 


4. Charge moyenne de l'usine, Lin. 


nombre de kilowatis-heure produits 


im 8 760 


18 "оо ooo kw-h 
== d — : 3 w. 
SE Sech 2 130 kw 
On obtient ainsi le rappport d'utilisation pratique de la 
puissance installée : 


Lu 2 130 KW 5 55 : 
— X ——  — 7 our loo, 
A 38 цоо kw pP 


^ 


5. Puissance inslallée lulale à l'usine yénéralrice, L. — En 
admettant une surcharge de 25 pour 100, on obtient une 
puissance nominale des machines de : 


S 6 a30 kw 


E DEM 4 980 kw soit environ 5 ooo kw. 
I,2 


1.2) 


On prendra : à groupes de 25oo kw, soit 5000 kw. pour 
le service normal; : groupe de 2500 kw, soit 2500 kw 
comme réserve et l'on aura ainsi 3 groupes de 25oo kw, 
soit 7500 kw de puissance installée Z. 

On obtient alors : 

Rapport de la demande maximum à la puissance totale de 
l'usine génératrice : 


S 630 kw 
- = ——— = 830 pour тоо, 
L 7 Зоо kw 


Facteur de réserve de l'usine : 


L 7 joo kw 
= — == -— T = 1,20. 

5 6 230 kw i 

Rapport des puissances installées à l'usine et chez les 
abonnés 


L с 2 500 kw 


MÀ = FC ‚эө our 100. 
А 38 доо kw У р 


Facteur d'utilisation des machines génératrices : 


Lu » Doo kw 


= — = 28,4 pour too. 
L 7 900 kw "p 
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La durée annuelle d'utilisation h. = 3090 h correspond А 
un facteur de charge à l'usine de 


j өө h ; 3 r 
OÙ — EA › 100. 
8 76 h á роп a 


f n 3 IT kw 
S өз, kw 


La comparaison des valeurs montre que la puissance 
totale installée à l'usine. L. est trop grande par rapport à la 
puissance de pointe 5 (le rapport moyen indique 1,56, alors 
que le rapport 1.25 suffit). Ceci a pour conséquence un trop 
fort rapport entre les puissances iustaliées à l'usine et chez 
les abonnés (25 pour 100 contre Ə>o pour зоо), un trop faible 
rapport des puissances de pointe et installée à l'usine 
(64 pour 100 contre 8o pour :0»', une trop faible durée de 
fonctionnement de l'usine à charge maximum (1927 h 
contre 2400 h), un trop faible rapport d'utilisation des 
machines génératrices (22 pour тоо contre 27.5 pour ico». 

Pour un projet, on peut donc pratiquement accepter :es 
valeurs limites ou les valeurs movennes données. 

En utilisant ces valeurs. il est possible, connaissant la 
puissance totale reliée А. de déterminer la puissar.ce 
moyenne des machines d'une usine génératrice devant des- 
servir une région rurale. Le facteur de reserve côté genera- 
trice comprend, comme on l'a dit, une capacité de surcharge 
de 2» pour зоо à laquelle s'ajoute encore une réserve de 
25 pour зоо, ce qui porte le total des réserves à 5o pour 100. 
Dans le cas étudié, à groupes suffisent pour tenir la charge 
et le troisième reste en reserve. 


IV. FokMCLES POUR LE CALCUL DE LA CHARGE D'APRÈS LE 
NOMBRE D'HABITANTS DE LA RÉGION DESSERVIE. — La signifi- 
cation des lettres eniplosées ci-dessous est la méme que 
celle indiquée plus haut. 

Par habitant de la région desservie. la quantité d'énergie 
utile à fournir est de 


a > ha kilowatt--lieure par habitant. (1) 
La puissance totale installée chez les abonnés est de 
A =a X Е, en kilowatts. (2) 
Energie utile totale à fournir 
E > a >x ha = А >< ha, en kilowatts-heure. (3) 
Energie totale à produire 


E >x a X h, + E < a X hx Vn 
= K >x a > ha + u 
AD ha. + Va), en kilowatls-heuro. (4 


Charge moyenne de l'usine 


E >x q ҺА X í + Vu 

Lu = ——y T 
8 560 h 

__ Kilowatts-heure produits 


GR TEE E (5, 
8 "nur h 


Charge de pointe de l'usine, en kilowatts, 
Loa ha (v + Кү) 

h. 

— kilowatts-heure produits 


= EE en kilowatts. (б) 


у = 


№1, 


pond À 


: 00) 


réserve de 15 pour тоо, supposé 
| Ke пг тоо, се qui donne un total de 5o 
"m | na VN эң. phia 

s ca stiques аше usine génératrice 
iles, il suffit de connaitre les grandeurs 
E: Ac , АА a on les trouvera dans les 


plé 


е ces р à un cas concret dont les 
pruntés à l'exemple numérique a. 


ve de 
rl m valeurs indiquées ne sont naturelle- 
| des 4s des valeurs absolues. Elles représentent des 
ий 0 m à s et des résultats de statistiques qui ne cor- 
rs quà une région rurale donnée. Elles sont appro- 
| =: s agglomérations’ par exemple, pour les 
d і bes exactitude décroit avec l'importance de 
at n. Elles ne tiennent pas compte des grosses 
des ons d'énergie électrique, telles que celles des 
ш les, de la graude industrie, de la traction élec- 
arge de * autres clients importants. Si on avait consi- 
d teli еа lation, le cadre du sujet aurait été dépassé. 
L Tu lonnés ne valent que comme éléments d'avant- 
d ШЕ à indiquer les résultats obtenus dans 
Сеоце et à poser quelques bases d'une 
‚ Leur grandeur n'est nor plus ni fixe ni 
H > — B. Н. 
dh 
m | Aubages des turbines à vapeur (!). 
г 


: г examine d'abord les principales causes de la 
n des aubes, qui sont la corrosion et l'érosion, et 


= 


f 


Z 
/ 
—Ç 
—< 


il en explique la genëse. Le métal qui parail le mieux 
approprié à leur construction est, à l'heure actuelle, l'acier 
allié à 3 à 5 pour 100 de nickel, Cependant, la compagnie 
anglaise Thomson-Houston a abandonné ce métal pour 
employer l'acier doux pour les aubages soumis aux hautes 
températures et le bronze phosphoreux pour le reste. En Amé- 
"ans кайы composé de 67 pour 100 de nickel, a9 pour roo 


Fig. 1. — Forme théorique des aubes d'une (turbine à impulsion. 


de cuivre, 3 pour roo de fer, 1 pour тоо de manganés appelé 
« Monel metal » et quelques alliages d'acier sont encore 
en faveur. 


PROJET D'AUBAGE ENVISAGÉ AU POINT DE VUE THERMODYNAMIQUE, 
— Les passages des aubes du distributeur ont la forme con- 
vergente avec un angle d'entrée disposé de manière à 
absorber sans chocs la vitesse résiduelle de la vapeur après 
son passage dans les étages précédents. On en détermine le 
profil par l'expérience. Les aubes fixes et mobiles sont 


сав 
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F " transfilage | | 
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Collet 
Plan de l'aube depuis | Aubes et caleg 
le sommet (Ie renforcement dentelees | 
de Ја base n'est pas repres au bord 
pour la simplicite) | 
Š SS N ` š ` SSSS 
Rotor Rotor 
Fig. а. — Modèles doubles. — Fig. 3. Modes d'encastrement des aubes de turbines à vapeur. 


*puisque]Ja détente a lieu à la fois dans les éléments 


ач ; le pas est cependant légèrement supérieur 


и le stator 


LI 
Р 


“лыш of the american Institute оу electrical 
923, t. 1x1, p. 1109-1114, 5000 mots, à fiz. 


Martin estime que le. rendement interne des aubages A 
réaction esl de «qo pour тоо pour des vitesses de бой go m: 
Les pertes dues à la courbure sont probablement ИНА 
plus faibles que dans Ја turbine à action par suite de la 

vitesse plus faible de la vapeur. А première vue, les aubes 
d'une turbine de ce genre paraissent devoir prendre la 
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forme d'une buse convergente comme le montre la figure 1. 
Les expériences de M. Rateau ont montré que le fait que le 
jet de vapeur ne doit pas entrer tanzentiellement ne cause 
pas de perte appréciable jusqu'à une obliquité de 25°. D'autre 
part, un grand angle d'entrée est avantageux puisqu'il réduit 
la tendance de la vapeur à frapper le dos des ailettes aux 
petites charges. Les perles qui se produisent dans les orifices 
d'une turbine à action peuvent ètre classées de lA manière 
suivante : 19 par chocs aux endroits où la vitesse décroit 
brusquement ; зо par chocs quand on emploie une admis- 
sion réduite ; 3° par frottement et remous lorsque la vapeur, 
passant entre les orifices et les ailettes, rencontre la zone 
de vapeur stagnante : 4? par frottement dans les passages des 
aubes. Bien que faibles. сез dernières pertes ne sont pas à 
négliger, puisqu'elles limitent la hauteur minimum et la lar- 
geur maximum axiale qu'on peut employer. On les réduit en 
polissant la surface des aubes: ° par remous dans le 
passage entre les aubes, ce qui constitue la source principale 
des pertes. Elles croissent rapidement avec la vitesse de 
la vapeur et avec l'angle total de courbure. Elles décroissent 
quand le rayon de courbure augmente. 

La figure > représente quelques profils d'aube en usage. 
La premiére forme vise à une section de veine de vapeur 
constante aux dépens de la largeur axiale ; la seconde donne 
un guidage insuffisant de la vapeur. On emploie, pour tenir 
compte de l'ensemble des pertes, un coefficient y qui est 
égal au rapport de la vitesse résiduelle réelle à la vitesse 
résiduelle théorique. Ce coefficient varie de 0,75 à 0,88 pour 
les turbines à action. 


CALCUL MÉCANIQUE DES AILETTES. — L'effort de traction à 
l'encastrement d'une ailette est donné parla formule 


o. who?) от" hu 
= —— D A ШІ — (1 
| T gp ú 


où f, est l'effort de traction: ic. le poids du métal de l'ailette 
par unité de volume: н. Іа vitesse périphérique moyenne des 
ailettes; D, le diamètre moyen du cercle de l'ailette, o la 
vitesse de rotation, en radians par seconde; A, la hauteur de 
l'ailette. La valcur la plus élevée de u est employée dans les 
turbines de Laval. Elle atteint 396 m : s. Dans les turbines 
Parsons elle n'excède jamais зоо m : S, 

L'effort de flexion sur l'ailette n'excéde pas 20 à 25 
pour 100 det, Пу a lieu de remarquer que tous les efforts 
atteignent leur maximum au bord de l'ailette, qui est mince 
et peut contenir des soufflures. On emploie généralement un 
facteur de sécurité de à 3.5. 

Les trois principales méthodes d'attache des uilettes des 
turbines à action sont les suivantes : r° rivetage, introduit 
par Rateau et employé dans les machines Metropolitan- 
Vickers et Fraser and Chalmers. comme оп le voit en figure; 
29 queue l'aronde ; 3° queue d'aronde renversée. Les étapes 
qui ont amené les constructeurs à la queue d'aronde actuelle 
sont indiquées figure 4 et figure 5. 

La figure 5 se rapporte au mode d'attache adopté par l'All- 
gemeine Elektrizitäts Gesellschaft pour les aubes fixes et les 
aubes mobiles. 

La figure 4 représente la queue d'aronde de la compa- 
guie anglaise Thomson-Houston et quelques dispositions 
plus anciennes. Dans les turbines à réaction, les vibrations 
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sont évitées par l'emploi d'une ou plusieurs tiges passant à 
travers les ailettes pres du bord d'entrée et soudees à lar- 
gent. Le meme système est employé pour les turbines à 
action, mais on lâche de l'éviter aux grandes vitesses à 
cause des remous. 

Surface d'eracualioun. -— M faut reduire autant que pos- 
sible l'énergie cinetique résiduelle de la vapeur au sortir de 
la turbine. Puisque la surface embrassee par les ailettes est 
15 oq fl 


en projection, = Dh = 1. опа 4 = Ñ 


‚ d'apres l'équu- 


го 
tion (1. Pour les machines de grande puissance fonction- 
nant avec un vide élevé, il faut employer des movens spé- 
сіаих pour obtenir de grandes surfaces d'évacuation. Les 
principales méthodes sont: 1° construction de la partie à 
basse pression de la turbine d'aprés le principe du double 


DEL sC 


Fig. 4 et 5. — Autres modes de fixation des nubes 
au moyen de queues d'arondes simples où doubles. 


courant; 2° deux roues en parallèle pour le dernier étage; 
3» usage d'aubages à évacuations multiples. 


Visrarions, — Les facteurs qui influencent la fréquence 
naturelle du disque et de ses ailettes sont : 1° la forme du 
disque et de ses ailettes: 2° la vitesse de rotation : 3° la 
pression de la vapeur; je la distribution de temperature 
dans la roue ; 5° les effets des hélices dans les turbines à 
engrenages. 

Dans les turbines à grande vitesse, on emploie des disques 
plus petits el plus épais que dans les turbines à faible vitesse. 
de sorte que la fréquence propre des disques est plus éloi- 
gnée de la vitesse de fonctionnemeut. Pour obtenir de la 
rigidité, on a. dans quelques machines Metropolitan Vickers, 
augmenté la longueur de l'ailette et réduit considérablement 
le diamètre du disque iil est un peu plus grand qu'un col- 
lier rivé à l'arbre). Pour résister à la force centrifuge, le 
disque est rivé à l'arbre. 

H résulte dela théorie de Gilchrist que les principales condi- 
tions de la résistance à la fatiguesont : le métaldoit ètre homo- 
gène exempt de criques. de soufflures et d impuretés ; 2° la 
forme doit ètre concue de facon à éviter les efforts locaux 
causés par les coins aigus, ete: 3° une surface bien finie 
Scroll considérablement la résistance à la fatigue. — C. F. 


À -----Ә 
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Congrès des Allocations familiales 
(Mulhouse, 24-28 mai 1924) 


Le quatrième Congrès des Allocations familiales, tenu à Mulhouse du 24 au 28 mai 1924, avait 
été organisé par le Comité central des Allocations familiales, que préside M. Mathon, avec le 
concours de l'Association familiale de l'industrie du Haut-Rhin, présidée par M. Dollfus et de 
la Société industrielle de Mulhouse, présidée par M. Mieg. On trouvera plus loin, dans l'extrait 
que nous donnons pages 41 à 44 du rapport de M. Bonvoisin, directeur du Comité central des 
Allocations familiales, un exposé des progrès réalisés au cours du dernier exercice par 
l'institution des allocations familiales et de ceux qui pourront résulter de la mise en pratique 
des suggestions contenues dans les divers rapports et communications présentés au Congrés de 
Mulhouse ainsi qu'aux congrés antérieurs. — Dans l'article ci-dessous, l'auteur, qui représentait 
au Congrés de Mulhouse le Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique, appelle l'attention sur celles des questions discutées à Mulhouse qui lui ont semblé 
particuliérement importantes : nombre des enfants à partir duquel une allocation est accordée, 
Caractère professionnel ou interprofessionnel des caisses de compensation, affiliation des 
employés, mode de remise des allocations, frais d'accouchement. Il termine en reproduisant les 
deux vœux adoptés par le Congrès, vœux qui tendent, le premier à étendre l'action des caisses 
de compensation dans le domaine de l'hygiène et de la puériculture, le second à faire profiter 
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des allocations les travailleurs intellectuels aussi bien que les travailleurs manuels. 


| Allocation accordée ou non à partir du pre- 
mier enfant. — Cette question avait fait, il y a quel- 
{ue temps, l'objet d'assez vives discussions ; il semble 
"Шошго, tandis qu'un certain nombre de parti- 
Wn lle l'un ou de l'autre système sont restés sur leurs 
100, la majorité se rallierait volontiers à un 
"ume qui consiste : 

d А accorder une allocation assez faible à tout 
däre, pere de famille, dés qu'il a un enfant, cela à 
utr d'encouragement et pour que le plus grand nombre 
зз de salariés soit intéressé à l'œuvre des alloca- 
1005 familiales, 

h A adopter pour le taux des allocations concernant 
“autres enfants, à partir du premier, une progression 
lement marquée. | 


L Caractère professionnel ou interprofes- 
Чоппе| des caisses de compensation. — Sur cette 
l'on de principe, les avis sont extrémement par- 
idol systëme des caisses régionales interprofes- 
ШШ. s en vigueur dans beaucoup de villes et, 
Sa x représentants de ces caisses, donne des 
ats des plus satisfaisants. 
| Par "ontre, d'autres industriels préfèrent s'en tenir 
n des caisses purement professionnelles et 
iid que ce régime est de beaucoup préférable à 
aulre, 
Ami fonctionne le premier régime, la compensation 
B А que représentent pour le patronat les allo- 
iine amiliales s'effectue parfois purement et sim- 
'nt entre tous les adhérents d'une méme caisse : 


parfois, au contraire, la compensation à l'intérieur 
d'une caisse interprofessionnelle s'effectue par pro- 
fessions. 

П ne semble pas que, de la discussion assez courte 
qui a eu lieu au Congrès à ce sujet, résulte une ten- 
dance plus ou moins fortement marquée dans l'un ou 
l'autre sens. Chacun désire le statu quo, qui lui donne 


-satisfaction, et ne demande nullement l'unification des 


régimes en vigueur. 


HI. Affiliation des employés au régime des 
allocations familiales. "ur ce point encore, les 
différentes caisses sont loin de pratiquer un régime 
uniforme. Certaines limitent l'application des alloca- 
tions familiales aux ouvriers ; d'autres admettent au 
bénéfice de ces allocations les employés des industriels 
qui occupent à la fois des employés et des ouvriers : 
d'autres encore vont jusqu'à comprendre dans leur sein 
des commerçants ou des administrations privées n'oc- 
cupant pas d'ouvriers el susceptibles, par conséquent, 
de faire uniquement bénéficier des allocations le рег- 
sonnel employé. 

Là où le régime est étendu aux employés se pose la 
question de savoir si ces derniers doivent en bénéficier, 
quelles que soient leur situation hiérarchique et l'im- 
portance de leur traitement. Quoique les avis soient 
partagés, il semble que la majorité des membres du 
Congrès se soit ralliée à l'opinion suivante : 

Les employés supérieurs du Commerce et de l'Indus 
trie peuvent, sans inconvénient, bénéficier des alloca- 
tions familiales par le sYstème de la compensation : 


ru — ab . 


40 


mais il est logique d'admettre un plafond, c'est-à-dire 
un maximum de traitement sur lequel ces allocations 
seront calculées, quel que soit le traitement touche 
réellemeut par l'employé supérieur, des qu'il dépasse 
ce plafond. 

Il est d'ailleurs à noter que, d'après certaines per- 
sonnes compétentes, les cotisations des employeurs 
affiliés aux caisses de compensation ne devraient 
jamais être calculées sur les traitements et salaires 
effectivement payés par eux ; ils devraient, au con- 
traire, verser dans la caisse une cotisation globale pro- 
porlionnelle à l'importance de leurs entreprises, la 
caisse se chargeant ensuite de répartir les sommes ainsi 
reunies, en versant des allocations à tous les employés 
chargés de famille, sans se préoccuper du salaire de 
chacun. 


IV. Remise matérielle des allocations fami- 
liales aux attributaires. — Dans certaines caisses, 
ce sont les patrons qui remettent purement et simple- 
ment aux ouvriers chargés de famille le montant des 
allocations familiales accordées par la caisse de coin- 
pensation, en méme temps que leur salaire proprement 
dit. Cette facon de procéder présente un double incon- 
vénient : 

1° On n'esl pas toujours certain. que le montant des 
allocations soit exactement employé comme il doit 
l'être, c'est-à-dire affecté aux besoins de la femme et 
des enfants. 

2" La différence essentielle qui existe entre le salaire 
et l'allocation familiale n'apparaissant pas matérielle- 
ment dans le mode de paiement. il peut y avoir là un 
danger d'ordre juridique. Les tribunaux ayant préci- 
sément tendance à considérer que l'allocation familiale 
fait partie du salaire, il en résulte des conséquences 
extrémement graves, notamment au point de vue des 
accidents du travail. Pour ces raisons, certains patrons 
affiliés à des caisses de compensation ont soin de 
remettre à leurs ouvriers le montant des allocations 
dans une enveloppe ou un sachet spécial, tout à fait 
distinct du numéraire représentant la pave. 

Mais d'autres vont plus loin : chez eux, ce n'est. en 
aucun сав, le patron qui remet l'allocation familiale à 
l'ouvrier ; c’est la caisse de compensation qui transmet 
directement, par exemple, par la poste, le montant des 
allocations, non pas à l'adresse du salarié lui-même, 
mais à celle de l'atlribulaire qui, dans la majorité des 
аз, est la mère de famille. 

Certains congressistes ont fait remarquer que cette 
facon de procéder, que tout le monde semble d'accord 
en principe pour considérer comme la meilleure, n'est 
peul-étre pas pratiquement réalisable dans toutes les 
localités. 


V. Frais de naissance et d'entretien résultant 
de la venue successive des enfants. — L'un dex 
rapporteurs s'est chargé d'établir des statistiques très 
complètes et très précises sur les frais qu'entraine, dans 
les milieux ouvriers, la naissance des enfants. 
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En outre, un échange de vue intéressant a eu lieu à 
ce sujet entre les representants des differentes régions. 

H résulte, tant du rapport que de la discussion, que 
ces frais, toujours fort considérables, sont eependant 
très variables suivant les regions, Cest ainsi que les 
honoraires que demandent les médecins pour un ac- 
couchement dans une famille ouvrière varient entre 
25» fr, tarif appliqué par certains médecins de Dieppe, 
et Goo fr prix au-dessous duquel les médecins de 
Vienne ne sont pas disposés à descendre, A Tours, ce 
prix varie entre 250 et )00 fr: il est d'environ joo fr à 
Orleans et à Lyon, ete... 

Eu ce qui concerne les sages-femmes, les prix sont 
egalement. extrêmement variables ; ils. s'élèvent, par 
exemple. à Grenoble à 200 où 250o fret, d'une façon 
plus générale, varient entre бо et 150 fr. 

Sans doute. les frais de naissance d'enfants, du moins 
en ce qui concerne l'accouchement proprement dit, sonl 
beaucoup moins élevés où mème réduits à fort peu de 
chose pour les femmes d'ouvriers qui se font hospitali 
ser dans des cliniques ou des maternités: mais, outre 
que ces établissements ne sont pas partout organisés 
d'une facon suffisante, le rapport contient ézalement des 
caleuls intéressants sur les économies que peut, par 
ailleurs, réaliser la mere de famille qui ne s'éloigne рах 
de son foyer, surtout lorsqu'elle à déjà d'autres en- 
fants. 


Vl. Les vœux du Congrès. — Les autres rapports 
présentés au Congrès contenaient des renseignements 
extrémement intéressants, mais ne prètant pas tou- 
jours à des discussions proprement dites, sur des ques- 
tions d'hygiène et d'organisation de divers services so- 
CHAUX. 

La conclusion d'ensemble qui s'en dégaze est que les 
caisses de compensation se bornent de moins en moins 
à assurer régulièrement le service des allocations fami- 
liales aux ouvriers chargés de famille, mais qu'elles 
s orientent dans la voie d'une activité sociale beaucoup 
plus étendue et comportent de plus en plus souvent 
des services annexes destinés à aider les salariés dans 
l'organisation matérielle de la. vie et à ег contre 
tous les Пелих sociaux. 

D'autre part, bien que cette question n'ait pas fait 
l'objet d'un rapport, le Congrès s'est. nettement pro- 
noncé une fois de plus pour la liberté des allocations 
familiales et. contre toute ingérence de l'Etat. dans ce 
domaine. Ce point est visé par l'un des deux veux qui 
ont été adoptés à l'unanimité par les congressistes et 
qui sont les suivants : 


1. — Le Cougre:. 

Considérant les nouveaux et sensibles progrès réalisés de- 
puis l'an dernier par l'institution des allocations fami- 
liales ; 

Considérant, en particulier, les résultats remarquables ob- 
tenus par les services {sociaux des caisses de compensation ; 

Considérant qu'en matière d'assistance sociale et d'liy- 
gieue familiale, les pouvoirs publics et l'initiative privée ont 
chacun leur rôle à jouer sur des plans parallèles et soli- 
daires, mais distincts: 


$ Juillet 1924. e REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE = 41 


Enet le vœu ` 

(te le régime des allocations familiales continue à se gé- 
aler de plus en plus par l'adhésion progressive et spon- 
bé des employeurs de toutes catégories aux caisses de 
«ompensalion ` 

Que les caisses d'allocations familiales s'efforcent de per- 
kctionner leur action dans la lutte engagée contre les maux 
évilables, issus notamment de la méconnaissance trop géné- 
nie des règles élémentaires de l'hygiène et de la puéricul- 
tare ; 

Que les pouvoirs publics, tout en laissant le champ libre à 
l'initiative privée, continuent à accueillir avec bienveillance 
ks suggestions qui leur seront présentées par le Comité des 
aisses, organe de centralisation des questions intéressant 
laide patronale aux familles des travailleurs. 


1. — Le Congrès, 

Considérant qu'il y aurait les plus grands avantages mo- 
faux et sociaux à rendre le bénéfice des allocations fami- 
hales accessible à toutes les catégories de travailleurs, ma- 
шев el intellectuels, sans distinction d'emploi ni de traite- 
mel: 

Еше le ven : 


Que les caisses de compensation, qui réserveraient encore 


lsallocations familiales aux seuls ouvriers, étudient la pos- 


sibilité d'en étendre le bénéfice à tout leur personnel, em- 
ployé et ouvrier, quelle que soit la rémunération de chacun. 


Nous nous en voudrions de ne pas signaler, à la fin 
de ce rapide exposé, l'intérêt tout particulier que 'pré- 
sentèrentles visites, organisées par nos hôtes, d'aruvres 
sociales pouisuivies depuis longtemps déjà par l'in- 
dustrie alsacienne. Le sanatorium Lalance, pour en- 
fants, et la pouponniére de Mulhouse sont de véritables 
modèles qui font le plus grand honneur à leurs géné- 
reux fondateurs, comme à tous ceux el celles qui en 
assurent le fonctionnement avec un dévouement à toute 
épreuve. 

Enfin, deux exeursions en auto-cars permirent aux 
congressistes de parcourir les plaines du Haut-Rhin et 
les crêtes des Vosges méridionales,l'une d'elles com- 
portant la visite des célèbres mines de potasse des en- 
virons de Mulhouse. 


Georges МААТҮ, 
Avocat à la Cour d'Appel, Membre 
et secrétaire du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique. 


Revues, analyses et informations 


L'Œuvre des allocations familiales. 


Ainsi qu'il est dit au début de l'article précédent, nous 
(опоре ci-dessous un extrait du rapport moral présenté au 
бгз de Mulhouse par M. Bonvoisin, directeur du Comité 
шга! des allocations familiales. 


1. Paocaession DE INSTITUTION, — Nous laisserons ici parler 
le chiffres : l'an dernier, à pareille époque, nous comptions 
W oll 120 caisses de compensation, groupant 7 боо entre- 
Wists el reparlissant quelque g2 millions de francs d'alloca- 
Wons par an au bénéfice direct ou indirect d'environ 
Wa travailleurs. 

Nous relevons aujourd hui l'existence de 151 caisses aux- 
Welles adhèrent g Зоо établissements représentant près de 
1100 000 salariés. Quant aux allocations annuellement 

ies, elles s'élèvent dès maintenant à un total supérieur 
{118 millions de francs. 

Cest donc, à Расіі des douze derniers mois, un appoint 

^ caisses nouvelles, correspondant à 1-00 maisons, 

*€ voo salariés et 36 millions de francs d'allocations. Re- 

419000 que, parmi ces dernieres venues dans la grande 

Mile des caisses, il en est qui se sont classées, dès leur 
“ge, parmi les plus importantes, et que certaines se sont 
müsliluées en groupant des entreprises qui toutes prati- 
ent déjà individuellement le régime des allocations. 

Ainsi donc le progrès est double, puisque ce n'est pas seu- 

Ш le priucipe de l'allocation qui fait son chemin, mais 

' "Yalëme de répartition des charges qui triomphe de l'in- 
Gvidualisme par quoi d longtemps on a prétendu caracté- 
mer le patron francais. 

16 autre remarque s'impose ; entre nos deux précédents 
ngres nous avions enregistré à peu prés le méme nombre 


de fondations nouvelles (18), mais le total des allocations 
n'avait crü que de 13 millions de francs. La progression 
plus rapide que nous constatons cette annéecst due en parlie 
aux majorations qu'ont subies les barémes d'allocations 
appliqués par un grand nombre de caisses, surtout par les 
plus importantes. 

П nous suffira de ciler, à l'appui de cette constatation, 
les modifications survenues dans le faux moyen des allo- 
cations versées par ces Caisses, el qui est passé respecti- 
vement : 


Pour un enfant. de 15,73 à 19 fr par mois 
30,75 à 46 id 


3 id 63,36 à 81 id 
4 id 92,55 à 124 id 
el de 32.11 À 49 id 


pour chacun des suivants : moyenne arithmétique qui 
donne d'ailleurs une image trés imparfaite de la tendance 
actuelle, puisque les principales caisses, celles qui groupent 
les effectifs les plus nombreux, s'orientent graduellement 
vers des taux qui ne descendent plus au-dessous de 25 fr 
par mois pour un enfant, 5o à 100 fr pour deux. 100 à 
200 fr pour trois, et ainsi de suite. 

Progression du nombre des caisses, importance croissante 
des allocations versées : à ces deux facteurs d'expansion il 
ne faut pas manquer dejoindre le mérite le plus grand encore 
qu'ont eu les caisses déjà anciennes de susciter des adhé- 
sions nouvelles sans pouvoir bénéficier de l'attrait de 
l'inédit ; cet accroissement numérique a parfois des propor- 
tions considérables allant jusqu'à roo pour ioo: encore 
faut-il avoir soin ici d'user avec ménagement de la plus per- 
fide des sciences, la statistique : rappelons en effet que, si 
beaucoup de caisses ne progressent pas, donnant ainsi l'ap- 
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parence d'un manque de vitalité imputable à la désaffec- 
tion des milieux patronaux, c'est seulement parce que, 
des leur fondation, elles ont. dans leur cadre profes- 
sionnel ou régional, rallié l'ensemble des emploveurs inté- 
ressés. 

De plus. et quelles que soient nos préférences pour le sys- 
téme de la compensation, nous ne saurions omettre, dans 
celte esquisse du développement de l'institution. les em- 
ployeurs qui font directement bénéficier leur personnel d'un 
régime d'allocations familliales. De ce nombre sont encore la 
plupart des grandes firmes industrielles, les compagnies 
minières. de chemins de fer, etc. 

Nous avons ouvert à ce sujet une enquète que nous ne 
saurions nous flatter d'avoir tissée d'une trame assez serrée 
pour ne pas laisser passer entre ses mailles plus d'un élément 
isolé. Telle quelle. nous avons déduit la valeur d'un effort 
social représentant un versement annuel d'environ Зоо mil- 
lions de francs et intéressant nn effectif sensiblement égal à 
celui de l'ensemble des caieses. 

Que si. à ces sommes, on ajoutele montant des allocations 
pour charges de famille payées par les administrations 
publiques (dont, ainsi que vous le savez, le montant a été 
récemment majoré de 5o pour тоо, оп atteint un total qui 
semble pouvoir être évalué à au moins 76% millions de francs 
annuellement réparlis sur un ensemble de Э 200 000 salaries. 

Et si nous nous demandons à présent queile proportion 
cette masse représente par rapport à la main-d'uuvre totale 
du pays. nous arrivons aux constatations suivantes : à 
prendre comme base le nombre des assujettis prévus par le 
projet sur les assurances sociales, soit d'apres le Dr Grinda, 
8300000 salariés, à déduire de ce nombre les 3 500 ooo cul- 
tivateurs revendiqués par la Commission d'Agriculture de la 
Chambre. nous serions fondés à évaluer la maiu-d'euvre 
industrielle et commerciale, qui coustitue notre objectif 
essentiel, à 800000 àmes. 

De ce nombre, l'institution au progrès de laquelle nous 
nous allachons, atteint donc aujourd'hui environ Jes 
trois cinquièmes, 

Or, on peut se demander combien d'ouvriers ou d'employés 
parmi la fraction restante, sont répartis à raison de : ou a 
chez ces petits patrons si nombreux еп France et demeureront 
nécessairement en dehors de la regle commune. celle-ci 
fùt-elle sanctionnée par la loi. 

Osons, par conséquent, le dire : le régime des allocations 
familiales est en voie de généralisation dans l'industrie 
française ; à peu prés unanimement appliqué par les grandes 
entreprises, il pénètre peu à peu le moyen et petit patronat. 


Ce résultat, Messieurs, il faut l'imputer aux sentiments 
qui, depuis toujours, ont guidé nos chefs d'industrie dans 
leur conduite vis-à-vis de leur personnel et qu'ont avivés les 
circonstances issues de l'état de guerre et d'après guerre. 

[| faut en rendre partliculitrement hommage à l'action 
persévérante des meilleurs parmi ces patrons qui ne renient 
rien des traditions qui entourent l'étymologie dece beau nom. 

Beaucoup sont iei méme qui. apres avoir eu le mérite 
d'innover, veulent avoir le mérite plus rare et plus difficile 
de persévérer. | 

D'autres ont dú renoncer à nous rejoindre aujourd'hui, 
mais nous savons que, de toute leur intelligenee et de tout 
leur cœur, ils sont ауес nous et nous les saluors en votre 
nom. à 

Les uns el les autres ont cru. ils croient encore, à l'effica- 
cité de l'émulation, à la verlu de l'initiative, à la possibilité 
d'une amélioration progressive et spontanée des rapports 
sociaux chez un peuple épris de liberté. 


Tome XVI.— N° 1. 


Me sera-t-il permis, à ce propos, sans aborder la délicate 
question du caractere juridique des allocations familiales, de 
signaler un cas intéressant où le regime établi par l'initiative 
patronale gagnerait à ne pas etre altéré par une assimilation 
des allocations au salaire pour laquelle la jurisprudence a 
paru, quelquefois. marquer une certaine faveur. 

Je veux parler du sort de l'allocation en cas d'accident du 
travail. Un nombre croissant de caisses, se rangeant aux 
suggestions de leur comité central, ont décidé de ne pas 
tenir compte de l'accident au point de vue du droit des 
enfants à l'allocation: en d'autres termes, la famille continue 
à toucher les prestations apres l'accident. comme si celui-ci 
n'avait pas eu lieu, méme s'il a provoqué l'incapacité perma- 
nente totale ou le décès de l'ouvrier, en un mot dans les 
mèmes conditions que s'il n'y avait pas eu d'accident. 

Cette solution, dort on remarquera qu'elle réalise en 
quelque sorte au profit de la famille du travailleur une pre- 
miére assurance sociale avant la lettre, n'est possible que 
parce que l'institution reste situee sur le plan où Га inslituée 
l'initiative patronale, à égale distance entre le salaire obliga- 
toirement dù et l'assistance simplement consentie. 

Si l'allocation était assimilée au salaire, il va de soi que 
l'eouvrier accidenté exigerait qu'il en fùt tenu compte, par 
application de la loi de 1898, pour le décompte de la réinu- 
nération de base servant au calcul de sa pension d'invalidité. 

П en résulterait cette double conséquence que l'ouvrier 
verrait consolidée dans une rente viagère une prestation 
ayant par définition un objet momentané et que les caisses 
cesseraient de maintenir le bénéfice des allocations aux acci- 
dentes. 

Abus d'uue part, préjudice de l'autre, n'étais-je pas auto- 
risé à dire que ni les caisses ni leurs béneficiaires ne gagne- 
raient à une modification du statut qui est actuellement le 
leur. 

Jaloux de lenr autonomie, les patrons n'ignorent pourlant 
pas plus que personne la. nécessité ni les bienfaits de l'ac- 
lion lutélaire de l'Etat; Cest ainsi que. dans le domaine des 
allocations familiales, ayant reconnu les inconvénients du 
libre arbitre par l'abus que risquaieut d'en faire les entre- 
preneurs travaillant au compte des administrations publi- 
ques, les représentants des cuisses intéressées ont demandé 
au législateur d'intervenir pour rendre le système obliga- 
toire à l'égard des soumissionnaires de marchés. 

C'est l'objet de la loi du 19. décembre 1922 et des décrets 
conséculifs du í juillet 19:3 (!), que nous mentionuerons 
seulement pour rendre hommage. en passant, à l'esprit d'im- 
partialité comme au sens des réalités ауес lesquels ГАЧті- 
nistralion du Travail s'est efforcée d'appliquer les prescrip- 
tions réglementaires. en évitant de nuire à la souplesse d'un 
régime qui doit manilestement son remarquable essor à la 
diversité de ses formules d'application. 

Dans quelle mesure ces préoccupations ont-elles pu 
réaliser leur objel, c'est ce qu'il serait prématuré d exposer; 
les caisses qui ont été ou sont encore en instance d'agréa- 
tion connaissent de ce chef des émotions et sont exposées à 
des démarches ou des voyages qui ne peuvent manquer de 
former leur jeunesse... 

Ce qu'en témoins impartiaux nous lenons à dire, c'est 
qu'appelé à intervenir en leur nom auprès des pouvoirs 
publics, nous avons constamment trouvé, en la personne du 
directeur du Travail. le plus grand empressement à recueillir 
des observations que nous n'avons jamais hésité à présenter 
avec une franchise sans réserve. 


(1) Voir Rerne generale de l'Elertririté, ао octobre 1933, t. xiv, 
p. 607. 
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Qu'il v ait des surprises, des déceptions. que certains, 
s": avoir réclamé des verges, se soient plaintg d’être 
Wille, c'est ce qu'une connaissance méme trés imparfaite 
de h nature humaine permettait de prévoir et ce n'est certes 
p^ la faute de M. Picquenard, ni la nôtre. s'il y a quelque 
contradiction dans les termes de cette fameuse formule : la 
регі dans l'obligation. 

Messieurs, landis que l'institution suivait en France la 
marche ascendante que nous venons d'indiquer, la plupart 
des pays étrangers, chez lesquels les conditions du pro- 
[еше sont d'ailleurs rarement les mêmes, se contentaient 
detudier le mouvement avec un intérêt d'ailleurs grandis- 
«nl La seule nation qui ait résolument adhéré au mouve- 
vent depuis deux ans est notre jeune sœur du Nord, Ја Bel- 
tipi. à laquelle nous. unissent tant d'affinités et où le 
гесе se développe dans des conditions comparables aux 
Wires. Dix caisses y fonctionnent déjà. qui ont également 


ооё un comité d'études, dont nous sommes heureux de ` 


“ler, ici méme, les représentants. 


ll. AuéxacewenT, — Tandis que l'institution des alloca- 
tiens familiales étendait ainsi son empire, ses protagonistes 
#llorçaient d'en perfectionner l'aména gement. 

| convenait, sous ce rapport, de procéder en s'entourant 
du plus grand nombre d'éléments de fait susceptibles de 
Préciser les conditions du probléme el de ne suggérer que 
les solutions ayant subi l'épreuve de l'expérience. 

Aussi le Comité central des Caisses a-t-il tout d'abord 
poursuivi son enquéte au sujet de l'influence exercée par 
les allocations sur la composition des familles. 

Les zoo à Воо millions de francs annuellement dépensés 
au profit de l'enfance ouvrière exercent-ils une action quel- 
"qur en faveur de l'augmentation des naissances, contri- 
Wout ls, si peu que ce soit, à enrayer cette dénatalité dont 
l lerme serait fatal à l'indépendance, à l'existence méme de 
"rr pays ? Question bien digne de nous passionner, mais 
iussi probleme combien complexe et délicat, ainsi que vous 
la montré le colonel Guillermin qui a bien voulu dépouiller, 
è nolre profit, un nombre considérable de documents cons- 
tant les fluctuations subies par l'équilibre dés naissances 
e! des décès au foyer des travailleurs. 

La conclusion du rapporteur a «16 très réservée, nous dė- 
ons le remercier de cette prudence : nous savions d'ailleurs 
T: eii pareille matière, une expérinece prolongée serait né- 
aire pour donner une vue approchée des réalités. Nous 
Füruivrons done notre étude en vue de rassembler les élé- 
теу qui, un jour peut-être, perinettront à l'histoire de se 
Prononcer, 


Sur un autre point. par contre, nous avons, dés mainte- 
ШШ. des données précises susceptibles d'élayer les initia- 
lives à prendre pour aider la famille en formation. 

Nous voulons parle des résultats de l'enquéle sur la 
аге que représente Ja venue successive des enfants. Le 
рогі de M. Dupont nous a fait toucher du doigt ce qu'il 
YA dexeessif dans les frais qu'entraine de nos jours une 
Wisance el nous savons désormais dans quelle mesure il 
Onlendrait d'intervenir pour que l'accouchement ne fùt 
Mus la < Catastrophe financière » dont nos visiteuses ont 
''ióntré, dans trop de familles, la tragique et véritable- 
^il mortelle appréhension. 

А се problème d'intéret national, on ne concevrait pas 
V^ l'Etat demeurát insensible et toute une lésislalion so- 
cible est |à pour témoigner de la solicitude des pouvoirs 
llis envers la mere et l'enfant. 

OD je ue voudrais faite aucune peine, mème légère, à 
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l'éminent délégué du ministre de l'Hygiéne, qui nous fait 


l'honneur de participer à cette réunion, mais je ne trahirai 


pas une confidence en répétant ici ce qu'il me disait lui- 
méme il y a quelques jours: que les moyens d'action de 
l'Etat sont limités à la fois par l'exiguité des budgels et par 
la rigidité des méthodes administratives. C'est pourquoi il 
appartient à l'initiative privée de donner toute sa mesure 
avant de recourir à ces « grands moyens sx, que seuls les 
faibles d'imagination ou d'énergie s'obstinent à attendre dé- 
sespérément de l'interventicn de l'Etat. 

Toutefois, animés ici encore du souci impartial d'utiliser 
toutes les forces disponibles en vue du meilleur rendement, 
nous avons tenu à nous entourer de tous renseignements 
utiles sur l'application des mesures légales ou réglemen- 
taires intéressant la maternité et l'enfance. Des indications 
ainsi centralisées par l'intermédiaire de nos caisses adhé- 
rentes, il ne semble actuellement possible de dégager qu'un 
ргіосіре trés général : la nécessité d'une collaboration entre 
les pouvoirs publics et l'initiative privée, à laquelle la pré- 
sence à ce Congrès du collaborateur le plus direct du mi- 
nistre de l'Hygiène donne uue éloquente consécration. 

Mais, sans attendre le résultat de cette action nécessaire, 
les caisses voudront, fideles à leur programme déjà tradi- 
tionnel, s'efforcer de trouver, en elles-mémes, les moyens 
pratiques et efficaces de soutenir les familles en formation. 

Déjà, Гап dernier, vous vous éliez prononcés en faveur 
d'un relévement des taux d'allocation avantageant les fa- 
milles nombreuses. Faisant droit à ce vœu, plusieurs caisses 
ont sensiblement majoré le montaut des primes de nais- 
sance, qui atteint jusqu'à Зоо fr par enfant, et entouré Vat- 
tribution de cette somme de conditions qui invitent la mére 
à observer les précautions favorables à la sauvegarde de sa 
santé et de celle du nouveau-né. 

Se souvenant. par ailleurs, des constatations impression- 
nantes faites naguére dans cerlaius centres au point de vue 
de l'abaissement de la mortalité infantile, comme suite à la 
généralisation de l'allaiiement malernel, de nouvelles caisses 
ont adopté ou amélioré le régime des primes d'allaitement ; 
une mention spéciale est due, sous ce rapport. à la tendance 
inspirée des suggestions du précédent congrés, suivant la- 
quelle le montant de ces primes, au lieu d'être réparti sur 
toute la période usuelle d'allaitement, soit une dizaine de 
mois, est bloquée à un taux majoré sur les qualre ou six 
premiers mois seulement. 

Vient alors la question du taux des mensualités elles- 
mèmes, servies jusqu à ce que l'enfant puisse se mettre au 
travail : une étude trés approfondie, conduite en liaison 
avec les grandes fédérations d'industries, a abouti à cette 
conclusion que, sil était rationnel de concentrer le prin- 
cipal effort sur les familles les plus obérces, c'est-à-dire les 
plus nombreuses. il n'en serait pas moins contre-indiqué, au 
point de vue social, de négliger la famille restreinte, fùt- 
elle la famille dont la médisunce étrangère voudrait faire la 
famille type fraucaise, la famille d'un seul enfant. Aussi le 
Comité a-t-il résolument fait sienne la formule qui, à 
Nantes, avail paru concilier les diverses tendauces en pré- 
sence : celle de la progressivité des taux. 

Lu préoccupation, j'allais dire la hantise, d'utilité qui est 
à la base de toute notre action ne pouvait manquer, en effet, 
de vous conduire à proporlionner les ressources aux besoins 
et par suite à tenir compte de ce que les charges d'entre- 
tien croissent plus vile que le nombre des enfants. D'où la 
nécessité. pour faire e'uvre équitable, d'appliquer aux taux 
par tète une gradation rapide : 

Nous u'en citerons qu'un seul exemple emprunté à la si- 
tua.iun faite à ses beieis par l'association qui nous 
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ouvre aujourd'hui, avec tant de cordiulité, les secrets de son 
organisation : la caisse de Mulhouse qui allouait uniforme- 
ment 2° fr par mois et par enfant, applique aujourd'hui un 
barème qui, de Зі fr par mois pour le premier enfant. 
s'élève àg7,50 fr pour le dixième, de sorte qu'une famille de 
10 enfants (il v cu a) recoit au bout de l'an. en dehors de 
tout salaire, un appoint de 4375 fr. | 


lll. Hyciène. — Cette question est celle qui. traitée déjà 
en partie lors de nos précédents congrès. a [nil plus particu- 
liérementzcelte année l'objet de votre attention. Un tableau 
tres vivant et trés complet des différents services sociaux 
institués par les caisses, en dehors de celui de la compensa- 
tion. vous a été présenté par M. Abel Durand : presque tous 
les grands centres en sont actuellement dotés et nos efforts 
doivent tendre à réaliser des organisations paralleles aupres 
des caisses fonctionnant dans l'ensemble du pavs. 

Nous aurons. pour nous y engager, l'exemple des résul- 
tats remarquables déjà obtenus daus cette voie, notamment, 
et au plus haut degré. par les caisses de la région lyonnaise 
à qui revient l'honneur d'avoir réalisé ce fabuleux pro- 
gramme : dégager les familles ouvrières de tout souci con- 
cernant la santé de leurs enfants. A ceux qui seraient tentés 
de rester sceptiques. il nous suffira sans doute de redire les 
paroles si émouvantes duns leur simplicité par lesquelles 
Mie Hardouin a caractérisé l'action des visiteuses dans la fa- 
mille et qui demeurent dans notre souvenir comme une at- 
testation particulièrement éloquente du role éminent devolu 
à la femme dans l'aménagement social du temps present vers 
plus de justice et de fraternité. 

Ces visiteuses, plus accoutumées à trouver dans l'obscu- 
rité de leurs multiples et insrates fonctions la récompense de 
leur dévouement au bien. quà recueillir les applaudisse- 
ments d'un congrès, nous avons été heureux de pouvoir les 
mettre aujourd'hui à l'honncur ; une vingtaine d'entre elles, 
représentant les services sociaux de 10 cuisses, se sont réu- 
nies ici en commission spéciale et nous sommes assurés 
qu'elles auront trouvé dans cet échauge d'idees une trempe 
pour leur énergie et un aliment pour leur foi. 

реја de nouvelles perspectives s'entr'ouventà une activité 
qui se développe en proportion de la tàche. 

Avec la connaissance qu'il possède ide tout ce qui touche à 
la puériculture, le docteur Perret nous a iniliés au méca- 
nisme du nouveau service inauguré par les cuisses de Lvon, 
en vue d'inciter les mères à s entourer de toutes les précau- 
tions uliles pour que l'accouchement soit normal et ne pro- 
voque, au préjudice de la mére el de l'enfant, aucun des ac- 
cidents qui sont, hélas! encore si fréquents dans les milieux 
ouvriers. . 

ре son côté, le docteur Arnould, dont vous avez apprécié 
Ja competence en matière de tuberculose, nous a exposé 
d'une manière frappante combien est à la fois limitée et 
pourtant redoutable la contagion pour le milieu familial; il 
en а déduit, avec sa précision de technicien, les conditions 
dans lesquelles doit être pratiquement conçue Ја lutte anti- 
tuberculeuse, en insistant sur l'efficacité avec laquelle Jes 
visileuses peuvent agir pour orzaniser la prevention du fléau. 
Là méme où le mal aurait déjà marqué sa plus profonde 
empreinte, Mie Flameng nous a montré que là science ne 
renonce pas à avoir le dernier mo! el qu'un nouveau motif 
de déchéance a pu être rayé du bréviaire de la soufí(rance 
humaine. 

D'autres fléaux encore, qui sont la honte persistante de 
notre civilisation. semblent pouvoir etre peu à peu cir- 
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conscrits et pourchussés dans leurs retranchements par une 
organisation méthodique, une coordination perséverante des 
efforts. 

De meme, les risques inhérents à la condition humaine pa- 
raissent de nature à elre progressivement couverts par des 
mécunismes d'assistance où d'assurance appropriés. Déjà 
l'une des plus hardies parmi les caisses de compensation, 
celle que représente ici notre president, vient d'iu-tituer un 
régime d'allocations-inaladie dont l'innuguration trop ré- 
vente na pas permis d'exposer devant vous les résultats, 
mais dont l'expérience meritera d'être suivie de pres au cours 
des mois qui vont suivre. 


Messieurs, vous le voyez, le programme delt vaste qui 
s'offrait à vous l'an dernier aura trouvé dans les travaux de 
cette journee de quoi s'enrichir à nouveau. 

La tâche en effet est immense; il ne s'agit pour nous de 
rien de moins que de collaborer à Feuvre de concorde natio- 
nale à laquelle dernièrement le président du Conseil convinit 
le pays tout entier. Il s'agit de restaurer la confiance, condi- 
lion de la prospérité et de la paix, en tendant vers toujours 
plus de justice dans les rapports entre les collaborateurs de 
la production, en augmentant la satisfaction que le tra- 
vailleur peut légitimement attendre Чи produit de son 
effort, en intéressant davantage les plus heureux au sort des 
moins bien partagés, en préparant ainsi des condilions 
sociales où Іа famille pourra renaitre et se développer de 
maniere à assurer Іа continuité de la patrie. 

ll s'agit. nous a dit de sôn côté le président de la Répu- 
blique, dans un discours retentissant, < il хаш! pour la 
France d'ètre ou de n'étre pas >. 

Me tournant vers vous, messieurs les représentants du 
Gouvernement, je me permettrai de dire en terminant: nous 
sommes des Français qui voulons que la France soil et. ce 
qui est moins banal, nous en voulons les moyens; Ces 
moyens, nous les elerelions et quand nous croyons les 
avoir trouvés, nous les mettons résolument en applica- 
Lion. 

Excusez-nous d'être, non pas satisfaits, loin de là. mais 
fiers tout dé méme des résultats oblenus qu'une telle 
journée vient de mettre еп lumiere, et perinettez-nous de 
continuer, sous la conduite des animateurs qui s'offrent 
spontanément à nous guider. mus par le goüt du bien ou 
l'entrainement de l'exemple et d'autant plus résolus que 
nous serons moins contraints. 

Des lors. toutefois, que M. le ministre du Travail et de 
l'Hygiène veut bien s'intéresser à notre action, puisqu'il 
vient de nous le prouver en nous déléguant l'un de ses vol- 
laborateurs les plus éminents et les plus écoutés. nous 
serons les interpretes du Congrès en lui exprimant notre 
gratitude, en vous remerciant personnellement, monsieur. 
et еп vous assurant que vous nous trouverez prets à cetle 
collaboration de l'initiative privée avec les pouvoirs publies 
à laquelle M. Daniel Vincent en personne voulait bien nous 
inviler récemment. 

Vous ne serez certainement pas surpris de nous voir alla- 
chés à nos méthodes, qui diitereut nécessairement de celles 
de l'Administration, mais nous nous eugageons bien volon- 
tiers à vous signaler Jes cas où nous pourrious coopérer 
avec vos services, ceux où votre intervention nous paral- 
trait s imposer. 

De cette union des efforts, nous espérons la réalisation du 
progrès social auquel nous sommes tous ardemment 
attaches. 


IST N NT De 
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Assemblées générales 


Société parisienne pour l'Industrie des Chemins 
de fer et des Tramways électriques. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 1? JUIN 1924. 


les résullats de l'exercice 1923 marquent un progrès sur 
œ de 19:2 et permettent une augmentation du dividende. 

Ce progrès se constate dans les deux principales sources 
бє revenus de la société, le service des travaux et les pro- 
duts du portefeuille. Н est la conséquence du développe- 
ont des installations électriques en France qui s'oriente. 
comme elle l'avait prévu dès l'origine, vers une centralisa- 
lon de la production électrique autour des grandes agglo- 
wnlions industrielles et des entreprises de transport qui 
wnt вез plus gros clients. Solidement établie dans la région 
Brisienne, dans la région du Nord depuis Lille jusqu'au 
delà de Valenciennes, et dans la région de la Basse-Loire, 
elle y trouve, auprès de ses filiales. un élément de travail 
Ngulier et rémunérateur, aussi bien comme promoteurs que 
mme entrepreneurs. 

Leitension de leurs affaires a motivé des augmentations 
de capital de ces compagnies ; il a paru sage à la société d'y 
server ва part proportionnelle; c'est pourquoi le Conseil 
| demandé l'autorisation d'élever le chiffre de son propre 
@pilal, lan pour souscrire à ces augmentations que pour 
Nrlidiper éventuellement à des entreprises nouvelles soi- 
шешеп préparées. 

Dentre part, les moyens financiers ainsi accrus lui 
urent le fonds de roulement exigé par l'importance gran- 
tinte du service de travaux qui a, dans l'exercice 1923, 
mené à bonne fin d'importantes entreprises et reçu des 
Oumandes actuellement en cours d'exécution. 

Poursuivant l'application de la traction électrique sur son 
Don entre Paris et Orléans, la Compagnie du Chemin de 
ler de Paris à Orléans a confié à la société l'installation des 
lenes aériennes de contact sur les voies ferrées entre 
Pampes et Brétigny. 

canalisations souterraines aux tensions de 12000 et 
9 vont été posées pour son compte ou pour le compte de 
[Lain d'Electricité à Paris et dans la banlieue en vue de 
alimentation des sous-stations. 

la Compagnie des Chemins de fer du Midi lui a passé 
@mmande des lignes de contact entre Montréjeau et Luchon. 
Des lignes et des réseaux électriques aériens ont été 
аз pour le compte de différentes sociétés de produc- 
Un et de distribution d'énergie électrique : l'Energie indus- 
rele la Société des Forces motrices de la vallée d'Aspe, 

iricité et Gaz du Nord, Société d'Electricité de la région 
& Valenciennes-Anzin, etc... 

* a aussi établi des réseaux ruraux de distribution, 
Wamment pour la Coopérative de Sains-en-Amiénois. 

L'wlivité dans les entreprises de voies ferrées n'a pas été 
"05 grande, Parmi ses clients, il faut citer les Chemins 

ler de l'Etat, le Chemin de fer métropolitain de Paris, les 

ming de fer des Côtes-du-Nord, sans oublier différentes 
! ciclés industrielles. 

+ conseil donne un exposé sommaire de la situation des 
"kk affaires dans lesquelles la société est intéressée. 
"^e d'Electricité de Paris. — Voir le compte rendu 
sh R. G.E, », du 9 février 1424, t. xv. p. 234. 


Forges et Ateliers de Constr uclions électriques de Јеитоті. 
— Un compte rendu de l'assemblée générale sera donné 
dans un prochain numéro. 

Electricité et Gaz du Nord. — Voir le compte rendu dans 
la < R. б. E. > du 26 janvier 1924. t. xv, p. 151. 

Compagnie des Tramways de Paris et du département de la 
Seine. — L'année 1923 n'appelle, pour cette compagnie, 
aucune observation particulière. L'annuité de rachat de ses 
concessions (54ooooo Їг) et celle de remboursement du 
compte spécial de guerre (269 222 fr) ont été versées réguliè- 
rement à la société par le Département de la Seine; ces 
annuités sont dues jusqu'en 1950 inclus. La compagnie s'oc- 
cüpe de vendre les dépóts et terrains qui lui restent, et de 
régler quelques Jitiges encore subsistants. Pour l'exer- 
cice 1922, elle a distribué un dividende brut de 11,25 fr aux 
actions. 

Compagnie du Chemin de fer Métropolilain. — Les travaux 
de construction et d'aménagement des lignes nouvelles ont 
continué à être activement poussés en 1923. La longueur 
exploitée a pu étre ainsi augmentée de 7,5 Кш, ce qui porte 
la longueur commerciale d'exploitation à оз km. Les forma- 
lités administratives se poursuivent pour la déclaratiou 
d'utilité publique d'une seconde ligne sous les grands bou- 
levards. La Ville de Paris, à qui incombe la construction de 
l'infrastructure, a demandé, d'autre part, l'autorisation 
d'émettre un emprunt nouveau pour son achévement. Le 
projet de loi est approuvé par la Chambre des Députés. 
Enfin, des études sont faites et des négociations prélimi- 
naires sont engagées en vue de la transformation en lignes 
métropolitaines de quelques lignes de la banlieue ou de la 
périphérie de Paris desservies actuellement par les grandes 
compagnies de chemins de fer. Le nombre de billets délivrés 
a passé de 451781000 environ en 1922, à 468845000 en 
1923, les recettes passant de 154507163 fr à 160786133 fr. 
La progression du nombre de voyageurs. reprise en 1923, ne 
s'est donc pas ralentie en 1923, et a continué durant les pre- 
miers mois de 1924. 

Une importante majoration des tarifs, votée par le conseil 
municipal dans sa dernière séance de 1923, accroitra les 
recettes dans une proportion plus considérable encore 
durant l'année 1924. 

Tramways de Lille. — En 1923, la compagnie a continué à 
réparer les dommages infligés par l'ennemi à son réseau et 
à ses installations; le principal effort a porté sur le maté- 
riel roulant. L'usine peut être considérée comme complète- 
ment reconstituée. 1l reste encore quelques kilomètres de 
voies à remettre en état; on en profitera pour améliorer le 
tracé. Le nombre de voyageurs transportés a progressé de 
près de 16 pour 100; le chiffre des recettes, de 17 pour 100. 
La convention destinée à régler définitivement les condi- 
tions de l'exploitation a été adoptée par la ville de Lille: elle 
ез! actuellement soumise à l'approbation de l'autorité supé- 
rieare. Le dividende a été fixé à 5 pour 100. 

Chemins de fer économiques du Nord. — Les lignes el les 
réseaux exploités par cette compagnie ont une longueur 
totale de 567 km et sont situés dans les départements du 
Nord. du Pas-de-Calais, de l'Isére et de la Haute-Savoie. La 
compagnie a achevé la reconstitution des tramways de la 
région de Valenciennes; elle a effectué ou achevé l'électri- 
fication de diverses lignes el a obtenu 1а concession «de deux 


tronçons nouveaux. La concession de l'ensemble de ce 
réseau a été prolongée de huit années, c'est-à-dire jus- 
qu'en 1971. Les travaux de reconstitution de la ligne Saint- 
Amand-Hellemmes sont également terminés; ceux qui inté- 
ressent la ligne Armentières-Halluin ont été commencés en 
mai 1923 et seront terminés, sauf imprévu, en juin 1924. En 
exécution d'une convention passée avec le département de 
l'Isère et la ville de Vienne, un service de transports urbains 
par automotrices va être élabli dans cette ville. En Haute- 
Savoie, l'électrification du réseau, décidée avant la guerre. 


se poursuit aux frais et. en partie, par les soins du Départe- 


ment. Le dividende a été fixé, pour l'exercice 1923, unifor- 
mément à 5 pour ioo pour les actions de priorité et ordi- 
naires. 

Compagnie. générale des Chemins de fer vicinaur. — Au 
cours de l'année 1923, trois nouveaux avenants ont déter- 
miné les conditions de l'exploitation du réseau de chemins 
de fer d'intérét local dont la compagnie est concessionnaire 
dans les départements de la Haute-Saóne, du Doubs et des 
Vosges. Ces avenants comportent le concours financier du 
pouvoir concédant en cas de perte. L'exploitation du reseau 
du Jura reste soumise jusqu'au ?1 décembre 1925 aux sti- 
pulations de l'avenant du 3o juin 1021. modifié par celui du 
25 juin 193 pour intéresser l'exploitant au développement 
du trafic. Le Conseil général du Jura, d'accord avec la сот- 
pagnie, a arrêté un certain nombre d'améliorotions, notam- 
ment l'acquisition de wagons complémentaires. Un accord, 
actuellement soumis au Parlement, est intervenu avec le 
Département du Jura pour le rachat de la concession de 
deux lignes dont la construclion est en cours: d'autre part. 
un traité d'affermage a été conclu pour l'exploitation de ces 
ligues par la compagnie jusqu'au 31 décembre 1925. L'ex- 
ploitalion des anciens réseaux а suivi son cours normal: 
elle a donné des résultals qui permettent de distribuer un 
dividende de 5 pour 100, tout en procédant aux amortisse- 
ments normaux. 

Chemins de fer du Calvados. — Les conditions de l'exploi- 
tation en régie ont été améliorées à la suite de décisions 
prises, sur la proposition de la compagnie, par le Conseil 
général du déparlement du Calvados. 

Société auriliaire industrielle el financière de la Compa- 
gnier des Chemins de fer du Congo sup'rieur aur grands Lacs 
africains. — La société а porté son capital de >> à 4o mil- 
lions de francs раг la création de 60000 actions nouvelles de 
capital. 

La société auxiliaire а souscrit une part du capital de la 
Compagnie miniere des grands Lacs africains. constituée le 
1° décembre 1923. La Compagnie des Chemins de fer du 
Congo supérieur aux grands Lacs africains, dont la Société 
auxiliaire possede un nombre important de titres, a repris 
de la Colonie l'exploitation de son réseau depuis le i** jan- 
vier 1933. Elle voit son trafic s'accroitre dans des propor- 
tions satisfaisantes et elle a obtenu l'autorieation de relever 
ses tarifs à partir du er janvier 1924. Elle va entamer 
l'étude des plans définitifs d'une première section de la 
ligne de Stanlevville vers la frontière orientale, 
reconnaissance préliminaire est terminée, 

The Cairo. Electric Hailieagys and. Heliopolis Oases Com- 
pany. — L'année 1923 est caractérisée. pour la Société d'Hé- 
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liopolis, par un developpement considérable des construec - 
tions appartenant aux particuliers, developpement parallèle 
à la creation des 615 habitations bâties par Ја société, sui- 
vant contrat avec le gouvernement égyptien. Malgré lim- 
portance de ces constructions, le coefficient. d'occupation 
des locaux s'est maintenu à un taux tres élevé. Les ventes 
de terrains ont eté particulierement actives au cours de 
l'exercice; elles ont porté sur plus du double du chiffre de 
l'année précédente ion sait que, dans les bilans de la compa- 
gnie, ces terrains ont été completement amortis au cours 
des exercices précedents). Les exploitations ont fonctionné 
dans des conditions satisfaisantes. L'usine électrique de 
Choubrah et le matériel roulant du Métropolitain ont élé 
perfectionués Apres une saison d'essais en 1922-1923, VHE- 
liopolis Palace Hôtel a rouvert ses portes durant l'hiver 
1423-1034 et les résultats obtenus sont encourageants. П а 
été distribué, pour l'exercice écoulé, un dividende de 
30 piastres par action de capital, soit un accroissement de 
20 pour roo par rapport au dividende de l'an dernier. 


Les produits de l'exercice, comprenant Îles revenus du 
portefeuille. les intéréts des capilaux, des locations et des 
bénéfices divers, s'élèvent à 4448947.07 fr: il faul y ajouter 
le report de 192», 28-32,84 fr. 

Les dépenses comprennent 
nistration centrale, 
tions. » 19987.» fr. 

Le bénéfice net est de 390 239,30 fr: il se répartit ainsi : 
5 pour 100 à la réserve légale, un dividende de 4 pour 100 
au capital versé, 111 229.9; fr au conseil. ип deuxieme divi- 
dende de 6 fr aux actions, un dividende de 16 fr aux parts. 

Le report à nouveau est de 33 434,04 fr. 

Le dividende, fixé à 16 fr pour les actions et à 16 fr pour 


les parts, est payable. sous déduction des impôts, à partir du 
1*7 juillet 19». 


: les frais généraux et d'admi- 
31715 3,38 fr; les iinpóts et contribu- 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 191) 


Actif. 
tr 
Portefeuille-titres,...... Mus š -— eetan 43 979 8232,08 
LOIS Lena as buy Puepwate va eque 3 216 ooo ° 
Mobilier......... RE REM MONDE TE 1 » 
Caisse, banques et débiteurs divers ............ 15 731 690, 30 
Participations et entreprises eu cours.......... . 3936 445,85 
Comptes d'ordre, Titres à liberer........ РОК 34205779 0 
Mn — = 
69 338 741,13 
Ge 
Passi. 
fr 

Capital : ° 
200 ooo actions de 50 fr.. mU . Бо ooo ooo ? 
35 ooo parts Бешене. "rm . pour mémoire 
Réserve ете. оа агаа аа €— ) 029 911, (8 
Provisiou pour créances sur uffaires en Vasen 1 907 130,40 
Créditeurs divers...... RTE MED A Ki qoa — . 8 534 835,60 
Coupons restant à payer....... SAR qas А 251 349,05 
Compte d'ordre. V renes stfectuer sur TN 2474 779 ? 
Profils et pertes : solde............ jadis e 3 0210 230. 30 


— — yn rr 
69 338 741,13 
nt 


Jugement du Tribunal civil d'Arras 
сасегпапі le débauchage d'ouvriers étrangers. 


Dans son supplément hebdomadaire du 23 juin 1924, notre 
conlrère « La Journée industrielle » publie ce jugement, en 
ùle du зо février 1924, en l'accompagaant des éclaircisse- 
Bols nécessaires. La question faisant l'objet де ce jugement 
шегеді un certain nombre de “nos lecteurs, nous repro- 
disons ci-dessous l'article publié par notre confrère. 

(lya quelques mois, le Comité central des Houilléres de 

Мике el la Société des Mines de Bruay intentaient, devant 
ktribonal civil de première instance d'Arras, uae aclion en 
donmages-intérêts contre MM. Fenestray et Trévoux, les- 
quels avaient débauché, pour les embaucher à leur compte, 
tis ouvriers polonais antérieurement engagés раг ces 
froupements et introduits en France aux frais de ceux-ci. 
_ Le tribunal a donné gain de cause aux demandeurs, par 
lement en dale dn 20 février 1924. Les défendeurs n'ayant 
Rt interjelé appel dans les délais fixés, ce jugement est 
Wand bot devenu exécutoire. 

ll fixe un point intéressant de jurisprudence, et nous 
estimons qu'il est utile d'en publier les dispositions, afin, 
d'une part, d'éclairer les employeurs de main-d'œuvre 
тшге sur leurs droits et leurs moyens de protection 
dans les сав identiques à celui-ci, et, d'autre part, de sou- 
imer les conséquences possibles d'un z débauchage > pra- 
"vé dans de telles conditions. » 

Voici le texte intégral du jugement : 


Le tribunal, 

Atendu qu'en exécution de la Convention intervenue 
titre la France et la Pologne, à la date йи; septembre 1919, 
el du décret du 19 juillet 1922, le Comité central des Houil- 
k^ de France recrute en Pologne des ouvriers mineurs 
Worle comple des sociétés de mines qui font partie de son 
Dirgent : 

Atendu que Jes contrats intervenus sont assortis d'une 
arte d'identité au nom de chaque ouvrier et portant indica- 
lion de la date, de l'origine et de la durée du contrat de tra- 
"ul qui lie l'ouvrier à l'employeur qui l'a introduit en 
Ace, dont le nom est également mentionné ; que la même 
arte donne avis aux employeurs de s'abstenir, sous peine 
(опе action judiciaire intentée en vertu de l'article 1382 du 

ie civil d'embaucher un ouvrier étranger introduit aux 

'us d'un autre employeur et qui n'aurait pas achevé le con- 
irat mentionné aur ladite carte, etc. ; 

Allendu que le Comité central des Houillères de France а, 
“sles conditions qui précédent, embauché par contrat eu 
We des 8 septembre, 28 novembre et 1** décembre 1922, 
Four la Société des Mines de Bruay, son adhérente, les 
ti polonais Joseph Kus, André Koneczny et Stanislas 


Atendu, d'autre part, qu'il est constant, en fait, et qu'il 
Falle, au surplus, des procès-verbaux de constat dressés 
"lboissier Bras, les 15 et 22 mars 1923 que les trois 
neurs dont s'agit ont, après la rupture de leur contrat de 
avail avec les mines de Bruay. été embauchés pour le 
"ole de Trévoux. qu'ils ont d'ailleurs rompu leur contrat 

travail avec les Mines de Bruay sans rembourser à celle 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


société les sommes à elles dues pour les avoir amenés en 
France ; 

Attendu que le concours apporté par un tiers aux fails 
constitutifs de l'inexécution d'une obligation contractuelle 


‚ constitue un délit civil, qu'il en est de méme, à plus forte 


raison. des sollicitations suivies d'effet dont le débiteur de 
cette obligation contractuelle а élé l'objet de la part du tiers 
susvisé ; | | 

Attendu, en l'espéce, que Fenestray et Trévoux ne pou- 
vaient manquer de soupconner que Kus. Koneczny et Lysek 
étaient liés à un employeur quelconque ; qu'à la téte d'une 
entreprise importante chargée de ramassage ct de l'enléve- 
ment des fils de fer barbelés du champ de bataille, occupant 
de nombreux ouvriers élrangers, ils ne pouvaient ignorer 
les dispositions particuliéres relatives à l'emploi de ces 
ouvriers ; que leur devoir était donc de se faire représenter 
lt carte de ces ouvriers avant de les embaucher, pour véri- 
fier qu'ils ne se trouvaient peint encore dans les liens d'un 
embauchage antérieur : qu'ils sont donc nécessairement en 
faute, ou de ne s'être point fait représenter cette carte : ou, 
s'ils se la sont fait représenter, de n'avoir pastenu compte 
de l'embauchage au service dos Mines de Bruay qui y était 
indiqué : 

Attendu, au surplus, qu'il ne parait pas téméraire de 
penser que l'enestray et Trévoux ont débauché volontaire- 
ment les ouvriers Kus, Koneczny et Lysek en leur offrant 
un salaire supérieur à celui qu'ils gagnaient aux Mines de 
Bruay ; qu'en effet, encore qu'aucune preuve ne leur incombe, 
comme défendeurs, ils ne contestent point que les ouvriers 
dont il s'agit aient gagné chez eux un salaire supérieur à 
celui qu'ils gagnaient aux Mines de Bruay, contestation dont 
11 leur serait. en outre, facile de prouver le bien fondé par la 
production de leurs livres, ce qu'ils s'abstiennent de faire; 

Attendu qu'à tort les défendeurs soutiennent que Fenes- 
tray, directeur des travaux chez Trévoux, n'avait pas mis- 
sion d'embaucher des ouvriers pour le compte de l'entre- 
prise ; qu'en effet la-question est de savoir non si Fenestray 
avait semblable mission. mais si l'embauchage incriminé a 
eu lieu, qu'au surplus, les défendcurs ne font aucune arti- 
culation précise de laquelle il serait possible de déduire que 
Fenestray aurait eu. par rapport à Trévoux, la qualité de 
mandataire, duquel il aurait excédé les pouvoirs; 

Attendu, enfin, qu'on ne saurait confondre, comme le font 
les défendeurs dans leurs conclusions. les obligations 
imposées aux ouvriers étrangers embauchés par eux en tant 
qu'étrangers au point de vuc de leurs déclarations de chan- 
gements de résidence et l'obligation générale de prudence el 
de correction existant à la charge de Fenestray et Trévoux 
au regard d'employeurs différents ; 

Attendu que les agissements des défendeurs ont causé au 
Comité des Houillères de France et à la Société des Mines de 
Bruay un préjudice dont il leur est dà réparation ; 

Attendu que, pour l'appréciation de ce préjudice, on ne 
saurait faire état des dispositions de l'article 13 du contrat 
liant les ouvriers polonais aux Mines de ruay. aux termes 
duquel au cas ой l'ouvrier, avant l'expiration du présent 
contrat. quitterait, pour se replacer ailleurs, l'employeur qui 
a acquitté les frais de son introduction, il serait tenu Че 
rembourser au prorata de la durée du contrat restant à courir 
le montant de ces de ces derniers frais... qu'en effet il s'agit, 
pour le tribunal, non d'appliquer les dispositions du contrat. 
mais d'apprécier les conséquences de la faute commi-e en 
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dehors de ce contrat par Fenestray et Trévoux au préjudice 
des demandeurs; 


Attendu que, pour la réparation de cette faute. la somme 
de 1 000 fr en ce qui concerne la Société des Mines de Bruay 
ne parait pas exagérée; qu'il y а lieu. d'autre part. d'allouer 
au Comité central des Houilléres de France, le franc de dom- 
mages-intéréts qu'il réclame : qu'enfin il échet de faire droit 
à la demande d'iusertion et d'affichage des demandeurs; 

Attendu qu'en raison de la faute commune et indivisible 
commise par Fenestray et Trévoux il écliel de condamner 


solidairement les susnommeés aux réparations qui précédent 
et aux dépens; 


Vu l’article т Зо du Code de procédure civile pour les dépens ; 
Par ces motifs : 


Après en avoir délibéré. conformément à la loi jugeant en 
matière ordinaire et en premier ressort, 

Condamne Fenestray et Trévoux solidaicement à payer : 

1° À la Société des Mines de Bruay la somme de 1 ovo fr; 

2? Au Comité central des Houilléres de France la somme 
de т (г, à titre de dommages intéréàts ; 

Ordonne l'affichage du présent jugement aux portes des 
chantiers des Mines de Bruay en un exemplaire et en auto- 
rise l'affichage en autant d'exemplaires supplémentaires que 
les Mine: de Bruay et le Comité des Houilléres le jugeront 
utile à l'intérieur de leurs établissements (ce dernier affi- 
chage aux frais des demandeurs); 

Ordonne également l'insertion du présent jugement dans 
six journaux français au choix des demandeurs, le coût de 
chacune de ces insertions ne pouvaut excéder la somme de 


тоо fr; le tout, sauf la réserve qui précsde aux frais des 
défendeurs : 


Repousse toutes conclusions plus amples ou contraires: 
Condamne Fenestray et Trévoux solidairement aux dépens. 


Loi relative à l'arbitrage obligatoire 
et la conciliation (Afrique du Sud). 


A l'heure actuelle, il y a tendance, dans un grand nombre 
de pays, à réglementer. par un arbitraze obligatoire, les 
différends qui peuvent survenir entre le capital et le travail. 
L'Australie nous а déjà montré la nécessité d'une telle 
réglementation en matière de législation sociale, puisque. 
apres avoir été presque contrainte de l’ubandonner, à la 
suite d'une campagne trés active, elle l'a, malgré tout. main- 
tenue et méme renforcée (Bulletin /t. G. E., 7 octobre et 
16 décembre 1922, t. xii, p. 93 B et 173 B. 

L'Afrique du Sud vient à son tour de voter une loi, qui 
prévoit la création de comités mixtes d'arbitrage et de con- 
ciliation, pour la solution pacifique des conflits industriels. 
La loi interdit les gréves ou lockouts dans les services 
publies et décréte que l'arbitrage sera obligatoire dans ces 
services. Elle prévoit méme l'intervention directe du gou- 
vernement dans l'administration de ces services, au cas où 
ils seraient désorganisés par une grève, 

Voici, d'après le < Bulletin quotidien > de la Société 
d'Etudes el d'informations économique du Зо juin 1924, 
quelques détails à ce sujet. 

La nouvelle loi s'applique à toutes les industries. à l'ex- 
ception de l'agriculture et de l'élevage ; les entreprises d'Etat 
ne rentrent dans le champ d'action de la loi que dans des cas 
exceptionnels. Dans chaque région les organisations patro- 
nales peuvent s'entendre avec les organisations ouvrières 
pour créer les commissions mixtes d'arbitrage. lesquelles 
seront dûment enregistrées au Ministère des Mines et de 
l'industrie. Là où les ouvriers ou les patrons ne sont pas 
suffisamment organisés pour fonder eux-mèmes une com- 
mission d'arbitrage, celle-ci peut être nommée par le Miuis- 
tère à la requète d'un nombre suffisant de représentants 
ouvriers el patronaux. Au cours d'un conflit quelconque: les 
deux parties en présence peuvent s'adresser au Ministère 
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pour obtenir que celui-ci désigne un arbitre ; ou méme, le 
Ministère peut prendre l'initiativede designer un arbitre. qui 
entreprendra de chercher une solution au conflit, et fera 
parvenir uu rapport au Ministere. 

Les membres d'un comité mixte de conciliation créé 
ainsi sous l'égide de la loi peuvent s'enleudre pour sou- 
mettre les différends qu'ils n'arriveraient pas à regler à un 
ou plusieurs arbitres; mais ils doivent prévoir la nomination 
d'un < tiers arbitre » au cas où les premiers arbitres n'arri- 
veraient pas à s'entendre sur la sentence. Toute sentence 
ainsi rendue doit être appliquée saus délai par les deux par- 
ties représentées au Comité mixte, qui а nommé les arbitres. 
Pendant la durée des travaux du Comité. grèves et lockouts 
sont absolument interdits. 

Le Gouvernement peut. à la demande des parties repré- 
sentées à un comité d'arbitrage, obliger d'autres patrous et 
d autres ouvriers appartenant à la mème industrie à appli- 
quer la sentence arbitrale rendue par ce comité H peut 
meme. s'il juge que les parties représentées à un comité 
d'arbitrage formeut une fraction importante d'une indus- 
trie, étendre l'obligation de la sentence arbitrale rendue par 
ce comité à tous les patrons et ouvriers de cette mème 
industrie dans une région quelconque du pays. 

ll sera interdit, daus les industries visées par la loi, de 
rien changer aux salaires ou aux conditions de travail, sans 
еп aviser les intéressés un mois à l'avance (à moins que 
patrous et ouvriers neient convenu entre eux d'un délai de 
préavis plus court. 

La partie qui demandé une modification des salsires ou de 
conditions de travail pourra soumettre ses revendications à 
un comité de conciliation, mais le nouveau régime de tra- 
vail ne pourrait entrer en virueur qu'après que le comité 
aura fait connaitre son point de vue sur la question. Le rap- 
port du comité devra ètre remis aux intéressés pendant le 
mois qui suivra le jour où la question aura été soumise au 
comité. 

Pour ce qui est des conflits entre les municipalités et leurs 
employés des services publics, au cas où le comité d'arbi- 
(гаре n'aurait pu parvenir à résoudre le conflit, les deux 
parties devront nommer un arbitre dans les trois jours. Au 
cas oü elles ne pourraient s'entendre sur le choix d'un 
arbitre. celui-ci sera désigné par le ministre. el sa decision 
devra èlre appliquée sans délai. 

Au cas où, par suite d'une grève ou d'un lockout, une 
municipalité quelconque se refuserait à assurer un service 
public, ou serait dans l'impossibilité de l'assurer, le Minis- 
lere se réserve le droit de prendre en main la gestion et la 
direction de ce service. aux+[ruis de l'administration défail- 
lante. 

ll est interdit, dans toute l'industrie. de déclencher une 
grève ou un lockout, sans soumettre d'abord le litige à la 
commission d'arbitrage. Une fois ‘rendu l'arrét de la com- 
mission, la grève ou le lockout ne pourront ètre declanchés 
qu'après un delai fixé au préalable par les parties repré- 
sentées à la Commission d'arbitrage. Сех dispositions ne 
s'appliquent en aucune facon aux services publics. où les 
grèves el lockouts sont interdits. quelles que soient les cir- 
constances. 

La loi contient également quelques clauses visant Гепге- 
gistement obligatoire des associations patronales et des asso- 
ciations ouvrières, ainsi que des offices privés de placement. 

Toute contravention à la loi sera punie d'amende ou 
d'emprisonnement. ou des deux à lu fois. 


La date d'entrée en vigueur de la loi n'est pas encore 
fixée. 
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Chronique. — Nécrologie : C.-E.-L. Brown. — Société francaise des Electriciens. — Bibliographie : La construction des 


bobinages électriques; aide mémoire du bobinier, раг G. CLÉMENT, р. 49-50. 


Section scientifique et technique. — Calcul de l'attraction magnétique à l'aide d'un spectre, par Th. LEHMANN, р. 51. — 
Revues, analyses et informalions : Théorie de la génération des courants alternatifs au moyen de triodes, p. 58; Les 


piles photoélectriques et la photométrie, p. 62. 


Ssction industrielle. — L'usine génératrice hydroélectrique de Chancy-Pougny, description des installations de la Société 
des Forces motrices de Chancy-Pougny et du réseau de transmission d'énergie à la tension de :20 ooo volts de la 
Société l'Energie électrique Rhône et Jura, par A. TuuknELLE, p. 63. — Les transmissions d'énergie électrique à la 
tension de зоо ooo volts (suile e£ fin) par Т. Снёкох, p. 71. — Revues, analyses et informations : Appareillage pour la 
soudure électrique à l'arc, р 80; Moyens de protection contre l'emballement des turbines hydrauliques, p. 84; La 
premiere locomotive électrique de montagne pour trains rapides des chemins de fer autrichiens, p. 85. 


Erratum, p. 86. 


Section technique et financière. — Importations et exportations françaises pendant les trois premiers mois de l’année 192, 
par Marcel Buoxnin, р. 87. — Assemblées générales : Energie électrique du Littoral méditerranéen, p. 93; Société 


générale des Forces motrices et d'Eclairage de la ville de Grenoble, p. 94. 
Section de législation. — Le régime légal des lignes de transmission d'énergie électrique, par E. Міслхкі, p. 95. 


Nécrologie : C.-E.-L. Brown. — Le a juin 1924 est 
urt, brusquement, prés de Lugano, le fondateur de 
t ieléen commandite Brown, Boveri et C", devenue 
quis la Société anonyme B. В. С. 

lans un de ses derniers numéros, le « Bulletin tech- 
du de la Suisse romande > a rappelé la carrière de 
'linzénieur dans les termes suivants : 


LE L Brown, né à Wintherthur le 17 juin 1863, était 
l^ de l'inventeur du bâti à baionnette et de la machine à 
Vapeur à soupapes Sulzer. En 1887 déjà, à l'âge de vingt- 
rois ans, il était chef du département des constructions 
Heclromécauiques de la Fabrique de Machines (Ærlikon et 
tel au cours de son activité dans cel établissement qu'il 
etécuta les travaux. très sensationnels pour l'époque, qui ont 
lit de lui un des pionniers les plus féconds de la science 
"lertrotechuique. 

Lions : la première transmission d'énergie de Kriegs- 
Hien à Soleure (37 kw, 8 km de distance) au moyen de 
шап continu produit par une dynamo bipolaire; la trans- 
Dission de ico kw, sous la tension de 625 v, à la distance 
t 50 m, à Piovene (Haute-ltalier. 

Nous ne pouvons songer, en raison de leur caractère (гор 
^thnique, à décrire les perfectionnements trés importants 
Hl nombreux que ia construction des machines électriques 
dnt à Brown, mais nous mentionnerons les dynamos eons- 
rutes pour la Société suisse de l'Aluminium.à Neuhausen, 
“ац un eourant de 6000 et 12000 А, qui furent longtemps 
^ plus grandes machines à courant continu du monde. 

En pa, transmission à 8 km. à Cassel, d'une puissance 
de ios kw produite par deux génératrices monophasées Че 
“к Chacune, avec une tension aux bornes de 2 ооо v; 

lonstruction des généralrices triphasées, à 4o poles, figu- 


rant aujourd'hui au Deutsches Museum, à Munich, qui pro- 


duisaient le courant destiné à la fameuse transmission 


d'énergie à 175 km, réalisée à l'occasion de l'Exposition de 
Francfort en 1891. C'est Brown encore qui construisit les 
transformateurs — les premiers transformateurs dans 
l'huile — chargés d'élever de 86 à 25 ооо v la tension du 
courant opérant cette transmission. 

Dans une conférence qu'il fit à la Société des Electriciens 
de Francfort, le 29 février 1891, Brown préconisa l'utilisa- 
tion des hautes tensions pour les grandes transmissions 
d'énergie et prophélisa, avec une rare clairvoyance, la créa- 
tion des grandes usines généralrices et l'essor de l'indus- 
trie électrique 

Quelque temps après la clôture de l'Exposition de Franc- 
fort. Brown quitta OErlikon pour fonder avec M. W. Boveri 
la société en commandite Brown, Boveri et C'e, dont on con- 
nait l'adinirable activité et la contribution qu'elle a apportée 
aux progres de l'industrie électrotechnique en général et de 
celle de la Suisse en parliculier. Décrire les usines hydro- 
électriques à la création desquelles Brown collabora serait 
retracer presque tout le développement de notre économie 
hydraulique et électrique. Dans le domaine de la traction 
électrique., Brown пе fut pas moins productif et c'est lui 
qui. en 1:894, électrifia le tramway de Lugavo, en cou- 
rant triphasé, puis vinrent les chemins de fer du Gorner- 
grat, de la Jungfrau, la ligne Berthoud-Thoune, et le Sim- 
pion. | 
Моше activité fructueuse dans le domaine des turbines à 
vapeur et des turhogénérateurs, qui doivent à Brown maints 
perfectionnements remarquables. 

Disons encore que Brown construisil en 1898 déjà des 
génératrices produisant directement du courant à la tension 
de 14500 v aux bornes, qu'il inventa les interrupteurs à 
haute tension, à rupture multiple, et qu'il exécuta, près de 


4 4 
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deux ans avant le dépôt du brevet Siemens. des parafoudres 
à cornes. 

Brown exerca les fonctions de président du Conseil d'ad- 
ministration de la Société anonyme В. B. C., issue, en 1900. 
de l'ancienne société en commandite, jusqu'en 1911, date de 
sa retraite dans sa propriété de Montagnola. près de Lugano, 
où il a succombé à un accident cardiaque, le a juin 1924. 


Société francaise des Electriciens : Séance du 
2 juillet 1924. — M. Larricue prit la parole le premier pour 
présenter une communication de M. Fournier intitulée : 
Application de la formule de Weber à la dérialion des rayons 
luimineu.r. En appliquant la formule de Weber pour l'attrac- 
tion de deux particules électriques 


J 
FI [m (: 


r? 


2rd?r — dr? 
cdl? 


à la déviation du rayon lumineux, M. Fournier trouve par 
le calcul la valeur de 1",7.j pour la déviation de celui-ci au 


voisinage du soleil. Ce nombre concorde avec les observa- ` 


tions faites lors de l'éclipse de 1922 par Campbell et Trum- 
pler. 


Après cet exposé, la Société reprit la discussion de la com- 
munication de M. Giroz sur les redresseurs à vapeur de mer- 
cure, communication dont un compte rendu а été publié 
dans le numéro du ií juin 1924, t. xv. p. 108. de cette 
Revue. M. Bunet estime que la forme du courant redressé, 
qui est ondulatoire, a des influences fâcheuses sur les lignes 
à courant faible voisines des lignes alimentées par des re- 
dresseurs ; de plus elle donne lieu à une diminution de ren- 
dement des moteurs à courant continu branchés sur ces 
lignes, M. Bunet montre, en outre, que les redresseurs dc- 
forment fortement les courbes de tension et de couraut du 
réseau triphasé qui les alimente, et. à son avis, la puissauce 
des redresseurs débitant sur un réseau à couraut continu 
devrait étre limitée dans une proportion à déterminer par 
rapport à la puissance totale du réseau. Eufin, ce méme ingé- 
nieur estime que les valeurs du rendement des sous-slations 
à redresseurs données par M. Giroz sont trop élevées. — 
M. M. Leblanc indiqua ensuite que, pour des courants dont 
l'intensité ne dépasse pas 150 À, les redresseurs à ampoule 
de verre donnent de trés bons résulats, il mentionna de 
nombreuses installations faites en Angleterre avec ces appa- 
reils où ils sont trés répandus. — M. Demontvignier, se ba- 
sant sur une méthode indiquée par Steinmetz pour le calcul 
des redresseurs monophasés, établit la valeur de la tension 
redressée pour un redresseur hexaphasé avec ou saus in- 
ductance et montre les avantages dus à ladjonction de ce 
dernier dispositif. — М. Gratzmuller, aprés avoir rappelé la 
nécessité d augmenter le nombre de phases des redresseurs, 
indiqua un schéma permeltaut d'obtenir ce résultat d'une 
facon trés élégaute. — M. Giroz répoudit aux objections qui 
lui avaient été faites, mais M. Bunet aflirma que ces ге- 
ponses ne le satisfaisaient pas eutierement et que malgré les 
avantages incontestables des redresseurs, il fallait. du 
moins pour le moment, ne les iustaller qu'avec prudence. 


M. Mariace fil ensuite une communication sur l'éclairage 
public en Hollande. ЇЇ décrivit les installations de plusieurs 
grandes villes hollandaises, oü l'électricité a cemplétement 
remplacé le gaz pour l'éclairage public. D'une facon générale. 
l'éclairage des voies publiques se fait en Hollande au moyen 
de foyers lumineux trés puissants situés à 10 ou 12 m de 
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hauteur sur des supports qui ne nuisent en aucune facon à 
l'esthétique des rues et des places publiques. Comme conclu- 
sion. M. Mariage estime que la Hollande est bien plus avancée 
que la France en ce qui concerne leclairage public par 
l'électricité. 


M. Beruexon termina cette séance раг sa communication 
sur la récupération dans la traction électrique à trafic intense 
el à arrels frequents. M rappela que le probleme de la récupé- 
ration avait, des le début de la traction électrique, attire lat- 
tention de beaucoup d'inventeurs. (Généralement. ceux-ci se 
sont surtout attachés à la récupération pour les chemins de fer 
d'intérêt général; ce n'est d'ailleurs pas l'application la plus 
intéressante, car l'énergie la plus importante à récuperer 
n'est pas celle due aux rampes, mais celle due à la force vive 
du train lors de l'arrét Sur les chemins de fer d'intéret gé- 
néral, exception faite des services de banlieue, ces arréts ne 
sont pas fréquents. П en est tout autrement pour les che- 
mins de fer métropolitains et les lignes de banlieue où l'ener- 
gie perdue lors de l'arrèt est considérable par rapport à 
l'énergie totale consommée. M. Bethenod rappela les essais 
faits en 19:3 par la Compagnie du Chemin de fer métropoli- 
tain. de Paris, avec le système х. T. A. К. Ces essais avaient 
laissé prévoir qu'on pourrait récupérer plus de зо pour тоо 
de l'énergie totale consommée. Reprenant le montage Ward 
Léonard, qui est le plus simple à réaliser, M. Betlienod mou- 
tra que le seul inconvénient de ce système réside dans les 
répercussions sur le moteur dévolleur des à-coups de ten- 
sion inteuses qui 8e produisent dans tous les réseaux de 
traction. ll indique quelques modifications simples à faire 
au système Ward Léonard, et, en particulier, l'utilisation 
d'une excitation shunt pour le moteur du dévolleur et pour 
ce dévolteur lui-mème; се qui permettrait de diminuer con- 


sidérablement l'influence néfaste des à-coups de tension sur 
le réseau. — Н. С. 


Bibliographie : La construction des bobinages élec- 
triques. Aide-mémoire du bobinier. par G. CLEMENT, chef 
de bureau d'éludes (*). — L'auteur fait remarquer que les 
élèves des grandes écoles s'orientant de préférence vers les 
parties commerciale ou administrative des entreprises in- 
dustrielles, on est réduit trop souvent à recruter le per- 
sonnel des bureaux d'études parmi l'élite des écoles pri- 
maires et professionnelles dont l'instruction technique est 
assez limitée et qui sont obligés de paríaire eux-mémes 
leurs connaissances dans la branche de l'industrie qu'ils ont 
choisie. 

Eu ce qui concerne le bobinage des usines électriques, le 
cas se présente fréquemment et la nécessité d'ouvrages 
pratiques bien présentés s'y fait particulièrement sentir. 

L'aide-mémoire de M. Clément parait répondre à ce besoin 
en traitant la théorie des enroulements et en donuant, еп 
méme temps, des détails sur leur exécution. De nombreux 
dessins très clairs, ce qui est particulièrement intéressant 
pour le cas qui nous occupe, viennent apporter ипе aide 
sérieuse aux explications données dans le texte. 

Quelques pages d'exemples numériques lerminent cet 
ouvrage. Nous ne doutons pas qu'elles soient aussi très utiles, 
dune part. au petit usinier qui гераге ou transforme du 
matériel électrique et, d'autre part, au débutant dans 1а 
technique du bobinage. - Y. б. 


(1) Un volume, format 25 cm > 16 cm, de 202 pages avec 

181 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92. Tue 
| ` . * š mE Ë " 
Bonaparte, à Paris (Vle). Prix : broche, 16 fr; relie, 19,50 fr. 
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Calcul de l'attraction magnétique à l’aide d'un spectre 


Dans ce nouveau travail, l'auteur montre que l'attraction magnétique peut être obtenue, en 
toute rigueur, en partant directement des lignes de flux d'un spectre sans que l'on soit obligé de 
passer par les composantes du chamb ; il résout aussi le problème de l'attraction partielle sur 
une dent ou un póle encastré lorsque la perméabilité dépend du champ 9€, probléme qui n'a pas 
encore recu de solution jusqu'ici. Il traite d'ailleurs les points suivants : 1? simplification de la 
formule physique pour l'attraction; 2° définition de la réluctance magnétique lorsque le champ 
est borné par des surfaces non équipotentielles ; 3° calcul de la variation virtuelle de la 
réluctance due à un déplacement quelconque des surfaces limites; 4" démonstration que l'effort 
magnétique entre deux corps ne dépend que de leur flux commun Ф et du gradient virtuel de sa 


De aérienne À, et que la formule 8 x F, = Ф, : 91 qui donne l'attraction suivant une 
oum оше est aussi exacte et aussi générale que les formules physiques; 5° déduc- 
Pu e de l'attraction des lignes de flux d'un spectre, sans passer par les composantes 

champ; 6' évaluation de l'effort magnétique local sur une dent ou sur un pôle encastré 


lorsque la perméabilité est fonction du champ. 


- un très intéressant mémoire, M. A. Liénard (1) 
edo А ч a D 
ше pour l'effort magnétique résultant que subit 


D vin en fer 
ct еп fer doux dans un champ magnétique 
"Tei la formule 


DOE OU - 

Gr Ag (US ayer (OMC) s dis, dq 
Uo 

е la force résultante E, dés que 
i amp na e normales et tangentielles 
Bag T. W = B par rapport à l'élément 
m Mn Aénard rapproche de cette relation 
4 ч 11 ишсе с méme (2) pour l'attrac- 

"que totale par pole 


i 
SM 


KE (2) 


Nin de 


da pour un flux donné Ф, que la connais- 
а re 
Sdetane, / 
la première par 
^ Шеър que ce 
Em T ). 


Пе du mémoire précité s'attache à 
tte formule est moins exacte que la 


le (nz Й 
P Puls que | auteur : Lé rs 
a ele пп peu Irop severe pour la 


‘Myle la TI H D . 
jeu oe on l'oblient aisément sans autre hypo- 
“Hes qui sont à la bas { 
. хе k ` 
е а base de la formule (1). 


Parait intéressant de хе demander 


LUTTE 
lorsqu'une formule pour R, fait défaut, хі 


ШАТ ШП : R 
Pourrait pas obtenir la dérivée partielle ORo de 
of 


Ро 


Je, EN 

[4 yene . ç x 

,  J'Wrule de l'Electricité, ао octobre 1923, t. xiv 

z lio; н, ў 9 e al D 

P . D en n , ` . * w s 

М generale d l'Electricilé, 29 novembre 1419, t. vi 
ж 3 S , 


luctance R, de l'entrefer en fonction de 


la formule (2) directement d'un spectre, sans être 
obligé d'en tirer d'abord les composantes tangentielles 
et normales du champ et de les recomposer tensorielle- 
ment comme l'exige la formule (1). 

Un autre probléme, resté un peu dans l'ombre jus- 
qu'ici, est celui de l'attraction locale sur une partie 
restreinte d'un circuit magnétique. La formule (1) sup- 
pose, en effet, une surface d'intégration aérienne fer- 
шее et accuse un effort nul pour tout rotor non excen- 
tré. Elle ne peut donc donner que laltraction unilaté- 
rale. Pour obtenir l'effort local sur un pôle eneastré ou 
sur une dent, par exemple, la surface d'intégration 
devra nécessairement passer en partie par le fer et une 
extension de la formule (1) au cas d'un milieu à per- 
méabilité variable avec aC parait désirable. 


1. Transformation de la formule physique pour 
l'attraction. — La relation (1) se déduit de la for- 
mule classique (t) 

Lo , ac (03, 9L, — OÙ (ac, B) l da. (3) 
H Js I , \ 

L'intégrant L = 23€ (B, N) — N (OC, 6%) est. fone- 
tion vectorielle linéaire du vecteur unité At, normal à 
l'élément de surface dS. En mettant cette équation 
sous la forme a € + b X + e 0t — o. on reconnait 
que g, ле et At et, partant, (à aussi sont situés dans 
le méme plan. De plus, le vecteur де est la bissectrice 
de l'angle formé par £ et N (fig. 1) (?), comme on le 
voit immédiatement en multipliant l'intégrant de (3) 
scalairement par де et en remarquant que 42 = o0 202, 


(*) Voir, par exemple A. Vascuv. Théorie de l'Electricilé, 
1896, p. 63 et 160. 
(2) Vascur. Ibid, p. 64. 
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Cela nous permet d'écrire € plus simplement. Appelons 
produit algébrique dirigé de deux vecteurs 3€ et 3, le 
vecteur dont la longueur est égale au produit algé- 
brique des valeurs scalaires de et Bet dont l'angle avec 
la normale intérieure Il équivaut à la somme des angles a 
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des bases orthogonales de méme centre (fig. 


2). Les 
tubes élémentaires étant maintenant limites 


par des 


bases orthozonales, leurs réluctances relevent de la 


définition habituelle. On sait, de plus, que, dans un 
milieu de perméabilité constante, l'énergie magnétique 


Fig. ı. 


que AC et font avec 2 , c'est-à-dire 2 a, si 8B est paral- 
lèle à 3€. Ce vecteur qui est parallèle au méme plan que 
Ov, ae et 8, sera symbolisé par (hië, de sorte que, 
pour un corps entouré d'un milieu aérien, les for- 
mules (3) et (1) se transforment en 

I 


= — PB, AS. (1) 
87 Js 


+ 


On peut considérer (4) comme une géncralisation de 
la formule ordinaire de Maxwell, ауес laquelle. elle 
s'identifie pour a — o. 

Nous voyons d'abord que la valeur algébrique de 
l'intégrant *£. vaut toujours 633 quelle que soit linci- 
dence а du champ. Dans l'air, l'ellipsoide tensoriel 
devient par conséquent une sphère. Pour a — o, nous 
intégrons suivant une surface de niveau et 4 — 6 a la 
direction de N. 

Pour une incidence du champ telle que а = 45°, 
l'effort d'attraction ® == qu. est tangentiel à la surface. 
2 
Si, enfin, l'on intègre suivant une surface engendrée 
par des lignes de flux et, plus particulièrement, le long 
d'une ligne de flux plane, on a 2a = z et T — d$ est 
dirigé en sens inversde 21. Comme la direction де s'ob- 
tient par simple réflexion de 2 par rapport à “š, 
l'application de la formule (1) se recominande par ха 

simplicité. 


П. Définition de la réluctance entre deux sur- 
faces non équipotentielles, séparées par un 
milieu aérien. — Subdivisons l'espace aérien entre 
deux surfaces S, el Š, non équipotentielles en # tubes 
de flux aliquotes très minces, de réluctances 21, рз, 63... 
et remplacons les bases obliques de chaque tube par 


Fig. 2. 


d'un champ magnétique laplacien ou tourbillonnaire 
est donnée par l'intégrale de volume 


э 


р-а K Le 


ID — 
co 


Intégrons à travers le champ aérien, suivant chaque 
tube, par éléments de tube de section ç et de longueur 
d/; nous obtenons 


n n Y я 
| ЖА à ( DN LS 
Se гы! n EG \ Se = ZE, — р L 
HT RE J: sul = i SE QUE 
1 4 


Mais le flux 2, de chaque tube aliquote étant la nième 
partie du flux total b, on a 


(9) 


I Y eh 
A, = гы \ 27 ( ) 
H^ алакай 
1 
ou, plus exactement, 
n 
I ` бл 
a š e ) 
Ro = lun ==; \ ГА, ; ) 
n. ж. “ 
1 


Il est évident qu'en définissant la réluelance gc de cha- 
que tube par l'équation (5”), les formules (51 et 0) 
demeureront rigoureuses quelle que soit la 
des tubes élémentaires. 


grandeur 


LS 


! 
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En principe, la réluctance R, entre deux surfaces 
“anpmipotentielles peut aussi se définir à l'aide d'un 


la ` $ ` LO 
: те de tubes quelconque. Si l'on désigne les 
на " ф p 
n | eirientsdequolité des tubes parnm, =—, m, = —..., 
og 


D vi 
obtient pour R, l'expression plus générale 


И ex 
Ro = y Pr (6) 
1 


le сах le plus fréquent est celui où un réseau 
le n tubes, conduisant un flux total Ф, se compose 


vk 


Ds D D $ 

"ihel de quotité m, = S. La réluctance équiva- 
| п 

"ble devient alors. 


n—1 
I 


I Y 
R === ie ” 
: > ё + TER Ën- (7) 


n? 
1 


Démonstration Че l’équivalence des for- 
ue (2). — Figurons en coupe (fig. 3) la 
En un tube 2-3 trés petit, ainsi que celle 
kä | adjacents 1-2 еі 3-4. Choisissons le plan 
"Sn parallèle au champ B et à la normale 


| Pa tubes aliquotes de quotité m — z et d'un tube 


J6 


я hi apport à [ее 


MEM ment de surface A Les lignes 


Süpposées très proches, nous ne chan- 

4 réluctince des tubes, ni au с 

si et remplacant les bases obliques par des 

re als de mémes centres. Déplacons 
í e Su š Е Ae D ` : 

T hme, q rface crénelée de 2; parallèlement 


с; sulfit de considérer 
7" сов у 


hamp 


la projection 
( à | 

D и déplacement sur le plan qui contient 
ШЕ rare < et a3, car tout déplacement de l'élément 
| Aug, у Perpendiculairement à ce plan, est sans 


ко 


Sur la rélnot. 
de la réluctance du tube considéré. En pre- 
Pälsseur du tube, dans le sens perpendi- 


x 
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culaire au dessin, une unité de longueur quelconque, 
nous pouvons assimiler la largeur ç du tube dans le 
plan du dessin avec sa section et la trace s de sa base 
oblique avec l'élément de surface A 

Si Гоп désigne par 8 l'angle entre 2r et la normale 
?U et par <, l'angle d'incidence du vecteur G, on voit 
aisément que le tube subit, par le déplacement 2; de la 
surface crénelée, un raccourcissement 3/ — &r cos (a + B) 
dans le sens de «x longueur et une diminution 
de section 22 = Sr sin (a + É) sur une longueur s sin а. 
Le troncon initial du tube ainsi entamé voit donc chan- 
ger sa réluctance 


S sin a , ssina— ò? 
р == en р == 
G 


` M 
G— 0с 


de sorte que la variation de réluctance du tube, par 
suite du déplacement de l'élément de surface S, de- 
vient, avec c= s cosa el s — A, 


ëzcosr, 


р — cos(aa +6), S—— COS(2x+H)S. (8) 


g? 


o 
Soil maintenant — = (с le flux d'un tube quelconque. 
tl, 


La sommation des termes 


ее о О 
— — — — — (2 cos (2а cos q^ 
87 m,’ Gs H Zen 


le long de toute la surface, nous donne alors, à l'aide 
de l'équation (6), 


Di s д ә ` v 
o 1 ó ck T ф © К, 
87 m? ©: 87 0; 


et, d'autre part, en passant à la limite, 


ф? ¿a I Ы D 
E TS (2a + 8) cos d S. (9) 
ST ёс 87 


Or, on voit de suite que l'intégrant n'est autre chose 
que la projection du vecteur @— ¿o,* sur la direction 
de 25. 

Les formules (2) et (4) et, partant aussi (1), con- 
duisent donc au méme effort dans une direction 2 quel- 
congue et Sont, par conséquent, équivalentes. Cela peut 
aussi s'exprimer, vectoriellement, par 


dq? 


I | 
TUER gradyirt А L— — CB (|. 
8n 87 Js 


Le cas du condensateur électrique, invoqué par 
M. Liénard, montre bien qu'entre deux armatures 
équipolentielles l'effort prend également la forme (2), 
mais nullement que les surfaces limites sont équipo- 
tentielles lorsque l'effort / peut se mettre sous cette 
forme, On s'en rend aisément comple. en concevant un 
condensateur dont les deux armatures sont composées 
d'un certain nombre de plaques imbriquées, mainte- 
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nues à des potentiels différents et isolées les unes des 
autres. Mais, méme sous cette forme, l'analogie laisse 
à désirer. 

H nous reste encore un point à examiner. Dans le 
mémoire cité au début, on obtient par la formule (1) 
l'attraction sur un inducteur, par exemple, en inté- 
grant à travers le champ de fuite et mème le long des 
contre faces des becs polaires, La formule (2), qui 
n'utilise que la réluctance du champ commun. а pu 
paraitre approximative du fait qu'elle a été obtenue en 
supposant la réluctance aérienne du champ de fuite 
comme constante, par simple commodité de calcul, 
d'ailleurs (1), 

Nous réduirons cette objection à néant, en démon- 
trant que l'attraction entre deux corps ne dépend que 
du champ commun et peut être évaluée sans connaitre 
le champ de fuite. 


IV. Calcul de l'attraction à l'aide du champ 
commun seul. — А. CIRCUITS NON SATURÉS. — Consi- 
dérons l'attraction radiale entre un inducteur à pôles 
saillants et son induit, en supposant, dans le fer, 
u= .Envisageons,à ceteffetifig.4),un rapprochement 


Fig. 4. 


virluel &r de l'induit dans le sens de l'axe du póle et 
adoptons d'abord la fiction physique que le ehamp ex- 
térieur ne. subit point de perturbation par suite du 
déplacement. La longueur de chaque tube de flux 
diminuera, dans ces conditions, de ¿r eos 5, où É dé- 
signe l'angle entre la normale à S au point considéré 
et la direction de ёг. Si 2 est la section d émergence du 
tube, la variation de sa reluctance g sera done 


ст cos 5 


G 


La part de travail virtuel afférente à ce tube, de flux ç, 
devient par suile 


(1) On démontre. en effet, la formule (») sans cette hypo- 
these. 
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et la [oree élémentaire suivant Zr 


A? 


Т == g2 š cos d 


ce qui est évidemment la projection sur èr de la force 
° uM 
normale à s, f т 


D 


. en parfait accord avec les for- 
mules (1) et (ii. 

Comme, en pratique, la donnée primitive est genera- 
lement le flux commun d. il est intéressant de noter 
qu'on peut obtenir la force totale A, sans aucune qua- 
drature, lorsque Je tracé se compose de s tubes iso- 
métriques, en formant le long de Pinduit la somme 


/ Ф? ^К, dr? 1 \ COS 4 
š 8: 24 = kb ТЫ 7 
I suffit done de relever, à l'endroit de la section 
» | 5 | 
d'émersence 2 du tube, les segments ç -= — , décou- 


cos B 
pés sur une perpendiculaire à Zr (fig. 4» par les nor- 
males à la corde de 5, érigées en ses extrémités. On 
obtient ainsi 


7 di ıı q I 
,, LL — E N Dg (10) 
NT n а G 


Le degré de précision de E dépend naturellement. du 
nombre de tubes isometriques, en lesquels le flux 
utile se trouve divisé, Lorsque le tracé comporte н — 1 


q 
tubes de quotité m =— et un tube résiduel de 
ç 
t . 
quotité ul = — on a évidemment 
hi 
n-—1 
ф? ( 1 a I I I | 
F= і N Era pues (10) 
TS аі çL M 2, 


Renversons maintenant les roles, en rapprochant 
l'inducteur de l'induit d'une quantité Zr, parallele à 
l'axe du pole. | 

Pour réaliser la fiction physique, nous devons а 
présent admettre que le champ se déplace tel quel DE 
l'enroulement d'exeitation, supposé solidaire du pole. 
La ligne de flux 1-2 (fig. 5), qui part du point neutre, se 
trouve ainsi remontée de Zr, parallèle à elle-même, 
vers 1'— A et nous avons à former la. différence des 
réluctances entre les contours 1 —2 — 3 — 4 et 1 — 2 
— '* — 4'. Mais, au lieu de mesurer les écarts le long 
de l'induit, nous allons maintenant les totaliser le lonz 
du pôle et de la ligne 1 — 2. Le long de la surface 
polaire jusqu'à la ligne de flux í — a, on relevera, 

С 
comme précédemment, les segments 7 = oc: ou 5 
désigne la section des tubes, prise à leur issue du 
pole el $, l'angle entre la normale 2tàla corde de z etla 


Ta — 
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direction de Är Pour l'extrême tube à droite, il résulte, 
"outre, une diminution de section de 2r COS Y, Y 
фла! l'angle entre Ia direction de 5r et la normale 
à la [пе de flux, au point considéré. La variation de 
"lone par élément de tube de longueur À qui inter- 


Fig. 5. 


yi H 
isi pour le dernier tube, en plus du raecourcisse- 
ent. sera 


TM À A À š 
— u s, „шша о d 
G — Cr cos y G "MM SC 
"i diminution q' i 
uton d'effort y relative, 
пос а 
imu ma аа De 
ER ST | 
ip Ju 


| es ( wu t> ir <] $ 4 
S М la projection sur l'axe du pôle d'une force 


же ae 


ГА " ` d ` 
& © Pormale à 3 Le même terme se retrouve avec les 
ЖҮ (1) 


“lion рар + шон fait passer fa surface d'inté- 
dati e І i polaire el la ligne de [lux : — 2 qui 
"pus en fi, а Le tube contigu à cette ligne se 
Йи : Su à a, de deux Carres, dont on peut rem- 
TIN codes, S ili went les sections moyennes 
у ме ^s des longueurs moyennes, Avec 
E "T ho | 
dp EE CON Y, que Гоп relëve directement 
` Сесоцреѕ sur une horizontale par les 
"ал et à, érigées en leurs extrémités 
ment, dans le cas de m tubes aliquotes 


SEET 


—d © 
` 


ut done б NP 
Une évaluer la dérivée virtuelle CRo 
À 


д pe 
sur le 


LA 


ШЫ 
f 
Wi 


"iginal y : , 
|, Í sans figurer le déplacement Èr et sans 
шх Composantes du champ, 


Notons que le travail virtuel n'est égal à l'énergie 
contenue dans la zone halayée que lorsqu'on déplace 
l'induit. Si l'on déplace l'inducteur avec son enroule- 
ment, l'énergie magnétique contenue dans l'aire ba- 
layée par Іа base polaire du flux utile 1 — 4 (fig. 5), 


Fig. 5a. 


doit ètre diminuée de l'énergie potentielle qui se trouve 
dans la zone balayée par les lignes de flux extrèmes 
1 — 2 du flux commun. 

Les formules (то) et (10/) peuvent se démontrer sans 
les hypothèses physiques comme il suit : 

Lorsqu'on rapproche lPinduit de l'inducteur, en 
maintenant l'excitation constante, la vraie ligne de flux 
extrême т' — 2' qui délimite le nouveau champ commun 
du champ de fuite, se situera en dessous de l'ancienne 
ligne í — 2 (fig. 6). Le flux de fuite conserve sa den- 


3. 


Gei 
`T 
| 
| 
І 
| 
l 


е9 


Fig. 6. 


х6, aux lermes du second ordre prés ; mais, comme 
il se trouve réduit du filet hachuré r — 2 — a'— r (fig. 6), 
sa reluctance aura néanmoins augmenté. Cependant, 
l'énergie contenue dans le filet hachuré est simplement 
transmise du champ de fuite au champ commun, où 
elle se retrouvera comme énergie potentielle après Île 
déplacement, au terme du triangle 2 — ә" 2"pres.quiesl 
infiniment petit du second ordre. H suffit done d'établir 
le bilan des énergies jusqu'à l'ancienne ligne de flux 
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limite 1 —2 du flux commun. L'énergie magnétique 
dans le fer étant nulle, parce que p = œ implique 
A — о, la variation totale de l'énergie magnétique du 
circuit devient, dès lors, en désignant par 2Ф et ZR, les 
variations virtuelles du flux «b et de la réluctance Ra, 
comptées entre la ligne de flux 1 — 2" — 2 et l'axe du 
pole 3 — 4 


E S 1 ^ DI ^ i 
dl m == g= | (Ф + 2)" (Ry === ЖО с QR, 
ou, en négligeant les termes du second ordre, 


T I š ` ` 
BW, = = aqhaq R, — PER. 


de 


ME eem | ; ! S . 
Or, Тр DS DR, représente l'augmentation de l'énergie 


magnétique par suite de l'accroissement du flux résul- 
tant et est prélevée sous forme in? Ф sur le circuit élec- 
trique qui alimente les то ги ampères-tours d'excita- 
tion (1). Comme cette énergie magnétique se retrouve 
telle dans l'eutrefer après le déplacement, seule l'éner- 
“ie magnétique. qui correspond au dernier terme est 
susceptible d'étre transformée en travail 

ò T ——2?W',-—4t&R. 

Mais la diminution de réluctance 2 &, s'obtenant en 
formant la différence virtuelle des réluctances entre les 
contours 1 — a =- 3 — 4et 1— 2' — 3' — 4, l'hypo- 
thèse physique, précédemment admise, se trouve jus- 
lifiée aux termes du second ordre prés. Nous laissons 


Vig. 7.— 21, ?5»,..... 5;: Cotes à relever pour calculer lat- 
e "NT 32 е А $ , , “y fk 

traction suri induit ; Зы a з. ^t, As: cotes à relever 
pour calculer l'attraction sur l'inducteur. 


au lecteur le soin de faire la démonstration correspon- 
dante lorsqu'on déplace l'inducteur. 

Fremple. — Prenons comme exemple le spectre 
figure 7, tiré dela figure rodans la« R. G. E. », 1023, 
l. NIV, p. 397. À partir du quatrième tube depuis le 
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point neutre, les liznes de flux sont radiales et forment 
jusqu'à l'axe du pole 6,5 tubes unitaires, de sorte que 
le flux commun Ф par demi pòle хе compose de 
10.4 tubes unitaires. L'entrefer étant de 1,2 em et le 
demi-pas polaire de 9.00 cm, nous avons comme see- 
tions ç le long de l'induit depuis le point neutre 


2,85 — 0,97 — o, 71 — 0,02 — 6,,.0,6 cm. 
? J, r $ 


Les quatre premiers tubes ont comme coefficient de 
quotité wm — 10,4. le dernier um == 00,1 6,4, de sorte 
quil vient, pour attraction radiale par demi-pas 
polaire, 


, 
di i І t І (Di 
Е, = = — +—+— +—. 4 
| 87 10.4? [2,55 + 0.07 0,71 0,02 0,0 
ф? І " 
— — 15,06, 


B= то, 1? 


Procédons maintenant depuis Finducteur. Les bases б 
des trois premiers tubes, issus du bee polaire, n'étant 
plus horizontales, il faut d'abord élever des perpendi- 
eulaires sur les cordes de 2 el relever horizontalement 


ep 
d D D 
(ig. 7) les valeurs de ai = ‚ се qui nous donni 
cos 5 
Neit Da 0,50, S 0,54; ensuile, раг роп: 


lage direct, 2, 20,55 el Se =6,4.0,6 em. ПИ reste à rele- 
ver sur la ligne de flux médiane (ponetué) du premier 
Lube les segments 


découpés sur des horizontales quelconques par les 
perpendiculaires aux cordes des éléments eurvilignes 
Au et za, érigées en leurs extrémités. On trouve comme 
valeurs Ad = 1,10 em et À, = 3.40 em. 

L effort radial devient ainsi par demi-pas polaire 


n Qd? р 1 г 1 l 6.4 
Eu 4 = 10 ‚ | PE + Se 5 REDE 


» À 


І 1 Фф: 1 


— —?Ə? A — — -——— 


1,10 3,1 ёт 10,4? 


L'écart da peine i pour roo avee la valeur précé- 
dente parait acceplable, si Fon considère que, pour 
tout le demi-intervalle interpolaire, on n'a admis qu un 
seul tube de flux. 

liemarque. — L'induit en figure 7 a été supposé rec- 
ligne pour faciliter le eontróle avee la formule algé- 
brique que l'on peut établir pour ce сах. L'inclinaison 
des axes polaires ne modifie en rien la méthode de 
calcul et lon doit toujours arriver au mème résultat 
par l'induit et par L'indueteur. 

П n'en est pas de mème lorsqu'on applique la for- 
mule (Ci avee les surfaces d'intégration indiquées dans 
Гейне eitée au début, Suivant que lon intègre Ie long 
de induit, ou sur le pole. avec raccordement interpo- 
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lure CD (fig. 2 de l'étude), ou en ligne brisée CGKD à 
travers le champ de fuite, on oblient, pour l'effort par 
pas polaire, trois valeurs différentes. Or, l'intégration 
maphique de la formule (1) suivant l'induit présente 
de sérieuses difficultés du fait que l'induction tend vers 
l'infini à proximité des angles vifs des dents ; de même, 
‘les encoches sont fermées, la saturation de l'isthme 


"'ppose à une estimation suffisamment exacte de l'in- 
"grant. 
Dis lors, il importe de se rendre compte que l'in- 
“ration par l'inducteur ne conduit à la valeur exacte 
lr l'attraction locale par division polaire que si la sur- 
be d'intégration, après avoir touché le champ de 
hite. rejoint les points neutres sur l'induit. Il est vrai 
jte les écarts se compeusent lorsqu'on intègre le long 
Ji tonte la rirconférence, mais on n'obtient ainsi que 
‘allraction unilatérale, donnée insuffisante lorsqu'il 
‘ut d'évaluer la sollicitation élastique d'une carcasse 
a d'un volant. On ne saurait alors se passer de l'at- 
action locale entre l'induit ct l'inducteur, soit par cir- 
fuit. soit par pôle. 


В. ; ITS ^ ` ` " 
d Re SATURÉS. — L'hypothèse physique que le 
D D H e D 
Ze Ле perturbe point le champ extérieur 
‘Us C I , ° x š A vs : 
conduit imnédiatement, à l'aide del équation (8), 


Fig. 8. 


"I eXpressq 


on induit ën? 
dup S pour un induit denne de courant, à 


? ‘os (. ) 
PES NE Oa + B) ?) 
4 D — шс сох à EN 
ur i" 
pour l'indueteur, entr 


gd amant son champ sans alté- 


% 
pu b. ЛА N e À, E 
$zi E Bic EE 1 ^ | E ze 
mn GCOS 2 + (12) 
a Mn COS v, | COS у, | 
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Envisageons (fig. 8) la base CD d’un tube d'épaisseur 
D D' ==, issu d'unélément CD de la surface S du fer, et 
faisant un angle < avec la normale DE sur CD. On 
peut alors obtenir la projection fz de la force superfi- 
cielle, afférente à ce tube, sur une direction .r formant 
un angle 2 avec DE, en construisant directement 


~ & 2^ „2 LI . (4 
f. % 502 zo (05 (2а + 5 
жес DN GE 

8z дт OT G cosa 


Mais il est souvent plus commode de ‘décomposer 


op т ! Cos (a + à [а а. sin (а + f 
ë” o ei G c 


et de tirer oi etc" de la figure 8en les considérant 
comme des segments découpés sur les perpendiculaires 
а г, issues de D et E, parle vecteur moyen du champ @ 
passant par C et par la normale à ce vecteur, menée 
par D. Pour l'inducteur, il v а encore à ajouler les 


termes 


provenant des lubes extrémes du flux 


* 
LI, 


commun et que l'on détermine comme précédemment. 

Lorsque le spectre comporte une ou plusieurs lignes 
de niveau, le calcul se simplifie, si l'on forme la som- 
mation le long d'un contour quelconque ABCDE 
(fig. 9), composé de lignes de flux et de lignes de niveau 


Fig. 9. 


aboutissant aux points neutres de l'induit ou, plus 
généralement, aux points de délimitation du champ 
commun. 


On tire des sections c sur les lignes de niveau et des 
segments À sur les lignes de flux, les valeurs 
S A 
сох B COS Y 


comme dans le paragraphe А, en remarquant que les 


I : ; Se 
termes — sont du même signe que les aires balayées, 
5 


tandis que les termes — sont du sizne contraire. 


7, 


L'équivalence du procédé est facile à démontrer, en 
 transformant, à l'aide du théorème généralisé d'Ostro- 
sradsky, l'intégrale de surface (3) en une intégrale de 
volume ('). 


| 


290 div B—N? g rad u—2[6.rot X e 


faa J 
S | 


Dans la région de l'entrefer, traversée par le flux 
utile on a, 


(13) 


div (à — o, grad p =o, rot 3€ — 0; 


donc, pour toute surface aérienne fermée, 


[азо 
S 


Supposons maintenant l'entrefer balayé, une fois 
par la surface de l'induit sur une division polaire O, I 


(14) 


I 


Fig. то. 


О» (fig. 10) et une autre fois, par un cordon O, H O, 
quelconque, aboutissant aux points O, et O, de l'induit. 
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En multipliant (14) scalairement par le déplacement 


2 геі en intégrant suivant le contour fermé О, 10, ПО,, 
il vient 


v. 
| [; r, 05.1) dN = o, 
N 


d'où 


(2r, Gti d N. 
О, li Os 


, 
(zs 3,3) d AN = (15) 


© O10, 


Or. en rapprochant de (15) l'identité (9), on voit que 


(&«R 0) = (heit, 


On peut donc relever la variation virtuelle de la rê- 
luctance en supposant l'entrefer balayé par un contour 
quelconque passant par [es points neutres Ө, et (ie de 
linduit. Ce mode de procéder présente des avantages 
lorsqu'on a affaire à des enroulements répartis dans 
des encoches iturbo-dvnamos). 

Les raisonnements de la fin du paragraphe précédent 
(A) permettent de déduire par la formule (9) l'effort 
sur l'induit, dans le cas d'un inducteur saturé, oppose 
à un induit non saturé, avec l'unique hypothese que 
l'effort sur l'induit ne dépend que de son champ super- 
ficiel. La réaction sur l'inducteur devant avoir la meme 
valeur, on conclut, à l'aide de 15), aux formules тә et 
(12) et de là à la validité de la formule (2), lorsque 
l'induit et l'inducteur sont simultanément saturés. 

La formule (2) est done pour le moins aussi eracte et 
anssi générale que les formules physiques (1) et( í). 


(A suivre.) 
Th. LEHMANN, 
Ingenieur. 


Revues, analyses et informations 


Théorie de la génération 
des courants alternatifs au moyen de triodes (°). 


Les courbes de la figure ı montrent la relation entre 
le courant de plaque et la tension de grille pour de nom- 
breuses valeurs de la tension plaque-filament. On pourra 
remarquer que la caractéristique courant plaque-tension 
grille est pratiquement une droite jusqu'à ce que le courant 
de saturalion soit atteint, en sorte que l'on peut rem- 
placer les courbes de la figure 1 par leurs parties recti- 
lignes telles que les montre la ligure 2. Si on désigne par А 
volts la variation de la tension de plaque lorsque la tension 
de grille varie dea volts, & la tension de grille. le courant 
dans le circuit de la plaque est donné par l'expression 


= (+1 » tu 0 — d, (1) 


(1 Voir par exemple, А. Vascnuy. Zoe. eit., p. 66. 
C) №. Sucrruewonru. Journal of the Institution of electrical Engi- 
Reers, octobre 1933, t, хи, p. 1121-1 133, 10500 mots, 16 fiz. — 


т 


d , : 
Vétant la tension dela plaque. dr est une quantité constante 


pour toutes les valeurs de и qu'on peut appeler résistance 
apparente du triode. On peut donc déterminer cette valeur 
r direclement d'aprés l'équation (1) en différentiant et en 


. m A H B M D 
faisant u — o. Si l'on pose — = m.on obtient trés facilc ment 
а 


la relation 


ri— mu + V —rd. (3) 


CIRCUIT DE PRODUCTION DU COURANT ALTERNATIF, — Le dispo- 
sitif est représenté en figure 3, oüG est un générateur à cou- 
rant continu: Z4, une inductance et B, une capacité dont 
la fonction est d'empêcher un courant continu de traverser 
le circuit de charge. Le circuit de charge consiste en une 
inductance /. en parallèle avec une capacité C et une r'ésis- 
tance /?. Une bobine d'autoinductance Ly connectée entre la 
grille et le filament est couplée avec L ; оп représentera le 


№. 


email 
DUR 


tetlficient d'induction mutuelle раг M. On a figuré une bat- 
brie en 5, mais elle peut être remplacée par une résistance 


50 100 150  200V 
Tension de gnlle 


Fig. t. — Caractéristiques du courant 
du circuit filament-plaque en fonction de la tension de la grille. 


levée et un condensateur en dérivation. D'une facon géné- 
nle. on préfère la disposition de la figure 4 dans laquelle le 


® Ki 0 #50 100 
/Á Tension de grilla 


Fig. 2. — Portions rectilignes des caractéristiques 
courant plaque-tension grille. 


print de jonction d'une capacité С avec l'inductance Z ne se 
hil pas à l'extrémité de cette dernière. 


Fig. 3. — Montage d'un triode en générateur 
de courant alternatif. 


. 


‚Гоа désigne par à le courant continu du générateur; par 
"1е courant oscillant qui lui est superposé ; par K,la tension 
"latte du générateur et V, la tension oscillante; par po, la 


tension constante de grille et par u, la tension oscillante, on 
a, lorsque les oscillations ont lieu, 


r (lo + i) — E + V + m (u + u) —rd. 
S'iln'y a pas d'oscillation 
rio =E + mu —rd d'où ri = V+ mu (3) 


En négligeant la chute de tension dans le condensateur 
d'anode, la tension oscillante du circuit de charge est la 


Fig. 4. — Variante du montage d'un triode 
en générateur de courant alternateur. 


méme en grandeur et en phase que celle entre l'anode et le 
filament du triode. On a 


1 == i, + == La + їз +1; 


diz 


la tension u. induite dans le circuit de grille est M Tm 


La 
tension oscillante de l'anode est 


di — , ац Wi 


et, comme ri; = V + ти, опа 
; dr 
ris = Е (La + mM). 


En tenant compte des diverses équations précédentes et en 
différentiant par rapport à /. on obtient, après transforma- 
tion, une équation différentielle dans laquelle n'entre que 
l'inconnue г. En supposant que l'intégrale de cette équa- 
tion est de la forme г, = À sin «/, on trouve deux valeurs 
de w, c'est-à-dire deux fréquences d'oscillation. La seule inté- 
ressante est celle qui peut s'accorder avec les constantes du 
circuit de charge. En faisant dans cette formule le coefti- 
cient d'auto- inductance L+; très grand par rapport à Li, on 
obtient une formule simplifiée 


— эл >< fréquence = жс e. ; 
Sn Var Lco Ф 


Il faut remarquer que cette fréquence est en résonance 
avec le circuit comprenant la capacité С et l'auto-inductance 
totale Lı + Z: connectée à ses bornes. 

Le résultat est que гз et 1, sont presque égaux et opposés. Le 
courant i, est relativement petit et fourni à haute tension 
au circuit de charge. Ur fournit les pertes 73 А dans la ré- 
sistance de charge /? et /4 est la somme vectorielle de i, et 
де i,. La tension V à laquelle est soumis le circuit de charge 
est la tension oscillante entre l'anode et le filament du 
triode et elle ne peut pas être supérieure à la tension £ du 


— — . . 
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générateur; en raison de cette limite supérieure à la tension 
oscillante du triode, celle-ci ne concerne que la tension 
appliquée à l'inductance Z4, tandis que la tension totale ap- 
pliquée aux bornes de / + Z+ peut ètre réglée par le chan- 
gement du rapport des auto-inductances L, et Le. 


RÉGLAGE DU POTENTIEL CONSTANT DE LA GRILLE. — On a vu 
que, dans les conditions statiques, on a 


riy — É + mus — rd, O) 


où г, est le courant constant fourni par la source G. Quand il 
у а des oscillations, on a 


ris | + ma où rh = Ki + maman, 
expression dans laquelle /; est la valeur maximum du cou- 
rant à travers le triode; uma, la tension oscillante maximum 
de la grille et Es, la valeur maximum de V. 

Si on considere l'équation (5), on sait que r. E. m et d 
sont fixes, par conséquent le courant to est réglé par po. 
Lorsque le régime oscillaloire est établi, les conditions ne sont 
nullement changées, mais pendant que la tension constante 
ua règle le courant io, ici. lorsque V est approximativement 
constante, u règle la portion г, du courant oscillant à tra- 
vers le triode. Le courant resultant à travers le triode est 
i, superposé à 1, et on verra plus tard que la valeur mini- 
mum se produit lorsqu'il y a maximum de tension à l'anode ; 
par conséquent, pour éviter des pertes excessives dans le 
triode, il est essentiel que le courant résultaut soit nul à un 
instant donné du cycle. П est donc nécessaire de connaitre 
la tension de grille qui peut empécher le courant de circuler 
dans le triode. И sera supprimé quand on aura /, > to, ce 
qu'on peut transformer en 
E — E,.—rd 


us Jo > — ; (б) 
mi 
Dans les conditions normales, le deuxième membre est tou- 
jours négatif, il faut done. pour que le courant soit entière- 


ment supprimé dans le triode, que sumax > uo. 


gen di; š : 
CIRCUIT GÉNÉRATEUR. — ÍL, Tr est la pulsation de la ten-ion 


dr | ; 
de l'anode. M SS est la pulsation de la tension de la grille, 


V 
donc 7 est le rapport des pulsations de la grille à celles de 
4 


l'anode. Par conséquent, quand M est plus qu'une fraction 
de /,. cela signifie que la tension de grille est plus élevée 
que celle de l'anode, ce qui n'est manifestement pas pra- 
tigue. П n'y a, en fait, aucune utilité à laisser décroitre l'in- 
ductauce Ly de l'anode au-dessous du point qui donne une 
valeur minimum pour M. L'auteur a calculé l'inductance 
correspondant à la pulsation e qui nécessitera le courant 
maximum de la source et qui donnera le plus grand courant 
possible dans le circuit de charge. 

Par conséquent, lorsqu'on aura fixé les dimensions des 
électrodes d'un triode et déterminé r et K. il y aura une 
puissance limite d'emploi. H y aura aussi une limite à la 
puissance correspondante qui sera dissipée à l'intérieur dans 
des conditions de rendement déterminées. 


PUISSANCE DANS LE CIRCUIT DE CHARGE. — Pour déterminer la 
puissance effective qui passera dans le circuit de charge. il 
faut connaitre : 19 l'impédance effective et l'adinittance du 
eireuit de charge entre le point pris sur l'anode et le filament, 
circuit parcouru par le courant i,;2? le facteur de puissance 
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dans ce meme circuit. L'auteur arrive, pour la puissance 


maximum qu'on peut obtenir, à l'expression 


D d T ) 
= = SZ шшш GENEE i- 
1 H+r : 


c'est-à-dire. puisque // est petit en comparaison de r et 


» е . . E? 
que E: est voisin de E — watts. 
ar 


П en résulte que la puissance obtenue dane le circuit de 
charge d'un triode est indépendant du facteur d'amplifica- 
tion m. De plus, sa limite est fixée par la résistance interne 
apparente, qui dépend principalement de la distance entre 
l'anode el le filament et du courant de chauffage du filament. 


(e) 


(q) 


Fig. 5. — Courbes des courants et des tensions qui existent à 
un Instant donné dans un triode fonctionnant en generateur. 
(n), variation de la tension de Fanode: (b), courant circulant 
dans le circuit tilament-plaque du triode : eet, courant alimen- 
tant le circuit oscillant: (do, courant dans le cireuit oscillant: 
(ce) tenzionalternativeau delà de ladeérivation prize sur anode; 
(f), tension pulsatoire de la grille: (д), diagramme vectoriel. 


П est donc évident qu'en accroissant le nombre des triodes 
en parallele, on aura telle puissance que l'on voudra. Toutes 
les tensions et courants ont été représentés en figure 5. 


O 
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Discus. — Le rapport de la tension de grille à la ten- 


å 
sion d'anode est X Calculant la valeur de ce rapport, l’au- 
41 > 


L 
ler trouve 
a [4 à (L, + eaae] 
L, [m Lm 
ou 
1 Ar ^ 
m | + тау 
puisque 


I ` Y 
vi = (Li + L3) C. 


А | 

de ap; st proportionnel à la puissance fournie au circuit 
1 

апі. Donc, quand la puissance est nulle dans l'antenne, 

sil parce que H est nul, soit que L, est infini, on aura comme 

"leur du rapport de la tension de grille à la tension 


1 х А 
d'anode Lorsque la puissance maximum est obtenue dans 


k circuit oscillant, ce rapport deviendra =, Si i, est la 


valeur efficace du courant oscillant, on a 
i= ay? d. 


[а puissance du circuit oscillant est 


ER E, 
3 eil? ECK va 3» 
c'est-à-dire 
EA їз 1 H m 1 


mess re 


= — = t — = —. 
Web J. 4 „ож ае: 
hiis la tension alternative de grille est 


! DEEN V=u 


m ЖЫЛЫ 
el 
Е, ri 
Umax = == mem 
m 4 mn 


Considérons le cas de i infiniment petit et du courant d'an- 


Fig. 6. — Lieu de l'oscitlation quand les caractéristiques 

І sont supposées réduites à des droites. 

Fig. 7. — Lieu de l'oscillation quand les caractéristiques 
sont considérées avec leur valeur vraie. 


tenne correspondant petit également, la pulsation totale de 


х 2 Е А 2 E. `. 
grille est 7 La figure 6 donne la grandeur de ~ù l'échelle 
mi 


de la tension de grille employée dans la figure 2. Le 
lieu AB n'a pas d'ordonnée sur l'échelle des ampères 
d'anode. ce qui indique qu'il n'y a pas de courant dans le 
triode. Pour obtenir le lieu de l'oscillation quand un cou- 
rant passe dans le triode, il suffit de mener une ordonnée CD 
représentant le courant ¿í à l'échelle des ampères d'anode. 
Alors 1 = BD tg 9, ой BD est une tension à l'échelle 


employée pour la grille, mais 
т 
tg 0 — Sg 


donc 


: m ri 
¿= BD” ou BD = volts, 
r m 


à l'échelle de grille. La pulsation totale de la grille est 
aE ті сера йе AB + BD = AD 
pd + in CES ire + = AD. 


Le lieu de l'oscillation peut ètre représenté par la ligne AC 
dont les ordonnées sont les courants instantanés dans Je 
triode. Le point milieu de l'oscillation est X' et le potentiel 
de grille est négatif et égal à O'X'. 

La représentation précise des phénoménes est reproduite 
en figure 7. ll est clair, d'aprés cela, que, pour arréter le 
courant à travers le triode avec une tension d'anode 2 É, le 
potentiel de grille aura une valeur négative bien plus élevée 
que celle primitivement donnée. La ligne d'oscillation est 
représentée en pointillé. Si l'on considére le cas d'une ten- 
sion d'alimentation croissante, le circuit n'étant pas modifié 
(excepté pour le réglage dela tension constante de grille qui 
doit être ajustée pour supprimer le courant dans le triode 
au moment de la tension maximum à l'anode) et si, d'autre 


Fig. 8. — Quand on augmente .r fois la tension de l'anode ] 
droite AC qui représentent le lieu d'oscillation se dépla m 
parallèlement à elle-mème en AC. Pee 

Fig. 9. — Analyse des courants cireulant dans le triode dan 
le cas oü le lieu de l'oscillation ext une droite AC telle que celle 
de la figure 6. E 


part, on suppose que la tension d'alimentation soit augmentée 
г fois, la pulsation d'anode peut alors сгойге r fois el, par 
suite, avec elle le courant d'antenne qui devient x fois 
celui du triode. La tension de grille qui est proportionnelle 
au courant d'antenne croit aussi r fois et on obtient ainsi 
une nouvelle ligne d’oscillatioa A'C' parallèle à la première 
AC. La puissance dans le circuit oscillant et dans le triode 
croit comme .r2. 

Pour ипе ligne d'oscillation telle que celle considérée en 
figure 6, le courant continu d'alimentation est la moitié 
de la valeur maximum du courant dans le triode et il est 
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représenté en figure 9 par les ordonnées de ll. A l'instant 
représenté par les ordonnées RST, RS est le courant dans le 
triode et ST le courant dans le condensateur de capacité B. 
A linstant WXY, le courant WX passe dans le triode et 
une composante additionnelle X Y représente le courant ins- 
tantané de retour au courant oscillant. 


Les piles photoélectriques et la photométrie ('). 


La pile ou cellule photoélectrique est une petite ampoule, 
le plus généralement en verre, contenant un métal alcalin 
déposé sur la paroi pour servir de cathode et pourvue d'une 
anode destinée à capter les électrons émis par le métalalcalin, 
sous l'influence de la lumière. Dans une pile bien construite, 
il doit y avoir proportionnalité rigoureuse entre le nombre 
des électrons émis et l'énergie lumineuse incidente. En raison 
de la vitesse d'émission des électrons libérés de l'atome (de 
l'ordre de ru" cm ` s) le phénomène photoélectrique est dé- 
pourvu d'inertie. Dans la grande majorité des cas, les appa- 
reils de mesure ont une inertie bien plus grande que celle de 
la pile. 

Des essais ont été tentés pour réaliser des piles photo- 
électriques pouvant servir d'étalons. Malheureusement par 
suite de modifications qui se produisent petit à petit 
dans la couche métallique, la sensibilité des piles, quoique 
trés peu variable avec le temps, ne présente pas une stabi- 
lité suffisante pour un tel usage. Par contre, l'absence de 
fatigue photoelectrique des métaux alcalins dans le vide et 
le fait que l'effet photoélectrique est absolument indépen- 
daute de la température du métal rendent les piles extrème- 
ment précieuses pour les mesures différentielles. 

Si l'énergie lumineuse dont on dispose n'est pas limitve, 
on peut utiliser un galvanometre quelconque en modifiant la 
distance de la source suivant la sensibilité du galvanométre 
employé. Un milliampéremetre peut méme suffire, si on 
condense, avec une lentille, la lumière solaire ou l'arc élec- 
trique dans la pile. Mais il faut prendre la précaution de ne 
pas vaporiser le métal par un échauffement trop considé- 
rable. 

En l'absence de tout potentiel accélérateur, la cathode 
élant reliée au sol, une cellule fourait un courant, à con- 
dition que la source lumineuse soit assez intense. Ce cou- 
rant cesse dès que le faisceau lumineux est intercepté et 
renait des que l'ouverture est découverte. La cellule est 
donc bien une pile, puisqu'uue force électromotrice prend 
naissance sous l'influence de la lumière seule. Si la cathode 
est isolée, le courant qui prend naissance s'arréte tres rapi- 
dement, car, en perdant des électrons, le métal alcalin prend 
une charge positive qui arrète bientôt leur émission. Pour 
augmenter l'intensité du courant, on utilise l'ionisation par 


(1) N.-G. Roraier. Rerue scientifique, 12 janvier 1924, t. ixu, 
. 24-25. tooo mots, 2 fig. Résuœme d'un article publié dans la 
Кегие d Optique, avril 1923. 
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chocs, en introduisant dans l'ampoule un gaz neutre très 
pur, à faible pression. 1] est nécessaire de recourir à un gaz 
neutre (hélium, argon ou néon), car dans ce cas seulement, 
les chocs des électrons sur les molécules sont parfaitement 
élastiques. Le gaz employé doit ètre tres pur, car des traces 
de gaz étrangers, surtout s'ils sont électro positifs. sont ab- 
solument néfastes pour la sensibilité ; leurs molécules fixant 
énergiquement les électrons, il ne peut plus subsister dans 
l'ampoule d'électrons libres et les ions négatifs qui les rem- 
placent ont une inertie beaucoup trop grande. 

Le nombre des électrons produits, pour une meme valeur du 
champ électrique, croit avec la distance des électrodes. eui- 
vant une fonction exponentielle. M. L. Bloch autilisé une pile 
au potassium comme pliotophione. avec un potentiel accéléra- 
teur de plusieurs centaines de volts. La lumière du soleil ou 


celle de l'arc était condenscée sur la cathode au moyen d'une | 


lentille. sur le trajet du faisceau était interposé un disque 
tournant, perforé de trous sur une couronne circulaire. 
M. L. Bloch а pu vérifier. de cette maniere, que, jusquà la 
limite des fréquences perceptibles, le courant photoélee- 
trique suit les variations d'éclat. Lorsque le disque tourne, 
la déviation du milliampèremetre diminue et reste fixe. 
quelle que soit la vitesse de rotation. à la condition qu'elle 
dépasse une certaine valeur Les variations du courant se 
traduisent dans le téléphone par un son qui devient d'au- 
tant plus aigu que la vitesse du disque est plus grande, et le 
son a la méme hauteur que celui donné par le disque fonc- 
tionnant comme sirène. L'émission pholoclectrique se pro: 
duit donc pour une durée d'éclairement inférieure à 0,0014 
seconde, ce qui établit expérimentalement que les piles 
photoélectriques ont une inertie tres faible. sinon nulle. Le 
phénomene de fatigue, si souvent signalé dans les actions 
photoélectriques n'existe pas pour les métaux alcalins dans 
le vide. De nombreux expérimentatenrs sont d'accord sur ce 
point. Dès que le gaz résiduel atteint une pression suffisante, 
peu élevée du reste, il intervient pour modifier l'émission 
des électrons. Mais dans les piles aux métaux alcalins, 
c'est le phénomène contraire d'une fatigue qu'on constate ; 
au lieu d'être réduite par l'exposition à la lumière, la sensi- 
bilité est. au contraire, augmentée en général. 

Au cours de ses recherches sur la sensibilité à la lumière, de 
diverses substances, Case a oblenu un composé de thallium, 
d'oxyzéne et de soufre dont la résistivité diminue beaucoup 
sous l'influence de Ја lumiere. 1l appelle < Thalofide Cells >, 
les cellules préparées avec cette substance. pour rappeler les 
corps simples dont elle est formée. Aprés une préparation 
minutieuse, la substance est fondue sur un petil disque de 
quartz; pour la préserver d'une oxydation ultérieure et 
augmenter sa sensibilité à la lumière ou l'introduit dans 
une ampoule dans laquelle on fait le vide. Les < Thalofide 
Cells », préparés de cette maniere, se conservent saus 
perdre leurs qualités ; elles sont sensibles surtout à la région 
infra-rouge du spectre et présentent un maximum de sensi- 
bilité trés accusé pour х = ти. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'usine génératrice hydroélectrique de Chancy-Pougny 


Description des installations de la Société des Forces motrices de Chancy-Pougny 
et du réseau de transmission d'énergie 
à la tension de 120 000 volts de la Société l'Energie électrique Rhône et Jura. 


Dans cette étude, l'auteur donne les principales caractéristiques de l'usine hydroélectrique de 
de Chancy-Pougny dont la puissance totale aménagée atteindra 35000 kilovolts-ampères au 
moven de cing alternateurs de 7000 kilovolts-ampères chacun. La tension de 11000 volts sera 
élevée à 120000 volts et l'énergie sera ainsi transmise à Ecuisses, en Saône-et-Loire, par une 
double ligne triphasée dont l'auteur donne une rapide description. H termine cette étude par 
quelques renseignements sur le poste d'arrivée de Jeanne-Rose, situé sur le territoire de la com- 


mune d'Ecuisses. 


l Introduction. — La Société l'Energie électrique 
Коле et Jura, en accord aver la Société des Forces 
rives de Chancy-Pougny, s'est attachée, dans les 
^is du Haut-Rhóne francais, d'une part, et dans les 
zs jurassiques affluents du Rhône, d'autre part, 
ü double programme de la production rationnelle 
(егде hydroélectrique et de sa transmission par un 
"vit de lignes à 120000 v dans des régions éloignées, 
"tiellement tributaires actuellement de la produc- 
lu Ténergie thermoélectrique. Ces sociétés sont une 
"aton du groupe de MM. Schneider et C'* qui, dans 
liN usines de Saône-et-Loire et de la Nièvre, doivent 
"tbe une part importante de l'énergie produite. 

Lusine de Chancy-Pougny de la Société des Forces 
Tolires de Chancy-Pougny est la premiëre du pro- 
“ime Гатёпаретепі général,dontles unités doivent 
di mises en fonctionnement à la fin de l'année 1924 à 
"Тее où doit être achevée la ligne de transmission 
WC la tension de 120000 v, de Pougny (Ain) 
t Eeuisses ( Saone-et-Loire). 

la Société Rhône et Jura étudie, d'une part, un pro- 
“mme d'aménagement hydroélectrique complémen- 
“el d'autre part, elle a déposé une demande de 
"sun de deux nouvelles lignes à 120000 v formant 
“Complément d'une longueur d'environ 150 km à la 
ze aclüellement en construction. L'une de ces lignes 
“ее en direction de la Côte-d'Or, la seconde doit, 
cte autres, assurer la liaison avec l'usine génératrice 
"bleue des Mines de Decize appartenant à 
M Schneiden et (rie. 


E Description de l'usine de Chancy-Pougny. 
IUIUS, — Cette usine est construite sur la partie 
Roe formant frontière entre la France et la Suisse, 
| 7" quinzaine de kilometres en aval de Genève. 
^t ville s'étant réservé pour ses besoins futurs 


d'énergie, le palier du Rhóue compris entre le canal de 
fuite de l'usine de Chévres et l'usine qu'elle projette à 
1 500 m en amont du pont de la Plaine, on avait à fixer 
le choix del'emplacement de l'usine de Chancy-Pougny 
dans la partie du Rhóne comprise entre le canal Че 
fuite de l'usine dite de la Plaine, projetée par la ville de 
Genève et la limite du remous de la future usine fran- 
çaise de Génissiat (1). 

A la suite de nombreuses études et sondages qui 
furent faits pour déterminer les meilleures conditions 
d'implantation des ouvrages, l'emplacement du bar- 
rage fut définitivement fixé à 3,660 km en aval du pont 
de la Plaine à hauteur de l'embouchure du ruisseau de 
Conchefatte et l'usine a été construite dans le ravin 
produit par l'érosion de ce ruissenu, afin de réaliser 
une économie importante sur les déblais. 

La vue d'ensemble des travaux d'aménagement, à la 
date du 14 mars 1924, de l'usine et du barrage ext 
reproduite sur la figure 1 et le plan général de l'amé- 
nagement est représenté sur la figure à. 

Une particularité qui n'aura pas manqué de frapper 
à la lecture de l'exposé ci-dessus, est que l'usine bar- 
rage et son гешопх s'étendent sur une portion. du 
fleuve où l'énergie de celui-ci appartient solidairement 
à la France et à la Suisse: deux concessions, l'une fran- 
çaise et l'autre suisse, ont été octrovées et une société 
dite Société des Forces motrices de Chaucy-Pougny 
composée d’administraleurs suisses el français a été 
créée pour la inise en valeur de ces concessions, 


BannacE. — Le barrage occupe la presque totalité de 
la largeur du fleuve. H se compose de quatre pertuis 
de 12 m d'ouverture chacun et d'une ашогсе d'écluse 


(1) A. Brospgt: Sur le projet de transmission d'énergie du 
Rhône à Paris, de MM. A. Blondel, Harlé et Máhl. La Rerue 
électrique. Зо avril 1909, t. XI, p. 290-2406. 
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de 12 m, élablie en prévision des besoins futurs de la 
navigation. Les piles qui séparent ces pertuis sont 
placées sur des eaissons en béton armé abaissés à 
l'aide de vérins et foneés à l'air comprimé jusqu'à la 
roche solide. Chaque pertuis est. obturé par une 
anne métallique en deux parties à galets roulant 
dans des rainures pratiquées dans les piliers. D'autres 
rainures servent au guidage des batardeaux amont et 
aval. 

Le seuil d'un pertuis est construit à l'aide de deux 
caissons transversaux foncés jusqu'au rocher à amont 
et à l'aval de l'axe du barrage. Son profil longitudinal a 
été délerminé en vue de réduire au minimum les 
affouillements au pied aval du barrage. Chaque seuil 
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est cuirassé à Famont de plaques en fonte d'acier et 
revMu à l'aval avec. des pierres de taille en granit 
anerées dans le massif en béton. 

Deux ponts prennent appui sur les piliers du bar- 
rage (fig. 3i: 

Le pont dit supérieur, à 17.50 m au-dessus de la cote 
de retenue, sur lequel sont placés les treuils électriques 
de commande des vannes du barrage et qui sert en 
outre de chemin de roulement à une grue « Titan > 
destinée à la maneeuvre des batardeaux amont et aval 
du barrage et au transport des pièces lourdes de la 
rive droite sur le pont inférieur. 

Le pont dit inférieur, à la méme cote que le quai el 
le plancher de l'usine, qui prolonge le chemin de ser- 


" " 


11113 M "n  — 


Fig. 1. — Vue générale de l'usine et du barrage de Chancy Pougny, prise du territoire francais, en amont, 


le 14 mars 1924 i Photographie Jullien. Genève). 


vice au pied du mur amont de l'usine. Ce chemin per- 
met donc Гасеёх dans le batiment de l'usine des pièces 
lourdes venant de la rive droile. 

L'obturation de chaque pertuis est obtenue par une 
vanne double de 11 m de hauteur totale se composant 
d'une vanne inférieure de cm de haut et d'une 
vanne supérieure de 3,75 m (fig. 4); ces deux vannes 
sont mues par un treuil unique à moteur électrique de 
25 ch permettant la double manœuvre suivante : la 
vanne supérienre en eas de erue moyenne est abaissée 
laissant l'eau s'écouler par déversement; une fois cet 
abaissement terminé, et le mème sens de rotation étant 
maintenu, le treuil soulève les deux vannes à la fois, la 
vanne supérieure reposant sur la vanne inférieure, Сех 
vannes sont done du type Stoney, perfectionné suivant 
les brevets de la Maison Buss. 


L'amorce d'écluse est obturée par un batardeau en 
béton en attendant d'établir. le moment venu, les 
portes d'éecluse à commande électrique. 


CANAL D'AMENÉR. — Le canal d'amenée situé sur la 
rive gauche est constitué par un grand bassin de forme 
triangulaire, creusé dans la berge très escarpée du 
fleuve et protégé de celui-ci par une construction en 
béton armé dont le seuil lorme un petit barrage de rà 
2 m de hauteur, eette hauteur allant en augmentant de 
l'aval à amont, Ce seuil supporte les piliers d'un 
écran de 111 m de long, couronné d'une passerelle à la 
mème vote que le quai de l'usine et d'où se fera le net 
toyage des grilles grossières au moyen d'un ràteau 
mécanique. Les barreaux de ces grilles sont espaces 
de 0,50 m d'axe en axe et sont destinés à s opposer au 
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i кош а moyenne annuelle du débit du fleuve est descendre à 6,30 m dans le cas de crues exception- 
| Au Get 7 / D , . a rus . — 

o 2i«m'z8:enjanvier-lévrier, le débit d'étiage mi- nelles. 


L'équipement de lusine comprend cinq turbines 


" zn esl de 120 m? : s, Pour ce débit, la chute dispo- | | es 
; "til de 8,70 m; Ja chute varie avec le débit et peut Francis à axe vertical tournant à 83,3 0: mn, qui se- 
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Fig. 3. — Vue du-barrage, côté aval, prise le з mai 1924. 
Vue des ponts inférieur et supérieur, de la tour et de la 
galerie des câbles (Photographie Jullien. Geneve). 


ront disposées ainsi quil esl 
représenté sur la figure 5. 

Chacune d'elle absorbe un 
débit de 92 m? : s, ce qui est 
eroyons-nous, le record en 
Europe, et développe une puis- 
sance de 8700 ch. Chaque tur- 
bine est accouplée directement 
à un alternateur de 7 ooo kv-A, 
11000 V, 5o p: s. Outre ces cinq 
grandes unités, il est installe 
un groupe de 365 ch à375 t: mn 
destiné à la mise en marche de 
l'usine et à l'alimentation des 
services auxiliaires en eas d'ar- 
rét des cinq unités. 

Le bâtiment de l'appareillage 
à basse tension, ainsi que la 
«tation de transformation en 
plein air (11 000/120000 у), sonl 
situés sur la rive droite du 
Rhône (francaise). L'usine а 
été établie pour des raisons 
techniques snr la rive gauche 
(suisse). Les cäbles d'altmeu- 
tation partant du bàliment des 
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machines sont conduits à la sous-station dans une 
galerie placée au-dessous du pont supérieur du barrage. 


BariMENT DE L'UgiNE. — L'usine, placée dans le prolon- 
gement du barrage, mesure 92 m de long sur 17,50 m 
de large. Elle est fondée sur la molasse imperméable et 
les travaux de fondation actuellement terminés ont pu 
être exécutés à ciel ouvert grâce à des épuisements. Les 
chambres d'entrée des turbines, séparées par des parois 
en béton de 2,40 m d'épaisseur, ont 11,60 m de lar- 
geur et 8 m de hauteur au-dessus de la partie amont 
du seuil (Ñg. б). Chaque entrée est divisée en deux 
parties par une cloison verlicale et fermée par deux 
vannes indépendantes mues électriquement. Chaque 
demi-chambre peut, en outre, être fermée par des élé- 
ments de balardeaux (fig. 7). 

Des grilles fines composées de barreaux à profil spé- 
cial espaces de 6o mm se trouvent à 6 m en aval des 
vannes d'entrée et se netloient au moyen de la 
manæuvre suivante : chaque demi-entrée de chambre 
de turbine peut étre mise en communication par une 
vanne à secteur à commande hydraulique, avec le 
canal de chasse débouchant dans le canal de fuite de 
l'usine. Au moment du netlovage par retour du cou- 
rant de la grille, ou. ferme l'une des vannes de la 
demi-chambre. Dans le compartiment ainsi clos, la 
vanne à secteur conduisant au canal de chasse étant 
ouverte, il se produit un courant d'eau en sens inverse 
de celui d'alimentation des turbines et qui détache les 
détritus collés sur la face amont de la grille en les 
entrainant dans le canal de fuite. Une demi-ouverlure 
de la chambre de turbine devant assurer, pendant le 


Fig. 4. — Vue d'une des vannes du barrage. en achévement de montage, 
prise en amont le > mai 1924 (Photographie Jullien. Genève. 
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(ans une 
"ub. CARACTÉRISTIQUES DU POSTE А 11 000 ET 120000 VOLTS, — 
| Le bâtiment de l'appareillage à basse tension qui а 
le poly: pour dimensions 12,90 m de longueur sur 11,20 m de 
T1705 largeur et 12,5o m de hauteur est placé sur la rive fran- 
TM çaise normalement à l'axe longitudinal du barrage et 
venir en aval de lui, Ce bâtiment contient,au rez-de-chaussée, 
КО les appareils de protection (disjoncteurs dans l'huile) 
les pan et les cellules des transformateurs de mesure; au pre- 
m de la mier étage, sont aménagés deux jeux de barres omnibus, 
(іе аш la salle des bobines de réactance et la salle du chef 
EY opérateur avec les tableaux et les pupitres. 
par det La tension du courant est élevée de 11 ооо à 120 000 Y 
Clap dans un poste extérieur accolé au poste à 11 ооо v au 
p des ee au moyen de trois groupes dé trois transformateurs 
monophasés de 4 боо kv-A chacun, à refroidissement 
ШЕ: par circulation d'eau, les connexions électriques étant 
aval di disposées suivant le système triangle-étoile. 
n 05 
chambr: VOIES D'ACCÈS AUX INSTALLATIONS. — À l'heure actuelle, 
par uy le chantier des installations est desservi, d'une part, par 
ave Ё une routeétablie surla rive gauche du fleu ve, raccordant 
fuit x la route cantonale Genève-Chancy à la route de l'usine ; 
du e d'autre part, par un embranchement sur la rive droite 
s dti se raccordant à la ligne Genève-Bellegarde du réseau de 
LE la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à 
е elai. la Méditerranée. La cote de la plate-forme de cet embran- 
inviv chement est la méme que celle du pont supérieur du 


barrage, de sorte que la grue « Titan » peut directe- 
dl Hs _ Vue intérieure d ment décharger les wagons et descendre les piéces sur 
wr ? mai ig La en "is salle des machines, prisele le pont inférieur d'où elles sont conduites à pied 
lai Photographie Jul] 16 est en cours de montage d'œuvre, ainsi qu'il est représenté sur la figure 9. 
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Fig. 7. — Vue de l'entrée d'une demi-chambre de turbines 
et de sa grille, prise le 2 mai 1924. L'autre demi-chambre 
est obturée par sa vanne (Photographie Jullien. Genève). 


confiée par la Société des Forces motrices de Chancy- 
Pougny à la Banque suisse 
de Chemins de fer. à Bale, 
en accord avec les services 
compétents de MM. Schnei- 
der et Ur Les travaux de 
génie civil ont été confiés à 
la maison Löcher et C". de 
Zurich, et à la Sociélé géné- 
rale d'Eutreprises, de Paris. 
Les turbines sont cons- 
truites par les Ateliers des 
Charmilles. à Genève et les 
Ateliers Escher Wyss, de 
Zurich. Les éléments de ces 
turbines, d'un poids uni- 
taire élevé, ont été fournis 
par MM. Schneider el C". 
Les alternateurs et les 
transformateurs sont en 
cours d'achèvement dans les 
usines de Champagne-sur- 
seine de MM. Schneideret С 
qui assurent également la 
fourniture, le monlage et la 
mise en activité de l'ensem- 
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ble du matériel électrique. Enfin, l'exécution des vannes 
de toutes espèces, grilles. charpentes métalliques, 
treuils électriques, grue a Titan ».et"., n fait l'objet 
d'un partage entre MM. Schneider et C'e et les maisons 
suisses Buss, de Ваіе, et Roll, à Berne. 

La mise en marehe est prévue pour la fin de la pré- 
gente année 1924. L'usine assurera au réseau de trans- 
mission à 12o ooo v une quantité d'énergie qui, en 
année moyenne, pourra atteindre 160 millions de kilo- 
walts-heures. 


ll. Ligne de transmission d'énergie. à Іа ten- 
sion de 120 000 v de Pougny (Ain) à Eculsses 
(Saône-et-Loire). — La ligne de transmission d éner- 
gie à 120 000 v de Pouguy (Ain) à Ecuisses (Saóne-et- 
Loire) a fait l'objet d'une concession avec déclaration 
d'utilité publique et d'urgence, en date du 16 sep- 
tembre 19231"). 

Sa longueur atteint 140 km et la tension adoptée est 
120 000 V, 

La ligue part du poste élévateur de tension de Pougny. 
de l'usine de Chaney-Pougny, pour aboutir à un poste, 
également en plein air, situé sur le territoire de la 
commune d' E; uisses (Saône-et-Loire), dénommé poste 
de Jeanne-Rose,à то km environ au sud-est du Creusot. 

Le tracé représenté sur la carte de la figure то est le 
suivant : aprés avoir franchi à la cole 365 m la voie fer- 
rée de Lyon à Genève, la ligne arrive au pied du massif 
du Jura dont elle traverse les chainons successifs sur 
une longueur de 52 km. Le point culminant atteint l'al- 
titude de í Зоо m environ au point de passage du pre- 
mier chainon jurassique situé ап nord du massif du 


(*) Bulletin R. G. E., ver décembre 1923, t. xiv, р. 
175 B. Journal officiel, 19 septembre 1923, p. 9 183-9 188. 
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Fig. 8. - Vue de l'usine et du canal de fuite. prise de la rive aval française, 
le 24 avril 1424. 
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Crédo ; la ligne se maintient ensuite à des altitudes va- 
riant de 1 ooo m à 475 m jusqu'à la traversée de l'Ain. 
Entre la rivière d'Ain et la plaine, l'altitude atteint 


55o m pour aboutir à la plaine à l'altitude 250 m. 


Le tracé se poursuit alors à travers la plaine de la 
Bresse, franchit la Saône à proximité immédiate de 
Tournus et se développe à travers les terrains acciden- 


— ү ` n P X , 
ue prise le 24 avril 1924 pendant le {ransport, 
Brue < Titan », d'une piéce lourde. 


DN département de Saône-et-Loire pour aboutir au 


* de transformation de Jeanne-Rose, 


dit 


indiqué 
z^ prévu deux postes de coupure, le premier im- 
mil 2 , А ° 
ent аргев la traversée de l'Ain et le second 
versée de la Saône. Ces postes sont destinés 


tlie lig. bu de faire passer Ја charge entière sur 
gne simple du même tronçon pour permettre 

ns; en outre, ils seront utilisés pour le 
nt éventuel de lignes qui seraient ultérieure- 
“sa la ligne de transmission d'énergie. Ils 
es disjoncteurs et les seclionneurs né- 
es manœuvres ci-dessus mentionnées. 
milé imaa ai des trois tronçons ainsi déli- 
27 Coupé vers son milieu au moyen de 
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sectionneurs aériens montés sur des portiques, еп vue 
de faciliter la recherche des défauts. 

La ligne de transmission d'énergie, à la tension de 
120000 v, comprend deux circuits triphasés placés de 
part et d'autre de supports communs. 

Elle comporte six càbles aluminium-acier, constitués 
chacun par une àme d'acier composée de sept fils de 
2,95 mm de diamètre chacun, sur laquelle sont toronnés 
Lrente fils d'aluminium de 2,95 mm de diamètre éga- 
lement. 

La section totale d'un condueteur est de 252 mm? 
environ et son diamètre extérieur est de 20,6 mm; la 
section du càble d'acier est de 47 шш? et la section 
utile d'aluminium représente 205 mm2. 

La charge totale de rupture du càble est 8 roo kg, ce 
qui correspond à une contrainte de rupture d'environ 
32 kg : mm?, 

Les six conducteurs sont supporlés par une rangée 
unique de pylônes, et sont situés aux sommets d'un 
hexagone légèrement irrégulier ; ils sont disposés deux 
à deux dans un méme plan horizontal, mais se trouvent 
dans des plans verticaux légèrement distants. Un câble 
de terre, en acier, d’un diamètre de 9,» mm réunit les 
sommets de tous les pylônes. 

Tous ces pylônes sont en acier et le {уре normal, 
d'une hauteur de 23 à 24 m au-dessus du sol, atteint 
le poids de 2 100 kg environ. 

Des pylônes spéciaux sont prévus suivant les exi- 
gences du tracé pour les angles, les traversées de che- 
mins de fer et de riviéres, de routes, etc.., 

Ces pylónes sont construits dans les chantiers de 
consiructions métalliques de MM. Schneider et C! à 
Chalon-sur-Saóne. 


? Le Creusot 
3 o Ecuisses 
H 


NU. 
UÉENÉVE À, 
Ühancy Pougny ( 


HAUTE - SAVOIE 
L Annecy n" 


V ` Pd ^ Fr" 
ke x Z ` 4 
ka ap ` 
=) 
Fig. 10. — Carte indiquant le tracé de la ligne de trans- 


mission d'énergie à la tension de 120000 v, de Pougny 
(Ain) à Ecuisses (Saône-et-Loire). 


Les fondations des pylônes présentent des particula- 
rilés inléressantes ; elles sont exécutées suivant deux 
types adaptés à la nature du terrain. Lorsqu'on a ren- 
contré du rocher sain, ce qui se présente souvent dans 
la partie monlagneuse du tracé, on a simplement prévu 
le scellement dans des excavations pratiquées dans le 
rocher, des fers prolongeant les montants du pylône. 
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Dans les autres terrains, on a adopté un type de fon- 
dation à « dalle de béton » étudié par MM. Schneider 
et C* en collaboration avec la Banque suisse des Che- 
mins de fer et dont les dispositions sont du reste breve- 
tées par MM. Schneider et Or, 

Le principe de cette fondation est de supprimer le 
massif de maçonnerie usuellement emplové et d'utili- 
ser le poids des terres surmontant la dalle proprement 
dite pour assurer la stabilité. 

En outre, toute l'armature métallique est entiere- 
ment enrobée dans du béton, de facon à empêcher tout 
contact direct du sol et des parties métalliques. 


Fig. ur. — Essai de pylôue. Aspect du terrain à l'arrière du 
pylóne au sommet duquel on a effectué une traction cor- 
respondant à un effort de 11000 kg. 


L'armature de la fondation comprend quatre mon- 
tants prolongeant respectivement les montants du 
pylóne. Ces quatre montants sont reliés à leur partie 
inférieure par de larges goussels à un cadre en fer pro- 
filé en U. 

Des fers ronds disposés perpendiculairement au sens 
de la ligne passent dans des trous prévus dans l'àme 
des fers profilés en U correspondants. Une dalle de 
béton enrobe complètement la partie inférieure des 
montants, les fers profilés en U et les fers ronds. 

Les quatre montants sont également noyés au centre 


dun bloc de béton en forme de tronc de pyramide 
dépassant de 20 em le niveau du sol, ainsi qu il est 


représenté sur la figure 11 qui montre en méme lemps 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVI.— N° 2. 


l'aspect du terrain aprés un essai de traction corres- 
pondant à un effort de 11000 kg à l'extrréinité supé- 
rieure du pylóne. La figure ra représente l'aspect de 
la fondation aprés dégagement du terrain. 

La mise а la terre de chaque pylóne est assurée par 
une plaque de terre de 0,5 m? de surface, en tole gal- 
vanisée et reliée à l'un des montants du pylóne. 

Les isolateurs sont duly pe à suspension et, aprés des 
essais comparatifs sur les divers modèles en usage, le 
système à cape et tige a été adopté. 

Une ligne téléphonique est prévue pour assurer les 
communications nécessaires aux besoins de l'exploita- 


v 
? TM 


Fig. 12. — Essai de pylône. Aspeet de la fondation 
apres dégagement. 


tion. Elle sera construite le long des routes et chemins 
voisins de la ligne de transmission d'énergie pour être 
d'un acces plus facile. | 

Dans le but de réduire les points de suspension qui 
sont toujours des points de moindre résistance, on à 
élé conduit à adopter une portée moyenne de 250 M; 
toutefois, dans certaines parties du tracé. notamment 
dans la traversée du Jura, Па été nécessaire d'adopter 
des portées supérieures, dont certaines dépassent cinq 
cents metres, 

L'étude et la direction des travaux de la ligne sont 
assurées par la Banque suisse des Chemins de fer de 
Bàle, avec la collaboration des services compétents de 
MM. Schneider et Cie. 
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lll. Poste d'arrivée de Jeanne-Rose. — Ce poste 
de transformation et de sectionnement, situé sur la 
commune d'Ecuisses est complètement extérieur, à 
l'exception de deux compensateurs synchrones de 
6500 kv-4 chacun, servant à la régulation de la tension 
surla ligne à 120000 v ; ces appareils sont situés dans 
leméme bàliment que celui contenant les tableaux, les 
bureaux, l'atelier et la batterie d'aceumulateurs., 

Le poste proprement dit comprend deux arrivées de 
Chaney-Pougny à 120000 v, un double jeu de barres 
omnibus à 120000 v, et deux départs à la méme tension 
destinés aux devx nouvelles lignes pour lesquelles la 
Société Rhône et Jura a déposé une demande en con- 
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insformateurs à 220 000 v. — La disposi- 
ée par la General electric Company dans la 
lon des premiers transformateurs à 220 000 v 
realisés pour le réseau de Big Creek marque 
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ig. 14. -> Représentation du circuit maguétique 
un transformateur de 220000 v. 


Un véri А i 
ritable Progrès dans la conception de ces appareils 


pm aux trés hautes tensions. 
220 s ш unités utilisées sur les réseaux à 
entièrement iie particularités, quoique n'étant pas 
rges нан оп! eté développées dans de 
pratiqué į ons, comparativement à ce qui avait été 
Tu€ jusque-là. 
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cession. La transformation du courant de 120000 v à 
45000 v est obtenue par deux groupes de trois trans- 
formateurs monophasés de 3ooo kv-4 chacun, un qua- 
trième transformateur monophasé étant en réserve. 
Un double jeu de barres à 45000 v et 8 départs servent 
à alimenter les usines du Creusot. 

Une ligne à 45000 v réunira ce poste à l'importante 
usine thermoélectrique des Mines de Blanzy, et une 
autre, à 120000 v, le réunira à l'usine thermoélectrique 
des mines de Decize appartenant à MM.Schneider et С“, 


А. TUMERELLE, 
Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, 


^7 Les transmissions 
e gie électrique à la tension de 220 000 volts (Suite et fin) (') 


Novav. — En raison de la taille exceptionnelle de 
ces transformateurs, le noyau du type à deux branches 
est formé, en réalité, dans chaque branche, de deux 
noyaux concentriques disposés de telle facon que 
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Fig. 25. — Noyau d'un transformateur 
de 833) Kv-A, 220000 V 11000 v. 


chaque branche a une section sensiblementen forme de 
croix avec cinq étages de paquels de tóle isolés à l'a- 
miante (fig. 24 et 2). L'avantage de ce dispositif est que 
les tóles à poinconner ont une largeur seulement moi- 
tié de celle qu'on obtiendrait avec le type ordinaire et 
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que la conduite de circulation d'huile qui croise perpen- Une serait pas indiqué d'employer ce dispositif pour 
diculairement les tôles réalise un refroidissement plus des unités de moindres dimensions, car alors cette divi- 
efficace que des conduites de celles-ci qui leur seraient — sion des tóles aurait simplement l'inconvénient d'aug- 
parallèles. D'ailleurs, dans les transformateurs qui nous menter le prix du transformateur par suite du plus grand 
occupent, on a également pratiqué une conduite d'huile nombre de lóles à assembler. 


centrale paralléle aux tóles et celte conduite aide à la 
ENROULEMENTS CIRCULAIRES. — Dans les transformateurs 


à 2200po v. on a adopté des enroulements circulaires 
placés concentriquement pour les circuits à haute et à 
basse tension. 

Lesenrouleinentscirculaires sontles mieux appropriés 
pour préserver l'isolement des conducteurs pendant 
l'opération du bobinage et dans les diverses manipula- 
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Fig. 26. — Bobinages mis en place autour des noyaux d'un 
transformateur de 8 333 kv-4, 220000 V. La couche inté- 
rieure du bobinage de la basse tension est seule шопіёс 


sur le noyau de droite. 
L] 


circulation de l'huile provenant de Ja conduite trans- 
versale pour réduire la tempéralure intérieure du 


noyau. 
Les de 
liées par des 
de trous per 
branche d'un noyau et le с 
toure (fig. 24). 
Les conduites 


ux portions des branches des noyaux sont re 
fers plats renforcés, lesquels sont perces 
mettant la circulation de l'huile entre la 
ylindre isolant qui l'en- 


transversales des noyaux corres- 
e des. conduiles pratiquées Irans- 


pondent aussi ave ' | | | | | 
versalement dans les culässes horizontales. Pour per- Fig. 27. — Enroulements à basse tension d'un transforma- 
, circulation convenable dans les conduites leur à 230000 v/72000 V 5o p : s. La couche intérieure 
n | q d les piëces du est seule en place sur le noyau de droite, tandis que les 
LOIRE Столе o deux couches sont terminces sur le noyau de gauc'ie. 


transversales, 
serrage sont | 
centrale p "ulasse tions; d'autre part, en service, les ixolants sont aussi 
à l'huile Le + i tant de la division en deux moins éprouvés en raison de l'uniformité de tension 
L'avantage а des enroulements, де l'uniformité de la dilatation el du 


| ‘ti 'ovie fait que les 

Hes arcuit magnétique provient du nr | | iatio 
pares а SC plus “petites dimensions, leur recuil refroidissement. Ce genre d'enroulement est visible sur 
ales élan 8 Bud 

d être plus parfait et que, par suite, les pertes 


dues au fer sont diminuees. 


faites en deux parties el une conduile 
le aux tôles donne passage directement 


les figures 26 à 28. 
Enfin les enroulements circulaires présentent le 
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pour 
livi- 
iUg- 
and 


maximum de résistance mécanique aux forces magné- la bobine assure le contact de l'huile fraîche et, en même 
tiques. temps. constitue un support mécanique exceptionnelle- 
On a utilisé d’ailleurs des spires de diamètres relati- ment bon. Les passages d'huile le long des périmètres 
vement pelits pour la puissance en jeu, ce qui accentue — intérieur et extérieur de la bobine et entre les spires 
les avantages énumérés ci-dessus. voisines assurent une circulation d'huile au moins sur 
Les divers éléments des transformateurs à 220000 v deux cótés de chaque toron, ce qui empéche la production 
| de tout échauffement local. Ce résultat n'est pas com- 
- promis par le bâti de soutien qui est placé de telle 
façon qu'il n'est le siège d'aucune transmission de 

chaleur. 

Le bàti d'acier qui soulient le bobinage à chaque 
bout offre une résistance mécanique considérable aux 
réactions longitudinales et le bobinage est suffisamment 
large ou épais pour offrir une ample surface de contact 
avec le bàti de support. 

Les spires extrémes des bobinages à basse tension 
sont reliées à des anneaux d'acier isolés qui, non seule- 
ment jouent le róle de Supports mécaniques, mais servent 
aussi à répartir les efforts électrostatiques entre les 
bobinages et la terre et à réduire dans les spires termi- 


Fig. 28. — Bobinage à haute tension 
d' 
Un transformateur de 8 333 kv-4, 220000 v. 


ЇЇ parfaitement boulonnés, de sorte qu'ils ne forment 
Pratiquement qu'une pièce; il s'ensuit qu'ils ne peu- 
vent se disjoindre et qu'il ne peut se produire de dépla- 

Р des isolants et des conducteurs. Les boulons 
Cet 180!@$ par des cylindres isolants à base d'asbeste. 

‘isolement est insensible à la chaleur en raison de 
е slhililé et répond à tous les desiderata méca- 
| Чез boulons, à condition, bien entendu, que 
alignement des tôles soit bien observé. 
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EsROULEMENTS HÉLIC 
de la grande taille 
Possible d'em 


OÏDAUX A BASSE TENSION. — En raison 

des transformateurs à 220 ooo v. il 
NL... ployer des enroulements hélicoidaux 
| waent Ое basse tension qui est cependant relati- 
| š e(72000 у). 


! emploi d'enroulements hélicoïd T 
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` 
: " Le, 
a Еля ав эфа еге d T ic DID 
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е de aux présente l'avan- 
prise Решете une excellente disposition pour les Fig. 29. — Enroulement d'un transformateur à 220000 v, 
ed sulle de la faible tension par bobine et de la cóté de la prise à haute tension. 

"Ше d 


enroulement à haute lension, ce qui par 


nales les efforts transversaux, causés par la foudre, pas 
Mons la réactance et la résistance aux 


la fermeture ou l'ouverture d'interrupteurs, ete... 


bine Ga à basse tension se compose d'une ENROULEMENT cheek ЖЕ ebe еер eds 
рага 1014аје de hui! conducteurs toronnés en haute tension qui est s pde ope da иен 
voisine pa Chaque spire de bobine étant séparée de la permanente du neutre présente une BIER е gei E 

arge passage d'huile.Cette construction de culière qui est fort en honneur depuis quelque temps; 


14 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITP =- 


elle consiste à placer la prise de la ligne, c'est-à-dire le 
bout de l'enroulement, au milieu de la hauteur du 
bobinage et la prise du neutre au sommet et au bas des 
colonnes d'enroulement(fig. 29 et 3o). En plaçant le début 
du bobinage au milieu, on obtient une grande distance 
de fuite à la terre le long des supports et des cylindres 
isolants, de telle sorte qu'il n'y a pas de flux dépassant 
les bobinages. Pour un transformateur du type ordi- 
naire à la tension de 220000 v, il faudrait faire 
dépasser les cylindres isolants de 38 cm, ce qui, en 
tenant compte des deux extrémités, augmenterait de 
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Fig. 3o. — Transformateur 220000 v/72000 v, avec montage 
en étoile dy côté de la haute tension et montage en 
triangle du. côté de la basse tension. Vue du côté des 
prises à basse tension. 


76 cm la hauteur nécessaire au bobinage (fig. 29 et 3o). 
Le choix du point milieu pour les connexions a pour 
conséquence d'exiger deux circuits en parallele sur les 
deux branches du transformateur pour rejoindre le 
point neutre. H s'ensuit qu'il faut prévoir assez de 
spires pour doubler la tension donnée d'un transforma- 
teur ayant une capacité moitié moindre, ce qui natu- 
rellement diminue quelque peu la grande économie 
que l'on vient de mentionner. Au lieu de connecter en 
série les bobines voisines de la méme branche, on con- 
necte ainsi les bobines en regard sur les deux branches, 
comme on le voit sur la figure 31. La figure 31 bis repré- 
sente l'autre côté du transformateur. 

I y a cinq spires à isolement renforcé dans chacun 
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des deux bobinages en parallèle: les connexions aux 
bobines aboutissant à la ligne et les connexions de 
croisement des bobines renforcées sont faites sur le 
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Fig. 31 et 31 bis. — Connexion des bobines en regard 
sur les deux branches du noyau vt côté des prises à haute 
tension d'un trauslormateur de 8333 kv-A 220000/11 000 У. 


côté opposé des colonnes de bobines par rapport aux 
connexions entre la partie principale de l'enroulement 
et le tableau des prises à haute tension, de telle sorte 


t. 
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* 
qu'en cas d'à-coup très dur vênant à se produire aux 
bobines extrêmes, il y a moins;de danger d'amorcer un 
àre sur les connexions de croisement. L'extrémité de 
l'enroulement mise à la terré st prévue aussi avec un 
isolement renforcé afin de tenir compte d'une élévation 
notable de tension possible en ce point, due à la 
réflexion de trains d'ondes à haute fréquence. La pho- 


Fig, $3. — Transformateur de 8333 kv-A. 210000/11600 V. 
Vue du côté de la mise à la terre. 


'ographie de la figure 3 montre le côté-de la mise à la 
E d'un transformateur et la figure 33, le côté à 
aule tension. 


tsi tioo Supplémentaires permettent d'obtenir 
у en étoile. 
e extrémités mises à la terre étant aux bouts des 
ша a] E en résulte qu'on peut supprimer les coù- 
suffit d тев qui isolent et supportent l'ensemble. 
" Сешріоуег des allaches circulaires en acier. 
н ie posées de façon à tenir compte des 
ables dig Mem qui peuvent se produire. De sem- 
ments à } positi S sont utilisés aussi pour les enroule- 
asse tension, comme on l'a vu plus haut. 
EON MS A HAUTE TENSION. — Naturellement 
chaque Б à haute tension est nécessaire pour 
Puisque Кеа Composant un groupe triphasé 
le ré extrémité de l'enroulement est à la 
borne correspondante subit des essais à 
ndant une minute; à sec. les effluves appa 
3 79900 Y et, dans une atmosphère humide, 


VALEUR DE LA RÉACTANCE. — Les transformateurs à 
220000 v ont une réactance de 18 pour roo, sans doute 
la plus élevée parmi .celle des transformateurs de 
transmission d'énergie existant actuellement. П en ré- 
sulte une protection exceptionnelle contre les courts. 
circuits accidentels. Il n'est pas à craindre cependant 
que cette haute réactance soit la cause d'un réglage 
insuffisant, car, avec les conditions d'exploitation des 
réseaux à 220 ооо V, ces transformateurs fonctionnent 
avec un facteur de puissance voisin de l'unité et sen- 
siblement à pleine charge. 


Cuves. — Les cuves des transformateurs à 220 ooo v 
ont des dimensions qui ne peuvent étre pratiquement 
dépassées en raison du gabarit des chemins de fer. Il a 
méme fallu rendre démontables les anneaux de levage 
placés aux extrémités des liges de soutien. 

Le couvercle est en acier comprimé et comporte tous 
les raccords pour les bornes, les couvercles de trous 
d'homme, etc... : on évite ainsi d'avoir à rapporter au 
couvercle des piéces séparées en les soudant comme on 
le faisait autrefois. 


CONSERVATEUR D'RUILE. — Naturellement les transfor- 
mateurs à 220000 ү sont munis de conservateurs 


“ 


13337. 


LÉ 


nnd 


Cólé à haute tension 
d'un transformateur 8 333 kv-4, 220000/11000 v, 


Fig. 33. 


d'huile, qui, on le sait, constituent un adjuvant pré- 
cieux aux transformateurs de grande puissance et à 
haute tension, car il évite la formation de boues par 
oxydation de l'huile de la cuve, boues qui sont en gé- 
néral le point de départ des détériorations locales des 
isolants. Dans ces transformateurs à 220 ooo v, le con- 
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servateur est fixé sur des ferrures qui surmontent la 
partie supérieure du couvercle, car le niveau de l'huile 
dans le conservateur est au-dessus du couvercle de la 
cuve. La tubulure de süreté en cas de surpression de 
l'huile, avec son diaphragme, а un diamètre de 25 cm, 
chiffre qui a été reconnu désirable en raison du grand 
volume d'huile contenue dans la cuve et qui atteint 
9 Зоо gallons (35200 litres). Ce conservateur est visible 
sur les figures За et 33. 


SERPENTIN D'EAU DE REFROIDISSEMENT. — Le serpentin 
d'eau de refroidissement se compose de six tubes en 


Fig 34. — Montage des serpentins d'eau de refíroidisse- 
mert. dans la cuve d'un transformateur de 8333 kv-a, 
230000 /11000 v. 


parallèle et est enroulé en hélice continue; il est un peu 
spécial par le fait qu'il s'étend jusqu'au fond de la cuve 
et que le faisceau est court-circuité par de fortes 
attaches en cuivre placées à toutes ses spires et est re- 
lié à la terre par un ruban de cuivre. Ce court-circui- 
tage esl destiné à réduire ou à supprimer le flux de 
fuite suivant les conditions de la charge; ce flux de 
fuite rencontrerait la cuve et produirail de grandes 
pertes par courants de Foucault. La figure 34 montre 
l'installation d'un serpentin. 

Un transformateur construit suivaut ces principes et 
correspondant à une phase pése environ 72 600 kg plein 
d'huile. 

On voit que rien n'a été négligé dans ces transforma- 
teurs pour obtenir un résultat parfait. On doit remar- 
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quer tout particuliérement la simplicité observée dans 
la disposition des isolanls; cette simplicité a permis 
uux ingénieurs de porter une attention plus grande 
aux autres facteurs importants de la construction, 
facleurs qui dans les types précédemment construits 
élaient subordonnés à un système d'isolunts compliqué. 


IV. Bornes. — I est intéressant de donner 
quelques détails sur les bornes à 220 000 v qui,naturel- 
lement ont offert quelques difficultés dans leur réali- 
sation. Le type adopté pour cette très haute tension 
est à remplissage d'huile. П comporte trois pièces en 
porcelaine et un manchon métallique à brides. Les ex- 
trémités métalliques de la borne sont prévues pour 
mise à la terre. Les joints sont rendus étanches à 
l'huile au moyen de garnitures d'une composition de 
liège et de bakélile comprimés par des boulons entre 
les anneaux d'attache métalliques cimentés surle pour- 
tour des porcelaines. 

Les colliers métalliques qui servent à relier les diffé- 
rentes parties de la borne sont toujours placés à l'exté- 
rieur et jamais à l'intérieur de celle-ci, afin d'éviter 
les bris dela porcelaine sous l'action de la dilatation du 
métal. 

Une éprouvette en verre placée au sommet de la 
borne permet de voir si celle-ci est bien remplie 
d'huile et agit comme chambre d'expansion de l'huile 
jusqu'à une température de 7o*C. La figure 3» nous 
montre une borne terminée et la coupe reproduile en 
figure 36 en indique les détails de construction. 

Un tube de cuivre qui traverse la borne en son 
centre, de part en part, sert de conducteur dans les 
bornes d'interrupteurs à huile et de tube de passage 
pour un câble souple dans les bornes de transforma- 
teurs. 

L'espace compris entre le tube central et l'enveloppe 
de porcelaine est rempli par de l'huile et par des cy- 
lindres concentriques, alternativement en isolants 
compounds et en métal, les cylindres métalliques 
conslituant des égalisateurs de potentiel. 

La construction des bornes à 22o ooo v est telle 
qu'elles sont étanches aussi bien à l'humidité qu'à 
l'huile et qu'elles peuvent servir aussi bien à une ins- 
tallalion extérieure qu'à une installalion intérieure. 

Les bornes de transformateurs et celles des interrup- 
teurs sont interchangeables. 


RéPaRTITION DU ротехтіви. — La distribution du 
potentiel sur une borne depuis son sommet jusqu'au 
couvercle de la cuve sur laquelle elle est montée esl 
'apitale. C'est d'elle que dépend la forme des flux de 
fuite qui ont une importance tres grande pour éviter un 
« flash > prématuré. Avec une distribulion conve- 
nable du potentiel, on obtient un coefficient uniforme 
pour la distance à observer depuis la borne jusqu'à 
tout point mis à la terre. H en résulte un prix de re- 
vient moindre, car on peut réaliser la borne avec des 
dimensions moindres. On peut déduire, de la forme 
géométrique de la borne et de celle des cylindres mé- 
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lalliques intérieurs répartiteurs du potentiel, la ten- 
sion à laquelle le flash se produira. 


QvaLITÉS REQUISES DES BORNES А TRÈS HAUTE TENSION. — 
Toutes ces données relatives aux bornes à trés haute 


ы! $5. > Borne lv pe F-7 


бз 
in a lenu compte aussi de la facon 

$é omporler vis-à-vis des hautes 
Ces avec Ondes à front raide qui apparaissent 
8 dans les réseaux à très haute tension. 


Vldem ment qu'une borne pour trés haute 


ension ai ae 
at un taux de résistance élevé aux chocs élec- 


"ÉLECTRICITÉ — ——— 797 


tension ont été étudiées très soigneusement par la 
General electric Company et, dans leur réalisation, 
rien n'a été laissé au hasard. Nous signalerons, par 
exemple, que ces bornes ont été prévues non seule- 
ment et vue de la fréquence usuelle de service de 
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pour interrupteurs à huile à 20000 v de la General electric Co. 


triques, que son retard pour la production d'un 
amorcage d'arc soil élevé et supérieur à celui des 
appareils de protection du réseau 
doivent donc fonctionner avant que l'are se manifeste 
sur les bornes. 

L'action de l'humidité sur la tension d'amorcage 


; ces derniers 
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des bornes a beaucoup plus d'influence en basse fré- 
quence de бо p : s qu'en haute fréquence. Par suite, 
l'essai de la tension d'amorcage, sous la pluie -et à 
basse fréquence a, pour ces bornes, une grande im- 
portance. 


AVANTAGES DES BORNHS A REMPLISSAGE D'HUILE. —— La 
structure des bornes à huile а un grand avantage sur 
celle des autres types de bornes dans l'essai de disrup- 
ture de la porcelaine. Cet avantage résulte de la com- 
binaison d'isolants solides et d'isolants fluides, et se 
manifeste aussi bien avec les surtensions soutenues 
qu'avec les surtensions passagères. L'huile a des pertes 
diélectriques négligeables et peut supporter pendant 
longtemps une notable fraction de la tension destruc- 
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tive. L'isolant solide, qui est employé en connexion 
avec l'huile et qui se compose de cylindres en carton 
isolant, est sujet à des pertes diélectriques, mais il est 
refroidi énergiquement par la circulation incessante et 
automatique de l'huile. L'ensemble huile et carton 
isolant présente un excellent coefficient de retard 
et exige, pour produire une détérioration, une ten- 
sion de choc beaucoup plus élevée que celle qu'il 
faut pour produire un arc sur la borne. L'huile im- 
prégne d'ailleurs les cylindres isolants et s'oppose à 
l'accroissement d'un dommage quelconque et aux ef- 
fets brisants sous l'action de chocs électriques répétés 
comme cela se produirait sur des isolants secs et 
cassants. 

Les bornes à trés haute tension, construites actuelle- 
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Fig. 36. — Détails de construction d'une borne à très haute tension. 


ment pour 220 ооо v, possèdent les qualités résumées 
ci-après : 

1° Elles ont une tension d'amorcage à sec, à la fré- 
quence de 6o p : s, plus basse que la tension de perfo- 
ration de leur porcelaine. | 

Elles peuvent être soumises à l'essai d'amorçage 
d'arc un nombre illimité de fois. On ne saurait sous- 
estimer la valeur de cet essai, car il représente une 
préservation automatique contre le percement. L'arc 
est comme une soupape de sürelé pour lexcédent 
des tensions trop élevées. Naturellement, afin d'éviter 
le bris de la porcelaine par la chaleur de l'arc dyna- 
mique qui suit la production du flash, il est néces- 
saire de prendre toutes les dispositions indispensables 
pour éteindre aussi promptement que possible cet arc; 

2° Le rapport des valeurs des tensions d'amorcage 
sous pluie et à sec, à la fréquence de бо p: х, est 
relativement élevé, de l'ordre de 0,7 à 0,9; 


3° Ces bornes présentent un grand retard à léta- 
blissement de l'are permettant ainsi aux appareils 
de protection d'agir efficacement et elles résistent, de 
méme, à des tensions élevées quand elles sont soumises 
aux décharges à haute fréquence ; 
An Elles ont une tension d'amorçage d'arc sous des 
décharges à haute fréquence qui est. sensiblement la 
méme sous la pluie qu'à вес; 

5^ Elles ont un grand retard contre la perfora- 
tion; 

6° Elles ne se percent pas petit à petit sous l'effet de 
chocs électriques: 

op Elles ne risquent pas non plus d'être brisées 
sous l'action de chocs ou de décharges électriques; 

8° Leurs pertes diélectriques sont négligeables et, 
par suite, ces bornes ont un facteur de sécurité élevé 
quand elles sont soumises à des surtensions soute- 
nues : 
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9° L'emploi d'un isolant fluide supprime toute poche 
d'air intérieure : 

10° Ces bornes ne sont sujettes à aucune perte par 
effluve sur les parties extérieures de leur porcelaine, 
jusqu'au moment où la tension. d'éclatement est 
atteinte; 

11° Leur rendement électrique est uniformément 
élevé par suite d'un réglage bien étudié de la distribu- 
tion du potentiel à leur surface: 
_!2° Aucune explosion de кат ne peut se produire à 
l'intérieur de la cuve; ce résultat est dù à l'emploi d'un 
collier métallique de prise de terre et qui s'étend du 
couvercle de la cuve jusque dans l'huile. 

Les bornes à 220 ooo v sont soumises : 
1° À un essai de disruption momentané à sec qui con- 
siste en l'application d'une tenson de 585 000 Y, environ. 
La tension minimum exigée doit être de 535 000 Y; 
P А un essai de perforation sous la pluie à une ten- 
МОП de 120 ooo v, soit environ le double de la tension 
de service : 
_ УУ Aun essai de perforation d'une durée de une minute 
il tension de 500 900 Y, soit 2,25 fois la tension de ser- 
"ice. La borne doit Supporter cet essai sans faiblir et 
meme Sans présenter une tendance quelconque à faiblir. 


Y. Conclusions. — On voit, par ce qui précède, 
combien la question des transmissions d'énergie à très 
a tension a été fouillée. En Amérique, notamment, 
„о electric Company a poussé très loin ses 
ann ne Chapitre et la Compagnie française pour 

^p'oltation: des Procédés Thomson-Houston, par 
Ke ses dM avec la célèbre firme, bénéficie de 
na e üonnements dd cue a apportés dans la 
on et dans l'exploitation des réseaux de très 
"ande puissance et à très haute tension: 
de E ü сз adoptée en Amérique permet 
el WEN l de des Putssances de l'ordre de тоо ооо kw 

à s i des distances de 700 km et au-dessus. 
depuis ge etude des grands reseaux est engagée 
"lan ue Pr années el présente un intérét majeur 
en botill So ше des ressources de notre pays 
tres d'utilisatie Islance à laquelle se trouvent les cen- 
іад s n de nos magnifiques ressources en 
e de Aydraulique qu'on évalue à gio millions 

Chevaux. 
нй ше Rrunde ligne reliant le Midi au Nord 

| oant par le Massif Central, particuliórement bien 
chutes d'eau, est en voie 
a linstigation des ingénieurs de la Com- 
š Chemins de fer de Paris à Orléans ак 
"а la paui, grande transmission d'énergie (2) relie 
Sn du Nord à celle de l'Est en Alsace et 


PPAR. E 

à "lans, eCtrifiration partielle du Chemin de fer de Paris 

Win 19,3 Mid de la Société française des Electriciens, 

EN? reg ^ série). р.8 tt, 

ШЕЛ Тепер ы Reconstitution des réseaur de lrans- 

"UI bureau; (у x ertrique dans | s АШЛЫ envalhies. En vente 
e la A. G. ЕЁ. аэ, place de Laborde, Paris (УТ). 
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qu'enfin il est projeté de transmettre dans la région 
parisienne une puissance très importante captée dans 
la région des Alpes. La tension de 220 000 у parait 
ètre fort appropriée au cas d'une telle transmission 
d'énergie. 

L'étude de l'électrification des chemins de fer, avant 
la guerre, n'avait pas été pousxée bien énergiquement, 
car, à cette époque, les bas prix du combustible ne ren- 
daient pas l'opération financière tres attrayante. Mais, 
depuis, les conditions économiques sont complètement 
modifiées et, de plus, la guerre nous a appris combien 
il était désirable de faire un grand effort dans la voie 
de l'aménagement électrique de nos richesses en houille 
blanche,en vue d'obtenir une plus grande indépendance 
économique. 

Il faut d'ailleurs bien remarquer que l'électrification 
des cheinins de fer ne suffit pas à elle seule à redresser 
la situation économique, car l'électrification de tous les 
chemins de fer en France ne représente que 15 à 
16 pour 100 du total dela demande actuelle de com- 
bustible, et moins de la moitié de notre déficit annuel 
en houille. Certaines agglomérations industrielles con- 
somment des quantités de combustible du méme ordre. 
C'est ainsi que la région parisienne absorbe, à elle 
seule, sensiblement la méme quantité de charbon que 
l'ensemble des chemins de fer français. 

Pour ces centres importants. l'emploi étendu de 
l'énergie électrique d'origine hydraulique pourrait 
réduire dans une grande proportion nos importations 
de charbon tout en permettant aux usagers de l'élec- 
tricité de réaliser d importantes économies. 

D'ailleurs, les lignes de chemin de fer s'élant déve- 
loppées de manière à suivre les courants naturels de 
trafic qui se produisent entre centres industriels impor- 
lants, le tracé des grandes lignes d'énergie électrique 
coincide presque nécessairement avec celui des lignes 
de chemins de fer dont l'électrification est la plus inté- 
ressante au point de vue financier. 

Les transmissions d'énergie à 220 ооо v sont entrées 
aujourd'hui dans le domaine de la réalisation pratique. 
Les lignes construites en Amérique à cette tension ont 
donné entiére satisfaction. Des études remarquable- 
ment approfondies ont amené eet heureux résultat. 
Mais, bien entendu, un vaste champ reste ouvert à la 
sagacité des chercheurs et bien des problèmes restent 
encore à résoudre de façon définitive. L'expérience 
aussi sera d'une grande aide pour trouver une solu- 
Lion à certains points encore discutés. 

П est évident que la tension de 220 000 v parait être, 
pour le moment, d'un choix très judicieux si l'on se 
réfère à l'état actuel de la construction du matériel 
électrique et, pour la France, il semble que cette ten- 
sion puisse suffire pendant de longues années. Mais 
rien ne dit que, dans des pays de plus grande étendue, 
une tension plus élevée ne puisse plus tard trouver une 
application. 

П semble d'ailleurs que les difficultés qu'on ren- 
contre dans les transmissions d'énergie à très hautes 
Lensions proviennent plutot des puissances considé- 
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rables à transmettre qu'à la tension élevée sous laquelle 
se fait la transmission. On ne doit donc pas considérer 
les résultats atteints comme définitifs. Des recherches 
peuvent être encore entreprises utilement en ce qui 
concerne la meilleure manière de suspendre les 
lignes ; d'autre part, le choix du métal, la forme des 
conducteurs sont aussi actuellement sujets à contro- 
verses. 

Les isolateurs à chaine construits industriellement 
fournissent un service convenable, mais il serait évi- 
demment trés intéressant de trouver un type d'isola- 
teur plus efficace encore électriquement, plus fort 
mécaniquement et d'une durée moins aléaloire ; ces 
desiderata sont parfaitement justifiés si l'on songe aux 
incidents dus journellement au phénomène de vieillis- 
sement de la porcelaine. Peut.étre trouvera-t-on une 
matiére plus parfaite que cette derniére pour fabriquer 
les isolateurs de l'avenir. 

Les pylónes métalliques rigides actuels sont d'un 
usage durable surtout quand ils comportent un seul 
circuit; le pylóne de l'avenir, toutefois, est celui qui 
pourra supporter aisément des circuits multiples. 
D'ailleurs les améliorations qu'on apportera à la fabri- 
calion des isolateurs pourront avoir une très heureuse 
répercussion sur les progrès qu'on pourra réaliser 
dans la construction des pylónes pour abaisser leur 
prix. 

La question de la mise à la terre du neutre reste 
aussi sujelte à discussion, et l'expérience montrera 
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sil va lieu de constituer cetle mise à Ja terre en un 
seul point ou en des points multiples. Elle montrera 
aussi si le fil de terre courant tout le long de la ligne 
de transmission et qui constitue une forte dépense est 
ou n'est pas réellement indispensable (! . 

La question des appareils de protection reste enfin 
très discutée. Ces appareils sont d'un prix trés élevé et 
l'on se demande s'il n'est pas préférable de s'en passer 
et de renforcer plutôt l'isolement des machines et des 
transformateurs statiques, de leur donner une très 
grande réactance, ete... 

Il semble aussi qu'il faille adopter une grande sim- 
plicité dans la conception des usines génératrices et 
des sous-stations des réseaux à 220000 v. Chaque 
génératrice avec son transformateur élévateur devra 
ètre considérée comme un ensemble. Le tableau devra 
élre aussi simple que possible et il n'y aura pas lieu 
de prévoir de barres à basse tension. 

Aux sous-stations, chaque transformateur formera 
encore un ensemble avec un compensateur synchrone 
alimenté par un troisième enroulement. 

Quoi qu'il en soit, les réalisations effectuées per- 
mettent d'assurer que les transmissions d'énergie ü 
220 000 V воп d'une applicaliou pratique immédiate. 


T. CHÉRON. 
Ingénieur à la Compagnie fran- 
caise pour l'Exploitation des 
Procédes Thomson-Houston. 


Revues, analyses et informations 


Appareillage 
pour la soudure électrique à l'arc ('). 


La soudure électrique à l'arc est basée sur les propriétés 
physiques d'un arc jaillissant entre deux électrodes métal- 
liques. Ces propriétés sont encore peu connues elles quelques 
notions acquises sont igndrées de la plupart des intéressés ;ceci 
explique les déboires éprouvés par les industriels employant 
des postes qui sent pour eux d'une grande utilité, mais dont 
l'installalion est irrationnelle. 

L'auteur étudie dans sou article : 

A) Les propriétés physiques de l'arc métallique, et signale 
les lacunes des connaissances actuelles; 

B. Les principaux types d'appareils employés; 

C. A titre de documentation, il dit quelques mots sur la 
soudure du cuivre et de ses alliages et donne une bibliogra- 
phie trés досишешее des articles avant paru dans Jes revues 


anglaises. 


A. Propriétés physiques de l'arc métallique. — L'arc 
métallique semble avoir des propriétés semblables à celles 
de l'arc jaillissant entre deux électrodes de charbon; il en 
diffère sur quelques points que nous allons examiner. 


i) J. CALDWELL. Journal of the Institute of electrical Engineers, 


février 1923, t. txt, р. 253-277, 23 ooo mots, 21 fig. 


19 COMPOSITIQN DE L'ARC ET TRANSPORT DU MÉTAL. — L'arc est 
formé d'un conducteur gazeux composé de vapeurs de métal 
et d'oxydes métalliques et limité à ses extrémités par les 
électrodes en fusion. 

On constate que le poids de l'une des électrodes diminue 
landis que celui de l'autre augmente et on a remarqué que 
le transport de métal se fait toujours de l'électrode la plus 
chaude vers la plus froide; autrement dit, lorsqu'on fait 
jaillir un arc entre unc baguette métallique et une pièce 
massive , il se produira un transport de métal de la baguette 
vers la piéce, celle-ci présentant une plus grande surface de 
refroidissement. 

ll est à noter que le métal ne se déplace pas sous 
l'influence de la pesanteur, mais il est transporlé d'une élec- 
trode vers l'autre quelles que soient : 

a) Leur position relative; 

b) La nature du courant ou la polarité. 

L'état dans lequel le métal traverse l'arc n'a pas été deter- 
miné;on prétend qu'il est sous forme de gouttelettes micros- 


(*) Sur le réseau saxon à тоо kv, les pylônes sont cons- 
truits pour un double circuit et sont munis de (rois fils de 
terre, les calculs avant montré que la protection, du poinl 
de vue électrique, était augmentée de 17 pour ivo avec cel 
équipement. 
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copiques dont le nombre a été évalué à r: ooo par gramme 
par un auteur américain. 


2° CHUTE DE POTENTIEL ENTRE LES ÉLECTRODES. — La chute de 
potentiel dans ип arc métallique est la somme de trois 
termes : 

a; Deux sont fonctions de la température de fusion du métal 
utilisé, et sont produits par la résistance de contact entre le 
conducteur gazeux et chacune des deux électrodes ; 

bi Le troisième est donné par la résistance de ce conduc- 
leur; il croit avec Ja longueur et diminue avec l'intensité. 

Dans le cas parliculier d'électrodes en fer, l'expérience 
montre que 15 volts suffisent à l'entretien d'un arc en cou- 
rani continu lorsque la distance entre les électrodes est 


réglée automatiquement. 


Dens la soudure à la main, la longueur de l'arc est 3 mm; 


il faut alors fournir de 23 à 25 v. 


3° TENSION D'ALIMENTATION. — Pendant le travail, il est 
nécessaire d'avoir une tension d'alimentation égale à la 
thute de potentiel dans un arc de longueur normale; si on 
soude avec un arc trop long, on constate les défauts sui- 


vants : 
4) Le métal d'apport ne pénètre pas assez profondément 


fig. 1 el 2); 
b; Le métal s'oxyde, absorbe de l'azote, forme des souf- 


Îlures et a une résistance mécanique très faible. 
Ces défauts se retrouvent lorsqu'on dépasse une tension 


Fig. г. — Bonne pénétration du métal d'apport avec un arc court. 
На. а. — Mauvaise pénétration du métal d'apport avec un 


ar long. 


de 17 à Зо v pour les électrodes nues et 35 à 4o v pour les 
electrodes guipées. 

L'équipement rationnel d'un poste de soudure devra donc 
Permettre de couper l'arc dès que la chute de potentiel dans 


celui-ci dépassera ces valeurs maxima. 


D TENSION р'АмовАсЕ. — Pour faciliter un amorcage 
"pide de l'arc et éviter le collage de l'électrode, il faut que 
la différence de potentiel entre l'électrode et la pièce en cir- 
DI ouvert ait les valeurs suivantes : 

$8 бо v. pour l'arc en courant continu. 

:3à go v, pour l'arc en courant alternatif. 


5° ĪNSTABILITÉ DE L'ARC ÉLECTRIQUE. — Un arc métallique se 
porte comme une résistance négative, c'est-à-dire que, 
PU une longueur déterminée, tout accroissement de 
l'intensité diminue la chute de tension. 

Mo Ayrton, dans la discussion de cet article, démontre 
que le refroidissement surperficiel de l'arc est la cause de ce 
Phénomène, 

"Upposons, en effet. quil n'y ait pas refroidissement; 
lorsque le courant augmente, la section de l'arc augmente 
ussi, ва résistance diminue et la chute de potentiel reste 
Onslante. 

"e / le rayon de la section de l'arc; lorsqu'il y a refroi- 

"Den, cette section sera donnée par l'expression 


а (АЫ) = alt 0—0. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICIT£ 


81 


Mais R -b croit plus rapidement que R et /? (R—b) plus 
que Ni: puisque A? est proportionnel à / et que la résistance 
de l'are est inversement proportionnelle à aR (А — b), il est 
clair que la résistance décrolt plus vite que le courant aug- 


mente. 


69 QUANTITÉ DE MÉTAL DÉPOSÉ. — Après avoir fait une série 
d'expériences, un industriel anglais, L. Davies, dit que la 
quantité de fer déposé par kilowatt-beure dépensé dans l'arc 
est 8oo g. 

En comptant l'énergie active dépensée dans le circuit 
entier, les pertes dans le groupe transformateur incluses, il 
a trouvé : | 

35: g pour du courant alternatif à 45 v. 

315,5 g pour du courant alternatif à 55 у. 

157,8 g. pour du courant continu. | 


B. Installation d'un poste de soudure à arc. — 1° NATURE 
DU COURANT A ADOPTER. — La nature du courant n'a aucune 
influence sur laqualité de la soudure; cependant les courants 
continu et alternatif ont chacun des avantages et des incon- 


vénients que nous allons étudier. 
Nous n'envisageons que le cas des électrodes en fer ou 


composés du fer. 

a) Courant continu. — Inconvénients. — Le réglage de la 
tension ne peut se faire qu'à l'aide de résistances volumi- 
neuses, leur installation est onéreuse et l'énergie dépensée 


est importante. 
Le prix d'achat d'un groupe muni d'une géníratrice spé- 


ciale est assez élevé. 
Avantages. — L'arc est plus stable qu'en courant alter- 

natif ; un personnel inexpérimenté donnera plus rapidement 

des résultats satisfaisants. La tension relativement basse en 


circuit ouvert évite des accidents. 
b) Courant alternatif. — Inconvénients. — L'amorcage de 


l'arc se produit avec difficulté ; il est nécessaire d'avoir une 
différence de potentiel en circuit ouvert de 75à go v et cetla 


tension peut étre dangereuse. 
Le facteur de puissance d'une telle installation est médiocre. 


Fig. 3. — Schéma des connexions du premier groupe générateur 
à courant continu, pour la soudure, de A. Kramer. ' 


Un personnel expérimenté est nécessaire pour avoir des 


soudures de bonne qualité. 
Avantages. — П suffit d'un transformateur statique pour 


abaisser la tension d'une ligne de distribution ; cet appareil 


a un bon rendement et est trés robuste. 
Le réglage de la tension peut se faire avec des réactances 


qui ne consomment pas d'énergie active. 


29 ÉTUDE DE QUELQUES APPAREILS. — à) Courant continu. — 
D'après ce qui précède, une génératrice destinée à un poste 


Ü 4 


de soudure à l'arc doit répondre aux caractéristiques sui- 
vantes : 

l. Fournir une intensité maximum de 275 a sous бо у: 

ll. Avoir une caractéristique en charge tombante pour 
tout courant supérieur à celui fixé par le travail à exé- 
cuter ; 

lII. La valeur du courant à ne pas dépasser doit ètre 
réglable ; 

IV. Fournir entre ses bornes une différence de potentiel 
constante pour toutes les valeurs du courant comprises 
entre o et le maximum fixé ; 

V. Le réglage du courant doit être trés sensible et s'effec- 
tuer instantanément. 

а) Génératrice à excitation composée type Kramer (fig. 5). 
— Les pôles possèdent 3 enroulements, dont 2 (excitation 
séparée et excitation en dérivation) donnent le flux prin- 
cipal et le troisième (excitation série) donne un flux oppost. 


Fig. 4. — Schéma de la dynamo А courant continu Mac-Furlane 
pour la soudure à l'arc. 


Les pôles ont une forme telle qu’ils favorisent le passage 
du flux de réaction d'induit. 

8) Type Macfarlane (fig. 4). — C'est une machine à 4 pôles: 
dans chaque paire de póles, l'un est bobiné avec un enroule- 


Fig. 5. — Schéma de la dynamo à courant continu Westinghouse 
pour la soudure à l'arc. 


ment en dérivation et l'autre est excité par une source 


séparée. | | | 
Les pôles ont une forme telle qu'ils favorisent le passage 


du flux de réaction d'induit. 
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1) Type Westinghouse (fig. 5). — L'excitation comprend 
trois enroulements : 

I. Un enroulement à excitation séparée; 

П. Un enroulement à excitation série donnant un flux 
opposé aa précédent ; 

lil. Un enroulement mixte à excitation en dérivation et 
séparée. 

Lorsque la différence de potentiel aux bornes de la ma- 
chine est supérieure à la différence de potentiel aux bornes А 
et B de la résistance R, l'enroulement 11 est excité par la 
machine et le flux produit s'ajoute à celui de l'excitation 
série. 

Dans le cas ой la différence de potentiel devient infé- 
rieure à une certaine valeur, l'enroulement III est excité 
par la source et le flux s'ajoute à celui de l'excitation 
séparée. 

$) Type General electric Company (fig. 6). — C'est une 
machine bipolaire bien qu'elle ait 4 pôles principaux. 

Les pôles N et S sont excités en dérivation et sont diamé- 
tralement opposés. Les póles n et s ont une excitation com- 


чн 


| 
| 


Fig. 6. — Schéma de la dynamo à courant continu 
de la General electric Co pour 1в soudure à l'arc. 


posce, l'enroulement en série donnant un flux opposé à celui 
de l'enroulement en dérivation et leur forme est telle qu'elle 
facilite le passage du flux de réaction d'induit. 

A vide, les deux flux Ф et z, produits respectivement par 
N Set ns, donnent un flux résultant Ф. ; les balais sont 
alors calés sur la ligne neutre et la différence de potentiel 
aux bornes de la machine est maximum. 

Lorsque le courant augmente, le flux ç diminue (effet de 
l'enroulement en série et de la réaction d'induit): le flux Tr 
diminue et change de direction : les balais ne sont plus 
calés sur Ja ligne neutre et latension aux bornes diminue. 

Si le courant continue à augmenter, z peut s'annuler el 
changer de sens: Ф. peut passer par la ligne des balais. 
auquel cas la tension aux bornes serait nulle. | 

On règle la valeur de l'intensité maximum en faisant va- 
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ziet le nombre de spires de l'enroulement série. La machine 
в deux pòles de commutation. 

d Système Davies-Soames (fig. 7). — Pour régler la ten- 

sion,on agit sur le couple moteur ; la génératrice est com- 


һе. ;. — Schéma de la dynamo à courant continu à accouple- 
eler plateau magnétique de Davis-Soames, pour la sou- 
are, 


poundée par plateau magnétique composé de trois enroule- 
ments : 


L. Са enroulement principal excité séparément ; 

ll. Un enroulement en série qui lui est opposé ; 

Ш. Са enroulement en dérivation, permettant le réglage 
de la tension aux bornes de la machine. 


la génératrice est à excitation composée. | 
b; Courant alternatif, — Le transformateur doit avoir une 


puissance de 12 kv-A ; il doit répondre aux conditions qui 


Alimentation 


d Pppareil de soudure 


Fiz 8 | | 
| Өү — Transformateur Holslag, à trois enroulements et fuite 
Шш aip réglable, pour la soudure à l'arc en courant alter- 


ХЦ imposées 
lrreédemment 
Se Transformateur Holslag (fig. 8). — Un enroulement 
Жакы placé sur le circuit magnétique peut créer un 

?PPosé au flux normal. L'influence de ce flux est réglée 
par un shunt 


aux génératrices à courant continu étudiées 
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В) Type Davies Soames (fig. 9). — A un transformateur 
ordinaire est adjoint un régulateur ayant la forme d'un 
moteur d'induction. Les enroulements du rotor et ceux du 
stator sont en série et ont le même nombre de tours. Le- 
rotor peut tourner entre certaines limites. 

A vide, la position relative du rotor et du stator est telle 
que les pôles des deux enroulements sont presque en oppo- 


— ae a — «A 


tation 


Alimen 
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Fig. 9. — Transformateur Davis-Soames à régulateur automatique 
pour la soudure à l'arc en courant alternatif. 


sition ; en charge, le rotor tend à se placer de facon que les 
forces magnétomotrices des pôles soient additives, la réac- 


tance est alors maximum. 
Un ressort contrarie ce mouvement ; il suffit de faire va- 


x” 
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Fix. то. — Dispositif de sécurité Davies-Soames pour la soudure 
à l'arc en courant alternatif. 


гіег la tension du ressort pour régler Ја valeur du courant. 
y) Dispositif de sécurité système Davis-3oames (fig. ro. — 
Ce dispositif a pour but de ramener de 95 à 25 v la tension 
en circuit ouvert. 
Lorsque le courant ne passe pas, le commutateur A se 
trouve sur le plot т. Dès que l'on pose l'éleetrode sur la 
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pièce, la bobine B attire un plongeur et place le commuta- 
teur sur le plot 2; la résistance R limite le courant au dé- 
but. 

Le plot 3 évite de passer par la résistance pendant le 
fonctionnement. 


30 Choix pes ÉLECTRODES. — On peut employer des élec- 
trodes nues ou guipées. L'auteur conseille l'usage de ces 
dernières surtout lorsqu'elles sont en métal autre que le fer 
doux. 

D'aprés son expérience, la composition de l'électrode doit 
varier avec celle du métal à travailler. 

Le diamètre de l'électrode est fonction de l'intensité du 
eourant et celle-ci est imposée par les dimensions de la 
piéce et le genre de travail. 

Suivant la section de l'électrode, la densité de courant 
maximum à admettre varie de 7,5 à 18,5 x : mm?; si cette 
valeur est dépassée, l'électrode fond avant qu'elle soit en 
contact avec l'arc, le métal tombe par grosses gouttes. les 
variations de l'intensité sont trés grandes et l'arc est ins- 
table. 


до SOUDURE DU CUIVRE, DU BRONZE ET DU LAITON. — Оп soude 
avec succès les métaux non ferreux en employant des élec- 
trodes en cuivre étamé. L'enrobage doit être trés adhérent 
et doit donner une atmosphère très réductrice. 

Des précautions spéciales sont à prendre : 

a) Régler l'intensité pour éviter de percer les pièces ; 

b) Les chauffer préalablement à l’aide d'une lampe à 
souder pour diminuer les pertes de chaleur par conductibi- 
lité. — J. E. M. 


Moyens de protection contre l'emballement 
des turbines hydrauliques ('). 


Ces moyens comprennent l'obturation rapide de la con- 
duite d'amenée, l'aération du canal d'aspiration, l'utitisation 
de dispositifs de déviation, l'aménagement de conduites 
d'évacuation rapide. La réduction de la vitesse par une 
augmentation artificielle des moments d'inertie n'est pas à 
conseiller, car elle entraine des dépenses et augmente consi- 
dérablement les pertes par frottements. 

Tout dispositif de sécurité contre l'emballement doit étre 
situé en dehors des organes servant au réglage normal de 
la turbine afin que les dérangements éventuels de ces or- 
ganes provoqués par l'accroissement brusque de la vitesse 
ne puissent se réperculer sur l'efficacité et la rapidité d'ac- 
tion du dispositif de sécurité ; d'autre part, si la réduction 
est obtenue par étranglement де Ja conduite d'amenée, cet 
étranglement doit étre trés rapide, presque instantané. pour 
que les parties en mouvement n'aient pas à supporter des 
fatigues excessives. 

Quand même l'obturation serait instantanée, la turbine 
n'en reçoit pas moins l'énergie de la masse liquide contenue 
dans les conduites. Le cas que nous étudierons est celui de 
l'écoulement d'un réservoir incomplètement rempli où l'ori- 
fice de sortie, situé au fond, remplacerait la turbine. La 
figure 1 représente cette disposition schématique et se rap- 
porte, à gauche, au cas dela turbine à jet libre; à droite, 
ап cas de la turbine à surpression, genre Francis ; dans cette 
dernière, supposée placée dans la région de section / la dif- 
férence de cote // entre le niveau amont et le niveau aval 
est la somme, Ha + //., de la hauteur de chute et de la hau- 


(!) С. Кахри. Elektrotechnik und Maschinenbau, Зо septembre 
et 7 octobre 1923, t. хи, p. 566-574 et 582-586, 8200 mots, 10 fig. 


teur du tube d'aspiration, en sorte que l'abaeissement à zéro 
du niveau //, de l'eau restée dans les conduites n'a pas lieu 
d'une facon continue de // à o, mais est fonction du rapport 
Ha 

A car 


liquide recouvre, encore légèrement le bord supérieur de la 


il se produit une rentrée d'air à l'instant où le 


roue directrice, et cette pénétration détermine une brusque 
évacuation de la colonne liquide, c'est-à-dire que. lorsque le 
plan d'eau s'est abaissée de la quantité //' jusqu en Ш> Hs, 
il n'arrive plus de liquide sur la roue. 

L'évacuation d'une colonne de liquide de hauteur //; soit 
de // à //,, a lieu dans le temps 


(= , + —— = 0,452 (, 1 — vH) 


= 
] 


le produit f у 2777 représentant la consommation normale 
de la turbine. Pour des turbines à jet libre, le temps d'éva- 
cuation est simplement 


t= 0,452 7 yH 


et dure jusqu'à ce que Гоп ait Н, = o. 

La lettre F représente la section moyenne de la chambre 
ou du puits vertical: dans le cas de tuyaux disposés oblique- 
ment, on prendra comme section, la section F d'un réservoir 
contenant un égal volume d'eau et ayant une hauteur //4. 


En introduisant 1а valeur de Г. опа 


7 


ETE PU УЛ, — — 
t == 1,572 "Ol. (Нн — Vin) 


et, pour les turbines à jet libre, 


| L5 I p° 
= x) 2 — 
770 

П est possible d'obtenir par voie graphique le nombre de se- 
condes nécessaires pour qu'une turbine passe de sa vitesse 
normale à sa vitesse de marche à vide; celle-ci est nécessar- 
rement inférieure à la vitesse « d'emballement ». D'aprés les 
caractéristiques de la turbine et en utilisant le procéd 

Attimayr (t), on tracera facilement la courbe du nombre de 


(1) Elektrotechnik und Maschinenbau, 192, t. x1. 
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lours en fonction du temps. Le groupe étant régi par le 
couple accélérateur de la turbine et par le couple retar- 
dateur représentant les frottements et la ventilation, l'in- 
lersection des courbes correspondantes donnera la vitesse 
en marche à vide, nécessairement inférieure à celle de 
l'emballement de la turbine. On pourra obtenir par simple 
leture sur la courbe! des vitesses angulaires, le nombre 
de secondes écoulées depuis l'instant ой la vitesse normale 
а été dépassée jusqu'à celui où la vitesse en marche 
à vide а été atteinte. C'est cet intervalle qu'il importe de 
réduire, autant que possible, puisque les efforts auxquels 
les pièces seront soumises sont en raison directe du carré 
du nombre de tours. L'intervalle est de neuf secondes dans 
ш des exemples numériques considérés par l'auteur et il 
apparait clairement que seul un organe automatique peut 
produire l'obturation en un temps aussi court. On pourrait 
faire intervenir la commande automatique quand la vitesse 
normale aurait été dépassée de 15 pour тоо; à partir de 
et instant la chambre se vide, le niveau baisse jusqu'à 
: hauteur //, suffisante pour qu'une rentrée d'air ait 
eu, 
Le procédé graphique s'applique à Ja période de réduction 
progressive du niveau sans entraîner de grandes complica- 
tions; la courbe actuelle du nombre de tours et celle du cas 
précédent où la hauteur Н était constante, se bifurquent à 
l'instant qui marque l'intervention du dispositif d'obtura- 
lion : la courbe actuelle a une allure plus modérée et accuse 
ше inflexion pour la valeur maximum de la vitesse en 
marche à vide: les moments seront représentés par un fais- 
баш de courbes et seront calculés au moyen de la relation 


M1 Ma и Оп devra s'arranger de façon à rapprocher 


atant que possible de l'origine des temps le point an- 
guleux, l'effet d'un étranglement automatique se manifes- 
tant bien plus par la rédaction du temps pendant lequel on 
enregistre des efforts exagérés que par la diminution de la 
valenr absolue de ces efforts. Avec des chambres décou- 
vertes. оп ne peut obtenir de réduction notable des vitesses 
excessives, mais, dans les installations où le niveau supé- 
neur du réservoir est maintenu à une hauteur considérable, 
parvient à annuler le couple accélérateur presque immé- 
distement après la fermeture des vannes. En produisant en 
meme temps l'aération automatique du canal d'aspiration on 
parvient à réduire considérablement la vitesse. Dans les 
Files installations le dispositif d'aération suffit, à lui seul ; 
Pour des turbines à grande vitesse, on pourra recourir éga- 
lement à la ventilation de l'interstice entre les roues mobile 
" directrice ; avec les turbines à jet libre, on pourra ad- 
[ийге un déflecteur du jet disposé de facon qu'en cas 
d'accident il puisse être entièrement disjoint des appareils 
de reglage de Ja turbine. Avec les turbines Francis à haute 
pression, on ne pourra utiliser que la vanne obturatrice à 
tande vitesse d'action (a ou З secondes) fonctionnant de 
Gicerl avec un canal d'évacuation ; cette combinaison pré- 
Ше cependant des dangers au point de vue de l'intégrité 
les conduites, On pourrait également remplacer l'obturation 
par une vanne d'évacuation située devant la turbine et 
“prer, en cas de danger, soit automatiquement, soit à dis- 
ance, L'emploi de la soupape distributrice Poebing semble 
devoir ве généraliser, cette soupape permettant de régler à 
volonté le rapport entre le volume d'eau arrivant dans la 
lurbine et le volume évacué en maintenant constante la 
“mme de ces volumes ; placée sous la commande d'un 
‘une de déclenchement instantané, elle ne nécessitera 
W une fraction de seconde pour passer de l'une à l'autre de 


#3 positions extrêmes. — Th. S. 
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La premiére locomotive électrique de montagne 
pour trains rapides des chemins de fer autri- 


chiens (') | 


Lorsqu'en 1920, l'électrification des chemins de fer autri- 
chiens fut décidée, le probléme se posa de construire tout 
d'abord des locomotives capables d'assurer le service de la 
ligne de Landeck à Bludenz dite ligne de l'Arlberg qui est 
Ja plus accidentée et une des plus chargées du réseau autri- 
chien. Cette ligne comporte trois sections dont les caracté- 
ristiques principales sont les suivantes : | 

то Landeck-Saint-Anton longueur 28 km, rampe maximum 
36,4 mm : m, plus petit rayon 225 m, vitesse de marche 
50 km : h pour les express et 25 km : h pour les trains de 
marchandises, poids remorqués respectivement 360 et 38o t. 

2° Saint-Anton-Langen: 12 km, pente de 15 mm : m, rayons 
de 250 m, vitesses 5o et Зо km: h, poids remorqués 380 et 
670 t. 

Ze Langen-Bludenz : 24 km, pente de 35,4 mm : m, rayons de 
250 m, vitesse de 45 et 20 km : b, mêmes poids remorqués. 

Dans l'autre sens, les poids remorqués sont de Зоо t et 
320 t respectivement (570 t pour les trains de marchandises 
entre Langen el Saint-Auton). 

Les données complémentaires de fabrication étaient les 
suivantes : poids par essieu 14,5 t, possibilité de remorquer 
les trains de voyageurs dans les rampes, en traction simple. 
La commande de sept locomotives de montagne pour trains 
rapides fut passée aux ateliers de la société autrichienne 
Brown-Boveri, à Vienne. La premiére de ces locomotives a 
été mise en essais dés le mois de décembre 1923, et a com- 
mencé leservicesur la ligne del'Arlberg au mois de mars 1923; 
elle est du type 1 C-C : et capable de fournir un effort de 
traction de 16 ooo kg pour un train du poids de Зоо t dans 
une rampe de 3:,4 mm : m, ор bien pour un train de 360 t, 
dans une rampe de 26,4 mm : m. La puissance maximum 
nécessaire dans les rampes atteint 3000 ch. A ceux du profil 
de la ligne, il était nécessaire de donner aux moteurs une 
puissance continue globale de 2000 ch et une puissance 
horaire de à 400 ch. Du diagramme de marche, il ressort que 
la nouvelle locomotive permet de réduirede 43 à 33 minutes 
la durée du trajet de Landeck à Saint-Anton bien que le 
poids du train ait augmenté de 10 pour 100. 

La partie mécanique a élé construite en collaboration 
avec la fabrique de locomotives de Florisdorf. Le poids 
adhérent atteint 8ot environ et on a dù le répartir 
judicieusement entre 6 essieux moteurs ; de même, pour 
permettre aux locomotives de passer sans difficulté dans 
des courbes de 180 m de rayon, il a fallu donner un jeu 
latéral de 65 mm aux essieux de chaque boggie dont 
l'empattement rigide de 5520 mm aurail été trop grand. 
Chaque boggie est actionné par deux moteurs reliés solidai- 
rement et placés à mi-hauteur du chässis, Ces moteurs ac- 
tionnent par leurs deux extrémités, un faux arbre, par l'inter- 
médiaire d'un pignon élastique, du système des Ateliers de 
Winterthur, qui attaque directement une route dentée portée 
par le faux arbre; le mouvement est Iransmis aux essieux 
moteurs par l'intermédiaire de bielles. Le rapport d'engre- 
nage est de 21 : 69. Les faux arbres sont fixés à Зо ст au- 
dessus des essieux moteurs. Chaque boggie est recouvert 
d'un capot protégeant les moteurs. La partie médiane repose 
sur chaque boggie par l'intermédiaire de deux axes à cra- 
paudines hémisphériques dont l'une est fixe, mais dont 
l'autre peutsedéplacer dans lesens longitudinal delalocomo- 


(!) B. van Nes. Elektrotechnik und Maschinenbau, »4 juin 1923, 
t. хи, p. 301-373, бооо mols, 20 fig. 
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tive de manière à pouvoir compenser les différences de lon- 
gueur proveuant du passage dans les courbes. Elle est portée 
par des ressorts ayant une flexion de 2.5 mm par tonne, 
tandis que les ressorts des essieux porteurs ont une flexion 
de 8 mm, ce qui évite le synchronisme des mouvements. 

Tous les paliers, ainsi que les engrenages, sont graissés 
per de l'huile sous pression. Les jantes des roues des bissels 
'porteurs avant et arriére sont également graissées par circu- 
Jation d'huile. 

Le freinage de la locomotive et du train est particulière- 
ment important; on a choisi le frein automatique à vide 
système Hardy. Les 6 essieux moteurs sont freinés par 
24 sabots; chaque boggie comporte з cylindres de frein. 
L'effort de freinage peut étre augmenté par 8 sabliéres à 
.air comprimé. Cet effort est plus considérable que pour les 
Jocomotives à vapeur à cause ce la plus grande inertie des 
masses en mouvement. 

Pour diminuer le poids de la locomotive, on n'a prévu 
aucun dispositif de marche en récupération ou de freinage 
électrique. Les principaux appareils électriques, tels que 
l'interrupteur principal dans l'huile, l'inverseur de marche, 
les pantographes sont mus à l'air comprimé. Un relais tem- 
porisé à maximum est disposé dans le circuit à haute tension. 

La locomotive est alimentée en courant monophasé à la 
tension de 15000 v. Le courant. aprés avoir traversé les 
pantographes et l'interrupteur principal, arrive au transfor- 
mateur, dont un pôle est à la masse. L'interrupteur est com- 
mandé par pignon et chaine, le pignon moteur étant lui-- 
mème commandé par une crémaillère mue par un piston de 
cylindre à air comprimé. Le transformateur est commandé 
par un réducteur à :6 plots permettant de donner une ten- 
sion secondaire variable de 7o à 1329 v à vide ou 1260 v en 
chorge. La tension normale d'alimentation des moteurs est 
„де 2 >< 530 v. La figure т montre le schéma de montage da 
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Fig. 1. — Schéma du transformateur et de son réducteur. 


‚се réducteur qui est actionné à la main; des contacts per- 
mettent de fixer la position de chaque plot. 

Le transformateur, qui а une puissance apparente de 
1730 kv-A, est renferiné dans un bac en acier coulé rempli 
d'huile. Pour diminuer son poids, on a adopté le refroidis- 
sement par circulation d'huile dans des faisceaux de tubes 
placés de chaque cóté de la locomotive. Une pompe à huile 
assure la circulation. La température de l'huile ne dépasse 
jamais 8o° G. 
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Les moteurs sont du type série compensés à 12 pôles 
avec des connexions résistantes entre l'enroulement du 
rotor et le collecteur; ils possèdent des pôles de commuta- 
tion à champ décalé. Pour obtenir une bonne commutation, 
il est nécessaire de maintenir une densité de courant cons- 
tante dans les lames du collecteur, pendant les démarrages; 
ceci est obtenu précisément par le champ des pôles auxi- 
liaires. Les moteurs sont alimentés en série suivant le 
schéma de la figure 2. 

L'enroulement est celui d'Arnold avec un nombre de cir- 
cuits en parallèle égal au nombre de pôles, de sorte que le 
courant se partage également entre les circuits, mème en cas 


F F 


Fig 2. — Schéma du couplage des moteurs 
de la locomotive éleelrique à courant monophase. 


de variation locale de l'entrefer. La puissance horaire du 
moteur est de цо kw et sa puissance continue, de 368 kw à 
la vitesse de 640 t: mn. lls sont refroidis par des ventila- 
teurs fournissant un débit normal d'air, de à m*: s par mo- 
teur. Pour éviter l'introduction des poussières, l'air pénètre 
par des jalousies placées sur le côté de la locomotive et passe 
à travers un filtre fotmé de petits tubes imprégnés d'huile 
qui recueillent les poussiéres. 

Une installation d'air comprimé à la pression de 4 à 


6 kg : em? sert à la commande des pantographes, de l'inter- 


rupteur principal, de l'inverseur de marche, des sablières 
et des sifflets. Deux pompes à vide permettent de maintenir 
dans les réservoirs de freins de la locomotive et des wagons 
опе pression correspondant à ›» cm de hauteur de mercure. 
Les moteurs de ces pompes sont commandés depuis la 
cabine du wattmann. 

L'énergie nécessaire aux moteurs des compresseurs, des 
ventilateurs et de la pompe à huile, ainsi qu'au chauffage de 
la locomotive est prise directement sur le transformateur à 
la tension de 220 v. Les autres services auxiliaires sont ali- 
mentés par un transformateur de secours ayant des prises à 
220, 150, 125 el 100 v pour les pompes à vide et à 23 v pour 
l'éclairage. — J. C. 


ERRATUM 


L'analyse sur < les aubages des turbines à vapeur » publiée dars la < Revue générale de l'Electricité > du 5 juillet 
1924, t. xvi, p. 37-38 est extraite du périodique anglais Journal of the Institution of electrical Enyinrers et non du pério- 


dique américain comme il a été indiqué par erreur. 
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Importations et exportations françaises 
pendant les trois premiers mois de l’année 1924 


I. Commerce extérieur total de la France. 


portées, tant en 1924 qu'en 1923, d'après les déclara- 
tions des importateurs, contrôlées par le service 
des douanes en vue de la perception de limpôt 


Les évaluations que nous donnons ci-dessous, d'après 
les documents statistiques publiés par l'Administration 
des Douanes, sont faites, pour les marchandises im- 


Tableau Ї. — Commerce extérieur total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1924, 1923 ET 1913. (l'age 8 des documents officiels.) 


VALEURS EXPHIMÉES 


; z QUANTITÉS EXPRIMÉES 
ZZN : EN EN 
E DÉSIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
es ee nm e © < __ ри _ 
š 1924 4923 4913 4924 4923 1913 
8 o I. Objets d'alimentation ....... I 201 197| t 311 797| 1 098 492| 1 937 893] 1 біз он 305 357 
о 
* | l. Matières nécessaires à lin- 
© | dustrie..,.... m 11 560 502|10 336 808| 8 922 824] 7 023 723] 4 324 065] 1 355 629 
а. 
z be Objets fabriqués............ 388 929] Ann oo5| 476 519] 1 262 709| í org 351 393 332 


13 150 628|12 069 610|10 497 835/10 224 325| 6 955 4327] a 114 318 


——” O Y  — F ———————nE"T. e  T.tË——ƏÜ3oə .. — 


8 І. Objets d'alimentation....... 383 бо: 294 280 285 925| 1 101 oj 08; 314 184 633 
z H. Matières nécessaires à rlin- 

< dustrie..... DER 5 230 548| 5 237 554| 3 930 871| 3 024 576| 2 o88 748 445 056 

š HI. Objets fabriqués............ 956 802 668 oz4 513 510! 6 381 842] Air 383 865 63- 

IV. Colis postaux...,...,...... 8 511 7 278 8 998) 465 348] 353 703 143 ojo 


738 Joj|19 972 807! 6 561 148| 1 638 366 


748 182000 Ír ; en 1923, lesentrées avaient dépassé les 


sorties de 394279 ooo Ir. 

Là valeuretles poids des importations et exportations 
pendant chacun des trois premiers mois de l'année 1924 
sont les suivants : 


q ` H * H 
"Ñ le chiffre d'affaires el. pour les produits expor- 
55. daprès les tanx officiels arbitrés par la Com- 
D'"on permanente des valeurs en douane pour 
l'année 1922. 

Toutefcis, ces derniers taux ont été majorés d'un 


J at » [4 P ` Ч : ` > Й * 
аца égal à la hausse des prix que font res- hnportaltions. Exportations. 
хг ; d'une année à l'autre, les déclarations relalives мо ШР Кн төен Шынаа em йел EE 
aly HI { Н " La at: de . ` i 1e 

faires d importation. l'année 1924. de francs. tonnes de francs. tonnes 


3 955 496 з 699 853 т 759 og 
918 эсу о 325 414 
34 69 2 484 132 


mil, e : : ` : 
* “ndani les trois premiers mois de l'année 1925, la Janvier 2 887 gai 
lance vie; са . : К - 5 1600 
lta "i visible de nolre commerce extérienr s'esl kFévrier... 3 713 800 4 395 166 
“mte par up excédent d'exportations s'élevant à ` Mars...... 3 622 604 4 821 966 


t. E 
= w 


La comparaison des chiffres de ces différents mois 
montrent que les valeurs des importations, après s'être 
brusquement accrues au cours du mois de février, sont 
restées sensiblement stationnaires au cours du mois de 
mars, tandis que les exportations n'ont cessé de pro- 
gresser en valeur. 


IMPORTATIONS. — Le tableau I montre que les impor- 
tations sont passées de 6 955 427000 fr pour les trois 
premiers mois de l'année 1923 à то 224 345 ооо fr pour 
les trois premiers mois de l'année 1924, soit une aug- 
mentation de 3268 8‹)8 ооо fr, tandis qu'en poids. 
l'augmentation est faible, passant de 12069610 t pour 
les trois premiers mois de l'année 1923 à 13 1506328 t 
pour les trois premiers mois de l'anuée 1924, soit une 
différence de 1 081 018 t. 

"i maintenant, onconsidére le détail, on voit que les 
importations de denrées alimentaires ont légérement 
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diminué en poids (1 201 197 t pour les trois premiers 
mois de l'année 1924 contre 1 311 797 t pour ceux de 
1925). On constate en particulier une diminution 
notable des importations de céréales е! de sucres. En 
revanche, les importations de café et de vins ont aug- 
menté, 

Au contraire, les importations de matières premières 
se sont très nettement accrues еп poids (11560502 t 
pour les trois premiers mois de l'année 1924 contre 
10336808 pour ceux de 1923). Nous avons acheté а 
l'étranger plus de peaux, de caoutchouc, de bois. de 
coton, de charbon, d'huiles minérales, de cuivre, de 
nitrate de sodium, etc. 

Enfin, on constate une régression pour les importa- 
tions d'objets fabriqués (388929 t pour les trois pre- 
miers mois de 1924 contre 421 005 t pour ceux de 1923). 

En somme, si l'on se place uniqueinent du point de 
vue des quantités, nous avons acheté au début de 1924 


TABLEAU А, — Índices du mouvement d'échanges inlernationaur 
en ce qui concerne le commerce spécial pour les (rois premiers mois des années 192$ el 192%. 


' AUGMENTATION 
DES IMl'ORTATIONS 
DE 1924 SUR 1923 
"ST 


en valeur jen poids| en valeur 


SUPÉRIORITÉ EN 192 
DE L' IMPORTATION 
SUR L'EXPORTATION 


DÉSIGNATION 


en poids 


lennes milliers de Irancs tonnes milliers de [ranes 


1. Objets d'ali- 
mentation... 

И. Matières néces- 
saires à l'in- 
dustrie..... |6 329 95413 999 147|1 22369;|2 699 658 

Ш. Objets fabri- 
qués........ 


817 596] 830 847 325 882 


243 358 


7 147 55о|4 835 9891 223 69413 268 898 


moins d'objets d'origine étrangère destinés à laconsom- 
mation immédiate (denrées alimentaires et objets manu- 
facturés). La baisse du franc empéchait en effel ces 
articles de soutenir la concurrence des produits indi- 
gènes. En revanche, les importations de matières pre- 
mières ont beaucoup augmenté. L'industrie francaise 
se trouvait momentanément débarrassée de la rivalité 
des fabricants étrangers ; elle pouvait mème les battre 
sur leurs propres marchés. Enfin, la hausse des prix 
sur le marché intérieur, corrélative de la baisse du 
franc, stimulaitles affaires. Pour toutes ces raisons, les 
besoins de l'industrie française en matières premières 
étaient considérables. 

En comparaison avec les résultats de l'année 1913, le 
total de nos importations pour les trois premiers mois 
de l'année 1924 est en augmentation de 8 110 оос ооо fr 
et de 2 652 793 t. L'accroissement porte sur toutes les 
catégories de marchandises, sauf en ce qui concerne 
les quantités d'objets fabriqués qui sont en diminution 
de 87 590 t. 


-————————— | — n— À ———— ]————— | ————— | mm + _ ——— 


DIMINCTION 
DES IMIlORTATIONS 
DE 1924 SUR 1923 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 
DE 1924 SUR 1923 


SUPÉRIORITÉ KN 1924 
DE L'EXPORTATION 
SUR L IMPORTATION 


-— NT H^"—€— — a7 — He — nat — 
en poids| en valeur [en poids| en valeur | en poids | en valeur 
tonnes milliers de franrs tonnes milliers de Irancs Longen milhers de francs 
110 600 89 321] 413 727 
935 818 

32 076 567 85315 119 133| 288 728|2 970 459 
1 233| 91 645 

142 676 565 85315 119 133| 379 28214 411 659 
EXPORTATIONS. — L'examen du tableau I montre que 


la valeur des exportations est passé de 6 561 148 ooo fr 
pour les trois premiers mois de l'année 1923 à ro mil- 
liards 972 807 ooo fr pour les trois premiers mois de 
l'année 1924, soit une augmentation de 4 411 654 ooo fr. 
L'exportation en poids est restée presque stationnaire; 
elle est passée de 6 207 186 t pour les trois premiers 
mois de l'année 1923 à 6 5-9 462 t pour ceux de l'année 
1924, soit une augmentation de 372 276 (. 

Cependant, si l'on considere le détail, on voit que 
les objets d'alimentation, les objets fabriqués et les colis 
postaux sont en progression. La diminution du lotal 
est due uniquement à la régression, sous la rubri- 
que matières premières, des exporlations de houil- 
les, conséquence de l'interdiction de sortie des com: 
bustibles minéraux prononcée au début de l'année 
1924. 

La baisse du frane parait avoir stimulé nos exporta- 
lions de vins et spiritueux, de fonte et d'acier; mais ce 
sont surtout les industries textiles, d'une part, les 
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on voit que la valeur totale est passée de 1 638 366 ooo fr 
à 10 972 807 ooo fr, soit une augmentation de 9 mil- 
liards 334 441 ооо fr. En poids, l'augmentation a été 


de 1 841 158 t. Е 


industries de luxe, d'autre part, qui ont bénéficié des 
commandes étrangères. Par rapport à 1923, et unique- 
ment du point de vue des quantités, nos exportations 
de tissus de coton. de peaux préparées, d'automobiles 


ont plus que doublé. 


En comparaison avec les résultats de l'année 1913, RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DB COMMERCE 


Tableau II. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIERE PRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES TROIS PREMIERS MOIS 
DES ANNÉES 1924 ET 1923 (PAGES 198 ET 199 DES DOCUMENTS OPFICIELS) 


EXPORTATIONS (VALEURS ARBITRÉES) 


IMPORTATIONS (VALEURS DÉCLARÉES) 
TT "mm, 


DÉSIGNATION 
augmentation diminution пораро UMOR чишип 
DES PUISSASCES EE portions na lion ВЕРН lins 
' de de de e 
1924 1923 1926 sur 1923/1924 sur 1923 1924 1923 1934 sur 1923]1924 sur 1923 
мас —— | ——————— 
| milliers de francs milliers de franes 
On eg 118 236 -á 435 25 388 
Norvège ,.., LLL. Frais á1 ооз 4o 362 14 
Grande-Brelagne....... 1 37o 349| 1 214 167 1 335 
Allemagne ,..... — 439 909 186 4 3oj 7 
Ру ВИЗ ае аа 240 528| 153 165 125 
[nion économique belgo- 
. luxembourgeoise... 611 362| 515 323 r 288 
Sare.............. ...| 218 516] 134 839 131 
1| EE 151 946 123 214 411 
Tchéco-Slovaquie . . . . . 50 484 36 759 rr 
lulie........ EES 406 530] зат 243 283 
Espagne ..... M 199 083 125 033 206 € 
Jpon................. 40 734 41 095 361 32 
Fats-Unis........ ‚....| 1 284 ogo! 1 229 194 599 
résil, 277 557] 155 508 bi 
République Argentine.. 324 033 260 921 102 
їйа...,..,.....,.. 106 759 75 950 33 
Aulres pays étrangers..| a 888 776| 1 761 98 11° 
Tou des pays étrangers.| 9 269 893| 6 369 637 361 | ) 5 812 663 
Alzérie EEN 434 16; 232 891 L 319 652 
Tunisie, " 9í 770 61 886 EE 
Wun. 38 560 19 ass DUE 
Senegal reed ces 88 933 50 oo 24:991 
dagascar талын SN COE IA É 65 599 32 219 29 b 
Indo-Chine francaise... 73 147 67 127 77 999 
Aulres colonies et pays 
de proectorat,.,....| 159 aSa| van 382 ds iid 
gu. des colonies fran- 
uses el pays de pro- 5 
tectorat, —— S 5i 954 432] 585 790 i 748 485 
eg оз Dee = е uA 
о y72 8о2| 6 561 148 


*. ts. 


AUGMENTATION 


AUGMENTATION l l i 1 “ICS mois 

R . 2 Й & Г les {г \ ч EE? h 

pour les trois premiers шо“ ? J A" кк рош SS WEE 
de 1424. 


de 1925. } 
S UL E AA ыыы = = g 


beaucoup plus acheté aux Elats-Unis en 1924 qu'en 


+ 411 659 


avons vu plus haut que l'augmentation 
bn es importations était surtout sensible pour 
tubrique ло et que c était pour cette seule 

. 1U* quon constatait un accroissement en quan- 


1923. | | 
A l'exportation, l'augmentation est générale et con- 


cerne à peu pres également tous les pays. 


tité. Parmi ; mur 
e m nos fournisseurs, ce sont donc principale- 
ji ceux qui nous livrent des matières premières 

"ous ont plus vendu. En particulier nous avons 


Le tableau H indique les principaux fournisseurs et 
elients de la France pour les trois premiers mois de 


гаппее 1924. 
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11. Importations et exportations de matériel électrique. 
H est intéressant de constater que, en ce qui con- tableau HI, relatif au matériel électrique, montre que 
cerne l'industrie électrique, les exportations sont de la supériorité de l'exportation francaise sur l'iinporla- 
beaucoup supérieures aux importations. L'examen du tion étrangère, pour les trois premiers mois de l'année 


Tableau 11. — Matériel électrique. 


CHIPPRES EXTRAITS DE LA STATIATIQUE DOCANIERE FRANCAISE COSCERSANT LE COMMERCE SPECIAL POUR LES TROIS PREMIERS MOI 
BES ANNÉES 1924, 1923 ET 1922. 


m 
Е Ж QUANTITÉS EXPRIMKES YALFURS FYPRIMEES 
+E š EN EA 
Š £ z DESIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIRRS DE FRANCS 
Ke 
S 1924 | 1923 | 1922 | 1924 JE 1923 | 1922 
| 
108 I Machines ( pesant 1 ooo Kg et plus........] A 106 A -83 B 2323| 9 82) 5 Ju" 4 615 
: йү ` “olé " iques ; 50 kg et moins de 1000 kg. 1 548, I D A 1 701 d SE 1 Hui, I 947 
vnamo-electrique: Í к Soch | р s s: 
- — molus de wu ku, ........ t Cut, BOB 573| 4 675! » ogg, 1 j-o 
П. Appareilsélectriques |, avecenroulementdefilmétal.isolé. la Зо 1 823] 1 588,10 585 5 34i, 3 849 
et électrotechiniques ^ sans enroulementl...... (u^ gare EISE? ба| 86,| 3 Anni 3 оўо 1 506 
109 HI. Bâtis et carcasses de dynamos et moteurs élec triques. , ; 920 6 45 195 ' hei 
94 Е IV. Lampes à fil ament dec harbon, avecmonture; I 9, Ja 43 
O électriques | à filament métallique, id 1 боо Rijl 517114 295, 7 094) 4 457 
F à incandescence ! sans monture....,,,,...,...,... 1] 9 16 ud 159 155 
109 < У. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier... I 1j 13 ) 4%) 20 
9! Е VI. Charbons préparés pour usages industriels............ 80i! 9-5 220 449 ge 109 
109 O | VIL Fils et cábles isolés pour électricité.. aa, 210! E 201 545; 970 dau 
а. | VIII. Induils de machines dynamo- électriques et pièces СРИ 
> chees pour appare Als éle e triques rw Uu bd se es | 3 "Ban a 1743] 1 065! 4 198| 2 SE 1 6-9 
IX. Aimants autres que les éleetroaimants.......... duin. 16 io : б} n 3 
112 X. Aceumulateurs et pièces delachées............... | + 65) 97y 405! 1 017 526) M 
XL -Pilus Seeles lire es aeter пач ара QS dies 20 O 29 20) 5 25 
93 Xll. а) Pieces Dour) électricité, en porcelaine, faïence. gres, 
isolateurs et autres IDE ....| á 289| í Sig] a 164] 3 603 TT 63; 
94 b) Pieces en verre pour l'électricité ...,.,,..,....., 47 m 


2 2e E 361155 753199 755021 115 


— — — ——— P ————— y n  _—__>—— — Ç 
—— MM —M——— — —————————————————————————MÓÓDÓÓÁÀÓ € LLLLL⁄uI⁄IuIuDZ:⁄_⁄ uu 


Exrporlalion de matériel électrique fabriqué en France ou francisé après transformation. 


183 I. Dynamos et transformateurs... ...... ¿wa ss ра | 8 4529 5 yal S m 3 аз] 6 TA 7 53i 
H. Appareils électriques et électrotechniques. . esse... | 9 936, 8 jigl 5 513 45 Воот 54818 a85 
184 ПІ. Bàtis et carcasses de dynamos et de moleurs élec- | 
triques a =< * ө э ае «= e e * o ө ө а э ө ө € * e е 9 * * 9? o ө * э э ө ө 9 * o 0 290 6 17 119 9 b 
168 2 IV. Lampes à incandescence. ЧК Л ККАЛ ГУЛ ТҮ -— 994 70 615! 8 192| 4 227| 4 428 
:84 О V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou ‘en acier. бо 17 13 138 AN 21 
165 Е VI. Charbons préparés pour usages industriels...... ss... 5 оЗ8 тг 540) 1 627] 4 632110 aval 1 375 
184 < | УП. Fils et câbles isolés pour l'électricité....,.,.,.,.... 6 око 7 обу! 9 047 10 325| 8 518| ro 585 
k ҮШ. Induits de dynamos et pieces pour appareils élec- 
С PIES кз элер на а pue Suca qa kis enn n vsus] P 794] 1 351) 1 686! 4 886| 2 669! 3 187 
Q. | IX. Aimants autres que les électro-aimants ...... boca adis 55 9 9 91 94 10 
186 E X. Accumulateurs électriques et M détachées .........]| 2 596| 1 514| 1 982! 1 62i 616 223 
XI. Piles чес hes. Q uM Min I cw RUE S. YW LUN ce ee Gé q A NLIS ло шта 1 074 goo бэл 8 {3 KE 326 
167 Xll. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès 
blanc ou de couleur. isolateurs et autres. .......| 6 056! 2 128] 1 686 2 752 845 649 
168 b) Pièces en verre pour Г'бЇес!тїсї!б..................] 3 046! 2 023 #58) т 86g| 1 01? 416 


4» Pr nm 927 |9i1 i n POM 645 
L uJ M n F —á— M ————— 
10924, se chiffre, en poids, par 22 761 quintaux metri- tations sur les importations avait été de 210917 quin- 


ques et par 3806099000 fr en valeur. Pour les trois pre- taux métriques en ce qui concerne le poids el de 
miers mois de l'année 1923, celle supériorité des expor- 33175000 їг en ce qui concerne la valeur. 
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М Гоп compare maintenant les valeurs et le poids dans une proportion de 88 pour 100, tandis que l'aug- 
des importations pour les années 192; et 1923, on mentation en poids (6030 quintaux métriques) n'a été 
eimslatequ'ilva euaugmentation еп valeur(2599800ofr) que dans la proportion de 36 pour 100. Le coût des 


ТлвівА0 В. — Indices de supériorité de quelques articles d'imporlation étrangère de matériel électrique 
sur l'exporlalion française pour les trois premiers mois de l'année 1924. 


O CCC ii ə vÑ——a aa  ' 9“ n əD  .'.- ° ə,>y.—  . 


SUPÉRIORITÉ DES IMPORTATIONS 


ABTICLRS À — 2 _ ө ————.. OBSERVATIONS 
en valeur en poids 
francs quintaux `7” 
II 46 ооо 63o Batis el carcasses de dynamos. — L'exportation a augmenté de 147 ooo fr en valeuu 
el de 28.j quintaux en poids. L'importation a augmenté de 194 ooo fr en valeur, 


et de 914 quintaux en poids. 
Lampes à incandescence. — Cet article a augmenté, d'une année sur l'autre, pour 


IV 6 391 ooo 634 
l'exportation, de 3 965 ooo fr en valeur et de 424 quintaux métriques en poids. 
L'importation a augmenté de 7 307 ooo fr en valeur et de 766 quintaux 


métriques en poids. 


6 437 ooo 1 204 Supériorité relative de l'importation. 


anm EE Ü D ————— — MN ENSE EMO o P ÓÓÀ—ÓÀ 2B RR 


Тавгкло С. — /ndices de supériorité de quelques articles d'exporlation française de "cras électrique 


sur l'importalion étrangère pour les trois premiers mois de l'année 1924. 
mm 


BUPÉRIORITÉ DES EXPORTATIONS 
ARTICLES | — — m — _— a OBSERVATIONS 
en valeur en poids 
i francs quintaux 
H Lët 3 „у M е Q 
| 3 833 ooo 977 Dynamos. — D'une année sur l'autre, l'exportation a augmenté de 6 775 ooo fr en 
valeur et de 2 720 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté de 


ll: | 31 756 ooo 6 52a Appareils électriques et électrotechniques. — L'augmentation de l'exportation, 
d'une année sur l’autre. a été importante. Elle s'est chiffrée par une valeur de 


17 96: ooo fr et par 1 487 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté 

de 5 6-3 ооо fr en valeur et de 111 quintaux en poids. 
136 000 59 Lampes el pieces détachées "n fer Ott en arier. eg 1, exportalion a augmenté de 110000 fr 
en valeur et de 43 quintaux en poids. L'importation а diminué de 46 ooo fr en 


| 
{ 
| 7 593 ооо fren valeur et de 199 quintaux métriques en poids. 


valéur et de 12 quintaux en poids. 
Charbons. — L'exportation a diminué de 5 590 ooo fr en valeur et de 6 7:1 quin- 


| 
| 4 180 ooo 4 234 
| | tanx en poids. L'importation a diminué de 141 ooo fr en valeur et de 171 quin- 
| taux en poids. I | 
9 730 ooo 5 870 Fils, câbles. — L'exportation a augmenté de т 807 ooo fr en valeur et a diminué de 
| 989g quintaux en poids. L'importation a augmenté de 25 ooo fr en valeur et 


a diminué de 15 quinlaux métriques. | 
Induits de dynamos. — L'exportalion a augmenté de 2 217 ооо fr en valeur et de 
423 quintaux métriques en poids. L'imporlation a augmenté de r 992 ооо fr 
en valeur et de 608 quintaux métriques en poids. 
IX 18 000 59  , Aimants aulres que les électroaimants. — L'exporlalion а diminué de 3 ooo fr en 
| valeur et de 24 quintaux en poids. L'importalion а augmenté de 53 ooo fr en 
valeur, et de 4 quintaux en poids. 
' Accumulateurs. — L'exportation a augmenté, en valeur. de т 008 ooo fr ct, ep poids, 
de 1 032 quintaux. L'importation s’est accrue de 4g1 ooo fr en valeur et 
"E de 674 quintaux en poids. 
M |, 823 ооо 1 054 Piles sèches. — L'exportalion s'est accrue de 361 ооо fr en valeur et de 174 qnin- 
taux en poids. L'importation a augmenté d'une valeur de 15 ooo fr et d'un 


— 


au^ 4 
VIII '. 688 ooo 14 


X 607 ооо 943 


poids de 1.4 quintaux. | | 
Céramique el verrerie. — L'exportation s'est accrue de 2 764 ooo fr en valeur et de 


XII | I 018 oro 4 313 
4 951 quintaux en poids. L'imporlation a augmenté de 2 842 ооо fr en valeur et 


de 2 940 quintaux en poids. 


POM NEAR ERR 
Supériorité relative de l'exportation. 


52 802 ooo 24 025 
Yem aI VnTyFnmmTn лш raw s л л АЫ Ышы 


ү ctrangers a donc augment dans une proportion La comparaison des exportalions pour les trois pre- 
e ! А p , , . D D e : ftc - ` , $ А e | А 
| айуетеп( grande en raison de la dépréciation du miers mois des annees 1923 et 1923 montre un accrois- 
I * | # e ge ae š ` 

ш sement de 31522000 fr soit dans une proportion de 
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Tableau IV. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFPRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1924-1923-1922. 


QUANTITÉS EIPRIMERS VALEURS EXPRIMÉES 
En EN 
DÉSIGNATION QUINTAUI MÉTRIQUES MILLIERS DE РААЯСВ 


1924 1923 1922 1924 1923 1922 


PAGERS 
DSG DOCUMENTS 
OFFICIBLS 


| Sa en lingots ou déchets............ 212 8: i? 135 34 15 
j| ECH t alumnum | battu. ire laminé, filéouenpoudre.| 516] 358] azr а Gal aal 388 

= ferro-manzganëse.............. 53i| 19 301| то 326 75| 1 896 815 
72 = < I Ferro-alliages : ferro-silicium..... Es ога з 852 397| 3 oon 429 HD 253 

© BUlPes. o osseuses TETT 564| а 097| 1 og| т 1:02 959 419 
75 = | III. Carbure de calcium ..... РР ЕТЕУ ЕТЕ 3 355] то] 4 85 164 8. 373 
87 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique........ 79 3961123 48o| 24 253| 6 699| 8 320| т 459 


87 4210/1475 328| 43 830] то 225| 12 042| 3 722 


Erportalion de produits fabriqués en France ou francisés après transformation 


n en lingots ou déchets............ 402 oal 1 495 25; 233 3 

ue aed Pe ñlomimium | battu.tiré,laminé,filéouenpoudre.| 1: 381| 1 us i jan 37419 oi 
- ferro-manganése ..............] 38 28-| 20 561] 3 257| 4 468| a 323 293 

146 < | IL Ferro-alliages ; ferro-silicium................. 15 666! за 578| 3 484| í o50| 1 558 192 
S DUITES ¿u VY нае а 6 46| з 025| 2 862 557 164 180 

149 x | III. Carbure de calcium............ .............. 25 094| 24 032| 16 88o| 1 693| 1 350 928 
162 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique........ 5 888| 4 7521 2 413 56а 166 176 


5o pour 100 en valeur et de 3854 quintaux métriques, (voir à ce sujet, < R. G. E. >, 8 mars 1924, t. xv. 
soit dans une proportion de 9,5 pour тоо en poids. p. 444), 

L'activité de l'industrie électrique francaise continue Les tableaux B et C donnent le détail des supério- 
donc à être aussi importante pour le début de l'an-  rités, soit d'importation, soit d'exportation, en ce qui 
née 1924 quece qu'ellea été au cours de l'année 1923 concerne le matériel électrique. 


Tasceau D. — Indices du mouvement d'échanges internationaur des principales matières premières électrométallurgiques 
et électrochimiques pour les lrois premiers mois des années 1924 et 1923. 


SUPÉRIORITÉ EN 1923 AUGMENTATION DIMIRUTIONR SUPÉRIORITÉ EN 192; AUGMENTATION DUMINUTION 
DB L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DE L'EXPORTATION | DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS 
DÉSIGNATION SUR L'EXPORTATION | DE 1924 SCR 1923 |DER 1924 SCR 1923| SUR L'IMPORTATION | DB 1924 SUR 1923 | DE 1924 AUR 1923 
— | — м SE —'——— ^ —-—-——— | — —— | — — 
en poids |en valeur| en poids | en valeur| en poids en valeur| en poids jen valeur! en poids jen valeur en poids [en valeur 


quintaux milliers de quintaux milliers de quintaus milliers de quintais milliers de quiataox milliers de EM milliers de 
. — franes francs francs francs francs francs 


I. Aluminium : 


a) enlingots.. 130 I0! 190 119 500 479 
b) demi-ouvré. ` 158 906 805 590 334 771 
II. a) Ferro-man- | 
апёѕе...... 18 567] 1 821| 37 553] 4 39| 17 726| 2 145 


b) Ferro-sili- 
clum....... 

c) Autres ferro- 
alliages..... 545 1431 2 133 5 доо 

Ill. Carbure de cal- 
cium... 

IV. Nitrate de 
calcium el 


cyanamide 
calcique.....| 73 5o8| 6 137 44 0841 1 баа 


——— À | ————— [ ——— | ——  —— ET | - — Ñ T 


2 455 393 12 81. 


2 342 82 2I 739 


-3 5o8| 6 682] 5 085] 1 625| 64 984] 3 4421 79 261 
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Ш. — Importations et exportations de produits électrométaliurgiques et électrochimiques. 


L'examen du tableau IV relatif aux produits électro- 
métallurgiques et électrochimiques montre que pour les 
trois premiers mois de l'année 1924 l'exportation a été 
très légèrement supérieure à l'importation en valeur 
(:0000 fr) ; en ce qui concerne les poids, la supé- 
riorié de l'exportation est de 5753 quintaux métri- 
ques. 
№ l'on compare maintenant les valeurs et les poids 
des importations et des exportations entre les trois 
premiers mois des années 1924 et 1923, on constate 
une diminution des importations et un accroissement 
des exportations, tant en poids qu'en valeur. 


Pour les importations, la diminution a été de 1 mil- 
lion 8:5 ооо fr, en valeur et de 59 899 quintaux mé- 
triques en poids. Elle a eu lieu principalement, en 
valeur, pour les ferro-manganéses et les ferro-alliages 
divers. 

A l'exportation, l'augmentation a été de 3 041000 fr 
en valeur et de 17285 quintaux métriques en poids. 

Le tableau D permettra de se rendre compte facile- 
ment de l'augmentation ou de la diminution en poids 
оп еп valeur pour chacune des matières indiquées au 


tableau ]V. 
Marcel BLoNpis. 


Assemblées générales 


Energie électrique du Littoral méditerranéen. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU IO MAI 1924. 


L'exercice 1933 a été caractérisé par un régime hydrau- 
lique normal dû à l'enneigement abondant des bassins 
montagneux de la Durance et du Var et à la reconstitution 
des réserves d'eaux souterraines épuisées par la longue et 
excessive sécheresse de 1920 et 1921. Les usines hydrau- 
liques ont fonctionné normalement pendant toute l'année. 

La production de l'énergie thermique, nécessaire à l'ali- 
mentalion des réseaux de la société, а été réalisée au prix 
de revient le plus bas grâce à l'utilisation toujours plus 
grande des excellents lignites de la concession de Bois- 
d'Asson, dont ]a société a le contróle (!). 

Les recettes ont subi une augmentation notable due, pour 
la plus grande part, à l'augmentation des quantités d'énergie 
vendues et, pour le reste, à la légére majoration des prix 
de vente du kilowatt-heure résultant du jeu de l'index éco- 
Domique, L'augmentation des recettes a été supérieure à 
10 pour 100. 

La longueur des artères à la tension de 55000 et 30000 v 
des réseaux de distribution de la société est de 1098 km: 
celle des lignes à la tension de 13000 el 2000 v est de 
1397 km, et celle des lignes de distribution à basse tension 
est de 584 km. 

Les travaux d'achèvement et de mise au point de l'usine 
à vapeur de Sainte-Tulle ont été poursuivis activement. 
Actuellement, les trois premiers turboalternateurs de 
:0000 ch sont en service; le quatrième, commandé au 
début de 1923, sera monté au cours de l'été 1924. L'artére à 
0000 v entre les postes de Gardanne et d'Allauch a été ter- 
minée et mise en service en automne 1923, ainsi que les 
modifications et agrandissements du poste d'Allauch néces- 
sités par Ja liaison de ce poste avec les nouvelles artères à 
20000 v qui alimentent Marseille. 

En attendant l'aménagement des chutes de la Tinée, qui 
donneront un important appoint de puissance et d'énergie 
bydroélectrique, le conseil a estimé nécessaire d'établir à 
Lingostière, dans le voisinage de Nice, au débouché des 
vallées du Var et de la Tinée, une puissante usine à vapeur 
qui jouera dans les Alpes Maritimes un rôle analogue à celui 


Noir В, G. E , a6 mai 1923, L хи, р. 887. 


qu'a, dans la région de Marseille, l'usine thermique de 
Sainte-Tulle, située au centre des chutes aménagées sur la 
Durance. Cette usine, construite à cóté de la gare de Lingos- 
tière du chemin de fer du Sud de la France, sera alimentée 
en charbon par cette voie ferrée, reliée au port et à la 
gare P.-L.-M. de Nice. Située en bordure du Var, elle sera 
pourvue d'eau de condensalion abondante. 

L'usine thermique de Lingosliére sera équipée dés le 
début avec deux groupes turboalternateurs de 20000 ch, 
identiques à ceux de Sainte-Tulle; les installations sont 
prévues pour augmenter la puissance installée au fur et à 
mesure des besoins, jusqu à 5 groupes de 20000 ch, si cette 
puissance devient nécessaire. Cette usine sera conjuguée, 
d'une part, avec les lignes à tres haute tension (120000 v) 
débouchant des usines hydrauliques de la Tinée et, d'autre 
part, avec les artéres à tres haute tension qui alimenteront 
les sous-stations du chemin de fer P.-L.-M. entre Nice 
et Carnoules, et ensuile jusqu'à Marseille. 

H a été décidé, dans l'assemblée générale extraordi- 
naire du 11 mai 1923 (!) que le capital de la société pourra. 
sur simples décisions du conseil d'administration, être aug- 
menté en une ou plusieurs fois jusqu'à concurrence de 
roo millions de francs et étre ainsi porté de roo millions de 
francs à 200 millions de francs. | 

Le conseil a procédé, au cours du mois de mai 1923, à 
l'émission d'une première tranche de 50000 actions nou- 
velles de 500 fr chacune, émises au pair avec jouissance du 
гег janvier 1923. 

Le conseil a ensuite décidé, par application de l'article 19 
des statuts, l'émission de 100000 obligations 7 pour 100 
nettes d'impôts présents et futurs, à l'exception de la taxe 
de transmission sur les titres au porteur, remboursables en 
cinquante années à partir de 1929. Ces obligations ont été 
émises à 492,50 fr pendant le mois de novembre 1923; le 
placement en a clé effectué avec le plus grand succès. 

Les recettes d'exploitatton ont été de 45 419485,46 fr; les 
dépenses ont atteint 20.j05 226,61 fr. 

Le produit d'exploitation, représentant la différence entre 
les recettes provenant des ventes d'énergie et les frais d'ex- 
ploitation, s'élève à 25014 260.85 fr en augmentation de 
9 380474.69 fr. M s'y ajoute le produit du portefeuille, les 


(1) Voir R. G. E., 9 juin 1923, t. хи, p. 987. 


intérels Чез fonds disponibles dans les banques, les recettes 
provenant des travaux d'installation exécutés pour les 
clients et les intérèts divers. le touts elevant àa922 181, 8A fr. 
Le total de ces postes représente une somme de 2- mil- 
lions 956 142,67 fr, dont il faut retrancher : 

Les frais généraux d'administration, 183010,65 fr; l'abon- 
nement au timbre des actions. des obligations et des bons, 
251 781.45 fr; l'intérêt et les impôts des obligations et des 
bons qui sont à la charge de la société, 12 j603097,83 fr; 
soit au total 12897 889.93 fr. 

П reste 15038 552,74 fr sur lesquels il est prélevé les 
amortissements usuels d'une valeur de 1707424.13 fr. 

Le conseil a estimé utile de faire un versement d'un mil- 
lion de francs à chacun des postes de < régularisation des 
[rais de production de vapeur », et de « provision pour 
dépenses exceptiounelles » afin d'augmenter l'importance de 
ces réserves. 

Le bénéfice net de l'exercice ressort à тт 33008,01 fr. 

En y ajoutant le report à nouveau de l'exercice 1922, soit 
750 122,10 fr, le solde disponible s'élève à 12080750,71 fr. 

Ce solde se répartit ainsi : 

5 pour 100 à la réserve légale; 5ооооо fr au fonds d'a- 
mortissement du capital; un dividende de 5 pour 100, soit 
25 fr par titre aux 250000 actions. 

Sur le reste, il est attribué 10 pour 10o au conseil, un 
dividende supplémentaire de 2,5 pour тоо aux actions. 

Le solde de 1177 869,56 fr est reporté à nouveau. 

Le dividende de 37,50 fr est mis en paiement, depuis le 
Зо juin 1924. sous déduction des impôts, contre remise du 
coupon n? 21. 

Bun AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. fr 
Frais de conslilulion.................. 4 160 395,10 
Mobilier et outilluse..,..,.,.... 
Dépenses d'installationg............... 
Portefeuille et parlicipations................... 


e gege e gp e 


* ege @ ° e ө э ef ө ө у e 


I » 
3o$ 581 563. 95 
19 500 069,03 


Matériel en location...,.....,,.......... ...... 1 554 618,90 
Approvisionnements....... КТЫ „+... 7 913 631,80 
Caisses et comptes courants....,..,,....... ..... 21 106 055, 79 
Factures à recouvrer..................... ses. 8 O38 278,576 
DéebileuregiVersy: ser, de Ee re Ys б 859 695,33 
Impóts sur litres à гесоцугег.................. 979 139,24 
Prime de remboursement et frais d'émission des 

DOS. eos ins Ne КОО ККК ека 997 859,85 
Comptes d'ordre et diverx................. Selten 531 517.96 


380 773 855,38 


Каана ыала E nl 


Passif. {г 

CAPITALE ess 9 ERES gd ea EE сеа 125 000 000 » 
EE esu su sux V Ke Re ES pes Sy CLARA 167 360 8or,50 
Bons: dresse, NEE EE ....... 49 000 000 » 
Reserve 1égzale....................... (aww e eReu 23 200 040,84 
Fonds d'amortissement du capilal.............. 2 301 500 » 
Réserve d'amortissement ...................... 5 345 355,65 
Provision pour dépenses exceptionnelles... ...... 2 000 000 » 
Régularisalion des frais de production de vapeur. — 2 боо 365,35 
Créditeurs divers........ Sa Rud ud a INE eU —€— s 13 948 022,11 
Cautionnements et avances de clienta........... 529 542 » 
Travaux et installations à régler par annuités.. 987 046,04 
Coupons à payer et obligations à rembourser... I ON5 782,22 
Comptes d'ordre et divers.................... vs 237 151,08 
Profits et perles................ entes sss 12 OSO 550,71 
. 380 773 855,38 

r 


Société générale des Forces motrices et d'Eclai- 
rage de la ville de Grenoble. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 MAI 1924. 


Durant l'exercice, les recettes comprenant les ventes 


d énergie, intérèts, location, recettes diverses, se sont éle- 
vées à 1045 531,80 fr. 


Les dépenses Comprenant les frais généraux. les impôts et 
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redevances, les intérêts et amortissements des obligations 
ont atteint 643 410,76 fr. 

Les bénéfices bruts sont de 344 911.04 fr. 

Aprés prélèvement de 1540607,40 fr pour amortissement 
du compte « Frais de premier établissement », le solde à 
repartir est de > [087 3.64 fr. 

ìl est prélevé 120 2,68 fr pour la réserve légale, 5000 fr 
pour réserve pour renouvellement de matériel. un divi- 
dende de 6 pour roo aux actions de priorité, un dividende de 
5 pour roo aux actions ordinaires. 

ll est versé то pour тоо du reste au conseil. 11 reste 
20154,96 fr auxquels s'ajoute le report de 1922, 35641,91 fr. 

Sur ce reliquat, il est prélevé осоо fr pour réserve spé- 
ciale. 

Le report à nouveau est de 117906,8; fr. 

Le dividende brut de Зо fr attribué aux actions de priorité 
pour l'exercice 1923 est mis en paiement depuis le ter juillet 
contre remise du coupon n° jo, à raison de 26.40 fr net par 
litre nominatif et 24.60 fr net par titre au porteur. 

Le dividende brut de 25 fr attribué aux actions ordinaires 
est mis en paiement depuis le ter juillet contre remise du 
coupon n° 3, à raison de 22 fr net par titre nominatif el 
18,80 fr net par titre au porteur. 

Le coupon n° jo des actions de priorité est le dernier 
attaché à ces titres. En consequence, pour encaisser се 
coupon, les actionnaires devront déposer leurs titres chez 
les banquiers chargés de ce paiement. H leur en sera délivré 
recu. ils pourront, quinze jours après, venir retirer les 
nouveaux titres. 

Il a été proocdé au tirage au sort des obligations rem- 


boursables. 
Вили АП 31 DÉCEWBRE 1924. 


Actif. 
{г 
Entreprise d'éclairage de la ville de Grenoble... 630 792,03 
En caisse................ E O ЕЛЕДЕ es DANS pe eus 2 633,45 
En banques...... Na the de р А» EE su 405 105,72 


Abonnés et débiteurs divers.......,,... ....... 335 721,73 
Ville de Grenoble (somme avancée à la ville)... 1 714 406, 10 


Terrains et ehutes........ PE RV d D NR NT 307 341,40 
Immeubles industriels.......................... Зоо 145,00 
Installations hydraulilues................ ..... 3 003 713,04 
Usine de Pont-Haut....... ——————— PI 471 051.23 
Petit matériel et oulillage...................... 0 033,16 
Lignes de transport d'énergie...... d EE VE So 39% 002,70 
Mobilier... ,.......... ИТЕ РУР а 353, 35 
Marchandises en mazgasin................ MET 505, 3o 
Impóts sur actions............ "EE 24 247.10 
Portefeuille.......... T TTC ер j ooo P 
Fraisde constitution .............. ———— Ge 277 619.33 
Frais de premier établissement ... 219 430.18 


Amorltissements ......L.. sites. dis A504:58 
154 068.40 
Frais d'emission................ ИРУ а 273 927,00 
Prime de remboursement des obligalions........ 180 590 » 
Frais de transformalion............... O—— 454 853,77 
lt feetion de la ligne de Livel.................. DE 
Réfection de turbines Roizonne................. . 580 974529 
Ñ 174 912,50 
——— 
Passif 

Capital actions : Ir 
Aclions de priorité....... Mena eb e sss. 2 100 000 ? 
Actions ordinaires...... du een yo 43 000-7 
Obligations... Le ¿a ss sus SOI ODDO T 
Creauciers.......... Tau au ӨРЕР nr 209 403.49 
Coupons à paver...,. ска db var medica ded a Tem 137 207,97 
Obligations à rembourser. ооо m 84 322 ; : 
Réserve léceale............................... š 131 503,49 
Réserve spécinle.............. ——— КЕТ E Huang 
Profits et pertes : 641.91 
Reliqual de l'exercice 1iga3................. 35 е 
Bénéfices de l'exercice 19... 394 921.9? 


12 Juillet 1924. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Le régime légal des lignes de transmission d'énergie électrique 


Dans cette étude, l'auteur montre tout d'abord, en s'appuyant sur les textes des lois des 
19 juillet 1922 et 15 juin 1906, la différence qui existe entre ce qu'il est convenu d appeler ligne 
e transmission d'énergie électrique et ligne de distribution d'énergie électrique. H établit 


ensuite la situation juridi 


uridique des lignes de transmission d'énergie électrique, tant en ce qui 


concerne leur régime administratif que les conditions d'exploitation. 


І. Introduction. — En nous plaçant au point de vue 
purement technique, il n'est pas possible "A vrai dire, de 
différencier une ligne de transmission d'une ligne de 
distribution d'énergie électrique. Rien n'empéche, en 
effet. qu'une ligne que tel ingénieur considérera comme 
lizne de transmission d'énergie électrique ne desserve 
en mème temps un certain nombre d'usagers auxquels 
elle vend de l'énergie, On s'accorde bien, en général, 
Pour réserver la désignation de ligne de transmission à 
“lle qui « transmet > plus particulièrement l'énergie 
Lun point à un autre sans assurer un service de distri- 
lutin, mais il n'y a aucun critérium auquel on puisse 
se ivferer, 
| point de vue législatif et réglementaire, la ques- 
ton Ya se poser tout différemment. Ici, nous allons 
Itverun eritérium qui nous permettra de reconnaitre 
“ns ambiguité les lignes auxquelles nous pourrons 
pliquer la désignation de lignes de transmission 
d'énergie électrique. Ce critérium, ou plus exactement 
"е eriléria, nous seront donnés par des textes précis. 
Ut. il est bien évident que, ві l'on a pris la peine de 
lasser ainsi les lignes en diverses catégories, cest 
qu une telle distinction présente, au point de vue pure- 
"MI pratique, un grand intérêt. De par la loi, ces 
Jon "alégories de lignes sont en effet soumises à des 
Pes assez différents, d'une part, pour leur per- 
meire de satisfaire au rôle économique qui leur est 
TO el. de l'autre, pour les soumettre à un régime 
Plus sévère en ce qui touche leur construction, leur 
"iploitation et leur police. 

Nous nous proposons, dans ce qui va suivre, de déter- 
Tier aussi completement que possible les caracteres 
Ji diflérencient ces deux catégories de lignes et, d'une 
“om beaucoup plus sommaire, les différences qui 
lent de cette distinetion quant au régime el aux 
Mitis d'exploitation. 


L Ligne de distribution et ligne de transmis- 
‘ion d'énergie électrique. — Pour essayer de diffé- 
"Wirt Une ligne de distribution d'une ligne de trans- 
үү d'énergie électrique, nous nous reporterons à 
“loi du 19 juillet 1922 autorisant la création de réseaux 


de transmission d'énergie électrique à haute tension et 
modifiant la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie ('), ainsi qu'au décret du 24 avril 1923 por- 
tant règlement d'administration publique pour l'appli- 
cation de la loi du 15 juin 19e6 еп ce qui concerne les 
concessions de transmissions d'énergie électrique à 
haute tension accordées par l'Etat (?). 

Le quatrième alinéa du nouvel article 3 bis de la loi 
du 15 juin 1906 est ainsi conçu : « Le cahier des charges 
fixera les taxes inaxima de péage que l'organisme col- 
lectif sera autorisé à percevoir des usagers du réseau, 
que tous les producteurs et distributeurs de la région 
intéressée pourront étre tenus d'emprunter pour le 
transport de leur énergie ». Nous voyons apparaître 
dans le cahier des charges une clause qui n'existait pas 
auparavant. Pour toute ligne de transmission d'énergie 
électrique, il existe donc une taxe de péage ct l'insertion 
de ce tarif oblige le concessionnaire à transmettre, aux 
clauses et conditions du cahier des charges, la quantité 
d'énergie que débiteront sur son réseau les usagers 
qui le demanderaient. En plus de ce premier caractère 
que nous venons d'examiner (insertion d'une taxe de 
péage au cahier des charges), nous en trouverons un 
deuxième, tout aussi important, en nous reportant à 
larticle premier. du décret Чи 24 avril 1923 qui 
est ainsi conçu : < Les dispositions du décret du 
3 avril 1910 sont remplacées par celles du présent 
décret en ce qui concerne les concessions de transport 
d'énergie électrique à haute tension accordées par l'Etat. 

» Ces concessions ont pour objet l'établissement et 
l'exploitation d'une ligne où d'un réseau de lignes 
reliant des usines productrices entre elles ou avec des 
sous-stations de transformation d'où partent des lignes 
de distribution, ou encore à relier des sous-stations de 
transformation entre elles. 

> Elles peuvent éventuellement comprendre la trans- 
iormation de l'énergie, mais ne comportent, en aucun 
cas, la vente de cette énergie. » 

(*) Revue générale dr l'Electricité, 16 septembre 1g22, XH. 


р. 414-415. | Se | 
(2) Revue générale de l'Electricité, 19 mai 1933, t. xin, 


p. 820-854. 
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Tout d'abord, il ne peut y avoir ici que des concessions, 
en ce qui concerne les lignes de transmission d'énergie 
électrique qui ne peuvent en aucun cas étre établies sous 
le régime des permissions de voirie. De plus, et surtout, 
les concessionnaires de ces lignes ne peuvent en aucun 
cas s'occuper de la vente de cette énergie. 

En somme, pour qu'une ligne réponde à la dénomi- 
nation de ligne de transmission d'énergie électrique, 
il faut qu'elle satisfasse aux trois conditions suivantes: 
r° elle doit être concédée ; 2° elle doit transmettre de 
l'énergie à l'exclusion de la vente de celle-ci ; 3° le 
cahier des charges de la concession doit contenir une 
laxe de péage. 


Ш. Situation juridique des lignes de transmis- 
sion d'énergie électrique. — On ne pouvait que dif- 
ficilement soumettre uniquement ces lignes au régime 
institué par la législation de 1906-1908. Nous range- 
rons en deux catégories principales les observations 
que nous présenterons sur cette question. 

a) Tout d'abord les transmissions d'énergie ne s'effec- 
tuent généralement pas à 110 v, ni méme à ro ооо оп 
15000 v, mais à des tensions extrémement élevées telles 
que 110, 150, el méme 220 kv. Les ouvrages présente- 
ront done des caracteres particuliers el une importance 
plus grande. Au lieu d'un simple poteau de bois de 20 cim 
de diamètreet de то m dehauteur, on devra utiliser des 
pylônes métalliques de25 m de hauteur el plus mesurant 
à leur base (ceux d'angle tout au moins) 3 ou 4 m de 
côté. C'est pourquoi il a paru essentiellement néces- 
saire de ne pas établir aussi simplement les servitudes 
de l'article 12 de Ја loi du 15 juin 1906, mais de fixer 
plus rigoureusement les conditions d'approbation el 
d'instruction des projets (articles 19 et 20 du décret du 
24 avril 1923). Certes, il n'est pas inlerdit aux conces- 
sionnaires de ne pas demander la déclaration d'utilité 
publique, mais, en principe, ils ne le feront jamais. 

Les perturbations par induction ou de toute autre 
nature qui sont causées par les hautes tensions utilisées 
dans ces réseaux, nécessitent des mesures particulières 
de précautions si l'on ne veut pas troubler le fonction- 
nement d'installations existantes. 

Il faut enfin prendre des mesures de précaution par- 
ticulièrement sévères pour éviter Jes accidents et as- 
surer, par suite, la sécurité de l'exploitation (articles 28, 
29. Зо, 31, 32, 33 et 34 du décret précité). 

b) Les réseaux de transmission d'énergie électrique 
s'étendant généralement sur plusieurs départements, il 
a fallu régler toute une série de difficullés provenant 
de conflits d'attribution. Aussi a-t-il été nécessaire 
qu'une circulaire du ministre des Travaux publies 
en date du 22 mars 1929 vienne déterminer d'une 
façon précise les attributions respectives de cha- 


que service (), les instructions contenues dans 


. () Circulaire relative aux attributions respectives des 
ingénieurs de l'Etat dans les questions concernant les con- 


cessions de transmissions d'énergie électrique. Revue génc- 
rale de ÜElectricilé, 14 juin 1924, t. xv, p. 1 128. 
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le décret du 24 avril 1923 ayant paru insuffisantes. 

Le controle des lignes de transmission d'énergie 
électrique est assuré par l'ingénieur en chef charge 
de centraliser le contróle et qui est généralement 
l'ingénieur en chef régional des forces hydrauliques. 
Les attributions de ce dernier et des ingénieurs en 
chef des départements sont déterminées de la facon 
suivante. 

En ce qui concerne l'instruction des demandes de 
concession, il ny а pas de difficultés. Il suffit de se 
rapporter aux articles 8, 9 et 10 du décret. 

En ce qui concerne le contróle de la construction, 
celui-ci est entièrement entre les mains de l'ingénieur 
en chef chargé de centraliser le contróle, les ingé- 
nieurs en clef des départements n'intervenant que 
lorsque le réseau de transmission d'énergie électrique 
intéressera une ligne de distribution dont ils ont le con- 
tróle. Leur rôle est analogue à celui des autres services 
intéressés et notamment à celui du service des Postes 
Télégraphes et Téléphones. 

Enfin, pour l'exploitation, il suffit de se reporter aux 
articles 29 et Зо du décret. Cependant. pour permettre 
à l'ingénieur en chef chargé de centraliser le contróle de 
remplir le rôle qui lui est dévolu, des agents (ingénieurs 
des Ponts et Chaussées, ingénieurs des Travaux publics 
de l'Etat, adjoints techniques) des services départemen- 
taux de contrôle pourront être charges, SOUS sa direc- 
tion, du contrôle local des réseaux Че transmission 
d'énergie électrique. 

La circulaire du 22 mars 1921 a tranché en dernier 
lieu l'importante question des services compétents en 
ce qui touche l'établissement des états des redevanees 
et des frais de contrôle. Nous ne signalerons ici qu un 
seul fait, c'est la désignation du seul trésorier-payeur 
général du département où se trouve le siège social 
pour percevoir la totalité de ces redevances ; el ceci 
quoique les états de recouvrement soient arrétés par 
les préfets de chaque département traverse. 


IV. Conclusions. — ll ne nous a pas été possible 
dans се court exposé d'etre complet. Nous n'avons 
cherché du reste qu'à donner un aperçu d'ensemble des 
conditions particulières de fonctionnement des lignes 
de transmission d'énergie électrique et de définir leur 
situation juridique. 

A l'heure où se multiplient en France les réseaux de 
transmission d'énergie électrique, il était intéressant 
d'exposer suecinctement leur situation. Nul n'ignore i" 
effet tout ce que l'on attend d'eux pour la diifusion de 
l'énergie électrique, le raccordement des grandes usines 
hydroélectriques entre elles et avec les usines ther- 


, H t A ` ` ilis; jon 
moélectriques. D'eux seuls dépendra l 
rationnelle de nos immenses richesses еп hou! 
blanche. 


E. MicANEL, 


Avocat à la Cour d'Appel de Grenoble. 
Inzénieur 1. E. G. 
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el А.-С. Јоце, p. 97-98. 


p. 103. 


Herbert pour les mesures de dureté, p. 121. 


Journal de Physique, p. 121. 


Le Congrès annuel du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique. — Le Syndicat professionnel des Producteurs 
н Distributeurs d'Energie électrique a organisé celle 
Ше, à Paris, son Congrès annuel, à l'occasion de son 
Asemblée générale. L'ancienne tradition de ces Con- 
fres avait été reprise l'année dernière par ce Syndical 
tton n'a pas oublié le succès tout particulier des réu- 
Mons qui ont été tenues à Strasbourg, du тт au 15 juil- 
М 1953 ('). Non moins remarquable fut la réussite du 
Congrès de 1924, auquel un éclat tout particulier fut 
donné раг la présence d'assez nombreux délégués 
lrangers ; ceux-ci avaient été < invités », en effet, par 
à Chambre syndicale, bien que le Congrès n'eùt pas le 
aractère d'une manifestation internationale. 
пе quinzaine d'ingénieurs belges, un ingénieur hol- 
dais, un ingénieur italien et deux ingénieurs suisses 
"pondirent à cette invitation avec un empressement 
dont les organisateurs furent d'autant plus touchés que, 
i ge de circonstances indépendantes de la volonté 
M SC la Hole Е Сола du Syndicat. se 
ider avec la World Power Conference de 
üdres. 
i de travail ont eu lieu SOU la présidence 
Inr Cahen, président du Syndicat, assisté de 


LT CCR ү 1 САА —'— 


1 
Y Revue générale de l'Electricité, a1 juillet 1933, t' xiv, 
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M. Brylinski, délégué général, dans la grande salle du 


Comité des Forges, el furent suivies régulièrement par 
un nombre élevé de congressistes. 

Vingt-deux rapports furent présentés sur diverses 
questions qui se trouvent au premier rang des préoccu- 
pations actuelles des producteurs et distributeurs 
d'énergie électrique. Les discussions qui suivirent l'ex- 
posé de ces rapports furent particulièrement animées 
et chacun retira le plus grand profit de la mise en com- 
mun des expériences personnelles de ses collègues. Les 
divers problèmes techniques ou économiques que sou- 
lève la question tout à fait actuelle de l'électrifi- 
cation des campagnes occupérent une grande place 
dans les travaux du Congrés. Nous pouvons citer, en 
outre, parmi les autres questions qui retinrent l'atten- 
lion des congressistes : l'amélioration du facteur de 
puissance, les applications domestiques de l'électricité, 
les sous-stations de movenne puissance, la traction 
accumulateurs, les Supports (notamment la 


par 
des poteaux noirs injectés à la créo- 


description 


sote), ete. 
Comme Гап dernier, le compte rendu sténogra- 


phique du Congrès sera publié par les soins du Syn- 
dicat et parailra, nous l'espérons, assez prochaine- 
ment. 

Les séances de travail furent heureusement agrémen- 
tées, d'une part, de projections cinématographiques 
accompagnant l'exposé par M. Guerquin du problème 


(«dq 
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des applications domestiques de l'électricité dans la 
région parisienne et, d'autre parl, d'une conférence 
particulièrement intéressante, el agrémentée aussi. de 
projections, que voulut bien donner aux membres 
présents, M. Valensi, ingénieur des Postes et Telé- 
craphes,surcquelquesapplications de la haute fréquence 
aux réseaux de distribution d'énergie électrique |». 

Des visites collectives de l'usiue Nord de la Compa- 
gnie parisienne de Distribution d'Electricité, de l'usine 
de Gennevilliers de l'Union. d'Electricité, puis des 
magasins de l'AP-EL et, enfin, de la Compagnie des 
Lampes, où M. Saurel, administrateur délégué de celte 
compagnie, voulut bien traiter, spécialement pour les 
congressistes et d'une facon extrêmement attrayante. 
le probléme de l'éclairage rationnel, complétèrent la 
série des réunions. 

Le dimanche 6 juillet, eut lieu une excursion en 
autocars avec déjeuner dans la forêt de Fontainebleau 
et visite, à l'aller, du Centre radioëélectrique de Saint- 
Assise, sous la conduite éclairée du directeur de cette 
Station, gracieusement délégué à cet effet par la Com- 
pagnie générale de Telégraphie sans fil. 

Le jeudi 3 juillet, avait été servi dans le décor char- 
mant du bois de Boulogne, au Pavillon Dauphine, un 
arand banquet que M. le ministre des Travaux pu- 
blies avait bien. voulu présider et auquel 
taient de nombreux hauts fonctionnaires du Minis- 
tère des Travaux publics, du Ministère du Travail et 
du Sous-secrétariat des Postes et Télégraphes, ainsi 
que les représentants les plus qualifiés de l'industrie 
de la produetion el de la distribution de l'énergie élec- 
trique et de eelle des forces hydrauliques. Nous pu- 
blierons dans un de nos prochains numéros la partie la 
plus importante du discours prononcé à ce banquet par 
M. Пепгі Cahen, président du Syndicat. — G. M. 


ASSIS 


Bibliographie : L'élève-électricien. Moteurs, par 
G. NénÉ, ingénieur diplômé de l'Ecole supérieure d'Electri- 
cité, professeur de l'Enseignement technique (!). — Ce traité 
des moteurs électriques fait partie d'une collection plus géné- 
rale fondée par M. С. Caillard, inspecteur général de 
l'Enseignement technique, sous le nom de « Le livre de la 
profession ». Le but est de meltre à la portée des élèves les 
mieux doués des écoles professionnelles et des jeunes 
ouvriers désirant se perfectionner, des ouvrages d'enseigne- 
ment à la fois pratiques et techniques dans toutes les branches 
de métiers. Ces livres doivent ètre simples. mais cependant 
assez riches en explications raisonnées pour permettre à ces 
jeunes ouvriers de s'élever dans leur profession. 

{1 fallait donc trouver une forme intermédiaire entre celle 
qui convient pour le debutant et celle que l'on retrouve dans 
les livres classiques d'un caractère purement scolaire. П v a 
là une question de niveau et de mesure qui parait avoir été 
pleinement résolue puisque certains des ouvrages de cetle 
collection en sont à leur deuxieme édilion. 

Le programme qne nous venons d'indiquer montre assez 
quelle est la forme adoptée par M. Néré pour son étude 
sur les moteurs. Après avoir exposé la classification habi- 


(1) Un volume, format 18 cm >< 1» em, de 355 pages, avec 
15% figures dans Je texte et 3 Lab. hors texte, édité par la 
Librairie de l'Enseignement technique, 3. rue Thénard, à Paris. 
Prix ` broché, то lr. 
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luellement faite pour les différents types de ces machines, il 
les envisage séparément, en un texte clair et relativement 
complet, que de bonnes figures aident encore à comprendre. 
Nous croyons bou de signaler que. chaque fois qu'un exposé 
quelconque conduit l'auteur à une formule. il Sempresse de 
donner un exemple numérique qui doit etre d'un secours 
précieux pour l'élève. De plus. un questionnaire placé à la 
fin de chaque chapitre permet au lecteur de faire une revi- 
sion mentale de ce qu'il vient de lire et d'en fixer plus for- 
tement les différents points principaux dans son esprit. Un 
certain nombre d'exercices à résoudre font suite à ces divers 
questionnaires. En dernier lieu, un chapitre de récapitulation 
rassemble, sous forme de tableau, les propriétés principales 
des différents types de moteurs éludiés dans le cours du 
volume, ainsi que les différents usages auxquels ils sont 
réserves. 

Nous ne saurions terminer ce compte rendu sans noter un 
cerlain souci dans indication des unités pour chacune des 
applications numériques et daus l'exactitude de la représen- 
tation de ces unités. Comme nous l'avons déjà signalé à 
plusieurs reprises. ceci nous parait être d'une importance 
toute particulière dans les ouvrages destinés à former des 


électriciens. — B. E. 


Bibliographie : Electrical measuring Instruments. 
par CN Dayspare et А.-С. Jozcer (0). — D'un caractère 
à la fois technique et pratique. cet ouvrage important, qui 
comprend environ joo pages grand format, constitue un 
traité complet des appareils de mesures électriques. 

Deux parties principales peuvent у être distiguées. 
L'une, qui comprend les cinq premiers chapitres. se 
rapporte aux appareils de mesure en général. L'auteur у 
rappelle en quelques pages les principes généraux sur les- 
quels sont basés les appareils industriels actuels, puis traite 
d'une facon minutieuse les diverses questions se rapportant 
à l'exécution de ces appareils. Ce sont en particulier: 1° les 
détails de construction sur les pivots. crapaudines, leviers. 
aiguilles, ressorts, dispositifs d'équilibrage el d'amortisse- 
ment, cadrans. sorties de fil. etc; 2° une étude de l'amortis- 
sement des équipages mobiles; 3° l'exposé de différentes 
questions techniques que l'on peut avoir à envisager pour 
le calcul de ces appareils : diverses expressions de la capa- 
cité électrostatique, valeur du champ magnétique. calcul de 
la self-induction d'une bobine, elc; 4? des renseignements 
nombreux sur les propriétés des différents matériaux 
magnétiques, conducteurs et isolants entrant dans la cons- 
truction envisagée. 

Dans lautre partie, qui contient à peu prés le méme 
nombre de pages que la précédente, réparties également en 
cinq chapitres. l'auteur envisage les appareils terminés 
et donne la description des différents types d'instruments : 
à cadre mobile, électromagnétiques. Сесігодупатідиез. 
thermiques et. en dernier lieu. électrostatiques. 

La premiére partie, dans laquelle on rencontre la minutie 
de détails habituelle aux auteurs anglais traitant de ces 
questions — ainsi d'ailleurs qu'aux fabricants du méme pays 
— sera précieuse pour les constructeurs d'instruments de 
mesure. La deuxième sera lue avec intérét par tous les élec- 
triciens qui оп! à manœuvrer ces appareils et qui désirent 
avoir des renseignements précis sur leur constitution. 

Ajoutons que cet ouvrage est présenté avec beaucoup de 
soins et qu'il contient un grand nombre de figures toutes 
très explicites. — Y. б. 

(1) Un volume, format 25 em > i8 em de 440 pages, avec 
figures, édilé par Ernest. Benn Limited, $. Bouverie street 
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.| "effort sur un corps en contact avec un 
‚. | nilieu à perméabilité variable. — Dans ce qui suit, 
^ Fra abstraction dela magnétostriclion ainsi que des 
rienomenes thermiques et notaminent de la chaleur 
mversible (livslérésis, ete.), qui présentent un intéret 
‘tique moins immédiat lant que l'influence de 20 à 
vis plus forte de la saturation n'a pas été élucidée. 
Considérons en figure 11 un tore en fer doux trés 
Vace, aimanté par то in ampères-lours uniformément 


Fig. 11. 


“ris, Coupons cet anneau, en deux points diamé- 
ent opposés, de telle sorte que les sections 
ейп angle x avec le diamètre et demandons-nous 
melke sera l'attraction entre les deux moitiés, хі les 
e obliques demeurent parfaitement continus. Pour 
^B avoir à introduire ici l'énergie potentielle élas- 
Jw. nous considérerons le tore comme rigide el 
“as eearlerons les deux joints parallèlement, en les 
lu ü Mesure, sans altérer la continuité, par une 
Hire parfaitement malléable de méme caractéristique 
йш UT. 12) que l'auneau.Effectuons 
oí lentement le déplacement à flux constant, en 
^i convenablement l'excitation pendant la disjone- 
1. Tout échange d'énergie avee le circuit d'excita- 
шщ ainsi exclu, de méme que toute modification 
“energie magnétiqne dans les portions intacles de 
T |o ü fournir doit être égal à augmen- 
PER C magnétique dans les deux secteurs 
Чы (rH eulamés par la fente. 

‘est l'angle du déplacement Zx avec la normale à 


di » a + 
] a generale de Electricité, 5 juillet 1924, t. xvi, 


:: | Mkul de l'attraction magnétique à l'aide d'un spectre (suite a fin) 0) 


la section oblique .S, le volume de la masse de bour- 
rage sera ĉ.r cos 8..5 et l'énergie nécessaire à son aiman- 
tation, 


дух сов (GO 
S. ——— Hdi, 
4T 0 


Mais, par suite du remplissage de la fente,la seclion 
du lore ç a augmenté de cr sin (a + 8) sur une lon- 


30000 
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Fig. 12. 


gueur périphérique de ç tg z el l'induction moyenne а 
baissé dans le secteur E F G ll de 


" d. . 
бо == — CET SIN (2 + B). 
Е 
L'énergie magnétique de се secteur subit donc une di- 


minution de 


с š В | 
— ig xa! ë — бст Sin (a + 8) tg x, 


m: 


ač et Y étant les valeurs actuelles du champ et de l'in- 
duction. En déduisant cette expression de la précé- 
dente, il vient, pour le travail dépensé par joint si l'on 
exclut d'autres échanges d'énergie, 


TELLE NEG 
i A Spm coy spud O G 2x ssintaté)tez fue 
4T о nm: J-5)tga. (17) 
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Désignons par а la surface englobée par la caractéris- 
tique d'aimantation, figure 12, et le rayon vecteur 0A 
qui va au point actuel A, telle que 


ОУ uy 
“= — | ао; 
2 u 


cela nous permet d'écrire, après quelques transforma- 
tions de calcul, l'effort par joint 


eT all a cos 4 
EFE. = — — = — cos (ax + 9) У — —— S. (17) 
T ёг 8z pou AS SES 


er 
Or, SC cos (2x + B) S 8р étant la variation de la 
réluctance (v. formule (9)) par demi-filet de tube con- 
duisant le flux @'ç— Ф, on a aussi 


dë Ze a cos? 


S. (18) 


= Òr AR 


Le premier terme étant l'effort que l'on aurait avec 
la caractéristique droite O A, on voit qu'en réalisant 
l'état d'aimantation actuel ауес des anneaux élémen- 
taires de perméabilités constantes, convenablement 
choisies, la force d'attraction ne sera pas la même, 
malgré que les deux états d'aimantation et l'excitation 
soient absolument identiques. L'attraction magnétique 
n'est donc point déterminée par les valeurs actuelles des 
intensités d'aimantation et des courants lorsqu'on а 
affaire à des milieux dont la perméabilité est fonction 
du champ. | 

Si l'on admet que l'effort élémentaire interne ne dé- 
pend que de la variation locale de l'énergie magné- 
tique, les formules (17^) el (18), écrites sous forme dif- 
férentielle, donneront l'effort magnétique fictif à l'inté- 
rieur d’un corps rigide par élément de surface ds. 

Le premier terme Че (CH correspond, d'après (9) et 
(3), à une force élémentaire 


l | o x) ! | А y 
—L dae (X30 —— (W, В) cds, 
AR | 2 ) 
faisant un angle (2 a + 5) avec la normale à dS; le 
a 
deuxième terme,de (17')à une force normale — 2t m dS. 
En intégrant par parties, on a aussi 
Je B! JC” 
+ [аваж 
0 


e 


q = — 

2 

et l'effort par unité de surface peut s'écrire, sous 
forme vectorielle lorsque р. dépend de aç, 


q I | | де | | 
— = — w (ay, N) AN [edo ug 

Sz zl 0 ) 
expression conforme à celle donnée par E. Cohn (!) 


(1) E, Соня, Das elektromaqnetische Feld, 1900, p. 515-517. 
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en partant de l'effort par unité de volume, 


I Í Ac ) 
et De A grad рал + [60N, rot Al d 


fe ; (20) 


Eu se servant de l'expression (31, *? peut aussi se 
mettre sous la forme 


г — Lei voie, — l d, (21) 
ou, avec 
AC 
а == v 
2 
p — WERB a, SU v AR", (21) 


Lorsque AX et & sont normaux à la surface, il vient 


q — IC (a — э). (21°) 

La courbe d'aimentation, figure та, qui correspond 
à des tôles de dvnamos non alliées, montre quey atteint 
déjà la valeur 0,6 pour vu = 15000 et 0.8 pour 
B = 22 ooo Unités C. G. S. 

L'erreur serait done du mème ordre, si l'on évaluail 
l'intégrant © par la formule (3) ou la formule (4°) du 
mémoire cité au début, avee la valeur actuelle de la 
А' ! | | 
— —, puisque cela reviendrait à poser 
OA 
y — o. Le facteur 1 — y diminue à mesure que la satu- 


4 


ration progresse el, lorsque a — o, l'effort norinal E 


perméabilité р = 


а= 
dp 


formera une fraction de plus en plus petite de l'effort 
5! d» 


җи». 
iv 


dant la valeur absolue de q ne diminue et surtout ne 


qui correspond à la perméabilité actuelle. Cepen- 


& 


Fig. 13. 


disparait pas lorsque le circuit se sature, Comme il est 
souvent admis, d'autant plus que v décrol de nouveau 
aux très fortes salurations. | 

Pour une incidence а > o du champ, # peut aussi 
être tiré du diagramme de la figure 13, dans lequel on 
a porté, sous un angle a a avec la normale X' dëi = QU 


Ki 


К ` 


9 Juillet 1924. 


¿len contresens de la normale, 20У 20' oi — UV. La ligne 
de fermeture OV donne alors le vecteur 2 en grandeur 
è direction. Passons maintenant à des cas concrets. 

' 

VI. L'effort magnétique sur une dent isolée. — 
Lemploi de dents de plus en plus longues, dans les 
zandes dynamos (!), oblige le constructeur à s'inquié- 
er de la sollicitation radiale et tangentielle de chaque 
lt par l'effort magnétique. Calculons cet effort, en 
ant quil résume la totalité des efforts magnétiques sur 
ksélements de volume de la dent, y compris les termes 
desurface, Cet effort différera de zéro partout où la 
Гетеа w possède un gradient volumique ou 
superficiel, 

la contribution des éléments de volume de la dent, 
vis la surface, sera donnée, si nous supposons la dent 
nuée de courants internes, par 1 intégrale de volume 
‘е 10: qui devra être égale, en vertu du théorème gé- 
Pris de Green, à l'intégrale de surface de (19), 
tendue à toute la surface intérieure de la dent. En 
kiant abstraction des efforts frontaux, il vient, si nous 
dsiznons les trois faces de la dent par S,, S, et S; et 
abuse par S, (fig. 14), ** étant rapporté à la normale 
etterieure, 


qd %. (22) 


1 
dv = — 
I 8л Si4-Se4- S34- S, 


l reste à tenir comple du gradient superficiel de y. le 
hnz des trois surfaces A, S, et $5, où p. devient dis- 


da 


NI La contribution à l'intégrale de volume de ces 
tor faces s'obtient (2) en caleulant, au moyen du se- 
б Ç D ` 
"i membre de(221, l'effort sur un petit cylindre plat, 
^nteahl moitié dans le fer. moitié dans l'air ; on peut 
! К: À 
"L Rota ; Leg progrës réalisés dans la construction des 


) А , А 
| "Jongen de grande puissance. Revue generale de 
AU " EIS D . à 
dud 47 Janvier 1923, t. xii. р. 129. 
| E. Cons, Lor, cil., p. 92 et 205. 
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aussi l'obtenir par l'intégrale de volume mème, en 
remplaçant la surface idéale par une surface matérielle 
d'épaisseur finie, dans laquelle la perméabilité passe 
d'une manière continue de u à т. Dans les deux сах, 
on trouve, comme contribution par unité de surface, 


q — 


: , ce qui est la différence des efforts superficiels 
Us 


sur les côtés air et fer de la surface. I] vient ainsi pour 
l'effort magnétique sur la dent, obtenu par totalisation 
des efforts (20) à l'intérieur et à la surface de la dent, 


WEILER (Bo — Ф) d S 


^ & Si+-S+--S> 


ou, en remplaçant intégrale de volume par sa va- 
leur (22), 


` I y I Ч - y 
r== f ost fiz, ааз 
8т «9:45. 83 4-84 8z $14- Se 3-81 
1 I n 
— Ve [аа ^ -- — т У, (23) 
Br SSS 87 Je | 


On trouvera par conséquent l'effort magnétique sur 


une dent, en “tendant l'intégrale de surface | ZdSle 
long du côté extérieur (air) des trois surfaces Ai, S, et 
S, et par la base S,. Ce dernier appoint est sensible- 
ment inférieur à се que donnerait la formule (3) avec la 
perméabilité actuelle ` mais 4 étant rapporté à la nor- 
male extérieure, l'effort sur S, agit en contresens de 
celui sur S, et l'on aboutit par la formule exacte (23) à 
des attractions radiales notablement plus élevées. 

En ce qui concerne l'attraction tangentielle, il est à 
remarquer que les dents qui séparent deux phases sont 
plus fortement sollicitées et l'effort dà au champ de 
fuite atteint son maximum lorsque le courant d'une 
phase passe par zéro en diphasé el à — 15° de zéro en 
triphasé. Ces dents ont donc une plus forte tendance à 
vibrer. 

L'effort sur la base A, se déduit aussi aisément de la 
variation de la reluctance. Un rapprochement évident 
des relations (18) et (12) nous donne immédiatement, 
avec les notations du paragraphe précédent, pour la 
composante suivant une direction т formant un angle 8 
avec la normale sur l'élément de surface de s, 


2 
= гм zl ^ " 
РО шуа s 


où p désigne la perméabilité actuelle, correspondant au 
point А de la caractéristique (fig. 12). 

Si nous supposons que, le long de la base %, l'induc- 
lion 3 est normale à S, et uniformément répartie, il 
vient, avec Ф = 3. N,, pour l'effort d'attraction normale 
sur la base (dirigee sur l'arbre) 
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Les efforts sur les faces S,, Sa et S; se calculent à 
l'aide de la formule (12), comme précédemment. 


VII. L'effort sur un pôle encastré. — Le cas se 
présente comme pour la dent lorsqu'on envisage la 
sollicitation de l'étranglement S, de la queue 
d'aronde (fig. 15). L'effort que subit la bobine induc- 
trice se transmet à son assise et n'est pas reçu par le 


Fig. 15. 


pole. La surface d'intégration devra done suivre le 
pòle en passant entre la bobine et le noyau et se fermer 
par l'étranglement A, La contribution de S, n'entre en 
ligne de compte qu'aux très fortes saturations, de sorte 
que Ia queue d'aronde d'un pole encastré est générale- 
ment plus fortement sollicitée par l'effort total que les 
boulons de fixation d'un pole à joint plat, par 
exemple. 

En calculant le même effort au moven des formules 
(12) et (24), la bobine inductrice est à considérer 
comme faisant partie du système adverse et son champ 
formera partie intégrante du ehamp commun. 


ҮШ. Digression. — Les formules physiques pour 
l'attraction magnétique ne sonl pas beaucoup employées 
en pratique. 

Les hypothèses physiques y sont-elles pour quelque 
chose? ll est indéniable qu'au premier abord Fintuition 
pratique, affinée par la notion du circuit magnétique, a 
de la peine à admettre lu fiction qui exelut toute per- 
turbation du champ pendant le déplacement virtuel, 
Mais cette fiction, quoiqu elle aboulisse à un état de 
déséquilibre, peut se justifier par le. théorème de 
Thomson sur deux élats de distribution voisins dont 
l'un correspond à un minimum de l'énergie potentielle. 

Peut-ètre convient-il de ne pas chercher si loin et 
d'attribuer simplement cette réserve aux dilemmes que 
l'on rencontre lorsqu'on applique les tensions de 
Maxwell à des surfaces non fermées, Un exemple fera 
mieux comprendre la difficulté. 

supposons une masse de fer doux, de perméabilité 
constante р. et dénuée de courants internes. L effort 
que subit un tel corps dans un milieu aérien de per- 
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méabilité ро peut se calculer d'apres (13), soit par lin- 
tégrale de surface 
srl == f qud N, (a^i 
JY 
soit par l'intégrale de volume 


ә 
— J oC upad Adr, 


an = (26) 


Comme la perméabilité ра été supposée constante, 
on a dans le fer grad = = о, sauf à la surface S, ой 
grad, à = N (u — p). 

Par élément de surface dS Fintégrale de volume 
recoit, on s'en souvient, l'appoint 


(d — 2) d SN = OU (NC, 90) (u, о) d N, 


où l'indice zéro se rapporte au milieu ambiant. Mais 
l'effort élémentaire maxwellien étant donné, au fac- 


I 
leur az pres, par la valeur de l'intéegraut te de la for- 


WM 


mule (25) dans l'air, il est clair que les intezrants des 
formules (25) et (26) ne peuvent. donner à la fois 
l'effort élémentaire réel. 

On admet communément que lintégrant de (26) cor- 
responda l'effort vrai, de sorteque l'effort maxwellien*Z, 
apparait, en tant qu'effort élémentaire, comme fictif, 
conduisant simplementauméme effort résultant que(?6). 
Pour w — constante, Та formule (26; devient en effet 


Hz ef (P, — LAN, (20') 
JS 


Mais, en vertu du theéoremeci^ on a, en intégrant 
suivant le contour intérieur (coté fer) de la surface 
fermée SN, grad à disparaissant, 


[ах eee 
dS 


et l'on voil que (26^) s'identifie bien avec (25) pour toute 
surface fermée. 


c] I ч?” $ е ` 
Si l'on regarde — Ss oC grady comme l'effort réel pat 


.. 


unité de volume, on пе peut done guère attribuer de 
sens effectif aux tensions de Maxwell qu'en tant qu'elles 
s'appliquent à une surface d'intégration entièrement 
fermée. 

La méme remarque s'applique aux efforts déduils de 
la variation de là réluctance, ee qui n'empéche pas. 
bien entendu, de composer les. efforts par tube en les 
considérant comme partie intégrante de l'effort total. 


IX. Possibilité d’application des différentes for- 
mules. — Théoriquement, les formules (1), (3) et ci) 
permettent d'évaluer Fattraclion dès que l'on connait le 
champ aérien le long de toute la surface d'un corps. Mais 
les solutions analytiques faisant defaut pour la plupart 


ШИ! 


I Juillet 1924. 


des ras qui intéressent la pratique, il ne peut ètre ques- 
под que de l'intégration graphique de ces formules, en 
liant les valeurs du champ d'un tracé de lignes de 
luv, Ce calcul méme devient aléatoire à proximité des 
Aches, à cause des points de saturation qui se pré- 
Шен aux angles vifs et aux isthmes qui ferment les 
оез. Dès lors, l'intégration ne devient possible 
que si la surface d'intégration passe à distance conve- 
nahle des surfaces limites. H faut donc un spectre com- 
pet du champ dans l'entrefer. Les trois formules ne 
sont non plus applicables lorsque la surface d'intégra- 
ton franchit un milieu dont la perméabilité est fonc- 
lion de 2, 

La formule (2) permet l'évaluation de l'attraction 
aan quadrature et sans qu'il soit besoin de passer par 
ls composantes du champ, pour tout corps entouré 
du milieu aérien, que la perméabilité du corps 
depende ou поп du champ. Sous forme complétée раг 
k terme de saturation, elle reste valable lorsque | 
dépend de XX (formules (18) et (21)). А l'aide de la 
brmule (2), on peut, en ouíre, se passer de spectre, 
< que l'on connait la réluctance & de l'entrefer. en 
bartion de sa distance A. L'avantage de la résolution 
dabrique apparait plus particulièrement avec. les 
machines mullipolaires où il faudrait, par exemple, 
dj 12 spectres pour un alternateur à 24 pôles. 

Par la. formule (2), on se rend aussi plus facilement 
compte des efforts critiques au voisinage du contact, ой 
l'attraction peut devenir plus que double, méme si l'on 
"uppase le flux maiutenu сопан par des connexions 
“potentielles sans résistance et sans fuites. L'occa- 
Чоп se présentera peut-être de compléter les formules 
bprochées données pour la réluctance Ro dans la 
Revue générale de l'Electricité », 1919, t. iv, p. 700, et 
de dire quelques mots de la dérivée virtuelle. 

Notons, en attendant, que, pour l'alternateur avec le 
ШЕ ptit pas connu (*) (150 pôles ; pas polaire, 
H^ em: entrefer, 3 mm ; espace interpolaire, 
soem, dont le circuit correspond à peu près à la 
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figure 7, prise à entrefer moitié, on obtient par la for- 
mule (2), en dérivant simplement la formule donnée 
pour Ro (< R. G. E. > ibid.), par rapport à /, un effort 
d'environ 3 pour тоо trop grand. Pour des machines 
avec des fuites moins considérables, cet écart serait 


évidemment plus faible. 


N. Conclusions. — L'effort magnétique sur un 
ensemble de corps ferromagnétiques et de courants 
entourés d'un milieu aérien est déterminé par le flux Ф, 
qui en émane, et par le gradient virtuel de sa réluctance 
aérienne (Ro. | 

La formule 

; Фф? oK. 
Fi — — 
8x oi 


est aussi exacte et aussi générale que les formules phy- 
siques. Elle a sur ces dernières l'avantage qu'elle per- 
met, en plus de la résolulion algébrique, l'évaluation 
de l'attraction en utilisant directement les lignes de 
flux d'un spectre, sans que l'on soil obligé d'en tirer 
d'abord les composantes du champ et de les recom- 
poser tensoriellemenL. 

D'une maniere générale, l'attraction entre deux corps 
ne dépend que du champ commun. Cela est encore vrai, 
lorsque les deux champs n'ont de commun que leurs 
lignes de séparation (court-circuit idéal) ; l'effort 
magnétique mutuel est alors entièrement déterminé 
par la valeur du champ le long de ces lignes, 

L'attraction sur un corps rigide, en contact parfait 
avec un milieu à caractéristique d'aimantation non 
rectiligne, n'est plus déterminée par les valeurs 
actuelles des intensités d'aimantation et des courants ; 
l'effort dépend notamment du débordement de la courbe 
d'aimantation sur le rayon vecteur qui va au point 
actuel de la caractéristique. 


Th. LEHMANN, 
Ingénieur. 


Revues, analyses et informations 


Etude oscillographique du courant et de la ten- 
sion dans un circuit de perméametre (`). 

Ms élude, entreprise à la John Hopkins University. a 
"пе Пец à une série d'essais qui ont porté sur trois per- 
de du type en U, le premier à noyau en fonte, les 
tux derniers à noyau massil ou feuilleté en acier au sili- 
“йш. qualite transformateur. 

ML A NOYAU EN FONTE — On a d'abord procedé à 
*5 escais de rupture du courant magnétisant, aveu circuit 


il . - 
ТА Die Weechselstromtechnik. t. Iv, p. 590, N° r> de la 
НЕЧ j Р : 
! W-B. hocwzxuova et TeL. Brinv. Journal of the american 


EON P ў I ; ae 
SC i ol electrical Engineers, decembre 1923, t xui p. т 305- 
PAN 3 Din: mots, 9 fig. ` 


magnétique ouvert et fermé; on a utilise, successivement, 
pour opérer cette rupture : 1° un disjoncteur à rupture sur 
charbon et à soufflage magnétique, qui a été jugé insuffi- 
sanl; 2° un interrupteur à ressort à rupture brusque, im- 
mergé dans l'huile, qui a donné des résultats satisfaisants. 
Les figures í et 2 représentent les oscillogrammes de courant 
et de tension obtenus, avec eircuit magnétique du perméa- 
metre ouvert, avec l'un et l'autre des interrupteurs ci-des- 
sus. 

On remarquera : 1° que l'intervalle de temps nécessaire 
pour rompre le courant est de 1,25 seconde avec le disjonc- 
teur et de о, 25 seconde seulement avec l'interrupteur à rup- 
ture brusque dans l'huile: 2? que la courbe de tension pré- 
sente deux pointes bien caractérisées, dans le premier саз. 
el une seule dans le second; 3° que. dans les deux cas, la 
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tension subsiste т seconde environ aprés la cessation du 


courant. 
On &'été conduit à supposer que ce dernier phénomène 
était dà à l'action des courants de Foucault développés dans 


I ! seconde z (ori 
Pepmegmelre ә noyau de fonte 
Disjoncteur a rupture sur charbon 


{геи magnelique ouvert 


Lo arnperes 
е. 


2 
ef 


lseconde 


CRE ME ыы TE > 


Perméainetre a noyau de fonte 
interrupteur à reïsort, a rupture brusque 
immerge dans l'huile 
Circuit magneLique ouvert 


Fig. 1 el 2. — Oscillogrammes montrant la persistance de la ten- 
sion aprés la rupture du circuit magnélisant d'un perméa- 
metre. 


les viroles en laiton fixées aux extrémités du corps support 
de la bobine magnétisante ; l'expérience a confirmé cetle hy- 
pothése, ainsi qu'il appert de l'examen de l'oscillogramme 
représenté en figure 3, et obtenu etavec lesdites pieces metal- 
liques enlevées. 

Une seconde série d'essais a été effectuée en vue de re- 
chercher un dispositif permettant de réaliser le renverse- 


" 0? aptonde 
lerméametre a noyau de fonte. 
faterrupteun à ressort, 3 rupture 
brusque summerge dans Í huile 
Circuit magnétique ouvert. 


` Кыл дй z 
Courant sd HN 05 


Apres enlevement des viroles en laiton 


Fig. 3. — Oxcillozramme montrant la disparition de la tension 
eu mème temps que celle du courant quand on a supprimé les 
viroles sièges de courants de Foucault. 


ment de sens du courant dans l'intervalle de temps mini- 
mum. 

Le probléme ainsi posé consiste, tout d'abord, à obtenir 
une ouverture brusque du circuit; mais, quelle que soit la 
vitesse avec laquelle on referme ce dernier, avec les nou- 
velles connexions requises, l'établissement du courant, dans 
le sens opposé. exige un certain temps; pour réduire la du- 
rée correspondante, on a eu recoursà plusieurs moyens dont 
les plus efficaces sont les suivants : 1° aménagement d'en- 
trefers dans le circuit magnétique du perméamelre; 2° iu- 
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sertion d'une inductance, de grandeur assez importante, 
entre ta source d'énergie et le commutateur, mais, à condi- 
tion de faire usage d'un commutateur spécial ne coupant à 
aucun moment le courant de la ligne d alimentation et se 
bornant à renverser le courant dans le perméaunètre ; l'in- 
ductance a pour effet. en l'espèce, de maintenir le courant 
sensiblement constant. 

Pour le renversement. comme pour la rupture simple du 
courant. il a été trouvé que les viroles en laiton de support 
de bobine avaient une action sensible; les oscillogrammes 
montrent, qu'après leur enlèvement, le courant peut etre 
coupé et rétabli en sens opposé avec un gain de temps rela- 


livement considérable (1.7 seconde au lieu de 5.9 se- 
condes). 
PRRMEAMETRE A NOYAU D'ACIER AU SILICIUM. — La figure 4 re- 


présente un oscillogramme de renversement de courant ob- 
tenu avec un perméametre à noyau feuilleté en acier au si- 
licium ; l'intervalle de temps exigé pour la coupure et léta- 
blissement en sens inverse du courant est, comme on le 


¿ 0,5 seconde.. 
етерге avec псува fevillete 


ru acer gu silicium 
/ Liintriutateun dans hh le 
Circuit magnel'que кылт 


1 bumper 


`. AAA 
{ел d GE 


a 
ооба d 


Fig. 4. — Oscillozramme montrant l'instantanéilé du renverse- 
ment du courant dans un регшеаше!ге à noyau feuilletée au 
silicium. 


voit, extrémement réduit (0,08 seconde seulement): la du 
rée correspondante est de о, 23 seconde avec le perméametre 
à noyau massif en méme métal ; elle est de plusieurs se- 
condes avec le permeamétre avec noyau en fonte. 


Comcrusioss, — 1° 11 résulte clairement des essais que la 
présence de toute pièce métallique susceptible de devenir le 
siege de courants de Foucault, sous l'influence du courant 
magnétisant, doit ètre proscrite dans toute installation de 
perméametre ; 

2? L'emploi dun interrupteur à rupture brusque dans 
l'huile a pour effet de réduire le temps nécessité pour la rup- 
ture du courant magnetisant ; 

3» Le perméametre à noyau feuilleté en acier au silicium 
permet de diminuer sensiblement lintervalle de temps 
exigé pour le renversement du courant; avec des appareils 
de cette construction, il devient, par conséquent, possible 
d'utiliser. pour les mesures, un galvanometre balistique à 
courte période. — L. D. 


+ 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Abaques pour le calcul des réseaux de distribution 
d'énergie électrique 


Entre le calcul rigoureux des conducteurs de réseaux ruraux, calcul rendu illusoire par l'im- 
précision des données, et leur évaluation empirique qui conduit souvent à des erreurs inadmis- 
sibles, il v a place pour une détermination judicieuse de ces conducteurs par des méthodes ne 
présentant pas de grosses difficultés, mais cependant assez laborieuses. L'auteur du présent 
article s'est broposé de les simplifter par l'établissement d'abaques dont on trouvera ci-dessous le 


principe ainsi que le mode d'emploi. 


Introduction. — En ce qui concerne le calcul des 
lignes de transmission à trés haute tension,les méthodes 
modernes de calcul et, еп parliculier, les abaques de 
Brown et ceux de M. Blondel permettent à l'ingénieur 
d'effectuer assez rapidement les essais qui guident son 
Choix parmi les infinités de solutions possibles, pour 
déterminer celle qui remplit le mieux le but poursuivi. 

Ces méthodes sont établies dans le cas de lignes à 
lès haute tension pour lesquelles aucune des quatre 
Praudeurs caractéristiques (résistance, self-inductance, 
Gipacité, perditance), n'est négligeable. Elles ne s'appli- 
quent par ailleurs qu'à des lignes destinées à trans- 
netlre l'énergie d'un point à un autre. 

Dans le cas de réseaux de distribution, il y a lieu de 
taleuler non pas une ligne, mais l'ensemble du réseau 
de manière à ce qu'il remplisse le mieux possible le 
hul poursuivi. Le probléme se trouve simplifié du fait 
que, la tension n'étant pas trés élevée, certaines des 
Rndeurs caractéristiques peuvent ètre considérées 
comme nulles. 

Les calculs à effectuer pour l'établissement des 
"eaux de distribution d'énergie électrique sont donc 
lolalement différents de ceux nécessités pour l'établis- 
ment d'une ligne de transmission. 

Parmi les nombreux projets de distribution d'énergie 
гаје que nous avons à examiner, certains comportent 
les tableaux ou des notes de calculs détaillés. Ces 
(alruls sont assez longs à établir ct le travail devient 
considérable si l'on veut étudier les nombreuses 
Variantes possibles de la distribution. 

D'autres projets ne comportent aucun calcul et les 
*rliuns des lignes ont été adoptées sans aucune règle 
^U Suivant empiriques simples, mais 
exactes. 

Îl est évident qu'en raison de l'umprécisiou de cer- 
laines données, on ne peut songer à calculer avec une 
"suwur mathématique les réseaux de distribution. 
Ми; Мезе, d'un autre côté, regrettable de voir déter- 
mner, sans aucune base sérieuse, les sections des 
lines, сар on obtient ainsi sur certains points du 


des regles 


réseau, soit des poids de cuivre injustifiés, soit des 
sections insuffisantes pour assurer une bonne distri- 
bution. 

La solution pratique consiste, à notre avis, dans 
l'établissement d'abaques donnant rapidement et avec 
une approximation suffisante dans les limites d'appli- 
cation, le diamétre ou la seclion des conducteurs à 
adopter : aussi présentons-nous les abaques ci-après 
qui permettent de faire, sans calculs longs et fastidieux, 
les tàtonnements nécessaires pour l'étude des diverses 
solutions possibles. . 

Nous considérerons, dans la présente note, les condi- 
tions d'application, le mode de calcul et d'emploi de 


ces abaques. 


H. Données adoptées pour la construction des 
abaques. — Ces abaques ont élé élablis pour étre 
utilisés avec les valeurs, et entre les limites désignées 
ci-après, des données du réseau, valeurs qui sont cou- 
rantes pour un réseau rural de distribution d'énergie 


électrique : 


1° DiMENSIONS DES CONDUCTEURS. — Nous avons choisi 
comme diamétre minimum des fils , 3 mm. Ce mini- 
mum est fixé par les règlements techniques. 

Le diamètre maximum prévu pour les fils est de 
6 mm. La tension mécanique de fils d'un diamètre 
supérieur devient trop difficile et il v a lieu, pour les 
fortes sections, de prévoir du câble. 

Les diamètres variant pratiquement par demi-milli- 
mètres, nous avons adopte les diamètres ci-après : 
40/10 19 10 50 10 боло mm, 


30/10 3 > 10 


55:10 
En ce qui concerne les cables, nous avons prévu 
quatre types commerciaux de càábles : 
Càbles de 19 brins de 1,42 mm de diametre. Section 


30,91 тт”. 
Càbles de 19 brins de 1,65 mm de diamètre. Section 


10,25 mm". 
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Càbles de 19 brins de 1,83 mm de diamètre. Section 
50.96 mm'. 

Câbles de 19 brins de 2,03 mm de diamètre. Section 
62,57 mm, 

Nous n'avons pas cru devoir envisager l'emploi de 
câbles de section plus forte, car il devient alors difficile 
de les tendre. Il est préférable. dans le cas où le calcul 
indiquerait l'emploi de càbles d'une section supérieure 
à 62,77 mm', soit de doubler la ligne, soit de modifier 
la tension adoptée. 


2° FACTEUR DE PUISSANCE. — Le facteur de puissance a 
été pris uniformément égal à 0,8 pour le calcul du 
réseau. 

Cette valeur peut paraître un peu élevée, саг les 
moteurs agricoles travaillent en général dans des con- 
ditions telles que le facteur de puissance est assez bas. 
Mais il faut tenir compte du fait qu'il n'y a pas sur le 
réseau que des moteurs, et que l'éclairage améliore le 
facteur de puissance. | | 

De plus, les lignes sont calculées dans l'hypothèse du 
débit maximum prévu. Dans ce cas, les moteurs (га- 
vaillent prés de la pleine charge, c'est-à-dire avec un 
facteur de puissance assez élevé. 


3» Tensrons. — Les abaques ont été établis pour les 
tensions ci-après qui semblent devoir être le plus fré- 
quemment adoptées pour les réseaux ruraux de distri- 
bution d'énergie électrique. 


f =s 
115/200 V; 220/380 V; т 000/1 ooo V 3 v; 


5 ооо: V3,5 ооо v; 10 000 : V3, то 000 Y ; 


1) 000: V3 15 000 v. 


n° PERTE RELATIVE DE TENSION. — La perte relative de 
tension a été prise égale à 8 pour roo pour les réseaux 
à basse tension et à 5 pour тоо pour les réseaux à 
haute tension. 

Le chiffre de 8 pour тоо peut paraitre un peu élevé 
pour les réseaux à basse tension qui comportent de 
l'éclairage. 

Mais il faut remarquer que la chute de 8 pour roo 
ne sera atteinte qu'au moment de la pointe journaliére 
et qu'elle ne se produira que pendant trés peu de temps 
et qu'en général, elle n'intéressera qu'une faible partie 
des lampes. 

De plus, le réglage à + ^ pour тоо des bornes de 
sortie du transformateur permettra, le cas échéant, de 
faire la correction nécessaire. 

En ee qui concerne les réseaux à т ooo v. nous avons 
une chule de tension de 6,5 pour roo. П est possible, 
en effet, d'admettre pour eux une енше supérieure à 
celle des réseaux à haute tension, car les réseaux à 
basse tension qui en sont issus sont en général tres 


peu étendus. 
11. Hypothèses simplificatrices qu’il est pos- 


sible de faire dans les limites de ces données. — 
IL est tout d'abord possible, étant donnés les diamètres 
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et les tensions adoptés, de considérer comme nulles la 
capacité et la perditance de la ligne. 

Nous allons maintenant établir qu'il e-t possible de 
considérer comme égales la chute relative de tension el 
la perte relative de puissance active. 

Construisons en effet en A B C (fix. 1) le triangle re- 


Ul V5 Ont 


A ULV o. e 


Fig. 1. — Diagramme de la puissance transmise par une ligne 


présentatif de la puissance active transmise / / V COS s. 
de la puissance réactive (7 Vi sin ç et de la puissance 
apparente / 7 V3. 

Le triangle C DE représente la puissance perdue еп 
ligne: C D, la puissance active OI et D E, la puissance 
réactive w LA. 

La perte relative de puissance active que nous dési- 
gnerons par m est égale à 


зд? 3/1 | 
Ë s. ` ou - . ( 1) 
UIN З сох Ф U v3 cos $ 


La chute relative de tension est égale à 
АЕ — AC PS АЕ 
АС AC 

Ог опа 
РЕР Ос шыс? 
АЕ = VAB + CD)? + (BG + РЕ). 


. A 
- 
. 


= z s 
=V! (71 VE cos o + y RI: + (C7 V3sin » J- eLP) 
En remplaçant 


3 HI 
EVE сох 2 


par sa valeur m, on obtient 


* mw L \* 
AE = күзү (1 + my + DE Sc . 


Par ailleurs, AC = UI y3; 
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d'où 


AE то LY? 
gom (к UE ER 


в) /, 


En désignant par tg +’ la quantité im la chute rela- 


live de tension e peut s'écrire 


e= eos e Va Tomy-4(tgoo-d-mtgg)?-—1:1. (2) 


Pour comparer cette quantité à zn, faisons la différence 
des deux valeurs ; on obtient 


е т:=со5#\/(1 + т)? (62+ 65) —1— т. 


Cette quantité s'annule pour tg o = tg 9. 

En d'autres termes, lorsque le facteur de puissance 
de la ligne est égal au facteur de puissance des appa- 
reils d'utilisation, la perte relative de puissance et la 
chute relative de tension sont égales. - 

Cela se constate d'ailleurs facilement sur la figure 1. 
Dans ce eas, les angles o et za sont égaux ; la droite CE 
est dans le prolongement de la droite A C et Гоп a 


CE | OD " 
AC AB 
lérivons (» — m) par rapport à tg '; 
а | 
die — m) m (ug 2 + m tg ў') cos 9 


digo) — V + m) + (tg s + im tg x )' 


(elle quantité est positive, donc la différence croit 


avec tg т. 
Les valeurs extrêmes de tg ai dans les limites d'ap- 


Mication des abaques sont : 
Pour 3 fils de 3 mm disposés en triangle équilatéral 


ile 0,40 m ie cóté, tg р == 0,1625; 


Pour 3 eábles de 62,97 mm? de section placés en 


lriangle équilatéral de o, oo m de cólé, tg =" = 1,20. 


Cos ? est pris, pour l'établissement de nos ahaques,. 


ral à 0,80 
e — т) varie donc de 


— —  HƏM_— m“nOsI 
d Va +)? + (0,25 + m < 0,1625)* — 1 — m = 
0.5 V!.62046625 m? + 2,243720 nt -|- 1,5625 — 1— m (3) 
à 
аа 
0,8 үп +T n)! + (0,75 + mX 1,2) — 1 — m 
~ E EN MEET s ET A Si 
= "уду m? + 3,8 m + 1.06025 — 1 — m. (1) 


En choisissant pour m les valeurs qui rendent les 
"pressions (4) et (4) maximum en valeur absolue, on 
slate que la différence (e— rt) entre Іа chute relative 
de tension et la perte relative de puisssance varie de 
7^9» à + 0,017, 
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Ces chiffres ne sont atteints que pour des valeurs 
limites et l'erreur que l'on fait en assimilant la chute 
de tension à la perte de puissance est donc trés faible 
et négligeable en raison de l'imprécision des données. 

Nous allons étudier les conséquences pratiques de 
cette assimilation, dans deux cas extrêmes et dans un 


cas pratique. 


1*' Cas. — Transmission de 8 kw à 5oo m, à la ten- 
sion de 220-380 у; cos р = 0,8; p = 1,8 microhm-cm ; 
disposition des fils en triangle équilatéral de o,40 m de 
cóté 


Perte relative 


i Diamètre Chute relative 
du fil de tension de puissance 
en millimètres еп centièmes en centièmes 
30 10 8,2 11,0 
35 10 6,1 8,1 
40/10 4,7 6,» 


Le calcul avec une chute relative de tension maxi- 
mum de 8 pour тоо fera adopter du fil de 35/10 mm et 
le caleul avec une perte de puissance relative de 
8 pour ioo fera adopter un diamètre de 40/10 mm. 

Le poids de la ligne sera, dans le premier cas, de 
135 kg et, dans le second cas, de 176 kg. La prise en con- 
sidération de la seule chute de tension ferait, dans ce 
cas, réaliser une économie Че 23 pour 100 sur le poids 


du cuivre. 


2° Cas. — Transmission de 6 kw à 9oo m, à la tension 
de116-200 v ; co8 9 = 0,8; p = 1,8 microhm-cm ; dispo- 
sition des fils en triangle équilatéral de o.-o m de côté. 
Perte relative 


de puissance 
en centiemes 


Chute relative 
de tension 
en сепцешез 


Section 
du câble 
en mim: 


40,25 9.5 9.4 
50.96 8.5 7.5 
62.7 7.0 6,1 


Si l'on envisage une chute relative de tension maxi- 
inum de 8 pour 100, on adoptera du cable de 63,77 mm? 
de section. Si c'est la perle relative de puissance qui 
doit être limitée à 8 pour тоо, on adoptera du câble de 
50,96 т. Le poids de la ligne dans le premier cas est 
de 1584 kg et dans le second eas de 1284 kg. Le caleul 
basé sur la chute relative de tension améne une тајо- 
ration du poids du cuivre de 23 pour 100. 

On voit donc que, dans ces cas extrêmes, la différence 
du poids du cuivre est d'environ 23 pour тоо tantôt au 
profit d'une méthode, tantôt au profit de l'autre. Il fuut 
d'ailleurs tenir compte que cette différence ne provient 
pas exclusivement du fait de la méthode de calcul, mais 
également de ce que l'on est obligé d'adopter des con- 
ducteurs de dimension courante et, par suite, de section 
supérieure à celle donnée par les ealeuls, 

Dans le cas de fils de petit diamètre. la chute reli- 
tive de tension est inférieure à la perte relative de 
puissance et, en basant le calcul sur la perte relative de 
puissance, la distribution sera faite dans de meilleures 
conditions au point de vue des appareils d'utilisation. 
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Au contraire, dans le cas de câbles de forte section, la 
chute relative de tension est très légèrement supé- 
rieure à la perte relative de puissance. Mais il est trés 
rare, pratiquement, qu'une ligne soit entièrement 
consliluée par des càbles de grosse section. 


3° cas. — Calcul d'une ligne de 2 ооо m de longueur 
transmettant, aux tensions 220-380 v, les puissances sui- 
vantes : то kw sur les т ооо premiers mètres ; 5 kw sur 
les 5oo m suivants ; 1 kw sur les 5oo derniers mètres ; 
cos ? = o,8; fils disposés en triangle équilatéral de 
0,60 m de côté ; 5 = 1,8 microlim-cm. 

L'application des abaques fait adopter, pour les di- 
vers tronçons, les conducteurs ci-après : du càble de 
5o mm? de section pour le premier tronçon, du fil de 
05/10 min de diamètre, pour le second et du fil de 
30/10 mm, pour le dernier. 

La perte relative de puissance est, au total, de 7.25 
pour 100 ; la chute relative de tension est de 5,1 pour 
100. ll y a donc pratiquement équivalence. 

Des abaques calculés exactement pour des pertes re- 
latives de puissance données peuvent donc, pratique- 
ment, dans leurs limites d'application, étre utilisés en 
admeltant l'égalité des chutes relatives de tension et 
les pertes relatives de puissance. 


DENSITÉS DE COURANT ADMISSIBLES. — Une question reste 
à examiner, c'est celle des densités de courant admis- 
sibles dans les limites d'application des abaques. 

L'article 8 des nouvelles instructions de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité concernant < les installations 
électriques de la premiére catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances » (édition 1923) fixe les intensi- 
tés maxima admissibles pour les câbles isolés et don- 


ne, dans les limites d'application de nos abaques, 
les chiffres ci-apres : 


Constitution Densité 
du conducteur | de courant 
gëff Section Courant en ampères 
nombre diamètre en lolal par 
de tils des fils millimètres en millimètre 
en mm Carrés ampères carré 
1 30 10 7,07 28.6 4,05 
7 12 10 7.92 3o.9 3.go 
1 34 10 9,08 23,6 3.70 
7 14 10 10.8 41,0 3.80 
? 16 10 14,1 50,8 3,60 
7 18 10 17.8 60.5 3,40 
19 12 10 21.5 71 5,50 
19 14 10 29.1 88 2,00 
19 16 10 21 100 2,65 
19 18 ro 18 11% 2,45 
19 20 10 бо 135 2,25 


Ces instructions sont muettes en ce 


càbles nt qui Concerne les 
x S nus. 


Mais les anciennes instructions (edition 
naient les indications suivantes 

« Art. 85. — Les densités 
plus haut sont recommandal 
nus jusqu à 5o mm? de secti 


1911) don- 


approximatives indiquées 
les pour les conducteurs 


on environ ; pour les sec- 
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tions supérieures, les densités de courant pourront être 
plus élévées tout en restant dans les limites compa- 
Пех avec la sécurité. > 

Nous avons cherché à traduire ces chiffres et ces 
prescriptions dans une formule valable pour les con- 
ducteurs nus dans les limites d'application de nos 
abaques et nous proposons, à cet effet; la formule 


{ == = E t> 
“J 


i représentant l'intensité, en ampères, els, la seclion, 
en millimètres carrés. 

Le tableau ci-après permet la comparaison des résul- 
tats obtenus par l'application des regles édictées par 
l'Union des Syndicats de l'Electricité el par l'emploi de 
la formule proposée : 


Intensités permiszs: maxima correspondant 
eegene 
aux instructions 


Section de l'Union des Syndicats à la formule 
des câbles de l'Electricité proposée 

en пип? (conducteurs isolés) (conducteurs nus) 
7.07 28.6 32.5 
7,92 30.9 35.4 
9.08 33,6 39.1 
10,8 á1.0 44.7 

14,1 50.8 54,0 

17,8 60,5 65,0 

21,5 745.0 60,3 

29,3 88.0 94.5 

38 100.5 115.0 

48 118.0 137,0 

60 133,0 161,0 


Les intensités résultant de l'emploi de la formule 
sont done un peu supérieures à celles données, pour les 
cäbles isolés, par l'Union des Syndicats de l'Electricité, 
ce qui est normal, puisque nous envisagions le cas de 
conducteurs nus. 

La différence, faible pour les petites sections, devient 
un peu plus imporlante pour les fortes sections, ce qui 
est en conformité avec les prescriptions de l'article 8) 


des anciennes instruclions. 


IV. Méthode adoptée pour іе calcul des lignes. 
— Deux méthodes classiques sont employées pour le 
caleul des réseaux de distribution d'énergie électrique : 
1° la méthode de la densité constante; 2° la méthode 
du poids minimum. 

La méthode de la densité feonstante consiste à main- 
lenir constante, tout le long d'une ligne ou d'une dért- 
vation, la densité du courant. Les sections sont alors. 
sur une méme ligne ou une même dérivation. propor- 
tionnelles aux intensités. Le rapport de l'intensité à la 
section ou densité est calculé de maniere à ne pas d: 
passer, en bout de ligne, la chute de tension admise. 

La méthode du poids minimum consiste à répartir 
entre les divers tronçons d'une ligne ou d'une dériva- 
tion les chutes de tension, de manière ` та ne pas dr: 
passer en bout de ligne la chute de tension admise el, 
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+ àobtenir pour l'ensemble de la ligne ou de la dériva- 
lion, le minimum de poids de cuivre. 

Les sections calculées par cette méthode sont, pour 
one méme ligne ou dérivation, proportionnelles, non 
aux intensilé8, mais aux racines carrées de ces inten- 
silés. А | 

H semblerait, au premier abord, que le choix Че 
l'auteur d'un projet düt se porter sur la méthode du 
pods minimum puisqu'elle assure théoriquement la 
réalisation la plus économique. 

Ce n'est pourtant pas exact pratiquement, car les 
sections trouvées par cette méthode sont souvent inac- 
ceplables comme donnant un diamètre inférieur aux 
mm réglementaires, ou des densités de courant inad- 
missibles. Ce dernier fait se produit beaucoup plus 
fréquemment qu'avec la méthode de la densité cons- 
lante, car la section élant proportionnelle à la racine 
carrée de l'intensité, la densité augmente avec l'inten- 
siléet par suite avec les sections, alors que les régle- 
mentations en vigueur font diminuer, avec les sections, 
la densité maximum admissible. 

Ün est donc amené, aprés avoir calculé une ligne par 
la méthode du poids minimum, à rectifier les sections 
el le poids de cuivre n'est plus le poids minimum. 

Par ailleurs, une ligne calculée par la méthode du 
poids minimum se prête moins bien aux extensions ul. 
lérieures du réseau qu'une ligne calculée par la mé- 
thode de la densité constante. En effet, ainsi que nous 
l'élablirons plus loin, les chutes de tension, obtenues 
dans les divers troncons d'une ligne par la méthode de 
la densité constante, sont proportionnelles à la lon- 
gueur de ces tronçons. 

Dans les lignes calculées par la méthode du poids 
minimum, les chutes de tension, par mètre de longueur 
le canalisation, sont beaucoup plus fortes à l'origine 
dela ligne qu'à l'extrémité. 

5i, par la suite, le besoin se fait sentir d'établir une 
dérivation à une distance donnée de l'origine de la 
ligne, la chute de tension restant à admettre sur la dé- 
tivation sera plus faible dans le cas du poids minimum 
que dans le cas de la densité constante et, dans le pre- 
Dier cas, |a dérivation sera plus onéreuse à établir. 

Pour ces diverses raisons, nous avons cru devoir 
adopter, pour l'établissemeent de nos abaques, la 
méthode de la densité constante qui est suivie le 
plus couramment dans la pratique et donne de bons 
résultats. 

Nous reproduisons ci-après une méthode directe de 
calcul des lignes par la méthode de la densité constante 
en courant triphasé. Précédemment, et à notre connais- 
хапсе, cette méthode n'était exposée que pour le cou- 
Гап! continu et les résultats obtenus en courant continu 
étaient multipliés par un facteur pour ètre utilisés en 
Courant alternatif : 

Soit (fig. 2) une ligne triphasée ABC..... MN ; appe- 
lons LL lh les longueurs des divers tronçons et 
Bo 5..... Aen leurs sections respectives. 

Soient H, П,..... Пл les puissances transmises dans 
chacun de ces tronçons fu ?;..... ї les intensités ; @/, 
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la tension composée de la distribution ; cos x, le facteur 
de puissance des appareils d'utilisation et m, la chute 
de tension admise. 


La puissance transmise dans un tronçon (le tronçon 


B C. par exemple) est 


I, = U, v3 COS о. (6) 
La puissance perdue dans ce tronçon est 


394. 


Ts 145. 


83 


La perte relative de puissance, ou (d'aprés ce qui a 


A HT, pg IL (с M JL N 
А RE Ne ae MERE 
LE DS 04, 01,9. Unibn, Sn 


Fig. з. — Schéma d'une ligne triphasée composée de tronçons 


de caractéristiques différentes. 


été établi ci dessus) la chute relative de tension, est 
égale, pour le troncon BC, à 


Zei, 
Р, I $5 


Hs ri, V3 cos e 


14? 


К 
Б 
E 
[2] 
E 
e 
5 
S \ ` 
GL 10,013 Ue! CoN 
e^ 
[[- 0.013 
А2 ` / 
Iran 5› 
TL-0013 Us} Co? 8, p. 7 
LI А 
4 5, C; 
zu X 
0 
Distance 2 


Fig. 3. — Réseau des hyperboles équilatères n /, — Cte, des 


droites п = Cte et parabole cubique П = a Z? représentant 
le lieu des points d'interseclion des courbes précédentes. 


Cette expression peut s écrire, aprés simplification et 


la 
en remplaçant — par sa valeur constante 2, 
32 


Р: == vie? 
I {cos ? 
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La chute relative de tension est donc proportionnelle en désignant par /, sa longueur totale. La chute de 


à la longueur de la ligne. tension admise m étant. déterminée, l'équation (7) 
Elle sera égale, pour toute la ligne, à permettra de caleuler 3, à savoir, 
= m | т U cos z | 
ҮЗЕ? ЕА (7) ë = — ə—. (8) 
U cos 9 (7 cos 9 V3: L 
kW 
A AAE SSP SRE EE EE 


| 
64,7 7mm? 


46 à Е. А | - 
idi. = P 5 

¿l | "| | 1 

sol sosm A |! | | | 

581-1 | | 


| 


CA 
c 

^ — = —À 
— 
+ 


LD UE mm? 


transmise 


Puissance 
co 


UI О 2 0.3 і t PT 
0,4 0,5 Vm 0,7 0,8 0,9 10 11 1,2 km 
| Distance 
Fig. 4. — Abaque répondant aux données suivantes : tension, 115-200 v ; facteur de puissance, cos с -= 0.8: 
chute relative de tension, m = 0.08. 


Vo D e ә (o a e e : * ` 5 з 1 H ` ` 1 e Col- 
Mais, par ailleurs, on a s2: = « et l'équation (6) donne p d Попе, pour déte D шешип 
Š dueteurs d'un Lroncon, la relation 
t === П, II. Ë /, V3 cll. /, | 
руз j а (9) 


ur tal ` "da 
" KZ. ab Le 
à 4. 2d 
Meme ` 


W T > achi W puative de tension en ce point est 
EN " a? 
kb ni + ly 


fa 
ШТ кое рр 2. tension sont proportionnelles à 
| VE ione à E à partir du point C 


= ng. 


е - 


EZE? 


Ch, 1 

EUM | 

^ joel | 
SESCH 

| SOA 


Dis 


— Кала о DE L'ELECTRICITE 
E ce transmise p par ШЕ Balen et Z, la 


my lérivation issue de la ligne au 


B 


ч 3^ E E wf Wi 


La dérivation se caleulera done comme la ligne prin- 
cipale en remplaçant m par ma. 


V. Construction des abaques. — Dans la for- 
mule (9), р, m, U et cos ç sont des données de la distri- 
bution ; on peut donc la mettre sous la forme 


з= KIIZ, 


A étant une constante de la distribution. 
.Pour un conducteur de section donnée, elle se ré- 
duit à 
(10) 


C'est l'équation d'une hyperbole équilatère dont 


II Z = С“. 


RP BREL РИТ 
bru RH 
pell | | | ETT S BEN 


SE Б 


(4 25. 18 EE 18 6718. 29 20. 21 22 28 24 25 26 27 28 29 30km 


tance 


Fig. 5. — Abaque répondant aux données suivantes : tension, 220-380 у; facteur de puissance, cos ç = 0,8 : 


chute relative de te 


chaque point & pour coordonnées la longueur totale de 
ligne et la puissance que le conducteur de seclion 
donnée peut transmettre (fig. 3). 
Nous tracerons, pour chaque distribution étudiée, le 
u des hyperboles équilatères correspondant aux 
conducteurs que nous avons adoptés pratiquement. 
là constante de l'équation (10) а pour valeur 


ms L’ сох? 
EE? a mw 
15 000 


ишш L en kilomètres, H еп kilowatts, s en 
ëss, U en volts eten prenant о = 1,8 mi- 


nsion, m — 0,08. 


Par ailleurs, l'intensitó maximum qua peut trans- 


ee 
mettre un conducteur est égale à 7,5 st corre spondant 
à une puisst апсе 


4 


y - 
IL oU x y SA * cos о, 
soit, en adoptant les unités ci-dessus, 
4 
= Är УР, CS: 
П — 0,013 //s* соз d 


(12) 


Les équations (12) représentent, pour les diverses 
sections, des droites parallèles à l'axe des longueurs : 
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Les intersections, pour une méme valeur de s, des 
hyperboles (11) et des droites (12) sont des points 
dont le lieu est donné par l'élimination de s entre (11) 
et (12). 

On obtient ainsi 


lH =: 


Pd 


L’ 


Se 13) 
m? L? cos2ç ! 


166 500 


Le lieu des intersections est done une parabole 
cubique. 


Fig. 6. — Abaque répondant aux données suivantes : teusion, 
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SECTION DES CONDUCTEURS D UME LIGNE, — 
laxe des longueurs 1и longucur totale de la ligne. 
Elever en ce point la perpendiculaire à Faxe des lon- 
eueurs. Pour obtenir la section d'un tronçon, prendre 
sur cette perpendiculaire une ordonnée représentant la 
puissance 
immédiatement supérieure à се point correspondra au 
conducteur à adopter x. Trois modèles de ces abaques 
sont représentés en figures à, 5 el 6. 
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VI. Emploi des abaques. — 1° DÉTERMINATION DE LA 
« Prendre sur 


transmise dans le tronçon et la courbe 


Distance 


1 000-1 000 v $ у; facteur de puissance, cos ç = 0,8 ; 


chute relative de tension, т = 0,065. 


2° DÉTERMINATION DE LA SECTION DES DÉRIVATIONS. — 
D'après ce qui a été établi ci-dessus, unc dérivation se 
caleule exactement comme une ligne à condition de 
diminuer la chute de tension admise en la multipliant 
par le quotient de la longueur de la ligne restant aprés 
la dérivalion par la longueur totale de la ligne. | 

Mais, dans les formules ayant servi сай les 
diverses courbes des abaques, met L n'interviennent 


pas ou interviennent sous forme du rapport ЗЫ Il est 
L’ Le 


donc équivalent de multiplier m par un rapport 


donné ou de multiplier Z par l'inverse de ce rapport. 

ll est beaucoup plus facile, pratiquement, de procéder 
de la deuxième manière, саг les abaques ont été ol: 
blis pour une valeur donnée de an tandis que L est une 
variable. Nous énoncerons donc la règle pratique 
suivante pour le caleul d'une dérivation : 

Soit une ligne de longueur À. А une distance 7, de 
son extrémité part une dérivation. Cette dérivation se 
саісшега comme une ligne à condition de multiplier sa 


longueur totale par I. 
' 
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P Resaagre. — П peut arriver qu'en raison des TARLEAU F. 
lnzueurs ou des puissances figurant au projet, le point 
[ша obtenu sur l'abaque tombe au-dessus de 


COMPOSITION DE LA LIGNE 
EE POIDS TOTAL 


toles les courbes. йй 
Si le fail se produit pour de nombreux tronçons, il y CON SERA ы. p ` сен ы 
a lieu d'étudier le projet sur de nouvelles bases, soiten  |- Е =5& mes 
auzmentant la tension soit en augmentant le nombre £ S À STE рун 
destranformateurs. On obtiendrait sans cela un poids š 5 = ER Ея 
-= d ш 


de cuivre trop. considérable et des sections inadmis- 
sibles. 

N le fait ne se produit que sur un ou deux tronçons 
asez courts, il est parfois possible d'y remédier en fai- 
unt, au point de vue du calcul des lignes, jouer le 
tile Гане principale à une dérivation assez impor- 
lante. 

Sinon, il y a lieu, à notre avis, sur le tronçon ой 
ln esl amené à adopter des sections trop fortes, Че 
doubler la ligne et de calculer indépendamment cha- 
сше des parties. 


jo 10 
Jo 10 


Jo ío 
jo 10 


За то 


30 10 


Annexe. Tableau du poids des lignes. — Il nous 
аш ulile, comme complément à cette étude sur 
une méthode rapide de calcul des réseaux, d'établir un 
üblau donnant le poids de cuivre des lignes élec- 
tiques en fonction de leur longueur. 

(e tableau а été établi pour des lignes ayant des 
Gülucteurs de phase de sections égales à celles adop- 
tes pour l'élablissement des abaques. 


jo. 


35/10 
35 10 


w QJ) © ы 


30 10 


P 


40 10 


mm 


Càbles. 


y Ur 
` 0 cn KA 


com t^m 
52kW B GE AN С 


Fig. ^. — Schéma d'une distribution 
dont il faut faire le calcul. 


Pour chaque Section figurent les ligues comprenant : 
U Deur conducteurs de phase. — Ces lignes corres- E 1 
pondent à une transmission monophasée. 
Y Trois Conducteurs de phase. — Ces lignes eorres- phase, car, dans ce dernier cas, la section du neutre 
Se N à une transmission triphasée sans fil (qui west plus réellement neutre: doit être prise égale 
SO à une transmission de deux phases de (гі- à celle d'un conducteur de phase. 


8 7 
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Ze Trois conducteurs de phase et un neutre. — Сех 
lignes correspondent au cas d'une transmission tri- 
phasée avec fil neutre. Le fil neutre a été pris de 
section moitié de celle des fils de phase en se conten- 
tant, si Гоп ne trouvait pas de fil courant de section 
voulue, de la section courante immédiatement supé- 
rieure. 

Ar Trois conducteurs de phase, un neutre et un fil 
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municipal. — Le diamètre du fil municipal a éte pris 
uniformément égal à 30/10. 


Les poids trouvés ont été majorés de 5 pour 100 
pour flèches, chutes, épissures et ligatures. 

Les poids figurant au tableau sont donc ceux qui doi- 
vent figurer au projet sans aucune majoralion. 

Le tableau donne le poids de ír kin de ligne. 

ll est done possible, par une simple multiplication, 


ТлвкЕл Il. 


LONGUEUR CONDUCTEURS POIDS 
DIFFÉRENTS mme. | PUISSANCE |.——— — n YT... ` e — — 
DES 
vraie modifiée fils de lignes principaux fil fl. 
TRONÇONS TRANSMISE | —— —— Á - neutre de distribution! CONDUCTEURS 
сї fi! municipale 
section diametre dinmètre diamètre 
m m kw mm“ mm min min ke 
EN i — €—————— ——— ——— p EEE ——— — E 7 — 
Ligne ТЕМ. 
TN 135 12,10 62,95 | бо 10 3o, 10 282 
N L 80 0,10 60/10 49 10 Зо 10 Hi 
М Зоо 0,90 Altor jolro 30/10 99 
515 515 
Dérivation МОР. 
eg А i 515 
coefficient de majoration de longueur ; — = 1,3» 
BO 
NO 175 б,оо 50.90 55 10 jo ío 302 
OE MP s M 3.79 40.25 5o 10 Зо То 730 
705 953 
Dérivation Lu. | 
mm . А 515 
(eoetticien de majoration de longueur : — = 122) 
00 e 
LH | 150 | 258 | 5.20 | | 40 10 | 30 10 | 3o FO | 23 
Ligue TGI. 
TG FEM 8,06 bo 10 35 10 3o 10 120 
GI 100 2,20 ÁO. 10 )O 10 jo 10 48 
270 270 
Dérivation G K et GJ. 
° LA . . 27^ 
| (coefficient de majoration de longueur : == = 2 
| loo d 
E | 4o | 110 | 2,60 Зо 10 50 10 30 10 13 
` 9o 243 0,20 3o 10 30 10 | 30 10 30 
Ligue T BC. 
T SC уло 45 10 15 10 jojo | dos 
140 s О, 42 30 10 10 10 jo 10 40 
340 3 10 
Ligne TD. 
TD d - + à 
| 420 | 7.55 | | 6010 | 49:10 | 3019 | ҳаз 
Ligne ТЕЕ. 
T D 2 , "AE , 
e | 3.27 45 10 39 10 3e 10 81 
500 500 
Poids total du cuivre utilisé. 2 639 


— №3. 
ale pris 
agr Ин 


qui dur 


айн, 
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de trouver rapidement le poids d'une ligne de longueur 
d de composition quelconques. 

Sil, par exemple, à trouver le poids d'une ligne de 
бр m de longueur composée de 3 câbles de 40,25 mm? 
de seelion ; 1 fil neutre de 5о/то mm de diamètre; r fil 
pour la distribution municipale de 30/10. 

Le tableau donne, pour 1 km, un poids de cuivre de 
17,2 kg, soit pour 635 m, 1377,2 X 0,6035 — 874,5» kg. 


ҮШ. Exemple d'emploi des abaques et du 
tableau. — Soil à calculer la distribution schématisée 
en figure ^ (tension 115 200 v). 

l| est evident, à priori, que les plus grosses sections 
& trouveront sur le tronçon TN qui correspond à la 
plus grande puissance et à la plus grande longueur. La 
lagueur de la ligne ТР est de 840 m. Le tronçon TN 
tansmellant 12, то kw, on voit, aprés emploi de 
lalajue n° т, que la section à prévoir serait supé- 
пеше à 62,77 mim. 

Considérons comme artère principale la ligne T NM. 
“a longueur est de 515 m. La puissance de 12, то kw. 
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à cette longueur, correspond à l'adoption du càhble de 
62,77 mm? de serlion. 

Dans ce cas, la dérivalion NP est prise à une dis- 
lance de 380 m de l'extrémité de la ligne MNT dont la 
longueur est de 515 m. 

La longueur de la dérivation devra donc être multi- 


pliée par == 1,35, ce qui donne 705 X 1,35 = 953 m. 

L'abaque n? : donne, pourla puissance de 6 kw trans- 
mise par le tronçon NO, une section de 50,96 шш? 
acceplable. C'est done cette seconde solulion que nous 
adoplerons. L'application des résultats obtenus par le 
barème et le tableau se trouvent consignés dans le 
lableau II. 

On voit avec quelle rapidité se font ainsi la discus- 
sion et le calcul d'un réseau pris dans un projet que 
nous avons eu à examiner et qui avait donné lieu à une 


note de calculs assez volumineuse. 


M. Ронснкт, 
Ingénieur du Génie rural. 


Une application particuliére des moteurs asynchrones 
synchronisés 


On reconnait unanimement la nécessité, pour les grands réseaux de transmission à trés haute 
tension, d'avoir, en certains nœuds du réseau,une régulation automatique de la tension, effectuée 
par production d'énergie réactive au moven de compensateurs svnchrones, machines de cons- 
truction légère et tournant à grande vitesse. Le démarrage de ces compensateurs est particuliere- 
de la chute de tension qu'il produit momentanément sur le réscau. 


ment à considérer à cause 


L'auteur étudie ci-dessous un cas particulier de cet effet. 


| Modes de démarrage des compensateurs 
%псһгопеѕ. — Les principales méthodes utilisées 
Pur la mise en route de ces machines sont les sui- 
yanles : 
, " Par moteur asynchrone de démarrage, à tension 
ale a celle du fonctionnement du compensateur ou à 
vision plus faible obtenue par transformateur auxi- 
iaire, Cette méthode présente l'inconvénient d absor- 
ter un grand courant, à faible facteur de puissance, 
par conséquent de faire baisser sensiblement la tension 
ia "seau à régler pendant le temps de la mise au syn- 
“hronisme du compensateur ; 

1 Par son excitatrice en bout d'arbre. Ce procédé 
à certainement avantageux, mais il est nécessaire 
l'avoir du courant continu dans le poste el que 
Ë puissance de l'excitatrice soit suffisante pour per- 
Dl le démarrage; cette dernière condition est 
"ment remplie pour les compensateurs de grande 
ШЕШ | 
E Par autotransformateur de démarrage. Ce pro- 
"dé ^mployé presque généralement par la General 
nu et la Westinghouse electric and manufac- 

7^ esL appliqué pour le démarrage de gros com- 


pensateurs synchrones de leur fabrication. Dans ce vas, 
les inducteurs sont munis d'enroulements amortisseurs 
pour permeltre l'autodémarrage et aussi pour éviter le 
«pompage ». Les autotransformaleurs sont prévus avec 
trois prises; dans ces conditions, le courant absorbé 
esl de l'ordre de {oà roo pour тоо du courant normal. 
Cependant, dans celte manœuvre, il y a deux périodes 
critiques qui se traduisent souvent par un i-coup sur 
le réseau : 

а) Au moment où l'on excite le rotor aprés son accro- 
chage à tension réduite; si l'accrochage est à contre- 
pôles, l'excitation provoque un décrochage avec pas- 
sage momentané d'un courant double environ de celui 
du démarrage; 

b) Au moment de la commutation pour passer à la 
tension normale, si Ја mancæuvre n'est Pas assez 
franche, il y a un nouvel à-coup, en général, moins 
important. 

Parmi ces machines, nous pouvons citer : 

2 compensaleurs de 30 ооо kv-4, 6 боо v, боо t: mn 
chacun, installés récemment aux sous-stations du 
réseau à 220 ооо v de la Southern California Edison Bee 

1 compensateur de 7 500 kv-A, 13 Воо v, боо t: mn, 
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installé à Worcester sur le réseau de la New England 
Power С° ; 

1 compensateur de 15 ооо kv-4. б боо v, 355 U: mn, 
installé à la sous-station d'Eagle Rock (Southern Cali- 
fornia Edison €"): 

3 compensateurs de 5 ооо kv-A chacun, installés 
dans les sous-stations de la Ebro Power C" (Espagne), 
sur son réseau à 110 000 V. 

Remarquons que, dans tous les procédés de démar- 
rage, on a intérét à envoyer de l'huile sous pression 
dans les paliers de la machine avant le démarrage et, 
pour de petits groupes. de lancer initialement par un 
moyen mécanique quelconque (treuils, etc.) pour dimt- 
nuer l'effort initial de démarrage qui est le plus fort. 

Le schéma des connexions à réaliser pour un tel 
démarrage est indiqué dans la figure r. H faut noter 
qu'un dispositif de liaison mécanique est réalisé pour 
permettre l'ouverture de l'interrupteur de démorrage I 


ыо о осы. LOU A р = МА 
IL mmm _ [| 
44 GBA REENEN quM (4 


(EN сени At 
7 | 
rt ER 
(pa ан ЈН ug 
`< 
E dici &ynchrone | 
| Auto-translormaLe il 


i 
Fig. 1. — Connexions à réaliser pour le démarrage 
d'un compensateur synchrone de 6 ooo kv-a. 


et la fermeture simultanée de l'interruptcur de cou- 
plage Il, lorsque le compensateur est arrivé au syn- 
chronisine. 

n° Par moteur asynchrone synchronisé. Cette 
méthode а l'avantage de donner un couple assez puis- 
sant au démarrage et Че réaliser ce dernier avec une 
intensité de courant absorbé acceptable et un facteur 
de puissance assez élevé, permettant ainsi de réduire 
au minimum l'à-coup produit sur le réseau. Un grand 
avantage de cette méthode est d'amener automatique- 
ment en phase le compensateur, ce qui simplifie con- 
sidérablement la manœuvre. | 


Il. Influence du démarrage sur la tension du 
réseau. — La Société Schneider et С' a actuellement 
en construction dans ses ateliers deux compensateurs 
synchrones, destinés à être installés sur un réseau à 
120 000 Y, pour régler la tension en un point à une 
valeur constante. Les caractéristiques de ces machines 
sont les suivantes : 

Puissance normale, 6 5oo kv-A à cos ç = o (courant 
déphasé en avant de la tension); surcharge prévue, 
7 ooo kv-A pendant trente minutes; puissance possible, 
5 ooo kv-4 (courant déphasé en arrière de la tension; 
tension normale, 5 5oo v. Les courhes caractéristiques 
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du fonctionnement de ces machines sont «données 
dans la figure 2. 

Un régulateur automatique agit sur l'excitation de 
l'excitatrice de chaque compensaleur pour maintenir 


la tension constante sur la ligne à 45 ooo v du réseau. 


0 100 200 300 400A 
Courant d'esc.tatcn 
Fig. 2. — Caractéristiques d'un compensateur synchrone 


de 6 500 kv-A à боо t : mn. 


Les dispositions générales de ce réseau sont indi- 
quées dans la figure 3 : А, usine hydroélectrique de 
35 ооо Ку-\; B, poste de transformation de 42000 КУА 
portant la tension de 10 500 v des génératrices à 
120 ooo v; ВС, ligne double de 156 km de longueur; 


Barres 8 45000 Y 


2 groupes de 3 trznsformatesrs monolases 


C ЗУ ET -Varol 
II TT RÉ ei V par phase 


2 Compensateurs Barres à 120002 V 
synchranes de 0500 А Ү-А 
KUTTEN 


Barres à 1200000 
B 3 groupes de d transformateurs monsphesés 

de #666hv-A, 10500 EN 

Barres а 70500 v ў 20 V par phasc 
А 
5 Alternateurs 
(7000 А v-A, 105С) Y chacun) 

Fig. 3. — Disposition générale du réseau sur lequel 

sont montés les compensateurs synchrones de 6 500 КУ-А. 


C, poste d'arrivée où sont installés les deux compen- 
sateurs svnchrones mentionnés. Dans ce poste, deux 
groupes de trois transforinateurs monophasés chacun 
abaissent la tension de 120 ooo v à 45 ooo V (couplage 
étoile-étoile) et par l'intermédiaire de troisiémes enrou- 
lements couplés en triangle alimentent les compen 
sateurs sYnchrones à 5 500 v. 

Prenons le cas d'une seule ligne à 120 000 V еп ser- 
vice ; à partir d'une certaine charge, il devient néces- 
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aire de mettre en marche un compensateur synchrone 
pur ne pas avoir une tension trop faible à l'arrivée 

a tension de départ étant maintenue constante à 
toutes charges, Cette charge est ici de r6 000 kw à un 
hrteur de puissance de 0,80 (ces quantités étant rela- 
liv à l'énergie mesurée sur la haute tension au poste 
d'arrivée C. 

Les caractéristiques du réseau sont alors les sui- 
alles : 

i* Transformateurs élévateurs de départ. — Un 
жопе de 3 transformateurs monophasés de 4 666 Kv-4 
(шеп, connectés en  triungle-éloile pouf donner 
ШЕЛ. 119000 V à vide et 10 500/120 ooo v à pleine 
бише et eos 2 = o,8o sur la haute tension ; 

Chute ohmique, 1,5 pour тоо à pleine charge ; 

Chute inductive, 11,5 pour 100 à pleine charge. 

Nous rapporterons toutes les constantes à la haute 
lnsion de 120 000 v et prendrons les valeurs par rap- 
port au neutre : 

Résistance par phase, 


—————- 9 
0,015 >< 120 000 Р 


П 
1000 >< 14 000 


Réartance par phase. 


К 2 
0,119 > 120 000 


= S св 118 ohms. 
1 000 X 14 000 


b ` 
LOS 


7 Ligne. — Les formules connues donnent |!) : 


Ru = 20,984 ohms à 25°C, Xin = 55,97 ohms, 


Perlilance, g= o; susceptance totale, wr—0.0004 133 
mho s 

lüpélance, Z = R + J X= 20 984 + 7 55,97 ohms, 

Conductance, Y — o + 7 0,0004133 mho. 


117 PP 
ке С —0,08843 1330 

x + 1 +... 0,9094 +J 0,004336 ohms, 
UNES | ZY i | 
Kit + +. +.. ) = 20,8249 + J 22,7761 ohms, 
ei ZT 
(= d + T +.. ) = | J 0,0004133 mho. 


E "ойгаш à l'arrivée, pour les conditions indiquées 
ini haut, avant le démarrage du compensateur Sy- 
Hone, est | 


10 000 
= 60,1 A; 


Les 


120 үз >< 0.80 


в RE et Ch. Lavancu ; Résumé pratique du calcul 
Du | р transmissions d'énergie à haute tension par 
il alaques. Rerue generale de ÜElectrictló, 24 no- 

Te 103. L xiv, p. 755-778. Voir notamment la page 784. 
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la tension simple est 


120 000 


EAN == == 09 280 V, 


Transformeteur 
élévateur 
Фо départ 


Fig. 4. — Diagramme 
du réseau sans compensateur synchrone. 


En prenant comme vecteur de référence Ey (fig. 4), 
on а: | 


la = 48,08 — J 36,06, 
FAN X À = 68 400 + у 299, 
Ja X В = 3 012 + J 1 929; 


or 
EpN = Ёухх А + 1А > В; 


d'ou 
EDN = 71 412 + J 2 228, 


qui est déphasé d'un angle de 1^17' par rapport à Fay; 
EpN = v7: 412* + 2 2252 = 71 450 v, 
ce qui donne, pour la tension composée, 
71 450 > V3 = 124 900 v, 


Pour le courant, on aurait 


— 


LA = 45,05 — J 35,39. 


+ у 38,60. 


On en déduit, en ajoutant ces deux équations, 


Кам > С = 


qui est déphasé d'un angle de 8°6' par rapport à Æ,\ : 

. | i 

En projetant sur 7p et sur sa perpendiculaire, on 
obtient la tension aux généralrices, à savoir 


ESN =. (71,4502«0.9 55 E 48. 12415,4)?EC71,4502c 0.171604 48, тх) 


ou, pour la tension composée, 127 оооу, 
Cette tension rapportée à la tension normale des 
génératrices serait 


10 500 Sa 
— X 127 000 = 10 330 v. 
124) 000 
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Le courant /o est déphasé par rapport à la tension 
Ех de 1470' dont le cosinus est 0,960098. 


HI. Démarrage du compensateur synchrone. 
— А. PAR AUTO-TRANSFORMATEUR. — Le compensateur 
synchrone nécessite, pour son démarrage, un courant 
égal au courant normal de pleine charge sous une ten- 
sion égale au tiers de la tension normale. Dans сех con- 
ditions, le courant de démarrage rapporté à la tension 
de 120 000 v Sera de 

6 500 1 

es 

120 Ñ 3 3 
avec un facteur de puissance de о, Зо. 

Le courant de démarrage projeté sur le vecteur de 


référence дух sera done lc =: 3.15 — J X 10. 
Transformateur 


éleriteur 


ou depart 


Fig. 5. — Diagramme du réseau pendaat le démarrage 
du compensateur synchrone. 


En reprenant le. caleul par la. méme méthode que 


précédemment, nous avons successivement (fig. >). 


la = 48,08 — J 30,00 ; 


lc = 315— j iv; 
et, comme 
I= + m 
on a 
I = 51,23 — J 16,06; 
puis, 


Lux X А — 65 100 À 7 


201. 
Lx В = 3 638 + 7 I 900, 
dont la somme esl 

Ех = 72 038 + J 2 199. 


qui est déphasé d'un angle de 19 par rapport à 
Ean ; 


H 


— 


Eps = V 72 038? + agg = 72 068, 
ce qui donne, pour la tension composée, 
72068 x y3 = 124100 V. 
Pour le courant, on aurait 
7 А = 5o,8 — J 1,08, 


Ean X C = + J 28.60; 
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dont la somme est 


Гр == 50,8 — J 16,68, 
qui est dépliasé d'un angle de 8716 par rapport à Zw; 
у == 53.50 A. 


La tension aux zénéralrices ех! 


a € — ———————Ááà3 
LE 008.-.0,9 654. 53,5 21, 1) H (22 об жо, 423-7 DUX LIS j? 


m 75 210 V, 


ce qui fournit une tension composée de 130 200 v. 
Cette tension rapportée à la tension normale des 


génératrices serail 


IO »00 


» 130 200 = 10 020 V 
120 000 


au lieu de 10 350 v sans compensateur. 

Comme les génératrices de l'usine alimentant le 
réseau sont munies de régulateurs de tension automi- 
tiques maintenant à une valeur constante la tension 
aux barres, cetle tension ne pourra pas monter à 
to 620 v qui serait nécessaire pour avoir à l'arrivée la 
tension constante de 120000 у. I y aura done à lar- 
rivée une chute de tension moyenne de 


то 620 — 10 330 


10 330 


durant les 3 minutes de démarrage du condensateur. 
Nous remarquons que c'est précisément au moment ой, 
pour éviter une baisse de tension à l'arrivée due à une 
plus forte charge, l'on met en charge le compensaleur 
svnchrone qu'on a. du fait du démarrage, une baisse 
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Fig. 6. — Courbes de demarrage d'un moteur asynchrone 


svnchronisé de 280 ch. 5500 v, 50 p: 8, entrainant un 
compensateur synchrone de 6 500 kv-«. 


supplémentaire (qui n'est cependant que momentanée 
et assez faible). 

Les calculs effectués plus haut sont représentés gra- 
phiquement sur les fig. 4 el 5. 
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B. PAR MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISÉ. — Le moteur 
asynchrone synchronisé de démarrage a une puissance 
de 280 ch et fonctionne à 5 500 v. П absorbe un courant 
moven de 404 à 5500 v sous un facteur de puissance 
moyen de 0,72 pendant 3 minutes. 

Si nous répétons un calcul analogue à celui fait dans 
le гав précédent, nous trouvons une chute de tension 
momentanée inférieure à o,» pour тоо. c'est-à-dire 
négligeable pour le fonctionnement du réseau. 

La figure 6 donne les courbes de démarrage du mo- 


teur asynchrone synchronisé. 
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IV. Conclusion. — Nous constatons, dans ce cas, 
l'avantage marqué du mode de démarrage choisi pour 
les compensateurs synchrones du réseau en question, 
avantage important à cause des conditions de variations 
de tension très rigoureuses inscrites dans les contrats 
de vente de l'énergie aux clients du réseau. 


M. Влквікв, 
Ingénieur aux Etablissements 
Schneider, chef de travaux à 
l'Ecole centrale des Arts et Ma- 
nufactures. 


Revues, analyses et informations 


Dispositifs de protection des câbles à faible cou- 
rant contre les effets d'induction du courant 
de traction des lignes électriques (!). 


lorsque des câbles à faible courant sont placés le long des 
liznes de traction électrique, il s'y produit des phénomènes 
dinduction suffisamment intenses pour provoquer des acci- 
dents. Les remèdes proposés dérivent de trois types : 
|. Supprimer l'induction ; П. Compenser Ја force électro- 
motrice induite ; Ш. Eviter les différences de potentiel 
entre les conducteurs du càble et le voisinage immédiat. 


lees Le moyen le plus simple pour supprimer l'induction 
rail de faire le retour du courant par un deuxiéme conduc- 
teur aussi rapproché que possible du fil de travail. Malheu- 
*usement, la solution du double trolet est très onéreuse et 
Fréenle de multiples difficultés pratiques. On а préconisé 
de relier deux à deux les éclisses par un fil paralléle au 
"lt. Un petit transformateur alimenté par ce dernier 
ompenserait la chute de tension dans cette ligne de dériva- 
100. On réaliserait ainsi une sorte de conduite d'aspiration 
transformateurs suceurs) qui soutirerait le courant de 
telur. Celui-ci n'empruntant plus les rails et passant très 


pres du courant d'aller, les effets d'induction s'annihile- 


D 


talent. 

La difficulté du problème réside dans la compensation 
tacle de la chute de tension. Si elle n'est pas parfaite, les 
deux abouls de rails restent à des potentiels différents : il 
Wubsiste un courant résiduel qui apporte son influence 
wfaste sur Je câble. Comme la première, cette méthode 
duit à des frais trés élevés ; il en est de méme de l'arti- 
- dun double feeder relié en des points multiples au 
rolet et à la voie, 11 est beaucoup plus avantageux d'agir 
ur la position du câble. En effet, admettons provisoirement 
i le retour du courant se fasse par un conducteur placé 
"m l'axe Че la voie. L'induction sera nulle dans un plan 
E ¿ontal équidistant des conducteurs d'aller et de retour. 
^ pratique, le retour se fait à la fois par la voie et le sol, 
SE neutre ne peut être déterminée que par làtonne- 
Un peut admettre qu'elle est représentée par un plan 
Ee situé à une hauteur légerement inférieure à la 
ü i е celle du trolet. I} suffit alors de placer le cáble 

"s cette zone. Dans les endroits où la chose est impossible, 


(! - "n ` * hd 
P Si Кіне, er elektrische Betrieb, 26 novembre 1933, t. xxi, 
а, 


il sera fixé plus haut ou plus bas. Le résultat sera obtenu 
pourvu que les écarts se compensent. 


П. — Pour compenser la force électromotrice induite dans 
les brins d'un câble à courant faible, on crée, entre Іа gaine de 
plomb etla terre, un circuit dans lequel, sous l'effet de la force 
électromotrice induite dans la gaine, s'établitun courantdont 
le champ magnétique, en vertu dela loide Lenz, tend à provo- 
quer le résultat cherché. Il suffit, pour cela, de mettre cette 
gaineà la terre en divers points. La compensation est toujours 
incompléte, au maximum 35 pour 100. On l'améliore en rem- 
plaçant, dans ce circuil, la terre par un fil Spécial, et en 
intercalant des bobines de self-induction. Si l'on tient, en 
outre, à une compensation de phase rigoureusement exacte, 
il faut coupler le fil et le trolet à l'aide d'un transformateur sur 
l'enroulement primaire duquel on monte une résistance 
appropriée. Au lieu de cela, on peut coupler lecàble et le trolet 
(fig. 1). On échelonne les transformateurs de couplage sur 


Fil de trojet 


Fig. 1. — Schéma d'un couplage électromagnétique 
d'une ligne de traction et d'un câble à faible courant. 


la longueur de la ligne. Plus ils sont rapprochés, moindres 
sont les variations de compensation, car il ne faut pas perdre 
de vue que, lorsqu'une locomotive se déplace, la longueur du 
trajet du courant se modifie, l'induction change. On pour- 
rait éviter cet inconvénient en adoptant le montage de la 
figure a, qui consiste dans l'emploi d'un circuit auxiliaire 
comportant un conducteur isolé fixé à côté du trolet el un 
conducteur de relour placé au voisinage de la voie, ce der- 
nier pouvant ètre simplement constitué par la gaine du 
cáble. Le condensateur monté sur l'enroulement primaire 
du transformateur assure le réglare de phase. Par suite de 
sa complication, ce système n'a guère qu'un intérét. théo- 
rique. 


120 


lil. — Pour supprimer les différences de potentiel eutre 
les conducteurs du câble et le voisinage, on interpose, entre 
Гле et la gaine, un fourreau métallique isolé de l'un et de 
l'autre. La force électromotrice est Іа méme dans l'âme et 
le fourreau ; ils se trouvent, par suite, au шеше potentiel. 
H importe. en outre, de protéger les appareils téléphoniques 


Fil de troiet 


Conducteur a:nuJ«are 


SCH Cible 
Fig. а. — Couplage d'un circuit auxiliaire et d'un câble 
à courant faible. 


-ou autres des stations, car, dans ce cas, il y a une différence de 

potentiel entre l'âme du câble et les appareils. A cet effet, 
on utilise un transformateur composé de deux enroulements. 
Chacun d'eux est protégé par une enveloppe métallique qui 
doit être feuilletée pour éviter les courants de Foucault. 
L'enveloppe de l'enroulement d'extrémité du câble est en 
liaison électrique avec l'âme du câble. L'enveloppe d'enrou- 
.Jement d'appareil est а la terre. On *oit qu'on écoule ainsi 
tous les courants nuisibles sans qu'il y ait le moindre dom- 
mage pour le câble ou les appareils. Ce mode de protection 
semble préférable aux deux premiers; il assure une sécu- 
rité trés grande et ne dépend nullement des conditions d'ex- 
ploitation de la ligne de traction, pas plus que du rapport de 
conductibilité du sol et des rails. — E. F. 


Soupapes de surtension ('). 


Пу а tout intérét à munir les installations à faible cou- 
rant, les installations téléphoniques en particulier, de limi- 
teurs de tension, qui, 8e déclenchant sous l'action d'une 
tension anormale, provoquent l'ouverture d'un interrupteur 
.ou la fusion d'un plomb et sauvegardent ainsi les divers 
. appareils. Un tel organe doit agir instantanément et sous 
l'effet d'une tension qui soit de l'ordre de grandeur de celle 
. des réseaux d'éclairage. En effet, les lignes téléphoniques sont 
exposées à venir en contact aveo des lignes de force motrice et 
. de lumière et il importe de les prémunir contre les risques 
d'un pareil accident. 

La soupape présentée dans cet article fonctionne dés que la 

—— . C'est 
3 x 107 
dire qu'elle répond parfaitement aux données du problème. 
De plus, elle ne consomme aucun courant de marche à vide. 
Eufin, par suite de son extréme sensibilité. elle est très indi- 
.quée pour servir de mode de protection, non seulement 
contre les surtensions prolongées. dues. par exemple, à des 
contacts avec les lignes étrangères, mais encore contre les 
surtensions passagéres,provoquées par des phénomènes d'in- 
duclion A ce litre, il peut être intéressant de la monter en 
dérivation sur certains appareils, tels que les récepteurs. 

La soupape se compose en principe d'un tube rempli de 


tension dépasse 9o v, avec un retard d'environ 


(1) Fritz Scunorga. Élektroterhnische Zeitschrift. 15 novem- 
Dre 1923, t. xuv, p. 1016-1018, з зоо mots, 7 fig. 
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gaz rare sous (res faible pression argon, néon. ou hélium) et 
à cathode conslituóe par un amalgame mercure-potas- 
sium. | 

Soil un réscau à faible courant «,2 (fig. 1. Les appareils 
sont branchés sur la portion 3.4. Par exemple. 1 vient en 
contact avec un conducteur d'énergie présentant une certaine 
tension par rapport à la terre, tandis que 2 est mis à la 
terre. La tension devient suffisante pour que l'arc s'amorce 
dans la soupape 6. Le plomb 5, parcouru par un courant 
d'intensité supérieure à celle de marche normale fond, la 
protection est réalisée. 

On utilise trés fréquemment des réducleurs. Ce sont des 
appareils qui évitent l'emploi des accumulateurs quand il 
s'agit d'actionner des relais. deg sonneries. des micro- 
phones, etc. Un de ces réducleurs est représenté schémati- 
quement en 7 (fig. 2) ; ce peut être un réducteur à tube, à 
résistances. etc. 1 et 2 sont les conducteurs d'alimentation à 


4 


Fig. t. — Montage d'uue soupape de surtension. Protection contre 
les risques de contact aver une ligne étrangère. — Fig. 2. Pro- 
tection contre les risques de non-fonctionnement d'un réducteur 
de tension. — Fig. 3. Protection d'une ligne téléphonique douhle 
au moyen de soupapes de surtension tripolaires. 


fort courant : 3 et 4, les conducteurs à faible courant et 8, une 
résistance de protection de > contre les surcharges. П peut 
аггіуег que le réducteur ue fonctionne pas. Dans ce cas, la 
soupage 6, au lieu de se trouver sous la tension tres faible de 
sorlie du réducteur, se trouve sous la tension du réseau à 
fort courant 1,2, ce qui provoque un arc et la fusion du 
plomb 5. Les appareils alimentés sont mis hors circuit. 

Nous reprendrons encore un exemple parmi ceux qui sont 
donnés par l'auteur et qui présente la particularité de nous 
montrer le cas d'une soupape tripolaire et celui du montage 
en dérivation mentionné plus baut. La ligue téléphonique à 
deux conducteurs 3,4 croise la ligne d'énergie 1,2. Le croise- 
ment est protégé par les deux soupapes 6 et les quatre fusi- 
bles ». Le mécanisme est analogue à celui décrit dans 
l'exemple de la figure 1; l'arc s'amorce entrea et c ou b el c 
suivant qu'il y a contact avec le fil 3 ou avec le fil 4. De 
plus, la section а,Ь, quise trouve ainsi en dérivation sur les 
récepteurs d'extrémités de ligae, assure leur protection. Au 
point de vue constructif, la soupape bipolaire porle à l'une de 
ses extrémités un culot filelé à deux contacts. analogue 
à celui d'une Jampe à incandescence. Le contact à relier à 
la terre se trouve à l'extrémité opposée. 

La durée de ces limiteurs est très grande. [15 peuvent, en 
règle générale, supporter plusieurs centaines de décharges. 
Nous avons dit qu'ils fonctionnaient dés que la teusion 
dépasse go v; ce chiffre est celui qui convient le mieux aux 
services téléphoniques. Il serait néanmoins possible de 
l'élever еп vue de certaines applications particuliéres. On 
peut aller jusqu'à Зоо у; il suffit pour cela d'augmenter la 
pression du gaz. — E. F. 
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NA 
ur e rares (!). de régler l'intensité et de limiter la charge; G est le tube 
polas soap apos а аста | | а el В, la batterie à charger. Si l'électrode de 
Dans un article antérieur ‘?), l'auteur avait décrit la nou- gauche а 1а plus pelite surface et celle de droite la plus 
areis tehe lampe à incandescence au néon et signalé que, lorsque grande, le courant ne passe que dans le sens de la flèche, 
sil en hs électrodes sont disposées d'une manière asymétrique. c'est-à-dire de la petile à la grande surface. La cathode est le 
aire etie lampe produit l'effet de soupape. Ses essais postérieurs siège d'une chute de tension constante lorsqu'elle n’est pas 
EN Sr celle lampe lui ont montré qu'elle pouvait, en effet, ĉtre encore complèlement incandescente, mais lorsque la tache 
nore Die spécialement en vue d'opérer le redressement iucandescente, qui croit proportionnellement à l'intensité du 
uit des courants alternatifs. Le phénomène réside dans le très courant. a envahi toute la cathode, la chute de tension aug- 
dh kible polentiel nécessaire pour traverser les gaz rares, c'est mente de plus en plus et celte augmentation est d'autant 
Hire dans la possibilité de faire passer la décharge entre jus rapide que Ja surface de la cathode est plus petite. 11 
| des ks électrodes très rapprochées avec une tension relative- en résulte que l'ampoule n'est capable de supporter qu'une 
"E ment basse de 110 à 250 v. La décharge à travers le gaz iutensité proportionnelle à 1а surface de sa cathode. Si le 
иһ donne due lieu à trois phénomènes différents : А tube а des électrodes inégales et s'il est soumis а une ten- 
itii "Le phénomène de redressement du courant qui PTO- sion alternative, chaque électrode sert tour à tour de cathode 
Ko vent soit de la différence de surface des électrodes soitde qe sorte que les intensités qui passent dans chaque sens 


а chute de tension cathodique différente pour chacune ` ot très différentes ; il en résulte que le courant se trouve 

Minime. oe MENOS réunis. Le courant alter- déformé comme l'indique la figure 2 dans laquelle a repré- 
Y L'effet d'inductance qui provient de ce que le courant 

be peut traverser l'ampoule que lorsque la tension est égale b 

du certaine valeur Е,, de sorte que la tension dans une 

résistance quelconque mise en série avec la lampe est limitée 

VEcEr si Eu est 1а tension d'alimentation. Cette valeur de 

Ё pest descendre jusqu'à 7o v lorsque les électrodes sont 

is + pasya en i с үн pra Fig. 2. — Courbes v courant pri a ct du courant redressé h 
D L'effet de soupape contre les Lee ; cette pro- кунше OS L ШЫ а анак, 
jé e 'an. E Pn E | 

tee sente Іа courbe de la tension alternative et b, celle du cou- 

pidement de i i п A , | 

Шен SC ere es Pap  — ce qui Le courant continu que d mesure avec un galvanométre 

trois effets sont utilisés pour la protection des ré- vnd ы, Анал Cu S UE égal à 46 jusqu'à 54 pour 100 

#aux élégraphiques et téléphoniques. Les tubes de décharge ип i. am n T d ds ин ашрегеше\ге 1660 

Peuvent être construits pour les tensions usuelles suivantes : dy еш МЕ s chant inséré daùs е ш ; le rende- 

Š v avec cathode en métal alcalin ; 150 v avec cathode en шер. о Š еше гаррог d ce tension du réseau 
, dans un mélange néon-hélium ; 185 ү avec cathode en à la tension d utilisation croit et il diminue en même temps 
dans l'argon. ' que la force contre-électromotrice ou le nombre d'éléments 

appareils employés comme redresseurs de courant de Ja batterie à charger augmente. Ceux-ci sont au nombre 

«і donné de bons г ésultats. Les ampoules contiennent. en de 12 au plus, ce qui correspond à une force conire-électro- 

Has des anodes, une cathode formée d'un alliage solide à D par on ere е о еп fabrication p 
id de métal alcalin See un amalgame de sodium mettront d'atteindre une tension d utilisation plus élevée. 
® pour 100 dans une atmosphère d'argon à la pression | amorcage еп retour à l'anode est dù à l'essaim d'électrons 

*respondant à 0,5 et 1 mm de mercure. Ces redresseurs qui l'entoure pendant qu elle laisse passer le courant et qui 

tavaillent seulement avec le montage diphasé en utilisant "6 "7 dissipe pas assez vite, en sorte que sa surface reste 


ШП 1 


Réseau 


Fig. 3. — Montage pour la recharge d'une batterie 
ет; courant alternatif monophasé. 


Pig. 1. — Montage d'un redresseur à décharge par effluve 
pour la recharge d'une batterie. 
encore très conductrice quand l’autre alternance ве pré- 


Lee den demi-ondes du courant alternatif comme les re- sente. | 
Uri à vapeur de mercure. Mais on peut aussi les em- En ajoutant au mélange néon-hélium, sous la pression de 
er en Courant monophasé; le montage est alors celui 12 mm de mercure, environ a pour тоо d'hydrogène, on 


de la fi re 1 dans lequel W est un rhéostat permettant empêche la pulvérisation de la cathode. Le courant débité 
est de o,1 à 0,15 À pour le modèle n° 1 et de 0,2 À, pour le 


| Ч bé D . 
Ü ) Scunorgn, Elektrotechnik und Maschinenbau, 22 juillet 1923, modèle: no- 


al 417-44, 1500 mots, 15 fig. "-— 
Di TM MEA und Maschinen bai 1918, t. xxxvi, p. 389. La figure 3 montre comment on doit réaliser le montage 
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de 4 tubes pour effectuer la charge d'une batterie avec du 
courant alternatif monophasé ; il en faudrait 6 pour redresser 
du courant triphasé, a et b sont les bornes reliées au ré- 
seau. lci le rendement atteint бо pour ioo. Ce dispositif 
est très employé dans les réseaux téléphoniques où les bat- 
teries restent ainsi en charge pendant ип temps prolongé 
(8 à 14 jours. Les tubes réducteurs à gaz rares sont sem- 
blables aux précédents. 118 s'intercalent surtout entre les 
sonneries, les microphones et, en général, tous les appareils 
à courant faible et le secteur. La réduction la plus employée 
est de 110 à 4o v. 

Ces tubes sont généralement remplis d'un mélange de 
néon et d'hélium à la pression de8 mm de mercure. Pour les 
tubes à »o v, on emploie comme cathode un cylindre en tóle 
de fer nickelé et le tube est rempli d'argon à la pression de 
5 mm de mercure. Le montage employé pour un tube réduc- 
teur de tension alimentant une sonnerie, par exemple. est 
schématisé en figure 4. S est un fusible à lamelle protégeant 


[ | Secteur 


D 


Fig. 4. — Montage pour l'alimentation d'une sonnerie. 


le tube R; E est un tube à gaz servant de limiteur de ten- 
sion par rapport à la terre; 1 et > sont les bornes du sec- 
teur ; ? et 4, les bornes à courant faible alimentant la son- 
nerie. On trouvera également, dans l'article original, un 
schéma de montage pour l'alimentation d'un microphone. 
L'auteur décrit ensuite les tubes à gaz rares servant de 
limiteurs de tension pour la protection des lignes télépho- 
niques. lls sont généralement construits pour 350 à jco v. 
Leurs électrodes sont en alliages de métaux alcalins, les mé- 
taux purs étant trop facilement combustibles ; on a obtenu 
les meilleurs résultats avec un amalgame de 14 pour тоо de 
potassium et 86 pour 100 de mercure, qui possede un point 
de fusion élevé. Le gaz est soit de l'argon à la pression de 
5 mm de mercure, soit un mélange néon-hélium à la pres- 
sion de ro à 20 mm de mercure. La construction est telle 
que l'arc, en s'amorçant, vaporise une parcelle de la cathode, 
ce qui a pour effet d'étouffer l'arc au bout d'un temps trés 
court. Les tubes à 110 v peuvent durer бооо heures ; ceux à 
320 v, 12000 heures. Des essais ont montré que ces tubes 
sont capables de supporter jusqu'à 10000 décharges de con- 
densateur fournissant une énergie d'environ í w-s. — J. C. 
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Le pendule Herbert 
pour les mesures de dureté ('). 


Cet appareil a pour but d'évaluer 1а dureté de pièces 
métalliques, et principalement de pièces finies, par l'ob- 
servation des oscillations d'un pendule de forme spéciale 
que Гоп pose simplement sur ces pièces. П se compose 
d'un pied, sur lequel se fixe l'objet à essayer, et d'un pen- 
dule de forme arquée supporté en son milieu par une bille 
en corindon ou en acier trempé, de ¿ mm de diamétre. 
Six poids permettent de charger à volonté la partie mobile 
et un septieme, qui se place à la partie supérieure, permet 
de modifier la distance du centre de gravité de l'en- 
semble au point de suspension; uu tambour gradué permet 
de déterminer cette distance avec une grande exactitude. 
Pour utiliser le pendule, on le règle de façon que la distance 
en question soit trés faible(o,: mm), Je systéme étant cepen- 
dant dans une position stable; dans ces conditions, sur une 
surface extrómement dure une oscillation complete se pro- 
duit en dix secondes. Si Гоп change la surface d'appui du 
système, on constate de trés grandes variations soit dans la 
durée de l'oscillation, soit dans la valeur de son amplitude. 
La connaissance de ces grandeurs, que des dispositifs ар- 
propriés permettent d'évaluer avec précision, permettent 
d'établir deux échelles de dureté des corps essayés suivant 
que l'on note la durée ou l'amplitude de l'oscillation. Voici, 
à titre d'exemple, les résultats de mesures faites sur diffé- 
renis corps : 


Essai Essai 
de durée. d'amplitude. 

Мегге A egen уб а Кэл A OUR RO a 100 97 
Acier au carbone très dur........... 25 93 
Acier au carbone dur............... 65 83 
Acier rapide Urelnpe................. 53 95 
Acier rapide recull..._............... 22 41 
Laiton lamine...................... 14 4 
Laiton fondu ou moulé..,........... 11 5 
Plombier u ee aies „гла? 3 9 


Les mesures d'oscillations se font avec un chronomètre ; 
pour celles d'amplitude, on utilise un niveau à bulle placé à 
la partie supérieure de l'appareil, on l'incline jusqu'à ce que 
la bulle soit au zéro de la graduation et, abandonnent le sys- 
ате à Jui-méie, on lit, à la fin de la première oscillation. 
le déplacement angulaire qui s'est produit. ] existe deux 
modèles de cet instrument, l'un pesant í kg pour les usages 
industriels, l'autre de 2 kg, avec bille en corindon, pour les 
mesures de grande précision. Pendant l'essai, la bille agit 
un peu à la facon d'un outil et refoule une partie du métal 
suivant une course allongée; il y a donc une trace регїпа- 
nente sur le métal essayé, mais l'empreinte est incompar&- 
blement moins grande que celle laissée par une bille (essa 
Brinell) et elle est sans inconvénient méme sur une pièce 
finie de précision. La mesure de la dureté d’après l'ampli- 
tude conviendrait plus spécialement, au dire de l'inventeur, 
pour évaluer la résistance du métal au travail par l'outil ; 
celle qui correspond à la détermination de la durée d'oscil- 
lation conviendrait, d'autre part, pour évaluer la résistance 
à la pénétration, tout comme l'essai à la bille de Brinell ; mais 
les mesures seraient plus rapides que celles faites avec une 
bille et laisseraient moins de trace. La comparaison de ces 
deux indices de dureté a conduit l'inventeur de cet appareil 
à considérer la caractéristique du métal S;T, quotient de la 
dureté de travail S, par la dureté de pénétration 1, qu'il 
appelle écoulement du métal (flow hardness); cette caracté- 
ristique correspondrait assez bien à la « facilité de déforma- 
tion », c'est-à-dire à la malléabilité du métal. — B. E. 


LA Le Genie civil, 25 août 1923, t. Gu, р. 183-184, 1 500 mols, 
4 ng. 
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Assemblées générales 


Compagnie centrale d'Energie électrique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 6 MAI 1924. 


La progression des ventes s'est poursuivie normalement 
au Cours de l'année 1933 et les produits d'exploitation sont 
en sensible amélioration, bien que les dépenses aient subi 
ш accroissement important par suite de Ja plus-value des 
matières premières et des pièces d'entretien. 

L'exécution des programmes de travaux, élablis en 1918, 
refondus et augmentés en 1920, а été poursuivie activement 
pendant l'année écoulée et elle est actuellement achevée. 

Ainsi qu'il a été indiqué dans la précédente assemblée (t), 
des études ont été entreprises en vue d'établir un programme 
general d'électrification rurale dans les diverses régions ali- 
mentées par la compagnie et des réalisations partielles ont 
déja été effectuées. 

rins la région de Rouen, le développement des ventes 
d'énergie s'est encore accentué en 1923. La production des 
Usiness est élevée à 61 172924 kw-h contre 55082 420 en 1922. 
Lusine de Grand-Quevilly a été pourvue de quatre chau- 
dieres Slirling de 700 m? et un groupe d'une puissance de 
"um kw va entrer bientòt en montage; un troisième, de 
10'оо kw, в été commandé et doitélre mis en service au cours 
du premier semestre de l'année prochaine. L'exploitation 
disposera à ce moment d'une puissance installée de 60000 kw, 
lont 35 000 en machines modernes. D'autre part, les anciennes 
turbines ont fait l'objet d'une remise en état complète. 

D-ux nouvelles sous-stations d'une puissance de 300 kw 
"harune ont été établies sur le territoire de la ville de Rouen. 

Lélectrification rurale du canton de Maromme a été réali- 
“е dans des conditions techniques satisfaisantes et la dis- 
tribution d'énergie est actuellement en fonctionnement 
dans les communes de Montigny, Saint-Jean-du-Cardonnay, 
Roumare et Pissy-Poville. 

L'administration des Travaux publics a été conduite à 
thvisager l'établissement d'un ensemble de travaux à effec- 
tuer sur la Seine, entre Rouen et Paris. pour l'amélioration 
de la navigalion et du régime des eaux, comporlant notam- 
Dent la construction d'usines hydroélectriques à l'emplace- 
Шей! de cerlains barrages. La compagnie a apporté le con- 
cours qui lui était demandé pour l'étude de la chute la plus 
s de son réseau de Rouen, qui serait aménagée à 
oses. La réalisation de ce projet ne parait pas devoir set. 
[чег avant un certain délai. 

La production de l'usine de Châteauroux est passée de 
2021954 kw-h en 1922 à 3218265 en 1923. Les diverses 
modifications apportées à l'équipement de l'usine, et notam- 
Dent le fonctionnement du nouveau groupe turboalterna- 
leur de 100) kw, ont permis d'obtenir un rendement plus 
MUslaisant des installations. L'extension de la clientèle a 
conduit à envisager l'établissement d'une nouvelle chau- 
diere de 315 m: et la construction dun poste élévateur 


DAG, E., 7 juillet 1923, t. xiv. p. 35. 


destiné à porter à 16500 v la tension de transmission sur le 
réseau à haute tension. 

L'alimentation de la région rurale de la Brenne а été 
réalisée avec le concours financier du département el des 
communes. Des pourparlers ont été poursuivis avec l'Admi- 
nistration pour l'établissement du programme général d'élec- 
trificalion de l'Indre. Le Service du Génie rural en a repris 
récemment l'étude. 

Les résultats obtenus par la Société algérienne d'Eclai- 
rage et de Force sont en notable amélioralion par rapport à 
l'exercice précédent (!). 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 25 27; 220,7 2 fr; 
les bénéfices sur installations, produits du portefeuille et 
divers, à 695 395,97 fr; le loyer des secteurs algériens, à 
787 500 fr, soit au tota] 26758 116,69 fr. 

Les dépenses d'exploitation se sont élevées à 15 442 0-8 fr; 
Je service des obligations, à 3768993,70 fr ; les intérêts sur 
avances, à 214 {05,38 Ír;les frais généraux, d'administration, 
timbre et impôts, à 32518,46 fr; l'amortissement des fonds 
de commerce de l'exploitaticn de Rouen, à 296836 fr; Pamor- 
tissement sur divers chapitres de premier établissement et 
comptes divers, à 3252544,55 fr; la dotation au compte 
« Renouvellement el grosses Réparations », à 1000000 fr: 
l'amortissement sur le comple de guerre, à 3ooooo fr, 
soit un total de 24707576,11 fr, ce qui laisserait un solde 
créditeur de 20505.40,58 fr. 

Ce solde se répartit ainsi: 5 pour тоо à la réserve légale, un 
premier dividende de 6 pour тоо sur le montant versé, aux 
actions nouvelles et de 6 pour 100, aux actions anciennes. 

Sur le reste. il est altribué 10 pour 100 au conseil, un 
dividende supplémentaire de : pour :oo laissant un solde 
de 355512,20 fr. 

H est prélevé, sur le reliquat de l'exercice précédent 
s'élevant à 581591.36 fr, la somme nécessaire pour porter à 
15o0000 fr la dotation du compte < Renouvellement et 
grosses Réparations », soit 500000 fr. La différence, 
51 591,36 fr, ajoutée aux sommes restant disponibles sur les 
bénéfices de l'exercice 1923, 355712,20 fr, forme un tolal 
de 4355 303,56 fr qui est reporté à nouveau. 

Le dividende lotal de 35 fr par action ancienne et de 
12,50 Îr par action nouvelle est payable, sous déduction des 
impôts, depuis le 15 mai 1924, en échange du coupon n° 8. 
Les actions nouvelles cesseront, à partir du rer janvier 1924, 
d'avoir droit à la priorité temporaire sur le dividende de 
6 pour тоо qui leur a été réservée pour les deux derniers 
exercices sociaux. D'autre part, les sommes restant à verser 
sur ces actions ont сіе appelées au ver janvier 192 j, de socle 
que les nouveaux titres sont entierement libérés depuis le 
début de lexercice en cours. Ils jouiront donc de droits 
identiques à ceux des actions anciennes dès que le coupon 
afferent à l'exercice 1923 aura clé détaché. 


(1) Voir /t. б. E., 23 juin 1923, t. xii, p. 1067. pour leser- 
cice 1922 el, 28 juin 1925, 1. Xv. p. 1216 pour l'exercice 1943. 
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[йлн AU 31 DICEMBRE 1923. 
Actif. fr 
Frais de conslilulion........................... 1 ә 
Usines,sous-stations el postes de transformation : 
Terrains et balimnents............. "TTE 11 007 040,07 
Machines et installations Пхез.............. 26 13» unn, 33 
Réseau de distribution aérien et souterrain..... . 17192 151,55 
Gros el petit outillage. ....,............ RANT 35 475.93 
Compteurs el appareila en location....... ...... 1810 07, 74 
Installations teléphoniques..,.............. "IT I » 
Mobilier sescenti TENES sua О RR UTR hn arx P I P 
Acquisition des fonds de commerce de l'Exploita- 
tion de Коней. о... Mem не ers 6 233 856.823 
Frais de mise en marche, indemnités et divers.. 1 >» 
Cautionnements déposés par la compagnie... 10 211, ХЭ 
Approvisionnements et marchandises en magasin. 3 o85 337.09 
Avances sur eombustibles....... Ed y wa RR 254 149, 05 
Espèces eu caisses et en banques....... Valve uA 3 145 107,29 
Titres en portefeuille................. ien d us 55800 » 
Débiteurs divers et comntes d'oridire............. 3 491 оќо, 40 
Prime de remboursement et frais d'émission des 
оһЇїнайопз....................... ИИИ 3 351 593.60 
Compte de guerre.............................. 523 952,94 
Actionnaires ..... See Ed ee 9290-000. JP 
Ee 
KO 434 709,73 
—— 
Passif 
Capital : fr 
bo ooo actions de 500 Їг.................. . 25 ooo 000 9 


32 927 obligations de 500 fr à 5 pour 100... 36 463 500 > 
58 150 obligations de 5oo fr à 6 pour 100... 29 075 000 » 
Réserve légale ......... 315 7726,06 
Amortissement par remboursement d'obligations. 3 183 215.40 


. @ ө э @ e э а& ө э e ° q e e э ээ э * е @ 


Renouvellement et grosses réparutions.,........ 1 000 000 » 
Banquiers eréditeurs....... Les att „.. 3 582 519.48 
Crédileurs divers et comptes d'ordre......... ... 4 78a 500.05 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 418 036,80 
Profits et pertes: 
Reliquat du précédent exercice............. 581 591,36 
De l'exercice 1923..... iex vemm ava Wer cq UqU. DS 


—— —M á —— 
86 484 709.73 
———— — —]Ó—MÀ— Y 


Société Journal de Physique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 JUIN 1934. 


Les recettes de l'exercice. y compris les subventions et 
les intérèts du capital, se sont élevées à 14»088,55 fr; les 
dépenses ont alteinL 181 196,65 fr. L'exercice accuse donc 
un solde débiteur de 39 108,10 fr. 

Ce déficit s'explique par l'abondauce exceptionnelle de 
matières publices, qui caractérise l’année 1923. La rédaction 
avait, en effet, au début de cette aunée. constaté que la 
bibliographie était notablement en retard; le conseil décida 
de remédier à cet état de choses par une augmentalion con- 
sidérable du volume du journal, afin d'arriver, pour Ја fin 
de l’année. à mettre la bibliographie complèlement à jour; 
cet effort fut rendu possible par l'importance des subven- 
tions qui ont été accordées ; l'année 1923 comprendra, d'ail- 
leurs. outre les 12 numéros mensuels, un numéro supplé- 
mentaire qui paraîtra prochainement et contiendra environ 
8o pages de texte (comptes rendus de l'Exposition de Phy- 
eique et de T. S. F.) et 220 pages d'analyses bibliogra- 
phiques. 


COMMUNICATIONS 
ARTICLES BIBLIOGRAPHIE DE LA 
ORIGINAUX ET DOCUMENTATION SOCIÉTÉ DE PHYSIQUE 
1921....,... 396 384 
1922 ...... 400 480 100 
1923 а ал 492 + So 846 + 230 128 


Le tableau ci-dessus, qui donue le nombre de pages des 
diverses parties du journal, fait ressorlir l'importance des 
publications de l'année 1923. On arrive en effet à un total 
de plus de т 800 pages pour l'année 1923, soil plus du double 
du nombre prévu pourune année normale. 

Cet effort explique l'origine du déficit que présente le 
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bilan de l'exercice 1923: les excédents de dépenses ont été 
causés par la nécessité de rattraper un retard imputable 
aux années précédentes. Si l'on examine quelle а été. depuis 
la fondation de la société. la perte moyenne annuelle, on 
obtient, en ajoutant au déficit de l'exercice 1425 la perte 
des exercices antérieurs, un total de 49 370,33 fr pour trois 
ans et demi. soit à peu près 14 ооо fr par an. Le conseil 
espère, pour l'année 1924, arriver à un régime régulier. 

Le conseil a poursuivi cette année la réorganisation de la 
rédaction du journal. d'accord avec Іа Societé française 
de Physique. Le comité de rédaction а été définitivement 
constitué. conformément aux statuts, et certains regroupe- 
ments de services permettent de diminuer les frais géné- 
raux. On a élaboré un règlement intérieur, en vertu duquel 
la Société francaise de Physique aura droit à une place au 
conseil d'administration. 

La société a continué l'édition des Conférences-Rapports 
sur la physique; le nombre de voluines parus est actuelle- 
ment de 7 représentant 18 conférences: la vente se déve- 
loppe normalement, et quelques demaudes de traductions 
en langue étrangère out été reçues; il a été alloué à la 
société, pour ces Conférences-Rapports. une subvention de 
20000 fr et uu prét de Joooo fr, en vue de dégager ха tré- 
sorerie Cette édition n'affecte donc en rien, ni la marche. 
ni Ja publication du Journal de Physique. 

La société a eu à déplorer la perte d'un de ses administra- 
teurs, M. Maurice Leblanc. 

La Société francaise de Physique est nommée administra- 
teur de la société, en remplacement de M. Maurice Leblanc. 

Les recettes d'exploitation sont en augmentation de 
4987.85 fr: les frais généraux. de 689,81 fr et les dépenses 
d'exploitation, de 23731.70. 

Par contre, les intéréts en faveur de la société sont en 
diminulion de 2265,19 fr. mais les subventions. en augmen- 
tation de voo fr, de sorte que le compte se solde par une 
perle de 3q 08.10 fr, alors que l'exercice précédent se sul- 
duit. pour des raisons spéciales expostes en leur temps QE 
par 6594.75 fr en faveur de la societé. 

La perte de l'exercice comprend, d'ailleurs. à Concurrence 
de 29500 fr. le montant d'une provision pour des dépenses 
devaut incomber à 1923, mais qui n'ont pu encore etre fac- 
turées. Ces résultats montrent jusqu'à quel point les subven- 
tions actuellement versées sont indispensables pour permettre 
à la société d'arriver dans la suite, par un effort soutenu el 
prolongé, à solder ses exercices financiers sans perte. La 
perte totale se monte à jy 570,33 fr au 31 décembre 1923. 


BiLaN AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. fr 
Actionnaires ...... RL SC 125 » 
Аррогіѕ...... ЕРИ ea bug a A RUP ЕТ 2435 jo 000 P 
Frais de constitution........................ ids 8 300, 35 
Frais de premier élablissement.............. 4 734,50 
le WEE EE $50 » 
Collections et numéros..... "acp 1 > 
Papier en magasin.......... me Noc 5 295,35 
Portefeuille............... И Sd late c E ee 113 200 P 
Caisse, Compagnie algérienne et cheques pos'aux. 93 835.26 
Débiteurs divers.._................... ббс ja 314,15 
Pertes des exercices antérieurs. .......,..4.... 10 262,23 
Solde de Гехегсісе............ EE 34 108,10 
412 026.50 
Sa == 

| lassif. fr 
СОТА usée DEE gs Зоо ooo "P 
Conférences-rapports.......................... 10 176.80 
Créditeurs divers el provisions... .............. 101 849,70 


412 020.50 


C) Voir Revue generale de l'Electrieite. 5 mai 1933, 0. тп. р. 760. 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Circulaire déterminant les conditions techniques 
auxquelles doivent satisfaire les distributions 
d'énergie électrique. 


Cette circulaire, en date du 3o avril 1924, а été publiée au 
«Journal officiel » du 1°" juillet, pages 5808 à 5815. L'ar- 
relé auquel elle se réfère est publié à la suite, pages 5815 à 
TO 

Nous reproduisons ci-dessous le texte de la circulaire; 
celui de l'arrêté sera donné dans le prochain numéro. 


Le ministre des Travaux publics, des Ports et de la 
Жагше marchande à M. le préfet du département d..... 


Paris, le 30 avril 1924. 


Jai l'honneur de vous adresser ci-joint ampliation d'un 
arrélé en date du 3o avril 1924 par lequel j'ai déterminé, 
Conformément à l'article 19 de la loi du 15 juin 1906 et aprés 
avis du Comité d'Electricité, les conditions techniques aux- 
quelles doivent satisfaire les distributions d'énergie élec- 
trique au point de vue de la sécurité des personnes et des 
services publics intéressés. 

Je vous adresse en méme temps les instructions néces- 
ures pour vous permettre d'en assurer l'application. 

Le nouvel arrété et la présente circulaire abrogent et 
remplacent l'arrété et Ia circulaire du 3o juillet 1921 (2). 

l'arrété est divisé en quatre titres, dont le premier com- 
prend les dispositions communes à toutes les distributions 
d'energie electrique; le second, les dispositions spéciales а la 
traction par courant continu ; le troisième, les dispositions 
“Péciales à la traction par courant alternatif et le quatrième, 
les dispositions diverses, notamment les conditions et délais 
d'application de l'arrêté. 


Dispositions communes. — Le titre premier débute par 
un préambule destiné à définir les installations auxquelles 
“applique le présent arrêté. Ces installations sont celles qui 
constituent les ouvrages proprement dits de distribution 
duergie électrique et celles qui touchent à la traction 
électrique. 

Pour éviter toute confusion, on a systématiquement 
reservé le terme « alimentation > aux installations de la dis- 
lribution d'énergie électrique spéciale à l'alimentation de la 
traction; le terme < contact >, aux installations spéciales de 
prise du courant de traction et le terme « distribution ».aux 


( ) Celle circulaire et cet arrrèlé abrogenl, ainsi qu'il est dit 
Р loin, la circulaire et l'arrelé du 3o juillet 1921. Rappelons 
ү les textes de ces deux documents ont été publiés dans la 
true generale de l'Electricité, 8. 15 el aa octobre 1921, L x, 
mie, 538-543 el 5-8-584. 

il H est rappelé que les arrétés et circulaires antérieurs 
brogeaient et remplacaient, À l'exception de la circulaire du 
1° ceptembre 1909 sur les élagages, toules les instruetions 

'hniques anlérieurement en vigueur, nolamuent l'arrélé pré- 
Plural du 15 septembre 1895, les instructions techniques 
‘tuiles émanant de LAdministralion des Postes et des Télé- 
түше el les dispositions techniques de l'instruction du 
PT février 1907, relative à la traversée des chemins de fer. 


installations proprement dites de distribution d'énergie 
électrique. 

Ainsi des canalisations aériennes, souterraines ou, d'une 
facon plus générale. des ouvrages faisant partie d'installa- 
tions de distribution d'énergie électrique dépendant d'un 
réseau de traction, seront dénommées < canalisations 
aériennes d'alimentation », « canalisations souterraines d'ali- 
mentation », « ouvrages d'alimentalion ». Des canalisations 
aériennes, souterraines, ou des ouvrages dépendant d'ins- 
tallations proprement dites de distribution d'énergie élec- 
trique. seront dénommées « canalisations aériennes de dis- 
tribulion >, < canalisations souterraines de distribution », 
« ouvrages de distribution ». Lorsqu'il y a transformation 
du courant, la séparation entre le réseau de distribution et 
le réseau d'alimentation a lieu aux sous-stalions et postes 
de transformation. 

L'arrêté s'applique à tous les ouvrages empruntant. en un 
point quelconque de leur parcours, le domaine public, ainsi 
qu'aux ouvrages élablis exclusivement sur des terrains 
privés et s'approchant à moins de so m de distance horizon- 
tale d'une ligne télégraphique ou téléphonique préexistante ; 
mais il ne s'applique ni aux usines de production d'énergie, 
ni aux ouvrages d'ulilisation situés dans les usines ou 
autres immeubles. Ces usines ou ouvrages d'utilisation sont 
soumis aux dispositions du décret du 1** octobre 1913, 
édicté en exécution des lois des 36 novembre 1912 et 
31 décembre 191» sur l'hygiène et la sécurité des travail- 
leurs dans les établissements industriels. 

L'arrété ne contient aucune prescription relative à la pro- 
tection des sites que mentionne l'article ro de la loi dn 
15 juin 1906. Je ne doute pas que les ingénieurs auront le 
plus grand souci de veiller à ce que l'établissement des 
ouvrages ne compromette pas le caractère artistique ov 
pittoresque des monuments, des paysages ou des rues de 
villes: il peut néanmoins être ulile, toutes Jes fois que la 
situation le comportera, de consulter les fonctionnaires ou 
les commissions chargées, dans chaque circonscription 
administrative, de veiller à la conservalion des monuments 
et des sites. 

А cet égard. il sera bon que les ingénieurs se mettent en 
rapport avec l'architecte départemental lorsque les projets 
seront de nature à modifier l'aspect des rues ou des prome- 
nades des villes. Si les travaux projetés intéressent un 
immeuble classé parmi les monuments historiques en vertu 
de la loi du 3o mars 1887, il pourra être utilement fait appel 
à l'architecte ordinaire des monuments historiques; s'ils 
intéressent un paysage pittoresque, il y aura lieu. pour 
vous, de saisir la commission instituée dans votre départe- 
ment par la loi du аг avril 1906, sur la conservation des 
sites el des monuments naturels. 

Aprés le préambule, le titre premier relatif aux disposi- 
lions communes comporte sept chapitres. Ces sept chapilres 
sont les suivants : 

Chapitre premier. — Dispositions techniques générales, 

Chapitre H. — Dispositions spéciales applicables à la tra- 
versée des eours d'eau, des canaux de navigation. ainsi que 
des voies ferrées comportant un mode de traction autre que 
Іа traction électrique par ligne de contact aérienne. 

Chapitre HI. — Dispositions spéciales applicables aux 
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canalisations de distribution et d'alimentation traversant 
ou avoisinant des inslallations électriques. 

Chapitre ІУ. — Protection des lignes télégraphiques, télé- 
phoniques ou de signaux. 

Chapitre V. — Entrelien des ouvrages. Exploitation des 
distributions 

Chapitre VI. — Dispositions spéciales aux canalisations 
de la division H. 

Chapitre VII. — Dispositions spéciales aux canalisations 
fonctionnant aux mêmes tensions que celles de la division H 
mais ne répondant pas à toutes les caractéristiques des 
canalisatious de cette division. 


DISPOSITIONS TECHNIQUES GÉNÉRALES. — Le chapitre premier 
contient les dispositions techniques générales applicables à 
tous les systèmes de distribution et d'alimentation et donne 
lieu de ma part aux observations suivantes : 

Arlicle premier. — Les installations sont classées en deux 
catégories, suivant la plus grande tension de régime exis- 
tant entre les conducteurs et la terre, ou, dans les distribu- 
tions triphasées, entre les conducteurs et le point neutre 
supposé à la terre, que ce point neutre soil, ou non, effecti- 
vement mis à la terre. 

Les dispositions ainsi adoptées different de celles qui 
figuraient à l'arrété du 3o juillet 1921 sur deux points : 
d'une part, la tension de démarcation entre la première et la 
deuxieme catégorie a été porlée de 150 à 450 v pour le 
courant allernatif et la premiere catégorie a élé, pour les 
courants de cette nature, répartie en deux subdivisions, Bi, 
qui comprend les ouvrages rentrant dans la première caté- 
gorie des arrètés techniques antérieurs et Bz, qui comprend 
les ouvrages que leur tension place dans l'extension nou- 
velle de cette premiére catégorie; d'autre part, une division 
spéciale dénommée H a été créée dans la deuxieme catégorie. 

L'élévation de la tension limite de la première catégorie а 
pour but de faciliter l'extension de la distribution de l'éner- 
gie électrique en permettant de réduire, d'une parl, les 
dépenses d'établissement par la diminution de la section 
des conducteurs et du nombre des postes de transformation, 
et, d'autre part, les perles constantes dans les transforma- 
teurs qui grévent lourdement l'exploitation des réseaux à 
courant alternatif et aménent à renoncer le plus souvent à 
desservir des hameaux ou des-groupes écartés de maisons. 

Pour les objets directement visés par l'arrété technique, 
cette élévalion de la tension limite de premiere catégorie ne 
nécessite aucune condition nouvelle et l'arrété visera sim- 
plement les installationsde première catégorie, élant entendu 
qu'en pareil cas les dispositions adoptées sont applicables 
aux deux subdivisions B, et B}. Cependant, on ne saurait se 
dissimuler que celle élévation de tension augmente les 
risques dans cerlains cas spéciaux ; c'est ainsi que les instal- 
lations de la subdivision B,dans les immeubles doivent ètre 
exécutées avec plus de soins encore que celles de la subdivi- 
sion B,, et. bien que ces installations ne soient pas directe- 
ment réglementées par le présent arrêté, il m'a paru néces- 
gaire d'attirer sur ce point l'attention des services de con- 
trôle, qui peuvent avoir à en connaitre en vertu des disposi- 
tions de l'article ro des cahiers des charges de dislribution 
conformes au type. 

ll importe d'ailleurs de ne pas perdre de vue que les 
ouvrages de deuxieme catégorie ne sont pas les seuls qui 
puissent présenter des dangers ; les limites indiquées pour 
la tension maximum de première catégorie correspondent 
aux installations usuelles, qui ue donnent lieu à des acci- 
dents que trés exceplionnellement, mais il a été constaté 
que, dans certaines circonstances spéciales, des courants, 
dont la tension est trés inférieure à la limite adoptée, ont 
ocvasionné des électrocutions. Vous aurez à tenir compte 
de ee fait dans l'étude des installations de première caté- 
gorie. | WER 

Les dispositions relatives à la division H de deuxième 
catégorie seront commentées à propos du chapitre VI. 

Arl. 3. — Les conditions exigées à l'article 6 pour la 
résistance mécanique des ouvrages donneraient, en ce qui 
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coucerne les supports en bois. une sécurité illusoire. si leur 
implantation dans le sol n'était pas faite avec précaution. 
notamment à une profondeur suffisante corrélative de leur 
hauteur. Vous aurez à vous assurer que l'implantation est 
faite dans les regles. 

L'état de conservation des supports en bois porlant des 
lignes de deuxieme catégorie devra ètre l'objet de vérifica: 
tions fréqnentes, surtout au voisinage des traversées de voies 
publiques, de voies ferrées, ainsi que des lignes lélégra- 
phiques, téléphoniques ou de signaux. 

Dans les distributions de deuxieme catésorie, les pvlónes 
et poteaux métalliques et en béton armé devront etre pour- 
vus d'une bonne communication avec le sol. Pour que cette 
protection. soit. suflisante en cas de chute de conducteur, 
vous aurez à exercer une surveillance minutieuse sur les 
conditions de celle mise au sol des supports. Je vous 
signale, parmi les dispositifs susceptibles d'être parfois 
appliqués avantageusement, celui qui consiste à relier les 
pylónes par ur fil superieur et à ne mettre en communica- 
tion directe avec le sol que ceux d'entre cux pour lesquels 
il est possible de trouver une terre franche. 

En ce qui concerne l'application du paragraphe 4. les 
deux dispositifs suivants peuvent être notamment employés 
pour empecher. dans la mesure du possible, le public d'at- 
teindre les conducteurs : 

1° Fil defer barbelé enveloppant le support dans le cas de 
poteaux en bois ou en ciment armé et les montants en fer 
dans le cas de pylônes métalliques. le fil de fer étant placé 
à partir de a m du sol. sur une hauteur de 5o em ; 

3? Herses à piquantes rigides entourant les supports. 

ll convient de remarquer qu'aucun dispositif ne réussira à 
empécher d'une manière absolue quelqu'un qui veut monter 
au poteau d'y parvenir. Ce n'est que par l'éducation du 
public, qui peut étre obtenue surtout dans les écoles, qu'on 
pourra diminuer ces tentatives. 

Les supports des installations de deuxieme catégorie 
devront porter dorénavant l'inscription < Danger de mort », 
après les mots < Défense absolue de toucher aux fils, mème 
tombés à terre » alin qu'il apparaisse clairement aux yeux 
de tous que, si le danger de mort est réel el doit étre expli- 
cilement signalé, il résulte du contact avec les fils. H doit 
ètre bien entendu qu'il n'y a pas lieu d'exiger le remplace- 
ment des anciennes plaques. 

П est. désirable, autant que possible, que les lignes de 
deuxième catégorie, d'une part, et les lignes télégraphiques. 
téléphoniques ou de signaux parallèles, d'autre part. ne 
soient pas placées du mème coté des voies publiques. | 

La rédaction du paragraphe 6 a été modifiée pour tenir 
compte d'observations formulées de divers côtés. Les pelits 
chemins de toute nature sont trop nombreux dans la cam- 
pague pour qu'il ait jamais été prévu de faire encadrer раг 
deux supports toutes les voies traversées par une ligne et la 
disposition spécifiée par l'ancien paragraphe 6 ne visait en 
réalité que les voies publiques dont l'importance était sufti- 
saute pour juslifier cet encadrement. lla paru préférable, 
en raison de l'expérience acquise, de préciser maintenant 1а 
nature des voies publiques pour lesquelles il y a lieu de 
rapprocher les supports autant que possible, les services de 
contrôle conservant d'ailleurs une certaine latitude pour 
l'application de cette formule en s'inspirant des conditions 
locales. П est à peine besoin de rappeler que les dispositions 
prévues pour les routes nationales ou départementales, les 
chemins de grande communication ou. d'intérét commun 
sont applicables aux rues des villes ou villages qui beénéli- 
cient d'un de ces classements ; il y aura lieu ézalement de 
les appliquer aux voies urbaines dont la fréquentation sera 
partieulierement intense. Au surplus, il suffira, dans un 
grand nombre de cas,que l'un des appuis de la traversée soil 
au voisinage immédiat de la voie publique. 

Art. 4. — La rédaction de l'article 4 relatif aux isolateurs 
a été complètement modifiée en vue de supprimer l'indica- 
tion de tensions déterminées d'essais qui n'avaient pas de 
sens suffisamment défini. 

Les essais des isolateurs ne peuvent étre pratiquement 
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faits sur une ligne élablie ; conformément à la pratique cou- 

ranle de l'industrie, les isolateurs seront essayés à l'usine 

sant livraison : le service du contrôle pourra exiger la pro- 
duction du procès-verbal des essais. 

Les essais d'isolateurs nécessitant des prescriptions assez 
longues et d'ailleurs modifiables suivant les progrés de la 
enstruclion, il v aura avantage pour les services de con- 
lrôle ase guider sur les règles d'essais établies par les syu- 
dicats professionnels intéressés lorsqu'ils auront à apprécier 
les procés-verbaux d'essais en usine qui leur seront commu- 
niqués. 

Arl. 3. — Lepoint le plus bas des conducteurs est main- 
lenu à 6 m lelong et à la traversée des voies publiques 
pour les distiibutions de première catégorie, à 6 m le longet 
aë m dansles traversées des voies publiques pour les distri- 
butions de deuxième catégorie, mais à la condition que 
ls minima prescrits soient observés striclement, méme 
pendant les plus grandes chaleurs de "été, de facon qu'il 
пеп résulte jamais de gène pour Ja circulation (š 2). 

li n'est fait d'exception que dans deux cas : 

1° А la traversée des ouvrages construits au-dessus des 
voies publiques, où une hauteur inféricure à 6 m peut être 

admise, pourvu que la sécurité soit assurée par un dispositif 
special de protection, mais sans que Ja hauteur libre de 
i?» m à réserver au-dessus de la chaussée puisse être 
diminuée ; 

x Le long et à la traversée des chemins ou parties de 
chemins, qui ne peuvent en aucun cas être accessibles aux 
véhicules et sur lesquels, en raison de cette circonstance, 
ls canalisations sont simplement tenues d'étre, en vertu 
du paragraphe premier, hors de Ja portée du public. 

Dans les parties еп courbes des voies publiques, les 
polesux ou pylônes devront être plus rapprochés que dans 
lesalignements droits pour diminuer l'empiétement en pro- 
jection horizontale des conducteurs sur la voie publique : il 
юне d'éviter des contacts possibles avec des chargements 
cieves, 

Il peut tre ulile de rappeler, pour éviter des divergences 
éventuelles. d'interprétation, que la section d'un câble est 
la somme des sections droites des brins qui le composent. 

L'arrêté du Зо juillet 1921 avait réduit à Зо” l'angle mini- 
mum pour la traversée des routes (S 4) alin de réduire 
l'angle de ja brisure dans la direction générale de la ligne. 
Cette hrisure constitue. en eflet, malgré la consolidation des 
Supports, un point faible dans les canalisations et la dimi- 
tulion de sécurité qui en résulte l'emporte, tant que l'angle 
de la traversée. ne devient pas trés faible, sur lavantage 
quil peut y avoir à réduire la Jongueur de conducteurs 
dominant la voie publique. En outre, l'emploi d'alignements 
droits permet. en général, de réduire le nombre des appuis. 
Aussi. ant en maintenant l'exceplion visée à l'alinéa sui- 
vant, le présent arrétéédicte-t-i) que l'angle de Зо". qui sera 
шашеги pour les branchements d'immeubles, pourra ètre 
réduit à 15" en ce qui concerne les lignes. 

„№ les conducteurs d'énergie autres que des branchements 
d'immeubles sont établis le long d’une voie publique qui en 
croise une autre sous un angle inférieur à 15°, il n'y aura 
pas lieu de modifier leur alignement à la traversée (x á). 

S épissures et soudures interdites (К 5» dans la tra- 
versée des voies publiques désignées au paragraphe 4 et dans 
les portées contiguës peuvent ètre autorisées à titre provi- 
sre comme moyen de réparation. Cette interdiction ne 
Soppose pas à ce qu'il soit fail usage. dans les portées con- 
lues à [a traversée, de manchons de jonction présentant 
d résistance mécanique au moins égale à celle du conduc- 

r. 

п peut réaliser les prescriptions du paragraphe 6 soit en 
Placant aur les supports en question des cadres métalliques 
entourant tous les conducteurs (tels que les cadres de mise 
R terres, soit en prolongeant les ferrures supportant les i30- 
lateurs par des cornes métalliques de forme el de longueur 
"Ррторгіёея, qui maintiendraient es conducteurs au cas "où 
lls viendraient à abandonner l'isolateur. 

ans les lignes à supports en bois, la disposition qui con- 
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sisle à compenser la traction des conducteurs sur un poteau 
d'angle ou sur Je dernier poteau de la portée extréme par un 
hauban, constitué par un fil attaché à la partie supérieure 
du poteau et ancré dans le sol au moyen d'un piquet im- 
planté suivant la bissectrice de l'angle ou dans le prolonge- 
ment de la portée terminus, est dangereuse, lorsque le 
hauban vient à ètre rendu libre fortuitement par le désan- 
crage du piquet, en raison des déplacements qu'il subit alors 
sous l'action du vent ou par le fait des passants. Elle l'est 
surtout lorsque le point d'attache du hauban est au-dessus 
des conducteurs, les risques de contact du hauban avec un 
conducteur étant trés grands dans ce cas et son électrisa- 
tion devant presque fatalement se produire. Aussi, bien que 
l'arrété n'interdise pas le haubannage, qui peut étre motivé 
dans certains cas exceptionnels, vous voudrez bien en 
réduire l'emploi le plus possible et, quand vous l'autori- 
serez, veiller à ce que le point d'attache du hauban soit 
toujours au-dessous des conducteurs. 

La position des conducteurs longeant un toit, telle qu'elle 
était définie par l'arrété du 2: mars 191г, a donné lieu, de 
la part de quelques ingéaieurs du contrôle, à une interpréta- 
tion, d'aprés laquelle aucun fil d'énergie électrique ne pour- 
rait être posé dans l'espace compris à l'intérieur de la partie 
dela circonférence de 1,50 m de rayon, décrite de l'aréte des 
toitures comme centre et limitée, d'une part, à la verlicale, 
dislante de 1 m du parement des facades et, d'autre part, à 
la normale aux toitures passant par l'aréte des gouttières. 

Cette interprélalion des termes des arrélés antérieurs 
constituait une réglemenlation trop rigoureuse, à laquelle 
les dispositions adoptées dans l'arrêté du 3o juillet 1921 
avaient pour but de parer; mais ces dispositions elles- 
mèmes ont suscité des divergences d'interprétation qui 
m'ont amené à modifier encore une fois le texte du para- 
grrphe 7 de l’article 5. Les croquis ci-après (fig. т) traduisent 
les nouvelles dispositions dans le cas d'un toit en pente et 
d'un toit en terrasse. 

Lorsque des conducteurs de première catégorie seront 
portés par les mémes supports que des conducleurs de 
deuxieme catégorie. il y aura lieu d'en vérifier avec le plus 
grand soin les conditions d'élablissement et d'entretien, en 
particulier au voisinage des lraversées de voies publiques 
et de voies ferrées. ainsi que des lignes télégraphiques, 
téléphoniques ou de signaux et des autres lignes élec- 
triques. | 

Art. 6. — L'article 6 définit les conditions dans lesquelles 
doivent être calculées les dimensions des conducteurs, sup- 
ports et ferrures desouvrages de distribution ct d'alimenta- 
tion. Le mot < elc. » qui figurait dans le précédent arrèté а 
été supprimé pour éviter (оше ambiguïté, ainsi que le mot 
« fils » qui faisait double emploi avec < conducteurs ». 

ll v a lieu de tenir compte, dans ce calcul, поп seulement 
des charges permanentes que les organes ont à supporter. 
mais aussi des charges accidentelles qui peuvent se produire 
sous l'action du vent. Ces charges accidentelles peuvent 
d'ailleurs variersuivant la température. Par les lemps froids, 
la flèche des conducteurs diminue, ce qui est défavorable à 
Ja sécurité, mais. par contre. en général, dans ces circons- 
lances, la violence du vent n'atteint pas le maximum cons- 
taté avec des températures moyennes. ll conviendra de faire 
le caleul dans les deux hypothèses et de retenir le résultat 
trouvé dans le cas le plus défavorable. ` 

П n'va pas lieu, dans la plupart des cas, de faire l'hypo- 
thèse d'une couche de verglas recouvrant les conducteurs, 
сеце couche se produisant plus rarement sur les conduc- 
teurs d'énergie que sur les lignes télégraphiques, télépho- 
niques et de signaux en raison de la chaleur développée par 
le passage méme du courant. 'l'outefois, il peut, dans cer- 
taines régions se produire des dépôts de verglas sur les con- 
ducteurs: dans ces cas spéciaux, il y aura lieu d'en tenir 

compte dans les calculs justificatifs. 

Eu raison des inconvénients que présente la modification 
en cours de route du coefficient de sécurité des condue- 
leurs. d'où résultent des efforts inégaux sur les appuis et 
les isolateurs, les dispositions édictées antérieurement au 


second alinéa du paragraphe » de l'article 6 ont été modi- 
fiées : dorénavant seuls les supports et les ferrures auront à 
justifier d'un coefficient de sécurité renforcé à la traversée 
des routes importantes. ainsi que dans les agglomérations. 
Les dispositions des paragraphes rei 2 ne distinguent pas 
des autres les ouvrages eu béton armé auxquels elles sont 
applicables sans restriction, les instructions du 20 octo- 
bre 1906 relatives à l'emploi du béton armé pouvant, dans 
celles de leurs clauses où elles sont plus rigoureuses, être 
sans inconvénient amendées pour des pylônes construits en 
usine. 

En outre, il а paru nécessaire de préciser dans un troi- 
sième paragraphe que, dans le cas où les supports sont 
munis de magonnerie de fondation, ces fondations sont éta- 
blies suivant les regles de l'art. 

Cette addition a pour but d'éviter qu'on puisse interpréter 
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les dispositions des paragraphes précédents comme nécessi- 
tant l'emploi de maconnerie de fondation pour les supports, 
alors qu'elles peuvent être inutiles, et, d'autre part. qu'on 
exige pour ces maconneries, lorsqu'elles existent, des coef- 
ficients de sécurité rigidement déterminés. qui nappa- 
raissent pas comme indispensables. 

Ari. 3. — Dans les distributions de deuxieme catégorie, 
les accidents. présentent un caractere particulier de gravité 
et peuvent nécessiter la coupure du courant dans le plus 
bref délai possible. A cet effet, l'article 7 prevoit que 
chaque auslomération importante doit ètre reliée par un 
moyen de communication directe à l'usine génératrice ou au 
poste le plus voisin muni d'appareils de coupure. L'entre- 
preneur peut, pour réaliser cette liaison, faire usage d'une 
ligne téléphonique ou de communication par lélegraphie 
sans fil. ou avoir recours à d'autres moyens, par exemple, 
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Fig. 1. — Position des conducteurs longeant un toit : à gauche, cas d'un toit en pente ; à droite, cas d'un toit en terrasse. 


munir le personnel de surveillance de moyens de transport 
rapides (automobiles. bicyclettes, etc.). П appartiendra au 
service du contróle d'apprécier les propositions faites à cel 
effet par l'entrepreneur. 

Dans le cas où la distribution est munie d'appareils de 
coupure à l'entrée de chaque agglomération, l'installation 
pourra étre considérée comme répondant à la prescription de 
l'article 7, à la condition toutefois que l'entrepreneur ait pris 
toutes les mesures nécessaires pour que ces appareils 
puissent ètre manœuvrés efficacement quand il en sera 
besoin. 

Dans les installations de traction de deuxième catécorie. 
l'article 7 prévoit que les conducteurs aériens devront être 
protégés par des disposelifs destinés à limiter l'intensité du 
courant. 

Art. 8. — L'armure métallique d'un câble souterrain peut 
suffire comme protection. mécanique de celui-ci ; mais les 
càbles souterrains ne sont pas nécessairement des câbles 


armés; le paragraphe » prévoit, dans ce cas. la nécessité 
d'une protection mécanique. 

Les câbles souterrains doivent être des meilleurs modèles 
connus, comportant une chemise de plomb sans soudure. ll 
est à peine besoin de signaler que cette disposition a pour 
but de préciser le système suivant lequel est établie la che- 
mise de plomb. mais non de spécifier qu'il i e devra y avoir 
trace d'aucune soudure sur cette chemise; en particulier, les 
reprises de presse ne peuvent ètre toujours évitées dans la 
fabrication et ne sauraient ètre interdites. 

En ve qui concerne les essais de câbles en usine, il m'a 
paru opporlun de modifier les dispositions, un peu vieillies, 
des arrétés antérieurs, en m'inspirant des règles adoplees 
par la Commission permanente de Standardisation en la 
matiere. 

l.es nouvelles dispositions ne semblent nécessiter aucunc 
explication spéciale. e 

Arf. 12. — Pour garantir la sécurité du personnel amene 
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à travailler dans des locaux non gardés où sont installés 
des transformateurs de deuxième catégorie, en casd'incendie 
ou d'explosion, il est nécessaire que les portes, lorsqu'elles 
sont à rabaltement, ne s'ouvrent pas vers l'intérieur. Or, ces 
locaux sont fréquemment installés sur une voie publique ou 
en bordure d'une pareille voie, et les réglements de voirie 
interdiseat généralement l'ouverture des portes vers l'exté- 
rieur. ll est évident que les motifs qui ont déterminé cette 
disposition doivent céder devant la question primordiale de 
кеше du personnel; il y aura donc lieu, en pareil cas, 
d'autoriser l'ouverture des portes vers l'extérieur en veil- 
lant toutefois à ce que la saillie qui résultera du rabatte- 
ment de la porte sur le mur de façade soit réduite au 
minimum. 

Arl. 13. — Les modifications apportées à l'article 13 ont 
pour but de tenir compte du fait qu'on ne peut protéger 
efficacement un conducteur au moyen d'enveloppes iso- 
lantes que jusqu'à une certaine lension, fréquemment 
dépassée aujourd hui dans les sous-stations et postes de 
Iransformation. de telle sorte qu'il est, dans bien des cas, im- 
sable d'établir toutes les canalisations nues de deuxième 
ralézorie hors de portée de la main. Ces locaux n'étant, 
l'ailleurs accessibles qu'à un personnel spécialisé. il suffira 
daltirer son attention par une marque distinctive ; on 
murra. par exemple, peindre ces canalisations en couleurs 
distinctes pour chaque phase, sans que cette indication 
doive être considérée comme imposant ce procédé de préfé- 
rence à tout autre. 

drl. 14, § 2. — De la prescription ainsi conçue ` < l'accès 
de се passage est défendu par une porte fermant à clef »,on 
8 cru parfois pouvoir conclure que ladite porte devait rester 
lermée à clef en permanence. Une pareille interprétation 
serait erronée, car c’est avec intention que les rédacteurs de 
се lexle ont écrit < fermant à clef » et non < fermée à clef ». 
la porte doit pouvoir être fermée à clef lorsque aucune sur- 
veillance ne peut être exercée sur l'accès qu'elle défend. 
Mais il arrivera fréquemment que les nécessités de l'exploi- 
ation obligent à la laisser ouverte, et il n'en résultera 
aucun inconvénient si l'accès est. pendant ce temps, l'objet 
d'unesurveillance suffisante pour que seul le personnel qui 
â mission de pénétrer dans la partie arrière du tableau 
puisse le faire. 


DISPOSITIONS SPÉCIALES APPLICABLES А LA TRAVERSÉE DES 
(UURS D'EAU, DES CANAUX DE NAVIGATION, AINSI QUE DES VOIES 
FÉRRÉES COMPORTANT UN MODE DE TRACTION AUTRE QUE LA TRAC- 
TION ÉLECTRIQUE PAR LIGNE DR CONTACT AÉRIENNE. — Le cha- 
Pire ll détermine les conditions spéciales auxquelles doivent 
Silisfaire les ouvrages à la traversée des cours d'eau (sec- 
tiou 1. des voies ferrées des grands réseaux d'intérét général 
a traction antre que Ja traction électrique par fil aérien (sec- 
lon ll; ei des voies ferrées d'intérêt local ou de réseaux 
*condaires d'intérêt général à traction autre que la traction 
électrique par fil aérien (section HD. 

А section | s'applique aux traverses des cours d'eau; la 
rédaction de l'arrété du 3o juillet 1921 a été mainteuue, sauf 
une précision apportée au paragraphe premier de l'article 2» 
Pour ce qui concerne les conducteurs traversant une voie 
d'eau en prenant appui sur un ouvrage d'arl constituant 
passage supérieur, Aucune disposition spéciale ma été 
prévue pour le cas où les conducteurs traversent la voie 
l'eau au-dessus d'un passage supérieur; il est bien évident 
que les conditions spéciales exisées par l'existence de la voie 
d'eau ne s'appliquent pas en pareil cas. 

Fn outre, la rédaction de l'article 23 a été modifiée pour 
^ mettre eu harmonie avec les nouvelles dispositions de 
l'artiele 6, paragraphe 2. 

T soi que, sur certains cours d'eau fréquentés par 
` aliments de mer, le service du contrôle aura à imposer 
ns traversée, les conditions spéciales exigées par la sé- 

La section Il est relative aux traversées des voies ferrées 
des Brands réseaux d'intérêt général comportant un mode 

€ traction autre que la traction électrique par ligne de con- 
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tact aérienne; les prescriptions de l'arrêté du Зо juillet 1921 
ont été maintenues en grande partie. Il importe cependant 
de ne pas perdre de vue que les dispositions prescrites ne 
concernent pas les traversées de voies ferrées établies sur la 
voie publique, telles que les voies de quai, de raccordement 
industriel, etc., auxquelles resteront applicables les disposi- 
tions prévues pour les traversées de voies publiques. 

Je signale, en outre, les points suivants : 

Art. 24. — Les passages à niveau ne sont pas classés 
parmi les points qui doivent étre choisis de préférence pour 
la traversée des chemins de fer; la traversée aux passages 
à niveau crée, eu effet, un risque pour la circulation pu- 
blique. П peut étre avantageux. toutefois. au lieu d'établir 
une traversée en pleine voie, de la placer à proximité d'un 
passage à niveau pour qu'elle puisse étre surveillée par le 
garde-barriére. Mais ce n'est pas là une obligation ; il appar- 
tient aux services de contrôle d'adopter la solution la plus 
conforme aux intérèls en présence. 

Le paragraphe » précise que les appareils de coupure ne 
doivent pas nécessairement être établis dans le voisinage 
immédiat de la traversée ; il suffit que l'installation soit 
faite de maniére qu'il soit possible de couper facilement le 
courant dans la traversée, en évitant tout retour de courant. 

Le paragraphe 3 а été supprimé comme faisant double 
emploi avec l'article a en ce qui concerne la protection des 
ouvrages. 

Art. 25 et 26. — Conformément à l'avis déjà exprimé pré- 
cédemment par le Comité d'Eleetricité, il ne m'a pas paru 
nécessaire de fixer une limite pour la densité maximum du 
courant dans les canalisations aériennes et souterraines. Les 
nécessités industrielles obligent, en effet. les intéressés à 
adopter des densités de courant bien inférieures à celles qui 
pourraient compromettre la sécurité. 

Outre les points que je viens de rappeler, je vous signale 
les questions suivantes relatives à l'article 25. | 

Art. 25, 8». — Le texte vise les cas parliculiers notam- 
ment celui des abords des gares, oü il peut y avoir un grand 
nombre de voies à traverser. Dans ce cas, il v a intérèt, au 
point de vue de la sécurité, à avoir un ou méme, s'ilya 
lieu, plusieurs supports intermédiaires. 

La circulaire d'envoi de l'arrété du 3o juillet 1921 attirait 
spécialement l'attention des services de contrôle sur la né- 
cessité de veiller à ne pas faire de la traversées et des por- 
tées contiguës une ligne brisée mais, au contraire, à éta- 
blir. autant que possibie, en ligne droite ces trois portées. 
Mais l'arrété lui-même maintenait l'obligation de respecter 
un minimum de 60° pour l'angle de la traversée. 

Ces deux prescriptions étant parfois difficiles à concilier. 
ila paru nécessaire de remanier la rédaction de ce para- 
graphe en remplaçant l'obligation de respecter un angle mi- 
nimum, obligation dont le seul but était de réduire la portée 
dela traversée, par la fixation d'une portée maximum. qui 
ne doit pas étre dépassée à moins de circonstances spéciales 
à apprécier par les services locaux. 

Art. 25, 8 5. — Le comité d'électricité estime qu'iln'v a 
pas lieu d'imposer un dispositif de protectiou d'une manière 
exclusive. Н a reconnu qu'il existe un grand nombre de dis- 
positifs satisfaisants permettant de doubler les conducteurs 
soit dans toute la portée de la traversée, soit au droit des 
isolateurs seulement. H à donc estimé qu'il y avait lieu 
d'en signaler quelques-uns à titre d'exemple sans en imposer 
aucun. 

Une planche schématique (fig. 2) avec légende donne les 
explicalions nécessaires sur six disposilifs qui ont paru pré- 
senler une bonne garantie au point de vue de la sécurits. 

Art. 25, & 8. — La constatalion avant été faite qu'une cer- 
laine confusion s'était produite de divers côtés entre les 
notions de sécurité et de stabilité. il a paru désirable de 
reprendre, en la complétant, la rédaction de ce paragraphe. 
Les nouvelles dispositions fixent le coefficient de securite et 
le coefficient de stabilité à adinellre, d'une part. en service 
courant, et, d'autre part, dans l'hypothése de la rupture de 
tous les conducteurs placés d'un côté. 

De plus, le coefficient de sécurité des conducteurs dans la 
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Enfin. un dernier alinéa introduit dans ce paragraphe spé- 
cifie que les coefficients de stabilité ne seront pas exizés 
pour les appuis scelles dans le rocher. Cette disposition 
allait de soi: il а cependant semblé utile de linserer dans 
l'arreété afin d'éviter tonte erreur d interpretation. 

Art. 25, $ 10. — Ce paragraphe vise les distributions qui 
traversent ou empruntent les lignes de chemins de fer d'in- 


traversée а été réduit de 10 à 5, en raison de la modifica- 
lion apportée au paragraphe 2 de l'article 6 et la prescription 
d'un coefficient défini pour les maconneries a été supprimée, 
Les maconneries de fondation qui, d'apres l'article 6, 3 3, 
doivent ètre établies conformément aux regles de l'art. se 
trouvent définies par la nécessité de satisfaire aux cocffi- 
cients de stabilité fixés par l'arrêté. 


A à 
/ 

a \ 
b í d 

| 

| 
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a) Deux isolateurs plaeás à la méme hauteur et à eóté l'un de Fautre, sur chaque support de la traversée, Le fil de ligne passe sur 
un des isolateurs. Un fil court est fixé à l'autre isolateur et. relié an fil de ligne par deux ligatures soignées de part et d'autre 
de l'antre isolateur. D* celle manière, le fil de ligne el son isolateur, d'une part, le fil court et 1e deuxieme isolatenr, d'autre 
part, travaillent en. parallele; | 

b) Мете dispositif, mais aves lisolateur n? 2 plaeé au-dessus el non A eóté de l'isolateur n? it, Ce deuxieme isolateur devrait être 
d'un type plis résistant et éprouvé au double de là tension des isofatenrs normaux de la ligue: 

c) Aver trois isolateurs sur chaque support de la traversée Les trois isolateurs sont places à da mème hauteur et à сө lun de 
l'autre, dans le sens perpendieulaie au fil de ane. L'isolateur du milieu supporte le fil de hiene qui est ininterrompu. | 

A droite, un fileourl, fixé, d'une part, à l'isolateur de droite, d'autre part, autil de ligne par une ligature faite du eóté de la Iraversee. 
A zanehe, un deuxième fil court fixé de mème à Visolateur de gauche et an fil de Hene; | 

di Mème dispositifimais chaque fil court est fixé avec le til de Попе par deux ligatures, una du coté traversée, l'autre sur la portée 
contigu’, de facon à équilibrer la traction sur chaque isolateur: 

e) Trois isolaleurs en triangle horizontal, le sommet du côté opposé à la traversée. 

Le cable de ligne est fixé sur chaque support à deux de ces isolateurs en série. Un deuxieme cable. dit еле porteur. de meine 
section et melal que le câble de ligne, le doubie dans la traversée, Ce cable porteur est hieaturé au eàble de ligne, juste avanl 
le support de la traversée, attache à l'isolateur de ligne placé du eôlé oppose à la traverser, [attache ensuite A un isolalenr 
spécial à ee eâble, puis rejoint le câble de Hegne anquelilest jonelionné tous les mètres р 

La tension de chacun des deux cibles qui eonstibuentla Draversge est moitié de la tension du cible opposé à la traversée de maniere 
à équilibrer les efforts sur le support 

Sur toute Та longueur de la traversée, les jonelions sont de simples lizatures en fil de bronze, mais aux denx extrémités, avant 
d'arriver aux supports, les deux câbles sont réunis par un joint spécial. 

fs sont également réunis par un joint spécial en dehors du support du eoté opposé à la traversée: 

f) Chaque conductenr est remplacé par un systeme de deux conducteurs eableés; fixes chacun surun isolatleur. Les deux conducteurs 
хоп! dans un meme plan horizontal; ils sont reliés par des fils transversaux et diasonaux fors edes, | 

Si l'un des deux eondueteurs vient à se rompre, il tombe et pend dans un plan vertical, toujours retenu cependant par les fils 
transversaux el diagonaux. L'aspeet de ceux-ci est modifié, le service de la voie s'en apereoit et fail le nécessaire. 


Fig. 2. — Dispositifs de sécurité pour les traversées de chemins de fer. 


traversée des lines de chemins de fer et sur l'interprétation 
qu il convient de donner à la circulaire du 5 septembre 1908 
qui a traité cette question. ; 
Celle cirenlaire porte envoi du modile darrèté préfec- 
toral autorisant la traversée des voies ferrées et elle traite 
surtout des questions administratives que comporte la rédac- 
tion de cet arrêté. Toutefois, voulant citer un exemple des 


térèt général et prescrit des vérifications périodiques de ces 
installations. 

Ces vérifications devront faire l'objet de procès-verbaux., 
mais il ne parait pas utile d'établir à cet eflet un modele 
spécial et uniforme. Les constatations faites varieront évi- 
demment, suivant les cas, de telle sorte quil vaut mieux 
laisser au service de contrôle le soin de rédiger le procès- 


verbal à son gré. 
Je dois encore appeler votre attention sur les dispositifs 
spéciaux de protection qui sont parfois employés pour 1а 


dispositions spéciales qui peuvent ètre reconnues néces- 
saires, en dehors des prescriptions de l'arrêté technique. 
elle indique les coffrages placés parallèlement à la voie 
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ете el qui entourent sur trois côtés les lignes télégraphi- 
jus. ele, pour préserver ces lignes de tout contact dange- 
riy aver les conducteurs d'énergie si ces derniers vien- 
iul à se rompre. Cerlains intéressés en ont conclu que 
tou administralion imposail ou recommandait l'emploi de 
te volftaze. 

Il importe de remarquer que, de l'avis du Comité d'Elec- 
"ele. les preseriplious des articles a4 et 25 paraissent 
wvenables pour assurer la sécurité et que, d'une manière 
rale. las filets offrent plus d'inconvénients que d'avan- 
«2». Toutefois, si tous les intéressés, en l'absence de tout 
att dispositif plus satisfaisant, sont d'accord pour réaliser 
памаЛаіоп d'un protecteur, cette installation devra être 
соге à l'un des dispositifs indiqués ci-après. 

Il peut y avoir deux types de dispositifs consistant : l'un 
insun protecteur longitudinal parallèle aux voies ferrées, 
latte dans un protecteur transversal aux voies ferrées. 

теит longitudinal. — Le protecteur longitudinal se 
гае au-dessus des fils télégraphiques, téléphoniques et de 
“taux: il consiste en un grillage formant une nappe 
wriontale, à maille de зо cm environ. Ce grillage doit 
solr ше largeur suffisante pour déborder les fils protégés, 
f façon que, en cas de chute des conducteurs d'énergie, ces 
“nducteurs ne puissent venir en contact avec les fils. Sa 
ШАД еп dehors de la projeclion des conducteurs 
i'tereie. doit être égale à la distance séparant le grillage du 
"niueleur d'énergie le plus élevé. Enfin, ce grillage doit 
tre relié à la terre el supporté par quatre poteaux qui peu- 
enl etre en bois, | 

b dispositif qui vient d'être indiqué est différent du 
("гше » qui est cité par la circulaire du 5 septembre 190%, 
Pe que l'expérience a démontré les inconvénients du 
' Offraze э, notam nent au point de vue de l'entretien des 
Is lPleeraphiques, téléphoniques et de siguaux. 

Lecteur transrersal. — Le protecteur transversal se 
Hae av-dessons des conducteurs d'énergie et ses disposi- 
"is devront satisfaire aux preseriplions suivantes : 

! l sera eu forme d U ou de V ouvert pour retenir les 
vlueteurs s'ils vienuent à tomber: 
^ Les mailles du filet auront au moins 4o em, de manière 
"hr pas relenir la neige ou le verglas; 

* Un intervalle d'au moins í m le séparera parlout du 
“ile plus las des conducteurs électriques el les disposi- 


"seront telles que, quel que soit le vent, il ne puisse y- 


"^if de contact accidentel entre les conducteurs et le filet; 
* Le filet sera muni d'une communication avec le sal; 
.* leeoefficient de sécurité de l'installation du filet sera 
"nal 

f Dans le calcul prévu par l'article 25, S 8. de l'arreté. en 
C qu concerne le filet, on. supposera que toutes les pièces 
— [installation sont recouvertes par une couche de verglas 
^)? mm d'épaisseur dans l'hypothèse de la tempéralure 
"mum de la région (art. 6, S í b, du présent arrêté); 
"Ia visite et l'entretien de ce filet n'auront lieu que 
"^ les conditions fixées par ordre de service de la compa- 
"Je des chemins de fer. après accord avec l'entrepreneur de 
š Jeirbuttou et ауес toutes les précautions nécessaires 
^rsssurer la sécurité du visiteur: le courant, en particu- 
‘Era supprimé pendant la visite; 
^ ll nya pas lieu, dans ce cas. de placer les cadres 
Ger à l'article 75, paragraphe 6, ces cadres faisant double 
"in avec Je filet, 
SE rappelé qu'une eanalisalion souterraine, empruntant 
` "e publique pour traverser un chemin de fer sous un 
D inférieur sans avoir aucun contact avec les ouvrages 
tein Sg de chemin. de fer. peut ètre établie sans inter- 
ras rvice du contrôle du chemin de fer et sans 
brel d'autorisation pour la traversée. Celle remarque 
рө également à la section IH ci-après. 

^* prescriptions de la section HI visent les traversées 
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Hrs ferrées des réseaux secondaires d'intérêt général et 
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Ces traversées présentent de nombreux points communs 
avec celles qui sont régies par la section П; il a paru néan- 
moius que les différences existant entre ces deux sortes de 
voies ferrées justifiaient pour les secondes de notables alté- 
nuations aux prescriptions de la section Il, 


DISPOSITIONS SPÉCIALES APPLICABLES AUX CANALISATIONS DE 
DISTRIBUTION ET L'ALIMENTATION TRAVERSANT OU AYOISINANT DES 
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. — Le chapitre HI. dont Је titre a 
été moilifié pour lui donner plus de généralité, indique les 
dispositions spéciales applicables aux canalisations d'ali- 
mentation ou de distribution traversant ой avoisinant des 
installations électriques, et, en particulier, des installations 
de traction électrique pour voies ferrées. 

ll a paru, en elfet, préférable, en raison de la complica- 
lion qu'apporte à la traversée la présence de l'installation 
électrique qui alimente la traction sur la voie ferrée tra- 
versée, de traiter ce cas d'une maniére distincte de celui 
des voies ferrées à traction aulre que la traction électrique. 

Cerlaines prescriptions visent la traversée ou le voisi- 
nage d'ouvrages de distribution. 

La section 1 donne quelques indications spéciales aux 
ouvrages d'alimentation et de distribution en rappelant que 
les questions relatives aux rails de roulement envisagés 
come partie du circuit électrique et aux canalisations voi- 
sines de ces rails sont traitées dans les titres suivants de 
l'arreté. 

Dans la section П, on se borne à rappeler que les disposi- 
tions très completes des arlicles 24, 25 et 26 s'appliquent 
sans modification au cas envisagé. 

Dans la section Ill, au contraire. on а développé les dispo- 
sitions spéciales nécessitées par l'existence de la traction 
électrique sur la voie ferrée traversée. П а paru nécessaire 
d'envisager séparément le cas où les conducteurs qui croi- 
sent sont de deuxième catégorie (arl. За), le eas où Ја ligne 
de contact est de deuxième catégorie, mais les conducteurs 
de dislribulion ou d'alimentation de première 'alégorie 
сагі. 35), et. enfin, le cas où tous les ouvrages sont de pre- 
mière catégorie (агі. 24). 

Les dispositions de ces divers articles s'inspirent de celles 
des chapitres Ir el Il; leur rigueur va eri S'alléuuant au fur 
et à mesure de la diminution des dangers que présentent les 
ouvrages. Elles ne semblent pas nécessiter d'explications 
particulières; il y a lieu seulement de remarquer. en ce qui 
concerne l'application de la disposition générale de Var- 
ticle »9, paragraphe 2. qu'il est nécessaire que la distance à 
laquelle peut arriver l'appareil de prise de courant ne soit 
pas inutilement augmentée en cours d'exploitation par le 
concessionnaire de la voie ferrée. 


PROTECTION DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES. TÉLÉPHONIQUES OU DE 
SIGNAUX. — Le chapitre IV traite de la protection des lignes 
télésraphiques, téléphoniques ou de signaux et appelle les 
observations suivantes : 

Le voisinage de ces lignes et des lignes de distribution ou 
d'alimentation doit être l'objel d'une attention particulière. 
l'indicalion d'une distance minimum de 1 m ou de a m 
entre ces lignes, sauf lorsque les conducteurs d'énergie sont 
fixés sur toute leur longueur. n'exelut nullement l'adoption 
d'un plus grand écartement sil est. pratiquement cl raison- 
nablement réalisable. 

Le premier alinéa du paragraphe Че l'article 35 spécifie 
qu'aux points de croisement les conducteurs de distribution 
ou d'alimentation sont. autant que possible, placés au-dessus 
des fils télégraphiques, téléphoniques el de sisoaux. H doit 
ètre bien entendu que eette disposition supérienre des con- 
dueteurs d'énergie est à réaliser sauf impossibilité. 

D'autre part, il convient de chercher à supprimer les 
croisements toutes les fois quil est possible de le faire 
moyennant une modification des lignes télégraphiques, télé. 
phoniques оп de signaux mentrainant qu'une dépense гай 
sonpable à la charge des entrepreneurs de distribntions. 

J'attire également votre attention sur la. disposition qui 
fait l'objet du sixième alinéa du paragraphe 4 de l'article ;› 
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el qui précise certaines préeautions supplémentaires dans 
le cas où une ligge de distribution ou d'alimentation croise 
simultanément, dans Ja mème portée, une ligne de contact 
el des fils télegraphiques. teléphoniques et de signaux. Ces 
précautions supplémentaires ue devront d'ailleurs ètre em- 
plovees que s'il n'est pas po-sible de supprimer ces doubles 
croisements, par exemple, en plaçant un appui interné- 
diaire. 

& Quand les lignes télégraphiques, téléphoniques ou de si- 
guaux ne peuvent être placées au-dessous des conducteurs 
d'énergie, il convient de les consolider, sil y a lieu, pour 
éviter leur rupture, indépeudamtient du dispositif de garde 
solidement établi entre les deux sortes de conducteurs. Au 
sujet de ce dispositif de garde, je crois utile de vous si- 
gnaler qu'il convient de renoncer d'une facon définitive aux 
baguettes de protection en bois ріассез sur le fil de contact; 
ce systéme de protection ne devra done pas etre admis pour 
les installations nouvelles; pour les anciennes, où il est 
encore en usage, son emploi devra étre abandonné progres- 
sivement, au fur et à mesure de la mise hors service des 
dispositifs existants. 

La rédaction de l'article 37 a сіе Jézerement тшо (се pour 
plus de clarté. H peut ètre intéressant de signaler, afin 
d'éviter Jes interprétations erronces, que, si les lignes télé- 
graphiques, téléphoniques ou de signaux sont, dans le cas 
visé. assimilées aux lignes de deuxieme catégorie, il ne sau- 
rait étre question de leur imposer l'emploi d'isolateurs sus- 
ceptibles de tenir la méme tension que ceux de la ligue 
d'énergie. 


ENTRETIEN DES OUVRAGES. — EXPLOITATION DES DISTRIBUTIONS. 
— Le chapitre V renferme les prescriptions relatives à l'en- 
trelien des ouvrages et à l'exploitation des installations. 

Art. 58. — Па été jugé utile de modifier Ја rédaction an- 
térieure du paragraphe ser du groupe B, de manière à faire 
disparaitre lanbiguité à laquelle prétait le mot « lignes xs, 

En outre, la redaclion a été mise en harmonie avec les 
dispositions du paragraphe 4: l'interdiction d'exécuter des 
travaux sur des conducteurs de deuxième catégorie ou dans 
leur voisinage immédiat ne saurait, en effet, ètre absolue, 
etle paragraphe 4, qui existait déjà dans les arrétés anté- 
rieurs, prescrit précisément les mesures à prendre au cas 
ou un tel travail se trouve nécessaire. 

Le texte du paragraphe 4 a d'ailleurs été. également re- 
manié pour ètre mis en harmonie avec celui du para- 
graphe ír. 

Il уа lieu d'observer que l'ordre exprès prévu par ce para- 
graphe A devra ètre, lorsque les circonstances le permet- 
tront, et notlaniment dans tous les eas où il s'agira d'un tra- 
vail habituel d'entretien susceptible «е prevu suffisam- 
ment à l'avance, un ordre écrit qui devra etre émarge par 
les ouvriers. Les chefs de service, dout la responsabilité se 
trouvera ainsi mise en jeu, auront d'ailleurs tout interet à 
douner les ordres visés au paraeraphe 4. dans des condi- 
lions telles qu'il en subsiste autant que possible ипе trace. 

Art. Зо. — Н est rappelé que les conditions d'application 
de l'article 39, relatif à l'élagage des plantations, ont été pré- 
cisées par la circulaire du ver septembre 1900, à laquelle il 
va lieu de se référer, П importe de faciliter le plus possible 
l'exécution des élagages en raison des nombreuses inlerrup- 
lions de service dont la cause est uniquement attribuable à 
des branches d'arbres. 


Dis POSITIONS SPÉCIALES AUX CANALISATIONS DE LA DIVISION lI. 
— Les prescriptions édictées dans le chapitre VI visent les 
canalisations de deuxieme catégorie, division H, à partir de 


35000 V en courant alternatif et 60000 v en courant continu 


‘tension telle qu'elle est définie à l'article premier), cons- 
truites en câbles assujettis à une section minimum et ont 
pour but de fixer certains points particuliers à ees сапайха- 
tions. 

Ces canalisations sont soumises aux dispositions tech- 
niques des chapitres précédents concernant la deuxieme 
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calérorie pour tous les points qui ne sont pas visés parlicu- 
lierement au présent chapitre. 

En dehors de toutes les conditions prescrites, l'attention 
des exploitants doit être spécialement attirée sur impor 
lance d'une construction. tres soignée des ouvrages., qui 
constitue en définitive l'une des principales garanties de 
sécurité. « 


Section Í. Dispositions сопопцпех. — Les articles ja 
iIsupporls) et (3 (couducteurs» indiquent les modifications 
quil y a lieu d'apporter aux articles 2, 3, 5. 24. 75. 9», 35 el 
37 dans le cas des canalisations appartenant à la divi- 
sion M. 

Traversée des agglomérations (art. ui, — ll n'a pas paru 
possible d'interdire absolument la traversée des agslomera- 
lions par les canalisations de la division H. mais il v aura 
lieu d éviter ces traversées toutes les fois qu'il v aura possi- 
bité de le faire. 

Poteaux en bois art. 3). — Rien que les poteaux en bois 
ne soient pas exclus dans l'établissement. des lignes de la 
division H. leur emploi devra ètre limité de préférence aux 
installations provisoires: pour les installations définilives. 
ils ne devrout étre admis que S'ils sont montés sur socle 
métallique ou en béton. 

Mise au sol des supports (art. З. 5S 2 et 3, 35, Rš O el 7, 
35. RS 4 el 48. 5"). — La mise au sol des pylônes et ouvrages 
devra ètre réalisée par l'intermédiaire de conducteurs de 
section suffisante : 

Зо min? au moius s'ils sont en cuivre et 50 mm: au moins 
s'ils sont en fer. 

Encadrement de routes (art. 5. S ar — Bien que le para- 
graphe 0 de l'article ) ne s'applique plus au croisement de 
voies publiques, il eat indispensable de prévoir Femplace- 
ment des supports de facon à respecter Ja distance prescrite 
de 8 mentre les conducteurs el le sol. 

Tracé cart. 5. $$ 4. 24. 33 o, евз 2. - Les angles des 
lignes constituant toujours des points faibles, les tracés les 
plus rectiligues devront autant que possible ètre recherchés. 

Attaehe de sécurité art. 5, > — Dans la traversée des 
routes nationales, départementales, des chemins de grande 
communicalion et d'interét commun, ainsi qu'aux croise- 
ments de circuits téléphoniques, télégraphiques ou de 
signaux, comme aux traversées de voies ferrées ou поп, cl 
des lignes électriques préexistantes, И peut ètre utile de 
doubler les conduetenrs au droit et, de part et d'autre, de 
isolateurs par опе bretelle. 

Cette allache de sécurité, destinée à maintenir la conti- 
пи mécanique du câble, au eis où il serait rompu au 
regard de lisolateur, remplira soa rôle eu сах d'amorcaze 
dun arc au point de suspension. 

Arrót des conducteurs sur les isolateurs cart. 5, ën," 
La prescription d'arrêt des conducteurs sur les isolaleurs 
formulée au deuxieme alinéa du paragraphe 5 de l'article > 
est réalisée, dans les lignes élablies avec isolateurs sus- 
pendus, par l'emploi de pinces de fixation retenant Је con- 
dueteur sans le laisser glisser. La modification apportée par 
l'article 45 au paragraphe 6 de l'article 5 impose cet emploi 
aux canalisations à isolateurs suspendus de la division H el. 
en vertu de l'article 55, à toutes les autres canalisations а 
isolateurs suspendus fonctionnant aux mèmes tensions. ` 

'arafils загі. 3. 8 6). — рах le ens de lignes équipees 
avec isolateurs suspendus, les parafils aux appuis d'angles 
ne sont pas exigés ` il appartient néanmoins aux exploitants 
de prévenir les effets de Ja rupture des conducteurs ou des 
chaines par le renforcement des dispositifs employés cou- 
ramment 

Croisements avec les lignes télégraphiques, téléphoniques 
оп de signaux (art, 35 et 52). — Lorsquil ne sera pas 
substitué de fils souterrains aux fils aériens télégraphiques. 
teléphoniques ou de signaux, des càbles de garde seront 
iustalles au-dessus des cireuits ci-dessus. 

Ce dispositif de protection consistera en un ou plusieurs 
cäbles d'acier galvanisé de chacun Ju min? de section au 
moins mis au sol soutenus par des supports métalliques ou 
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en boisà nne hauteur suffisante et parallèlement aux fils 
tHézraphiques, téléphoniques ou de signaux. 

Lizues de signaux (art. 37 et 53). — Par lignes de signaux, 
il fnt entendre non seulement les circuits ordinaires de 
umunications télégraphiques ou téléphoniques, mais 
“tire les antennes de télégraphie sans fil destinées aux 
services publies. 

Larlicle 44 est relatif à l'exploitation des lignes et 
аге 45 aux dérivations particulières. Ces articles modi- 
lieut les articles 7 et 18. 

D'une facon analogue, les sections П et HI qui visent cer- 
laines traversées ou le voisinage d'installations électriques. 
в seclion IV relative à la protection des lignes télégra- 
phiques. téléphoniques et de signaux, et la section V qui 
пеше l'entretien el l'exploitation des ouvrages, indiquent 
le~ modifications apportées aux articles correspondants des 
dispositions techniques générales. Ces modifications font 
[еб]! des articles {6 et 5. 


DISPUSITIONS SPÉCIALES AUX CANALISATIONS FONCTIONNANT AUX 
MINES TENSIONS QUE CELLES DE LA DIVISION H, MAIS NE RÉPON- 
PAN PAS А TOUTES LES CARACTÉRISTIQUES DES CANALISATIONS DE 
ттк DIVISION. — Le chapitre VIl précise les dispositions 
applicables aux canalisations fonctionnant aux mêmes ten- 
“ons que celles de la division П. mais ne répondant pas à 
tutes les caractéristiques des canalisations de сеце divi- 
sin. Ces canalisations sont soumises aux prescriplions 
Selles imposées à celles de la division H, en raison de 
leur tension, sans bénéficier de certaines atténuations accor- 
i à ces dernières en raison des garanties meilleures de 
“lidité qu'elles présentent. 


Dispositions spéciales aux installations de traction 
électrique par courant continu. — Le litre 11 précise les 
Frseriplions spéciales applicables aux installations de trac- 
tion électrique par courant continu. 

ll est à peine besoin de signaler que la stricte observation 
de ves prescriptions ne suffit pas à exonérer les entrepre- 
Murs de leur responsabilité vis-à-vis des tiers auxquels 
urs installations viendraient à causer des dommages soit 
aL soit par électrolyse, soit pour tout autre 
Шо. 

Les prescriptions, en effet, dont le but est d'éviter. dans 
la plupart des cas, que l'entreprise de tractiou ne cause des 
dommages aux tiers, ne sauraient avoir pour résuliat 
d'éviter ces dommages dans tous les cas. Dans les cas par- 
teuliers où de pareils dommages se produiraient. il y aurait 
heu, pour l'entreprise de traction dA'indeuiniser Des tiers 
“uxquels dommage aurait été causé. 


INSTALLATIONS DE TRACTION EMPRUNTANT LA VOIE PUBLIQUE. 
— Le chapitre premier vise les installations de traction 
empruntant la voie publique. Ce cas comprend tous les 
tamways urbains et nombre de voies ferrées d'intérêt local 
Interürbaines: i] peut s'appliquer également, mais à titre 
"reptionuel, à certains tronçons de voies ferrées d'intérêt 
Чепега]. 

la sertion l'indique les dispositions applicables aux lignes 
de Contact, 

Les paragraphes » et 3 de l'article 4» de l'arrèté du 
^ juillet r921, devenu l'article 56. ont été supprimés. 

Le paragraphe 2 avait, еп effel, pour unique objet 
assurer aux lignes télégraphiques. telephoniques et de 
аше protection particulière, dont elles bénéficient 
Se vertu du troisième alinéa du paragraphe 5 de larli- 
з. (цай! au paragraphe 5, sa suppression résulte de la 
н de maintenir le texte en harmonie avec la nou- 
e redaetion de l'article 4 de l'arrêté, qui régit les isola- 
P te pour les fils de contact au même titre que 

* autres, 
E 58. = La prescription relative à la hanteur de 6 m 

Parfois difficile à respecter. Les passages inférieurs sous 
lesquels doit passer la ligne sont en effet fréquemment à des 
aut urs beaucoup moindres, de sorte que l'appareil de prise 
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de courant doit fonctionner convenablement à des hauteurs 
très différentes: l'écart devient si grand entre les positions 
extrêmes qu'il amène parfois à des constructions presque 
irréalisables. H n'a pas semblé. toutefois. qu'il v eùt lieu de 
prévoir la réduction de la hauteur de m à une certaine va- 
leur moindre par une disposition générale, mais des déroga- 
tions pourront ètre demandées ehaque fois que la hauteur 
habituelle de chargement des véhicules permettra d'envisu- 
ger un abaisSement de ја hauleur réglemenlaire, et il est 
bien entendu que la demande de dérogations pourra s'appli- 
quer à l'ensemble d'un réseau. 

Le paragraphe 2 autorise les traversées des voies publiques 
par des fils de contact de deuxieme categorie à une hauteur 
comprise entre 6 et 8 m pourvu que la traversée comporte, 
dans ce cas. un dispositif apparent d'avertissement. 

ll n'a pas paru nécessaire. ni avantageux pour l'industrie. 
de préciser dés à présent quelles formes pourra revélir ce 
dispositif d'avertissement. qui ne sera pas, à proprement par- 
ler, un dispositif de protection, mais devra signaler claire- 
ment Ја traversée afin qu'elle ne soit pas apercue trop tardi- 
vement par les usagers de la voie publique. П appartiendra 
au service du contrôle de concilier dans l'examen des propo- 
sitions qui seront présentées, la nécessité d'avertissement 
ainsi reconnue avec le devoir de ne pas imposer à l'entre- 
prise des obligations qui ne solent pas pleinement justifiées. 

Le paragraphe à releve dans un but de sécurité le dia- 
mètre minimum des fils de contact pour les nouvelles ins- 
tallations. П est, en elfet, inutile d'exiger le remplacement 
des fils de contaet de diamètre moindre qui pourraient ex- 
ceplionnellement ètre en service «ans les installations exis- 
tantes, si le faible diamètre de ces fils n'entraine pas d'acci- 
dents dans ces installations. 

L'article 59 admet une réduction des coefficients de sécu- 
rité des lignes de contact de deuxieme catégorie. Le coefli- 
cent de ) prévu pour les lignes d'alimentation entraine, en 
effet, des (leehes incompatibles avec le bon fonctionnement 
de l'appareil de prise de courant. П va saus dire que l'entre- 
tien des lignes qui jouiront de celle dérogation devra ёге 
assuré avec un soin particulier. 

Eu outre, Ја fixation à 5 du coefficient de sécurité dans les 
parties des gares ou stations ouvertes an public wa pas paru 
devoir être maintenue en raison des déséquilibres qui en ré- 
sultent pour les lignes et qni ont déjà amené sa suppression 
au paragraphe a de l'artiele 6. 

Eu raison des conditions de leur installation et de leur 
exploitation. les ouvrages des entreprises de traction à cou- 
rant continu bénéficient (art. боз des tolérances admises pour 
l'établissement des installations de première catégorie tant 
que la tension entre les conducteurs el la terre ne dépasse 
pas 1500 v. L'établissement des ouvrages servant à la trac- 
lion par l'électricité est ainsi facilité autant que le permet le 
souci de la sécurile. 

L'entretien des ouvrages pour lesquels cette tolérauce est 
admise devra ètre assure avec un soin tout particulier. 

La section Ш indique les prescriplions relatives à Unien. 
lion des rails de roulement comme conducteurs de courant. 

Art. 61. — И importe que le service du contrôle assure 
strictement l'exécution de toutes les mesures jugées néces. 
saires dans chaque cas pour proteger contre l'action nuisible 
des courants dérivés les masses métalliques voisines de la 
livne de traction et notamment les ligues lelceraphlhiques ou 
téléphoniques et les lignes de signaux ainsi que les autres 
lignes électriques. 

Les lignes télégraphiques, téléphoniques ou Че signaux 
peuvent ètre unifilaires : les disposilions de l'article 61 Сар. 
pliquent en principe à ces Hernies, П peut cependant arriver 
qu'il y ait de réelles difficultes à protéger ces lignes unifi- 
laires, alors que la protection de cireuits bifliaires nemprun- 
lant ni le sol. ni les voies serait aisée, et que l'établissement 
de pareils eireuils bifiluires ne présente aucune difficulté gé- 
rieuse. ll demeure entendu qu'en pareil cas le possessetr 
des eireuits unifitairesne saurait s opposer à ce qu'ils soient 
mis au double fil. 

L'article 62 divise les réseaux en une zone urbaine et 
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une zone suburbaine. Cette division. qui répond à la réalité 
dans la plupart des entreprises de traction, se justifie. aisé- 
ment par la double cousidéralion que les preseviptions impo- 
sées dans la zone urbaine deviennent facilement prolibitives 
si on les applique à de longues prolougations suburbuines, 
alors qu'elles se justifient moins paree que les dangers 
d'électrolyse, notamment, deviennent moindres, dans la plu- 
part des cas. pour ces lignes suburbaines. 

La répartition des lignes entre la zone urbaine el la zone 
surburbaine devra done ètre faite avec le plus grand soin 
lors de l'instruction des projets. Cette répartition sera tou- 
jours revisable d'un commun accord entre le concessionnaire 
et le service du contròle; en cas de désaccord, le dossier me 
sera renvoyé et je staluerai après avis du Comité d Electri- 
cité. Je signale à ce sujet qu'en vue d'avantager les lignes 
suburbaiues. pour lesquelles les dangers d'électrolvse sont 
notablement diminués, les chutes moyennes de tension se- 
ront déterminées, non plus pendant la durée effective de la 
marche normale des voitures, mais surune période de vingt- 
quatre heures conséculives. Cetle maniere de procéder sup- 
primera, ва outre, les contestations qui s'élevaieut tres sou- 
vent à propos de l'exploitation des lignes suburbaiues, dont 
le trafic est généralement peu important. Pour les lignes ur- 
baines. les chutes moyennes de tension continueront à être 
calculées sur la durée effective du service. 

Art. 63. — Je signalerai tout d'abord, en attirant latten- 
tion sur les indications du paragraphe те", lu nécessité, pour 
le serviee du contrôle, d'exiger de la part des entreprises 
qui utilisent les rails comme conducteurs de courant, la vé- 
rification périodique de la conductance de la voie, qui peut 
ètre faite tout d'abord par grandes longueurs puis par sec- 
tions plus petites, si le résultat n'est pas satisfaisant, jus- 
qu'à ce que l'on ait trouvé les points où léclissage elec- 
trique est défectueux. 

La rédaction de ce paragraphe a été simplifiée, sans qu'il 
en resulte de modification dans le sens des prescriptions de 
ect article, 

Le paragraphe 3 précise la question des connexions trans- 
versales. П est bien entendu que des voies placées sur acco- 
lement de parl et d'autre d'une voie publique ne seront pas 
considérées comme juxtaposées. 

L'article 65 indique les chutes de tension moyennes par 
kilometre et précise. en méme temps. que cette perte de 
charge doit ètre effectivement mesurée sur un kilomètre de 
voie et non pas sur une longueur arbitraire dont la chute de 
tension serait ensuite ramenée à la perte de charge kilomé- 
trique par une regle de trois. Ces mesures donnent, sur des 
longueurs queleonques. des résultats qui peuvent être trés 
différents de la perte de charge sur un kilomètre, et méme 
tres différents les uns des autres, selon la longueur de voie 
adoptée pour l'essai sur un méme kilomètre. 

Le paragraphe 2 de l'article 65, auquel une précision a été 
apportée, permet des dérogations lorsque les conduiles mé- 
talliques s'éloignent des rails, sous réserve qu'il n'en résulte 
aucun inconvénient. Ces dispositions découlent naturellement 
du fait que la densité du courant de retour dans ]e sol dé- 
croit rapidement à mesure que l'on s'écarte du rail ; elles ré- 
sulteut d'essais expérimentaux el ne paraissent pas devoir 
présenter d'inconvénients si les réserves formulées sont ob- 
servées exactement. 

Les dispositions de ce paragraphe s'appliquent en principe 
aux lignes telegraphiques, téléphoniques ou de signaux uni- 
filaires. s'il arrive qu'il v ait de réelles difficultés à prote- 
ger ces lignes unifilaires, alors que la protection de circuits 
bifilaires n emprunutant ni le sol ni les voies serait aisée et 
que l'établissement de pareils circuits bifilaires ne présente 
aucune difficulté sérieuse. il demeure entendu qu'en pareil 
cas le possesseur des circuits unifilaires ne saurait s'opposer 
à ce qu'ils solenf mis au double fil. ° 

L'article 66 précise divers points relatifs aux artères de 
retour. el notamment en fixant le degré d'équipotentialité 
qu'il y a lieu d'exiger entre les points de connexion de ces 
artères avec les rails. П ne parait, en effet, ni nécessaire, 
ni méme toujours avantageux, de réaliser une équipotentia- 
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lité parfaite de ces points de connexion et il est préférable 
de fixer une limite à leurs differences de potentiel moyennes. 

Le paragraphe 4 de l'article 51 ancien. devenu l'article оо, 
а éte supprimé dans un but de simplification: 1] n'a pas 
semblé nécessaire de maintenir des indicalions connues. 

ART. 65, — L'article 68 précise certaines dispositions 
nécessaires à la surveillance des réseaux. Dans le cas où les 
joints des rails de roulement sont soudés, la vérification de 
la conductance des joints pourra ètre remplacée par la 
mesure de la conductance de longueurs de voies comprenant 
chacune au moins un joint. 

Une rectification a été apportée au. deuxième alinéa du 
paragraphe 5 de l'article 55 ancien. devenu l'article 07, afin 
d'en préciser le sens. 

VOIES ÉTABLIES SUR PLATE-FORME INDÉPRADANTE. -— Le cha- 
pitre I] vise les installations de traction à courant continu 
établies sur plate-forme indépendante. 

En principe. les installations auxquelles ~ applique le texte 
sont supposées établies sur traverses eu bois et ballast, en 
admettant, bien qu'il ait paru inutile de maintenir celte 
prescription dans le corps mème de l'arrêté, que Је ballast 
est. autant que possible. disposé de manière à ne pas tou- 
cher les rails el à ne pas recouvrir les traverses en bois. 

Ce cas comprend la presque totalité des voies lerrees 
d'intérèl général, les lignes de chemins de fer métropoli- 
tains, tels que le Chemin de fer métropolitain et le Chemin 
de fer souterrain Nord-Sud de Paris. la plupart des voies 
ferrées d'intérét local. et peut s'appliquer également, mais à 
(Иге exceptionnel, à certains tramways suburbains ou 
interurbains. 

La première section indique les dispositions applicables 
aux lignes aériennes de contact. 

Un grand nombre de dispositions du chapitre précédent 
s'appliquent, sous réserve des modifications nécessaires, à 
сех installations comme l'indique l'article 69. C'est ainsi 
que les justifications à fournir en vertu de l'article 68 ne 
s'appliquent. plus, dans ce cas, aux ealeuls indiques à 
l'article 64. mais aux dispositions plus générales du présent 
chapitre. 

Les principales différences avec les entreprises emprun- 
taut la voie publique résultent, d'une part, de ce que les 
rails de roulement peuvent étre beaucoup mieux isolés de la 
terre, d'autre part. de ce que ces rails sont, en général. 
beaucoup plus eloignés des conduites métalliques suseep- 
tibles de souffrir de phénomènes electrolytiques et.enfin. de 
ce que les courants employés sont, dans la plupart des cas. 
beaucoup plus intenses. 

Les deux premières conditions permettent d'admettre des 
chutes de tension dans les rails beaucoup plus élevées qu'au 
chapitre premier. ce qui rend d'ailleurs indispensable la 
troisième condition. H n'a mème pas paru possible de 
limiter ici ces chutes de lension comme il avail élé fait au 
chapitre premier, par des nombres précis. mais seulement 
par la condition qu'il n'en resulte aucun inconvénient. 

Dans les installations empruntant les voies publiques. et 
sous réserve des сах très exceptionnels où la prise de con- 
ran! se fait en caniveau souterrain, les lignes de contact 
sont forcément aériennes. Duns les cas d'emploi d'une plate- 
forme indépendante, la ligne de contact peut etre soil 
aérienne, soit à fleur du sol; оп a, dans се dernier cas. donné 
au conducteur de contact la. dénomination spéciale de « rail 
de contact » «art. то), en réservant le nom de « fil de con- 
tact » arl. бу) au cas de la ligue aérienne. | 

П est bien entendu que, pour les iuslallations de voles 
ferrées établies sur presque toute leur longueur sur plate- 
forme indépendante, et empruntant ou пе croisant la voie 
publique qu'en certains points relativement distants. comme 
cest le eas, par exemple. des passages à niveau sur les 
voies ferrées d'intérêt général, les prescriptions édiclees par 
le chapitre premier du titre 11 concernant les installations 
de traction sur voie publique ne seront applicables qu aux 
points d'emprunt ou de croisement. 

En raison des conditions de leur installation et de leur 
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exploitation, les ouvrages des entreprises de traction à 
ошап! continu sur plate-forme indépendante bénéficient 
art. ^1: de certaines prescriptions prévues pour les instal- 
lations de première catégorie, tant que la tension entre les 
conducteurs et la terre ne dépasse pas 1 500 v. 

Celle tolérance déjà admise pour les installations de trac- 
tion électrique à courant continu établies sur voies publiques 
реш. sans inconvénient, être étendue aux installations de 
traction électrique à courant continu sur plate-forme indé- 
pendante: elle contribuera à faciliter l'électrification des 
lignes de chemins de fer. qui répond, comme il a été dit 
précédemment, à un intérét national des plus immédiats. 

. llconvient de rappeler que, tout aussi bien que pour les 
installations de traction sur voies publiques, l'entretien des 
ouvrages bénéficiant de cette tolérance doit être effectué 
avec le plus grand soin, afin d'assurer la sécurité des voya- 


Zong et du personnel. 
ll v a lieu de noter que les dispositions de sécurité 


adoptées pour les fils de contact s'appliquent aux càbles de 
support des lignes caténaires, qui se trouvent généralement 
pirlés au méme potentiel que les fils de contact eux- 
memes. 

А J'articlex55 ancien, devenu l'article 7o, la deuxième 
phrase du paragraphe premier a été supprimée pour établir 
l'harmonie avec le nouveau texte de l'article 4, et la phrase 
linale du paragraphe 2 a été modifiée afin d'en préciser 
davantage le sens. 

L'article 21 admet, comme pour les installations sur voie 
oblique, une réduction du coefficient de sécurité applicable 
aux installations des lignes de contact de deuxième caté- 
gorie, | 
«Le section IT concerne les dispositions relatives à l'utili- 
alion des rails de roulement comme conducteurs de cou- 
rnt. Lorsque des installations de traction établies normale- 
ment sur la plate-forme indépendante emprunteront excep- 
linnellement la voie publique soit sur des longueurs rela- 
tivement faibles, soit en des points distants les uns des 
eutres, comme c'est le cas des passages à niveau, les pres- 
Cons de la section II pourront. en principe, rester 
applicables anx installations faites sur la voie publique; 
mais, dans les cas ой ces emprunts présenteraient une 
importance particulière, soit par suite de leur longueur, 
MIT par suile de la présence de canalisations ou masses 
metalliques souterraines, il appartiendrait au service du 
"ге d'examiner dans chaque cas d'espèce, avec les 
81705 services intéressés et avec le concessionnaire, les 
Iipositions que la sécurité pourrait exiger. 
mw modification а été apportée au paragraphe 2 de 
larlicle 58 ancien, devenu l'article 73. don! le troisième 
Гагаагарһе а été complètement supprimé. Du nouveau texte 
du paragraphe à, il résulte que les dispositions du para- 
"rape 3 de l'article 62 et du premier alinéa du paragraphe з 
le larlicle 67 ne sont plus applicables aux voies établies 
sir plate-forme indépendante. П est nécessaire, en effet, de 
hiser subxister. en ce qui concerne ces voies, une souplesse 
ffisante dans les prescriptions relatives aux connexions 
lraisversales, en raison de l'emploi possible des rails de 
"wiement pour la signalisation, et dans les ргеѕегір- 
Jus relatives à l'isolement par rapport aux ouvrages inctal- 
np en raison des cas trés variés qui peuvent se pré- 
`enter, 

Le parapraphe a de Particle 61 ancien, devenu l'article -6, 
#16 supprimé pour les mêmes motifs que le paragraphe 4 
de l'article 51 ancien. | 


Installations de traction par courant alternatif. — Le 
ad précise les prescriptions applicables aux installations 
йы. Л electrique par courant alternatif. qu'elles soient 
ne voies publiques ou sur plates-formes indépen- 
jc come ila été rappelé au titre П. la stricte observation 
Wie prescriptions ne suffit pas à exonérer les entrepre- 
d "ie leur responsabilité vis-à-vis des tiers. auxquels 

[s installations viendront à causer des dommages, soit 
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par induction, soit par électrolyse, soit pour tout autre 
motif. 

Les installations de traction électrique par courant alter- 
natif établies sur voie publique ou sur plate-forme indépen- 
dante ne présentent pas de différences importantes; les 
prescriptions qui les concernent ont été réunies en un seul 
chapitre. 

Les dispositions relatives aux lignes aériennes de contact 
(section I) restent à peu prés les mémes que celles se rap- 
portant aux autres systémes de traction (art. 77, 78 et 79). 

L'article 6o a été visé parmi les arlicles applicables à ces 
lignes ; l'article 64 (ancien) a été supprimé pour maintenir 
l'harmonie avec le nouvel article 4 et l'article 38 remanié 
pour le mettre en harmonie avec le nouveau texte de l'ar- 
ticle 71. 

A l'exemple de ce quia été adoplé pour la tractiou à cou- 
rant continu, les ouvrages des entreprises de traction à cou- 
rant alternatif. de méme que les lignes placées sur les 
mémes supports, bénéficient de certaines prescriptions pré- 
vues pour les installations de premiére catégorie tant que la 
tension entre les conducteurs et la terre ne dépasse pas 
600 v (art. 79). 

L'entretien des ouvrages auxquels cette tolérance est 
applicable doit étre effectué avec le plus grand soin. 

L'article Qo prévoit des mesures spéciales pour supprimer 
le courant sur certaines seclions de voie non parcourues de 
facon permanente par les trains, lorsque les manœuvres n'y 
sont pas nécessaires. 

Les prescriptions de la section Il sont sensiblement diffé- 
rentes de celles prévues pour l'utilisation des rails de roule- 
ment comme conducteur de courant dans le cas des installa- 
lions à courant conlinu. 

Un certain nombre de mesures ont été préconisées pour 
maintenir la conductance des rails (art. 82 et 83). 

En outre, à l'article zo ancien (devenu 84), le paragraphe 
2 а été supprimé et le paragraphe 3 remanié pour établir 
l'harmonie avec l'article 67. 

Des dispositions speciales devront. en cas de besoin, être 
réalisées pour éviler les perturbations nuisibles au bon fonc- 
tionnement des lignes télégraphiques. téléphoniques ou de 
signaux, situées au voisinage de la voie. 

Il est, en elfet, incontesté que, d'après la législation exis- 
tante. les circuits électriques de traction ne doiveut pas 
créer de perturbation nuisible sur ces lignes; en particulier, 
l'article 17 de la loi du :5 juin 1996 dorne à l'Administra- 
tion des Postes et des Télégraphes,dans son premier alinéa, 
et aux fonctiounaires chargés de la surveillance de tout ser- 
vice public. dans son deuxieme alinéa, le droit de réquisi- 
lion à Fellet de prendre toutes mesures nécessaires pour 
prévenir ou faire cesser de pareilles perturbations. 

П est donc de l'intérét commun du concessionnaire et des 
services publics intéressés que l'étude des perturbations 
possibles soit faite avaut la mise en exploitation des instal- 
lations et que les mesures nécessaires aient élé prises pour 
éviter, dans la mesure où les prévisions sont possibles, toute 
perturbation nuisible sur les lignes voisines. 

Divers procédés ont été préconisés dans ce but. mais leur 
efficacité n'a pas été assez nettement établie à ce jour pour 
qu'ils puissent faire l'objet de dispositions réglementaires. 
] y aura lien. en conséquence. de faire l'élude de chaque 
installation de ce genre à titre de cas d'espèce, 

La seclion Ill précise quelques prescriptions de sécurité 
applicables au matériel roulant. 


Dispositions diverses. — Le litre IV contient diverses 
dispositions nécessaires pour l'application de l'arrété, Vous 
remarquerez que les dispositions de larrèté sont obliva- 
loires et qu'il ne peut y ètre dérogé que par décision minis- 
térielle. mais elles ne sont pas limitatives Lorsque les eir- 
constances locales lexigeut. le service du contrôle peut 
imposer, pour l'établissement des installations, toutes les 
mesures nécessaires pour assurer la sécurité. 

Dans cet ordre d'idées, j'appelle tout particulièrement 
votre altentiou sur les conditions d'implantation et d'éta- 
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blissement des lignes, notamment eu pays de montagne, au 
point de vue des mesures à prendre contre les dangers que 
peuvent présenter éventuellement les éboulements, les tor- 
rents, les avalanches. elc. 


Le ministre des Traraur publics, des Ports 
el de la Marine marrhande, 


Yves Lg TRocQUER. 


А propos de la date d'application du double dé- 
cime en ce qui concerne la taxe sur le chiffre 
d'affaires. 


Le « Journal officiel» du »7 juin oi? publie. p.934 et q55 
des < Débats parlementaires, Sénat x, les questions et les 
réponses qui suivent : 


648», — M. Roustan, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si son administration a l'intention de percevoir 
les deux déeimes sur les déclarations faites postérieurementau 
25 mars pour le chiffre d'affaires du mois de février, la loi 
du 2» mars 192 i. quia établi la perception de deux décimes en 
sus étant exéculoire le 24. (Question du 28 mars 1934.» 

Réponse. — L'article З de la loi du »a mars тоз у, établis- 
sant 2 décimes sur tous les impôts, droits et lirxes recouvrés 
au profit de l'Etat. a été transmis telézraphiquement aux 
préfets, dans la nuit du 22 au 23 mars, et est. devenu exé- 
cutoire dans toute la Franee le a5 mars 1924. En се qui con- 
cerne l'impot sur le chiffre d'affaires dont le fait générateur 
est, en principe, le pavement du prix, la surtaxe de deux dé- 
cimes est exigible sur tous les payements effectivement 
reçus par les redevables. à compter du 25 mars ; elle ne 
frappe pas, par suite. le chiffre d'affaires réalisé jusqu'à cette 
date, quelle que soit la date à laquelle il est dectaré. 


6342. — M. Monsservin, sénateur, demande à М. le mi- 
nistre des Finances si les commercants qui. pour l'applica- 
tion de la taxe sur le chiffre d'affaires, déclarent leurs 
encaissemeuts du mois, ne devraient pas ètre exonérés du 
double décime sur le montant des ventes qu'ils ont encaissé 
depuis la promulgation de la loi du 23 mars t924, faisant 
observer que le pavement desdites ventes, faites antérieu- 
rement à cette dale, n'a été différé que par suile du credit 
accordé par ces commerçants à leurs clients. (Question du 
3 mai 1024.) 

Reponse. — Le fait générateur de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires élanl en principe le payement du prix, la surtaxe 
de deux décimes établie par l'article > de la loi du 22 mars 
1921. esl exigible sur tous les pavements effectivement 
reçus, à compter du 23 mars 1924, quelle que soit la date 
des contrats auxquels ces payements s'appliquent el quels 
que soient les motifs pour lesquels ces payements ont été 
retardés. 


6558. — M. Тату. sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si l'impót du double decime doit porter sur les 
pavements effectués après le 23 mars 19» 4, lorsque ceux-ci 
se rapportent à des travaux qui out été commandés et exe- 
cutés avant cette date. (Question du 5 juin 1924.9 

ltepanuse. -— Réponse affirmative; en effet. le fait génera- 
teur de limpót sur le ehilfre d'affaires étant eu principe le 
pavement du prix, la surlaxe de deux décimes établie par 
l'article š de la loi du э» mars 19» 4 est exigible sur tous les 
payeneuts effectivement reçus à compter du o) mars 19» i, 
quelle que soit la date des contrals auxquels ees paivements 
s'appliquent. 


Sur la communication des contrats entre un con: 
cessionnaire d'énergie aux services publics et 
les particuliers d'une commune ayant un conces- 
sionnaire municipal. 


Le a Journal officiel » du 4 juin 1924 publie, page 886 des 
e Débats parlementaires, Sénat s, la question et la réponse 
qui suivent : : 


6581, — M. Jovelet, sénateur. demande à M. le ministre 
des Travaux publics sit ne pourrait pas. dans les cas où lau- 
torisation demandée concerne une commune qui a un con- 
cessionnaire municipal : ° rendre obligatoire pour le 
demandeur concessionnaire d'Etat (services publics) la com- 
munication des contrats qui régissent ou régirout la fourni- 
ture aux particuliers. visés par Та demande; э” exiger du 
mème demandeur lPaultorisation. de communiquer lesdits 
contrats au concessionnaire. municipal afin que celui-ci 
puisse faire ses observations en connai-sance de cause. 
(Question du 37 mars 1424.) 

lieponse; — Lorsqu'un concessionnaire de distribution 
d'énergie aux services publics demandera, par application de 
l'article 3 du cahier des charges (уре, l'autorisation de 
fournir de l'énergie à un établissement particulier situé 
dans le perimetre d'une concession communale antérieure, 
le ministre des Travaux publics ne manquera pas, avant 
toute decision. de provoquer lex observations du conces- 
sionnaire Communal. 

Si ce dernier déclare пе pas s'opposer à la fourniture, la 
question pourra etre réglée sans difficultes. 

S il déclare ne pouvoir produire ses observations qu'après 
avoir pris convaissance du contral de fourniture passe entre 
le concessionnaire de distribution aux services publics et le 
particulier, l'administration examinera si elle doit exiger la 
production du contrat pour en donner communicalion au 
concessionnaire communal. 


Sur la puissance hydraulique aménagée 
en France. 


Le « Jouraal officiel » du í juin 1924 publie, page 88- des 
a Débats parlementaires, Sénat s, la question et la réponse 
qui suivent : 


6316, — M. Léon Perrier, sénateur, demande à M. le 
ministre des Travaux publies de lui indiquer, d'apres les 
dernières statistiques el en en précisant la dale : 1° la puis- 
sance hydraulique actuellement aménagée en France: a° fa 
puissance hydraulique actuellement amenagée en France et 
actionnant des générateurs électriques: 3° la proportion de 
celle dernière puissance utilisée par les iudustries électro: 
chimiques et électrométallurgiques. (Question du 10 avril 
1024.! s 

Réponse. — Puissance hydraulique actuellement ашенадее 
en France. 2 400000 Ch. 

Puissance hydraulique actuellement aménagée en France 
et actiounant des générateurs électriques. 2250000 ch. 

Proportion de cette deruière puissance utilisée раг 
les industries électrochimiques el électrométalurgiques. 
850000 ch. soit 3- pour roo de la puissance hydroëlectique 
totale. Шр; 

Ces renseignements sont fournis d'après la statistique 
établie au 1°" janvier тоз. 
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traste qui leur a probablement échappé, mais n'en existe pas 


Légion d'honneur. — Par décret en date du 
1 juillet 1924, publié au « Journal officiel > du 16 juil- 
№, page 6364, a été promu au grade d'officier de la 


Légion d'honneur : 


M. ArBeror (Georges-Auguste), ingénieur en chef des Ponts 
à Chaussées, conseiller d'Etat, directeur des Forces hy- 
dure et des Distribulions d'Energie électrique à l'Ad- 
Dinlration centrale du Ministère des Travaux publics, 


chevalier du 16 juin 1920. 


À Propos de la prédétermination des surten- 
sions par les harmoniques de saturation des 
transformateurs. — Au sujet de l’article publié sous 
'e tilre dans la « Revue générale de l'Electricité > du 
и mài 1924, t. xv, p. 979-988, nous recevons de 


У. Bunet la lettre suivante : 


| Dans le numéro du 3: mai de votre Revue, j'ai lu avec 
Че! l'article de ММ. Boucherot et Fallou sur < la prédé- 
rmination des surtensions par les harmoniques de satura- 
“ea des transformateurs >. 

Dans Je troisième alinéa, les auteurs veulent bien rap- 
ler les études que j'ai faites des surintensités à la ferme- 
lure el ils renvoient à l'ouvrage que j'ai fait paraitre l'an 
Loi sur les transformateurs (Encyclopédie Blondel, li- 
импе Baillière), Mais, ап début du quatrième alinéa, ils 
a immédiatement : < Un second inconvénient, moins 
Ge : 'ésulte de la production d harmoniques... b les au- 
aL. le courant magnétisant non sinusoidal et les 
lit Ps lension. de méme forme dues aux réactances de 

: * semble certainement à la lecture, el par un con- 


moins, que j'ai omis de citer cet inconvénient « moins 
connu ». Or, bien au contraire, je le décris assez longue- 
ment dans le chapitre IX, pages 277 et suivantes, en insis- 
tant sur la réactance en série avec Је primaire. J'ajoute, d'ail- 
leurs. que je ne prétends aucunement avoir été le premier à 
signaler ce fait, que je sais bien connu et depuis longtemps. 


Veuillez agréer, etc. 


A propos des droits de douane sur l'énergie 
électrique d'origine hydraulique importée. — 
Dans les conclusions de son article intitulé « importa- 
tion en France d'énergie étrangére et situation de la 
houille blanche en Suisse », et publié dans la « Revue gé- 
nérale de l'Electricité» du 5 juillet 1924, t. xvi, p. 26-35, 
M. Garnier indiquait que, pour le droit de douane qu'il 
désire voir établir sur l'énergie électrique d'origine hy- 
draulique importée, le taux de 0,03 fr a été cité au 
cours d'une discussion ayant eu lieu au sein de la 
Chambre syndicale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique. 

Voici à ce sujet ce que nous transmet le Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 


gie électrique : 


Ainsi présentée, cette information pourrait induire en er- 
reur sur l'attitude adoptée par notre Chambre syndicale, qui 
peut être résumée de la manière suivante : 

Aprés avoir discuté la question en commun avec la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques, notre Chambre 
syndicale а émis l'avis que l'iustitution du droit de douane 


10 g 
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proposé ne parait pas désirable, d'une part. parce qu'un droit 
de douane uniforme pourrait entrainer dans certains cas de 
graves inconvénients et, d'autre part, parce qu'un pareil 
droit serait, dans la plupart des сах, incapable d'apporter 
aux intéressés une protection suffisante, 

Les deux chambres syndicales ont soumis des suggestions 


d'un ordre difiérent à l'examen des pou voirs publics. 
Veuillez agréer, etc. 


Bibliographie: La traction électrique. par René 
MaRriN, ingénieur des Arts et Manufactures. avec une pré- 
face de E. de Marchéna, insénieur des Arts et Manufac- 
tures (t). — Cet ouvrage. dont voici la seconde édition. est 
consacré à [a traction électrique. en general, sans aucune 
division entre ses divers champs d'application et l'électrifi- 
calion des chemins de fer, maintenant à l'ordre du jour. lui 
doune un intérét plus particulier. L'ouvrage de M. Martin 
résume, eu effet, les résultats fournis par la periode 
d'études, d'expériences et de préparation à l'eleectrification 
générale du pays, qui ne peut larder à être réalisée. 

Un sujet aussi varié et aussi complexe réclamait une très 
grande clarté d'exposition ; l'auteur y a parfaitement réussi. 
en adoptant le plan général que nous allons brièvement in- 
diquer ici. 

Après avoir dit quelques mols sur les généralités, sur les 
installations électriques et sur la traction, et rappelé les 
différents systèmes de traction électrique, il étudie succes- 
sivement les points essentiels de toute installation de trac- 
tion en les classant d'une manière judicieuse en chapitres qui 
constituent chacun un ensemble : moteurs à courant con- 
tinu, description et étude technique : essais et calculs des 
caractéristiques de ces moteurs : régulation de la marche des 
voitures alimentées en courant continu ; étude technique 
des moteurs à courant alternatif monophasé; théorie élé- 
mentaire du moteur à collecteur série et du moteur à répul- 
sion ; régulation de la marche des voitures alimentées par le 
courant monophasé ; étude des moteurs triphasés ; régula- 
lion des voitures alimentées par courant alternatil tri- 
phasé ; construction des moteurs de traction ; transmission 
de l'effort moteur à l'essieu et suspension du moteur. 

Un chapitre spécial est consacré au freinage. dans lequel 
est traité d'une façon complète le freinage électrique par 
récupération. L'élude faite sur ce sujet par l'auteur est nou- 
velle ; elle indique les solutions qui ont été expérimentées, 
ou simplement proposées. pour chacun des systèmes de 
traction. 

Un autre chapitre, sur la commande par unités multiples, 
forme une étude d'ensemble remarquablement documentée 
sur celte importante question. L'auteur y décrit les diffé- 
rents organes qui entrent dans la constitution des systèmes 
à unités multiples en indiquant leur rôle dans le fonction- 
nement de l'ensemble : puis, il donne d'intéressants exemples 
d'application. 

Le chapitre suivant envisage la traction par courant con- 
tinu à haute tension. Les équipements de motrices des 
compagnies General Electric. et Thomson-Houston, \\ех- 
tinghouse, Siemeus-Seliuckert, Brown-Boveri y sont suc- 
cessivemeut passés en revue. En annexe. on trouvera la des- 
cription de la locomotive à courant continu à 1500 v de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi. | 

M. Martin envisage ensuite les accessoires de la fraction, 


гу Deux volumes, format 24 Cm x 16 em. de $70 +51 pages, 
avec Dgo figures dans de texte et 5i planches, édités par In 
librairie de Enseignement technique, A. rue Ihenard, à Paris; V). 
Prix ` broches, 70 fr les deux volumes. 
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éclairage et cliauffage. puis la construction, au point de vue 
mécanique, des trucks et caisses des voilures avec tous 
leurs compléments : chasse-corps, attelages, etc. 

Les deux derniers chapitres sont réservés, l'un à la trac- 
tion par automotrices indépendantes où nous trouvons les 
systemes de traction par accumulateurs et par aulomotrices 
thermoëlectriques ; l'autre contient la description des dispo- 
sitifs de traction bien spéciaux, tels que : trottoir roulant. 
monorails, systemes à traction funiculaire et à crémaillère, 
traction dans les mines. traction sur les canaux et traction 
électrique sur route. 

Comme on le voit, le nombre des questions traitées dans 
cet ouvrage est considérable, maiscette abondante documen- 
tation n'est pas son seul ауапаче; sa bonne présentation 
matérielle. son texte clair, les excellentes figures qui lac- 
compagnent, ainsi que les nombreuses planches de schémas, 
qui, à elles seules, constituent le second volume, contri- 
buent à en faire un traité complet de la traction électrique. 
auquel on se reportera souvent avec fruit, — B. E 


Bibliographie : Revue de l'Aluminiuin et de ses ap- 
plications (';. — Les métaux légers prennent, de nos jours, 
dans lindustrie, une place relativement importante. Les 
perfectionnements incessants de la fabrication des alliages 
d'aluminium et la création d'usines pour l'élaboration de 
ces produits еп trés grande quantité ont pour consequence 
une concurrence sérieuse aux métaux habituellement nti- 
Daa le fer et l'acier dans la construction mécanique, le 
cuivre dans l'iudustrie électrique, la fonte et la tóle dans le 
matériel de cuisine. 

Une revue spéciale consacrée à ces métaux légers vient 
donc à son heure, soit pour guider ceux qui utilisent ces 
produits, car les conditions de leur emploi optimum est en- 
core insuffisamment connu, soit pour tenir les industriels 
au courant des perfectionnements de fabrication, des études 
se rapportant à ces matériaux et des applications nouvelles 
qui en sont faites tous les jours dans la plupart des indus- 
tries, notamment en aéronautique et en mécanique. 

Le rôle de l'aluminium en électricité s'affirmant, lui aussi, 
de plus en plus (? nos lecteurs s'intéresseront certaine- 
ment à cette nouvelle revue. Nous signalerons, d'ailleurs. 
dans notre rubrique « Documentation », les articles qui 
nous paraitront devoir les intéresser tout spécialement. 

Voici, pour donner un aperçu de ce nouveau periodique, 
quelques études ou notes contenues dans le premier nu- 
méro, daté d'avril-mai 1924. L'histoire de la bauxite, par 
J. Nugues; Les propriétés de l'aluminium ; L'aluminium 
dans le matériel roulant de la Société des Transports en 
Commuu de la Région parisienne, par Ch. Legrand : Les 
progres et les avantages de la construction métallique eu 
aviation: L'aluminium dans les industries électriques. par 
К. Leuourz ; Emploi de l'aluminium dans les industries 
chimiques. par R. Guérin. 

Cette revue publie, de plus, en supplément, un « Bulletin 
bibliographique » daus lequel on. trouve des listes de hre- 
vets, marques de fabrique, titres d'articles, revues fran- 
çaises. étrangères, analyses de certains de ces articles et 
titres d'ouvrages, qui se rapportent plus ou moins directe- 
ment à aluminium et à ses alliages. — В. E. 


(y Publication bi mensuelle, format a7 em X 21 em, de 16 T 
pages, avee figures dans le texte; Administration, 3$, rue Laftitle, 
à Paris (13е) Prix de la livraison séparee, 3.20 fr. S 

Abonnements annuels: Franeeet Belgique, Зо fr, Ftranzer, il d 

(2) Voir à ee sujet L' Гбр dans Cundustrie (volume pubie 
en supplément à la « R. G. E. s en 1020). 
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Contribution à l'étude des valves thermoioniques 


L'auteur,qui s'est fait une spécialité de l'étude des lampes électriques pour lesquelles il a publié, 


dans cette Revue, fes résultats des essais auxquels il s'est livré, aborde, dans le présent article, 
rès avoir exposé 


l'examen de types de lampes triodes utilisées dans l'industrie radioélectrique. A pr 
aments gui les constituent. il les compare, à l'aide des diverses 


les caractères scientifiques des fi! 
relevées, et montre la supériorité du nouveau type de valve à 


caractéristiques statiques qu'il a 


faible consommation, tant au point de vue détection, qu'au point de vue amplification. 


On sait que les lampes à trois électrodes (lampes 
iriodes), convenablement disposées (filament maintenu 
їп rouge pour l'émission électronique; plaque muin- 
tenue à un potentiel positif par rapport au filament ; 
«ille soumise à un potentiel bien réglé par rapport au 
flament), redressent les courants oscillants d'une 
''teption de radiotéléphonie : elles fonctionnent donc 
mme valves thermoioniques. 

Nous avons essayé, récemment, trois types de ces 
"lte, et nous allons exposer les résultats de nos expé- 
"enes, Le but de nos essais était de déterminer et de 
'omparer les caractéristiques statiques (de plaque et 
deerille)de ces valves, afin d'en tirer toutes conclusions 
iles quant à leur emploi en réception et en amplifica- 
lu, Les trois lampes examinées sont du type S. I. F. 
1761), utilisé au poste de réception de l'Ecole natio- 
nle d'Arts et Métiers de Lille, du type T. M. (n° 183), 


t . $ - : 
el du type X, dit — am père (n° 54 bis); ces deux der- 
100 


Meres nous ont été fournies gracieusement par la Com- 
ше des Lampes (Métal) ; la lampe X est toute 
récente, 


1 Caractères spécifiques de ces lampes. — La 
lance à chaud À, des filaments (fonctionnant tous 
“US 4 Y exactement) a été déduite de la mesure du 
"rant de chauffage : 2, évalué en ampères, à l'aide 
l'un ampéreinétre Meylan-d'Arsonval (donnant les lec- 


Bu e 4 ` us 

ürex à 2.5 та), par la formule Za ===; la résistance à 
la 

[tol], obtenue ап pont de Weahtstone, était ensuite 

enee à o° C, À, ; la puissance du courant de chauf- 

йе, P. = Ais, el les températures т de fonctionnement 


"mal du filament, sont consignées dans le tableau I. 
Les filaments des valves s. I. F. et T. M. sont en tungs- 


T R, . | IA 
"le rapport z qi caractérise, comme nous l'avons 


0 
Montré antérieurement, la nature de ce filament, four- 
x les nombres répondant bien à l'intensité lumineuse 
Ser? { 
enue: 1,5 bd pour la lampe S. 1. F., et : bd, à peine. 


TABLEAU I. 
Vi In Un It, Rn IO e 
valiye |ampëres| ohms | ohms | o | watts | degrés C 
SIF јо, 7025 | 5.694| 0.506 | 11.25 | 5.81 dno 
TM 0.6566 | 6.282! 0.665 | 9.45 | 2.55 1 800 
X 0,0600 E 6.638 | 10.04 | о, 24 (Ado 


— n. M M M M €— U EA 


pour la lampe T. M. (on sait que le rapport - diminue 


O 
ауес l'intensité lumineuse, pour un méme métal) ; ces 
filaments sont : au rouge blanc (S. I. F.), et au rouge 
vif (T. M.). 

Quant au filament de la nouvelle valve X, il est cons- 
titué par du tungsléneimprégné d'un métal actif léger; 
il est porté seulement au rouge cerise, sous A v, mais 
fouruit une bonne émission d'électrons grâce au métal 
actif incorporé ; l'ampoule, à vide élevé, est recouverte 
d'un dépôt métallique miroitant (argenté) provenant 
de cette émission ` l'on conçoit que, méme à une tem- 
pérature plus faible, la résistance du filament soit plus 
grande qu'avec le tungstène pur ; il en est de mème du 


rapport —, qui le caractérise. 
В 


П. Caractéristiques de plaque. — Elles ont été 
tracées à l'aide du courant plaque-filament et en fonc- 
tion de la différenre de potentiel variable entre la plaque 
et le filament (on dit, couramment, du potentiel de Ja 
plaque), celui-ci alimenté constamment sous 4 v. Le 
dispositif employé était le suivant (dispositif habituel 
de lampe audion) : Ја plaque était reliée au pôle (+) 
d'une batterie d'accumulateurs de o à 8o v, dont le 
pôle négatif était relié lui-mème à l'extrémité (—) du 
filament; uu milliampéreinétre Chauvin et Arnoux, in- 
tercalé sur ce circuit, mesurait le courant électronique 
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plaque-filament, [, à 0,025 mm-A ; l'extrémité (+) du 
filament était connectée au pôle (+) d'une batterie 
d'accumulateurs de 4v, dont le pôle (—) était connecté 
lui-méme à l'extrémité (—) du filament ; un ampère- 
mètre Meylan-d'Arsonval, disposé sur се deuxième cir- 
cuit, indiquait le courant de chauffage du filament. La 
grille était reliée, à volonté, soit au pôle (+), soit au 
pôle (—) d'une batterie de sept éléments de pile 
Leclanché (de 1,5 v), dont l'autre pôle élait relié à 
l'extrémité (—) du filament. Avec deux voltinétres 
Mevlan-d'Arsonval (permettant d'apprécier 0.25 v), on 
mesurait les différences de potentiel, plaque-filament, 
grille-filament. 

En maintenant fixe le potentiel E de la grille (néga - 
tif, ou positif), nous faisions varier le potentiel Æ de la 
plaque (de o à 8o v), et nous lisions l'intensité / du 
courant électronique plaque-filament : ce qui permet- 
tait de construire une caractéristique de plaque. En 


recommençant les essais avec un autre potentiel de. 


grille, nous obtenions une autre caractéristique. 
La figure : montre, en trait plein, les caractéris- 
tiques de plaque de la valve 5. I. F. sous des poten- 
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Fig. т. — Caractéristiques de plaque de la lampe S.L.F. 


Del: uri ari | > v š 

| de grille variant de — 7,0 v à+ 10,5 v. On y 
remarque que le courant électronique, faible au début 
avec un potentiel de grille EI négatif, s'élève trés sen- 
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siblement avec un potentiel de grille positif ; les carac- 
téristiques changent de forme, et présentent un point 
d'inflexion (еп A, ou А’, ou А". ou A") d'autant plus 
retardé que le potentiel de grille est plus élevé ; les 
caractéristiques sont. sensiblement paralléles à partir 
des points d'inflexion. s 

La figure 2 reproduit les caractéristiques de plaque 
des trois valves essayées, respectivement, sous les 


EI QE EI ES ES 

ЖӨЕ MN ЖЕ ЫЕ EM ЕЕЕ 

э ы = = 
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Tension de plaque E 


Fig. э. — Comparaison 
entre les caractéristiques des lampes 5.1. F el T. M. 


potentiels de grille de o v; 4,5 v et 7,5 v. On y remar 
que: 1° le parallélisme des courbes, pour un méme 
Lype, à partir des points d'inflexion ; 2° l'augmentation 
brusque du coefficient angulaire de la caractéristique 
dela valve X, d'abord compris entre ceux des valves^. 
LF. et T. M.; mais dés que le potentiel de grille dépasse 
celui du filament, à 4.5 у Па caractéristique de la X passe 
au-dessus des deux autres. L'émission électronique du 
filament X, dont le courant de plaque / est fonction, 
est supérieure à celle des deux autres, dès que la ten- 
sion appliquée à la grille atteint 4 v. | 
V. B. — Le cocificient angulaire (après le point 
d'inflexion) caractérise bien la valeur de l'émission 
électronique du filament : on voit ainsi l'avantage de 
la valve X qui, malgré la faible consommation d'énergie 
de chauffage du filament, fournit un courant de plaque 
plus puissant ; donc, donnera une meilleure réception: 
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lll. Influence d'un haut potentiel de grille. — 
Pour juger de l'influence, sur le courant 7 du circuit 
de la plaque, d'un potentiel de grille élevé (voisin de 
ceux des câbles de distribution de l'énergie électrique, 
попу avons repris nos essais en reliant la grille, par 
l'intermédiaire d'un rhéostat à curseur, au póle (+) 
dune distribution de courant continu sous :3o v 
el le filament, au pôle (—); nous avons évalué le cou- 
rant / du circuit de la plaque, pour chacun des poten- 
liels de la grille suivants : + 7o v, + go v, + 128 v, 
en faisant varier le potentiel Æ de la plaque de o à 8» v. 
Nous avons pu tracer ainsi les courbes en pointillé de 
la figure 1, lesquelles montrent : que le courant élec- 
tonique croit brusquement d'abord jusqu'à un maxi- 
mum qui a lieu pour un potentiel de plaque de то v, 
puis décroit et passe par un minimum d'autant plus 
relardé que le potentiel de grille est plus élevé ` les 
courhes se relèvent ensuite, et tendent à s'infléchir (on 
le voit aisément sur la caractéristique du potentiel de 
grille de ro v). 

Ces résultats sont comparables à ceux obtenus 
récemment par Von Goest sur une cathode Coolidge 
(valve montée en dynatron) ; ils s'expliquent par le 


TABLEAU Li. 


volts amperes ampères 


4.5 1.475 | 0,153 | 1,975 | 0,125 | 2, 
7.2 2,266 | 0,225 | 2,950 | о, 250 | 3,133 


la figure 3 montre les caractéristiques du courant /' 
du circuit grille-filament des 3 valves en question pour 
un potentiel de plaque constamment égal à 8o v ; nous 
avons reproduit, sur le méme graphique, les courants 
de plaque / correspondants pour + 8o v également en 
plaque, obtenus dans les premiers essais, mais en 
fonction Ju potentiel de grille, cette fois. L'examen des 
Sophie, de la figure 3 nous fait voir le parallélisme 
"Iible des caractéristiques de plaque des lampes 
ME et TM (filuneuts au rouge blanc ou vif) et nous 
dont que la caractéristique de plaque de la valve N 
croit plus rapidement que les deux autres; à 4, 5 v, 
elle dépasse celle des lampes T M. 

l'on considère la courbure des trois caractéris- 
ques de plaque, l'on voit que la courbe de la lampe A 
lend à ке rectifier seulement à partir de А (pour т, 5 v 


` 


ala erille), tandis que celles des lampes T M et SI F se 


COURANTS ÉLECTRONIQUES (PLAQUE A + 40 V) 


POTENTIELS 
Т T'geet — 
DE LA GRILLE . SIF TM SIF TM 
— a — — nm mme < —— | — a... u um. `" mg ` | oce mg" | ж ж өч - -- ----Ы--—-—- 
I r / r / r / Г I /' / r 
ampères | ampères | amperes | ampères | ampères | ampères | ampères 


ampères | ampères | ampères 


—————À | Re aaa aa ............L 6——_—_—+—+——_ 


1.5 0,766 | 0,025 | 1,200 | 0.020 | 1.050 


,400 | 0,450 | 3.900 | 0.00 | 4.450 
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fait que les électrons du filament, dont l'émission 
est accélérée par le potentiel élevé de grille, frap- 
pent violemment la plaque et donnent lieu à une émis- 
sion secondaire d'électrons, qui traversent la grille 
lorsque son potentiel arrive à dépasser celui de la 
plaque ; quand le potentiel de la plaque se rapproche 
de celui de la grille, l'émission sccondaire se ralentit 
et le courant électronique / croit de nouveau, et d'au- 
tant plus vite que le potentiel de la grille a une valeur 
plus rapprochée de celle du potentiel de la plaque, ce 
qui explique le retard au relévement de /, pour les 
caractéristiques correspondant au potentiel de la grille 
de go v d'abord, de 128 v ensuite (dont le redresse- 


ment se fait ultérieurement). 


IV. Caractéristiques de grille. — Nous avons 
repris les essais en disposant le milliampéremétre sur 
le circuit grille-filament et en relevant les valeurs du 
courant /' correspondant, en fonction, des potentiels 
positifs croissants de la grille. Les tableaux n et nt ci- 
aprés reproduisent les résultats de toutes nos lectures, 
pour des tensions de 40 v et 8o v appliquées successive- 


ment au circuit de la plaque. 


TABLEAU ut. 


COURANTS ÉLECTRONIQUES (PLAQUE А + 80 v) 


— “a "©, 
N 


SR Q me 


O 2.700 o 2,250 O 


0,033 | 3.133 | 0,020 | 2,800 0,033 


0, 166 4.100 0.120 4.100 0,200 


0.315 | 4,833 | о, 275 | 5,500 | o, due 


7 | 6,100 | 0,425 | 7.000 | 0,625 


rectifient respectivement en B et C (pour — 3 v à la 
grille). En ce qui concerne le courant Z’ du circuit de 
grille-Filament, la rectification, pour la lampe X, a lieu 
en a seulement (pour 7, 5 v), eten b. e pour les deux 
autres (4, 5 уа la grille). . 

De ces résultats, il est possible de tirer des conelu- 
lions intéressantes au point de vue de l'emploi des 
valves thermoioniques qui précèdent, comme détec- 
leurs ou amplificateurs d'ondes, dans les postes de 
réception de radiotéléphonie. 


a) Dérecriox. — Rappelons, tout d'abord, que le eir- 
euit oscillant habituel (le lecteur fera aisément la 
figure) couplé à l'antenne (el pourvu d'une inductance 
et d'un condensateur) est intercalé, dans tous les сах, 
sur le circuit qui réunit la grille, soit: 1° au pole né- 
zatif de la batterie de chauffage du filament, soit a. 


A -— EES 


= i 
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au pôle (+) de cette batterie. Dans le premier cas, une 
résistance variable, chauffée par une pile, est inter- 
calée entre la grille et le circuit oscillant, et permet de 
diminuer le potentiel de la grille par rapport au fila- 
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V -105 -3 25-6 .45-3.-15 0 15 3 45 6 25 9 105v 
Tension de grille B’ 


Fig. 3.— Caractéristiques composées des circuits de plaque-fi- 
lamentet grille-filament pour les trois lampes S.1.F.,T.M.et X. 


ment, à partir de o volt (on a done des potentiels né- 
gatifs de la grille). Dans le deuxième cas, une grande 
résistance (offerte par une couche métallique mince 
déposée sur un tube de verre), plus grande que celle de 
l'intervalle grille-filament, est disposée sur le méme 
circuit; dans ces condilions, le potentiel de grille est 
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diminué, mais demeure toujours positif ; c'est le dis- 
positif le plus courant. 

Or, dans le premier cas (qui utilise le courant 
plaque-filament, avec potentiel négatif de la grille), on 
voit, à l'aide de la figure 3, que l'intensité moyenne du 
courant, dans le circuit de la plaque qui comprend le 
téléphone récepteur, sera davantage ampliliee par la 
valve X, laquelle permettra en méme temps une plus 
srande échelle de réglage (de a en A, que les deux 
autres ‘échelle de réglage moins étendue, 8 B ou 8 C; 
dans le deuxième cas, celui où l'on utilise le courant 
de la grille, comme on sait, l'intensité moyenne de ce 
courant sera acerue et la chute de potentiel de la grille 
(due à la grande résistance dont il a eté question) sera 
accrue également, ce qui fera baisser davantage le cou- 
rant dans le circuit de la plaque, done dans le télé- 
phone de ce circuit ; la figure 3 montre que, dans ce 
eus encore, la chute de ce courant sera plus grande 
ауес lu valve X qu'avec les deux autres. 


b) Auriiricariox, — Dans l'emploi des valves ther- 
moioniques comme relais amplificateurs, le secondaire 
d'un petit transformateur est inséré sur le circuit grille- 
borne (—) de la batterie de chauffage du filament, le 
primaire étant pareouru par les courants téléphoniques 
d'amplitude insuffisante venant de la lampe détectrice. 
La force électromotrice induite dans се secondaire par les 
courants de la lampe détectriee, produit des variations 
d'intensité du courant du circuit de la plaque autour 
du potentiel zéro de la grille. La caractéristique. de 
plaque de la valve N est la plus inclinée (fig. 3), et 
donnera une plus grande variation. d'intensité que 
celle des valves T Met SIF, ctil y aura plus grande 
amplification des courants produits dans le téléphone 
placé sur le circuit plaque-filament. 


6 < ` * 
En résumé, la valve X-Métal E ampere J à fila- 
100 


ment actif maintenu au rouge cerise, présente une 
supériorité très accusée sur les valves à filament au 
rouge blanc, au point de vue de l'intensité du courant 
électronique obtenu. L'expérience montrera si la duree 
de cette lampe est telle qu'elle puisse encore ajouter 
aux avantages que nous venons de signaler. 

Н. PÉCHEUX, 


Docteur èa sciences. 
Lauréat de l'Institut. 


Revues, analyses et informations 


Contribution à la théorie des enroulements 
d'induits à courant continu (!). 


L'auteur propose de classer ces enroulements en deux 


types : « fermés » et < divisés ». L'enroulement < fermé » 
sera lel que, si on part d'un point quelconque d'un con- 


| EN Tiirik s TIER MW 
COS. Мкатакк. World. Power, mars 1934. L it, p. 158-163, 
A 700 molas. 


ducleur faisant partie de l'enroulement et 51 on sui ce 
dernier, on arrive finalement au point de départ apres avoir 
parcouru l'enroulement entier. Ceci comprendra naturelle- 
ment le eas où le conducteur comporte deux ou plusieurs 
fils en parallèle connectés aux lames du collecteur. L'enrou- 
lement < divisé > consistera en un certain nombre d'enrou- 
lements fermés indépendants et semblables. n'ayant aucune 
connexion entre eux sur l'induit. mais qui. en fonctionnement, 
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sont réunis en parallèle par les balais. L'auteur se propose de 
montrer que la formule pour n'importe quel enroulement 
ordinaire et les règles indiquant la possibilité d’une cons- 
truction peuvent être simplement et logiquement obtenues 
à l'aide du théorème de trigonométrie donnant les racines 
n*"* de l'unité. Si m et n sont deux nombres entiers pre- 
miers entre eux, il n'y a aucun facteur autre que т commun 
à m et n. el les n racines n**"* de l'unité sont obtenues en 


substituant y = 1, g = 2. ..... gq = n dans l'expression 


2g m:;7. 
COS Ea klia 
n 


+ J sin DTE (1) 
n 

S on substitue Ја valeur у = n + 1 dans l'expression (1), 
on retrouve la mème valeur qu'avec g = т. Оп ne peut donc 
obtenir plus de л valeurs différentes pour l'expression (1). 
le plus, deux des valeurs ainsi obtenues ne peuvent étre 
identiques. En effet, si la substitution de y, et q: à у dans 
l'expression de (т), conduisait à des valeurs égales, on devrait 
avoir, 

PU SD 


эйт, 
е ш égal à cos 


nu 
. эт —, ПАДЕ 
et sin 2117 égal à sin Merr, 
i i 


оп aurait, par suite, 


(mn — 42) т = Aun, 


ar 
2 тг 2⁄7 . 
SE саза 
" n 


Ür, m eln sont premiers entre eux, de sorte que qi et у» 
etant moindres que n, il est évident que leur différence ne 


реш pas être un multiple de n. 
М. d'autre part, m et n ont un plus grand commun divi- 


Mur г, ona 


m —oan'r et n — nr, 


hec m et n' premiers entre eux. La racine ní*"* sera donc 
de la forme 


А ГА 
2⁄/ ií 7: RL 2001 Л 
s — — + j sin — 


n 


ui esl une racine d'ordre Ai. 

Ce deuxième cas dans lequel met п ne sont pas premiers 
entre eux concerne des enroulements fermés indépendants 
Üinenroulement « divisé ». Les enroulements restants parmi 
les r taroulements continus indépendants, qui vont consti- 
tuer l'enroulement « divisé » total, sont chacun la répétition 
du premier trouvé et leur pas est naturellement tel qu'ils 
divisent la circonférence de l'induit en parties égales. 
Ceci "applique à la fois aux enroulements imlriqués et 
Ondulés. 
| En considérant le premier cas (т el n premiers entre eux) 
lunt la forme s'applique finalement au second cas, on peut 


Interpréter l'expression 


>ш 


+ J sin 


20 n -. 
cos d : 


h 


à { ° * e 
h manière ordinaire en portant les nombres réels en 
"ises el les nombres imaginaires. en ordonnées. On 
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obtient ainsi п pointe sur un cercle de rayon unité séparés 


жа» 


: OMR ы | 
par des angles égaux à ES Sin = r, un tour de cir- 


conférence comprend les n points; si тл est un entier supé- 
rieur à г. il faut faire m tours de circonférence pour 


comprendre les н points. On peut maintenant utiliser 
l'idée des n points du cercle pour étudier tous les « enrou- 
lements fermés > avant au total n bobines ou 2 n côtés 
de bobines. la seule différence entre les enroulements 
imbriqués et ondulés étant que, pour les premiers m. est 
un nombre entier relativement petit et non nul, tandis 
que, pour. les autres, m est un nombre entier relativement 


grand pris de facon à rendre l'angle === approximativement 
mais non exactement égal à celui de deux pas polaires, 
soit — (p étant le nombre de paires de pôles). 


En d'autres termes : pour les enroulements imbriqués, 
т est un nombre entier voisin de zéro, mais non nul; pour 
les enroulements ondulés, эл est un nombre entier voisin 


n Я , A Je 
де -, mais non exactement égal E Soit / le nombre de 


p 
bobines par seclion; il y a ¿n côtés de bobines et le nombre 
total de côtés de bobines sur l'induit étant 2 м. le nombre 


. n. š 
des sections sera 7 qui sera aussi le nombre de lames du 


collecteur. soit s. 
L'auteur distingue le côté « départ » et le (016 < relour », 


en suivant une direction déterminée sur l’enroulement, I y 
aura donc n départs et н retours. Si l'on suppose que tous 
les côtés de bobines son! placés sur la surface du noyau 
d'induit, on alterne généralement les côtés < départ» et 
« retour x. En imaginant les côtés retour disposés au 
milieu de l'intervalle entre les paires de côtés départ, on 
obtient des côtés de bobines régulièrement espacés sur la 


M r 5 Š Ы А D * € 
circonférence et séparés par un inlervalle angulaire — qui 
H 


peut étre appelé le < pas de cóté de bobine x; mais on doit 
toujours avoir présent à l'esprit que c'est l'angle compté 
sur le noyau compris entre deux côtés consécutifs de 
bobines, qu'il dépend du nombre de cótés de bobines seule- 
ment et non de la facon dont elles sont connectées. 


L'auteur introduit ainsi les notations suivantes : Pas 


. e 7. нА , D 
polaire égal à SS intervalle entre deux pôles consécutifs: 
pas de côté de bobine, angle entre un côté « départ » et le côté 
« retour» suivant. | ` pas de bobine angle entre lecoté« départ » 


d'une bobine et le côté « départ > de la bobine voisine en sui- 
vant l'enroulement: cet angle est le méme que celui qui existe 
entre deux points du cercleoriginal, obtenus successivement 
en donnant à y deux valeurs entières consécutives. C'est seule- 
ment dans Іесакой т 1quecesdeux points sonl adjacents sur 


27H 
et ne 


le cercle; la valeur angulaire decc pas est égale à 


. ` # 2 л . 
doit pas èlre égal à T. ; pas de section, angle entre le point 


de départ d'une section et le point de départ de la sui- 
vante à travers l'enroulement (chaque section comprenant 
almz 


| bobines, cet angle est égal à S Mess d 


comme 


ou, 


ттл : 
, sétant le nombre de lames du collecteur) ; pas du col- 


D 
lecteur, le mème angle que le précédent; pas arrière de bobine. 
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le nombre représentant le pus entre le côté < départ x et le 
côté « retour » de la méme bobine; pas avant de bobine, le 
nombre représentant le pas entre le cóté retour d'une bobine 
el le côté départ de la suivante. en traversant l'euroule- 
ment. 

Les deux derniers pas, exprimés en angles, ont à peu pres 
la valeur angulaire du pas polaire. 

Dans n'importe quel systeme d'enroulement, il est évident 
que.si on s'éloigne d'un côté « départ »àun potentiel minimum, 
on n'est plus tout à fait dans la méme position par rapport au 
polede champ, lorsqu'on arrive au côté e départ » suivant. llya 
un déplacement par rapport au champ, et il est dù au fait que 
le pas de bobine mest pas exactement nul ou égal à deux 
pas polaires (quoiqu'il soit presque égal à zéro dans le cas 
de l'enroulement imbriqué. et à deux pas polaires dans le 
сах de l'enroulement oudulé). Le pas de section est un mul- 
tiple du pas de bobine si chaque section contient plus d'u.;e 
bobine Soit / le nombre de paires de pas polaires embras- 
brassés approximativement par chaque seclion ; alors / — o 
pour les enroulements imbriqués ; f = 1 pour les enroule- 
ments ondulés, dans lesquels chaque section contient une 
bobine seulement; / — а si chaque section contient 2 bo- 
bines, etc. Pour les deux modes d'enroulements, le pas de 


. 2 [тя эт 
section est 


. L'angle correspondant à f paires 


ifs 


de pas polaires est P3 de sorte que le déplacement, par 
) 


rapport au champ. est, dans les deux cas 


FLAT je f° 
+ | алт ` =), 
NE p 


Quand on a passé un nombre suffisant de sections pour 
amener la valeur du déplacement à celle d'un pas polaire, 


soit p' on а atteint un point de potentiel maximum si l'on est 


parti d'un point de potentiel minimum ; on a également par- 
couru une voie d'enroulement. Donc, le nombre de sections 
qui constituent une voie d'enroulement est 


zi N 


Ta (pm — fs) 


et. puisqu'il y a une section s. le nombre des voies d'enroule- 
ment sera de 


+ 2 (рт — fs) 
valeur que l'auteur désigne par a a. On en lire 


+ 
m == fs + a 
P 


атт 


et, en substituant cette valeur dans l'expression du pas 


A 


de section. on obtient 


2 (s+ 
J^ | 


comme pas Че section et 


UIS oG) 
Pr 
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comme pas de bobine. En pratique. il est plus commode de 
convertir ces pus angulaires en numéros d'ordre. 

Si on numérote les cotés а départ » et « retour »alternative- 
ment sur le noyau d armature, supposé ètre une cylindrique, 
tous les côtés « départ » serout affectés de nombres impairs et 
les côtés « retour» Пе nombres pairs; par exemple, onréservera 
au Coté « départ» dela premiere bobine le numéro : (correspon- 
dant au point du cercle obtenu en donnant à 4 la valeur i 
dans l'expression fondamentale), le côté départ de la bobine 
suivante qui correspond àg—=2,aura aussi un numéro impair, 
el le numéro du pas de bobine, exprimé en côtés de bobines, 
sera le nombre obtenu en retranchent 1 de ce nombre 
impair (ce qui donne évidemment un nombre pair pour le 
pas de bobine). La valeur numérique de ce qui a été appelé 
le pas de cóté de bobine est 1, et ceci correspond au pas 


angulaire Z, car il y a à n côtés de bobines sur la circonfé- 
n 


rence. On peut donc résumer comme il suit tous les pas en 
valeurs numériques : 


e n п. А п sl 
pas polaire, - > c'est-à dire ou —; 
P ) 


pas de côté de bobine, 1 


2 (fs m T 
pas de bobine, сыа ыс 


{рх =: 
c'est-à-dire 
2(F + A 
р 3 
nombre pair ; 
I (fs + а) 
pas de section, fs » E 


Le pas arriére et le pas avantde bobinedoivent tous deux 
ètre des nombres impairs puisqu'ils représentent l'intervalle 
entre un cóté «départ» et un cóté «retour ». Leur différence 
dans le cas des enroulements imbriqués et leur somme dans 
le cas des enroulements ondulés doivent être égales à 2 m (le 
pas de bobine:. Le pas arrière et le pas avant ne doivent pas 


E n . . , t 
différer beaucoup de -, puisque les deux côtés d'une bobine 
p 


doivent être approximativement distants d'un pas polaire: 
et il en est de même du second сах. c'est-à-dire quand оп 
passe du cólé « retour » d'une bobine au côté « depart > de 
la suivante en traversant l'enroulement. En dehors de cela. 
il n'y a aucune restriction en ce qui concerne le choix des 
pas avant et arriére. 
Uyas lames sur le collecteur; le pas du collecteur ex- 
€ эт , 
primé en angle est — (en fonction du nombre de lames 
. $ i 
amt. sS 


>< —, c'est-à-dire m ou 
A 7 


du collecteur, 


il est égal à 
[з + а 


. Ces pas s'appliquent à tous les enroulements im- 


briqués ou ondulés, constitués par s sections d'enroulement 
de l bobines chacune. Les conditions nécessaires el suffi- 
santes pour rendre possible l'enrouleuent ferme sont 

1? Que m soit un nombre entier: з que m etn soient pre- 
miers entre eux «ou m et ls). S'il y a un facteur commun 
entre m et n el s'il est commun à m et s. l'enroulement est 


N: 4. 
Ve de 


alive- 
rique, 
II el 
pop 
SOI 
ш! 
alan 
раи. 
des, 
mire 
rk 
tc 
| pe 


mb- 


is ер 
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du type « divisé ». П se sépare en un certain nombre 
d'enroulements « fermés x, parce que la rentrée se pro- 
duit à une lame du collecteur avant que l'ensemble des côtés 
de bobine ait été utilisé. Si le facteur est commun à m et /, 
l'enroulement n'est pas possible parce que la rentrée se pro- 
duirait avant que l'ensemble: des côtés de bobines ait été 
utilisé, mais cette rentrée ne s'effectuerait pas à une Jame et 
Гепгошетепё ne pourrait pas devenir un < enroulement 
divisé » à moins que le nombre de lames du collecteur ne 
fà! augmenté. 

En exprimant les deux conditions en fonction des données 
denroulement, on a pour un enroulement fermé : 


з+а : 
Qt doit étre un nombre entier; 


ER AP : 
з + et is ne doivent pas avoir de facteur commun. 


1° Ten 


Оп а trouvé que le nombre de voies d'enroulement est 
+ (pin— fs). Chaque voie d'enroulement commence en un 
point de potentiel minimum et finit-en un point de poten- 
tiel maximum, mais deux voies partent d'un point quel- 
conque de potentiel minimum et deux voies aboutissent à 
chaque point de potentiel maximum. En conséquence, il y a 
t (рт — fs) points de potentiel minimum et + (pm — /s) 
points de potentiel maximum. Si on laisse de cóté les dispo- 
sitifs équivalents aux anneaux équipotentiels, il n'y a aucune 
connexion dans l'enroulement entre les points au même 
potentiel, excepté à travers les bobines actives. C'est pour- 
quoi. à moins que Ja disposition des balais et des lames du 
tollecleur ne rende possible une réduction, il doit v avoir 
+'pm— fs) balais négatifs et + (pm — fs) balais positifs avec 
seulement deux voies partant de chaque balai négatif ; mais 
il v a possibilité pour plus de deux voies de partir de chaque 
balai négatif. 

Supposons qu'un balai soit juste assez large pour toucher 
C lames et qu'il soit nécessaire, pour la commutation, que ce 
nombre de James au moins soit touché simultanément. Il y 
à alors une portion de l'enroulement entre la première et la 
dernière de ces lames qui est court-circuitée. П y a (c — 2) 
lames entre Ја premiére et la derniére et deux voies d'enrou- 
lement dans l'induit partant de la première lame; il y a 
aussi une voie d'enroulement dans l'induit partant de la 
dernière lame. Le nombre de voies d'enroulement dans l'in- 
duit est à (c — э) + 22= 2 (r — 1). Si on suppose que le balai 
esl élargi, on n'altére pas le nombre de voies d'enroulement 
dans l'induit, mais on accroil simplement le nombre de tra- 
ils de court. circuit. 

Dans le cas d'un enroulement imbriqué, le pas du collec- 
leur est т, de sorte que, pour la commutation, le balai doit 
elre au moins assez large pour toucher n + 1 lames et on a 
1 Voies partant d'un balai. Dans un enroulement imbriqué 
[= 0 el pm balais négatifs seraient nécessaires si chaque 
talai fournissait deux voies seulement; mais,comme chaque 
balai fournit з m voies, on n'a besoin que de p balais négatifs 
et naturellement de p balais positifs. 

Daus les enroulements ondulés, le pas du collecteur est m 


APT E 
E sections d'enroulerments font approximativement un tour 


dr collecteur : done, si on part de la lame n? 1 et si x est un 


“bre entier, on va à la lame numéro 


+ Ke EL Së 


" le balai doit être assez large pour toucher cette lame et 
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la lame n° : simultanément. Le nombre n de voies d'en- 
roulement d'un balai est 


et comme il y a + 2 (pin — fs) voies en tout, on doit avoir f 
balais négatifs. Dans les enroulements ondulés, f est égal à 
| (nombre de bobines par section) et on doit avoir par 
conséquent aulant de balais négatifs que de bobines par 


section. Si 7 n'est pas un nombre entier, on n'arrive pas 


avec P sections à une lame de collecteur, de sorte qu'afin 


d'assurer la commutation, on doit continuer jusqu'à ce qu'on 
trouve un nombre entier de sections г (g nombre de tours 


de collecteur) et qu'on arrive à une lame dans une position 
appropriée à la commutation. Ceci aménerait à la lame nu- 


méro 
^ \ 

+ 2 (Ton оу +1 
F Z 
“YP 


et il y aurait + о, = h — gs | 
у d [ 7 J 


voies d'enroulement partant du balai, de sorte qu'il faudrait 


/ balais négatifs. Ce quotient est ип nombre entier, parce 
Ü 


que. d: n'est pas un nombre entier et ai F l'est, f doit 


contenir up facteur qui n'existe pas dans p, mais qui doit 
exister dans g. Comme on prend pour ç le plus petit nombre 
qui rend r entier, y est ce facteur contenu dans f. Par con- 
séquent, //g est un nombre entier qui peut être l'unité. — 


С.Е. > 
Spectres d'étincelle d'ordre supérieur ('). 


L'étude des spectres d'étincelle d'ordre supérieur forme le 
passage naturel entre l'optique proprement dite, dont le mé- 
canisme est lié aux électrons périphériques de l'atome, et 
l'optique des rayons X qui s'attache aux transformations 
des couches électroniques profondes. Il est à penser qu'elle 
fournira d'utiles renseignements sur la transition continue 
entre l'émission lumineuse et l'émission des rayonnements 
de trés haute fréquence. On doit s'attendre à ce que les 
spectres d'élincelle d'ordre supérieur, par leur nature meme, 
résident de préférence dans la région des courtes longueurs 
d'onde, qui a été découverte par Schumann et Lyman. Toute- 
fois, certains spectres d'étincelle d'ordre supérieur se mani- 
festent déjà au début du spectre visible (cas du mercure). Pour 
la recherche systémalique de ces spectres, il a paru indiqué de 
travailler d'abord sur certains éléments de nombre atomique 
assez élevé, pour lesquels on avait déjà signalé une grande 
tendance à perdre т. 2, 3 el parfois jusqu à 8 électrons sous 
l'action de la décharge (cas du mercure, de l'argon, du 
сгур!оп et du xénon). 

La raison qui a rendu si malaisée jusqu'ici la discri- 
mination des spectres d'étincelle d'ordre supérieur se 
trouve, d'une part, dans la difficulté méme de leur pro- 


(1) Léon Bloca, Euzene Brocu, el (+. Dgjxnpix. Communication 
faite à la séance du 21 шаі 19», de la Seclion de Strasbourg de 
la Societé française de Physique. Bulletin de la Societe francaise 


de ['hijsique, n? 203, 6 juin 1924, p. Хото. 
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duclion, d'autre part, dans l'absence de critérium certain 
pour séparer ces spectres du spectre d'étincelle ordinaire 
ou d'ordre 1. 

А cet égard MM. Léon et Eugène Bloch ont indiqué qu'il y 
avait un avantage essentiel à remplacer la décharge ordi- 
naire dans les tubes à vide par la décharge osciliante sans 
éleclrodes, telle que l'a employée pour la premiere fois 
J.-J. Thomson. Un enroulement de quelques tours de fil sur 
un tube cylindrique de 3 cm de diamètre suffit à produire, 
lorsqu'on y fait passer la décharge oscillante de haute ten- 
sion, un anneau lumineux intense à l'intérieur du tube. 
L'aspect de cet anneau, sa largeur, sa couleur, son éclat. dé- 
peudent, comme l'a déjà remarqué J.-J. Thomson, des condi- 
tions de la décharge (pression du gaz et potentiel de dé- 
charge). La remarque nouvelle faite par MM. Léon et Eugene 
Bloch est que, toutes choses égales d'ailleurs, l'accroissement 
du potentiel de décharge entraine l'apparition progressive 
des rates d'étincelle d'ordre supérieur ` ces raies se forment 
d'abord dans là région ой le champ est le plus intense. c'est- 
ü-dire au bord extérieur de l'anneau, et envahissent pro- 
gressivement tout le champ. En formant l'image de l'anneau 
sur la fente d'un spectrographe, on observera des rates 
longues et des rates courles, ces dernières s'allongeant peu 
à peu en se renflant vers le milieu en méme temps que les 
raies d'ordre encore plus élevé apparaitront comme rates 
trés courtes. L'analyse systématique des clichés pris à ten- 
sion croissante permet de suivre avec sécurité l'évolution 
des raies et de les classer comme raies d'eétincelle d'ordre т, 
2, 4, ete. 

Leur dispositif expérimental différait fort peu peu du dis- 
positif original de J.-J. Thomson. 

La vapeur ou le gaz à étudier est enfermé dans un tube 
cylindrique de silice fondue, terminé par des fenêtres planes 
taillées dans la mème substance. Le tube, dont le diamètre 
est de Зо mm et la longueur de 20 cin, est muni d'une prise 
de vide latérale que l'on scelle au chalumeau oxydrique, 
apres avoir chauffé le tube au rouge pendant plusieurs 
heures dans le vide et introduit finalement une petite goutte 
de mercure. Sur l'une des extrémités du tube, on dispose un 
enroulement inducteur d'une dizaine de tours. Cel enroule- 
ment fait partie d'un circuit de décharge comprenant un 
éclateur à électrodes d'aluminium monté de façon que l'écar- 
tement des électrodes soit réglable à volonté, mème pendant 
le fonctionnement. La décharge qui alimente ee circuit est 
une décharge oscillante de haute tension fournie par un 
trausformateur dont le primaire reçoit le oourant alternatif 
du secteur à 42 p :8 avec inlerposilion d'une self-induc- 
tance de reglage. Le secoudaire de ce transformateur est 
relié, d'une part, au circuit de décharge, d'autre part, à une 
forte batterie de condensaleurs reliée à la résonance pour 
42 p: s, conformément au dispositif Heusalech-Tissot. On 
obtient ainsi des étincelles trés condensées, d'un caractère 
nettement disruptif, et dont le rythme peut ètre réglé à 
volonté en agissant sur la sclf-inductauce primaire. 

La fréquence d'oscillation mesurée correspond à une lon- 
gueur d'onde de 725 m. 

La méthode précédente a permis de reconnaitre, dans le 
сав du mercure, au moins 5 spectres d'étincelle d'ordres 
successifs, sans compler le spectre d'arc ou spectre de 
l'atome neutre. Ces spectres sont trop complexes pour avoir 
pu des à préseut ètre réduits en séries. Nous en dirons au- 
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tant des spectres d'étincelle appelés Ei. Es, Es. qui ont été 
nouvellement découverts par MM. Bloch et Déjardin dans 
l'argon, le сгуріоп et le xénon, et qui jusqu'ici avaient été 
confusément classés comme spee(rex bleus de ces éléments. 
Les particularités de ces spectres, qui seront publiées en dé- 
tails plus tard, font ressortir l'analozie de structure des gaz 
rares et permettront sans doute un contròle précis de la loi 
du déplacement de hossel-Sominerfeld. 

Dans le cas des рал rares de l'atmosphere. il est intéres- 
sant de noter que la découverte des spectres. d'étincelle 
d'ordre supérieur faite d'abord par la méthode de la dé- 
charge oscillante, a été très exactement confirmée раг 
M. Déjardin au moyen de la méthode du choc électronique. 
Celle méthode a fait connaitre les potentiels critiques d'ex- 
citation dss spectres E, et E; et rend très probable l'attribu- 
lion de ces spectres aux ions positifs à charge simple ou 
double. Les méthodes indiquees paraissent de nature à 
s'étendre à un grand nombre d'autres gaz. Les expériences en 
cours perinettront de préciser les idées à ce sujet. 


Analogie entre la biréfringence magnétique 
et l'état mésomorphe (!). 


La biréfringence des corps mésomorphes suit les lois 
données par les théories de M. Langevin (2) et de M. Have- 


lock (3) pour la biréfringence magnétique. LA, fait que les 
valeurs de 


son! voisines de — 2 ne permet pas de dire si la biréfrin- 
gence des corps mésomorphes est due à une répartition ani- 
sotrope des molécules ou à leur orientation ; probablement 
les deux causes interviennent simultanément sans que l'on 
puisse les séparer l'une de l'autre. Néanmoins on peut 
conclure que la différence qui existe entre la phase méso- 
morphe et la phase isotrope est de nature analogue à celle 
qui existe entre une substance rendue biréfringente par un 
effort mécanique ou par un champ magnétique et la subs- 
tance isotrope. 

Au point de vue chimique. presque tous les facteurs qui 
favorisent ou augmentent la biréfringence magnétique 
donnent naissance à l'état mésomorphe ou élargissent son 
domaine de stabilité. 

Les deux phénomènes semblent être liés à la méme cause. 
ils sont dus а la présence de molécules dyssymétriques ; ils 
sont (ous deux le résultat d'un équilibre entre l'agitation 
thermique et un couple orientant. Dans le cas des corps 
mésomorphes ce couple est produit par l'action mutuelle des 
molécules les unes sur les autres, tandis que, dans la biré- 
fringence magnétique, c'est le champ extérieur qui oriente 
les molécules. 


(1) L. Rover, Communication fuite à la séauce du a1 mai 1914 
de la Seclion de Strasbourg de la Societe francaise de Physique. 
Bulletin de la Nociete jraucaise de Phystque, n° 203, 6 juin 1924, 
p. 90. 

(2) Langevin. Ze Radium, 7. 1010, p. 249. 

C) Наукьөск. Proceedings of the royal Society of London, 77, 
1906, p. 170-182 et Ko, 1008, p. 37-44. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'utilisation des moteurs à huile lourde pour l'électrification 
des campagnes 


Bien que la France, dans son ensemble, soit relativement riche en énergie hydraulique, l'au- 
teur estime que la meilleure solution du probléme de l'électrification des campagnes, pour cer- 
taines régions, consiste dans l'installation d'usines de petite et de moyenne puissance, à la con- 
dition d'utiliser des moteurs д huile lourde pour la constitution de groupes électrogénes, comme 
l'ont déjà jait, au Danemark, par exemple, des communes ди des syndicats de communes. En 
raison des avantages que présentent les moteurs à huile lourde et grdce à la possibilité qu'ils 
donnent de répartir convenablement la puissance totale d'une petite station entre plusieurs 
groupes électrogénes, on beut estimer que leur emploi, concurremment avec celui des autres 
modes de production de l'énergie (usines hydrauliques, grandes usines thermiques), permettra 


l'électrification générale de notre pays. 


l. Considérations générales. — Le probléme de 
lélectrification des campagnes est à considérer au 
riple point de vue social, national et économique. 

Au point de vue social, l'emploi de la force motrice 
Mur les travaux agricoles, l'amélioration des condi- 
lon d'existence résultant de l'utilisation du courant 
"lertrique pour l'éclairage et diverses applications do- 
Déitiques, ne peut que favoriser le retour vers la terre 
des activités dont elle a besoin. Le développement de 
notre production agricole, conséquence de l'améliora- 
lion des moyens de culture, augmentera le bien-être 
néral du pays et aura, d'autre part, d'heureuses 
percussions, au point de vue national, par l'accrois- 
ment de nos exportations et la diminution de nos 
Importations, 

(es divers avantages de l'électrification des cam- 
пех ont été mis en lumière, nous n'y reviendrons 
Ps. Nous nous proposons seulement d'examiner cer- 
ains aspects du probléme en ce qui concerne Ја produc- 
lion et, accessoirement, la distribution de l'énergie, afin 
de chercher les movens par lesquels on doit arriver à 
livrer au moindre prix le kilowatt-heure utilisé. 

Le problème n'est pas entièrement dominé par des 
“nsidérations de prix de revient ` il s'agit également 
e tirer Je meilleur parti des ressources en énergie 
hydraulique dont nous disposons en Franco, et on 
peul admettre que l'on doive consentir à des dépenses 
Importantes pour l'établissement d'usines hydroólec- 
Tue et de longues lignes de transmission, s'il doit 
9 résuller, finalement, une diminution sensible de nos 
"portations en combustibles. La France est, en effet, 
relativement riche en énergie bydraulique, tandis 
quau contraire elle ext largement tributaire de l'étran- 
Rer pour les combustibles minéraux, solides ou liqui- 
des. ll est intéressant de nous libérer autant que pos- 
sible de rette derniéro sujétion, tout en augmentant la 
ПНЕ de force motrice mise à la disposition du pays ; 


le tout est de se rendre compte, en ce qui concerne 
l'électrification de certaines régions agricoles, s'il est 
vraiment indiqué de transmettre, à de longues dis- 
tances, l'énergie rendue disponible dans de grandes 
usines hydrauliques : c'est qu'en effet le rayon d'action 
économique de toute usine, hydraulique ou thermique, 
est d'autant plus limité que la consommation d'énergie 
en fin de circuit est plus réduite (et on sait que celle 
des'populalions agricoles est particulièrement faible). 
Dans ces condilions, il pourra étre nvantageux, pour 
cerlaines régions, de produire sur place l'énergie élec- 
trique qui leur est nécessaire. Il suffira que la solution 
adoptée pour produire cette énergie soit conforme aux 
intéréts généraux du pays pour qu'on puisse l'ad- 
mettre dans toutes les parties du territoire éloignées 
des grandes usines génératrices ou des principales 


lignes de transmission. 


П. Les mesures envisagées en France pour 
l'électrification des campagnes, en ce qui con- 
cerne la production et la distribution de l'éner- 
gie. — D'aprés un rapport établi par M. Le Verrier, 
ingénieur en chef, au nom de la Commission intermi- 
nislérielle qui fut nommée pour étudier les condilions 
de diffusion de l'énergie électrique dans les campagnes, 
les besoins probables en énergie électrique pour l'en- 
semble du territoire, d'ici 15 ans, seraient couverts par 
la production des usines thermiques et hydrauliques 
déjà existantes, auxquelles viendraient s'ajouter celle 
des usines hydrauliques en construction ou en projet. 
On compte que Гоп pourra ainsi, tout en donnant 
satisfaction à des besoins nouveaux, arriver à Sup- 
primer un certain nombre d'usines thermiques et 
réduire, par conséquent, nos importations en combus- 
tibles. 

La réalisation de ce programme eomporte, en méme 
temps que l'érection de nouvelles usines hydroélec- 
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triques, l'établissement de grands réseaux électriques 
pour transmettre le courant à haute tension el pour 
relier les divers centres de consommation aux centres 
de production. Le but est d'arriver à couvrir l'en- 
semble du territoire « d'un réseau de mailles assez 
serrées pour que l'énergie électrique soit distribuée en 
tous points »; les usines de production d'énergie 
hydroélectrique dont les régimes sont différents seront 
reliées entre elles de manière à se compléter et se 
suppléer mutuellement, ce qui permettra de faire en 
tout temps le meilleur emploi de l'ensemble des res- 
sources du pays. 

Les lignes de transmission comprendront : 

1° De grands réseaur à tres haute tension (90000 à 
220000 v) alimentés en divers points du territoire par 
des usines hwdroélectriques, ainsi que par un certain 
nombre de grandes usines thermiques à vapeur ; 

2° Des réseau régionaux ou départementaur pour la 
répartition de l'énergie à haute tension (30000 à 
75090 V); 

3° Des réseaur de distribution à moyenne tension 
(5 000 à 15 ооо v): | 

4° Des réseaur à basse tension (110, 220 el 380 у). 

Le développement convenable des lignes de trans- 
mission évitera l'emploi des petiles usines, conformé- 
ment à l'avis exprimé dans la circulaire du 15 juillet 
1920 par le sous-secrétaire d'Etat des Mines et des 
Forces hydrauliques, circulaire qui attire l'attention 
des services sur «la nécessité de ne pas se laisser en- 
trainer, dans l'étude des réseaux ruraux, à un émiet- 
tement des moyens de production par l'installation de 
stations généralrices disséminées >. 


DES DIFFICULTÉS DE RÉALISATION DU PROGRAMME GÉNÉRAL 
ÉTABLI. — Tel est, dans son ensemble, le programme 
établi; il n'est pas douteux que sa réalisation intégrale 
aurait les plus heureuses conséquences sur la vie géné- 
rale du pays. N'y a-t-il pas lieu de penser, toutefois, 
que cette réalisation soil encore lointaine? Ce qui 
permet de le eraindre, cest que nous assistous depuis 
deux ou trois ans à une < véritable erise de la houille 
blanche >, en raison des fortes dépenses de premier 
établissement qui sont nécessaires pour la construction 
des uses hydrauliques. ll ne faut pas se dissimuler, 
d'autre part, que, pour arriver à constiluer un réseau 
« dont les mailles soient assez serrées pour que l'énergie 
produite dans des usines hydrauliques puisse être dis- 
tribuée partout», il faudra beaucoup d'argent et un délai 
assez long. De plus, les sacrifices auxquels on devrait 
consentir pour obtenir ce résultat ne seraient pas tou- 
jours productifs. Ce point de vue a déjà été exposé à 
plusieurs reprises; cest ainsi que, dans son rapport à 
la Commission interministérielle, M. Tardy, directeur 
général de l'Office national du Crédit agricole, montre 
que « un assez grand nombre de communes sont 
éloignées des sources d'énergie ou des lignes de trans- 
mission, de хоме que leur electrification ne sera 
possible. économiquement, qu'après la mise en marche 
de nouvelles unités génératrices ; d'autres, ne compre- 
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nant que des exploitations agricoles éloignées sans 
agglomération, ne peuvent à l'heure actuelle faire les 
sacrifices nécessaires pour être pourvues de courant >. 

M. Tardy est conduit « à admettre qu'un' plan géné- 
ral d'électrification, comprenant de 20000 à 22 ооо com- 
munes sur les Зо ооо restantà pourvoir, soit les 2 3 de 
la population rurale du pays, constitue, à l'heure 
actuelle, le maximum des réalisations pratiques qui 
peuvent ètre envisagées >x. 

ll résulterait de ce qui précède qu'une partie impor- 
tante de nos régions agricoles (8000 à то ооо communes, 
soil 5 à 5,5 millions d'habitants) n'est pas destinée à 
bénéficier, dans les prochaines années à venir, des 
avantages que donne l'utilisation du courant électrique ; 
ou peut méme craindre que. sur les 22000 communes 
prévues dans ce rapport comme pouvant être « élec- 
trifiés », il v en ait beaucoup qui ne soient pas plus 
favorisées que les premieres : il ne leur suffira pas. en 
effet, de constituer leur propre réseau; il faudra égale- 
ment que celui-ci puisse être alimenté par des usines 
hydrauliques, encore à construire et par des lignes de 
transmission non encore établies. 


DES FACILITÉS QUE DOIT DONNER L'EMPLOI DES MOTEURS А 
HUILE LOURDE POLK AIDER A RÉSOUDRE LE PROBLEME DB L'ÉLEC- 
TRIFICATION DES CAMPAGNES. — Ces constatations ne seraient 
pas trés encourageantes si la seule solution possible 
consistait à desservir le pays par des usines hydrau- 
liques et par un certain nombres de grandes usines 
thermiques, ainsi qu'on parait parfois l'envisager. ll 
n'est pas inutile, à notre avis, de réagir contre cette 
tendance, qui est de nature à géner le développement 
normal des applications de l'énergie électrique dans les 
campagnes, et de montrer que la création d'usines 
aulonomes de petite et de movenne puissance peut se 
justifier par plusieurs considérations. 

"i les inconvénients d'un émietlement des moyens 
de production sont tout à fait réels dans le cas ой l'on 
emploie des machines à vapeur (le prix de l'énergie 
ulile peut, en eifet, étre deux ou trois fois plus élevé 
dans une petite usine à vapeur que dans une grande), 
nous montrerons quil n'en est pas de méme si on à 
recours à des moteurs Diesel. 

ll n'est guère question des moteurs à huile lourde 
dans les diverses études qui ont été faites dernièrement 
en vue de l'électrification des campagnes en France; 
on doit s'expliquer cette omission par la méconnais- 
sance des possibilités qu'ils représentent, bien que les 
resultats obtenus dans divers domaines des applica- 
lious industrielles par la mise en œuvre de ces арра- 
reils soient assez probants à tous les points de vue 
(fig. 1). Sans parler de leur emploi pour la propulsion 
des navires de guerre et des navires de commerce 
(paquebots, cargos) ou pour la constitution d'usines 
électriques importantes (Rome, Bucarest), nous nous 
bornerons à signaler, d'après une statistique établie en 
1921 pour le Danemark, que, sur Co usines vendant de 
l'énergie à des particuliers et dont 5o appartiennent à 
des communes, 65 sont constituées par des moteurs 
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Fig. 1. — Groupe électrogène avec moteur Diesel de Sulzer, 
de 15ooch (Sud-Electrique d'Avignon). 


Diesel d'une puissance totale de 38950 ch ('). La 
ligure 2 représente une de ces usines communales, qui 
comprend quatre groupes électrogènes d'une puissance 
lolale de 2040 ch. Nous avons eu l'occasion d'en visiter 
une comportant quatre groupes électrogènes d'une puis- 
sance totale de 1360 ch desservant une région agri- 
tle dans un rayon d'environ 3o km Cette visite nous 
avait laissé l'impression qu'il y aurait probablement le 
plus grand intérét à utiliser, en France, des moteurs du 
même (уре, parallèlement à d'autres modes de produc- 
ton d'énergie, pour contribuer à donner à l'ensemble 
de nos campagnes une ri- 
chesse analogue à celle qui 
existe au Danemark ; un exa- 
men plus approfondi de la 
question nous a confirmé 
lans cette opinion. 

La création d'usines géné- 
Ririces autonomes présente 
d'ailleurs certains avantages 
d'ordre général; en particu- 
lier, il n'est pas sans incon- 
vénients, au point de vue 
Wal et au point de vue 
national, de ne disposer que 
d'un nombre limité de sour- 
сех puissantes de production 
d'énergie électrique. Les po- 
pulations desservies préfè- 
rent, d'autre part, avoir leur 
propre usine dont le person- 
nel et le matériel sont à leur 
disposition pour les répara- 
tions courantes; nous pou- 
vons ajouter que l'érection 
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'; Nous ne faisons pas état 
des nombreux moteurs instal- 
lés dans diverses usines pour 


le service) propre de ces usines. a oáoch. 
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d'une petite usine autonome coûtera souvent moins 
cher que le raccordement avec un réseau à haute ten- 
sion et permettra, à diverses régions, de bénéficier 
des avantages que donne l'emploi du courant électrique 
sans attendre la réalisation plus ou moins problé- 
matique d'un programme général d'électrification (!). 


HI. Estimation des besoins en énergie et éva- 
luation approchée de la puissance nécessaire 
pour desservir une région agricole. — Avant 
d'examiner les possibilités d'emploi des moteurs à 
huile lourde pour l'électrification des campagnes, nous 
allons essayer de chiffrer les besoins d'une région agri- 
coles et de voir ce qu'on doit faire pour leur donner 


satisfaction. 


BESOINS EN ÉNERGIE. — On sait que les besoins en 
énergie électrique sont trés faibles, surtout au début 
de la mise en service d'un réseau de distribution. Si on 
admet, par exemple, qu'il y ait en moyenne une lampe 


(^) Nous considérons ici, exclusivement, la question de la 
constitution d'usines autonomes, sans liaison nécessaire 
avec les réseaux existants; mais, ainsi que cela résulte 
d'études déjà faites, il sera souvent trés intéressant, dans 
les régions mêmes desservies par des lignes de transmission, 
d'installer des moteurs Diesel comme appareils d'appoint 
pour les heures ой la demande de courant est importante. 


` On diminue ainsi les charges financières des sociétés de 


distribution, pour une méme puissance totale utilisable en fin 
de ligne, ce qui se traduira, pour le consommateur, par 
une réduction des redevances fixes à payer à ces sociétés. 
Les moteurs installés peuvent d'ailleurs étre employés 
comme appareils de secours, en cas d'interruption du courant 
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Fig. 2. — Usine génératrice communale de Fredericia (Danemark, comprenant 4 groupes 
électrogènes, avec moteurs Diesel de Burmeister et Wain, d'une puissance totale de 
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de 25 w par habitant d'une région agricole et q uedement du réseau de ç pour тоо; par contre, si ladite 


chaque lampe soit allumée pendant Зоо heures par an, 
la consommation annuelle par habitant est égale à 


25 > 300 = š 5oo w-h = ek kw-h. 


En se basant. pour la foree motrice et l'éclairage 
public, sur une dépense égale à 5o pour 100 de celle 
qui est faite pour l'éclairage privé, on arrive à une eon- 
sommation d'environ 12 kw-h par an et par habi- 
tant. 


PUISSANCE MOYENNE DES INSTALLATIONS. — La puissance 
totale des appareils installés chez les usagers, c'est-à- 
dire raccordée au réseau, peut se déduire approxima- 
tivement de eelte consommation : si on admet pour 
l'ensemble (éclairage et foree motrice) une utilisation 
globale de лоо heures par an, elle est égale à 


12 000 . 
— — - Зо w par habitant. 
400 


CHARGE MAXIMUM D'UN RÉSBAU. PUISSANCE DES APPAREILS 
DESSERVANT CE RÉSEAU. — Toute l'énergie produite dans 
une usine ou fournie à un poste de transformation ali- 
mentant un réseau n'est pas utilisée intégralement: 
une partie est dépensée pour le service de l'usine ou du 
poste et, d'autre part, il y a des causes diverses de 
dégradations d'énergie : pertes par effet Joule, pertes 
dans le fer des transformateurs, etc... Le rendement 
global moyen d'un réseau peut être de go pour тоо 
environ pour un sysleme de distribulion à courant 
continu, mais lorsqu'on a recours au courant alter- 
natif, ce qui est le cas le plus général, il est ordinaire- 
ment plus faible. 

Si un réseau à courant alternatif ne comporte pas de 
transformateur, le rendement moyen d'une année peut 
etre de l'ordre de 85 pour roo, mais ceci est exception- 
nel, car un réseau rural de quelque importance com- 
portera, par exemple, des lignes à 5ooo v, alimentées 
soit par un poste de transformation raccordé à une 
ligne à haute tension, soit par une usine génératrice 
indépendante; ces lignes pourront desservir directe- 
ment certains appareils de force motrice, mais, pour la 
lumière et pour les petits moteurs, il sera nécessaire 
d'utiliser du courant à basse tension, c'est-à-dire 
d'avoir recours à des transformateurs; or, les pertes 
d'énergie dans le fer des transformateurs sont prati- 
quement indépendantes de la charge et, si on laisse 
ceux-ci sous tension toute l'année, les pertes peuvent 
être considérables раг comparaison avec l'énergie uti- 
lisée, dans le cas où le débit de la ligne est faible. 

Si les transformateurs sont placés seulement sur les 
lieux d'utilisation, c'est-à-dire si le courant est produit? 
directement par une usine à la tension moyenne Че 
5000 v, indiquée précédemment, les usagers pourront 
mettre un certain nombre de transformateurs hors eir- 
pendant des heures déterminées de jour et de 


cuil, e | 
dans ces conditions, atteindre un ren- 


nuit; on peut, 


ligne à 50oo v est raccordée au secondaire d'un trans- 
formateur dont le primaire appartient à un réseau 
départemental sous la tension. de 30000 où > ооо v, 
par exemple, ce dernier transformateur devra toujours 
ètre sous tension, de sorte que le rendement moyen 
pourra пе pas dépasser 5o pour roo et tombera mème 
parfois au-dessous de cette valeur. 

Pour estimer la puissance quil est nécessaire de 
donner au poste de transformation (ou à l'usine desser- 
уап! le réseau), il faut évidemment considérer que la 
demande maximum enregistrée au poste de transfor- 
mation, ou au tableau de l'usine, est inférieure à celle 
qui correspond à la totalisation des demandes maxima 
des appareils récepteurs, car les besoins maxima ne 
sont pas simultanés. 

Le rapport entre la puissance maximum qui peut 
étre empruntée au réseau à un instant donné etla puis- 
хапсе totale (!) des appareils raccordés à ce réseau (се 
que Гоп appelle le facteur de demande) est très variable 
avec la puissance en jeu, le nombre et là nature de ces 
appareils, Sil est, par exemple. de 0.30, ce. qui est 
une moyenne, la demande maximun à envisager pour 
le réseau, pour une puissance installée de Зо w par 
habitant ci-dessus indiquée, est égale à 


Зо » о Зо == о w par habitant. 


Au moment de la demande maximum d'énergie, le 
rendement du réseau est évidemment supérieur au 
rendement moyen d'une année; si on admet qu il est 
de 0,90, la charge maximum de l'usine génératrice est 
de 


9 
0,00 


== row par habitant. 


Ces indications, qui ne sont évidemment qu'approxt 
malives, sont relatives à un réseau rural; sil s'agit 
d'un réseau desservant une agglomération, la charge 
maximum par habitant pour une usine peut être trois 
ou quatre fois plus grande; en moyenne, elle atteindra 
jusqu'à 25 w par habitant pour l'ensemble d'une 
région. 

La puissance installée dans une usine doit évidem- 
ment être plus élevée que la charge maximum deman- 
dée en pointe, afin d'avoir au moins un groupe élec- 
trogène en réserve pendant que les autres groupes 
assurent le débit maximum correspondant à la pointe. 
L'idéal serait de pouvoir disposer d'un groupe de 
réserve pendant qu'un groupe se trouve en réparation. 
En fait, le rapport entre la charge maximum demandée 
à une usine et la puissance installée varie de 0,0 à 
0,70 environ; dans ces conditions, la puissance à ins- 
taller dans une usine, en se basant sur une charge 
maximum de 10 w par habitant, est de l'ordre de 20 à 
19 W par personne. 
el dislribulion de 


(t) Gaston van Castel. Production 


l'énergie electrique, p. 23. 
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IV. Des conditions favorables à l’emploi des 
usine. génératrices de faibles puissances à mo- 
_ teurs Diesel. — Dans une étude relative au dévelop- 
pement des distributions d'énergie électrique en France 
(R. 6. E. novembre 1922), MM. C. Duval et Ch. La- 
vanchy ont pu écrire ` < Des considérations diverses 
interviennent pour fixer l'économie réalisée par l'éner- 
tie éleetrique d'origine hydraulique et thermique et 
pour sa transmission à des distances plus ou moins 
grandes et à des tensions plus ou moins élevées. 

o A un point de vue restreint, limité à la considéra- 
lion d'un prix de revient minimum, on doit constater 
que le facteur distance est favorable au charbon. La 
transmission de l'énergie à grande distance par fil de- 
vient, en effet, plus onéreuse que son transport par rail, 
tout au moins quand on n'envisage que les charbons 
à pouvoir calorifique élevé. On peut ainsi tracer autour 
de chaque centre de production d'énergie hydroélec- 
rique une zone d'action économique en dehors de la- 
quelle il sera plus avantageux de produire sur place 
l'énergie électrique par usine thermique. > 

Cette opinion est particulièrement fondée lorsqu'il 
Каш! non pas de charbon, mais d'huile lourde dont le 
pouvoir ealorifique est sensiblement plus élevé que 
celui du charbon, et surtout lorsque cette huile lourde 
est destinée à être utilisée dans les moteurs Diesel, dont 
le rendement thermique est bien supérieur à celui des 
meilleures machines à vapeur. On peut donc penser, à 
priori, que l'emploi de ces moteurs est de nature à don- 
пег satisfaction aux besoins de l'agriculture, lorsqu'il 
‘agit d'alimenter les communes éloignées des grandes 
usines de production et des lignes de transmission à 
haute tension. L'examen ultérieur de leurs conditions 
d'applications nous permettra d'en juger et de connaître 
les raisons pour lesquelles cet emploi nous parait tout 
à fait indiqué. 

Les diverses sources d'énergie (hydroélectrique, 
"andes usines à vapeur, usines de petite et moyenne 
puissance à moteurs Diesel) sont ainsi destinées à se 
tompléter et il n'est pas probable que le développe- 
nent de l'une des formes de production de l'énergie 
Première puisse nuire aux autres en raison des besoins 
"onsidlérables actuels. Au contraire, il suffira que les 
Wanlazes de l'emploi du courant électrique dans les 
"Upagnes soient mis en évidence, de quelque ma- 
"еге, dans une certaine région, pour que les habitants 
les régions voisines veuillent également en bénéficier, 
uf à adopter pour la production de l'énergie le sys- 
me le mieux adapté aux conditions locales. 
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AVANTAGES GÉNÉRAUX DES MOTEURS DIESEL. — Economie 
combustible. — Les moteurs Diesel ont comme avan- 
age principal celui de permettre l'utilisation d'un 
"трие relativement peu coûteux, sous la forme 
liquide, lans des conditions de rendement supérieures 
Oe de toute autre machine thermique. La consom- 
йш a cheval-heure effectif d un moteur Diesel in- 
! 000 v] Pus g environ, pour un moleur de 

^! à quatre cylindres; elle n'excède pas 210 g 
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pour des moteurs à un cylindre de 4o ch, ce qui revient 
à dire que les plus petits moteurs ont une consomma- 
tion du méme ordre que celle des plus grands ; c'est un 
précieux avantage pour tous les cas où la puissance to- 
tale à installer est peu importante, car elle permet la 
répartition de cette puissauce entre le nombre d'unités 
qui convient aux variations de régime de la station. 

Les figures 5 et 4 montrent des groupes électrogènes 
à moteurs Diesel de différentes puissances. 

Le rendement varie peu avec la charge, tant que 
celle-ci se maintient au moins égale à la demi-puissance : 
tel moteur qui consomme par exemple 200 g par cheval- 
heure à pleine charge, ne dépense que 205 g à 
3/4 charge et 215 g environ à 1/2 charge. 

Il est intéressant, d'autre part, de remarquer que les 
dépenses d'un moteur Diesel suivent immédiatement 
les variations de la charge, tandis que, dans une ma- 


Fig. 3. — Groupe électrogéne avec moteur Diesel Tosi, 
de боо ch, installé à l'usine génératrice municipale de 


Imola (Italie). 

E 
chine à vapeur, un régime variable introduit des per- 
turbations telles que la consommation par cheval- 
heure s'en trouve toujours affectée. D'une enquéte faite 
en Allemagne avant la guerre, il résulte que les dé- 
penses réelles dans des usines génératrices à vapeur 
dépassent celles des essais de 4o pour тоо environ, 
alors que les consommations par cheval-heure des 
usines à moteurs Diesel correspondent toujours trés 
sensiblement à celles des essais en usine. 

Cet avantage des moteurs Diesel peut devenir très 
imporlant si le régime est intermittent ou à puissance 
variable, au point que, dans certaines installations, la 
dépense en charbon d'une machine à vapeur peut être 
dix fois plus élevée que la dépense en huile lourde 
d'un moteur Diesel assurant le même service effectif. 

Ltéduction du personnel, — La réduction du person- 
nel, employé à la conduite et à l'entretien du moteur, 
résulte, de la suppression des chaufferies, de la manu- 
tention du combustible et des déchets de la combus- 


le 


Digitized by Ñ 


ч 


152 ——— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


tion. D'ailleurs, en cours de fonctionnement, ce per- 
sonnel n'exerce qu'un róle de surveillance, ce qui lui 
permet de se livrer, saus quitter la chambre des mo- 
teurs, à des travaux de réparations ou d'entretien cou- 
- rants. , 

Facilités d'installation. — Le moteur Diesel consti- 
tue par lui-même un appareil de force motrice complet 
sans accessoires encombrants. La suppression des 
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chaudières, des chambres de condensation, la possibi- 
lité de loger le combustible dans des citernes en sous- 
sol, se traduisent par un bénéfice sur l'emplacement 
qui peut ètre important. Une installation Diesel ne 
constitue d'ailleurs aucune gène pour le voisinage, tant 
en ce qui concerne le bruit que la production de la fu- 
mée. Quant aux trépidations et aux dangers d'incen- 
die, ils sont pratiquement inexistants. D'autre part. 


——— aA e 


Fig. 4. — Groupe étectrogéne avec moteur Diesel de Garnier, Faure, Baulieu, de 85 ch, 


l'emploi du combustible sous la forme liquide facilite 
son transport et son emmagasinage. La réduction des 
dimensions dela chambre des machines, la suppres- 
sion des cheminées, celle des divers appareils de ma- 
nutention mécanique pour le transport du charbon et 
celui des déchets de la combustion, réduisent sensi- 
blement les dépenses d'installation par rapport à celles 
qui sont nécessaires pour une machine à vapeur. 
Endurance et sécurité de fonctionnement. — Ies 
moteurs Diesel bien construits el bien conduits ont une 
endurance supérieure à celle des machines à vapeur. 


installé à la Société coopérative de Vaurogne. 


(On sait que. dans les installations à vapeur, ce sont 
surtout les chaudières et les condenseurs qui donnent 
le plus de soucis au point de vue conduite, entretien el 
réparation.) Des moteurs Diesel bien surveillés, ont pu 
fonctionner pendant une année entière presque sans 
visite, le nombre d'heures de marche atteignant 97 à 
98 pour roo du temps total. 

AVANTAGES PARTICULIERS DES MOTEURS DIESEL POUR LA 
PRODUCTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LES CAMPAGNES. — 
Au point de vue général des applications pour la pro- 
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! 26 Juillet 1924. 
| duction de la force motrice, le moteur Diesel a pour maximum de Зоо kw, correspond à un facteur de 

| avantage de pouvoir être mis en charge très rapide- charge (!) de 
ў ment; le démarrage est instantané et la pleine puis- 487 200 18 
Н E ә А А х= ө 
| snee peut être réalisée, s'il у a lieu, quelques minutes 300 >< 8 -60 pror 
i après le lancement. Au point de vue particulier de | 
| l'ékctrification des campagnes, le moteur Diesel а éga- Le rendement global du réseau 

lment comme avantage celui de pouvoir être installé 165.526 

———— I 0,7 


au centre même de la région à desservir; le probléme Р 
| 487 200 | 


du mazasinage du combustible ne présente pas de dif- 

пеше, celui de l'enlévement des déchets de la com- est normal pour un réseau alimenté directement à la 
lustion n'existe pas el, enfin, circonstance particulière- — tension de transmission par les génératrices de l'usine. 
menl intéressante, les besoins en eau sont beaucoup Puissance à installer et répartition de cette puis- 
plus faibles que pour une machine à vapeur ou UD sance. — Nous établirons quatre groupes électrogènes ; 


moteur à gaz pauvre (la dépense d'un moteur Diesel 
i moteur de 240 ch avec alternatenr Че 160 kw, 


peut être limitée à т kg environ par cheval-heure au Groupe А, 
moven d'une installation convenable); le probléme de Groupe B. I id 240 ch id 160 kw, 
adduction d'eau est ainsi trés simplifié. Groupe С, 1 id 100 ch id 65 kw, 
Dans ces conditions, une installation Diesel peut être Groupe D, : id roo ch id 65 kw, 
, 
kite au point le plus avantageux en ce qui concerne la Totaux...... 68o ch 450 kw. 
rralisation et l'exploitation économiques d'un réseau de = 
distribution. Cette répartition permet de réaliser la pleine charge 
Enfin, la production de la force motrice au lieu de Зоо kw avec: 
meme où l'énergie est utilisée diminue les possibilités 1° А + B, 320 kw (С et D en réserve); 
interruptions de courant qui résultent des accidents 2° A + C + D, 290 kw (B en réserve); 
lins les lignes de transmission. 3° B + C + D, 290 kw (A eu réserve). ` 
Les combinaisons 2° et 3° nécessitent une légére sur- 


Linslallation sur place d'une usine génératrice a 
‘lement pour avantage de mettre à la disposition des charge des moteurs, ce qui n'offre aucun inconvénient, 
wagers, pour les travaux de réparation et d'entretien саг les moteurs Diesel peuvent être momentanément 
des lignes et des divers appareils, le personnel assurant surchargés de 15 pour 100 environ par rapport à leur 
le service normal de l'usine. puissance normale. 

ү : ў Estimation des dépenses de première installation. — 

Estimation du prix de revient de l'énergie үр, peut ètre question que d'une estimation approchée, 
рше е icu se O iii 
nous bornerons à étudier rapidement le cas d'une leur piyaa е po ie Mice ik i "E Dane le cas 
l^ttion agricole com renant 30 000 habitants. re кешр ^ SE { А put kilowatt des 

sommation es te annuelle. — En admettant “рүш ш Ee E (groupes électro- 
{welle soit de 12 E ar habitant on aura, pour ER (гап, bàtumc н Pi onaations, réservoir 
к | Se Se A combustibles), оп est dans la not male pour des 

A н с 90000 Sa. groupes industriels de la puissance considérée. 

ите maximum demandée à l'usine génératrice. — 7 La dépense totale peut alors ètre évaluée à 
"ar 10 w par habitant, on аша: | 
10 X 30 ооо — Зоо ооо w = 300 kw. канаа 


Régime de marche annuel de l'usine. — Nous admet- 
ns que ce régime est le suivant : 


30 = 090 ооо fr. 


Charges résultant des dépenses de premier établisse- 
ment, — Sur ces 990 ooo fr, on peut compter 650 ooo fr 
comme représentant un matérielamortissable en quinze 
ans, le reste, 340 ooo fr. pouvant être amorti en vingt- 


| 
8o heures à Зоо kw........... 24 ооо kw-h 
180 240 PECORE " 4) 200 cinq ans. 
доо) 180 "p +... 0 94 000 L'intérêt de l'argent étant compté à 7 pour тоо, le 
Зо 120 roses 60 ooo taux de 'apitaliiition sera «de 3,98 pour roo, pour 
oh 2 here э e l'amortissement en quinze ans ; de 1,58 pour тоо, pour 
d + о ER чө l'amortissement en vingt-cinq ans; la charge totale du 
ES i x capital est done 
487 200 kw- | 
650 000 E + 30 ооо GT 608) 
ll est évident que la puissance aux bornes des géné- SE £09 
ue est variable à chaque instant el que le régime = CT 500 + 29 200 = 100 700 fr; 
Sus nest donné qu'à titre de simple indicalion 
Pour l'examen des conditions de marche moyenne. (!) Constant van Caster. Production et distribution de 


elte production de 48- 200 kw-h, pour une charge l'énergie électrique, p. 63. 
Й 5 J / 
II d 
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ce qui grève le prix du kilowatt-heure produit de 


100 700 | 
———— = 0,206 fr. 
187 200 


Charge résultant. du personnel. — L'usine est en 
fonctionnement continu, ee qui nécessite au moins 
3 hommes. Nous en mettrons 4 (1 chef d'usine, 2 méca- 
niciens, т aide). Comme il s'agit d'une installation à la 
'ampagne, le salaire annuel à prévoir sera de 32 ооо fr, 
се qui correspond, par kilowatt-heure produit, à 

32 ooo 


————— - 0,060 fr. 
487 200 
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Charges résultant des réparations el des. traraur 
d'entretien, — Les dépenses relatives à l'achat du 
matériel d'entretien. (chifions, elc.), aux travaux de 
remise en état, au remplacement des pieces usées. au 
contrôle du fonctionnement des appareils, assurances... 
peuvent ètre évaluées à environ 15 ооо fr, ce qui cor- 
respond à une nouvelle charge, par kilowatt-lieure pro- 
duit. de 


000 


— 0,0308 fr. 
200 


Charge résultant des dépenses en combustible et eu 
huile de graissage. — Nous décoinposerons le regime 
de l'usine suivant le tableau I ci-dessous : 


Taszeau 1. 


REGIME DE MARCHE 


Groure A 
160 kw 


Groce B 
100 kw 


Groce C (notre D 


65 kw 05 kw 
Bu h à Зоо kw 80 h à 150 kw 80o h à 150 kw 
180 à 2.0 180 А 120 180 à 120 
Зоо à 180 joo à «o 300 ü go 
boo А 120 250 à 120 250 ай 120 
goo à Fo 450 à 80 450 а Xo 
т 500 А 50 750 li à 5o kw 730 h à 50 kw 
5 Зоо а 3o 2 650 à jo | 2 650 ü TT) 
Totaux....... 1 260 h 1 260 h A Zus h j Ann һ 


———-+———— ——_—-———г —.—..———————„——ү— ES 


Les dépenses en combustible se répartissent alors 
de la manière suivante ; 

1° Pour chacun des groupes Aet B: 

80 h à 150 kw (dépense de combustible par kilowatt- 
heure = о, Зо? kg). 

430 h à 120 kw (dépense de combustible par kilo- 
walt-lieure = 0,320 kg); 

Зоо h à 9o kw (dépense de combustible par kilowalt- 
heure — 0,540 kg); 

450 h à Bo kw (dépense de combustible par kilowatt- 
heure — 0,350 Ки). 

2° Pour chacun des groupes C et D : 

750hi à 5o kw (dépense de combustible par kilowatt- 
heure — 0,320 kg); 

2 650 h à Зо kw (dépense de combustible par kilo- 
wall-heure = 0,360 kg). 


La dépense totale en huile lourde, dans ces coudi- 
Lions, serait done de 


0,309 > 150 > 80 > 2 = 7 Зао 
0,320 — 120 e Ain "ei 33 оэ. 
0,940 X 90 > joo K 2 = 18 310 
0,350 X 8o XX Aw >< э — 25 200 
0,320 X 5о < 790 X 2 == 24 ooo 
0,300 XX Зо LX 2 650 X 2 = 55 о4о 
105 144 kg 


ce qui correspond, par kilowalt-heure produit, à 
165 114 


— U Z O 340 Ко. 
€ + H е . 
457 200 


` 


tout à fait normal et vérifié. par 
l'expérience; il est méme sensiblement supérieur à 
celui que l'on obtient pour la moyenne d'une année 
dans un certain nombre d'usines (0,301. ke, 0,308 kg. 
0,320 kg et 336 kg). 

Les dépenses en huile de graissage peuvent étre 
comptées à 5 g par kilowatt-heure en moyenne (d'apres 
les renseignements statistiques relatifs à des usines à 
moteurs Diesel d'une puissance analogue à celle. que 
nous avons considérée, et dont quelques-unes ont con- 
sommé moins de 2 par kilowatt-heure). 

D'après ee qui précède, en cotant l'huile combustible 
(fuel oil) а 38ofr la tonne, l'huile de graissage à 2,40 Ër 
le kilogramme, la dépense, en franes et par kilowatt- 
heure produit, pour Chuile combustible et l'huile de 
graissaue est égale à 


Ce nombre est 


0,380 >< 0,340 + 2,40 >. 0,009 
= 0,1292 + 0,012 = 0.1412 ÍT 
Prix de revient du kilowatt-heure produit а Cusine. 
— ll est représenté par la somme des prix partiels 
établis ci-dessus, soit 
0.206 + 0,0655 J 0.0308 + 0.1472 — 0,14435 fr. 


On doit remarquer que, dans l'estimation de ce pris 
de revient du kilowatt-heure produit à lisme, la 
charge du capital entre pour la valeur 


0.206 


=s (P t 
| —— = 47 pour roo. 
куе: 0,1125 


% Juillet 1924. 


Ca tient à се que la quantité d'énergie produite est 
fuble; on voit en effet que le coefficient d'utilisation 


de l'usine n'est que 


185 200 
== 12,3 pour 100. 


450 — 8 760 
lemarque. — On peut chercher à améliorer le coef- 
fient. d'utilisation, non seulement en favorisant le 
développement des applications de l'électricité durant 
les heures « creuses », mais encore en essayant de 
limiter le plus possible la charge maximum qui peut 
étre demandée à l'usine; si, par exemple, au lieu de 
Зоо kw la pointe n'était que de 25o kw. les groupes А 
el B pourraient étre constitués par des moteurs de 
о ch commandant des alternateurs de 120 kw, ce 
qui réduirait de 15 à 20 pour roo le capital à immobi- 
lier. On voit par là que l'étude des conditions d'exploi- 
lation du réseau est de toute première importance et il 
età remarquer que les arrangements nécessaires entre 
exploitants sont. relativement plus faciles dans le cas 
où il s'agit d'une population peu importante. C'est ce 
qui permet de constituer aisément des usines de faible 
puissance à moteurs Diesel, soit dans une petite ville, 
suit dans un groupe de hameaux, en fixant d'avance 
les heures durant lesquelles le courant. est. normale- 
nent à la disposition des usagers (par exemple, de 
6h du matin à ro h du soir, ce qui sera réalisé en con- 
liant la surveillance et l'entretien du moteur à deux 
hommes, qui ne seront d'ailleurs pas tellement occupés 
pir celle surveillance qu'ils ne puissent se livrer à 
queque travail dans le voisinage des appareils en 
marche). Si des circonstances spéciales se présentent, 
un incendie durant la nuil, par exemple, la possibilité 
de la mise en route immédiate des moteurs constitue 
ше boune garantie de sécurité. 

Prix de revient total par kilowatt-heure utile. — Pour 
le déterminer, il faut tenir compte du rendement du 
sau el ajouter aux dépenses incombant à l'usine 
celles qui correspondent à l'établissement du réseau 
de distribulion et aux dépenses d'exploitation de ce 
dernier, 
| Ce supplément de prix est variable avec les condi- 
lons d'établissement du réseau, particulièrement avec 
la densité de Ja population ; nous nous bornerons à in- 
liquer, d'une manière générale, les avantages que l'on 
doit attendre de l'emploi des moteurs Diesel. 

Nous avons déjà dit que, par la suppression des 
lransformateurs à l'origine du circuit, le rendement 
keneral du réseau est grandement amélioré, par com- 
paraison avec celui des réseaux alimentés au moyen 
‘un poste de transformation. D'autre part, en raison 
de la possibilité qu'il y a praliquement à choisir l'em- 
Placement d'une uaine à moteurs Diesel, sans autre 
"al SIdération que celle des meilleures conditions d'ins- 
абод et d'exploitation du réseau, on peut diminuer 
хее le premier poste de dépenses et réduire 
S pertes d'énergie dans les lignes ; pour une usine à 

Peur, on serait dans l'obligation de se préoccuper 
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surtout des facilités d'approvisionnement du combus- 
tible et d'alimentation en eau, de sorte que l'on pour- 
rait être conduit à la placer assez loin du centre de gra- 
vité de la charge de la clientèle. 

Quant aux dépenses nécessitées pour l'exploitation 
méme du réseau, on peut estimer que la possibilité de 
faire contribuer le personnel méme de l'usine aux tra- 
vaux d'entretien et de remise en état des lignes contri- 
bue à les réduire dans une certaine mesure. 


I. QUELQUES EXEMPLES D'INSTALLATIONS. — Les considé- 
rations précédentes, ainsi que la facilité ауес laquelle 
on peut répartir la puissanre totale entre plusieurs 
moteurs Diesel de petite puissance, expliquent la faveur 
avec laquelle, dans certains pays, on envisage à cet 
effet l'emploi de ces machines. Citons, sur le tableau П 
ci-aprés, quelques installations, parmi les 65 stations 
à moteurs Diesel du Danemark ; l'une d'elle est repré- 


sentée sur la figure 5. 
Cette énumération est donnée à litre de simple indi- 


‘ation, car la puissance totale des moteurs à installer 
peut varier, selon les différents cas. entre quelques 
dizaines et quelques milliers de ehevaux ; les figures 6 
et = représentent deux groupes électrogènes de бо et 
3o ch. Dans un hameau isolé, par exemple, on pourra 
être amené à constituer une petite station au moyen 
d'un ou deux petits moteurs qui seront mis en marche 
à des heures déterminées, conformément à un accord 
entre les intéressés ; par contre, pour desservir toute 
une région de la grandeur d'un arrondissement, par 
exemple, une usine de plusieurs milliers de kilowalts 


pourra étre nécessaire. 


VI. Intérét national que présente l'emploi des 
moteurs Diesel pour la constitution de stations 
centrales de petite et moyenne puissance. — La 
conslitulion d'usines à moteurs Diesel présente, au 
point de vue national, des avantages certains. 

Il peut étre dangereux, ainsi que nous l'avons déjà 
dit, de faire dépendre la vie méme du pays d'un 
nombre limité de grandes usines hydroélectriques ou 
thermiques et de quelques lignes principales à haute 
tension; en temps de guerre, ou méme seulement en 
cas de troubles intérieurs, la mise hors de service 
d'une ligne de transmission pourrait avoir de graves 
conséquences. 

L'installation d'un certain nombre d'usines dissémi- 
nées présente donc des avantages de sécurité, avan- 
tages qui, s'ajoutant à celui de l économie résultant de 
l'emploi des moteurs Diesel, doivent assurer le déve- 
loppement rapide des applications de ces moteurs pour 


l'electrification des campagnes. 
H reste à examiner les répercussions qu'aurait ce 


développement sur nos importations en combustibles. 


Admettons qu'une population maximum de 10 mil- 
lions de personnes doive èlre desservie par des moteurs 
Diesel constituant des usines indépendantes, celte po- 
pulation comprenant 6 millions d'habitants de la cam- 


pagne, 4 millions d'habitants des villes ou de gros 


bourgs. 
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TABLEAU Il. 


POPULATION DESSERVIE MOTEURS DIESEL EMPLOYÉS | 
"mm 5 _— na Y. Dr . LLL. — | | 
RITUATION | | OBSERVATIONS 
urbaine rurale nombre puissance | 
nombre d'habitants! nombre d'habitants de moteurs en chevaux 
| 
Randers ы ез nee 31 760 6) oo | |o200 | En plus une machine à 
i Goo vapeur de 4oo ch. 
1 je 
1 o 
Fredericia....... t. 17 254 1) OOO 1 “ee 
2 доо | 
[| 240 | 
| | 
Svendborg ....... " 14 238 13 233 ' ^00 | 
I joo 
1 240 | 
1 120 
Norresundby .... .. 3 Bou lo Ооо t боо En plus 2 moteurs а, 
| | gaz de зто ch. | 
Faaborg............ 4 oo 13 ooo ' {oo En plus : moteur à gaz: 
' 240 de 125 ch. | 
1 moteur à gaz de Du ch, 
Sekstobing ......... 1 781 1 219 ' loo | 
1 6o 
, 
Gedser Gedesby..... 1 400 1 200 100 | 
| 


Si la consommation moyenne par an est de i2 kw-h tant de la ville, la consommation annuelle d'énergie 
par habitant de la campagne et de 5o kw-h par habi- utile sera бше ü 272 millions de kilowatts-heure, 


ce qul correspond à une pro- 
duction totale d'environ 
лоо millions de kilowatts- 
heure. 

Pour cette production, on 
consomme : 

0,340 >< 400000000, soil 
136000 t de combustible; 
6,00 > 400 000 000, soit 
2000 t d'huile de graissage, 
si on compte à 0,340 kg la 
consommation en combusti- 
ble et à 0,00» kg la dépense 
en huile de graissage par 
kilowatt-heure aux bornes. 

En se basant sur Зоо fr 
comme prix de la tonne 
d'huile combustible impor- 
tée, sur à fr comme prix du 
kilogramme d'huile de grais- 
sage importée, la dépense 
totale est de 45000000 fr en- 
viron. 

Cette somme est peu im- 


Ed We portante, si on la compare à 
celle qui correspond à nos 
Fig. 5. — Groupe clectrogéne avec moteur Diesel de Burmeister et Wain de 1:200 ch. importations en hydrocar- 


Usine génératrice de Randers (Danemark). bures pour d'autres besoin; 


эы 3 
= e Km ZA. 


N 4. 


— 


hine à 
ch. 


1924. —————— 


26 Juillet 


Fig 6. — Deux groupes électrog 
installés à la Société agricole d'Electricité de St- 


mais on реш se demander si, au lieu de peser défavo- 
rablement sur notre balance commerciale, l'installation 
les moteurs Diesel ne doit pas, au contraire, réduire 
finalement nos importations en combustibles minéraux. 

Cest qu'en effet la mise en service de ces usines à 
moleurs Diesel est de nature à faire disparaitre un cer- 
tain nombre de petites usines à vapeur el à déterminer 
l remplacement, раг des moteurs électriques,des petites 
machines à vapeur installées dans des ateliers ou chez 
livers industriels : or, les machines à vapeur de faible 
puissance dépensent beaucoup de charbon, surtout si 
lur régime de marche est intermittent ou à charge 
variable, D'aprés la statistique des résultats d'exploita- 
lion des stations. génératrices du Danemark, établie 
pour 1920-1921, on constate, par exemple, que, alors 
que la dépense en combutible liquide pour les groupes 
“letrogènes à moteurs Diesel se tient ordinairement 
entre 310 et 350 g par kilowatt-heure, la dépense en 
charbon des machines à vapeur assurant un service 
analogue, varie de 1,200 kg à 3 kg environ. 

ll n'est pas exagéré, dans ces conditions. de penser 
que l'importation de í kg d'huile lourde pourra éviter 
"elle de 4 à 5 kg de charbon. 

Enfin, il faut tenir compte de ce que, au lieu d'uli- 
liver des produits dérivés du pétrole, les moteurs 
lliesel peuvent brûler également des huiles de goudron 
"des huiles de schiste. C'est ainsi, par exemple, que, 
"IT les то? ооо t consommées en 1913 par des moteurs 
d puissance totale de 100000 ch déjà ins- 
ni " emagne à ceHe époque, | huile de goudron 
| ns cette. consomination pour un chiffre de 
с les huiles de schiste, pour 12 зоо t. Or, si on 
np н rapport général de la < Commission de 
| ër Ion », pour l'année 1922 (« Journal Officiel » 

41 1923), on constate que, < en supposant que 
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énes avec moteur Diesel de Sulzer, type RV de Go ch, 
Martin de Londres (Montpellier). 
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les cokeries et les usines à 
gaz réussissent, dans un 
certain nombre d'années, à 
augmenter de 50 pour 100 
leur capacité de produr- 
tion, la production de la 
France en huile lourde se- 
rait de 195 ооо t », ce qui 
correspond, au point de 
vue du pouvoir calorifi- 
que, à environ 170000 l 
de résidus de pétrole. 

Cette considération est 
trés importante ; elle est 
liée au probléme de la 
meilleure utilisation de nos 
combustibles minéraux, 
posé d'une [facon impé- 
rieuse par la guerre, et qui 
a déjà fait l'objet de tra- 
vaux importants ; dans un 
rapport du 27 juin 1919, 
par exemple, M. Métivier, 
ingénieur en chef aux Eta- 
blissements Schneider, arrivait déjà à la conclusion 
suivante : < l'amélioration du bilan thermique natio- 
nal dépend d'une meilleure utilisation de la houille, 
l'utilisation la meilleure est actuellement la carboni- 
sation », cette carbonisalion de la houille devant mettre 
à la disposition du pays des gaz combustibles et du 
benzol pour les moteurs dits à explosion, des huiles 
de goudron pour les moteurs à huile lourde. 

Les usines génératrices à moteurs Diesel apparais- 
senL ainsi comme offrant une possibilité précieuse 
d'augmenter la quantité d'énergie mise à la dispo- 
sition de la population, sans augmentation оц 
avec une diminution probable de nos importations, 
grâce à une meilleure utilisation de nos propres 


ressources. 


Fig. 7. — Groupe électrogène avec moteur semi-Diesel 
de Baliot, de 3o ch. 
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ҮП. Conclusion. — En résume, bien que la France 
doive s'efforcer de tirer le meilleur parti de ses ri- 
chesses hydrauliques, il nous parait qu'il y a avantage 
à utiliser les moteurs Diesel pour la production de 
l'énergie électrique dans certaines régions. H s'agit, 
non seulement d'avoir recours à ces moleurs comme 
appareils d'appoint et de secours pour améliorer les 
eonditions d'utilisation des réseaux alimentés normale- 
ment par des usines hydrauliques, ce qui a déjà fait 
l'objet d'études et d'applications très intéressantes (1), 
mais encore, ainsi que nous avons voulu Findiquer, 
d'employer ces moteurs pour constiluer des usines 
indépendantes de moyenne et de petite puissance, des- 
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tinées à l'alimentation des régions de la France elot- 


“nées des grands centres de production d'énergie. 

Les objections présentées contre le prozramme 
d'électrification générale de notre pays perdent ainsi 
de leur valeur, ear rien ne s'oppose à ce que les régions 
les plus défavorisées par leur éloignement des grandes 
lignes de transmission d'énergie soient mises en me- 
sure, par la constitution d'usines à moteurs Diesel, de 
profiler des avantages de tous ordres qui résultent de 
l'emploi de l'électririlé. 


Y. Lg Garroc, 
Ancien officier mécanicien 
de la Marine militaire, [nzenieur E. S. К. 


Essai au choc électrique des isolateurs de porcelaine '? 


L'article dont nous donnons ci-dessous une analyse a fait l'objet d'une communication à la 
vingt-neuviéme Assemblée annuelle du Verband deutscher Elektrotechniker. à Dresde. Dans la 
première partie, l'auteur expose la théorie mathématique du dispositif qui lui a servi d produire 
les ondes de choc nécessaires à ses essais; la mise en équation du probléme revient à chercher 
les conditions électriques qui s'établissent à l'extrémité d'une ligne où existe une combinaison 
de résistances, d'inductances et de condensateurs quand on connecte brusquement cette ligne à 
une source de courant; pour des raisons particulières, l'auteur a préféré utiliser du courant 
continu à trés haute tension, jusqu'à 260 kv. L'interrupteur peut étre placé à l'oriqine ou en bout 
de ligne. Les résultats du calcul sont exprimés sous forme de graphiques donnant la valeur de 
la tension en fonction du temps. Dans la partie pratique. on trouvera d'abord les résultats des 
essais au choc électrique ; puis, une comparaison entre les essais au choc, les essais à basse fré- 
quence et les essais à haute fréquence. L'auteur arrive à cette conclusion. que, en vertu de l'effet 
cumulatif des chocs de tension, tous les défauts d'un isolateur sont révélés aprés cinquante chocs; 
cet essai au choc répété sur un lot avant subi l'essai à basse fréquence,ou à haute fréquence. aug- 
mente encore le nombre des déchets. alors que l'inverse n'a lieu que très rarement. ce qui 
démontre la supériorité de l'essci au choc électrique. || y а méme une circonstance aggravante 
pour l'épreuve à haute fréquence. c'est qu'elle [atique énormément les isolateurs défectueux, sans 
parvenir à les éliminer. En effet, une tension de choc appliquée à la suite de l'essai à haute fré- 
quence occasronne plus de déchets qu'après un essai à basse fréquence. 


Partie théorique. 


Un isolateur électrique peut étre représenté schématique- 
ment par un condensateur d'une capacité C de 15 à Зо cm. 
Si, au moyen d'une ligne et d'un interrupteur dig. 11, on 
relie brusquement cette capacité à une source électrique 
de tension £ et de débit illimité. la fermeture de l'inter- 
rupteur donne naissance à une onde de tension rectangu- 
laire de hauteur ЕЁ, qui se dirige vers le condensateur avec 
la vitesse de la lumiére. L'onde, réfléchie par le condensa- 


, C) Parar ; Emploi des moteurs Diesel dans les réseaux de 
distribution d'énergie électrique alimentés par des usines 
hydrauliques. Conférence faite le 13 octobre 1932 à l'Expo- 
silion des Combustibles liquides. 

Paul Dxroca ` Conditions d'emploi des moteurs Diesel 
comparativement aux differents s | 
force motrice. Numéro spécial de Chimie et Industrie con- 
sacré à l'Exposition des Combustibles liquides. | 

Alfred Bücmi; Les moteurs Diesel. Les divers types 
Leurs propriétés fonctionnelles. Leur valeur économique en 
regard des autres machines motrices. Conférence faite le 
^» novembre 1911 devant la Société zurichoise des Ingé- 
meurs et Architectes. š 

(2) W. Вескѕдти. Etekfrotechuische Zeitschrift, 18 octobre 
les novembre el 27 décembre 1923, t. xuy p 3 A 
979-980, 1105-1111, зо боо mots, 36 fig. Bd c 


H 


ystèmes de production de 


teur, revient vers la source où elle subit une seronde 
réflexion et elle retourne au condensateur pour être réfléchie 


de nouveau, ete. Des ondes de tension en nombre infini vont 


n AL, 
ip C | r^ 
EZ lc EZ š - 


Fig. 1 et 2. — Schéma fondamental de l'essai au choe ` 
el schéina de substitution pour l'application de la loi de reflexion. 


et viennent donc le long de la ligne. Chaque fois qu'une 
onde frappe le condensateur, elle y donne naissance à une 
tension variable. 

La tension produite par la première onde peut se calculer 
en appliquant la loi de réflexion indiquée par Petersen. 
c'est-à-dire en remplaçant le schéma de la fixure т par celui 
de la figure 2, ce qui revient à constituer un circuit simple 
au moyen d'une source électrique d'un débit illimité el d'une 
force électromotrice > Æ en série avec la capacité / et avec 
une résistance ohmique /? égale à la résistance d'onde 


"m 
SESCH C 


' 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITS 


déterminée par la première onde 
>ndensateur sont données, à tout 


se 
1 RC | 
7 | (1) 


pd membre étant la grandeur / 
est avantageux d'introduire une 
' temps, grandeur réduite définie 


í 
= <=. (2 
RC 
ans dimension ainsi qu'on le voit 
; ecrit alors 
Кз е]. (3) 


ion régnant au condensateur, 
e Ja figure За, sont donc don- 
ont exactes que jusqu'au moment 


Ф 
сф = 
‚е рар l3 

Б 
MUT 
éme | Cinquième w 
de ` onde 
) E 2 

du $i 

| AC 

| 1405 ; 
SS? S d 
ine Sixieme 

2 onde 

-15 
— 


f) 


lension aux bornes d'une capacité 
d'un débit infini. 


t à son tour le condensateur y 
n variable dont les valeurs se 
premiére. Les troisiéme, qua- 
int tour à tour, l'expression de 
st très complexe et n'a jamais 
satisfaisante. 

ir applique un artifice consis- 
exercée par chaque onde sépa- 
sion finale comme une super- 
re aussi grand que l'on veut. 
E produit sur la capacité une 
aginons qu'on laisse subsister 
nt un temps infini. L'onde 
` se présente comme la diffé- 
ses spar (3; et l'onde E: elle 


ee]. (4) 
1а source de courant et, aprés 
ient vers la capacité, consti- 
| valeur est 


i — ech (5) 
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Après introduction du double de cette valeur dans le 
schéma de la figure a et intégration de l'équation différen- 
tielle, on obtient comme valeurs pour les tensions provo- 
quées entre les bornes du condensateur par la deuxième 


onde 
r= — 2 E [1 — e—5 (1 + 2:)]. (6) 


Cette expression est représentée graphiquement par la 
figure 3 b. On peut calculer successivement les tensions 
suscitées par la troisième, la quatrième, la ...n'*"* onde. 
Les expressions obtenues sont de plus en plus compliquées; 
les |figures За à 3f représentent celles des six premiéres 
ondes. 

П s'agit maintenant de superposer les différentes tensions 
en tenant compte de leur ordre de succession. L'intervalle 
de temps qui sépare la naissance de deux tensions consécu- 
tives est celui qu'emploie une onde pour allec de la capacité 


à la source et revenir à la capacité; ce temps est égal Е Si 


Гоп représente par / la longueur simple de la ligne et par v, 
la vitesse de la lumière. On sait qu'une ligne de longueur /, 
ouverte à son extrémité. vibre avec une longueur d'onde 
égale à quatre fois sa propre longueur et que sa période 
l. š Gg 
propre d'oscillation est 4 = SS Il s'ensuit que la moitié de 
la période propre de la ligne ouverte représente l'intervalle 
entre les chocs d'ondes sur le condensateur 


Au moyen de l'équation de définition (2), nous avons 
t une nouvelle unité de temps. Avec cette unité 


introdui 
l'intervalle entre deux chocs est 
< 2l 
1 nd 
2 ВС" (8) 


La cgurbe de la figure ja est la résultante provenant de 
Ja superposition des différentes courbes représentatives des 
dix premières tensions, sans tenir compte des intervalles de 
temps. Pour des raisons physiques, c'est la tension Ё qui 
doit s'établir finalement et l'on voit, en effet, que la courbe 
4a oscille autour d» E. Si (fg. 4) cette dernière valeur 

nte, cela tient au nombre restreint de tensions . 


n'est pas attei 
considérées. La figure 4b a été établie de la même manière 
que 4а, mais avec 18 tensions. 
Les courbes qui suivent sont, par contre, rigoureusement 
exactes. Les figures 4С jusqu'à 8 reproduisent les graphiques 
ч 


` de tension pour différentes valeurs d'intervalles -, c'est-à- 
3 


dire pour différentes longueurs de la ligne. On voit que, 
Ti ; А 
pour les petites valeurs Че e la tension résultante est pra- 


tiquement sinusoïdale. mais sa fréquence ne coïncide aucune- 
ment avee le double intervalle des tensions, c'est-à-dire 
avec la période propre d'oscillation de la ligne. Pour les 


e | : H __ ү, 
grands intervalles, à partir de = 5 à peu près, le сагас- 


atoire disparait et fait place à une action de choc, à 
l'origine des courbes tout au moins. La lension s'élève jus- 
qu'à une certaine valeur maximum qu'elle conserve un 
certain temps et elle retombe ensuite apres une nouvelle 
élévation passagère. L'effet de choc disparait après quelques 


tére oscill 
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ascensions et le caractère des oscillations à haute fréquence 
reparait. 
On aura plus tard un grand intérét à produire une action 


2 
——— , Cx 
p CT у К у 
= wA. y | К. RC 
QE 5.0, Tension produite par E ELI Jg 
' < les 10 premières ondes DN Ti o ense prod, te 


3 
* paries S prenieies 


а 


T-t 
RC 


—i—— L ty» 
30 55 36 
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Fig. 4 à 8. — Graphique des tensions, établi d'après les tensions 
: T" < al . 
dela fizure3pour différentes valeurs du rapport = TE est-à- 
2 г 


dire pour différentes longueurs de la ligne. 


de choc et c'est pour ce motif que l'auteur donne ici un 

exemple numérique pour montrer clairement dans quelles 

conditions pratiques sont effectués les essais d'isolateurs. 
Supposons que la résistance d'onde de la ligne 


R — VE 
soit égale à боо ohms ; que la capacité insérée C soit érale à 
Jo cm et que la vitesse de propagation r soit égale à 
3> 10* m : 8. 

Nous obtenons : échelle des temps 


| боо. Зо 


= ——+ = A, IO" seconde, (10) 
9.10 


c'est-à-dire qu'à = = 1 correspond / = 2.107" seconde. 
De :8: on tire 


es СЕ. 06000 3 tor 4, (11) 
а Ay 2.9.19f! 
2 


On obtient, par suite, les relations suivantes : 


Í = 15 1 = 45 m 
2 
10 30 
12) 
5 15 l 
3 9 
I 3 


Une longueur de ligne / = gm détermine une allure sinu- 
soidale pour la tension au condensaleur; pour avoir des 
chocs bien marqués, la longueur de la ligne doit ètre d'au 
moins 15 m, mieux encore de Зо m. 

Avec une capacité (^ et une inductance Z. montres еп 
série, il semble, à première vue, qu'en accordant la lon- 
gueur de la ligne avee la période propre de linductance 
et dela capacité. on. doive obtenir un effet. de résonance, 
c'est-à-dire une oscillation pendulaire de la tension. Le 
calcul donne. par contre, un toutautre résultat. D'une facon 
générale, la tension ne dépasse jamais 4 £ aux bornes de la 
capacité ni 3.5 E aux bornes de la selt-induction ; la tension 
totale des deux appareils en série n'est jamais superieure à 


4. 


> pour des valeurs très éleyées de Z et 
u'il peut se produire d'importantes sur- 
possible du reste calculer la valeur. 
ligne en lui donnant une longueur 


[г = VLC, (13) 
'nsion est donnée par 
ВЕ /L 

Jmax — ГА E: (14) 


3 À \ Cn 
la hauteur dela tension est limitée et 
indre de grandes valeurs que pour £L 
raison physique en est que, par suite de 
sur la ligne par la capacité et la self- 
accord se perd. 
ice de capacité du condensateur monté 
ne n'est pas infinie, le choc agit sur une 
capacité C en paralléle. A ce cas se 
hiques des figures 9 pour différentes 


W ° (15) 


une allure asymptotique particuliëre- 
Ir ^ — 2, c'est-à-dire dans le cas où la 
est égale à la résistance d'onde. R = M. 
ire 9, particulièrement de celle de la 


Ин-т? 
| 2% 2 4 8 12 16 29 


b) 
xE acd 51.4 
елы! ` а 
0 =. 
730 E RC 
0 233 24 8 12 6 i6 

.d) PUMA 

| H 
lensions provoquées par un choc de 
cité et une résistance en parallèle 


# + W 


rs de la caractéristique x = 
II 
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On voit que 2— 0,05 représente déjà la limite de l'action 
de choc, de sorte que la capacité ( du condensateur source 
de courant doit être au moins égale à 20 fois la capacité C 
de l'isolateur, si l'on veut obtenir l'effet désiré. 

П est également extrêmement intéressant de déterminer 


Fig. ro à 12. — Tensions | rovoquées par une source 
de débit limité. 


š conclure qu'à cause de sa grande 
aralléle des isolateurs de porcelaine 
ivité superficielle et les pertes est 
п de choc. 

source de courant a toujours une 
présentera au moyen d'un conden- 
itée Co. Les courbes des figures 10a 
ue l'on obtient avec un débit limite 
sions pour différentes valeurs de 


РА С ` 
ЕР (10) 


S'il est possible d'exercer une aclion de choc au moyen 
d'une machine ou d'un transformateur sans l'intermédiaire 
d'un condensateur. En remplacant à cet effet la machine ou 
le transformateur par une source de courant en série avec 
une self-induction équivalente à la dispersion totale du cir- 
cuit, nous obtenons les courbes des figures 1? et 14. Elles 
ont été construites pour un intervalle de tensions 


el pour plusieurs valeurs de la caractéristique 


Lo 


L= ас" Es 
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On voit que, pour y 4, il n'va plus du tout de choc. 
Roprenant les nombres trouvés précédemment qui corres- 


Š 


N 
№ ‘un 
NET + 


15 
ks 
CS; rd 
Ñ ; 
ds. E ai 
2- ИП 
15 
1- Е 
US ` RC = 
» 527 [2 


Fig. 13 et 14. — Graphiques des tensions provoquées avec emploi 
d'un générateur ou d'un transformateur comme source de cou- 
runt. 


pondent aux conditions pratiques «d'essais d'isolateurs, 
soit 


Résistance d'onde..... /t — боо ohms gei 
D , . LA - 1 
Capacité insérée...... C jo cm, 9 


[| 


nous obtenons, d'après l'équation (11), les graphiques de 
т ° 
tensions correspondant à = 8. Si la source est capable 


d'un débit infiui, nous arrivons à la courbe 13 a dans la- 
quelle on reconnait nettement une action de choc. 
Si l’on pose 
Z =a t | 


= 1,2,107°H — 0,012 шн 


боо?.Зо (20) 


Le — ГРА = 91 ot 


l'action de choc est fortement affaiblie ; elle disparait pour 
L= 4, Г = 0,048 тн. (21) 
Ainsi la très faible self-induction Lu = 0.048 тон suffit à 


annuler le choc malgré la petite capacité de Зо cm insérée. 
Ceci démontre l'impossibilité d'obtenir des effets de choc 
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par l'emploi d'un transformateur ou d'un générateur, car 
leur dispersion ne se laisse pas réduire aux valeurs dont 
l'exemple (зо) montre la nécessite. 

Au lieu de placer l'interrupteur à l'origine de la ligne, 
prés de la source, de maniere à produire uu enclenchement 


Ф A D ка 
8 101 M IE 18 20. 


ue E 
h a) b) e) d) 
; t 


Fig. 15. — Tensions obtenues avec le schéma «des figures 3 à 8, 
mais avee enclenchement à l'extrémité de la ligne. 


initial. on peut le monter à l'extrémité de la ligne et l'on 
obtient alors l'enclenchement terminal. Les courbes de ten- 
sion correspondant à ce montage sont celles des figures 
158 à 15e: les très petite: longueurs de la ligne donnent 
des courbes semblables, que l'enclenchement soit initial ou 
terminal. Avec des intervalles de tensions importants, par 
contre. alors que l'enclenchement initial procure justement 
l'effet de choc, l'enclenchement terminal ne l'offre pas du 
tout. 

Comme dernier cas, envisageons celui où une capacité C 
Chargée à la tension Æ est reliée, par le moyen d'un interrup- 


Changes а la tension É 


r Ligne ouverte 
ОЛКО aa 
4 `` « i 
ПЕ ЕЕ SU AE T2 
n d 1А 1^ 
rer MN AM os 
KEE MEC x UR gd e e va. Ae t. Le Le end * P E = + ut 
0155 272215 0123456789160 2 & 6 8 10 ) 14 16 18 20 
XR au) b) c) 4 
: - 
05 Tub. 
0. | МУ ⁄ P HC 
024 12 20. 22 +0 
e) 
Fig. 16. — Tensions aux bornes d'une capacité chargée d'abord 


à la tension E et ensuite reliee à une ligne ouverte. 


teur, à une ligne ouverte à son extrémité. Les courbes obte- 
nues alors sont celles des figures (ба — 16e dans lesquelles 
les abscisses représentent les temps réduits 


/ 
ais 22) 
е eme ër ( 


et les intervalles de tension sont donnes par 


Mo (23) 
A ` š 


(А suivre). 
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ISSS Linha 


ION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE | 


SISS 


ciété des Nations, son activité en 1922 et 1923 


note antérieure, l'un des auteurs de l'article actuel a exposé l'organisation et le fonc- 
le la Société des Nations et de ses divers organismes dont deux, le Bureau international 
t la Commission de Coopération intellectuelle, présentent, pour nos lecteurs, un inté! ét 
n raison de la répercussion de leurs travuux sur le développement économique des 
cours des deux dernières années écoulées depuis la publication de cet article, l'acti- 
ciété des Nations et de ses organismes s'est manifestée par deux assemblées géné- 
ats membres de la Société des Nations, deux sessions de la Cour permanente de 
nationale, deux réunions de la Conférence internationale du Travail, dix du Conseil 
ition du Bureau international du Travail. une session de la Commission de Coopé- 
ectuelle, etc. Dans l'article ci-dessous, les auteurs signalent les diverses questions 
гатїпёез dans ces réunions en insistant tout particulierement sur celles qui leur ont 
tre les plus intéressantes pour nos lecteurs. 


précédemment dans cette Revue 
IX qui président à l'organisation 
"lions ainsi que les fonctions 
lues par ses fondateurs. Nous 
(iqué dans quel sens s'était 
ses différents organes et notam- 
national du Travail pendant les 
on fonctionnement (!). Le mo- 
uu de compléter notre premier 
our nos lecteurs, l'activité de la 
lepuis l'époque où cet article a 


adopterons les mèmes méthodes 
nous nous bornerons donc à un 
que possible en nous abstenant 
es criliques ou même de toutes 

intéressantes qu'elles soient, 
ace dans un travail de pure et 


- ANNÉE 1922. 


rale de la Société des Na- 
"s Nations a tenu sa troisième 
ienéve durant la plus grande 
inbre 1922. 

| qu'elle a adopté à l'unanimité 
eve à 25671308 francs-or, soit 
[s Unis. La répartition de cette 
inle-deux Etats membres de la 
prés les travaux d'une commis- 
Reveillaud ` prenant en juste 
iges de guerre, l'assemblée, sur 


eclricilé, 25 novembre 1922, Í. хи, 


la proposition de cette commission, а modifié comme 
il suit les cocfficients appliqués à plusieurs puissances. 


Franre...... 9»— 17 —-78 Etat serbe- 

Italie.. .... 73— 12-0601: croateslovéne, 35 — 9 — 25 
Roumanie... 4o— 9=3: Belgique..... 30 — 5-215 
Esthonie ....  5— 3— 3 Perse........ то-— {= 6 
Lithuanie...  5— 1:— 4 Lettonie..... 5— az 3 


La détaxe ainsi établie se chiffre, pour la France, à 
la somme de 462340 fr. Or. logiquement, elle devra 
être maintenue tant que les dévastations qui la mo- 
livent n'auront pas été intégralement réparées, 

Les dépenses de la Société étant fort élevées, en 
raison notamment des traitements du personnel, pour 
lesquels on a adopté la base en vigueur dans Fadrni- 
nistration britannique. la plus large à cet égard, il a 
été décidé de renvoyer à un exercice ullérieur toutes 
les dépenses nouvelles dont lajournement ne peut 
mettre en péril la Société elle-même, sa bienfaisance 
ou sa réputation. lI importe, en oulre, d'examiner 
scrupuleusement l'ordre d'urgence relatif des diverses 
inissions qui incombent à la Société, et d écarter tout 
ce qui pourrait entraiuer de prés ou de loin le risque 
de doubles emplois ; par exemple : dans le doinaine de 
l'hvgiéne internationale, il existe un Office internatio- 
nal d'Hygiène publique, à Bruxelles ; l'Union des Asso- 
ciations internalionales a créé, entre autres, un remar- 

quable el précieux Institut de Bibliographie ; avec de 
telles organisations, qui ont fait leurs preuves, l'acti- 
vité de la Société a tout à gagner en cherchant à réa- 
liser toujours mieux la coopération cordiale. П faut, en 
effet, que la Société soit avant tout mise en mesure 
d'accomplir des tâches vraiment essentielles et nou- 
velles, qui ne sauraient être confiées à aucun autre or- 
zanisine. Ces questions-là sont déjà assez nombreuses 
et assez importantes ; elles permettent à la Société de 
faire beaucoup de bien avec peu de ressources. 
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La quote-part de la France dans се budget. (cha- 
pitre 49 du budget. francais des affaires. étrangères, 
Journal officiel, 17 décembre 1922), d'apres le coeffi- 
cient déterminé comme il est dit plus haut, s'élève à 
2 470000 fr (*). D'autre part, pour la représentation ci- 
plomatique de la France à la Société des Nations, un 
erédit de 350000 fr figure.en 1923 comme en 1922.au 
budget des Affaires étrangères, Enfin, le chapitre des 
« services francais de la Société des Nations » subit, 
en 1923. une réduction de 91070 fr sur l'exercice précé- 
dent et ressortit à 208930 fr. Le directeur de ces ser- 
vices est M. le ministre. plénipotenliaire Gout, assisté 
de collaborateurs et d'agents de liaison, délégués res- 
pectivement par le Ministère de Ја Guerre, le Ministère 
de la Marine et les Services de l'Aviation. 


Passons maintenant une revue rapide des principales 
questions soumises à l'Assemblée de Genéve, et qui, 
depuis lors, restent à l'étude tant. du Conseil de la So- 
ciété que de xeszdiverses commissions. 

Réduction des armements. — Une enquête poursuivie 
durant plus de deux ans, dans tous les pays adhérant 
à la Société des Nations, a eu pour but de recucillir les 
stalistiques les plus sûres établissant Ја situation 
financière, la populalion, la superficie, la capacité 
réelle de production de chaque Etat. D'apres ces don- 
nées objectives, il serait possible dés lors de dresser 
une sorte d'échelle des forces militaires qu'il convien- 
drait de laisser aux différentes nations, pour assurer 
leur sécurité sans gener leur développement. écono- 
mique normal. De plus, chaque gouvernement était 
invité à faire connaitre l'état de ses besoins militaires, 
en tenant compte des obligations particulières résul- 
tant pour lui de sa situation internationale. 

En réponse à ces questions, un exposé du Gouverne- 
ment français rédigé par le Président du Conseil 
d'alors, M. Raymond Poincaré, formule les motifs qui 
nécessitent le maintien d'une armée nombreuse en 
France : ce sont spécialement la persistance en Alle- 
magne de l'esprit de revanche belliqueuse et les graves 
dangers de conflit qui subsistent encore en Europe, 
D'autre part, l'exécution même du traité de paix 
impose à la France des charges el obligations interna- 
tionales plus lourdes que celles assumées par ses alliés : 
oceupalion de la Rhénanie, Sarre, Constantinople et 
détroits, Syrie, Cameroun et Togo. Enfin, l'empire 
colonial exige 230000 hommes. А l'intérieur, le main- 
tien de l'ordre nécessite un minimum de 125000 
hommes. Au total, le gouvernement français а fixé à 
0640000 hommes l'effectif dont il a besoin, « étant bien 
entendu qu'à ce prix seulement il peut escompter une 
supériorité de proportions qui découragera toute vel- 
léité d'incursion ». 

L'armée francaise a été réduite d'un quart par rap- 
port à l'avant-£uerre; la durée du service, de moitié; 


(+) Depuis lors, la part de la France dans les dépenses de 
la Société des Nations, ne pourra, chaque année, dépasser 
le chiffre maximum de 2200000 fr (Journal officiel, 
го juin 1923. p. 8700). 
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dans la marine, une réduction de 36 pour тоо par rap- 
port au tonnage existant ou en construction à la fin de 
la guerre а été opérée. Les dépenses militaires ont 
diminué de plus du tiers depuis 1920 : 72648 millions 
de francs en 19»0, 6123 en 1921, 4910 en 1022. M. de 
Jouvenel a heureusement montré combien la France 
était préte à participer aux discussions sur le desar- 
mement dans un esprit de franche collaboration. < Ni 
la France, a-t-il dit, ne désarme pas completement, 
cest parce qu'elle ne s'en. sent pas le droit, parce 
qu'elle a quelque peu le sentiment de représenter cette 
force internationale dont lord Robert Cecil demande 
avec raison la eréalion, » La délégation française à 
oblenu gain de cause en faisant admettre qu'avant la 
réduction des armements devait ètre établie la garantie 
commune (12 septembre 1922). Le principe d'un pacte 
de garantie mutuelle unissant les pays membres de la 
Société des Nalions a. été approuvé. M. de Jouvenel a 
fait préciser que la garantie ne pourrait être, en aucun 
cas, contraire aux traités existants. 

Adimission de Allemagne. — On sait que, dès le 
début, l'ensemble de la presse allemande presque sans 
exceplion Ss'élait ейогес de décrier la Socielé des 
Nations. Dans le courant de 1922, à la suite principa- 
lement d'informations donnant à entendre que l'appui 
de l'Angleterre. serait assuré à des démarches alle- 
mandes visant l'entrée du Reich dans la Société, on 
constate une certaine évolution suivant les partis. П 
semble que ceux de droite tiennent à rester sur leurs 
positions et déconseillent formellement toute démarche 
déférant aux suggestions anglaises e Deutsche Alle- 
meine Zeilung », 19 juillet) ` < Quiconque veul nous 
mener à Genève doit d'abord causer avec Paris >x. tel 
est à peu pres le mot d'ordre de ce cóté-là. Au con- 
traire, les partis modérés se montrent plus disposés à 
disculer. La < Germania », organe du centre catho- 
lique, dans un long article (19 juillet}, déclare quà cer- 
tains égards le Reich pourrait trouver de réels avan- 
tages à prendre sa расе au sein de la Société des 
Nations. Mais encore faudrait-il qu'il y siegeàt au 
méme titre que les grandes puissances, en qualité de 
membre permanent du Conseil. Le < Berliner. Tage- 
blatt » (démocrate) va plus loin; pour lui, toute entree 
de l'Allemagne dans la Société des Nations reste impos- 
sible ausi longtemps que des troupes alliés continue- 
ront à occuper, contrairement au droit, n'importe quel 
point situé sur la rive droite du Rhin. Au contraire, la 
« Gazette de Francfort » est partisan acharné de len- 
trée, sans conditions : le fait, dit-elle, que L'Assemblée 
de Genève « est un syndicat formé par les vainqueurs 
pour exécuter la paix de violence et maintenir le vaincu 
à terre » doit, bien loin d'en écarter le Reich, l'inciter 
à faire tous ses efforts en vue d'y pénétrer. Ce n'est, eu 
effet, que lorsqu'il participera à l'organisme lui-mème 
qu'il pourra parvenir, par une action systématique, à 
l'améliorer el. progressivement à le transformer, Pour 
écarter l'objection qui prévoit que, mème au cas où 
L Allemagne. solliciterait son admission, Гоп est d a- 
vance décidé à la lui refuser, car Гоп ne veut d'elle 
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aucun prix, la < Gazette de Franc- 
il faut, au contraire, compter sur 
nements anglais et italien, et méme 
tabli à Génes, oü l'Allemagne a été 
puissance, donne lieu d'espérer 
it offert dans le Conseil. Enfin, l'en- 
e dans la Société des Nations pré- 
réciable avantage de prouver avec 
ch est animé d'une volonté nette- 
juil désire collaborer avec le reste 
liminution ou méme disparition de 
ranger nourrit actuellement contre 
isle (а Vorwärts », 23 juillet) penche 
ur l'admission, en remarquant que 
les et 1а Société des Nations étant 
s l'un à l’autre, ce n'est que par la 
[ue le traité pourra étre soit revisé, 
fais le méme journal ajoute qu'il 
oup de temps avant que l'abolition 
outróles et des interdictions per- 

de figurer à Genéve sur un véri- 

avec les autres nations, et que 
5, la question de savoir si, quand 
zne doit demander à entrer dans 
tre résolue que d’après des consi- 

‚ eL la situation générale ayant été 


nission n'est possible, aux termes 
obtient dans l'assemblée la majo- 


iche. — Le Conseil mit à l'étude, 
| de l'Autriche; il a entendu un 
Seipel sollicitant de la Société des 
15 millions de livres sterling. Ce 
e, d'aprés le chancelier, d’arrèter 
de réduire le nombre des fonc- 
le rendement des entreprises de 
néliorer l'agriculture, d'éxploiter 
"s et de remettre l'industrie sur 
ulmettait d'ailleurs la nécessité 
sances. 

soursuivi, le relèvement de l'Au- 
t l'année suivante (voir ci-après : 


pale, suivant les paroles du pré- 
« l'influence politique de la So- 
icore faible, et ce seraitune faute 
qu'elle ne peut donner. Agir- 

meilleur moyen de développer 
d'une part, à ne contraindre au- 
lement, à accepter quoi que ce 
et, d'autre part, à ne laisser au- 
son destin », 


ite de Justice internationale 
permanente de Justice interna- 
ére session en juin 1922. 

té soumis. Tousdeux se rappor- 
et à l'organisation du Bureau 
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international du Travail. Le premier a été déféré à la 
Cour par la France. On sait que celle-ci ne consentait 
pas à soumettre au Bureau international du Travail la 
question de l'application de la journée de huit heures 
à l'agriculture. Elle demandait à la Cour de Justice de 
régler cette importante matière de compétence. 

Deux avis consultatifs longuement motivés ont donc 
été rendus sur la compétence du Bureau internalional 
du Travail en matière de réglementation du travail 
agricole. Par 7 voix contre » (celles du juge français et 
du juge roumain), là Cour déclare que rien dans le 
traité de paix (partie 13, spécialement articles 393, 405, 
427) n'indique que l'agriculture ne doive pas être con- 
sidérée comme une industrie et doive ètre laissée en 
dehors des limites de l'organisation du travail. Le gou- 
vernement français posait alors à la Cour la question 
subsidiaire suivante : l'examen des propositions ten- 
dant à organiser et à développer les moyens de produc- 
tion nationale et l'examen des questions de toute autre 
nature rentrent-ils dans la compétence de l'organisa- 
tion internationale du travail? La Cour estime que 
l'organisation et le développement des moyens de pro- 
duction ne sont pas du domaine de l'organisation inter- 
nationale du travail, aussi bien pour l'agriculture que 
pour toute autre forme d'industrie. Mais il ne s'ensuit 
pas que l'organisation internationale du travail doive 
s'abstenir completement de tenir compte de la réper- 
cussion sur la production des mesures qu'elle s'effor- 
cera de faire adopter au bénéfice des travailleurs. Par 
exemple, la protection contre les maladies résultant du 
travail peut comprendre lexamen des méthodes de 
production. 

Le second litige a été présenté par le gouvernement 
des Pays-Bas; il demandait à la Cour d'arréter la pro- 
cédure de nomination des représentants ouvriers au 
Conseil d'Administration du Bureau international du 


Travail. 


ПІ. Bureau international du Travail. — 1. 
TREIZIÈME SESSION DU CONSEIL р ADMINISTRATION. — Dans sa 
treizième session, tenue à Interlaken du 25 au 28 juil- 
let 1922, le Conseil d'Administration du Bureau inter- 
nalional du Travail a examiné différentes questions 
dont la plupart lui avaient été renvoyées par la Confé- 
rence internationale du Travail d'octobre 1921. 

En premier lieu, la Conférence avait invité le Bureau 
à entreprendre une enquëte sur l'aspect national et in- 
ternational de la crise de chomage et sur les moyens de 
la combattre. Le directeur а apporté ап conseil, à ce 
sujet, un plan détaillé de rapport, comportant l'étude 
de tous les facteurs susceptibles d'exercer une influence 
quelconque sur le chómage, у compris les circonstances 
d'ordre économique, monétaire ou financier. lla été 
entendu qu'un inventaire dressé sur ce plan serait sou- 
mis à la conférence suivante, en se bornant à un ex- 
posé purement objectif de faits (voir ci-après, para- 
graphe 2, in-fine). | 

D'autre part, le conseil a invité le directeur à se te- 
nir en contact avec la Société des Nations, afin de dé- 
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terminer les résultats, au point de vue des conditions 
du travail, des enquètes entreprises par celle-ci sur la 
question de la répartition des matières premieres, 

lla été décidé que les documents réunis par le Bu- 
reau au sujet de la situation des travailleurs intellec- 
(“els seraient mis à la disposition de la Socielé des Na- 
tions, qui a constitué une Commission spéciale de la 
Coopération intellectuelle (voir ci-après). 

En ce qui concerne les utiles de guerre, le conseil 
a estimé qu'il convenait d'entreprendre une publication 
donnant la description et la reproduction des appareils 
de prothése. Un centre d'études et de documentation 
pourra d'ailleurs être coustitué par le service des muti- 
les du Bureau. 

Les questions d'émigration et autres problèmes 
d'ordre maritime devront ètre étudiés d'accord avee 
les organismes compétents, nationaux et internatio- 
naux (Conférence diplomatique maritime, Commission 
paritaire, maritime, ete...) 


2. QUATRIÈME SESSION DE LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
pU TRAvAIL. — А cette session du Conseil d'Administra- 
tion a succédé, en octobre, à Genève, la quatrième 
session de la Conférence internationale du Travail. 
Trente-deux Etats y étaient représentés. А la séance d'ou- 
verture, 18 octobre 1922, le président du Conseil d'Ad- 
ministration, M. Arthur Fontaine, reconnaissant que, 
par le passé, « les espoirs se sont heurtés, cà et là, à de 
dures réalités », et que < les Parlements ne pouvaient 
suivre la marche trop rapide des Conférences interna- 
tionales du Travail », a déclaré que celle-ci devait se 
limiter à « une mise au point basée sur l'expérience de 
trois années », et employer surtout les « recommanda- 
Lions », souvent trés susceptibles de concilier les avan- 
tages de la législation nationale et de la législation 
internationale. 

La première des commissions constituées par la 
Conférence a été chargée de la question de l'é»/tgration. 
La Conférence а adopté, à l'unantmilé, sous la forme 
proposée par cetle commission, une recommandation 
relative aux statistiques d'émaigration. H y est demandé 
aux gouvernements de fournir ces informations < dans 
toute la mesure du possible une fois par trimestre »,en 
indiquant, pour les nationaux, et, autant que possible, 
pour les étrangers : le sexe, Гане, la profession, la 
nationalité, le pays de dernière résidene e, le pays de 
future résidence envisagé. Dans une résolution com- 
plémentaire, la Conférence < attire Spécialement l'at- 
tention du Bureau sur l'importance que presente la 
classification des âges : au-dessous de 15 aus, de 15 à 
зэ ans, de 25 à 55 ans, et au-dessus de 55 ans р, afin 
de permettre au Bureau de réunir des documents qui 
pourront étre uliles à la Commission de la Traite des 
femmes, instituée par la Société des Nations. 

Une autre commission a préparé la revision du règle- 
ment de la Conference : le privilège des « huit Etats les 
plus industriels » dans la représentation au Conseil est 
maintenu au profit de la Grande-Bretagne, de la France, 
de l'Allemagne, de l'Italie, du Japon, de la Belgique, 
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du Canada et de l'Inde, Sur les seize membres du 
conseil délégués des gouvernements, six devront repré- 
senter des Flats situés hors de l'Europe, deux mem- 
bres patronaux et deux membres ouvriers du conseil 
devront également appartenir à des Etats non euro- 
péens. Ces dispositions, à insérer dans un nouvel 
arlicle 393 du traité de paix, ne sauraient entrer en 
vigueur avant d'avoir été ratifiés (art. 12») « раг les 
Etats dont les représentants forment le Conseil de la 
Société des Nations et par les trois quarts des membres ». 

Quant à la périodicité des sessions de la Conference, 
bien que de plusieurs cotés la diminution de leur nom- 
bre ait rencontré des partisans, on a adopté, apres dis- 
cussion, le maintien du régime actuel d'une session 
par an. 

L'importante enquète concernant le chomage, décidée 
en principe par la Conférence de £921. sera poursuivie 
par le Bureau suivant certaines précisions ` en parli- 
culier, le Bureau étudiera, en collaboration aver la 
section économique et financière de la Société des Na- 
tions, le probléme des crises de chômage, de leur 
renouvellement et des fluctuations de l'activité écono- 
mique ; il recueillera et comparera les résultats des 
recherches faites dans différents pays et il fera con- 
naitre les mesures prises en vue de soutenir l'activité 
économique el de stabiliser le marché du travail. 


3. QUATURZIÈMR SESSION bU CONSEIL D'ADMINISTRATION. — 
Le nouveau Conseil d'Administration du Bureau inter- 
national du Travail. élu par la Conférence d'octobre 
192 dont nous venons de résumer la session, sest 
réuni à son tour à Geneve, en février 1923, sous la pré- 
sidence de M. Arthur Fontaine, représentant du gou- 
vernement français, pour: 1” examiner la situation 
financière de l'organisation ` 2° fixer l'ordre du jour de 
la Conférence de 1923 ; 3" discuter le rapport du direc- 
leur et les projets de résolution renvoyés par la Conté- 
rence au Conseil d'Administration. 

a) Situation financière. — Le budget de l'organisa- 
lion internalionale du Travail. établi par le Conseil 
d'Administration sur les propositions de sa commis- 
sion du budget, est voté par l'Assemblée annuelle « de 
la Société des Nalions. 

Le Conseil, constatant que la Société des Nations na 
pas versé régulièrement ni intégralement les sommes 
qui ont été votées par l'Assemblée pour le Bureau 
international du Travail, charge le Bureau du Conseil, 
ainsi que le directeur, de se mettre en rapports avec 
la Société des Nations pour obtenir toutes explications 
nécessaires sur la situation financière du Bureau, el 
faire en sorte que les engagements financiers pris par 
l'Assemblée en faveur du Bureau international du 
Travail soient intégralement exécutés. 

D'autre part, le Conseil a réservé, jusqu à nouvel 
ordre, l'emploi de la somme de 200000 fr figurant au 
budget de 1923 pour « dépenses imprévues x. Ш charge 
son Comité du Budget de rechercher, d'accord avec 1e 
directeur, toutes les économies compatibles avec Гас- 
tivité essentielle de l'organisation du travail ; les 
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onomisées constitueront un fonds de 
osition du Conseil. 

d'ordre du jour de la Conférence de 
seil décida d'abord en principe : que 
e la Conférence ne devrait régulière- 
qu'un nombre restreint de questions. 
, certaines des questions seraient seu- 
s pour la session suivante; d'autres 
objet de décisions, mais sous réserve 
if n'interviendrait qu'au cours de la 
Ainsi serait-il loisible à chacun des 
e proposer toutes les modifications 
's aux avant-projets de conventions 
e année. 

tenu les points suivants comme sus- 
r à l'ordre du jour de la Conférence 
taient proposés par le directeur ; les 
uvernements français! ou allemand : 
s loisirs des ouvriers (en vue d'une 


orincipes généraux d'une inspection 
destination) (voir ci-après, année 


lement des travailleurs nationaux et 
le vue des accidents du travail. (Un 
existe déjà entre la France, la Belgi- 
rg, l'Italie, la Grande-Bretagne, la 
0-Slovaquie) : 

adaire de 24 heures dans la verrerie 


points devront faire l'objet d'avant- 
ons, le vote définitif ne pouvant pas 
Conférence de 1924. 

rses. — L'euquéte sur le chomage, 
érences de 1921 etro22, sera pour- 
déclare ne s'adresser aux organisa- 
's que dans le cas où les gouverne- 
[sans réponse. Le Conseil autorise 
lenir avec les sociétés coopératives 
jes en vue d'échange de documen- 
il autorisa l'établissement de rela- 
c les sociétés de secours mutuels. 


sion de coopération intellec- 
unission s'est réunie à Genève du 
llea élu président J'éminent phi- 
1. Bergson. Elle s'est surtout atta- 
ncipes, à déterminer ses méthodes 
nseigner elle-méme pour donner 
а son activité. | 


— Еп premier lieu, elle prie le 
des Nations d'instituer une enquete 
avail intellectuel dans les divers 
nt souffre la vie intellectuelle et 
1t у proposer ; cette enquéte vise- 
nditions économiques des travail- 
( rapports seront préparés dans le 
le sur l'état de la vie intellectuelle 
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en Autriche (par M. de Reynold) et en Pologne (par 
М" Curie-Sklodowska) (voir ci-après, paragraphes 2 
et 3). 

Une sous-commission spéciale est constituée en vue 
d'assurer par les moyens les plus pratiques la conser- 


. vation des documents du savoir humain pour le passé 


ct leur diffusion rapide pour l'avenir : bibliographie. 
Rappelons à ce propos l'important appui quela Société 
trouverait auprès de l'Union des Associations interna- 
tionales de Bruxelles. 

La Commission prie le Conseil d'attirer l'attention de 
l'Assemblée de la Société des Nalions sur les conven- 
tions internationales relatives aux échanges internatio- 
naüuz, passées à Bruxelles le 15 mars 1886. La coopéra- 
tion intellectuelle serait grandement aidée par l'exten- 
sion de pareilles conventions. 

La Commission pose en principe que la coopération 
dans le domaine des recherches scientifiques doit ètre 
l'œuvre des sociétés scientifiques elles-mêmes; pour 
leur assurer seulement son concours pratiquement, elle 
estime qu'on pourrait mettre à l'étude un projet de 
caisse internationale de préts et de crédit, 

Une collaboration et une entente internationales en 
matière d'archéologie sont à établir : 

1? pour dresser le plan des recherches non encore 


entreprises; 
2° pour fixer les règles de méthode concernant ces 


recherches; 


3° pour assurer la publication des résultats obtenus: 

4? pour établir une réglementation internationale 
touchant la conservation et l'uliénationdes monuments 
archéologiques. 

Coopération interun tversilaire. — Une sous-commis- 
sion est chargée de poursuivre la préparation d'un con- 


“grès international de toutes les universités, tant offi- 


cielles que libres, de tous les pays. 

Оп commencera par examiner, en vue de réalisations 
prochaines, les points suivants : échanges de profes- 
seurs, échanges d'éludianls, équivalence des études et 
des diplômes universitaires, institution de bourses in- 
ternationales, de cours de vacances internationaux et 
d'un bureau central d'information universitaire. Il reste 
entendu que l'examen de ces diverses suggestions ne 
sera entrepris qu en respeclant le droit souverain des 
nations à légiférer quant à leur enseignement, ainsi 
que l'autonomie des universités. 

Protection de la propriété intellectuelle. — Une sous- 
commission est chargée d'étudier les moyens par les- 
quels la protection de la propriété intellectuelle pour- 


тан être assurée, spécialement en ce qui concerne la 


propriété scientifique, qui soufire actuellement d'un 


manque tolal de protection. Le Bureau international de 


la propriété littéraire el artistique, de Berne, et d'au- 
tres organisations existantes seront consultés pour 
apporter à la sous-commission toutes informations 
utiles. | 

Gaz toxiques el guerre chimique. — La Commission 
regrette de ne pas être en mesure de suggérer des mé- 
thodes permettant d'amener les savants de tous les 
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pays à publier leurs découvertes en matière de gaz 
toxiques et de guerre chimique. 


2. Exrosé рв M. pg REYNOLD SUR L'ÉTAT DB LA VIE INTEL- 
LECTUELLE EN AUTRICHE. — D'après M. de Reynold, la si- 
tuation est la suivante : Si l'on fait abstraction de la 
Russie chaotique, le pays actuellement le plus atteint 
dans les organes essentiels de sa vie intellectuelle est 
l'Autriche. 

La plus grande et la plus célèbre de ses universités, 
celle de Vienne, qui compte maintenant encore plus de 
huit cents professeurs et près de dix mille étudiants, 
recevait de l'Etat, avant la guerre, un crédit annuel de 
3 ово ooo couronnes, équivalant alors à 3 150 ооо fr 
suisses. En 192», ce crédit, porté à 1 milliard de cou- 
ronnes, ne représente plus que 5o ooo fr suisses; et 
cette somme est fort loin de suffire aux besoins, pour- 
tant strictement réduits, de l'Université. Depuis 1917, 
la bibliothéque, jadis véritable modèle à tous égards, 
a dù renoncer à tout achat de livres à l'étranger. Les 
matériaux de première nécessité ne peuvent plus ètre 
acquis pour les laboratoires et cliniques, etc... Tout 
travail scientifique devient impossible. Le nombre des 
cours maintenus pendant l'hiver 1922-1923 est infime. 

Meme situation à l'université de Gratz, ainsi qu'au 
musée de Stvrie qui en dépend et qu'on est réduit à 
tenir fermé tous les hivers, étant donné le formidable 
renchérissement du combustible. А Innsbruck, on 
parle de suspendre les cours, sinon de l'Université 
entière, du moins de la Faculté de Médecine. Il n'en va 
pas autrement de toutes les hautes écoles ` Académie 
des Beaux-Arts, Conservatoire de Vienne, etc. Les 
académies et les sociétés scientifiques, particulièrement 
nombreuses en Autriche, ont dù depuis longtemps 
interrompre leurs publications et cesser d'imprimer les 
comptes rendus de leurs séances. Si, à l'Academie des 
Sciences de Vienne, de rares travaux importants ont 
pu encore paraitre, ce fait exceptionnel а été dù à la 
générosité de quelques mécénesétrangers. 

On comprend par conséquent à quelles conditions 
lamentables, souvent méme tragiques, d'existence, sont 
réduits les travailleurs intellectuels eux-mêmes.lls sont 
acculés à la misère. Le traitement mensuel moven d'un 
professeur d'université lui permet de subsister vingt 
jours sur trente, si du moins il n'a pas de famille à sa 
charge. Quant aux étudiants, malgré les œuvres de 
secours organisées pour eux, la plupart sont réduits, 
pour pouvoir continuer leurs études, à donner des 
lecons, à s'engager dans les orchestres des restaurants 
et le personnel des eimémaltographes, à faire n'importe 
quel métier manuel. Beaucoup d'entre eux meurent 
d'épuisement consécutif à la sous-alimentation, comme 
d'ailleurs d'autres intellectuels en grand nombre, у 
compris des professeurs. 

Ainsi. les travailleurs intellectuels autrichiens for- 
ment actuellement un prolétariat misérable ; il en 
résulte inévitablement que l'on constate un abandon 
croissant des études, au point que les carrières libé- 
rales risquent. d'étre de plus еп plus délaissées. Ce 
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danger imminenta provoqué une réaction, en Aulriche 
méme, dans tous les centres de culture, mais plus par- 
ticulièrement à Vienne, qui est de beaucoup le foyer le 
plus important de la vie intellectuelle pour le pays 
entier. Là s'est constitue le Conseil central des Travail- 
leurs intellectuels de l'Autriche qui, en janvier 1921, 
comptait déjà 230 sociétés affiliées et qui s'est livré à 
une intense propasande, intervenant publiquement en 
faveur des travailleurs intellectuels et du relèvement 
général de la. Situation. Deux autres organisations, en 
relations suivies avec ce conseil eentral, complètent son 
œuvre sur des points spéciaux. Ce sont : l'Organisa- 
lion centrale d'Achats pour les Associations de Travail- 
leurs intellectuels et des Classes moyennes, chargée de 
faciliter le plus possible la vie économique aux travail- 
leurs intellectuels: et l'Office pour lAcquisition des 
Instruments du Travail intellectuel, qui a pour but de 
rendre possible à ces mémes travailleurs de se procurer 
les ouvrages scientifiques et littéraires indispensables à 
leur activité : à cet effet, ce groupement s'efforce de 
conclure des accords avee des institutions analogues de 
l'étranger; par exemple, a été créée une Section anglo- 
autrichienne pour la fourniture Че! livres gràce à 
laquelle des ouvrages anglais, malgré la situation du 
change, peuvent être fournis aux bibliothèques, insti- 
tuts et particuliers autrichiens à des prix suffisamment 
réduits, parfois méme gratuitement. D'autres initiatives 
ont été prises ou se préparent encore en Suisse, aux 
Pays-Bas, dans les Pays scandinaves, aux Etats-Unis, 
pour remédier partiellement à cette situation si grave. 
ll faudrait les développer davantage et les systéma- 
tiser. Le rapport estimequ'un crédit de 5o ooo frsuisses 
suffirait pour améliorer sérieusement le fonctionne- 
ment de l'Université de Vienne ` pour chacune de celles 
d Innsbruck et de Gratz, il faudrait la moitié environ. 
Avec т ооо fr suisses, l'Académie. des Sriences de 
Vienne pourrait reprendre ses publications. La Société 
des Nations ne parait pas ètre hors d'etat de trouver les 
moyens de sauver intellectuellement l'Autriche et là 
serait la base certaine de sa reconstruction écono- 
mique ; sauver ce foyer de culture actuellement si com- 
promis, c'est travailler non pour l'Autriche seule, mais 
pour la civilisation tout entière. 


3. NOTE PROVISOIRE, D APRÈS LES INFORMATIONS RÉUNIES 
PAR M"'* Cong ,SUR L'ÉTAT DE LA VIE INTELLECTUELLE EN 
Роговхе. — Là encore, un foyer très ancien de la civi- 
lisation européenne se trouve aujourd'hui particulière- 


ment menacé, non seulement par suite de la guerre, 


mais aussi parce que la vie intellectuelle en Pologne 
s'est vu imposer des conditions très défavorables 
depuis la fin du хуше siècle (second partage 1795). Le 
développement séculaire de l'ancien Etat polonais, 
dont l'essor date surtout de la fondation de l'Université 
de Cracovie (1361) et fut particulièrement intense aux 
ху? et ху siècles, se trouva étouffé par ces démem- 
brements, et toute activité scientifique et littéraire ne 
resta possible qu'aux seuls émigrés polonais réfugiés à 
l'étranger, surtout en France. Une période triste entre 
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insurrection de 1830-1834, à la 
vernement russe ferma les uni- 
Varsovie et de Vilna, jusqu'aux 
elles de l'Autriche qui, entre 
aux universités de Cracovie et 
e polonais. Depuis lors, la vie 
‘entravéeen Galicie, mais, dans 
territoire polonais soumis à la 

il my eut jusqu'à la grande 
lonaise, à aucun degré de len- 
le si, sur une faible étendue de 
jues écoles polonaises privées 
(tolérées) aprés la révolution 


zanisation d'ensemble ont été 
dés 1915 : on reconstitua alors, 
ions obtenues des occupants 
пи Ministère polonais de l'Ins- 
niversité et une Ecole polytech- 
е pour l'Université privée de 
ius l'ocecupalion autrichienne, 
хеп, à peine libérée des Prus- 
п tour, en mai 1919. Enfin, à 
^vistes, l’ancienne Université 
Juge également en 1919. En 
nstituts scientifiques polonais 
Union des Sociétés savantes 
coopération de ces divers 
š académies que la nation 
instituer, sous la domination 
lormées el considérablement 
' l'indépendance enfin recou- 
les Sciences et des Lettres, 
72, est devenue l'Académie 
de nombreuses commissions 

s Scientifiques. La Société 
ondée en 1907 sous la domi- 
ne seconde académie natio- 
uts et laboratoires s'y rat- 
Vilna ont leurs académies 
les secondaires s'élève main- 
populaire reçoit de son còté 


litutions existantes sont in- 
ation de 28 millions d'habi- 
omique et financière com- 
veloppement de cette vie 
bord si florissante. Les con- 
n de la monnaie revêtent 
ent funestes : par exemple, 
avant la guerre, sont deve- 
insignifiantes qu'il ne vaut 
résenter au concours. Les 

croissants, empêchent la 
dont on ne peut prévoir la 
IX exemplaires. L'immense 
uve dans une situation ex- 
UT тоо d'entre eux хоп! 
s les conditions matérielles 
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les plus dures. Ils ne peuvent se nourrir que gràce aux 
cuisines communes organisées dans leurs associations, 
à condition que ces cuisines elles-mémes recoivent 
l'appui et les subsides d'une association. philanthro- 
pique étrangère. 

D'autre part, on souffre en Pologne de l'isolement 
intellectuel ; on se trouve dans l'impossibilité absolue 
de participer efficacement à la coopération internatio- 
nale et méme de se tenir au courant du travail intellec- 
tuel accompli dans les autres pays. A cet égard, le 
danger est plus grave encore qu'en Autriche, car les 
écoles, instituts, bibliothèques, ete., de création ou de 
réorganisalion récente ne possédent pas les collections 
indispensables de périodiques et travaux publiés à 
l'étranger. Seules les écoles de l'ancienne Galicie sont 
un peu mieux pourvues. Même la Bibliothèque jagel- 
lonienne, qu'on peut considérer comme la bibliothéque 
nationale polonaise, ne peut presque plus faire d'achats 
à l'étranger. Dans les laboratoires scientifiques, rézne 
une semblable pénurie forcée en ce qui concerne l'ac- 
quisilion des instruments et produits chimiques qui 
seraient pourtant de première nécessité. 

П importerait aussi de faciliter les échanges de pro- 
fesseurs et d'étudiants. Un séjour prolongé pour les 
jeunes professeurs polonais, en France, Angleterre, 
Belgique, Italie, Suisse, dans les Pays scandinaves ou 
aux Etats-Unis leur permettrait de se perfectionner 
dans leurs spécialités respectives; tout en y donnant 
des cours, ils poursuivraient des recherches scienti- 
fiques personnelles. Quant aux étudiants, i! s'agirait 
surtout de jeunes gens qui, parvenus au terme de leurs 
études en Pologne, les poursuivraient quelque temps à 
l'étranger, en vue de se consacrer à une carrière scien- 
tifique. Le désir en est très vivement ressenti parmi la 
jeunesse polonaise. 

Les savants de ce pays voudraient pouvoir publier 
des travaux dans les revues étrangères ; actuellement. il 
leur est presque impossible méme de faire traduire 
leurs livres en une langue plus généralement connue 
que la leur; ils doivent se borner à ajouter à leurs 
livres et revues des résumés sommaires rédigés en 
français et en anglais. 

А ces difficultés s'ajoute le manque absolu de locaux. 
A Varsovie, la Centrale des Coopératives estudiantines 
projette la construction d'habitations économiques 
pour 4ovo étudiants, mais la réalisation de ce plan 
durera cinq ans et coülera cinq milliards de marks. 

Presque tous les centres intellectuels de Pologne 
sont dépourvus des bàliments nécessaires pour une 
installation et une organisation systématiques. 

Celle situation deviendra encore plus critique, à me- 
sure que le gouvernement soviétique rendra, conformé- 
ment au traité de Riga. les livres et objets d'art presque 
innombrables que la Russie avait enlevés de Pologne 
depuis la fin du xvin? siècle. La création de grands 
musées s'impose done absolument. De même en ee qui 
concerne les instituts scientifiques, tels que : instituts 
de radiologie, de chimie pure, de sciences économiques, 
de sciences historiques (sur le modèle de notre Ecole 
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des Chartes). de recherches orientales, ete. On réclame 
aussi la fondation d'un observatoire astronomique een- 
tral et de nouvelles stations zooloziques. 

ll convient de constater que la Pologne fait. elle- 
méme largement son possible pour remédier à tout ee 
qui entrave sa vie intellectuelle. Le gouvernement con- 
sacre des sommes considérables, non seulement au 
budget normal de l'instruction publique (o mil- 
liards de marks en :9»a), mais aussi à des subven- 
tions de tout ordre. Malheureusement, là situation 
financière ne lui permet pas d'assurer une participa- 
tion normale de la Polozne à lu vie intellectuelle inter- 
nationale. 

Des initiatives privées à leur tour déploient, dans le 
méme sens, des efforts remarquables. Un exemple ty- 
pique en est la Caisse d'Assistance scientifique. con- 
sacrée à la mémoire du DY J. Mianowski, qui dale de 
1881 ; en quarante ans, elle à distribué aux savants 


polonais environ deux millions de roubles or (cinq mil- 
lions de francs) et publié plus de mille volumes. Elle à 
récemment institué un Conseil scientifique, chargé 
entre autres de faciliter les relations intellectuelles 
avec l'étranger et; depuis 1916, elle publie un annuaire 
où sont étudiés les besoins de la science polonaise. 
Elle a organisé, eu 1920, à Varsovie un «rand congrès 
scientifique qui, spécialement, а élabore un programme 
très complet de coopération internationale ` mais celui- 
ci reste jusqu'à maintenant dans l'impossibilité pratique 
de se tradnire eu faits. 

A la suite de la session. d'août 1922 de la Commis- 
sion de Coopération intellectuelle, l'Assemblée de la 
Société des Nations a approuvé le programme que 
celle-ei s'est fixé pour ses travaux ultérieurs. 

(A suivre.) 
Jaeques et Georges Manrv, 
Lauréats de l'Université. 


Assemblées générales 


Société d'Eclairage et de Force par l'Electricité 
à Paris. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 2? JUIN 1934. 

Durant l'exercice 1973, la société a obtenu, dans le dépar- 
tement de la Seine, de nouvelles concessions à La Cour- 
neuve où elle distribuait depuis plusieurs années l'énergie 
électrique, en vertu de permissions de voirie, à Villeta- 
neuse. Pierrefitte. Stains. Duguy et Drancy, où elle ne four- 
nissait encore l'électricité qu'à quelques clients industriels. 

Mais l'exercice 1923 a été surtout marqué par la conclu- 
sion. avec les communes de la Seine. des accords définitifs 
dont l'étude se poursuivait depuis тото en commun avec les 
autres sociétés concessionnaires de la baulieue parisienne. 

Ces accords, actuellement soumis à l'approbation de lad- 
ministration supérieure, mais entrés depuis le 1°" février 
1924 en application provisoire, organiseul pour quarante 
ans un régime uniforme de distribution d'énergie électrique 
dans presque toutes les communes de la "eine. 

Les Sociétés concessionnaires conservent leur autonomie 
et leur indépendance financière, mais elles sont réunies en 
un groupement administratif chargé de les représenter vis- 
à-vis des communes, constituées elles-mêmes en un syn- 
dieat dont la création a été approuvée par un arreté du 
12 janvier 1924 du préfet de la Seine. 

Le nouveau régime, en donnant à la distribution de l'élec- 
tricité dans la banlieue parisienne la stabilité qui lui man- 
quail depuis la guerre, a fait disparaitre la principale des 
causes qui limitaient le développement des applications de 
l'électricité dans cette région. 

Sa réalisation entrainera sans doute l'investissement de 
nouveaux €apitaux très importants, mais les formules de 
vente qu'il établit el qui, ainsi qu'il est partout de regle 
maintenant, ajustent les tarifs aux ineessantes variations 
des divers éléments des prix de revient, permettent. d'es- 
compter une raisonnable rémunération de ces capitaux. 

Les filiales de province béucficient, elles aussi, de l'exten- 
sion que prennent actuellement dans le monde entier les 
applications industrielles. domestiques ou agricoles, de 
l'électricité; elles ont presque toutes commencé à distri- 
buer des dividendes. 


Les recettes nettes de l'exploitatllon de banlieue, apres 
déduction des amortissements et provisions, se sont élevées 
à 10050o11,41 fr; le solde. bénéficiaire du compte < Intérêts, 
dividendes et revenus divers x. se monte à 8013,54 fr, 
soit au total т 829 424.95 fr. 

Il faut déduire pour frais généraux 432 330.08 fr. 

Le bénéfice de l'exercice ressort ainsi à 1 347 085,87 fr. 

Il est prélevé sur le report des exercices antérieurs (0, qui 
s'élève à 132926-,68 fr, la somme de 102914. 13 fr qui. 
ajoutée au solde bénéficiaire de l'exercice. permet la distri- 
bution d'un dividende de soixaute-quinze francs par action. 

Le surplus disponible du compte de Profits et Pertes, 
soit 1220 353,55 fr, est reporté à nouveau. 

La distribution du dividende s'effectue depuisle er juillet 
contre reinise du coupon n° 28. à raison de 08,64 fr net par 
action noininative et 63,70 net par action au porteur. 


BILAR AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Acti. fr 
lumeunubles......... ОЛО io. EE 275 000 9) 
Réseaux Danlieue............... РИСТЕ 24 715 892,28 
(lanlionnelnentis.............................. Sé 27 377,40 
MoM ш. у. ж». qusa REB SR EE TN I.» 
A I MNT PPP PE 2 210 574,39 
Coinples courants chezles banquiers dela société. 3 536 275,20 
Comples courants des abonnes....... "m e. Ó аха Яоо,за 
Porteleurlle. z. sus. c t ar iii TT 20 3S1 193,79 
Débileurs divers....................... СИРР 7-00 010, 46 
ЕБВ ауа o aus е аЬ ЕЕ ño 450.15 
бо 110 045.14 
асос 
Passi. fr 
Сараа ОРЕ ОРТАГ pU ad 10 000 000 >à 
Réserve statutaire... рона ета I 000 000 » 
Compte d'amorlissenment.................... ... 12 847 140,01 
Compte « Vente de Litres »......... паа е à o17 бот. 90 
СООО ТОГ ааа оета x vui et CS a6 58, 862,33 
Avances sur consommation des abontnes........ I 999 190, 70 
Restant à payer sur dividendes des exercices an- 
ЕО A. ead e E ТИ dress 27 798, 65 
Profits et pertes : 
Beneriee de Pevxercice................ pem 1 307 085,87 
Solde reporté des exercices aulerieurs...... 1 320 267, 08 


Zeie 
60 110 043. 14 
pau onr.eooo d 


(U Voir /f. G. E.. 14 juillet 1923. t. xiv, р. 77. 
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CTION DE LÉGISLATION 


- 


gislation, jurisprudence, réglementation 


t les conditions techniques aux- 
itisfaire les distributions d'óner- 


з juillet, nous avons donné, page 125, 
re qui précédait cet arreté. Voici le 
date du Зо avril 192.4. paru au « Jour- 
let 1924, pages 5815 à 5824. 


aux publics, des Ports et dela Marine 


1906 sur les distributions d'énergie 
19 juillet 1922) et notamment les 


ile lai ; | 
s d'Electricité. du Comité consultatif 


jue et commerciale des Chemins de 
el du Conseil général des Ponts et 


lirecteur des l'orces hydrauliques et 
sie électrique, 


DISPOSITIONS COMMUNES. 


lJ'RÉAMBULE. 


te les prescriptions relatives aux 
поп d'énergie electrique. qui com- 


neut dits de distribution d'énergie 


lion électrique. savoir : 

tation depuis les sous-stations ou 
ou, lorsque le courant est fourni 
115 la stalion génératrice jusqu'à la 


t. comprenant les fils ou rails de 
les conducteurs de suspension et 
aux; 


"IONS TECHNIQUES GÉNÉRALES. 


s ouvrages de distribution el d'ali- 
15 generales relatives à la seru- 


des ourrages de distribulim el 
pe? — Les ouvrages de distri- 
et d'alimentation doivent com- 
éeurité en rapport avec la plus 
Xistaut entre les conducteurs et 


ouvrages sont divisés en deux 


. Conrant continu. — Rentrent 
les ouvrages de distribution et 


phaséns, celle tension est évaluée 
пррозе à lerre., 


d'alimentation dans lesquels la plus grande . tension de: 


régime entire les conducteurs el la terre ne dépasse pas 
боо V ; 


B. Couraut alternatif. — La première catégorie comprend 


deux subdivisions : 
B, pour les ouvrages de distribution el d'alimentation 


dans lesquels la plus grande tension efficace entre les con- 
ducteurs et la terre ne dépasse pas 150 v ; 

B. pour les ouvrages de distribution et d'alimentation 
dans lesquels la plus grande tension efficace entre les con- 
ducteurs et la terre excède 150 v sans dépasser 250 v. 


Deuxième catégérie. — La deuxième catégorie comprend. 
les ouvrages de distribution el d'alimentation comportant. 


des tensions respectivement supérieures aux tensions ci- 
dessus. 

Toutefois. les canalisations aériennes dont la section e t 
égale ou supérieure à зо пип? pour le cuivre ou à une sec- 
tiou conduisant à une résistance mécanique à la rupture 
équivalente pour les autres métaux, qui seront coustituées 
en conducteurs cáblés à trois brins au moins et dont la ten- 
sion, telle qu'elle est définie au présent article, alteiut ou 
dépasse бо ооо v en courant continu et 33 озо v en courant 
alternatif, constituent daus la deuxieme catégorie une divi- 
sion spéciale dénommée division Н. | 

ART. а. — Prescriplions generales relatives à la sécurité. — 
Les dispositions techniques adoplées pour les ouvrages de 
distribution et d'alimentation et les Hgues de contact, ainsi 


que les conidilious de leur exécution, doivent assurer, d'une: 
facon générale. le maintien de lécoulement des eaux. de 


l'acces des maisons et des propriétés, des communications 
télégraphiques et téléphoniques, de la liberté et de la sûreté 
de la circulation sur les voies publiques empruutées, la pro- 
tection des paysages, ainsi que la sécurité des services 
publics, celle du personnel de l'exploitetion et celle des 


habitants des communes traversées. 
Section H. — Supports. — Canalisations aériennes. 


Акт. 3. — Supports. — S. 1°". — Les supports en bois 
doivent ètre prémunis contre les actions de l'humidité et 
du sol. 

S a. — Dans les installations de deuxieme catégorie, les 
pylônes et poteaux mélalliques ou en béton armé sont 
pourvus d'une bonne communication avec le sol. 

х З. — Dans le cas où les supports non métalliques sont 
muuis d'un fil de terre, ce fil est pourvu, sur une hauteur 
minimum de > m à partir du sol, dun dispositif. le placant 
hors d'atteinte. 

S 4. — Dans les installations de deuxième catégorie, les 
poteaux et pylônes sont munis, à une hauteur d'au moins 2 m 
au-dessus du sul, d'un disposilil spécial peur empecher. 
autant que possible, le publie d'atteindre les conducteurs. 
Ea outre. clique support porte l'indication : < Défense 
absolue de toucher aux fils méme tombés à terre s, suivie 
des mots « Danger de mort» en gros caractères. 

S 5. — Tous les supports sont numérotés. Les supports 
en bois sont. en outre, marques au millésime de L'annse 
d'implantation. 

80. — Dans la traversée des routes nationalesou départe- 
mentales et des chemins de grande ‘“ommunication ou d'in- 
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térêt commun et des voies de circulation établies sur les 
dépendances des ports maritimes, les supports doivent ètre 
aussi rapproches que possible. 

ART. 4. — lsoluteurs, — rer, — Les isolateurs doivent 
être établis suivant les règles de l'art et appropriés aux plus 
fortes tensions qu'ils auront à supporter en exploitation 
duns toutes les conditions climatologiques à envisager. 

S8 a. -— Un isolateur, ou une chaine d'isolateurs. soumis à 
une tension croissante, devra ètre franchi extérieurement 
par l'étincelle sous une tension plus faible que celle corres- 
pondant à la perforation de la matière isolante. 

ART. 5. — f'ondurleurs., — Les conducteurs 
doivent ètre placés hors de la portée du public. 

Sa. — Le point le plus bas des conducteurs et fils de 
toute nature doit être : 

a) Pour les distributions de première catégorie. à 6 m. au 
moins, le long et à la traversée des parties de voies pu- 
bliques accessibles aux véhicules : 

b) Pour les distributions de deuxième catégories. à 6 m. 
au moins. le long. et à 8 m, au moins. dans les traversées 
des parties de voies publiques accessibles aux véhicules. 

Néanmoins, des canalisations aériennes pourront ètre éta- 
blies à moins de 6 m de hauteur: 1° à la traversée des 
ouvrages construits au-dessus des voies publiques, à la con- 
dition de comporter. dans toute la partie à moins de 6 m de 
hauteur, un dispositif de protection spécial en vue de sau- 
vegarder la sécurité ; 2° le long et à la traversée des che- 
mins ou parties de chemins qui ne peuvent, en aucun cas, 
être accessibles aux véhicules. 

S 3. — Le diamètre de l'âme métallique des conducteurs 
d'énergie non cäblés ne peut ètre inférieur à 3 mm. Toute- 
fois ce diamètre peut ètre abaissé à 2,5 mm pour les bran- 
chements particuliers ou de canalisations d'éclairage publie 
de première catégorie qui ne croisent pas des lignes télé- 
graphiques ou téléphoniques placées au-dessous. 

En ce qui concerne les càbles, le diamètre limite autorisé 
dans chaque cas est celui qui donne une section utile de 
cuivre égale à celle qui résulte du diamètre prescrit ci-dessus 
pour un conducteur formé d'un fil unique. 

S 4. — Dans la traversée d'une route nationale ou dépar- 
tementale, dun chemin de grande communication ou d'in- 
téret commun ou d'une voie de circulation établie sur les 
dépendances d'un por! maritime, l'angle de la direction des 
conducteurs et de l'axe de la voie est égal au moins à 15° 
pour les lignes et 30° pour les branchements, à moins que 
les vondueteurs ne soient établis le long d'une seconde 
voie publique traversant la première sons un angle moin- 
dre. 

š 5. — Dans la traversée des voies désignées au para- 
graphe précédent et les portées contiguës à cette traversée, 
ilne doit y avoir sur les conducteurs ni épissures. ni sou- 
dures, mais les manchons de jouction, sous réserve qu'ils 
présentent une resistance mécanique au moins égale à celle 
du conducteur, sont autorisés dans les portées contigués. 

Les conducteurs sont arrétés sur les isolateurs des sup- 
ports de la traversée et sur les isolateurs des supports des 
portées conliguës. | 

ҳ 6. — Dans les distributions de deuxième catégorie. les- 
mesures nécessaires sont prises pour que, dans les traver- 
sées et sur les appuis d'angle. les conducteurs d'énergie 
électrique, au cas ой ils viendraient à abandonner l'isolateur. 
soient encore retenus et ne risquent pas de trainer sur le sol 
ou de créer des contacts dangereux. 

S 7. — Dans le voisinage des maisons et autres bâtiments, 
les conducteurs, qui doivent être en tout cas hors de la 
portée des habitants et usagers. sont placés en dehors d'une 
zone de protection limitée par un plan vertical, parallele au 
mur de facade. distant de 1 m au moins. et par un plan 
incliné, parallele au toit en pente. distant verticalement de 
a m au moins, ou par un plan horizontal parallèle au toit en 
terrrasse, distant verticalement de 3 m au moins. 

Dans le cas des toits à la Mansard, la portion de toit dont 
l'inclinaison sur l'horizontale sera supérieure à 45° est assi- 
milée à la partie verticale du mur de facade, c'est-à-dire que 
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la zone de protection v sera limitée par uu plan parallèle à 
la paroi distant de í m au moins. 

Les eonducteurs situés à la limite ou en dehors de la zone 
de protection ainsi définie doivent ètre à une distance mini- 
mum de т de toute partie en saillie sur la facade (balcon, 
Cheneau, ele ), ou sur le toit ‘cheminée, lucarne, paraton- 
nerre), et à une distance verticale miniinuimn de 2 m de toute 
construction autre qu'un garde-corps en saillie sur le toit et 
situce à leur aplomb. 

ART. 6. — /tesistance mécanique des ourrages; — S att. -- 
Pour les conducteurs, supports, ferrures, la resistance meca- 
nique des ouvrages est calculée en tenant compte à la fois 
des charges permanentes que les organes ont à supporter 
et de la plus défavorable en l'espèce des deux combinaisons 
de charges accidentelles résultant des circonstances ci- 
apres: 

a» Température moyenne de la région avec veut horizontal 
de 120 kilogrammes-poids de pression par metre carré de 
surface plane ou тз kilogrammes-poids par metre carre de 
section longitudinale des pieces à section circulaire ; 

b Température minimum de la régionavec vent horizontal 
de о Kilozrammes-poids par mètre carré de surface plane 
ou de 18 kilozrammes-poidspar metre carré de section lon- 
gitudinale des pieces à section circulaire. 

Les calculs justificatifs font ressortir le coefficient. de 
sécurité de tous les éléments, c'est-à-dire le rapport entre 
l'effort correspondant à la charge de rupture et l'effort le 
plus grand auquel chaque élément peut ètre soumis. 

S 2. — Dans les ouvrages de distribution et d'alimenta- 
lion de deuxieme catégorie, le coefficient de sécurité -era 
unilormément égal à trois. sauf en ce qui concerne les sup- 
ports et ferrures établis dans les azglomerations ou enca- 
drant une (traversée. de route nationale ou départementale, 
de chemin de grande communication ou d'interèt commun 
ou de voie de circulation établie sur les dépendances dun 
port maritime. ou situés dans une partie de gare ou station 
ouverte au public. pour lesquels ce coefficient sera porte à 
cinq. 

š 3. — Dans les cas où les supports sont munis de macon- 
neries de fondation, ces fondations sont établies suivant les 
regles de l'art. 

Акт. 7. — Dislribulions de deuxième catégorie desservant 
plusieurs agglomérations. — Dans les distributions de 
deuxieme catégorie desservant un certain nombre d'agglo- 
méralions distantes les unes des autres, l'entrepreneur de la 
distribution est tenu d'établir, entre chaque azglomération 
importante desservie et l'usine de production de l'énergie 
ou le poste le plus voisin. un moyen de communication 
directe. 

L'entrepreneur de la distribution est dispensé de la pres- 
cription énoncée ci-dessus s'il a établi, à l'entrée de chaque 
agglomération importante, un appareil permettant de couper 
le courant toutes les fois qu'il est nécessaire. 

Toutefois. dans les installations d'alimentation de deuxieme 
catégorie, les dispositions ci-dessus ne sont pas applicables, 
et les conducteurs aériens d'alimentation devront ètre pro- 
tégés par des dispositifs destinés à limiter l'intensité du 
courant. 


Section IH. — Canalisalions souterraines. 


Aur. 8. — Condilions générales d'établissement des conduc- 
leurs souterrains. — S ier, — Les canalisations souterraines 
en câbles doivent être en càbles des meilleurs modeles con- 
nus, comportant une chemise de plomb sans soudure : ces 
câbles doivent être essavés en usine sous une tension alter- 
native efficace, de forme approximalivement sinusoïdale et 
d'une fréquence comprise entre 20 el бо p : s. Cette tension 
sera triple de la tension de service tant que cetle derniere ne 
dépassera pas 20000 v et égale à la tension de service 
majorée de Au ооо v lorsque la tension de service Чераххега 
зо 000 v. La durée d'application sera de trente minutes et la 
ten-ion d'essai sera appliquée aussi bien entre les conduc- 
teurs (si le câble comporte plusieurs conducteurs dis- 
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tincts) qu'entre les conducteurs et l'enveloppe de plomb. 
š 2. — Prolrclion mécanique. — Les conducteurs souter- 
rains doivent être protégés mécaniquement contre les ava- 
ries que pourraient leur occasionner le tassement des terres, 
le contact des corps durs et le choc des outils en cas de 


louille. 
Cetle prescription ne s'applique pas aux cábles protégés 


par une armure d'acier. 

83. — Conducleurs placés dans une enveloppe ou conduite 
métallique. — Dans tous les cas où les conducteurs souter- 
rins sont placés dans une enveloppe ou conduite métal- 
lique. ils sont isolés avec le méme soin que s'ils étaient 
placés directement dans le sol. 

$4. — Préeaulions contre l'introduction des veaux. — Les 
galeries contenant des càbles sont établies de manière à 
éviter autant que possible l'introduction et surtout le séjour 
de l'eau. 

Авт. 9. — Voisinage des conduiles à gaz. — Lorsque, dans 
le voisinage de conducteurs d'énergie électrique placés dans 
une conduite, il existe des canalisations de gaz, les mesures 
nécessaires doivent être prises pour assurer la ventilation 
réguliére de la conduite renfermant les cábles électriques et 
éviter l'accumulation des gaz. 

ART. го. — Regards. — Les regards affectés aux canalisa- 
lions électriques ne doivent pas renfermer de tuyaux d'eau, 
de gaz ou d'air comprimé. 

Dans le cas de canalisations en conducteurs nus, les 
regards sont disposés de manière à pouvoir ètre ventilés. 

Les conducteurs d'énergie électrique sont convenable- 
ment isolés par rapport aux plaques de fermeture des 


regards. 


Srelion IV. — Sous-stations, posles de transformateurs 
et installations diverses. 


Аат. 11, — Prescriplions générales pour l'installation des 
muleurs el appareils divers. — X 1°. — Toutes les pièces 
saillantes mobiles et autres parties dangereuses des machines, 
el notamment les bielles, roues, volants, les courroies et 
cibles. les engrenages, les cylindres et cônes de friction ou 
lous autres organes de transmission qui seraient reconnus 
dangereux sont munis de dispositifs prolecteurs, tels que 
saines et chéneaux de bois ou de fer, tambours pour les 
courroies et les bielles, ou de couvre-engrenages, garde- 
mains, grillages. 

Sauf le cas d'arrét du moteur, le maniement des courroies 
est toujours fait par le moyen de systèmex, tels que monte- 
Courroie, porte-courroie, évitant l'emploi direct de la main. 

(а doit prendre, autant que possible, des dispositions 
telles qu'aucun ouvrier пе soit habituellement occupé à un 
Iravail quelconque, dans le plan de rotation ou aux abords 
immédiats d'un volant ou de tout autre engin pesant et 


tournant à grande vitesse. 
S 2. — La mise en train et l'arrét des machines sont tou- 


Jours précédés d'un signal convenu. 

33. — Des dispositifs de sùreté sont installés, dans la 
mesure du possible, pour le nettoyage et le graissage des 
transmissions et mécanismes en marche. 

Ÿ 4: Les monte-charges, ascenseurs, élévateurs sont 
zuidés et disposés de manière que la voie de la cage du 
monte-charge et des contre-poids soit fermée ; que la ferme- 
ture du puits à l'entrée des divers élages ou galeries s'ef- 
lectue automatiquement ; que rien ne puisse tomber du 
monte-cliarges dans le puits. 

Pour les monte-charges destinés à transporter le per- 
sonnel, la charge est calculée au tiers de la charge admise 
pour le transport des marchandises et les monte-charges 
sont pourvus de freins, chapeaux, parachutes ou autres 
appareils préservateurs. 

Les appareils de levage portent l'indication du maximum 
de poids qu ils peuvent soulever. 

37. — Les puits, trappes et ouvertures sont pourvus de 


"les barrières ou garde-corps. 
35. — Dons les locaux où le sol et les parois sont très 
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conducteurs, soit par construction, soit par suite de dépôts 
salins ou par suite de l’humidité, on ne doit jamais établir, 
à la portée de la main, des conducteurs ou des appareils 
placés à découvert. 

ART. 12. — Prescriplions relatives aur moteurs, transfor- 
maleurs et appareils de la deuxième calégurie. — S 15r. — Les 
locaux non gardés dans lesquels sont installés des transfor- 
mateurs de deuxième catégorie doivent ètre fermés à clef ; 
lorsque les portes de fermeture sont à rabattement, elles 
doivent s'ouvrir vers l'extérieur ; si elles s'ouvrent sur une 
voie publique ou sur les dépendances d'un port maritime, 
elles devront se rabattre et être fixées sur le mur de façade, 
de facon à réduire la saillie au minimum. 

Des écriteaux très apparents sont apposés partout où il 
est nécessaire pour prévenir le public du danger d'y 
pénétrer. 

Š 2. — Si une machine ou un appareil électrique de la 
deuxiéme catégorie se trouve dans un local ayant en méme 
temps une autre destination, la partie du local affectée à 
cette machine ou à cet appareil est rendue inaccessible, par 
un garde-corps ou un dispositif équivalent, à toute personne 
autre que celle qui en a la charge. Une mention indiquant 
le danger doit étre affichée en évidence. 

$ 3. — Les bâtis et pièces conductrices non parcourus par 
le courant qui apparliennent à des moteurs et transforma- 
teurs de deuxième catégorie sont reliés électriquement à la 
terre ou isolés électriquement du sol. Dans ce dernier cas, 
les machines sont entourées par un plancher de service non 
glissant isolé du sol et assez développé pour qu'il ne soit 
pas possible de toucher à la fois à la machine et à un corps 


conducteur quelconque relié au sol. 
La mise à la terre ou l'isolement électrique est constam- 


ment maintenu en bon état. 

S 4. — Les passages ménagés pour l'accès aux machines 
et appareils de deuxième catégorie placés à découvert ne 
peuvent avoir moins de 2 m de liauteur; leur largeur me- 
surée entre les machines, conducteurs ou appareils eux- 
mèmes, aussi bien qu'entre ceux-ci et les parties métal- 
liques de la construction, ne doit pas être inférieure à т m. 

ART. 13. — /nstallation des canalisations à l'üulérieur des 
sous-slalions et postes de transformateurs. — S!'*.— A lin- 
lérieur des sous-slalions el postes de transformateurs, les 
canalisations nues de deuxième catégorie doivent ètre éta- 
blies sur des isolateurs convenablement espaces et être 
écartées des masses mélalliques telles que piliers ou co- 
lonnes, gouttières. tuyaux de descente. 

Les caualisations nues qui sont à portée de la main doivent 
être signalées à l'attention par une marque bien apparente. 

Les enveloppes des canalisations recouvertes doivent ètre 
convenablement isolantes. 

S ә. — Des dispositions doivent être prises pour éviter 
l'échauffement anormal des conducteurs, à l'aide de coupe- 
circuits fusibles ou autres appareils équivalents. 

ART. 14. — Tableaux de distribution. — A. Distributions de 


première catégorie : 

sur les tableaux de distribution de courants appartenant 
à la premiere catégorie, les conducteurs doivent présenter 
les isolements et les écarlements propres à éviter toul 


danger. | "T P 
B. Distributions de deuxieme catégorie : 
gier. — Sur les tableaux de distribution portant sur leur 


fare avant (ой se trouvent les poignées de mana:uvre et les 
instruments de lecture: des appareils et pieces métalliques 
de deuxième catégorie. le plancher de service doit ètre isolé 
électriquement el établi dans les conditions indiquees à l'ar- 
ticle 12. Ge EN 

$ 2. — Quand des pièces mélalliques ou appareils de deu- 
хїөше catégorie sont établis à découvert sur la face arrière 
du tableau. un passage entièrement libre de í m de largeur 
et de » m de hauleur au moins est réservé derriere lesdits 
appareils el piéces métalliques ; l'accès de ce passage est dé- 
fendu par une porte fermant à clef, laquelle ne peut ètre ou- 
verte que par ordre du chef de service ou par ses préposés à 
ce désignés ; l'entrée en sera interdite à loute autre personne. 
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8 3. — Tous l. i conducteurs et appareils de deuxieme ca- 
tégorie doivent. notamment sur les tableuux de distribution, 
être nettement différenciés des autres par une marque très 
apparente (une couche de peiuture par exemple. 

ART. 15. — Locaus des accuimnilateirs; — Dans les locaux 
où se trouvent des batteries d'aceumulateura, toutes les 
précautions sont prises pour éviter l'aecumulation de gaz 
détonants; la ventilation de ces locaux doit assurer Гёуа- 
cuation continue des gaz dégagés Les lampes à incandes- 
cence employées dans ces locaux sont à double enveloppe. 

ART. 16. — Eclairage de зеепитх. — Les salles des sous- 
stations doivent posséder un éclairage de secours en élat de 
fonctionner en cas d'arrét du courant. 

Акт. 17. — Mise à la terre des colonnes ei aulres pieces 
mélalliques des sous stations el postes de transformateurs. — 
Les colonnes, les supports et, en général, toutes les pieces 
métalliques des sous-stations et postes de transformateurs 
qui risqueraient d'être soumis à une tension de deuxieme 
catégorie, doivent ètre convenablement reliés à la terre. 


Section V. — Branchements particuliers. 


ART. 18. — Prescriplions générales. — Les branchements 
particuliers doivent ètre munis de dispositifs d'interruption 
auxquels l'entrepreneur de la distribution doit avoir accès 
еп tout temps. 

ARD то. — Canalisalions aériennes. — Les conducteurs 
aériens formant branchements particuliers doivent ètre pro- 
tégés dans toutes les parties où ils sont à la portée des per- 
sonnes. 

ART. 20. — l'analisaliims souterraines, — Les conducteurs 
souterrains d'énergie électrique formaut branchements par- 
ticuliers doivent ètre recouverts d'un isolant protége meca- 
niquement d'une facon suffisante soit par larmature du 
càble conducteur, soit par des conduites en matiere résis- 
tante et durable. 


Qu. Il. — DISPOSITIONS SPÉCIALES APPLICABLES А LA TRA- 
VERSÉE DES COURS D'EAU, DES CANAUX DE NAVIGATION, AINSI 
QUE DES VOIES VERRÉE3 COMPORTANT UN MODE DE TRACTION 
AUTRE QUE LA TRACTION ÉLECTRIQUE PAR LIGNE DE CONTACT 
AÉRIENNE. 


Акт. 21. — Prescriplions générales. — Les prescriptions 
du chapitre 1*7 sont applicables aux parties des installations 
traversant les fleuves, les rivières navigables ou flottables, 
les canaux de navigalion ainsi que les voies ferrées compor- 
tant un mode de traction autre que la traction électrique par 
ligne de contact aérienne, sous réserve des dispositions spé- 
ciales du présent chapitre. 


Section 1. — Traversée des cours d'eau el des canaux de nari- 
galian par des canalisaliwns aériennes. 


ArT 22. — Hauteur des conducteurs. — Ñ 1*r. — А la tra- 
versée des cours d'eau navigables et des canaux de naviga- 
tion, la hauteur minimum des conducteurs au-dessus du 
plan d'eau est fixée, dans chaque cas. suivant la nature des 
bateaux fréquentant ces rivières et le mode de navigation. 

Cette hauteur ne peut être inférieure à # m au-dessus des 
plus hautes eaux navigables. Toutefois, dans les bras où la 
navigation est impralicable, elle peut ètre réduile à 3 m au- 
dessus des plus hautes eaux. 

S 2. — La méme hauteur minimum de 8 m est applicable 
à la traversée des autres riviéres du domaine public. mais 
elle peut être réduite à la traversée des cours d'ean classés 
comme flottables, lorsque le flottage n'est pas effectivement 
pratiqué, sous réserve que cetle hauteur ne sera pas inlé- 
rieure à ? m au-dessus des plus hautes eaux. 

5 З. - Lorsque les conducteurs traverseront la voie d’eau 
en prenaut appui sur un ouvrage d'art constituant passage 
supérieur, la hauteur pourra ètre réduite à celle de lin- 
trados de cet ouvrage augmentée de 1 m. étant entendu que 
la saillie des supports sur Je parement des tètes sera déter- 
minée dans chaque cas particulier en tenant compte des ca- 
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ractéristiques du matériel fluvial et des nécessités de lex- 
ploitation de la voie navigable. | 

Акт 23 — loefficient de securite de l'instatlation dans lu 
traversée des cours d'eau et des ranaur de narigation. — Le 
coefficient de securite de l'installation dans Ja traversée des 
cours d'eau navigables et des canaux de navization est au 
moins égal à 5 pour les supports et ferrures encadrant la 
traversée et à 3 pour les conducteurs. Dans la traversée deg 
autres rivieres du domaiue public, il est au moins egal à 3 
pour les supports. ferrures et couducteurs. 

Le mème coefficient 3 est applicable aux installations 
faites sur les dépendances des cours d'euu et des canaux qui 
ne «ont pas ouverts à la circulation publique. et, en parti- 
culier, sur les emplacements reserves au halage. 


Sechion H. — Tracersés des votes. ferrees des grands reseaur 
d'intérel général comportant un mode de traction autre 
que la traction élertrique par ligne de contact астен (7). 


Aur. Ai, — MDisposiltons generales; — S 1°". — Pour tra- 
verser une voie ferrée dun grand réseau d'intérèt geuerul, 
comportant un mode de traction. autre que la traction élec- 
trique par ligue de contact aerienne, toute installation. de 
distribution ou d'alimentation doit. de preference, emprunter 
un ouvrage d'arl (passage supérieur ou inférieur: et. autant 
que possible, ne pas franchir cet ouvrage en diagonale. 

A défaut de pouvoir. en raison de circonstances locales, 
emprunter un ouvrage d'art, les installations de distribution 
ou d'alimentation doivent, aulaut que possible. effectuer la 
traversée en un point de moindre largeur de l'emprise du 
chemin de fer. 

Sa — La canalisation traversant la voie ferrée doit pou- 
voir ètre isolée de tout générateur possible du courant. 

ART. 25. — (analisalions aerieunes. Ñ ar. — En outre 
des prescriptions indiquées au chapitre premier, notamment 
en ce qui concerueles traversées. toute canalisation acrienne 
qui traverse la voie ferrée doit satisfaire aux prescriptions 
indiquées ci-aprés : 

S 2. — Toute canalisation aérienne qui n'emprunte pas un 
ouvrage d'art doit franchir les voies ferrées. autant que pos- 
sible, d'une seule portée et suivant la direction genérale de 
la ligne d'énergie, sans que ladite portée puisse. à moins de 
circonstances spéciales, dépasser со m. Son point le plus bas 
doit ètre situé à 7 m au moins de hauteur au-dessus du rail 
le plus haut; elle doit être établie à 2 m de distance dans le 
sens vertical du conducteur électrique préexistant le plus 
voisin. 

& 3. — Les supports de la traversée doivent étre placés le 
plus prés possible de la limile d'emprise. saus que leur dis- 
tance au bord extérieur du rail le plus voisin puisse etre 
inférieure à 3 m. lis sont placés, autant que possible, à une 
distance horizontale de 1,50 m en dehors des lignes de con- 
ducteurs électriques existant le long des voies. 


š 4. — Chaque support de la traversée est encasiré dans 
un massif de maçonnerie. 
х 5. -— Chaque conducteur des canalisations aériennes est 


relié sur chacun des supports de la traversée à deux isola- 
leurs. 

$ б. — À chacun des supports. el à 50 cm au moins des 
isolateurs dans la portée de la traversée, est lixee une prece 
de garde métallique pourvue d'une bonne communication 
avec le sol, alin qu'en cas de rupture d'un ou plusieurs 130- 
lateurs ou conducteurs, ee ou ces conducleurs soient en 
communication avec le sol. 


Š 7. — Les supports mélalliques de la traversée sont 
pourvus d'une bonue communication avec le sol. | 
sn — Le coefficient de sécurité de l'installation consti- 


tuant la traversée, calculé conformément aux indications du 
paragraphe rer de l'article 6. est au moins égal à > pour les 
organes de supports et à 3 pour les conducteurs. 


(!) Ces dispositions ne s'appliquent pas aux traversées des 
voies ferrées établies sur la voie publique, telles que les voies 
de quai, de raccordement industriel, etc. 
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Le coeficient de stabilité de l'installation, y compris le 
haubanpage, s’il y en a, doit être au moins égal à 1,5, sans 
tenir compte de la butée des terres. 

Dans l'hypothèse de la ruptare de tous les conducteurs 
placés d'un même côté, le coefficient de sécurité est ramené 
à 1.75 pour les organes des supports et le coefficient de sta- 
bilité de l'installation, y compris le haubannage, s'il y en a, 
doit tre au moins égal à l'unité, sans tenir compte de la 
butée des terres. 

Ces deux eovificients de stabilité ne seront pus exigés 
pour les appuis scellés dans le rocher. 

39. — Dans les installations de deuxième catégorie : 

4. M neat pas fait usage de poteaux ou pylônes en bois 
dans la traversée et les portées immédiatement contigués ; 

Vi La section de l'âme métallique des conducteurs ne peut 

être iuférieare à за mm: quand la portée de ces condac- 
leurs dans іа traversée est au plos de ¿o m, et à то mm’ 
quand celle portée est supérieure à 4o m. 
„Ја section pourra toutefois être inférieure аах minima 
ci-dessus indiqués, si la traversée est constituée par des 
conducteurs solidaires, pourvu que le coefficient de sécu- 
rité de l'ensemble de ces conducteurs solidaires soit am 
mmns égal à celui qu'assurerait l'emploi des conducteurs 
ini avant les sections minima fixées par l'alinéa pré- 
седеп. 

3. — а, Le service de contrôle de l'entreprise de distri- 
bution ^u de traction électrique procédera aux vérifica- 
tions (!! prévues par l'article 51 du décret du 3 avril 1908 et 
dan: les conditions fixées par cet article ; 

hi indépendamment de ces vérifications, il sera procédé 
per e mime service du contrôle à des visites périodiques 
des installations traversant ou empruntant les euiprises du 
chemin de fer. 

Ces visites auront lieu en présence du représentant du 
concessionnaire ou permissionnaire de Ја distribution 
d'energie électrique : es représentants du contrôle du che- 
ша de fer. de l'administration des télégraphes, de la com- 
Patte ou de l'administration exploitant le chemin de fer у 
seront convoqués, mais leur absence ne fera pas obstacle à 
œ qu'il sot procédé anx opérations de vérification. 

Les Visites auront pour objet l'examen détaillé des instal- 
(ваз à l'intérieur des emprises et aux abords pour cons- 
tater leur bou état d'entretien ; elles auront lieu tous les 
trois ans ou à des intervalles plus rapprochés si l'arrêté 
d'antorisation le prescrit, ou. en cas d'urgence. заг la réqui- 
sition du service dn contrôle. 

Аат. аһ. — Canalisælions soulerrames. —— Ñ se, — Les ca- 
malisalions souterraines en cäbles doivent ètre en cables des 
Meilleurs modèles conaus. comportant une chemise de 
Plomb sans soudure et une armature métallique ou toute 
aire protection mécanique. 

Les câbles armés sont uoyés dans le sol. non seulement à 
la traversée des voies ferrées, mais encore de part et d'autre 
€ мудаа 3 m au moins au delà des lignes électriques exis- 
lant k long des voies. 

#1, — Toutes dispositions seront prises pour que le rem- 
Placement deg câbles Soit possible sans euverture de tran- 
thée sous les voies et ke ballast. 

„X3. — Les vérifications prévues au paragraphe то de l'ar- 
ticle 25 pour les canalisations aériennes auront lieu dans les 
Memes conditions pour les canalisations souterraines. 


“ection IH. — Trarersée des voies ferrées des réseaur se- 
ondaires d'intéret général el des réseanr d'interet local 
"ритат un made de traction autre que la traction elec- 
Inque par ligne de rontart aérienne. 


Att. 27, — Cunalisations aériennes. — x 4er, — L'établis- 
sement d'une traversée de la voie ferrée par une canalisa- 
tion aérienne, quelle que soit la catégorie, est soumise aux 


„(Сеч vérifientiona visent particulièrement les conditione 
"innen, el notamment la tension du courant ; elles ont lieu 


wine ou dans les sous-stalions ou postes, 
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prescriptions relatives aux tmversées des voies publiques, 
et notamment à celles de l'article 5, S8 2 a et /, á, 5 et 6 et 
de l'article 6. 

$ а. — Si la traversée est établie sur une partie de la voie 
ferrée construite sur une plate-forme indépendante, les 
mèmes prescriptions sont applicables. Toutelois. la condi- 
tion relative à la fixation de la hauteur des conducteurs est 
remplacée par la suivante : le point le plus bas des conduc- 
teurs est établi au moins à > m de distance verticale au-des- 
sus du gabarit du malériel circnlant sur Ja voie ferrée. 

ART. 38. — (‘analisalions souterraines. — L'étabtissement 
d'une traversée de ja voie ferrée par une canalisation soun- 
terraine est soumis aux prescriptions relatives aux traver- 


sées des voies publiques. 


Ся. HI. —- DrapoaiTions SPÉCIALES APPLICABLES ACX CANALISA- 
TIONS DE DISTRIBUTION ET L'ALIMENTATION TRATERSANT Ot AVOI- 


SINANT DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. 
Section Г. — (hurrages de distribution el d'alimentation. 


ART. 29. — Canalisations aériennes lrarersaut ou avoisinant 
des conducteurs aériens de distribution ou d'alimentation. — 
Sur — А tous les points où les canalisations aériennes 
avoisinent des conducteurs aériens d'alimentation ou de dis- 
tribution d'énergie électrique, des dispositions de sécurité 
doivent ètre prises ponr qu'en aucun cas il ne puisse y avoir 
de contact accidentel ou d'amorcage Jare entre ces canalisa- 
tions et ces conducteurs. 

Ñ 2. — Toute canalisation aérienne de distribution d'éner- 
gie ou d'alimentation doi! être établie à 3 m au moins «e 
distance dans le sens vertical du conducteur préexistant le 
plus voisin. 

Des dispositions sont prises pour qne l'appareil de prise 
de courant des véhicules à fraction électrique ne puisse at- 
teindre les lignes de distribution ou d'alimentation voisines 
lorsque cet appareil est susceptible de quitter la ligne de 
contact. 

ART. Зо. — Canelisalions souterraines traversant OÙ QUOISI- 
nant des canalisations. soulerraines de distribution ou lal- 
mentalion ou des conduites soulerraines (1). — š rir. — 
Lorsque les canalisations soulerraines suivent une direc- 
tion commune avec des canalisations souterraines dali- 
mentation ou de distribution ou des conduites d'eau. de 
gaz ou d'air comprimé, el que Jes deux canalisations sont 
établies eu tranchée, une distance minimum de >o cm doit 
exister entre les points les plus rapprochés de chacune des 
canalisalions. 

Sa — Lorsque les canalisations souterraines croisent des 
installations préexistantes (canalisations souterraines de 
distribution ou d'alimentation, conduites d'eau, de gaz ou 
d'air comprimé», elles doivent, en principe, passer Ail- 
dessous d'elles et se trouver en tous points à une distance 
supérieure ou égale à зо em. 

Toutefois, lorsque le point le plus haut des installations 
préexistantes se trouve à une profondeur supérieure à 1 m, 
les canalisations soulerraines d'alimentation qui les croisent 
pourront ètre posées au-dessus, étant entendu qu'elles 
devront passer à une distance au moins égale à 20 cm. 

S 3. — Lorsque les disposilions prévues aux deux para- 
graphes précédents ne peuvent être réalisées. la distance 
entre les deux canalisations peut ètre réduite, à condition 
qu'elles soient séparées par ипе cloison isolante en tous les 
points où Ја distance est inférieure à la distance prescrite. 


Section I. — Trarersée des voles ferrées, des grands: ré- 
seaux d'inférét. général à traction électrique par des condue- 
teurs de distribution d'énergie ou d'alimentation. 


ART. 31. — Aisposilions applicables. — Les dispositions 
des articles 24, 25 et 26 ci-dessus sont applicables aux сапа- 


(1) En ce qui concerne les dispositions À prévoir im voisinage 
des rails de roulement, se reporter anx prescriptions des titres Il 


et HI ci-aprés. 
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lisations de distribution ou d'alimentation à la traversée des 
voies ferrées des grands réseaux d'intéret général à traction 
électrique. 


Section HT. — Traversée des votes ferrées des réseaur seron- 
datt res d'inlérel general el des résraur dintérél local a Irac- 
Lion électrique par des conducteurs avriens de distribution 
d'énerqu ou d'alimentation. 


ART. 32. — (roisrment des lignes de contact et rows ferrées 
(quelle. que soil la tension employée à la traction) par des 
conducteurs arriens de distribution d'énergie ou d'alunenla- 
lion de deurieme categorie. — X 17. — kn outre des pres- 
criptions indiquées au chapitre rer, article 5, paragraphes 5 
et 6. et IH. article 25, paragraphes 4, 5, 6, 7 et 8, toute cana- 
lisation aérienne d'alimentation ou de distribution qui croise 
la voie lerrée doit sati-faire aux prescriptions spéciales ci- 
apres : 

S 2. — Toute canalisation aérienne qui n'emprunte pas un 
ouvrage d'art doit franchir les voies ferrées. autant que 
possible, d'une seule portée et suivant une direction aussi 
voisine que possible. d'une seule portée et. en tout ras. sous 
un angle d'au moins 15° pour les lignes et 30° pour les 
branchements, à moins qu'elle ne soit établie le long d'une 
voie publique traversant la voie ferrée sous un angle 
moindre. 

3 3. — Les supports de la traversée doivent être distants 
chacun d'au moins 2,30 m du bord extérieur du rail le plus 
voisin, el placés, autant que possible. en dehors des lignes 
de conducteurs électriques existant le loug des voies. 

S 4. — an ll n'est pas fait usage de poteaux ou de pylônes 
eu bois dans la traversée ; 

b) La section de l'âme métallique des conducteurs dener- 
gie ne peut ètre inférieure à 12 mm" quand la portée de ces 
conducteurs dans la traversée est au plus de 4o m, et à 
io mm? quand celte portée est supérieure à до т, 

La section pourra toutefois être inférieure aux minima ci- 
dessus indiqués, si la traversée est constituée par des con- 
ducteurs solidaires, pourvu que le coeflicient de sécurité de 
l'ensemble de ces conducteurs solidaires soit au moins égal 
à celui qu'assurerait l'emploi de conducteurs simples ayant 
les sections minima fixées par l'alinéa précédent. 

Aur. 33.- Croisement d'une voie ferrée arec ligne de con- 
tact de deurième calégorie par des conducteurs aériens de dis- 
tribuli d'énergie ou d'alimentation de premiere catégorie. 
— Quand une caualisation aérienne de distribution d'énergie 
ou d'alimentation de première catégorie traverse une voie 
ferrée d'intérét local ou d'un réseau secondaire d'intérét 
général avec traction électrique par conducteurs aériens de 
deuxième catégorie, des précautions doivent ètre prises 
pour la protéger en cas de rupture contre les contacts avec 
ces conducteurs, soit par un dispositif de garde placé au- 
dessus des conducteurs de traction ou au-dessous de la cana- 
lisation de distribution. soit par toute autre disposition spé- 
ciale telle que, par exemple, la suspension caténaire de la 
canalisation de distribution. 

En outre, seront appliquées les prescriptions relatives 
aux traversées de voies publiques (chap 1°, art. 5, 33 4 
et 5). 

ART. 34. — Croisemenl d'une vote ferrée avec. ligue de con- 
tact de premiere catégorie par des conducteurs aériens de dis- 
tribution d'énergie où d'alunentation de premiere. categorie. 
— Dans ce cas seront appliquées les prescriptions relatives 
aux traversées de voies publiques (chap. l7, art. 5 S3 4 
et 5). 


Cu. IV. — PROTECTION DES LIGNES 
TÉLÉGRAPHIQUES, TÉLÉPHONIQUES OU DE SIGNAUX, 


Акт. 35. — (Canalisaltans aériennes de distribution ou d'ali- 
mentalion ou lignes aeiteunes. de coulact au voisinage de 
lignes télégraphiques, téléphoniques où de signaur, — а“. 
— Lorsque des conducteurs de distribution. d'alimentation 
ou de contact parcourus par des courants de première caté- 
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gorie suivent parallèlement une ligne télegraphique, télé- 
phonique ou de sienaux, la distance minimum à établir 
entre ces lignes et les conducteurs ne peut être inférieure à 
тап, excepté si les conducteurs sont fixés sur toute leur 
longueur ou si les points de fixation ne sont pas distants 
l'un de l'autre de plus de 1 m, auquel cas Ja distance peut 
être réduite de Зо em. 

En aucun cas les poteaux ou pylónes supportant les con- 

ducteurs de distribution. d alimentation ou de contact ne 
doivent ètre établis au milieu des nappes de fils telegra- 
phiques ou téléphoniques. 
Ka. — Dans les parties en courbe, lorsque Та ligne télé- 
graphique, téléphonique ou de signaux est établie dans la 
concavité de la courbe, les points d'attache du fil de contact 
doivent ètre assez rapproches, ou des dispositions prises pour 
que si l'une des attaches Vient à manquer. ce fil de contact 
ne vienne pas toucher les fils télégraphiques, téléphoniques 
ou de signaux. 

St — Lorsque les canalisations de distribution ou dali- 
mentalion et les lignes de contact parcourues par des cou- 
ranis de deuxieme catégorie suivent parallèlement une ligne 
télegraphique. téléphonique oude siguaux. la distance mini- 
mum à établir entre ces lignes et les conducteurs doit ètre 
fixée de maniere qu'en aucun cas il ne puisse y avoir de con- 
tact accidentel. 

Cette distance prise de fil à fil en projection horizontale ue 
peut ètre inférieure à 1.50 m en dehors des agglomérations: 
dans les auglomérations, elle peut ètre réduite à : m en pro- 
jection horizontale avec uue portée maximum de io m. Elle 
peut ètre réduite à 1 m de distance réelle, si les condueteurs 
d'énergie sont fixés sur toute leur longueur ou si les points 
de fixation ne sont pas distants Fun de lautre de plus 
de 1 m. 

Les poteaux ou pylónes supportant les lignes de di-tribu- 
tion, «l'alimentation ou de contact, devront ètre à une dis- 
tance d'au moins 5o em du plan vertical des fils télégra- 
phiques. téléphoniques ou de signaux les plus rapprochés. si 
ces supports sont en bois ou en ciment armé, et de 1 m S'ils 
sont metalliques. 

x 4. — Aux points de croisement, les conducteurs de dis- 
tribution ou d'alimentation sont, autant que possible, placés 
au-dessus des fils télégraphiques, téléphoniques ou de si- 
guaux. 

Une distance minimum de 1 m s'il s'agit de conducteurs 
d'énergie de premiere catégorie, de т s'il s'aeitde conduc- 
teurs d'énergie de deuxième catégorie, est maintenue entre 
les conducteurs et les fils télégraphiques, téléphoniques ou 
de signaux. Toutefois. lorsque les conducteurs d'énergie de 
premiere catégorie sont établis sous plomb ou sous tube mé- 
tallique, cette distance peut ètre réduite à òo em. 

Si les conducteurs de distribution ou d'alimentation sont 
au-dessus des fils télégraphiques. téléphoniques ou de si- 
gnaux. il est. fait application des dispositions de l'arlicle 3 
($6), de Particle 5 (33 5 et 6), de l'article 6 (S э. dispositions 
finales) et dans le cas où les canalisations de distribution ou 
d'alimentation sont de deuxieme catégorie, de l'article 25 (35). 

Si les canalisations de distribution ou d'alimentation ou de 
contact sont au-dessous des fils télésraphiques, telepho- 
niques ou de signaux. et si elles sont parcourues par des cou- 
rants de deuxième catégorie, un dispositif de garde efficace 
pourvu d'une honne communication avec le sol est solide- 
ment établi entre les deux sortes de condueteurs. Un dispo- 
sitif analogue peut, en cas de nécessité, être prévu pour les 
conducteurs de distribution ou d'alimentation de première 
catégorie. | 

Dans les deux cas qui précèdent, les lignes télégraphiques, 
téléphoniques ou de signaux sont dûment consolidées. ` 

Lorsque la ligne de distribution ou d'alimentation croise 
dans la même portée des fils aériens téléesraphiques, télépho- 
niques ou de signaux et une ligne aérienne de contact. за 
seetion ne peut être inférieure à ra min? et elle ne peut être 
établie qu'en câble toronné, dans toute la longueur de la 
traverser. 

Lorsque les dispositions prévues au présent paragraphe 


26 Juillet 1924. 


ne peuvent être appliquées, les lignes préexistantes doivent 
"Ire modifices. 

3». — А tous les points où les fils aériens de contact 
croisent des lignes télégraphiques, téléphoniques ou de si- 
snaux, des dispositifs doivent etre établis en vue de proté- 
zer mécaniquement ces lignes contre les contacts avec les 
fil: de contact, 

Les fils transversaux seront munis de dispositifs destinés 
à retenir les fils télégraphiques, téléphoniques ou de signaux 
qui viendraient à tomber et qui, par suite, pourraient glisser 
jusqu aux fils de contact ou jusqu'aux câbles porteurs. 

La parlie des fils transversaux placée sous les fils télégra- 
phiques et téléphoniques est isolée des conducteurs de prise 
de courant par deux isolateurs en série. 

Des dispositions seront prises pour qu'en aucun cas l'appa- 
reil de prise de courant ne puisse atteindre les lignes télé- 
graphiques ou téléphoniques. 

15. — П pourra etre établi, s'il est jugé nécessaire. des 
coupe-circuits spéciaux sur les fils télégraphiques, (élépho- 
niques ou de signaux avoisinant des ouvrages de distribu- 
lion ой d'alimentation et des lignes de contact. 

Авт. 30. — Canalisations soulerraines au voisinage de lignes 

vwilerrgines. léliyraphiques, téléphoniques ou de signaux. — 
Nr, — Lorsque des conducteurs souterrains de distribution 
ou d'alimentaiion suivent une direction commune avec une 
ligne télégraphique, téléphonique ou de signaux souterraine. 
1 que les deux canalisations sont établies en tranchée, une 
distance minimum de 5o cm doit exister entre ces conduc- 
leurs et la ligne télégraphique. téléphonique ou de signaux. 
à moins qu'ils ne soient séparés par une cloison protectrice 
donnant une sécurité équivalente. 
Ñ. — Lorsque des conducteurs souterrains croiscnt une 
lizne télégraphique, téléphonique ou de signaux, ils doivent 
"ire placés à une distance minimum de 20 cm des lignes té- 
graphiques, téléphoniques ou de signaux, à moins qu'ils ne 
présentent en ces points, au point de vue de la sécurité pu- 
ique, de l'induction et des dérivations, des garanties équi- 
vilentes à celles des cibles concentriques ou cordés à enve- 
һрре de plomb. 

ART. 37. — Lignes lélégraphiques, téléphoniques ou de si- 
Jr affectres à exploitation des distributions de deuxième 
"рүн el monlées sur les memes supports. — Les lignes télé- 
"üphiques, téléphoniques ou de signaux qui sont montées, 
en tont ou partie de leur longueur, sur les mêmes supports 
торе ligne électrique de deuxième catégorie ne sont pas 
"umlses aux dispositions des deuxième et troisième alinéas 
du paragraphe 3 de l'article 35. Elles sont assimilées, pour 
les conditions de leur établissement, aux lignes électriques 
e rette mème catégorie. 

En conséquence, elles sont soumises aux prescriptions ap- 
plicables à ces lignes. 

Les lignes télégraphiques. téléphoniques ou de signaux 
ont toujours placées au-dessous des conducteurs d'énergie 
électrique. 

En outre, leurs postes de communication, leurs appareils 
de maneuvre ou d'appel sont disposés de telle manière 
quil ne soit possible de les utiliser ou de les manœuvrer 
{t ^n se trouvant dans les meilleures conditions d'isolement 
lar rapport au sol, à moins que leurs appareils ne soient 
Jisposés de manière à assurer l'isolement de l'opérateur par 


Apport à la ligne, 


Ün р, ; 
п. V. — ENTRETIEN DES OUVRAGES. — EXPLOITATION DES DISTRI- 
BUTIONS. 


m E Précautious a prendre dans les traraur 
“rien des liynes.— А. Lignes de première catégorie : 
PU rondueteurs sous tension de premiere catégorie et 
Шы el pièces métalliques placées sur les memes 
a Ge, au voisinage de ces conducteurs, il ne peut être 
eech travail sans que des précautions suffisantes 
Ila sécurité de l'opérateur. 
oe: de deuxième catégorie : 
| Hest interdit. sous réserve des exceplions prévues 
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au paragraphe í ci-après, de faire exécuter aucun travail 
dans les installations de deuxième catégorie, sur les conduc- 
teurs ou à leur voisinage immédiat, sans qu'ils aient été 
préalablement isolés de tout générateur possible de cou- 
rant. 

š 2. — La communication ne peut ètre rétablie que lors- 
qu'il y a certitude que les ouvriers ne travaillent plus sur la 
ligne. 

A cet effet, l'ordre de rétablissement du courant ne put 
être donné que par le chef de service ou son délégué, et seu- 
lement après qu'il se sera assuré que le travail est terminé 
et que tout le personnel de l'équipe est réuni en un point de 
ralliement fixé à l'avance. | 

Pendant toute la durée du travail, toutes dispositions utiles 
doi vent étre prises pour que le courant ne puisse élre rétabli 
sans ordre exprès du chef de service ou de son délégué. 

Si - Les mesures indiquées aux deux paragraphes pré- 
cédents peuvent étre remplacées par l'emploi de dispositifs 
spéciaux permettant soit au chef d'équipe, en cas de travail 
par équiqe, de protéger lui-mème l'équipe, soit aux ouvriers 
isolés de se protéger eux-mémes par des appareils de cou- 
pure pendant toute la durée du travail. ` 

$ 4. — Dans les cas où il est nécessaire qu'un travail soit 
entrepris sur des conducteurs en charge de deuxieme caté- 
gorie où à leur voisinage immédiat, il ne doit y être procédé 
que sur l'ordre exprès du chef de service et avec toutes les 
précautions de sécurité qu'il indiquera. 

Ант. 39. — Elagages. — S 1er. — L'élagage des arbres plan- 
tés en bordure des voies publiques, soit sur le sol de ces 
voies, soit sur les proprictés particulières, doit ètre effectué 
aussi souvent que la sécurité l'exigera. 

S'il en est requis par le service du contrôle, l'entrepreneur 
de la distribution est tenu à procéder à cet élagage en se con- 
formant aux instructions du service de voirie. 

S 2. — П est interdit de faire exécuter les élagages, ou 
des travaux analogues pouvant mettre directement ou indi- 
rectement le personnel en contact avec des conducteurs élec- 
triques ou pièces métalliques de seconde catégorie, sans 
avoir pris des précautions suffisantes pour assurer la sécu- 
rité du public et du personnel par des mesures efficaces. 

ART. 4o. — Affichage des prescrip!ions relatives à la sécu- 
rité dans les distributions de deuxième catégorie. — Les chefs 
d'industrie, directeur ou gérants sont tenus d'afficher dans 
un endroit apparent des salles contenant des installations de 
deuxième catégorie : 

1° Un ordre de service indiquant qu'il est daugereux et 
formellemeut interdit de toucher aux pièces métalliques ou 
conducteurs soumis à une tension de deuxième catégorie. 
méme avec des gants en caouteliouc ou dese livrer à des tra. 
vaux sur ces pieces ou conducteurs, méme avec des outils à 
manche isolant : 

2? Des txtraits du présent arrèté et une instruction sur les 
premiers soins à donner aux victimes des accidents élec- 
triques, rédigée conformément aux termes qui seront fixés 


par une circulaire ministérielle. 


Cu. Vl. — DisPosiTIONS SPÉCIALES AUX CANALISATIONS DE LA 
DIVISION ll. 


Sertion L — Dispositions communes. 


Акт. 41. = Prescriplions générales. — Les canalisations 
aériennes comprises dans la division Н sont soumises aux 
dispositions techniques relatives aux lignes de deuxième ca- 
tégorie. sous réserve des modifications suivantes : 

ART. je. — Supports. — Les disposilions du paragraphe 6 
de l'arlicle 3 ne sont pas applicables. | 

ART. 43. — Conducleurs. — Les paragraphes à 4 (1% ali- 
néa) et 6 de l'article э sont complétés, et les paragraphes 3 
et 7 modifiés de la maniere suivante : 

S 2 b. 1** alinéa (addilion). — ll doit être également à 6 m 
au moins au-dessus du sol des propriétés privées. 

S i modification). ~ La section des conducteurs d'énergie 
sera telle que leur résistauce mécanique à la rupture sit 
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au moins égale à celle d'un сае en cuivre dur de »o mm? 
de section 

& 6 (addition. — En cas d'équipement avec des isolateurs 
du type suspeudu, la hauteur des supports de traversée sera 
telle qu'en cas de rupture d'un des conducteurs dans les por- 
es contigues,. provoquant l'inclinaison des cbaines. la dis- 
lauce minimum ug sol soit toujours observee. 

De plus, lez pinces de fixation des conducteurs seront eta- 
blies de maniere à retenir le conducteur sans le laisser glis- 
ser. 

8 7 (modification). — La modification consiste. sans chan- 
gemeut de texte, à remplacer les distances spécifiées pour 
les divers cas par celles indiquées au tableau ei-apres : 


EN CE QUI CONCERNE| EN. CE QUI. CONCERNE 
les lignes les lines 


equapées equipees 
avec isolaleurs | aver isolateurs 
rigides suspendus 
пеге» metres 

Pour le plan vertical pa- 

: ralléle au mur de facade 

(au lieu de 1 m)........ 2 3 
Pour le plan parallèle au 

toit en pente (au lieu de 

a IET osa sen sal ex nes 3 A 
Pour le toil en terrasse I 

(au lieu de 3 im)........ 3 4 
Pour le plan parallèle à la : 

portion de toit à la Man- 

egard dont linclinaison 

est supérieure à 499 (au 

lieu de 1 ID) ...°...... 1 3 
Pour la distance aux 

saillies sur la (асале оп 

le toit (au lieu de í m). 2 3 
Pour la distance verticale 

aux eonstruetions en 

saillie sur le toit (uu 

lieu de 2 0)........... 3 5 


ART. 44. — Erploilalion des liynes. — L'article 7 est rem- 
placé par le suivant : 

« Les communications télégraphiques ou téléphoniques 
nécessaires à l'exploitation seront établies entre les usines 
de production et les postes de transformation ou de cou- 
pure. p 

ART. 45. — Dériralions parliculieres, — L'article 18 est 
complété comme il suit : 

« Ces dispositifs peuvent être remplacés par des disposi- 
tifs de seclionnement ne permettant pas nécessairement la 
coupure sous tension. » 


Section Ш. — Dispositions spéciales applicables à la traversée 
des cours d'eau, des сапаит de naeigution, ainsi que des 
roles ferrées comporlaut un mode de trachion autre que la 
traction électrique par lune de contact aérwenne. 


ART. 46. — Presrriplions générales. — Les prescriptions 
du chapitre or visées par les articles 21, 25 et 27 sont ap- 
plicables aux canalisations de la division H, sous réserve des 
modifications insérées aux articles 42 à 45 ci-dessus el des 
modifications suivantes : 


Ант. 47. — Disposition spéciale. — Le paragraphe 2 de 
l'article 24 n'est pas applicable. | 
Авт. 48. — (Canalisatiuns aérienues (grands réseaux d'inté- 


rel général. — Les modifications suivantes sont apportées 
aux dispositions de l'article 25 : | 

1° Les paragraphes 3 et 9 b ne sont pas applicables aux 
lignes de la division H ; | | 

20 Le paragraphe 5 n'est pas applicable aux lignes montées 
avec isolateurs suspendus: ———— Е | 

3» Le paragraphe + est modifie de la manière suivante : 

a Toute canalisation aérienne qui n'emprunle pas un ou- 
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угаре d'art doit franchir les voies ferrées. antant que pos- 
sible, d'une seule portée, et suivaut une direction aussi voi- 
sine que possible de la normale à ces voies et. en tout eas. 
sous un anglie d'au moins 1»" avec la direction des voies, à 
moins qu'elle ne soit élablie le long d'une voie publique 
traversant la voie lerrée sous un angle moindre; son point 
le plus bas doit étre situé à 7 m au moins de hauteur au-des- 
sus du rail le plus hant; elle doit ètre etablie à une distance. 
dans le seus vertical du couducteur électrique préexistant le 
plus voisin, égale au moins aux deux tiers de l'éecartement 
des conducteurs de la liue de la division И. sans que cette 
distance puisse être interiaure à з m >x; 

4° Dans le cas de lignes montées avec isolatetirs. suspen- 
dus. le paragraphe 0 est modilte de la mantere suivante : 

« À chaque support est igstallé un dispositif tel quil 
puisse recevoir les conducteurs en cas de rupture d'une ou 
plusieurs chaines, les maintenir à la hauteur spécitive au pa- 
ragraphe à de l'article 25 merdilié par іе 5" de l'article 4,5 et 
les inettre en communicalion avec le sol. > 


Section ШГ. — Disposilinns spéciales applicables eur lignes de 
la division H traversant ou avoisinant des installations eter- 
lriques. 


ART. 49. — Dislunces verticales. — Le premier alinéa du 
paragraphe 2 de l'article 24 de l'urrété est modifié comme 
il suit: 

e Toute ligne de la division H doit etre établie de manière 
à ce que le conducteur inferieur passe à une distance verti- 
cale au-dessus des lignes d'énergie de toutes categories pré- 
existantes égale au moins à l'écartremeut des conducteurs de 
la ligne de la division Н. sans que eette distance puisse ètre 
inférieure à 2 m. » 

ART. 59. — Traversin des voies ferrées des grands réseaux 
«пиете général à traction electrique. — L'article іа est rem- 
placé pur le suivant : 

a Les dispositions des articles 3. et a», modifiés par les 
articles 47 et i5, sont applicables aux lignes de la division H 
à la traversée des voies ferrées des grands réseaux d'iutéret 
général à traction électrique. » | 


ART. 51. — /rarersée des vous ferrées des réseaux secui- 
daires d'interet général el des reseau d'intérèl local à trac- 
lion electrique. — Les prescriptions des chapitres Ier et H vi- 


sées à l’article 32 s'entendent sous réserve des modifications 
apportées par les articles 43 et 18. Eu outre, le paragraphe 
4 b de l'article 32 n'est pas applicable. 


Seelion IV. — Protection des lines felégraphiques, télépha- 
niques ou de stynaur. 


Авт. 52. — Lignes de la division IE au voisinage des lignes 
[ele sraphiques, lelephoniques ou. de. Saaft, — le para- 
graphe à el le paragraphe 4 (à l'exception du premier alinéa) 
de l'article 35 sont remplacés par les suivants : 

< 3 3. — La distance minimum prise eutre les conducteurs 
et les fils télésraphiques, téléphoniques ou de signaux el en 
projection horizoutale sera au moins égale au deux tiers de 
l'écartement des conducteurs de la ligne de transport sans 
pouvoir ètre inférieure à a in. 

» Les parties les plus saillantes des poleaux ou pylônes 
supportant les lignes visces à l'alinéa précédent devront ètre 
à une distance d'au moins 1,50 m du plan vertical des fils 
lélégraphiques, téléphoniques ou de signaux les plus rap- 
prochés, si ces supports sont en bois ou en ciment arme, et 
de 3 m s'ils sont métalliques ; la distance mesurée vertica- 
lement entre Jes conducteurs les plus bas et les fils télégra- 
phiques, téléphoniques ou de signaux les plus hauts sera 
toujours supérieure à 3 m. 

» Toutefois, ces prescriptions ne sont pas applicables aux 
lignes à courant alternatif de tension inférieure а 4» 000 v 
établies sur la plate-forme des chemins de fer, qui resteront 
régies par les dispositions du paragraphe 3 de l'article 35. 

» К 4. — (А partir du deuxieme alinéa.) | 

» Les fils aérieus télégraphiques, téléphoniques ou de si- 
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maux seront, en principe, remplacés раг une canalisation 
suterraine aux croisements avec les lignes de Ја divi- 
sion |I. 

» Si l'Administration des Postes et Télégraphes se trouve 
daus l'obligation de maintenir les fils aériens, un des sup- 
poris de Ја ligne de la division Н devra être implanté au voi- 
sinaze immédiat de la ligne télégraphique, téléphonique ou 
de signaux ; ей outre, cette derniére sera protégée par l'ins- 
Wivian sur supports spéciaux d'un ou plusieurs câbles de 
perde reliés au во] et disposés parallélement aux fils télé- 
graphiques, téléphoniques ou de signaux et sur une longueur 
convenable pour qu'en cas de chute d'un conducteur de la 
division H, И ne puisse y avoir ni arc, ni contact, méme en 
es de rupture du conduoleur. 

» La distance prise. entre les conducteurs inférieurs de la 
ligne d'énergie et les fils supérieurs télégraphiques. télé- 
phoniques ou de signaux en projection verticale sera égale 
au moins au deux tiers de l'écartemenpt des conducteurs de 
ligne de la division H. sans pouvoirétre inférieure à 2 m. 
Toutefois, ces prescriptions ne sont pas applicables aux 
liene? à courant. alternatif de tension inférieure à 45 ooo v 
«аһіев sur la plate-forme des chemins de fer, qui resteront 
rezies par les dispositions du paragraphe 4 de l’article 35. 
^ Sil est fait emploi d'isolateurs suspendus, la distance 
‘dessus s'entend méme en considérant la rupture du câble 
dus les portées contiguës du croisement ou d'une des 
chaines d'amarrage, si le support est équipé avec chaines 
horizontales. 

H est fait application des dispositions de l'article 5, 
praeraphes 5 et 6, ce dernier complété par l'article 43. » 

ART. 53. — Lignes lélégraphiques, téléphoniques ou de si- 
уы affectées à l'erpleitalion des lignes de la divisim Н et 
Bruns sur les mêmes supports. — Le deuxième alinéa de 
l'article 37 est complété comme il suit : 

* Mais elles pourront être constituées en fils non cáhlés de 
*rlion pouvant descendre à un minimum de то mm?. De 
plus, ces conducteurs seront placés sur des isolateurs pou- 
"nl supporter la plus forte tension d’induction susceptible 


Ф se produire. э 


Auchan V, — Entretien des ouvrages, exploitation. 


ат, 54.— Affichage des prescriptions relatives à la sécurité. 
~ L'article 4o est complété comme il suit : 

‹ 18 sont également tenus d'iudiquer d'une facon appa- 
teate et durable : 
: Sur les supports des lignes avoisinant les aggloméra- 

ms, 


‘Mnr les ouvrages de sectionnement, 
«Sur les supports de croisement des routes nationales, dé- 


#rlementales, chemins de grande communication ou d'in- 
GER ou situés dans une partie de gare ouverte au 
опе, f 

‘le nom et l'adresse de l'exploitant ou de la société 
“ploitaute, avec indication des numéros de téléphone à 


demander en cas d'accident. > 


(в. VIL — DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX CANALISATIONS FONC- 
TIONNANT AUX MÈMES TENSIONS QUE CELLES DE LA DIVISION H, 
MAIS NE RÉPONDANT PAS A TOUTES LES CARACTÉRISTIQUES DES 


UNALISATIONS DE СЕТТЕ DIVISION DÉFINIES PAR L'ARTICLE 1%. 


Air. 55. — Dispositions applicables. — Les canalisations 
fonctionnant anx mêmes tensions que celles de la division H. 
7^5 ne répondant pas à toutes les caractéristiques des cana- 
ШИ ШТ de celle division, sont soumises aux dispositions 
tFpiteables aux canalisations de deuxième catégorie, sous 
serve deg modifications qui v sont apportées par les arti- 
de: Suivants du chapitre VI : 43 (complément au рага- 
NU 2 bet au paragraphe 6, et modification au para- 
"aw à de l'article 5), 45 «complément à l’article 18), 48, 
` 'madification gu paragraphe 2 de l'article 25) et rg (modi- 
ication au paragraphe 6 de l'article 25), 49 (modification au 
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paragraphe 2 de l'article +9). 5a (modification aux para- 
graphes 3 et 4 de l'article 35), 53 (complément au deuxième 
alinéa de l'article 57) et 54 (complément à l'article 4o». 


TITRE II. — DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX INSTALLATIONS 
DE TRACTION ÉLECTRIQUE PAR COURANT CONTINU. 


Cu. Ier, — INSTALLATIONS DE TRACTION EMPRUNTANT LA VOIE 
PUBLIQUE. 


Section L. — Lignes de contact. 


ART. 56. — Presrriplions générales. — Les lignes aériennes 
de contaot sont soumises aux dispositions du litre ler ci- 
dessus, sous réserve des dispositions spéciales énoncées 
dans la présente section. 

Авт. 57. — Dispositifs d'isolement. — Les fils de contact 
doivent comporter un double isolement par гаррогі à la 
terre. Les isolateurs en porcelaine, en verre, etc., accouplés 
par deux en série ou à double cloche, sont considérés 


comme équivalant à up double isolement. 
ART. 58. -— Fils de contact. — S rer. — Les fils doivent 


ètre placés hors de la portée du public. 


3 2. — Le point le plus bas des fils de contact doit être à 
6 m ап moins au-dessus des voies publiques. Toutefois, ces 
fils pourront être élablisà moins de 6 m de hauteur à la 
traversée des ouvrages construils au-dessus des voies pu- 
bliques. Pour les installations de deuxiéme catégorie. toute 
la partie à moins de 6 m de hauteur devra comporter un 
dispositif de proteotion spécial en vue de sauvegarder la 
sécurité. et toute traversée de hauteur comprise entre 6 et 
8 m devra comporter un dispositif apparent d'avertisse- 
ment. | . 
$ 3. — La section des fils de contact ne peut pas ôtre 
inférieure à Зо mm” dans les nouvelles installations. 

8 4. — Dans les installations de deuxième catégorie, pur 
les supports d'angle, les mesures nécessaires sont prises aux 
points d'attache des fils de contact pour que, au cas oü ces 
fils viendraient à abandonner les organes de suspensioun. ils 
soient encore retenus et ne risquent pas de trainer sur le sol 
ou de créer des conlaels dangereux. 

$ 5. — Dans les traversées des agglomérations et au droit 
des immeubles isolés. les fils de contact doivent passer à 
1 m au moins des façades et, еп tout cas, hors de la portée 
des habitants. 

& 6. — Lorsque les lignes d'alimentation sont placées sur 


les mémes supports que les lignes de contact, les prescrip- 
tions de l'article 5, paragraphes ah, 4, 3 et 6, sont rempla- 
cées par celles du présent article pour ces lignes d'ilimenta- 


tion. 

ART. 59. — Hésislance mécanique des lignes de contact. — 
Par dérogation aux dispositions de l'article 6, dans les par- 
lies de lignes de contact de deuxième catégorie établies hors 
des agglomérations, le coefficient de sécurité des lignes de 
contact doit être au moins égal à э, et dans les parties deg 
mèmes installations établies dans les agglomérations. ainsi 
que dans les parties des gares et stations ouvertes nu public, 
la valeur du coefficient de sécurité est au moins égale 
à 3. 

Les mêmes dispositions seront étendues aux lignes d'ali- 
mentation établies sur les mèmes supports que les lignes de 
contact lorsqu'elles transportent du courant de méme cpté- 
gorie que ces dernières. | 

Ант. бо. — l’rescriplions relatives aux lignes dont la ten- 
sion, par rapport à la terre. ne dépasse pas 1500 v. — Les 
dispositions de l'article 3. paragraphe 4, de Particle 5, parn- 
graphes 2 b, 4. 5 et 6, de l'article 25, de l'article 31, des 
deux premiers alinéas du paragraphe 4 de l'article 35. du 
paragraphe í de l'article 57 et de l'article 58, ne visent pas 
les lignes de contact, ni leurs supports. ni les autres lignes 
placées sur ces supporls ou en dehors de la voie publique 
ou inaccessibles au public, si la tension, entre ces ie 
teurs et la terre, ne dépasse pus 1500 y. 
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Neclion ИПИ. — Utilisalion des rails de roulement comme 
conducleurs de courant, 


ART. 61. — Voisinage des masses métalliques. — Quand les 
rails de roulement seront employés comme conducteurs, 
toutes les mesures nécessaires seront prises pour protéger, 
contre l'action nuisible des courants dérivés, les masses 
métalliques, telles que les conduites d'eau et de gaz. les 
voies ferrées de chemins de fer et leurs lignes de signaux, 
les lignes télégraphiques ou téléphoniques, toutes autres 
lignes électriques, etc. 

Notamment, toutes les dispositions nécessaires seront 
prises par l'exploilant qui utilise les rails de roulement 
comme conducteurs de courant électrique pour que le pas- 
sage de ce courant se fasse dans des conditions lelles que 
les prescriptions des articles 62, 63, 64, 65, 66 el 67 ci- 
aprés soient remplies. 

Toutefois. les prescriptions des articles précités ne sont 
pas applicables si les voies de roulement sont isolées du sol 
en permanence ou bien s'il n'existe aucune conduite, cana- 
lisation ou masse métallique souterraine dans une zone d'au 
moins 5o m de largeur de parl el d'autre des voies, à condi- 
tion qu'il n'en resulle aucun inconvénient pour les canalisa- 
tions d'énersie voisines et. en particulier, aucune perturba- 
tion nuisible dans les circuits télégraphiques, téléphoniques 
ou de signaux, que ces cireuils soient constitués par des 
lignes aériennes ou souterraines ou par les voies elles- 
mémes constituant des circuits de voie. 

ART. 62. — Division en (билт zones. Les lignes de trac- 
tion seront divisées en deux zones, dont la délimitation, 
toujours revisable, sera définie d'accord entre l'exploitant 
et le service du contrôle : 

1? Une zone dite urbaine, située à l'intérieur d'un réseau 
ramifié de conduites, canalisations ou masses métalliques 
souterraines: | 

20 Une zone dite suburbaïne, située à l'extérieur de la 
précédente. | | | | 

Les chutes de tension ou intensités moyennes. envisagées 
daus les articles suivants, s'entendent : 

1° Pour la zone urbaine, comme moyenne de la durée 
effective du service. c'est-à-dire de l'intervalle de temps 
compris entre l'heure de sortie de la première voiture el 
celle de rentrée de la derniére voiture; 

зо Pour la zone suburbaine, comme moyenne d'une durée 
de vingt-quatre heures consécutives. 

Акт. 63. — (Conduclance des rails de roulement, — X 1°. 
— Lorsque la voie comporte des joints non soudés, ieur con- 
duetance doit ètre assurée dans les meilleures conditions 
possibles. en prévision de l'intensité du courant devant y 
circuler. ; 

S з. — Dans tous les cas, que les joints soient soudés ou 
non, leur conductance sera entretenue en bon état et la 
chute de tensiou тоуеппе ue doit atteindre, dans aucun 
joint. 0.005 v dans la zone urbaine ni 0.010 v dans la zone 
suburbaine (1). 

х 3. — Les rails d'une voie doivent être reliés entre eux 
par des connnexions transversales situées au moins tous les 
dix joints. Dans les parties à deux voies juxtaposées, les 
rails intérieurs des deux voies doivent étre reliés entre eux 
par des connexions transversales situées au moins tous les 

vingt joints. Ces connexions auront une section d'au moins 
50 шю, si elles sont en cuivre, ou une seclion électrique- 
ment équivalente. 

S 4. — En tous les points où les voies de roulement pré- 
senlent une solution de conlinuité pour le passage du cou- 
rant (ponts mobiles, traversées de chemins de fer, aiguil- 
lages. ete.). Та conductance est assurée par des conducteurs 
spéciaux reliés aux rails de part et d'autre de la coupure. 

š 5. — La section de ces conducteurs doit être calculée de 
telle sorte que la dilférence de potentiel mesurée entre les 


(1) On pourra, conformément à l'usage, continuer à vérifier Ja 
onductance des joints en comparant la chute de tension dens 
es joints avec celle d'une longueur déterminée de rail. 
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deux extrémités des rails situes de part et d'autre de la solu- 
tion de continuité ne dépasse pas, en moyenne, ro millivolts 
par metre de distance entre les extrémités des rails. 

S60. — Tous les condueteues de courant reliés aux rails 
doivent être isolés du sol. Font exception les connexions 
des joints de rails. les connexions des appareils de voie et 
les connexione transversales, qui peuvent etre nues. 

ART. 64. — Chutes de tension calculées dans les rails. — 
S (er. — Dans les cas mentionnés au paragraphe qui suit, le 
concessionnaire devra justifier que les. dispositions prises 
pour le retour du courant section. des rails. dispositifs de 
connexion artères de retour. ete, perinettent. de satisfaire 
aux prescriptions suivantes : 

La chute de tension. moyenne. caleulée d'après l'horaire 
prévu, et en supposant qu'il u'y ait aucune dérivation dans 
le sol, ne doit pas dépasser, pour 1: km de voie, 1,1 v dans 
la zone urbaine et 2.2 v dans la zone suburbaine. 

Na. — Les obligations prescrites au paragraphe qui pré- 
cède s'appliquent : 

a) Aux lignes à construire, méme à celles dont les projets 
auraient été autérieurement approuvés : 

h Aux lignes préexistantes qui viendraient à subir d'im- 
portaules modifications, soit dans le service des trains, soit 
dans la construction des voies ou des canalisations desser- 
vant des voies, 

Elles ne s'appliquent pas aux lignes préexistantes tant 
que celles-ci ue subiront pas de modifications de la nature 
indiquée ci-dessus, 

Aur, 65. — (Лех de tension mesurées dans les rails. — 
Ster, — 4, Dans la zone urbaine, la perte de charge, mesu- 
rée sur une longueur de voie de т kin, prise arbitrairement, 
ne doi! pas dépasser en moyenne 1 v: 

i Dans la zone suburbaiue, la perte de charge mesur'e 
sur une longueur de voie de 1 km. prise arbitrairement, ne 
doit pas dépasser en movenne a v. 

Sa. — Lorsque des conduites. canalisations ou masses 
métalliques visées à l'article 61 se trouvent à une distance 
des rails supérieure à 3 m. une chute de tension pouvant 
aller jusqu'au. double de celle fixée au paragraphe er peut 
ètre admise, à la condition qu'il n'en résulte aucun incon- 
venient pour les canalisations d'énergie voisines el. en par- 
ticulier, aucune perturbation nuisible dans les circuits telé- 
graphiques, téléphoniques ou de signaux, que ces circuits 
soieut constitués par des lignes aériennes ou souterraines 
ou par les voies elles-mêmes constituant des circuits de 
voie. 

Cette distance de ¿m pourra ètre augmentée jusqu'à 10m 
51, par suite de sa nature, le terrain était particulièrement 
conducteur, et davantage si des troubles sont constatées. 

ART. 66. — Arleres reliées aur rails de roulement, — SIT, 
— La liaison des rails de roulement à la station ou sovs- 
station génératrice sera assurée par des conducteurs de 
courant isolés du sol. | 

Ñ э. — Dans le eng où les rails sont reliés au pole négatif, 
les points de connexion de ces artères avec les rails devront 
étre effectués, autant que possible, dans un terrain sec el 
mauvais conducteur, et en des points aussi éloignés que 
possible des conduites, canalisations, masses métalliques 
souterraines. Les enveloppes des câbles souterrains seront 
isolées des rails et du sol jusqu'à une distance d'au moins 
4 m des rails. 

S 3. — Lorsque plusieurs artères sont issues d'une méme 
station ou sous-station génératrice, la différence de poten- 
tiel moyenne entre deux quelconques des points de con- 
nexion de сез artères avec les rails, ne devra pas dépasser 
1 v dans la zone urbaine et у daus la zone suburbaine par 
kilomètre de distance mesuré à vol d'oiseau entre сез 


points. 
Aur. 67. — fliésislunce entre les rails et les conduites sou- 
lerraines. — x 1*7. — En tous points où le potentiel des rails 


est susceptible de devenir négatif par rapport à celui des 
conduites, canalisations ou masses métalliques souterraines, 
nolammeut au voisinage des points de connexion des artères 
négatives, si elles sont reliées aux rails de roulement, 


N 4 


| и, 
Balls 
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toutes dispositions seront prises, lors de l'établissement des 
voies, pour augmenter le plus possible la résistance entre 
les rails servant de conducteurs de courant et les conduites, 
canalisations ou masses métalliques soulerraines avoisi- 


nantes, 
š 1. — En particulier, lorsque la voie passe sur un 


ouvrage melallique, la voie et les conducteurs qui lui sont 
telies doivent être, dans la mesure du possible, isolés élec- 
triquement dans la traversée de l'ouvrage. 

Eu aucun cas. la voie et les conducteurs qui lui sont 
reliés ne doivent étre reliés métalliquement avec les con- 
duites, canalisations ou masses métalliques se trouvant 
dans le sol. 

33. — Les conduites ou canalisations métalliques souter- 
mines, en tous les points où elles croisent les voies, devront 
passer à une profondeur telle que la distance comprise entre 
ls points les plus proches des rails et des conduites ou 
analisations métalliques soit au moins de 7o cm. 

Siles conduites ou canalisations métalliques souterraines 
10 croisent les voles ne peuvent ètre posées à une telle 
Wwolondeur et si elles ne peuvent être déviées, elles devront 
dre protégées par une enveloppe isolanle aussi efficace que 
Pille. Cette enveloppe sera prolongée. de part et d'autre 
des rails extérieurs, sur une longueur telle que la distance 
entre les rails et la partie métallique des conduites ou cana- 
liralious soit au moins de 7o cm aux points de l'enveloppe 
les plus eloignés des rails. 

Š 4. — Les conduites ou canalisations métalliques qui 
юш parallèles aux voies devront être éloignées des rails de 
lle sorte que la distance entre les points les plus proches 
des rails el des conduites ou canalisations métalliques soit 
au moins de zo сш. 

Авт. 68. — Surreillance. — $ 1*r. — L'exploitant est tenu 

de faire les installations nécessaires pour permettre au ser- 
"te du contrôle de vérifier l'application des précédentes 
prescriptions. 
I doit notamment disposer. s'il y a nécessité. soit des fils 
piloles pour mesurer les différences de potentiel entre les 
Mints désignés de la distribution, soit des appareils pour 
verifier l'exactitude des calculs indiqués à l'article 64. 

‘3. - L'exploitant est tenu de vérifier, au moins une fois 
mr on, la conductance des joints de la voie. 
les résultats obtenus seront consignés sur un registre 
qu devra être présenté à toute réquisition du service du 
contròle. 

1) — Lorsque les fils transversaux passent au-dessous 
des lignes aériennes, télégraphiques, téléphoniques ou de 
“zaur, leur isolement par rapport aux fils de contact, 
ran par le paragraphe 5 de l'arlicle 35, devra ètre vérifié 
Wr l'exploitant au moins deux fois par an et les résultats 
ЖОП consignés sur un registre tenu à la disposition du 
Tree du contrôle et de l'Administration des Postes et des 
T-écraphes. 

Des vérifications analogues devront être faites à la de- 
“ande de l'Administration des Postes et Télégraphes avant 
louverture de chaque chantier d'établissement de nouvelles 
Lenes ordinaires télégraphiques, téléphoniques ou de 
“Шайх, sur les fils transversaux qu'elles surplombent. 


Cu IL — Vores ÉTABLIES SUR PLATE-FORME INDÉPENDANTE. 


Seclion Г. — Lignes de contact. 


Ант. бу. — Hauteur des fils de contact. — Le point le plus 
“é des fils de contact doit être à 5,50 m au moins au-dessus 
de la partie Supérieure des rails. 
Celle distance sera portée à 6 m au moins à la traversée à 
“eau des voies publiques accessibles aux véhicules, sauf 
“ans les eas visés ац paragraphe 2 de l'article 58. 
Р Ge pourra ètre réduite à la traversée des ouvrages d'art, 
мше ainsi adoptée pourra être maintenue entre 
EE d'arts consécutifs lorsque le rapprochement 
i ` Ойугадез entrainerait des dénivellations de la ligne 
tonlact de nature à faire obstacle à la vitesse des trains. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


———————— 381 


Авт. 70. — Pails de rontact. — Sur. — Les rails de cou- 
tact sont isolés de la terre avec le plus grand soin. 

$ 2. — Dans les installations de deuxième catégorie, les 
rails de contact, dans les endroits ой le public peut avoir 
accès. et principalement dans les gares, doivent être proté- 
gés autant que possible. П sera tout au moins réservé des 
passages permeltant au personnel de les franchir sans 


danger. 
Pour les installations au-dessus de ı 500 v, la protection 


sera obligatoire dans les gares et dépôts et. en dehors de ces 
points, dans tous les endroits ой le public pourra avoir 
acces. 

ART. 71. - - Resistance mécanique des lignes de contact. — 
Par dérogation aux dispositions de l'article 6, le coefficient 
de sécurité des lignes de contact de deuxième catégorie peut 
“(ге abaissé à 2, excepté dans les parties des gares ou sta- 
tions ouvertes au public. 

: Toutefois, pour les lignes à suspension caténaire, le coef- 
ficient 2 pourra ètre maintenu pour le fil de contact, mème 
dans les parties de gares ou stations susvisées, les disposi- 
tions de l’article 6 restant d'ailleurs applicables au câble por- 
teur sur tout Је parcours de la ligne. 

ART, 72. — Presrriplions générales. — Les lignes aériennes 
de contact sont soumises aux disposilions du titre ler, ainsi 
que des articles 57, 58 (33 1°", 3, 4 et 6 (1) et 68 (SS тег et 3), 
sous réserve des dispositions spéciales énoncées dans la pré- 
sente section et de l'application de la dérogation prévue par 


l'article 59. 


Section H. -- Utilisation des rails de roulement comme con- 
ducteurs de courant. 


Акт. 73. — Voisinage des nvisses mélalliques. — X 1er, — 
Quand les rails de roulement seront employés comme con- 
ducteurs, toules les mesures nécessaires seront prises pour” 
protéger, contre l'action nuisible de courants dérivés, les 
masses métalliques telles que les ouvrages métalliques, les 
autres voies ferrées. les conduites d'eau el de gaz, les lignes 
télégraphiques ou téléphoniques, toutes autres lignes élec- 
triques. elc. | 

S8 2. — Notamment, toutes les dispositions nécessaires 
seront prises par l'exploitant qui utilise les rails de roule- 
ment comme conducteurs du courant électrique, pour que le 
passage de ce courant se fasse dans des conditions telles 
que les prescriptions des articles 62 (SN тет, 4 et 6), 66 
(NS r°" et 2), 67 (sauf le premier alinéa du paragraphe 2) et 
68, ainsi que les articles 71, 35 et 76 ci-après, soient rem- 
plies. | 
Акт. 74. — Conduclance des rails de roulement, — s ier, — 
Dans tous les cas, que les joints soient soudés ou non, leur 
conductance sera entretenue en bon état et la chute de ten- 
sion moyenne ne doit pas atteindre une valcur telle qu'il en 
résulte des troubles dans les ouvrages avoisinants (lels que 
canalisations diverses, signaux. etc.). 

ҳо. — La section des conducteurs de jonction spécifiée 
au paragraphe 4 e l'article 63 doit être calculée de telle 
sorle que la différence de potentiel mesurée entre les deux 
exlrémilés des rails situés de part et d'autre de la solution 
de continuité ne dépasse pas en moyenne 3» millivolts par 
metre de distance, entre les extrémités des rails. 

Авт. 75. — (Аше de tension calculée dans les rails. — 
gaer, -- Dans les cas mentionnés au paragraphe qui suit. le 
concessionnaire devra faire connaitre, dans le projet qu'il 
doit présenter, les disposilions prises pour le retour du cou- 
rant (poids des rails, dispositifs de connexion, artères de 
retour, ete.). en vue d'éviter les troubles dans les canalisa- 
tions voisines (eau, gaz. électricité, signaux, ete.). 

Š 2. — Les obligations prescrites au paragraphe qui pré- 
cedent s'appliquent : 

а) Aux lignes préexistantes, méme à celles dont les pro- 
jets auraient été antérieurement approuvés ; 

b) Aux lignes préexistantes qui Viennent à subir d'impor- 


(1) A la traversée des voies publiques. 
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tantes modifications, soit dans le service des trains, soit 
dans la construction des voies ou des canalisations desser- 
vant les voies. 

Elles ne s'appliquent pas aux lignes préexistantes. tant 
que celles-ci ne subiront pas de modifications de la nature 
indiquée ci-dessus. 

ART. 76. —  Arleres. reliées aur rails de roulement. — 
Lorsque plusieurs artéres sont issues d'une meme station 
ou sous-station génératrice, la différence de potentiel 
moyenne entre deux quelconques des points de connexion 
de ces artères avec les rails ne devra pas atteindre une 
valeur telle qu'il en résulte des troubles dans les ouvrages 
avoisinants (tels que canalisations d'eau. de gaz, signaux, etc. ). 


TirgaE H. — INSTALLATIONS DE TRACTION PAR COURANT 
ALTERNATIF. 
Section 1. — Lignes de contact, 
ART. 77. — Prrescriplions générales. — Les lignes de con- 


tact sont soumises aux dispositions du litre er, ainsi que 
des articles 57. 28. 59, 62, 66 (N tert, 67 ($ 2), 68 et 69 ei- 
dessus. sous réserve des dispositions speciales énumérées 
ci-apres. 

Aur. 78. — /lésislaquce mécanique des lines de contact. — 
Par dérozation aux dispositions de l'article 6. dans lex par- 
ties de lignes de contact de deuxième categorie établies hors 
des agglomérations ou хог plate-forme indépendante. le 
coefficient de sécurité des lignes de contact peut étre 
abaissé à 2. excepté dans les parties des gares ou sous-slu- 
lions ouvertes au public. 

Toutefois, pour les lignes à suspension caténaire. le coeffi- 
cient 2 pourra ètre maintenu pour le fil de contact, mème 
dans les agglomérations el les parties de gares où stations 
snsvisées. les dispositions de l'article 6 restant. d'ailleurs, 
applicables au câble porteur sur tout le parcours de la 
ligne. 

Авт. 79. — Prescriplions relatives uur lignes dont la ten- 
sion par rapport à la terre ne depasse pas 600 v. — Les dispo- 
` sitions del'arlicle $(N 41. de l'article 5.823 b.4.5 et 6ide lar- 
ticle 25, de l'article 51, des premier et troisième alinéas du 
paragraphe 4. de l'article 55. de l'article 58 :X 4: el de Var- 
ticle75 ne visent pas les lignes de contact nileurs supports, 
ni les autres lignes placées sur ces supports ou en dehors de 
la voie publique ou inaccessibles au public. si la tension 
entre ces conducteurs et la terre ne dépasse pas 600 v. 

ART. 80. —- /nslallalions spéciales. — Dans les installations 
de deuxième -atczorie. les voies поп parcourues de façon 
permanente par les trains. telles que voies de debord. voies 
de garage et de dépôt, seront muuies de sectionnements per- 
mettant de supprimer le courant sur les lignes de contact 
correspondantes lorsque les man«uvres ny seront pas 
nécessaires. 

— Utilisation des rails de roulement comme 
conducleurs de courant. 


Seclion. II. 


Авт. 81. — Voisinage des masses melalliques. — (Quand 
les rails de roulement seront emplovés comme conducteurs, 
toutes les mesures nécessaires seront prises pour protéger 
contre l'action nuisible des courants dérivés les masses 
métalliques, telles que : les voies ferrées de chemins de fer, 
les conduites d'eau et de gaz, les lignes télégraphiques ou 
téléphoniques, toutes autres lignes électriques. ete. 

ART. 82. — Conductance des rails de roulement, — x ver, 
— La conductance des rails sera assurée de facon qu'il 
n'existe aucune Solution de continuité électrique: en parti- 
culier, les aiguilles. croisements. appareils de voies. elc., 
seront pourvus de connexions spéciales dont la section «doit 
être calculée de telle sorte que la différence de potentiel, 
mesurée entre les deux extrémités des rails situés de part et 
d'autre de la solution de continuité, ne dépasse pas en 
movenue зо millivolts par metre de distance entre les extré- 
mites des rails. 
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қ 5. — Dans la zone dite urbaine. les rails seront relies 
entre eux métalliquement par des connexiona transversales 
siluees au moins tous les vingt joints. Dans les parties à 
deux voies juxtaposées. les rails intérieurs des deux voies 
doivent ètre reliés entre eux раг une connexion trun-versale 
située au moins tous les kilometres. 

Ces connexions auront une section d'au moins 50 mm’. si 
elles sont en cuivre. ou une section électriquement equiva- 
lente. 

Dans là zone guburbaine. сех connexions ne seront pas 
exivees en voie courante, sauf aux aiguilles, croisements, 
points speciaux. 

Ss — Tous les conducteurs de courant reliés aux rails 
doivent étre isolés du sol, suut dans Је cas où leur longueur 
est inferieure à тоо m et où ces conducteurs sont relies an 
01 par une plaque de terre au moins à une de leurs extré- 
miles. 

Font exception les connexions de joints de rails. les con- 
nexions des appareils et les connexions transversales qui 
peuvent être nues. 

ART. 85. — ( hule de tension raleulée dans les rails. -— 
3 177. — Dans les сах mentionnés au parasraphe qui suit, le 
concessionnaire devra justifier, dans le projet d'exeeution 
qu'il doit presenter. que les dispositions prises pour le retour 
du courant (poids des rails. dispositifs de connexions, 
artères de retour, etc.» permettent de satisfaire à la condi- 
tion suivante : la chute de tension moyenne calculée dans 
les rails sur la duree définie à ) article 61 avec l'horaire prevu 
ne devra pas dépasser 15 pour too de Ja tension d'aliment&- 
lion au depart des centrales өп sous-stations. en supposant 
qu'il n'y ait au^une dérivation dans le sol. 

X 2. — Les obligations prescrites au paragraphe qui pre- 
cède s'appliquent : 

a) Aux lignes à construire. mème à celles dont les projets 
auraient “té antérieurement approuvés; 

b) Aux lignes préexistantes qui Viennent à subir d'impor- 
tantes. modifications. soit dans le service des trains. soit 
dans la construction des voies ow des canalisations desser- 
vant les voies 

Elles ne s'appliquent pas aux lienes préexistantes. tant 
que celles-ci ne subiront pas de modifications de la nature 
indiquée ci-dessus. 

Акт. 84. — Hrsislanee entre les rails et les conduites sou- 
lerrainrs. — S 16, — Toutes dispositions seront prises lors 
de l'établissement des voies pour augmenter le plus pos- 
sible la protection contre. l'intluence du courant circulant 
dans les rails, des conduites, canalisations ou masses métal- 
liques souterraines avoisinantes. 

S 2. — Dans les parties de la voie autres que les ouvrages 
métalliques et principalement aux stations. les rails doivent 
être reliés au sol d'une manière efficace, afin d'éviter les 
différences de potentiel dangereuses entre le sol et le mate- 
riel roulant ou les voies; une plaque de terre sera installée 
au moins tous les ? km. 

Aur. 85. — Vérificalions. — L'exploitant est tenu de faire 
les installations nécessaires pour permetire au service du 
contrôle de vérilier l'application des prescriptions prece- 
dentes. | 

ll doit notamment disposer, sil v a nécessité, des fils 
pilotes pour mesurer les différences de potentiel entre les 
points désignes de la distribution. 

Section IH. — Prescriptions conrernant les équipements 
électriques du matériel roulant. 


ART. 80. .— Preseripltians relatives aux organes. SOUS 
lension, — Toutes dispositions doivent étre prises dans la 
construction du materiel roulant accessible au. public pour 
éviter tout contact accidentel des voyageurs avec un Con- 
ducteur ou un organe sous tension. et. dans la mesure du 
possible, tout commencement d'incendie dù au passage du 
courant. 

Aur. 87. — [solement el protection des conducteurs. — 
Dans les parties des voitures accessibles au public, tous les 
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eouducleurs doivent comporter un isolement en rapport avec 
leor tension par rapport à la terre et ètre protégés par une 
paroi isolante ou métallique. 

Art. 88 — Prescripfions relatives aur organes suscrptihles 
felre sous leusion el aux organes mobiles. — S 1%. — Tous 
le~ appareil employés dans l'équipement du matériel rou- 
lan comportant des parties métalliques nues susceptibles 
detre sous tension doivent ètre enfermés dans un capot 
чаші où melallique. 

32. — Tous les appareils employés dans l'équipement du 
matériel roulant comportant des organes mobiles (par 
exemple. poigaées de disjoncteurs, ete.). ou susceptibles de 
donner lieu à des arcs de rupture (par exemple, contacteurs, 
interrupteurs, ele.) doivent être protégés de façon à éviter. 
dins la mesure du possible, que les personnes placées dans 
leur voisinage soient atteintes par l'organe qui se déplace ou 
par les projections auxquelles le fonctionnement de l'appa- 
reil peut donner lieu. 

Авт. 89. — P"reseriptions concernant les équipements utilisés 
arec des courants de deu.rième calégorte. — $ тес. — Pour les 
équipements utilisés avec des courants de deuxième caté- 
опе, outre les dispositions indiquées aux articles 85. 86 et 
#. les canalisations électriques doivent, sur toute leur lon- 
sueur, étre protégées par des gaines métalliques, et les 
appareils doivent être complètement enfermés dans des 
armoires ou cabines métalliques. 

32. — En particulier, les appareils utilisés pour la con- 

duite de la voiture doivent se trouver complètement hors de 
la portée du public et, autaut que possible, rassemblés dans 
une cabine accessible seulement aux machinistes ou à toute 
personne düment qualifiée. 
Ант. 90. — Mise à la masse des pièvrs mélatliqurs. — 
Toutes les parois ou gaines métalliques en contact avec des 
"flucht: isolés, tous Jes capots. armoires ou cabines 
uélalliques utilisés pour la protection des appareils doivent 
‘re reliéx de facon permanente à la masse du châssis au 
moyen d'un conducteur de section suffisante. 


Trreg ГУ. — DISPOSITIONS DIVERSES. 


ART, gi. — /nterdiclion d'employer la terre. — П est inter- 
1! demplover Іа terre comme partie d'un circuit de distri- 
tulion ou d'alimentation. 

ART. qi. — Voisinage des magasins à poudre ef pyudrertes. 
~ Aucune canalisation de distribution ou d'alimentation ou 
ligne de contact ne peut être établie à moins de 20 m d'une 
poudrerie ои d'un magasin à poudre, à munitions ou à 
etplo~ifs, si се conducteur est aérien, de ro m si ce conduc- 
lea est souterrain. 

IK distanco se compte à partir de l'aplomb extérieur 

.5 Cloture qui entoure la poudrerie ou du mur d'enceinte 
“Cal qui entoure le magasin. S'il n'existe pas de mur, on 


devra considérer comme limite : 
EE magasin enterré. le pied du talus du massif de 
; recouvrant les locaux ; 
ЧИ A magasin souterrain. Le polygone convexe circons- 
projection horizontale sur le sol des locaux et des 


"Te: ou couloirs qui mettent ces locaux en communication 
avee l'exterieur. 

Ju y^. — Conditions d'application du présent róglemenf. 
ms : Tm Des dérogations aux prescriptions du présent 
и | штощ "Ire accordées par le ministre des Travaux 
"e € apres avis du Comité d Electricite. 

x " Е Le présent réglement ne fait pas obstacle à ce 
Ce VE du contròle, lorsque la séeurilé l'exige. 

а conditions spéciales pour l'établissement des 
Таах ms. sauf recours des inléressés ап ministre Чех 

ds publies. 

Mm SEH агге{6 annule et remplace Гагго!ё du 
Ee Délais d'application du présent règlement. e 
КЫШ | ions ci-après du présent arrété, en ce qu'elles 

"Ш les dispositions des arrélés antérieurs, ne seront 
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applicables aux installations existantes, sauf en cas 


d'urgence, que dans les délais ci-après : 
re Dans un délai à fixer dans chaque cas particulier per 


l'administration et qui ne pourra commencer à courir avant 
le Зе juillet 1926 pour les dispositions des articles 66 et 67 
(SS 3 et 4); 

2° Au fur et à mesure des travaux de renouvellement ou 
de modification, et seulement en cas de nécessité, pour lex 
dispositions des articles 5 (ў 2), 29 (S те"), 35 (3 3). 35 (8 4 
en се qui concerne l'application de l'article 25, Š 5), 35 (S 5, 
2° et Зе alinéas), 43 ( a h) 55, 63 ($ 3), 67 (S 1°), 54 (3a) et 


82 (S 2). 
Fait à Paris, le Зо avril 1924. 


L.oi portant codification des lois ouvriéres (livre IV 
du Code du Travail et de la Prévoyance so- 


ciale). 


Cette loi, en date du 1 juin 1924, а été publiée au 
« Journal officiel > du 22 juin, pages 5578 à 5583. Elle ne 
comprend que quatre articles, mais l'article 4, qui constitue 
le livre IV du Code du Travail et de la Prévoyance sociale, 
lequel contient 1 33 articles, occupe à lui seul 15 colonnes 
de texte compact. Nous reproduisons ci-dessous le texte de 
la loi et, à la suite. ceux des articles du Code du Travail et 
de !а Prévoyance sociale qui nous ont paru avoir le plus 
d'intérót pour nos lecteurs en cas de conflit du travail, 
nous bornant à indiquer sommairement le contenu des 


autres articles. 


ARTICLE PREMIER. — Sont codifiées dans la teneur ci-après, 
et formeront le titre IV du Code du Travail et dela Pré- 


voyance sociale, les disposilions annexées à la présente loi 


sous la rubrique : « Livre IV. — De la juridiction. — De la 
conciliatiou et de l'arbitrage. — De la représentation pro- 


fessionnelle ». 

ART. 2. — À dater de la publication de la présente loi, sont 
et demeurent abrogées. ainsi que toutes les dispositions 
que ces lois avaient elles-mêmes abrogées antérieurement 
les lois codifiées daus le livre IV du Code du Travail et de 
la Prévoyance sociale. savoir : 

1? Les articles тоа 15 de la loi du 18 mars 1806: 

ar La loi du 27 décembre 13892 sur la conciliation et l'ar- 
bilrage en matière de différends collectifs à l'exception de 
l'article 16 ; 

3° La loi du 27 mars 1907 concernant les conseils de prud' 
hommes, à l'exception du titre VI et du 3° du dernier para- 


graphe de l'article 62: 
4° La loi du 17 juillet 1908 relative à l'institution des con- 


seils consultatifs du travail ; 
5» Les lois des 13 et 15 novembre 1908, modifiant la loi 


du 27 mars 1907 précitee : 

69 L'article 100 de la loi de finances du 8 avril 1010 ; 

7? La loi du 8 mars 1912, ayant pour objet le relèvement 
des incapacilés prévues par les articles 49 et 5o de la loi du 
27 mars 1907 précitée ; 

8° La loi du 3 juillet 1919, modifiant la loi du 23 mars 1997 


précitée ; 

9° La loi du 5o mars 1920, modifiant la loi du >= mars 1907 
précitée : t 

го” La loi du ao juillet 
27 mars 1997 précitée. 

ART. 3. — Sont toutefois maintenus. jusqu'à ce qu'ils 
aient été modifiés par des actes nouveaux. les réglements 
d'administration publique et autres dispositions réglemen- 
taires qui se trouvent en vigueur en vertu des textes repro- 
duits dans le présent livre. 

Акт. 4. — Restent respectivement en vigueur, en Algérie 
et aux colonies. les lois qui y sont actuellement appliquées. 

Des décrets, rendus sur la proposition du ministre du 


modifiant la lot du 


1921, 
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Travail et des ministres compétents, peuvent déterminer 
les conditions d'application à l'Algérie et aux colonies des 
dispositions du présent livre du Code du Travail et de la Pré- 
voyance sociale : 

La présente loi. délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 21 juin 192. 


Sur les préts, par les banques populaires, 
aux petits et moyens commercants. 


Lee Journal officiel » du ro juillet 192 4 publie. page 2551 
dese Débats parlementaires, Chambre des Députés s, la ques- 
tion et la réponse qui suivent : 


12. — M. Henry Fougère. député, demande à M. le ministre 
du Commerce quelles mesures il compte prendre pour que 
les banques populaires puissent continuer à consentir des 
prèts aux petits et movens commerçants anciens mobilisés. 
(Question du 19 juin ry24.) 

Réponse. — La loi du a4 octobre 1919 a ouvert au ministre 
du Commerce un crédit de 5o millions à répartir entre les 
banques populaires pour leur permettre de consentir des 
prêts à long terme à ) pour 100 l'an à leurs sociétaires, 
petits commerçants, petits industriels. petits fabricants et 
artisans ayantété mobilisés, en vue de la remise en marche 
ou de la reconstitution de leurs entreprises. Cette loi avait 
uniquement pour objet d'empêcher la disparition d'un cer- 
tain nombre de petites eutreprises. que la mobilisation de 
leur possesseur ou exploitant avait arrétées et qu'il importait 
de rouvrir et de restaurer. Le crédit, dont la modicité mème 
marquait l'objet précis et limité de la loi, a été entierement 
réparti entre les banques populaires, d'après leurs besoins, 
et employé par elles, uue partie, après remboursement par les 
intéressés, en est mème déjà rentrée, conformément à la loi, 
dans les caisses du Trésor. L'éloignement de la date de la 
démobilisation laisse à penser que les besoins qui se produi- 
raient en ce moment, si intéressants soient-ils, se rattache - 
raient à des motifs autres que ceux dont s'est préoccupé le 
législateur de 1919. ll s'agirait, en effet, de demandes de 
préts à long (егте, soit pour la création, soit pour le fonc- 
tionnement normal d'entreprises, mais non pour leur remise 
en marche ou leur reconstitution : ces demandes, ne pou- 
vant étre satisfaites par les banques populaires à l'aide de 
leurs ressources ordinaires, et excédant, d'autre part, le 
cadre actuel de la loi du 24 octobre 1919, il ne pourrait y 
ètre donné salislaction que par une loi nouvelle, basée sur 
d'autres principes, et par des crédits nouveaux. 


Sur l'application de la loi du 15 juillet 1922 
-aux victimes d'accidents du travail. 


Le < Journal officiel > du 18 juin rg24 publie. page 915 
des < Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent : 


6348. — M. Havez, sénateur, demande à M. le ministre du 
Travail si un pensionné pour un grave accident du travail 
(amputation des jambes), survenu dans une compagnie 
minière le 14 janvter 1898, peut prétendre à la bonification 
de vie chère et, dansl'affirmative, quelles formalités il doit 
accomplir pour l'obtenir. (Question du 20 mai 1424.) 

Hieponse, — La loi du 15 juillet 1922. qui accorde des 
majorations de pensions aux accidentés du travail dont le 
taux d'invalidité est supérieur à эо pour тоо, ne vise que 
ceux qui ont obtenu leur rente par application de la loi du 
g avril 1898. Elle n'est done pas applicable aux pensionnés 
victimes d'un accidentantérieur au (er juin 1899. date d'en- 
trée en vigueur de la loi du 9 avril 1848. Une proposition de 
loi tendant à accorder des majorations de peusions aux vic- 
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times d'accidents du travail survenus avant l'application de 
la loi du o avril 1848 a été déposée à la Chambre des Députés, 
le 1» octobre 1472, par M. Evrard et plusieurs de ses col- 
legues. el a fait l'objet d'un rapport favorable de M. Néron. 
député, au nom de la Commission d'Assistance et de Pré- 
voyance sociales de la Chambre. 


Sur l'application de l'impót sur les bénéfices com- 
merciaux aux membres d'une société en nom 
collectif. 


Le < Journal officiel » du rí juillet 1024 publie. расе тозу 


des « Debats parlementaires, Sénat », la question et la reponse 
qui suivent : 


6347. — M. Blaignan. sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si les déclarations faites. pour 1924. par des 
membres dune société en nom collectif. sur le bénéfice 
réalisé par la société en тозо et. réparti aux avants droit en 
1921 sont régulières ou si elles sont sujettes à revision. en 
prétendant que l'année où la société a réalisé son bénéfice 
est aussi l'année où l'associé en a disposé et conséquem- 
ment, que la part de chacun doit ètre deeclarce dauns l'année 
qui suit immédiatument. (Question du r7 mai rozi.) 

lieponse. — Dans le cas de sociétés de personnes, la part 
de benéfices revenant respectivement à chacun des associés 
doit être considérée, pour l'établissement de l'impôt général 
sur le revenu, comme étant à leur disposition des la date de 
la clôture de l'exercice commercial. Par suite, les intéressés 
sont passibles, chaque année. de l'impôt d'après la part qui 
leur revient dans les bénéfices sociaux de l'exercice clos au 
cours de l'année précédente. Cette manière de voir trouve au 
surplus sa confirmation dans l'article 3 de la loi du 3o juin 
1923, qui accorde aux commerçants et industriels dont 
l'exercice comptable prend fin dans le courant du mois de 
décembre et notamment au 51 décembre, un délai supplé- 
mentaire d'un mois pour présenter leur déclaration lors- 
qu'ils entendent étre taxés d'aprés leur bénéfice réel. 


Sur l'établissement des statistiques 
du commerce d'exportation. 


Le < Journal officiel » du 16 juillet 1924 publie, page *69 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


41. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre des 
Finances quels sont les différents modes d'évaluation de 
notre commerce d'exportation, adoptés par l'Administration 
des Douanes depuis 140 ; à quelles dates les divers change- 
ments ont été opérés et de quels movens de contrôle dispose 
le Parlement pour s'assurer de l'exactitude de ces statis- 
tiques. (Question du 19 juin 1924.) 

ltepouse Jusqu'en 19» 3, valeurs calculées d’après les 
taux officiels fixés annuellement раг la commission perma- 
nente des valeurs de douane, instituée auprès du Departe- 
ment du Commerce et de l'Industrie; année 1923 et deux 
premiers mois de 1924, valeurs calculées d'après les derniers 
taux officiels mis à jour. en tenant compte des fluctuations 
constalées dans les valeurs déclarées (et contrôlées) pour la 
perception de la taxe du chiffre d'affaires à l'importation ; 
depuis le 1°" mars 1424, valeurs fixées mensuellement par 
la susdite commission permanente. Les valeurs arbitrées. 
tant pour l'importation que pour l'exportation, par la com- 
mission permanente sont soumises annuellement à l'appro- 
bation du ministre du Commerce par le président de cette 
assemblée. C'est, dès lors, auprès du Département du Com- 
merce que pourraient être puisés, le cas échéant. les éle- 
ments de contrôle de la statistique commerciale, au point 
de vue des valeurs, tandis qu'il appartiendrait au Ministere 
des Finances i Direction générale des Douanes) de fournir tous 
renseignements relatifs au tonnage. 
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Georges ManTY, р. 213. : 
a аала 


La session de Genève de la Commission inter- 
nale de l'Eclairage. — Au cours de ces dernières se- 
maines, nombreuses ont été les réunions techniques, 
bternalionales ou seulement nationales, dans les- 
quelles ont été présentées et discutées des questions 
[essortissant au domaine de l'électricité ou des sciences 
ou industries connexes. Parmi celles ayant un carac- 
tère international il convient de signaler : r° la réunion 
des comités d'études de l'Institut international de Bi- 
biographie, qui s'est tenue à La Haye, les 13, 14 el 
D juin et dont l'ordre du jour comportait l'établisse- 
Шеш d'une classification logique et rationnelle des 
nombreuses rubriques sous lesquelles doivent étre 
rangés les documents électrotechniques ; 2° le Congrès 
de l'Union internationale de Tramways, de Chemins 
de fer d'intérêt local et de Transports publics automo- 
biles, qui s'est réuni à Paris du 16 au 22 juin et où ont 
eté discutées diverses questions concernant la traction 
électrique ; 3° la World Power Conference qui, durant 
bes de deux semaines, du 3o juin au 12 juillet. ras- 
embla à Londres les spécialistes des questions rela- 
tives à la production de l'énergie; 4°la réunion des 
"més d'études de la Commission électrotechnique 
internationale, qui eut lieu à Londres, les 15, 16, 17 
et 18 juillet, à la suite de la conférence précédente ; 5° 
enlin la sixième session de la Commission internatio- 
tale de l'Eclairage qui vient de se tenir à Genève du 
^L au 20 juillet, 

En aison de la rapidité avec laquelle se sont suc- 
(“Че ces Conférences internationales il nous a été im- 
Possible de faire connaitre leurs travaux autrement 


que par une sèche énumération des questions portées à 
leurs ordres du jour. Nous nous proposons de revenir 
sur ces travaux, avec toute l'ampleur que mérite leur 
intérét, au fur et à mesure de la publication in extenso 
des comptes rendus des séances de ces réunions. Au- 
jourd'hui nous nous bornerons à indiquer sommaire- 
ment les travaux de la plus récente de ces réunions, 
celle de la sixiéme session de la Commission interna- 
tionale de l'Eclairage ('). travaux qui ont donné lieu à 
des résolutions dont le texte est reproduit ci-dessous. 


SÉANCES TECHNIQUES. — Les rapports et communications 
présentés à la Commission internationale de l'Eclairaze, soit 
par les comités nationaux qui la constituent. soit par les 
comités d'études internationaux qu'elle a constitués lors de 
la session tenue à Paris en 1921, soit encore par les spécia- 
listes de l'éclairage, se rapportaient aux questions suivantes : 

1° Grandeurs et unités photométriques; 

29 Photométrie hétérochrome : 

3° Conditions générales d'un bon éclairage : 

4° Eclairage des voies publiques; 

5» Eclairage des usines et des écoles: 

6? Eclairage des automobiles. 

La présentalion et la discussion des rapports et communi- 


(') Le programme provisoire de cette session а été publié 
dans le numéro de la < Revue générale de l'Electricité > du 
28 juin 1424. page 201 В du < Bulletin R. G. E. x. La seule 
modification qui y ait été apportée est que quelques com- 
munications inscrites à l'ordre du jour de la quatriéme 
séance technique ont été reportées à la cinquième et que 
celles concernant l'art de l'éclairage en général. inscrites 
pour la cinquieme. ont elé présentées et discutées dans la 


quatrième. 
13 q 


186 


eations concernant la premiere questions occuperent les deux 
séances techniques du mardi 22 juillet. Dans la première 
séance, présidée par M. Hyde, président de la Commission 
internationale. et tenue immédiatement après la séance 
solennelle d'ouverture, furent discutés les deux rapports 
concernant la réalisation d'un étalon primaire de lumière, 
rapports dus. Гоп à M. HE Ives (Etats-Unis), lautre à 
M. Fleury (France). ainsi qu'une résolution présentée par 


M. Sharp au nom du Comité national des Etats-Unis. Cette 


discussion se termina par l'adoption du veu n° т, publié 
plus loin, recommandant l'adoption de la brillance du 
« Corps noir ». Ensuite la discussion porta sur le rapport de 
M. J. Baillaud (France) sur les étalons lumineux propres à 
l'étude sensitométrique des plaques photographiques, sur le 
rapport de MM. W.-E. Forsythe et A.-G. Worthing sur les 
propriétés du tungsténe et les caractéristiques des lampes à 
filaments du tungsténe, enfin. sur la communication de 
M. G. Lebaupin (France) relative à des douilles spéciales 
pour essais photométriques. 

La seconde séance, présidée par M. Edgcumbe. fut consa- 
erée à la discussion des rapports de M. Blondel (France) et 
des comités américain, britannique et francais sur les défini- 
tions et symboles photométriques, ainsi qu'à la présentation 
du vocabulaire établi par le Comité italien. En ce qui con- 
cerne les symboles, ceux indiqués dans le rapport du Comité 
national britannique furent adoptés. Pour les définitions, on 
nomma une sous-commission technique pour les étudier et 
les présenter à la séance finale: les définitions adoptées font 
l'objet de la résolution donnée plus loin. Pourle vocabu- 
laire, il fut décidé qu'il serait établi par un comité spécial, 
ne comprenant qu'un petit nombre de membres, constitué 
comme l'indique la résolution n° a. 

Dans la troisième séance technique. présidée par M. Ch. 
Fabry, et tenue le mercredi matin. furent discutés les trois 
rapports concernant la photométrie hétérochrome de M. Ch. 
Fabry. de MM. H. Buckley, L.-J. Collier et F.-J.-C. Brookes 
(Grande-Bretagne), de M. Jouaust (France) et celui concer- 
nant la fonction de visibilité relative, de M. K.-S. Gibson 
(Etats-Unis). Les resolutions 3, 4 et 5 furent présentées à la 
suite de cette discussion. 

. La premiere partie de la quatrième séance technique, pré- 
sidée par M. Paterson et tenue dans l’après-midi du mercre- 
di, fut consacrée à la discussion de trois rapports, dus respec- 
tivement à MM. A.-L. Powell, M.-J. Lieb. G.-S. Merrill, tous 
trois des Etats-Unis, et relatifs à l'art de l'éclairage en géné- 
ral ; cette discussion se termina par l'adoption de la résolu- 
tion 7. Dans la seconde partie de ]a séance, présidée par 
M. Filliol, furent discutés les rapports concernant l'éclairage 
pablie, de M. H.-T. Harrisson (Grande-liretagne), M. J.-T. 
Cellerier (France). M. H. Laurain (France) et M. J. Mariage 
(France: la résolution 8 fut prise à la suitede cette discussion. 

Dans la cinquième et dernière séance technique, tenue le 
jeudi malin sous la présidence de M. Sharp, la Commission 
s'occupa de l'éclairage des usines et écoles, puis de l'éclai- 
rage des automobiles. Le premier de ces sujets, qui était 
Vobjet de rapports de M. L.-B. Marks (Etats-Unis), de 
M. Maurice Leblanc fils (France), de M. Gaster (Grande-Bre- 
tagne), de M. Bordoni (Italie;, donna lieu à la résolution 9. 
Le second sujet, sur lequel portaient quatre rapports, de 
M. C.H. Sparp (Etats-Unis). de M. P. Bossu (France), de 
M J.-F. Cellerier (France) et de M. H. Buckley (Etats Unis), 
fut l'occasion d’une discussion qui se termina par l'adoption 
des résolutions 10 et ri. 


REsoLuTiONS. — À la séance plénière du vendredi 25 juil- 
let, les textes des résolutions prises au cours des séances 
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techniques furent présentées par le Comité de Rédaction 
nommé à cet effet. Voici les textes qui furent adoptés. 


1. La Commission internationale de l'Eclairage recom- 
mande l'adoption internationale, comme étalon primaire de 
lumiére, de la brillance d'un corps noir, utilisé dans des 
conditions sujettes à définition précise. 

Cette commission recommande aux laboratoires nationaux 
de prendre des mesures : 

a) our formuler des définitions normalisées pour la cons- 
truction et les conditions d'emploi d'un corps noir comme 
étalon primaire de lumiére; 

b) Pour établir une valeur definitive de la brillance du 
corps noir utilisé dans ces conditions, exprimée en bougies 
internationales par centimètre carré. 


2. La Commission internationale de l'Eclairare recom- 
mande qu'un sous-comité soit formé pour l'étude du vocabu- 
laire de l'éclairage. Ce  sous-comité se composera d'un 
membre suisse comme président, d'un membre de langue 
anglaise, d'un membre de langue francaise et d'un membre 
de langue italienne ; et, au besoin, il pourra s'adjoindre un 
membre pour chacune des autres langues officiellement re- 
présentées à la Commission internationale. 


3. La Commission internationale de l'Eclairage recom- 
mande, pour l'usage général, les valeurs suivantes, comme 
valeurs provisoires pour le facteur de visibilité (1). 

Il est à noter que dans les cas spéciaux qui se rapportent 
aux régions extrémes du spectre. ou à des conditions parli- 
culières d'étendue de champ, d'intensité, ete., ces valeurs 
provisoires peuvent étre en défaut. 


4. La Commission internationale de l'Eclairage prie le 
Comité d'Etude de la Photométrie hétérochrome d'étendre 
ses travaux à l'étude des propriétés des écrans absorbants. 


5. La Commission internationale de l'Eclairage approuve 
Ја constitution d'un comité d'étude, composé de trois 
membres, pour l'étude de la colorimétrie. 


6. La Commission internationale de l'Eclairage adopte les 
définitions suivantes : 


a) FACTEUR DE TRANSMISSION D'UN CORPS ` rapport du flux 
transmis par le corps au flux incident qu'il recoit. 


b) FACTEUR L'ABSORPTION P`UN corps : rapport du flux absorbé 
par le corps au flux incident qu'il reçoit. 


C) FACTEUR DE RÉFLEXION D'UN cones : rapport du flux réflé- 
chi par le corps au flux incident qu'il recoit. 

Le flux réfléchi selon les lois de la réflexion réguliere est 
appelé Пих régulièrement réfléchi, et le facteur de réflexion 
correspondant prend le nom de facteur de réflexion regu- 
lière. Le flux diffusé. c'est-à-dire envoyé dans d'autres di- 
rections que celle de la réflexion régulière, donne le facteur 
de réflexion diffuse. Lorsque l'on considère l'ensemble du 


flux renvoyé par le corps, on obtient le facteur total de ré- 
flexion. 


d) FLUX TOTAL D'UNE source : ensemble du flux émis par 
cette source. 

е) FLUX HÉMISPHÉRIQUE SUPÉRIEUR (SUP ERHORIZONTAL) ` flux 
émis par la source au-dessus du plan horizontal passant par 
son centre. 

/) FLUX HÉMISPRÉRIQUE INFÉRIBUR (SUBHORIZONTAL) : flux émis 


par la source au-dessous du plan horizontal passant par son 
centre. 


C) La table de ces valeurs sera publiée ultérieurement. 
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9; INTENSITÉ SPHÉRIQUE MOYENNE D'UNE SOURCE : moyenne des 
valeurs de l'intensité de la source dans toutes les directions 


de l'espace. 

h) (NTENSITÉ BÉMISPHÉRIQUE SUPÉRIEURE MOYENNE ` moyenne 
des valeurs de l'intensité de la source dans toutes les direc- 
tions au-dessus du plan horizontal passant par son centre. 


i) INTENSITÉ HÉMISPHÉRIQUE INFÉRIEURE MOYENNE ` moyenne des 
valeurs de l'intensité de la source dans toutes les directions 
au-dessous du plan horizontal passant par son centre. 


J) IATENSITÉ HORIZONTALE MOYENNE ` moyenne des valeurs de 
l'intensité de la source dans toutes les directions du plan 


horizontal passant par зор centre. 

k FACTEUR DE RÉDUCTION DE L'INTENSITÉ SPHÉRIQUE MOYENNE 
DUNE SOURCE ` rapport de l'intensité sphérique moyenne à 
l'intensité horizontale moyenne. 

|, Facteur D'ERFICACITÉ D'UNE SOURCE : rapport du flux 
lumineux total à la puissance totale consommée. Dans le cas 
d'une lampe électrique, il est exprimé en lumens par watt. 
Pens le cas d'une source utilisant la combustion, on peut 
Гехргітег en lumens par unité de temps et par unité ther- 


mique. 

ту FACTEUR BE VisiBlLITÉ (А) pour une radiation monochro- 
malique: c'est le rapport du flux lumineux au débit du flux 
d'énergie correspondant. 

Le facteur de visibilité relative d'une radiation monochro- 
malique est le rapport du facteur de visibilité de cette radia- 
lon à la valeur maximum du facteur de visibilité. 


ni бапас — La brillance, dans une direction donnée 
Ѓоре surface émettant de la lumière, est le quotient de l'in- 
lensité lumineuse mesurée dans cette direction par l'aire pro- 
jetée de cette surface sur un plan perpendiculaire à Ја 
direction considérée. 

Land pe BRILLANCE : la bougie internationale par unité de 


surface. 

7. là Commission internationale de l'Eclairage prie son 
hureau de consacrer, au cours de la prochaine session, une 
хапсе entière aux mémoires et discussions sur l'art de 
l'éclairage et sa vulgarisation, et, en général, sur les ques- 
tione de caractère semblable à celles soulevées dans les 
mémoires présentés à la première partie de la quatrième 
ance de la session de 1924. 

8. La Commission internationale de l'Eclairage propose 
que les questions relatives à l'éclairage des voies publiques 
"enl étudiées à une séance de sa prochaine session. Elle 
Ple les comités nationaux de commencer immédiatement 


ieurs travaux et leurs communications. 
.9. Veu présenté par le Comité d'Etude de l'Eclairage des 
Usines et des Ecoles : 
Que le rapport présenté par le président du Comité 
d Etude de l'Eclairage des Usines et des Ecoles, à la session 
^ Geneve de 1924. soit adopté comme base des règles, 
'tglementationa et recoinmandations relatives à l'éclairage 
des usines et des écoles, avec la réserve que les mots < mi- 
imum recommandé » soient insérés en place des mots 
minimum preserit » qui se trouvent en tète des tables des 
ШТИП lumineuses données pour l'éclairage des écoles et 
des usines : 
Ti plus, des démarches soient entreprises dans le 
ee iier l'attention des ditférents pays, par des lettres 
res, Sur la nécessité de l'adoption de règles, régle- 
Bentations et recommandations relatives à l'éclairage, tant 
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au point de vue hygiénique qu'au point de vue de la sécu- 
rité dans les usines et les écoles. 

то. La Commission internationale de l'Eclairage propose 
que les comités nationaux s'occupent immédiatement de 
l'étude de la question des projecteurs d'automobiles et qu'ils 
envoient leurs communications à ce sujet au bureau central 
assez tót pour étre présentées à la prochaine session. 

11. La Commission internationale de 1 Eclairage exprime 
le vœu que, si une conférence internationale est réunie par 
un gouvernement dans le but de réglementer la circulation 
et l'éclairage des automobiles, la Commission internationale 
de l'Eclairage soit invitée à participer aux travaux concer- 
nant l'éclairage. 

Bien que la place nous soit strictement limitée, nous 
ne saurions terminer ce compte rendu sommaire sans 
exprimer aux organisateurs de la réunion. particuliè- 
rement au président du Comité national suisse, 
M. A. Filliol, à son secrétaire, M. T. Largiader, au Con- 
seil d'Etat de la République et du canton de Genève, 
au Conseil administratif de la ville de Genève, nos cha- 
leureux remerciements pour la cordialité avec laquelle 
la Commission internationale de l'Eclairage a été reque 
à Genève. Nous devons également remercier la Société 
des Nations qui a bien voulu mettre à la disposition de 
la Commission internationale deux excellents inter- 


prètes. — J. B. 


Société française des Electriciens : Visite de la 
sous-station à redresseurs à vapeur de mercure du 
Chemin de fer métropolitain. — А la suite de la com- 
munication présentée à la séance du 4 juin de la Société 
francaise des Electriciens par М. Giroz, des visites de 
la sous-station à redresseurs, dite de la Nation, du 
chemin de fer métropolitain ont été organisées les 
samedis 14, 21,28 juin et le samedi 5 juillet. La Com- 
pagaie du Chemin de fer métropolitain avait obligeam- 
ment donné son autorisation. Les visites ont été effec- 
tuées sous la direction de MM. Prades, ingénieur au 
Chemin de fer métropolitain, Giroz, Barthélemy et 
Haffner, ingénieurs à la Compagnie Electro-mécanique, 
qui expliquérent aux assistants le fonctionnement de la 
sous-station, laquelle est commandable à distance d'un 
poste situé à 5оо métres environ. Les visiteurs se sont 
montrés frappés du fonctionnement absolument silen- 
cieux de la sous-station, de la rapidité de la mise en 
service et hors service des deux groupes de 540 kw qui 
la composent et que l'électricien de service put effec- 
tuer chaque fois en une trentraine de secondes. Ils ont 
particulièrement remarqué la valeur élevée du facteur 
de déphasage, indiqué au phasemetre. l'allure extré- 
mement variable de la charge, révélée раг l'an pére- 
mètre enregistreur qui accusait des pointes de plus 
de 3 ooo ampères, l'excellente répartition des charges 
entre les deux groupes et l'insensibilité absolue des 
appareils aux courts-circuits. 

Enfin, les assislanls ont pu constater, de visu. que 
les chiffres indiqués par M. Giroz, lors de ха répcnse à 
М. Bunet à la séance du 2 juillet (t) étaient bien exacts, 


(1) Jterue générale de l'Electricié, va juillet 1924.t xvi p.50. 


188 


à savoir que le rendement moyen journalier de la sous- 
station était d'environ 9 pour 100, soit sensible- 
ment 10 pour 100 de plus que le rendement moyen de 
commulatrices de méme puissance assurant le même 
service, 


Bibliographie : Cours d'électricité à l'usage de l'en- 
seignement supérieur scientifique et technique, par 
G. Brunat (1). — Cet ouvrage est la reproduction d'un cours 
fait par l'auteur à la Faculté des Sciences de Lille, pendant 
l'année scolaire 1922-1923. La présence d'un assez grand 
nombre de futurs ingénieurs parmi les candidats au certificat 
de physique générale impose à ce cours une certaine orien- 
lation. П doit en effet conserver un niveau scientifique 
assez élevé, donner une vue d'ensemble de nos connaissances 
en électricité et, en méme temps. rester aussi concret que 
possible en évitant les théories dont l'intérét est surtout 
mathématique. 

Les limites de ce cours sont, en conséquence, assez éten- 
dues ; on y trouvera l'exposé des lois du champ électrique 
et duchamp magnétique, puis celui des propriétés des cou- 
rants continus et alternatifs, jusqu'à l'étude de la propaga- 
tion du champ électromagnétique. Une partie est consacrée 
aux mesures électriques, l'une des questions qui rap- 
prochent le plus l'industrie du laboratoire et dont l'intérèt 
est aussi grand pour le savant que pour le technicien ; une 
autre partie contient l'étude expérimentale des théories 
électroniques. Enfin, dans les derniers chapitres, l'auteur a 
douné quelques notions sommaires d'électrotechnique qui 
ne doivent être ignorées d'aucun élève. méme de ceux qui se 
destinent aux sciences pures. 

La notation vectorielle, particulièrement appropriée à la 
représentation des grandeurs électriques et magnétiques, a 
été constamment employée dans ce livre. Cette notation est 
assez familière aux élèves qui. pour la plupart, suivent ou 
ont suivi le cours de mathématiques générales; afin de faci- 
liter la lecture de l'ouvrage à ceux qui ne sont pas au cou- 
rant de ces notations, l'auteur a pris soin d'en rappeler les 
principes et les définitions. 

Conçu dans le double esprit scientifique et technique 
que nous avons signalé plus haut, cet ouvrage s'adresse à 
la fois aux élévesingénieurs et aux candidats à la licence ou 
à l'agrégation. Il sera précieux, en particulier.à ceux qui ne 
peuvent suivre un cours organisé. — B. E. 


Bibliographie : Guide du consommateur d'énergie 
électrique à la ville et à la campagne. par AutaiN-Lacxa v (?). 
L'Union des Syndicats de l'Electricité vient de publier, sous 
ce titre, une petite brochure de vulgarisation qui a été 
rédigée à la demande de la Fédération nationale des Collec- 
tivités d'Electritication rurale. 

Sous une forme très simple, elle contient tout ce que 
l'usager doit connaitre sur l'électricilé en général ` produc- 


(0 Un volume, format 2; ein >< 16 сш, de 712. pages, avee 
518 figures dans le texte, édité par la librairie Masson et (ze, 
10, boulevard. Saint-Germain, à Paris. Prix: broché, 55 fr. 

(2) Un volume, format ar cin X rí ст, de 64 pages, avec 
figures dans le texte, édilé par l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité, 25, boulevard Malesherbes, à Paris Prix : broché, 1.80 fr. 
Peix spéciaux par 100 exelufilaires. 
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tion. usines, lignes, et sur sa propre installation. C'est ainsi 
qu'elle passe en revue ce qui concerne les branchements, 
l'isolement des installations, l'appareillage courant (iuter- 
rupteurs, coupe-circuits, prises de courant), les appareils 
d'utilisation (lampes, petits moteurs) et donne enfin quel- 
ques indications à propos des compteurs d'énergie élec- 
trique el de la tarification de cette énergie. 

Contenant des renseignements pratiques élémentaires 
aussi bien pour guider dans l'utilisation du courant clec- 
trique que pour signaler les dangers possibles d'un emploi 
défectueux, cette brochure de propagande sera particulière- 
ment utile pour les secteurs de distribution électrique. en 
vue de l'instruction de leurs abonnés. — Y. G. 


Bibliographie : « The Electrician », Annual Tables 
of Electricity Undertaking. 1924 (Tables annuelles des 
Entreprises d'Electricité) ('). — Cette trente-septieme édi- 
tion des tables que publie réguliement la revue anglaise 
« The Electrician » se distingue des précédentes par l'addi- 
tion d'informations qui concernent envirou 100 nouvelles 
entreprises dans divers pays. 

Le plan général de cet ouvrage, adopté еп 1921, n'a pas 
été modifié : 

La table A (p. 4 à 71) indique. par ordre alphabétique. les 
aiverses villes et communes de Grande-Bretagne possédant 
une distribution d'énergie électrique. Pour chacune d'elles 
sont indiqués la population, la date à laquelle a été entre- 
prise la distribution d'energie électrique, le nom des pro- 
priétaires, ingénieurs et directeurs de ces entreprises, la na- 
ture du courant, la tension de distribution, la charge тахі- 
mum, la longueur des canalisations, l'importance des 
machines génératrices. ete., ainsi que le prix de vente de 
l'énergie électrique pour les diverses applications. 

La table B. qui vient à la suite mp. 72 et 33). donne. tou- 
jours par ordre alphabétique. la liste des pelites slalions 
génératrices en fonctionnement ou en projet en Angleterre. 
Elle est suivie d'un tableau (p. 74) récapitulant les usines 
génératrices d'électricité dont la description а été donnée 
dans < The Electrician », avec toutes indications utiles pour 
retrouver lesdites descriptions. 

La table C (p. 75 à 82) contient d'abondants renseigne- 
ments d'ordre technique ou d'ordre commercial se rappor- 
tant aux compagnies anglaises de distribution d'énergie 
électrique. Ces diverses compagnies sont encore classées par 
ordre alphabétique. 

On trouvera dans les tables qui suivent. D, E. Ее G 
(p. 83 à 138), pour les villes et communes des colonies 
anglaises, d'une part, et pour les priucipales villes de l'étran- 
ger, d'autre рагі, les mêmes renseignements qui sont four- 
nis, dans les tables А et Ú pour les villes de la Grande- 
Bretagne. 

Les tables H et I (p. 139 à 146) concernent les entreprises 
de traction électrique des colonies anglaises et de l'étranzer. 

Les dernieres tables. J et K (p. 147 et 148). donnent quel- 


ques renseignements sur les entreprises d'électricité de la 


République Argentine et sur celles du Chili. — RB. E. 


(1) Un volume, format 31 em x »5 em, de 150 pages, n pos 
Benn Brothers LUCI, х, Bouverie street E. C. 4, à Londres. Prix: 
broché, то shillings. 
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Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique 


Discours prononcé par M. Cahen, président du Syndicat, au diner du 3 juillet 1924. 


Dans notre numéro du 19 juillet 7924, nous avons publié une note concernant le Congrès 
annuel Ф: Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, lequel 
s'est tenu, cette année, à Paris. du zer au 6 juillet 1924. А l'occasion du banquet, présidé par 
M. le ministre des Travaux publics et organisé au Pavillon Dauphine, au bois de Boulogne, 
M. Cahen prit la parole pour remercier tout d'abord le ministre des Travaux publics, les hauts 
fonctionnaires du Ministère des Travaux publics, du Ministère des Postes et Télégraphes et du 
Ministére du Travail. présents au banquet, les délégués étrangers et les représentants de l'in- 
dustrie du gaz; puis, au cours de son discours, il rendit, un hommage particulièrement cha- 
leureux à M. Arbelot, directeur des Forces hydrauliques et des Distributions d'Energie élec- 
trique au Ministère des Travaux publics ainsi qu'à M. Monmerqgué, inspecteur général hono- 
raire des Ponts et Chaussées, aux applaudissements unanimes de tous les convives. Nous donnons 


ci-dessous quelques extraits d'autres parties de son discours. 


MoNsIEUR LE MINISTRE, 


Vous connaissez, M. le ministre, l'importance consi- 
lérable de l'industrie de la production et de la distri- 
bulion de l'énergie électrique. Elle est, non seulement 
un facteur considérable de notre économie nationale, 
elle en conditionne pour ainsi dire le développement. 

Pendant la guerre, l'énergie électrique s'est méme 
révélée comme une des matières premières les plus 
necessaires à la défense nationale. Il me suffit de rap- 
peler les besoins croissants qu'ont exigés chaque jour, 
поп seulement Іа continuation de la vie du pays, mais 
lement l'intensification de toutes les fabrications de 
fuerre et, plus tard, les besoins à satisfaire pour les 
irmées américaines. 

lla fallu alors, par des moyens de fortune, aug- 
ménterle matériel de nos usines, ainsi que la capacité 
e nos lines de distribution. On a dù construire, par- 
bis en hâte, des installations provisoires; mais, sur- 
tout, il a fallu assurer ce service exceptionnellement 
lourd, avee un personnel improvisé et insuffisant, 
malgré des bonnes volontés indéniables. 

Les distributeurs d'énergie ont fait marcher leurs 
Ines, pendant toute cette période, d'une manière 
intensive, sans réserve, presque sans arrét, et sans 
pouvoir entretenir le matériel. 

Var suite, au moment de la démobilisation, nos 
usines $e sont trouvées à peu prés à bout de force, 
avec un matériel surmené et insuffisant. Nous avons 
dà alors nous mettre à Louvre pour rétablir tous nos 
movens matériels de production, et cela d'autant plus 
1e les besoins du pays en énergie électrique allaient 
loujours en croissant. 
| Cette période de véritable reconstruction — j'em ploie 
ü dessein eo mot qui n'est pas seulement vrai pour les 
Joie ер Jeg lignes situées dans les régions dévastées, 


mais qui, jose l'affirmer, doit ètre appliqué à l'en 
semble de la France — à coïneidé avec celle où, par 
suite du bouleversement général, toutes les matières 
premières et fabriquées allaient atteindre leur plus 
haut prix. 

Nous nous sommes donc heurtés, à ce moment-là, à 
de graves difficultés financières qui ont été augmentées 
encore par les lourdes charges qu'ont causées à nos 
exploitations, d'une part, la hausse des charbons et 
l'insuffisance de leurs qualités. d'autre part, l'aug- 
mentation croissante des salaires. 

Le mouvement qui poussait à l'installation de nou- 

velles chutes, mouvement qui avait été commencé avant 
la guerre, poursuivi pendant la guerre et que la loi 
d'octobre 1919 avait pour but de développer encore, 
s'est trouvé pour ainsi dire paralysé par le coût de 
plus en plus croissant des travaux de génie civil et 
l'incertitude des prix des kilowatts-heures ainsi pro- 
duits. 
Malgré ces très lourdes difficultés techniques et 
financières, et qui concernaient tant nos frais de pre- 
mier établissement et de reconstruction que nos frais 
d'exploitation eux-mêmes, nous avons la fierté de pou- 
voir dire que nous sommes arrivés à remplir ces obli- 
gations. Nul ne peut nier l'effort considérable accompli 
et les résultats obtenus ! 

Mais nous tenons à proclamer que nous ne l'avons 
pu que parce que nous avons trouvé auprès des pou- 
voirs publies, et auprés du Parlement, la compréhen- 
sion complète des grands intérêls de notre industrie, 
qui sont si intimement liés à ceux de notre pays, et 
que tous nous ont aidés dans le redressement qu'elle a 
[ait depuis 1919. 


De nombreux décrets sont venus permettre l'appli- 
cation des lois, et modifier, en les adaptant à la situa- 
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tion acluelle, les reglements et cahiers des charges qui 
sont la charte de notre industrie. 

Ces décrets, résultat de longues discussions au sein 
des comités et au Conseil d'Etat, consacrent les modi- 
fications de régime que l'expérience et l'incertitude 
économique dans laquelle nous vivons imposent à des 
sociétés avant des concessions d'assez longue durée ; 
ils comprennent notamment des tarifs variables sui- 
rant la valeur de l'index économique, dont on a brau- 

coup médit, à un certain moment, et qui est bien inno- 
cent, cependant, de tous les griefs dont on l'a accusé, 
puisqu'on Га vu varier souvent, suivant les cours des 
charbons, en faveur des consominateurs. Ils compren- 
nent aussi, pour la premiere fois, la soupape de 
sùreté qui avait été réclamée, que nous avons admise, 
et qui est constituée par des clauses permettant la 
revision des tarifs suivant les circonstances écono- 
miques générales du pays. 
Je n'ai pas besoin d'ajouter, Monsieur le ministre, 
que si on veut bien continuer à nous la demander, 1а 
collaboration des représentants de notre industrie vous 
reste complétement acquise. 

Si, en effet, il y a déjà de grands résultats obtenus, 
nous sommes convaincus qu il reste beaucoup de pro- 
grès à accomplir. La limite d'activité de notre industrie 
esl loin d'être atteinte. L'emploi de l'électricité comme 
transmission de l'énergie nous parait, au contraire, 
n'être presque qu à son début. 

Nous pensons que les besoins en énergie prendront, 
dans un avenir assez rapproclié, dans le monde entier, 
des proportions dont on n'a pu encore se faire une idée 
jusqu à présent. 

En France notamment, de grands projets sont en 
élaboration : aménagement du Rhône, du Rhin, de la 
Dordogne, d'autres fleuves encore; créalion de grands 
barrages en amont des rivières pour régulariser leur 
débit et l'énergie produite ; construction de nouvelles 
lignes de transmission et de liaison à trés haute tension 
entre les grandes usines ; électrification des chemins 
de fer; électrification des campagnes, développement 
des véhicules électriques par accumulateurs, vulzari- 
sation des appareils ménagers mus par l'électricité. 

Ce programme magnifique d'avenir, Monsieur le 
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ministre, nous l'adoptons résolument, et nous voulons 
nous efforcer de le réaliser. 

Mais, mallieureusemeut, l'accomplissement d'un pa- 
reil programme nécessite des capitaux considérables 
qu'il sera impossible, et d'ici longtemps. de demander 
à l'Etat. C'est done notre industrie qui devra les trou- 
ver en presque totalité. Or, notre industrie, Monsieur 
le ministre, permettez-moi cette expression, est déjà un 
véritable gouffre de capitaux. ll faut, presque tous les 
dix ans, doubler les capitaux investis, non seulement 
pour amortir les anciennes installations, mais pour en 
créer de nouvelles ` 

Nous devons faire, pour ainsi dire, appel d'une ma- 
nière incessante, au crédit public. œ 

Nous sommes bien résolus à marcher énergiquement 
dans cette voie du progrès ; mais nous ne pourrons le 
faire, et trouver les ressources nécessaires, que si, nous 
aussi, nous sommes assurés dorénavant de la sécurité 
et de la stabilité indispensables aux œuvres de longue 
haleine ! 

Avec cette sécurité, vous pouvez être sûr, Monsieur 
le ministre, que nous ne nous déroberons pas ànos 
devoirs. Le passé doit vous être un garant de l'avenir: 

A la fin de la guerre, le nombre des communes des- 
servies n'était que de 6000; il va ètre bientôt de то ооо. 

La longueur de nos lignes de distribution atteignait. 
le 1°" juin 1924, Go ооо km. dont 9 ooo km de liznes à 
haute tension au-dessus de 45000 v. 

La puissance installée dans nos usines alteignait à la 
mème date 3000000 kw. 

Quant aux capitaux investis dans nos entreprises de 
produetion et de distribution d'énergie électrique, ils 
dépassent 4 500000 ooo fr. 

De pareils chiffres prouvent surabondamment l'im- 
porlance de notre industrie. 

Les producteurs et distributeurs d'énergie électrique 
n'oublient pas non plus qu'ils sont régis par des lois 
spéciales et qu'ils sont des concessionnaires de services 
publies. Je puis vous affirmer qu'ils ont conscience des 
devoirs qu'à ce titre ils ont à remplir envers la collec- 
tivité. 

Assurés de la stabilité, el par suite du crédit qui 
leur est indispensable pour permettre leur dévelop- 
pement, ils sauront remplir la mission qui leur 
incombe ! 


2 Août 1924. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur l'enseignement élémentaire des lois fondamentales 


de l'électricité 


L'auteur reproduit, dans les pages qui suivent, les parties essentielles d'une préface rédigée à 
l'occasion de la publication du premier volume de la collection de l'Ecole pratique de Radioélec- 
tricité. Il expose, dans cette étude, un plan d'enseignement élémentaire des lois fondamentales 
de l'électricité, en vue de la formation de praticiens, plan qui satisfasse aux conditions d'étre 
logique et de donner aux différents chapitres le relief convenable, correspondant à leur valeur 


pédagogique, à leur importance industrielle et à l'état actuel de la science. 


L'enseignement technique ne consiste pas seulement 
à donner aux jeunes gens auxquels il s'adresse des 
lormules, des recettes, des tours de main immédiate- 
ment applicables, qui leur permettent de remplacer 
d'emblée dés la sortie de l'école, l'ouvrier ou le contre- 
maitre. Pour cela, un atelier suffirait, où les apprentis 
prendraient, beaucoup mieux que dans un livre ou sur 
les bancs d'une école, les habitudes du métier. Le but 
de l'enseignement proprement dit, c'est de donner à 
l'élève le fonds de connaissances suffisantes pour qu'il 
puisse se délivrer d'un empirisme dont il deviendrait 
rapidement l'esclave, pour qu'il commande intelligem- 
ment à sa machine, qu'il connaisse ses faiblesses et ses 
qualités, en ип mot qu'il en soit le maitre et non 
l'humble serviteur. 

Beaucoup de temps et de soins sont nécessaires pour 
aboutir à ce résultat. Aussi, est-il indispensable d'éli- 
miner de l'enseignement tout ce qui ne concourt pas à 
юл but. Et ceci s'applique, non seulement aux plans 
d'études et aux programmes des écoles techniques, mais 
à tous les ordres de l'ensciznement. Ouvrez ces petites 
brochures dans lesquelles maitres et élèves, examina- 
leurs et candidats, cherchent ce qu'il faut savoir et ce 
quil nest pas nécessaire d'apprendre. Sur un total de 
"nquante lignes consacrées à l'électricité, vous en 
trouverez bien dix ou qninze sur l'électrostatique, où 
l'on détaille les questions relalives à la production de 
charges électriques par le frottement, aux forces qui 
Séxercent entre conducteurs, au potentiel électrosta- 
tique, et bien d'autres encore. En revanche, le chapitre 
ке termine par deux lignes relatives aux lois de l'induc- 
lion. N'oubliez pas les peaux de chat et les balles de 
sureau, dit le programme ; mais les machines d'induc- 
tion qui sont toute l'électricité industrielle d'anujour- 

hui peuvent ètre considérées comme chose négli- 
Fable: inntile de savoir ce que c'est, on ne vous les 
demandera pas aux examens. 

Quant aux auteurs et aux professeurs, ils ne se con- 
sidérent évidemment pas comme «es débitants de 
Це à servir aux examinateurs et ne découpent pas 


leur enseignement en autant de tranches qu'il y a dans 
le programme de questions différentes; ils n'en sont 
pas moins tenus, par la nécessité de préparer les jeunes 
gens aux examens, de ne pas trop s'affranchir du pro- 
gramme: ils ne peuvent omettre un chapitre vieillot 
si le titre y figure explicitement; ils sont liés dans une 
certaine mesure par l'ordre adopté dans sa rédaction; 
par l'importance relative des matières qui le composent. 
La lecture des livres d'école permet à ce sujet les 
constatations les plus intéressantes. J'ai devant les 
veux, en ce moment, le livre de sciences de ma petite 
fille; il y a de tout dans cet ouvrage élémentaire, d'ail- 
leurs trés intelligemment rédigé; la physique entière 
est passée en revue: la pesanteur, l'équilibre des 
liquides, l'équilibre des gaz, la chaleur, l'acoustique. 
Il y a méme le sujet qui nous intéresse ici tout particu- 
liérement, l'électricité. Trois chapitres lui sont réservés: 
l'un, trés long. consacré tout entier aux attractions ef 
répulsions électrostatiques, au pouvoir des pointes et à 
la cage de Faraday; les deux autres, plus courts, au 
télégraphe électrique et à la téléphonie. L'ouvrage est 
daté de 1923. Il aurait pu être rédigé, exactement dans 
les mèmes termes, en ce qui concerne l'électricité, par 
le grand-père de l'auteur, en 1880, avant les transmis: 
sions d'énergie à distance et l'éclairage éleetrique. 
Quels chapitres aurais-je mis à la place de ceux que 
je trouve dans le livre? Le rechercher serait sortir de 
l'objet que j'ai en vue: mais il est peut-être intéressant, 
m adressant icià deslecteurs que préoccupele probléme 
de l'enseignement élémentaire de l'électricité, en vue 
de la formation de techniciens, d'établir un plan 
d'études rationnel, de rechercher quelles sont les ques- 
tions à traiter et les chapitres à négliger, de détermi- 
ner l'importance à attribuer aux différentes parties et 
l'ordre à suivre dans le développement, de telle sorte 
que l'exposé salisfasse aux condilions d’être logique et 
de donner aux différents chapitres le relief convenable, 
correspondant à leur valeur pédagogique et à leur 


importance industrielle. 
Tout d'abord, il est du plus grand intérêt de doter 


і 
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l'enscignement d'une idée directrice qui lui donne son 
unité, d'où il puisse partir et à laquelle il puisse se rat- 
tacher à chaque détour du chemin. 

Rien n'est plus facile en électricité industrielle. La 
base logique sera la notion de l'énergie et la loi de sa 
conservation. On у gagnera, tout d'abord, l'avantage 
de relier l'électricité aux autres ordres de phénomènes, 
à la mécanique, à la physique, à la chimie, aux sciences 
naturelles, elles-mémes, toutes soumises à сеце loi 
universelle; d'ancrer solidemeut dans l'esprit des 
élèves qu'il existe, dans le monde, autre chose que 1а 
spécialité à laquelle ils se consacrent. On y gagnera 
ensuite, de trouver, à chaque carrefour, des jalons 
sans l'aide desquels il pourrait bien se produire quelque 
confusion. 

Au point de vue expérimental, aussi bien d'ailleurs 
que dans la pratique courante, l'électricité se mani- 
feste par le courant. IH sera done logique de commencer 
en expliquant ce qu'est le courant électrique, en mon- 
trant ses différents effets : création d'un champ ma- 
gnétique, effets d'induction, forces entre conducteurs, 
électrolyse, échauffement des conducteurs, etc. Une 
telle vue d'ensemble donnera, dès les premières pages, 
en peu de lignes et par quelques expériences très 
simples, la notion exacte de ce qu'est, en pratique, 
l'électricité, et reliera les différents chapitres du cours, 
qui paraitront ensuite, non pas juxtaposés au hasard, 
mais logiquement enchainés comme les diverses parties 
d'un travail bien fait. 

La loi de l'énergie nous permet ensuite d'introduire 
simplement les idées de différence de potentiel, de force 
électromotrice, «e foree contre-électromotrice. Ces 
notions si difficiles à faire saisir quand | étude com- 
merce par l'électrostatique, se comprennent ainsi d'une 
manière presque immédiate. 

Une fois acquise la connaissance exacte de ce que 
sont les deux constituants de là puissance électrique, 
courant et différence de potentiel, faut-il, comme on le 
fait le plus souvent, aborder l'étude détaillée de l'élec- 
tricité par les lois d'Ohm et de Joule, leurs consé- 
quences et leurs applications ? Etudier, ainsi, les résis- 
tances et les pertes de chaleur dans les conducteurs 
avant les lois qui président aux transformations des 
énergies motrice, calorifique, chimique en énergie élec- 
trique, ou inversement, avant les lois qui régissent les 
transformations réciproques des divers modes d'éner- 
gie électrique, c'est faire l'opération qui consisterait, 
en mécanique, à étudier.les frottements avant les mé- 
canismes et avant les phénomènes du mouvement ; 
c'est étudier les perles des machines avant d'avoir ex- 
pose le principe de leur fonctionnement: c'est mettre 
l'accessoire avant le fondamental. Cette idée n'est ja- 
mais venue aux mécaniciens. 

Renverser l'ordre habituellement suivi ne peut avoir 
d'autre inconvénient que de déranger de vieilles habi- 
tudes, dues au fail que le courant continu était seul 
connu il y a cent ans, mais qui n'ont plus actuellement 
aucune raison de subsister. Et, avec tous les avantages 
que nous énumeérerons dans la suite, on trouvera celui 
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de donner plus d'unité à l'enseignement, celui de l'élec- 
tricité se développant maintenant suivant le méme 
rythme que celui de la mécanique. 

Nous commencerons donc par étudier les lois qui 
régissent les transformations d'énergie électrique en 
énergie d'une autre sorte; et la premiére sorte à exa- 
miner est l'énergie mécanique. Toute l'industrie élec- 
trique moderne est-elle autre chose dans son ensemble 
qu'une vaste application des lois de la transformation 
de l'énergie mécanique en énergie électrique dans les 
usines génératrices, de celles de la transformation in- 
verse dans les innombrables moteurs des usines, des 
chemins de fer, des tramways ? 

Exposer ces lois, c'est traiter de l'induction et de 
l'électrodynamique, qui se trouvent ainsi mises au pre- 
mier plan. Le préliminaire indispensable est l'étude 
des grandeurs auxiliaires qui s'appellent l'intensité du 
champ et l'induction magnétique. Leur introduction 
n'est probablement pas indispensable, mais elle est si 
commode qu'il n'y a vraiment pas lieu d'essayer de 
s'en passer. Et c'est ici qu'il s'agit de faire un choix au 
sujet de la définition de linduetion magnétique. n se 
souvient de la grande discussion instituée dernière- 
ment, tant à la Société des Electriciens qu'à la Société 
de Physique, dans le but de décider s'il y avait lieu de 
distinguer deux unités, l'une pour le champ, l'autre 
pour l'induction magnétique. Comme il arrive le plus 
souvent, et ce n'est pas dire que le débat ait élé sans 
utilité, son résultat le plus clair fut d'ancrer un peu 
plus profondément, dans l'esprit de chacun, l'opinion 
qu'il avait auparavant, Mais, quel qu ait été l'intérêt 
de la discussion, il n'en est pas moins certain que. pour 
tout expérimentateur ou pour tout praticien, l'induc- 
lion magnétique esl, non pas une intensité de champ 
mesurée dans des conditions spéciales, mais une gra- 
deur qu'introduit naturellement l'étude des phéno- 
mènes d'induclion. Cette identité de nom n'est-elle 
pas d'ailleurs un indice du lien qui les unit ? Confor- 
imément à ce point de vue, l'étude du magnétisme sera 
conduite de la facon suivante : exposé des phénomènes 
fondamentaux qui permettent de définir un aimant, de 
trouver ses pôles, etc., puis exploration du champ ma- 
gnélique par deux voies distinctes : par l'observation 
des forces agissant sur une aiguille aimantée, qui per- 
met de définir et d'étudier l'intensité du champ; par la 
mesure des forces électromotrices induites dans une 
spire de fil conducteur en mouvement dans le champ, 
qui permet de définir et d'étudier l'induction magné- 
tique. 

Le champ magnétique est lintermédiaire entre 
l'énergie électrique et l'énergie mécanique. La façon 
dont il se comporte à ce point de vue peut être étudiée 
de deux manières. Ou bien on prendra, comme fait 
d'expérience fondamentale, la création d'un champ 
magnétique par les courants :on en déduira les lois des 
actions des champs magnétiques sur les courants, puis 
celles des phénomènes d'induetion. Ou bien on suivra 
l'ordre inverse ` étudier les lois des forces électromo- 
trices d'induction et en déduire celles de l'électroma- 
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enétisme et de l'électrodynamique. Cette deuxième mé- 
thode nous parait la plus naturelle ; les lois de l'induc- 
tion se présentent alors comme une conséquence 
naturelle de l'expérience qui a servi, au chapitre pré- 
cent, à l'exploration du champ magnétique. Elles 
crientent immédiatement l'esprit vers la considération 
des courants variables ; elles habituent l'éléve à ne pas 
considérer comme une exception le courant alternatif 
quil rencontreront presque exclusivement dans la 
wite de leur carrière, 

L'électrostatique donne un deuxième moyen, soit 

d'obtenir nne transformation d'énergie électrique en 
energie mécanique, soit de faire l'opération inverse, 
wit d'accumuler électriquement dans la matière par 
l'intermédiaire du champ électrique, comme on l'a fait 
dans le chapitre précédent, au moyen du champ ma- 
"étique, de l'énergie qui peut ensuite être utilisée, 
électriquement, sous une autre forme. C'est le chapitre 
qui eorrespond à celui de l'élasticité des cours de méca- 
nique. N'ayant plus l'importance prépondérante que 
lui attribuent encore, trop souvent, les programmes et 
les plans d'études, il pourra, dans un enseignement 
‘lémentaire comme celui dont nous recherchons ici les 
modalités, étre réduit dans d'étroites limites. Débutant 
par l'étude du condensateur, d'où Гоп déduit la répar- 
Шод de l'énergie dans le diélectrique, puis la notion 
lu champ électrique, les actions mutuelles entre charges 
d'électricité, il se terminera, pour qu'il ne soit pas dit 
que la nouvelle génération ignore ce qui était, dans les 
fours étudiés par leurs aînés, presque toute l'électricité, 
bar les actions entre conducteurs chargés et la loi de 
Conlomh. 
Viennent maintenant naturellement, d'une part, 
l'étude dela transformation de l'énergie chimique en 
ergie électrique ou inversement (électrolyse, piles, 
"veimulateurs), et celle de la transformation d'énergie 
"lorifique en énergie électrique (piles thermoélec- 
lriques j. | 

Tous les chapitres dont nous venons de retracer Геп- 
'lainement correspondent à des phénomènes fonda- 
mentaux utilisés dans la pratique courante. Si je com- 
mande une dynamo, c'est que, disposant d'énergie 
meanique. je désire obtenir du courant électrique ; si 
Ја acheté un moteur, c'est pour effectuer un travail 
"X dépens de l'énergie fournie par le secteur; si je 
charge une batterie d'accumulateurs, c'est dans le but 
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d'utiliser, éventuellement, jl'énergie chimique emmaga- 
sinée, aprés transformation en énergie électrique. 

Les différentes facons dont l'électricité joue son róle 
d'intermédiaire entre les différentes formes de l'éner- 
gie étant bien mises en évidence, les différents méca- 
nismes qui entrent en jeu dans ce but étant bien étu- 
diés, il est temps maintenant de rechercher les imper- 
fections de ces mécanismes, de même qu'en mécanique, 
aprés l'étude de la cinétique et de la dynamique. vient 
le chapitre consacré aux froltements. La question cor- 
respondante est, ici, celle des lois d'Ohm et de Joule. La 
facon la plus simple de les étudier et de les établir est 
probablement de commencer par la loi de Joule, d'oü 
l'on déduit immédiatement, en vertu dela définition de 
la différence de potentiel donnée au début, la loi 
d'Ohm. ' 

En introduisant dans cette loi les diverses forces 
électromotrices, qu'elles proviennent de piles, électro- 
chimiques ou thermoélectriques, qu'elles soient pro- 
duites par induclion ou par les réactions des conden- 
sateurs, on écrit enfin, sans aucune difficulté, l'équa- 
Lion générale du circuit électrique, qui résume et con- 
tient toutes les lois fondamentales de l'électricité. 

Ainsi, muni, dés le début, de cette idée directrice 
qu'est la loi de la conservation de l'énergie, y retrou- 
vant un guide à mesure que se succédent les diverses 
parties du sujet, suivant dans le développement un 
ordre rationnel dans lequel les chapitres ne s'ajoutent 
pas l'un à l'autre selon les caprices de l'histoire de la 
science, ou la fantaisie des programines officiels, mais 
s'enchainent suivant les nécessités logiques, s'allongent 
ou se raccourcissent en proportion de l'importance de 
leurs objets, s'ajustent exactement au but à atteindre, 
qui est de former l'esprit en vue de carrières de prati- 
ciens el de techniciens, l'éléve sera naturellemont pré- 
paré, aprés cet exposé des lois fondamentales, à l'étude 
de l'électrotechnique, dans laquelle il retrouvera im- 
médiatement, et sous la forme déjà étudiée, l'applica- 
tion de la théorie. 

Telle est. je crois, la voie la meilleure en l'étal actuel 
de la science et de l'industrie électrique pour un ensei- 
“nement élémentaire de l'électricité. 


Léon BovrinLLos, 
Ingénieur en chef des Telégraphes, 
Répéliteur à l'Ecole polytechnique, 


Revues, analyses et informations 


Une nouvelle forme d’électromètre (!). 


Pai nombreux problèmes de physique astronomique pour- 
ee "ire résolus, ві une méthode photoélectrique conve- 
"е etait établie pour la mesure de la lumière recue des 


601 | : : ua 
les, ni huleuses, cométes, etc. Pour cette détermination, 


d 
ct ELA -F. Lispsuass et T.-C. KEELRY. Philosophical Maga- 
‚ mars 1914, t. XLVII, р. 577-589, 2500 mots. 


il у а avantage à placer la cellule pholoélectrique juste der- 
rière le fover d'un télescope équatorial et à mesurer. au 
moyen d'un électrometre, le eourant produit par Ja lumière 
qui tombe sur la cellule. Afin de maintenir la capacité 
électrostatique du système aussi petite et aussi constante 
que possible, il y a intérét à fixer rigidement entre eux 
l'électromètre et la cellule. Cette disposition facilite égale- 
ment le séchage de l'ensemble et diminue ainsi toutes les 
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fuites de quelque nature qu’elles soient; elle comporte ce- 
pendant des difficultés considérables, puisque aucune forme 
existante d'électrométre ne conserve une sensibilité cons- 
tante et encore moins un zéro fixe lorsqu'il est déplacé de la 
longueur d'un télescope équatorial. L'objet du présent article 
est de décrire une nouvelle forme d'électrométre qui n'a pas 
ces défauts et qui est doué d'une sensibilité aussi grande que 
celle de n'importe quel instrument de ce genre, quoique sa 
période soit moindre qu'une seconde et sa capacité inférieure 
à эсш; aussi est-il tout indiqué pour des expériences de 
laboratoire, précisément là oü l'indépendance du zéro et la 
sensibité au choc ne sont pas essentielles. 

Le principe de cet électromètre est le méme que celui de 
l'électrométre à quadrants; il consiste essentiellement en 
une aiguille (qui ici а réellement la forme d'une aiguille) 
suspendue par son centre à un fil de torsion, de telle facon 
qu'elle puisse tourner entre quatre plaques reliées en croix 
qui remplacent les quadrants ordinaires. L'innovation im- 


Fig. 1 et a. — Vues de face et en bout de l'électromètre 
de Lindemann et Keeley. 


portante est que le fil de torsion est fixé à ses deux extré- 
mités avec une certaine tension, de sorte que le centre de 
rotation de l'aiguille est fixe et que son mouvement peut 
être déterminé en observant celui d'une extrémité par l'in- 
termédiaire d'un microscope. Ceci rend le miroir inutile et 
permet de réduire le moment d'inertie des parties mobiles 
au minimum. Par suite, une trés petite force de rappel 
peut être utilisée sans accroitre indüment la période. 

La disposition qui a été adoptée est celle représentée еп 
figures т et 2. Dans cet instrument, le fil А en silice (très 
exagéré sur la figure dans le but de le rendre visible) a envi- 
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гоп 1,4 em de longueur et 6 u d'épaisseur et il est tendu 
sous une tension d'environ la moitié de l'effort de rupture 
sur un cadre B en forme d'U qui est constitué par une tige 
de silice de ? mm avec des traits de scie d'une profondeur 
d'environ 1 mm aux extrémités des branches. Comme le 
eadre et le fil sont en silice, i! ne se produit aucun change- 
ment de tension avec la température. Les fils sont argentés 
par ionoplastie à la manière ordinaire et une extrémité est 
fixée dans une des fentes avec du métal Wood. Un fil mince 
de cuivre est inséré en méme temps dans la fente et forme 
le conducteur; l'autre extrémité du fil de torsion est fixée 
dans l'autre fente avec de la gomme laque. 

Pour assurer la tension nécessaire, un poids approprié est 
attaché temporairement à l'extrémité qui déborde du cadre 
et la gomme laque est fondue lorsque le cadre est dans une 
position verticale. Lorsqu'elle est solidifiée de nouveau, la 
portion du fil qui dépasse est enlevée. 

Pour faciliter l'équilibrage,. l'aiguille C est composée de 
deux tiges égales placées parallèlement de chaque côté du 
fil de torsion. Ces tiges avaient ordinairement environ 25 : 
d'épaisseur et : em de longueur et étaient constituées par 
du verre argenté. Les extrémités sont scellées entre elles et 
l'ensemble est relié rigidement dans le plan du cadre à la 
fibre de torsion par du cuivre deposé par électrolyse. Les 
quadrants D consistent en plaques d'environ 1,5 cm de lar- 
geur et 1 cm de hauteur, dans lequelles on a taillé des enco- 
ches d'environ 3 mm de large à travers lesquelles l'aiguille 
peut passer. Ces plaques sont montées à environ 5 mm de 
distance sur des colonnettes en silice E. La suspension es! 
montée entre elles de sorte que le centre de rotation coin- 
cide avec le centre de symétrie des quatre plaques. Le tout 
est enfermé dans une petite boite en alliage d'aluminium 
d'environ 4,» cm de longueur sur 2,8 cm de largeur et 3 cni 
de hauteur. Au centre du couvercle et du fond, existent des 
trous d'environ то mm de diamètre fermés par des couvre- 
objet de microscope. Les conducteurs allant aux deux groupes 
de plaques sortent à une extrémité isolée par des tubes de 
silice; le conducteur de l'aiguille émerge à l'autre extrémité 
et est isolé de la méme maniére. Une borne de mise à la 
terre de la boite permet d'éliminer l'effet des champs de 
dispersion électrostatiques 

Pour l'usage, cette boite qui pèse seulement Bo g environ, 
esl placée sur la platine d'un microscope ordinaire el оп 
observe le repère à l'extrémité supérieure de l'aiguille (l'éclai- 
rage étant obtenu à la facon ordinaire par l'intermédiaire du 
trou dans le fond de la boite). Quand on veut utiliser l'appa- 
reil sur un équatorial, le microscope est fixé d'une maniére 
permanente au couvercle de la boite et l'éclairage est fourni 
par une petite lampe de 4 v. Afin de faciliter la mise au zéro 
et la variation de la sensibilité, les plaques sont de plus 
rendues mobiles sur des glissiéres, leurs positions étant 
réglées par des vis à tambours gradués traversant les côlés 
de la boite. L'ensemble de l'électrométre est ensuite vissé dans 
la boite de laiton dans laquelle est montée la cellule photo- 
électrique et celle-ci est rigidement fixée à l'équatorial. 
Pour l'emploi général, le dispositif décrit ei-dessus est pro- 
bablement préférable en raison de sa simplicité. Le réglage 
du zéro et de la sensibilité peut étre réalisé en faisant varier 
les potentiels des plaques ; un réglage précis au moyen d'un 
potentiomètre branchéau milieu des batteries à haute tension 
est toutefois à recommander. — C. F. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Le contrôle de la consommation d'énergie électrique 
dans les réseaux de distribution 


L'auteur, qui a déjà exposé dans ces colonnes diverses considérations relatives aux compteurs 
électriques (*), envisage, dans les pages qui suivent, l'organisation du service des essais des 
compteurs électriques dans un secteur de distribution de quelque importance. On sait qu'à l'heure 
actuelle, la question du comptage de l'énergie présente de grosses difficultés par suite des ten- 
sions de plus еп plus élevées qui sont adoptées; les indications que donne M. Janvier, qui cor- 
respondent à un service fonctionnant réellement à la Société des Forces motrices du Haut-Rhin 
ei donnant satisfaction, seront très utiles à ceux de nos lecteurs qui ont à s'occuper de cette 


question, c'est-à-dire à peu prés tous les exploitants. 


L Considérations générales. — L'agencement 
d'un laboratoire et l'organisation du contrôle du comp- 
lase dans un secteur de distribution d'énergie élec- 
trique sont simples, en principe, mais se heurtent, en 
pratique, а un grand nombre de difficultés qui résident 
ünquement dans les détails, surtout si l'on veut être 
"лаш que le travail est effectué de façon convenable 
à tous les degrés. 

Les frais occasionnés par cet organisme doivent être 
|'porlionnés aux services rendus, qui doivent se tra- 
luire généralement par une récupération d'énergie 
"lectrique enregistrée et donner une grande sécurité 
dans la justesse des appareils tant au secteur qu'au 
consommateur lui-même. 

ll semble, afin d'avoir une base dans la discussion 
June telle organisation, que Гоп doive considérer ce 
service comme une entreprise séparée ayant à équili- 
brer ses frais d'entretien, d'amortissement des comp- 
turs et du matériel, frais d'assurance, location. des 
eaux, ete..., avec, d'une part, les recettes des lova- 
ions el, d'autre part, la valeur de l'énergie électrique 
"cuperée du fait de son existence. 
| Celle branche participe également aux frais de direc- 
ton el d'administration. Cependant, l'administration 
#nerale fera certaines concessions à се service qui, lui, 
Че{цега les essais de tous les appareils de mesure, et 
“Orupera également des essais de précision pour le 
"omple des services de l'exploitation, essais qui, dans 
leur plus grande majorité, pourront être réalisés avec 
lappareillage de mesure normal nécessaire au contrôle 
du "omptage. Le fond reste donc l'organisation du ser- 
dire des “ompleurs proprement dit. 

Alin d'envisager la question à un point de vue 
AU vénéral que possible, considérons un sec- 
kur distribuant du courant continu et du courant 
alternatif à haute et à | basse tension et possédant, 


m Etal А pere 
li onnage des compteurs au lieu méme de l'ntilisa- 
n, A. G. E., á février 1922, t. X1, p. 159-152 Branchements 


ш pour compteurs triphasés, #. G. E., 11 no- 
'* 1922, t. xit, p. 721-724. 


en outre, des lignes de transmission à trés haute 
tension. 


а) COMPTEURS NEUFS. — Ceux-ci arrivent à leur desti- 
nation après un voyage, souvent par chemin de fer, au 
cours duquel, malgré l'emballage, les chocs subis ont 
pu altérer le réglage. On conçoit, de plus, que la meil- 
leure fabrication, même sévèrement contrôlée, est 
sujette à des imperfections. 

H est donc indispensable de vérifier ces appareils à 
leur arrivée ; mais va-t-on les vérifier tous ? 

Si le fournisseur est nouvellement admis, la vérifica- 
tion intégrale est la seule qui puisse donner toute sécu- 
rité. Lorsqu'aprés un certain nombre de livraisons, on 
conslate la régularité des réglages, il devient possible 
de diminuer la proportion de compteurs vérifiés — en 
ce qui concerne les compteurs de modèles courants — 
pour lesquels on. pourra en essayer seulement 20 à 3o 
sur chaque lot de 10o, mais jamais moins. Encore fau- 
dra-t-il que les appareils essayés soient choisis dans 
chaque lot de compteurs, qui ont été étalonnés ensemble 
en usine. Ces lots sont généralement de 5 ou de 10; Oh 
prendra donc soil r compteur sur 5, soit 2 ou 3 sur 10, 
au hasard, et chacun d'eux sera entièrement revu si le 
ou les compteurs d'épreuve se révèlent inexacts ou 
défectueux. 

Après avoir essayé un certain nombre de méthodes, 
nous nous sommes arrélés à celle-ci, qui donne satis- 
faction pour les compteurs à courant monophasé et ceux 
à courant continu. 

L'épreuve des compteurs a lieu dans un local exempt 
de vibrations et dure au minimum quarante-huit 
heures. L'appareil est soumis pendant vingt-quatre 
heures à diverses charges décroissantes comprises 
entre 1/1 el 1/10 de la valeur nominale, puis pendant 
les vingt-quatre heures suivantes à une charge égale à la 
charge légale de démarrage. Les compteurs sont con- 
trôlés au moyen d'un appareil étalon. 

A la fin de l'essai, aucun disque ou induit ne doit 
être arrété et les consommalions enregistrées doivent 
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être exactes à une approximalion donnée (générale- 
ment — 1 pour 100). 

S'il s'agit de compteurs à eourants pol vphasés, la 
même proportion 20 à 3o pour тоо peut être adoptée 
pour la vérification dans les mémes conditions, mais 
cette fois à la table d'étalonnage poly phasée. 

H уа toujours lieu de vérifier, dans ce cas, que les 
indications des minuteries sont exactes, afin d'éviter 
des erreurs de constantes. 

Pour tous les compteurs au-dessus de 10 kw ou dont 


l'intensité dépasse 5o À, pour tous les appareils dont la . 


tension est supérieure à oo v, pour tous les compteurs 
spéciaux : compteurs avec transformateurs, etc..., la 
vérification individuelle est 1а seule convenable. Pour 
les compteurs de grande puissance, il est excessive- 
ment rare qu'aucune correction ne soit nécessaire. 
Comme on le verra plus loin, il v alieu de prendre une 
telle somme de précautions, que l'élalonnage dans ces 
conditions deviendrait trop onéreux pour le construc- 
teur. Il ne peut étre fait, à notre avis, avec tout le soin 
désirable que par le secteur lui-même qui sait l'impor- 
tance capitale du bon fonctionnement de ces appareils. 


b) COMPTEURS EN SERVICE. —- Ces compteurs subissent, 
du fait de leur fonctionnement et de l'action des élé- 
ments extérieurs, une certaine allération qui se traduit 
généralement dans l'ensemble par un retard augmen- 
tant avec le temps de service. Ce retard se fait tout 
d'abord sentir aux toutes petites charges, puis s'ac- 
centue et au bout d'un certain temps les appareils pré- 
sentent des indications manifestement trop faibles. 

H уа lieu de remarquer ici que tous les compteurs 
ne se comportent pas de cette manière. П en est qui 
pourront fonctionner cinq ans et méme plus sans pré- 
senter de variation sensible dans leurs indications; par 
contre, il en est d'autres qui déjà au bout de quelques 
mois présentent des défauts importants qui ne font 
que s'accroitre avec le temps dans de très grandes pro- 
portions. 

ll est bien évident, d'autre part, que le soin que l'on 
doit apporter dans l'entrelien doit être en raison directe 
des écarts possibles absolus, dans le nombre des kilo- 
watts-heure enregistrés. Ceci implique tout naturelle- 
ment que la fréquence des vérifications augmente 
quand l'énergie enregistrée devient plus forte, donc 
généralement quand la puissance nominale des comp- 
teurs augmente. 

De statistiques soigneusement établies el de compa- 
raisons entre la valeur de l'énergie récupérée et les 
frais occasionnés par les vérifications périodiques, il 
ressort que l'on peut diviser les compteurs en cinq 
catégories qui sont les suivantes : 

Classe 1. — А vérifier tous les trois ans 
compteurs monophasés,. 

(Classe 1 bis. — А Vérifier tous les trois ans et visiter 
tous les ans : ampéreheuremètres à courant continu. 

(Classe 2. — A vérifier tous les deux ans : compteurs 
polyphasés jusque ?-4 kw. 8 

Classe ? bis. — A vérifier tous les deux ans et 


petits 
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visiter tous les ans: compteurs à courant continu jusque 
3-4 kw. 

(lasse 3. — А verifier tous les ans : Wattheure- 
metres à courant continu et compteurs poly phases 
jusque 3o- о kw ou de roo a directs. 

Classe .í, — А vérifier tous les ans, avec controles 
pendant l'année du bon état mécanique des appareils : 
compteurs de grande puissance, à dispositifs speciaux, 
à transformateurs de mesure, d'énergie réactive directs 
au-dessus de тоо А, elc.... contrôlant la grosse indus- 
trie, pour une consommation annuelle n'excédant pas 
2 millions de kilowatts-heure. 

Classe A. — Compteurs contrôlant un grand trafic. 
Ceux-ci sont alors vérifiés plusieurs fois par an. 


П. Modes de vérification. — Classe /. — llesl 
bien évident que, si les dimensions, de méme que les 
boites à bornes, étaient unifiées, il serait relativement 
simple d'effectuer, suivant la méthode proposée par 
M. Genkin, la revision au laboratoire, car c'est là 
qu'elle présente le maximum de sécurité. L'échange 
périodique serait rendu assez simple. Mais cette unifi- 
cation est bien loin d'être faite et, dans certains sec- 
teurs, l'échange occasionnerait des pertes de temps 
considérables. 

De plus. се système demande une comptabilité assez 
compliquée, tant pour les mouvements que pour léta- 
blissement des factures. Pour un réseau moyen com- 
prenant 5oooo compteurs, le nombre des échanges 
normaux atteint en moyenne 8o à roo par mois et il 
passe, du fait de l'éehange périodique tous les troisans, 
à 1500. Ceci n'est cependant pas un obstacle sérieux à 
cette méthode si l'étalonnage des compteurs retirés 
peut se faire en série. Or. pour cela, il est nécessaire 
d'avoir une réserve assez forte en compteurs, de façon 
à en posséder un grand nombre du méme type et de 
mémes caractéristiques. L'étalonnage n'est industriel- 
lement réalisable qu'à celle condition, car s'il faut, 
méme au laboratoire, vérifier au wattmètre chaque 
compteur l'un aprés l'autre, la méthode a un rende- 
ment trés has non en rapport avec l'importance réduite 
des compteurs de cette classe. Si done les réseaux 
sont de construction récente, il y a intérèt à employer 
la méthode de l'échange périodique; sinon, la méthode 
des vérifications sur place est plutôt à conseiller. 

Celle-ci semble, à première vue, moins précise. 
Cependant, les compteurs étalons actuels, qui sont de 
constitution semblable à celle des appareils vérifiés, 
sont suffisamment constants à cause de leur robustesse 
mécanique plus grande et de leur couple plus puissant. 
Si des variations de tension ou de fréquence ont lieu, 
les indications de l'étalon et des compteurs en essai 
"rient dans le méme sens et sensiblement dans là 
méme proportion. 

Le maniement de ces étalons est extrémement simple 
et il est facile d'éduquer en quelques mois des ouvriers 
non spécialisés. La difficulté est d'avoir un travail 
consciencieusement et rapidement fait. Afin d'arriver 
à ce but, il est nécessaire d'exercer un contròle sérieux. 
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Il faut de plus que les salaires soient en fonction de la 
qualité du travail fourni et du rendement. Quant à ce 
dernier point, il sera bon de ne pas exiger un trop 
grand nombre d'appareils à vérifier dans un temps 
donné, car il est bien préférable que la vérification dure 
quelques minutes de plus en moyenne, mais qu'elle 
soit faite avec toute la conscience voulue dans les 
moindres détails. 

Le salaire variable se compose alors de trois parties : 
І. une partie fixe; II, une prime de bon travail; Ш, une 
prime de vitesse. 

Lensemble des parties I et И constitue le salaire 
normal, mais la partie II n'est touchée en totalité que 
si le contrôle a révélé le travail convenable. 

Ce contróle peut s'effectuer à raison de 10 à 20 pour 
100 du nombre des compteurs vérifiés dans la semaine. 

Les compteurs contrólés sont choisis de telle facon 
que la proportion d'appareils vérifiés correspondant à 
chaque journée de travail du vérificateur reste voisine 
de la valeur ci-dessus, qui peut êlre augmentée en cas 
de nécessité. 

ll est, d'autre part, indispensable que la diminution 
dela partiel] soit en raison directe de la proportion de 
compteurs mal réglés et il est également logique que, 
lorsque cette proportion atteint une certaine valeur x 
pur тоо appareils, cette partie soit totalement sup- 


4 А . . М D D 100) . 
primée. Ceci revient à réduire la prime П de — fois 
n 


le pourcentage des < manqués >. 

Quant à la partie III, elle est proportionnelle au 
sombre des compteurs vérifiés en plus de la quantité 
normale. 

(uge 2 et 3. — Pour ces deux classes, la seule 
verification convenable se fait au laboratoire. Les 
compteurs sont échangés périodiquement. L'essai sur 
Vire ne permet pas, en effet, la vérification rigoureuse 
de chacun des ponts du compteur polyphasé et il est, 
la plupart du temps, difficile, sinon impossible d'obte- 
mr la charge voulue. Le matériel portatif est, de plus, 
tres encombrant et rend ce mode de vérification très 
onéreux et lent. Il y a lieu de remarquer que la con- 
»mmation moyenne enregistrée par les compteurs de 
celle classe est beaucoup plus forte que dans le cas 
Précédent (coefficients d'apres statistiques sur 1925: 
Classe à : 3 à 3,5 fois, classe 3 : 20 à 3o fois) et que le 
nmbre d'appareils est beaucoup moins grand. H est 
done opportun etil devient également facile de prendre 
“mme base le mode de revision proposé qui est vrai- 
ment, au point de vue technique, le seul acceptable et 
" qui au point de vue financier n'est pas plus coüteux 
que l'autre système, lequel. en plus des résultats 
"i préris, aurait un rendement insuffisant. 

Classes f et 5. — Pour les compteurs considérés 
lans ees classes il ne peutexister de régle générale, On 
Possede en effet pour assurer le réglage de cesappareils 
TU ont généralement branchés sur transformateurs 
le mesure, des systèmes portatifs permettant par la 
Production d'un courant fictif réglable, la réalisation 
"TI place de presque tous les réglages courants. 
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Seuls, les compteurs d'énergie réactive et certains 
compteurs spéciaux doivent ètre étalonnés presque 
obligatoirement au laboratoire. 

On choisira donc celle des deux méthodes qui sera la 
plus convenable dans chaque cas, mais qui, pour la 
majorité des installations faisant partie de la classe 5, 
sera la vérification sur place. П sera d'ailleurs bon de 
prévoir, pour chacune de ces derniéres installations, 


un double jeu de compteurs. 


Ш. Compteurs. — Après avoir étudié les principes 
généraux qui président à l'entretien, il reste à exa- 
miner la facon la plus propre à conduire à bien la 
technique des réglages. 

Voyons tout d'abord quelles sont les particularités 
des différents compteurs et leurs points délicats. 


Compteurs à courant continu. — Il n'est pas néces- 
saire de s'étendre longuement sur ces appareils qui sont 
destinés à devenir dans un avenir trés prochain, 
la grande minorité dans les réseaux dont nous nous 
occupons présentement. 

Rappelons seulement la difficulté d'entretien par suite 
des induits lourds qui sont cause de l'usure rapide des 
pivots et crapaudines, de l'altération chimique (oxyda- 
tion, sulfuration) et physique (par les étincelles et le 
[rottement des balais), des mémes altérations des col- 
lecteurs, etc..., qui obligent à un entretien beaucoup 
plus fréquent que pour les compteurs monophasés de 
méme puissance et fait ad mettre, pour tous,la revision 


annuelle. : 


Compteurs polyphasés. — Tous ces coinpteurs sont 
basés sur le méme principe et composés par l'assem- 
blage d'un certain nombre d'éléments monophasés. 
Afin de nous placer, ici encore, au point de vue le plus 
général, nous examinerons les compteurs pour lesquels 
on doit apporter le plus de minutie dans les réglages et 
qui sont ceux de la classe 5. La question est pour 
ceux-ci d'une importance considérable. Ce sont les 
postes de comptage des lignes de transmission d'éner- 
gie et en général le grand trafic. Les tolérances légales 
sont relativement làches et l'on est en droit de deman- 
der s'il n'est pas possible d'obtenir pour la mesure de 
l'énergie électrique un degré d'exactitude comparable à 
celui que l'on a pour habitude d'observer dans les 
mesures courantes. 

La difficulté d'éviter les erreurs est surtout aug- 
mentée lorsque la tension de distribution croit, car il 
devient d'autant plus difficile de déterminerexactement 
les rapports de transformation effectifs et les angles 
d'erreur des transformateurs de tension. 


EXAMEN DÉTAILLÉ DU COMPTEUR А INDUCTION. — L'élément 
monophasé, type du eompteur à induction, est arrivé 
dans ces dernieres années à un perfectionnement non 
négligeable. Ces éléments gardent, en courant non 
déphasé, une assez grande constanee quand la tension 
varie, mais la constanee n'est pas aussi bonne en cou- 
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rant déphasé. ! y a certainement encore des améliora- 
tions à réaliser de ce cóté du fait que les variations de 
tension ou de fréquence inodifient l'angle du flux actif 
des bobines dérivation sur la différence de potentiel à 
leurs bornes et lui donnent une valeur différente de хуз. 
Cependant la tension et la fréquence des réseaux doivent 
être considérées comme constantes. Elles sont, en fait, 
trés peu variables méme aux heures critiques, dans les 
réseaux de quelque importance convenablement établis, 
et encore ces irrégularités sont-elles de courte durée. 
Les erreurs provoquées de ce fait peuvent donc, sans 
aucun inconvénient, ètre négligées pour un élément 
isolé. Mais dès que plusieurs éléments sont voisins dans 
un compteur polyphasé, des influences mutuelles se 
produisent qui modifient considérablement la marche 
générale et risquent de mettre en péril la précision. 

On a déjà rappelé à maintes reprises ces points 
délicats, on nous pardonnera d'y revenir en énumérant 
à nouveau les éléments principaux qui sont cause de 
ces perturbations : 

а) Le sens de rotation des phases; 6) l'influence 
mutuelle des électroaimants, à faible charge et en cou- 
rants déphasés ` c) l'influence des bobines auxiliaires, 
telles que celles actionnant les minuteries à tarifs mul- 
tiples (indicateurs de maximum, de dépassement, etc.); 
d) l'influence du couvercle qui peut étre trés réduite, 
mais n'est jamais nulle. 

H y a lieu pour ces premiéres raisons : 

1* D'adopter une régle d'installation des compteurs, 
de facon à ce que le sens de rotation soit le méme en 
place que pendant le réglage au laboratoire, réglage 
qui doit étre effectué sur courant triphasé effectif; 

2° De laisser pendant l'étalonnage toutes les bobines 
en dérivation sous la tension réelle de service el de 
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des compteurs individuels. 


tenir compte du fait que le compteur réglé phase par 
phase, en courant déphasé ou non, n'est pas toujours 
réglé exactement en courant équilibré à cause des 
influences citées ci-dessus. Dans certains types, l'erreur 
relative atteint ainsi la valeur de 2 et méme 2,5 pour 
100; 

3° D'éviter l'emploi des compteurs à double tarif et 
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de leur préférer plutôt un compteur par tarif, ceux ne 
devant pas entrer en action étant bloqués par des relais. 
Dans le cas où, par suite du manque de place, l'emploi 
de ces appareils est indispensable, il y aura lieu, afin 
de supprimer toute influence, d'exciter la bobine auxi- 
liaire avec du courant continu. Les figures 1, 2, 3 


utr joricqe 


Fig. 2. — Autre sehéma de montage 
pour la commande par relais. 


donnent divers schémas de réalisation de cette excita- 
tion. 

Dans les stations et sous-stations d'arrivée où l'on 
dispose de courant continu pour le service auxiliaire, 
il sera avantageux d'employer cette source. 

La figure 1 indique un montage qui ne néoessite pas 
de modification intérieure de connexions, mais nest 
pas à conseiller du fait que le courant continu d'excita- 
lion des bobines passe à travers l'enroulement secon- 
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Fig. 3. — Troisième schéma de montage 
pour la commande par relais 
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daire d'un transformateur de tension et peut provoquer 
des troubles; on doit préférer les montages indiqués 
sur les figures 2 et 3: 

4° Les lectures définitives de réglage doivent ètre 
faites avec le couvercle en place. 

Il v a lieu, de plus, d'observer que l'influence de la 
durée de mise sous tension avant les lectures agit énor- 
mément sur les indications. Cette durée doit ètre au 
minimum de deux heures, le couvercle de l'appareil 


-N5 


ceux D 
lo 
[ешр 
eg. ШШ 
Dë Ш 


2 Août 1924. 


restant en place, si l'on veut éviter des erreurs impor- 


tantes. 

La fréquence, la tension, la forme du courant doivent 
ètre elles du service normal. 

Enfin, signalons un fait qui n’est pas le moins impor- 
tant et qui semble ne pas être très connu. 

ll sagit de l'action du Пих de la bobine tension sur 
enroulement intensité dans les éléments wattmé- 
tiques. Dans la plupart des types d'éléments connus, 
l'enroulement intensité est traversé par une partie du 
lux dela bobine tension. L'action résultante devrait 
tre nulle sur cet enroulement et l'on a pris l'habitude 
de la négliger. Or, il y a lieu de considérer plusieurs 
(as: 

1° Le compteur est un compteur sans transforma- 
leurs, en service dans une installation. La réaction est 
alors absolument négligeable vis-à-vis de la tension du 
réseau : 

2° Le compteur possède des transformateurs d'inten- 
sité puissants. Dans ce cas, les enroulements secon- 
lares desdits transformateurs sont trés importants et 
opposent, même à vide, une impédance considérable 
qui permet de négliger également cette réaction. Il est 
pendant bon de contróler ce fait sur place : 

3 Les compteurs possèdent des transformateurs 
l'intensité de puissance moyenne ou faible, Dans ces 
eenilitions l'influence peut devenir très importante, au 
pont шеше qu'un wattmètre branché dans le circuit 
ondaire indique une déviation très appréciable lors- 
que le courant intensité primaire. étant rompu, les 
bobines shunt restent sous tension. H s'ensuit des 
ouples électromoteurs dans les éléments wattmé- 
qus, qui donnent le plus souvent au compteur une 
ertaine marche à vide. 
l'est particulièrement facile de se rendre compte de 
"importance de cette action, en court-circuitant le ou 
5: rnroulements intensité d'un compteur, pendant que 
k bobines shunt sont sous tension. On observe alors 
wne marche à vide qui peut être très prononcée. Il est 
donc névessaire, soit d'étalonner ces appareils au pri- 
Wire. soit d'adopter un mode d'étalonnage secondaire 


{ш en tienne compte; soit, ce qui serait encore préfé- 


fable, de perfectionner le montage des compteurs de 
But à annuler cette influence. 


Ёнг; PENDANT L'ÉTALONNAGE, RELATIVES AUX RÉACTIONS 
NTBRIBURES DANS LES ÉLÉMENTS WATTMÉTRIQUES. — Dans le 
35 general et dans un but de légitime économie 
d'énergie électrique, les circuits intensité sont ali- 
Mentés, pendant l'étalonnage, par des transformateurs 
dont le Secondaire comporte seulement quelques tours 
et Peuvent fournir une forte intensité à très basse 

nuon, 

Ces enroulements, de forte section, n'opposent pas 
le Гей апсе appréciable au passage du courant de 
от qui fausse, principalement aux faibles charges, 
"talonnage des compteurs. 
ds d'éviter ces erreurs, il y a lieu de substituer 
105 се cas à l'installation normale, une installation 
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dérivée telle que l'impédance totale secondaire à vide 
des circuits intensité pendant l'étalonnage soit trés 
voisine de celle correspondant à la marche effective de 
service et que tous les appareils devant se trouver sur 
le méme circuit soient branchés. 

Les réactions de tous ces appareils s'additionnent 
vectoriellement et peuvent s'annuler aussi bien que 
prendre de fortes proportions. 

Heureusement, dans les installations à trés haute ten- 
sion qui sont les plus importantes, il n'est que peu ou 
pas besoin de tenir compte de ces réactions, car la 
puissance des transformateurs d'intensité est grande. 

La figure 4 donne le mode de branchement employé 
pour obtenir diverses impédances au moyen d'un 
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Fig. 4. — Commande par relais; utilisation 
d'un transformateur intermédiaire à prises multiples. 


transformateur intermédiaire à prises secondaires mul 
tiples correspondant aux diverses impédances rencon- 


trées couramment. 
Dans le cas où l'on veut purement et simplement 


supprimer la réaction, on peut encore insérer dans le 
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Fig. 5. — Commande par relais: 
utilisation d'une impédance en série. 


circuit intensité normal une résistance ohmique ou une 
impédance importante, mais alors la tension que doit 
pouvoir fournir le transformateur normal d'alimenta- 
tion est au moins de 8 à 10 v (fig. 5). 

Dans les vérificalions sur place, effectuées en fone- 
tionnement fictif, les mémes précautions sont indis- 


pensables. 
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Comme conséquences de cet examen, il résulte que 
les compteurs destinés à la mesure des grands trafics 
de transmission d'énergie devront être sélectionnés avec 
le plus grand soin et l'on s'arrétera à celui des types 
qui présente les influences perturbatrices les plus 
faibles, soit celles déjà citées, soient encore les 
influences dues aux courts-circuils et aux surtensions 
normales ou à front raide. 

H est, en outre, indispensable que les compteurs 
présentent. dans leurs moindres détails toutes les 
garanties mécaniques de bon fonctionnement, un cou- 
ple massique élevé et une excellente herméticité. 
Toutes ces garanties sont autant, sinon plus impor- 
tantes que les premières, puisque, sans elles, il ne peut 
élre aucunement question de sécurité de marche. 


BASES DU RÉGLAGE DU COMPTEUR. — Les compteurs que 
nous étudions étant branchés sur transformateurs 
d'intensilé et de tension, admettons que les erreurs 
d'angle et de rapport soient les mémes pour tous les 
transformateurs de tension et que celles des transfor- 
mateurs d'intensité soient aussi égales entre elles. 

Ceci posé, un. compleur sera réputé exact, pour un 
fonctionnement pendant une période déterminée, 
lorsque la consommation indiquée pendant cette pé- 
riode sera égale à la consommation réelle, sans s'oceu- 
per à quel moment il y aura eu des erreurs positives el 
négatives qui se seront compensées. 

Or, pour que cette condition soil réalisée par un ap- 
pareil possédant une courbe d'erreur, il est nécessaire 
de tenir comple non seulement de celle-ci, mais du ré- 
gime normal de la canalisation que ce compteur con- 
role. Autrement dit, le réglage sera variable avec le 
régime de la ligneou bien si l'on a un réglage déterminé 
(si par exemple l'on règle le compteur comme un simple 
waltlheuremétre), il existera, pour chaque régime, un 
cocfficient de correction différent. Le premier procédé 
sera employé dans les installations de trafie moyen, le 
second dans les installations à grand trafic, mais, dans 
les deux cas, Іа même équation déterminera les bases 
du réglage ou de la correction. 

Première méthode. Réglage du compteur. — J] 
faut, avant tout, compenser l'angle d'erreur des trans- 
formateurs de mesure. Cette compensation s'effectue 
dansles éléments wattmetriqueseux-mémes endonnant, 
à l'angle que faitleflux tension avec la tension elle-mème, 


т 
une valeur différant de - de la valeur de l'angle d'er- 
2 


reur. Ce réglage requiert une grande attention el de- 
mande à être effectué à la fréquence réelle de service. 
L'angle d'erreur pris comme base pour cette compen- 
sation est généralement celut qui correspond. à une 
charge comprise entre les 5o et 75 centimes de la 
charge nominale, et il est bien entendu que ce réglage 
se rapporte à la marche normale, c'est-à-dire au régime 
équilibré. Les influences. mutuelles entre. éleetroai- 
mants créent des difficultés et les étalonneurs doivent 
être particulièrement expérimentés, Le compteur est 
ensuite réglé normalement, comme St les transforma- 
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teurs de mesure possédaient un rapport égal au rapport 
nominal. 

On se reporte alors au régime (уре de la station, que 
l'on divise en régimes élémentaires pour chacun des- 
quels sont notées les valeurs Wy de la puissance, Гу, de 
la durée en heures et P, du facteur de puissance. 

On détermine, par une série de lectures faites sur le 
compteur, les erreurs qu accuse cet appareil pour cha- 
cun de ces régimes élémentaires; En se reportant aux 
essais des transformateurs, on déduit les erreurs & re- 
sullantes. 

Les erreurs globales d'enregistreinent correspondant 
à chaque régime s'expriment par 


AM Y Wi. D. Ek. 


Pour que le compteur soit exact, il suffira done que 
l'on ait pendant l'intervalle de temps envisagé 


2A ДИ Lo. 


Ce résultat. pourra étre facilement obtenu en. modi- 
fiant simplement le réglage du compteur au moyen des 
aimants permanents, mode qui, agissant sur le couple 
résistant, agit uniformément sur tous les régimes el 
déplace en quelque sorte dans les courbes d'erreur l'axe 
des charges vers le haut ou vers le bas (fig. 6). 


Ri — 
1 RM. 
ij | 

KE 


Charge W, 


Fig. 6. — Courbe d'erreurs en fonction de la charge. 


Soit donc Y l'ordonnée du nouvel axe des charges 
qui satisfait à l'équation ci-dessus : 
Nous devons avoir 


E И => IR Гы (Ek — Y) = o. 


Cette équation fondamentale qui donne la valeur de 
Y est l'équation de réglage. La valeur Y, exprimée na- 
lurellement en centièmes d'erreur, est celle dont on doit 
modifier la marche générale du compteur pour qu'il 
soit réputé exact. Cette modification s'effectuera en 
prenant comme référence. n'importe quelle charge. l 
sera cependant avantageux de choisir une marche vot- 
sine de la charge nominale en courant non déphasé. La 
correction est obtenue, comme nous lavons dil plus 
haul, par simple manœuvre des aimants permanents. 

Un exemple fera mieux comprendre le mécanisme de 


wéi 


N: $. 
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ee caleul. Soit, représenté en figure 7, 


уре d'une ligne, 


es 
«s "б 
= 


Fig. =. 


Il реш être divisé en cinq régimes composants. 


2 8 pendant ^ 
716 il 4 
1/8 id °> 
; il 5 
2/8 | id 6 


viten totalisant les ré 


1/8 pendant 2 
2/8 id 13 
7/8 id 9 


Оп détermine pour chacun de ces régimes compo- 
auts l'erreur du compteur et nous trouvons, en tenant 


“Omple des erreurs dues 


Mesure, 


(NS 


ч 
| 


Г, IL 


^ — 
үе 
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12 
Temps 


heures cos о = 0,67 


id 0,87 
id 0,60 
id 0,87 
id 0,63 


zimes identiques 


heures cos ç = 0,60 
id o, 6^ 
id 0,87 


1 ооо kw, 


2 h, 


+ 1 pour тоо. 


> ооо kw, 


12 li, 


+ 1,5 pour тоо, 


== 7 ooo kw, 


oh, 
+ о,8 pour тоо. 


L'équation de réglage s'écrit alors 


MAI У) а 000.13(1,5—Ÿ)+7 000.9(0,8— Y)=o 


aux transformateurs 


le diagramme 


18 


— Division en régimes caractéristiques de la charge pendant 24 heures. 


de 
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d'oü l'on tire : Y — + 1,025. 

La ligne des abscisses (fiz. 8) doit 
done ètre transportée à l'ordon- 
née Y — 1,025, ce qui revient A 
dire que le compteur doit ètre, au 
moyen des aimants permanents 
seuls, retardé de 1,025 pour тоо, 
disons 1,00 pour roo. 

П peut se faire que la ligne ou la 
slalion alimente un réseau tel qu'il 
ne puisse être queslion de parler 
de régimes comparables. H existe 
cependant entre la charge et le fac- 
leur de puissance une certaine rela- 
lion qui se traduit par une aire 
courbe à laquelle la ligne médiane 
sert de base. L'ordonnée optimum 
se délermine alors en supposant 
que le régime est subdivisé en 
régimes également étagés et de 
méme durée. En pratique, la sub- 
division en trois à cinq régimes 
suffit amplement. 

Deurieme méthode. — Si l'on se place dans le cas 
contraire où le compteur a un réglage fixe, l'équation 
ci-dessus donne la valeur de la correction à effectuer 
pour obtenir la consommation exacte. Cetle correction 


2theures 


est égale à — Y. 
C'est là une méthode trés pratique qui évite bien des 


Certes 


£ 5 5 


0 1 2 5 7 
E 8 kW 
Charge 
Fig. 8. — Courbe des erreurs en fonction de la charge. 


erreurs, Le vérificateur n'a à tenir compte d'aucune 
correction et est moins sujet à faire confusion. 

Le laboraloire n'est point tenu d'attendre les résul- 
tats d'essais des transformateurs (qui ne peuvent quel- 
quefois se faire que quelque temps avant la mise en 
service quand ib s'agit de très hautes lensions) pour 
eflecluer des élalonnages. D'ailleurs, si ces appareils 
sont convenablement dimensionnés en leurs caracte- 
risliques, le coefficient de correction est très voisin 


de Ir. 


IV. Du systeme de comptage à adopter dans 
le cas du courant triphasé. — a) Lg RÉsEAU A sow 


POINT NEUTRE ISOLÉ. — Le schéma général du ré- 


14 
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seau (fig. 9) comporte alors des impédances Za et Zp 
infinies, done А = l'o = o. 
A chaque extrémité se trouve généralement un trans- 


g-——------------2-4 


Encentel A, 


о 


ose — e e 


pores o ee e c co ^ A эз ge ep reg m P m" e s 


Su uu. D ШЕШУ ЖУУ 


` Fig. 9. — Représentation schémalique 
du comptage sur une ligne à courants triphasés. 


formateur au voisinage immédiat duquel les relations 
vectorielles 


sont satisfaites. 

Celle condition peut d'ailleurs ne pas être remplie en 
chaque point de la ligne. D'autre part, au poste d'arri- 
vée comme au poste de départ et en chaque point de la 
distribution, la somme veclorielle des différences de 
potentiel entre phases Š V, est nulle. 

Comme c'est aux points extrèmes que s'effectue la 
mesure, la méthode des deux wattmètres qui requiert 
XV,—o, Xl-ovstapplicable. 

Pour un poste de transit,il pourrait se faire que l'on 
ait 

120: 


Ce cas doit être considéré comme rare si la ligne est 


C 
Transformateurs 
dintennte 
EX Compteur 
i Т | 
C ' | 
d 
Ae ™B x 
GE 
oodd 


Fig. 10. — Мопіаче normal à deux éléments wattmétriques. 


bien établie et homogène. On doit avoir 27 sinon nul, 
du moins excessivement faible. La méthode des deux 
wallmetres reste done généralement applicable (fig. 10). 
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b) LES POINTS NEUTRES DU R5SEAU SONT RÉUNIS A LA TERRE 
PAR UNE CERTAINE IMPÉDANCE.— L énergie totale FF 4 trans- 
mise par l'enceinte Ра pour expression vectorielle 


Wa = (Va — Vnt In Vn— Vn Ie(Vce— Vr), (1) 
ou 

И aa Vo h Va = Vot A КЕ Vr), (2) 
V, étant le potentiel du sul. 


Transformateurs 
d.nter.m'e 


Compteur 


Fig. un. — Montage à trois éléments wattmétriques. 
L'énergie W'yrecue dans l'enceinte Il est, de méme,au 
signe pres, 
Ив = l'a Va Fran a ИУС Ис Кт), (0) 
ou 
Wy = l'a Va V'o)- 4g! V'g—V'o)3- Ps Ита (2°) 


Ces relations sont valables quel que soit le eas envi- 
sagė. Il apparait donc que l'on peut employer indistinc- 


Transformateurs 
dutensitè 
SC? 


Transformateur 
d*ntenmte 


Fig. 1». — Montage à trois éléments watimélriques 
dont un séparé. 


tement le compteur à trois éléments wattmétriques dit 
« triphasé, quatre fils, trois éléments » (fig. 11) ou celui 
à trois éléments dont deux sont branchés suivant la 


" 


/ 


| 
il 
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méthode des deux wattmètres et le troisième sur le 
circuit terre avec sa bobine tension connectée entre la 
phase С, dite phase inactive et la terre (fig. 12). Les 


Transformateurs 
d'intensite ^ 


Elements vweattmetinques 


Fig. 13. — Autre montage 
avec trois éléments wattmétriques, dont un séparé. 


compteurs traduisant ces équations (1) ou (1') sont 
àpplicables en tout point de la ligne. 
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La deuxiéme solution (2 et 2') n'est pas à rejeter 


pour les raisons suivantes. 

La tension entre phases en un point resteen principe 
constante et en réalité varie peu. Le compteur ou sys- 
téme de comptage traduisant l'expression(2) aura deux 
éléments fonctionnant à tension constante, donc, sus- 
ceptibles de donner des indications exactes. Le troi- 
sième élément a une tension qui peut varier entre zéro 
et la valeur de la tension composée et il semble impos- 
sible de conditionner un élément wattmétrique à induc- 
tion capable d'étre exact entre ces limites. La meilleure 
solution semblerait consister en l'installation d'un 
wattmétre enregistreur, monophasé, du type électrod y- 
namique, qui а l'avantage de laisser des indications 
écrites sur la nature des dérangements. 

S'il s'agit d'un poste de transit oà l'on ne peut 
atteindre le courant de terre, il suffit de tenir compte 


de la relation . 
ГА + Ів + /с = Ff. (3) 


et de faire passer dans le troisiéme élément un courant 
égal à la somme vectorielle (3) (fig. 13). 


(A suivre.) 
W. Janvier, 
Ingénieur aux Forces motrices 
du Haut-Rhin. 


Essai au choc électrique des isolateurs de porcelaine (sui et fin) ( 


B. Partie pratique. 


La partie théorique précédente met au clair les phéno- 
menes qui se produisent sous l’action d'ondes transitoires 
parcourant des circuits dotés de résistances obmiques et 
Want de l'inductance et de la capacité. Ils se manifestent 
‘glement sur les lignes à baute tension, provoqués qu'ils 
sont par les manœuvres d'interrupteurs, les courts-circuits 
tt les phénomènes atmosphériques. Les interrupteurs don- 
nent naissance, dans les cas les plus défavorables, à des 
ondes dont la hauteur est égale à la valeur maximum de 1а 
tension de service; les ondes d'origine almosphérique, par 
contre, peuvent être égales ou supérieures à cinq fois cette 
dernière valeur. Ces ondes risquent, on le sail, d'exposer les 
liznes, machines et appareils à des différences de potentiel 
‘iltèmement dangereuses. 

La haute. fréquence des ondes en question a comme effet 
de mettre à unerude épreuve les isolants puisque les pertes 
diélectriques, partant l'échauffement dont ils sont le siège, 
*ugmentent avec la fréquence. D'autre part, lorsque la ten- 
tion s'élève instantanément en un point d'une installation, 
une étincelle ne jaillit pas immédiatement dans l'air: il faut 
ün certain temps à celui-ci pour s'ioniser; il y a donc un 
retard de l'étincelle. Pendant ce temps, de très hautes ten- 
sions peuvent subsister dans les parties intéressées de lins- 
Wlan 
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Ceci explique pourquoi des isolateurs et des machines 
sont mis hors d'usage en exploitation bien qu'ils aient été 
longuement cssayés à la fréquence normale sous une tension 
supérieure à celle de service. Les contraintes provoquées 
par les ondes mobiles peuvent être telles qu'aucun matériel 
ne saurait leur résister. Un bon matériel, toutefois, doit ètre 
capable de supporter la plupart des chocs de tension, à 
moins que des défauts insoupconnés ne soient une cause 
d'affaiblissement. 

Les essais ayant précisément pour but de découvrir les 
défauts cachés, il est desirable de les pratiquer dans des con- 
ditions telles que les contraintes qu'ils provoquent soient, 
dans tous les cas. supérieures à celles qui peuvent se pro- 
duire en service. Or les essais réalisés à fréquence normale 
méme ceux dans lesquels entren! en jeu des tensions supé- 
rieures à celle d'exploitation, ne satisfont pas à cette condi- 
lion qui est, par contre, pleinement remplie par les épreuves 


à haute fréquence. 


1. ExÉCUTION DE L'ESSAI AU CHOC. — Pour exécuter un essai 
au choc, il faut que la tension utilisée s'éléve aussi rapide- 
ment que possible à la valeur choisie, qu'elle s'y maintienne 
un cerlain temps, pour retomber brusquement à une valeur 
pratiquement nulle. Seules les ondes à front rectangulaire 
satisfont à ces conditions: avec les tensions d'allure sinusoi- 
dale, 1а variation est trop lente pour qu'on puisse parler 
d'un retard de létincelle. Н faut encore produire un enclen- 
chement initial, c'est-à-dire près de la source du courant. 
Celle-ci, ne pouvant être ni un alternateur ni un transfor- 
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mateur, ве présentera sous la forme d'un condensateur 
dont la capacité sera au moins égale à vingt fois celle de 
l'isolateur; elle sera par conséquent de боо à 1 ooo cm puis- 
que celle d'un isolaleur est de l'ordre de Зо cm. Les courbes 
des figures 4c à 5 montrent qu'il est nécessaire de réaliser un 


intervalle de tension ZA peu près égal à то, ce qui, sui- 
2 


vant la formule (12), exige une longueur de ligne de 3o m 
pour une résistance d'onde de боо ohms ou une longueur de 
зо m pour une résistance de 4oo ohms. 

Si l'on se sert d'une source alternative à haute tension 
pour charger le condensateur, il faut ou bien détacher 
celui-ciau moment du maximum de tension, chose fort dif- 
ficile à obtenir et qui,du reste,provoque des rallumages, ou 
bien laisser le condensateur en circuit d'une manière perma- 
nente en le reliant à la ligne par le moyen d'un éclateur à 
air, mais alors le condensateur s'échauffe et finit par se 
détériorer. Une source de courant continu évite ces incon- 
vénients. 

L'installation réalisée par l'auteur comporte, figure 17. un 


Fig. 17. — Vue schématique de l'installation pour les 
essais au chcc électrique des isolateurs. 


W, Résistances; HT. transformateur élévateur de tension; 
GR, redresseur de courant ; DF. éclateur double; K, manchon 
d'accouplement; FM, moteur de réglage de l'éclaleur; M, mo- 
teur; G, alternateur; EM, excitatrice; R, rheostat: F, com- 
mande à distance; A, interrupteur; NS, shunt; J, isolateur ; 
Ka, carrousel ; UL, ligne de 30 m de longueur; 


alternateur dont la tension est réglée par l'excitation. Il est 
relié à l'enroulement à basse tension d’un transformateur 
dont la haute tension charge les condensateurs C, et С, par 
l'intermédiaire d'un redresseur de courant. Celui-ci est ac- 
couplé directement à l'alternateur de sorte que le synchro- 
nisme est établi une fois pour toutes. Une ligne d'une lon- 
gueur de o m procure une résistance d'onde de {оо ohms. 
Les isolateurs sont reliés facilement et sans danger à l'ex- 
trémité de la ligne: gráce à un carrousel sur lequel on les 
installe (fig. 18). 

L'installation fonctionne de la manière suivante. Lorsque, 
sous l'influence des charges que lui donne le redresseur, la 
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batterie de condensateurs a acquis une tension suffisante, 
l'éclateur double s'amorce. c'est-à-dire que la ligne est réunie 
aux condensateurs et elle est parcourue par les ondes mo- 
biles qui soumettentl'isolateur à la contrainte désirée. Apres 
un certain nombre d'élévations de tension, l'air qui entoure 
l'isolat?ur est ionisé., unc étincelle éclate à travers laquelle 
les condensateur: et la ligne se déchargent. Les résistances 


Fig. 18. — Photographie de l'installation pour les essais 
au choc électrique des isolateurs sur le carrousel. 


intercalées entre le transformateur et le redresseur limitent 
l'intensité du courant fourni par le transformateur. Une fois 
que les condensateurs se sont suffisamment déchargés, les 
étincelles disparaissent à l'éclateur double et le transforma- 


teur recommence à charger les condensateurs. Pour quce 


cette charge ne se produise pas trop rapidement, on donne 
une grande valeur aux résistances placées entre le transfor- 
mateur et le redresseur. Aussitôt que la tension des conden- 
sateurs est de nouveau suffisamment élevée, l'éclateur fonc- 
tionne comme ci-dessus et la série des phénomènes en jeu 
se répéte. La succession d'étincelles à l'éclateur est d'autant 
plus rapide que les résistances sont plus petites et que la 
tension alternative est plus élevée pour une distance explo- 
sive donnée. Il est toutefois recommandable de ne pas dé- 
passer cinq étincelles par seconde sinon leur extinction 
risque de ne pas se produire sürement et un court-circuit 
peut prendre naissance qui entraine habituellement une ava- 
rie à la batterie de condensaleurs. 

Afin d'obtenir un fonctionnement certain de l'éclateur, on 
a reconnu qu'il est nécessaire de shunter l'isolateur au 
moyen d'une résistance élevée. Si l'on n'observe pas cette 
précaution, il peut arriver que l'étincelle se rompe alors qu'il 
existe encore une charge appréciable sur la ligne et l'isola- 
teur. La différence de potentiel entreles électrodes de l'écla- 
teur étant alors trop faible pour produire un réamorçage, le 
jeu des fermetures et ruptures du circuit est interrompu 
jusqu'aprés l'écoulement de la charge. ce qui demande un 
temps assez long à cause de l'excellent isolement de la por- 
celaine. C'est pour ce motif que l'auteur shunte l'isolateur 
en plaçant en travers de la ligne des bâtons de bois possé- 
dant une résistance d'environ 10° ohms. Ce moyen facilite la 
disparition de la charge résiduelle de l'isolaleur et procure 
des fermetures et ruptures bien plus régulières. Ce shunt 
est sans influence sur l'essai de l'isolateur ainsi qu'on peut 
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le rouclure de la faible valeur obtenue pour la caractéris- 
lique РЭ). 

Les isolateurs sont placés sur les ferrures du carrousel. А 
cause de l'énergie considérable mise en jeu, des particules 
de ler fondent et se déposent sur la porcelaine qu'elles 
lachent dans le voisinage des ferrures. Les taches, qui sont 
extérieures, peuvent ètre nettoyées avec de l'acide ; elles 
niüfluent en rien sur les qualités électriques de l'isolateur, 


Jl. INStFFISANCE DE L'ESSAI NORMAL А BASSE FRÉQUENCE. -— La 
mélhode d'essai consistant à soumettre à une tension alter- 
nalive de 5o p:s plusieurs isolateurs en paralléle dans une 
cuve, ne permet pas de faire usage d'une tension supérieure 
à celle provoquant l'étincelle de contournement. Elle n'auto- 
rise d'autre part, que l'application d'une tension égale aux 80 
où до centièmes de celle que peut supporter un isolateur 
essayé seul et suspendu librement dans l'air, ceci à cause de 
la grande surface de la cuve, de sa proximité des isolateurs 
el du voisinage de ceux-ci entre eux. Les contraintes causées 
par cel essai sont donc évidemment bien inférieures à celles 
qui peuvent être provoquées en service. Cette méthode laisse 
encore régner une certaine incertitude quant à ses résul- 
(15: on sait en effet que, si l'on enlève les isolateurs perfo- 
rés au cours d'un essai avec Ja cuve et si l'on rétablit la ten- 
sion, d'autres perforations se produisent; une nouvelle 
application de la tension, après enlèvement des isolateurs 
déleriorés, détermine de nouvelles avaries, elc... Оп en a 
souvent conclu qu'un essai prolongé entraine une destruc- 
lion lente et continue de la porcelaine. 

La courbe de la figure 19a sc rapporte à une série d'essais 
à lasse fréquence pratiqués dans la cuve, suivant les pres- 
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Fig. 19. — Courbes des déchets 
obtenus avec des isolateurs « untra » de la fabrique Rosenthal. 


triplions allemandes, sur 160 isolateurs du type « untra ». Les 
abseisses représentent la durée des essais en minutes; les 
ordonnées, la proportion, en centiemes, des isolateurs dété- 
Погёз depuis le commencement des essais par rapport au 
"ombre total d'isolateurs éprouvés. Le premier essai porte 
sur les pières de porcelaine nues : la dernière perforation 
*elant produite au bout de quarante-cinq minutes, la durée 
de l'essai fut en tout de cinquante minutes, conformément 
"0х prescriptions, et le déchet s'éleva alors à 12 pour 100. 
Puis les capots et les tiges furent scellés sur les isolateurs 
restants et ceux-ci subirent leur second essai réglementaire 
qui dura quarante minutes élevant la proportion des déchets 
1" pour 100. Quelques jours plus tard, le client procéda à la 
reception des isolateurs qui, à cette occasion, passèrent pour 
la troisième fois à la cuve et la proportion finale d'isolateurs 
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hors d'usage atleignil le taux de тк pour тоо. La courbe 
19 a montre clairement que les détériorations sont surtout 
nombreuses au commencement de chaque essai. Ce qui est à 
la fois remarquable et inquiétant, c'est que si, aprés avoir 


. trerminé une épreuve, on en entreprend une autre, on cons- 


tate de nouvelles perforations qui se manifestent presque 
tout de suite et souvent à une tension inférieure à celle de 
l'essai. Parmi les isolateurs qui ont résisté à l'épreuve. 1] 
s’en trouvera donc qui seront peforés dés qu'ils seront en 
service. 

Une seconde série de 180 isolateurs untra fut soumise aux 
mêmes épreuves auxquelles se rapporte la courbe io b. 
L'essai après scellement des capots et ferrures fut répété 
jusqu'à ce qu'il ne se produisit plus aucune perforation, ce 
qui arriva à partir dela fin du quatriéme essai.car toutes les 
pièces résistérent au cinquième comme au sixième essai. Le 
déchet final fut de ao pour 100. En s'en tenant aux prescrip- 
tions allemandes, on ей! arrêté l'épreuve aprés quarante-cinq 
minutes, le déchet étant de тг pour тоо et Гоп eùt considéré 
les isolateurs restants comme sains alors qu'ils ne l'étaient 
pas dans la proportion de plus de то pour зоо ainsi que le 
fait voir la courbe. 

Tout ceci démontre combien est problématique la valeur des 
essais pratiqués d'aprés Jes prescriptions puisqu'ils ne per- 
mettent pas d'éliminer tons les isolateurs défectueux. La 
courbe igb prouve cependant que. si Гоп effectue un nombre 
infini d'essuis dans ces conditions, le déchet ne saurait at- 
leindre 100 pour 100:0n ne peut donc parler d'une fatigue de 
la porcelaine е! de sa lente destruction sous l'action d'un 
essai d'une durée excessive. 

П reste à expliquer pourquoi un essai interrompu volon- 
tairement et recommencé un certain nombre de fois donne 
uue proportion de déchets plus élevé qu'un essai réalisé 
d'une facon aussi continue que possible. Dans la pratique, 
on commence cbaque épreuve en poussant la tension de 
manière à obtenir des étincelles de contournement dans le 
groupe d'isolateurs en parallèle, puis on l'abaisse lentement 
jusqu'à ce qu'aucun éclatement ne se manifeste plus. 1l n'est 
pas douteux qu'à chaque étincelle une onde mobile entre en 
jeu. accompagnée de chocs de tension qui soumettent les iso- 
lateurs à des contraintes autrement plus fortes que celles 
dues à l'essai à basse fréquence. Ce son! ces chocs qui, bien 
qu'imparfaits, déterminent de nouveaux déchets au com- 
mencement de chaque essai. Sur ce phénomène repose la 
méthode d'essai américaine consistant à produire, à inter- 
valles rapprochés. des étincelles de contournement à l'un 
des isolateurs monté en parallèle ou en un autre point. 

La théorie de l'auteur permet aussi d'expliquer pourquoi. 
lorsqu'on essaie un grand nombre d'isolaleurs en parallele, 
on constate moins de perforations qu'avec un nombre plus 
restreint de pièces : à cause de sa haute self-induction. le 
transformateur peut être regardé pratiquement comme une 
extrémité de ligne ouverte et le probléme qui se pose est 
celui de la contrainte subie par une capacité C, chargée à la 
tension Æ, connectée avec enclenchement initial à une ligue 
ouverte à son extrémité. Ce sont alors les courbes de tension 
des figures 16 a à 16 с qui interviennent pour lesquelles 
l'intervalle des tensions, inversement proportionnel à C, est 


donné par l'expression 
ене" (24) 


Un coup d'il jeté sur les courbes en question nous montre 
immédiatement qu'avec beaucoup d'isolateurs donnant 
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une grande valeur à C, l'intervalle est réduit (fig. 16a), et 
les oscillations sont peu importantes. 


lll. Essai au снос. — fsolaleurs de suspension. untra. 
— D'autres isolateurs, en même nombre et provenant des 
mêmes cuissons que ceux ayant fourni les courbes 19a et 
19b, furent soumis aux essais de chocs. Les proportions 
de perforations sont portés en fonction du nombre de chocs 
dans les courbes des figures 19c et 19d qu'il faut comparer, 
la premiere avec la figure тда, la seconde avec la figure 19 b. 
Les essais par chocs de tension donnent les mûmes maxima 
que ceux à basse fréquence et ils sont atteints pratiquement 
aprés un nombre de chocs variant de vingt à quarante, ce 
qui. à raison de cinq chocs par seconde. demande de 4 à 
8 secondes. Chaque essai à basse fréquence correspond à 
environ six chocs, c'est-à-dire que six chocs donnent 
approximativement les mémes déchets que l'essai normal 
allemand. 

Disons en passant que tous les isolateurs utilisés par 
l'auteur au cours des essais qu'il décrit provenaient de la 
fabrique Rosenthal, à Selb, sauf cinquante isolateurs de 
suspension dont il sera question plus loin. 

La courbe de la figure 19c fut obtenue en faisant subir à 
chaque isolateur 5oo chocs d'une seule traite, c'est-à-dire 
avec des intervalles d'un cinquième de seconde, à la tension 
de 180 kv. Les mémes isolateurs furent ensuite soumis à 
une deuxième épreuve semblable, mais avec une tension de 
260 Кү: il ne se produisit pas de nouvelles avaries. Ceci 
preuverait donc que la hauteur de la tension est indifférente 
si chaque choc agit sur les isolateurs. Ce résultat est normal : 
plus la tension continue est élevée, plus violents sont aussi 
les chocs de tension et la contrainte, mais plus rapide aussi 
est l'ionisation de l'air en parallèle avec l'isolateur. Par 
conséquent. le temps pendant lequel la matière est soumise à 
Ja tension est inversement proportionnel à l'élévation de 
celle-ci. 

La courbe :9d représente les résultats obtenus avec une 
tension continue de збо kv sous laquelle chaque isolateur 
reçut d'abord six chocs. L'épreuve ayant élé interrompue 
durant plusieurs heures, chaque isolateur fut exposé de nou- 
veau à l'action de six chocs. L'essai fut ainsi poursuivi 
jusqu'à ce que chaque isolateur eùt recu trois cents chocs. 
La continuité de la courbe 19d signifie que les effets des 
choos s'additionnent. C'est la raison pour laquelle les courbes 
198 et 19b montrent des ascensions trés accusées au com- 
mencement des essais à cause des chocs de tension qui se 
produisent et qui. bien qu'imparfaits. ne sont pas sans effet, 

Une troisiéme expérience fut pratiquée sur des isolateurs 
untra dont on prit des nombres égaux à ceux des essais se 
rapportant aux figures 198 el 19 b. Après qu'ils eurent été 
soumis aux essais normaux et réglementaire: à basse fré- 
quence, les isolateurs restants subirent l'essai au choc de 
tension. Dans les figures 19e et ol, les aliscisses repré- 
sentent des minutes pour les essais selon les prescriptions et 
ensuite les nombres de ehocs pour les épreuves suivantes; 
les ordonnées donnent encore la proportion des déchets. 
On voit que les graphiques tendent de nouveau vers les 
memes maxima qu'on a déjà trouvés précédemment. La 
proportion de 20 pour 100 serait done la plus élevée qu'il est 
possible d'atteindre avec la fabrication considérée et tout 
essai qui ne donne pas cette proportion de perforations doit 
être considéré comme insuffisant. 

On pourrait croire que l'application d'un nombre considé- 
rable de chocs détermine la perioration de tous les isolateurs. 
élevant donc le nombre des déchets à тоо pour 100. ll n'en 
^ ! rien, ainsi que le démontre un essai pratiqué sur {5 isola- 
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teurs untra lesquels recurent тоо ооо chocs à la tension 
continue de 300 ky; les résultats atteints furent les suivants: 


Après le 1** choc. 4 pièces perforees soit 8,9 pour roo. 

a^ I 11,1 

y 1 13.3 

4° 1 10.5 

5 2 20.0 

AN" І 22.2 

1 “bof 1 24.5 

2 160* 1 26.7 


Le nombre total d'isolateurs perforés est donc de douze et 
après dix chocs le maximum des perforations est pratique- 
ment atteint. ll est vrai qu'après 1760 chocs un nouvel iso- 


lateur céda et un autre encore apres 2160 chocs. Mathémali- · 


quement. il faudrait donc un nombre infini de chocs pour 
éliminer tous les isolateurs douteux : mais ceux qui restent 
sont, d’après le calcul des probabilités, en nombre si restreint 
qu'on peut les négliger. 

Tous les isolateurs éliminés par l'essai au choc apres 
l'épreuve normale à basse fréquence furent brisés et l'examen 
révéla que chacun d'eux présentait un défaut, le plus souvent 
une solution de continuité sous la forme d'une fente prove- 
nant de la cuisson ou du séchage trop rapide, ainsi qu'on le 
voit, par exemple. la figure 20. 

Isolateurs d'arrél à сарех. — Les isolateurs d'arrêt norma- 
lisés ont présenté un nombre considérable de perforations 


ы 


N "y! : x 
Is, KE n we —_———1 


Fig. зо. — Isolateur de suspension < untra > 
` avec fente provenant du séchage. 
Fig. 21. — Isolateur d'arret à capot, perforé après le 464° chor. 


dans le genre de celle montrée par la figure 21. On en peut 
conclure que leur ailes ne sont pas assez fortes. 

Isoluleurs а ligers. — Deux cents isolateurs assemblés par 
émail subirent d'abord cinq fois l'épreuve prévue par les 
prescriptions, figure 2:2a : aucune perforation ne se mani- 


festa. Lors de l'essai au choe qui suivit, au cours duquel : 


chaque isolateur recut 5000 chocs, 4» pour тоо furent éli- 
minés. Il y a lieu de remarquer le coude qu'accuse la courbe 
aux environs du vingtieme choc et la nouvelle ascension qui 
se produit vers le soixantième. 

Deux cents autres isolateurs du même type, mais en une 
seule piece. furent alors soumis à l'épreuve à basse fréquence 
durant eent quarante minutes : le déchet fut de 10 pour 100 
comme Je montre la courbe 22 b. L'essai au choc subséquent 
Cleva ce chiffre à 54 pour 100. 

Un autre lot de deux cents isolateurs d'une seule picce 
fut exposé directement à l'essai au choc -ans pssser préala- 
blement par l'épreuve à basse tension (fig. 2»c) : il est inté- 
re--ant de noter que le mème déchet de 54 pour тоо ful 
atteint; ee chiffre représente done. le maximum qu'it est 
possible d'obteuir. 
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On peut doac conclure de ces courbes que vingt à trente 
does sont suffisants puisqu'aprés le vingtième on obtient 
an déchet double et après le trentióme un déchet triple de 
celui que donne l'épreuve réglementaire. Avec trente chocs, 
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Fig. 22. — Graphique: des déchets obtenus avec des isolateurs 
à tige type Н 15, fabrication Rosenthal. 


да arrive au coude de la courbe sans atteindre toutefois le 


marimum. 
Les isolateurs défectueux furent brisés et examinés. La fi- 
gure 23 lait voir une perforation caractéristique d'un isola- 
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lorsque le chemin est court, simple et qu'il rencontre par “ 
surcroit des fissures intérieures. La courbe заа montre 
qu'aux environs du soixantième choc, le canal par où pas- 
sera la décharge se trouve suffisamment avancé pour que la 


perforation puisse se produire. 
Les isolateurs en une seule piéce donnent lieu à des ` 


Fig. 24. — Isolateur à tige 
d'une seule pièce perforé suivant l'axe. 


observations plus variées. La figure 24 fait voir une perfora- 
tion de la tête; cette avarie se retrouve sur 10 pour 100 des 
déchets, car, par suite du tournage, l'axe de la tête constitue 
la partie faible. Dans la figure 25, la gorge est perlorée et 
cela est dà à une fissure provenant du séchage. Оп реш 


Fig. 33. — Jsolateur à tige assemblé par émail. 


leur assemblé par émail. La décharge a traversé la partie ex- 
lérieure en son endroit le plus faible, c'est-à-dire à la gorge, 
puis parcourant l'intervalle entre les deux pièces non rempli 
par l'émail, elle a percé la cloche intérieure suivant l'axe, au 
point offrant le moins de résistance par suite du tournage. 
Il n'est naturellement pas possible, avec l'épreuve à; basse 
fréquence, d'obtenir un tel résultat et celui-ci montre claire- 
ment qu'à cause du vide existant, les parties faibles des 
deux cloches se trouvent placées en série. Cette classe d'iso- 
hleurs serait sérieusement améliorée par un remplissage de 
la cavité intérieure avec une matière résistante el des expé- 
riences dans ce sens sont tentées actuellement. 

le chemin suivi par la décharge explique pourquoi beau- 
Соар de perforations ne se manifestent qu'après un nombre 
élevé de chocs : ceux-ci sont nécessaires pour ouvrir à la 
décharge un canal long et compliqué. ce qui n'est pas le cas 


Fig. 35. — Isolateur à tixe d'une seule piéce avec fente 
dans la gorge provenant du séchage. 


vraiment s'étonner que l'épreuve à basse fréquence appli- 
quée ne soit pas parvenue à déceler ce grave défaut. 

De ces résultats on peut conclure que, pour les isolateurs 
à tige. 20 à Jo chocs sont suffisants si l'on ne tient pus à 
obtenir le maximum de déchets. 

Isolateurs Hewlett. — L'auteur se livre à propos de ces 
isolateurs à une digression sur le discrédit immérité dont 
lesdits isolateurs sont l'objet; puis il indique les résultats 
des essais au choc qu'il leur a fail subir. | 

Les isolateurs lewlett en porcelaine sont fabriqués de 
deux manières différentes : les uns sont tournés et les 
autres moulés. Les premiers. quoique affaiblis par le per- 
cage apres lournaze des canaux caractéristiques. sont supé- 
rieurs aux seconds dont la porcelaine n'est jamais exem] Le 


de petites cavités. 
La figure 268 représente la courbe des déchets oblenus 


‘avec 260 isolateurs Hewlett tournés, soumis d'abord à 
l'épreuve réglementaire à basse fréquence et. ensuite, à 
l'essai au choc. On est immédiatement frappé de la longueur 
de l'épreuve à basse fréquence qui doit, ainsi qu'on le sait, 
durer encore cinq minutes après la derniere perforation. 
Cet essai demanda plus de deux heures, car de nouvelles per- 
forations ne cessaient de se produire. Finalement, l'essai put 
être achevé réglementairement, mais la pente de la courbe 
indique que, si on l'avait prolongé davantage, de nouvelles 
avaries se seraient manifestées. C'est pourquoi un grand 
nombre disolateurs elaquérent. sous le premier choc au 
cours de l'essai au choc de tension qui suivit. I faut cepen- 


Саз?лев -~ 
, 


DD. äere Fewlett 


t^, Unes ааа a E 
My ^ ^ + 
TE T 2023 101 мелт Hewlett 
ZK EM : : 
4 Р 42131.17. Габ _ __ < n Essa su hoc 
CE Ts b) 
e. ; 
kv E 
fa 
1: Norbre ic т, Nor ire 
de ot 3 , етра " de rhces 
1€ - — Lu ie а ES s — 
ES caret. nn * Danz SJ 00 wa 50 40 
NIE d (EE | 
в) 
ET tinm rs олие maoulés 
254 esapta à basse пе cuca d Essen en -hre 


Ҳе 
re 
Qe core 


2 ET ENER > i > 0 — 1 —Ó | - 
0 10 20 30  S9mn 100 wu "D 1009 "it y $200 
Terps e) u d) 
Fig. 26. — Graphiques des déchets obtenus avec des isolateurs 


Hewlett tournés et moulés. (Fabrique Rosenthal et autres.) 
Lire або au lieu de 200. 


dant remarquer qu'à partir du trentieme choc il n'y eut plus 
de perforation bien que le nombre de chocs appliqués sur 
chaque pièce s'élevât à cinq cents. On arrive donc à un 
maximum avec ce genre d'isolateurs et ceux qui restent 
peuvent étre considérés comme parfaits au point de vue 
électrique. | 

La courbe 26b se гаррогіе aussi à або isolateurs Hewlett 
tournés lesquels subirent directement l'essai au choc sans 
passer par celui à basse fréquence. Le maximum atteint se 
rapproche beaucoup de celui de la courbe 268 et ces maxima 
paraissent très élevés puisque бо pour зоо à peu pres 
des isolateurs éprouvés étaient défectueux. Les isolateurs 
restants peuvent ètre qualifiés de parfaits, car. soumis 
ensuite à l'épreuve normale à basse fréquence, ils ne don- 
nérent lieu à aucun déchet; dix de ces isolateurs reçurent 
encore cent mille chocs sans qu'aucun füt avarié. 

Dans les figures 26c et 264, on voit les résulttats obtenus 
avec cinquante isolateurs Hewlett moulés provenant d'une 
fabrique inconnue de l'auteur. Comme ce dernier ignorait 
par conséquent les résultats qu'ils avaient donnés aux 
essais pratiqués chez leur fabricant, il recommenca les essais 
ab ovo et les pourcentages indiqués sont ceux qu'il a obte- 
nus. Les courbes 26c et 36d sont les mèmes avec une échelle 
différente pour les abscisses, car les perforations sous l'essai 
au choc continuèrent tant qu'il y eut des isolateurs. Le der- 
nier céda aprés 4250 chocs. La différence entre les isola- 
teurs tournés et ceux qui sont moulés ressort bien de ces 
essais : parmi les isolateurs Hewlett moulés, il ne s'en 
trouve donc pas ип seul qui soit parfait. 

Isoluteurs de la Société A. Motor. — L'auteur a également 
soumis à l'essai au choc des isolateurs de suspension de la 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


> 


Tome XVI.— N° 5. 


Société A. Motor. de Baden, Suisse. Ces isolateurs sont d'un 
{уре spécial : ils comportent une épaisse et longue tige de 
porcelaine qui s'épanouit en jupe vers le bas tandis qu'àleur 
parlie supérieure ils portent une cloche de tôle. Six cents de 
ces isolateurs furent éprouvés et aucun ne fut perforé 


bien que certains d'entre eux eussent supporté jusqu'à 
100000 chocs. 
IV. CoxrRE-ÉPREUVE AU CHOC ЕТ A BASSE FRÉQUENCE. — Les 


isolateurs de suspension untra qui donnèrent les courbes тос 
à igf furent, apres l'essai au choc, soumis à celui à basse 
fréquence des prescriptions; aucune perforalion ne se mani- 
festa, preuve que l'essai au choc est plus rigide que l'autre, 
puisque, quand. celui-ci est appliqué en premier, et quelle 
que soit sa durée, l'essai au choc postérieur dérële toujours 
un certain nombre de pieces défectueuses. L'auteur a soumis 
à des essais comparatils environ 10000 isolateurs ` l'appli- 
cation de la basse fréquence après le vingtième choc de ten- 
sion est arrivée à déterminer parfois une perforation. tandis 
qu'après le cinquantième choc elle n'a pu que. dans un seul 
cas. éliminer un isolateur défectueux et jamais apres le cen- 
tième choc. Ceci prouve encore une fois l'effet cumulatif des 
chocs de tension : après vingt choes. tous les defauts ne 
sont pas révélés, mais, apres cinquante chocs, on peut 
admeltre qu'ils le sont tous. 


V. COMPARAISON ENTRE L'ESSAI AU CHOC ET CELUI A HAUTE FRÉ- 
QUENCE. — Dans sa fabrique de porcelaine de Henuigsdorl. 
l'Allgemeine Elektrizitats Gesellschaft (A. E.G.\pos-ede une 
station d'essai à haute fréquence. L'auteur a pu s'en servir 
pour ses expériences, 

Des quantités égales d'isolateurs de suspension à capols, 
d'isolateurs d'arrèts à capots et d'isolaleurs à tige furent 
d'abord soumises séparément à l'essai normal à basse fré- 
quence et à celui à haute fréquence, qui ont donné les 
courbes 27a à az f. Les deux méthodes conduisent à la mème 
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à haute fréquence et au choc. 


limite de déchets. L'essai à basse fréquence parait toutefois 
plus efficace. car s'il est suivi. sur les mémes isolateurs, de 
celui à haute fréquence, ce dernier ne décéle aucun défaut, 
taudis qu'en adoptant l'ordre inverse. l'essai à fréquence 
normale, agissant en dernier lieu. parvient encore à déler- 
miner quelques perforations. 

Vingt-quatre isolateurs de suspension à capots non pour- 
vus de leurs armatures furent essayés durant une heure ü 
haute fréquence à Hennigsdorf : les résultats sont repré- 
sentés dans la première partie de la figure 37 g.les déchets 


` 
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s'étant élevés à 16,7 pour тоо. Les vingt isolateurs restants 
lurent envoyés à la fabrique de porcelaine de Selb où l'au- 
leur a son propre laboratoire : l'épreuve au choc donna les 
resullals portés dana la seconde partie de la figure 27g à la 
:uile dela courbe obtenue à Hennigsdorf. Des éléments en 
nombre extraordinaire furent perforés dés le premier choc : 
lélevation de la courbe vers le cent quarantiéme choc doit 
eire attribuée à un hasard. 

[а contre-épreuve fut également faite : cinquante isola- 
leurs recurent, à Selb, deux cents chocs qui produisirent 
on déchet de 12 pour тоо. Expédiés à Hennigsdorf et sou- 
mis à l'essai haute fréquence, tous ces isolateurs résistèrent. 

la courbe 27g, est écrasante pour l'essai à haute fré- 
quence ` non seulement celui-ci n'écarte pas plus de pièces 
imparfaites que l'épreuve normale, mais encore i] affaiblit 
considérablement les isolateurs défectueux restants sans 


parvenir à les éliminer. 


ҮП. CONCLUSION CONCERNANT CE QUI PRÉCÈDE. — L'essai normal 
à basse fréquence pratiqué dans la cuve ne réussit pas à faire 
decouvrir les défauts : chaque recommencement entraine de 
nouvelles perforations, d’où résulte un danger pour leslignes 
qui sont exposées à être pourvues de pièces affaiblies. L'essai 
au choc écarle un bien plus grand nombre d'isolateurs dé- 
ctueux et, si le nombre de chocs est suflisant, on arrive à 
Die limite pour les déchets qui ne dépassent pas un certain 
maximum. En basse fréquence, on peut aussi atteindre ce 
resultat si l'on s'arrange pour que des étincelles de contour- 
vement éclatent de temps à autre, mais ce procédé demande 
un temps énorme. 

Le nombre de déchets a une limite quele que soit la 
durée des épreuves el ceci démontre qu'un essai au choc 
prolongé n'a pas comme résultat d'amoindrir la porcelaine. 
lly а donc des isolateurs parfaits et d'autres mauvais; les 
Premiers résistent indéfiniment, les seconds peuvent ètre 
lous écartés en peu de temps par l'essai au choc. 

Una reconnu qu'une application de six chocs est équiva- 
lente, comme effet, à l'épreuve normale et cette application 
пе demande que deux secondes. Avec la méthode trés expé- 
ditive du carrousel de la figure 18, l'essai dure en réalité le 
leups nécessaire à l'enlèvement d'un isolateur du support 
el à son remplacement, c'est-à-dire généralement plus de 
deux secondes. L'essai d'un lot important d'isolateurs n'exige 
néanmoins pas plus de temps qu'il n'en faut pour placer les 
ments dans Ја cuve en vue de l'épreuve à basse fré- 
quence. Оп économise donc tout le temps correspondant à 
lépreuve normale elle-méme et à l'enlévement des isolateurs 
de la Cuve. : 

Une prolongation suffisante de l'essai au choc rend celui- 
(1 aussi sévère qu'on le veut et permet l'élimination de tous 
les isolaleurs qui ne sont pas parfaits. En général, il suffit 
de le pousser jusqu'à ce que le graphique des déchets 
dépasse le coude du graphique, de maniére que la pente de 
la courbe soit trés inclinée sur l'horizontale, Le nombre de 
choes variera ainsi avec les qualités des isolateurs éprouvés 


el leurs dimensions. 


ҮШ. RÈGLES POUR L'ESSAI DES ISOLATEURS DE PORCELAINE. — 
Chaque isolateur sera soumis séparément aux chocs de 
tension, L'installation doit comporter une batterie de con- 
densateurs d'une capacité égale au moins à vingt fois, mieux 
encore. à trente fois celle de l'isolateur essayé; elle ех! char- 
ge au moyen de courant continu dont la tension est donnée 
far la distance entre les sphères d'un éclateur réglable. 
Celui-ci est monté aussi près que possible de la batterie à 
laquelle il egt relié par de très courts conducteurs. La ligne 
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elle-méme doit étre formée de conducteurs bien paralléles 
de section égale et constante. placés à une distance de la 
terre également constante ; à l'extrémité de la ligne se trouve 
le carrousel déjà mentionné. Les conducteurs seront rappro- 
chés autant qu'on le pourra et leur diamètre sera aussi 
grand que possible. La longueur de la ligne entre les con- 
ducteurs et l'isolateur est donnée par la formule 


dans laquelle À est la résistance d'onde, en ohms, calculée 
d’après des formules connues et C, la capacité de l'isolateur, 
en centimètres. 

Pour deux conducteurs de т em de diamètre placés à 1 m 
au-dessus du sol et séparés par une dislance de 6o cm, la 
résistance d'onde est de боо ohms ; elle est de 4oo ohms si 
le diamètre est де { cm. La capacité moyenne des isolateurs 
usuels étant de 3o cm la longueur de la ligne sera de 20 à 
Зо m suivaut la résistance d'onde. 

La tension choisie doit étre suffisamment élevée pour 
qu'aprés chaque choc une élincelle de contournement éclate 
à l'isolateur : il faut pour cela au moins тоо kv avec les iso- 
lateurs de suspension usuels et jusqu'à 33o kv avec les 
grands isolaleurs tels que ceux de la Société A. Motor. ll est 
toutefois recommandable d'appliquer de 200 à 250 kv avec 
les premiers, car les perforations se remarquent mieux. 
Chaque isolateur recevra de 20 à jo chocs et l'on montera 
jusqu'à cinquante pour ceux des chemins de fer; l'inter- 
valle entre les chocs sera d'un cinquiéme de seconde. 

Lors de l'essai d'isolateurs anormaux ou d'une construc- 
tion nouvelle, comme aussi de temps à autre avec ceux de 
fabrication habituelle, on relèvera la courbe donnant la 
proportion des déchets. Si l'on ne veut pas étre plus 
sévëre que les prescriptions allemandes en vigueur, on 
pourra se contenter de six chocs, mais si l'on tient à l'élimi- 
nation presque compléte des isolateurs imparfaits. on appli- 
quera suffisamment de chocs pour que la courbe s'élève 
au-dessus du coude caractéristique; il faudra pour cela de 
vingt à trente, voire méme cinquante chocs. 


IX. Essais pes CHAÎNES. — Dans les essais précédents, il 
n'a jamais été question que d'un seul isolateur soumis au 
choc ; l'auteura également voulu faire subir la méme épreuve 
à une chaine composée de six isolateurs de suspension. 1 
est clair qu'avec une chaine, Ja répartition de la tension 
sous le choc n'est pas celle que produit le courant alternatif, 
car l'onde parcourt toute la chaine. Les deux isolateurs 
d'extrémité, celui du haut et celui du bas, sont ceux qui 
supportent les plus fortes contraintes, à peu près égales 
pour les deux, tandis que les éléments intermédiaires sont 
moins fatigués. En appliquant cent mille chocs avec une 
tension de 4oo kv, l'auteur n'est pas parvenu à perforer un 
seul des six éléments en série bien que quelques-uns fus- 
sent défectueux. П est vrai qu'aucune étincelle de contour- 
nement ne put éclater par suite de l'insuffisance de la ten- 
sion. 

L'auteur diminua le nombre des isolateurs de la chaine 
jusqu'à ce qu'une élincelle pùt jaillir. 11 dut, pour cela, 
réduire le nombre des éléments à trois et aussitót qu'une 
étincelle se forma. deux isolateurs volèrent en éclats. Apres 
leur remplacement par deux éléments neufs, la chaine résista 
à cent mille chocs, ce qui prouve que les trois isolateurs 


étaient alors bons. 
Il semblerait donc que les chaines sont capables de subir 
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les chocs de tension sans danger tant qu'aucune étincelle 
me peut s'amorcer. Mais on sait que des étincelles con- 
tournent fréquemment les chaines, provaquées le plus sou- 
vent par des décharges atmosphériques et les essais de 
l'auteur prouvent que ces étincelles entrainent, avec le 
temps, la destruction des isolateurs défectueux. Ceci justi- 
fie donc l'essai au choc individuel. 


X. STATISTIQUES DES DÉCHETS EN SERVICE, — Les isolateurs 
actuellement en service n'ont. en général, pas subi d'autre 
essai que celui des prescriptions, incapable, avons-nous vu, 
d'écarter les éléments imparfaits. Si l'opinion de l'auteur 
est exacte, les isolateurs défectueux montés sur les lignes 
doivent donc, à la longue, finir par être détériorés sous 
l'action des chocs de tension répétés. Parmi les avaries cons- 
tatées sur les isolateurs, il faut bien distinguer celles 
d'ordre électrique et celles de provenance mécanique, celles- 
ci dues aussi bien aux propriétés physiques du ciment 
qu aux jets de pierres el aux projectiles d'armes à feu. 

Donc, si les conceptions de l'auteur sant exactes, les sta- 
listiques des déchets d'origine électrique constatés sur les 
isolateurs d'une ligne doiveut donner des courbes se rap- 
prochant de celles obtenues par l'auteur ап cours de ses 
essais. La figure 28 représente précisément le relevé des 
avaries de provenance électrique sur une ligne de chemin 
de fer allemand équipée avec 680 isolateurs Hewlett. Cette 
courbe а méme allure et méme caractère que celle des essais 
au choc et il est de toute évidence qu'elle tend vers une 
limite, eneore éloignée, il est vrai, ainsi que le prouve sa 
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pente. Le chemin de fer en question doit par conséquent 
s'attendre à subir de nouvelles avaries d'isolateurs dans le 
cours de ces prochaines années d'autant plus que le taux 
des déchets nest jusqu'ici que de 4,6 pour 100, nombre 
bien inférieur à ceux obtenus dans les essais. 

П est à souhaiter que la plupart des entreprises électriques 
se donnent la peine de relever de semblables graphiques 


Decet 


Fig. ax. — nlalistique des déchets obtenus avec 
Озо isolateurs Hewlett du Mitten waldbahn. 


pour leurs lignes et qu'elles établissent la limite des perfo- 
rations de leurs isolateurs, car. seuls, les résultats fournis 
par de nombreuses courbes pourront fixer le nombre de 
chocs à appliquer pour réduire à presque rien les avaries 
des isolateurs en service. H serait, d'autre part, du plus 
haut intéret de faire une comparaison expérimentale en ser- 
vice entre des isolateurs ayant subi l'essai au choc jusqu à 
la limite de perforation et d'autres isolateurs soumis sim- 
plement à l'essai réglementaire. Tout ceci demandera évi- 
demment beaucoup de temps. — A. M. 


Revues, analyses et informations 


Pertes supplémentaires dans les machines syn- 
chrones et leur mesure ('). 


D 


Pendant longtemps, la somme des pertes par frottement et 
échauffement du fer et du cuivre а été désignée sous le nom 
de perles mesurables, par opposilion avec un résidu, en géné- 
ral faible. mais non mesurable directement, qu'il était néces- 
saire de leur ajouter pour retrouver le chiffre des pertes to- 
tales. Mais, dans les machines de grande puissance moderne, 
ces perles supplémentaires, malgré le faible pourcentage 
(о,› à 1) de la puissanee nominale qui les mesure, repré- 
sentent cependant une dépense d'énergie importante. L'au- 
teur attire l'attention sur се fait que le nouveau règlement 
allemand en prescrit la détermination obligatoire. 


l. Considérations théoriques sur les pertes sup- 
plémentaires. — L'auteur passe en revue les phénomènes 
qui donnent lieu aux différentes catégories de perles. el 
étudie la facon dont ila se comportent en fonction des carac- 
teres constructifs ou de fonctionnement de la machine : 

Les perles par [rolleiment sont, en général, indépendantes 
de Ја charge. 

Les pertes dans le fer sont également peu soumises aux 
variations de charge, paree qu'à un accroissement du cou- 


(l Reinhold. Bueprsnga6. Bulletin de ÜAssoriation Suisse des 
Electriciens. septembre el octobre 1923, B хау, p. 314-533 el 563- 
5-3. -5o0 mots, аз fig: Klektrotechiishe Zritschrift. 17 el ax jan- 
Seen 1924, L. ХІҮ, p- 37-41 el 50-0), * 300 mots, 25 Ir. 


rant dans le stator correspond un accroissement du courant 
inducteur et que l'induction résultante dans le fer reste а 
peu pres constante. 


PERTES DANS LE CUIVRE. — Aux pertes normales par effet 
Joule s'ajoutent des perles supplémentaires dues aux phéno- 
ménes suivants : fur d'enruches, flux des parties frontales 
des bobines, harmoniques de dentures. 

а) Flux d'encoches. — Ce phénomène a fait l'objet d'études 
nombreuses (!), qui ont donné le jour à une théorie dont 
voici le résumé : le conducteur logé dans une encoche crée 
autour de lui des lignes de force alternatives, qui se con- 
centrent dans le fer du fond de l'encoche et se ferment à tra- 
vers le cuivre lui-méme en le coupant perpendiculairement à 
l'axe de la rainure. Le flux constilué par ces lignes de force se 
répartit inégalement à travers le conducteur pour obéir à la 
loi de moindre réluctance des circuits magnétiques : il esl 
nul au fond de l'encoche et maximum à l'orifice de cette der- 
niére (fig. 1). Les variations de ce flux engendrent des cou- 
rants de Foucault qui se composent avec le courant principal 
el modifient la répartition de ce dernier par unité de sur- 
face de section du conducteur. ll en résulte que la densite 
du courant s'aceroit du cóté dirigé vers l'entrefer. tandis que 
dans la partie du conducteur située au fond de l'encoche 
elle diminue et, dans certaines circonstances, sinverse. — 

Les pertes supplémentaires ainsi déterminées sont évl- 
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demment proportionnelles au carré du flux de fuite d'en- 
coche, done de l'intensité du courant principal. Le résultat, 
analogue à un accroissement de résistance du conducteur, 
s'exprime habituellement par le rapport de la résistance en 
courant alternatif à la résistance en courant continu. 

(n diminue trés notablement les pertes supplémentaires 
de cette catégorie en fractionnant le conducteur en un cer- 
lin nombre de conducteurs partiels, qui doivent alors être 


Champ transversal а 
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travers le conducteur 
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| Fig. 1. — Répartition du champ et du courant 
| travers le conducteur depuis l'orifice jusqu'au fond de l'encoche. 


gn les uns des autres, et torsadés suivant certaines 
règles. 

La valeur de ces pertes, l'épaisseur limite ou critique à 
sonner à chaque conducteur partiel pour ne pas dépasser un 
taux raisonnable de pertes, peuvent être établies à l'aide de 
"rainés formules (l'auteur les cite et les applique à uü 
exemple numérique). 

H Миз: des parties frontales des bobines. — On peut consi- 
Ktet que ces parties de l'enroulement?qui sont entourées 
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Я 1. — Répartition du champ à travers les conduetéurs fron- 
Aux en allant radialement depuis le niveau de l'entrefer (en 
ao vers l'extérieur. 


Par des parties métalliques. tôles maitresses. plaques de 
maintien, carcasse, protecteurs sont assimilables à des con- 
durteurs placés dans une encoche. ce qui range ce cas parmi 
Ceux de Ja catégorie précédente (lig. 21. Ісі l'encoche est de 
Plus grande dimension, les conducteurs y sont distribucs 
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d'une facon différente, mais il se produit de méme un flux de 
fuite d'encoche, — qu'on peut mesurer avec une spire 
d'épreuve — et qui détermine la création de courants de 
Foucault. Mais iei ces derniers ne se produisent pas seule- 
ment dans le cuivre, car les lignes de force du flux de fuite 
circulent en effet dans le fer des parties massives de la ma- 
chine qui viennent d'étre citées. C'est ce qui explique 
l'échauffement, fréquemment constaté, des couronnes ser- 
rant les paquets de tôles, des tôles maîtresses et des protec- 
teurs. Une remarque intéressante est que les lignes de force 
qui parcourent ces pièces métalliques s'y concentrent dans 
les points anguleux, qui sont donc exposés à s'échauffer da- 
vantage. De là une règle de construction signalée par l'au- 
teur : éviter les angles el les'aréles non arrondies, raccorder 
les faces par des congés à grand rayon. 

с) Flux perturbateurs de denture. — Dans les turbogéné- 
rateurs à pôles non saillants, la présence des encoches à 1а 
surface de l'inducteur crée un flux qui n'est plus sinusoidal, 
mais dont la courbe chevauche la sinusoide раг saccades en 


escalier (fig. 3). Tous les calculs relatifs à la machine sont 
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Fig. 3. — Forme réelle du flux ainsi que les flux de denture 
qui. composés avec le flux théorique, ont le flux en escalier 


pour résultante. 


cependant basés sur. 1а sinusoide pure, et négligent l'action 
du flux perturbateur. Ce dernier peut être analysé, on le 
trouvera décomposé en deux courbes 3c et 3 d, et le calcul 
montre que sa valeur n'est pas négligeable. 11 engendre des 
courants de Foucault dans les denis et le noyau de l'induit, 
ainsi que des tensions harmoniques dans les enroulements 
de ce dernier, à vide comme en charge ; si l'induit est 
pourvu de dents, les variations du flux créces par ces der- 
niéres se superposent à celles de l'inducteur. 

D'après ce qui précède, on voit que les flux perturbateurs 
sont à peu prés les mêmes en charge qu'en court-circuit. où 
la mesure des pertes totales est facile et où il n'y aura qu'à 
retrancher de celles-ci les pertes normales en Z /? et frotte- 
ment pour obtenir les pertes supplémentaires. 

On peut faire les remarques suivantes en s'inspirant des 
considérations qui précedent : 

L'influence de la dimension de l'entrefer sur les pertes 
par harmoniques de denture est primordiale. Ces harmo- 
niques se manifeslent avec d'aulant plus d'intensilé que 
l'entrefer est plus petit, par rapport à la largeur des dents. 

Les pertes engendrées par les harmoniques de denture 
seront d'autant plus importantes que la vitesse de la ma- 
chine sera plus grande, puisque, avec cette dernière, la fré- 
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quence de ces harmoniques croit proportionnellement. La 
fréquence des champs de dentures peut atteindre plusieurs 
milliers de périodes par seconde. Quant aux pertes par cou- 
rants de Foucault engendrés par ces flux harmoniques, 
elles eroissent comme le carré de ces flux. 

La présence d'amortisseurs est une cause d'accroissement 
de courants de Foucault créés par les harmoniques. 

Le rapport des pertes supplémentaires aux pertes nor- 
males en /?/? n'est pas important dans les machines à rotor 
animé d'une vitesse relativement lente, mais il devient tres 
considérable dans les machines à grande vitesse; ce fait 
a sa répercussion sur le mode de construction et le systéme 
de refroidissement qu'on adopte pour la machine. 


ll. Mesure des pertes supplémentaires. — La 
mesure de la /ension de dispersion d'induil. telle qu'elle set, 
fectue habituellement en plate-forme, permet d'obtenir les 
pertes dans les conducteurs d'encoches et les parties fron- 
tales. 


Si Фь désigne le flux à travers l'alésage d'induit et $, le 
D}, 

flux normal, l'ordre de grandeur habituel du rapport = est 
t um 


de o,1. Comme les pertes dans le fer sont proportionnelles 
au carré du flux, on voit que le flux à travers l'alésage d'in- 
duit détermine des pertes dans le fer égales à environ 
1 pour 100 des pertes totales dans le fer, ce qui est négli- 
geable, étant de l'ordre des erreurs d'expériences. 

Un essai en court-circuit permet, ainsi qu'il a été dit pré- 
cédemment, d'obtenir les perles supplémentaires totales, 
c'est-à-dire la somme des pertes supplémentaires engen- 
drées au voisinage des enroulemenls induits et au voisinage 
de l'entrefer. La différence entre les résultats de l'essai en 
court-circuit et de l'essai décrit précédemment permet de 
séparer ces pertes. L'essai en court-circuit se fait de la ma- 
niere suivante: 

Le rotor étant enlevé, on fait circuler dans le stator le 
courant d'intensité normale et оп mesurc la lension aux 
bornes et la puissance absorbée. On obtient ainsi les pertes 
dans l'enroulement du stator et dans les connexions fron- 
tales Un second essai, dit de court-circuit, est effectué pour 
mesurer les pertes totales. 

La machine complète, avec son stator court-circuité, est 
entrainé par un moteur permettant de mesurer le couple 
fourni et on règle l'excitation de maniere à obtenir. dans le 
stator, le courant d'intensité normale. 0n obtient ainsi les 
pertes précédentes et les pertes dans le voisinage de l'entre- 
fer, en déduisant de la puissance fournie par le moteur la 
puissance absorbée par les pertes mécaniques qu'une expé- 
rieuce prélim:aair? permet d'établir. La comparaison de ces 
deux essais permet de distinguer les pertes dans le voisi- 
nage de l'enroulement du stator de celles du voisinage de 
l'entrefer. H est enfin quelquefois possible de séparer les 
pertes dans les connexions frontales de celles qui se mani- 
festent dans les conducteurs à l'intérieur des encoches. 
Pour cela, on couple les conducteurs des encoches succes- 
sives de manière à conserver la production des flux de dis- 
persion des conducteurs daus les noyaux el d'éviter les flux 
de dispersion frontale. 

L'auteur, apres ces courles indications sur la méthode 
adoptée, donne les resultats de nombreuses mesures qu'il a 
effectuées sur des alternateurs de modèles différents, mais 
tous de grande puissance. Il juge inutile, pour éviter les 
pertes par dispersion frontale, de recouvrir de cuivre les 
parties de tóle ou de fonte environnantes, ainsi qu'on l'a 
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proposé. Oa détermine ainsi des pertes dans ce cuivre, qui 
risquent d'etre plus zrandes que celles que Гоп veut éviter. 
Il observe qu'à l'inverse des pertes en courant continu. qui 
varient avec la température, les pertes en courant alternatif 
sont presque indépendantes de cette derniere ; 11 se produit 
une sorte de compensation par augmentation de résistance 
du cuivre et du fer qui détermine une augmentation des 
pertes dans le cuivre et une diminution de celles dans le fer. 

Un procédé un peu spécial permet, lors de la mesure de 
la dispersion, de séparer celles des encoches de celles des 
parties frontales. C'est lorsqu'on peut connecter entre elles 
les parties de l'enroulemeut de telle facon que les flux des 
parties frontales se détruisent les uns les autres. Des 
mesures effectuées d’après ce principe sur un turbogénéra- 
teur de 4000 kv-4. 3000 t: mn. ont montré que les pertes 
en courant alternatif par suite de l'inégalité de densité de 
courant dans les conducteurs d'encoches dépassaient à peine 
les pertes en courant continu, avec des conducteurs conve- 
nablement divisés, alors que les pertes frontales represen- 
taient un multiple important des perles en courant con- 
tinu. 

Des séries de mesures entreprises par l'auteur, un certain 
nombre de constalations ont pu ètre faites, dont voici le 
résumé : 

Les pieces métalliques d'appui ou de maintien des tètes de 
bobines donnent lieu à des pertes qui peuvent être conside- 
rables. Un essai effectué sur un turbogénérateur de 
6000 kv-4, 3000 t : mn, a révélé dans les pieces d'appui 
l'existence de pertes supplémentaires égales à plus de 
trois fois la somme des perles en courant continu dans la 
totalité de l'enroulement. П у а donc intérét à remplacer, 
loutes les fois que c'est possible, ces pièces métalliques par 
des pieces isolantes. 

Contrairement à ce qui se passe en courant conlinu, où 
la résistance augmentant avec la température, les perles 
augmentent avec cette dernière, les pertes supplémentaires 
en courant alternatif ne varient pas sensiblement avec la 
temperature. Ceci s'explique, car si, d'une part, la résistance 
croit, celle des circuits des courants de Foucault s'accroit 
également et diminue les pertes causces par ces derniers. 


INFLUENCE DE L'ENTREFER. — Les perles supplémentaires 
dans le fer diminuent notablement quand l’entrefer croit, 
car dans ce cas les flux parasites de denture tendent à s an- 
nuler les uns les autres en se rejoignant. Aussi, l'auteur 
recommande-t-il l'adoption de grands entrefers dans les 
turbogénérateurs. La dépense en courant inducteur supplé- 
mentaire est largement compensée par la très forte diminu- 
tion des pertes. De plus, le refroidissement est meilleur. 
Considérant la grande importance des perles dans le fer 
dues aux parasites de denture, l'auteur signale le progres 
qui serait à réaliser selon lui, si l'on multipliait le nombre 
des conducteurs à la périphérie de l'induit. 

Les résultats des essais entrepris sur six machines de 
3000 à 12000 kv-A sont publiés intégralement sous forme 
de tableau trés délaillé concu de maniere que la compa- 
raison entre les diverses calégories de pertes puisse se faire 
d'un seul coup d'ieil.On y peut constater en particulier que, 
si certaines pertes supplémentaires n'ont accusé qu'un 
pourcentage de 3 ou 10, par contre, dans la presque tolalité 
des cas, elles ont été de 3o à 80 et méme 98 pour 100 des 
perles normales. La méthode qui consiste à chiffrer les 
pertes supplémentaires d'une machine, d'après une moyenne 
empirique, ne parait donc pas justifiée. — L. C. 


PTT Аад wa rr 


id 


2 Août 1924. 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


213 


RSS SEE EN ESQŒKŒGTUGYYYXIIIIIERRERRRERIRRIENTENRERERRRREEEERRERRRRRERRREERRRERRERERERRERKKS 


SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 


ANAAL 


SSS 


SSIS 


Р 


La Société des Nations, son activité en 1922 et 1923 (Suite er fin)(") 


B. — Аххёв 1923 ET PREMIER TRIMESTRE 1924. 


[. Assemblée générale de la Société des Na- 
tions. — La quatrième assemblée générale de la So- 
ciété des Nations a siégé à Genève du 3 au 29 sep- 
tembre 1923. Elle s'ouvrit dans une atmosphère pas- 
sunnée sinon orageuse, alors que le conflit gréco-ita- 
lien de Corfou opposait à la Société le fascisme, à реп 
près comme en novembre 19»0 Moscou lui avait dénié 
tout droit d'intervention à propos de Vilna. Ceci per- 
met de constater dans l'opinion européenne : d'une 
part, un courant modéré, fidèle à la tradition démocra- 
lique, entièrement favorable à la Société des Nations; 
d'autre part, un courant conservateur caractérisé par 
la réserve ou la méfiance, et, enfin, à l'extréme droite 
"t à l'extrème gauche le courant fasciste et le courant 
holcheviste, l'un comme l'autre fonciérement hostiles 
à la tentative de Genève, dont tout succès marque pour 
eux un échec et un recul (André Waltz). 

Le nombre des membres de la Société des Nations a 
alleint 52, ce qui représente les trois quarts de la popu- 
lation du globe. Deux Etats ont demandé leur admis- 
*ion en 1933, ce sont l'Etat libre de l'Irlande et l'Ethio- 
pie. Parmi ceux qui ne sont pas membres, l'Allemagne 
à participé cependant aux réunions de certaines orga- 
nisations techniques et humanitaires de la société ; les 
Etats-Unis ont collaboré à la lutte contre la traite des 
femmes et des enfants, à l'étude de divers problèmes 
d'hygiène internationale (opium, etc..) enfin, à Ја 
reconstruction de l'Autriche. 

Ce sauvetage a été aussi heureusement poursuivi que 
pratiquement concu : les emprunts extérieurs, garan- 
lis par huit pays, ont été placés sur dix marchés. Aussi 
la couronne autrichienne qui avait, aprés le rouble, 
battu le record de la dépréciation, n'a-t-elle pas tardé 
ase stabiliser; elle n'a plus connu en 1923 des fluctua- 
lions inquiétantes. Sur cette base restaurée, l'activité 
eonomique de l'Autriche a repris un réel élan, et tout 
it espérer que l'équilibre sera atteint dans le délai 
prevu, c'est-à-dire en 1925. On ne saurait assez souli- 
Шет l'importance historique d'un pareil exemple de 
'"léevement obtenu par la coopération internationale. 
‘ans que, finalement il en coûte rien aux pays quil'ont 
entrepris, 

La question qui devait faire l'objet du principal dé- 
bal: projet de traité d'assistance mutuelle entre des 


s llerue générale de l'Electricite, 26 juillet 1924, t. xvi, 
` 153-170, 


Etats et réduction des armements, contrariée par les 
événements de Corfou, ne put venir qu'en fin de ses- 
sion et l'assemblée se borna à soumettre à l'examen 
des gouvernements le projet de traité, tel que l'ont éla- 
boré, sur un texte primitif de lord Robert Cecil et un 
amendement du colonel Requin, les membres de la 
troisième commission. < Па pour bases, écrit M. Las- 
kine, une sorte de proportion idéale entre la sécurité 
assurée à certains pays et la réduction de leurs arme- 
ments; le principe de l'assistance immédiate el effective 
entre les Etats, pratiquement réalisée par les accords 
défensifs particuliers soumis, quant à leurs clauses. au 
contróle du Conseil de la Société des Nations ; enfin, 
l'élaboration future par le Conseil d'un plan général de 
réduction des armements, dont l'application par un 
Etat lui donnera droit à l'assistance mutuelle. » Des 
ententes partielles pourront venir à l'appui des stipu- 
lations générales de ce traité. On se rappelle d'ailleurs 
que la mise en vigueur en reste subordonnée à sa rati- 
fication par trois grandes puissances européennes. 

Ainsi, l'œuvre politique de 1923, contrariée par de 
soudaines difficultés, n'en а pas moins affiriné 1а vita- 
lité de l'organisme de Genève et marqué un nouveau 
pas en avant dans l'entente pacifique des nations. On 
le constaterait encore si l'on entrait dans le détail des 
questions soumises au conseil pendant ces douze mois, 
question qu'ici nous devons nous borner à énumérer : 
rectification de frontières entre la Hongrie et la Tchéco- 
Slovaquie (réglée à la salisfaction des deux parties); 
minorité bulgare de la Thrace occidentale ; problémes 
intéressant la Carélie orientale, la Pologne, la Lithua- 
nie; propriétés des ressortissants hongrois en Rouma- 
nie; un peu partout, protection des minorités de race, 
de langue et de religion. 

Au point de vue économique el financier, ont été étu- 
diés : la simplification des formalités douanières (en 
vue de la Conférence internationale de Genève d'oc- 
tobre 1923); le traitement des étrangers et des entre- 
prises étrangères établies sur le territoire d'un Etat ; 
l'arbitrage en maliére tommerciale ; la concurrence dé- 
lovale ; la taxation à uniformiser des lettres de change, 
les meilleures méthodes de statistique internationale. 
Le Conseil a désigné un conseiller financier auprès du 
gouvernement de l' Albanie. 

Les voies de communication et l'organisation du 
transit, qui ressortissent, comme on le sait, à une com- 
mission de techniciens émanée du conseil, ont fait l'objet 
de travaux spécialement en vue d'une conférence impor- 
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tante convoquée pour novembre 1923, comme suite de 
celles de Barcelone et de Gênes. Toute une codification 
internationale est à l'étude (ports, transmission de la 
force motrice hydraulique, chemins de fer». 

Quant à l'organisation d'hygiène, elle étend progres- 
sivement ses entreprises : lutte contre les épidémies en 
Europe orientale, soin des réfugiés de l'Asie-Mineure 
(un emprunt est étudié pour eux par le conseil): 
de la normalisation des sérum: enquétes sur le cancer, 
la malaria, la maladie du sommeil; échange de person- 
nel pour information épidémiologique (Папе, Angle- 
terre, Autriche, Etats-Unis). Cette organisation doit 
devenir permanente sous forme d'Office international 
d'Hygiène publique, avec le Comité permanent T Hy- 
giéne de la Société des Nations. 

La répression du trafic de l'opium et autres stupé- 
Dants s'est poursuivie avec la collaboration d'une délé- 
galion américaine. La convention sur la traite des 
femmes et des enfants, approuvée par l'Assemblée 
de 1921a été ratifiée et appliquée par beaucoup de pays. 

Restent à l'étude du Conseil : la Sarre, Dantzig, l'en- 
semble des mesures à coordonner en vue de la réduc- 
tion des armements. 


IT. Cour permanente de Justice internationale. 
— La Cour permanente de Justice internationale oceu pe 
désormais sa place dans la vie internationale du 
monde. Six questions lui ont été soumises en 1023. 
Elle a prononcé deux nouveaux avis : le premier ré- 
pond à une question que lui ont posée la France et la 
Grande-Bretagne, au. sujet d'une contestation relative 
à la nationalité au Maroc et en Tunisie. La seconde 
traite du droit de libre passage par le canal de Kiel. 

On trouvera, dans les « Comptes rendus de l'Acadé- 
mie des Sciences morales et politiques > (mars 1924, 
une communication trés documentée de M. Maurice 
Travers sur l'euvre de la Cour dans ses deux années 
d'existence à ce jour. Rappelons que lun des vire- 
présidents de cetle haute juridiction nest autre que 
notre illustre compatriote, le professeur André Weiss, 
de l'Institut. 


Ш. Bureau international du Travail. — 1. Dix- 
HUITIÈME SESSION DU CONSBIL D'ADMINISTRATION. — La dix- 
huitième session du Conseil d'Administration du Bu- 
recu international du Travail sest tenue du 10 au 
13 avril 1023. 

Le Conseil a décidé d'inscrire à l'ordre du jour de la 
Conférence internationale du Travail, qui s'est réunie 
en juin 1924, la question du travail de nuit dans les 
boulangeries. Mais étant Поппер la partieuliére impor- 
tance de cette question, la nécessité de l'étudier sous 
tous ses aspects, de confronter les législations natio- 

nales existantes el la situation économique des divers 
pays ,suggeslion sera faite par le Conseil à la Conférence 
de vouloir bien se borner à examiner le probléme dans 
son ensemble et de réserver le vote de toute convention 
éventuelle ou recommandation. pour une conférence 
ultérieure. 
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Saisi du rapport de la Commission consultative du 
Charbon, qui tend à l'adoption de mesures internatio- 
nales propres à réduire les dangers qui résultent, pour 
les ouvriers, de la manipulation de matières suscep- 
tibles de communiquer une maladie contagieuse re- 
doutée, le Conseil s'est borné à transmettre ce rapport 
à la Conférence internationale du Travail qui se pro- 
noncera sur la euite qu'il convient de lui donner. 

Le Conseil a examiné une requête des grandes asso- 
ciations des mutilés de guerre d'Angleterre, de France, 
d'Italie, de Pologne. d'Allemagne et d'Autriche, ten- 
dant à la convocation. d'une réunion d'experts qui 
aurait pour objet d'étudier l'organisation du placement 
des mutilés et de faire bénéficier associations et gou- 
vernements des expériences faites et des résultats 
obtenus dans les différents pays. Le Conseil a. décide 
de répondre favorablement à cette requete. 

Le Conseil a également ratifié l'entente négociée 
entre le directeur du Bureau international du Travail 
el le Comité maritime international, sur la compétence 
respective et la collaboration de ces deux organismes 
en matière d'émigration. 

Le Conseil s'est prononcé en faveur de la convoca- 
tion d'une réunion de représentants des services offi- 
ciels des statistiques du travail, qui rechercherait luni- 
formisation des statistiques du travail, dans le but de 
les rendre internationalement. comparables et de 
faciliter ainsi l'étude scientifique des problèmes du 
travail. 

Enfin, le Conseil a examiné le projet de budget du 
Bureau pour l'année 1924. Па approuvé presque entiè- 
rement les prévisions budgétaires qui lui étaient pré- 
sentées par sa Commission du Budget, ер *s'inspirant 
de l'esprit d'économie qui se manifeste à l'heure actuelle 
dans l'établissement du budget des divers états. 


2. Dix-NEUVIEME SESSION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. — 
Cette session s'est tenue les 12 et 13 juin 1923, sous la 
présidence de M. A. Fontaine, délégué du Gouverne: 
ment francais. 

Le Conseil examine l'état des ratifications enregis- 
trées pour les seize projets de conventions adoptées 
par les Conférences internationales du Travail. On en 
comple 73; soit un peu plus d'une par état (il y a 
55 Etats membres de l'organisation). La Convention 
de Washington sur les huit heures n'a été ratifiée que 
par la Gréce (1920), la Roumanie, l'Inde, la Tchéco- 
Slovaquie (1921) et la Bulgarie (1922). Une commission 
nommée spécialement, ayant proposé au Conseil de 
prier les Etats dee de ratifier la Convention, mais 
arrétés par diverses difficultés, de « formuler les amen- 
dements définis », aprés l'adoption desquels ils pour- 
raient décider cette ratification, le Conseil, sur la 
demande des délégués ouvriers, ajourne à sa session 
d'octobre la discussion de cette suggestion. 

Pour préparer les Conférences internationales du 
Travail d'octobre 1923 et de juin 1921. le Conseil 
n'ajoute rien à l'unique question mise à l'ordre du jour 
de la premiere, la plus courte : étude «des principes 
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teneraux de l'inspection du travail (en vue de < recom- 
mandation » aux états), mais ensuite, dans une réunion 
de spécialistes des statistiques du travail, désignés par 
les souvernements, on examinera : 1° la classification 
des industries et professions en vue de l'établissement 
de ces statistiques ; 2° les statistiques des salaires et 


de la durée du travail; 3° les statistiques des accidents 


du travail. 
Le Conseil procède ensuite à la discussion et à l'adop- 


lion de prévisions budgétaires pour 1924, présentées 
par le directeur. Il décide la suppression de tous les 
emplois temporaires et de 28 postes permanents, ainsi 
que le regroupement du personnel restant, le bureau 
conservant encore au moins Зое fonctionnaires. En 
125, une nouvelle revision sera opérée sur les traite- 
menls, avec le renouvellement de la plupart des con- 
trals. Le point noir provient du retard dans le verse- 
rement des contributions des Etats membres : restaient 
dues en juin 1923 : 12 pour 100 de 1921, 26 pour roo de 


1922, 8o pour 100 de 1933. 


3. CINQUIÈME CONFÉRRNCE INTERNATIONALE DU TRAVAIL. — 
Cette Conférence s'est tenue du 22 au 29 octobre 1923. 

n nouveau bàtiment devant être construit pour 
abriter tous les services du Bureau international du 
Travail, la premiére pierre en a été posée le 22 octobre, 
jour d'ouverture de la cinquième Conférence. 52 Etats 
Yélaient représentés par 192 personnes, y compris les 
tonselllers techniques. M. Adatci (Japon) fut nommé 
président de la session. 

Répartis en commissions, les membres ont élaboré 
üerecommandation aux gouvernements visant les prin- 
(pes fondamentaux sur lesquels repose une bonne orga- 
изайоп du contrôle de l'applications des lois réglemen- 
ant le travail. Il a été convenu que le mot < travail > 
doit être pris dans un sens plus large que l'expression 
‘travail en manufactures » employée en Angleterre. A 
l'unanimité de 105 votants, dans sa séance du 20 octo- 
bre, la Conférence а voté cette recommandation aux 
gouvernements. 

Incidemment, cette Conférence, où était présent un 
léligué ouvrier italien, secrétaire des syndicats fascis- 
їч Чоппа lieu а un débat entre се délégué, M. Rosso- 
m, М. Mahain (Belgique) rapporteur de la Commission 
des mandats et M. Jouhaux. Deux conceptions de l'or- 
Fuilsation syndicale, ainsi mises en paralléle, ont vive- 
Dent intéressé l'assemblée, et indiqué qu'il convien- 
drait de préciser les termes assez généraux en vertu 
lesquels « chaque gouvernement doit désigner un délé- 
fue patronal et un délégué ouvrier, d'accord avec les 
er fanisations professionnelles intéressées deg plus repré- 
Vulatires y, 


4. Vixai£uE session DU CONSEIL D'ADMINISTRAT!ON. — 
Cette Session s'est tenue du 1 au 28 octobre 1023. 

our accélérer sj possible les ratifications de la con- 
vention de Washington, le Conseil reprend l'examen 
fes Propositions de demande d'amendements des Etats- 
Dis. Mais le groupe ouvrier se déclare opposé à toute 
Procédure de revision, préférant altendre la ratification 
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du texte primitif de la convention, lorsque les circons- 
tances deviendront plus favorables. La question reste 
dans le statu quo, il ne sera fait aucune démarche. 
Par ı2 voix sur 24, le Conseil invite le directeur à 
centraliser toutes informations sur la législalion et la 
jurisprudence du droit syndical ainsi que sur Іа situa- 
tion de fait des syndicats dans les Etats membres du 
Bureau international du Travail. Le directeur est auto- 
risé à apporter son concours. éventuel à la conférence 
d'émigration (Rome 1924); àtransmettre aux gouverne- 
ments les vœux sur le placement des mutilés émis par 
une commission spéciale avec certaines réserves. En- 
fin. le Conseil approuve la répartition du travail entre 
le Bureau international du Travail et l'Institut interna- 
tional d'Agriculture de Rome, demandant à ce dernier 
d'étudier la question de l'infection charbonneuse du 
bétail (tandis que le Bureau international du Travail 
lancera des questionnaires sur l'enseignement techni- 
que agricole et la coopération ouvriére dans l'agricul- 


ture). 


5. VINGT ET UNIÈME SESSION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
— Elle a eu lieu du 28 au 31 janvier 1924. 

La discussion sur la ratification de la Convention de 
Washington a pris une importante particulière du fait 
de l'Allemagne, dont les trois délégués, gouvernemen- 
tal, patronal etouvrier, ont affirmé que les dérogalions 
à la loi de huit heures sont destinées, dans leur pays, à 
permettre les prestations dues comme réparations de 
guerre. De son cóté, le représentant officiel de l'Angle- 
terre, miss Margaret Bondfield, membre du Cabinet 
travailliste, se prononça catégoriquement pour les huit 
heures et assura quele Ministére britannique s'attache- 
rait à < obtenir la ralification simultanée de la conven- 
tion par les divers pays ». 

Le Conseil se borna, en conclusion, à recommander 
au directeur de continuer ses efforts pour obtenir la 
ralification des diverses conventions votées par l'Orga- 
nisation internationale du Travail, en multipliant les 
renseignements, spécialement sur les résultats obtenus 
dans les pays oü telles de ces conventions ont été ap- 
pliquées. 

Aprés discussion, fut décidée la continuation des tra- 
vaux en cours sur la législation syndicale; leur exposé 
serait utilement complété par l'étude des buts poursui- 
vis par les syndicats ouvriers, celle de leur personnalité 
civile dans les différents Etats, et celle de la jurispru- 
dence. 

Pour la Conférence de 1925 est retenue la question 
des accidents du travail, première partie des problèmes 
relatifs aux assurances sociales en vue d'un projet de 
convention ou de recommandation. La méme confé- 
rence aura à procéder au vole définitif des projets de 
convention qui pourront être adoptés parla Conférence 
de juin 1921. . 

Deux enquêtes sont en cours : sur le chomage, d'ac- 
cord avec la Section et la Commission économiques de 
la Société des Nations, et sur le niveau de vie des tra- 
vailleurs dans les pays à change déprécié, La lenteur 
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inévitable dans ees recherches rend problématique lef- 
ficacité finale des données ainsi recueillies. 


б. ViNGT-DRUXIÈME SESSION DU CONSEIL р ADMINISTRATION, 
— Cette session, tenue du 8 au ro avril 1921, a été con- 
sacrée à l'examen des questions suivantes : 

a) L'état des ratifications et de la question des huit 
heures. — 1 est constaté que la pratique desratifications 
conditionnelles parait se répandre et que, quels que 
soient les regrets que celte pratique puisse faire éprou- 
ver à quelques-uns, il est impossible d'empêcher les 
gouvernements de l'adopter dans la plénitude de leur 
souveraineté, 

b) Le débat qui avait eu lieu à la session précédente 
au sujet de là situalion en Allemagne et de la relation 
entre la question des huit heures et celle des rêpara- 
tions fut repris à propos de la situation spéciale des 
ouvriers en Haute-Silésie. 

Après un large échange de vues auquel prit part 
notamment le représentant du gouvernement allemand, 
le Conseil se borna à constater que la discussion avail 
été close en janvier par l'adoption à l'unanimité d'une 
motion chargeant le directeur de continuer ses efforts 
en vue d'obtenir la ratification des diverses conventions 
votées par les Conférences internationales. 

с) Ан sujet des prévisions budgétaires pour. 1925, 
le directeur du Bureau demandait au Conseil des cré- 
dits supérieurs à ceux de 1924, afin de permettre no- 
tamment la création de quelques postes nouveaux. 

Après discussion et conformément aux propositions 
du Comité du budget, le Conseil réduisit dans une pro- 
portion assez considérable les prévisions du directeur 
et accorda pour l'exercice 1925 un crédit total de 7 mil- 
lions 116 595 francs-or. 

d Enfin, le Conseil s'occupa également de la question 
de l'attelage automatique des véhicules, de la liberté 
syndicale dans les différents pays et décida de convo- 
quer pour le mois de juillet prochain une réunion de la 
Commission d'Hygiène industrielle qui aura principa- 
lement à examiner la question des maladies profession- 
nelles. Sur ce dernier point, le représentant du Gou- 
vernement francais fil remarquer qu'il ne pourrait col- 
laborer trés activement à cette étude, étant donné que 
que la loi francaise sur les maladies professionnelles 
est toute récenté et ne s'applique quà ип nombre 
limité d'industries. | 

Enoutre,le Conseildérida de convoqueren février 14925 
une nouvelle conférence de statisticiens et précisa les 
attributions et le fonctionnement de ses différentes 
commissions. 

Au moment où nous écrivons ces lignes, s'ouvre à 
Genève une nouvelle session du Conseil d'Administra- 
tion, précédant de quelques jours la sixième session Че 
la Conférence internationale du Travail. 


(CONCLUSION. 


« Dans une mesure qui s'élargit de jour en jour, la 
Société des Nations poursuit sa tâche : éliminer les 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE === Tome XVI. — № 5. 


causes de conflits, limiter les causes de friction inter- 
nationale et aider au développement de la coopération 
internationale. Cette tâche, elle l'accomplit d'apres 
une méthode uniforme de discussions ouvertes et ami- 
eales entre. les pays directement intéressés, Elle n'est 
pas un super-Elat, mais une association de pays indé- 
pendants, dontehacun retient sa pleine souveraineté ». 
(A. Waltz). 

Si donc un très grand nombre de Francais font con- 
fiance à la Société des Nations, l'œuvre déjà accomplie 
parelle, en dépit de conditions souvent défavorables, 
justifie pleinement eet optimisme réfléchi, La Societe 
des Nations va de lavant. Rien ne parait s'opposer 
pour elle à des progrès de plus en plus marqués, jus- 
qu'au jour, encore lointain, oü elle sera apte à jouer 
dans son intégrité le ròle que prévoyaient pour elle les 
auteurs du pacte initial. 

Remarquons au surplus que, dans toutes les circons- 
tances délicates où apparaissaient des tendances diver- 
gentes, le poids de l'opinion. de la France а toujours 
exercé une influence décisive : exemple, en 19235, 
la procédure adoptée pour régler le conflit italo- 
grec. 

D'autre part, sauf les représentants de l'Empire bri- 
tannique et. deux ou trois aulres personnes, qui s'ex- 
priment en anglais, la langue française domine dans les 
débats, attestant l'expansion de notre culture dans les 
cinq parlies du monde. 

Mème dépourvue de force militaire, la Société des 
Nations peut contribuer à la sécurité de notre pays 
comme des autres. Car elle est en mesure d'isoler diplc- 
matiquement et économiquement tout Etat. agresseur. 
Si done tel organe de la presse allemande suggère à хех 
nationaux vivant à l'étranger de se servir de toutes les 
garanties internationales offertes aux minorités par le 
contrôle qu'exerce la Société des Nations, pour con- 
quérir une place prépondérante dans le pays, cette ten- 
tative de sabolage ne saurait. tromper personne et les 
organismes internationaux gardent assez de souplesse 
pour ne pas se laisser fausser au gré d'une mauvaise 
volonté isolée. 

La France, dont les aspiralions, pures de tout impé- 
rialisme comme de toute imprudence, reflètent l'intérét 
collectif des peuples européens, retrouve donc bien son 
àme dans la formation d'une opinion européenne й 
laquelle travaille la Société des Nations. Elle souhaite 
au surplus que puisse bientòt se vérifier la parole du 
professeur Gilbert Murray à l'Assemblée de 14921: 
« L'avenir de la Société des Nations dépend de 1а [or- 
mation d'une conscience universelle. Son action ne 
peut naître et eroitre que si les savants, les penseurs 
et les écrivains de tous les pays entretiennent des 
rapports fréquents et propagent dun pays à lau- 
tre les idées qui doivent assurer la paix entre les 
peuples ». 


Jacques et Georges Marty, 
Lauréats de l'Université. 
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Association française pour l'Avancement des Cet empressement des congressistes a d'ailleurs été 
Sciences : Congrés de Liége. — Le 48° Congrès de largement récompensé par la cordialité de l'accueil 
l'Association française pour l’Avancément des Sciences qu'ils ont reçu. Ceux de nos lecteurs qui ont pris part 
"ol lenu cette année, à Liége, du lundi 28 juillet au au voyage d'études organisé l'année. dernière par Ја 
medi 2 août, sous la présidence de M. Pierre Viala. Société des Ingénieurs civils de France et qui s'est 
membre de l'Institut, président de l'Association. déroulé à travers la Belgique, d'Anvers à Liége, en 

Comme nous l'avons fait remarquer dans une note: passant par Bruxelles, Ostende, Ypres, Mons, Bruges, 
antérieure (1), c'est la premiere fois qu'une ville étran- бапа, ete., savent combien ont été sympathiques et 
P" a été choisie comme siège du congrès annuel. Le  chaleureuses les nombreuses manifestations organisées 
bien-fondé de cette dérogation aux anciennes habitudes раг les ingénieurs belges en l'honneur de leurs coll- 
"^t trouvé démontré par l'empressement qu'ont mis gues francais ('). Les manifestations dont le Congrès 
les membres de l'Association française à venir au Con- de Liége a été l'occasion ont été non moins nombreuses, 
Die de Liége : alors que le nombre moyen des mem- et non moins sympathiques et, comine celles de l'an 
bres participants aux congrès antérieurs n'était guère dernier, elles ne manqueront pas de resserrer encore 
que ile joo à 5oo, celui des membres présents à Liége les liens d'amitié qui unissaient déjà les savants et 
118 jour de l'ouverture du congrès était de plus de 
о, dépassant d'environ Зоо le nombre des membres 
T'* réunissait le congrès de l'an dernier, tenu à Bor- 


daur, et l'un des plus brillants. 


ingénieurs des deux pays. 

Nous ne saurions énumérer toutes les réceptions 
dont les congressistes ont élé l'objet; nous signale- 
rons seulement celle qui eut lieu le soir du lundi 


(*) Revue générale de P Eleelricité, 14 juillet 1933, t. xiv, 


1) Rerue générdle de l'Eleclricité, 28 juin 1924, t. xv, 
1178, p. At, 
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28 juillet, à Hotel de Ville, par l'Administration com- 
munale; celle du vendredi, au Palais provincial, par 
M. G. Grégoire, gouverneur de la Province de Liége; 
le déjeuner offert par le recteur de l'Université de Liége ; 
le banquet qui clótura le Congrès, ete. Toutes ces récep- 
tions furent empreintes de la plus franche cordialité. 
Mais il est une manifestation qui restera particulière- 
ment gravée dans la mémoire de ceux qui en furent les 
témoins : ce fut celle qui accompagna la remise solen- 
nelle des diplômes de docteur honoris eausa. de l'Uni- 
versilé Че Liége à sept personnalités étrangères, dont 
six de nationalité française, MM. Raymond Poincaré, 
Rigaud, Barrois, Boule, Lacroix et Sabatier, et une de 
nationalité américaine, M. Shorey. Les discours qui 
furent prononcés à cette occasion et les ovations cha- 
leureuses dont fut l'objet M. Raymond Po:ncaré mon- 
trèrent, une fois de plus, que Belges et Français sont 
animés des mémes sentiments. 


Nous reviendrons ultérieurement sur les communi- 
cations se rattachant au domaine de l'électricité qui 
ont été présentées et discutées au Congrès de Liége. 
Elles sont d'ailleurs peu nombreuses, саг, si certaines 
sections sont toujours fort actives et donnent lieu à la 
présentation d'un nombre de travaux si considérable 
que tous ne peuvent être discutés au cours de la ses- 
sion, d'autres, et parmi elles nous avons le regret de 
trouver la Section de Physique, semblent être tombées 
en léthargie. Dans cette dernière section, que présidait 
M. Omer de Bast, directeur de l'Institut électrotech- 
nique Montefiore, nous n'avons à signaler, comme tra- 
vaux concernant l'électricité, que deux notes de M. A. 
Turpain, l'une relative à l'histoire de l'électrod vnamo- 
metre, l'autre à la propagation des ondes électriques. 
Dans la Section du Génie civil, quatre communications 
se rapportent aux applications de l'énergie électrique 
ou à sa production : M. Foillard a présenté une note 
sur l'application de la transmission électrique à la pro- 
pulsion des navires ; M. Mangenot s'est occupé de la 
chauffe au charbon pulvérisé; M. René Koechlin a 
déposé un rapport sur l'aménagement des fleuves ; 
M. Géo Lappens a décrit un systéme de barrage souple 
filtrant à élanchement automatique par colmatagoe. 

Les communications faites à la Section d'Electrologie 
et de Radiologie médicales ont été, comme les années 
précédentes, trés nombreuses, mais sauf deux ou trois 
qui concernent la production des rayons N, ces com- 
munications ве rapportent aux applications de l'élec- 
tricité à la médecine et sortent du cadre des matières 
qui хоп! traitées dans cette revue. 


A l'occasion du Congrès de Liége une exposition 
d'appareils scientifiques avait été organisée. 

L'idée de rehausser l'intérél des congrès de l'Asso- 
ciation francaise pour l'Avancement des sciences en у 
adjoignant une exposilion remonte à une quinzaine 
d'années, Elle est due à la Section d'Electrologie et de 
Radiologie, qui, en vue de mettre ses membres au cou- 
rant des perfectionnements apportés aux appareils 


d'électricité médicale, demanda aux constructeurs de 
présenter aux congressistes leurs créations récentes. 
Pendant plusieurs annees, l'exposition fut modeste, 
mais, en raison du succès qu'elle obtint, elle se déve- 
loppa et s'étendit à d'autres appareils que ceux d'élec- 
tricité médicale, 

L'exposition de Liége marque une nouvelle étape de 
ce développement. Elle comprenait, en effet, d'une part, 
de nombreux appareils du ressort de l'art dentaire, 
d'autre part, toute une série d'appareils et d'objets en 
usage dans les laboratoires. Dans le stand dela maison 
Gaiffe-Gallot et Pilon, on voyait, à côté d'un appareil 
destiné à la radiothérapie profonde et d'un stéréora- 
dioscope, divers modèles de piles Féry ; dans celui de 
la maison Philipps, d'Eindhoven, se trouvaient un 
nouveau modèle de tube à rayons X à monture métal- 
lique, des lampes au néon pour enseignes lumineuses, 
des redresseurs de courunt, etc. Dans le voisinage des 
appareils d'électricité médicale de MM. Ropiquet, 
Hazart et Rovcourt, de Paris, et des Etablissements de 
Man, d'Anvers, on pouvait voir les instruments de me- 
sure de la Société Integra, de Liége, de la maison Неп- 
kart, Van Velsen et Laoureux, de Bruxelles, de La Pré- 
cision française, les appareils d'optique de la Sociéte 
francaise d'Instruments d'optique, du Havre, ceux de 
la Société belge d'Optique et d'Instruments de Préci- 
sion, les microscopes Cogit, de Paris, les appareils de 
stérilisation de l'eau par les rayons ultraviolets de 
MM. Gallois et Compagnie, de Lyon, les ustensiles de 
laboratoire de Quartz et Silice, de Le Pyrex, des Cris- 
talleries de Saint-Lambert, de la Manufacture des 
Glaces et Produits chimiques de Saint-Gobain, Chauny 
et Cirey, etc. La librairie Béranger, de Paris, présen- 
lait un choix de livres scientifiques; à peu de distance 
se trouvaient des écréimeuses Mélotte commandées par 
un moteur électrique faisant corps avec l'appareil; 
plus loin, M. Turpain présentait le résonateur à cou- 
pure qui lui servit dans ses premières expériences sur 
la propagation des ondes électriques ; etc. 

Cette extension de l'exposition aux appareils et ins- 
truments de mesure et de laboratoire a éte particulière- 
ment goùtée des congressistes; elle semble d'ailleurs 
devoir s’accentuer dans l'avenir toutes les fois que 
l'emplacement mis à la disposition des exposants le per- 
meltra, ear elle fournit aux constructeurs une excel- 
lente occasion de faire connaitre à un public particu- 
lierement intéressé les progres qu'ils réalisent dans 
leurs fabrications. 


Union des Syndicats de l'Electricité : Séance 
du Comité de Direction du 2 juillet 1924. — Dans 
celle séance, dont le compte rendu officiel sera publié 
ultérieurement dans le fascicule réservé à l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, le Comité de Direction a été 
saisi de diverses questions, parmi lesquelles nous 
signalerons dés maintenant les suivantes : 

Admission d'un nouveau syndical. — Le Comité, sur la 


proposition du bureau, prononce l'admission, à l'Union, du 
Syndicat des Constructeurs de Véhicules électriques, présidé 
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par M. Krieger, et domicilié boulevard Malesherbes. 25, à 
Paris. Cette admission porte à 16 le nombre des groupements 
affiliés à l'Union. 

Marque de qualité. — Lors de la dernière séance (!). il 
avait été annoncé que le Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillage et de Matériel électrique se proposait de créer 
une « marque de qualité » ayant pour but de donner aux 
acheteurs la garantie que le matériel répond aux normalisa- 
lions et aux prescriptions techniques de l'Union des Syndi- 
‘als de l'Electricité. Le Comité de Direction approuve le 
règlement préparé par le Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillage et de Matériel électrique et désigne les membres 
du jury qui seront chargés d'examiner les demandes d'appo- 
sition de la marque. 

Ce jury se composera de a4 personnes, dont 12 représen- 

laut l'Union des Syndicats de l'Electricité et 12 représentant 
le Syndicat de l'Appareillage, cbacune de ces personnes 
étant un spécialiste pour telle ou telle catégorie de matériel. 
Feront de droit partie du jury : le président et le secrétaire 
genéral de l'Union ; le président et le secrétaire du Syndicat 
de l'Appareillage. Le président du jury sera, de droit, le 
président de l'Union. 
Revision des prescriptions pour inslallalions électriques 
ilérivures. — Afin de répondre а la demande du Comité 
d'Electricité, le Comité de Direction décide d'apporter quel- 
ques modifications à son règlement n° 137, fixant les pres- 
criptions des installations électriques intérieures et d'adoucir 
la rigueur de certaines prescriptions. Une enquête auprès de 
lous les syndicats adhérents va être ouverte en vue de per- 
Ueltre à la commission compétente de répondre, au mois 
d'octobre, au Comité d'Electricité, au sujet des modifica- 
tions demandées. 


Érposilion du Luminaire électrique. — Le président donne 
lecture d'une lettre de la Chambre syndicale des Fabricants 
de Lronze, qui adresse à l'Union le palmarès du Concours 
du Luminaire électrique et donne la répartition des 45 ооо fr 
de prix offerts par l'Union. 

D'accord avec M. le Président de la Chambre syndicale 
des Fabricants de bronze, des conférences techniques sur 
les problèmes de l'éclairage seront organisées par l'Union, à 
la rentrée prochaine, au siège de la Chambre syndicale des 
Fabricants de bronze. 

Annulation du règlement n° 147 portant normalisation des 
boulons, ris et écrous. — M. Zetter fait remarquer que, par 
Suite de l'entente intervenue à la Commission permanente 
de Standardisation au sujet de la normalisation des boulons, 
118 et écrous, le règlement n° 147 de l'Union, qui avait été 
établi sur sa proposition, devient caduc. 

Le Comité prononce done l'annulation du règlement en 
question, 

Cahier des charges pour la fournilure des lampes à їпсап- 
dewence à filaments mélalliques dans un milivu gazeux. — 
la quatrième Commission vient de terminer, après un tra- 
vail de trois années. un cahier des charges pour la fourniture 
les lampes à incandescence à filaments métalliques dans un 
milieu gazeux. Sur ва proposition, le Coinité de Direction 
"pte définitivement ce cahier des charges qui sera publié 
Sous Је n? 84. 

‚ Tratar des Commissions. — La Commission des Installa- 
lions intérieures s'est réunie le 33 juin et le 7 juillet et a 
"по l'étude du cahier des charges pour le pelil appareil- 


ү ШТ, génerale de l'Etectricité,5 juillet et 2 août 1924, t. xvi, 
"Int, 
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lage. А la suite des essais faits par M. Buffet et de la docu- 
mentation recueillie sur les expériences réalisécesàl'étranger, 
le Comité décide de préconiser l'emploi de fusibles noyés 
dans une matière inerte, sauf à laisser un délai assez long 
pour imposer le respect de cette modification. 

La quatrième Commission s'est réunie le 3o juin pour 
achever l'examen du projet de normalisation des appareils 
de mesure, des transformateurs de mesure et des shunts. 
Elle а poursuivi également ses études en cours. 

La cinquiéme Commission (Agriculture) s'est réunie le 
18 juin eta entendu des communications extrémement inté- 
ressantes de MM. Estrade, Guedeney et Hubert sur l'état 
actuel du labourage électrique. Elle s'est entretenue ensuite 
des moyens de favoriser le développement du labourage 
électrique qui est maintenant prét à entrer dans la pratique 
courante. 

La sixiéme Commission (Machines) s'est réunie le 23 juin 
pour poursuivre l'étude de la classification des machines 
par rapport à leur mode de refroidissement. 

La vingt-troisiéme Commission s'est réunie le 26 juin 
pour arréter les sujets des rapports qui seront présentés par 
la délégation française à la session de 1925 de la Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques. Tous ceux 
qui désireraient apporter une contribution à cette manifes- 
tation internationale sont priés de 's'adresscr directement à 


l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


Bibliographie : Les méthodes actuelles de la chimie, 
par P. Joo, professeur à l'Ecole des Mines (!). — Се pe- 
lit ouvrage est intermédiaire entre les traités théoriques de 
chimie et les manuels de manipulation à l'usage des élèves 
des facultés de sciences ; aussi n'y trouvera-t-on ni démons- 
tration mathématique de formules, ni description détaillée 
des opérations de laboratoire. 

C'est qu'en effet l'auteur s'est proposé seulement d'établir 
la liaison entre les idées abstrailes qui sont exposées dans 
les cours et leur réalisation pratique par les exercices expó- 
rimentaux. 11 a tàché de montrer comment on met en pra- 
tique les conclusions de la chimie physique théorique et 


: quelles sont les étapes successives qui font passer de l'idée 


première à sa vérification, puis à son utilisation. Inverse- 
ment, il a aussi essayé d'indiquer comment on peut remon- 
ter de l'expérience à la théorie et, en possession de fails, dé- 
terminer les lois auxquelles obéissent les phénomènes obser- 
уез. 
L'auteur a exposé, d'autre part, et dans un ordre d'idées 
analogues, le principe des opérations usuelles de laboratoire š 
la séparation mécanique, chimique et électrique des diffé. 
rentes substances d'un mélange, mesure des températures. 
obtention et mesure des faibles pressions. etc. On trouve 
ainsi réunis un certain nombre «е renseignements généraux 
et de méthodes de détermination qui, habituellement, se 
trouvent disséminées dans différents traités. 

Les étudiants des facultés ou des grandes écoles, les tech- 
niciens de l'industrie en quêle de procédés de recherche et, 
en général, tous ceux qui s'engagent dans la voie des re- 
cherches chimiques, consulteront aver fruit ce petit livre 
dont l'exposé à la fois clair et mélhodique leur permettra du 
bien saisir les méthodes de travail du chimiste. 

Ajoutons que ce volume fait partie de la Collection Ar- 
mand Colin dont nous avons déjà eu l’occasion de signaler la 


bonne présentation. — Y. G. 


(1) Un volume, formal 17 em X r1 em, de 192 pages, avec 
45 figures dans le texte. édité par la librairie Armand-Colin, 103, 
boulevard Saint-Germain, à Paris. Prix : broché, 5 fr: relié, 
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Le voyage en Hollande 
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d'une délégation de l'Union des Syndicats de l'Électricité 


La < Revue générale de l'Electricité » a annoncé, dans l'un 
de ses derniers numéros, que l'Association des Directeurs 


d'Entreprises électriques 
néerlandaises avait adres- 
sé à l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité une 
invitation pour aller étu- 
dier sur place les con- 
ditions dans lesquelles 
sont organisées en Hol- 
lande la production et 
la distribution de l'éner- 
gie électrique. 

Le voyage a eu lieu 
du 12 au 19 mai dernier 
et, depuis l'instant oü 
nos hótes hollandais 
nous ont accueillis à Lié- 
ge jusqu'au moment du 
départ. à La Haye, nous 
avons recu des marques 
sans cesse renouvelées 
de synpathie et d'amitié 
еі nous avons été ex- 
irémement sensibles à 
leur accueil. 

Au point de vue tech- 
nique, notre voyage a 
été des plus fructueux. 
Nous avons admiré no- 
tamment les très belles 
iustallations à 50000 v 
du Limbourg, du Bra- 
bant et de la Gueldre, 
qui sont établies avec 
un véritable luxe. Ce 
luxe est d’ailleurs con- 
sidéré par les Hollandais 
comme la meilleure ga- 
rantie de sécurité. 

Les Hollandais visent 
en outre à réduire leurs 
stations au maximum de 
simplicité, et la protec- 
tion, pour eux, se fait 
principalement par cetle 
simplicité, ainsi que par 
la qualité et la solidité 
des appareils. 

Les 8o centiémes de 
la population des Pays- 
Bas sont en mesure de 
recevoir l'électricité s'ils 


le désirent, et, en fait, presque toute cette population est 
ainsi desservie. La distribution se fait presque partout à 


I. — Aperçu général. 


De quuche à droite : 1. Baron van Howell tot Westerflier, gouverneur 


de la province du Limbourg. — a. M. W. Roosmale Nepven, bourg- 
mestre d'Apeldooru. — 3. M. L.-J.- van Oppen, bourgmestre de 
Maestricht. — 4. M. J. Haarter, éehevin de la commune d'Amsterdam. 
— 5. Professeur S-G. Everts, président de l'Institut. roval des Ingé- 
nieurs. — 6. M. J -G. Bollanr Spruyt, directeur de la Société pour la 
vente du courant dans le. Limbourg, président de l'Assovialion des 
Directeurs d'Entreprises électriques des Pays-Bas; — 7. M. J.-C. van 
Slaveren, directeur du bureau central de l'Association des Directeurs 
d'Entreprises électriques des Pays-Bas. — 8. M. H. Lohr. directeur 
de l'Entreprise éléctrique provinciale de Gueldre, membre de la 
(Commission gouvernementale pour Гесса боп des Pays-Bas, — 


9. Professeur F.-K.-Th. van Sterson, directeur des mines de l'Etal 
dans Je Limbourz. 


10000 v, au moyen de râbles soulerrains. Dans les grandes 
villes, l'alimentation est assurée à des tensions moindres, 


entre 3 000 et 6000 v. 
Presque partout les 
usines fournissent du 
courant triphasé à 5op : в; 
ce n'est que dans quel- 
ques villes, pour de très 
anciennes entreprises, 
qu'une partie du réseau 
est encore alimentée en 
courantcontinu йз < ззоу 
avec transformation du 
courant triphasé, 

Dans les maisons et à 
la campagne, la distri- 
bution se fait presque 
partout sous 380/220 v, 
et cette tension n'est pas 
considérée comme dan- 
gereuse, méme par les 
fonclionnaires du con- 
trôle. Evidemment, les 
installations intérieures 
doivent être exécutées en 
conséquence et le neutre 
doit être mis а Ја terre. 
mais les frais qui en 
résultent sont minimes 
et les installations inté- 
rieures permettent un 
emploi bien plus étendu 
d'ustensiles de ménage, 
tels que les petits, ra- 
diateurs, les appareils de 
cuisine, les aspirateurs 
de poussiéres, les ma- 
chines à lessiver, etc.... 
dont l'usage augmente 
conslamment par suite 
de Ја mise en service de 
tarifs spéciaux. 

la plupart des entre- 
prises de distribution 
d'énergie électrique ap- 
parliennent soit aux pro- 
vinces, soit aux com- 
munes. La seule entre- 
prise privée est celle de 
la Société de Twente, 
dont nous avons admiré 
la belle usine à Hen- 
gelo. 


Nous avons pu ainsi étudier sur place les conditions dans 
lesquelles se fait en Hollande la production et la distribution 
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de l'énergie électrique, et examiner aussi les procédés com- 
merciaux qu'emploient nos amis pour la vente du courant et 
ls propagande en faveur de l'électricité : nous avons exa- 
miné ee point tout spécialement à Amsterdam, où 20 ооо 
abonnés utilisent déjà l'électricité pour tous les emplois 
domestiques et où la municipalité elle-même travaille sans 
cesse à développer les applications du courant. 

Nous avons vu, dans la région de Heerlen, des mines de 
charbon équipées à l'électricité et nous avons eu le 
plaisir de constater que l'une des plus belles de ces 
mines est celle de la Société d'Orange-Nassau, qui ap- 
partient à une société française et qui est dirigée par 


un ingénieur français. 

Au poiut de vue de 1а 
construction du matériel 
électrique, nous avons 
visité l'usine Philips à 
Eindhoven, et les usines 
de la maison Stork. 
Nous avons admiré les 
œuvres sociales de ces 
deux sociétés ainsi que 
les cités-jardins, vrai- 
ment trés remarquables, 
qui ont été établies pour 
le personnel. 

Enfin, nous avons 
visité à Kootwyk 1а sta- 
lion de télégraphie sans 
ЇЇ quí permet à la Hol- 
laude de communiquer 
avec Jes Indes néerlan- 
duises. 

Notre séjour s'est ter- 
miné par ja visite du 
laboratoire électrotech- 
mque de l'Ecole Poly- 
technique de Delft, dont 
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Nous avons eu en outre la bonne forlune d’être reçus par 
M. et Me Bellaar Spruyt, à Maëstricht, et par M. et Me Roos- 
mal-Nepveu, à Apeldoorn. 

De plus, les municipalités se sont fait représenter aux 
réceptions qui nous ont été offertes, notamment celles de 
Maéstricht, d'Apeldoorn, d'Amsterdam et de La Haye. 

Notre voyage technique s'est doublé d'une tournée vérita- 
blement pittoresque et, aprés avoir parcouru les « mon- 
lagnes » du Limbourg, les bois et les plaines de la Gueldre, 
nous avons eu la joie de revoir les canaux et les riches 
prairies de la Hollande ainsi que les admirables, champs 
de tulipes de Haarlem. La plupart d'entre nous ont pu admirer 

de nouveau les célébres 
musées el revivre ainsi 
quelques émotions artis- 
tiques qui nous repor- 
taient à nos années de 
jeunesse. 

Merci, et trés sincére- 
ment, à tous ceux qui 
nous ont si aimablement 
reçus pendant notre 
voyage, ainsi qu'à M. le 
président et MM. les 
membres de l’Institut 
Hoyal des [Ingénieurs 
néerlandais qui nous ont 
offert une réception ma- 
gnifique à La Haye. 

Merci aussi aux orga- 
nisateurs du magnifique 
voyage dont nous reve- 
nons émerveillés, MM. 
Bellaar Spruyt et Van 
Staveren. On ne les féli- 
citera jamais trop de 
l'organisation admirable 
du voyage. 

Nous spé 
Bakker, directeur de l'Entreprise élec- Heger у 


les honneurs nous ont А * TT 
été fai Je gauche à droite : 1. M.G -J.-Th. 
M M par le recteur, trique communale de la Haye. — a. Docteur W. Lulofs, directeur de ) e І 
> an der Byll, accom- l'Entreprise électrique communale d'Amsterdam, — 3. Docteur L. de continuer les relations 
pagné de plusieurs pro- Jonker, directeur de l'Entreprise électrique du Brabant septentrional charmantes que nous 
lesseurs et notamment a + Fe Eech герои, AN de Ee үе, St dies avons établies avec nos 
J. M. G-r. SI0rK, üUIrecteur qe JA FADrIQUE пе мас з (es à Але Че 
" EN. Feldman el Stork. — б. M. A.-F. Philips, directeur des Fabriques de Lampes à confrères hollandais et 
ruckman. Nous avons incandescence Philips. auxquels nous devons, 
non seulement l'accueil 


élé frappés par l'am- 

pleur et la magnificence 

de cette école et le soin avec lequel est établi le laboratoire. 
le nombre des éléves nous a paru trés considérable et 

nong nous demandons si, en Hollande comme en France, la 

jeunesse пе se dirige pas en trop grand nombre vers les 

arrières de l'électricité. 


le plus parfait qu'on 
puisse souhaiter, mais aussi des enseignements techniques 
d'une trés grande utilité. 
R. LEGOUEZ, 
President. de l'Union des Syndicals 
de l'Electricité. 


П. — Résumé technique du voyage. 


la mission organisée par l'Union des Syndicats de 
lElectricité, pour répondre à l'invitation de l'Associa- 
tion des Directeurs des entreprises d'électricité hollan- 
laises, s'est rendue le ra mai à Liége, d'où elle a par- 
опт la Hollande, de Maëstricht à Nimègue, Hengelo, 
Appeldoorn, Amsterdam, Haarlem et La Have. | 

оо comprenait, outre le président et le 

е general de l'Union, 19 de nos collègues. 


Dans ce résumé de nos visites, je m'arréterai seule- 
ment au côté technique de nos constatations. 


Notre visite a commencé à Maéstricht par les instal- 
lations de la province de Limbourg, c'est-à-dire par 
l'ensemble d'une distribution qui recoil le courant 
d'une usine située à Heerlen à la bouche d'une mine 


d'Etat. 
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Le courant élevé à 5oooo v est transmis par une 
ligne aérienne à des postes abaisseurs où l'énergie est 
répartie à то ооо Y dans 81 communes par un reseau 
exclusivement souterrain. 

Les caractéristiques de celle installation sont : 

Le choix d'un coefficient de sécurité trés élevé; 

L'emploi de postes principaux semi-extérieurs et de 
postes secondaires intérieurs; 

L'emploi d'une tension d'utilisation trés élevée (220- 
380 v en courant triphasé à 4 fils) ; 

L'absence de tous dispositifs de protection contre les 
surtensions. 

En ce qui concerne le premier point, nous donnerons 
uneidée dela ligne de conduite qui a été suivie, en disant 
que, pour >o ooo v, on emploie des isolateurs suspen- 
dus à raison de 5 éléments par chaine. La ligne com- 
prend, sur les mèmes pylónes, deux circuits de chacun 
trois conducteurs de 35 mm?. 

Dans le poste abaisseur principal de Maéstricht, la 
partie à 5o ooo v seule est extérieure. 

Deux transformateurs Ferranti triphasés sont reliés 
aux lignes par des disjoncleurs commandés à dis- 
lance. 

La puissance individuelle de ces transformateurs est 
de 5 ooo kv-4A à refroidissement naturel; elle peut attein- 
dre 7 200 kv-A avec un refroidissement artificiel, par 
cireulalion d'huile. 

En raison de ce que le courant est acheté à l'exté- 
rieur, la société а attaché une grande importance aux 
pertes dans les transformateurs, et le rendement à 
pleine charge atteint 99,1 pour 100. 

L'essai de surtension а eu lieu à 150 ooo v entre en- 
roulement et masse, pour lensenible du transforma- 
teur, et 3o ooo v pour chacune des bobines. 

Un atelier de réparation est adjoint au poste. H eon- 
tient en particulier le système de pompes, de réservoirs 
et de filtres nécessaires pour changer en marche l'huile 
des transformateurs et des disjoncteurs. 

Le poste extérieur de transformation à бо ооо- 
10 000 v est relié au poste interieur de distribution à 
10 000 v par deux câbles de 3 X< r5o min. 

Ce poste entierement clos présente diverses particula- 
ritésintéressantes: tous les disjoncteurs sont établis dans 
des cellules donnant. sur l'extérieur, comme nous le 
faisons généralement pour les transformateurs. Chaque 
cellule est fermée par une porte métallique et sa partie 
supérieure est vitrée, ce vitrage devant, en cas d'explo- 
sion, former soupape de sùreté. 

Les ingénieurs qui ont étudié ce poste ont une con- 
fiance telle dans ce dispositif, qu'ils n'ont pas hésité à 
construire en bois toute la partie intérieure (pupitres, 
tableaux, etc.). 

H y a lieu de signaler également une disposition assez 
particulière du double jeu de barres, monté à la partie 
supérieure et de part et d'autre du couloir de manœu- 
уге des disjoncteurs, avec un écran vertical zrillagé 
roulant, qu'on peut amener devant l'un ou Fautre jeu 
de barres, de lacon à éviter tout risque de contact pour 
un ouvrier travaillant à Pautre jeu mis hors circuit. 
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Les disjoneteurs. sont du type de VlAllzemeine 
Elektrizitäts gesellsehapt (А. E. G.) et leur pouvoir 
de rupture est тэо ооо КУ-А. 

Le poste est prévu pour 17 départs souterrains, dont 
huit seulement sont actucllement équipes. 

Les sectionneurs sont du type Bergmann, et com- 
mandés de l'extérieur. 

Les transformateurs d'intensité (sans huile) sont du 
{уре Vickers. 

Le poste de distribution à то ooo v de Sittard est 
construit en matériel blindé (Revrolle). 

П occupe un espace extrêmement restreint et aucune 
partie sous tension n'est accessible extérieurement. 

Ce matériel est encore peu employé en France; il 
semble présenter des avantages en ce qui concerne 
l'encombrement et l'absence de danger. 

Les barres elles-mêmes sont totalement enfermees 
dans des enveloppes en fonte hermétiques, et un ver- 
rouillage empéche qu'un interrupteur ou disjoncteur 
soit déconnecté avant qu'il ne soit ouvert. 

Chaque interrupteur est mobile sur une table glis- 
sière et peut être amené en avant pour la visite et les 
travaux d'entretien. 

Un chariot spécial permet de descendre le bac qui 
est construit avec une épaisseur exceptionnelle. 

Ce matériel parait, dans le cas particulier, avoir 
donné, depuis 3 ans qu'il est en service, suffisamment 
de salisfaction pour qu'on projette d'en étendre l'emploi. 

Nous avons eu occasion de voir, dans la tournée à tra- 
vers le Limbourg méridional, plusieurs postes secon- 
daires de transformation (10 ооо, 220, 380 v.). 

lis sont constitués par une petite construction en 
briques à peu près carrée ayant des portes sur ses qua- 
tre faces; l'une d'elles ne donne accès qu'au tableau à 
basse tension, comprenant un interrupteur sous coffret, 
un compteur et un interrupteur horaire pour l'éclairage 
public. 

Le transformateur, muni d'un conservateur d'huile, 
n'a pas de disjoncteur. Il est réuni au réseau à то ooo V 
par un coupe-circuit triple formant sectionneur. 

Ces postes ont une apparence particulièrement nette, 
du fait que l'arrivée et le départ du courant sont sou- 
lerrains. 

Le départ à basse tension est en effet constitué par 
un câble qui va rejoindre la canalisation aérienne sur 
l'un des poteaux voisins. Les réseaux à 220/380 v sont 
entièrement aériens. Le neutre est monté sur des 
ferrures, sans isolateurs. 

ll n'existe, ni sur le réseau à 10000 v, ni sur celui à 
380 v, aucune protection contre les surlensions, sauf 
aux points de jonction entre le câble à 220,380 v avec le 
réseau aérien où l'on amonté de petits parafoudres à 
cornes. 

La Société du Limbourg estime que le réseau à 
10 000 V construit souterrainement n'est pas plus oné- 
reux que ne l'aurait été un réseau aérien. 

Cela tient à се que les lignes aériennes sont en géné- 
ral d'une exécution difficile, en raison dela nature du sol 
qui oblige à des fondations coûteuses pour les supports. 


ФЇ 
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Le réseau souterrain coùte environ 15 pour roo plus 
cher que le réseau aérien, mais son entretien est incom- 
parablement moindre. 

H n'existe que deux sections de câbles (3 >< 16 et 
3 x 35 mm!) | 

Les câbles ont été commandés sans aucune prescrip- 
lion particulière autre qu'une épaisseur d'isolant déter- 
minée (6 mm); un essai d'ionisation et un essai d'en- 
roulement sur un mandrin ayant douze fois le diamétre 
extérieur du cáble est répété trois fois; aprés cet essai, 
il doit résister à la tension de service. Ils sont posés le 
loug des routes et de préférence en accotement, de 
facon à réduire les frais de réfection du sol. 

La Société du Limbourg posséde une voiture sur 
laquelle sont montés tous les appareils nécessaires aux 
essais de cábles et, en particulier, un appareil à con- 
(асі tournant pouvant donner du courant continu 

jusqu'à la tension de 160 ооо v. 

Elle répète systématiquement, au moins une fois par 
an, les essais de perte diélectrique sur tous les cábles. 

Le mardi 13 mai, nous avons également visité les 
installations de jour de la mine d'Orange-Nassau, qui 
est une entreprise francaise. 

Cette mine est pourvue des dispositifs les plus 
modernes et, notamment, de treuils d'extraction com- 
mandés électriquement par l'intermédiaire de groupes 
Цепег. 

Nous avons également visité l'usine électrique de la 
mine d'Etat « Emma » qui fournit le courant à la 
Société du Limbourg. | 

Elle contient deux groupes turboallernateurs Brown, 
Boveri de 10500 et 8 500 kv-A, et deux groupes Zoelly- 
Siemens de 9500 kv-4, le tout à 3 ooo t : mn et 10500 v. 

Quatre réfrigérants en ciment armé et un en bois, 
assurent le refroidissement de l'eau de condensation. 

Cette usine utilise des déchets de charbon de la 
mine et notamment des schlamms argileuses qu'elle 
brüle dans des foyers mixtes utilisant en méme temps 
les gaz des fours à coke. 

Une partie de ees gaz (1/20 environ) est également 
brülée dans quatre moteurs à gaz d'origine allemande 
qui actionnent des alternateurs à marche lente de 
#0 kw chacun. 


Notre deuxiéme étape s'est achevée le soir du 13 à 
l'hótel Bosch en Ven, hôtel édifié dans la campagne 
d'Oisterwyck, au milieu des étangs et des bois et où le 
docteur Halbertsma, directeur de l'usine Philips, nous 
a fait une intéressante conférence préparatoire à la 
visite que nous devions faire le lendemain. 

Le mercredi 14, nous avons en effet visité la fabrique 
de lampes Philips à Eindhoven. 

La Societé Philips ayant préalablement fait signer à 
chacun de nous une formule par laquelle nous nous 
sommes engagés à considérer comme confidentiel ce 
qui nous serait montré, je ne puis parler que sommai- 
rement de notre visite. Mais je crois ne pas manquer à 
cet engagement, en vous donnant les renseignements 
Suivants : 
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L'usine Philips fabrique 250000 lampes par jour et 
elle les fabrique entièrement dans ses usines, depuis 
Гатроше jusqu'au gaz argon qui remplit la lampe 
1/2 watt. Seul, le culot est fait au dehors. 

L'organisation du travail rappelle celle des usines 
américaines et l'emploi des machines automatiques y 
est trés développé. | 

Un soin particulier semble étre apporté au contróle 
aux diverses phases de la fabrication. 

L'énergie électrique est achetée à la Société du Nord 
du Brabant et transformée dans un poste spécial. La 
puissance atteint 3 500 kw. 

Nous avons été émerveillés de l'organisation du 
laboratoire qui, établi à 2,5oo km de l'usine, travaille 
tout à fait indépendamment de celle-ci et est méme 
pourvu d'un petit atelier, où toutes les fabrications 
sont mises au point-avant d'être entreprises sur unc 
grande échelle. 

On nous y a montré non seulement les divers types 
de lampes courantes, mais encore les lampes amplifi- 
catrices, les tubes au néon et un modèle de tube pour 
radiographie dans lequel l'opérateur est automatique- 
ment protégé. | 

La maison Philips entretient dans ce laboratoire une 
élite de savants, dont chacun a à sa disposition des 
moyens d'investigation perfectionnés. 


Le visiteur ne peut manquer d'ètre frappé par la ` 


bonne tenue et l'hygiène des ateliers. Des arrivées 
d'air frais sont notamment prévues dans tous les 
endroits oü s'effectue le travail du verre. 
L'augmentation rapide du personnel (qui comporte 
actuellement 6 ооо personnes) a obligé à la construc- 
tion d'une cité ouvriére qui pourrait étre donnée comme 
modéle; des institutions diverses (clinique médicale, 
distribution de lait, établissement de bains et de dou- 
ches, terrains d'agriculture, terrains de sports, cours 
professionnels pour les jeunes gens, cours de cuisine 
et de couture pour les jeunes filles, elc...) complètent 


cet ensemble. 


Nous avons visité à Eindhoven le poste 50 006/10 ooo v 
de la Société du Nord du Brabant. 

L'usine (que nous n'avons pas vue), dont la puis- 
sance est de 32500 kw, alimente 7 postes, par deux 
lignes aériennes en boucle, représentant un développe- 
ment total de 340 km: les conducteurs, de 50 mm?, 
sont sur isolateurs rigides. 

Après essais infruclueux d'isolateurs anglais et alle- 
mands à ^o ооо v, la compagnie s'est arrétée à un type 
américain établi pour 80000 v, mais reconnu nécessaire 
en raison des brouillards salins. 

Le poste d'Eindlioven contient trois transformateurs 
de 3000 kw, 50000/10000 v et est équipé pour huit 
départs souterrains de 3 >< 35 mm'?, en dehors des 
départs spécialement affectés à l'usine Philips. Le 
développement total du réseau souterrain est d'environ 


D 


1000 km. | 
Une seule ligne à 50000 v est normalement en ser- 


vice. En eas d'accident, un système automatique y 
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substitue la seconde ligne, la durée de l'interruption 
n'étant que 7 secondes. 

Lorsqu'un déclenchement se produit sur un сае 
souterrain à 10000 v, un appareil automatique, établi 
par la Société Brown, Boveri, produit le réenclenche- 
ment, une fois seulement. 


En nous rendant d Eindhoven à Nimègue, nous avons 
visité une ferme modèle (650 hectares) pourvue d'un 
poste de >o kv-4. Un moteur de 25 ch sur chariot sert 
nolamment aux travaux de battage. 

La ferme est pourvue d'appareils pour la traite méca- 
nique et de diverses autres machines (aplatisseurs, 
hache-paille, ete.). 


Parmi les installations de la Société du Nord du Bra- 
bant, nous avons remarqué une boite de coupure à 
10000 v établie directement sur la voie publique. 

Elle se compose d'un interrupteur à huile enfermé 
dans une caisse métallique d'environ т m de hauteur et 
disposée de facon que les câbles y pénètrent directe- 
ment. On réalise ainsi un poste de sectionnement trés 
économique. 


La matinée du jeudi 15 mai a été consacrée à la 
visite des ateliers de la maison Stork, à Hengelo. 

Préalablement à celle visite, un des ingénieurs de la 
sociélé nous a fait, dans l'école de l'usine, une confé- 
rence sur les diverses constructions qui y sont effectuées. 

MM. Stork frères construisent notamment l'accumu- 
lateur de vapeur Ruths, dont MM. Schneider et (Ur sont 
les concessionnaires en France. 

Hs fabriquent la chaudière Babcock ; ils ont entre- 
pris la construction des turbines Erste-Brünner, dans 
lesquelles le rendement de la partie à haute pression 
se trouve amélioré par l'adoption de vilesses de vapeur 
plus réduites et par suite de vitesses circonférentielles 
moindres, avec les avantages subsidiaires d'une plus 
grande sécurité et d'une meilleure consommation à 
puissance réduite. 

MM. Stork ont en construction une turbine de 
16000 kw fonctionnant à la pression de 35 Ку: ет? et 
une température de vapeur de 400"C (425°C aux chau- 
dières). 

Cette turbine est à 4 corps, le premier correspon- 
dant à la détente de 35 à 18 kg:cm?, le second de 18 à 
5 kg : ст? le troisième et le quatrième (en parallèle) 
de 5 au vide. 

La consommation prévue est 3,84 kg de vapeur par 
kilowatt-heure à pleine charge, la consommalion à 
demi-charge n'étant que 6 pour roo plus élevée. 

Les Ateliers Slork construisent également la tur- 
bine Zoelly, dont un cerlain nombre d'exemplaires 
jusqu'à une puissance de 6000 kw sont en marche 
dans diverses stalions hollandaises, soit avec des 
alternateurs d'origine allemande, soit avec des alter- 
nateurs hollandais. 

MM. Stork ont un atelier de chaudronnerie fort bien 
outillé avec machines à river de A m de portée et appa- 
reils pour chauffer électriquement les rivets. 
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lis construisent, en outre, beaucoup de machines 
auxiliaires nécessaires aux stations centrales (pompes 
centrifuges d'alimentation, condenseurs et appareils de 
condensation, ete...), beaucoup de machines étran- 
gères à notre industrie (machines marines à pistons, 
turbines marines, machines à vapeur horizontales, 
machines à vapeur verticales à grande vitesse, chau- 
dières marines, matériel de sucrerie, etc... ). 

On nous а montré notamment en fonction une grue 
à portée variable présentant cette particularité intéres- 
sante que la charge reste à hauteur constante pendant 
la variation de portée. | 

Les institutions sociales ont reçu également toute 
l'attention de MM. Stork frères, qui ont créé une cité- 
jardins dans laquelle se répartissent les maisons des 
ouvriers, des ingénieurs et des directeurs. 

L'usine comprend une école (nous y avons été reçus 
au début de notre visite) où l'instrucfion primaire et 
professionnelle est donnée aux jeunes ouvriers pendent 
les heures de travail. 

A noter que, lorsqu'un cours sur une certaine matière 
est demandé par un nombre suffisant d'élèves, ce cours 
est immédiatement créé par la Direction. 

Les Ateliers Stork occupent environ 2 500 ouvriers. 


Dans l'après-midi du 5 mai, nous avons visité 
l'usine genératrice de Twente, qui est une des plus 
belles que nous ayons vues. 

Sa puissance est d'environ 22000 kw, répartie еп 
trois unités de 4000, 8000 et 10000 kw. 

Les turbo-groupes sont disposés longitudinalemenl 
dans la salle des machines et une annexe parallele ren- 
ferme le matériel de condensation. 

Les chaudières sont réparties en deux rangées dans 
une salle contigué à la salle des machines; le. tableau 
forme une construction perpendiculaire à Pune des 
extrémités de la salle des machines. 

Chacune des parties se trouve ainsi extensible indé- 
pendamment de l'autre. 

La tension des alternateurs est de 4000 v; elle est 
élevée à 10000 v pour une partie de la distribution. 

Le combustible arrive exclusivement par voie de fer; 
il est déversé par un basculeur dans une trémie au-des- 
sus du convoyeur. 

L'eau de condensation est prise dans des puits; elle 
est done en quantité trés limitée ; l'usine est pourvue 
de refrigérants à cheminée. On évite l'inerustation des 
condenseurs en renouvelant quotidiennement un quart 
de l'eau. 

Une disposilion très particulière de cette usine con- 
siste dans le montage des disjoneteurs à huile dans des 
cellules extérieures auxquelles on a accés par une sorte 
de galerie couverte. 

Toute chance d'incendie d'huile du coté usine se 
trouve ainsi écartée. 

Dautre part, chacune des cellules est fermée par des 
portes en fibro-ciment destinées à céder en cas d'ex- 
plosion. 

Les transformateurs sont protégés par des relais dif- 
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férents qu'om peut déséquilibrer artificiellement, de 
façon à en vérifier le fonctionnement. 

Les canalisations à 10000 v sont protégées du côté 
usine par des relais à maximum différé et à temps va- 
riable, à l'autre extrémité par des relais à retour 
d'énergie. 

Le territoire desservi par cette usine comprend 
environ 120000 habitants. En 1923, la production a été 
de 35 millions de kilowatts-heure, soit environ 


1 о kw-h par habitant. 


La malinée du :6 mai a été prise par la visite du 
poste de télégraphie sans fil de Kootwijk près d'Apel- 


doorn. 
Nous y avons été accompagnés par M. Nepveu, 


bourgmestre d'Apeldoorn. | 

Cette station а été construite раг la Telefunken. 

Elle emprunte le courant triphasé au réseau régio- 
nal, par une ligne aérienne qui arrive jusqu'à un poste 
de transformation à quelque distance de l'usine, d’où 
elle est canalisée souterrainement à 3000 v jusqu'aux 


machines. 


Des convertisseurs de fréquence. de боо kw, la trans- . 


forment ensuite en courant monophasé à la fréquence 
6000 p : s sous 8oo v. | 

La fréquence est ensuite élevée par des multiplica- 
leurs de fréquence du systéme Joly, pour atteindre 
20000 el onoo p : s. 

La puissance dans l'antenne est de 200 à 3oo kw. 

Cette antenne est supportée par 6 pylónes d'environ 
200 m ;elle n'est pas isolée des pylónes, mais ceux-ci 
de méme que leurs haubans sont isolés du sol. 

H s'ensuit que chaque point d'appui nécessite un 
isolement pour une charge d'environ 250 t. Cet isole- 
ment est réalisé par 6 piles de disques de porcelaine 
protégés des intempéries par une toiture fixée aux py- 
lónes; ces derniers étant, dans ces conditions, dange- 
reux à toucher, on a établi un mur de garde à leur 


base. 


Le poste de transformation d'Apeldoorn nous a été 
montré par la Compagnie d'Electricité de la Province 
de Gueldre. 

La partie à 5оооо v est extérieure et montée sur 
charpente en bois. Elle comprend 4 transformateurs 
Siemens monophasés, de 1700 kv-4 chacun, formant 
? groupes triphasés en triangle ouvert. Ils sont réunis 
aux lignes à haute tension sans l'intermédiaire d'aucun 
appareil (pas méme un sectionneur). Leur apparence 
esl assez particulière, car ils sont pourvus de conser- 
Valeurs d'huile placés à un niveau inusité, de façon à 
correspondre au niveau supérieur des bornes d'entrée, 
qui sont exceptionnellement hautes et remplies d'huile. 

La partie à 10000 v se trouve dans un poste fermé 
qu! contient notamment un régulateur à induction 
etabli directement pour 10 000 v. 


Le samedi 17 mai a élé employé à la visite des ins- 
lallations du port et de la ville d'Amsterdam, et notam- 


ment de l'usine Nord et de son poste élévateur à 
50 000 v. 

Cette usine, qui alimente la ville d'Amsterdam et la 
Hollande septentrionale, produit du courant à 10000 v 
par des turboalternateurs dont la puissance totale. est 
d'environ 72 500 kw. L'unilé la plus puissante est de 
16000 kw. 

Les chaudiéres actuelles sont pourvues de grilles- 
chaines inclinées et on y prépare un essai de combus- 
tible pulvérisé. 

La pression, qui était primitivement de 15 atmos- 
phéres, est de 45 atmosphéres pour les derniéres chau- 
diéres installées et une extension actuellement en cours 
est pourvue de chaudiéres à 4o atmosphéres destinées 
à alimenter des turbines dont la vapeur d'échappe- 
ment, à la pression de 15 atmosphéres, servira à l'ali- 
mentation des premières turbines. 

Cette usine utilise également la vapeur d'une ins- 
tallation d'incinération d'ordures ménagéres établie à 


proximité. 
L'évacuation des cendres de màchefers se fait pneu- 


maliquement. | 

Le poste élévateur comprend 3 transformateurs de 
15000 kv-A chacun avec circulation d'huile et indica- 
teurs de température. Le neutre du réseau à 5oooo v 
est mis directement à la terre. 

Deux feeders mi-souterrains, mi-aériens : l'un de 
4okm, l’autre de 19 km alimentent le réseau provincial. 

Les cábles souterrains sont unipolaires et en alumi- 
nium (15o mm?). | 

Chacun des feeders comprend quatre câbles, dont 
trois en service. En cas d'accident, le quatriéme càble 
se substitue automatiquement au càble accidenté, les 
.disjoncteurs des divers càbles étant commandés sépa- 
rément. 

Les càbles sont séparés par des cloisons en béton 
armé et les jonctions dans lesquelles on a cherché à 
reconstituer par du papier l'isolement du câble sont 
enfermées dans des manchons en cuivre. 

Ces càbles sont partie de fabrication allemande, par- 
tie de fabrication anglaise. 

H semble qu'ils aient donné satisfaction et le contrôle 
principal qu'on exerce sur eux consiste dans la mesure 
des pertes diélectriques à une température et une ten- 


sion déterminées. 
Il n'existe non plus sur ce réseau aucune protection 


contre les surlensions. 

Quelques délails intéressants sont à signaler sur les 
canalisations à 10000 v, et nolamment une traversée 
sous-fluviale du port d'Amsterdam par vingt càbles de 
3 x 9° mm°, sur 8оо m d'une seule longueur. 

Ces càbles sont enfouis dans une tranchée de 4 im 
de profondeur, et aucun accident n'est survenu jus- 
qu'ici. 

La ville d'Amsterdam peut être considérée comme 
l'une des plus électrifiées, puisque, sur 165000 mai- 


sons correspondant à тоо ооо habitants, il existe 


140000 abonnés. 
Une propagande intense est du reste faite pour déve- 


lopper l'emploi de l'électricité et il existe, au milieu de 
la ville, un magasin d'exposition où est faite la démons- 
tration de tous les dispositifs de nature à intéresser la 
clientéle. 

On nous y a montré, notamment, outre tous les appa- 
reils bien connus (diverstypes d'appareils de chauffage, 
machines à laver, aspirateurs, ete..,), un nouveau 
type de robinet à eau à chauffage instantané absor- 
bant environ а kw et dont l'emploi nous a paru trés 
pratique. 

Le prix du courant pour l'éclairage est d'environ 
25 cents (actuellement 1,75 fr)le kilowatl-heure et des 
tarifs dégressifs sont appliqués pour faciliter la dif- 
[usion. 

Un mode de tarification qui parait trés développé 
consiste à évaluer, d'aprés la surface des piéces qui 
composent chaque appartement (cuisine, salle à man- 
ger, salon, chambre, etc...), la consommation annuelle 
probable d'éclairage. Cette consommation, calculée sur 
la base de 25 cents le kilowatt-heure, constitue un for- 
fait; mais on n'en facture immédiatement, sous forme 
de taxe fixe, que la partie correspondant à 19,5 cents, 
et toute la consommation indiquée par le compteur est 
facturée en plus 5,5 cents le kilowatt-heure. Autrement 
dit, tous les kilowatts-heure consommés au delà de la 
consommation d'éclairage évaluée ne sont payés que 
5,5 cents. 

Le magasin d'exposition dont nous venons de parler 
a venduen 7923 pour plus de 4 millions de frances d'ap- 
pareils et a pour principe de ne mettre en vente que 
les dispositifs dûment éprouvés. 


Le dimanche 18 mai, nous avons visité quelques- 


unes des installations de l'Entreprise électrique com-. 


munale de La Haye et notamment l'usine génératrice 
municipale. 

Cette usine, primitivement constituée par des groupes 
à pistons, a été continuée par des turboalternateurs de 
4 ооо, 8000 et 16000 kw, cette dernière unité étant un 
groupe à 3 ооо t : mn de VA. E. G. de Berlin. 

Le courant produit à 3 ooo v est transformé partielle- 
ment à то ooo v dans un poste comprenant quatre 
transformateurs de Aooo kv-4. | 

La réserve de charbon est contenue dans une soute 
de 4ooot. Le combustible peut arriver soit par eau 
(auquel cas il est pris dans les bateaux par grue pivo- 
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tante), soit par fer (2 culbuteurs permettent de vider 
directement les wagons sur le convoyeur). 

Le maximum actuel est d'environ 23 ooo kw. 

Le courant à 10 ooo v est canalisé par six départs en 
càbles souterrains de 3 >< oo mm. 

La méme usine fournit le courant aux tramways. 


L'après-midi du dimanche 18 mai s'est passé à l'École 
polytechnique de Delft. 

Cette école comprend sept sections et le nombre 
d'étudiants est d'environ т 400. 

La section électrique qui nous a été montrée а 
environ 250 élèves ; la durée des études est de cinq 
ans. 

M. Van der Bill, directeur, et les professeurs Feld- 
man, Hallo, Elias et Bruckman nous ont fait visiter les 
laboratoires, les deux amphithéâtres, la salle des 
machines, l'usine, la salle de dessin. 

Quelques expériences ont été répétées devant nous, 
et notamment la production d'ondes, d'abord à la fré- 
quence 15o millions, puis à la fréquence 1/2 p : s. 

Puis, dans le cadre de verdure que forme le jardin 
de l'école, l'après-midi s'est passé dans une causerie 
qui n'a pas été l'un des moindres charmes de notre 
visite. 


Je dois, pour terminer, rendre hommage à l'amabi- 
lité, la cordialité et l'empressement avec lesquels nos 
hóles hollandais nous ont accueillis et nous ont montré 
toutes les ressources que présente l'industrie élec- 
trique... et l'artculinaire de leur pays. 

H m'est impossible de nommer ici toutes les per- 
sonnalités à qui nous devrions des remerciements. 
Notre président, M. Legouéz, leur a du reste dit, à 
maintes reprises, combien nous avons été sensibles à 
leur accueil. 

J'ignore si ceux d'entre nous qui s'intéressent aux 
questions commerciales ont pu faire quelques observa- 
lions utiles. | 
pe EE атш comme conclu- 
ба эга Ge Se rançais ont recueilli dans 

es renseignements, 


| Drouin, 
Directeur des Services techniques 
de la Compagnie générale d'Electricité, 


+ 
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Courants de défaut et courants à la terre 
dans un réseau triphasé : influence du transformateur récepteur 


Dans un réseau dont le neutre est réuni au sol, à la fois à la station génératrice À et à une 
station réceptrice B, lorsqu'il ny a qu'une seule source d'énergie et qu'une seule ligne entre les 
deux postes mis à la terre, la distribution des courants allant au sol, en cas de contact entre un 
point d'une ligne et la terre, varie avec la nature et le moae de connexion des transformateurs. 
Si le transformateur de la station réceptrice dont le neutre primaire est réuni au sol est à flux 
libres avec secondaire en étoile, les courants débités par ce transformateur à la terre, à travers 
le défaut et à travers la liaison du neutre, sont insignifiants ; mais, si ce transformateur à flux 
libres a son secondaire en triangle, ou s'il s'agit d'un transjormateur à flux en étoile, ces mêmes 
courants sont trés importants. Si le neutre n'est mis à la terre qu'à la station génératrice. le cou- 
rant de retour sur un défaut à la terre est insignifiant, enviren le tiers du courant magnétisant 
normal du transformateur, quelle que soit la nature de cet appareil. L'auteur donne ici une 


étude rapide de cette distribution des courants de terre. 


L Distribution des courants de terre dans le nous distinguerons quatre cas: deux cas, relatifs à 
cas d'un réseau mis à la terre à la station géné- l'emploi d'un groupe de transformateurs monophasés 
ratrice et à une station réceptrice. — Nous nous ou d'un transformateur triphasé à flux libres, que nous 
placerons dans le cas d'un réseau de tension et d'éten-  désignerons par TL (T, neutre primaire à la terre ; 
due modérées, dans lequel les courants de capacité — L, flux libres); l'un des deux cas TLY correspond au 
sont négligeables et, pour simplifier, nous supposerons secondaire en étoile et l'autre cas T L 4, au secondaire 
dabord que le générateur du poste A est d'une puis- еп triangle; les deux cas TF se rapporteront à un 
sance notablement plus grande que le transformateur transformateur à flux en éloile ou flux forcés, TF Y 
récepteur B et que /'inductance mutuelle dyssymétrique avec secondaire en étoile et TF 4, avec secondaire en 
entre ses trois phases est négligeable ` nous montrerons triangle. 
ensuite comment l'étude se ferait en tenant compte de Le secondaire en étoile n'agit pas d'une facon appré- 
celte inductance mutuelle. | ciable sur le fonctionnement du primaire et équivaut à 

l'absence d'enroulement, et on peut dire que le cas Y 


En ce qui concerne le transformateur B, mis directe- 
ment à la terre par le neutre de son étoile primaire, correspond (fig. 1) à la position d'ouverture d'un 
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Fig. 1. — Courants dans un réseau triphasé avec neutres à la terre aux deux extrémités dans le cas d'un défaut à la terre. 


interrupteur à fermant le triangle secondaire, etlecasA, terres, du générateur et de la ligne; par r', et l'i, les 
à la position de fermeture de ce mème interrupteur. mèmes constantes pour le tronçon entre la mise à la 
. Désignons (fig. 1) par r, et Д, les résistance et terre б de la ligne et celle T' du neutre O', comprenant 
inductance du tronçon de ligne OG, entre la terre T du lignes, terres et transformateur В, l'inductance consi- 

dérée dans le transformateur étant l'inductance de fuites 


neutre du générateur et le point à la terre G de la ligne r, | 
ces termes comprenant les réactance et inductance des entre l'enroulement primaire et le circuit magnétique 


LP e ues Т CET 


commun aux deux enroulements: par r et /, les mêmes 
constantes entre T et T' pour les fils sains 2 et 3, 
englobant terre, généraleur, ligne et transformateur: 
par r, et /„, la résistance en série des trois branches du 
secondaire B et l'inductance totale de fuites dans les 
mêmes conditions entre secondaire et circuit magné- 
lique commun. 

Soient er, e3, ез les forces électromotrices du généra- 
teur; ex, e, e, les tensions prises dans le sens V4'-V,', 
correspondant aux flux principaux Ф,, Фу et Ф, dans 
le transformateur; г, et г',, fe et i, les courants dans les 
lignes ; ¿ et ia, les courants à la terre ; т, le courant de 
circulation dans le triangle secondaire, avec les sens 
positifs indiqués par les fléches ; n, le nombre de spires 
par enroulement du transformateur B, suppose le méme 
pour le primaire et le secondaire. 

Dans les quatre саз envisagés, nous obtenons, en 
écrivant les lois d'Ohm et de Kirchhoff, le système 


général (!). 


1, +++» on e 
ONE HOER WEEN | 


lis 
TEET E 
dt 
li. 
ey = — es tri + pe mi 
dé 
е. + °> + o —= о 
| di, 
e, = nt l, -.— 
, (с) 
e= — +, —[ m 
1 ils dee 
, аф, 
dr 
ME do, 
k SS Gra (d) 
е! = n dur 
dt 


А ce systeme général s'ajoutent des équations parti- 
culières pour chacune des quatre combinaisons envi- 
sagées. 


1° T L Y, FLUX LIBRES AVEC SECONDAIRE OUVERT. — Dans 

ce cas, le systéme est complété par les relations entre 
а , . . ` 

les courants /,, à, fa, les flux hi, Ф, et db et la ° 

méance C du circuit mavnét: ° Ge 

d Magnetique commun aux deux 

enroulements du transformateur B | 


AzACI, eu 
4i Ch = q. 
> > 
Í! т э, (2) 
ЧАРС Фр = Ф, 


L'inductance de fui 
Й uites entre |, 
| лгон етеп! primai 
?rimaire 
(!) A. MavbuiT Com 
| . . parer av 
detransformateursen charge Vue études de dyssymétrie 
`á “ x 


8 électriques, p. 633-64. 
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et le circuit magnétique © a été comprise dans les 
inductances / et /',. 

П faut remarquer que la perméance € n'est constante 
que st les courants i restent de l'ordre des courants 
magnétisauts normaur; si cette condition n'est pas 
réalisée, il faut donner à € des valeurs convenables 
différentes pour les trois phases et il est préférable de 
changer de methode de calcul ; ici les courants resteront 
assez faibles pour que l'on puisse supposer € constant. 

Désignant alors par £ le coefficient 4 zn? C, qui n'est 
autre que l'inductance princi pale du primaire, on peut 


combiner les systèmes (1 d) et (2) en un système 


A 


I 
(e 
| 


Par combinaison avec la derniere relation (1 c), on 
obtient 


ce qui montre que le courant i, est nul : il n'y a pas de 
courant а la terre dans le tronçon de ligne compris entre 
le défaut et le transformateur récepteur. 

Voyons maintenant ce qui se passe dans la liaison du 
neutre O' à la terre. Additionnant les deux premières 
équations de (1 b) et tenant comple de (3), nous 
oblenons 


{dis di d dr 
ефе е —= [Pb ,9^5 mm qr qos 
i i (9 + i) rb ur ) 
ou, d'après (та), avec i, = 0, 
ru { dr, 4 
( tou rio <= — 8: (4) 


d'on la v icace 
la valeur efficace l'o du courant et son déphasage A, 


en av: `e é ісе Ё 
avance sur la force électromotrice E, du générateur 


== Ё 
0 — ———— — 
Vi + 4 Dos 
ч (4 bis) 
(1? + lw 


> 


ГА 
Yo = % — arctg 


r 
En réalité, r est néglig 
Courant /' est dé 


| eable à côté de (L + l) et le 
fini par 1а relation 


r = — _ А 
UP Du? (4 ter) 


il à pour vale 


i ur sensi 
tisant sous | ble 


m 
a tension A, ү in courant таоце. 
` Kngreable à VER 
Cole de L) 
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et il esten quadrature avant par rapport à la tension E, 
du générateur. | 


Les équations (1 b) deviennent 
di ; 
e= (L+ D + ri 


dr 
е, = (£ + D Т ris, 


et montrent que les courants 1, et 7, sont égaux en 
grandeur à ГА et respectivement еп quadrature аггіёге 


(r négligeable à côté de £ + /) avec Е, е{ Ё,, ce qui est 
représenté dans le diagramme de la figure 2. 


Fig. 3. — Diagramme des tensions et des courants (cas T L Y). 


Le courant /,, débité par le générateur sur le défaut, 
est donné par la première relation de (1 с) 


Í, с. (5) 


pm r + Je 


sa valeur et son déphasage $, par rapport à Æ, (en pre- 
папі 4, négatif pour un retard) sont 


E. 
Í, em — | 
vri! + lu (5 bis) 
) 
liw 
d, = — arctg —. | 
ri 


Le courant /, dans la liaison du neutre O à la terre 
est donné par la relation 
h=- (АА) = Г. (6) 

2° T F Y, FLUX FORCÉS AVEC SECONDAIRE OUVERT. —- Nous 
aurons les relations entre les flux et les courants en 
en écrivant que, pour chacune des trois branches, la 
différence v entre la force magnétomotrice et la diffé- 
rence de potentiel magnétique consommée dans le 


ф . . Ф 
noyau S est utilisée à produire dans le circuit de 


fuites (fig. 1, à droite), de perméance totale y, un 
Пих Ф, égal à la somme des flux des trois branches. 
Le circuit de fuites se compose des lignes de force 
allant d'une traverse à l'autre par l'air environnant, 
ainsi que par la cuve métallique et, éventuellement, par 
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les boulons reliant les traverses. Quand les précautions 
convenables sont prises, la valeur de y est petite, de 
l'ordre de quelques centièmes. Il ne faut pas confondre 
ces fuites entre traverses avec les fuites considérées 
habituellement dans les transformateurs, dans les en- 
roulements primaire et secondaire (!) par rapport au 


flux commun principal. 
Nous obtenons alors le systéme suivant 


y Ф, I 
ARR — Z = b, 
р i ф, 
Xd, — — =V, 
[S (7) 
(ent = =v 
4 3 e — He 


Ф + Фә, + $, = Ф, — Cv. 
Additionnant les trois premiéres équations en tenant 
compte de (1 a), nous avons 
4RN o — Yu = 30, 
ou 


v= i, (7 bis) 


Le système (1 a) donnera, en tenant compte de (7) 
et (ç bis) 


| , dr, r d 
Ci = dee ee ==» 
dé 3+ 7 dt 
! — (o di; £ dr, 
A de. Nu dt^ (8) 
di, D dr, 


EE 
Ge d 3 Еу 


On obtiendra alors une première relation entre +", 
et г',, en remplaçant e', par sa valeur dans la deuxième 
équation de (t c) et négligeant »',, soit 

dz, £ dr, 
L l) — = Ge — 
кл d 3+7 dt” 


ou, en relation géométrique, 


— Lpi 
ЖР К CT. üJ 


Faisantalors la somme des deux premiëres équations 
de (1 b), en tenant compte de (та) et de (9), il vient 


А £ 3 e " 
[cet QE et E 


r £ Bé ç. 


1» 


En développant les calculs, on constate que £ s'éva- 
nouit et ne figure plus que pour la fraction y£ qui est 


(t) A. Macpuir. Machines électriques, loc. cit. 
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une inductanse /, de l'ordre de grandeur des autres 


' 


l | | 
inductances / et /', ; négligeant SR vl et rf, on arrive 


à l'équation approchée (où on a remplacé ү par lo) 


CERTENA Har” = — е, (10) 


qui donne finalement 1°, sous la forme 


y MEE. ERN (10 bis) 
77 ar 1 Jj Hop 244p f) 
ou 
E, 
(e Laf EL Г 


2r 


I; = 
(10 ler) 


$, = п — arctg 


Le courant [', débité par le transformateur récepteur 
sur le défaut est trés important, quoique plus faible que 
le courant /, débité par le générateur (dont la valeur 
reste donnée par la relation (5) puisqu'on suppose l'in- 
duction mutuelle nulle entre les phases du générateur); 
il est sensiblement en quadrature avant sur la force 
électromotrice, c'est-à-dire presque opposé à /,. о 

La formule (9) donne alors le courant Г, dans la liai- 
son du neutre du récepteur B au sol, sensiblement égal 
au triple du courant vers le défaut. Ce courant au sol 
comprend le retour du courant /, et les deux courants 
I. et /,, sensiblement égaux à /',, comme le montre le 
schéma de la figure 3, ой les courants sont indiqués 


N е De ` ^ EN eM 
ANNE Na a ` S NUM "wh" UN 


Fig. 3. — Courants dans un réseau triphasé ayant un défaut 
à la terre, lorsque le transformateur récepteur est à flux 
forcés. 


avec les directions qu'ils ont au moment où le courant /, 
est maximum. 


Le courant /,dans la liaison au sol du neutre du géné- 


rateur OT a pour valeur — /, — (4, + 1), soit en valeur 


absolue sensiblement /, — 27", puisque /, et /; sont 


sensiblement opposés à /,. 

Dans се mode de fonctionnement, 
dans les trois branches du transforma 
blement égaux en grandeur et en phase, l'im Jédanc 
du transformateur, relativement au circuit de Se 


sur le défaut, se réduit à la réactance Correspondant 
flux de fuites entre trav les flux se détrui ër 
dans le circuit principal, etruis 


où les courants 
teur sont sensi- 


erses 
' апі 
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L'inductance /, ou £ qui figure dans l'inductance 
totale (4, + a3 / -- /,) de ce circuit de retour est celle qui 
correspond au flux de fuite entre traverses, qui est 
produit par les ampères-tours des trois bobines con- 
nectées en parallèle et dont un tiers seulement traverse 
chaque bobine ; /, comprend donc iinductance de 
fuites entre traverses des trois bobines primaires en 
série. 


3° T L 4. FLUX LIBRES AVEC SECONDAIRE EN TRIANGLE. — 
Désignons par à le courant de cireulation dans le 
triangle, dont la résistance Iclale el l'inductanre de 
fuite des trois branches en série sont respectivement 
re et 4; le secondaire est supposé avoir le méme 
nombre de spires » que le primaire ; l'inductanee l, est 
gale à trois fois l'inductance de fuites d une кыры 
secondaire par rapport au circuit magnétique principa 
commun aux deux enroulements. L'inductance de fuites 
L du primaire est incorporée dans les termes let /,. 

On a alors le systéme 


Arne 10) == Ф,, 
hane (iy + io = Ф. 
ARNE (L + i) = Ф, , ` Q1) 
е H e) = raie 0, 
On peut remplacer les trois premières équations par 
les suivantes, valables pour des valeurs modérées des 
courants résultants Co + i ete., telles que la saturation 
ne soit pas atteinte et que € reste constant 


dr, di, 
' = p| e 
Е: а + ai) 


. 


, dr, di 
. = E | — + — |, 
d | dt 1 i) 
di, di, 
Ap ul. 
| dr + si 


On peut simplifier ces équations en première appro- 
xination. Les tensions ei restent toujours modérées et 


les flux Ф aussi, les courants magnétisants nécessaires 


(11 bis) 


| 


T ф 

à l'établissement des flux 4 soit — — _ resteront très 
Wf o | 

4 + HC, 


es courants qui deviennent très 
rs el A étant petits, le terme 


faibles à côté des autr 
grands ; d'autre part, 


| di 
lal l Lo › Q) s M HEN D 
6B m est faible ` on peut ainsi écrire les équa- 


tions approchées 


Ы MEL. š 
He et 


е, + е, + e'4 ө, 


| 
“|= 
mmm "` — Qn 


Les 


étant e Sont fai 


bles, mais LW 


SS S gardent cer : 
SES lable bien que [' FI ; : ef pendant une valeur 
de i et , ! c SOIL nég 


ligeable à côté 


9 Août 


Additionnant alors les deux premières équations de 
(1 b) et tenant compte des autres relations, on obtient 


l'équation 
(^, + ar) "i = — 6, Ge 
qui détermine /', et, par suite, tous les autres courants 


du système. 
On peut écrire 


D HU 


P = = =") 
== 

e 2 
AN (T, + es 
ф', = ES 


Les réactances étant généralement plus grandes que 
les résistances, les courants Ia 1, et / sont sensible- 


ment en quadrature avec Æ, et opposés à /, ; le cou- 
rant /', dans la liaison du neutre récepteur au sol est 
égal au triple de ces courants, et de sens inverse, et les 
courants ont ici la méme répartition que dans le 
schéma 3, c'est-à-dire que dans le transformateur à flux 
forcés avec secondaire ouvert. 

La présence d'un enroulement en triangle dans. les 
groupes de transformateurs monophasés ou dans les 
transformateurs à flux libres leur donne des propriétés 
analogues à celles des transformateurs à flux forcés et 
secondaire ouvert, en ce qui concerne les courants de 
mise accidentelle à la terre, quand les neutres sont reliés 
au sol aur deux stations génératrice et réceptrice. 

Le caleul plus exact des courants, compte tenu des 
Courants magnétisants dans le transformateur et ‘des 
résistance et réactance de fuites du secondaire, ne pré- 
sente aucune difficulté. 

Additionnons les équations (11 bis) en tenant compte 
de (11) et de (1 a) ; nous obtenons 


аг , d& I 
e +GP А) rk (148) 
D'autre part, la seconde équation (1 c) donne 
+) ri eT mes Gin) 


la somme des deux premières équations (1b) devient 


di DATEN 
cm BULUM Del e+ — rt. (140) 


Ces trois équations, transformées en relations li- 


néaires entre les variables complexes Za, Г, et L, per- 
meltent de calculer ces trois grandeurs. Mais on peut 
négliger, sans erreur dl able, les résistances re et 
г devant les réactances où figure в dont la valeur est 
considérable, et supprimer r, L dans (14 a), 7^, 2, dans 
(14 b); par contre, £ disparaissant dans (14 €), on y 
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maintiendra provisoirement r, quitte à le supprimer 


dans le calcul numérique, s'il est négligeable. —- `; 
On tire de (14 b), avec la simplification indiquée,. , 
1 | . £ + {, 
le = — ——— li 
et de (14 a), 
o 38th, LEE EEN 
Be оше Ет Е. 


puis de (14 с), 


dt 2£htals | 04-030 HI, ech e+ 
EE di 2 г? £ £ SCH 


E E — 1! 


Еп négligeant les produits /;/; à côté de ¿Z et L et d d 
côté de £, on obtient finalement 


— e (att +4) S parer, (15) 


équation qui ne diffère de (13) que par l'addition de /, 
aux inductances, et la suppression de zi, dans Ја résis- 
tance due à une approximation faite la seconde fois et 
non la premiére. | 

Le courant /', est un peu plus grand que le triple de 
l', ; on a, en effet, 


не Зл дейд ы 
I = (з d +) l. (16) 


Relativement au circuit de retour sur le défaut, lim- 
pédance du transformateur à flux libres, formule (15) 
muni d'un enroulement secondaire en triangle, se ré- 
duit à Za réuctance de fuite des bobines primaire et se- 
condaire en série : les inductances de fuites primaires 
sont comptées deux fois dans 2/ et une fois dans /', ; A 
est la somme des inductances de fuites des trois bo. 
bines secondaires. 

L'inductance 4, pour des transformateurs de méme 
puissance, est plus petite que l'inductance /, de trans- 
formateurs à flux forcés, et, par suite, le courant de 
retour sur le défaut, toutes choses égales d'ailleurs, 
sera plus grand dans le саз T L ^ que pour T F Y. 


4° TF 5, FLUX FORCÉS AVEC SECONDAIRE EN TRIANGLB. — 
Nous allons étudier maintenant le rôle d'un enroule- 
ment secondaire en triangle dans un transformateur à 
flux forcés qui, méme avec un secondaire ouvert, don- 
nait une répartition de courants voisine de celle d'un 
transforinateur à flux libres avec secondaire fermé en 
triangle. 

Le cireuit magnétique normal n'intervient que pour 
des flux ayant une résullante nulle ; pour le flux résul- 
tant, quand il y en а un, le circuit magnétiq ue est 
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constitué par les trois noyaux en parallèle et par l'air 
(ou éventuellement la cuve ou les boulcns de jonction 
entre les traverses). Dans le cas 2, TF Y, nous avons 
déjà fait intervenir le flux extérieur entre traverses, dans 
les trois bobines primaires en parallele, ce flux +, étant 
produit par la différence de potentiel magnétique v 
entre les traverses, dans un circuit de perméance exté- 
rieure C. 

Le flux entre traverses dans les bobines secondaires 
n'est qu'une partie de ce flux Ф,; l'autre portion quine 
traverse pas ces bobines secondaires constitue les fuites 
primaires de ce système; le flux envoyé parle primaire 
dans les bobines secondaires peut être représenté par 


p 
T) v désignant le coefficient d'Hopkinson du primaire. 


Le secondaire présente lui-méme une résistance totale 
r, et des fuites, qu'on peut caractériser par A, induc- 
tance de fuites des trois bobines en série. 

Dans ces conditions, le système (7) devient, après in- 
troduction d'un courant de circulation à dans le secon- 
daire, 


. | q ` 
атп (U, + й) — ту == 0, 
К А Ф, 
тп (1 „—— =n 
ИНОЕ (17) 
. . Ф, 
AT n (1 + кеч S г, 


dr, + $, + $, = b, = yve. 


Additionnons les trois premières équations en tenant 
compte de la quatrième et de(1 a); il vient 


ARN (o + Yi) — yv — b 


ou 


(tr bis) 


Multiplions les trois premières équations de (17) par 
n, prenons leurs dérivées el tenons compte de (17 a); 
il vient alors, d'aprés (1 d), 


; de’, үг di L dr, 
017—740! BC dt Aa di? 
ER E de EE са (18) 
06:77 ^ qe туун 3 Fy di’ | 
. d + dà г dr 

e A" з+уш 3+7y di 


Il est intéressant de remarquer que ce système ne 
diffère du système (8) relatif au cas TF Y, que par l'in- 


> di SA 
: —, dont le coefficient, de 
Ru 


troduction du terme | 


l'ordre de quelques centiëmes de £, est petit par rapport 
aux deux autres termes, mais tout en étant du méme 


ordre que leur somme dans laquelle, comme nous le 
verrons plus loin, le terme en £ s'élimine. 
L'enroulement secondaire avant le méme nombre de 
spires que le primaire, la force électromotrice produite 
dans chaque phase, par la portion utile du flux Ф, est 


"b v. i ; : | 
—, d'où la relation dans ce circuit secondaire 
Y 


е' e el . de | ! 
_ аан = mie EC G8 bis) 


Le calcul. des courants eo, & et ír, peut se faire 
comme dans les cas précédents, mais il est long et fas- 


ll 
tidieux, méme quand on élimine les termes en — à 
£ 


côté des termes /;. 

L'étude des transformateurs (voir plus loin) montre 
que l'inductance A est tres petite à côté des autres in- 
ductances et il est tròs suffisant, pour se rendre compte 
du fonctionnement, de supposer que le deuxième 
membre de l'équation (18 bis? est négligeable. ce qui 
revient à admettre que /, est annulé. au lieu d'être ra- 
mené aux fuites, comme c'est le cas général. 

On adinet donc l'égalité approximative 


e, + P'a + е', = 0. 


En addilionnant les équations (18), on obtient alors 


(18 ler) 


ГЫ d i n 


dr, dr. Зе d, 
Т di 


(kd: _ 


ТЕЕ 


ou 


ef 


t o == — 3e. 


(19) 
Introduisons cette valeur ainsi que ei tirée de (18) 
dans (r c); il vient 


(20a) 


Opérons de méme dans la somme ез + es de (1 b); 
cela donne 


P d'o /—-— dii, | 
— e =| >+ l) e p h о ri, (ob) 
3 t d 
Les deux équations (20) permettent de calculer r, et 
to en utilisant les quantités complexes. Negligeons 
les résistances; nous obtenons successivement 


lsa ue А (тое) 
TA di _ 
(a! + [', + 3 Sal ut — е, 


! 


l E 
Le terme en Se peut être négligé à côté de a / + /, 
et on a finalement 
FE, 


=) ——h .. 21 
GET Po SS 


=I 


9 Août 1924. 


L'impédance apparente du circuit de retour sur le 
défaut est donc dans les trois derniers cas 


TFY, 2l +I +, 
T LA, 21 + l'i + be, 
TFA, ^w 20 + éi 


D'où la conséquence remarquable : 

Les courants de retour vers le défaut et de passage à 
lu lerre par le neutre du récepteur sont insignifiants 
dans les groupes de transformateurs à flux libres sans 
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secondaire TLY; ils sont trés importants et du méme 
ordre, quoique progressivement croissants, dans les 
transformateurs à flux forcés sans secondaire TE Y, 
dans les transformateurs à flux libres et secondaire 
fermé TLA et dans les transformateurs à flux forcés 
avec secondaire fermé T FA. 


(А suivre.) 


A. Mauouir, 
Professeur d'électrolechnique 
à la Faculté des Sciences de Nancy. 


Revues, analyses et informations 


Au sujet des indications anormales d'un 
galvanométre à vibration (^>. 


ll s'agit d'un galvanométre à vibration du Laboratoire Ca- 
vendish avec lequel il était possible d'obtenir une ou deux 
déviations pour une seule valeur du courant traversant 1а 
bobine. L'instrument est du type Drysdale-Tinsley, sein- 
blable à un galvanométre à miroir de Kelvin. Le systéme 
vibrant comprend une piàce de suspension portant un miroir 
auquel est attaché une petite palette en fer doux, le tout 
étant suspendu entre les pôles d'un aimant en fer à cheval. 
Le courant d'excitation traverse une bobine fixe dont le plan 
est parallèle à Ja position zéro de l'équipage suspendu. Оп 
peut régler la période propre du système mobile en shun- 
lant l'aimant permanent. 

Si la position du shunt magnétique est maintenue fixe 
Ча fréquence propre du système suspendu étant ainsi cons- 
lanle), on doit considérer trois variables, savoir : l'ampli- 
tude d'oscillation 4 du galvanométre, l'intensité / et la fré- 


£5 
5 


лаб EN 
e ся => 


ct 


Dénatim du galvanométre ` 


10 ^ 15 20 29 30 


Courant, du galvanométre, en unités arbitraires 


Fir. т. — Conrbes montrant la dévialion de l'équipage mobile 


H fonelion du courant traversant l'équipage mobile pour 
tois valeurs de la fréquence. 


quence p du courent alternatif à travers la bobine. En 
conséquence, les relations caractéristiques consistent en 


MV : , 
UJ C-V. APPLETON. Philosophical Magazine, mars 1924, L xivu 
р. 609-619, 2 000 mots, 5 fig. 


courbes planes montrant la variation de l'amplitude 4 avec 
le courant / pour diverses valeurs de la fréquence p, ou par 
des courbes montrant la variation de l'amplitude en fonction 
de la fréquence angulaire pour diverses valeurs constantes 
du courant. Les deux groupes correspondants de courbes 
font l'objet des figures 1 et 2. 

Les données d'établissement des courbes : ont été obte- 
nues directement par l'expérience tandis que cellea des 
courbes 2 proviennent indirectement des valeurs expéri- 
mentales qui sont représentées sur la figure 1. La figure 3 
est un exemple typique du phénoméne. Pour construire cette 


597 698 699 70 701 702 703 pss 


Fréquence du eourant alternauf 


Fig. а. — Courbes montrant la déviation de l'équipage mobile 
en fonction de la fréquence pour quatre valeurs du courant. 


courbe, le circuit galvanométrique était alimenté par une 
source à courant alternatif au moyen d’un petit transfor- 
mateur à air, à couplage variable, de sorte que l'on pouvait 
faire varier d'une facon continue l'amplitude du courant 
traversant le sailvanomètre. En faisant croitre le courant 
depuis zéro, le point représentatif de la déviation parcou- 
rait la courbe jusqu'en F, moment où il passait brusque- 
ment en B, En accroissant de nouveau le courant. le point 


10 Q 


894 


se déplaçait le long de la courbe B C. En réduisant alors le 
courant, la déviation la plus grande fut maintenue jusqu'au 
point D, puis elle tomba à la valeur plus basse représentée 
parle point E. En d'autres termes, lorsque le courant crois- 
sait depuis la valeur zéro et décroissuit ensuite, le point 
représentatif tracait la trajectoire O EF B C B D E O (fiz. 3). 
Entre les deux valeurs stables de 1а déviation du galvano- 
metre, il existe un certain < seuil » d'amplitude en trait 
ponctué D Е. Physiquement. il n'est pas facile de la réaliser, 


< 


EE 


Dévianon du galvanometre 


Courant du galvanomètre 


Fig. 3. — Délail de l'une des conrbes de la figure r. 


mais l’auteur explique ainsi cette anoinalie. Supposons que 
le galvanomètre ait son point représentatif sur la portion 
de courbe D В. Lorsqu'on ouvre le circuit pour un instant, 
l'amplitude tombe rapidement; mais, si le circuit est refermé 
aussitót. l'amplitude originale est finalement atteinte de 
nouveau. Si, cependant, on répète l'expérience en ouvrant le 
circuit dürant un temps suffisamment long pour permettre 
à l'amplitude de tomber juste au-dessous de la valeur critique 
indiquée par un point convenable de D F, l'amplitude finale 
obtenue en refermant le circuit correspond à un point de E F. 
И est évident, d'après la courbe de la figure 3, que pour 
la région dans laquelle on trouve l'hyslérésis d'oscillation, 
il y a trois amplitudes d'oscillation possibles pour une méme 
valeur du couraut dans la bobine. 

Deux d'entre elles, représentées par D B et E F, sont 
stables, tandis que la valeur intermédiaire D Е est ins- 
table. Il est clair également que ce phénomene est dù en 
quelque sorte à l'existence de quelque propriété non linéaire 
ou de propriétés spéciales du système galvanométrique, 
mais il n'est pas évident d'après les figures 1 et ) que cette 
propriélé non linéaire doive être attribuée aux termes re- 
présentant les forces d'umortissement et de frottement 
plutót qu'aux termes lies aux forces directrices. Les courbes 
de résonance de la figure à indiquent cependant une altéra- 
tion de la fréquence propre de l'équipage du galvanometre 
avec l'amplitude et on est ainsi conduit à essaver d'expliquer 
le phénomène comme un cas de vibrations forcées dans un 
système oscillant dont la force excitatrice n'est pas propor- 
tionnelle au déplacement. П y a trois effets possibles qui 
tendent à détruire la proportionnalité ешге le couple de 
rappel et la déviation: 1° l'intensité du pòle de l'aimant de 
fer doux n'est pas indépendante de l'amplitude, mais décroit 
quand l'amplitude décroitra, Sans tenir compte de l'hysté- 
résis, sa grandeur est proportionnelle à cos 0 (6 étant l'angle 
de déviation); 2° le couple déviant. sans tenir compte de la 
variation de l'intensité du pôle, sera proportionnel à sin 9 et 
non à 0; 3° puisque les pièces polaires de l'aimant perma- 
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nent ne sont pas très grandes, le champ magnétique n'est 
tres probablement pas homogène: il doit être plus faible 
sur les côté de l'entrefer qu'au milieu. L'auteur détermine 
par le calcul les regions de stabilité et d'instabilité du sys- 
teme. — C. F. 


Détermination des étalons secondaires de 
longueur d'onde de l'arc au fer international ('). 


Les mesures speclroscopiques sont, on le sait, basées sur 
trois systèmes d'étalons : 1" un étalon primaire, représenté 
par la raie rouge de l'are au cadmium, et dont la longueur 
d'onde а été mesurée une fois pour toutes. au moyen d'une 
méthode inlerféromeétrique de comparaison directe de haute 
précision avec le mètre. et due à Miclielson; 2° un ensemble 
d'etalons secondaires, dont les longueurs d'ondes sont mesu- 
rees à l'interférometre par comparaison avec l'étalon pri- 
maire; 3° des étalons tertiaires, obtenus en général en me- 
suraut au moyen de réseaux de difiraction un certain nom- 
bre de raies, réparties aussi réguliérement que possible 
dans le spectre. pur rapport nux étalons secondaires. 

Les étalons secondaires et tertiaires sont représentés, pour 
la plupart. par des raies du spectre de l'arc du fer. Les lon- 
gueurs d'onde des lignes d'un spectre quelconque se mesu- 
rent par interpolation par rapport à celles des étalons ter- 
liulres. 

Le système de longueurs d'ondes, ninsi défini par entente 
entre speetroscopistes des différents pays, porte le nom de 
systeme international. H comporte l'emploi d'un arc au fer 
dont les électrodes, la longueur, les caractéristiques de cou- 
rant, ele, sont bien définies, et à cel аге оп ü donné le nom 
d'arc international, 

Tout d'abord, l'arc international avait été choisi d'une 
longueur égale à 6 mm; il avait été convenu, pour éviter les 
légers déplacements des lignes spectrales qui se manifestent 
au voisinage des électrodes, de n'éclairer la fente du spectro- 
graphe qu'avec une rone équatoriale de l'arc, de :-mm de 
largeur. Mais ces conventions avaient été établies à une 
époque où l'importance des conditions de fonctionnement des 
sources de lumière. concernant la constance de longueur 
l'onde des radiations émises, n'avait pas encore été pleine- 
ment reconnue. Or, il s'est trouvé que, dans ce premier type 
d'arc. certaines lignes sensibles aux variations de pression 
se montraient légèrement déplacées par rapport aux autres, 
de sorte que l'Union astronomique internationale de 1922 
recommanda de porter la longueur de l'arc à 1» ou 15 шш, 
et de limiter la portion de l'are éclairant la fente à une zone 
équatoriale dont la largeur ne dépasse pas de í à 1,5 mm. 
Ces changements apportés à la définition de l'arc internatio- 
nal ont rendu désirable de redéterminer les étalons secon- 
daires de longueurs d'onde. Pour cela, les auteurs ont em- 
ployé la méthode bien connue de linterféromètre de Fabry 
el Pérot à la mesure des longueurs d'ondes de raies choisies 
du spectre du fer, en les comparant directement à l'étalon 
primaire. Cette note réunit les résullals obtenus pour 159 
raies comprises entre 337o et 6678 А. dont 84 étaient des 
étalons secondaires du système international. Pour 2? raies 
sensibles à la pression, les étalons secondaires actuels se 
sont montrés en exces sur les valeurs mesurées de 0,0072 А 
en moyenne. Pour 44 autres raies, la différence moyenne, 
de méme sens que la précédente, se montrait égal à 0.0029 À. 
Cette erreur systématique peut résulter d'un réel écart du 
système international par rapport à sa définition. — L. B. 

(1) W.-E. Messtes, C-C. Kirss et K. Brass. Screntifie Papers of 


the Bureau of Standards 5 janvier 1924, n° 478, p. 263-271, 
9 зоо mols, 1 figure, 


= ` — 


9 Août 1924. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Nomogramme pour la détermination 
de la puissance réactive et de la capacité nécessaire 
pour améliorer le facteur de puissance 


La question de l'amélioration du facteur de puissance ayant été traitée de nombreuses fois, il 
est donné simplement, dans la présente note, un nomogramme permettant de résoudre les équa- 


tions fondamentales de ce probléme. 


Introduction. — Les équations relatives à l'amélio- 
ralion du facteur de puissance contenant des fonctions 
Irizonométriques, on préfère représenter ces équations 
par des abaques appropriés. Quoique les modes de 
représentation graphique soient, comme d'ailleurs dans 
lous les саз semblables, trés nombreux, on trouve, 
dansles travaux des divers auteurs, presque invariable- 
ment deux abaques toujours distinets, l'un servant 
à déterminer la puissance réactive à corriger pour 
l'amélioration désirée, l'autre servant à déterminer 
la vapavité du condensateur statique ou du compen- 
"leur synchrone, correspondant à cette puissance 
réactive, Ces abaques contenant un réseau de courbes 
пе sont pas trés commodes à lire et nécessitent une 
interpolation entre les courbes. Is donnent, en outre, 
Seulement le rapport des valeurs respectives de la 
puissanee réelle et de la puissance réactive, par exem- 
ple, de sorte qu'un emploi supplémentaire de la règle 
à valeul reste toujours inévitable. 

ll est pourtant possible de résoudre les équations en 
question par un nomogram me unique, à points alignés, 
contenant un seul système de lignes droites auxiliaires. 
Ce nomogramme, d'une construction simple, donne 
directement toutes les valeurs cherchées et évite ainsi 
toute multiplication supplémentaire, 


Il. Equations à résoudre. — P étant la puissance 
réelle en kilowatts; S, la puissance réactive en kilo- 
volls-ampëres à corriger pour ramener le facteur de 
puissance cos o, initial à la valeur cos ç, désirée, on a, 
entre ees variables, la relation 


Ё étant la tension effective en volts aux bornes du 
condensateur : F, la fréquence et C, la capacité du con- 
densateur en microfarads, ces trois variables sont 
reliées à la valeur S par l'équation 


N 


C= тра 19 2 


On peut compléter ces deux équations fondamentales 
par celle qui indique l'économie relative de puissance 
apparente ou de courant réalisée par le relévement 
indiqué du facteur de puissance. Cette économie £ est 


donnée, en centiémes, par 


COS 9, 
k == — —— |. 
PIE " 


CONSTRUCTION DU NOMOGRAMME. — Le nomogramme qui 
représente les deux équations (1) et (2) contient, 
d'abord, les deux échelles de cos g, et de cos ç, dont 
les graduations sont métriques et correspondent à tg o. 
L'alignement entre les deux points 'des valeurs respec- 
tives de cos ф et cos o» détermine, sur la droite auxi- 
liaire a, la différence (tg Ф, — tg зз). La seconde droite 
auxiliaire b porte une graduation logarithmique, et les 
lignes auxiliaires travées entre les droites a et b 
réunissent les points de méme valeur de l'échelle 
métrique de a el de l'échelle logarithmique de b. Ces 
lignes auxiliaires permettent de passer, dans chaque 
cas, du point oblenu sur a au point correspondant sur 
b, l'interpolation éventuelle pouvant être faite à vue 
avec une exactitude suffisante. 

П est donc possible de porter, sur les échelles sui- 
vantes qui correspondent aux variables P et S, les gra- 
duations logarithmiques, de telle facon que l'index pas- 
sant par les trois points quelconques des échelles de 
P^, S et b, représente l'équation (1) exprimée en loga- 
rithmes 

log S = log P + log (lg pi — tg c), 


L'équation (2) n'étant qu'une simple multiplication, 
il est facile de la représenter par un nomogramme ordi- 
naire, à double alignement, qui contient les échelles 
logarithmiques de S, F, Æ et de C, la première étant 
identique à celle qui figure dans la représentation 
nomographique de l'équation (1). 

L'équation (3), enfin, est représentée à part, par un 
simple monogramme contenant les trois échelles de 
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cos фу, cos оз et de /, qui portent des graduations loga- 
rithmiques correspondant à log cos q,, log cos çs et 


Емріот DU NOMOGRAMME. — On peut, à l'aide des nomo- 
grammes qui viennent d'étre décrits, résoudre toutes 
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les questions relatives au relèvement du facteur de 
puissance. 

KExremple 1. — Etant donnée la puissance réelle 
P kw, quelle est la puissance réactive S kv-A à corriger 
pour porter le cos $, initial à la valeur cos тз désirée. – 
L'index réunissant les points correspondant à cos 7, et 
cos ze indique sur la droite auxiliaire а un point à par- 
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Fig. 1. — Premier abaque permettant de résoudre toutes les questions relatives au rclévement du facteur de puissance. 


tir duquel, en suivant les lignes tracées entre a et b, on 
arrive au point correspondant sur la droite b. Lindex 
réunissant ce poiut sur b avec le point sur l'échelle de 
P donne, sur l'échelle de S, la valeur cherchée de la 
puissance réarlive. 

Exemple ?. — Quelle est la capacité C nécessaire 
pour corriger une puissance réactive S donnée, là ten- 


sion étant Eet la fréquence Z. — L'index réunissant 
les points de Set de F indique, sur la ligne de repère 
auxiliaire, le point, dont l'alignement, avec le point de 
E. fournit, sur l'échelle de C, la valeur cherchée de la 
capacité en. microfarads. 

[гере 3. — Quelle est l'économie de courant réa- 
lisée par le relèvement du facteur de puissance de la 


e«t» 
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Fig. 2. — Deuxième abaque permettant de calculer l'économie 
ue par le relèvement du facteur de puissance de cos ç, 
COS Pa. 


valeur initiale cos s, à la valeur cos $:. — Le nomo- 
e'amme correspondant, à l'aide d'un index réunissant 
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les points de cos o, et de cos ç,, donne la résolution de 
cette question. 

Exemple 4. — A quelle valeur sera porté cos ç,, par 
l'adjonction d'une capacité de C microfarads, la puis- 
sance réelle étant P kilowatts, la tension Æ volts et la 
fréquence F périodes par seconde. — Passant successi- 
vement par les points correspondant aux valeurs 
données de C, E, F, P, et de cos a, on trouve la 
valeur cherchée de cos д». 

Application numérique. — Les index marqués en 
pointillé sur les nomogrammes reproduits corree- 
pondent aux valeurs numériques suivantes : 


COS Ф, = 0,68, cos q, = 0,96, P = 35 kw, 
ce qui donne 
S == 27,5 kv-A. 
Pour 
F-5op:s, / = 220 V, 


on obtient ensuite 


C = 1 810 ШЕ. 


Sur le nomogramme de £, on trouve, pour ces valeurs 
de cos », et cos ox, £ = 29 centièmes. 


J. Нак, 


Ingénieur à la Société industrielle 
des Téléphones. 


Le contrôle de la consommation d'énergie électrique 


dans les réseaux de 


V. Essais des transformateurs de mesure. — Il 
existe une assez grande variété de méthodes d'essai 
destransformateurs de mesure, répondant à des besoins 
divers el, dans ce chapitre, nous ne décrirons pas 
loutes ces. méthodes en délail, mais nous examinerons 
avec soin leur application en nous plaçant au point de 
Vue essentiellement pratique déjà exposé. 


Méthodes directes d'essai. — а) La méthode la plus 
"ple consiste à comparer les transformateurs de 
nesune à un transformateur élalon au moyen d'appa- 
"15 à lecture directe. On doit bien avouer que cette 
méthode est peu précise si l'on tient compte de се que 
l'exactitude des bons appareils à lecture directe em- 


Те Mu 
nod ue générale de l'Electricilé, a août 192 j, t. хуг, p.191- 


distribution (Suite et fin) Di 


ployés n'est garantie lorsqu'ils sont neufs qu'à o,2 pour 
100 du total de la graduation. Dés que l'appareil a servi 
quelque temps el qu'il a subi des chocs, des surcharges 
el autres accidents normaux pendant l'emploi, la. pré- 
cision ne se mainlient plus à cette valeur. En tenant 
également comple des erreurs des transformateurs 
étalons, on ne реш guère espérer une exactitude plus 
grande que o,5 pour тоо, quand on a soin, chaque jour, 
avant les essais, de comparer entre eux les instruments 
employes. 

b) Une méthode qui apparait comme devant dimi- 
nuer l'erreur due aux instruments consiste à mesurer 
ауес le mème ampèremètre ou vollmëlre les deux gran- 
deurs à comparer. L'erreur propre à l'instrument est 


ainsi éliminée. 
Les erreurs de lecture ont de grandes chances d'être 


dans le même sens. Cependant comme, entre les deux 
lectures à l'étalon et au transformateur essayé, la 
valeur de la grandeur mesurée au primaire peut chan- 
ger, un deuxième transformateur doit être, en con- 
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Fig. 14. — Disposition des appareils 
pour les essais de transformateurs d'intensité. 


nexion avec un ampèremètre ou un voltmétre, prévu 
comme référence. 

Les figures 14 et 15 indiquent la réalisation de ce 
dispositif pour les transformateurs Че tension et les 
transformateurs d'intensité, et donnent en méme temps 
les schémas des planchettes de commutalion utilisées. 
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MY E OM OU Ç W. MA.) 
Fig. 15. — Disposition des appareils 


pour les essais de transformateurs de tension. 


On remarquera que, dans la planchette de la figure 14, 
on a prévu un dispositif court-circuitant les transfor- 
mateurs quand ceux-ci ne sont pas connectés sur un 
ampèremètre. 

Le mode opératoire et le calcul des rapports de 


transformation sont simples. 
On appuie sur le bouton « étalon » et les deux lec- 
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tures Z, et Jh, de base et de référence, sont notées. 
On appuie ensuite sur le bouton « transformateur » 
et les deux autres lectures Z, et AR, sont également 
notées. 
Le rapport cherché Л, est, si А désigne celui de 
l'étalon, donné par la formule 


On intervertit ensuite, au moyen de l'inverseur, les 
deux transformateurs en essai et la mesure sur le 
deuxieme appareil s'effectue de la méme facon. 

La nécessité d'avoir un transformateur supplémen- 
taire en dehors de l'étalon n'est pas une difficulté 
puisque la méthode des deux wattmétres, pour ainsi dire 
seule employée, nécessite deux transformaleurs d'in- 
tensité et deux transformateurs dejtension. En tout cas, 
le transformateur servant de référence peut etre quel- 
conque pourvu que son rapport de transformation soil 
aussi voisin que possible de celui du transformateur en 
essai et de l'étalon. 

Si l'essai doit se faire sur courant effectif dans une 
installation, cette méthode est également tres recom- 
mandable. On prendra alors comme référence l'autre 
phase et l’on devra faire des lectures plus nombreuses. 

Si, enfin, les variations sont tellement rapides qu'il 
est impossible de faire la moindre lecture, une méthode 
d'opposition décrite plus loin pourra seule être em- 
ployée. Elle donnera, d'ailleurs une précision plus 
grande. 


AUTRE MODE D'ESSAIN DES TRANSFORMATEURS D'INTENSITÉ. 
—On peut également déterminer les rapports de trans- 
formation et les augles d'erreur par l'emploi de watt- 
mètres dont l'un des circuits est alimenté par une 
source auxiliaire dont on peut faire varierle déphasage 
du courant et l'autre par le secondaire des transforma- 
teurs étalon et en essai. 

HB suffit de prendre deux hons wattmètres et d'opérer 
des lecture s simultanées. Les circuits « courant » sont 
branchés l'un sur l'étalon et l'autre sur le transformateur 
en essai. Les deux circuits « tension x sont branchés en 
parallèle et alimentés par un transformateur déphaseur 
qui peut ètre très petit étant donné la faible puissance 
nécessaire. On manwuvre le déphaseur jusqu'à obtenir 
la déviation maximum et l'on note les deux lectures L, 
de l'étalon et /4 du transformateur essaye. Puis on 
déphase notablemeut en avant la tension et l'on fail 
deux autres lectures /, et e, desquelles on déduit faci- - 
lement la différence entre les angles d'erreur du trans- 
formateur essayé et de Fétalon. Si Гоп prend comme 
référence en courant. déphasé le facteur de puissance 
COS 9 = 0.4. ON arrive à une formule simple et suffi- 
samment approchée qui est la suivante 


mE “LE em ) 
£ — 1 200 (7, ; 
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pour l'angle évalué en minutes et, avec les mémes 


notations que précédemment, 
L, 
Le 

Cette méthode est trés rapide et peut rendre de grands 
services. L'erreur, dans de bonnes conditions, n'est 
pas supérieure à dix minutes, ce qui correspond, pour 
les compteurs, à une approximation relative de 0,5 pour 
гоо avec un facteur de puissance de oh C'est donc 
encore très admissible dans beaucoup de cas. 

L'essai sur les transformateurs de tension se fait de 
même, mais ne présente souvent pas grand intérêt, car 
dans les circuits de comptage, le déphasage entre les 
tensions primaire et secondaire est bien souvent de 
l'ordre de l'erreur inhérente à cette méthode. 

Remarque. — Ces méthodes directes d'essai deman- 
dent un certain nombre de lectures et, par conséquent, 
un temps assez long. П en est de méme pour les 
calculs. | 

Pour fixer les idées, si l'on opère sur du courant 
fourni par une génératrice spéciale, lequel est alors 
très constant, il faut, pour la détermination du rapport 
d'un transformateur, avec un opérateur, cinq minutes 
environ. L'erreur possible est comprise entre or et 
0,2 pour 100. Si l'on opère sur le courant du réseau, 
les légères variations obligent à faire les lectures avec 
deux opérateurs et il faut environ sept minutes par 
transformateur. L'erreur possible est alors comprise 
entre о.з et 0,3 pour 100. 

Nous donnons ces chiffres, maintes fois contrôlés et 
que l'on peut considérer comme temps minimum, afin 
d'établir plus loin une comparaison. 


= ” 
Y = 
Pi — 


Méthodes indirectes. — Les méthodes indirectes, 
basées sur des principes potentiométriques, sont beau- 
Coup plus exactes que les précédentes. La précision ne 
dépend que du degré d'exactitude et de constance des 
potentiométres employés et de la sensibilité du sys- 
tème galvanométrique qui sert à déterminer l'équi- 
libre. 

Dans toutes ces méthodes, on oppose deux diffé- 
rences de potentiel prises aux bornes de résistances ou 
de shunts placés sur le primaire et sur le secondaire. 
Оп compense Ја différence de phase, soit par l'addition 
d'une différence de potentiel auxiliaire connue et 
réglable, soit par l'action d'une self-induetion ou d'une 
Capacité connues et convenablement branchées dans 
les circuits du potentiometre. 

les résistances et shunts employés doivent pré- 
enter une self-induction et une capacité extréómement 
faibles. 

La littérature parue à ce sujet depuis une quinzaine 
d'années donne une grande diversité de modes opéra- 
toires, mais il est nécessaire de distinguer parmi eux 
relui qui est le plus propre à faciliter les essais. Disons 
de suite que, au delà de 2 ооо A et de 20 ооо v, les 
Mesures de comparaison directes deviennent difficiles 
et imprécises du fait, soit de la répartition du courant 
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dans les shunts, soit des troubles dus à la capacité des 
enroulements ou aux pertes par effluves dans les résis- 
tances. Dour augmenter le champ d'action, on serait 
conduit à adopter des appareils d'un grand encombre- 
ment qui ne peuvent étre installés utilement que dans 
un laboratoire tout à fait spécialisé et non dans un 
laboratoire de secteur de distribution. On verra par 
ailleurs qu'il existe, depuis longtemps déjà, de trés 
bonnes méthodes de mesures indirectes qui permettent, 
moyennant certaines précautions, de porter les limites 
ci-dessus jusque зоо ooo v et les plus hautes intensités. 
L'application de ces méthodes est minutieuse et longue, 
mais ceci n'entre aucunement en ligne de compte, si 
l'on considére la puissance des postes de comptage 
envisagés et les intéréts mis en jeu. 


SYSTÈMES GALVANOMÉTRIQUES UTILISÉS. — Dans tous les 
essais qui seront décrits,le principe général reste celui 
déjà exposé, mais les moyens de réalisation sont divers. 
En particulier, il est bon de savoir quel systéme galva- 
nométrique on doit adopter. 

Le galvanomètre à vibration est un instrument très 
sensible, mais, en plus d'une grande habitude dans les 
manipulations, il nécessite une fréquence extraordi- 
nairement constante qui ne peut étre obtenue qu'avec 
un groupe spécial; sans cela les mesures sont rendues 
trés difficiles. Il faut, de plus, tout une installation 
pour lisoler des vibrations extérieures et l'on doit 
faire les lectures par réflexion ce qui implique l'obliga- 
tion d'opérer au laboratoire. Enfin il n'est aucunement 
polarisé en phase. 

L'électrodynamomeétre est un appareil moins sen- 
sible, mais Па l'avantage d'être polarisé. H demande 
en revanche une source auxiliaire à courant pouvant 
être déphasé, pour l'excilalion des bobines fixes. Cet 
appareil permet d'effectuer rationnellement les réglages, 
mais, là encore, on doil utiliser la lecture par la méthode 
de réflexion ou bien augmenler les différences de 
potentiel comparées, ce qui. dans les essais des trans- 
formateurs d'intensilé, conduit à des difficullés à cause 
de la puissance plus grande nécessaire. L'avantage 
d'avoir un appareil à phase polarisée réside dans се 
fait que. lorsque l'on désire faire varier la différence de 
potentiel secondaire OS (fig. 16). on reconnait que l'on 


Fig. 16. 


se trouve au voisinage du point 3,, lorsque la dévia- 
tion est nulle, quand l électrodynamomètre est polarisé 
pour la phase OP. SI l'instrument n'est pas polarise, on 
n'observe qu'un. minimum proportionnel à PS, qui 
n'indique que très vaguement le voisinage de ce point. 
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L'équilibrage de la différence de phase se fait en pre- 
nant une polarisation en quadralure ауес OP et en 
agissant sur le dispositif convenable du potentiomètre. 

ll suffit ainsi d'une ou deux retouches pour obtenir 
l'équilibre alors que, dans d'autres cas, un grand nom- 
bre sont nécessaires. 

Duns cet ordre d'idées, le redresseur synchrone est 
en cerlains points plus avantageux. 

On possede des galvanoinetres à courant continu à 
aiguille donnant une déviation très perceptible pour 
1 microvolt (!). Ces appareils ulilisés avec un commu- 
tateur synchrone décolent en tout cas 5 microvolts 
avec certitude. c'est-à-dire que l'équilibre est obtenu à 
0,1 pour 100 pour une différence de potentiel OP égale 
à 0,005 у; autrement dit, l'appareil comporte une tres 
grande étendue de mesure. 

Le type généralement employé consiste en un moteur 
synchrone sur Гахе duquel se trouve un collecteur 
tournant. Des balais à calage variable recueillent le 
courant redressé. Cet appareil nécessite une puissance 
assez grande, un système d'accrochage et un entretien 
soigneux du collecteur qui n'empêche cependant pas 
les inductions parasites et l'action des couples thermo- 
électriques développés par la chaleur due au frotte- 
ment des balais sur le collecteur. On n'évite les incon- 
vénients dus aux influences ci-dessus qu'en augmen- 


i 


Атар eremetre 


SZ 


]ransforznatear gna 


de phase 
(Tri-biphasé, 10 V A) 


m, ) 


Fig. 17. — Dispositif à redresseur pour essais 
en“courani allernatif. 


lant la valeur des grandeurs comparées. On retombe 
done dans les mèmes défauts que précédemment. 
11 пе fallait pas songer à cet appareil. Aussi ayons- 


i) Cette dévalion. est de i ro millimètre, la résistance 
intérieure étant de l'ordre de 10 ohms. 
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nous mis au point un svstéme de redresseur-vibreur 
supprimant tous ces défauts (fig. 17) analogue en 
beaucoup de points au redresseur de M. Soulier. 

Avec celui-ci plus d'accrochage, le poids est insigni- 
fiant, et la puissance nécessaire excessivement faible. 
Étant donné la petitesse du commutateur vibreur, il 
my a aucune induction parasite si faible soit elle, 
aucun couple thermoélectrique, puisque aucune chaleur 
n'est développée. Les contacts étant de plus trés voisins, 
il n'existe aucune différence de temperature enlre eux. 
Quant à la polarisation de phase, on obtient sa varia- 
lion au moyen d'un transformateur de phase d'un 
modèle trés réduit, également leger, doni! an secon- 
daire du courant généralement bipliase Pete ueraiere 
disposition permet d'obtenir par le jeu d'un simple 
inverseur les deux polarisations.en quadrature neces- 
saires aux réglages. 

De plus, et cest là un fait de pratique, Ies contacts 
ne demandent aucun entretien. spécial quand ceux-ci 
sont en métal inoxydable. La résistance moyenne au 
contact est elle-mème tres faible et bien constante. 

Normalement, le redressement se faitavec une inter- 
ruption à chaque demi-période, quand le commutateur 
quitte l'un. des contacts pour venir toucher l'autre. 
Cette coupure dure une fraction très pelite de la 
période. 

Ce premier mode convient aux mesures des diffé- 
rences de potentiel. 

Afin de réaliser la mesure directe des faibles inten- 
sités, une fente a été prévue dans le bras commutateur. 
Cette fente donne une élasticité qui permet, avec un 
réglage convenable des contacts, de réaliser l'inversion 
sans aucune discontinuité. Employé avec un galvano- 
mètre comme système à lecture directe, la. déviation 
s'établit et reste constante à 0,3 pour тоо près, quel- 
quefois moins, 

Nous ne voulons pas oublier de signaler un dernier 
mode préconisé en Amérique par M. A. Borden (') el 
qui consiste en l'emploi d'un commutateur asynchrone à 
moteur. Le courant recueilli a une fréquence égale а la 
différence entre la. fréquence réelle et la fréquence de 
commutation, un galvanometre. à courant continu 
amorti suit bien ces variations quand elles sont lentes. 
C'est un système non polarisé, comparable au galvano- 
mètre à vibration. Il n'est guère d'emploi facile qu au 
laboratoire et demande une puissance mise en jeu 
importante. 

En parlant du mème principe que précédemment el 
avec les mèmes pièces très petites, le commutateur 
asvhehrone à vibreur est facilement réalisable. La lame 
vibrante à une période variable par la masselotte cen- 
trale et par la tension au moyen. d'une vis microme- 
rique V fig. i8. L'exeitation est fournie par un accu- 
mulateur ou une batlerie de piles et la vibration se 
produit de la même facon que celle du battant d'une 
sonnerie electrique. 


(o P.-A. Bourges: Mesures en courant alternatif par des 
méthodes de zéro. Journal of the american Institule of elec- 
(rical Engineers, janvier 19 55, t. хап, p. 25-и. 
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. Fig. 18. — Commutateur asynchrone à lame vibrante. 
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tuent des instruments d’une sensibilité remarquable, 
permettant d'obtenir des résultats tels que leur emploi 
n’est pas uniquement limité aux laboratoires, mais 
pourra avantageusement s'étendre aux recherches dans 
la grosse construction. 


Essais PROPRBMENT pits. POTENTIOMÈTRES. — Les appa- 
reils servant à effectuer les mesures indirectes sont les 
polentiométres, Avant d'étudier ceux-ci, il est néces- 
sire de savoir quelles mesures ils devront permettre 
d'effectuer. | 

Ce sont d'abord les mesures de comparaison directe 
sous tension ou intensité normales et sur circuits secon- 
daires également normaux. Puis, ensuite, les mesures 
permettant de déterminer par le caleul les caractéris- 
tiques intérieures. Ces dernières, qui demandent 
quelque explication, ont été exposées clairement par 
le professeur A. Barbagelata (1), et c'est à ses travaux 
que nous empruntons les formules qui suivent. 


EssAIS DES TRANSFORMATEURS DE TENSION. — Le dia- 
gramme général à vide (fig, 19) nous donne les rela- 
lions suivantes. en symbolisant par: 7? les résistances, 
V les différences de potentiel, Æ les forces électromo- 
triees, Y — of les réactances de fuite, А, le rapport de 
transformation théorique, А, avee indices, les rap- 
ports effectifs 

n, V; cos 9 c A1, 


Ay ex e EE 
l m V. cos (20 — €) ` 
Я V, sin фо — А,» sin (ç, — £) 
E эзше. 
lo 


А C) BARBAGELATA ; Sur l'essai des transformateurs de me- 
are. Eleltrolecnica, 15 mars 1921, t. vin, p. 165. 


Ces solt cessivement simplifiées, permettent 
de constituer des appareils robustes et éminemment 
tifs en même temps qu'exempts des inconvénients 


. . Nous avons effectué maints essais dans de grosses 

installations, de jour et de nuit, et ces apparei!s ont 
_ toujours donné entière satisfaction. Employés au labo- 
| ratoire avec des galvanomètres à miroir, ils consti- 


Ce qui s'écrit encore, avec E == Á, rapport effectif à 
e | | 


vide, 


V, cos 9, 


K, = ———————L— , 
! COS ғ + lg о sin € 


alic T MTS 7 2l. 
Ke F [Ko sın pọ — Ki sin (9o ——À eil, 
1 | 
La chute de tension primaire est exprimée par 
V, — E, = AV, = 1, (А, cos o, + X, sin фо). 


En charge, l'appel de courant secondaire réagit sur 
le primaire et il y a superposition des régimes. 


Fig. 19. — Diagramme général 
d'un transformateur de tension à vide. 


La nouvelle chute de tension se compose vectorielle- 
ment avec la première etla résultante A V, = V, — K, y, 
devient, en donnant l'indice сс aux valeurs tirées de 
l'essai en court-circuit : 


[. 
AV, —AW + К, (Ha cos ç + А sin о). 
L'angle = est alors donné par 


„ . f], . 
| l, (A 1 COS Фо — À, ып Фо) s ке Cos v—H..sin Ф.) 
SIN Е — ———— —————À 


On voit ici que, moyennant la connaissance supplé- 
mentaire des consommations à vide et en court-circuit 
du transformateur, on peut déterminer d'une façon 
relativement simple les conditions de fonctionnement à 
tous les régimes. 

La détermination des caractéristiques de consomma- 
lion ne présente aucune difficulté spéciale, Le moven 
le plus pratique consiste en l'emploi de bons watt- 
mètres, voltmètres et ampèremètres, 


йлы Gooqle 
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Les formules précédentes laissent entreyoir la possi- 
bilité des essais indirects, à la condition que les valeurs 
de А ne varient pas trop. 

On peut alors éprouver le transformateur à une ten- 
sion trés réduite (jusqu'au dixième) et, par les formules 
ci-dessus, déterminer la valeur de A. 

Connaissant ensuite les caractéristiques de consom- 
mation au régime normal, déterminées du côté secon- 
daire, on obtient, par leur application successive, les 
caractéristiques cherchées. 

Mais .V varie et cerlaines causes d'erreurs inler- 
viennent. 


Afin de connaitre la variation de .V, il est nécessaire 


de déterminer avec un transformateur composé de tóles 
autant que possible semblables.et dans les mêmes limites 
de saturation, la courbe de variation et de l'appliquer 
ensuile au transformateur étudié. L'erreur ainsi com- 
mise est trés faible. 

De plus, le constructeur peut donner tous les rensei- 
gnements nécessaires qui peuvent, d'ailleurs, étre par- 
faitement contrólés. 

Un autre gros point noir, qui apparait aux hautes 


Fig. 20. — Détermination par une méthode de résonance 
de la capacité des bornes de sortie d'un transformateur de 


mesures. 


tensions, est l'influence de la capacité des isolateurs de 
passage (qui se manileste déjà à 4o ооо у). 

Principalement, si ceux-ci sont du type condensa- 
teur, les caractéristiques de consommation à vide doi- 
vent étre notablement corrigées par le calcul, en tenant 
comple de la capacité desdils isolateurs. 

Afin de déterminer cette capacité. sans démonter 
l'appareil, nous avons employé une méthode utilisan 


L 
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les courants à haute fréquence, qui ont l'avantage de 
ne pas étre influencés par la présence de l'enroule- 
ment. Les deux condensateurs agissent comme s'ils 
étaient seuls. La valeur de la capacité trouvée n'est 
évidemment pas la méme en haute qu'en basse fré- 
quence, mais elle est suffisamment approchée pour le 
cas qui nous occupe. 

Le générateur d'onde est du type employé en radio- 
télégraphie pour les ondemètres (fig. зо). La methode 
consiste à mettre en résonance le circuit auxiliaire 
L, C, sur le circuit résonnant L, C,, composé d'une 
self-inductance et de la capacité des isolateurs, puis de 
remplacer cette dernière par un condensateur variable 
et de rétablir la résonance. La valeur indiquée par ce 
dernier est, à une approximation suffisante, égale à la 
capacité des isolateurs. 

Enfin. les parties aiguës doivent ètre au primaire 
recouvertes de sphères pare-effluves (!). 


ESSAIS DES TRANSFORMATEURS D'INTENSITÉ. — Nous em- 
prunterons au mème auteur ses notations et formules. 

Afin de déterminer la valeur de la reactance secon- 
daire de fuite, qui est ici trés importante, on consi- 
dérera le transformateur d'intensité comme un trans- 
formateur de tension dont le primaire est du côté de 
l'enroulement normalement secondaire et le secondaire 
du cóté normalement primaire. Mais comme pour ces 
appareils l'induction dans le fer est très faible. une 
seule valeur ue suffira pas et il faudra déterminer la 
courbe de variation entre les limites de fonctionnement 
prévues. Les formules précédentes s'appliquent inté- 
gralement. C'est dans ces mesures que Гоп apprécie 
particulièrement la grande sensibilité du système gal- 
vanomélrique adopté. 

Cette détermination étant effectuée. il est possible 
de déduire directement les caractéristiques de fonc- 
tionnement (fig. 21). On a, en effet, avec les mèmes 
notations que précédemment, 


1, — / 
К = ү = h cos š + -? cos (zo — 9s — š) 
2 43 
avec 
Г, sin EM == CN 
tg : ` : 


£ A. f; + L cos EN SC pa) 


h est le courant magnétisant correspondant au 
régime considéré, rapporté au primaire. 

Les valeurs de z'y et de zi ne ressortent pas immé- 
diatement des essais de consommation. Ces angles 
mesurant le déphasage entre courants et forces électro- 
motrices sont égaux à la valeur trouvée augmentée du 
déphasage intérieur, Mais, étant donné qu'ils se rap- 
portent à un mème régime de fonctionnement, c'est-à- 


(^) Nous avons, dans ces derniers mois. transformé les 
formules ci-dessus et mis au point une méthode de mesure 
donnant une grande précision el permettant d'éliminer toutes 
ces causes d'erreur. Nous y revicudrons prochainement. 
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dire à une même force électromotrice, donc à une 
méme induction, on a la méme valeur du déphasage 
intérieur. Leur différence est donc égale à la différence 
des angles par rapport aux différences de potentiel aux 


bornes. 
On peut écrire, sans erreur, 


Е ; 4 
К = Кү cos e + — cos (Фо — gx — €) 
2 


EE = lo sin Фо — фз 
3 АИ, + 0 COS (фе — 22) 


On voit que l'essai direct n'est pas théoriquement 
nécessaire. || est cependant indispensable de l’effertuer 


er 
, 


Fig. 21. — Diagramme pour la détermination 
des caractéristiques de fonctionnement. 


an moins à une charge connue, afin qu'il serve de véri- 
firation aux ealeuls. 

Relativement à cet essai en charge sur circuit connu, 
il est nécessaire. de rappeler quelles précautions on 
doit prendre avee le transformateur lui-même el avec 
le transformateur étalon quand un tel appareil est uti- 
lisé, e'ext-à-dire dans presque tous les eas où l'essai se 
fait sur place, 

On sait que, du fait du magnétisme rémanent dans le 
ler des transformateurs, des erreurs assez importantes 
peuvent s'introduire, On peut les réduire considérable- 
ment par les moyens suivants : 

a, Le transformateur doit être construit avec un fer 
présentant toutes les garanties de perte minimum par 
hystérésis; 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRIOITE = 2443 


b) H ne devra jamais ètre mis brusquement, pendant 
la charge, même faible, à circuit secondaire ouvert. Si 
le cas se présentait, on devrait enlever le magnétisme 
rémanent par la méthode suivante : 

Le transformateur est soumis à une tension très pro- 
gressive au secondaire (le primaire élant ouvert) jus- 

uà ce que l'intensité atteigne sensiblement la moitié 
de la valeur nominale ; puis, on fait décroitre très lente- 
ment cetle intensité jusqu'à zéro. Le dispositif produi- 
sant la variation ne doit occasionner aucun à-coup. Il 
peut être constitué par un système à induction à fer 
plongeant ou par un système poleutiométrique ; 

c) Le transformateur étalon doit être assez puissant 
(environ 20 à 30 V-A); 

d) Н doit être étalonné et employé avec le méme cir- 
cuit secondaire, lequel doit présenter une consommation 
voisine de la consommation nominale, afin que l'in- 
duction dans les tóles soit importante par rapport au 
champ rémanent faible qui pourrait quand méme sub- 
sister malgré toutes les précautions employées. 


POTENTIOMETRBS POUR L'ESSAI DES TRANSFORMATEURS DE TEXN- 
sio. — Ces appareils sont construits d'après le prin- 


cipe suivant (fig. 22). 
La haute tension ou le secondaire du transformateur 
étalon débitent sur une résistance /¿, sans self-induction 


Conducteur à haute tension 


Transformateur 
en essai 


| 


/ 4 olunetre 
т 
T T T 
Fig. за. — Principes des potentiomëtres pour essais 


des transformateurs de tension. 


ni capacité, dont Pune des extrémités est mise à la 
terre. Le secondaire du transformateur essayé débite 
sur une résistance A: trés forte, également réunie à la 
terre à une extrémité. 

Dans chacune de ces résistances, deux parties reto 
sont convenablement choisies pour que l'on puisse par 
le jeu des maneltes équilibrer les différences de роіеп- 
tiel e, et es à leurs bornes. La mise en phase s'effectue 
en agissant au moyen d'une capacité convenablement 
branchée sur l'un des circuits ; ou bien, la différence de 
potentiel subsistant eut re M et N, lorsque l'on a, arith- 
métiquement parlant, e, = өз, esl compensée par une 
différence de potentiel auxiliaire qui doit être sensible- 
ment perpendiculaire à e, et ez, étant donné que l'angle 
entre ces deux grandeurs est très faible (au maximum 


1° OU 2°). 


g44 —— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——==2s Tome XVÍ.— N° 6. 


Si l'on opère directement en courant à haute ten- 
sion avec une forte résistance au primaire, il n'y a au- 
cun inconvénient à employer la compensation par con- 
densaleur qui n'introduit aucune erreur en raison de 
la forte valeur de la résistance. 

Mais sil'onopéreavec un transformateur étalon,il n'en 
est plus de méme, surtout lorsque l'angle entre les diffé- 
rences de potentiel comparées devient important.Les cal- 
euls sont compliqués etdoivent être traduits par des aba- 
ques de correction établis pour chaque type d'appareil. 

Outre l'ennui d'emploi de сех abaques et les confu- 
sions qui peuvent en résulter, il est plus agréable, pen- 
dant les essais, d'obtenir les résultats cherehés par 
lecture directe et sans correction. 

La figure 23 reproduit la disposition d'ensemble des 
appareils utilisés. 

La seule méthode permettant d'éviter les corrections 
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Fig. 23. — Disposition des appareils 
pour les essais au moyen du potentiomètre. 


consiste à ajouter une différence de potentiel. auxi- 
liaire, qui, comme nous l'avons vu, doit être sensible- 


T . Ld 
ment déphasée de - par rapport aux différences de po- 
2 


tentiel comparées. Un moyen simple consiste à em- 
ployer une induction mutuelle dans le primaire de la- 
quelle on fait passer un courant en phase avec la diffé- 
rence de potentiel étudiée. On recueille au secondaire 


; ; И . 
une différence de potentiel déphasée de - par rapport à 
: 2 


ce courant et qui répond à la condition demandée. 
Cette induction mutuelle à son courant primaire limité 
au moyen d'une résistance, La self-induetion de là bo- 
bine primaire introduit un leger déphasage. Afin de le 
corriger, il suffit de brancher en dérivation sur une par- 
tie de la résistance un condensateur fixe. L'ajustement, 
qui est valable pour toutes les fréquences industrielles 
dans une très grande limite, s'opére en faisant varier 


la portion de résistance shuntée jusqu'à la valeur con- 
venable qui satisfait à la condition / = A 

Si l'on opère en circuit direct, un transformateur 
auxiliaire peutêtre employé pour l'alimentafion du sys- 
tème à induction mutuelle qui ne consomme que o, A. 

S'il s'agit de l'étalonnage d'un transformateur de- 
vant servir comme élalon pour l'essai d'autres iden- 
tiques, il y a lieu d'alimenter directement l'induction 
muluelle par son secondaire lui-méme, afin qu'il se 
trouve dans les mêmes conditions que celles de son 
service fulur. 

L'avantage d'employer cette induction mutuelle est 
particulièrement apparent dans l'essai des transforma- 
leurs d'intensité considérés comme transformateurs de 
tension, dans le but de déterminer la courbe de réac- 
tance secondaire en fonction de la force électromotrice 
intérieure. 

Dans ce cas, la différence de potentiel primaire varie 
généralement depuis т v, et même moins, jusqu à то, 
15 el 20 v, suivant la puissance des transformateurs 
étudiés. La différence de potentiel recueillie aux bornes 
de l'enroulement primaire est d'autant plus faible que 
le rapport de transformation est plus grand. L'emploi 
du condensateur serait difficile et risquerail d'occasion- 
ner de fortes erreurs, tandis que l'utilisation de l'induc- 


Inductance 
mutuelle 
de 
compensation 


Bras d'opposition 


Galvanometre 


Fig. 34. — Principedela méthode d'essai des transformateurs 
d'intensité considérés comme transformateurs de tension. 


tion mutuelle alimentée par la source de tension pri- 
maire est exeessivement simple. Le dispositif employé 
(fig. 24 et 25) comporte une opposition pure et simple de 
la force électromotrice développée dans l'enroulement 
primaire. à une différence de potentiel prise en dériva- 
tion sur une résistance placée sur la source de courant 
d'alimentation. 


POTENTIOMÈTRES POUR L'ESSAI EN CHARGE DES TRANSFORMA- 
TEURS D'INTENSITÉ. — Ceux-ci sont basés sur le même 
principe, Les résistances étant remplacées par des 
shunts. Ces derniers doivent être particuliérement dé- 
nués de seli-induction. La self-induction du shunt droit 


[m 1 


ni 
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introduit de fortes erreurs etil ya lieu d'employer des 
shunts en forme d'U dont les deux branches sont très 


Galvanomètre 


Fig. 25. — Disposition des appareils correspondant 
au schéma de principe de la figure précédente. 


proches. Comme il ne peut être question d'avoir sur 

ees shunts une prise à curseur variable, on obtient la 

Variation des différences de potentiel comparées, sur 

"a es résistances branchées à leurs bornes (fig. 26 
d 


La compensation раг Capacité nécessite une diffé- 


Galvanomètre 


` — Principe de la méthode potentiométrique 
essai en charge des transformateurs d'intensité. 


sente дее assez grande (1 à а v) ce Qui ne pré- 
transformat, esavantage si l'on opère avee l'aide un 
‚ ateur étalon. 
aer 5 essais doivent ètre effectués en direct, un 
T lon pour 2000 4, par exemple, absorbera 
rd. oit immédiatement [a Hecessilé d'une eir- 
Intense pour obtenir le refroidissement. 
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Si, au contraire, la compensation est obtenue par 
une induction mutuelle, et ici la chose est facilitée du 
fait qu'il suffit de faire passer dans la bobine primaire 
le courant secondaire du transformateur essayé, nous 
pouvons, avec un système détecteur sensible, employer 
un shunt de o,» v, qui ne consommera que 4oo w et 
pourra étre refroidi par un bain de pétrole immergé 
dans l'eau, ne nécessitant donc aucune installation spé- 
ciale, réduisant la puissance nécessaire à l'essai, et ré- 
pondant ainsi au but poursuivi. 

Il sera possible d'essayer le transformateur entre les 
charges 1/1 et 1/10 avec ce shunt, en employant l'un 


Transformateur 
en essai 
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Fig. 27. — Disposilion des appareils correspondant 
au schéma dc la figure précédente. 


des systèmes de redresseur à vibreur décrits plus haut. 
Si l'on veut étudier la marche à des charges inférieures, 
il suffira de prendre d'autres shunts de comparaison. 
EMPLOI DES SYSTÈMES  POTENTIOMÉTRIQUES. — Va-t-on 
adopter maintenant ces systémes seulement dans quel- 
ques laboratoires, ou doit-on en généraliser l'emploi? 
Jusqu'ici, on a toujours hésité à admettre ces appareils 
dans les fabriques d'instruments de mesure, parce 
qu'ils demandaient des installations compliquées. Ce 
n'est plus actuellement le cas, du fait des grosses sim- 
plifications que nous avons exposées, et leur emploi 
permettra d'avoir une grande précision d'ajuslage des 
rapports de transformation. | 
Comme nous le disions précédemment, l'emploi des 
meilleurs appareils de mesure à lecture directe entraine 
souvent des erreurs importantes, malgré tout le soin 
que l'on peut apporter dans les essais. | 
Avec un potentiomètre simple, l'opérateur dispose 
d'une méthode de réduction à zéro qui permet d'éviter 
toute erreur de lecture. Le branchement n'est lui-mème 
pas plus compliqué que pour les ampéremètres ou 
volunétres. Dès que l'on a obtenu l'équilibre par immo- 
bilité de l'aiguille galvanomélrique au zéro, il suffit, 
sans se presser, c'est-à-dire à l'inverse de ce qu'on est 
obligé de faire pour les lectures directes, de lire les 
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rapports cherchés eur la position des manettes. Peu 
importent les variations de courant de l'ordre de 
quelques centièmes et c'est le méme appareil judicieu- 
sement combiné qui sert à l'exécution des essais nor- 
maux et des essais de précision. 

Au point de vue du rendement, le temps de montage 
pour un essai est légèrement plus grand pour une 
mesure au potentiomètre, mais alors que, pour une 
séries de lectures directes donnant une précision de 
o,2 pour roo il faut cinq minutes, et quelquefois deux 
opérateurs, il n'est besoin que de deux minutes avec 
un potentiométre, pour obtenir le résultat à moins de 
0,05 pour roo prés. 

Cette amélioration dans la fabrication évitera au 
secteur bien des erreurs et permettra également 
d'assurer au consommateur une exactitude plus grande 
de ses appareils de comptage. 

ll est bien évident que tous les essais décrits 
ci-dessus qui ont une portée industrielle déterminée, 
peuvent étre beaucoup plus poussés et devenir des 
essais de recherches lorsque l'on emploiera des galva- 
nomètres à réflexion très sensibles. Il devient alors 
possible d'effectuer tous сев essais pour des valeurs 
très faibles de l'induction. 

Mais cette étude sortirait du cadre du présent article. 

Disons enfin que ces divers systèmes potentiomé- 
triques peuvent ètre combinés pour réaliser des mesures 
rapides et précises sur des grandeurs extrêmement 
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Fig. 28. — 
par une méthode de semi-zéro. 


faibles. Les méthodes, trés employées en Amériques 
et dites méthodes de semi-zéro. sont basées sur le 
principe potentiométrique. A titre d'exemple,le schéma 
ci-contre (fig. 28) donne le montage pour la mesure 
d'une trés faible puissance qui permet, après que l'équi- 
libre a été établi, delireà une grande échelleles valeurs 
des grandeurs à mesurer. 
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Schéma de montage pour la mesure de très faible puissance 
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Le dispositif nécessite naturellement un déphaseur 
sur chacune des sources prises comme référence, maie 
permet des mesures rapides et d'autant plus précises 
que le système détecteur est plus sensible. 

Ces mesures aideront les exploitants dans l'étude 
sous tension réelle des diélectriques, des càbles, des 
effluves, effet de couronne, isolateurs, courants de 
capacité, etc...; enfin, elles servent dans l'étude des 
consommations propres des transformateurs, compteurs 
et appareils de mesure divers еї à des applications 
extrémement nombreuses, dont on découvre chaque 
jour l'utilité. 


VI. Quelques données essentiellement pra- 
tiques. — Production sur place de courant à haute 
tension et essais de rupture diélectrique. Production 
de fortes intensités. — Tous les essais décrits 
ci-dessus sous-entendent, naturellement, que l'opéra- 
teur a sous la main une source à tension variable lui 
permettant d'éxécuter les différents ESSAIS. 

Mème au laboratoire d'un secteur de distribution, il 
n'est pas pécuniairement avantageux de faire un trop 
grand nombre d'installationsà trés haute tension, étant 
donné le petit nombre d'essais à effectuer. Si, de plus, 
les essais doivent être faits sur place, H faut trouver 
une solution simple. Celle-ci consiste simplement à se 
servir de l'un des transformateurs comme générateur 
pendant que l'autre est en essai. П en est de méme pour 
les essais des transformateurs d'inten- 
sité et c'est là une trés grosse simplifi- 
cation. Le seul appareil à transporter 
est alors un autotransformateur à pri- 
ses variables que nous avons choisi 
de o à 35o v. И est peu encombrant et 
permet d'effectuer sans distinction 
tous les essais demandant pendant un 
temps réduit (1 2 heure à т heure) 


1) 


EC 

2 À : S 
an S E une puissance pouvant aller jusqu а 
Ж ZC 3,5 kw. 

OS Il у a cependant un essai qui sem- 


( 


ble díficile à réaliser, cest celui de 
rupture diélectrique. D'après le cahier 
des charges français, cel essai doit 
s'effectuer au double de la tension 
plus т ооо v efficaces. Quand on pos- 
sède deux transformateurs, le шоуеп 
le plus simple consiste à coupler en 
série les deux primaires et à essayer 
ainsi les isolateurs l'un après l'autre 
(fig. 29). Par permutation de l'isola- 
teur extrème réuni à la terre et mo- 
dification convenable des connexions 
secondaires, on essaie succesisvement chaque isola- 
teur. | 

Si l'on possède trois transformateurs, deux sont 
utilisés comme générateurs pendant que le troisième, 
avant ses bornes primaires court-circuitées, est soumis 
à la tension désirée (fig. Зо). 

Si, enfin, l'isolement. des transformateurs est prévu 


9 Аойї 1924. 


pour une tension supérieure à la tension dé service, il 
esl nécessaire d'avoir à sa disposition trois transfor- 
mateurs dont on couple les primaires et les secondaires 
en série et, de la méme facon que plus haut, chaque 
horne est essayée à la tension d'isolement requise. 

Il y a lieu, toutefois, dans ces essais, de prévoir une 
protection contre un passage possible du courant à 
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T ы 
Fig. 20. — Essai des isolateurs de sortie en employànt 
deux transformateurs en série. 


haute tension dans les circuits à basse tension ай cas 
d'une perforalion d'isolant; c’est pourquoi il à été 
placé, out ces montages des parafoudres à peighes, 


très sensibles, deux bobines de choc et un disjoricteur 
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lig. 3o, — Essai des isolateurs d'un transformateur à 


l'aide de deux autres dont les circuits primaires sont mis 
en série, 


"lectromagnétique instantané qui coupe le couranl 
automatiquement, bien plus rapidement que ne le ferail 
un fil fusible, dèg que l'intensité atteint une valeur qui 
dépasse ja limite de sécurité. 


Eruows, — Nous avons maintenant un laboratoire 
Organisé, qui sans avoir une extension non en rapport 
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avec les besoins du secteur, permet cependant tous les 
essais dont nous avons parlé. 

Uri grand nombre d'appareils étalons, principalement 
de wattmétres, pour le réglage des compteurs sont 
employés et, pour le chiffre de 5o ooo compteurs, il n'en 
faut pas moins de 12 à 14, non compris les voltmétres 
el ampéremétres à courant continu ou alternatif. 

Ces divers appareils subissent des chocs et des sur- 
charges qui altèrent leur précision, et il est nécessaire 
de les contróler de temps à autre. Si le secteur est de 
faible importance, il est bien préférable d'envoyer 
l'appareil en fabrique. Mais celle-ci demande souvent 
de longs délais, et un secteur important a plus d'intérét 
à effectuer lui-méme ces étalonnages aü inoyen d'un 
potentiométre avec pile et résistances étalons. Les 
sources d'énergie sont des accumulateurs, aussi bien 
pour la tension que pour l'intensité, qui seuls peuvent ` 
donner la constance voulue pour les mesures de préci- 
sion. Ces installations sont bien vite amorties si l'on 
tient compte des tarifs élevés en usage pour les vérifi- 
cälions des appareils de précision. 

Mais les potentiomètres et ponts de Wheatstone 
employés se modifient eux-mémes avec le temps, il peut 
même y avoir de petites imperfections de fabrication. 
Afin de les contróler, on peut constituer un bras de 
proportion d'un certain nombre d'éléments d'égale 
résistance, permettant de compuürer les résistances de 
ves instruments entre elles et avec des résistances 
étalons. 

Il est relativement facile, avec un peu d'attention, de 
calibrer à la même température des éléments résistants 
d'une centaine d'ohms, égaux entre eux à moins de 
0,005 pour тоо près, ce qui donne une erreur maximum 
possible de o,o1 pour гоо dans l'appréciation des rap- 
ports entre résistances d'un méme appareil, vérifiées 
de proche en proche et c'est encore le meilleur moyen 
qui donne à l'opérateur confiance dans ses appateils de 


base. 


PERTES EN LIGNE DANS LES GRANDS RÉSEAUX. — En termi- 
nant cette étude nous désirons dire quelques mots des 
perles en ligne dans les grandes transmissions d'énergie 
électrique. 

On construit de nos jours des lignes à forte section 
dans lesquelles la perte est réduite. Les exploitants qui 
mesurent, dans le nlus grand hombre dé cas, l'énergie 
du côté à haute tension peuveht-ils avoir dais leurs 
compteurs des indications suffisantes permettant de 
déterminer les pertes en ligne? | 

(n peut dire que ceci est probable, si tous les 
réglages et vérifications des compteurs pris comme 
base pour ces évaluations sont vérifiés par le même 
service avec le méme soin. 

On ne peut donner une telle garantie, au cas où les 
réglages sont faits par plusieurs exploitants, que si lea 
laboratoires de ceux-ci sont en relations constantes ou, 
mieux, effectuent ensemble les essais. Quant à la pré- 
cision des indications sur les compteurs à haute 
tension, il serait hasardeux de lancer une valeur d'erreur 
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maximum qui est tres variable, d'ailleurs, suivant les 
régimes et les appareils eux-méines, mais nous ne 
sommes pas loin de penser qu'il peut être réduit de 
facon à ne pas dépasser 1 pour 100 dans les conditions 
normales d'exploitation, entre énergie globale enre- 
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wistrée et énergie globale réelle, à la condition, bien 
entendu, que soient prises toutes les précautions qui 
ont été indiquées (!). 

W. Janvier, 


Ingénieur aux Forces motrices du Haut-Rhin 


Revues, analyses et informations 


Pylónes normalisés pour 
longues lignes de transmission 
d'énergie électrique à isolateurs suspendus !!). 


Le probléme de l'électrification suivant un plan den 
semble s'est imposé en Italie, comme dans les autres pays, 
et la recherche de sa solution a conduit, en particulier, à la 
division en trois groupes des grandes (transmissions 
d'énergie. 

a) Transmissions provinciales ou intercommunales pour 
puissances moyennes et moyennes distances aux tensions 
inférieures à Зо ооо у; 

b) Transmissions régionales ou interprovineiales pour 
grandes puissances el grandes distances avec tensions de 
4o ооо à 90 ooo v avec tendance vers la tension normalisée 
de 60000 v; 

e) Transmissions nationales et interrégionales pour trés 
fortes puissances et trés grandes distances (supérieures à 
зоо km) avec tensions actuelles comprises entre 110 ooo et 
150 ooo v et tendance à des tensions plus élevées. 

Actucllement, ces grandes transmissions nationales sont 
entrées dans le domaine de la réalité, comme y entraient, 
il y a quinze ans, les transmissions régionales. A cette 
époque, et alors que l'on utilisait encore en beaucoup d'en- 
droits les isolaleurs rigides, on avait entrepris l'étude de la 
ligne du Volturno à la tension de 6o ooo v avec isolateurs 
suspendus el sysléme spécial de suspension des conduc- 
teurs. Les résullats obtenus, dans la suite, sur cette ligne, 
ont été favorables et le dispositif employé peut s'adapter 
aussi aux plus hautes tensions des transmissions nalionales. 
On a d'ailleurs reconnu partout les avantages que présen- 
tent les isolateurs suspendus. Leur emploi se généralise de 
plus en plus sur les nouvelles lignes à la tension de 
50 ooo v et au-dessus et ils se substituent méme, partout 
ой cette transformation est possible, aux isolateurs rigides 
des lignes anciennes. 

Mais l'étude des grandes lignes de transmission à isola- 
teurs suspendus doit étre conduite d'une facon différente de 
celle adoptée pour les lignes à isolateurs rigides, tandis 
que l'on a fait dériver le plus souvent les types de poteaux 
pour isolateurs supendus de ceux employés auparavant pour 
les isolateurs rigides. 

Or, d'une étude déjà ancienne de l'action du vent sur les 
conducteurs librement suspendus, il résulte en parliculier 
que l'amarrage des conducteurs aux poteaux d'angle est 
parfaitement inutile quand ils sont suspendus de maniére 
à occuper la méme position qu'ils ont dans les parties en 
ligne droite. | 

Le procédé qui consiste à avoir recours à des amurrages 
pour fixer les conducteurs dans les lignes à isolateurs sus- 


(1) G.-D, CANGIA. Eleltrotecnica, 15 décembre 1923, t. x, p. $37- 
848, 7 200 mots, 55 fig. 


pendus peut donc étre abandonné (exception faite pour les 
amarrages indispensables) et ce résultat concorde bien avec 
le fait que les isolateurs suspendus ne doivent pas subir de 
contrainte mécanique, comme il arrive au contraire avec les 
amarrages. Ceux-ci, en outre, indépendamment des calculs 
plus longs qu'ils exigent, conduisent à une plus grande 
dépense d'installation et rendent plus difficile le remplace- 
ment des isolateurs. 

Pour remédier à ces inconvénients. l'auteur а imaginé un 
systéme de suspension consistant dans l'emploi de pylónes 
normalisés armés de traverses mobiles qui sont placées sur 
chaque poteau d'angle avec la saillie nécessaire pour que 
la position des conducteurs coincide avec celle des parties en 
ligne droite. La méthode est applicable soit aux pylónes à 
treillis. soit à ceux à éléments tubulaires. Elle convient 
pour les transmissions régionales ou interpravinciales, 
c'est-à-dire pour des tensions pouvant s'élever jusqu'à 
90000 v. 

Un exemple typique de pylônes à treillis est donné par la 
ligne du Volturno à бо ooo-70 ooo v, qui a fonctionné, pen- 
dant quatre ans, à 80 ooo v, sur une longueur de 8 km. 

Les pylônes des figures 1 et a constituent uneconstruction 
intermédiaire entre les formes pyramidales des types euro- 
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Fig. т et а. — Types de pylônes pour la ligne de transmission 
du Vollurno à боооо v. А gauche, pylône d'alignement; à 
droite, pylône d'angle. 


péens el les appuis à très larges treillis des types américains. 
lls peuvent étre construits pour recevoir à leur sommet un 
ou deux systemes de trois conducteurs, selon qu'ils sont 
munis d'une ou de deux consoles déplacables. On emploie. 
suivant les besoius, une ou deux chaines d'isolateurs. 


(' Dans toute celte étude, nous avons implicitement admis 
que la courbe de la tension reste toujours cemparable à elle- 
mème еп chaque point du réseau et à chaque moment de 
l'exploitation. Nous reviendrons en temps voulu sur celle 
question delicate. 


6. 
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Si l'on utilise les poteaux à éléments tubulaires, les con- 
soles peuvent être constituées par des fers profilés ou encore, 
el de préférence, par des éléments également tubulaires. 
La suspension du fil peut être obtenue en ligne droite ou 
anx angles, avec la simple ou avec la double chaine, avec le 
demi-amarrage, et méme éventuellement avec l'amarrage 
complet. 

La figure 3 représente deux modèles de poteaux tubu- 
laires conjugués pouvant soutenir deux systèmes de trois 


Li 


Fig. 3. — Poleaux normalisés pour lignes doubles. 
А gauche, poteau d'alignement; à droite, poteau d'angle. 


conducteurs dans chacun desquels les fils sont disposés 
aux trois sommets d'un triangle équilatéral. 

Оп ne peut employer le dispositif de la console dépla- 
(ае dans le cas de tensions inférieures à 9 000 у, qu'en 
ayant recours à une construction mécanique trop compliquée 
et trop lourde. On a été, par suite, amené à étudier, pour 
les transmissions interrégionales ou nationales, un nouveau 
"pe d'appui normalisé, dont l'attache de la chaine est 
mobile, mais dont les traverses sont fixes. Pour réaliser les 
déplacements de lattache, on peut utiliser, pour chaque 
chaine, ou bien des crochets réparlis sur la traverse de 
chaque côté du point d'attache normal, ou bien un man- 
chon portant des crochets et pouvant se déplacer sur la 


Fig. 4. — Poleaux normalisés pour lignes triphasées doubles. 
A gauche, poteau d'alignement; à droile, poteau d'angle. 


lraverse à laquelle il peut être fixé dans chacune de ses 
parties. 

Ce sont ces déplacements qui, dans l’un et l’autre cas, 
réalisent la normalisation. 
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La figure 4 représente des supports de ce genre compor- 
tant trois colonnes reliées par des traverses soutenant les 


conducteurs. — P. B. 


Graduation pratique pour les condensateurs 
tournants ('). 


Le condensateur tournant est un auxiliaire précieux pour 
les mesures que l'on effectve en courant alternatif, surtout 
en haute fréquence; mais, par contre, la graduation ordinaire 
de l'échelle allant de o° à 180°, dans laquelle o° correspond 
à la position initiale où la capacité n'est pourtant pas nulle, 
n’est pas très commode. 

D'habitude, on établit une courbe de correction donnant la 
capacité en fonction de la graduation. Pour les bons conden- 
sateurs, cette courbe est sensiblement une droite entre 30° et 
160°, droite qui s'infléchit plus ou moins avant 30° et après 
160°. Pour les mesures exactes, on emploie un tableau con- 
tenant la valeur des capacités mesurées de 10° en 10° de 
l'échelle et on effectue des interpolations pour les lectures 
intermédiaires. 

On simplifie considérablement l'interprétation des lectures 
en ne commencant pas la graduation de l'échelle à partir de 
la position initiale du condensateur, toujours mal définie, 
mais à partir du point ой la capacité est proportionnelle à la 
division lue sur l'échelle. 

On arrive à ce résultat en procédant de la maniére sui- 
vante. Sur un condensateur tournant, muni de la graduation 
ordinaire, on mesure la capacité correspondant à quelques 
positions comprises entre 3o» et 160? et on trace la courbe 
d'étalonnage en portant les capacités en ordonnées et les 
degrés de l'échelle, en abscisses. Par ces points, on trace 
une droite qui rencontre J'axe des abscisses, au besoin pro- 
longé du côté des valeurs négatives, en un point + до. On 
fait tourner l'armature mobile jusqu'à amener l'index à la 
division 100, par exemple, puis on libére ce dernier et on le 
déplace de / degrés en arrière si k est positif ou de / degrés 
en avant si k est négatif, et on le rend ensuite de nouveau 
solidaire des lames. 

On gradue alors le condensateur de 10° en 10^ soit en cen- 
timètres, soit en micromicrofarads suivant l'usage auquel on 
le destine. Si on établissait, à ce moment, une courbe d'éta- 
lonnage, la prolongation desa partie rectiligne passerait par 
le zéro, c'est-à-dire que, sur la plus grande étendue de 
l'échelle, Ја capacité c est égale à la déviation lue p, multi- 


pliée par un facteur constant f. 
Par suite des irrégularités du condensateur, la relation 


pies 


n'est pas rigourcusement remplie ; on doit lui faire subir de 
légères corrections que l'on peut, pratiquement, ramener à 
des corrections de degrés de l'échelle. 

Le facteur f lui-méme est, dans une certaine limite, arbi- 
traire et, de son choix. dépend la facon dont sont réparties 
les corrections sur toute l'échelle. On obtient une exactitude 
relativement constante pour toute l'échelle (les premières 
positions exceplées ainsi que les dernières) en formant, pour 
tous les points compris entre 30° el 160? pour lesquels on a 


^ 
£d té rt ~ e x 
mesuré la capacité, le rappo bs et en prenant comme fac 


teur / la moyenne /p des rapports ainsi obtenus. En dési- 
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gnanl par р la correction de l'échelle en degrés, pour chaque 
point mesuré, on а 


c= pf = (р + gf; 
оп obtient a par une des deux relations suivantes : 


EN i 
ктт 


б 


p ou $2 — f H, 


Il convient de tenir compte du signe de >. 
On a gradué un condensateur d'après ce principe et on а 
trouvé les résultats suivants : 


e — 13,50 (p + 2) шш. 


р 0 p 0 x Р р 
5° + 4,7 бо" — 0,4 130" + 1,2 
10 + 1,3 No — 0,1 140 + 1.3 
20 + 0.3 90 + 0,2 150 + 1,2 
30 — 0,3 100 + 0.5 160 + o.9 
40 — 0,5 110 + 0,8 170 + o." 
bo — 0.4 120 + 1,0 | 179 — 1,8 
| 


On voit qu'à partir de 3o° les corrections à effectuer sont 
au maximun de + 1 pour тоо. Si cette précision suffit, et il 
en est le plus souvent ainsi. on multiplie les valeurs lues par 
13,20 pour obtenir les capacités en micromicrofarails. Si. au 
contraire, une plus grande exactitude est nécessaire, on 
effectue les corrections utiles de тоо en 10? et l'interpolation 
est d'autant plus simple que les écarts sont plus petits. П ne 
faudra pas utiliser la partie supérieure de l'échelle au delà 
de 170? ou 175^. 

Pour un autre appareil, l'auteur a trouvé que la constante 
fp était égale à 14, 13 et que les corrections entre wg et 1509 
étaient très légères. — B. Н. 


Interrupteurs à haute tension isolateurs de 
sortie, parafoudres. Renseignements а expé- 
rience recueillis au sujet de ces appareils dans 


l'exploitation des lignes aux tensions de 
60 kv,150 kv et 220 kv de la Southern Cali- 
fornia Edison Co. 


Inlerrupleurs. — Les interrupteurs à huile installés sur les 
lignes à бо kv proviennent. soit de fabriques de Ја région, 
soit de maisons de construction de l'est des Etats-Unis. Les 
uns et les autres ont donné satisfaction et l'on ne saurait 
décider, sans procéder à des essais comparatifs approfondis, 
à laquelle des deux fabrications il convient de donner la pré- 
[érence. À noter que les interrupteurs de marque califor- 
nienne, du plus récent modèle, comportent trois bacs cylin- 


(!) Harold MICHENER. Journal of the american Tstitule of elec- 
trical Engineers, décembre 1923, t. хит, З ооо mots, 3 fig. 
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driques, à fonds hémishériques. et comptent six à dix cou- 
pures par phase, disposées en série. Les disjoncteurs pour 
150 kv ont fonctionné depuis 1915 saus donner lieu à de sé- 
rieuses critiques; mnis, pusqu'ici, eu égard aux caractéris- 
tiques d'exploitation du réseau correspondant, ils n ont pas 
eu à assurer un service automatique; Пеп est de mème des 
disjoncteurs pour aso ky installés en mai 1923, mais dont on 
compte cependant utiliser un jour ou l'autre le dispositil de 
fonctionnement automatique pour mettre des lignes hors 
rircuit'en cas de dérangement. L'article décrit avec quelque 
détail, avec vues générales à l'appui, les trois types d'inter- 
rupleurs à rupture dans l'air employés sur les lignes à 
240 kv : sectiouneurs de lignes, interrupteurs pour lignes 
en parallele, sectionneurs d'interrupteurs à l'huile. Pour ces 
derniers, en particulier, le couteau, long de 3.15 m de la 
charnière aux mâchoires. se compose de deux tiges еп tube 
de cuivre de 3a mm de diametre; la partie en contact avec 
les máchoires est constituée par deux pieces en cuivre for- 
mant ressort qu'une сате. commandée par le di«positii d'ou- 
verture et de fermeture de l'appareil, rapproche ou éloigne 
l'uue de l'autre; се couteau porte, du côté de lacharniere. 
un prolongement sur lequel agit unetringle de mandauvre, 
par l'intermédiaire dun isolateur multiple lormé par las- 
semblage de quatorze éléments. 

Isolaleurs. de sortie d'interrupleurs à huile. — Les isola- 
teurs de sortie.qui ont à supporter des parties du mécanisme, 
sont établis suivant le (уре à condensateur, ou sont du mo- 
dele à enveloppe remplie de compound ou d'huile; ils ont 
donné lieu les uns et les autres à quelques mécomptes. L'iso- 
lateur au compound parait tomber en défaveur el l'isolateur 
à huile. par qui il a été remplacé, n'est pas toujours irré- 
prochable au point de vue de Yelanehéile. 

l'arafoudres, — Wa été d'usage, jusqu'ici, à la Southern 
California Co, de munir de paraloudres toutes les sous-sta- 
tions sur les lignes de tensions comprises entre 11 kv et 
150 kv inclusivement. De l'expérience acquise au sujet de 
ces appareils il appert. en particulier. que les parafoudres 
électrolytiques. en raison du danger d'incendie, ne doivent 
pas être installés ni à l'intérieur, ni sur le toit des hàti- 
ments. L'utilité des parafoudres semble confirmee pour 
les lignes à 1» ky: pour celles à бо kv, la question ne 
parait pas encore résolue; pour les lignes à тоо kv. il esl 
fort probable que les surtensions éventuelles ne sont pas 
susceptibles d'endommager l'équipement; sur les lignes à 
220 kv, on па point encore installé de paraloudres et il est 
vraisemblable qu'on n'en installera jamais. Pour re qui a 
trait à la valeur comparative de ces appareils, les constata- 
lions ont été les suivantes : les parafoudres électrolytiques 
fonctionnent d'une facon satisfaisante, mais exigent pour 
leur entretien un personnel compétent; ils peuvent. en 
outre, sous certaines conditions oecasionner des incendies: 
les parafoudres à pellieule d'oxyde, apparemment tout aussi 
eflicaces, ne donnent pas lieu à ces mèmes objections; 
nombre de ces appareils sont présentement en cours d'ins- 
tallation sur les lignes de tension inférieure ou égale à бо kv 
de la Southern California Co: quant aux quelques parafou- 
dres à résislance graduée installés sur les lignes à i1 kv, 
ils se sont, jusqu'à ce jour, très bien comportés. — L. D. 


9 Аой! 1924. 
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| ‚ Assemblées générales 


Société des Forces motrices de la Vis 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 4 JUIN 1924. 


Pendant l'exercice 1923, et conformément aux résolu- 
lions des assemblées générales extraordinaire et spéciale du 
a mai 1925, le capital a été porté de 2150000 fr à 5 oov ooo fr. 

La société a pu ensuite faire avec le Sud-Electrique l'ac- 
cord prévu dans la dernière assemblée générale (!). Le Sud- 
Électrique lui a rétrocédé tous les droits qu'il possédait 
sur la partie de la Vis située en amont de sa prise d'eau, 
lui permeltant ainsi de réaliser l'aménagement complet 
de la Vis entre la source de la Foux et le village de 
Madières. 

lla été porté au bilan un nouveau poste correspondant 
aux dépenses déjà engagées pour la réalisation de cette 
chute de la Haute- Vis. 

Gráce à celte augmentation de capital, la société а pu 
éralement liquider les dépenses engagées pour l'élargisse- 
ment du canal d'amenée de l'usine de Madiéres, 

Le Sud-Electrique lui a consenti un avenant à son bail 
actuel par lequel, en compensation de l'augmentation 
d'énergie électrique que lui procurent ses nouvelles 
installations. il a étendu à воп nouveau capital les 
garanties qu'il donnait à l'ancien, et méme amélioré ces 
garanties. 

Pendant cet exercice, l'étiage anormal de la Vis, qui 
Sélait déjà prolongé durant le dernier semestre de l'année 
1371. а persisté pendant les neuf premiers mois de l'année. 
Le n'est que dans le dernier trimestre de cet exercice que la 
Vis est revenue à un débit normal. 

Cel exercice a donc été caractérisé par une diminution 
importante du nombre de kilowatts-heure produits. Néan- 
moins, le Sud- -Electrique avant distribué, pour l'exercice 
1922-1923, le méme dividende de 8 pour 100, la société a 
comme les années. précédentes. encaissé, en plus du rem- 
boursement de tous ses frais, un loyer supplémentaire qui 
atteint cette année 350000 fr. 

Les recettes ont été de ` pour le loyer Sud-Electrique 
"ur et ле partie), 295 331,15 fr; pour le loyer Sud-Electrique 
(* partie, 350 ооо fr; les intérêts el divers ont été de 
1593.06 fr, soit au total бр; 924.2: fr. 

Les dépenses ont atteint : frais généraux, 17375,45 fr; 
impôts et contributions, 20 ?22,20 fr; impôts relatifs nux 
obligations, 27817. 10 fr; intérets des obligations, 174.411, 10fr; 


frais d'auementation du capital, 39 52,50 fr; amortissement 
des apports 1 ro, 75000 fr ; fonds de renouvellement, 


175000 fr, soil au total. 499 £00.51 fr. 

le produit de l'exercice ext de 148 457,70 fr. П faut en 
déduire 142800 fr pour divers amortissements. 

Il reste comme bénéfices 7657.70 fr auxquels s'ajoutent 


les profite et pertes reportés 11 171.7» fr. 


Le 10141. 18829,» fr, est reporté à nouveau. 


C) Voir Л. б. E. du 16 juin 1923, t. xii, p. 1028. 


BiLaN AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
fr 
Frais de constitulion et d'augmentation du ca- 

DH os seco x essaient 1 » 
Apports..... los diras E 625 ooo » 
Terrains et immeublos................... dust 409 090,27 
Chute Haute-Vis...... ИРЕ pear y ates es 868 177,95 
Dépenses о Че ш élablissement.... 7 626 101,19 
Caisse et banques.. оо ИМЕ T 94 672,16 
Portefeuilles sx teo hao ne Vea e Sed cs : I > 
Prime de remboursement des ‘obligations... ез 381 доо » 

10 054 949, 77 
Passir. 

Capital : fr 
17 боо actions de priorité de a50 (г........ 4 400 ooo » 
2 400 actions ordinaires de 250 fr......... боо 000 » 
268 obligations 5 pour 100 en circulation, 384 ooo » 
6 850 obligations 4 1/2 pour roo........... 3 435 ooo » 
Réserve légale.. — a OT TM 46 431,85 
Fonds pour amorlissements. S „........., I 000 000 D 
Fonds de renouvellement............ ......... 125 000 » 

Coupons d'obligations à payer el obligations à 

гепшоргзег.................................. 36 059.45 
Créaneiers diverg,,., eret 9 599,05 
Profits et pertes МА Е УТИ: il 171, 7а 
Profits et pertes de Гехегсїсе................... 7 657,70 


10 054 919.77 
d 


Société des Forces du Fier. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 15 AVRIL 1924. 


L'année 1923 a été assez pluvieuse: aussi l'usine de Вгав- 
illy a marché dans de bonnes conditions et elle a produit 
11600000 kw-h. ll a élé, de plus, acheté 5700000 kw-h à 
Ja Société d'Electrochimie; enfin, l'usine de Chavaroche, mise 
en service en novembre, a fourni un appoint de 1 200000 k w-h. 
C'est donc un total de 18400 ооо Kw-h qui a été distribué 
en 1923. ` 

Les réseaux ont continué à se développer, mais il n'a été 
équipé que deux communes nouvelles, d'ailleurs peu impor- 
tantes : Cons-Sainte-Colombe et Nonglard ; des pourparlers 
sont en cours avec un certain nombre d'autres cominunes. 
La société a décidé d'acquérir la concession de Thónes en 
vue de faciliter l'extension des réseaux dans cette impor- 
tante vallée. 

Elle a modifié ses tarifs de force motrice en vue de les 
moderniser et de tenir compte du facteur de puissance de 
facon à amener les abonnés à l'améliorer progressivement. 

L'usine Coignet,arrêtée depuis juin 192».a été remise en mar- 
che en avrileta consommé. en énergie.prés de 4000000 k w-h. 

Le nombre et la puissance souscrite des abonnés de force 
motrice ont peu varié, mais leur consommation est sensible- 
ment plus élevée: le nombre des abonnés de lumière s'est 
accru de plus de Зоо et alteint 7500 environ. 

Les ventes de la filiale d'Aix-les-linins ont continué à se 
développer ainsi que sa consommation d'énergie. Les 
recettes du gaz ont atteint. 455000 fr et celles d'électricité 
833000 fr. Le prix de vente de l'énergie par les deux sociétés 
fournisseurs a été porté de 0,12 fr à o,17 fr. 
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Les travaux de Chavaroche ont été activement poussés et, 
à part la deuxième passe du barrage et quelques parachève- 
ments à l'usine, ils étaient terminés en septembre. Les 
essais ont commencé en octobreet l’usine se trouvait en pleine 
marche en décembre avec une puissance de бооо ch, ou 
4100 kw équipés. Il а été déblayé, en 1923, 20 боо m? de 
terres, т 416 m? de rocheset il a été exécuté 4065 m?de béton. 

A lin décembre, les dépenses totales effectuées pour l'ac- 
quisition et l'équipement de Chavaroche atteignait 8 mil- 
lions 231 406 fr. 

La société а eu de grandes difficultés pour l'exécution du 
canal de fuite ой elle a dà recourir à l'emploi d'un caisson à 
l'air comprimé et pour l'achévement du barruge. Le bajoyer 
de la rive droite, ainsi que le lit de la passe non encore ter- 
minée, avaient été affouillés par les crues importautes et 
continuelles de 1923. Pour ne pas trop retarder la mise en 
service de l'usine, elle а dà fermer provisoirement 1а 
deuxiéme passe à l'aide de batardeaux. ce qui lui permet 
d'en continuer l'exécution pendant la marche de l'usine. 

La société a continué les études de détail de la chute du 
Thiou et de la chute de Dingy. Ces études sont actuellement 
soumises à l'examen de la Société hydroélectrique de Lyon 
avec la collaboration de laquelle il doit y ètre éventucile- 
ment donné suite. 

Les ventes de gaz ont augmenté durant l'exercice. Le prix 
du mètre cube a été porté de o,70à 1 fr en mai, puis ramené 
à о,8о fr en novembre. 

Les charbons ont été plus chers qu'en 1922, mais les sous- 
produits se sont aussi vendus plus chers, ce qui a amélioré 
l'exploitation. 

La société a conclu de nouveaux arrangements avec la 
ville d'Annecy ; les prix seront ajustés chaque semestre, sui- 
vant les cours de la houille, du coke et de la main-d'œuvre. 

Les extensions nouvelles du réseau gaz seront à la charge 
de la ville et des intéressés. Par contre, les extensions du 
réseau électrique seront à la charge de la société. 

La mise en route de l'usine de Chavaroche, la mise au 
point des larifs et le développement de la clientèle indus- 
trielle, notamment des Papeteries de Cran, des Usines de 
Roulements à bille, et de l'usine Baikowsky, ой de grosses 
installations sont en cours, amèneront des suppléments de 
recettes substantiels en 19»4. 

Les recettes d'éclairage et de petites forces continuent 
également leur progression et on peut espérer que la réduc- 
tion du prix de vente du gaz donnera un nouvel essor à lu 
consommation du gaz. 

On peut donc espérer que, malgré l'augmentation cons- 
tante des frais d'exploitation, notamment de la main-d'œuvre 
et des impôts de toute nature, les résultats de l'exercice en 
cours seront satisfaisants. 

L'appel d'un million de bons décennaux fait en 1923 n'a 
pas suffi à couvrir les dépenses de construction de Chava- 
roche effectuées dans l'exercice. Comme, d'autre part, la 
société a acheté et payé en 1021 la concession de Thónes 
et des immeubles voisins de l'immeuble à gaz d'Annecy, 
elle se trouve, en ce moment, débiteur de 600000 fr environ 
chez ses banquiers. 

Le conseil demande l'autorisation aux actionnaire d'é- 
mettre un nouvel emprunt de 1000000 fr, sous la forme qui 
Jui semblera la plus avantageuse. Cette autorisation lui est 
accordée. 

Les dépenses de l'exercice atteignent le chiffre de í mil- 
lion 765 632, 52 fr en augmentation de 243000 fr environ «иг 
celles de 1922. Cette augmentation a porté pour 12-000 fr 
sur Jes frais généraux, surtout sur la main-d'œuvre el les 
impôts, pour 30000 fr sur l'entrelien, pour 28000 fr sur la 
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bouille et pour prés de бочоо fr sur l'achat d'énergie à 
Ugine. 

Les recettes, de leur côté, atteignent 24901052.6» fr et 
présentent une plus-value totale de prés de 4oovooo fr 
presque entierement attribuable à l'électricité et portant 
pour 100000 fr environ sur la lumière, 7 4 ооо fr sur la force 
motrice, 136000 sur l'électrochimie et 62000 fr sur Aix-les- 
Bains. Il en résulte que le produit brut de l'exercice atteint 
1 135 419,90 fr contre 9833217,91 fr Гап dernier (t). 

Après les amortissements d'usage et le prélèvement des 
iniérèts des obligations et bons, le produit net de l'exercice 
s'élève à 561 249,45 fr auquel s'ajoute le report de 1922, soit 
q 075.12 fr. 

Ce solde se répartit ainsi : 5 pour тоо à la réserve légale, 
ua dividende de 5 pour ioo aux actions, ro pour 100 du reste 
au conseil, un dividende supplémentaire de 2,5 pour 100 
aux actions. 

П est prélevé 5:136,36 fr pour impôt sur le revenu et 
70000 fr pour la réserve extraordinaire. 

Le report à nouveau est de 17 907,05 fr. 

Le dividende est payable, sous déduction des impots, 
depuis le rer juin dernier, contre présentation du coupon 
n? 19, 1923, à raison de 37,50 fr pour les actions nomina- 
lives et de 34,50 fr pour les actions au porteur. 

L'assemblée générale fait procéder au tirage de la 3° série 
de quarante obligations remboursées sur l'exercice 1924 qui 
donne le résultat suivant : 


ire gérie: 1791! à 1800 
2° ә 211 à 920 
3e » 3011 à 3020 
Ap b» 1391 à 1400 


Ces obligations sont remboursables à partir du 1°" jan- 
vier 1925 à la Banque Commerciale L. Laydernier et С, 
Annecy et Annemasse. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
| {т 
Frais de premier établissement..... Beet 702 843,71 
Concession zaz........ ———————— С ; 5 000 9 
Immeubles et usiues : 
Gaz...... ico Ada E dL aA РТА DEER 025 794,50 
Electricité......... RAR ee ае ........ L 479 505,28 


Nouvelles chutes : 
Сһауагосһе............................... 8 231 406,39 


Thiou....... GE era uA enl isa Sen EC Б 76 200, 88 
Réseaux.............. ОЕ айз ees 334; 320,94 
Participation Aix-les-Bains,,...... —— sie 657 000 » 
Branchemeuts et installations gratuites, .:....., 317 634,59 
Appareils en locaflion.......,............. EEN 430 785,82 
Matériel et mobilier........................... Qt 390 » 
Grosses PEREIRA insert ç 44 020,70 
Caisse et portefeuille...................... Lac 144 845,08 
Débiteurs divera....... Vie qd qe; abd TION 252 4855,21 


319 227, 35 
15 685 527,07 
| 


MA ee ө o LR * A) 


Passif 
. D fr 
Capitalarctions.................... ............ 5 000 000 D 
Capital obligations 4,5...,..... EC es. 1 990 000 » 
Capital bons décennaux..... .,...... M š á 000 000 э 
Réserve lézale............... 7 | Ан 131 751,43 
Réserves diverses....... GE e EE 530 000. ч 
Amortissemenlx ; 77777777 c 
E uia iat bero а och 165,75 
1923...... ses WV oque СРИ "a 
бк dil ОЕ, T 255 889,35 
кызл ра Corea deent A TON 1 127 395,97 
Exercice Ioa... Sc 
Кел а EH ET 561 240. 45 
RRE EE оо аан оао 9 075.12 
15 685 527,07 
c] 


TOP US 
0) Voir R. G. E. du 10 novembre 1923, t. xiv, p. 727. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


eeh 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Le livre IV du Code du Travail 
et de la Prévoyance sociale. 


Ce livre, annexé à la loi du 21 juin 1924 (t), est divisé en 
trois parlies portant respeclivement les titres : 1° de la 
uriliction ; 2° de la conciliation et de l'arbitrage ; 3° de Ја 
représentation proportionnelle. Le premier titre est divisé 
en 10 chapitres et contient 103 articles ; le second comporte 
1 chapitres et 15 articles; le troisième, 3 chapitres et 15 ar- 
ticles. Les articles des deux derniers titres sont reproduits 
intégralement plus loin ; pour le premier, nous nous borne- 
rons à indiquer les chapitres et à reproduire quelques-uns 
des 105 articles qu'il renferme. 


Les chapitres du titre I sont: 
Chapitre I. Des attributions et de l'institution des conseils 


de prud'hommes. — Il renferme 5 articles. Nous reproduisons 

. plus loin les textes des articles í et 5; les autres articles 
se rapportent aux modalités du décret instituant les 
conseils, 

Chapitre Ш. De l'organisation des conseils de prud'- 
hommes. — H comprend les artieles 6 à ar ; le texte de 
l'article 6 est seul reproduit ; les autres fixent les condi- 
lions de l'élection des président et vice-présidents et la 
nomination des secrétaires. 
| Chapitre Ш. De l'élection des prud'hommes. — Les condi- 
lions de l'élection sont fixées par les articles »2 à 35. 

Chapitre IV. De Ia discipline des conseils de prud'hommes. 
— Ce chapitre contient les articles 36 à 53. 
| Chapitre V. Du bureau de conciliation et du bureau de 
jugement. — Les 8 arlicles de ce chapitre sont reproduits 
plus loin. 

Chapitre Vf, De Ја procédure devant les conseils de prud'- 
hommes, — Les articles 62 à 78 fixent cette procédure. 

Chapitre VII. De la compétence des conseils de prud- 
hommes. Ce chapitre est constitué par les articles 7o à 
92. D'après l'article 8o. les conseils de prud'hommes sont 
compétents pour connaitre, en première instance, des diffé- 
rends visés à l'article er. quel que soit le montant de la 
demande ; leurs jugements sont définitifs et sans appel lors- 
que le montant n'excède pas Зоо fr ; l'appel doit être fait 
devant le tribunal civil, qui doit statuer dans les trois mois 
à partir de l'acte d'appel. 

Chapitre ҮШ. Des récusations. 

Chapitre IX. Des émoluments, indemnités et droits alloués 
aus Secrétaires, huissiers et témoins. 

Chapitre X, Dépenses des conseils de prud'hommes. 


Terre J. — DE LA JURIDICTION. 


Lauer |. — Asnmecu 1. — Les conseils de 


prud hommes sont institués pour terminer par voie de con- 
ciliation les différends qui peuvent s'élever à l'occasion du 
contrat de louage d'ouvrage dans le commerce et l'industrie 


(1) Hecue générale de l'Electricité, 26 juillet 1924, t. xvi, p. 183, 


entre les patrons ou leurs représentants et les employés, 
ouvriers et apprentis' de l'un et de l'autre sexe qu'ils 
emploient. 

Ils jugent, dans les conditions de compétence déterminées 
par le chapitre VII du présent livre, les différends à l'égard 
desquels la conciliation a été sans effet. 

Leur mission, comme conciliateurs et comme juges, 8'ap- 
plique également aux différends nés entre ouvriers à l'occa- 
sion du travail. 

Néanmoins, ils ne peuvent connaitre des actions en dom- 
mages-intéréts molivées par des accidents dont les ouvriers 
ou employés ou apprentis auraient été victimes. 

Is doivent donner leur avis sur les questions qui leur 
seront posées par l'autorité administrative. 

lis exercent, en outre, les attributions qui leur sont con- 


fiées par des lois spéciales. 
ART. 5. — П ne peut exister dans chaque ville qu'un con- 


seil de prud'hommes. 
Le conseil peut élre divisé en sections. Les catégories 
d'ouvriers et les catégories d'employés sont classées dans 
des sections dislinctes. Chaque section est autonome. 
Les professious du commerce, qu'elles soient classées en 
une ou plusieurs catégories, sont toujours réunies dans une 


section spéciale. 

CHAPITRE lI. — ART. б. — Les conseils de prud'hommes 
sont composés d'un nombre égal, pour chaque catégorie, 
d'ouvriers ou d'employés et de patrons. Il doit y avoir au 
moins deux prud hommes patrons ct deux prud'hommes 
ouvriers ou employés dans chaque catégorie. 


CHapPiTRe V. — Ант. 54. — Chaque section des conseils 


de prud'hommes comprend : 
1° Un bureau de conciliation; 


2° Un bureau de jugement. 
Акт. 55. — Le bureau de conciliation est cómposé d'un 


prud'homme ouvrier ou employé et d'un prud'homme 
patron; le règlement particulier de chaque section établit à 
cet effet un roulement entre tous les prud'hommes ouvriers 
ou emplovés et tous les prud'hommes patrons. La prési- 
dence appartient alternativement à l'ouvrier on à l'employé 
el au patron, suivant un roulement établi par ledit règlement. 

Celui des deux qui préside le bureau le premier est 
désigné par le sort. 

Exceptionnellement et dans les cas prévus par l'article 35 
les deux membres composant le bureau peuvent être pris 
parmi les prud'hommes ouvriers ou employés ou parmi les 
prud'hommes patrons, si la section ne se trouve composée 
que d'un seul élément. 

А пт. 56. — Les séances du bureau de conciliation ont lieu 
au moins une fois par Semaine. Elles ne sont pas publiques. 

ART. 57. — Le bureau de jugement se compose d'un 
nombre toujours égal de prud'hommes patrons et de pru- 
d'hommes ouvriers ou employés, y compris le président ou 
le vice-président siégeant alternativement. Ce nombre est 
au moins de deux patrons et de deux ouvriers ou employés. 

A défaut du président ou du vice-président que son tour 
de ròle appelle à la présidence, celle-ci revient au conseiller 
Je plus ancien en fonctions de l'élément auquel appartient 
le président ou le vice-président défaillant ; s'il y а égalité 
dans la durée des fonctions, au plus âgé, 
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ArT. 58. — Exceptionnellement dans les cas prévus à Far- 
ticle 35, le bureau de jugement peut valablement délibérer. 
un nombre de membres pair et au moins égal à quatre étant 
présents, alors méme qu'il ne serait pas formé d'un nombre 
égal d'ouvriers ou d'employés et de patrons. 

ART. 59. — Les délibérations du bureau de jugement sont 
prises à la majorité absolue des membres présents. 

En cas de partage, l'affaire est renvovée dans le plus bref 
délai devant le тоте bureau de jugement préside par le 
juge de paix de la circonscription ou l'un de ses deux sup- 
pléants. Le bureau delibere de nouveau avec ce magistrat 
el peut ordonner toutes mesures d'instruction qui parai- 
traient nécessaires. 

ART. бо. — Si la circonscription du conseil comprend plu- 
sieurs cantons ou arrondissements de justice de puix, le 
juge de paix appelé à faire partie du bureau de jugement et 
à en exercer la présidence est le plus ancien en fonctions ou 
le plus àgé. s'il v а égalité dans la durée des fonctions. 

Toutefois, le président du tribunal civil dans le ressort 
duquel le conseil de prud'hommes a son siège doit, dans le 
cas oü il est ainsi ordonné par le ministre de la Justice, éta- 
blir entre les juges de paix de la circonscription du conseil 
un roulement aux termes duquel ils font le service à leur 
tour pendant un temps déterminé. 

En sont dispensés, s'ils le demandent, les juges de paix 
des cantons hors desquels le siege du conseil est fixé. 

ART. бї. — Les séances du bureau de jugement sont 
publiques. Si les débats sont de nature à produire du scan- 
dale, le conseil peut ordonner le huis clos. 

Le prononcé du jugement doit toujours avoir lieu en 
audience publique. 


TirnREll. — DR LA CONCILIATION KT DE L ARBITRAGE EN MATIÈRE 
DE DIFFÉRENDS COLLECTIFS ENTHE PATRONS ET OUVRIERS OU EMPLOYÉS 


CuaPirRE Ier : Des comilés de conciliation el des conseils 
d'arbilrage. — Акт. 104. — Les patrons, ouvriers ou em- 
ployés entre lesquels s'est produit un différend d'ordre col- 
lectif portant sur les conditions du travail, peuvent sou- 
mettre les questions qui les divisent à un comité de conci- 
liation et. à défaut d'entente dans ce comité. à un conseil 
d'arbitrage, lesquels seront constitués daus les formes sui- 
vantes : 


ART. 105. — Les patrons, ouvriers ou employés adressent, ` 


soit ensemble, soit séparément. en personne ou par manda- 
taires, au juge de paix du canton ou de l'un des cantons 
où existe le diflérend, une déclaration écrite contenant : 

1° Les noms, qualités et domiciles des demandeurs ou de 
ceux qui les- représentent ; 

2° L'objet du différend. avec l'exposé suecinct des motifs 
allégués par la partie ; 

39 Les noms, qualités et. domiciles des personnes aux- 
quelles la proposition de conciliation ou d'arbitrage doit être 
notifiée ; 

4° Les noms, qualités et domiciles des délégués choisis 
parmi les intéressés par les demandeurs pour les assister ou 
les représenter, sans que le nombre des personnes désignées 
puisse être supérieur à cinq. — 

ART. 100. — Le juge de paix délivre récépissé de cette 
déclaration, avec indication de la date et de l'heure du dépôt, 
et lu notifie sans frais, dans les vingt-quatre heures, à la 
partie adverse ou à ses représentants, par lettre recom- 
mandée ou au besoin par affiches apposées aux portes de la 
justice de paix des canlous et à celles de la mairie des 
communes sur le territoire desquelles s'est produit le dif- 
férend. 

Аат. 107. — Au геси de cette notification, et au plus tard 
dans les trois jours, les intéressés doivent faire parvenir 
leur réponse au juge de paix. Passé ce délai, leur silence est 
tenu pour refus. 

S'ils acceptent, ils désignent dans leur réponse les noms, 
qualités et domiciles des délégués choisis pour les assister 
ou les représenter sans que le nombre des personnes dési- 
gnées puisse ètre supérieur à einq. 
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Si l'éloignement ou l'absence"des personnes auxquelles la 
proposition est notifiée ou la nécessité de consulter des man- 
dants. des associés ou un conseil d'administration. ne per- 
mettent pas de donner une réponse dans les trois jours. les 
représentants desdites personnes doivent, dans ce délai de 
trois jours, déclarer quel est le délai nécessaire pour donner 
celte réponse. 

Cette déclaration est transmise par le juge de pair aux 


demandeurs dans les vingt-qunatre heures. А 
ART. 108. — Si lu proposition est acceptée, le juge de paix 


invite d'urgence les parties ou les délégués désignés par 
elles à se réunir en comité de couciliation. 

Les réunions ont lieu en présence du juge de paix, qui 
est à la disposition du comité pour diriser les débats. 

ART. loq. - - Ni l'accord s'établit, dans ee comité, sur les 
conditions de la conciliation. ces conditions sont cousignées 
dansun procès-verbal dressé par le juge de paix et sigue par 
les parties ou leurs délégués. 

ART, 110. — Ni l'accord ne s'établit pas. le juge de paix 
invite les parties à désigner, soit chacune un ou plusieurs 
arbitres, soit un arbitre commun. 

Si les arbitres ne s'entendent pas sur la solution à donner 
au différend, ils pourront choisir un nouvel arbitre pour les 
departager. 

Акт. 111, — Si les arbitrea n'arrivent à s'entendre ni sur 
la solution à donner au différend, ni pour le choix de Var- 
bitre départiteur. ils le déclareront sur le procès-verbal е! 
cet arbitre sera nommé par le président du tribunal civil. 
sur le vu du procès-verbal qui lui sera transmis d'urgence 
par le juge de paix. 


Акт. 112. — La décision sur le fond, prise. rédigée et 
signée par les arbitres, est remise au juge de paix. 
ART. uk, — En cas de grève. à détaut d'initiative de la 


part des intéressés, le juge de paix invite d'office, et par les 
movens indiqués à l'article 100. les patrons, ouvriers ou 
employés ou leurs représentants. à lui faire connaitre dans 
les trois jours : 

1° L'objet du différend avec l'exposé succinet des motifs 
allégués : 

»* Leur acceptation ou refus de recourir à la conciliation 
et à l'arbitrage ; 

3° Les noms, qualités et domiciles des délégués choisis, 
le cas échéant, par les parties, sans que le nombre des per- 
sonnes désignées de chaque côté puisse ètre supérieur а стрд. 

Le délai de trois jours pourra ètre augmenté pour les 
causes et dans les conditions indiquées à l'article 107. 

Si la proposition est acceptée, il sera procédé conformé- 
ment aux articles ток el suivants. 

Акт. 114. — La demande de conciliation el d'arbitrage. le 
refus ou l'abseuce de réponse de la. partie adverse. la déci- 
sion du comité de conciliation ou celle des arbitres notifiés 
par le juge de paix au maire de chacune des communes où 
s'élendait le différend, sont, par chacun de ces maires. 
rendus publies par affichage à la place réservée aux publi- 
cations officielles. 

L'utfichaze de ces décisions pourra, en outre. se faire раг 
les parties intéressées, Les affiches seront dispensées du 
timbre. 

ART. 115. — Lex arbitres et les délégués nommés en exé- 
eulion des dispositions précédentes doivent être citoyens 
français. 

Dans les professions ou industries où les femmes sonl 
employées, elles peuvent ètre désignées comme deléguées à 
la condition d'appartenir à la nationalité francaise. 


СнАрїткЕ ЇЇ: Dispositions générales. — Аңт. 116. — Les 
procès-verbaux et décisions mentionnés aux articles 109. 
111 et 112 sont conservés en minute au greffe de la justice 
de paix. qui en délivre gratuitement une expédition à cha- 
cune des parties et en adresse une autre au ministre du Tra- 
vail par l'entremise du préfet. 

Ант. 117. — Tous actes faits en exéculion des disposi- 
tions du présent titre sont dispensés du timbre et enregis- 
trés gralis. 


Ó Août 1924. 


Ант. 118. — Les locaux nécessaires à la lenue des comités 
de conciliation et aux réunions des arbitres sont fournis. 
chauffés et éclairés par les communes où ils siègent. 

Les frais qui en résultent sont compris dans les dépenses 
obligatoires des communes. i 

Les dépenses des comités de conciliation et d'arbitrage 
sont fixées par arrêlé du préfet du département et portées 
au budget déparlemental coinme dépenses obligatoires. 


Tiras Ilf. — DR LA REPRÉSENTATION PROFFEBSIONNELLE. 


CuarrrgE ler : De linslilulion, de lorganisalion et des 
attributions des conseils consullalifs du (тагай, — ART. 119. 
— Il peut être institué par décret rendu en Conseil d'Etat, 
sons le nom de conseils consultatifs du travail, soit à la 
demande des intéressés, soit d'office, après avis du conseil 
général des chambres de commerce et des chambres consul- 
tatives des arfs et manufactures du département, des con- 
seils composés en nombre égal de patrons et d'ouvriers. 

Leur mission est d’être les organes des intérèts matériels 
et moraux de leurs commettants ; | 

De donner, soit d'office. soit sur la demande du Gouver- 
nement, des avis sur toutes les questions qui concernent 


ces inlérèts ; 


De répondre aux demandes d'enquête ordonnées par le. 


Gouvernement. 
ART. 120. — П y a autant de conseils que de professions. 


Toutefois, lorsque le nombre des professions de méme 
uature est insuffisant, un certain nombre de professions 
similaires peuvent, sur l'avis conforme des intéressés, être 


réunies en un méme groupe. 
Le ressort de chaque conseil est déterminé par le décret 


qui l'institue. 

Алт. 121, — Le décret d'institution fixe le nombre des 
membres du conseil. П varie de six à douze par section, sui- 
vant l'importance des industries représentées. 

Des délégués suppléants seront nommés dans chaque sec- 
lion en nombre égal à la moitié des titulaires. 

ART. 122, — La durée des pouvoirs des délégués et des 
Suppléants est de quatre ans. 

Sera considéré comme démissionnaire celui qui, saus 
excuse valable, ne répondra pas à trois convocations suc- 
Cessives, qui quittera la région ou qui cessera d'être éligible 
par le collége électoral qu'il représente. 

ART, 133, — Chaque conseil est divisé en deux sections 
comprenant, l'une les patrons, l'autre les ouvriers. 

Les sections nomment chacune, pour la durée de chaque 
session, un président et un secrétaire pris dans leur sein. 
Elles peuvent délibérer séparément. Les réunions du conseil 
sont alternativement présidées : pour la durée de la délibé- 
ralion, par le président de chaque section en commencant 
parle plus ágé des deux. Le secrétaire de l'autre seclion 
devient celui du conseil. 

En cas de раг!аде des voix dans le conseil, les sections 
peuvent désigner un ou plusieurs membres choisis d'accord 
enire elles, et qui auront voix delibéraiive. 

ART. 124, — Chaque section se réunit au moins une fois 
Dar trimestre à la mairie de la commune de son siege, et à 
la convocation de son bureau, chaque fois quil y a lieu de 
lui soumettre un objel de sa compétence, 


Авг. 135. — Toutes discussions politiques el religieuses 
Sont interdites, 
ART. 126, — Toute délibération excédant la limite des 


attributions fixées par la loi est annulée par le ministre. 
M le conseil ou la section. une fois averti, persiste à 
sorlir de son rôle, sa dissolution peut être prononcée. 


Снлрітвв H : De l'élection des membres des conseils. — 
Акт. 127, — Sont électeurs à la condition d’être inscrits sur 
la liste électorale politique : 

Pour la section patronale : 

t Tous les patrons exerçant une des professions fixées 
Per le décret d'institution ; 

3° Les directeurs et les chefs de services appartenant à la 
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méme profession et l'exercant effectivement depuis deux 


ans. 
Pour la section ouvrière : 
Tous les ouvriers et contremaitres appartenant à la méme 


profession et l'exercant effectivement depuis deux ans. 

ART. 128. — Sont éligibles les électeurs de la section âgés 
de vingt-cinq ans accomplis. 

ART. 129. — Les femmes françaises, ayant l'exercice de 
leurs droits civils, non frappées de condamnation entrainant 
la perte des droits politiques et résidant dans la commune 
depuis six mois au moins, sont électeurs à vingt et un ans 
accomplis, aprés deux ans d'exercice effectif de la même pro- 
fession. 

ART. 130. — L'élection a lieu au scrutin de liste. 

Pour la composition des listes, les opérations électorales 
et les recours dont elles peuvent tre l’objèt. il est procédé 
conformément aux régles en vigueur pour les conseils de 
prud'hommes. 

ART. 131, — Dans le cas où les électeurs patrons sont en 
nombre égal à celui qui est fixé pour la composition des 
conseils, tous en sont membres. 

S'ils en sont nombre inférieur, ils désignent entre eux, 
pour se compléter, des électeurs appartenant à la méme pro- 
fession ou à des professions similaires dans les circonscrip- 
tions voisines. 

Dans les circonscriptions oü la profession est représentée 
par des sociétés par actions, les membres du conseil d'admi- 
nistration ayant la capacité électorale politique sont élec- 


teurs patronaux. 


СнАР!ТЕЕ П : Dispositions générales. — Авт. 132. — Les 
locaux nécessaires à la tenue des conseils consultatifs du 
travail et de leurs sections sont fournis, chauffés et éclairés 
par les communes où ils sont établis. Les frais d'élection et 
les frais de bureau de ces conseils sont à la charge des com- 
munes comprises dans la circonscription du conseil; ils 
sont répartis entre elles, comme dépenses obligatoires, pro- 
portionnellement au nombre des électeurs inscrits dans cha- 
cune d'elles. 

Ант. 133. — Un décret rendu en la forme de règlement 
d'administration publique détermine les conditions de fonc- 


tionnement des dispositions du présent titre. 


Sur un cas d'application de la taxe de luxe. 


Le < Journal officiel » du 1% juillet 1924 publie, 
page 2699 des < Délats parlementaires, Chambre des Dé- 


putés », la question et la réponse qui suivent. 


43. — M. Grinda. député, demande à M. le ministre des 
Finances si les agents représentants de maisons de com- 
merce étrangères qui recoivent en consignalion des mar- 
chandises passibles de la taxe de luxe et les revendent en 
gros. pour le compte de leurs maisons, à des commercants, 
sont exonérés de la taxe de 12 pour roo et sous quelles con- 
ditions. (Question du 19 juin 1924.) 

Réponse, — А défaut de la production de l'attestion pré- 
vue par l'article g de l'arreté du 38 août 1920, les marchan- 
dises de luxe expédiées aux représentants en France des 
maisons étrangères se trouvaient normalement passibles, à 
l'importation, de la taxe de 10 pour тоо (portée à 12 pour тоо 
par la loi du 22 mars 1924). Pour remédier à cette situation 
qui se traduisait par un double acquiltement étant donné 
que l'article importé tombait à nouveau sous le coup de 
l'impôt de luxe, lors de sa revente ullérieure au consomma- 
teur, il a été décidé qu'a l'égird des envois de l'espèce, la 
taxe de 12 pour тоо pourra ètre simplement consignée au 
moment de l'importation, de manière à ètre ultérieurement 
remboursée sous la retenue de la taxe de 1,30 pour 100 si 
le déclarant remet à la douane, dans Је délai maximum de 
trois mois, des copies des factures délivrées aux acheteurs 
francais, appuyées d'un relevé récapitulatif des opérations 
faisant l'objet de la demande de remboursement, relevé 
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dont le représentant aura à certifier l'exactitude et auquel 
seront jointes, le cas échéant, les attestations remises par 
les acheteurs en conformité de l'article 20 du décret du 
24 juillet 1920. Si l'importateur agit en qualité de commis- 
sionnaire proprement dit, il doit justifier en outre de son 
inscription au registre de commerce ; s'il agit en qualité de 
simple représentant, il est tenu d'exhiber aux agents des 
douanes sa carte professionnelle. De ces dispositions cotubi- 
nées avec celles qui régissent la réslementation intérieure. 
il résulte que la taxe de 12 pour 100 n'atteindra désormais 
qu'une fois les marchandises en cause. et seulement au mo- 
ment de leur revente au consommateur, s'il est satisfait, 
bien entendu, aux prescriptions nouvelles et à celles que 
comporte l'article 20 du décret du 24 juillet 1920. 


Sur un cas d'application de la taxe 
sur le chiffre d'affaires aux commissionnaires. 


Le < Journal officiel »du 1? juillet 1924 publie, page 2698 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés » la 
question et la réponse qui suivent. 


32. — M. Pierre-Etienne Flandin, député, demande à 
M. le ministre des Finances si un négociant commission- 
naire facturant à ses clients aux mémes prix que ceux qui 
lui sont facturés à lui-même par son commettant, ха com- 
mission étant déduite du prix qui lui est facturé par le com- 
mettant, étant en réalité ducroire de ses ventes, peut ré- 
guliérement ne payer la taxe du chiffre d'affaires que 
sur le montant de la commission encaissée (Question du 
19 juin 1924.) 

Неёропхе. — La réponse est affirmative si le commission- 
paire dont il s'agit ne devient à aucun moment propriétaire 
des marchandisss qu'il a recu mandat de vendre pour le 
compte d'un négociant auquel il est tenu de rendre compte. 


Sur l'application de la taxe de 1,10 pour 100 
aux affaires antérieures au 22 mars 1924. 


Le < Journal officiel » du 13 juillet 1924 publie, page 2648 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés », la 
question et la réponse qui suivent : 


3o, — M. Julien Durand, député, demande à M. le ministre 
des Finances si la taxe de 1,10 pour тоо sur le chiffre d'af- 
faires s'applique aux opérations traitées avant le 22 mars 1924 
et dont les factures ont été acquittées postérieurement à 
cette date. (Question du 19 juin 1924.) 

Réponse. — Le fait générateur de l'impót sur le chiffre 
d'affaires étant, en principe, le payement du prix, la surtaxe 
de deux décimes établie par l'article 3 de la loi du 
22 mars 1924 est applicable à tous les payements reçus à 
compter du 23 mars 1924, quelle que soit la date de la con- 
clusion ou de l'exécution des contrats auxquels ces paye- 
ments s'appliquent. 


Sur la nécessité d'établir sur papier timbré 
les pouvoirs pour assemblées générales. 


Le < Journal officiel » du 13 juillet publie, page 2 698 des 
« Débats parlementaire, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent. 


31. — M. Julien Durand, député, demaude à M. le mi- 
nistre des Finances si l'administration de l'enregistrement 
est en droil d'exiger que les pouvoirs adressés par les so- 
ciétés par aclions à leurs actionnaires présumés. pour leurs 
assemblées générales ordinaires ou extraordinaires, soient 
timbrés avant d'être signés, ce qui entraine la dépense de 
frais de timbre pour des pouvoirs relournés гоп signés et 
s'il ne serait pas équitable, au contraire. que l'administra- 


tration de l'enregistremnt n'exigeàt l'apposition du timbre 
que sur les pouvoirs retournés, düment signés par les ac- 
tionnaires, ainsi qu'il était d'ailleurs procédé jusqu'à une 
date recente. (Question du 19 juin 19»4.) 

Reponse. -— Par application des dispositions générales et 
expresses de l'article 7 de la loj organique du í) brumaire 
an ҮП, les formules destinées à la rédaction des pouvoirs 
donnés par les actionnaires des sociétés anonymes. doivent 
obligatoirement étre soumises au timbre avant qu'il en soit 
fait usage, c'est-à-dire avant qu'elles soient remplies el 
signées. 


Sur l'application de la contribution sur les béné- 
fices de guerre au cas d'entreprises recevant de 


l'Etat des intéréts sur les indemnités qui leur 
sont dues. . 


Le « Journal officiel » du 13 juillet 1924 publie. page 5 104 
des < Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent : 


6356. -— M. Gérard, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si les inléréts pavés par l'Etat, en vertu de 
l'article 37 de la loi du 17 avril тото, doivent être compris 
dans les sommes imposées au titre de la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre. Question du 
27 mai 1924.) 

léponse. — En principe, les intérèts produits, suivant les 
dispositions de l'article 37 de la loi du 17 avril 1919. par les 
indemnités de dommages de guerre au profit des sinistrés 
ne constituent pas, par eux-memes. des bénéfices suscepli- 
bles d'être atteints par la contribution extraordinaire sur les 
bénéfices de guerre. Mais pour l'application de cette 
contribution, la déduction correspondant à — l'intéret 
à 8 pour тоо des capilaux engagés dans les entre- 
prises sinistrées, qui est prévue par l'article 3 de la loi 
du ver juillet 1916, modifié par l'article 6 de la loi du 
31 décembre тут, doit, conformément à la jurisprudence de 
la commission supérieure, être diminuée du montant des 
intéréls servis par l'Etat à ces mèmes capitaux au titre des 
indemnités pour dommages de guerre. 


Sur l'application de l'impót sur les bénéfices com. 
merciaux sur les bénéfices réalisés à l'étranger 
par les maisons francaises. 


Le < Journal officiel » du 13 juillet 1924 publie, page 110+ 
des < Débals parlementaires, Sénat x, la question et la 
réponse qui suivent : 


6366. — M. Quesnel, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances, si les associés francais d'une maison française 
— qui veulent établir une installation à l'étranger et qui 
affectent une partie de leur capital à cette seciion étrangère 
dont les bénéfices espérés resteront affectés au développe- 
ment de l'affaire en question — seront tenus de comprendre 
leur part de bénéfices réalisés mais restés à l'étranger, daus 
leur déclaration pour l'impót global sur le revenu et, dans 
l'affirmative. comment pourrout ils déclarer, en francs fran- 
vais, des bénéfices réalisés en monnaie étrangère dont la 
conversion peut ne se réaliser jamais — ou beaucoup plus 
tard. (Question du то juin 1924.) 

Reponse. — D'après l'article ro de la loi du 15 juillet 191i, 
l'impôt général dù par les contribuables domiciliés en 
France est établi d'après le montant total de leurs revenus 
sans distinction d'origine. U s'ensuit que les contribuables 
visés dans la question devront comprendre dans leur décla- 
ration relative à l'impót général sur le revenu, les bénéfices 
qu'ils réaliseront dans leur succursale située à l'élrauger, 
ces bénéfices élant évalués en monnaie francaise d'apres le 
cours du change à la date de clôture de chaque bilan annuel 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE. - Пе l'utilité 
de distinguer, à l'actif des bilans des grandes 


enlreprises régionales de production et de distri- 
tion d'énergie hydroélectrique, les dépendances de 
la concession. du domaine privé, par G. Tocuow, 


p. 385. 
SECTION DE LÉGISLATION.— Législation.jurisprudence. 


GRONIQUE. — Les définitions. d'après Ampère, des 
expressions : tension électrique et courant élec- 
trique. -— Bibliographie : Les débuts de l'éclairage 
electrique en Belgique, par Charles MounLoN, 
p. 255-258. f 

SECTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. — Courants de 
défauts et courants à la terre dans un réseau tri- 


triphasé : influence du transformateur récepteur., 
раг A. Maupuir, p. 259. — Revues, analyses et 
informations : L'interprétation des mesures de 


répartition de la lumière, р. 262. 


SECTION INDUSTRIELLE. — Note sur les enrouleurs de 
câbles souples, par L. SABATIER, p. 265. — La liberté 
des installations électriques et la réglementation 
de la profession d'installateur électricien, par 
Ach. DELAMARRE, p. 271. — Turbine hydraulique 
extra-rapide, type de la Sociétéanonyme des Ateliers 
deConstruction Théodore Bell et Ce ,Kriens-Lucerne 
Suisse), par D+ F. PRAsiL, traduit par H.-F. We- 
BER. p. 274. — Revues, analyses et informations : 
Le réseau saxen à la tension de roo ooo volts. 


réglementation ` À propos de la loi du 21 juin 19; 
portant codification des lois ouvrières (livre IV du 
Code du Travail et de la Prévovance sociale), 
p. 293; Arrété relatif à la délivrance du certificat 
d'aptitude professionnelle aux emplois réservés 
par les sociétés concessionnaires de mines, sociétés 
concessionnaires de forces hydrauliques et compa- 
guies concessionnaires de transport ou de distri- 
bution d'énergie électrique, p. 295: Nur l'applica- 
tion de l'impôt sur les bénéfices comiiereiaux aux 
entreprises ayant subi antérieurement des perles. 


p. 290. 


BULLETIN R G E. — Nouvelles et échos. — Informations 


— Sociétés industrielles, — Brevels récents, — 


P. 280 ; Transmission automatique des indications 

de la puissance développée en divers points d'un p. 49B-50B. 

réseau, p. 383: Station génératrice thermoélec- | 

trique de Weymouth avec utilisation de vapeur à DOCU MENTATION.......... .. ia р. 5zD-64D 
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Électrique — Tubes en fer et en acier soudés par rap- électriques 


prochement et par recouvrement. — Tubes 
en acier sans soudure. — Articles métal- 
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Chemins de fer et Tramways. 
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Chronique. — Les définitions. d'après Ampère. des expressions : tension électrique et courant électrique. — Bibliographie : 


Les débuts de l'éclairage électrique en Belgique, par Charles MounLow, p. 257-258. 


Section scientifique et technique. — Courants de défauts el courants à la terre dans un réseau triphasé : influence du 
transformateur récepteur. par A. Магрит, p. 259. — Revues, analyses et informations : L'interprétation des mesures 


de répartition de la lumiére, p. 262. 


Section industrielle — Note sur les enrouleurs de cábles souples, par L. Sunnen, p. 365. — La liberté des installations 
électriques et la réglementation de la profession d'installateur électricien, par Ach. DELAMARRE, p. 271. — Turbine 
hydraulique extra-rapide, type de la Société anonyme des Ateliers de Construction Théodore Bellet Cie, Kriens-Lucerne 
(Suisse), par D' F. PRAsiL, traduit par H.-F. WEBER, p. 474. — Revues, analyses et informations : Le réseau saxon à 
la tension de тоо ooo volts. p. 280; Transmission automatique des indications de la puissance développée en divers 
points du réseau, p. 283; Station génératrice thermoéleclrique de Weymouth avec utilisation de vapeur à une 


pression de 84 kilogrammes par centimètre carré, p. 284. 
Section économique et financière. — De l'utilité de distinguer, à l'actif des bilans des grandes entreprises régionales de 
production et de distribution d'énergie hydroélectriques, les dépendances de la concession, du domaine privé. par 


G. Tocuon, p. 285. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : A propos de Ја loi du зг juin 1924 portant 
codification des lois ouvrières (livre IV du Code du Travail et de la Prévoyance sociale), p. >93; Arrêté relatif à la 
délivrance du certificat d'aptitude professionnelle aux emplois réservés par les sociétés concessionnaires de mines, 
sociétés concessionnaires de forces hydrauliques et compagnies concessionnaires de transport ou de distribution 
d'énergie électrique, p. 295 ; Sur l'application de l'impôt sur les bénéfices commerciaux aux entreprises ayant subi 


antérieurement des pertes, p. 296. 
— r rr ———————— 
vembre 1820 que, comme nous le faisait récemment 


Les définitions, d’après Ampère, des expres- 
sions : tension électrique et courant électrique. 
~ L'emploi des expressions tension électrique et cou- 
ant électrique parait remonter à la mémorable dis- 
cussion qui eut lieu entre Galvani. Volta et Fabroni, à 
la suile de la découverte par le premier, en 1789, de la 
contraction des muscles des pattes d'une grenouille ré- 
'emment écorchée lorsqu'on les relie par un arc mé- 
tallique avec les nerfs lombaires, discussion dans la- 
quelle trois théories étaient en présence : celle de 
Gal vani, qui attribuait à la matière vivante la produc- 
lion d'électricité dont cette contraction était la consé- 
quence; celle de Volta, lzquelle, du fait que les contrac- 
tions se produisaient surtout quand l'arc métallique 
elait formé de deux métaux différents, considérait la 
surface de contact de ces métaux comme étant le siege 
dune « lension électrique >; enfin, la théorie de Fa- 
broni, altribuant la production d'électricité à une ac- 
tion chimique des liquides organiques sur les métaux 
"h contaet avec eux. 

Mais, comme il arrive généralement à l'origine des 
“1епсех nouvelles, ces expressions restaient vagues 
dans l'esprit de ceux qui les ulilisaient, et il semble 
Тай fallu attendre une trentaine d'années pour en 
покер des définitions nettes. 

Mu dans les communications que fil Ampère à 
l'Académie des Sciences en seplembre, octobre et no- 


observer M. Paul Boucherot, on trouve ces définitions. 

Le mémoire qui résume ces communications el qui 
fut publié plus tard dans les « Annales de Chimie et de 
Physique », puis reproduit en 1885 dans le lome II de 
la < Collection de Mémoires relatifs à la Physique, pu- 
bliés par la Sociélé française de Physique >x, pages rà 
54, débute, en effet, comme il suit ; 


L'action électromotrice (!) se manifeste par deux sortes 
d'effets que je crois devoir distinguer par une définition 


précise. 
J'appellerai le premier tusion électrique, le second courant 


électrique. 

Le premier s'observe lorsque les deux corps entre les- 
quels l'action électromotrice a lieu sont séparés Tun de 
l'autre (2) par des corps nou conducteurs dans (ous les points 


(*) Pour Ampère l'action électromotrice est l'action qui met 
l'électricité en mouvement; de là le nom de < électromo. 
teurs » qui fut longtemps donné aux sources d'électricité, 
en général, et à la machine de Gramme, en particulier. jus- 
qu'au jour où. les ingénieurs ayant pris ce mot comme syno- 
пуше de < moteurs électriques », c'est-à-dire pour désigner 
des appareils гесер!еигх. tandis que jusqu ‘alors ils пе s appli- 
quaient qu'aux appareils generafeurs, il tomba eg desis 
lude alin d'éviter toute ambiguïté. (Note du rédacteur : 

(2) Quand celle séparation a lieu par la simple interruplion 
des corps conducteurs. c'est encore par un corps non con- 
ducteur, par l'air, qu'ils sont séparés. 
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de leur surface autres que ceux où elle est établie: le second 
est celui où ils font, au contraire, partie d'un circuit de 
corps conducteurs qui les fon! communiquer par des points 
différents de ceux où se produit l'action électromotrice ('). 


Dans les quelques pages qui suivent ces définitions, 
Ampère les précise en les appliquant à des exemples 
coucrets, puis il définit ce qu'il entend par sens du 
courant. Voici ce qu'iléerit à ee propos : 


Mais lorsque les deux corps ou les deux systèmes de corps 
entre lesquels l'action électromotrice a lieu sont en commu- 
nication par Чез corps conducteurs, entre lesquels il n'y а 
pas une action électromotrice égale et opposée à la pre- 
mière (се qui maintiendrait l'état d'équilibre électrique, et 
par conséquent les tensions qui en résultent), ces tensions 
disparaissent, ou du moins deviennent très petites, et il se 
produit les phénomènes indiqués ci-dessus comme caracté- 
risant le courant électrique. Mais comme rien. n'est d'ail- 
leurs changé dans Farrangement des corps entre lesquels se 
développait l'action électromotrice, on ne peut douter qu'elle 
ne continue d'agir et... on est généralement d'accord qu'elle 
continue à porter les deux électricités dans les deux sens 
où elle les portait auparavant: en sorle qu'il en résulte un 
double courant, l'un. d'électricité positive, l'autre d'électri- 
cité négative, parlant eu sens opposés des points où l'action 
électromotrice a lieu, et allant зе réunir dans la partie du 
circuit opposée à ces points. Les courants dont je parle vont 
en s'accélérant jusqu à ce que Vinertie des fluides électriques 
et la résistance qu'ils éprouvent par imperfection meme 
des meilleurs conducteurs fassent équilibre à la force élec- 
tromotrice, apres quoi ils continuent indéfiniment avec une 
vitesse constante lant que сее force conserve la mème 
intensité; mais ils cessent toujours à l'instant ой le circuit 
vient à être interrompu. C'est cet état de l'électricité dans 
une série de corps électromoleurs et conducteurs que je 
nommerai, pour abréger, courant électrique : et comme j'aurai 
sans cesse à parler des deux seus opposés suivant lesquels 
se meuvent les deux électricités, je sous-entendrai, toutes 
les lois qu'il en sera question, pour éviter une répétition 
(astidieuse, après les mots sens du courant électrique, ceux- 
ci : de l'eleclricite positive. 


On voit par ce passage combien étaient nettes et pré- 
vises les idées d'Ampère sur la production des courants 
dans un circuit. H note, en effet, que le courant ne peut 
s'établir que si l'action éleetromotrice, dans une partie 
d'un circuit. n'est pas équilibrée par une action égale 
et opposée dans une autre partie. Puis, quoique l'in- 
duction électromagnétique ne fùt pas encore décou- 
verte par Faraday, il précise que, lors de l'établisse- 
ment d'un courant, ilv aune période variable durant 
laquelle Faction électromotrice commence par vaincre 
l'inertie des fluides électriques. Enlin, il précise 


(^ Ce cas comprend celui où-les deux corps ou systèmes 
de corps entre lesquels a lieu l'action électromotrice seraient 
en communication complete avec le réservoir commun qui 
ferait alors partie du circuit. 


qu'après cette période variable, les courants éler- 
triques produits par une action électromotrice Con- 
stante sont eux-mêmes constants, ee qui, comme le 
faisait remarquer Joubert dans ses annotations des 
mémoires d'Ampère, exprime implicitement la loi 
découverte plus tard par Ohm. Dans son ensemble, ce 
passage des mémoires d'Ampère n'est, par conséquent, 
autre que la traduction. en langage ordinaire de la 
relation algébrique 


dr 


= Е 1, = Н. 
dt 


Qu trouve done dans le passage que nous venons de 
citer une nouvelle preuve de la preseience d'Ampere 
dans les diverses branches de l'électricité. 


Bibliographie : Les débuts de l'éclairage électriqve 
en Belgique. pur Charles Mot RLON, ingénieur, vice-président 
de la Chambre svndicale des Electriciens belges (1). — Ce 
n'est pas sans plaisir que l'on remonte. à notre époque de 
développement intensif des applications de l'électricité, aux 
jours encore peu éloignes. d'ailleurs, où l'éclairage élec- 
trique remportail ses premiers suceès. 

L'auteur. qui a assisté à ces débuts de l'industrie élec- 
trique et y a pris une certaine part aclive. passe en revue, 
dans ce volume, les premières expériences exécutées à 
Bruxelles par De Ravay. au moment des fétes nationales. 
puis les premiers essais d'éclairage de divers édifices de 
Liege par Jaspar qui utilisait la dynamo Gramme et, enfin. 
fait l'historique de la lampe à arc et de la lampe à incandes- 
сепсе. IL étudie plus spécialement се qui se passa en Belgique, 
parce que. comme on peut s'en rendre compte à la lecture 
de ce petit livre, les inventeurs belues se signalerent tout 
particulièrement dans сех questions. 

Passant ensuite à ce que l'on peut appeler la réalisation 
industrielle. il fait l'historique des usines génératrices 
d'électricité belges, après avoir rappelé en quelques mols les 
essais qui avaient précédé à letranger, notamment en 
France. 

Cet exposé nous apprend, par exemple, que 1а première 
ville belge éclairée entierement par l'électricité fut Ninove, 
en 1840; à Bruxelles, dés 1885, une station électrique avail 
élé créée pour l'éclairage privé. mais ce n'est qu'en 1893 
qu'eut lieu la mise en service de l'usine el de l'exploitation 
de l'éclairage par le Service de l'électricité de l'Adininistra- 
tion communale. De Bruxelles, l'auleur passe à ses fau- 
bourgs, puis aux différentes provinces belges. 

Nous recommandons ce petit livre aux lecteurs désireux 
de suivre pas à pas les progres de l'industrie électrique et 
de se rendre compte, ainsi. des efforts qui ont été néces- 
gaires pour vaincre les difficultés techniques et. plus encore, 
l'opposition ou l'indifférence des financiers. On a trop ten- 
dance, en eftet, à croire que le développement des applica- 
tions de l'électricité a été aussi simple, aussi automalique, 
pourrait-on dire, qu'il a éte rapide. — В. E. 


(U) Un volume, format ат cm >< 16 cm, de 78 pages, en vente 
chez l'auteur. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Courants de défaut et courants à la terre 
dans un réseau triphasé : influence du transformateur récepteur 


(Suite et fin) (!) 


ll. Mesure des constantes d’un transformateur 
triphasé à flux forcés (?). — On détermine d'abord, 
comme d'usage : 

ге Le rapport de transformation à vide ou en court- 
cirenit du transformateur dans son fonctionnement 
normal ; ee rapport, étant très peu différent du rapport 
des nombres de spires, peut lui être substitué dans les 
Calculs, quand les nombres de spires ne sont pas con- 
nus; 
2° Le courant à vide. On le mesurera dans les trois 
branches, le primaire étant monté en étoile sans con- 
ducteur neutre et on prendra la valeur moyenne. On 
peut aussi adopterle montage avec fil neutre, si on dis- 
рохе d'une source d'énergie dont la tension étoilée ne 
remporte pas d'harmonique trois appréciable, et com- 
parer les résultats ; 

3° La dépense à ride, avec des wattmetres à induc- 
lance négligeable du fil fin, par la méthode des deux 
waltmètres ou par une mesure dans chacune des bran- 
"lies. entre phase et neutre. 

Ces coustantes étant déterminées, on monte le pri- 
maire du transformateur (fig. 4) en triangle ouvert, et 


- 


n, na 


Fi: и : 
Iz. 4. — Mesure des inductances de fuiles entre traverses. 


` 


N Y introduit une tension réglable Ё”, ; le secondaire 
Mi aussi monté en triangle que l'on fermera, en pre- 
Pi lieu, sur nn voltmetre à consommation aussi 
"duite que possible, si l'enroulement secondaire est à 


I ‚ Ve — z odor à 
, 9 Revue générale de | Electricilé, 9 août 1924, t. xvi, p. 225- 
)). 

3. 

ba Le lecteur pourra se reporter au chapitre < Transforma- 
Si 3a de l'ouvrage Machines élertriques (3° édition. 1922) du 
ШО. auteur, en particulier, aux pages 573 à 575, 584 à 585. 

177,640 et ба el 64; à 601. 


haute tension, et en second lieu sur un ampèremètre. 
Dans le premier essai, on mesurera la tension pri- 
maire /',, le courant primaire /, et la tension secon- 
daire //;, pour différentes valeurs du courant pri- 
maire. 
Dans le second essai, le secondaire étant fermé en 
court-circuit sur un ampéremétre (essai Карр), on 
mesurera les courants primaire el secondaire et la ten- 


sion primaire //*,. 
L'inductance totale du primaire, dans ce fonctionne- 


ment spécial où la somme des flux des trois noyaux se 
ferme entre traverses par un circuit extérieur de per- 
méance ус, c'est-à-dire le terme /, des formules pré- 
cédentes, est donné par la relation déduite du premier 
essai 
ә = | == U, 
Уш = hw = —. (22а) 
/, 
Pour obtenir la partie /, de cette inductance corres- 
pondant aux fuites du primaire dans le fonctionnement 
spécial, on se sert des relations fondamentales 


Т ; di 
Hu, = Hi SE 0 d , ° 
dd 
Ula == — Us — , 
| "di 


dans laquelle b est le flux commun aux deux enroule- 
ments, la chute ohmique r; à, étant négligée. 

Ha 
En appelant w le rapport n et en prenant les nom- 
| 


bres positivement, on peut écrire 


ou 
d 
I 


l'ow — -—— —n " 


/, 


(22 |) 


Reste а déterminer Pinductance de fuites du Spo 


daire, que nous avons appelée /,. Sion désigne par v, 
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le coefficient d'Hopkinson du secondaire, оп a, dans 
lessai en court-circuit, 


Г, "| 1 Е 


II Ча 
d'où l'on tire 


(22е) 


L'inductance /, sera alors déduite de la relation 


h = (a — 1) (l — l'o) mà. (22 d) 

APPLICATION NUMÉRIQUE. — Un réseau artificiel a été 
constitué par un transformateur triphasé à flux forcés, 
лоо v — 10 ooo V composés, 20 kv-a, relié à un secteur 
de distribution, surles phases 2 et 3 par deux induc- 
tances / égales (fig. 1), sur la phase т par deux induc- 
tances en série /, et /', égales, dont la borne commune 
était connectée au conducteur de liaison entre le neutre 
du secteur et le neutre du primaire à basse tension 
monté en étoile. Ha été fait deux essais, l'un avec le 
secondaire ouvert еі l'autre. avec le secondaire fermé 
en triangle sur un ampéremetre, et pour deux valeurs 
différentes des inductances / et A4. 

L'étude préalable du transformateur à donné les 
résultats suivants : 


déduit de l'essai 


UE | 
Rapport — — w, en court-cir- 
n, 


cuit, m = 51; 

Courant à vide dans lestrois branches, sous une ten- 
sionétoilée de 120 v, à la fréquence 5o р : 8: 

Sans conducteurneutre, 2,67 А, 1,894, 2,58 a, moyenne 
2,39 А; 

Avec fil neutre, 2,47 A, 2.49 A, 
2,44 A : 

Moyenne des deux essais, 2,42 A ; 

Dépense à vide, 360 w, soit un courant actif Чета ; 

Courant magnétisant, | 


2,35 À, moyenne 


/ 


, 


/ M 
Vaso — I = 2,20 A; 
Réactance principale d'une branche primaire en 
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fonctionnement normal, 


— 54.5 ohms. 


Essai avec les trois branches primaires en triangle 
ouvert et le secondaire ouvert 
Г, . | 
m lw = 1,14 (moyenne de six lectures Че 20 a à 8 A); 
1 


0 d 
v = — = o.o033; 
' 


Essai avec un voltmètre dynamométrique dans le 
primaire, 
T — 46,2 (moyenne de six lectures). 
4 


Caleul de /, par la formule (22 b), 


U. 
3 
U, — - 
| m 
law == 7 == 0,20; 
1 
Essai en court-circuit, 
/, I A 
l, M Ve , 9 | 
comme оп а, d'autre part, 
I l 
— = — = 0,0190, 
m JI 


le coefficient v, est très voisin de r, l'écart étant de 
l'ordre des erreurs d'expérience. 


L'inductance /, est donc très petite et difficilement 
appréciable par ce procédé. 


Les essais de lignes artificielles ont été faits avec 
lw um 4 ohms, li == l' o — : ohms; 
fv —54,5»ohms, Lw=2,140hms, =o, y= 0,0393. 


[18 sont résumés dans les tableaux ci-dessous, avec les 
notations de la figure 1. 


EE 


SECONDAIRE OUVERT 


COURANTS | 
ampères ашрегев 
SE үг 
Г; 10,9 12.7 
Г, 9.1 11,2 
1, 55 55 
l'i ч.7 11,6 
la 35 31.8 
IW 18 32.5 
/. O 0,22 


On remarque sur ee tableau que les courants I, et 1, 
different. légèrement, la dyssymétrie des courants réa- 


SECONDAIRE ЕЛ À — 


тиз SECONDAIRE OUVERT SECONDAIRE eNA FERMÉ 
volts volts 
EE 
E, 118.6 017 
E 115,2 115.5 
E, 108.9 109,5 
Es 100 98,2 
Е", q5.5 96 
E' 19,9 23 


agissant assez notablement sur les tensions étoilées du 
réseau, 
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Essais avec secondaire ouvert (TFY). — Les formules 
établies plus haut donnent, dans le cas du secondaire 
ouvert (TFY) (en négligeant les résistances et les fuites 
normales du transformateur), pour 1а réactance appa- 
rente du circuit de retour vers le défaut, formule (10) 


2,14 + 8 + a 12,1% ohms, 


soit, avec л — 115 v (valeur moyenne) 


= 9,9 A,conire 9,7 mesurés. 


Г, = 115 


^ 12,14 


Pour le courant /,, la formule (5) donne 


D'aprés (9), on a 


3,04 (51,5 + 2 : 
l, = оо 9,5 = Зо 4, contre 28 a mesurés. 
54,9 
La relation approximative 
A. = 1, жор 2M, 

donne le résultat suivant 

h = 55 — 2.9,5 = 36 a, contre 35 А mesurés. 

Essais avec secondaire en triangle fermé (TF A). — 
La réactance apparente du circuit /',, est ici, for- 


mule (21), 
2.4 + 2 = 10 0hns; 


d'où, avec E, = 115 v (valeur moyenne) 


e 

| 115 

Гү == — = 11,5 A, contre 11,6 А mesurés. 
10 


D'aprés (21 c) 


И =т= 


35,8 4, contre 32,5 À mesurés; 


h = БЕС 2/', 
soit 
1 zz 93 — 3. 11,5 = 32 А, contre 31,8 a mesurés. 


La formule (16), corrigée, en tenant compte du rap- 
port de transformation ^» = 51, donne 


35,8 £ ГА Ld 
jap 34 A, contre 0,22 À mesuré; 
LE I 


ŝi од parl de D, mesuré, on obtient 


32,5 А 
= 0,212 A, СОП{ге 0,22 А mesuré. 


J s s 


19 
Квилкоовѕ, — I. lufluence mutuelle dussymétrigue 


Ши» phases du générateur. — Si on désigne par — n, 
l'iuductance mutuelle entre phases, négative et égale 
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pour toutes les phases, l'équation (1 c) devient 
"T di, di, di 

е — lit + {, ui — mMm E + a) 

ou, d'aprés (1 a), 


d: 
е, = ri + (Ú, + m) + Fm dr (24) 
Le terme /, + m est ce que nous avons appelé (!) /, 
et, Ја modification consiste dans l'introduction. d'un 


dt 
terme m 47 dans les valeurs de e, e, et ез, (1 c) et 


(1 b). 


Mais on peut écrire: 
йо = — h — 05 — y = — h + U, — t 


et, en portant celte valeur de # dans l'équation (23), 
on obtient une relation entre čo, ?', et £ qui permet 


be dis. s. 
d'éliminer le ter:ne en m yi qui s'introduit dans l'équa- 


lion habituelle obtenue par addition des deux équa- 
tions de (1 b), ce qui регте de résoudre le système 
dans les quatre cas, avec des caleuls beaucoup plus 
complexes, mais sans difficultés sérieuses. 

Le courant direct au défaut /, est ici différent suivant 
les cas, puisqu'il dépend des autres courant 7, et d 


ПІ. Distribution des courants de terre dans le 
cas d'un réseau mis à la terre seulement à la 


station génératrice. — Si on'désigiie par и, la diffé- 
rence de potentiel entre le neutre O'et la terre, soil 
uo = Vo — Vr, les équations générales deviennent 


(fig. 1, avec O' T' coupé). 


б Hh L+ —o, | (a) 
"i + i + 4650, | 
. d: 
ey = € + rts + der + ч, 
. de 
е; = е', + ri + den + Mu, (b) 
e Кафе о, 
de 
е, — м, + /, —, | | 
dt \ (24) 
" ) (c) 
, Vi ! d, | 
e, == + тї lie + ше. \ 
db, 
ERE s, 
"m d d, (d 
ез — MH di , | ) 
dob, 


(1) Dans les termes À ou /. nous avions donc déjà tenu 


compte de l'influence mutuelle entre phases, mais seule- 
ment pour des courants ayant une somme totale nulle, et 


non pour le courant passant du neutre au sol. 
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Supposons d'abord qu'il s'agisse de transformateurs 
à flux libre à neutre isolé (O L Y)età secondaire ouvert; 
le système se complète ainsi : 


or ! ‚Чг, | 
КИРБЕ r vg. e, = 1 —, 
dż 
/ ] і ! di, 
RUE te d; ез £ ——4, 
10 (240) 
di 
° y ` 29 d, 
szni = Ф,; sd 
( 


d heth = o; 


Faisant la somme des deux premières équalions 
(24 b) et tirant #, de (21€) et les ei de(24 0), on obtient 


: dr " Ж 
(r +I +>) 2 + Cor pr) i e’ (25) 


relation qui donne /,. 

C'est un courant sensiblement en quadrature arrière 
sur Ду c'est (fig. a) le retour des deux courants A et A 
débités par / et Æ, sur les fils 2 et 3, soit pour le sens 
de la flèche de la figure 1, un courant OA' (fis. 2). 

C'est un courant très faible. Dans l'exemple numé- 
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rique utilisé plus haut, il a pour valeur 


20 000 
6 ооо Ó+ 22 + 20 


On voit immediatement que la présence d'un enron- 
lement secondaire en triangle ne change rien à ce résul- 
tat : la somme е, + e, ei, étant nulle, il n'y a pas 
de force électromotrice induite dans ce triangle fermé 
el, par suite, pas de courant /,. 

De méme, l'emploi du transformateur à flux forcés 
(OFY) ou (OF А) donne le méme résultat: la somme 
des courants étant. nulle, la difference de potentiel 
magnétique entre les deux traverses, équation (ç bis) 
est nulle, ainsi que le courant de circulation dans le 
triangle secondaire. 


= 3,314. 


Сохсісхіох. — Dans le cas où le réseau est mis à la 
terre seulement par le neutre du générateur, le courant 
de retour sur le défaut est très petit. quelles que soient 
la forme du transformateur recepteur et la nature de 
son enroulement Secondaire: sa valeur est environ le 
tiers du courant magnétisant sous la tension £F. 


A. Mavpurr, 
Professeur d'Electrotechnique 
à la Faculté des Sciences de 
Nanc v. 


Revues, analyses et informations 


L'interprétation des mesures de répartition 
de la lumière (*). 


Dans les lignes qui suivent, l'auteur indique quelques 
procédés pour l'interprétation des mesures de répartition de 
la lumière qui. en pratique, ont rendu de réels services. 
Les uns sont en partie déjà connus, mais insuffisamment 
appréciés ; mais les autres sont décrits pour la première fois 
et sont conformes aux nouvelles règles (2) du Verband 
deutscher Elektrotechniker qui prescrivent de prendre comme 
unité de base le flux lumineux. 

Pour représenter la répartition de la lumière d'une source 
lumineuse quelconque, il n'est pas indispensable, en général, 
de mesurer son intensité lumineuse en bougies ; on peut. le 
plus souvent, se contenter de valeurs relatives. Dés lors se 
pose la question de fixer pour quel flux lumineux total la 
courbe doit ètre établie. Aucune précision n'est encore 
dounce à ce sujel. Pour les répartitions qui correspondent, 
le plus souvent, à des lampes de calibres variés, il parait 
commode d'étudier la répartition pour un nombre rond de 
lumens du flux total. par exemple, pour 1:006 ou pour 
10000 lumens. Par coutre, si la répartition ne doit ètre 
valable que pour un type de lampe bien déterminé, on pren- 
dra comme nombre celui indiqué au catalogue. Dans les 
deux cas, il faut multiplier par un facteur de correction les 


(!) L. Bitocu. Elektrotechnnische Zeitschrift, 13 décembre 1923, 
t. aux, p. 1071-1094, 5000 mots, 6 fig. 

(2 Klektrotechitsche Zeitschrift, 1922. t. xim, р. 405; Vorschriften 
und Normen des Verbandes deutscher. Elektrotechniker, 1, Autlage 
1023, p. 209. 


lectures au photomètre ou les inteusités lumineuses de 
manière qu'elles donnent le flux total voulu. 11 serait tout à 
fait incommode de tracer d'abord la courbe de répartition 
pour les valeurs mesurées, d'en déduire ensuite le flux 
total par un procédé quelconque. puis de le ramener à la 
valeur du flux total désiré, car il faudrait tracer à nouveau 


la courbe de répartition lumineuse en faisant état de ces 
dernieres valeurs. 


1. DÉTERMINATION DU FLUX LUMINEUX TOTAL. — 1° Par le 
calcul. — WM est plus simple de déterminer le flux total par 
le calcul d'apres les mesures effectuées, avant de tracer la 
courbe de répartition. On peut v arriver sans difficulté lors- 
qu'on a relevé les intensités lumineuses sous des angles peu 
différents les uns desantres, de тоеп 10° ou de 5? en 5°, par 
exemple. On obtient le flux lumineux total par la formule : 


н ” 
эт? ` : à . 
poc = J = Б» da N J, sin x = 0,11 dz ` J. Sin 2. 
am“ 
9 0 


où d z indique. en degrés, la différence des aucles pour les- 
quels les mesures ont été effectuées et J.. l'intensité lumi- 
neuse dans la direction faisant avee la verticale l'angle a. 
Les produits élémentaires de la sommation peuvent etre lus 
directement sur la règle à calcul ordinaire. Lorsque l'on а 
pris l'angle z sur l'échelle des sinus marquée S au dos de la 
règle, on trouve la valeur de siu а sur l'échelle marquée В 
du devant sous le 1 de droite de l'échelle marquée A. 

On cherche la valeur correspondante J, sur l'échelle А et 
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on obtient sans déplacement de la règle, sur l'échelle B, la 
valeur Jasin а. Ces valeurs sont lues et additionnées et 


leur somme est multipliée par o,11 d a pour obtenir le Пих 


total Ф. 
Si la courbe de répartition doit ètre établie pour un certain 


flux total Ф,, il faut multiplier les valeurs obtenues par le 


e ; SE Sen 
гаррог! = et on obtient ainsi la courbe désirée. 


Si la courbe de répartition de la lumière ne sert que pour 
ohtenir le flux lumineux total, par exemple, pour déterminer 
le rendement d'un habillage quelconque, on peut se contenter 
de ne relever les intensités lumineuses que de 20° en 20°. Оп 


ne commet ainsi qu'une erreur de 1 pour 100 environ. Si on 
ne les relevait que de 3o° en 3o*, l'erreur ne serait encore 


que de í pour 100. 

? Par l'emploi de papiers spéciaur. — Pour la déter- 
mination du flux lumineux d’après le tracé des courbes 
de répartition de la lumiére, le papier spécial de Franz 
Schmidt et Haensch est d'un emploi particulièrement com- 
mode. Les intensités lumineuses sont lues sur зо rayons 
tracés en pointillé, et additionnées. Pour en déduire le flux 
lumineux, il suffit de multiplier cette somme par 2 = 0,63. 
П est également possible de trouver, par cette méthode, le 
Пих lumineux partiel correspondant à la zone limitée par 
deux rayons quelconques. On additionne les intensités 
lumineuses portées sur les rayons pointillés compris entre 
les côtés donnés et on multiplie également celte somme par 
0,65, 
Une variante de ce procédé peut trouver son application 
dans un cas qui se présente fréquemment. Souvent on trouve 
toule tracée la courbe de répartition de la lumière, par 
exemple. dans un livre ou un catalogue, et on veut connaitre 
le Пих lumineux total ou partiel correspondant sans avoir à 
reporter la courbe sur un papier spécial et sans faire de 
calculs supplémentaires. On peut procéder de la manière 
suivante (fig. т), 

Un cherche les points de la courbe correspondant à des 
angles croissant d'une manière régulière, de 10° en 10°, par 


2 
Hee Délarinination du flux lumineux total eorrespondant 
à une courbe de répartition lumineuse donnée. 


Fix. 
Vemple. et on détermine la distance horizontale en milli- 


metres de chacun de ces points à l'axe vertical des coor- 
laires. Ces distances sont addilionnées, et leur 
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somme est multipliée par о, тт da. j Pour obtenir le flux 
lumineux total; da représente la variation de l'angle pour 
deux mesures successives et vaudrait 10 dans le cas envi- 
sagé. J est une intensité lumineuse à lire sur l'échelle des 
bougies de la courbe de répartition de la lumiére, corres- 
pondantà / mm. Les flux partiels peuvent étreobtenus d'une 
manière analogue en ne tenant compte quedes points compris 
entre les angles extrémes. Si l'on ne désire que des valeurs 
approximatives, il suffit de considérer les points correspon- 
dant à da = »o" (comme dans la figure 1) ou à d» —3o". En 
principe, ce procédé donne les mèmes résultats que celui 
indiqué précédemment. La valeur J, sin z est donnée direc- 
tement par lecture au lieu d’être cherchée par la règle à 
calcul. Le procédé est trés simple et sûr. Il est à peine moins 
commode que ceiui qui exige l'emploi du papier spécial pour 
la répartition de la lumière. Un papier pour le calcul des 
flux pur le dernier procédé а été proposé en 1409 par Woh- 
lauer. Les résultats qu'i] permet d'obtenir sont d'une exac- 
titude presque aussi grande que ceux que donne le procédé 
par calcul. Les erreurs qui proviennent de ce que la distance 
n'a pas été mesurée bien perpendiculairement à l'axe vertical 
sont méme insignifiantes pour des inclinaisons notables sur 
la perpendiculaire. 

On peut d'ailleurs simplifier Ja méthode en effectuant les 
additions graphiquement. On se sert d'une bande de papier 
que l'on déplace perpendiculairement à l'axe vertical et on 
porte sur elle les longueurs correspondant aux «distances 
horizontales. Dans le cas de la figure 1, par exemple, on por- 
terait bout à bout АА,“ BB,,... HH, et on multiplierait Ја 


Jongueur obtenue en millimètres par j 0,11 da,soit 2,2 i . 
t 


Les courbes de répartition de la lumière sont presque 
toujours représentées еп coordonnées polaires, саг ce sys- 
tème a généralement donné, pour cette application, de très 
bons résultals. Il présente cependant un inconvénient, c'est 
de conduire à des courbes circonscrivant des surfaces Irës 
inégales pour des flux lumineux égaux ; cette dillérence est 
très nette entre les lampes rayonnant en profondeur et celles 
rayonnant en largeur. comme on le voit sur les courbes des 
figures 2 et 3 qui se réfèrent à une lainpe nue et à la mème 


lampe avec réflecteur. 


|]. EMPLOI DE PAPIER LOGARITBMIQUE POUR LA REPRÉSENTATION 
DES COURBES DE RÉPARTITION DE LA LUMIÈRE. — L'auteur a 
trouvé très commode l'emploi de l'échelle louarithmique 
pour les intensités lumineuses. L'origine du système de 
coordonnées est marquée 0,1, 1 ou ro bd suivant Pinten- 
sité lumineuse maximum de la courbe à tracer. L'échelle 
n'a pas plus de 5 ст de longueur pour une intensité égale 
à dix fois l'intensité à l'origine et elle suffit pour tous 
les cas que l'on peut rencontrer en pratique. La figure 3 
représente une telle courbe réduite au tiers. Eu adoptant 
celte gradualion logarilhinique pour les intensités lumi- 
neuses, les surfaces des courbes correspondent à peu prés 
aux flux. La comparaison des figures 2 et 3 permet de 
suivre facilement le passage de la représentation ауес 
échelle proportionnelle à celle avec échelle logarithmique. 

La graduation lozarithmique possède l'avantage de fournir 
aus-ilót une échelle convenable pour n'importe quelle inten- 
sité lumineuse. Par exemple, si, comme pour la courbe de Ја 
ligure 3, l'intensilé maximum est Че 1009 bougies, on 
prendra ro bd pour l'origine et 5 ooo bd pour l'extrémité de 
l'échelle ` pour une intensité maximum дето pd, on prend 
o,1 bd pour l'origine et o bd pour l'extrémité de l'échelle. 
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H suffit, suivant l'ordre de grandeur de l'intensité lumineuse 
de la source à étudier, de déplacer la virgule. Par contre. la 
graduation logarithmique présente comme inconvénient la 
nécessité oü l'on se trouve d'avoir à figurer, sur du papier à 
graduation régulière, une graduation logarithmique qui soit 
facile à lire et exprimant clairement la courbe. 

La précision des lectures est toujours la méme avec 
l'échelle logarithmique. Ou peut ètre étonné de la suppres- 
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Fig. à et 3. — Comparaison des surfaces limitées parles courbes 
de répartition lumineuse d'une mème lampe nue et avec ré- 
flecteur. 


sion du zéro, mais cela n'est рах un inconvénient. En effet, 
dans les courbes àéchelle proportionnelle, les petites valeurs 
sont d'une lecture difficile ou méme impossible. Dans le cas 
oü. sur une méme figure, devront étre portés des points 
représentatifs correspondant à des intensités de grandeurs 
trés différentes, la graduation logarithmique est à choisir 
sans hésitation. | 
Sur la mème courbe logarithmique, ilest possible de lire 
l'intensité lumineuse de lampes de puissances tres diffé- 
rentes, mais avant la meme répartition lumineuse. On se 
sert pour cela d’une échelle logarithmique de méme gradua- 
tion que celle de la courbe et on 1 utilise de la manière sui- 
уап!е. Supposons, par exemple, que l'on possede Ја courbe 
de répartition de la lumiëre d'une lampe à filament métal- 
lique donnant une intensité lumineuse horizontale de 100 bd, 
avec 1 bd comme origine de l'échelle des intensilés, et que 
l'on veuille connaitre les intensités lumineuses d une lampe 
du mème genre, mais de 32 bougies : on place l'échelle sur 
l'horizontale correspondant à l'angle de go de maniere que 
је point 32 de l'échelle coincide avec l'intersection de la 
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courbe et de l'horizontale ; on note le point de l'échelle qui 
se confond avec l'origine et qui devient lui-même la nouvelle 
origine pour la mesure des intensités sous une inclinaison 
quelconque. 

Pour l'obtention du flux lumineux total, dans le système 
logarithmique, on pourra utiliser tous les artifices indiqués 
plus haut. sauf celui où l'on se sert d'une courbe de réparti- 
tion lumineuse déjà tracée. 

Les courbes de répartition de la lumière servent, dans la 
plupart des cas, moins à indiquer l'allure de cette réparti- 
tion, qu'à donner les iutensités lumineuses sous les divers 
angles, pour étre appliquées ensuite au calcul des courbes 
d'éclairement. Dans tous ces cas, l'usage d'une échelle de 
répartition de la lumiere est beaucoup plus avantageux que 
celui d'une courbe, car on a immédiatement l'intensité lumi- 
neuse cherchée en regard de l'angle correspondant. Pour 
quatre courbes normales de répartition de la lumière, l'au- 
teur a donné antérieurement les échelles des inteusités 
lumineuses pour les angles compris entre o° et vos" En 
figure 4, on a reproduit une échelle des intensités lumi- 


Jegres Bougies 
760 


Fix 4 — Echelle donnant les intensités lumineuses.pour des direc- 
tions faisant des angles de ou à iRoS avec la verticale, d'une 
lampe à filament metallique dans le vide émettant un flux 
lumineux Че 1000 lumens. 


neuses de o° à 180" d'une lampe ordinaire à filament métal- 
lique donnant un flux lumineux total de í ooo lumens. Elle 
donne les valeurs moyennes obtenues d'après un grand 
nombre de mesures de répartition effectuées sur des lampes 
de calibres différents. 

L'auteur termine en décrivant l'abaque en Z applicable à 
la lampe à incandescence Osram à filament métallique dans 
le vide et indiquant comment il est possible de construire 
des abaques à échelle logarithmique. — B. H. 


(1) Elektrotechuische Zeitschrift, 19 janvier 1922. L хин, p. 74, 
On trouvera dans cet article un grand nombre d'abaques concer- 
naut le caleul des intensités Iumineuses. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Note sur les enrouleurs de câbles souples 


Dans cette étude, l'auteur examine les conditions de fonctionnement des enrouleurs de liens 
souples en général, et, en particulier, de cables de transmissions électriques. Après avoir passé 
en revue les principaux dispositifs actuellement en usage, il erpose le principe d'un nouvel appa- 
reil caractérisé par l'absence de tout contact glissant. Quelques formes pratiques de réalisation 
comportant de nombreuses variantes, mettent en évidence les avantages du principe dans 


nombre d'applications. 


І. Introduction. — Les applications de plus en plus 
nombreuses de l'électricité ont vulgarisé l'emploi des 
conducteurs souples pour relier les appareils mobiles 
aux sources d'énergie. 

La lampe portative est entrée dans nos mœurs, de 
méme que le téléphone portatif. Dans un autre ordre 
d'idées, on а généralisé l'emploi des prises de courant 
et des cábles souples pour l'alimentation des moteurs 
électriques sur véhicules, tels que motopompes, moto- 
vies, appareils de levage, etc... 

Le principal inconvénient du systéme provient de la 
difficulté de déplacer l'appareil sans tordre ni 
embrouiller le càble conducteur, de sorte que le champ 
de déplacement se trouve pratiquement assez limité. 
Plusieurs dispositifs ont élé imaginés pour obvier à cet 
Inconvénient. 

la premiére idée qui se présente à l'esprit est d'en- 
rouler le càble sur un tambour, pour le dérouler à la 
demande. Tel est le principe de tous les enrouleurs. 
Toulelois, cette solution n'est pas aussi simple qu on 
pourrait le croire à priori. Dans la plupart des cas, 
[enrouleur devant ètre fixé à demeure près de la prise 
de courant ou de l'appareil mobile, il faut qu'un bout 
du càble fasse dormant sur un point fixe, l'autre pou- 
vant séloigner ou se rapprocher par la rotation du 
labour qui fonctionne comme un treuil. Or il est évi- 
lent que. dans un treuil. le bout de càble fixé au tain- 
bour est entrainé par celui-ci dans son mouvement «de 
Platten. ] ne peut ètre question de relier directement 
се bout à la prise de courant. car le mouvement de 
rotation aurait pour efiet de tordre le cäble. En fait, un 
lel dispositif nécessite l'adjonction d’un jeu de bagues 
el de balais frottants montés sur l'arbre du treuil, 
rhaque bague étant réunie électriquement à l'un des 
‘unducteurs du câble enroulé et les balais, aux bornes 
de Ја prise de courant. La réalisation de ce dispositif 
el d'autant plus compliquée que l'on a affaire à un 
Plus grand nombre de conducteurs. Elle est évidem- 
ment pus difficile pour un câble de téléphone à 8 fils 


que pour un câble de lampe à 2 fils. 
ll est possible d'éviter, dans certains cas, l'emploi 


de bagues et balais, en enroulant le cäble, non plus à 
partir d'un bout fixe, mais à partir d'un point prisà une 
certaine distance entre les deux bouts. Dans ce cas. 
le tambour enroule simultanément les deux brins du 
càble et la position de l'enrouleur varie selon la quan- 
tité de càble enroulé. Tel est le cas de certains enrou- 
leurs de càbles de lampes suspendues, fers à repasser, 
téléphones portatifs et, en général, tous appareils ali- 
mentés par un càble descendant du plafond. L'enrou- 
leur occupe une position intermédiaire variable entre 
l'appareil mobile et le point d'attache du càble. 

Nous citerons pour mémoire la suspension à contre- 
poids, qui est un cas particulier du palan, organe cou- 
ramment employé sur les grues électriques et autres 
appareils de levage mobiles. 

Dans le but de réaliser une transmission d'énergie 
réellement pratique par càble souple, nous avons 
cherché à perfectionner les enrouleurs actuels, notre 
objectif étant un appareil susceplible d'étre installé à 
demeure, prés de la source de courant ou de l'appareil 
desservi, ou en un point fixe quelconque entre les deux 
appareils, également susceptible d'enrouler une lon- 
gueur de сае théoriquement indéfinie, sans interpo- 
sition de contacts frottants. 

H va de soi que le principe d'un tel appareil peut 
s'appliquer à la transmission de tout autre fluide que 
le fluide électrique, de tout liquide ou gaz, par la sub- 
stitution, au càble électrique, d'un tuyau souple appro- 
prié. On реш méme concevoir sur ce principe la trans- 
mission simultanée de fluides différents, en réunissant 
les càbles et tuyaux souples en un seul faisceau. 


Il. Principe et description du premier modele 
d'enrouleur. — Le principe d'un tel appareil découle 
des considérations suivantes. 

Revenons à l'idée du treuil enrouleur et proposons- 
nous d'enrouler le càble de telle sorte quun bout 
demeure fixe par rapport aux organes fixes de l'appa- 
reil. Cela revient à supposer fixe la surface d'enroule- 
ment et le câble arrété en un point quelconque de cette 


surface. 
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Soit A le tambour fixe en vue longitudinale (fig. 1); 
р, le point d'attache du càble que nous supposons 
pendre verticalement par son propre poids suivant p,. 

On ne peut envisager le mode d'enroulement qui 
` consisterait à faire passer l'extrémité 1 du càble par- 
dessus le tambour, autant de fois qu'il serait nécessaire 
pour obtenir la réduction de longueur voulue. Le càble 
doit demeurer tendu dans une direction pratiquement 
invariable et il s'agit de régler la longueur utile sans 
déplacer l'appareil d'utilisation autour du tambour. 

H faut donc commencer par enrouler sur le tam- 
bour A la longueur pp, mesurée par la circonférence 
du tambour, puis une autre longueur р,р,, etc... (fig. 1), 
lc brin libre du càble étant toujours dirigé suivant pl. 


Fig 3 


Pot 


Fig. 1 à 4. — Schéma de principe des enrouleurs 
simples et à double tambour. 


On peut, dans c? but, concevoir un support mobile 
autour du tambour et entrainant le càble, de telle sorte 
qu'à chaque tour du support corresponde un tour d'en- 
roulement. 

Supposons, par exemple, le tambour А monté en 
porte-à-faux sur un bâti fixe B (fig. 2). Un arbre Н, 
mobile à l'intérieur du tambour, porte un levier L 
muni, à son extrémité, d'un conduit horizontal par 
lequel passe le càble qui fait dormant en p sur le tam- 
bour. Le levier, tournant dans un sens quelconque, 
entraine le càble qui, retenu par la saillie de la joue, 
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s'enroule naturellement sur le tambour, le brin libre 
demeurant tendu dans la mème direction initiale que 
nous supposons étre celle de la pesanteur. 

Ce dispositif est imparfait, en ce sens que le mouve- 
ment du brin libre n'est pas continu, mais ondulatoire, 
et que l'enroulement se complique de torsion. 

On peut lever la difficulté par l'artifice suivant : sur 
le méme arbre H suffisamment prolongé, montons un 
tambour А, syinétrique de А par rapport au levier 
(fig. 3), de sorte que le brin libre du càble s'appuie na- 
turellement sur la surface de ce second tambour. La 
rotalion du levier aura pour effet d'enrouler le càble 
simultanément sur les deux tambours. L'enroulement 
se fera sans glissement sur le premier et, pour éviter le 
glissement sur le second, il suffira de le monter fou sur 
l'arbre pour qu'il puisse tourner à la demande. Dans 
ces conditions, le double enroulement s'opérera sans à- 
coups et sans torsion, Les diamétres des tambours 
peuvent d'ailleurs être inégaux. 

Ce dispositif de principe s'applique à l'enroulement 
de toute espèce de lien souple, fil, câble, ruban, chaine, 
courroie, tuyau ou autre, ou combinaison de ces élé- 
ments. 

П consiste essentiellement en l'emploi de deux tam- 
bours de méme axe, l'un fixe, l'autre mobile, et d'un 
support tournant autour de l'axe commun. Le lien fait 
dormant sur le tambour fixe, et, par l'effet de la rota- 
tion du support, s'enroule simultanément sur les deux 
tambours, le brin dormant sur le tambour fixe et le 
brin libre sur le tambour mobile. 

Nous décrivons ci-après, à titre d'exemple, quelques 


formes pratiques de réalisation du dispositif schéma- 
tique. 


Variantes. — Le premier type d'appareil, représenté 
en figure 4 et suivantes, réalise sans grandes modifica- 
tions la conception primitive. La figure 4 est une élé- 
vation; la figure 5, un profil en coupe suivant А-А 
dans la figure 4. Les figures 6 à 12 sont des profils re- 
latifs à des variantes. 

Dans l'exemple de la figure 4, un arbre monté sur 
paliers solidaires d'un bâti fixe 2 porte deux tambours 
cylindriques 3 et 4. Ces tambours sont montés fous sur 
l'arbre, mais le tambour 3 est fixé à demeure au һап 
et, par conséquent, immobile, tandis que le tambour 4 
peut tourner librement. Entre les deux tambours, un 
plateau circulaire 5 claveté ou monté à force sur l'arbre 
porte un évidement 6 destiné au passage du lien. La 
coupe figure 5 est supposée faite par le milieu du tam- 
bour 3. Le lien est fixé au bàti et arrété en 7 sur la sur- 
face du tambour 3. Le brin libre passe par l'évidement 
6. Si, alors, ce brin est tendu dans une direction quel- 
conque, la rotation du plateau autour de l'arbre a pour 
effet d'enrouler le lien à la fois sur les deux tambours, 
le brin dormant sur le tambour fixe et le brin libre sur 
le tambour mobile. Cette rotation peut être obtenue 
par l'action d'une manivelle ou tout autre moyen. 

En senroulant, le lien glisse dans l'évidement du 
plateau et entraine le tambour mobile qui tourne égale- 
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ment autour de l'arbre, et dans le méme sens que le 


plateau. 

Siles rayons des tambours sont égaux, il est aisé de 
Vérifier que, sauf glissement, le tambour mobile fait 
deux lours pour un tour du plateau d'entrainement. 
Plus généralement, siz est le rayon du tambour 3; r., 
celui du tambour 4 ; а, la vitesse angulaire du plateau 
d'entrainement 5, la vitesse du tambour mobile est 


77 =u(i+2). (1) 


ri 


Les tambours sont convenablement galbés pour que 
les spires enroulées glissent naturellement vers les par- 
lies médianes. 

L'évidement 6 peut être remplacé par une simple 
encoche (fig. 6) et le plateau, par un simple levier por- 
nt l'évidement ou l'encoche (fig. 7). 

Pour éviter le glissement du lien, on peut monter; 
dans l'évidement ou l'encoche, un roulement à billes 
lont l'axe soit parallèle à l'arbre. On peut aussi monter 
dans l'évidement une poulie de retour, convenable- 
ment galbée (fig. 8) dont l'axe soit dirigé suivant un 
rayon, ou, plus simplement, remplacer le plateau par 
un levier faisant corps avec l'axe de la poulie de retour 


Рд 3 Fig 10 Fig 1] 


Fig, 5 à 12. — Variantes de l'enrouleur de la figure 4. 


fig. 9). L'axe de la poulie peut aussi être parallèle à 


un diamètre du plateau (fig. 10) ou incliné de manière 
croiser le lien sous un angle convenable (fig. 11). 
Enfin l'axe de la poulie de retour peut être parallèle 


à l'axe des tambours et monté sur une chape dans 
évidement du plateau, ou à l'extrémité d'un levier 
droit où de préférence coudé pour mieux dégager le 
lien (fig. 12). 

L'appareil comporte un dispositif permettant de dé- 
rouler régulièrement le lien en tirant sur le brin libre. 
Le lien doit en effet demeurer tendu, principalement 
dans Jes portions comprises entre le plateau et les 
tambours, Ce résultat peut être obtenu en appliquant 
Pendant le déroulement un effort antagoniste tendant 


‘freiner la rotation du plateau. 
"ur le plateau ou levier d'entrainement, on pourra, 


par exemple, monter un ressort spiral qui le sollicite 
toujours dans le sens de l'enroulement, de manière à 
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tendre le câble de part et d'autre du plateau (ou levier). 
Le dispositif peut être complété par un embrayage à 
cliquet ou autre analogue, qui ne permet l'enroulement 
que lorsque le cliquetest levé. — 

Au lieu d'un ressort, on peut employer un contre- 
poids actionnant un câble enroulé sur un tambour 
auxiliaire solidaire du plateau ou levier d'entraine- 
ment, ainsi sollicité dans le sens de l'enroulement. On 
emploiera l'un ou lautre disposilif selon la nature 
des applications. On pourrait aussi utiliser un simple 
frein. | 
On peut encore solidariser les rotations déterminées 
par la liaison funiculaire que constitue le lien souple, 
à l'aide d'un train d'engrenages épicycloidal représenté 
en figure 13 et constitué par deux roues dentées coni- 


Fig. 13. — Dispositif avec engrenage. 


ques montées respectivement sur les deux tambours ct 
un pignon satellite, monté sur le levier d'entraine- 
ment. 

Les deux roues dentées étant égales, la roue mobile 
fait deux tours pour un tour de l'axe du pignon. Si ce 
pignon est monté sur la poulie de retour portée par le 
levier, comme il est représenté en figure 13, et si les 
rayons primitifs sont proportionnels aux diamètres des 
tambours et de la poulie, le lien est également guidé 
par la poulie dont la vilesse angulaire propre est 


7 
u' = и —, ri, étant le rayon à la gorge de la poulie, 


ri 
Dans le cas de tambours inégaux, la relation (1) sub- 


siste entre les éléments du train d'engrenages, pourvu 
qu'il y ait proportionnalité entre les rayons primitifs et 
les rayons des surfaces de contact. 


III. Deuxième modèle d'enrouleur. — Je 
deuxième type d'appareil, faisant l'objet des figures 14 
à 23, diffère du premier en ce que le tambour mobile 
enveloppe le tambour fixe, le support rotatif qui guide 
le lien souple entre les deux tambours étant constitué 
par le tambour mobile lui-méme. La figure 14 est une 
élévation ; la figure 15, un profil en coupe suivant 
В — B dans la figure 14. Les figures suivantes sont des 
élévations et coupes relatives à des variantes et des 
détails d'exécution. 

Sur un arbre creux r solidaire dun bâti fixe 2 est 
clavelé ou emmanché à force un tambour cylindrique 3. 
Un conduit radial 15 traverse l'arbre et le tambour 
pour livrer passage au lien 16 dont l'extrémité est 
fixée en un point quelconque du bâti, de sorte que tout 
se passe comme si le lien faisait dormant en iç sur la 
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surface du tambour. Pour la clarté du dessin, le lien 
n'a pas été représenté sur la figure 14. 

De part et d'autre du tambour sont montés fous 
deux plateaux cylindriques 5 entreloisés par une série 
d'axes 18 disposés en cage d'écureuil suivant des géné- 
ratrices équidistantes d'un cylindre concentrique au 


Fig. 14 et 15. — Vues en élévation et en bout du deuxième 


modèle d'enrouleur où le tambour mobile enveloppe le 
tambour fixe. 


tambour. Sur chacun de ces axes est monté fou un 
galet de roulement 19. 

Le brin libre du lien étant tendu dans une direction 
quelconque, si, par un moyen approprié, manivelle ou 
autre, оп fait tourner l'ensemble des deux plateaux 
dans le sens dela flèche 20 (fig. 15), le premier galet i9 
qui croise le lien l'entraine dans son mouvement, de 
sorle que le brin dormant s'enroulera autour du tam- 
bour et le brin libre, autour de la couronne des galets, 
suivant un contour approximativement! circulaire, 
d'autant plus parfait que les galets sont plus nombreux 
et plus rapprochés. En pratique, six ou huit galets suf- 
fisent pour assurer un enroulement régulier, sans 
à-coups sensibles. 

Si rest le rayon du tambour ; 7', celui de chaque galet 
et 4, la vitesse angulaire des deux plateaux d'entraine- 
ment, on vérifie aisément que, sauf glissement, le 
câble communique aux galets un mouvement propre 
de rotation dont la vitesse commune est, par rapport 
aux axes respectifs, 


D'autre part, la vitesse angulaire du cylindre fictif de 
rayon r, qui constitue l'enveloppe extérieure des galets 
est, comme dans l'exemple précédent, 


r' r 
иии +1). (2) 


1 T4 
L'appareil comporte de méme un dispositif permet- 
tant de dérouler régulièrement le lien en tirant sur le 
brin libre; les mémes dispositions que précédemment 
sont utilisées à cet effet. 
On peut encore, dans ce cas, solidariser les rotations 
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à l'aide d'un train d'engrenages épicycloidal constitué, 
cette fois, par une rouc dentée droite (fig. 33) montée 
sur le tambour fixe et engrenant avec un ou plusieurs 
pignons montés sur les galets de roulement. Dans le 
cas d'un pignon unique, il est préférable de le monter 
sur le galet de retour du lien, où l'arc embrassé est 
plus grand. Les rayons primitifs doivent être propor- 
tionnels aux diamètres des surfaces de roulement. 

Les dimensions de l'appareil, la forme du bâti, les 
maliéres constitutives des éléments et les détails et 
accessoires de fabrication varient avec la nature des 
applications, depuis les petils enrouleurs de càbles 
pour lampes suspendues ou portatives jusqu'aux en- 
rouleurs de càbles de moteurs de grande puissance, 
ou de tuyaux de transmission de liquides et gaz libres 
ou comprimés. 

Les dimensions relatives du tambour et des galets 
dépendent de la souplesse du lien qui doit pouvoir 
senrouler facilement et sans se détériorer sur le tam- 
bour et sur le galet de retour. La surface des galets, au 
lieu d'être cylindrique, peut ètre galbée de manière à 
faciliter le glissement des spires vers le milieu (fig. 101. 
Mais on peut se dispenser de façonner de la sorte tous 
les galets. Deux ou trois galets façonnés suffisent en 
général pour l'arrimage, et les intermédiaires peuvent 
être de simples guides cylindriques dépourvus de joues 
saillantes. En outre, pour éviter de couder le lien sur 
un trop petit rayon, le galet ou guide de relour peut 
avoir un plus grand diamètre, sa surface restant tan- 
gente au cylindre enveloppant la couronne. La figure 16 
représente la vue, en élévation, et la figure 17,la coupe 
transversale d'un enrouleur dont la couronne com- 
prend trois galets galbés et trois guides cylindriques, 
le guide de retour ayant un plus grand diamètre 

On peut encore prévoir un guide de retour excentré 
à l'intérieur de la couronne, comme il est représenté en 
figure 18. 

Au lieu de deux plateaux, on peut n'en avoir qu un. 
les axes des galets étant en porte-à-faux, ou simple- 
ment réunis par une couronne annulaire du cólé opposé 
au plateau unique (fig. 19 el ао). Dans ce dernier cas. 
l'arbre peul être plein, "le lien pouvant passer entre le 
tambour et les galels, du cóté opposé au plaleau. 

Dans les petits appareils, les galets peuvent faire 
corps avec leurs axes reposant sur des pivots disposés 
en couronne sur les deux plateaux convenablement 
entretoisés (fig. 21), ou mème être réduits à de simples 
guides cylindriques sur pivots (fig. 22). 


IV. Dispositif particulier. — Dans les deux types 
d'appareils ci-dessus décrits, on peut solidariser les 
mouvements des organes tournants en utilisant la 
traction du lien gràce а l'artifice suivant. 

Aprés quelques tours d'enroulement préalable, le 
lien peut élre fixé au tambour mobile, de telle sorte 
que la rotation de се tambour soit rigoureusement 
commandée par la traction résullant de la rotation du 
support tournant. Ce dispositif offre l'inconvénient 
d'immobiliser une certaine longueur de lien. Par contre, 
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ilpermet d'augmenter à volonté la surface d'enroule- 
ment. Le tambour peut, en effet, comprendre deux par- 
lies cylindriques, l'une qui reçoit les spires préalable- 


Fig 20 
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ment enroulées, lautre qui constitue la surface d'en- 
roulement proprement dite. Cette surface d'enroule- 
ment peut envelopper le tambour fixe et le support 


‚= 
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Fig. 16 à 33. — Variantes du deuxième modèle d'enrouleur. 


tournant, de sorte que l'appareil offre l'aspect extérieur 
d'un simple treuil. Le lien peut aussi être arrété sur 
le support tournant constitué par un rouleau cylin- 


— 


Fig 2 4 


Fig. 24. — Forme définitive 
du deuxième modèle d'enrouleur. 


drique sur lequel quelques spires sont également 
enroulées au préalable. 

La ligure 24 montre ce dispositif appliqué au premier 
type d'appareil. La figure 25 en est une coupe schéma- 


tique montrant le trajet du lien. Les fléches indiquent 
le sens de rotation (enroulement) et la direction des 
efforts de traction. 

Le lien :6, destiné à s'enrouler sur le tambour 
fixe 21, passe, par exemple, par le trou axial »o et le 
trou radial 23 ; ce lien doit être immobilisé en transla- 


Coupe schématique montrant le trajet du lien. 


Fig. 25. 


tion, comme dans tous les exemples précédents. Le 
lien 16 s'enroule ensuite sur la partie 22a du rou- 
leau 22 b, dans le sens indiqué par la figure 25, par 
exemple; le nombre de spires à enrouler sur la par- 
lie 22a est déterminé en fonction de la longueur de 
lien à enrouler. Le lien 16 passe ensuite sur la 
parlie 22b par l'encoche 22 с, par exemple, dans 
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laquelle il peut être arrété, et. vient <'enrouler sur la 
partie 23a du tambour 23, en sens inverse de l'enrou- 
lement sur le rouleau зза et avec un nombre de spires 
correspondant. Le lien peut encore être arrété sur le 
tambour el arrive enfin sur la partie 25b qui constitue 
le tambour d'enroulement proprement dit. Le tam- 
bour 23 tourne sur Гахе ara fixe et le rouleau 22 
tourne sur l'axe 24 solidaire du plateau 25, lequel peut 
tourner sur Гахе 21a. C'est sur ce plateau. qu'est 
appliqué l'effort moteur pour produire l'enroulement. 

Si ce plateau est entrainé en rotation d'avant en 
arriere du plan du dessin (relativement à la partie 
supérieure du plateau), le lien tend à s'enrouler sur le 
tambour fixe, ce qui provoque la rotation du rou- 
leau 22. Du fait de sa rotation et de sa giration. la 
partie 22 b tend à enrouler le lien, ce qui oblige ce 
dernier à se dérouler de la partie 23a, en faisant tour- 
ner le tambour 23, се qui produit l'enroulement du brin 
libre sur la partie 25b. 

Le déroulement s'opére en agissant en sens inverse 
sur le tambour 23,un léger effort antagoniste (ressort ou 
frein) tendant à retenir le plateau 25 dans sa rotation 
de manière à éviter la formation de mou. 


VARIANTES. — La disposition précédente peut subir 
des variantes d'enroulement et de dimensions ; il suffit 
que le tambour 21, le rouleau a2 et le tambour 23a 
constituent un train épicyeloïdal de raison différente 
бет pour que l'appareil décrit puisse fonctionner. Cette 
forme de réalisation présente l'avantage que le lien 
souple ne subit, dans l'appareil, aucun frottement, 
méme de roulement, par le fait qu'il se déroule d'un 
tambour pour s'enrouler sur l'autre, sans passer sur 
des galets. 

Pour une méme longueur de lien immobilisée dans 
le système funiculaire intérieur, le tambour extérieur 
enroulera une longueur proportionnelle à son dia- 
métre qu'il у a avantage à prendre le plus grand pos- 
sible. 

Un dispositif analogue peut étre envisagé dans le 
second type d'appareil précédemment décrit et repré- 
senté en figures 14 et 15. Si nous montons fou sur 
l'arbre un tambour creux concentrique, enveloppant 
tout le système funiculaire et muni d'une ouverture 
pour le passage du lien, et st nous arrétons celui-ei en 
un point de la surface extérieure de ce tambour, celui-ci 
sera entrainé par le lien à la vitesse gx, Si l'on a eu soin 
d'enrouler au préalable quelques spires sur la couronne, 
ces spires se dérouleront à la vitesse (uq — u), tandis 
que le lien s'enroulera sur le tambour extérieur à la 
vilesse #4. 


V. Conclusion. — On voit, par les exemples qui 
précèdent, tout le développement dont est. susceptible 
la théorie du double enroulement qui constitue la base 
du dispositif et tout le parti que l'on peut en lirer pour 
les multiples applications des enrouleurs. Le choix du 
type et des dimensions de l'appareil sera dicté, dans 
chaque cas particulier, par les considérations de com- 
modité et d'encombrement. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVI.— N° 7. 


Indépendamment des applications courantes déjà 
realisées avec les enrouleurs à contacts frottants, il va 
lieu de prévoir nombre d'applications nouvelles, telles 
que la liaison permanente entre un navire ou un ballon 
et la terre, entre deux navires, deux voitures et toutes 
autres combinaisons qui peuvent varier àlinfini. Dun 
navire en rade, par exemple, on pourra télécraphier ou 
téléphoner dans des directions multiples au. moyen 
d'un câble souple dont le nombre de conducteurs, théo- 
riquement. illimité, ne sera. pratiquement limité que 
par les difficultés de construction. Dans les enrouleurs 
à contacts frottants, la. difficulté de construction croit 
avec le nombre de bagues, tandis que la facilité d'en- 
roulement d'un càble varie peu avec le nombre de con- 
ducteurs. En outre, les contacts frottants sont une gène 
et une cause de friture dans les transmissions télepho- 
niques. Rien de tel ауес un cáàble dont les fils n'offrent 
aucune solution de continuité et qui peut être enroulé 
ou déroulé sans nuire à la qualité de la transmission. 

Jusqu'à ce jour, les transmissions d'énergie par con- 
ducteurs souples ont été limitées aux faibles débits et 
basses tensions. Rien ne s'oppose, avec les dispositifs 
proposés, à la transmission de courants à haute ten- 
sion. On pourra aisément brancher sur une ligne aé- 
rienne un poste de transformation amovible installé sur 
un véhicule, application tout indiquée dans les exploi- 
tations agricoles. H suffira de relier par un саре 
souple, convenablement isolé et muni d'un enrouleur, 
les bornes du transformateur à la perche de prise de 
courant, en prenant les précautions usuelles contre les 
accidents. 

De méme se trouve simplifié le probléme des voi- 
tures électriques sur route avec prise de courant par 
trolet extensible. 

Dans les installations de mines et chantiers, oü les 
outils amovibles sont d'usage courant, l'absence de 
tout contact frottant rendra pratique l'emploi de con- 
ducteurs souples de grandes longueurs. De mème 
l'équipement des grues électriques et autres appareils 
de quai. 

En ce qui concerne les transmissions hydrauliques 
el pneumatiques, notre système d'enroulement appliqué 
aux tuyaux souples permet d'éviter l'emploi de joints 
lournants élanches d'une exécution et d'un entretien 
toujours délicats. 

Les enrouleurs de tuyaux de pompes d'arrosage et 
incendie peuvent aussi élre avantageusement modifiés 
et remplacés par des mécanismes robustes sans organes 
de précision. Mème avantage pour les tuyaux d'amenée 
d'air aux scaphandriers en plonglée, aux ouvriers tra- 
vaillant en caissons immergés, ete... 

Enfin, il y a lieu de prévoir d'intéressantes applica- 
tions des enrouleurs aux études de télémécanique. La 
commande à distance d'un véhicule terrestre, aérien, 
aquatique ou sous-marin, consiste, en derniére analyse 
à aclionner les organes de manwuvre qui sont le plus 
souvent des contacteurs électriques, au moyen d'une 
sourre d'énergie à bord, dont les effets sont réglés par 
un jeu de signaux transmis par ondes hertziennes. 
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L'absence de tout observateur à bord rend particuliè- 


rement pénible le contrôle des opérations, mais la mise 


au point pent être grandement facilitée par des expé- 
riences préalables avec la source d'énergie et les or- 
ganes de déclenchement à poste fixe, et une liaison fu- 
niculaire entre ce poste fixe et le véhicule en essai. La 
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source d'énergie et les organes absents seront préala- 
blement remplacés à bord par des poids morts équiva- 


lents. 
L. SABATIER. 
Ingénieur à la Société d'Entreprises 
d'Installations électriques. 


La liberté des installations électriques et la réglementation 
de la profession d'installateur électricien 


Dans cet article,l'auteur examine successivement la question de | exécution d'installations élec- 
triques par les sociétés de distribution, puis celle du contrôle des installations. JI insiste, ensuite, 


sur la nécessité de réglementer la profession d 
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tallateur électricien, cetie réglementation hui 


paraissant indispensable pour que les canalisations particulières soient établies convenablement 
et ne puissent pas étre une source de danger pour les usagers. 


À priori ce sont là deux questions nettement diffé- 
rentes et qui ne semblent avoir entre elles aucun lien. 
En réalité, elles sont connexes. 

Que l'abonné à un secteur doive avoir le droit de 
confier son installation à un électricien choisi exclusi- 
vement par lui, cela ne parait faire aucun doute. Je 
dirai méme que c'est indispensable, car, à ne considérer 
que l'intérêt pécuniaire, je ne vois pas d'autre moyen 
de profiter des bienfaits de la concurrence. 

Mais il faut aussi tenir compte du fait que le particu- 
lier est généralement incapable de juger si le travail 
exécuté est irréprochable et notamment s'il satisfait à 
un certain nombre de conditions dont l'ensemble doit 
constituer pour lui une sécurité au point de vue bon 
burtionnement et surtout une garantie contre les acci- 
dents aux choses (risques d'incendie) et aux gens 
Tisques d'électrocution). La réception d'une installa- 
lion par le secteur, si sérieusement faite soit-elle, ne 
еи, à ce point de vue, le mettre complètement à 
labri, car, dans une installation mal faite, les vices 
cachés sont souvent nombreux et difficiles à déceler à 
premiere vue. 

Sil n'y avait que des installateurs expérimentés et 
Sérieux, le problème devrait être résolu. I n'en est rien 
cependant : nombre d'entre eux en effet sont déjà divisés 
sur ee qu'il faut entendre par ces mots : < liberté des 
Inslallations électriques x. П importe donc d'essayer 
de mettre au point les différentes questions soulevées 
п lenant compte des divers argufnents mis en avant 
par lous les intéressés. 


Les secteurs installateurs. — Un grand nombre 
T'électrieiens reprochent à certaines sociétés de distri- 
bution d'avoir des services d'installations particulières 
et vont mème jusqu'à les accuser alors de concurrence 
déloyale sous prétexte qu'elles sont juge et partie lors 
de la réception des travaux. 

Je sais que de petits secteurs, à vues étroites, dési- 
EUX de trouver à une exploitation déjà peu rémuné- 


ratrice un bénéfice supplémentaire en faisant les ins- 
tallations de leurs abonnés, agissent par brimade sur 
ceux qui ont recours à des électriciens indépendants : 
ils font payer les branchements au tarif maximum, 
n'exécutent ceux-ci qu'au bout de plusieurs mois, re- 
{ardent la mise en service, sont d'une exigence absolue 
sur l'observation des réglements, etc. Un de nos con- 
frères signalait même récemment le cas-record d'un 
concessionnaire refusant des installations sous moulure 
et sous tubes, alors que lui-même les faisait en fil 
souple, ou rigide cloué aux murs au moyen de cava- 
liers en fer..... | 

Mais ce sont là des exceptions sur lesquelles il ne 
faudrait tout de méme pas tabler; en tout cas, on doit 
se garder de généraliser. | 

Certes il existe des sociétés de distribution faisant 
elles-mêmes ou par l'intermédiaire d'une filiale, des 
installations. Il faut bien se dire que ce n'est pas sans 
motif ni raison. En général, elles y ont été amenées 
aprés avoir constaté qu'il n'y avait pas, dans leur ré- 
gion, suffisamment d'électriciens qualifiés, capables de 
[aire des installations irréprochables à des prix raison- 
nables. En outre, elles ont trouvé là une utilisation de 
leur personnel d'entretien de réseaux qui leur a permis 
d'avoir des équipes plus nombreuses et, par suite, de 
pouvoir remédier trés rapidement à des accidents et 
interruptions de courant. Ces équipes d'entretien ont 
en effet à assurer un travail très irrégulier et on est 
toujours tenté de les réduire au minimum à cause de 
chómages fréquents succédant à des périodes de sur- 
activité. Par la suite, le secteur se développant, des 
électriciens sont venus s'installer ; mais ceux-ci seraient 
vraiment mal fondés à réclamer, car ils connaissaient à 
l'avance la situation. De plus, le distributeur ne pré- 
tend pas tout faire. 

Mais j'irai plus loin. Un secteur électrique, méme s'il 
bénéficie d'un monopole, reste une affaire industrielle ` 
et ses dirigeants doivent songer à rémunérer les capi- 
taux qui y sont inveslis. Pour atteindre ce but, il 
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cherche à augmenterlle nombre de ses abonnés. ЇЇ 
serait alors en droit de faire les installations de ces 
abonnés à prix coütant, car il est avant tout vendeur 
de courant, et l'installation au prix le plus bas possible 
n'est plus alors qu'un moyen de développer la vente. 

Accuser de délovaulé celles des eompagnies de dis- 
tribulion qui ont adopté cette méthode de faire, est 
profondément injuste. Fait-on grief en effet à telle 
marque de réputation mondiale d'offrir ses appareils 
photographiques sensiblement à prix coülant pour 
pouvoir vendre ensuite de grosses quantités de pelli- 
cules ?... A-t-on jamais songé à reprocher aux sociétés 
gazières de mettre gratuitement — ou presque — à la 
disposition de leurs abonnés, les appareils d'éclairage, 
fourneaux de cuisine ou radiateurs, qui favorisent la 
consommation du gaz ?... 

Il faut bien se dire que les grands magasins n'ont 
jamais tué les détaillants, que les grosses firmes n'ont 
jamais fait disparaitre les petites, que les usines im- 
portantes n'ont jamais absorbé les ateliers plus mo- 
destes. Et entre ces deux extrémes, il y a de la place 
pour de nombreuses et bonnes maisons de toute impor- 
tance. 1 ne faut pas oublier en tout cas que, sauf excep- 
tion (monopole des installations concédé). aucun distri- 
buteur ne saurait légalement s'opposer à laisser à 
l'abonné le libre choix de son entrepreneur à la seule 
condition que les travaux soient exécutés en confor- 
mité de son réglement. 

Ceux des électriciens qui réclament à сог et à cris 
« laliberté des installations » ne demandent en réalité 
cette liberté qu'à leur seul profit. Hs me permettront 
de leur dire qu'ils ne doivent pas oublier celui qui leur 
permet d'exercer leur métier, c'est-à-dire, fe secteur. 


Le contróle des installations. — Uue société de 
distribution qui fait elle-mème des installations peut- 
elle exercer équitablement le contrôle d'installations 
exécutées par des électriciens libres, qui sont un peu, 
par conséquent, ses concurrents ? 

Répondre négativement serait avoir une bien piètre 
opinion de dirigeants qui ont donné maintes preuves 
de leur esprit d'équité. A ceux qui prétendraient que 
ce n'est pas là un argument, je répondrai que le cahier 
des charges type leur donne des droits dont ils n'ont 
qu'à user. 

Leur oppose-t-on une lenteur excessive à exécuter le 
branchement? L'article 13 précise que le délai ne 
pourra exeéder un mois pour les abonnements de puis- 
sance normale. S'il y a lieu de construire une ligne 
spéciale, à la condition que le ou les abonnés garau- 
tissent. une revelte kilométrique fixée d'avance, le 
concessionnaire, d'apres l'article. 14, est obligé d'en 
déposer le projet dans le délai d'un mois et de réaliser 
la construction dans un temps trés court, limité égale- 
ment par le cahier des charges. Enfin, lors de la récep- 
tion, y a t-il contestation. sur l'application du règle- 
- ment des installations, l'article. 19 à prévu le cas en 
indiquant quil sera alors stalué par l'ingenieur en 
chef du Contrôle. 
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Une restriction à la liberté des installations. 
— li n'v a qu'un cas, aujourd'hui assez fréquent, de 
restriction à la liberté des installations : il se présente 
dans les coopératives. Mais cette restriction a soulevé 
déjà tant de protestations — quoiqu'elle soit légale — 
qu'il est nécessaire d'en dire quelques mots. 

Un certain. nombre de coopératives d'électricité 
n'acceptent que les travaux exécutés par des entrepre- 
neurs préalablement agréés, les candidatures: pou- 
vant être écarlées sans que la société ait à fournir 
d'explivalions. Elles. imposent, pour le tableau de 
compteur, un appareillage fourni exclusivement par 
tel fabricant ` elles. n'admellent que des moteurs 
provenant d'un constructeur. unique choisi par 
elles, ete. 

Beaucoup, et de trés bonne foi, se sont élevés contre 
ees preseriptions imposées aux abonnés, sans réfléchir 
qu'il s'agit ici de coopératives ne fournissant le cou- 
rant qu'à leurs seuls adhérents qui, du fait qu'ils sont 
coopérateurs, s'engagent à respecter les statuts el 
règlements administratifs ou techniques qui régissent 
la société dont ils sont membres. En d'autres termes, 
il est évident que ces divers usagers, unis en coopéra- 
lives ou en syndicats, sont parfaitement fondés en 
droit à exiger tel ou tel matériel et à s'engager à n'en 
pas utiliser d'autre. 

Le motif qui a conduit à celte mesure réside dans la 
facilité de réapprovisionnement, dans la rapidité de 
remplacement d'un moteur avarié par un autre exacte- 
ment semblable que l'on peut alors avoir en magasin, 
ete. Le but recherché a été aussi d'assurer aux coopé- 
rateurs, qui n'ont pas, en général, de connaissances 
suffisantes en électricité, un matériel de qualité irré- 
prochable. En revanche, il serait évidemment desirable 
que le choix des constructeurs fût fait trés largement 
et que le système du fabricant agréé et seul désigné ne 
soit pas un prétexte à d'injustes faveurs. 


La réglementation de la profession d'installa- 
teur électricien. — ll semble bien que la liberté en- 
tière des installations ne soit pas compatible avec celle 
de la profession d'installateur. 

J'ai dit plus haut eombien était difficile, au moment 
de la mise en service, la vérification réelle et le con- 
(role d'une installation terminée; cela revient à dire 
qu'il ne faut s'adresser, pour avoir toute sécurité, quà 
des ouvriers consciencieux et expérimentés. Mais il 
faut que ces deux qualilés soient réunies, car le mon- 
teur sérieux, mais pe connaissant qu'incomplétement 
son mélier, commettra des bévues involontaires, el le 
monteur avant la technique, mais peu soigneux, en 
commeltra par negligence. 

Nous rencontrons fréquemment, aujourd'hui, des 
apprentis, qui, ayant travaillé trois ou quatre mois Sur 
les chantiers en qualité d'aides,se eroient passés maitres 
et ne craignent pas de se présenter comme monteurs. 
Quelles sont leurs connaissanees? Nulles. Dans les 
bonnes maisons, on les passe au çrible et ils sont géné- 
ralement vite jugés, mais pas toujours, cependant. 


lé Août 1924. 


Ailleurs, on les embauche et ils font alors leur appren- 
lissage aux dépens du client. 

Une autre catégorie dont l'inexpérience est redou- 
lable est constituée par les petits mécaniciens ruraux, 
qui. dans les régions nouvellement électrifiées, cher- 
cient — ce dont on ne peut évidemment pas les blà- 
mer — à augmenter leurs affaires en créant une 
branche : installations électriques. J'ai recu un certain 
nombre de lettres de ces braves gens, me demandant 
de leur indiquer des ouvrages oü ils pourraient 
apprendre le métier d'électricien, sans réfléchir qu'un 
mélier ne s'apprend pas dans les livres. Leur demande 
part évidemment d'un bon naturel et leur désir de 
sinstruire est la meilleure preuve de leur conscience 
professionnelle. Mais comment ne pas frémir à la 
pensée que de tels néophytes pourront, demain, aller 
installer dans nos fermes des moteurs à 230 ou 400 v. 

Comme il ne suffit pas de se lamenter ou de critiquer, 


quel remède apporter à cette situation ? 


Il faut non seulement éduquer les apprentis en mul- 


lipliant encore les cours spéciaux déjà créés pour eux, 
Inais en outre pour que ces cours aient une sanction et 
que les intéressés eux-mémes en sentent l'utilité et 
l'importance, il faut arriver à réglementer la profession 
l'installateur électricien. 

On protestera que c'est là une atteinte à la liberté du 
travail et du commerce ? C'est possible, mais on n'a pas 
hésité à réglementer les professions de médecin et de 
pharmacien et je ne demande pas que l'on soit aussi 
sévère et exclusif pour les électriciens. Nous ne 
pouvons pas oublier qu'il у va souveut de la vie des 
mens el que, pour cette seule raison, la réglementation 
šerait aussi justifiée que pour les conducteurs d'auto- 
mobiles, par exemple. D'ailleurs, je ne sache pas qu'à 
l'tranger on se soit mal trouvé d'avoir réglementé un 
erand nombre de professions; en Allemagne, en Bel- 
"que, en Autriche, etc... оп ne peut exercer.un métier 
e notamment s'établir patron que si l'on a obtenu un 
certificat d'une chambre de métiers ou d'une organisa- 
tion similaire constatant que Гоп a acquis les connais- 


“nees nécessaires. 


L'opinion des intéressés sur la réglementation. 
~ Mais au surplus, dans le cas qui nous intéresse plus 
particulièrement ici de l'exercice de la profession d'élec- 
rien en France, qu'en pensent les intéressés, c'est-à- 
‘ire les secteurs, les usagers et enfin les installateurs 


Les secteurs sont, peut-être, si étonnant que cela 
pusse paraitre, ceux qui ont semblé jusqu'ici se désin- 
leresser le plus de la question. Ils font remarquer tout 
“abord qu'en l'état actuel de la législation ou ne peut 
"n-er à aucune réglementation et que, d'autre part ils 
“mt, en се qui les concerne, suffisamment armés, grâce 
à leur droit de controle des installations. Qu'il faille 
Ше loi pour modifier la situation, c'est parfaitement 
"асі, mais ce n'est pas là une objection sérieuse; en 
wire. j'ai déjà dit plus haut combien le contrôle des 
Mslallations lors de Ја réception est difficile; ce cou- 
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tróle est ensuite rendu illusoire parce que l'on peut 
ajouter tout ce que l'on veut à une installation reque 
malgré les clauses contraires de la police, et qu'enfin 
une installation neuve peut étre bonne aujourd'hui et 
mauvaise au bout de six mois. 

Les usagers — c'est-à-dire le public — sont, au con- 
traire, tout à fait favorables à la réglementation du mé- 
tier d'électricien. Tout récemment encore j'entendais 
des agriculteurs se plaindre qu'ils élaient désarmés, 
que n'ayant pas de connaissances spéciales en électri- 
cité ils n'étaient pas à méme de juger de la qualité 
d'une installation, que souvent ils couraient le risque ou 
bien de payer très cher ou bien de se confier à des ou- 
vriers absolument incompélents, voire malhonnétes, 
sans surface et pour qui la responsabilité légale de 
l'entrepreneur est le dernier des soucis. 

Quant aux installateurs enfin, il est assez curieux de 
constater qu'avec des arguments différents, des deside- 
rata trés divergents, ils concluent tous, — j'entends 
ceux qui sont vraiment dignes de ce nom — à la néces- 
sité d'une réglementation. En voici un exemple tout à 
fait typique : le Syndicat des Patrons électriciens du 
Haut-Rhin avait protesté, en 1922, auprès du Ministère 
des Travaux publics contre la nécessité d'être 
« agréé » par les distributeurs pour pouvoir faire des 
installations sur les réseaux d'Alsace et de Lorraine. 
Par un arrêté ministériel du 28 mars 1923 satisfaction 
leur était accordée ; et les travaux pouvaient alors être 
exécutés par n'importe quel entrepreneur, c'est-à-dire 
que l’abonné devenait libre de faire faire son installa- 
tion par un ouvrier de son choix. Mais alors on vit 
cette protestation inattendue du méme Syndicat 
« Cette condescendance de M. le ministre est un sou- 
tien imprévu pour les ouvriers et installateurs non 
exercés et occasionne aux patrons beaucoup d'ennuis 
et des pertes considérables, aux propriétaires des dé- 
gàts nombreux sans gare ntie. Si chaque entrepreneur 
osait faire des installations électriques sans qu'il ait 
les connaissances voulues, le métier d'électricien serait 
rempli bientôt d'éléments incompétents et incapables, 
Cet état deviendrait un grand malheur pour les proprié- 
taires et aussi un grand danger pour la population de 


notre pays. > 


Conclusion. — ll est indispensable, surtout avec le 
développement que nous donnons en France à l'élec- 
tricité, que l'on réglemente la profession d'installateur 
électricien, c’est-à-dire que ne soient autorisés à exé- 


culer des travaux que ceux qui auront prouvé avoir les 


connaissances nécessaires. C'est indispensable pour la 
sécurité des usagers et des choses. П ne faut plus que, 
selon la formule fameuse, n'importe qui ayant le droit 
de faire n'importe quoi, on puisse laisser s'improviser 
des installateurs qui n'ont ni expérience ni mème sou- 
vent les premières nolions élémentaires de leur métier. 
Je ne erois pas qu'il y ait là-dessus, parmi tous les in- 
téressés, un seul avis discordant. 

Pour arriver à ce but, il faut organiser mieux encore 
l'apprentissage et créer des chambres de métiers : à ce 
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sujet nous n'avons qu'à voir ce qui se fait à l'étranger. 
C'est avec juste raison que le Syndicat des Patrons élec- 
triciens du Haut-Rhin a pu dire : a Favoriser les ou- 
vriers et électriciens non qualifiés qui se comptent tous 
comme entrepreneurs à l'occasion, Cest offenser injus- 
tement les bons compagnons et maitres, qui ont fail 
leur apprentissage pendant trois années, suivi les cours 
à l'Ecole technique, passé avec succes l'examen de 
compagnon et plus tard l'examen de maitrise ». Car 
les bons ouvriers sont favorables à la rézlémentation 
eu voyant leur profession envahie par des néophytes 
qui croient tout savoir sans apprentissage réel et pré- 
tendent toucher des salaires qu'ils sont. incapables de 
gagner. 

Qui délivrera aux électriciens reconnus le certificat 
qui les autorisera à exercer ? On ne peut songer à l'an- 
cien systéme de louvrier « agréé » par tel secteur, 
mais qui ne le serait pas par le secteur voisin. C'est 
un titre, et il faut que ce titre donne le droit d'exercer 
partout. H faut d'autre part que l'organisme qui le déli- 
vrera présente toules les conditions d'impartialité et de 
compétence nécessaires, H semble que nos grands syn- 
dicats seraient particulièrement bien qualifies. pour 
cela, surtout s'ils constituaient un eomité spécial auquel 
pourraient, au besoin, élre adjoints des fonctionnaires 
du Contrôle et qui, comprenant des producteurs et dis- 
Lributeurs, des constructeurs et des entrepreneurs, don- 
nerait ainsi toutes garanties aux divers intéressés. 


"'aralléleiment, il faudrait eréer tous les cours néces- 
saires; ici, encore, nos divers syndicats apporleraient 
tout leur appui, j'en suis assuré d'avance, Et ainsi, pro- 
gressiveiment, on arriverait à constituer les véritables 
chambres de métiers qui, alors, pourront peut-étre de- 
livrer. elles-inémes les certificats de capacité. néces- 
saires. 

Comme l'a fort bien dit le Groupement des Syndicats 
d'Installateurs de Est: « Les installateurs électriciens 
doivent être agréés comme les médecins, pharmaciens, 
dentistes, sages-femmes et chauffeurs. Les bricoleurs 
qui exécutent des installations électriques jouent incon- 
ciemment el souvent sans conscience avec là vie et le 
bien du prochain. Avec l'électrification progressive el 
l'introduction de la tension de 220 380 v, le danger de- 
vient toujours plus grand. Combicn de sinistres pour- 
raient être évités et eombien de vies humaines épar- 
guees si ces éléments dangereux. pouvaient être écar- 
tes >. 

Et alors, puisque tout le monde est d'accord, 
qu'attend-on ? Hélas ‘on attend une loi. Mais on en a 
fait de plus mauvaises, et si nos divers syndicats 
veulent bien prendre la question en mains et agir de 
concert, je suis persuadé que M. le ministre des Tra- 
vaux publies nous appuiera vigoureusement. 


Ach. DgrAMARRE. 


Turbine hydraulique extra-rapide 


Type de la Société anonyme des Ateliers de Constructions Théodore Bell et C" 
Kriens-Lucerne (Suisse) 


Dans l'exposé qu'on va lire, M. le docteur F. Prasil, professcur à l'Ecole polvtechnique 
fédérale de Zurich, où il occupe. depuis de longues années, la chaire d'Alvdraulique appliquée, 
expose, aprés une courte introduction sur les tendances générales de l'industrie des turbines 
hvdrauliques, les perfectionnements réalisées par les Ateliers de Construction Th. Bell et С", 
dans la construction de leur type de turbine extra-rapide. А laide de diagrammes et de 
reproductions photographiques, nous pouvons suivre d'abord le développement d'une petite 
turbine d'essais de diamètre caractéristique Ds — 167 millimètres ; ensuite celui d'un modèle de 
Ds — 505 millimètres constituant la turbine d'essais principale et, finalement. celui d'une turbine 
d'application pratique, avec Ds = 1 600 millimètres, destinée à l'usine hydroélectrique de Matte 
de la ville de Berne. Après cette première partie, M. F. Prasil nous donne une relation des 
difficultés rencontrées par le constructeur par suite de la nécessité d'utiliser, pour la turbine de 
Matte, un tube d'aspiration de forme différente de celle des turbines d'essais; il décrit aussi les 
dispositifs successifs et les expériences réalisés pour faire face à ces difficultés. Avec une franchise 
qui mérite l'approbation,le constructeur met ainsi.par une plume autorisée une série de résultats 
à la portée des spécialistes qui sauront еп apprécier l'importance. Finalement l'auteur discute, 
par ordre chronologique, les essais effectués sur les deux modèles et sur la turbine de Matte en 
s'appuyant sur des tableaux et des courbes caractéristiques illustrant l’article, pour finir par 
une interprétation des caractéristiques principales trouvées et de leur valeur pour la détermi- 
nation des garanties de qualité et de rendement de la turbine.Les essais démontrent clairement 


que le constructeur a réussi à établir un type nouveau de turbine à très grande vitesse,satis[atsant 
aux conditions de fonctionnement garanties. I 


` 


і. Essais préliminaires. — Durant les années 1921- 
1922, les Ateliers de Constructions Th. Bell et C'* ont 
entrepris l'étude d'un type de turbine hydraulique à tres 
grande vitesse spécifique. Des essais systématiques el 


consciencieux dans la station d'essais que celle société 
possede à Кгіепз et qui avaient été effectués sur des 
modeles appropriés de différentes grandeurs, l'avaient 
finalement mise à шеше d'atteindre sur un modèle de 


“= w ' 

550 mm de diamètre pour les vitesses spécifiques suivantes 
ns, en tours par minute ; 680, 1158 et 1350, les rende- 
ments x, en centièmes, 86,6, 80,0 et 67,5. 

Ces résullats leur permirent, conjointement avec des 
essais étendus, d'entreprendre la construction pratique de ce 
(уре de turbine et de l'offrir à sa clientèle avec des garan- 
lies pour les différents régimes d'exploitation. 

Sur la base d'une de ces offres, l'usine électrique de la 
ville de Berne lui passa commande d'une unité qui devait 
remplacer l'une des vieilles turbines de l'usine de Matte. En 
automne 1922, la nouvelle turbine était montée, prête aux 
essais. Ceux-ci, immédiatement entrepris par le constructeur, 
révélérent cependant que les garanties données ne pouvaient 
pas être mainlenues dans l'état de l'installation telle qu'elle 
élait alors. Comme la turbine n'accusait aucune faule d'exé- 
cution, la cause de ce défaut de rendement ne pouvait pro- 
venir que de la conception de la roue motrice même ou des 
changements imposés par les conditions aux disposilifs 
l'amenée et d'évacuation de l'eau déterminés par la turbine 
modéle. 

Le constructeur était porté à admettre cette dernière 
hypothèse en considération des résultats qu'il avait obtenus 
avec la turbine d'essais. 11 se mit immédiatement à étudier 
dans ee sens les modifications à réaliser. Au printemps 1923, 
il était en mesure, à la suite d'essais trés approfondis, de 
proposer une modification de l'installalion qui, lout en per- 
mellant de maintenir intégralement dans sa construction 
primilive la turbine proprement dile, promettait de réaliser 
les garanties données. 

Suivant un accord intervenu avec la direction des usines 
électriques de Berne, l'auteur de ce rapport a été chargé de 
l'examen de cette proposition et, à la suite d'une conférence 
consullalive, оп décidait d'exécuter une série d'essais qui 
devaient, d'une part, démontrer la possibilité de retrouver 
lous les résultats obtenus avec une turbine modèle, en 
construisant des turbines de dimensions différentes, 
mais conformes en exécution et, d'autre part, démon- ` 
trer le bien fondé des garanties de l'installation modi- 
liée suivant les données du constructeur. ; 

Ces essais sur modèles ont pu être entrepris aux 
mois de mars et avril 1923 el leurs résultats ont prouvé 
la possibilité de construire des turbines semblables et 
permettaient de présumer que les garanties seraient 
atteintes. Sur la base de ces conclusions, on modifia 
l'installation de Matte, en sorte que la turbine était de 
nouveau prête pour les essais en juillet 1923. Les 
essais qui suivirent confirmèrent les prévisions dédui- 
tes déjà en mars des essais sur le modèle et cela aussi 
bien en ce qui concerne les garanties de puissance ' 
que celles de rendement. La direction des usines 
électriques de Berne a permis, par son obligeance, 
de réaliser cette adaptation d'un type de turbine 
répondant aux exigences modernes des usines à faible 
chute, malgré les difficultés initiales. Elle a donc 
non seulement droit à la gratitude du constructeur, 
mais aussi à celle du monde spécialiste technique. 

Dans ce qui suit, nous examinerons d'abord le développe- 
ment de Ја nouvelle construction et de son application, en pas- 
sant en revne les essais préparatoires et, ensuite, les essais 
définitifs effectués sur les turbines modèles dans la station 
d'essais du constructeur, puis nous envisagerons la cons- 
lrnction de la turbine de Malte et les essais dont elle a été 
l'objet, en nous aidant des documents, dessins, descriptions 
el renseignements verbaux donnés par le constructeur et en 
M) les observations personnelles faites à l'occasion des 

ais, 


k. 
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П. Progrès successifs réalisés dans Іа construc- 
tion de la nouvelle turbine. — а) LA TURBINE MODÈLE ET 
SON ASPIRATEUR SOUS LEUR PREMIÈRE FORME D'EXÉCUTION. — Des 
renseignements donnés par le constructeur, il ressort que les 
directives suivant lesquelles le nouveau type de turbine а 
été étudié sont celles généralement admises par tous les 
constructeurs comme essentielles pour la réalisation de tur- 
bines à grande vitesse. Ce sont en première ligne les aubes 
directrices oscillantes, un grand intervalle entre la cou- 
ronne directrice el la roue mobile, un aspirateur à grand 
effet, etc., mais avec la conception particulière et détermi- 
nante que la diminulion de la résistance à l'écoulement 
nécessaire pour atteindre une grande puissance d'absorption 
de la turbine, devait surtout être recherchée par une réduc- 
tion des pertes locales, c'est-à-dire des perles résultant de 
brusques variations de vitesse еп grandeur ou en direction, 
et que les pertes partielles résultant des frottements contre 
les parois ne devaient pas étre réduites par un raccourcis- 
sement des filets d'écoulement de l'eau, mais par une réduc- 
tion du nombre des parois. 

Guidé par ces directives, et naturellement ten s'aidant du 
calcul, le constructeur est arrivé à réaliser une roue axiale 
avec deux aubes relativement longues dans le sens de 
l'écoulement de l'eau et sans couronne extérieure. Aubes et 
moyeu de celte roue sont en une seule piéce venue de 
fonte. à 
On avait prévu d'entreprendre les premiers essais sur une 
roue de petile dimension pour pouvoir contróler, de suite et 
sans trop grande perte de temps et d'argent, si les concep- 
tions, méthodes de calculs et de construction répondaient 
au but recherché et aux conditions d'une réalisation pra- 
tique. La première roue était prévue pour pouvoir s'adapter 
à une chambre cylindrique de 167 mm de diamètre. Les 
essais entrepris sur ce modéle conduisirent le constructeur 
à modifier la forme de la chambreet à lui donner celle d'un 
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turbines moueles de 167 mm de diamètre d'entrée: 
, 


conique divergente. 


cône tronqué divergent dans le sens de l'écoulement. Ceci 
nécessila une modification correspondante du profil des 
aubes. A la suite de ces transformations, on arriva à des 
rendements allant jusqu'à 88 pour roo et des vitesses spéci- 
fiques ns allant jusqu'à т Зоо t: mn. Ces résultats ont été 
obtenus avec un distributeur cylindrique à 8 aubes direc- 
trices oscillantes et un aspirateur divergent absolument 
droit, en verre, avecun diamètre d'entrée de 167 mm et une 
longueur d'environ í: joo mm. La figure í montre une 
reproduction photographique des deux roues, dont les 
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aubes se présentent sous forme de plans hélicoidaux à pas 
variable. 

En se basant sur les données préliminaires recueillies de 
cette facon, on procéda à la construction d'une turbine avec 
un diamètre D. d'entrée de la conduite d'aspiration de 
505 mm et dontla roue aussi bien que le corps étaient géo- 
métriquement semblables au modèle précédent. Cette roue 
est représentée scnématiquement par la figure 3. La roue 


SBZ 


Fig. 2. — Turbine modèle avec diamètre d'entrée de l'aspirateur 


de D. = 505 mm, élévation, coupe horizontale et développe- 
ment des aubes. 


directrice correspondante était pourvue de 12 aubes mo- 
biles, cylindriques suivant la disposition normale de Fink. 

L'aspirateur correspondant avait un diamètre d'entrée de 
505 mm, mais, contrairement au premier modèle et dans le 
but d'arriver à une forme s'adaptant plus facilement aux 
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Fig. 3. — Différentes formes d'aspirateurs pour la turbine modele 
avec diamètre d'entrée de l'aspirateur de Ds = 505 mm (échelle 
1:70). 


besoins des installations pratiques, il n'était plus droit de 
bout en bout, mais composé d'une parlie supérieure recli- 
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ligne en forme de cóne divergent d'une longueur égale à 
3.6 D, soit 1,7 m.à laquelle faisait suite une partie courbe 
allant également en s'évasant dans le sens de l'écoulement. 
La hauteur totale de cette partie courbe était de 2,88 D., 
soit 1.56 m et la distance horizontale de la section de sortie 
à l'axe vertical de la turbine était de 4,4 Ds. soit 2,50 m. 
Cet aspirateur, exécuté en fonte. es! représenté à la figure 3, 
en А. 

Avec ces dimensions, on pouvait espérer obtenir un état 
suffisamment stable du régime de marche de la turbine 
pour que les résultats des essais puissent fournir une bonne 
base d'appréciation du mode d'action de la turbine. 

C'est donc ауес cette turbine que les essais fondamentaux 
mentionnés au début de cet article ont été effectués. Nous 


Fig. 4. — Rotor et arbre dela turbine modéle avec / = 505 mm 


apres l'essai de rupture. 


y reviendrons dans le chapitre « Essais » de méme que виг 
leurs résultats et les conclusions qui en ont été déduites. 

Pour se documenter sur 1а résistance mécanique de 
pareilles roues et sur le degré de sécurité que lon pouvail 
escompter dans leur emploi, le constructeur fit subir à une 
roue de ce type de 5o» mm de diamètre, exécutée en fonte 
grise ordinaire, un essai de rupture par l'Office fédéral 
d'Essais des Matériaux, qui a fait l'objet du rapport sui- 
vant: 

Sur la demande des Ateliers de Constructions Th. Bell 
et Ce, une roue hydraulique à deux aubes, en fonte, а élé 
‘soumise aux essais le vo avril 1922. Dans ce but, on a préa- 
lablement mesuré les dimensions des aubes et du moyeu, 
notamment l'épaisseur des aubes en huit points dont quatre 


à la périphérie et quatre au moyeu, pour lesquelles on 8 
trouve : 


Epaisseur à la périphérie, en mm. 75 7.9 
Epaisseur au moyen, en min... 


Le diamètre des aubes était de 506 mm et celui du moyeu, 
de 135 mm. 

La roue était entourée d'une caisse en bois qui fut solide- 
ment vissée, et le tout lesté de sacs de sable. Ensuite l'ap- 
pareil fut mis en rolation par un moteur électrique. 

On atteignit successivement les vitesses de 5 400, 4 2200€ 
5 Зоо tours par minute et chacune de ces vitesses élail main- 
tenue pendant einq minutes. 
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Finalement, à la vitesse de 5500 t: mn, après une explo- L'arbre était brisé ; la paroi en bois était enfoncée d'un 
cótéet un fragment d'une aube avait pénétré à une jonction 


sion subite, le moteur s'arrêta. 

des planches dans un sac de sable. Au côté opposé, deux 
at morceaux d'aube avaient traversé le bois. En tout, 25 éclats 

| de l'aube, plus ou moins grands, s'étaient détachés du moyeu 

sur une cassure irréguliére à une distance du moyeu variant 

de 2 à 5cm (fig. 4 el 5). 

La surface de rupture était grise, graphiteuse, sans 
défauts, à l'exception de deux morceaux accusant des fautes 
de fonderie (1 soufflure d'environ o,8 à 1 em de diamétre) 
dans un des morceaux. 

Différents fragments ont été soumis à des épreuves de 
résistance à la traction. Les résultats en sont donnés dans le 


tableau I ci-dessous. 
Les essais au frein du modéle de 505 mm de diamétre ont 


donné, pour : m de chute, la vitesse maximum d'embal- 
lement de 851,4 t: mu, soit, pour une chute H = 10,0 m, 


851,4 V 10,0 = 26aot : mn. 
La rupture ne s'étant produite qu'à la vilesse de 550ot: mn, 


il en résulte que la contrainte à la vitesse d'emballement et 
plus encore à la vitesse de régime est de beaucoup inférieure 


à la contrainte de rupture. 


b) LA TURBINE DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE MATTE, A 


Benne. — Sur la base des résultats d'essais obtenus pour la 


Tapteav T. — Résultats des essais de rupture à la traclion, 


CHARGE DE RUPTURE |CONTRAINTE DE RUPTURE 


DIAMETRE SECTION 
DÉSIGNATION 
en cm en cm? en tonnes t : cm? 
e 
2. seu ы fe 

1 Moyeu. I ,80 2,54 6,33 2,49 
2 Fragment d'aube r. 1,35 1,43 3.70 2,59 
3 Id. 1,38 1,49 3 ,90 2,62 
i Base d'aube séparée du moyeu. $533 1,47 3,62 2,40 
5 Fragment d'aube 2. 0 ,71 0 ,39 1,30 3,33 
6 Id. o ,67 0,35 1 ,04 2,97 


— 1600 mm de diamètre de l'usine de Matte (échelle r : 200). 
la spirale d'entrée, en trait mixte). 


de la turbine avec /A > | 
turbine est indiquée en trait ponctué 


Fig. 6. — Schéma de montage 


(La chambre de l'ancienne 
une turbine extra-rapide conforme ап dessin de la figure 6 


turbine modèle susmentionnée. le constructeur a offert le 
remplaeement de l'ancienne lurbine de l'usine de Майе par avec les caractéristiques suivantes, pour une chule de 


Bones Google | 
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3,45 m, cette dernière pouvant varier de 2,5 à 3,45 m. 


Fréquence, en périodes par geconde..... "T 40 50 
Vitesse, en tours par minute......... se. 200 250 
Puissance, en сһеуайпх............ eseese, 0390 323 
Rendement à pleine charge, en centièmes. 80 78 


Pour des charges plus réduites et 2,50 m de chute, des 
garanties détaillées ont été fournies pour le rendement. 


Fig. 7. — Coupes verticale et horizontale de la nouvelle tur- 
кле катары avec D, = 1 боо mm, pour l'usine de Matte à 


Celui-ci atteint le maximum de 80,5 pour roo à 7/8 de charge, 
3,45 m de chute et зоо t : mn. On en déduit que des vitesses 
spéciliques пх de 525 et 955 t: mn ont été prises en considé- 
ration. 

Ces données demandaient un agrandissement de la tur- 
bine dans le rapport de 1:3,17, ce qui exigeait un diamètre 
caractéristique D. de l'entrée du tube d'aspiration de 
1 000 mm. 

Les dimensions de la roue ont donc été agrandies dans la 
proportion indiquée et les détails des organes de réglage 
ainsi que les paliers ont été adaptés aux couditions locales 
existantes (fig. 7 à o). 

On rencontra des difficultés assez grandes dans le choix 
de la forme à donner au tuyau d'aspiralion du fait que l'an- 
Te aspirateur ne pouvait pas être ramené à la forme de 

aspirateur d I | i i i 

pin: е la turbine d'essai. La longue partie droite de 


Tome XVI.— N° 7. 


l'aspirateur modèle aurait demandé un approfoudissement 
des fondations tel, que les frais se seraient trouvés hors de 
proportion avec l'importance de l'installation. Pour tenir 
compte de cette considération. le constructeur proposa, pour 
ce cas particulier, un aspirateur de hauteur réduite par rap- 
port à celle du modèle (fig 3 B), mais réduisit en même 
temps de í pour тоо la valeur des garanties de rendements 
et de 5à 6 pour тоо celles des puissances par rapport aux 
valeurs qu'il aurait pu donner sur la base des resultats at- 
teints avec la turbine d'essai. 

La suite а сереп iant démontré que l'influence de l'aspira- 
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Fig. 8. — Rotor dela nouvelle turbine extra-rapide de la Sociélé anonyme 


Th. Bell et Ci* pour l'usine de Matte de là ville de Berne 


teur avait été sous-estimée ainsi que cela ressort des obser 
vations suivantes extraites textuellement du rapport du 
constructeur. 

« Les premiers essais au frein ont eu lieu du 14 au 
19 septembre 192 et accusèrent, par rapport aux garanties 
données, un manque de puissance allant au maximum 
jusqu'à prés de 210 pour 100. 

» Les mesures au moulinet effectuées dans chacune des 
cellules de la roue directrice donnërent des valeurs trés iné- 
gales, ce qui conduisit le constructeur à admettre que la 
chambre d'eau présentait des conditions d'écoulement trés 
défavorables. 

» La sortie de l'aspirateur accusait un violent bouillon- 
nement et un écoulement manifestement unilatéral. 

» Pendant la construction de la turbine, on avail étudié, 
dans la station d'essais avec la turbine primitive à D: = 
505 mur. une nouvelle forme de spirale d'amenée d'eau de 
dimensions aussi réduiles que possible pour qu'elle pùt 
s'adapter à la chambre d'eau existante sans qu'on soit obligé 
d'apporter de grandes modifications à celle-ci. 

» Comme les constatations faites ne permettaient pas de 
discerner avec certitude si le manque de rendement de l'en- 
semble de l'installation provenait d'une défectuosité de 
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16 Août 1924. 


l'amenée ou de l'écoulement de l'eau, on se décida à modi- 
fier, en premier lieu, l'amenée d'eau en appliquant la nou- 
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Fig. 9.— Rotor (modèle en bois) de la turbine avec Ds = 1600 mm ; à côté, 
= 167 mm, | : à 
Ces essais, qui portaient sur des aspirateurs en fonte 


les rotors des turbines modèles avec Ds = 505 mm еі Ds 


velle disposition en spirale. Aprés transformation de la 
chambre d'eau, de nouveaux essais au frein eurent lieu le 
ij octobre 1922. Ceux-ci ne révélèrent cependant qu'une 
amélioration insiguifiante. La cause primordiale du rende- 
ment insuffisant devait donc ètre localisée dans l'aspirateur 
et c'est sur celui-ci que l'on concentra maintenant toutes les 
tentatives d'amélioration. 

› En premier lieu, on divisa la branche de sortie en 
quatre parlies sans que cette division apportàt cependant 
un changement quelconque. Toutefois, en colorant les veines 
liquides avec de la fluorescine introduite dans diverses cel- 
lules de la roue direclrice, on constala nettement le croise- 
ment des veines liquides sous la roue motrice dans la partie 
courbe de l'aspirateur ; puis, des mesures de contrôle au 
moulinet, dans les cellules de la roue directrice, démon- 
trèrent que Ја disposition en spirale de l’amenée d'eau don- 
nait maintenant une répartition très régulière des vitesses 
d'entrée sur le pourtour de la turbine, à l'encontre de ce 
qui avait été remarqué avant la mise en place de la spirale. 
Par ces observations, on avait acquis la certitude que le dé- 
laut de rendement était localisé dans l'aspirateur. Оп pour- 
suivit donc la division de ce dernier en quatre aspirateurs 
parliels en prolongeant les cloisons de divisions jusqu à en- 
viron 1,5 m en dessous de la roue motrice. Dans chacun de 
сев canaux on disposa des moulinets pour contrôler la 
vilesse, 

» Une dernière série d'essais au frein effectuée le 24 no- 
vembre 1922 révéla un gain de rendement sensible allant 
jusquà 12 pour 100 à pleine ouverture, mais cependant 
encore insuffisant pour satisfaire aux garanties don- 
nées, Les moulinets accusaient toujours, malgré la divi- 
Sion en quatre de l'aspirateur, le croisement des veines 
liquides en dessous de la roue motrice. Seule une modifi- 
а radicale de l'aspirateur pouvait donc sauver la situa- 
100 », 
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с) TURBINE MODÈLE ET SON ASPIRATEUR EN DEUXIÈME BXÉCUTION. 

— Les expériences relatées déterminérent le constructeur à 

faire des essais systématiques sur diverses formes 

~=  d'aspirateurs et sans changer le modèle de la turbine 

^. de Ds = 505 mm. А ce propos le constructeur s'expri- 
| me ainsi: 

« En premier lieu, nous avons cherché à résoudre 
la question de la forme appropriée de l'aspirateur en 
évitant totalement l'emploi d'un coude, c'est-à-dire 
en donnant à l'aspirateur une forme de section par- 
faitement circulaire et un axe rectiligne de longueur 
minimum et en le faisant déverser dans un canal 
d'évacuation de dimensions adaptées à celles de Ja 
chambre existante. Ces essais conduisirent bien à des 
solutions qui auraient permis d'atteindre les garanties 
données, mais les ingénieurs compétents en ont 

а déconseillé l'emploi dans le cas particulier, parce qu'il 
— 3 fallait éviter en tout cas de toucher aux fondations 
de la vieille salle des machines. Dans ces conditions, 
il ne fallait pas songer à approfondir la chambre de 
sorlie. Par la force des choses. on devait donc se 
résoudre à utiliser un coude dans les meilleures con- 
ditions compatibles avec les dispositions locales et 
en cherchant à le perfectionner et à allonger la branche 
de sortie autant que possible. 

» Une longue série d'essais portant sur la forme ne 
conduisit d'abord à aucun résultat positif, pas plus 
que les essais pour améliorer des formes défeclueusses 
par des dispositifs placés à l'intérieur de l'aspirateur. 


(de poids el dimensions assez considérables et d'un 
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Fig. то. — Forme définitive de l'aspirateur de l'usine de Matte 
(La première forme, correspondant à la figure, 6 estindiquée en 


pointillé.) С. a-b = coupe a-b. 


diamètre d'entrée uniforme de JL. — 505 mm), purent être 
menés assez rapidement grâce à l'équipement spécial de la 
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station d'essais. Des mesures de vitesses minutieuses aussi 
bien à la sortie qu'à l'intérieur des aspirateurs donnérent 
peu à peu des indications sur les conditions et le meca- 
nisme de l'écoulement en sorte que, finalement, on arriva 
à une forme d'aspirateur, qui si elle ne donnait pas les 
résultats remarquables obtenus primitivement, accusait 
cependant avec la turbine d'essais des résultats tels que les 
garanties données pour la turbine de Berne étaient dépas- 
sées » (fig. 3 C). 

La disposition du modèle d'essais devait naturellement 
concorder également, en ce qui conceruait l'amenée d'eau, 
avec ]a construction définitive de Matte et fut donc aussi 
pourvue d'une spirale d'amenée conforme à celle de Matte. 

A la suite d'une question posée notamment par la direc- 
lion des usines électriques de Berne et concernant la possi- 
bilité de reporter les résultats d'essais d'un modele sur des 
turbines d'autres dimensions, on décida d'élargir les expé- 
riences avec l'objectif suivant : 

19 Une série d'essais effectués avec le petit modele de 
D. = 16; mm et équipé comme le modèle de D. = 5o5 mm 
devaient fournir, au moins qualitativement, des indications 
sur la possibilité d'une comparaison ; 

4* Une série d'essais sur le modèle de / = 505 mm et 
avec un aspirateur identique à celui employé en premierlieu 


à Malte (fig. 3 B) devaient accuser les mèmes défauts que 
ceux qui avaient élé constatés à Matte. 

Les essais effectués sur ce modele et leurs résultals, qui 
seront relatés dans la partie В confirmérent toutes les prévi- 
sions escomplées. 


d) INSTALLATION DE MATTE SOUS SA DEUXIÈME FORME. — Sans 
modifier la turbine proprement dite et l'amenée d'eau en 
spirale déjà exécutée, on procéda donc à la réfection de l'as- 
pirateur en le faisant conforme à celui qui avec le modele 
avail donné de bons résultats aux essais. Des essais approfon- 
dis ont pu ètre entrepris en juillet 193 et seront relatés éga- 
lement dans la partie B. 

La figure Áo montre la modification apportée à l'aspira- 
teur de Matte et le rapport entre les dimensions de l'aspira- 
teur modele et de l'aspirateur définitif. 


(А suivre). 
De Е. PRAsSIL, 
Professeur à l'Ecole polytechnique 
de Zurich. 
Traduit de la Schweizerische Bauzeittung 
avec l'autorisation de l'auteur, par 
H.-F. WEBER, 


Ingénieur E. P. F. 


Revues, analyses et informations 


Le réseau saxon à la tension de 100 000 volts ('). 


GénéraLiTÉS. — Le but du réseau desservant la Saxe est de 
transmettre aux divers centres de consommation l'énergie 
électrique produite à proximité des tourbières (actuellement 
à Mirsehfelde et, plus tard, à Bshlen, près de Leipzig), et 
d'alimenter, en certains points, les réseaux locaux de distri- 
bution. De plus, il doit réaliser l'interconnexion des réseaux 
déjà existantsen vue soil d'une fourniture, soit d'un échange 
de courant. | 

Les lignes de transmission de la Société saxonne de Dix- 
tribution d'Energie électrique comprennent un réseau à 
100 Ку, les postes de transformation et de couplage corres- 
pondants et les lignes à tension moyenne. 

L'avant-projet fut commencé en 19:17 et les travaux pro- 
prement dits, en 1918. On ne procéda pas, comme pour le 
réseau bavarois, en attaquant tous les chantiers à la fois, 
mais on construisit le réseau au fur et à mesure des besoins. 
L'état actuel de l'installation est donné dans la figure 1. 

Cette manière de procéder par troncons successifs a, au 
point de vue technique, le grand avantage de permettre d'ap- 
pliquer, dans chaque troncon, ce que l'expérience des précé- 
dents avait pu apprendre ; aussi, dans cette entreprise et sur- 
tout dans la partie supports, on constate de réels progrès 
techniques. 

La figure r: donne une vue d'ensemble du réseau à 
190000 у; оп а évité, autant que possible, dans le tracé 
des lignes. les angles, les traversées d'endroits habités et de 
[oréts, les croisements de lignes de signalisalion et de voies 
ferrées, le voisinage de lignes télégraphiques et télcpho- 
niques parallèles, à une distance qui pourrait donner lieu à 


(1) А. Hung, Elektrotechnische Zeitschrift, 10 janvier 1924 
t. хі, p. 21-25, 3700 mots, 7 fix. iid 


des perturbations par induction. On a éprouvé, de ce fait, de 
grandes difficultés à cause du réseau dense de lignes de 
communications qui sillonnent la Saxe. On a cherché à 
soustraire les lignes aux influences atmosphériques ; au lieu 
de franchir les hauteurs, on a préféré les contourner. Sur la 
majorité de leur parcours, les lignes sont accessibles aux 
camions pour les réparations el l'entretien. 

On détermina par comparaison la portée la plus écono- 
mique et on l'adopta comme portée maximum. 

Les lignes à тоо kv furent divisées en sections d'amarrage 
de 1500 à 2 ooo m de longueur en terrain facile et de 1000 
à 1500 m en terrain accidenté. 


Priôxes. — L'auteur signale l'adoption des pylônes avec 
armement dit < en sapin » caractérisé раг des traverses de 
longueurs décroissantes depuis la plus basse jusqu'à la plus 
élevée et l'emploi presque exclusif de cábles en aluminium 
pur de 150 mm? de section. 

Le type de pylône e en sapin » a l'avantage de mieux em- 
pècher les contacts des conducteurs dans leurs déplacements 
verticaux qui se manifestent lorsque la ligne а recu un sur: 
charge de givre ou de neige, dont elle se débarrasse brus- 
quement. L'amplitude de ce balancement est au plus égale 
au double de la différence des flèches que prennent [бсо 
ducteurs en passant de la position correspondant à — sG 
avec surcharge, à celle correspondant à so(; sans surcharge. 
Elle est le plus dangereuse lorsqu'un tronçon seulement de 18 
ligue est délesté de son givre (par exemple, sous les rayons 
du soleil). tandis que les troncons voisins conservent toute 
leur surcharge. Les cábles de ces derniers tirent fortement 
sur les chaines de suspension de 1а portee médiane. et 1а 
flèche des conducteurs déchargés se trouve considérable- 
ment réduite. Ces câbles reçoivent un déplacement vertical 
vers le haut et restent dans cette position jusqu'à ce que 
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ceux des tronçons voisins soient également soulagés de leur 


Contrairement à l'opinion généralement admise, on n'a pas 
constaté que, sur les lignes à тоо kv, les pertes par effluves 
empêchent les dépôts de givre ou de neige. 11 en est peut- 
être ainsi sur les lignes à 100 kv de construction ancienne 
dont l'écartement et le diamétre des conducteurs étaient 
choisis plus petits que maintenant et déterminaient la plu- 
part du temps des pertes par effluves beaucoup plus consi- 
dérables que celles des lignes construites d’après les règles 
actuelles, 

Surles lignes avec grand écartement des conducteurs à 
lorte seclion (lignes à longues portées calculées pour résis- 


— 
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L'emploi de trois cábles de terre avait pour but d'assurer 
d'abord une bonne mise au sol de tous les pylónes, puis une 
Protection suffisante contre les imfluences atmosphériques 
el, finalement, devait renforcer l'installation à la fois contre 
la traction longitudinale et contre la torsion. On ettacha 
uno importance particulière à ce dernier point. Aussi 
choisit-on pour câbles de terre des câbles d'acier d'une téna- 
cité de 70 kg : »nm?, qui furent tirés à 16 kg : mm? avec la 
mème flèche, oftrant ainsi un coefficient de sécurité de 4,5 
environ, On a satistait au programme ci-dessus en disposant 
" câble au sommet des pylônes et deux aux extrémités 
d'une même traverse. Comme le calcul montra que l'emploi 
Un troisième câble de terre augmentait la protection élec- 
11е d'environ 17 pour тоо, on adopta ce dispositif de 
trois câbles de terre sur la première ligne à 100 kv cons- 
le entre Hirschfelde et Dresden, dépassant ainsi ce 
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ter aux tempêtes), les dépôts de givre ou de neige sont très 
rares, mais surviennent quand même de temps en temps lors 
de violenles tempêtes de neige ; et la surcharge correspond 
bien à celle que donne la formule du coefficient de surcharge 
des prescriptions du « Verband deutscher Elektrotechni- 
ker ». 

Le réseau à тоо ky comporte deux modèles de pylônes, 
établis d'après le schéma < en sapin > qui sont représentés 
dans les figures » et 3. Ils diffèrent par le nombre des câbles 
de terre et par la réalisation mécanique. Tous les deux sont 
dimensionnés pour recevoir six câbles d'une section de 
150 mm? s'ils sont en aluminium et de 95 mm? s'ils sont en 


cuivre. 
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Lignes a tension moyenne étrangeres 


Fig. 1. — Plan de la ligne de transmission et du réseau de distribution d'énergie électrique de la société saxonne, 


que l'on avait fait jusqu'alors pour les autres lignes à 
roo kv. 

La comparaison des figures » et 3 montre que l'emploi de 
trois fils de terre a nécessité une augmentation non né- 
gligeable de la hauleur du pylóne, de facon à éviter leur 
contact avec les conducleurs supérieurs. Cependant, lors de 
la construction des autres troncons de la ligne, le prix du 
fer, qui augmentait rapidement, engagea à revenir à l'emploi 
d'un seul câble de terre. 

Les écartements des conducteurs pour toutes les lignes à 
haute et à moyenne tension furent déterminés, après une 
étude sur les oscillations, de telle manière que jamais un 
cáble de phase ne se trouvàt à une distance d'un autre câble 
de phase ou du cáble de lerre inférieure à celle correspon- 
dant à la tension d'amorcage. Cette condition doit être rem- 
plie méme pour une pression du vent de 125 kg : m' el une 
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flèche correspondant aux températures de -- 40°С ou de 
— 20°C ou de — 5°C avec surcharge. 

La première série de pylônes n'était pas établie, comme la 
suivante, uniquement d'après le principe du poids minimum 
de métal, parce qu'on cherchait surtout à avoir des mon- 
tants particulièrement robustes, ce qui permettait d'avoir 
un espacement plus grand des diagonales. 

Au contraire, pour les pylônes du dernier modèle, établis 
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Fig. 2.— Pvlóne d'alignement pour lignes à la tension de 100 000 у, 
35,5 + 2,2 ш Pyloned'arret pour lignes à 100000 у, 25,5 + 3.5 in. 


pour le minimum de poids, on utilisa des montants de faible 
seclion el des diagonales plus rapprochées, ainsi qu'on le voit 
sur les figures 2 et 3. La différence de poids entre les deux 
{урез de pylónes. qui provient en partie de l'emploi de trois 
cäbles de terre et en partie de détails de construction, 
est de 290 kg. Le poids total d'un pylône d'alignement du 
modèle définitif, tel qu'il est représenté dans la figure 3, 
s'élève à » 520 kg. 

Le principe de la réduction extrême du poids du métal 
présente les inconvénients suivants : il conduit à des diffé- 
rences considérables dans les dimensions des cornières des 
différents troncons du pylóne, à une grande différence dans 
leurs contzaintes, à une fragilité excessive devant les efforts 
de torsion ou de flexion pendant le transport ou le service, 
surtout lorsque le rivetoge est défectueux. Cependant, lors 
de diverses ruptures des conducteurs aux raccordements 
qui se produisirent sur la ligne à зоо kv Dresden-sud-Sil- 
berstrasse, les pylónes d'aliguement résistérent à la torsion. 
Malgré cela. pour les pylônes du modèle indiqué dans la fi- 
диге 3 de la ligne à 100 kv Lausen à Leipzig-Silberstrasse, 
on a consenti une augmentation du poids du mélal pour ob- 
tenir des montants plus forts et de meilleurs coefficients de 
sécurité pour les divers éléments du pylône, La meilleure 
résistance à laquelle on est arrivé justifie pleinement la dé- 
pense supplémentaire. 


Les fondalions des pylónes sont exécutées en béton et, 
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pour les pylónes d'alignement droit, lorsque le sol le permet, 
avec des traverses en bois. 

Aiusi que l'indique l'auteur, on a employé comme 
conducteurs des càbles d'aluminium pur, partout sauf pour 
le tronçon Silberstrasse-Herlasgrün qui traverse une région 
montagneuse et ces câbles n'ont, jusqu'ici, donné lieu à 
aucun incident. Par contre, lors d'une violente tempête de 
neige pendant la nuit, les pinces de raccordement à entaille 
cédérent en quatre endroits. L'enquéte montra que cet acci- 
dent provenait d'un petit écart qui existait entre les entailles 
réellement effectuées et celles recommandées par les Sie- 
mens-Schukertwerke, d'après leurs essais. Les connecteurs 
et les câbles furent mème, sans aucun doute. soumis à une 
contrainte de 3 à 4 kg : mm: plus faible que celle consentie 
par les règles concernant les lignes d'énergie aérienne. Au 
point de vue exploitation, on ne peut que se féliciter des 
progrés réalisés par les constructeurs pour la fabrication 
de cet appareillage. 


ISOLATEURS. — Comme isolateurs, оп a employé partout 
des isolaleurs à cape sauf pour le tronçon Lanta-Grossen- 
hain qui a été équipé avec des isolateurs Hewlett. Récem- 
ment quelques isolateurs à téte sphérique ont été mis en 
service à titre d'essai. 

Aucune perturbation de service n'a jusqu'ici été imputable 
aux isolateurs à cape. Par contre, un arc amorcé sur une 
chaine Hewlett pendant le service fit fondre le maillon mé- 
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tallique de l'élément supérieur et provoqua la chute du càble 
et de l'isolateur sur la traverse inférieure. 

Tous les isolateurs sont vérifiés en service une ou deux 
lois par an avec la perche exploratrice de Siemens (t). Sur 
les troncons construits en 1918-1919, Ah isolateurs à cape, 
scellés suivant les procédés répulés modernes d'une maison 
furent enlevés au cours des inspections de l'année 1923. 
Aux essais, on constata que 21 étaient perforés ; 6 furent 


(1) Elektrotechnische Zeitschrift, 1921, L. xvi, p. 553. 


16 Aoút 1924. 


perforés à l'épreuve ordinaire, le reste fut reconnu satisfai- 


sant. 
Sur une autre section, on préleva 18 isolateurs provenant 


d'une autre fabrique et qui avaient paru douteux en ser- 
vice. Les essais ne révélérent cependant rien d'anormal. 


L'expérience ne permet donc pas encore de juger si les рго-. 


cédés modernes de scellement préservent les éléments des 
fèlures que Гоп a précédemment observées sur les têtes. 

Sur les premiers isolateurs à (éte sphérique livrés, on а 
couslalé l'insuffisance du dispositif qui devait empêcher Ја 
lige de tourner, ce qui donna lieu à des perturbations 
graves dans l'exploitetion. Mais Ja fabrication renforcée que 
l'on adopta par 1а suile remédia à cet inconvénient. 

Les lignes à 100 kv sont supportées par des chaines d'iso- 
lateurs à 6 éléments en alignement, et de 8 éléments aux 


pylônes d'arrêt. 


ROTATION DES LiGNES. — Les rotations sont trois fois plus 
nombreuses pour une des lignes que pour l'autre, mais elles 
sont en nombre égal sur le troncon Lanta-Dresden Nord, car 
celle ligne doit ètre couplée avec un réseau dont les nombres 
de vrillage sont dans le rapport : : 1. 

Les rotations s'effectuent toujours en dehors des postes 
de couplage. La distribution des phases reste donc la méme 
à la sortie qu'à l'entrée. Cette disposition laisse plus de 
liberté pour un projet d'aménagemeut ou des modifications 
ultérieures, mais, dans certains cas, elle exigc une distri- 
bulion particuliére des pylónes. 

lorsque le rapport des vrillages des deux lignes est 1 : 1, 
Ів phases correspondantes de chacune des deux lignes 
sont loujours sur une méme traverse. Lorsqu'il est 1 : 3, 
telle correspondance n'a lieu que sur un tiers de la lon- 
gueur de chaque ligne ; autrement dit, une seule traverse de 
chaque pylône porte des conducteurs de même phase ; les 
deux autres ont des conducteurs de phases différentes. 

Cette différence dans les nombres de rotations est consi- 

dérée par beaucoup de spécialistes comme un inconvénient. 
Mais l'auteur pense qu'elle ne joue pratiquement aucun róle, 
tar les écartements des conducteurs ont été déterminés assez 
srands en vue d'éviter les amorcages lors des balancements, 
pour qu'elle reste sans influence. 
„Па été établi par des mesures très précises que les rota- 
lions, telles qu'elles ont été effectuées, réduisent bien la 
lyssymétrie électrique dans le sens que l'on prévoyait. Les 
résullats de ces recherches seront publiés sous peu. La 
ligure 4 montre la disposition d'un pylóne correspondant à 
ün point de rotation de chacune des deux lignes. 


CnoistuENTS, — An sujet des points de croisement, il con- 

vient de remarquer que ces points sont nombreux pour les 
raisons indiquées plus haut. En ces endroits nécessitant une 
eurilé renforcée, on s'est d'abord conformé aux prescrip- 
tions du temps de guerre imposant un pylône d'aliguement 
avec double chatne de suspension ; puis, d’après les derniers 
réglements, оп a adopté des pylônes d'alignement avec 
Chaine simple, mais avec un élément d'isolateur et une 
Pince en plus, pour empêcher le glissement des conducteurs 
dans Ja partie intéressée. 

Aux croisements des lignes téléphoniques, celles ci furent 
Mises sous câbles toutes les fois que les circonstances le per- 
mirent, sinon les câbles furent calculés avec un coefficient 
de sécurité suffisant, conforme aux règles de l'Administra- 
lion des Postes. 

L'auteur signale, en particulier, la traversée d'une vallée 


Que suit la voie ferrée, par une portée de 3oo m. 
La traversée de l'Elbe, prés de Wildberg, par les lignes à 
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тоо Ку imposa des travaux d'une importance parliculière, 
car il fallait prévoir une distance suffisante entre le conduc- 
teur le plus bas et la pointe du mát le plus haut, c'est-à-dire 
réaliser une hauteur minimum de 25 m au-dessus du plus 
haut niveau des eaux navigables. Enfin, l'aréte supérieure 
des massifs des pylônes de traversée devait être à au moins 
15 cm au-dessus du niveau des plus hautes crues. 

Le dispositif de traversée comprend donc trois portées, 
car Гоп ne voulait ni faire partir, des hauts pylônes spé- 
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Fig. 4. — Pylóne de rotation double des deux lignes 
à la tension de 100000 v. 


ciaux, les cåbles d'aluminium, ni faire supporter aux pylônes 
de traversée l'effort résultant de la différence des efforts de 
traction des cábles. Les cábles de bronze ont ainsi été 
employés, non seulement pour la traversée, mais aussi pour 
les deux portées voisines. 

Le сой! du kilomètre de ligne à roo kv fut d'environ 
зо ooo marks-or avec les câbles d'aluminium et 24000 marks- - 


or avec les càbles de cuivre. — В. H. 


Transmission automatique des indications de 
la puissance développée en divers points d'un 


réseau (!). 

ll est nécessaire, dans les grands réseaux, qu'on puisse 
recevoir en un méme point les renseignements nécessaires 
sur les conditions de la puissance développée, pour opérer la 
répartition des charges. Aussi a-t-on imaginé divers procé- 
dés pour transmettre à grande distance les indications de 


(!) B.-H. Suita et К.-Т. Pierce. Journal of the american Institute 
of electrical Engineers, février 1924, L хли, р. 104-103, 3000 


mots, 11 fig. 
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puissance lues aux appareils. Les procédés décrits dans cet 
article sont les suivants : 


10 MÉTHODE ре LA FRÉQUENCE. — l] s'agit d'une ligne de che- 
min de fer électrifiée. On veut enregistrer le total des puis- 
sances que reçoivent plusieurs sous-stations d'une compagnie 
hydroélectrique, transmettre cet enregistrement au bureau 
du répartiteur, et. en relour, envoyer sur la ligue des émis- 
sions régulatrices qui résleront la tension au trólel et main- 
tiendront une charge aussi constante que possible. Une ligne 
spéciale à deux fils de 3,90 mm est installée tout le long de 
la ligne électriliée et sert à transmettre uu courant alterna- 
tif de 1000 à 2000 v dont la fréquence varie de зоа бор: 8 
selon la charge mesurée. Quand la charge augmente, les 
waltmetres, au moyen d'appareils régulateurs appropriés, 
augmentent la vitesse de petits alternateurs jusqu à donner 
la fréquence correspondant exactement à la puissance mesu- 
rée. A chaque station, la fréquence du circuit de mesure est 
réglée de facon à être équivalente à la puissance totale de 
toutes les stations jusqu'à се point, puis, au bureau du ré- 
parliteur, la fréquence est retraduitle en watts dans un cir- 
cuit local à 6o p : s. 


2° MÉTHODE DU COURANT VARIANT EN RAISON INVERSE. — lci on 
se sert d'un courant inversement proportionnel à la charge, 
qu'on fait cireuler dans un circuit de mesure spécial. Les 
wattmetres de chaque sous-station mesurent la puissance 
du courant alternatif et a^tionnent un rhéostat automatique. 
de facon à introduire dans le circuit de mesure une resis- 
tance proportionnelle à la charge. Toutes les stations sont 
reliées en série et, à l'une des extrémités du circuit, au 
bureau du répartiteur, on maintient une tension constante. 
La valeur minimum du courant, pour la pleine charge à 
toutes les stations, est de Abo milliampères environ. Се 
courant augmente à mesure que la charge décroit et ses va- 


riations sont enregistrées par les appareils de mesure du 
bureau. 


3° MÉTHODE DU POTENTIOMETRE. — Un wattmetre enregistreur 
à relais est muni d'une résistance à contact glissant, un cur- 
seur étant fixé au porte-plume. Une tension est appliquée à 
la résistance, et la chute de tension entre une de ses extré- 
milés et le curseur est transmise à l'appareil récepteur. 
Celui-ci est un galvanométre à conlacteur qui déplace un 
curseur le long d'une résistance. Une tension appliquée à 
cette résistance est en opposition avec celle qui est appli- 
quée au fil à contact du transmetteur. Par suite. le curseur 
du récepteur prend une position telle que la tension au 


récepteur soit égale à la tension transmise. C'est une méthode 
de zéro. 


4* MÉTHODE DE LA POSITION. — Elle consiste à employer l'un 
des diver: types de transmetteurs de position, monté de 
[acon que la position prise corresponde à la puissance mesu- 
rée. et un récepteur convenable au bout récepteur. 


5° MÉTHODE DE LA TENSION. — Elle consiste à munir d'un 
curseur le porte-plume d'un wattmetre enregistreur du tvpe 
à relais; се curseur se déplace sur un fil à contact auquel on 
applique une tension constante. La chute de tension dans le 
fil est transmise à un voltmètre gradué en kilowatts. Si 
l'on veut en additionner plusieurs, les tensions sont montées 
en série de facon que le voltmètre récepteur. en indique la 
somme. 
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бо Mérnops DU courant. — Elle est analogue à celle du 
potentiomètre, mais beaucoup plus simple. La puissance à 
transmellre est mesurée par un élément de wattmetre-ba- 
lance de Kelvin dont le ressort de réglage est enlevé. Un 
appareil d'Arsonval a son équipage mobile couplé mécani- 
quement à l'élément mobile de la balance de kelvin. Les 
coutaets de cette balance règlent la résistance d'un rhéostat 
mauneuvré par un moteur et ce rhéostat fait varier le cou- 
rant dans l'appareil d'Arsonval jusqu'à ce que sen couple 
soit égal el opposé à celui de la balance Kelvin. Le rou: 
rant est donc proportionnel à la puissance mesurée. Un 
ampèremètre ordinaire à courant continu sert d'appareil de 
réception; il peut ètre indicateur ou enregistreur. 


7: MÉTHODE DES ÉMISSIONS DE COURANT CONTINU. — Elle con- 
siste à transmettre les indications de puissance au moyen 
d'une série d'émissions de courant continu. émissions dont 


la fréquence est proportionnelle à la vitesse du compteur 
transmetteur. — P. L. 


Station génératrice thermoélectrique de Wey- 
mouth avec utilisation de vapeur à une pres- 


sion de 84 kilogrammes par centimètre 
carré ('). 


Dans les visites et discussions qui ont marqué le 
NX XIXe Congrès annuel de American Institute of electrical 
Engineers, une attention particulière a été réservée à la 
nouvelle station génératrice de Weymouth, en construction 
dans le district de Boston, par les soins de l'Edison Electric 
llluminaling Co de cette ville. L'usine est établie en bor- 
dure de la Ford River, en un point de la rivière accessible 
aux bateaux charbonniers venant de l'Océan, et de courts 
tunnels amènent, directement par le chemin le plus court, 
l'eau de condensation à cette usine. Elle est destinée à 
développer plus tard une puissance de Зоо ооо kw ; mais 
la partie à busse pression de l'usine ne doit compter que deux 
unités génératrices de Зо ooo kw, directement montées cha- 
cune sur l'arbre d'une des machines précédentes. Avant 
d'être envoyée à ces machines, sous une pression de 25 kg : 
cm* environ, la vapeur doit traverser une turbine fonction- 
nant à la pression de 84 kg : em? environ,et c'est de l'écliap- 
pement de ce groupe turboalternateur à haute pression que 
la vapeur doit passer dans les autres turbines. Toutefois, 
la chaufferie est établie de facon à comporter des chaudières 
à la pression de 25 kg: cm? aussi bien que des chaudières à 
la pression de 84 kg : em?. Toutes ces chaudières sont 
pourvues de chargeurs mécaniques du type underfeed. 
fous les auxiliaires de l'usine sont mus électriquement en 
service normal, des moteurs alternatifs assurant partout le 
service de ces machines. Ces moteurs alternatifs sont ali- 
mentés, soit à la tension de 55o v pour ceux qui sont de 
puissance inférieure ou égale à 25 ch. soit à celle de 
2500 v pour les moteurs d'une puissance supérieure, Les 
réglages de vitesse nécessités par le fonctionnement de ces 
moteurs auxiliaires se font par décalage des balais. Le cou- 
rant sera trihasé à la tension de 1j ооо v, et à la fréquence 
de бор : 5, et une partie de la distribution se fera, раг 
câbles souterrains, sous celte tension ; une autre, également 


par câbles, mais à 25000 v, alimentera des sous-slalions , 


destinées à élever la tension à 115 ooo v. — M.-H. В. 


(1) L-E. Mourrror et Joseph Pore. Electrical World, juillet t924, 
Lon, р. 9-03, 3 лоо mots, 3 fig. 
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De l'utilité de distinguer, à l'actif des bilans 
des grandes entreprises régionales de production et de distribution 
d'énergie hydroélectrique, 
les dépendances de la concession, du domaine privé 


La question traitée par l'auteur de l'article n'est pas nouvelle. Elle a déjà éré maintes fois sou- 
levée dans les conseils d'administration des sociétés intéressées et résolue en sens divers. La 
controverse n'étant pas close, nous n'avons pas cru devoir refuser d M. Tochon l'exposé d'une 


thèse dont il garde l'entière responsabilité. 


L. But de l'étude. — 1° Certaines entreprises atti- 
rent à elles les capitaux par la perspective de plus- 
values proches et notables; d'autres, d'un caractere 
tout différent, tentent l'épargnant par la promesse 
dun revenu garanti par l'impôt. La passion du jeu, 
une confiance robuste dans le crédit de l'Etat, dispen- 
sent, dans l'une et l'autre de ces deux hypothèses, le 
capitaliste, d'une élude personnelle, objective, du pla- 
cement qui lui est offert et la société intéressée, d'un 
effort quelconque pour conquérir la confiance du 
public. 

ll en est tout autrement des grandes entreprises 
régionales de production et de distribution d'énergie 
hydroélectrique la tarification de la marchandise 
vendue et, dans certains сах, le partage des bénéfices 
empécheront toujours la recelte d'atteindre les rende- 
ments de certaines sociétés minières, par exemple. 
D'autre part, en règle générale, les producteurs et dis- 
tributeurs d'énergie. travaillent avec leur argent et 
bénéficient rarement de subventions, d'avances, ou de 
#aranties d'intérêts du Trésor. Pour attirer à eux les 
Capitaux, ils ne peuvent done compter sur celte foi 
aveugle еп un miracle, ni sur la quiétude que peut 
procurer l'aide assurée de VEtat: il leur faut se mon- 
trer au public, l'allirer par un effort de propagande 
qui ne doit pas se lasser, gagner à leur cause les cou- 
ches profondes de l'épargne en leur imposant la con- 
fiance qu'ils ont su faire partager à lenrs premiers 
šouseripleurs récompensés aujourd'hui de leur foi 
dans les chances de développement de la jeune indus- 
trie. 
Celle vérité d'hier est encore plus vraie aujourd'hui. 
Les circonstances économiques, en efiet, ont ralenti, 
U cours de сех dernières années, l'aménagement des 
chutes d'eau, Mais eet arret. accidentel ne saurait se 
prolonger sans compromettre Tuut d'électrification 
Ironée parles meilleurs esprits. H faut immédiatement 


se remettre au travail. Pour cela, des centaines de mil- 
lions sont nécessaires. Or, ces sommes considérables, 
les sociétés intéressées ne les obtiendront de l'épargne 
à de bonnes conditions, que si elles font effort de leur 
cólé pour l'éduquer et la renseigner sur le mécanisme 
financier, plus simple qu'on ne le eroit, de leur indus- 
trie. El elles ont le beau róle à cet égard. L'opération à 
laquelle elles se livrent est moins complexe que celle 
du fabricant ou du commercant de quelque envergure ; 
pas ou peu d'achats de matières premières, pas de 
stocks qui risquent de se déprécier, une production 
instantanée, peu de risques d'exploitation. 

Mallieureusement, l'intrusion des collectivités publi- 
ques dans l'industrie de la production et de Ja distri- 
bution d'énergie électrique a jeté quelques troubles 
dans l'esprit du capitaliste qui ne sait pas où commence 
et où finit l'emprise de l'Etat ou des communes. Le 
mot « concession > évoque à son esprit, invincible- 
ment, l'idée de < précarité » avec toutes ses consé- 
quences. : 

Nous ne nions pas que les lois de 1906 et 1919 aient 
profondément modifié la structure financière des entre- 
prises qui nous occupent. Nous déplorons simplement 
que l'on n'ait jamais dit à l'épargnant la porlée exacte 
de cette transformation, ni cherché à dégager, pour 
lui, ses conséquences réelles; qu'on l'ait traité en 
mineur alors qu'il serait si facile d'en faire un associé 
durable et confiant. C'est cette lacune que nous allons 
essayer de combler, en indiquant les points sur les- 
quels les sociétés dont nous nous occupons devraient, 
à notre avis, modifier la présentalion de leurs comples 
annuels pour qu'apparaissent clairement, aux yeux des 
moins avertis, les trails originaux de leur gestion 
financière et les motifs de confiance qu'elles peuvent 
inspirer. 

2° Nous aurons principalement en vue, dans les 
observations qui vont suivre, les entreprises régionales 
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de production de l'énergie électrique à l'aide d'usines 
hydrauliques régularisées par des usines thermiques, 
sa tranmisssion et sa vente en gros ou au détail. La 
fondation de la plupart de ces sociétés remonte avant 
la guerre. Peu nombreuses et puissantes, elles ont 
chacune encore, devant elles, un champ d'action quasi 
illimité et c'est sur elles que nous devons compter pour 
hâter l'électrification de la France. 

3° Nos sujets d'expérimentaltion ainsi précisés, nous 
allons, en premier lieu, essayer de déimèler le véritable 
caractère de ces entreprises; nous analyserons leur 
passif et leur actif, nous préciserons les charzes qui 
leur incombent et qui découlent de leurs engagements 
vis-à-vis de l'autorité concédante et de leurs bailleurs 
de fonds. Enfin, еп terminant, nous dirons comment 
devraient étre établis les comptes présentés par ces 
sociétés au public, pour qu'ils reflètent fidèlement le 
mécanisme de l'opération financière à laquelle elles 
entendent l'associer. 


ll. Le caractére mixte d'entreprises conces- 
sionnaires et d'entreprises privées des sociétés 
de production et de distribution d'énergie hydro- 
électrique. — 1? Ces entreprises sont des entreprises 
concessionnaires en ce sens qu'elles s'engagent à édi- 
fier une usine hydraulique, ou à tendre un réseau de 
transmission ou de distribulion d'énergie pourle compte 
de collectivités publiques (Etat oucommunes)auxquelles 
elles devront remettre les ouvrages, non pas à la termi- 
naison, Comme il est d'usage en matière de travaux 
publies, mais au bout d'un certain laps de temps. 
Pourquoi ce délai? Pour que le constructeur ait le 
temps de rentrer dans les débours qu'il a exposés el 
que le maitre du travail n'a pu lui rembourser apres 
vérification des mémoires. Ainsi done, notons-le en 
passant, si l'on va au fond des choses, on remarquera 
quil n'est pas trés exact d'affirmer, comme il est 
d'usage constant, que les entreprises de production et 
de dislribution d'énergie ont pour objet principal Vali- 
mentalion en énergie du publie. En réalité, la desserte 
du service public n'est autre ehose que le mode de 
paiement, imposé par l'Etat ou la commune, pour prix 
d'un ouvrage, dont la construction apparait comine la 
cause finale du contrat qui lie la collectivité au parti- 
culier. š 

On peut objecter, il est vrai, que cette prépondérance 
donnée à la construction de l'ouvrage pour caractériser 
l'opération dont se charge le concessionnaire de chute 
d'eau ou de distribution d'énergie se concilie difficile- 
ment avec la liberté entière laissée à l'entrepreneur de 
choisir l'époque et le lieu où il ouvre ses chantiers, 
alors qu'en matière de travaux publics proprement 
dits, c'est l'Etat qui décide l'exécution de l'ouvrage 
dont il arréte les dimensions, en un lieu, à une date 
qu'il fixe à son gré. 

Sans doute, en matière de chutes d'eau et de distri- 
bution d'énergie, c'est l'entrepreneur qui garde l'ini- 
tiative du travail, mais cela ne change en rien la 
nature de l'opération qu'il accomplit. Si le propriétaire 


Tome XVI.— N° 7. 


de l'ouvraze n'oblige pas le constructeur à mettre en 
chantier à une date déterminée, cela tient au mode de 
paiement, aléatoire, dont ee dernier doit se contenter. 
En effet, l'autorité concédante ne peut garantir. la 
recette future et, partant, la rémunération de l'entre- 
preneur contraint à un long erédit. Ce dernier doit 
donc etre libre de l'opportunité de tendre une nouvelle 
ligne ou d'aménager une nouvelle chute et il le fera 
lorsqu'il estimera l'affaire payante, c'est-à-dire lorsque 
la recette escomplée pourra couvrir la dépense. 

A cette différence pres, l'autorité concédante se con- 
duit. vis-à-vis du constructeur de chutes ou de lignes 
comme vis-à-vis dun entrepreneur quelconque : elle 
examine les projets, elle approuve le tracé des lignes 
électriques et les fait modifier le cas échéant; elle 
modifie les plans et surveille la construction de l'usine 
hydraulique; bien plus, elle se réserve le droit de faire 
cadrer les travaux projetés avec les plans d'aménage- 
ment d'ensemble, par bassins et par rivières, dressés 
par ses services. 

En somme, nous pouvons bien dire que le producteur 
et distributeur d'énergie hydroélectrique est, avant et 
par-dessus tout, un entrepreneur dont le mémoire 
serait réglé par la remise de до, 5o ou 75 traites, tirées 
par l'autorité concédante, sur le public consommateur. 
Sans doute, on conçoit que toute l'activité, toute l'at- 
lention de l'entrepreneur obligé de voir au delà de la 
terminaison de travaux se portent sur l'amélioration 
des produits de l'exploitation dont dépend, essentielle- 
ment, le succés de son opération. Mais si importante 
que soit, par son objet, l'exploitation de l'ouvrage eon- 
cédé, nous ne devons pas perdre de vue le schéma 
zénéral de la concession de chute ou de ligne, sa cause 
finale, qui est de doter la collectivité publique, sans 
faire appel ni à l'emprunt, ni à l'impót, de sources 
d'énergie ou de lignes de transmission el de distribu- 
tion complètement équipées et en parfait état de 
marche. 


Entreprise concessionnaire, qu'est-ce à dire? Cela 
signifie que les usines hydrauliques, les réseaux de 
distribution et de transmission ayant fait l'objet d'une 
concession, soit de l'Etat soit des communes, ne sont 
рах la propriété de l'entreprise; ils ne figurent à l'actif 
que pour justifier de l'emploi des capitaux immobilisés 
inserils à la colonne de droite du bilan. Ils n'ont, au 
regard des actiounaires et des eréanciers de la société, 
pas plus de valeur intrinsèque que les primes et frais 
d'émission ou de constitution qui figurent également à 
l'actif. Nous verrons tout à l'heure les conséquences de 
cel état de choses sur la gestion financière de la société. 

2? Mais les entreprises de production et de distribu- 
tion d'énergie, à coté de cet actif a défectible > comme 
l'appelle M. Quesnot (1), disposent d'un actif « indéfee- 
tible » qui n'est pas négligeable et qui englobe les 
usines thermiques. de secours et les terrains sur les- 
quels elles reposent, les réseaux de transmission et de 
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distribution établis sous le régime de la permission de 
voirie, le matériel électrique des usines hydrau- 
liques concédées, le mobilier, l'outillage et les appro- 
visionnements ainsi que les participations prises dans 
les entreprises similaires fournisseurs ou clients de la 
société. Au regard de ce domaine privé, fort impor- 
lant comme on le voit, les sociétés qui nous occupent 
se comportent comine les sociétés ordinaires. 

En d'autres termes, au point de vue de la gestion de 
leur patrimoine, Jes entreprises de production et de 
distribution d'énergie hydroélectrique tiennent, d'un 
coté, aux sociétés concessionnaires et, de l'autre, aux 
entreprises privées ordinaires. Comme les sociétés 
coneessionnaires, elles consacrent les fonds qui leur 


sont confiés à la construction d'ouvrages qui, sitôt édi- - 


liés, sortent virtuellement de leur patrimoine et dont 
la valeur réelle se mesure, finalement, au nombre 
d'années de jouissance fixé par le cahier des charges. 
Comme les sociétés privées de droit commun, elle dis- 
posent d'un actif réel, tangible, dont la valeur реш! 
varieravec l'usage ou les circonstances économiques, 
mais qui reste leur propriété, quoi qu'il arrive. 

Cest cette dualité fondamentale d'actif que nous 
croyons nécessaire de faire apparaitre dans les comptes 
annuels des entreprises qui nous occupent. 


Ш. Traduction, dans les comptes annuels, du 
caractére mixte des sociétés de production et de 
distribution d'énergie électrique. — Comment 
opèrent les sociétés qui font l'objet de cette étude? 
Elles immobilisent un certain capital qui leur servira à 
aménager leurs chutes, à construire leurs réseaux. 
Puis, elles exploitent cet ensemble complexe, c'est-à- 
dire qu'elles vendent le courant produit et prélèvent, 
sur la recette, aprés avoir fait face aux dépenses d'ex- 
ploitation у compris l'entretien et le renouvellement du 
maiériel et, le cas échéant, l'amortissement du domaine 
privé, l'intérêt et le remboursement du capital immo- 
bilisé, 

Ceci dit, voyons comment, dans une société qui était 
déjà en pleine exploitation en 1914, se présenteront 
aujourd'hui les différents postes du bilan au regard de 
l'opération dont nous avons, ci-dessus, noté les phases 


essentielles. 


А. COMMENT L'AFFAIRE А ÉTÉ FINANCÉE. — Les capitaux 
dont dispose une société de production et de distribu- 
tion d'énergie hydroélectrique proviennent de deux 
*OllTCes 

а) De la mise propre des actionnaires représentée : 

Par les actions ordinaires ou privilégiées ; 

Par les réserves soit apparentes, soit oceultes ; 

Par les provisions, constituées dans un but de pré- 
yoyauce déterminé : marche à vapeur, renouvellement 
du matériel, régularisation du dividende, etc... 

i De londs mis à la disposition de la société par des 
preteurs ; 

À longue échéance : 
plus (dette consolidée) ; 


obligations et bons à dix ans ou 
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A brève échéance : erédits consentis par les four- 
nisseurs ou les banquiers amis : effets à moins de 
dix ans. 

Au point de vue de la charge qui pèse sur la société, 
on peut distinguer, d'une part, le passif à rémunérer, 
comprenant les actions et les dettes pour lesquelles la 
sociélé doit payer un inlérét et qu'il lui faudra rein- 
bourser, dans une mesure que nous préciserons plus 
loin, avant la fin de la concession, et les réserves et 
provisions qui, tout en augmentant l'actif productif 
de l'entreprise, ne grévent la sociélé d'aucune charge 
d'intérêts. 

Enfin, on peut encore imaginer une troisième classi- 
fication suivant le degré d'exigibilité des dettes con- 
tractées par la société etla provenance des fonds qu'elle 
immobilise. А cet égard, on placera, en premiéreligne, 
la dette flottante dont les créanciers peuvent, à tout 
instant, demander le remboursement et pour laquelle 
il faut payer un intérêt élevé ; la dette consolidée dont 
les intérêts seuls et, suivant un tableau fixé d'avance, 
le remboursement, sont impérieusement exigibles ; 
enfin, les actions dont le dividende, pendant la mau- 
vaise période, peut étre différé et dont le rembourse- 
ment avant la fin de la concession, n'est pas toujours 
indispensable ainsi que nous le verrons plus loin. 


B. Оск. л ÉTÉ L'EMPLOI DES CAPITAUX MIS A LA DISPOSI- 
TION DE LA SOCIÉTÉ. — Une partie, relativement minime 
par rapport à l'ensemble, sert au fonds de roulement : 


` 


espëces en caisse et porteleuille, quillances à recou- 
vrer, avances diverses. 

Une seconde fraction s'est volalilisée lors des appels 
de fonds et figure, néanmoins, à l'actif, sous la rubrique 
de frais et primes d'émission, intéréts intercalaires, ete, 
ces derniers élant souvent aussi ajoutés au сой des 
installations pour la portion du capital qui leur a été 
affectée. 

Enfin, la plus grande partie des capitaux mis à la 
disposition de la société a servi à construire et à équi- 
per les usines et les réseaux el à constituer les appro- 
visionnemenls en matériel, en outillage, en charbon, 
en matières consommables indispensables à une exploi- 
talion régulière. 

Ces immobilisations sont aujourd'hui généralement 
confondues, à l'actif du bilan, sous la rubrique < dé- 
penses d'installations >. Nous allons les classer suivant 
qu'elles font ou non partie du domaine privé de Ja 
société et nous montrerons, par Га suite, l'importance de 
tout premier ordre qui s'atlache à cette classification. 

1° Concession. — Sous cette rubrique doit figurer 
tout l'actif destiné à revenir à l'autorité concedante, à 
l'expiration du délai fixé au cahier des charges soit : 

а) ех usines hydrauliques y compris le barrage, les 
'anaux et les turbines, ainsi que les terrains qui les sup- 


portent ; 
b) Les réseaux de transinission et de distribution 


concédés. 
2" Domaine privé. — A còtéde leur aclif-conecession, 


toutes les sociétés de production et de distribution 
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d'énergie hydroélectrique disposent d'un domaine privé 
qui atteint souvent le tiers, parfois la moitié de l'actif 
total. Une simple énumération des valeurs dont il se 
compose donnera une idée de son importance. H en- 
globe en effet : 

a) Toutes les usines thermiques de secours, y com- 
pris le terrain, le bàtiment, la machinerie jusqu'aux 
lignes de départ ; 

b) Les lignes de transmission de distribution pla- 
cées sous le régime de la permission de voirie ; 

c) Le matériel électrique des usines hydrauliques 
concédées ; 

d) L'outillage, le matériel de remplacement, ou en 
location, le mobilier et les approvisionnements des 
usines et réseaux de toute catégorie ; 

e) Les participations, sous forme de souscription 
d'action ou de prèts, à des sociétés productrices ou 
consominatrices de courant. 

3° Valeurs en débit de frais, — Enfin nous devons 
faire une place à part aux primes et frais d'émission, 
commission aux banques dont la contre-partie au 
passif doit être remboursée an méme titre que les im- 
mobilisations concédees. 


C. Qu&LLES SONT LES CHARGES INCOMBANT A LA SOCIÉTÉ 
POUR SATISFAIRE. AUX OBLIGATIONS CONTRACTÉES VIS-A-VIS DE 
L'ÉTAT ET DES BAILLEURS. DE FONDS. — La distinction que 
nous avons faite entre les immobilisations dépendant 
de la concession el celles du domaine privé est, à notre 
sens, capitale. C'est elle qui doit dominer et guider 
toute la gestion financière des sociétés dont nous nous 
occupons ; cest elle qui donnera, à leurs écritures, 
sous des appellations conventionnelles, leur sens véri- 
table. Nous n'aurons pas de peine à le prouver. 

Nous avons vu que les sociétés régionales de produc- 
lion et de distribution d'énergie hydroélectrique, au 
point de leur développement où nous les observons, se 
présentent à nous, sous un double aspect; elles se 
comportent. d'une part, comme des sociétés conces- 
sionuaires dont Гас est essentiellement. défeetible 
et, d'autre part, comme des sociétés privées ordi- 
naires. 

De ce fait, à côté des charges qui leur incombent. 
comme à toutes les entreprises industrielles, il en est 
d'autres qui découlent de leur contexture complexe. 
C'est à distinguer les unes des autres que nous allons 
maintenant nous eflorcer. 

1" Charges communes. — Ce sont celles qui pèsent 
sur toutes les sociétés de production d'énergie quelle 
que soit leur physionomie propre, savoir : 

а) Frais généraux : siège social, bureaux, person- 
nel, lover, impôts, assurances, automobiles, conten- 
tieux, etc... ; 

hy Dépenses d'exploitation ` salaires, charbon, ma- 
tières consommables, outillage, approvisionnements : 


* 


c) Dépenses d'entretien des immobilisations de toute 
nature ; 


d) Renouvellement des immobilisations périssables ; 
Ces dépenses sont communes aux dépendances de Ja 
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concession et au domaine privé. Sans doute, au regard 
des premieres, l'entretien et le renouvellement des 
immobilisations figurent au nombre des obligations du 
cahier des charges, sanctionnées par des peines sévères 
tandis que lexploitant. est théoriquement libre 
d'ajourner la réfection de son matériel thermique ou 
de son réseau autorisé. En fait, une distinction entre 
les deux actifs juxtaposés ne se justifie pas à ce point 
de vue, саг toutes les dépenses énumérées plus haut 
sont la condition d'une exploitation prudente et hon- 
nôte. Nous rattacherons encore à cette catégorie, les 
charges correspondant à l'intérêt des capitaux investis. 

2° Charges propres à l'actif defectible, — Vne société 
ordinaire doit veiller à l'intégrité absolue du capital 
social et compenser, chaque année, la diminution de 
valeur qu'ont. pu éprouver les divers éléments d'actif, 
en sus du dépérissement résultant de l'usure normale 
ou prématurée des installations. Si, par exemple, l'usine 
a coûté 5o millions de frances et que, par suite d'événe- 
ments économiques imprévus, elle ne vaut plus que 
25 millions de francs еп dépit de toutes les ameliora- 
tions quon a pu y apporter, il faudra passer la diffé- 
rence par profits et pertes ou réduire le capital dans les 
formes légales. 

Nous verrons tout à l'heure que les sociétés. dont 
nous nous oecupons n'échappent pas à cette règle, en 
ce qui concerne leur domaine privé. Mais il n'en est 
plus de méme au regard. de l'actif-concession. Ce der- 
nier, avons-nous dit, n'est qu'un actif de facade. Si l'au- 
lorité concédante avait été en mesure de s'acquitter dès 
la terminaison des travaux, le compte aurait été soldé 
sur-le-champ. Elle préfère donner en paiement, ло, 5o 
ou 75 traites tirées sur le publie consommateur qui 
paie en définitive les travaux pour le compte et en Vac- 
quit de l'Etat ou de la commune. Dans ces conditions, 
force est bien de faire figurer pour ordre les ouvrages 
à l'actif. Mais leur valeur est indépendante des fluc- 
(nations économiques. Elle doit représenter leur coût 
d'établissement, diminué chaque année du montant 
nominal des traites qui viennent à échéance ou, plus 
exactement, de la partie de ce montant affectée au 
remboursement des capitaux immobilisés correspon- 
dants. 

En d'autres termes, le concessionnaire s'est acquitté 
de toutes les charges annuelles de la concession lors- 
qu'il a soldé се que nous avons appelé les charges com- 
munes et il est quitte, vis-à-vis de ses prèteurs et de 
lui-même, lorsqu'il a assuré le remboursement des ca- 
pilaux mis à sa disposition pendant la durée de con- 
cession. Les mots < amortissement industriel > n ont, 
au rezard de la société concessionnaire, aucun sens. 

3" Charges propres ан domaine privé, — Au con- 
traire, au regard de cette portion de son actif que nous 
avons groupee sous la rubrique ` < domaine privé a, la 
société concessionnaire doit se comporter comme une 
entreprise ordinaire. Elle n'est pas quitte lorsqu'elle а 
correctement entretenu les installations de cette caté- 
gorie et pourvu au renouvellement du matériel usagé. 
И faut que la valeur pour laquelle ces immobilisations 
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lisurent à l'actif corresponde à leur valeur réelle sou- 
vent fort éloignée du coüt d'établissement. D'où la né- 
eessité d'un « amortissement industriel » qui dispense, 
du méme coup, la société du remboursement des ca- 
pilaux correspondau! à son domainé privé, puisque 
celui-ei doit se retrouver dans l'actif le jour où Іа re- 
prise, par l'autorité concédante, des installations dé- 
pendant de la concession entrainera la liquidation de 
l'entreprise. 

Ün voit ainsi l'importance que présente la distinc- 
lion que nous avons faite, dans Гас! des sociétés 
régionales de production et de distribution d'énergie 
hydroélectrique, entre les dépenses de la concession et 
le ‘domaine privé et combien nous avions raison de 
dire à quel point cette distinction domine la gestion 
financière des sociétés qui nous occupent. 

La uécessité de cette ventilation de l'actif apparaitra 
plus évidente encore, lorsque nous aurons déduit les 
conséquences logiques des principes que nous venons 


de poser. 


D. Conséquences DES PRINCIPES POSÉS. REMBOURSEMENT DU 
CAPITAL BT. FORMATION DES RÉSERVES. — 1° Toute société de 
production et de distribution d'énergie hydroélectrique 
normalement gérée doit tenir compte, chaque année, 
de la dépréciation fatale el progressive de son domaine- 
Concession, lequel ressort, généralement, à 1/40 du 
боШ d'établissement des réseaux de distribution et à 
! 79 du coût d'établissement des usines hydrauliques, 
deduction faite des sommes qui doivent revenir à la 
оё (indemnité pour travaux exécutés pendant les 
quinze derniéres années, en ce qui concerne les réseaux 
et indemnité du quart de la valeur vénale, en ce qui 
concerne les usines hydrauliques antérieures à 1919). 
Nuus avons fait figurer, dans le domaine privé, l'ou- 
dE? le mobilier et les approvisionnements des 
unes hydrauliques antérieures ou postérieures à 
1919. 

2 La хеше manière de tenir compte de ce dépérisse- 
ment, fonction de la durée de la concession, consiste 
dans le remboursement, aux bailleurs de fonds, des 
"apilaux correspondants mis à la disposition de la 
sureté : 

» От, ces bailleurs de fonds comprennent, outre les 
aclionnaires avec leur mise, el les réserves, les créan- 
(eps à brève ou à longue échéance, et ces derniers doi- 
‘ent èlre remboursés par la société, dans un délai 
déterminé. généralement inférieur à la durée moyenne 
des Concessions, d'après un barème établi d'avance ; 

di Dès lors, ou bien le compte concession, à l'actif, 
^l inférieur ou au plus égal au montant des obliga- 
tions поп amorties, ou bien il leur est supérieur. Dans 
le premier cas, de beaucoup le plus fréquent, on peut 
dire Q'automatiquement, par suite du remboursement 
раг trage des obligations, la Société satisfait à toutes 
les charges exorbilantes des rêgles comptables ordi- 
гез, qui découlent de sa qualité de concessionnaire. 
Dans le serond eas, il sera très aisé dese rendre compte 


dans | | 
*55 quelle mesure il y aura lieu de poursuivre le rem- 
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boursement des actions pour que la liquidation de la 
société ne réserve pas de surprise; 

5° Normalement, si les banques comprenaient bien 
le mécanisme de la concession de chute d'eau ou de dis- 
tribution d'énergie, les sociétés dont nous nous occu- 
pons devraient avoir une proportion de dettes, par 
rapport au capital immobilisé total (moins les réserves), 
égale au rapport du domaine-concession aux immobi- 
lisations totales de l'actif. D'autre part, la durée de ces 
emprunts devrait être calculée en fonction de la durée 
moyenne des diverses concessions qu'ils ont servi à 
payer. H y aurait de la sorte un parallélisme constant 
entre le fremboursement des bailleurs de fonds et le 
dépérissement automatique des dépendances de la con- 
cession, le domaine privé, toujours ‘maintenu à son 
exacte valeur, servant de couverture aux créanciers et 
aux actionnaires non remboursés. | 

En pratique, la durée des emprunts est inférieure à 
la durée moyenne des concessions. П en résulte une 
formation permanente de réserves momentanées, d'au- 
lant plus élevées que l'écart est plus grand entre l’al- 
lure du remboursement et le dépérissement automa- 
tique des immobilisations, ce qui se produit assez rapi- 
dement avec la formule couramment usitée de l'amor- 
tissement croissant en matière d'emprunts. Nous 
n'avons pas besoin d'ajouter qu'il y aurait, à fortiori, 
constitution de réserves lorsque, outre le rembourse- 
ment accéléré des obligations, la société entreprendrait 
de rembourser également ses actions. 

En résumé, si nous voulons avoir une vue schéma- 
lique du bilan des sociétés dont nous nous occupons, 
nous représenterons à droite, en les distinguant, les 
deux masses constitutives du passif à rémunérer : 
actions et dettes, età gauche le domaine-concession et 
le domaine privé, le premier diminuant d'importance 
au fur et à mesure que se poursuit le remboursement 
du passif à rémunérer, le second, maintenu à son 
exacte valeur par les amortissements convenables. 


E. OBJECTIONS TENANT A LA VALEUR DU DOMAINE PRIVÉ, — 
On. peut nous objecler que nous exagérous l'importance 
des sommes qui pourront èlre versées ou des installa- 
tions suseeplibles de revenir aux actionnaires en fin de 
concession. Ne peut-on pas craindre que l'amortisse- 
ment industriel dont nous avons fait apparaitre, à 
maintes reprises, la nécessité pour ces immobilisations 
n'équivale, à peu de choses près, au remboursement 
des capitaux qui ont servi à les édifier ? 

Nous convenons qu'il est trés difficile d'évaluer. à 
l'heure présente, la valeur de liquidation d'usines, de 
réseaux ou d'approvisionnemenls dont la société ne 
sera amenée à se débarrasser que dans trente, qua- 
ante ans ou plus tard. Rien ne permet toutefois dat. 
lirmer que, convenablement enlrelenues el renouve- 
lées, ces immobilisations seront sans utilité à l'époque 
de la reprise par l'autorité concédante et de la liquida- 
tion de la société qui en peut étre la conséquence. 

Il faut distinguer, à cet égard, les indemnités que le 
concessionnaire toucliera par application du cahier des 
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charges, soit qu'elles viennent, d'après notre elassifi- 
cation, en diminution du coût d'établissement du do- 
maine-eoncession, soil qu'elles figurent dans Le do 
maine privé el l'actif dont la société pourra garder la 
libre disposition, une fois disparues les dépendances de 
la concession. Dans la première categorie, nous ferons 
figurer : 

1° La valeur des travaux exécutés pendant les 
15 dernieres années sur les réseaux de distribution 
concedes : 

2° La valeur du matériel, de outillage, des appro- 
visionneiments des réseaux ou des usines revenant à 
l'autorité concédante et aequis par eette derniere à dire 
d'experts ; 

3% La valeur des usines hydrauliques antérieures à 
1919 el que l'Etat s'engage à payer à la société proprié- 
taire jusqu'à concurrence du quart. 

Dans la seconde catégorie prendront place : 

a) Les usines thermiques el les réseaux autorisés: 

b) Les participations à des sociétés voisines produc- 
trices ou consomiuiatrices de courant el généralement 
tout le portefeuille titres. 

On voit immédiatement que les indemnités corres- 
pondant aux travaux exéeulés pendant les 1» dernieres 
années pour les réseaux, le matériel, l'outillage, les 
approvisionnements dépendront directement de leur 
coût réel à une époque voisine du paiement de Vindem- 
nité etque, de ee coté, l'on n'éprouvera рах de surprises, 
De mème en ce qui concerne les usines hydrauliques, 
si eelles-ei ont été convenablement modernisées, à 
moins évidemment d'une révolution totale dans les 
méthodes de production de l'énergie. 

Quant aux usines thermiques et aux réseaux auto- 
risés, il est exagéré d'affirmer qu une [ois séparés de 
l'ensemble ils ne vaudront que leur poids de ferraille, 
ll est au contraire à penser que Etal, sil reprend le 
domaine concession, deviendra, le plus souvent, le 
meilleur client de la société évineée, Bt nous ne parlons 
pas de Fhvpothèse tres probable où l'exploitation des 
installations sera confiée à l'ancien concessionnaire par 
Fautorité vconcédante, par suite du renouvellement 
toujours possible de là concession. Restent les partici- 
pations sous forme d'action ou de prèt à des filiales: 
leur valeur dépendra, pour une bonne part, de la si- 
luation de ces filiales au regard de leurs autorités con- 
cédantes respectives, puisque leurs titres représentent, 
en derniere analyse, comme pour la société mère, un 
actif déftectible. 

Ainsi donc, on ne saurail méconnailre à cette portion 
de l'aclil que nous mellons en regard des actions, une 
valeur certaine, indéniable, pour peu que l'affaire soit 
normalement gérée. 


|°. SCHÉMA GÉNKRAL DE LA GESTION FINANCIÈRE DES SUCIÉTÉS 
RÉGIONALES DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION D ÉNERGIE HYDRO- 
ÉLECTRIQUE. — Nous pouvons maintenant tracer, dans 


ses lignes générales, le sehéma du mécanisme financier 


des societés régionales de production et de distribution 
d'énergie hydroélectrique. 


Ces sociétés, outre la mise des actionnaires, em- 
prantent la plus grande partie des fonds nécessaires à 
l'opération qu'elles envisagent. 

Puis, du total des capitaux ainsi réunis, elles font 
deux parts, sans compter le fonds de roulement: l'une 
sert à payer les iminobilisatiens qui reviendront à Fau- 
[оте concédante au bout. dun certain nombre 
d'années ` Fautre est répartie entre les. postes. de 
l'actif et constitue le domaine privé, propriété de la 
société. 

Usines hydrauliques ou thermiques, réseaux сопсе- 
dés ou autorisés sont utilisés par les consommateurs de 
courant qui acquiltent, pour cela; une taxe determinee, 
laquelle, jointe au produit du domaine privé, constitue 
la recette totale brute. 

De cette recette brute, la société distrait, obligatoire- 
ment, les frais généraux de Faunee, les. salaires, tes 
achats de charbon, de matériel. Les frais d'entretien 
(pièces de rechangeel main-d'ieeuvres le renouvellement 
des immobilisations perissables et; sil y a Hen, la com 


pensalion des pertes subies par les divers postes du 


domaine privé. 

Le solde sert à faire [асе au service des emprunts 
(interet et remboursements à doter diverses provisions 
el à procéder aux répartitions statutaires. 

Et nous voyons combien est exagéré, en fait, pour le 
cas qui nous occupe, le raisonnement théorique d'apres 
lequel lex comptes annuels des sociétés de production 
et de distribution d'enerzie liydroclectrique. — paree 
que concessionnaires - - seraieut lourdement grevées à 
eause du dépérissement de leur actil el du rembourse 
ment des capitaux qui en est la consequence. П арра 
rait, au contraire, par suite de Lexistence, à Vactif, 
d'une masse dont on ne soupecune pas toujours Бош: 
portance, mais qui est, dans beaucoup de cas, au 
moins égale à celle du capital action, que le rembour- 
sement automatique des emprunis = dont on ne реш 
dire qu'il soit une charge propre aux societes conces- 
stonnaires — ийй à compenser le déperissement de 
Гас perissable. Bien mieux, pour cette parlie de son 
patrimoine, la societe concessionnaire est dispensée de 
tout amortissement industriel. Elle marque done, sur 
ee point, ur avantage au regard des socieles ordinaires. 
Son unique inferiorilé réside dans le fait que, lors dela 
liquidation finale, les actionnaires auraient à se parlit- 
zer utn acti moins nporlanl quoique -ulfisant pour 
assurer leur remboursement. Mais ui evenement qui 
пе se produit pas avant zo ans el meme plus, car les 
sociétés qui nous occupent ne cessent de solliciter des 
concessions nouvelles doni le terme recale encore leur 
durée, ne saurait eire. de nature à écarter le bailleur 
de fonds aeuiel que les resultats de l'exploitation inle- 
ressent plus que les conditions d'une liquidation donl 
un siecle le sépare. 

Ainsi done, operation financiere dont se chargent 
les sociéles régionales de production et de distribulion 
d'énergie hydroelectrique. est simple: elle peut etre 
facilement comprise des épargnants. 

Encore faut-il pour cela que les sociétés la mettent à 
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leur portée et la fassent apparailre dans leurs comptes 


annuels. 


IV. Mode de présentation du bilan. Nous 


avons essayé de le faire nous-même en groupant, sui- 
vanl leurs affinités, les différentes rubriques relevées 
dans six bilans ‘différents et nous avons dressé le 
tableau 1. Ce travail est à la portée de l'épargnant le 


Tasuzau 1. — Groupement des postes en rue de 


А. — [MMOBILISATIONS. 


1. — Domaine privé : 
1° Materiel électrique des usines hvdrauliques. 
2° Terrains et báàtiments hors concession. 
Je Usines thermiques et dépendances, 


4: Réseaux autorisés. 
Malériel mobilier, outillage, approvisionnements. 


50 
Participations et prèts aux filiales. 


Cautionnement. 
А, 


ll. lonression : 


1^ Usines hydrauliques terrains. ouvrages, bati- 


ments. machines hvdrauliques: (1), 
^^ Réseaux  concédés. lignes. transformateurs, 


sous-stations. 
A. 


Ш. — Valeurs en débit de frais (2) : 
t° Frais de constitution. 
23" Primes d'émission. 
)° Frais d'émission. 
К. Disponinze. 


i^ Débileurs clients. 
2^ Caisse et banques. Portefeuille 
5" Jinpots à recouvrer. 
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moins versé dans les questions comptables et nous 
allons voir les conclusions simples qu'il est possible de 
tirer du rapprochement des divers comples ainsi 
groupés. 

Nous divisons d'abord les rubriqnes du passif, 
comme celles de l'actif, dans le sens horizontal en deux 
groupes distincts : d'un côlé, les capitaux immobilisés, 
avec en regard l'affectation qu'ils ont reçue ` de l'autre, 


l'eramen des bilans des Sociétés hydroélectriques. 


1. Actions : 


P, 

liéserves : 
i^ Obligations amortie- 
4" Actions amorlies, 
Зо Réserve légale. 
Réserves diverses. 
l'rimes d'émission. 
7" Provisions. 

P’, 


ШЕ 


== ЛОТОК el bons : 


P, 


- C'reaneters : 


HI. 


1" Divers. 
ag Cantionnements ef avances sur consommation 


3" Coupons à payer el intérèts en cours. 


! . % = АЗЕ „ 
C) Jusqu'aux 3 4 de enr valeur seulement pour les usines antérieures ñ 1919 


"1 bes ерер interealaires sonf souvent portés au сотре immobilisation. 


TR 


les dettes de la société avec en face les créances qui 
leur font contrepoids. 

Nous rapprochons ensuite le comple « actions » au 
Media domaine privé », à l'actif, en comprenant. 
dans le domaine privé. les participations prises, par 
l'entreprise, dans des soviélex qui lui fournissent du 
"rant ou qui lui en achètent ainsi que les prêts à ces 
liliales. Noux estimons que les titres ainsi souserits, de 
mème que l'aide financiere à des sociétés produetrices 
^n ^^nsommalrices de courant, doivent être assimilés à 
Пех immobilisations puisqu'ils ont nne aclion directe 
sur là productivité de l'entreprise. El Cest pour cette 
fason que nous les avons distingués des titres en por- 


tefenille el des débiteurs clients, lesquels constituent 
une eréance liquide, 

Du passif. nous éliminons les comptes qui ne sont 
que la constatation de la dépréeiation soit accidentelle. 
soit automatique, delaclif que nous réduisons d'autant 
Camortissements). Nous laissons subsister neaunioins, 
dans son intégralité, le compte « obligations amorties 
bien que eelui ei ne constitue une réserve que dans la 


» 


mesure où l'amortissement des obligations devance la 
dépréciation de (och correspondant. Enfin, nous 
comprenons dans les créanciers les sommes dues aux 
fonrnisseurs et entrepreneurs el les avances forcément 


temporaires des banquiers. 
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Nous supposerons, en premier lieu, ces deux comptes 
en équilibre à l'actif et au passif des bilans et nous 
dégagerons les interprétations auxquelles peuvent 
donner lieu les empiétements du disponible sur les 
immobilisations ou, à l'inverse, le débordement des 
immobilisations sur le disponible. 

a) Situation d'équilibre : 

En représentant les divers postes que nons venons 
d'envisager ci-dessus par les lellres qui leur corres- 
pondent et qui sont écrils a leur droite dans le tableau I. 
cette situation d'équilibre peut se représenter d'une 
manière trés simple, par la formule 


A, + EP + 4", = Р, + P, + P, 


Si, du rapprochement des comptes ainsi groupes, il 
ressort que P, >> 4,, nous en conelurons que le rem- 
boursement des actionnaires n'est pas garanti par la 
valeur actuelle du domaine privé. П sera nécessaire, хі 
la situation ne change pas, d'amortir la différence aprés 
qu'auront été remboursées les obligations, re qui ne 
présentera pas de difficultés puisque l'amortissement 
des obligations est en général, plus rapide que la 
dépréciation automatique des immobilisalions dépen- 
dant de la concession. 

Au contraire, si P, <A, il faut admettre qu'une 
partie des obligations a élé immobilisée dans le domaine 
privé, lequel couvre et au delà, les actionnaires, Cette 
situation ressortira avec plus d'évidence encore le 
jour où, par le jeu du remboursement des obligations, 
l'excédent du domaine privé aura pour eontre-partie au 
passif, une masse équivalente d'obligations amorties 
qui constitueront bien alors dans ee cas, mais dans ce 
cas seulement, une véritable réserve. 

h) Examinons, en second lieu, les em piélements des 
deux comptes que nous avons distingués plus haul. 
P, + Р + P.empietent par exemple, sur P,. H faut 
supposer que les réservez, et peut-être une partie des 
obligations ou plus exactement leur contre-partie à 
l'actif, n'ont pas été immobilisées et que là société les 
garde disponibles pour les besoins de sa trésorerie. 

c) Si, au contraire, P, déborde sur ix + 7, + P. 
nolre entreprise devra envisazer, pour revenir à une 
position d'équilibre, une consolidation prochaine de la 
dette flottante déjà engagée dans ces immobilisations 
fixes. 
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On voit ainsi qu'il suffirait de modifications peu 
importantes et nullement gênantes pour les sociétés 
qui nous occupent, pour rendre leurs écritures — sup- 
posées sincères — à la portée des épargnants. 


V. Conclusion. — Les bilans des sociétés. régio- 
nales de production et de distribution d'énergie hydro- 
électrique sont restés, apres la loi du 16 octobre 1919. 
ce qu'ils étaient avant cette date importante au point 
de vue que nous envisagzeons. 

Nous demandons aux producteurs et distributeurs, 
dans un but de clarté, de suivre l'exemple de la Sociélé 
lvonnaise. des Forces motrices du Rhône qui a une 
longue pratique de la eoncession, ainsi que de diverses 
autres sociétés telles que la Compagnie lorraine d Elec- 
tricité, et de distinguer à l'avenir, au passif de leur 
bilan, les dépendances de leur eoncession et les usines 
hydrauliques antérieures au 16 octobre тото. d'une 
рагі, et, d'autre part, le surplus des immobilisations 
constituant le domaine privé tel que nous l'avons déli- 
mité plus haut. 

Cette précision ne saurait les gêner. Elle ne sera рах 
sans utilité pour guider leur politique financière en 
considération des principes que nous avons mis toul à 
l'heure en lumiere, 

Pourquoi cette complication? diront les seeptiques. 
Une émission se règle dans le bureau directorial d'une 
banque; seule, la rémunération de l'intermédiaire esl 
en cause, Le publie absorbera toujours le papier offert 
aux guichets de nos établissements financiers sans хе 
soucier de sa valeur intrinsèque. 

Ceux qui raisonnent ainsi ne se doutent pas qu'ils se 
livrent pieds et poings liés à leur banquier et que се 
dernier sera d'autant plus exigeant que le papier à 
placer sera moins apprécié du publie. Cest ec dernier 
qu'il faut essayer de toucher directement el dont il 
faut faire l'éducation, en créant, dans l'opinion, un 
courant favorable aux affaires hydroélectriques. Là 
légère modification dans la classification des postes de 
l'actif du bilan de ees entreprises telle que nous la pro- 
posons est un premier pas dans cette. vole. Nous ne 
prétendons pas qu'elle ait d'autre merile. 


(1. Тоснох. 
Docteur en droit. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


À propos de la loi du 21 juin 1924 portant codifi- 
cation des lois ouvrières (Livre IV du Code du 


Travail et de la Prévoyance sociale). 


Dans les précédents numéros (') nous avons donné le texte 
de cette loi ainsi qu'un certain nombre des articles du livre IV 
du Code du Travail et de la Prévoyance sociale promulrués 
par celte loi. A l'occasion de cette promulgation, le < Bulletin 
quolidien » de la Société d'Etudes et d'Informations écono- 
miques a publié une étude donnant l'historique parlemen- 
laire des diverses dispositions législatives qui ont été ainsi 
codifiées. Nous reproduisons ci-dessous cette étude. 


La réunion des lois ouvrières, leur classification en un 
eode spécial a élé considérée avec raison comme la consé- 
queuce et l'aboutissement de l'œuvre législative si abondante 
et si complexe des cinquante dernières années en matière de 
travail. Notre droit ouvrier, tel qu'il se présente aujourd'hui. 
па pas été institué d'un seul bloc et suivant un plan logique 
tres nettement fixé d'avance, mais par de très nombreuses 
lois successives proposées et adoplées au gré des besoins 
actuels et des tendances de l'opinion. Une législation établie 
selon une semblable méthode devait avoir l'avantage d'ètre 
vivante et bien adaptée à son objet pratique : mais elle 
n'echappait pas, par contre, à l'inconvénient grave de pré- 
senter un aspect fragmentaire. disparate. quelquefois mème 
un peu incohérent et contradictoire. Pour faciliter la con- 
naissance de textes aussi divers. pour permettre qu'il en soit 
lait une application judicieuse. il était indispensable de les 
réunir, de les disposer avec ordre, de les agencer entre eux. 
Ce fut l'objet de la codilication. Codification qui. d'ailleurs, 
dans une matière aussi mouvante et perlectible, ne pouvait 
étre que très souple #t pour ainsi dire provisoire. Les modi- 
fications sans nombre apportées déjà aux deux premiers 
livres sont là qui le prouvent. 

Le premier texte relatif à une codification des lois ou- 
Vrieres a été présenté à la Chambre en mars i1890 par 
M. Gronssier (14 mars, 6° législation, n°18551. Havail pour 
objet de charger la commission du travail de rassembler et 
de reviser Jes lois ouvrières et d'en former un code de Ira- 
vail. Pendant les années qui suivirent. le même М, Grous- 
sier deposait une série de propositions de loi tendant à rea- 
lier la codification qu'il préconisait dans son premier texte. 
Ces diverses propositions ir aboulirent pas directement: mais 
elles provoquerent l'institution parle ministre du Commerre 
dune commission extraparlementaire composée de semi- 
natenrs, de députés. de. juristes et de techniciens qui fut 
chargée de grouper méthodiquement toutes les lois en 
Vi?ueur, Cette commission se mil rapidement au travail el 
bientòt le plan du nouveau code fut établi. I] comprenai 
sent livres, quatre concernant le travail proprement dit. un 
les assuranees ouv rieres, deux relatifs a l'assistanee et à la 
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prévoyance. lI avait pour tilre : Code du Travail et de Ја 
Prévovance soeiale. Mais ce n'est qu'en 1905 que le ministre 
du Commerce pul déposer un premier projet comprenant 
seulement les quatre premiers livres. П fut suivi, à quelques 
jours de dislance, par un deuxieme contenant le livre V. A la 
suite d'un remarquable rapport présenté par M. Charles 
Benoist (n° 2:62. du 2» février 1605), la Chambre adopta 
sans modification les textes qui lui étaient soumis. Au 
Sénat, en 1906 el 1909, furent déposés les projets comprenant 
les livres VI et VII. Le code se trouvait donc établi dans sa 
totalité. Cependaut,des lois nou velles importantes étant inter- 
venues. l'ensemble du texte ne parut plus ètre suflisamment 
au point et l'on jugea préférable de procéder par parties. Le 
28 décembre 1910, était promulguce la loi qui portait codifi- 
cation du livre premier: Conventions relatives au travail. 
Deux aus plus tard. le „б novembre тот», une seconde loi 
comprenait le livre 1] : Réglementation du travail. La guerre 
interrompit cette publication échelonnce qui semblait devoir 
se poursuivre à intervalles assez réguliers et ce n'est que le 
ap juin 1924 qu'intervint la troisième loi de la série qui esl 
relative'au livre IV : Juridiction, Concilialion et Arbitrage, 
Représentation professionnelle. 

Le livre IV du Code du Travail el de la Prévoyance sociale 
a pour objet de réunir les dispositions légales relatives au 
reglement des différends d'ordre individuel ou des conflits 
collectifs qui peuvent naître à l'occasion du contrat de tra- 
vail. ll e«t divisé en trois titres concernant: i" l'institution. 
l'organisation et le fonctionnement des conseils de pru- 
d'hommes ; a" les conseils de conciliation et d'arbitrage : 
3» la. représentation professionnelle, c'est-à-dire, en l'état 
actuel de la législation, les conseils consultatifs du travail 
Pouren établir le texte, la Commission exlraparlementaire, 
dont nous avons parlé plus haut. s'est. bornée. conformé. 
ment d'ailleurs aux instructions qui lutavaient été fournies. 
à coordonner les textes existants. auxquels elle n'a apport 
d'autres modifications que celles de pure forme nécessitées 
par un ordre de classsement nouveau et par la suppression 
de certaines dispositions transitoires devenues inutiles 
(voir le rapport présenté à la Commission précitée par 
M. Сенсе. conseiller а Ја Cour de Cassation). 


А. Ture l. = JURIBICTION (аг! 1 à 1051 — Les conflits 
su-ceplibles de selever ешге employeurs et emplovés 
peuvent etre de deux sortes, soit individuels, soit collectifs. 
Les premiers proviennent. des contestations qui naissent 
entre un patron et un ouvrier, apprenti ou emplové à l'oeca- 
sion du contrat de travail ou d'apprentissage. Les conflits 
collectifs sont ceux. qui metieul aux prises non plus deux 
individus determines. mais des groupes d'individus plison 
moins importants. palrons el ouvriers d'une même indus- 
trie, d'une mème région. Hs sont beaucoup plus graves que 
les precedents en raison du nombre des intéressés, de leur 
répercussion sur la production générale, des luttes sanglantes 
qui en sont quelquefois l'épilogue. 


Les moyens emploveés par les diverses législations pour 
résoudre ces conflits peuvent être groupés en trois svstemes 
principaux : le premier organise deux types distincts et 
indépendants de juridictions ou conseils, les uns pour les 
conflits individuels. les autres pour les conflits. collectifs 
(France. Belgique. certains cantons suisses, F-pagne. Nor- 
vege, Portugal. Autriche. Allemagne, conseils d'entreprises. 
Le second système consiste а instituer des juridictions en 
vue des conflits individuels avec adaptation possible aux 
conflits collectifs (tribunaux industriels allemands, probiviri 
italiens). Enfin. d'autres législations ont organise des institu- 
tions arbitrales eu vue des conflits collectifs avec adaplation 
possible. directe ou indirecte. aux coutlits individuels. À ce 
dernier gronpe appartiennent l'Anglelerre et ses colonies, 
les Etats-Unis. certains cantons suisses. le Danemark : voir 
Pic. Traité de Législation industrielle, des Lots: ourrieres, 
5^ édition. p. 883 à 897). 

La législation francaise appartient au premier des trois 
groupes que nous venonsde déterminer. Pour le rezlement 
des conflits individuels. elle a institué une juridiction spé- 
ciate, les conseils de prud hommes ; pour tes contlits collec- 
tifs est prévue une procédure particulière de coneiliation el 
d'arbitrage. 

Les conseils de prud'hommes sont des tribunaux d'exeep- 
tion. composés de palrous et d'ouvriers ou employés. ins- 
titués en vue de trancher par voie de conciliation, s il esl 
possible, ef en qualité de juges si la conciliation. naboutit 
pas. les contestations pendantes entre employeurs et em- 
plovés. La caractéristique de cette juridiction est d'etre 
élective et mixte. De plus, le conseil des prud'hommes est 
avant tout un organisme conciliateur ; il doit d'abord “ef- 
forcer de mettre d'accord les parties qui se présentent devant 
lui et ce n'est que lorsqu'il a échoué dans cette premiere 
tâche qu'il devient un juze. 

La dénomination de prud' hommes est très ancienne : elle 
remonte au droit romain qui appelait < prudentes » les 
experts commis par justice, EU sans doute. ou a voulu mon- 
trer par eette appellation qu'il s'agit d'un tribunal composé 
de spécialistes. d'hommes « experts» dans les matieres dont 
ils ont à connaitre. La juridiction meme des prud' hommes 
а été organisée pour la première fois parlaloi du 18 mars 1806. 
Cette loi a été abrogée et completement: remaniée par eelle 
du »7 mars :907. Cest celle derniere. loi. complétée el 
modifiée par plusieurs autres subséquentes. que le litre 
premier du livre IV а codifié (voir Pic. op. ci, p. 899 à 
915). 


B. Tira. ll. — Dk ELA CONCILIATION El. DE L'ARIHTRAGE EN 
MATIÈRE DE DIFFÉRENDS COLLECTIES ial, 104 йай — Le sys- 
tome de larbitraze en matiere de conflits du travail a pris 
naissance en Ausdelerre au commeneenent du wx? siecle et 
v fonelionne rézuliérement depuis 1300 sous lorme de 
conseils permanents. H existe depuis longlemps vn Ame- 
rique, en Allemagne. en Belgique. En France. Tidee semble 
avoir été pour la première lois formulée, lor- de | Exposition 
de 1507, dans le mémoire rédige par la Commission ouvriere 
des delegueés de eette exposition, Elle a été reprise successive- 
ment par les congrès ouvriers de Parie en 1875. de Lyon en 
i578, de Marseille et du Havre en i874 et i550 on il fut 
proposé de eonfier aux Chambres svndicales l'organisation 
de tribunaux arbitraux. Puis. peu à peu, cette idee; qui avait 
muri. tendit à se realiser dans la pratique. devint courant, 
dans certaines industries. de recourir a l'arbilraze en cas de 
eonllits et les résultats. constales parurent sati-farsant- 
voir le rapport de M. бешки au Sénat, "3 novembre nu, 

C'est alors qu inlervint la loi du »7 decembre 159» « sur la 
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conciliation et l'arbitrage facultatifs en matiere de différends 
collectifs entre patrons et ouvriers ou emplovés >. Elle n’a 
point eu pour objet de eréer un droit nouveau. La faculté de 
s'adresser à des arbitres pour vider les contestations, de 
quelque nature qu'elles soient, existait deja et n'était con- 
testée par personne. Mais elle a mis à la disposition des 
patrons et. des ouvriers. peu familiarisés ауес les subtilités 
juridiques, une organisation tante faite, bien adéquate à 
leurs besoins, dont tous les rouages tendaient à substiluer, 
dans la plus large mesure possible. le raisonnement et la 
discussion pacifique an conflit aigu. à la greve. 

Cette « organisation officielle de pacification sociale », 
eomme la tres. justement qualifiee М. le Protesseur Pie, 
présente trois carartères essentiels 

Elle est d'abord « une organisation générale, note égale- 
ment le méme auteur ip. ef р. ott". Susceptible d être 
adaptée à tous les ditférends collectifs, portant sur les con- 
ditions du travail. entre emploveurs et employés, au sens le 
plus large du mot. ll v a ainsi parallélisme complet entre le 
champ d'application de la loi de (5*4 sur les syndicats pro- 
fessionnels et celui de la loi de 1842. De méme que les syn- 
dieals professionnels peuvent grouper. d'apres Ja loi de 1884, 
toutes les personnes ayant des interéts industriels. commer- 
eiau ou agricoles communs. de meme la procédure instituée 
par la lot de 184» est elle ofterte. non seulement aux chefs 
d'industrie et aux ouvriers de l'industrie manulacturicre, 
mais encore aux négociants et à leurs employes de tous 
ordres, et mème aux chefs d'exploitation agricole et aux 
employés ruraux >. 

Cette organisation est également une corganisalion-tvpe». 
Elle règle < la procédure à suivre, dans chaque cas particu- 
lier, pour la constitution du comité de conciliation on, à 
défaut de conciliation. du eonseil d'arbitraze destiné à tran- 
eher le différend; mais elle n'instilue aucune juridiction 
permanente. Comilés ou conseils sont constitués en vue 
d'une affaire déterminée, et par la seule volonté des parties. 
Le seul élément permanent de tous les conseils d'une meme 
région est le juge de paix qni est appelé à jouer. dans la 
procedure. un rôle prépondérant». 

Enfin cette organisation est essentiellement facullative. 
Les parties en conflit ne sont jamais obligées d'employer la 
procédure instituée par la loi. А la Chambre. M. le députe 
Raspail tenta de faire déclarer l'arbitrage obligaloire: 
l'amendement qu'il avait déposé en ce sens fut repoussé à la 
demande de M. Lockrov, rapporteur de la Commission 
(Rapport du o janvier 1352. n°1903). 

Le titre I reproduit intégralement le texte de la loi pré- 
eitée du 27 décembre 189». 

West intéressant de rappeler que des modifications à la loi 
de 184^ ont cle maintes fois proposées, Parmi ces nombreux 
documents, nous citerons notamment ` le projet de loi pré- 
sente par le Gouvernement le o mars гозо Chambre. n? i59): 
la proposition de lot sur l'arbitrage obligatoire préscutee par 
ММ. de Cassagnac, Forgeot et autres le 28 avril 1920 
Chambre. n? 837): la proposition de loi tendant à organiser 
l'exercice du droit de 2rève. présentée par M. Fleury-Ravarin 
le ^o mai ounen Chambre, n° чот et le Rapport d'ensemble 
présenté au nom dela Commission du Travail de la Chambre 
le зо juillet 19:0 par M. René Lalarge in" 1478). 


C Тан HHI D A Ix, REPRÉSENTATION PROFESSIONNELLE 
arl rto à ror Ce titre HI reproduit les termes de la loi 
du i7. пие! тоох relative aux conseils eousultatil* du 
гама Colle derniere d'ailleurs; bien que son litre portat 

institution des eonseile eauznlfalils du travail ». naval 
point lait œuvre oricinale, En effet. par un décret en date 


16 Août 1924. — 


du 17 semptembre доо, modifié par un autre décrel du 

i janvier 1901, M. Millerand. alors ministre du Commerce 
el de l'Industrie. avait créé, sous le шеше пот. des assem- 
blées composées en nombre égal de patrons et d'ouvriers. 
dont la mission était non seulement de douner des avis sur 
toutes les questions relatives au travail, de collaborer aux 
euquèles réclamées раг le conseil supérieur du travail. de 
rechercher les mesures propres à remédier au chômage, de 
présenter des rapports sur l'exécution des lois et leurs 
améliorations possibles. mais encore de constater le taux 
normal et courant des salaires, ainsi que la durée normale 
el courante de Ја journee de travail. de délibérer sur les 
différends qui pourraient leur ètre soumis. et d'inter- 
venir comme coneiliateurs ou comme arbitres dans les 
différends collectifs entre les patrons el leurs ouvriers ou 
employés. 

Dès l'apparition de ces décrets, des protestations fort 
vives s'eleverent contre leur légalité dans Је moude du tra- 
vail aussi bien qu'au Parlement. M. le sénateur Bérenger el 
plusieurs de ses collégnes, convaincus que les textes en 
cause empiétaient sur le domaine législatif et qu'ils conte- 
naient des dispositions inconciliables avec celles de plusieurs 
lois el règlements, déposerent sur le bureau du Sénat une 
proposition d'où est issue la loi de тов. D'autre part, la 
Chambre syndicale des Fabricants-Constructeurs de Maté- 
riaux pour les Chemins de fer et Tramways déféra lesdits 
décrets au Conseil d'Etat pour excès de pouvoir. Ce pourvoi 
fut d'ailleurs rejeté par arret du r4 février (out. 

La loi du 17 juillet 1908 restreint sensiblement l'étendue 

des atiributions des conseils consultatifs du travail, telles 
quelles avaient été fixées par les décrets Millerand et, 
d'autre part, l'institution des conseils est devenue faculta- 
live, Aux termes de l'article premier de ladite loi {devenu 
l'article 119 du livre IV du Code du Travail), < il peut ètre 
istitut par décret rendu en Conseil d'Etat, sous le uom de 
Conseils consultatifs du travail. soil à la demande des inlé- 
rexsés, soit d'office, après avis du couseil général, des 
Chambres de commerce et des chambres con<ultatives des 
arts et manufactures du département, des conseils composés 
en nombre égal de patrons et d'ouvriers. Leur mission est 
ге les organes des intérêts matériels et moraux de leurs 
emmetlants ; de donner soit d'office, soit sur la demande du 
Gouvernement, des avis sur toutes les questions qui coucer- 
Dol ces intérêts; de répondre aux demandes d'enquéte 
ordonuces par le Gouvernement ». 
. Lopportuuité de l'insertion dans le livre IV du Code du 
Iravail de la loi dn 17 juillet 1908 а Clé contestée. Cepen- 
dent sa place semble y être bien marquée et son alisenee 
plutòt ponrrait être considérée comme une lacune. Son 
article premier porte. en effet. que la mission des conseils 
du (гахай « est (Геге les organes des intéréts matériels et 
oraux de leurs commeltants ». Le ròle de ees conseils est 
avant lout un ròle de conciliation, qui consiste surtout à 
l'slreindre les causes de diesentiments entre les chefs d'in- 
dustrie elles salariés, à prévenir ainsi les conflits et. s'ils 
eclatent quand méme, à contribuer à leur apaisement. A ce 
titre, la loj du t7 juillet 1908 devail figurer dans le livre IV 
du Code du Travail. 

En terminant vette élude, il reste à souhaiter que le lésis- 
Шеш пе fasse point attendre trop longtemps la promulga- 
tion des quatre livres qui restent encore en chantier. Quand 
Dro sera achevée, un dernier travail s'imposera qui sera 
la Mise au point, l'uuificalion de toules ces publications 
Зерагеех et, notamment, il importera, pour la facilité des 
recherches, d'appliquer à l'ensemble des articles du code 
Une seule numérotation. 
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Arrêté relatif à la délivrance du certificat d’apti- 
tude professionnelle aux emplois réservés par 
les sociétés concessionnaires de mines, sociétés 
concessionnaires de forces hydrauliques et 
compagnies concessionnaires de transport ou de 


distribution d'énergie électrique. 


Voici le texte de cet arrèté. signé du ministre des Pen- 
sions el du ministre des Travaux publies. en date du 4 juil. 
let 192; el publié au < Journal officiel » dn 8 juillet, pages 


6053 à 0057, 


Les ministres des Pensions et des Travaux publics, 

Vu la loi du Зо janvier 1925 : 

Vu les articles 4. 20 et »7 du décret du 13 juillet 1923 
portant réglement d'administration publique, 

Arrelent : 

ARTICLE PREMIER. — Pour les emplois des sociétés conces- 
sionnaires de mines. sociétés concessionnaires de forces 
hydrauliques (énumérés dans la loi du jo janvier гуз), el 
des compagnies concessionnaires de lignes de transport ou de 
distribution d'énergie electrique {énumérées dans le décret 
du 18 ocobre 1423), les cerlificals soil de pratique technique, 
soit d'aptitude physique Spéciale prévus par Particle , du 
décret du 0) juillet 1923. sont délivrés par les entreprises 
dont le candidat sollicite un emploi. 

A cet effel, le commandant de la subdivision de résion 
qui a établi le dossier du candidat transmet une copie de la 
demande d'emploi au directeur de la compagnie оп de la 
société intéressée, en l'iuvitant à faire examiner le candidat 
en vue de la délivrance soit du certificat de pratique teeh- 
uique. soit du cerlificat d'aplitude physique spéciale exigé 
pour l'emploi sollicite. — — 

Lorsque l'emploi sollicité appartient à la deuxième caté- 
gorie, le commandant de Ја subdivision de région visé vi- 
dessus transmet une copie de ladite demande au Ministère 
des Pensions (service des emplois réservés. 37, rue de Belle- 
chasse). 

Акт. 2. — Le candidat est convoqué. dans un délai de 
quiuze jours complé à partir du jour de la réception de la 
copie de sa demande d emploi, par les soius du directeur de 
la compagnie ou de la société dont dépend l'emploi sollicité.” 
Cette convocation а lieu dans la ville la plus proche de la 
résidence du candidal où il est possible de faire constater. 
avec loutes les garanties necessaires, la pratique technique 
ou l'aptitude physique spéciale exigée pour l'emploi demande. 

ART. 3. —Le candidat subit l'examen. d'aptitude plivsique 
spéciale devant les médecins désignés par le directeur de [а 
compagnie où de la société. Les certificats établis à la suite 
de celle visile mentionnent l'appréeiation des médecins sur 
l'aptitude physique speciale des caudidats à remplir les em. 
plois sollicites si celle appreciation. est défavorable. men- 
tion doit être faite des causes d'inaptitude relevées. Les cer- 
lifieats sont signés par les médecins qui les ont établis et 
contresigués par le direeleur de la compagnie ou de la 
société. Hs sont adressés par ce dernier au ecommaüdant. de 
la suinlivision de région qui a. transmis. la demande d'em- 
ploi, et celui-ci les envoie au médecin le plus élevé en grade 
parmi les deux médecins mililaires prévus par Parlicle > du 
décret du 15 juillet аэ 

Аат. — Кисе qui concerne la pratique technique, les 
lableaux aunexés au present arreté indiquent, pour chaque 
emploi de chaque catégorie. le programme des épreuves à 
subir. 

L'aptitude technique du candidat est constalce par des 
agents désignés par le directeur dela compagnie ou de la 
sociélé ; сех agents apprécient par l'une des mentions sui- 
vantes: e Sati-Iaisantfe-Insuflisante >; le procès-verbal joint 
au certificat délivré par le directeur de là. compagnie ou de 
la société indique les causes d'insuflisance. Ce certiticat est 
adressé par les soins du directeur de la compagnie ou de la 
société an commandant de Та subdivision de region quia 
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transmis la deiuande d'emploi et celui-ci l'envoie à l'autorite 
chargée de délivrer le certificat prevu aux arlicles 6 et sui- 
vants du décret du i5 juillet 192». 

Акт.5. Les re annexés au present arrété indiquent 
également les examens exigés pour l'admission à Certains 
emplois de 2° catésorie et fixent les conditions d'acces à cer- 
tains emplois de 5° et е categorie. Hs mentionnent, Те cas 
échéant, les notes éliminatoires el les coelficicnts atiribues 
à chacune des matières dont la connaissance est exigée pour 
lesdits emplois. 

ART. 6. — Pour les emplois de o° catégorie, le directeur 
de la compagnie ou de la société choisit les sujets de com- 
positions et les questions orales. qui ne doivent pass écarter 
des conditions spéciales d'accès fixées. soit par le deeret du 
15 juillet 1923. soit par le present arrèté. Ces sujets de com- 
position el. le cas échéant, le questionnaire. concernant 
l'examen oral soul adressés par le directeur de la compagnie 
ou de la société au Ministère des Pensions (service des em- 
plois réservés. 57, rue de ВеПесһаѕхез. Ce service les fait 
parvenir à l'autorité chargée de faire passer les examens et 
de délivrer, le cas échéaut. te certificat d'aptitude protes- 
sionnelle. 

Акт. 7. — Pour les emplois de la 3° catégorie, les candi- 
dats sont convoqués par l'autorité militaire pour subir les 
examens prévus par Particle у du décret du 15 juillet 1923, 
el. le cas hoan), le certilicat d'aptitude professionne lle езі 
délivré à “es candidats par la commission prévue par lar- 
tiele o du Шиг ; 

ART. 8 — Quant au certificat d'aptitude prolessionnelie 
aux emplois de la 4° catégorie, il est délivré aux candidats 
par la eonmmission instituée par Particle 7 du décret du 
i) juillet 1923. Les candidats doivent savoir lire, ecrire el 
compter el, pour certains emplois. produire, en outre. le cer- 
tilicat soit d'aptitude technique, soit d'aptitude physique 
prévu par l'article 4 du décret du 15 juillet 1923. 

ART. 9. — Lorsqu'il s'agit d'un emploi de comptable, un 
avis concernant la moralité du candidat est donne par la 
compagnie intéressée Le directeur de іа compagnie ou de 
la societé adresse cel avis au commandant de la subdivision 
de region qui lui a transmis la demande d'emploi et celui-ci 
l'envoie à l'autorité chargée de délivrer le certificat. dap- 
tilude professionnelle. Le refus de cet avis doit être motivé. 

Акт. то. — Le certificat d'aptitude professionnelle ne 
peut pas être délivré au candidat qui n'a pas obtenu. soit le 
certificat de pratique technique, soit le certificat d'aptitude 
physique prévus par l'article 4 du décret du 13 juillet 193) 
et, pour certains emplois classés dans la catégorie des comp- 
tables, l'avis concernant la moralité. En outre, la moyenne 
des notes des examens doit être au moins égale à бо 
pour тоо du nombre total de points que le candidat peut 
recevoir et pour lesquels aucune des épreuves n'a lait 
l'objet d'une note éliminatoire. 

Pour tous les emplois de 3° et ae catégorie, comportant 
une dictée. une note intérieure à 5 attribuée à cette compo- 
sition est éliminatoire. Le résultat de chaque cpreuve est 
constaté раг un chiffre de o à тото nul, 10 parlait. 

Si le certificat d'aptitude physique spéciale prévu par ledit 
article í est refusé au candidat, le ministre des Pensions 
sur la demande de l'intéressé fait proceder à une experlise 
medicale. 

ART. 11. — En ce qui concerne les emplois de la re caté- 
gorie (ingénieurs el. contremaitres, etc. aucun examen 
n'est exigé des candidats, mais l'exploitant appréciera leur 
aptitude d'apres les titres el références que ceux-ci presen- 
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teront par l'intermédiaire de l'autorité militaire. Eu cas de 
non acceplation, l'exploilant portera les motifs de <a deci- 
sion à la connaissance du ministre des Pensions qui, s'il est 
saisi d'un recours forme par le candidat dans les conditions 
prévues par larticle 6 de la loi, devra, avant de statuer, 
prendre l'avis du service des mines, des forces hydrauliques 
ou le service des lignes de trausport où de distributions 
d'énergie électrique. 

Le certificat d'aptitude professionnelle est délivré par la 
commission prévue par l'article 12 du décret du 13 juil- 
let 1473 à laquelle est adressé, par l'autorité militaire qui а 
établi le dossier du candidat, le certificat. constatant que 
l'exploitant accepte ledit caudidat. 


Кайа Paris, le 4 juillet 1924. 


А la suite de ce texte, sont publiés divers tableaux indi- 
quant le programme des examens et épreuves techniques 


que doivent subir les candidats suivant la catégorie des 
emplois qu'ils sollicitent. 

Signalons que des arrèlés analogues, concernant la déli- 
vrance du certiticat. d'aptitude professionnelle exigés des 
candidats aux emplois réservés dans le personnel des com- 
pagnies de traction ont été publiés dans les numéros du 


35 juillet et du 3 août. pages ògo à 6616 et puges 


7007 
а "от, 


Sur l'application de l'impót sur les bénéfices com- 


merciaux aux entreprises ayant subi antérieure 
ment des pertes. 


Le a Journal officiel » du 15 juillel 1924 publie, page 1104 
des а Débats parlementaires, Sénat x, la question et la 
réponse qui suivent ` 


8 545, — M. Catalogne. sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si l'impôt sur les bénéfices commerciaux doit 
etre perçu sur le bénéfice net de 700000 fr réalisé par une 
sociélé en commandite par actions en 1923, ou bien — lexer- 
cice 1922 s'étant soldé par une perte réelle de 400000 fr. 
reportée en déficit sur le bilan de Гехегеісе 1923 — si cel 
impót ne doit ètre perçu que sur la somme de 300000 fr. 
seul bénétice net réel en fin d'exercice 1925. (Question du 
7 juin 194.) 

Réponse. — Aux termes de l'article 2 de la loi du 
за juillet 1917, l'impôt виг les bénéfices industriels et com- 
mereiaux est établi, chaque année. sur les bénéfices réalisés 
au cours de l'aunée précédente ou de la période de douze 
mois dont les resultats ont servi à l'établissement du der: 
пег bilan. 

ll s'ensuit que. pour l'assiette de cet impat. les résultats 
de chaque exercice doivent, conformément d'ailleurs à la 
jurisprudence du Conseil d'Etat. être envisagés isolément, 
les pertes d'un exercice. déterminé ne pouvant venir en 
deduction des béncfives des exercices suivants. 

Ni, des lors. la société visée par la question a réalisé. eu 
1423, un bénéfice net de 700000 fr. c'est ce chiffre qui. 
nonobstant la perte subie en 1902, doit servir de base à 
l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux dont 
elle est redevable au titre de Гаппее 1924 
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"EE 
de plus de 150 pages. On sait qu'elle a fait l'objet de recher- 


Bibliographie : La transmission téléphonique. Théo- 
Пе et applications, par J.-C. Нил, ingénieur en chef ad- 
Joint au Post Office britannique, traduit de l'anglais, par 
G. VALENSI, ingénieur des Télégraphes, avec une préface de 
J.-P. Pouey, ingénieur en chef des Télégraphes, directeur 
de l'Ecole supérieure des Postes et Télégraphes (!).— Le but 
du présent ouvrage est d'établir une liaison entre la théorie 
mathématique de la propagation des courants téléphoniques 
Sur les lignes et la pratique des transmissions. 11 y est donc 
fait un large appel aux sciences mathématiques, toutefois sa 
lecture “exige pas d'autres connaissances, à ce point de vue, 
que celles des candidats à l'Ecole centrale ou à l'Ecole poly- 
technique. Un cbapitre résumant les notions essentielles 
Decessaires pour la compréhension des divers exposés théo- 
"ques contenus dans le cours de l'ouvrage précéde d'ailleurs 
Се lravail et permet de l'aborder avec profit. 

L'ouvrage débute, car le premier chapitre n'est guère 
Mune introduction, par un exposé étendu des problèmes 
qut se posent dans l'étude. d'un circuit téléphonique, avec 
leur traitement mathématique. Cette parlie comprend no- 
lamment l'examen des lignes artificielles et, après un chapi- 
tre sur Ja voie humaine considérée au point de vue de sa 
transmission par téléphone, l'application des courants alter- 
"als aux lignes de transmission, les phénomènes de 
aan aux extrémités des lignes, aux points de jonction, 
ele., la Puissance dans les circuits téléphoniques et les 
constantes de ces circuits. 

‚1а question de l'amélioration de la transmission. en modi- 
fiant les constantes des lignes, principalement en répartissant 
d'une facon uniforme des inductances convenables tout le 
long de la ligne, est traitée en détail dans un long chapitre 


1 k Le ` 
: ( n volume, format 35 cm X 16 cm, de 516 pazes. avec 
[D i Я . E vw * А e 
^ $ fieures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars 
^Y "^ quai des Grands-Auguslins, à Paris. Prix ; broché, 


ches nombreuses qui remontent aux travaux de Vaschy et ` 
qu'elle a recu, de nos jours, une application considérable 
pour les transmissions téléphoniques à longue distanee. 

Avec le chapitre suivant, l'auteur aborde les diverses mé- 
thodes de mesure se rapportant aux lignes, ou pour mieux 
dire, aux circuits téléphoniques. Une méthode du « cáble 
standard » et de ses usages vient le compléter assez heureu- 
sement. Signalons que l'on trouvera, au cours de cette étu- 
de, un exposé de l'organisation du réseau général de télé- 
phonie de la Grande-Brelagne. 

Envisageant ensuite les problèmes économiques, l'auteur 
calcule les prix minima de câble souterrain, le poids mini- 
mum des conducteurs pour un résultat déterminé dans Ја 
transmission, enfin le prix de revient des réseaux télépho- 
niques. 

Les deux derniers chapitres sont relatifs aux questions, 
actuellement de la plus haule importance, de la lampe à 
trois électrodes employée comme relais téléphonique et des 
circuits souterrains munis de tels relais. Ils sont précédés 
d’une étude de portée générale concernant les formules de 
transmission applicables aux lignes en série reliées à des 
appareils en série et en dérivation. 

En appendice ont été réunis divers développements mathc- 
matiques et quelques graphiques. 

Ce livre, dit M. Pomey dans sa préface, comble une lacune 
dans notre littérature scientifique; il résume de nombreux 
mémoires qu'on aurait bien du mal à réunir ; il expose les 
résultats d'une longue expérience de calculs et d'essais : il 
est, par suite, indispensable comme instrument de travail 
pour tous les professionnels, comme ouvrage d'enseigne- 
ment pour les écoles techniques, et comme ouvrage géneral 
d'information pour tous ceux qui s'intéressent à l'avenir du 


téléphone. 
Ajoutons que cet excellent ouvrage a été traduit en fran- 
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cais par M. Valensi dont on connait la haute compétence en 
matiere de téléphonie et dont la valeur comme traducteur 
est rapidement appréciée à la lecture Че ce travail. — B. E. 


Bibliographie : Coursd'électricité générale de l'École 
navale (t. Ш). par E. Haunié, agrégé des Sciences physiques, 
professeur à l'Ecole navale (!). — Ce volume termine lou- 
vrage de M. Haudié dont les deux premiers tomes qui trai- 
taient des courants continus, ont fait l'objet d'analyses 
bibliographiques parues dans ces colonnes (?). 

L'auteur étudie d'abord les phénomenes d'électrostatique 
et d'une facon particulière les coudensateurs dont la théorie 
lui parait devoir précéder immédiatement celle des courants 
alternatifs. Dans ce but, il envisage successivement la 
décharge oscillante, la décharge dans les gaz, les phénomènes 
d'ionisation et la théorie électronique dans les solides, les 
liquides et les gaz. 

Ce n'est qu'à la suite de ces considérations qu'il expose ce 
que l'on désigne habituellement par théorie des courants 
alternatifs en faisant, pour l'étude des circuits, une large 
application de la méthode graphique. 

Après quelques pages Sur les actions diverses des cou- 
rants alternatifs, dans lesquelles se placent les appareils de 
mesures pour ces courauts, l'auleur envisage successivement 
les alternateurs, les transformateurs, les alternomoteurs de 
divers systèmes et enfin les transformateurs polymorphi- 
ques : commutatrices, convertisseurs divers et redresseurs. 

La fin de l'ouvrage est consacrée aux ondes électriques et 
à leurs applicalions : radiottlégraphie et radiotéléphonie. Un 
dernier chapitre, assez court, traite de la télégraphie par le sol. 

La présentation de ce travail, le soin avec lequel il est 
rédigé en font un excellent cours technique qui sera consul- 
té avec fruit par de nombreux lecteurs. Hegrettons l'exis- 
tence, dans le texte des mots tels que self, électro et des 
abréviations f. é. m.. с. f. ё. m., d. d. p. qui étonnent un 
peu dans un ouvrage aussi ordonué. — В. E. 


Bibliographie : Les combustibles liquides et le pro- 
blème du carburant national, par M. Auserrt, chef де tra- 
vaux pratiques à la l'aculté des Sciences de Paris, avec une 
préface de P. Sasarier, membre de l'Inslitut (5. — Nous 
n'avons pas à insister sur l'importance actuelle. bien connue 
de nos lecteurs, de l'emploi des combustibles liquides. Le 
développement de l'automobilisme, d'une part, celui de 
l'utilisation des chaudieres marines à pétrole, par ailleurs, 
et, enfin, l'extension de plus en plus grande de l'emploi 
des moteurs du type Diesel. soulignent nettement cette 
importance, qui se justifie par les avantages nombreux du 
combustible liquide sur Ja houille. 

Mais ces combutibles liquides sont trés nombreux et trés 
différents les uns des autres, se distinguant par une multi- 
tude de caracteres que l'usager doit connaitre ; il est donc 
indispensable qu'il possede sur chacun d'eux des renseigne- 
ments précis. L'ouvrage de M. Aubert répond à ce besoin 
en définissant les diverses caractéristiques physiques et 
thermiques des combustibles liquides les plus employés, 
ainsi que les méthodes capables d'en préciser la nature, et en 
abordant le probleme du carburant national dans lequel 
l'alcool doit jouer un grand róle. 


(1) Un volume, format a5 em > 16 em, de 382 pages, ауес 350 
fizures dans le texte, édité par A. Chalamel. 17, rue Jacob, à 
Puris. Prix : broché, 2% fr. Ge 

(2) teur generale de l'Electriatr, 24 juin 1922, t. xi, p. 914 et 
5 aoùt 1029. t. Xt, p. 163. 

(3) Un volume, format 19 em >< 13 cm. de 308 pages, ауес 
Go figures dans le texte el 57 lableaux, édité par la librairie 
Gauthier-Villars et Cis, 55, quai des Grauds-Auguslins, à Paris. 
Prix. broché, 24 fr. 


On trouvera donc, dans la premiére parlie de cet ouvrage, 
l'exposé des procédés généraux de mesure utilisables pour 
l'étude des combustibles liquides, mesures de densilé. vis- 
cosité, pression de vapeur, chaleur spécifique, ete., et de 
nombreuses considérations sur la combustion, aussi bien 
sur l'étude de ce phénoméne que sar les mesures diverses 
s'y rapportant ` températures d'inflammatlion, pression déve- 
loppée. limites d'inflammabilité, ete. 

La seconde partie est consacrée à l'étude des produits 
pétroliferes qu'il est possible d'extraire des huiles minerales 
brutes par simple distillation. L'auteur indique. notamment, 
les résultats de travaux entrepris pendant la guerre pour, 
d'une part, inettre au point une méthode complete d'analyse 
des essences, et, d'autre part, déterminer les caractéristiques 
d'une essence assurant, non seulement une bonne marche 
d'un moteur, mais aussi une carburation uniforme lor-que 
celui-ci possede plusieurs cylindres. 

L'auteur donne, dans la troisième partie, quelques détails 
sur la fabrication des combustibles liquides artificiels pro- 
venant de la décomposition pyrogénée des malieres orga- 
niques. 

П pose, enfin, dans la quatrième partie, la question du 
carburant national et indique suecinctement dans quelles 
voies se sont orientées les diverses nations, insistant plus 
particuliérement, bien entendu. sur la facon dont le pro: 


blème a été abordé et partiellement résolu dans notre pays 
— Y. ©. 


Bibliographie : Annuaire pour 1924 de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques. de l'Electrométallur- 
gie, de l'Electrochimie et des Industries qui s'y ratta- 
chent ('). — Cet annuaire réunit tous les renseignements 
qui se rapportent à l'hydraulique et à la production de l'élec- 
tricité par la houille blanche. 

Les deux premières parties contiennent les renseigne- 
ments intéressant directement la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques, l'une sur les statuts de cette associa- 
tion, la composition du conseil d'administration, les mem- 
bres de la Chambre syndicale: l'autre, sur les établissements 
et sociétés faisant partie du groupement. 

La troisième partie est consacrée à l'Union des Industries 
métallurgiques et minières, l'Union des Syndicats de l'Elec- 
trivilé, la Société hydrotechnique de France et le Groupe- 
ment nord des Alpes pour 1а Restauralion des terrains en 
montagne. 

Ou trouvera. dans la troisième partie, des indications 
d'ordre général sur les différents ministères français et les 
principaux services administratifs auquels l'industriel s'oc- 
cupant de chules d'eau peut avoir à s'adresser. 

Un ensemble de statistiques se rapportant à l'aménage- 
ment des chutes d'eau, à l'électrochimie el l'électrométallur- 
gie, à la production et la distribution de l'énergie éleclrique, 
et aux principales usines hydrauliques en service, en cons- 
truction ou en projet. forme la cinquième partie. 

La derniere partie rassemble toute la législation [francaise 
sur les chutes d'eau et sur les distributions d'énergie élec- 
trique. Elle contient le texte des lois, décrets, arrêtés el 
circulaires se rapportant à ces questions soit directement 
soit indirectement comme, par exemple, la loi et les circulai- 
res sur la protection des sites el sur l'uniformisation des 
types de courant employés dans l'industrie électrique. — 
Y. G. 


(1) Un volume. format эт cm X 13 CM, de 1 128 pages, édité 
par la Chambre ayndivale des Forces hydrauliques, 7. rue de 
Madrid, à Paris. Prix : broche, 25 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur la probabilité de faire fonctionner N éléments monophasés 
par groupes de trois éléments formant transformateurs triphasés 


On sait que les transmissions d'énergie à longue distance par courants triphasés s'effectuent en 
installant des transformateurs élévateurs au départ et abaisseurs à l'arrivée et en groupant 
trois éléments monophasés de maniére à obtenir un transformateur proprement dit. Il en résulte 
quon possède en général un nombre entier de groupes, plus, dans certains cas, uw ou deux 
éléments de rechange: on peut dès lors se demander quelle est ѓа valeur économique de ces 
éléments, d’après la probabilité de la durée de leur fonctionnement respectif. Ce probléme s'est 
posé effectivement au poste de transformation de Beaumont-Monteux, où l'on posséde dix 
éléments monophasés permettant le fonctionnement de trois groupes de trois éléments et où l'on 
voulait évaluer l'utilité 4e l'acquisition de deux nouveaux éléments, afin de pouvoir réaliser 
quatre groupes de trois éléments. Dans cette note, l'auteur a traité, par le calcul des probabilités 
et sous sa forme la plus générale. le probléme théorique soulevé par cette question. 


"| nous désignons par s le quotient exact ou 
n 


approché par défaut de ta division de .V par n, il est 
evident qu'on pourra faire fonetionner 


V Nod ==) 
(2) › ME И n , 


F'OUpes, suivant qu'il y a о, s, 2, élémeiris avariés 


simullanément. 

Appelons p la probabilité (d'ailleers en principe 
assez faible) pour qu'un élément détermiué soil avarié 
il est elair que (1 — p) sera la probabilité pour que cet 
element ne soit pas avarié. Pour qu'aucun des .V élé- 
Menis ne soit avarié, la probabilité sera (т — pi* Je 
hombre de groupes probables correspondants sera 


AC? Ké = 
| = (>) (: Е e r); 


TT y etant par hypothèse très faible, on peut négliger 
les puissances supérieures à p”. 

Pour qu'on ait un élément avarié et. Y— 1 non avariés, 
la probabilité esl | 

PA—-pNI = pli —(N— 1), 

е ла Т M Я e AT 1 
i nezlieeant les termes en p^ et suivants; mais cette 
alid реш se présenter de A manières différentes 
е реро pe 

corte que la probabilité finale sera 

Vp (1 — (V — 1) p) 

el le 

l^ nombre. de groupes probables correspondants 


sera 


AECH .. . 
(=) Vp (1 — (V — 1) p). 


De méme, pour qu'il y ait deux groupes avariés et 
deux seulement, la probabilité est 


р (1 — Te EE 
en négligeant les termes en p’, p*; mais cette hypo- 
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manieres diflérentes. 


thèse peut зе réaliser de 


de sorte que La probabilité finale sera 
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et le nombre de рготрез probables eorrespondants 


A — 2 NON — 1)Ç ⁄5 
T 2 Р. 


En additionnaat. on trouve aisément pour le nombre 
total de groupes probables 


+ . n V — 1 
Al = E SSC Np IC — (==)] 
A и A 


jc EER Ae Ya. 


sera 


ou en appelant 
NV a AL V 
(B o0) 
/ и “ 


les différences successives de la suite 


V | due Lo 
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il vient 


V xus SN N(N— i) A 
= {= | — ADA [|= "AT 
| (=) d (5) T 2 pe (5), 


et Гоп démontrerait facilement la généralité de cı tte 
formule ; de sorte qu'on pourrait écrire symbolique- 


ment 
NNTN 
ECH 
n 


avec les conventions 


et 


Q-0 
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Comme application de ce qui precede faisons n = 3 
et successivement A = 10, 12, 13 pour apprécier 
l'utilité de deux ou trois nouveaux éléments; il viendra 


Mag Ў = 3 —– 40}. 
N=n ДЖ —/5—а12р-+{ 66 р". 


NV = 1? N == — CH p°. 


| 


П est aisé de se rendre compte qu'on a avantage à 
posséder, soit un nombre exact de groupes, car cest 
pour cette valeur que change le premier terme indé- 
pendant de p, soit un élément de rechange en plus; les 
formules qui précèdent permettent de serrer la ques- 
tion de plus près suivant la valeur attribuće à p. 


A. AURIC, 
Ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées. 


Revues, analyses et informations 


Au sujet des phénomènes d'accord dans les dis- 
positifs extincteurs des courants de pertes à 
la terre ('). 


Les divers dispositifs mis en «uvre pour l'extinction des 
courants de terre (bobine de résonance de Petersen. bobine 
de dissonance, transformateur extincteur) ont pour principe 
commun la compensation du courant de charge par un cou- 
rant égal en grandeur, mais de phase opposée ; ces deux 
courants, s'écoulant simultanément par le point de contact, 
s'équilibrent plus ou moins parfaitement, laissant subsister 
un certain courant (reststrom) qui passe à la terre. La cause 
de ce phénoméne réside dans l'impossibilité, du fait des 
pertes ohmiques, de créer un courant exactement opposé 


eT — Schéma théorique d'un circuit monophasé. 
ig. 1. | 


au premier et aussi daus l'impossibilité d'obtenir la reso- 
nance si la courbe de tension nest pas rigoureusement 
sinusoidale. Pour traiter la question sous sa forme générale 
eonsidérons le schéma en circuit monophasé de la figure 1. 
Soient E, Eu, ба Eu, les valeurs efficaces de la'tension alter- 


native engendrée par l'alternateur, de l'onde fondamentale 
et de l'harmonique de rang п, on a 


E? = E, + (e, ЕД)? + (e; Eu + VEG (1) 


(1) Korso. Elektrotechnik. und Maschinenbau, 18 novembre 


„үз, oi 


3933, t. хи, p. 066-605, 2000 mots, 2 fig. 


ou 


` ` У . 
MUN, (ON е. (з) 
n A 

Cette tension engendre dans la capacité С du réseau et dans 
la self-inductance L du dispositif amortisseur des courants 
(comportant eux aussi des harmoniques) et dont la super- 
position donne le courant résiduel. La valeur efficace du 
courant dù à la capacité est donnée par 


К 


" [z 
Leah e Bin o 
п 3 
celle du courant inductif, par 
E i i 7 2 
ge SE — ~ En (í) 
Sach e ND. 
n à 


On retrouve ici la loi connue ; la capacité favorise le de- 
veloppement des harmoniques (н eJ, tandis que la bobine 


apa 2 

. * ` , I ` ТЧ - 

de self-induction tend à les étouffer (2) . Le courant résul 
РА 


tant a donc pour valeur efficace 


uu ышы eg 


(33 


у WP ee 


t 


£. 
1 
IN Cone 
ln — TT 
+ атыб n ш L п / 


no 


qui donne la condition simple dela résonance sj on Sup- 
pose tous les e, nuls. | 

ll faut déterminer / pour oblenir une valeur de / aussi 
réduite possible, l'annulation totale n'élant pas réalisahle. 
Si on différentie le radical de l'équation (5), ой la seule 


N: 8. 


i=) 
ге 
endra 


w> rm be mmm = a 


23 Аой! 1924. 


variable se trouve être L, on obtient après simplification 


(6) 


cette relation peut s'écrire, avec une approximation suffi- 
2 
sante puisque (2) <1, 


1 1 _ [d / EV? (7) 


= UT EQ UE) 


oL 


La bobine de self-induction doit donc être choisie un реп 
moins largement que dans le cas de courant sinusoldal pur. 
Néanmoins la différence est très faible et on peut admettre 
l'équation sous la forme simple wl = Gel et prévoir la 
bobine comme s’il s'agissait de la seule onde fondamentale. 
Utilisant cette relation, on trouve pour le courant résultant 


(reststrom) : 
Valeur efficace de l'onde fondamentale 


h = Lc, + fi, = s C E, — CE = o, (8) 
et pour l'harmonique de rang n 
I, = len + lin = ®СЁ, LE еп. (9) 


l'onde fondamentale se trouve donc étouffée tandis que les 
harmoniques sont seulement réduits dans le rapport 


la valeur efficace de ce courant résultant s'écrit 


[m I 3 
== СЕ, V N IER d . 
n-—3 


L'amortissement ou pouvoir extincteur À étant défini par 
le rapport du courant restant au courant de charge on peut 


écrire 


(10) 


tlapproximativement, en négligeant = vis-à-vis de n, et en 


tenant compte de l'équation (3) on a 


(11) 


qui signifie que Је courant de charge se trouve réduit à la 
valeur үү, C'est-à-dire à la valeur efficace globale de 
ses harmoniques supérieurs. 


Extupus NUMÉRIQUE. — La tension de l'alternateur (fig. à A) 
presente, entre autres, des harmoniques 11 et 13 particu- 
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lièrement accentués, et renforcés par le courant de charge 
du réseau (fig. 3 B : tension aux bornes de la machine bran- 
chée sur la capacité du réseau). Imaginons, d'aprés le dia- 
gramme, que е = 10 pour тоо et ei = 6 pour гоо de Іа 


(A) А | 
: 5 X | H 


Fig. з — A) Force électromotrice de l'alternateur; B) tension 
aux bornes de l'alternateur; С) courant de charge: D) courant 
amortisseur (dà à la bobine d'extinction); E) courant résultant 


(Reststrom). 


tension de l'onde fondamentale. La valeur efficace du cou- 
rant résultant, en admettant l'accord réalisé exactement 
sur l'onde fondamentale, s'élève, par suite de la formule 


1 = Vi > ото“ + 15 > 0,06" оСЕ,, 


à Ја valeur : 1,35 e C£. alors que la valeur efficace du 
courant de charge est 


Ic Va + rr +0,58 o CE = 1,68% CE, 
; 1,35 
Il en résulte un amortissement de —— — o,8oévidemment 


insuffisant. 
L'équation (11) montre que A dépend directement des 


produits ne, et non pas des valeurs e, des amplitudes des 
harmoniques de la tension. L'amortissement sera donc d'əu- 
tant plus efficace que les amplitudes des harmoniques du 
courant de charge seront plus réduites (voir équation (3). 
Normalement el réglementairement les harmoniques de la 
courbe de tension ne doivent pas dépasser 5 pour 100, ce 
qui correspond cependant. pour l'harmonique 11,à 5 X 11 = 
55 pour тоо pour le courant de charge et l'amortissement 
dans ce cas se trouve ètre 0,48, le courant résultant demeu- 


rant la moitié de courant de charge. се qui correspond à wa 
amortissement insuffisant. H est donc indispensable dans 
lee insiallattons modernes de construire les alternateurs de 
telle mauière que le courant de cherge débité sur k réseau 
soit pratiquement sinusoidal ou, ce qui est équivalent. que 
les produits ne, demeurent toujours inférieurs à une valeur 
.empiriquement déterminée. — F. B. 


Sur les procédés d'étude de l'évolution 
des caoutchoucs ('). 


Les contrôles d'identification des matières complexes 
peuvent étre basés sur les diverses caractéristiques méca- 
niques et phvsicochimiques susceptibles de mesures pre- 
cises. 1l semble naturel de rechercher de préférence celles 
qui sont le plus immédiatement liées aux qualités pratiques 
recherchées dans ces matières ; mais on se rend vite compte 
que le choix des caractéristiques utilisées doit avant tout 
ètre guidé par la précision des mesures. la facilité de leur 
chiffrage, et la facilité de leur interprétation physique. 

Ce genre de mesures prend une importance particulière 
lorsqu'il s'agit de suivre et d'évaluer le vieillissement pro- 
gressif de matières susceptibles d'évolution spontanée. Dans 
le cas du caoutchouc. par exemple, — dont l'évolution 
aboutit à une mise hors d'usage plus ou moins rapide, — on 
voit l'intérét pratique considérable qu'elles peuvent pré- 
senter. 

Les procédés de mesure signalés dans la présente commu- 
nication ont été expérimentés en vue de leur application à 
une étude méthodique du vieillissement des caoutchoucs. Le 
programme d'ensemble de ces recherches, entreprises par 
les laboratoires du Service technique de l'Aéronautique, 
consiste à suivre avec précision des lots de caoulchoucs 
identiques, en vieillissement spontané par usage normal, et 
en vieillissement artificiel accéléré (cycles thermiques, 
déformations, champs électriques alternatifs. lumière ultra- 
violelie, actions chimiques). Si le parallélisme des deux 
classements «affirme régulier, il donnera un moyen d'es- 
timer, par des essais de courte durée. la qualité fondamen- 
tale d'une fourniture, c'est-à-dire sa vie probable. À défaut 
de ce résultat. les mesures envisagées peuvem. à tout le 
moins. fournir à coup sür une identification tres précise des 
produils reconnus satisfaisants à l'usage. 

Les caractéristiques utiles à introduire sont celles qui 
intéressent la masse mème intérieure. Les mesures dont 
nous avonsétudié l'emploi sont — (outre la perméabilité par 
étude manométrique de la diffusion de l'hydrogene, appli- 
cable aux feuilles minoes) — les cycles d'allongement рит 
traction, l'amortissement des oscillations de torsion et 
les caractéristiques électriques : pouvoir inducteur spéci- 
fique (champs alternatifs de fréquence élevée). polansation 
diélectrique, et résistivité. La forme des échantillons eu tubes 
cylindriques esl particulièrement commode pour ces diverses 


(1) J. Virrey et P. Vensorre Communication faite à la séance du 
зо juin 1924 de la Société francaise de Physique- Bulletin de la 
оси" francaise de IPhysvjue, n? 204, p. 95-96. 
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mesures. Nous avons opéré sur des gaines isolantes de fits 
électriques pour haute tension. 

La mise au point des mesures d'amortissement de tor- 
sion et de polarisation diélectrique nous a conduits à deux 
résultats intéressants à signaler. 

Daus les oscillations de torsion. l'azimut de couple nul 
oscille de part et d'autre de sa position finale: l'existence de 
oes déformations semi-permanentes superposéee aux defor- 
malions élastiques est immédiatement mise en évidence par 
le fait que cette position finale est différeute de 1a position 
initiale, et déplacée par rapport à elle dans le sens du pre- 
mier lancement. 

Faute de repères de ces azimuts de couple nul. les élonga- 
tions successives dont la comparaison définirait l'amortisse- 
ment ne peuvent être relevées directement sur la courbe du 
mouvement augulaire en fonction du temps. Meis a on 
appelle ei, a:, 2, oes arimuts successifs inconnus, 44. 12, 43, 
les azimuts des élongations maxima qui les suivent immé- 
diatement, la notion habitueHe d'amortissement conduirait, 


1, 4, 


par généralisation, à étndier le rapport ` = X, Daus 


„—(4„-—‹ 

les oscillations élastiques ordinaires, snis déplacement de 
zéro, amorties par frottement fluide. il а une valeur cons- 
tante k. 

La comparaikon du premier quart de période (dont l'azimut 
de départ x, est connu, mais qui est rendu légèrement 
anormal par Ja perturbation de lancement) et du cinquieme 
(dont l'azimut de départ ze, a priori peu éloigné du premier, 
peut ètre provisoirement confondu avee lui) donne une 
valeur approchée du produit ki, A», et par là une premiere 
npproximalion du carré 4. d'une constaule hypoihétique 
caractéristique de l'amortissemeut Le résultat tourai par 
l'expérience est le suivant : au voisinage de celle valeur de 
première approximation, on peut, par un tàtonnement d'ail- 
leurs rapide, trouver une certaiae valeur constante k qui, 
portée à la place des k, dans la série des relations ci-dessus, 
donne une distribution des points 2,, 23. a... el 24,25 ag... 
placés sur deux courbes régulières sans poiat d'inflexion, 
siluées de part et d'autre de l'asymptote autour de laquelle 
oscille la courbe бп mouvement angulaire. Cette valeur К, 
ou plutôt son complément (1-A», définit une caractéristique 
de l'état mécanique actuel du caoutchouc. La condition géo- 
métrique qu'on vient d'indiquer resserre à ce point la valeur 
de / que la caractéristique {1-41 se trouve définie avec ane 
précision nettement «supérieure au centiéme. | 

Dansles mesures de polarisation électrique, la courbe qut 
représente l'intensité du courant apparent en fonction du 
temps (à partir de l'établissement du champ polarisant) se 
montre identifiable, avec une precision qui dépasse le cen- 
tième en valeur relative, à пке hyperbole équilatère  аѕутр- 
totes parallèles aux axes : l'ensemble des résultats peut 
donc être entièrement défini par trois valeurs numériques 
qui sont l'abscisse et l'ordonnée des deux asymptotes. et le 
paramètre À, de l'équation réduite zu = Аз. L'ordonnée de 
l'asymptote parallèle à l'axedes temps caractérise la conduc- 
tibilité ohmique vraie du caoutchouc: l'ensemble des deux 
autres données caractérise sa polarisation progressive. 


4 P 


[|.|] 
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Lignes de transmission d'énergie montées sur chaînes 
d'isolateurs 


Rupture de conducteurs dans une portée 


L'auteur, dans cette note, attire attention des ingénieurs sur la nécessité d'étudier l'état 
d'équilibre mécanique des lignes projetées, lors d'une rupture de conducteurs et, dans ce but, 
expose la méthode imaginée par l'ingénieur américain Brown. 


L Introduction. — Les lignes de transmission d'é- 
Derzle pour des tensions supérieures à 70 ooo v ont 
conduit à employer des chaines d'isolateurs. 

L'étude de ces lignes diffère complètement de celle 
des lignes sur isolateurs rigides. Il est en effet néces- 
sare, au point de vue esthétique aussi bien qu'au point 
de vue mécanique, d'obtenir la parfaite verticalité des 
chaines de suspension, quelle que soit la température. 

Par suile, il est indispensable de réaliser des portées 
Че longueurs égales afin d'éviter des différences de ten- 
чоп qui feraient dévier les chaines fantót dans un sens, 
(ао dans l'autre, suivant que la température augmen- 
terait ou diminuerait (1). 

L'étude de ces grandes lignes de transmission con- 
duit à la résolution de problémes qui ne se posaient 
ei pour les lignes sur isolateurs rigides. 

armi ces ` "n 
"hi relatit Feat d'équilibre de Та ime auand un ou 
Leer 3 u juand un ou 
р steurs conducteurs sont rompus dans une méme 
SE il dot d'autant plus ètre pris en considéra- 
ere SE du nouveau reglement précise < que 
ШЕ ПО a | es supports de traversée sera telle qu'en 
ОШ, ш d'un des conducteurs dans les portées 
ns oquant 1 inclinaison des chaines. la dis- 

YR хипит au sol soit toujours observée ». 
ees оов a a lourni une solution approchée 
l | кае ( ) que nous allons exposer et déve- 

Pper en la complétant. | 


К К оры сы озса x NOD bed RE rniii 

Bä: ll Wé нш A et B. 
Une lravée qi op rupture de conducteur еп C dans 
AN Шр. conque due nous numéroterons A fig. D. 
encadrant cette portée seront soumis à 


les effor i 
` CHorls qui ' endre i , 
qui leur feront prendre une certaine flèche, 


"Еде 
TP des 
р. 853, 


tensions du conducteur en foncti 
Si BR acte | ion de la 
evrur générale de Ї`ЁЛес!тїсйє, 17. juin 1922, {. XI, 


{# 3 " , e 
! Electrical World, 29 mars 1913, t. 1x1, p. 073-675. 


et, par suite, la tension des conducteurs non rompus 
augmentera dans celte travée. 

Dans les portées suivantes, que nous numéroterons 
1, 2 .....n, les chaînes s'inclineront, ce qui aura 
pour effet de faire diminuer la tension. 

Le probléme à étudier se compose donc de deux 
parties : 

19 Déterminer la tension du conducteur rompu dans 
les travées comprises entre l'endroit de la rupture et le 


Fig. 1. — Schéma d’une ligne tendue 
entre deux pylônes d'ancrage. 


pylône d'ancrage. En déduire les flèches prises par ce 
conducteur et vérifier que l'on se trouve à des hauteurs 
suffisantes au-dessus du sol; 

ur Déterminer la tension des conducteurs non 
rompus : 

ai Dans la travée accidentée ; 

b Dans les travées contigués ; 

En déduire les efforts maxima appliqués aux sup- 
ports et vérifier leur coefficient de sécurité. 


lll. Tension du conducteur rompu dans les por- 
tées adjacentes. — Nous admettons que, seules, les 
chaines sont déviées, et que les supports ne prennent 
pas de flèche appréciable, à l'exclusion toutefois du 
premier. ! 

Soient : 

б. la tension normale par unité de longueur du con- 
ducteur avant la rupture; 

f... (и, les tensions après la rupture dans les por- 


tées contizueés ; 
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b,,.. bn, les déviations des chaines d'isolateurs des 
supports successifs. 

Jans а première portée adjacente à la travée acci- 
dentée l'allongement de la portée sera égal à б, — 0; 
la diminution de tension sera égale à £4, — 4. 

Si nous représentons par m la force nécessaire pour 
modifier la longueur de la portée de r unité, nous 
aurons 

to — t, = m (b, — b.), 
ой 
í, = (y — m (h, — be); 


dans la portée suivante 
t, = t, — т (b, — Dal 


et ainsi de suite jusqu'à la dernière travée » pour 
laquelle 


(A). 


Si, d'autre part, nous représentons par м la force 
nécessaire pour faire dévier la chaine d'isolateurs de 
1 unité de longueur, à! partir de la position verticale, 
nous aurons 


t, — ^ — т (b, — b, 41). 


пб = 1, — 1, 


nb, = t, — tn—1 (B) 

On voit de suite la difficulté de résoudre les deux 
systèmes (A) et (B) d'équations. 

Pour faciliter leur résolution, nous ferons deux hypo- 
thèses : | 

Première hypothèse. — Les séries (А) et (B) sont assi- 
milables à des progressions géométriques de raisons 
respectivement égales à ret a; 

Deuxième hypothèse. — Pour les lignes à trés hautes 
tensions, dont les ancrages sont «distants d'environ 
3 km et comprennent environ 15 à 20 portées, on peul 
admettre que l, = fy. 


CALCUL рв LA RAISON r. — Additionnons les équi- 
tions (B) 


niba JP b H А 0) Shs fh ml hs 


comme 
b. = ТИ; 
б, = h,.r? 
WÉI = born, 


on obtient 
ab, (r ++ Him) = — Б. 
La somine de la progression géométrique entre 


ГМ 
parenthèses est égale à —, car r < 1; 


— | 
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donc 
D 
n б, — = lo — t, 
t — r 
L'équation (A) donne 
b — t, = mh (í — r); 
donc 
- 
m b, (1 ме r) = nb, — 
po 
ou 
(1 — r) - 
m (1 к) == н ——— 
pm 


n un 
et, en posant p = —, il vient 
n 


(= III 
== POM 
d'oü 
I 
r=- 


2 


atu V Fan. Q) 
On saura donc calculer r quand on connaitra a. 


CALCUL DE LA Raison а. — Les relations (B) peuvent 
S écrire sous la forme 


nb, = (ty — t) — (ty 20); 
d'où 
n b, r = (Ig — t) < (1 — a). 


Or, les relations (A) donnent 


iib, (1 — r) = b — hi; 


donc 
M ? 
— . ——əƏ v = I — (l, 
HM 1 — P 
ou 
(1 м)? r 
< ; ==1—@, 
IN 1 — P 


c'est-à-dire а = r. Оп en déduit le théorème suivant: 

Théorème. ~- Les deux progressions géométriques 
régissant la loi de répartition des tensions du conducteur 
rompu dans les portées successives et la loi de décrois- 
sance des déviations des chaines verticales sur les 
supports successifs adinettent la тоте raison. 


CALCUL DE p. — Pour obtenir, il faut calculer m etz. 
a) Calcul de m. — Soient : L, la longueur de la 
portée; 
A L, la variation de longueur de la portée; 
Al 


he, du 


Т? variation relative ou l'allongement 


relatif ; 


— —-—. wm. 
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s, la section du conducteur : et, par suite, 
t, la tension par unité de lougueur du conducteur ; I $ 
dé, la variation de cette tension. | тут cs (1) 


Par définition, nous aurons т А{—={5, ол Kl=ts; 
Ge s dt 
doù m—-. —. 
l дА 
ll faut donc déterminer la valeur de K ; à cet effet 
nous représentons : 
Par f, la flèche du conducteur ; 
Par Z, la longueur développée du conducteur pour la 
portée ; 
Рагд, la densité du métal constituant le conducteur Í 
Раг à, la densité apparente tenant compte d'une 
surcharge : 
| zu 
Par c, le rapport т; 
Lei 


, 


Раг Pp — s z l, le poids d'une portée du conducteur; 
Par E, le module d'élasticité du conducteur. 
Nous savons que 


Adoptons l'indice o pour les conditions initiales, le 
conducteur n'étant pas rompu; nous aurons 


. Quand la tension passe de 4 à /, la portée passe de / 
à {+ Al et le conducteur s'allouge de la quan- 


tité y Mo). 
ES 


d'où 
24 h? Lo +4 + D Re ; (2) 


Métant très petit vis-à-vis de l, on peut écrire 
(Ain {++ 


l'égalité Précédente devient alors 


BB pe E 
DEG e I à P 
24 (s? + E 7 SS 24 È Kee 
ou 
22 4 
Ve. dud 
Wu RE unptig 
et 
KM BE X pp, 
f ut, E Carn T p D 
Nous en déduisons 
dA Xe / 
(Deech E 


8? (2 í à 
quant / = h. 

b) Calcul de n. — Soit (fig. 2) / la longueur de la 
chaine ; 


"PX | 
MA 

| i Xs 

Я А 

| 1 t, 
| 

l : " | 

Е ш 


Fig. 2. — Schéma d'une chaine d'isolateurs 
déviée en équilibre. 


c, son poids ; 

t et /2, les deux tensions inégales dans les porlées 
adjacentes ; 

A Ida — fi: 

b, la déviation de la chaine ; 

х l'angle entre la verticale et la nouvelle position. 

Le théoréme des moments par rapport au point O 


donne la relation 
I | 
(44 — 11) 10 cos z — - Ro sin g — PR sin o = o; 
4 d "n 1 


d'ou 
hh M 
tg p = — = 


LT) o 
P+; P42 


Géométriquement, on a, d'autre part, 


b 
ШҮ s 
d'où 
At = (^ + =) re (5) 
2/ y t: — An 


Par définition, on à 
n.b = SM 


et, par suite, 


donc 


2 
H == (r + 2) зы. 
| 2, (H: — Aë 


Comme nous partons de la position verticale, il y a 
lieu de faire ^ zz o et la formule donnant le coefficient n 
est 


(ei 
Р E 
T 2 (0) 
n = Т ) 
R | | 
Nous obtenons finalement 
їз 
› Ms 
n á 2 1 exc 
u = — = —— l| — sir (7) 
m Rs E 120 


Revenons maintenant aux groupes (A) et (В) d'équa- 
tions fondamentales. Nous sommes partis d'une dévia- 
tion 6,. П est légitime d'admettre que ó, = À longueur 
de la chaine. Si, en effet, la chaine ne prend pas une 
position complètement horizontale, le support prend 
un peu de flèche et la déviation n'est pas très différente 
de R. 

Le groupe (А) fournit alors les équations suivantes : 


lb а = n (b, — bh) = mb, (1 — — mR (t — r); 


b — la — m (p — 6,) = mb, (1 — r) r = mr (1 — r); 
d'où Гоп tire 
f, — (fy -— t) — (f, — fal тА (1 — п), (8) 


tension qui sera appliquée à la premiere chaine d'iso- 
lateurs rencontrée aprés celle directement intéressée 
par la rupture qui esl déviée de б, — R. И 

La formule (5) permettra alors de calculer la dévia- 
tion Ó, de cette chaine. La portée comprise entre les 
deux chaines aura varié de б, — b: = À — b,, l'allonge- 
R — b, 

/ 
mettra de déterminer la tension ¢ de cette portée. 

Avant calculé y. par la formule (7), on saura déter- 
miner r — a par la formule (т) et, par suite, les dévia- 
tions des chaines successives, ainsi que les tensions des 
portées successives. 


et la formule (3) per- 


ment relatif sera À — 


Méthode pratique de calcul. — La plupart des 
formules indiquées sont complexes et il sera trés 
avantageux de les transformer en graphiques. 


19. Déviation DES CHAiNEs. — Reprenons la formule (5) 
el posons 
b 
Al d А 
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Cette fonction est de la forme у? Uz rt) — г? o, 
elle est du 4° ordre, admet un point double à l'origine 
et deux asymptotes d'abscisses r = + 1 parallèles à 
l'axe des ordonnées, comme on le voit sur la figure 3. 
La tangente à l'origine a pour équation y = r 
Nous pourrons facilement tracer la portion du qua- 
drant positif et cette courbe pourra servir pour tous les 


Fig. 3. — Courbe y? (1 — 1?) — т" — o. 


types de chaines d'isolateurs. Pour la premiere chaine 


dont nous voulons déterminer la déviation, nous 
aurons 
М, 
Na Z К 
P + - 
2 
or 


Р + 2 nR; d'où h = -7 
2 1 


u 
et, daprès la relation (8), 


mftiv —r? (í — r) | 
j = 


ult d 


La raison r ayant été calculée, nous aurons donc sur 


h b | i 
la courbe у = Í Lal la valeur de — et, par suite, la 


R 


r° 


be 


0 H 


Fig. 4. — Courbe ry — (1 — y = 0, 
partie comprise dans le quadrant positif. 


déviation A, Pour la chaine suivante, nous aurons 
y; = r? ; d'où ^, et ainsi de suite. 


2° Raison r = a. — La fonction 


r=- [a pavet i 


ar qu 
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appartient à la forme z y — (1 — y)! — o admettant une La courbe est de la forme 
asymplote oblique et l'axe des г comme deuxième , 
asymptote (fig. 4). | y (a T ба?) — ст?, 

La portion du quadrant positif nous intéresse seule. elle est du quatrième ordre et равѕе par l'origine qui 
est un point d'inflexion avec l'axe des x pour tan- 
gente (fig. 5). 


+ 


ation d'une chaine 


o» 


Fig. 5. — Courbe y (a + bx?) = cx? avec tracé 
de la portion comprise dans le quadrant positif. 


ngl e de dèvi 


Cette branche de courbe nous servira pour toutes les 
lignes à étudier. 


Y = Tangente de l'a 


9 
3° COBFFICIENT р. — Remontons à sa définition 


c» 


——À 


n 
— et calculons séparément z et m. 0 025 050 075 1 
Dévauon relative £ d'une chaine 


Graphique I. — Déviation d'une chaine d'isolateurs ; 
tracé de la courbe 


а 
_ R 


У'-ж 


Fig. 6. — on 1 SH sl 


т La portion comprise dans le quadrant positif nous 
intéresse seule. 
а) Calcul de m. — Оп trouve. L'asymptote parallèle à Гахе des tensions a comme 
E 
a ï s ordonnée m = Á T 
өт үсү; 
124! E e 
т vari , ; S 
dis Se avec la portée, la section et la nature du ron- E 
ur et la tension initiale. La nature du métal étant Р 
Е] Ge 
3 5 
ь R 
Ë. š 
= = 
505 
LS 
Š 
e 
0 


0 2,5 25 


5 
Rapport E 
Graphique П. — Déviation des chaines verticales et variation 

de tension dans la portée ; tracé de la courbe 


eg "EN x? I r EE TEE Ee 
SCH 
thoisie . < > T ` 
^ Supposous s et /fixées elétudions les variations П faut remarquer que, dans la relation (4), la den- 


e mm en ` Š . ` ^ bd 
fonction de lo. sité 8 et Ја portée Z entrent à la méme puissance sous 
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мм 


143 тт? 


{ mm? 
[ru 


© 
Simetres 


- C 

CH 

N n о ш? 
N Gei со 


Portée 1 
forme de produit ; par suite, lorsque la densité devient 
A! — š е Ы , a H 
€ = c ô, on peut supposer que la densité à n'a pas 
varie et que la portée est devenue Jh — с/. 


Cetle remarque permet de tracer un réseau de 
, . ` La La е 
courbes s'appliquant à un métal déterininé, 


e S 
Pour cela posons m = XY avec № — -. 


) = — 
SIE I 
12 lo’ ak F 


— 
` 
~ 


зутар jte pour 


10800* 


Graphique Ш. — Force nécessaire pour produire une va- 
riation de portée de 1 m pour cábles en cuivre; tracé des 
courbes 


I 5 Ў . ._ 5 
m= AB <= ХҮ ауес = 
24 (05 Ë E 
Р I 
Казу or 
24 lọ? E 
Г —l coefficient de surcharge du câble, E = 10 300 kg : mm? 


et à — 0.0094. 


Les courbes représentant Y auront l'allure indiquée 
précédemment; celles représentant X et tracées en 
fonction de la portée réelle pour diverses sections 
seront des hyperboles équilatères. 

ó) Calcul de n. — On trouve 


сз 
2 = 
pr 

R ` 


Le plus simple est de calculer ce terme directement. 


п — 


4? ALLONGEMENT RELATIF А neg LA PORTÉE. — Posons 


Bn 


24 


1 A lo A t 
del Et [8 b 


expression qui est de la forme 


A г 
Y = а — у == 
I г? E 


il vient 
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` A5 Rm, | 
£50] | | | \ \ 
Fa | N 
П ТАЖ 
\ Y 3 
| \ \ Y $ I 
| \ x NUN ege as d 
x - N Š ` ` is Жы ES T 
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+ 
4000 
I 
> 
2000 __ _. I 
— == Ge = . дү 
Е ..8680 катт? | | 5a 3: 
1500] 8.000385 | M NES 
* x - —— .- ——h. - — —  —  -* + .-—- г » i V j PR 3 
d pw 0 
В 110 
MEN У, Zeit же К 
і СИ ж. | n 
Y EE. ALS Ut VIDA 
m Ed S E 
— LE рел0 omi 
= ЕУ -EL 
EE 5% 
- A... 


lensicn Ё, 


du ТЗТ: ` , M D 

| а ordre, c'est-à-dire que А =o quan 
— to. La courbe correspond "CE 

figure 6. pondante est représentée en 
La dérivée est 


p E mn NE , 


lasy l ` 
Ymptote oblique a pour équation 


- / ^4 pe 
А = — CES, 
/; S E d 


et son c lei i 
oefficient angulair t é à li 
йк d e est égal à l'inverse d 
module d'élasticité. a ` 
Ро » Lé .° LA 
T ur une portée déterminée, toutes les courbes tra- 
^5 pour différentes valeurs de 4 auront des asymp- 


Ki 


Graphique HI bis. — Force nécessaire pour produire une 
variation de portée de т m pour càbles en aluminium- 


acier ; tracé des courbes. 


LL I 
m =s 


24 lo + Е 


x P £ 
ыз кшй P ape 


| avec .\ == р 


І 
Y = ———. 
84? I 
2.1 lo? E 


r = Ux coefficient de surcharge du câble, Е = 8 680 kg: mm? 
et à = 0,00385. 


toutes parallèles dont l'ordonnée à l'origine 


EE. A б, 
"AM E 


d 


déeroit quand la tension fo augmente. 
La tangente au point de coordonnées 40, 0, а 


coefficient angulaire 


pour 


ah I 
Li Io 


ul la tension /, augmente. 


qui diminue quat 
courbes 


On peut ainsi tracer un réseau de üvec 


«rande précision. 


La remarque relative au produit 2/ s'applique 


encore, 

On pourra tracer un réseau de courbes d'u 
en remarquant que l'allongement A est égal à la 
eux courbes d'abscisse 3/. 


ne autre 


nature 
différence des coordonnées de d 

On trace d'abord un réseau. de droites donnant le 
n fonction de la densité à pour une série de 


produit ele 
une série de courbes 


portées /; puis on trace 


correspondant à diverses valeurs de la tension /. 
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HO  ————— 
/ ; 
сесинен phique (T. у = fonction (5) el le graphique (ID, a = r 
m r? b fonction ri: 
y= q“ n 2° On trace, pour le métal constituant le conducteur, 
le graphique (HD, m = fonction (л etle graphique (ТУ), 
c'est-à-dire des paraboles (fig. 7). K = fonction (4,1. 


On opère alors comme il suit : 


A 
+ | 5 | / + w 
I | ә 'Alc u= ——— } 
Nota _ Le A ie | | | | 1* On cal. ule h , 
donnée par [a diffèrenee | | К . | 
d'ardonnées des courbes | 2° On relève m sur le graphique (HI); 
003| ¿t lee (een AL, 0,12 | | н 
бө үну us x | | ? On déduit u = — ; 
de la portée l : | | Ht : 
| | | 4" On se reporte au graphique (Il) et on relève r = a 
| | ce 
0025 Qn: TONER correspondant à у; 


f н ' ' | 


0,07 à "QN 

Nota _ го нее Ает! denace 
par ia dironce € edere dos 
corbes L, et Í eg ol btt ras 


0,2 ES | ДГ celie er tot determnée 
Se pèr le d^e te capréseotet re 
5 2$ 
E 
0015 m 
ka 3 0.051. 
e| S 
= 3 
0.04]. 
0,01 E. K 3 
: : 
d Ё 
~ 3 
= Ё 
1005 È : 
Be CE 
= ` 002 F 
i б 
0 sj 
0,01 [4 S 
7 
8 
9 
0 
0,005 rO0d м. 159 ns à 0 f 
| - pm 
uet 82 
PME оо age 
a E 4225 
250 ` ‚250 
s z 
p 390 ~) Së Ё 
e š 300 
= SE : © š 
S Ў = p 499 š - is à 
E 002 "ua _ SC eg RE š ME 
p s in £ soo à 
Ке (xL (800 2 
EE D 
d = 
4 6 : 10 | ; 
Allangement A | i "ed AL $ di 
Graphique ІҮ. — Allon ; | 
° e li ` . v . D Ld , 
ве uent relatif K d'une portée en Graphique IV bis. — Allongement relatif A d'une portée 


fonction de la variation de tension, pour cábles en cuivre; 
tracé de la courbe 


A = M = p De | 2 Ё Зеб а 
[ ЕНЕ Е 24 (P EL 


Ce deuxième procédé peut paraitre plus simple que respondant à y =r; 
le premier dans certains саз. R—b 


AS e Co BR WE K 
En résumé : r° on trace une fois pour toutes le gra- P On euleule А == res 


en fonction de la variation de tension, pour cábles en 
aluminium acier. 


5° On se reporte au graphique (D et on relève FT LE 


23 Août 1924. 


7* Оп se reporte au graphique (IV) sur lequel on lit 
la tension cherchée. ` 


Justification de la deuxième hypothèse. — Si nous 
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“ portées à partir de celle өй Ta rupture s'est 
produite, ` 22-7 


. Ainsi, 1 200 m après la travée accidentée, on pent 


admettons que la flèche du conductenr pourra varier de^ admettre que la ligne n'est pas influencée d'une facon 


10 pour 100 sans inconvénient, ce qui conduit, puisque 


F- 4 
F or 


à admettre que la tension elle-mème pourra varier 
d'environ ro pour 100, On peut déterminer l'ordre A de 
la portée où cette eondilion sera réalisée. Si nous con- 
sidérons un câble en aluminium-acier tendu entre A et 
) kg: mm' en été à la température maximum, on trouve 
que, pour des portées de 200 m et des chaînes d'une 
longueur de 1,30 m, on à n — 6, ce qui conduit à une 
déviation de 15 em pour la chaine comprise entre les 


і. 
, 


sensible et que /, = h. 

Avec le cuivre, on obtiendrait des résultats de méme 
ordre de grandeur. Si la rupture se produit en un 
point tel qu'il reste moins de six portées avant de ren- 
contrer un ancrage, le calcul basé sur fo == /,ne pourra 
plus être appliqué, car il conduirait à un résultat trop 
favorable. | 


(À suivre) 
Н. CARPENTIER, 
Ingénieur I. EL. 
Ingénieur à la Compagnie (l'En- 
treprises hydrauliques et de 
Travaux publics. 


Turbine hydraulique extra-rapide (Suite et fin) (!) 


Ш. Les essais. —}:Ixsr\LLATION D’ESSAIS D ABS LES ÅTE- 
LIBRS DE CONSPRECTION "Ён. (Be A Kanns. — Sous. l'impulsion 
de M. Th. Bell përeret des ingénieurs qui l'entouraient, la 


а ne Léi Bi f 

} ' Л Ë | 

2l ( > : 

AME. В| | 
| ' —- : 

- š f a" д 

À є | 


Société des Ateliers de Construction, a installé, en 1916 et 


1917, une station pour l'essai des turbines qui devait per- 
mettre d'y [poursuivre des recherches à la fois techni- 


КИ 12. — Coupe longitudinale et vue e 
à lige ll et Cie à Kriens-Lucerne. F, 


ue 1 H A ° . 
d SGientifiques dans le domaine de l'hydraulique. 
us en limiterons Ja description aux accessoires néces- 


(! n 22453 "gv DAE К 
) Rerue generale de l'Electricité, 16 août 1924, t. xvi, p. 234. 


n plan de la station d'essais 
balance à ressort ; В, frein: 


pour turbines hydrauliques de la Société anonyme 
N М . VE 1 TI . ) HI М ` "n ` 
C. bascule: х, aspirateur: SC, rideau; P, échelle hydrométreique 


saires pour suivre les essais relatés dans le présent article; 
nous réservant d'entrer ultérieurement dans plus de détails. 

Aucune chute naturelle appropriée n'étant disponible н 
proximité de l'usine, la station d'essais a été établie sur la 


WU oed ^. Ke. 
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base de la circulation d'eau en circuit fermé. А cette 
fin, elle comprend, d'une part, un groupe de pompes 
de refoulement et, d'autre part, l'installation d'essais 
de turbines proprement dites avec les appareils de 
mesure et de contróle nécessaires. 

Cette dernière, représentée parles figures 11. 12 et 13. 
se compose d'un grand réservoir à eau auquel on adapte 
la turbine à essayer, le cas échéant, en utilisant des 
dispositifs d'amenée d'eau appropriés. On a pris toutes 
les précautions pour assurer une régularisation suffi- 
sante de l'arrivée d'eau des pompes afin que la surface 
de l'eau dans le réservoir ne soit pas troublée. ‘Au-des- 
sus du réservoir, courent des plates-formes sur lesquel- 
les sont intallés le frein et les instruments de me- 
sures. Sur les assises de la turbine, on monte l'aspi- 
rateur par l'intermédiaire de dispositifs appropriés. De 
la chambre d'évacuation l'eau s'échappe par une série 
de grilles amortissantes dans le canal de jaugeage de 
18 m de longueur et de 2,8 m de largeur et qui se 
termine par un déversoir de jaugeage. Pour la mesure 
des débits pendant les essais, on utilisa une courbe 
de jaugeage qui avait été établie d'avance d'apres les 
formules de Freese et vérifiée par la méthode du rideau. 
Elle s'appliquaità un déversement en nappe libre par- 
dessus un déversoir de à m de largeur effective. 

La chute effective était déterminée par un flotteur à 
l'avallet par un tube piézométrique pour le niveau 
amont. Les indicateurs des deux appareils étaient dis- 
posés de telle sorte qu'on pouvait déterminer aussi 
bien le niveau aval que le niveau amont ou encore la 
chute par lecture directe. 

Pour maintenir le niveau amont à une cole cons- 
tante, on a disposé un orifice compensateur sur la 


Fig. 13. — Frein à friction P 4 
de la station d'essais de Kriens. : 3f Р 
жез ы 
I 


Fig. 14 et 15. — Schéma du dispositif d'essais? pour la 
petite turbine modèle de Ds = 167 mm avec'aspiraleur 


en fonte. Vue en plan et élévation. 
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II. Disposurres D'ESSAIDE Матт 


ne permettaient pas l'emploi d'un déversoir de jaugeage : 
г disposé dans la il fallut, par suite, faire les 


ée d'eau dans le réservoir. On choisit la section de jaugeage à l'amont dans le canal 
ont à l'aide d'un frein à d'amenée. Le profil et les po 


conduite d'alimentation du réservoir et sa soupape de 
sorlie est commandée par un servo-moteur à pression 
d'huile sous la dépendance d'un flotteu 
chambre de régularisation de l'arriv 


m et зоо mm de lar- | Lo o 
geur. La bande du frein, garnie de piéces de bois, est L w P 
maintenue par des ressorts pour faciliter un réglage ` > 
précis. Le frein agit, en la soulageant, sur une bascule | x 
centésimale chargée d’un poids considérable, La vitesse š Цв GT TM ! 
de la turbine est contrôlée par des compte-tours et Ñ re Le З 
des chronomètres à déclic. о Y Í ° 
Pour déterminer la poussée axiale des turbines à š 
axe vertical, le siëg 


е de la crapaudine montée sur 
soin à une balance à ressort éta- 


à 
| 


Les essais sur la turbine modèle de D, — 
ont élé effectués avec cette installation. landis que les 
essais sur Ja lurbine modèle de Ds = 163 mm avec 
aspirateur courbe ont été effectués avec une inslal- 
lation analogue disposée au-dessus du canal de jau- 
Кере el ayant une pompe, un réservoir ауес son tube 
Plézométrique. un frein et un déversoir de jaugeage 


505 mm 


€ — — 
> — P — 


A 
[ Z'Ze 
HI) 


Fig. 17. — Schéma du digposilif d'essais de Кгїепз pour 
petite turbine modèle de J. = 107 mm avec aspirateur 
droit enverre. W, réservoir mobile: B, Irein, G, aspirateur 
en verre. 


minés parles ingénieurs de l'office fédéral d'hydromé- 
trie, qui étaient chargés des mesures de débits. En 
méme temps que le profil, on contróla les repères des 
échelles qui devaient servir à déterminer la chute. 
Pour le contróle du niveau amont on disposa trois 
échelles hydrométriques à coulisse en Iriangle autour 
de la turbine. Quatre échelles étaient disposées à la 
sortie pour le contróle du niveau aval. On pouvait 
donc compter obtenir de bonnes valeurs moyennes. | 
Pour les mesures de puissances, on utilisa un frein 
"e du disposilif d'essai à ue (fig. 18 à 20) dont le tambour пуа! син рна 
Pour la turbine modèle de Деле uis De el une largeur utile de o,5 m. La construc ion du tam- 
| bour et de la bande de serrage de ce frein était la 
méme que pour celui de Kriens. La mesure des vitesses 
se faisait comme à Kriens; par contre, on avait renoncé; 
maüliquement dès le début, au contróle de la poussée axiale. Tous les 
“rs essais avec aspirateur soins avaient donc été pris pour rendre les installa- 
tions de Kriens et de Matte aussi semblables que possible 


22 ў 


16. amana Vue 


°8 figures 1 4,15 et 16 re 


: Produisent les détails 
lation, 


La figure 7 montre sché 
!qui a $ ri e d 
en verre ervlaux premi 


b... “w ` "TTT — - Sá «+ DE" 
Р ^ d € | | 
prc e = b p 
è ^ < : 


E. — Ici les conditions locales 
mesures à l'aide de moulinets. 


ints de mesures ont été déter- 
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dans l'intérêt d'une bonne comparaison des résultats. 

Les rendements n'ont pu être calculés à Matte que pour 
quelques charges déterminées, car les mesures au moulinet 
deruandaient un temps trop considérable. On remarquera 


Fix. 18et 19. — Coupe longitudinale et vue en plan dufrein 
à friction de l'usine de Matte. 


cependant la bonne concordance des résultats de Matte avec 
les résultats trouvés à Kriens pour des régimes de services 
correspondants. 

Les instruments de mesure ont été vérifiés fréquemment 
et corrigés au besoin. 


PE ORGANISATION DES ES<\'3 ET DISPOSITION DES RÉSULTATS. 
— Pour les essais effectués à Kriens, on procédait suivant la 


méthode usuelle en mesurant simultanément la chute, le 
débit, la vitesse et la charge au frein pour un nombre suffi- 
gant de cas en sorte qu'il était possible d'obtenir, pour cha- 
cune des ouvertures choisies pour la couronne d'entrée, une 
relation suffisamment précise entre le moment M, la puis- 
sance Ne et le rendement ze. Naturellement, on cherchait à 
réaliser, pour toutes les mesures, les conditions optima de 
constance du régime et de simultanéité tout en s'efforcant 


Fig. 20. — Vue du frein à friotion de « Matte ». 


d'obtenir des séries de mesures pour des valeurs différentes 


de la chute. 
Pour faciliter la comparaisen des résultats des mesures, 
ceux-ci ont été réduits, à l'aide des relations connues 


Ne 
ау —. TEN) Ni — NM Ma М 
yH VH "NEL H 


et pour re, = ve, à leur valeur spécifique, en sorte qu'on 
était à méme de consigner les résultats sous forme de ta- 
bleaux ou de graphiques dont, pour chaque série, les 
caractéristiques étaient rapportées à une chute constante 
H — 1 m. 

Si l'on considère qu'en utilisant les formules ci-dessus le 


] s centemes 
190 
E RE SR e E n | iles eee — + 
3( MS КМО е ie d MEE + ООО RE. . уен n Laser buteur = 
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Fig. 21. — Courbes de rendement pour différentes charges réalis i iffé ertures du distributer” 
s charges réalisées par freinage et pour différentes ouvertures с S 
de longueur, 


obtenues avec la turbiue TM ` : 
suivant la figure E de D, = 167 mm avec aspirateur droit en verre, de section circulaire et de 1 700 mm 
; r conique du type de la figure r, à droite. Toutes les valeurs sont rapportées à une 
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ех де fonctionnement de la turbine modèle de 


| 3 de l'année 1921 avec 
Dé conforme à celui de la figure 3 A. Pour les 


Avec d'autres ouvertures du distributeur, voir fi- 
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terme donnant 1а vitesse spécifique peut être modifié 
comme il suit, | 


n Ve n Ne 
ns = — — = — A— 4 V M, 
iV va Ja ИГ nv 


il en résulte qu'on peut ógalement introduire les valeurs de 
ns dans les Caractéristiques pour И — 1 m et en déduire la 
caractéristique principale en fonction des coordonnées n, Q, 
avec des courbes de valeur constante pour ve et ns. Dans ce 
but, on détermina, à l'aide des caractéristiques correspondant 


à Н — 1 m, des caractéristiques pour n, — const. et, enfin, 


à l’aide de ces dernières, les caractéristiques principales. 
Au lieu de prendre comme coordonnées des caractéris- 
tiques principales les valeurs de n, et (,, on peut intro- 


" e 1 
duire les valeurs suivantes =: Ds iy =p où Ds re- 
s 


présente un diamètre relatif de valeur arbitraire, comme cela 
ressort de la considération ci-dessous. Pour des raisons 
d'ordre pratique, on a pris Ds, dans le cas qui nous occupe, 
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onn gueur. Courbes relevées les 5e 
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"A ч ез Droportions, les rapports des vitesses 
88e théorique c — ^а restent invar: 
ét dire qu, w : Vag Stent invariables, 


aleur constante pour des 


- m ont une y 


Portées any wi Les Caractéristiques principales гар- 
Coordo 8 7; et y, peuvent donc s'appliquer à 
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rotation rL, pour H = m 


хф i la turbine modèle de D = 505 mm en chambre d'eau ouverte, premier modèle d'exécn- 
921, conforme à celui de la figure 2, avec aspiraleur courbé en fonte, suivant figure 3 A (sans la pièce cylindrique 
t 6 juillet 1922 pour diverses ouvertures du distributeur (les courbes Sa 


toutes les roues semblables à la roue d'essai. Nous uliliserons 
cette particularité plus loin pour la discussion des résultats 
obtenus. Les résultats contrôlés à Kriens sur le modèle de 


Fig. 33. — Courbes caractéristiques de la turbine de D, = 505 mm 


pour 7, const = (оо t: mn, établie sur la base des mesures 
effectuées les 5 el 6 juillet 1822 (fig. 2»). 


Digitized by Google 


NNNM 


316 — REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


« — 505 mm ont été représentés de cette manière par des 
caractéristiques principales. 

L'auteur s’est contenté de ne vérifier sur les modèles que 
quelques-uns des résultats obtenus pour certaines ouver- 
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tures des couronnes d'entrée et de les comparer en utilisant 


. leurs caractéristiques principales pour chute constante. 


Pour les essais à Matte, il & fallu renoncer à l'examen 
détaillé des rendements à toutes les charges en raison de 
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Fix. 24. — Caractéristique principale de la turbine modè 
en fonte conforme à la figure 3 А 


/ = 0. тра 
"пах — 0,2920 P., limites d'emploi. 


l'obligation de se contenter de mesures par moulinet. On a 
relevé. d'une part, la caractéristique de puissance (ñulszanee 
en fonction dela vilesse)dans la mesure nécessaire Dour veri: 
fier les garanties du constructeur concernant les différentes 
ouvertures de la couronne d'entrée et, d'autre part, pour les 
vitesses voisines de celle correspondant au rendement marxi- 


, modele < Bell de D, — 505 mm en première exécution, avec aspirateur Pre 
(sans la partie cylindrique €). W, quantités d'eau correspondant à la pleine charge garant! » 


mum et de méme pour celle corrrespondant à la puissance 


maximum, on procéda à des mesures prolongćes avec déter- 
mination du débit, et en cherchant à maintenir le pus 
possible un régime constant. A l'aide des relations rappelces 
plus haut, les résultats obtenus ont élé résumés comme am 
les essais de contrôle et, pour faciliter la comparaison, 1 


| 


N° 8. E^ SÉ > 

lant ont : ram au diamètre de la turbine de D. — 505 mm. 
te. Les inc 8 qui suivent sont données dans l’ordre 
eramen chronologique pour autant qu'ils пе nuisent pas à la facilité 
ison de des comparaisons. _ 


IV. RÉsULTATS DES essais. — a) Essais préliminaires de 
mars 1921 sur le modèle de s = 167 mm. — Chambre de 
ine conique, aspirateur droit en verre, roue directrice à 

5 aubes, montage conforme à celui de la figure 17. 
lla été procédé à des essais pour 8 ouvertures différentes 
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D 100 200 300 400 500 600 7000 100 200 300 £00 000 600 700 
iesse de rotation rL, pour H = 1m 
"E. "s — Essais de contróle du mois de septembre 1923 de la 
; ine modèle de p, — 505 mm avec aspirateur courbe en 
onte conforme à celui de la figure 3 А, prolongé par la pièce 


cylindrique C. t 
figure se (Les courbes еп trait plein sont celles de la 


de : couronne d'entrée, qui ont donné, pour le rendement ve, 
ébit Q, et la vitesse spécifique ns déduite de la formule 


n. = п | бте, 
les valeurs Suivantes : 

b n, d Te Ms 
t:mn de t: mn 

69 4 1 000 50,0 0,795 72% 
Ai 1 880 74,5 0,50 1 325 
He I 000 45,0 0,84 710 
WG 1 420 55,5 0,80 I 095 
49,0 820 36,5 0,88 537 
T I 002 39,5 0.855 687 
Y. 1 380 47,0 0,75 940 
0 639 17,2 0,59 232 


résultats sont aussi reproduits dans les courbes de la 


Ces 

igure : " А 

ч 21 et ils étaient de nature à encourager l'extension 
essais sur un m 


bel fondamentaux en aont 1924 et juillet 1922 sur Le 
= 905 mm et aver. aspirateur en fonte suivant la 
00е d'entrée : Procéda à des essais àvecouvertures de la cou- 
уо: е 147,5, 135,7, 113,0, 97,7, 88,0, 67,0, 61,7, 

‚ dont les résultats sont donnés figure зз, pour 


es 9 
Zen € la couronne d'entrée 135,7 mm, 113,0 mm 
rendement ^7 mm par les courbes des débit puissance 


chute гуч Yilesse spécifique et poussée axiale pour une 
ligures Е — 1,0 m. On a noté plus Spécialement, dans ces 

' 8 Valeurs pour les états voisins du plus haut гер. 
Vitesse spécifique” grande puissance et de la plus grande 
D, EN 33 donne 
lique Së > 400 | ` Mn. Pour déterminer la caractéris- 
Pour des vies ® On utilisa dix tableaux semblables é(ablis 


reproduite en figure 24. Elle donne les valeurs de тү, у: pour 


des ouvertures d'aubes constantes, des rendements cons- 
lanis et des vitesses spéeifiques constantes. De celte carac- 
téristique, on а déduit les résultats mentionnés au début. 
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Fig. 26. — Résultats des essais de la turbine de l'usine de Matte 
(septembre 1922) rapportée aux essais de la turbine modéle 
de Ds = 505 mm. Courbes А : essais originaux d’après la figure 22; 
courbes B: essais à Berne, sans cloisonnement de l'aspirateur ; 
courbes C : essais à Berne avec cloisonnement de l'aspirateur et 
spirale d'entrée. 


Sur la demande du constructeur, ces mesures ont été 
vérifiées à nouveau en seplembre 1923 en allongeant cepen- 
dant la branche verlicale de l'aspirateur de 218 mm immé- 
diatement à son origine, tout en maintenant le diamétre de 
505 mm. On constata des rendements non seulement ana- 
logues, mais encore plus favorables (fig. 25). 

c) Essais à Malte en seplembre 1999 avec une lurbine de 
Ds = 1 600 mm ei un aspirateur du modéle de la figure 3 B. 
— La figure 26 donne les résultats des mesures effectuées 
à Matte et réduites ап diamétre Ds — 505 mm, les ouver- 
tures de la couronne d'entrée étant de 428 mm, correspon- 
dant à 135,7 mm sur le modele, et de 356 mm, correspondant 
à 113,0 mm sur le modèle. 

Sur cette méme figure, on a tracé les courbes de puissance 
et, de plus, celles de rendement d'aprés les données des jau- 
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Fig. 27. — Résullats des essais de la turbine modèle de D, = 
505 mm (mars 1923).— Courbes А: mesures originales d après 


la figure 22; courbes D: mesures avec aspirateur prolongé; 
courbes F : mesures avec aspirateur corrigé définitivement 
et conforme à la figure 3 C (dans les trois cas sans cloison- 
nement de l'aspirateur et sans spirale d'entrée), 


geages effeclués antérieurement. Ces graphiques sont con- 
formes aux indications des constructeurs cilées page 278. Les 
courbes C se réfèrent à des essais pour lesquels on avait 
adapté des parois de guidage dans l'aspirateur, mais, 
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qui, cependant, ne donnérent pas les résultats escomptés. D. — 505 mm ont pu étre reprises. La figure 27 donne les 

d) Essais sur le modele de D. = 505 mm arec aspiraleur résultats pour des ouvertures de la couronne d'entrée de 
modifié, mars 1923. — Après une série d'essais pré 135,7 mm el 113.0 mm. Les courbes D se rapportent à l'as- 
paratoires qui ont permis d'apporter des modifications pirateur dont la branche inférieure a été allongée et les 
appropriées à l'aspirateur, les études sur le modéle de courbes F, à l'aspirateur corrigé également dans sa partiə 


i | i ес aspirateur courbe 
Fig. 38. — Caracterislique principale de la turbine modèle « Bell» de / = 505 mm en deuxième чеш WG p pud d'emploi. 
en fonte, conforme à la figure 3 C. W, quantité d'eau correspondant à la pleine charge garantie baa< = 0,29: T 


. "n , . В ^ H 85 2 our 
courbe. Comme ces résultats, tout en restant inférieurs à déduit de celle-ci que le rendement maximum di е 
100 est alteiat maintenant pour une vitesse spec 


ceux donnés par le modèle de la figure 3 A. répondaient T 100. pour 
néanmoins aux garanties souscrites. on étendit les essais н. __ 650 1: mn et le rendement de 80 pou . 
avec cet aspirateur rectifié également à des ouvertures plus n. — 1000 t: mn. | 1923. — Les 
réduites de la couronne d'entrée et on determina. comme е Controle des résuliats au mois de mars Í: nt été con- 
précédemmem, la caractéristique principale (fig. 35). On essais ci-dessus avec b = 135,7 et 97,; mm, on 


23 Août 1924. 


trôlés et les courbes de Ја figure 29, construites d’après Jes 
données du rapport des experts, montrent la concordance 


des résultats. 
f) Essais du mois d'avril sur le modèle de Ds = 167 mm 
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avec aspiraleur conforme à l'eréculion définilire. — Les 
résultats des essais effectués conformément aux considéra- 
tions développées à la page о8о sur la turbine d'essais de 
Ds = 167 mm pour des ouvertures de 4o et 32 mm corres- 
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Fig. 39. — Essais de contrôle de la turbine modèle de /), = 505 mm faits par l'expert en mars 1923. 


= 


oo 
c 


= 


"c 
e. 
< 


em < 
< 


Débit d'eau 


, PAT 4 E ce sto Or e 
2 i ES D # RENE pr HX " 
— b л CH A. 32mm rediit à 917mm. 


š | Eo ME : { 
0 100 200 300 400 500 O 100 200 300 400 5004 rm 
Vitesse de rotation m, pour H=1m ; 


a 


Fig. Зо. — Résultats des essais de la turbine modèle de /A = 
167 mm. — Courbes А: mesures originales avec D. = 505 mm 
d'après Ја figure 22; courbes L : mesures avec modèle / = 
16^ mm (avril 1913) avec aspirateur conforme à l'exécution dé- 
finitive pour / = 505 mm et réduits aux essais avec la tur- 


bine de D, = 505 mm. 


pondant, sur la turbine de D» = 505 mm, à des ouvertures 
de 135,7 et 97,7 mm sont résumés dans les courbes de Іа 


ligure 3o et rapportés à Ds = 505 mm. 
Le constructeur poursuivit ces essais sur ie modéle de 
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Fiz. 31, — Essais du modèle de /№ = 167 mm, courbes M : avec 
8 aubes directrices et aspirateur droit à section elliptique et 
branche horizontale (juin 1921); courbes N : avec 12 nubes 
directrices et méme aspirateur ; poches d'air dans l'aspirateur 
(mai 1923); courbes О: comme pour N, mais sans poches d'air 


dans l'aspirateur (mai 1923). 


— 


reproduisons textuellement son rapport sur ce point. 

« Pour les premiers essais de la petite turbine extra- 
rapide de D: = 167 mm, celle-ci avait été montée sur 
louverture du grand réservoir orientée vers le canal de 
jaugeage et adaptée sur une chambre d'eau en bois ouverte 
à la partie supérieure (voir fig. 17. W). 

» Aprés les essais avec aspirateur à section circulaire en 
verre, on a expérimenté, sur cette petite turbine, des aspi- 
rateurs en fonte à section non circulaire. La courbe en trait 


D. = 167 mm et, en raison de leur valeur générale, nous 
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Fig. 32 — Essais comparatifs avec l'aspirateur modèle définitif. 
Courbes A ` mesures originales avec /), = 505 mm suivant fi. 
gure 22; courbes P: valeurs moyennes avec aspirateur défi- 
nitif de D, = 505 mm (mars 1923) ; courbes R: derniers essais 
avec aspirateur de Ps == 167 mm conforme à l'exécution défi- 


nitive pour D. = 505 mm (mai 1923). 


plein de Ја figure 31 montre les résultats atteints avec huit 
aubes directrices et un aspirateur rectiligne de section ellip- 
tique avec un coude à angle droit prolongé par ипе branche 
horizontale (essais du 7 Juin 1921). 

» Pour les essais du printemps 1923, on fut contraint 
d'installer la petite turbine indépendamment de la grande 
de D. = 5o» mm ct, par conséquent. d'adopter la deuxième 
disposition avec laquelle on avait obtenu les résultats de 
l'expertise de Berne (fig. 14 et 15), 

» Pur la suite, le besoin de revenir aux essais du ; juin 
1921 exigea de nouveau l'emploi de l'aspirateur droit à sec- 
tion elliptique avec prolongement horizontal. 


320 


_» Les essais révélèrent alors que, pour la nouvelle dispo- 
sition de la turbine de /). = 167 mm, les résultats soigneu- 
sement établis précédemment ne pouvaient plus étre 
retrouvés dans le temps de freinage normal d'un quart 


ab, 135, 7тт avec spirale (Mar 23) 
Bajo esempi. s s | 
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d'heure environ par point vérifié. Ce n'est que pour une 
valeur déterminée de la force appliquée à la jante du frein 
el après deux et d'avantage d'heures de marche que le ren- 
dement initial était à nouveau atteint. On découvrit alors 
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Fig. 3). — Résultats des essais de la turbine modèle de p, = 505 mm avec aspirateur conforme à la premiére exécution 
de Berne comparés aux premiers essais de Berne avec Ji, = 1600 таш. 


que des traces d'air provenant de poches localisées en quel- 
ques endroits diminuaient, d'une façon continue, le rende- 
ment de l'aspirateur. 

» Lorsqu'à la suite de ces constatations on eut modifié 
toute l'installation en vue d'empécher ce phénomène et qu'on 


eut repris les essais le g mai 1323, on obtint effectivement 
avec un freinage normal les résultats des essais du 7 juin 
1921. 

» Ceci motiva une reprise des essais avee l'aspirateur 
modèle de Berne de JI. = 162 mm, en vue d'obtenir des 
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Fig. 34. — Résultats des essais de la turbine de //, = 1 боо 
avec la turbine modele de 7), 


résultats non seulement qualificatifs, mais aussi quantilati- 
vement exacts. Ces nouvelles mesures ont été exécutées les 
15 et 16 mai 1923 et la comparaison des nombres relevés 
démonira que, dans les essais mentionnés du mois d'avril, 
des écarts allant jusqu'à A pour тоо s'étaient produits en 
raison de cette formation de poches d'air. La figure 32 con- 
tient tous les éléments de ces essais rapportés à D; = 505 mm, 


ce qui permet de les comparer à ceux obtenus en mars 1923 


sur la graude turbine d'essais ». 


Ces informations montrent avec quel soin il faut procéder 


aux essais sur des petits modèles. 


в) Essais sur la lurbin* modèle de Ds = 3205 nun avec 
aspiraleur conforme à celui de Berne dans ха premiere eaécu- ` 


Lion. -— Les résultats obtenus en considérant le deuxième 
point envisagé à la pige 280 sont donnés par la figure 3? 
pour des ouvertures des aubes de 135,7 mm et 115,0 mm, 
D étant де 505 mm et correspondant par suite à des ouver- 
tures de 428 et 356 mm pour /A — í боо mm. Pour la com- 
paraison, tous les résultats sont de nouveau rapportés à 
D = 505 mm. La concordance des résultats relevés à Kriens 
et à Matte saute aux yeux. 

h) Essais du 27 Juillet 1923 sur l'ins'allation modifiée de 
Malte. — Du rapport de l'expert du mois d'août 1923, nous 


mm avec aspirateur définitif comparés aux résultats obtenus 


= 505 mm et méme aspirateur, 


extravons les résultats des essais pour le régime permanent 
défini dans le tableau suivant : 


Index d'ouverture, en milli- 


mélres ...... tega awia ied 16% 208 
Ouverture effectivedes aubes 
directrices, en milli- 
посен T | 356 113 428 135,7 
— — SE — 7 = — 


Charge au frein, en kilo- WW 
grammnies,...... eng css te 15009 151,5 150.9 


- x à 
; ; | һа ссїһа 15h35 15h20: 
Durée de l'essai... ... 0 


5 голо таһ5о Auch 15 һо? 
Chute, en шёЇгєех........... 23; aR 1,790 14258 
Débit, en mètres cubes par 
ао з dax ЕЕ 6,555 5,370 6,955 5,870 
Vitesse n, en tours par mi- 
ШШЕ EER 205,0 147,3 200.4 119.3 
Puissance absorbée, en che- 
VAUX eiue cae КО ҮТ 152,5 129,9 163,0 130,9) 
Puissance au frein Де, en 
Che RUN ass p edi Pii mew: 116,6 103.5 123,1 112.0 
Rendement ye. en centiemes, 70,5 83,0 T9 So, 


En figure 34, on a réuni les caractéristiques obtenues en 
se plaçant dans les conditions d'essais spéciliées au рага: 


e 
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graphe d) avec aspirateur correct, puis les caractéristiques, 
rapportées au diamètre Ds — 505 mm des essais de durée et, 
enfin, les caractéristiques de puissance relevées simultané- 
ment, ce qui permet de comparer directement les résultats 
de la turbine modèle avec ceux de la turbine de Matte modi- 
lice et de constater que cette dernière répond aux garanties 


données. 


V. [INTERPRÉTATION ET UTILISATION DES CARACTÉRISTIQUES PRIN- 
стрл. — Si l'on ramène les résultats relevés dans les essais 
de durée à une chute de 1 m et si l'on considére que, pour 1а 
détermination des coordonnées de la caractéristique princi- 
pale de la figure 28, il faut prendre Ds = 1,6 m. c'est-à- 


li 


Е HH ГИШИ 
E m х= se 
ева е H: HEP = 


Wl 
ml: 


"d LE 
Maa EC KI: 
S Sat. f ros | ж 7 ' 
E a : e? EE 
2 на | FT LIT 
23 KOR LE: | Ig +++ TH L 3: EE 
b im 277 d HH 
| Í | 
DE ar LELLELHEH 
U ой “ES a Summa sm 
0 50 100 150 200 250 300 ch 


Puissance de la turbme 


Fig. 35, — Caractéristique qualitative de la turbine de « Matte >. 


dire le diamètre d'entrée de l'aspirateur de Matte, on obtient 
les nombres suivants : 


Index d'ouverture, en 


millimètres. ......... 108 208 
Ouverture des aubes, еп 

millimàtres.......... 356,0/113,0 428/135,7 
Rendement, en  cen- 

TT 76,5 83,0 74,9 me 
Э — "e aant SS Be Seng 
Vitesse п, en tours par 

ИЛЕН. Sn Leds 155,5 111,1 151,5 111,7 
Débit 4,, en litres par 

rondes sous 4 996 4 оо 5 280 & 39o 
Puissance N}, en che- 

177 НИНЕ 50,94 44,83 52,74 Gei 
Vitesse spécifique ns, en 

tours par minute .... 1 110 745 1 102 709 
nap I (D, =1,6m). 249 178 m "40 
Yi m UD Ds:=2,56m?). 1 952 1 581 2 062 d 


Si, maintenant, on relève, sur la caractéristique princi- 
pale, les points correspondant aux coordonnées x, et yı, on 
constate que les valeurs de ns et ve relatives à ces points 
concordent très bien ; ces deux points, pour une ouverture 
donnée du distributeur, se trouvent manifestement, cha- 
сип, sur une même courbe du faisceau correspondant à 
une ouverture constante de la couronne directrice. Il ressort 
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de ces remarques que la caracléristique principale donne 
bien une image réelle du fonctionnement de la turbine et 
permet, par suite, d'en contróler les garanties. Suivant 
page 278, la garantie pour une chute de 3,45 m et à plcine 


charge était : 


Vitesse, en tours par minulte............ 200 250 
Puissance, en chevaux.... .............. 200 323 
Rendement. en centièmes .........,..... 8o 78 
D'où on déduit : 
Débit Q, en mètres cubes par seconde.... 7,88 9,00 
пу = S+ sN en tours par minuts....... 107,6 134,5 
vU 
Q ДЕ e en litres par seconde. ..... 4 245 4 845 
V // 
Dissert ennt ИТГ 172 219 
lacs x63 WR IDEA RA Tale КОТ CN 1 660 1: 893 


D'aprés la caractéristique principale, nous avons, pour le 
rendement т,, 83,5 et 79,5 pour тоо, c'est-à-dire que, dans 
les deux cas, la garantie a élé sensiblement dépassée comme 
cela était d'ailleurs déjà indiqué par le résultat des essais 


de durée. 
Ainsi s'explique le rôle attribué plus haut à la caractéris- 


tique principale. 
Pour 3,45 m de chute et une vitesse de 200 t : mn, nous 


avons 


n 
MEMBRES, Ша E 56 —- 153. 
v JI v 3,45 


En nous reportant à la caractéristique principale, nous 
en déduisons le tableau suivant : 


Ti UE Qi Q Va Ae 
о 625 1 боо 2 970 137 o 
40 820 2 100 3 900 179 71,6 
70 1 145 2 930 5 440 250 175,0 
75 ! 220 3 120 5 800 267 200,5 
80 1 320 3 380 6 280 289 231,2 
85 1 440 3 680 6 840 315 307,5 
85 1 530 3 910 7 250 334 284.0 
80 1 760 4 500 8 350 384 307,2 


Ce tableau, à son tour, nous permet de tracer la caracté- 
ristique qualitative reproduite en figure 35. 


Dr F. Prasu, 


Professeur à l'Ecole polytechni 
ue 
de Zurich. d * 


Traduit de la Schweizerische Bauzeitung 
avec l'autorisation de l'auteur, par 


H.-F. WEBER, 
` Ingénieur E. P. F. 
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Revues, analyses et informations 


Nouveau point de vue sur la rigidité diélectrique 
des isolants solides (!). 


La construction de transformateurs pour des tensions 
sans cesse croissantes a donné une grande importance à la 
question de larigidité diélectrique del'isolement comprisentre 
les enroulements ou entre les enroulements et la masse. Le 
but de cet article est d'énoncer les problèmes que l'on doit 
résoudre et d'indiquer l'état actuel des solutions que l'on 
adopte. 

La premiére question qui se pose est la suivante : com- 
ment doivent étre isolés l'un par rapport à l'autre les enrou- 
lements primaire et secondaire. La réponse parait simple : 
il faut que la tension prescrite pour les essais soit sûrement 
supportée. Prenons comme exemple un transformateur dans 
l'huile de grande puissance, à enroulements concentriques. 
La figure 1 indique la tension qui détermine la perforation 
d'épaisseurs différentes de carton et d'huile. Elle paraît in- 


= 

E 
D 
aw 
ES 
s s 
= 
И 
BUE 
EE 


0 20 40 60 80 100 120 MO 160 180 200 220 -40mm 


Epasseur de l'isojant 


Fig. 1. — Courbes des variations des tensions de perforation 
en fonction de l'épaisseur de l'isolant. 


diquer que le carton est plus désigné pour servir d'isolant 
que l'huile. Lorsqu'on effectue l'expérience de perforation 
d'une feuille de carton serrée entre deux électrodes métal- 
liques et placée dans une cuve de verre remplie d'huile, on 
remarque, pour une tension bien inférieure à celle de la 
perforation, l'apparition d'effluves lumineux entre chacune 
des électrodes et le carton. L'huile comprise entre les élec- 
trodes et le carton a été comme perforée bien avant le 
carton. Il se produit une disruption incomplète que Petersen 
a signalée déjà depuis longtemps (?). La cause de ces mani- 
festations réside dans la différence des constantes diélec- 
triques de l'huile et du carton. Celle de l'huile de transfor- 
mateur est en effet a, = 1,8 et celle du carton zç = 4,5 en- 
viron. Le gradient du potentiel dans le carton n'est ainsi que 
les 4o centièmes environ de celui dans l'huile et le carton 
ne supporte qu'une trés faible partie de la tension appliquée. 

Si l'on suppose que l'intervalle d qui sépare les deux en- 
roulements n'est occupé que par de l'huile, la tension dé- 
croit sur cette distance suivant la droite g de lafigure 2. Si, 
au contraire, on intercale un tube de carton d'épaisseur Л, 
Ja répartition de la chute de potentiel est représentée par les 


(1) А. Masor. Elektrotechnik und Maschinenbau, 25 no- 
vembre 1933, t. xt, p. 677-080, 2500 mots, 5 fig. 

(3) Elektrotechnik. und Maschinenbau, 1913, t. xxxi, р. 149 et 
1916, t. xxxiv, p. 445. 


deux droites en trait plein et l’on a 


tg ó ze 


tga є 


On voit ainsi que plus est grande l'épaisseur / du cylindre 
de carton plus est grand l'angle 5; la limite de tg 5 est 
2,5 tg y lorsque le cylindre de carton garnit tout l'espace 
libre d. П est évident que, lorsque À est grand devant d, 
l'épaisseur d'huile qui reste est soumise à une contrainte bien 
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Fig. 2. — Changement de la direction des lignes de force quand 
on passe d'un milieu dans un autre de pouvoir inducteur spé- 
cifique différent. 


proche de celle de la perforation, tandis que le cylindre de 
papier est encore loin de sa limite de disrupture. 

On voit donc que l'insertion entre les deux enroulements 
d'un isolant à constante diélectrique élevée provoque un 
accroissement de 1а contrainte de l'huile. L'isolant n'est 
soumis à une contrainte notable qu'aprés que l'huilea subi 
la perforation incomplète. Ce dernier phénomène, lorsqu'il 
persiste, entraine l'échauffement de l'isolant et, par consé- 
quent, en diminue la rigidité diélectrique. П ne faul com- 
biner l'emploi simultané du carton et de l'huile dans le but 
d'augmenter la rigidité diélectrique de l'ensemble de l'isole- 
ment qu'avec beaucoup de circonspection. En résumé, on 
peut dire que l'efficacité de la feuille de carton insérée con- 
siste en ce que, pour les contraintes trés élevées, mais de 
trés courtes durées comme en déterminent les surtensions, 
l'huile est imparfaitement perforée et c'est le cylindre de 
papier qui supporte toute la contrainte. L'huile reprend 
d'ailleurs sa rigidité diélectrique normale dés que Ja surten- 
sion est passée. L'épaisseur du papier doit donc être calculée 
de maniére que le cylindre résiste pendant un temps trés 
court à une surtension considérable. 

La deuxiéme question qui se pose est la suivante : on 8 
tracé en figure : les courbes de perforation de deux iso- 
lants, mais on n'a pas spécifié la forme des électrodes 
avec lesquelles la perforation a été produite, ni avec quelle 
vitesse la tension a été augmentée, ni combien de temps 
l'isolant a résisté à la tension qui finalement a occasionné 
la perforation: de cette méme figure, il résulte aussi que, 
contre toute attente, la tension de perforation n'est pas рго- 
portionnelle à l'épaisseur de l'isolant et croit beaucoup plus 
lentement que cette derniere. 11 sera donc avantageux de 
diviser en feuilles séparées le carton constituant le cylindre. 
Ces différents problèmes ont récemment été traités par 
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K.-Willy Wagner dans une étude sur les isolants (*). 

K.-Willy Wagner a d'abord fait des expériences sur un 
câble dont l'isolement était constitué par un fort enroule- 
ment de papier. 11 soumettait ce câble à différentes tensions 
et, pour chacune d'elles, il déterminait ]a chute de tension et 
la contrainte sur la couche intérieure la plus voisine du 
conducteur. I1 remarqua qu'il était possible, sans déterminer 
de perforation, de monter à des tensions bien supérieures à 
celles qui correspondent à la perforation de la couche inté- 
rieure. En déroulant l'isolant, on constata que les diffé- 
rentes couches de papier, méme les plus profondes, étaient 
encore en bon état, mais qu'elles étaient maintenant percées 
quand on leur appliquait, sur une épaisseur, leur tension 
normale. La perforation d'une plaque doit suivre le pro- 
cessus suivant. Quand on augmente la tension, le courant 
ne circule à travers la plaque qu'en certains points et c'est 
aux points les plus faibles que passe le courant le plus in- 
tense; l'échauffement qui en résulte diminue la résistance 


. desorte que l'échauffement et le courant tendent à s'aug- 


menter mutuellement. La perforation est ainsi envisagée 
comme un effet de la chaleur. Lorsque, comme dans le cas 
du câble concentrique, le courant ne peut pas passer, la per- 
foralion ne se produit pas, méme pour une contrainte exces- 
sive del'isolant. K.- W. Wagner а réussi, par une méthode 
très ingénieuse, à déterminer pour des isolants solides les 
courbes donnant la tension de perforation en fonction du 
courant. Leur allure est celle de la courbe de la figure 3. La 


o 
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Courant 


Fig. 3. - Courbe montrant l'allure de la tension avant et après 
la perforation d'un isolant. 


S 
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perforation se produit au point le plus chaud dés que la 
tension Vm est dépassée. 11 est difficile de relever les points 
correspondant à la branche descendante de celte courbe. 
parce que, dans toute cette région, l'isolant est instable et 
elle est parcourue trop rapidement. 

L'artifice consistant à explorer cette région en insérant 
une résistance ne donne pas de résultat; désque la tension Vi 
est dépassée, toute la charge électrique du condensateur 
з écoule à travers le point le plus faible et la tension entre 
les deux électrodes tombe à zéro. On a essayé un autre arti- 
lice quia donné de bons résultats : une des électrodes est 
constituée par une plaque en bois dont les fibres sont diri- 
gées dans le sens du courant et qui présente perpendiculai- 
rement à ce sens une résistance bien supérieure à celle 
offerte dans l'autre. 

Ce dispositif a permis de relever les points de la courbe 
aprés Vm. L'auteur a établi de cette manière que la tension 
de perforation minimum Vm croit bien proportionnellement 
à l'épaisseur de l'isolant et reste indépendante de la gran- 
deur de la surface des électrodes, car, au cours des expé- 
riences, c'est l'intensité moyenne du courant entre les deux 
Surfaces entières et non aux points faibles seulement que 
l'on mesure. K.- W. Wagner а confirmé théoriquement cette 
conclusion simple et montré également qu'au moment de la 


1) Journal of the american Institute. of electrical Engineers, 
décembre 1922, t. хи, p. 1034. 
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fermeture du circuit, le courant croit proportionnellement à 
la troisième puissance de la tension. Une autre loi intéres- 
sante est celle qui indique le temps nécessaire pour qu'une 
tension donnée détermine la perforation. 

Cette loi est la même pour tous les isolants solides pourvu 
que l’on multiplie le temps par le rapport de la conducti- 
lité calorique à la chaleur spécifique et que l’on remplace la 


tension V раг la tension ——, Vm étant toujours la tension 
m 


minimum de perforation. La figure 4 en donne la représen- 
tation graphique. Les expériences ont souvent montré que 


Fig. 4. — Relation entre la tension et le temps nécessaire 
pour produire la perforation. 


м. 


la tension de perforation n'était pas proportionnelle à l'épais- 
seur de l'isolant étudié. L'observation erronée dépend, en 
effet, de la forme et de la grandeur des électrodes. 

Rogowski (!) a étudié, pour des électrodes infiniment 
minces, la répartition du champ entre un plan infiniment 
grand et un demi-plan paralléle plongés dans un diélec- 
trique homogène. Sur l'aréte du demi-plan, l'intensité du 
champ est infiniment grande et i] faut en arrondir les bords 
pour y réduire la contrainte ou l'empécher de prendre une 
valeur supérieure à celle qu'elle posséde en d'autres points 
de l'électrode. Pour une forme et un écart donnés des élec- 
trodes, il existe, sur les bords arrondis, un champ de quel- 
ques centiémes supérieur à celui qui existe entre les élec- 
trodes parallèles. Si on veut, pour des écartements diffé- 
rents, conserver cette méme différence relative des champs, 
toutes les dimensions des électrodes doivent varier propor- 
tionnellement à l'écartement minimum, c'est dire que, dans 
le cas de disques à bords arrondis, le rayon de courbure 
des bords et le гауоп du disque doivent tous deux 
varier proportionnellement à l'écartement des électrodes. 
On a implicitement admis, dans ce qui précéde, que tout 
l'espace entre les électrodes a été rempli avec la matiére iso- 
lante étudiée ou que celle-ci а la méme constante diélec- 
trique que l'air ambiant. Оп tiendra compte des différences 
entre les surfaces des électrodes en effectuant le méme 
nombre d'essais de perforation pour toutes les épaisseurs, 
en prenant toujours la méme surface d'essai pour toutes les 
épaisseurs et en adoptant la moyenne arithmétique des 
résultats. Avec des électrodes métalliques, c'est le point le 
plus faible de l'isolant qui est perforé. Les chances de perfo- 
ration sont donc proportionnelles à la grandeur de la sur- 
face essayée. Dans les mesures effectuées par K.-W. Wagner, 
les bords ne jouent aucun róle, car par suile de l'emploi 
d'une électrode en bois, la concentration de courant sur les 
bords de cette derniére est impossible. 

(1) Archiv fur Elektrotechnik, mars 1923 : Die elektrische Fes- 
tigkist am Rande der Platten-Kondensators, ein Beitrag zur 
Theorie der Fukenstrecken und Durchführungen. 
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On arrive enfin à la dernière question : que se passe-t-il 
quand une perforation se produit dans un transformateur ? 
La réponse parait facile; elle l'est, en réalité, beaucoup 
moins quand on songe aux constatations déconcertantes que 
l'on peut faire lors des essais en plate-forme, en haute ten- 
sion, sur les transformateurs oü l'on observe des perfora- 
tions aux points les plus inattendus. H en résulte, dans les 
points les plus différents de l'enroulement, méme entre 
bobines électriquement réunies, des surtensions considé- 
rables avec amorcages d'arcs aux isolateurs ou entre bornes 
de sorlies et la cuve ou les tiges de serrage, qui peuvent 
endommager tout le transformateur et occasionner des 
courts-circuits entre enroulements. On a d'ailleurs tenu 
compte de cette éventualité dans les nouvelles prescriptions 
qui imposent une tension d'épreuve de 2 Ё + 20 kv pour les 
isolateurs de traversée, tension bien supérieure à celle de 
1,25 E + 15 kv qui est prévue entre enroulement à haute 
tension et enroulement à basse lension ou masse. L'emploi de 
tensions sans cesse plus élevées а également montré qu'il 
fallait exécuter avec soin les traversées et les supports des 
conducleurs extérieurs. 

Récemment, Steinmetz (!) a fourni une explication des 
surtensions extraordinairement élevées qui se produisent 
lors d'une perforation. Cette explication s'appuie sur le fait 
que ce sont généralement des conducteurs de troisième 
classe qui sont perforés. On sait que, pour ces conducteurs, 
la tension décroit lorsque l'intensité augmente. Or, dans 
une certaine limite, tous les isolants se comportent ainsi, de 
méme que l'air sur tout le trajet d'une étincelle. La figure 3 
montre la variation du courant à travers une lame de mica. 

Dour deg tensions supérieures à Vm, l'isolant étudié se 
conduit comme un conducteur de la troisiéme catégorie. 
Dans les isolants solides, ce phénoméne est dà à un effet 
thermique. Dans l'air, il est facile à expliquer par l'aug- 
mentation de la section conducirice avec la tension. La carac- 
téristique tension-courant d'un conducteur de troisième 
classe peut, en première approximation, être considérée 
comme la somme d’une tension constante E et d'une résis- 
tance r, négative, de telle sorte que la chute de tension 
peut s'écrire v = E, — r,l. Si maintenaut on fait passer 
un courant alternatif. à travers un tel conducteur, il 
g'y produit une chute de tension en opposition avec le cou- 
rant, de telle sorte quun maximum d'intensité correspond 
à un minimum de courant et inversement. Lorsque la fré- 
quence augmente. la tension est déphasée en arrière du cou- 
rant, et elle atteint son minimum apres que le courant est 
passé par son maximum. | 

Les deux enroulements d'un transformateur forment un 
condensateur qui, après une perforation, se décharge à tra- 
vers un conducteur de troisième classe. On sait que 1а 
décharge à travers une résistance est une décharge amortie 
dont le facteur d'amortissement, 


e 
donne le temps nécessaire pour que l'amplitude tombe à 
zéro. 

Si la résistance se compose d'une partie positive r et d'une 
partie négative r,, le facteur d'amortissement sera 
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à 
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Sir, est plus grand que r, l’exposant devient posilif et l'am- 
plitude croissante. En réalité, r; n'est pas constant, mais 


(1) твехмета. Journal of the A. T. E. E.. mara 1923. Frequency 
Conversion Cy third Class Conductor. à 
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décroit à mesure que l'intensité du courant augmente et on 


arrive à un régime stationnaire pour r, = r, l'amplitude 
restant constante. La fréquence de la décharge dépend de la 


capacilé et de la self-induction du circuit oscillant. La ten- 
sion — r,/ est génératrice, ce qui veut dire que la résistance 
— rí ne consomme aucune énergie, mais, au contraire, en 
produit. Cependant, comme r,lest toujours plus petitque #1, 
la puissance Æ,/ consommée dans la résistance est toujours 
plus grande que l'énergie produite /,?r,. On doit se repré- 
ѕешег que, dans le cas de la décharge d'un condensateur à 
travers un conducteur de troisième classe, les amplitudes 
des ondes du courant augmentent quand le courant traverse 
la résistance négative — r,. La tension du condensateur 
décroit cependant à cause de la tension £, qui absorbe 
l'énergie et. comme £ est toujours supérieur à г, /, l'oscil- 
lation s'éteint progressivement. 

Si, pourtant, cette tension antagoniste É, ou l'énergie 
qu'elle absorbe peut ètre contre-balancée par une source 
d'énergie extérieure de facon qu'elle ne soutire plus 
d'énergie au condensateur, alors la résistance négative du 
conducteur de troisième elasse détermine une augmentation 
de l'amplitude du courant, qui se trouve ensuite limitée par 
la diminution de r, et il en résulte une oscillation entre- 
tenue. 11 faut remarquer que la fréquence de la source exté- 
rieure, dont la tension contre-balance la tension antago- 
niste E, n'a aucun rapport avec la fréquence de la décharge 
du condensateur qui, on l'a сја dit, ne dépend que de la 
capacité et de l'induclance du circuit de décharge. Le con- 
ducteur de troisième classe se comporte comme un transfor- 
mateur de fréquence dans lequel une partie de l'énergie qui 
lui est fournie à la fréquence de 5o р: s, est élevée а une 
fréquence bien plus grande. La croissance de l'amplitude du 
courant de décharge du conducteur jusqu'au régime pour 
lequel r, = r détermine des surtensions élevées aux bornes 
du condensaleur. 

La figure 5 représente schématiquement les conditions 
d'une telle décharge; N est le conducteur de troisiéme 
classe. La tension ео du réseau contre-balance la tension Eu. 


Fix. 5. — Schéma d'un circuil. correspondant à une décharge 
à travers un conducteur de troisième classe. 


La décharge du condensateur G (dont les armatures sont 
constituées par les deux enroulements), s'effectue à travers 
le conducteur de troisième catégorie (— ri), la self-induc- 
tion L et la résistance r. | 

Steinmetz interprète mathématiquement ce sehéma en 
tenant compte de l'angle de déphasage entre le courant et la 
tension dans le conducteur de troisième classe et il les 
applique au cas d'un transformateur de 3ooo kv-A, à 
60000 v, бо p: s. H trouve que, lors d'un ашогсаве 
à 60000 V3 — 85 ооо v. la tension aux armatures du con- 
densateur (c'est-à-dire entre enroulements) atteint une 
valeur maximum permanente de 12 millions de volts. il est 
évident que l'isolant aura été perforé bien avant que cette 
tension ait été atteinte. — B. I. 
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ISSSISSSSSSSSS 
SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 


SYSAS 


L'impót sur le capital 


Les projets, les expériences 


L'auteur examine en quoi consiste l'impôt sur le capital, comment il pourrait fonctionner, ce 
qu'il pourrait procurer et, à la lueur des expériences perpétrées depuis quelques années dans 


divers pays, il fait une critique positive et serrée du système lui-méme. 


І. — Périodiquement, chaque fois que l'équilibre 
financier semble irréalisable avec les ressources nor- 
males, quelqu'un réclame l'institution d'un impót sur 
le capital ! 

L'impót sur le capital est-il possible ? est-il dési- 
rable ? peut-il procurer les ressources escomptées ? 

Tout d'abord, la question de terminologie à part, cet 
impót existe depuis longtemps sous diverses formes, 
sans remonter aux applications radicales faites à cer- 
laines époques de l'histoire, et qui ne constituaient que 
de simples confiscations appuyées sur la force du vain- 
queur ou du pouvoir absolu du souverain. 

L'impôt sur le capital existe sous la forme notam- 
ment des droits de mutation entre vifs ou post mortem, 
sur les ventes et cessions à titre onéreux, sur les dons 
et legs à titre gratuit, sur la naturalisation des titres 
de propriété immobilière et mobilière à l'étranger, sur 
les opérations de Bourse, etc. 

Mais ce qu'on envisage actuellement par « impôt sur 
le capital », d’ailleurs, d'une manière assez vague, c'est 
essentiellement la confiscation par l'Etat, dans lin- 
(егег national, d'une portion de la richesse acquise, 
chez chaque détenteur de cette richesse, à proportion 
d'unefraction de celle-ci. 

Ainsi envisagé le capital apparait facilement impo- 
sable; il semble, d'autre part, fort équitable que ceux 
qui possèdent fassent un sacrifice exceptionnel et 
unique dans leur intérét méme ` les projets d'impôt 
sur le capital devraient donc obtenir la faveur des par- 
lemenis, el notamment de ceux, qui, comme le nôtre, 
se trouvent en face d'une situation particulièrement 
angoissante. Et cependant il n'en est rien; tous les 
projets de ce genre, lorsqu'ils se précisent, semblent se 
heurter à des difficultés insurmontables et les propo- 
sitions disparaissent les unes après les autres sans 
avoir pu mème prendre la forme positive d'un texle 
de loi ! 
` l'impót sur le capital serait-il impossible à réaliser ? 
indésirable en tous cas? et impuissant à procurer les 
ressources escomptées ? 

Pour apprécier le probléme sous son aspect pra- 
tique, qu'il nous soit permis d'examiner succinctement 


` 


en quoi consiste le capital, le rôle qu'il joue dans l'éco- 
nomie moderne (indépendamment des régimes poli- 
tiques), son utilité et... les diverses manières de s'en 


servir. 


IT. — Le capitalest, croit-on, de la richesse acquise ! 

Conception rudimentaire et simpliste ! Le capital est 
plus exactement du travail, transformé en richesse, 
parce que non consommé. 

Un cultivateur produit vingt hectolitres de froment ; 
il en consomme quinze, ilen conserve cinq : les quinze 
premiers sont son revevu, les cinq autres deviennent 


son capital. 
Mais cette conception ne correspond pas à la réalité 


moderne. 

La plupart des capitaux sont représentés par des 
titres (valeurs ou contrats ou Litres notariés ou sous 
seings privés, inscriptions, nantissements, ete.), qui 
produisent un revenu, comme les capitaux immobi- 
liers (immeubles de rapport, de jouissance, ou autres), 
ou encore les capitaux dits improductifs (bijoux, eol- 
lections, etc.), qui cependant procurent une jouissance, 
que leurs possesseurs considèrent comme un revenu. 
Tous ont une valeur d'échange, tous produisent un 
revenu réel : argent ou jouissance. 

Ces valeurs sont instables, elles contiennent en elles- 
mèmes des causes de moins-value et de plus-value, et 
elles contiennent aussi un revenu. 

Par suite, il пу a pas, à proprement parler, de la 
richesse acquise ; il n'y à pas de capital improductif ; 
il n'v a que des valeurs variables et génératrices elles- 
mêmes d'autres valeurs, suivant les circonstances, et 
suivant l'emploi qui en est fait. | 

Le capital, ainsi considéré, et sans attacher d'im- 
portance au mot lui-même, objet d'horreur apparente 
pour certains doctrinaires, est indispensable au monde 
moderne, comme il l'était déjà au monde antérieur, 
et, kl est indispensable, il apparaît que sa constitu- 
tion (et son développement constant) doit être favo- 
risée. 

Un économiste moderne a défini ainsi le 'apital : 
« l'ensemble des utilités qui existent à la surface du 
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globe et qui ne sont pas immédiatement consommées »; 
cette définition est très exacte dans sa généralité ; en 
effet, la terre, tout ce qu'elle porte ou contient, comme 
les objets les plus modestes de consommation courante, 
la force méme de travail manuel ou intellectuel de 
chaque individu est du capital; c'est du capital humain, 
le plus précieux, mais c'est du capital. 

Donc le capital, indispensableà l'homme, et dans des 
proportions d'autant plus grandes que la civilisation 
ext plus avancée, ne peut avoir d'adversaires de bonne 
foi; seule,sa répartition peut soulever des critiques, 
de l'envie et, c'est humain, des haines ; mais le capital, 
en lui-méme, ne peut avoir d'adversaires ; tous les 
individus sont intéressés à sa conservation et à son 
développement. 


III. — Nonobstant ce souci de conserver cet indispen- 
sable élément de vitalité, est-il possible, puisqu'il se 
forme chaque jour et que, par suite, enlamé d'une 
part, il peut sereconstituer d'autre part par l'économie, 
d'en prélever parfois une certaine quantité au bénéfice 
de l'Etat lorsque les ressources normales sont insuffi- 
fisantes et que de nouveaux impóts sur les revenus et 
consommations ne paraissent plus efficaces ? 

Et si cette opération est possible, comment peut-elle 
étre effectuée ? D'une seule fois, à l'instar d'une opéra- 
tion chirurgicale douloureuse, mais nécessaire, ou en 
plusieurs stades, pour en réduire la cruauté ? 

La premiére maniere, la plus séduisante à priori et 
celle qui précisément fournirait le résultat recherché: 
un gros appoint rétablissant l'équilibre immédiate- 
ment et justifiant le caractére pénible de l'opération, 
est impraticable ! 

En effet, elle suppose la conscription des fortunes, 
opération très difficile, et ensuite la réalisation immé- 
diate en numéraire ou équivalent rapidement liquide, 
opération pratiquement irréalisable, car elle suppose 
une situation essentiellement antiéconomique ; une 
énorme masse de vendeurs (valeurs, terres, objets) et 
aucun acheteur. 

Tout le monde est d'accord pour la rejeter, et recon- 
naître son impossibilité absolue. 

La seconde maniére consiste à percevoir une taxe 
répartie sur un certain temps, recouvrable en plusieurs 
annuités. Elle participe, quoique atténuée,des incon: 
vénients de la premiére conception et elle ne peut 
viser que des capitaux productifs de revenus ; sinon, 
en confisquant progressivement, mais effectivement, la 
matière imposable, elle diminuerait la richesse et en 
empécherait la reconstitution. 

A la réflexion,elle a aussi été abandonnée pour étre 
remplacée par un type intermédiaire, qui consisterait 
à frapper périodiquement non le capital proprement 
dit, mais la fraction d'accroissement de ce capital pen- 
dant une période déterminée. 

En réalité, ce n'est plusun impót sur le capital, mais 
un impôt renforcé et hypocrite sur le revenu, qui 
s'ajouterait àl'impót ou plutót aux impôts existants sur 
les revenus et serait une cause de découragement pour 
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l'épargne, c'est-à-dire pour la reconstitution du capital. 
et mème pour la production en général. 

D'ailleurs, l'historique rapide des tentatives faites 
depuis la guerre dans ce domaine par quelques pays, 
est démonstrative. 

Cet apercu démontrera par les faits que l'impót sur 
le capital, si séduisant en théorie, est impossible, inde- 
sirable, et que les tentatives d'application, néfastes 
pour la prospérité publique. ne peuvent procurer à 
beaucoup près les ressources escomplées. 


IV. — Cet historique a été récemment dressé, d'une 
part, par M. Raphaël-Georges Lévy iere des Deur- 
Mondes de juin 1919) et, d'autre part, par M. Truchy à 
la séance du 5 mai 1925 de la Societé d'Economie poli- 
tique de Paris. 

En France, on a envisagé la perception d'un impot 
sur le capitalau moment de l'armistice, puis en тозо ; 
il ne s'agissait que de vagues aperçus, de résolutions 
de principes, qui s'évanouirent sous Га их des eri- 
tiques. La déclaration ministérielle de M. Herriot en 
juin 1924 a envisagé éventuellement la reprise du 
projet sans donner aucune indication surla nature. 

En Anzleterre, des propositions d'impót sur le capi- 
tal se manifestèrent avec abondance dés 1919; M. Bonar 
Law, alors chancelier de l'Echiquier, déclarait lui être 
favorable; sur un amendement du parti travailliste la 
réforme fut enterrée. 

Les Etats-Unis d'Amérique ont enregistré récemment 
diverses propositions, auxquelles il n'a pas été donné 
suite. 

Dans d'autres pays, l'impôt sur le capital a été effec- 
tivement l'objet de lois, qui ont reçu :une certaine 
application, et par suite ces expériences sont intéres- 
santes. 

En Allemagne une première application eut lieu en 
1913 en vue de la préparation à la guerre ; mais ce fut 
un timide essai ` l'impôt allait de 0,15 pour roo À 1,50 
pour roo du capital. payable en trois ans, c'est-à-dire 
sous la forme d'un impôt élevé sur le revenu. Une sur- 
taxe de guerre fut établie le 31 décembre 1916. puis 
une loi du 3: juillet 1919 l'accrût encore. Il n'a pres- 
que rien produit, et a pu contribuer à accélérer la 
déroute monétaire de l'Allemagne. П en a été de 
méme en Autriche, ой la loi du 21: juillet 1920, pré- 
parée depuis 1917, a institué un impôt sur l'enrichis- 
sement. 

La saisie des valeurs mobilières et immobilières à 
rendu nécessaire, malgré la baisse immédiate «de 
celles-ci, un accroissement de la circulation monétaire, 
accentuant la diminution de ces valeurs et du capital 
en général. Le produit de l'impót s'est trouvé annulé 
parce que, lors de la perception, la valeur des signes 
monétaires était inférieure, par suite de l'inilation, à 
celle qu'ils possédaient au moment de l'imposilion. 

Sans l'avilissement du numéraire, avec lequel était 
acquitté l'impôt, la plupart des assujettis n'auraient 
pu le payer,ou bien l'effondrement des valeurs, résultant 
de la disproportion des vendeurs avec les ache- 
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teurs, eut été formidable, sinon catastrophique (!). 

En Italie, pays moins atteint, M. Nitti promulgua un 
décret-loi du 35 novembre 1919 instituant un impôt sur 
le capital modifié, sous sa derniére forme, le 5 fé- 
vrier 1922. | 

Cet impôt a fonctionné, mais parce qu'il n'est en 
Somme qu'un impôt sur le revenu payable par annui- 
lés successives et modérées. D'abord de боо millions de 
lire, il a atteint un maximum de тоо millions, alors 
que M. Nitti escomptait 3 milliards au moins. Il n’a 
pas, par suite, apporté le soulagement important 
espéré pour le budget, et la diminution du capital réduit 
d'autant annuellement l'impôt sur le revenu propre- 
ment dit que ce capital ne produit plus. 

Pour l'évaluer, on a estimé le capital en janvier 1920, 
puis on a accordé, par nécessité, pour éviter la crise 
annoncée par une violente baisse des valeurs, un délai 
de то à ао ans selon les fortunes ; mais alors l'estima- 
lion, faute de paiement immédiat, a donné des résultats 
curieux ; en raison de l'échelonnement des paiements, 
les richesses ont varié, certains se sont appauvris, et 
ont protesté ; il a fallu réduire certains róles, alors que 
ceux dont la fortune avait progressé n'ont naturelle- 
ment rien dit et ne pouvaient étre légalement réim- 
posés. 
l'autre part, les ressources procurées, en apparence 
du moins, par l'impót sur le capitalen Italie (et ce n'est 
en réalité qu'un impót sur le revenu) ont été largement 
contre-balancées par la diminution de ressources du 
fait de l'abolition de l'impót sur les successions en lignes 
directes, qui est celui-là un véritable impót sur le 
capital. 

Une loi récente a institué une sorte d'impót sur le 
capital en Tchéco-Slovaquie, sous la forme d'un impót 
supplémentaire sur le revenu; il ne produit que fort 


peu el est trés critiqué. 


V. — Tels sont les résultats des expériences tentées 
(il est inutile et d'ailleurs impossible de parler de l'ex- 
périence russe, qui s'est réduite à une confiscation to- 
lale età la destruction du capital mobilier, et a abouti 
à une réduction énorine du capital immobilier) et ces 
résullats, aidés et confirmés par un raisonnement im- 
blacable, aboutissent à la condamnation de l'impôt sur 


( En Hongrie, un impôt sur le capital, minutieusement 
organisé et inspiré du systéme autrichien et allemand, fonc- 
Поппе depuis 1921, à raison d'un taux de 5 pour 100 pour 
les fortunes d'au moins 10 ooo couronnes et progressivement 
Jusqu'à 30 pour 100 pour celles au delà de тоо ooo couronnes. 
П est payable, selon la nature des capitaux, en périodes plus 
ой moins longues. 

Comme il aurait, ajouté aux impositions déjà existantes, 
Du alteindre tous les revenus de certains assujettis, il a fallu 
limiter expressément l'imposition maximum à 75 pour 100 du 
total des revenus annuels. 

Cet impôt, qui donne lieu à de nombreuses fraudes et est 
une cause de trouble dans le pays, dont il paralyse le réta- 
blissement économique, n'accroit que d'une portion très mo- 
deste le produit des autres impôts, et n'a pu jusqu'ici per- 
у de réduire les dettes de l'Etat, commeil avait été en- 
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le capital, lequel, n'étant pas susceptible de procurer 


les ressources escomptées, malgré le trouble qu'il pour- 
rait apporter à la vie économique, n'est par suite ni 
désirable, ni possible, du moins à titre d'impót sur le 
capital proprement dit. 

Pour résumer ses inconvénients, sinon ses causes 
péremptoires d'impraticabilité, on peut affirmer : 

1° Qu'il est injuste, car à cause de la difficulté d'éva- 
luation, les capitaux constitués par des titres mobiliers 
et notamment d'Etat, seront plus faciles à évaluer et 
plus faciles à réaliser, au début de l'opération tout au 
moins, que les valeurs fonciéres, ou d'exploitation. Les 
lois allemande et autrichienne ont tenté d'y remédier, 
sans y parvenir, à l'aide de dispositions trés compli- 
quées ; 

2? Qu'il est presque incontrólable, et certains capi- 
taux peuvent y échapper presque complétement, alors 
que d'autres sont frappés à plein ; 

3° Que les frais de perception en sont considérables 
(fonctionnaires, licitations, transformations, etc...) ; 

4? Que la réalisation de l'actif liquide est à un certain 
moment presque complétement impossible, à cause des 
variations des cours et de l'inexistence des acheteurs 
en face du nombre des vendeurs; on comprend que 
l'Etat ne puisse acheter : droits corporels, incorporels, 
immeubles, terres, objets divers pour les faire gérer 
improductivement et à travers tout le pays ; 

5° Qu'il est une arme démagogique, comme l'a déjà 
montré l'impót sur le revenu, et que, par suite, il con- 
tient en germe la destruction du capital, c'est-à-dire la 
ruine de tout régime économique ; 

6° Qu'il détruit l'épargne et avec elle le capital lui- 
méme : 

7? Qu'il est décevant, puisque troublant d'une part 
la confiance et par suite le mécanisme de la production 
et des prix, il fait perdre à l'Etat le revenu ou aurait 
produit le capital appréhendé, et, cette perte s'accrois- 
sant chaque année, au bout d'une courte période, l'im- 
pót sur le capital fait perdre finalement beaucoup plus 
qu'il ne rapporte; | 

8° Qu'il est immoral en frappant ceux qui travaillent 
et économisent, et qui en se privant reconstituent des 
capitaux, tandis qu'il n'atteint pas ceux qui dépensent 
tous leurs gains ou la majeure partie de leurs gains, 
pour en jouir largement. | 

Pour toutes ces raisons, l'impót sur le capital, qui 
existe déjà, et lourdement, sous diverses formes, qui 
obérent la production et la circulation des richesses, 
et contribuent ainsi à réduire le produit des impóts 
sur les divers revenus, est décevant, dangereux et en 
fait impraticable, sinon sous la forme d'un impót com- 
plémentaire sur le revenu général, alors que les reve- 
nus sont déjà surimposés et sous de multiples formes. 
L'instituer en France serait vouloir tarir une partie des 
ressources du Trésor au lieu de lui en procurer de nou- 


velles. 
FER NAND-JACQ, 
Docteur en droit, Avocat 
à 1а Cour de Puris 
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Assemblées générales 


Compagnie électrique de la Grosne. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU З JUIN 1924. 


L'année 1923 a vu se poursuivre la mise en service des 
travaux d'extension dela compagnie (*). 

Les fournitures d'énergie électrique aux établissements 
Schneider devant cesser prochainement par suite de l'ar- 
rivée du courantdel'usinehvdroclectrique de Chancy-Pougny, 
elle s'est préoccupée de chercher par ailleurs des débouchés 
nouveaux equivalents pour combler le vide quene manquera 
pas d'apporter dans ses ventes l'arrét de ces importantes 
livraisons. 

Elle s'est attachée à développer ses ramificalions dans le 
département de la Cóte-d'Or en direction des Laumes-Mont- 
bard et Chàtillon-sur-*eine. 

Commencée en octobre 1923, la campagne s'est termince 
en février 19:4 par l'autorisation ministérielle qui lui a été 
donnée decommencer les travaux d'une ligne importante d'E- 
pinac à Chátillon-sur-Seine, par Arnay-le-Duc е! Les Lau mes. 

Les travaux sont en cours d'exécution; ils seront, sauf 
imprévu, acbevés pour l'automne prochain. 

Durant l'exercice 1933, la clientèle d'industriels et de sec- 
teurs ruraux a continué de s’accroitre. 

Les nouveaux contrats de fourniture, tant à la tension de 
4000 v qu'à celle de 10000 v, atteignent près de т тоо kv-A, 
dont les plus imporlants sont les mines d'Alligny et les 
Tuileries de Chagny. 

La compagnie a commencé l'alimentation d'un premier 
tronçon du secteur de la Société électrique de l'Auxois et 
celle de la ligne de Mervans à Saint-Germain-du-Bois. 

Elle a vendu à M. l'arsy son secteur de Buxy-Givry et elle 
a, par contre, acheté à la Société des grandes Tuileries de 
Bourgogne son réseau de distribution publique dans la ville 
de Montchanin, situé au voisinage direct de son principal 
centre de distribution : Jane-Rose. 

Le résau d'Epinac a été raccordé, par l'iutermédiaire du 
poste d'Autun, à l'ensemble de ses lignes. Шеп qu'à des 
tensions différentes, les réseaux 8e couplent convenablement 
et ont pu, à différentes reprises, s'entraider mutuelle- 
ment. 

La compagnie а consacré la presque totalité des produits 
de ce réseuu à des réfeclions et renforcements nécessaires; 
il est, à l'heure ‘actuelle. en exploitation normale et promet 
de lui apporter une intéressante contribution. 

Les principaux travaux de construction ont comporté, 
cette année, le renforcement de la ligne d'Autun-Saulieu 
dont la tension а élé portée de 10000 à 40000 v, ce qui 
permet de disposer. dès maintenant, à Saulieu, d'une puis- 
sance de 2 500 à Jooo kv-4; 

La transformation et le renforcement du réseau de Mont- 
chanin, la construction d'une ligne de renforcement à 
4ouoo v au voisinage de Jane- Rose ; 

L'installation, dans le poste d'Autun, d'un auto-transfor- 


(1) Voir Herur generale de UElectricité du 24 novembre 1913. 
t. xiv, р. 319. 


. teur seulement, 


mateur de 2500 kv-A permettant le raccordement avec le 
réseau acheté à la Société des Houilléres et du chemin de 
fer d'Epinac ; 

La construction et l'équipement de trois postes impor- 
tanis de coupure et de transformation à Allerey, à Saulieu 
et à l'rontenard; 

La construction et l'équipement d'une série d'autres posles 
à 10000 v, notamment à La Selle, Mellecey, etc. 

La situation financière n'a eu aucune fluctuation particu- 
liére 

L'année 1923 présente une amélioration sérieuse sur 
1922. En effet. les ventes de courant, pour l'ancien sec- 
sont passées de 20498916 kw-h à 
36 134707 kw-h. 

Le réseau d'Epinac a livré, en 1923. 3777979 kw-h qui ne 
sont pas compris dans les précédents chiffres. De sorte que 
les ventes tolnles de courant se sont élevées à 299126086 kw-h 
en 1923, pour les deux secteurs. 

Ces opérations ont laissé, apres prélèvement des amortis- 
sements jugés nécessaires, un bénéfice de 758009.47 fr, aux- 
quels il faut ajouter 23167,35 fr, bénéfices reportés de 1922, 
ce qui donne une disponibilité de 781: 176.82 fr, qui se 
répartit : 

5 pour 100 à la réserve légale (sur 758 vog. i7 fr^; 

8 pour тоо aux actionnaires dont 5 pour тоо pour intérèts 
sur 7500000 fr et 3 pour тоо comme dividende; 

Après avoir prélevé то pour тоо de tantièmes slatutaires 
au conseil et 25 pour тоо pour parts de fondateurs, il reste 
disponible une somme de 22122.50 fr qui est reportée à nou- 
veau. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 

fr 
2 873 301,10 
8 027 314,87 


Immeubles.......... Орел 
Mobilier et апа!еге!.............. КИРЕ Lo ns ex 


e S 115 525,05 


Débiteurs divers....... SEPT — ТЕЗЕ ees su. 3 ото 284,70 
Caisses, banques et portefeuille ............... I 93a 354.70 
Marchaudises en magasin ...,........... ТЕРЕ 532 495.06 
16 одг 703.97 
P assif 
fr 
Capital socinl................. "— ae ‚....... Ç 900 000 D 
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Bibliographie : Réception des signaux horaires, 
renseignements météorologiques, sismologiques, etc., 
transmis par les postes radiotélógraphiques de la Tour 
Eiffel, de Lyon. de Bordeaux (!).— Cet ouvrage ne prétend 
pas exposer, même sommairement, tous les procédés actuel- 
lement employés pour émettre tous les signaux envoyés par 
fadiotélégraphie ; mais il donne des indications précieuses 
sur les méthodes et appareils de réception. Ces indications 
qui intéressent directement les savants, les marins, Îles 
avialeurs el surtout les météorologistes, font l'objet du 
Premier chapitre de ce livre. 

Avec le deuxième et le troisième. le lecteur aborde les pro- 
blenes sera pportant à la conservation, la distribution et Puti- 
lisation de l'heure, queslions qui lui sont beaucoup moins 
familivres.en général, que celles de la télégraphie sans fil. 
Dans ces chapitres, sont successivement exposés l'organisa- 
tion du Bureau international de l'Heure,les méthodes de com- 
paraison des pendules, les procédés d'émission des signaux 
horaires, Ja détermination des différences de longitudes, 
SE des détiils relatifs à l'exécution et au calcul des compa- 
faisons faites à l'aide de ces signaux. 

ll trouvera enfin. dans les derniers chapitres des précisions 
surles radioiélégrammes de renseignements météorologiques, 


К P Un volume, format 25 cm X 106 ст, Че ааб pages. avec 

d E dans le texte, édité par la librairie Gautliiers-Villars 

— ч ээ, quai des Grands-Augustins, à Paris. Prix: broché, 
4 m 


leur but, leur évolution pendant et depuis la guerre, leur 
utilisation. ainsi que sur les radiotélégrammes relatifs à des 
phénomènes sismiques ou encore sur des émissions de signaux 
scientifiques divers ` ondes élalonnées, signaux U. R. 5. I. 
(Union internationale de Radiotélégraphie scientifique). 

Eu aunexe, ont élé réunis : 1” des tables numériques rela- 
lives aux signaux horaires scientifiques ; a° la liste des 
postes émettant de tels signaux ; 3° l'horaire de ces émis- 
sions pour les postes de Paris, Lyon. Nantes et Bordeaux : 
4 les installations électriques du Bureau international de 
l'Heure à l'Observatoire de Paris et;celle des stations de la 
Tour Eiffel, de La Doua et Lafayette ; 5» des indications nom- 
breuses et précises au sujet des radiotélégrammes d'ordre 
général émis par les postes de France, de l'Afrique du Nord 
francaise et de la Syrie. 

Nous conseillons la lecture de cet ouvrage aux nombreux 
amateurs de radiotélégraphie qui connaitront ainsi la sigui- 
fication exacte des signaux qu ilsentendenlt régulicrement et 
auxquels ils attachent généralement peu d'importance. 


Y. (1. 
Bibliographie : Le chef mécanicien électricien. 


II. Physique et chimie pratiques, par A. Bux, ingó- 
nieur (t). — Nous avons indiqué dans le compte rendu biblio- 


(!) Un. volume, format 1% em» 12 em. de 304 pages, avee 
379 figures dans le texte; édité parla librairie BesTorzes, 29. quai 
des Grapds-Auguslius, à Paris. Prix : broche, 12 fr. 
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graphique du premier tome quel était le but de l’a Encyclo- 
pédie rationnelle et appliquée à l'usage des techniciens et 
des praticiens » dont l'ouvrage qui nous occupe aujourd'hui 
forme le deuxiéme volume. 

П s'agit, cette fois. de deux cours trés condensés, l'un de 
physique, l'autre de chimie. dans lesquels la partie théo- 
rique a été réduite au strict nécessaire, tandis que ce qui 
concerne les applications est un peu plus développé. 

Quelques considérations sur la < machine humaine », des- 
псев à faire saisir les analogies mécaniques de la structure 
du corps et les phénomènes chimiques de la respiration et 
de la digestion, terminent ce volume. 

Deux longues séries d'exercices à résoudre se rapportant, 
l'une à des questions de physique, l'autreà des questions de 
chimie sont placées à la suite de chacune des deux parties 
de ce travail. — B. E. 


` Bibliographie: Pour que nos enfants réussissent 

dans leur métier ou profession, раг F. Mauvezin, ingénieur 
E.C.P.. directeur de la Chambre des Métiers de la Gironde 
et du Sud-Ouest (!). — Il s'agit d'un petit ouvrage de vul- 
garisation écrit dans un style trés simple, mais clair et 
concis, et destiné à convaincre les enfants, et surtout leurs 
parents, de la nécessité de l'apprentissage en méme temps 
que du choix d'un métier en harmonie avec la valeur morale, 
intellectuelle et physique de l'enfant. La crise de l'appren- 
tissage dans presque toutes les branches de métiers est trop 
conuue de nos lecteurs pour qu'il soit nécessaire d'insister 
davantage sur l'opportunité d'efforts concernant l'orienta- 
tion professionnelle des débutants et sur les services que ce 
pelit livre peut rendre en obligeant les intéressés à réfléchir 
sur ces sujets. 

Ajoutons que M. Mauvezin est l'auteur de plusieurs autres 
publications sur l'orientation professionnelle, dont l'une, 
« La Rose des métiers », est un véritable traité sur la ques- 
tion. La brochure que nous signalons aujourd'hui est donc 
écrite par un spécialiste en la matière. — В. E. 


Bibliographie: Electric lift equipment for modern 
buildings (Installations d'ascenseurs électriques dans les 
bâtiments modernes), par Ronald Grierson (2). — Ce 
volume constitue un guide pratique pour le cholx des types 
d'ascenseurs, leur installation, leur mise en action et leur 
entretien. Son bul principal est de rassembler pour les ingó- 
nieurs, les architectes et, en général, tous ceux qui s'oc- 
сиреп! de ce sujet, toute la documentation concernant les 
ascenseurs électriques et de les présenter sous une forme 
aussi concise que possible. 

On trouvera donc dans cet ouvrage, non seulement la 
nomenclature des différents systèmes d'ascenseurs el la des- 
cription des divers types de ces appareils, mais encore des 
indicalions trés détaillées sur les équipements électriques. 
moteurs, dispositifs de commande, freins. ainsi que sur les 
installations de sureté. 

En dehors de cette partie de deseriplion qui est exposée 
avec abondance de détails et accompagnée de nombreux des- 


(1) Une brochure format 17 em > r° em, de 94 pages, éditée 
par les. Editions littéraires et politiques, 18, rue du Peugue, à 
Bordeaux. Prix : 3,50 fr. Dans un but de propagande des réduc- 
(ions importantes sont consenties pour des commardes de 25, 50 
el 100 exemplaires. 

(2) Un volume, format 22 ст >< 14 cm. de 153 pazes, avec 
o6 figures dans le texte et hors texte, édité par Chapman et 
Hall Ltd, 11, Henrietta street, W. С. 2, à Londres. Prix: broché. 

. 15 shillings. 
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sins et d'excellentes photographies, l'auteur a également 
considéré la question de l'utilisation de ces appareils : étude 
de l'énergie consommée, regles pour le fonctionnement et 
l'entretien, inspection et essais ; enfin un dernier chapitre 
donne les indications qui pourront être utilisées pour l'exé- 
cution d'un projet d'ascenseur électrique. 

ll est à remarquer que, bien que l'ouvrage soil principale- 
ment consacré aux appareils à déplacement vertical. les 
autres systèmes ne sont pas absolument luissés de côté et, 
en particulier, un chapitre spécial a été réservé aux esca- 
liers mobiles dont l'utilisation industrielle se développe de 
jour en jour. 

Un certain nombre de renseignements supplémentaires 
ont été réunis en annexe; ils concernent surtout les statis- 
tiques relatives aux accidents et la réglementation des ins- 
tallations d'ascenseurs, notamment à Chicago et à New- 
York. — B. E. 


Bibliographie : Métaux et alliages métalliques in- 
dustriels. раг Н. Pécueux, sous-directeur de l'Ecole natio- 
nale des Arts et Métiers de Lille (!). — П s'agit d'un ouvrage 
sur {les essais mécaniques, physiques et chimiques des 
matériaux, à l'usage des laboratoires d'essais industriels, des 
laboratoires des écoles techniques et des écoles nationales 
des Arts et Méliers. П n'est en effet plus permis, aujour- 
d'hui, à un industriel qui utilise les métaux et leurs com- 
posés, d'ignorer leurs caractéristiques essentielles avant 
d'en faire un emploi judicieux. C'est pour cela que sont 
organisés dans les grandes usines métallurgiques d'abord, 
puis dans les écoles techniques qui préparent à la carrière 
d'ingénieur métallurgiste, des laboratoires d'essais où sont 
groupés les machines et appareils servant aux essais des 
métaux et leurs alliuges, c'est-à-dire à la détermination de 
leurs caractéristiques propres. 

Le but de ce livre, comme le dit l’auteur lui-mème dans 
sa préface, est de mettre à la portée de ces industriels et à 
celle de ces élèves des écoles techniques, sous une forme 
aussi précise que possible, mais sans entrer dans des déve- 
loppements fastidieux, les diverses méthodes d'essais actuel- 
lement employées dans les laboratoires. 

M. Pécheux a donc condensé en un nombre restreint de 
pages tout ce qu'un ingénieur doit, à son avis, connaitre sur 
ces questions, 1l ne s'est cependant pas tenu à l'exposé des 
méthodes et, par de nombreux exemples suivis d'applications 
numériques, il a montré l'utilisation pratique de celles-ci 
dans divers cas particuliers. : 

L'auteur a utilisé pour la rédaction dece travail, en dehors 
de ses recherches personnelles que nos lecteurs connaissent 
en partie par divers articles parus dans nolre revue, ui 
certain nombre d'autres ouvrages dont il doune la liste. 
Cette pelite bibliographie pourra servir aux lecteurs qui dé- 
sireraieut se documenter d'une facon beaucoup plus complèle 
sur la question des essais des matériaux métallurgiques. 

Signalons que les essais purement électriques (détermi- 
nation des résistivilés, du pouvoir thermoélectrique) ou 
magnétiques (perméabilité, magnétisme rémanent, etc.) 
ainsi que les essais pour lesquels on emploie des méthodes 
électriques (mesure des températures par des couples 


thermoélectriques) occupent une assez large place dans ce 
volume. — Y. G. 


Ai Un volume, format 18 em x та cm. de 319 pages. avec 
126 figures dans le texte, édité par la librairie J.-B. Baillère et 
fils, 19, rue d'Hauteieuille, à Paris. Prix : broché, 15 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Phénomènes de rhéostriction d’après les lois 
de l'électrodynamique 


Les lecteurs de la e Revue générale de l'Electricité » ont pu lire dans les numéros des 18 et 
25 aoüt 1923 un article de M. C. Hering, soulevant des questions de principe intéressantes sur 
les lois de l'électromagnétisme, ainsi qu'une introduction critique contenant quelques-unes des 
remarques que m'avait inspirées la lecture du mémoire original. Proposant un changement 
radical des postulats de l'électrodynamique, l'auteur de ce mémoire faisait appel aux physiciens 
français, sollicitant leur avis et méme leurs critiques. L'absence presque complète de réponses à 
cette invitation est peut étre l'expression du faible intérét que nos physiciens ónt attribué à la 
proposition américaine (!). Car, à vrai dire, ainsi que je crois l'avoir montré sur quelques 
exemples choisis parmi les plus simples et les plus typiques, les faits invoqués par M. Hering 
étaient plutôt de nature d renforcer notre confiance dans les postulats en usage ; ils permettaient 
de se convaincre, en effet. que la capacité de prévision de ces postulats s'étendait à des cas 
plutôt exceptionnels, assez différents, qu moins en apparence, de ceux que l'on envisage 
d'ordinaire dans l'enseignement de l'électricité pour illustrer la théorie. Toutefois, cette 
abstention ne parait pas entièrement justifiée, car, bien que le fond de la question soit parfaite- 
ment clair, dans le sens d'un rejet absolu des idées de M. Hering, une étude serrée des inté- 
ressants phénomènes, tels que Je effet d'extension » et l'* eier de contraction e, que cet auteur 
eut le mérite de découvrir et d'utiliser, valait sans nul doute la peine d'être entreprise. en prenant 
pour base les postulats classiques (?). Or, cette étude des actions décrites bar M. Hering vient 
précisément d'étre ‘айе récemment par M. le professeurL. Lombardi, dans « l'Elettrotecnica > 
du 5 octobre 1923, et cet auteur nous en fait parvenir un extrait dont le réel intérét justifie 
pleinement Га publication. On v trouvera, outre une critique approfondie des idées de 
M. Hering, la théorie des effets d'extension et de contraction, établie sur la base des postulats 


classiques. — L. Brüninghaus. 
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Dans la littérature électrotechnique, et notamment 
dans les revues américaines, ont été signalés de temps 
à aulre des phénomènes de déformation de circuits 


I convient de signaler que l'appel de M. Carl Hering 
aox physiciens français a été entendu par la Société francaise 
des Electriciens qui a porté à l'ordre du jour des travaux de 
№ 0 Section, présidée раг M. Pérot, professenr à l'Ecole 
Polytechnique, la discussion des propositions de M. Carl 
lering. A la suite de cette discussion, un des membres de 
deu LEON. M. А. Liénard, professeu r à l'Ecole supérieure 
Wb у, а bien voulu se charger d'écrire un rapport dé- 
i ты: a question. Un résumé de ce rapport paraîtra dans 
ve Ge numéros du Bulletin de la Soriélé fran- 
la үй -leclriciens et son texte intégral sera inséré dans 

"ие yenerale de l'Electririlé. 
ne Immédiatement que l'avis de Ја 6° Section de la 
bre À сое des Electriciens est, en tous points, con- 
duit ici " ul emis par M. L. Lombardi dans l'article repro- 
йлы М. L. Bruninghaus dans sa note du mois 

| Sec М. À. Liénard écrit, en effet : | m 
jar e usion de cette étude esl qu'il n'y a rien à chan- 
er m fondamentales de l'électromagnétisme. Le tra- 
л 7 Hering n'en a pas moins son intérêt au point 
ter dans pan ique. Il montre, en effet, la nécessité d'évi- 
rur posé des lois tout énoncé pouvant E à des 
КЕ ЫЛ топ et de préciser les méthoc es correctes 
[ole (| l'appliquer ces lois dans les cas difficiles ». — 

"е de la Réduction). 
аме етпеді, Гоп pourra dire que si je trouvais cette 

"ressante, il m'était loisible de la faire moi-même. 


électriques, dus au passage de courants intenses et 
dont l'interprétation d'après les lois fondamentales de 
l'électrodynamique ne parut pas claire à ceux qui les 
avaient observés pour la premiere fois. 

Ces auteurs ont cru, avec une excessive légèreté, 
pouvoir mettre en doute la valabililé générale de ces 
lois et nous ont suggéré des modifications qui, en fait, 
ne sont nullement nécessaires. | 

Une équivoque analogue s'était déjà rencontrée ilya 
quelques années au sujet de l'interprétation de la loi 
fondamentale de l'induction électromagnétique ; j'avais 
développé dans une précédente nole quelques considé- 
rations élémentaires pour la dissiper (!). 

La circonstance que l'un des mèmes auteurs, reve- 
nant à son idée ancienne, ail reproduit encore récem- 
ment les arguments primitifs, m'a conduit à reprendre 


Mais, d'une part, voulant laisser le champ libre à la discus- 
sion. j'ai préféré laisser la parole à des voix plus autorisées 
que la mienne sur ces questions et, d'autre part, avant 
assumé la tâche de faire еоппайге aux électriciens francais 
les idées de M. C. Hering. auquel la « Revue générale de 
l'Electricité » avait offert l'hospitalité de вех colonnes, j'ai 
considéré que mon rôle était simplement de présenter le 
plus clairement possible ces idées el de me borner à en 
signaler les points qui ne me paraissaieut pus pouvoir étre 
acceptés. — L. B. | | 

(!) L'Elettrotecnica, 15 mal 1915. 
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la plume, pour démontrer que tous les phénomènes 
considérés se peuvent également interpréter sur la 
base des lois fondamentales universellement acceptées. 

Carl Hering, dans un travail publié en novembre 1921 
dans le « Journal of the Franklin Institute a (!*) et dédié à 
la commémoration du centenaire d'Ampère et d'OErsted, 
rappelant plusieurs de ses études antérieures, répétait 
la critique que plusieurs lois, considérées comme fon- 
damentales en physique et en électrotechnique, 
auraient besoin de restrictions et d'amendements, et il 
nous suzgérait de nouveaux énoncés. ll revenait encore 
surles mémes arguments dans un article publié dans le 
quatrième fascicule de l'année 192» du e Journal of the 
american Institute of electrical Engineers ». Dans un 
travail plus important paru dans le тете journal en 
1923 (?), le méme auteur renonce définilivement aux 
postulats classiques, invoquant la nécessité d'une revi- 
sion systématique des principales lois de la force élec- 
tromagnétique, dont i) présume démontrée l'inexacti- 
tude moyennant diverses experiences. 

Omettant de revenir sur la précédente équivoque, 
relative à l'interprétation de la loi fondamentale de 
l'induclion que je crois avoir complètement dissipée 
dans mon étude précitée, le mème auteur attire surtout 
l'attention sur les phénomènes de mouvement et de 
déformation des veines fluides, traversées par des cou- 
rants très intenses, qu'il a eu le mérite d'observer pour 
la première fois, et qu'il sut utiliser ingénieusement 
dans certains types râlionnels de fours électriques, 
mais qu'il considére à tort comme étant en contradic- 
tion avec les lois fondamentales de l'électrodvnamique. 
En téte de celles-ci, il examine la proposition énoncée 
dans tous les ouvrages, selon laquelle des courants de 
mème sens s'attirent et de sens contraires se repoussent; 
et il prétend en démontrer la fausseté, attendu que les 
forces pondéromotrices n'agiraient pas réellement sur 
les courants, mais bien sur la substance conductrice 
que ceux-ci traversent. Comme preuve de cette assertion, 
il observe que : 1° Si l'action se manifestait entre les 
courants, ceux-ci devraient, en traversant les conduc- 
Leurs, se concentrer en grande partie vers l'axe; 2? les 
faisceaux de ravons cathodiques devraient de méme 
révéler une tendance à la contraction transversale, ce 
que l'expérience ne confirme pas. Or, ce dernier arzu- 
ment n'est pas concluant, parce que les rayons catho- 
diques sont constitués par un flux d'électrons en mou- 
vement et que l'action électrostatique répulsive qui 
s'exerce entre ceux-ci est compensée en grande partie 
par les attractions électrodvnamiques; elle le serait 


(1) Carl HERING; Revision of the electromagnetic laws. 
Journal of the Franklin Institule, vol. схси, novembre 1921; 


р. 599-622. — Une analyse de ce mémoire a de publiée dans 
la Revue générale de l'Elertricité, 15 avril 1922, t. xi, p. 532- 
554. 


(2j Carl Henn: Electromagnetic forces; А search for 
more rational fundamentals; A proposed revision of the 
laws. Journal of the american Instilule of electrical Engi- 
neers, février 1923, vol. хип, p. 139-154. — C'est la traduc- 
tion littérale de ce mémoire qui a été donnée dans les numé- 
ros de la /tevue. générale de l'Electririté des 18 et an aoùt 
(wun), L. NIV, p. 211-220 et 243-250, 
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méme exactement si la vilesse des électrons était égale 
à celle de la lumière. А l'intérieur des conducteurs, 
d'autre part, la trajectoire moyenne des électrons est 
subordonnée à l'ensemble complexe de toutes les solli- 
citations, qui naissent еп partie des charges électriques 
el en partie des masses matérielles, et la densité de 
courant qui en résulte dans létat de régime peut se 
inontrer uniforme ou presque uniforme, parce que les 
sollicitations opposées, de caractère électrostatique et 
électrodYnamique, se font exactement ou approximati- 
vement équilibre. 

Une conception analogue à celle de Hering vis-à-vis 
de toutes les manifestations pondéromotrices fut déjà 
émise par Maxwell (!) sans cependant qu'il en ait tiré 
une conséquence aussi injustifiée, et pourtant le grand 
physicien n'était pas en possession de tous les éléments 
que les expériences postérieures ont mis en lumière, 
vis-à-vis de l'existence et du comportement des élec- 
trons. Dans l'interprétation du phénomène électrod y- 
namique, il se rapprochait complétement de la concep- 
tion de Faradav, subordonnant les phénomènes à 
l'existence d'un milieu déformable, et repoussant celle 
des actions à distance, à laquelle Hering parait vouloir 
retourner. 

La proposition relative aux attractions et répulsions 
des courants de mème sens et de sens contraires ne peut 
d'ailleurs s'énoncer correctement, si l'on ne considère 
l'ensemble des cireuits respectifs, et la résultante Чех 
actions élémentaires, qui sont toutes régies par la loi 
classique d'Ampère. Or, celle-ci permet de prévoir, 
dans bien des cas, entre portions de conducteurs tra- 
versées par des courants de méme sens, une force 
répulsive. 

L'expression bien connue de la force qui s'exerce 
entre deux éléments de et ds" de circuit, traversés par 
des courants d'intensités г et /^, dont les centres de gra- 
vité sont à une distance >, faisant l'angle = entre eux, 
et respectivement les angles 0 et 6" avec la droite qui 
les joint, est la suivante : 


¿ds ds" 3 | р 
df= — ees E e — -ros 0 cos 0° |. 
7 . 


2 


Cette formule indique une attraction dans tous les 
cas où le premier terme de la parenthèse est supérieur 
au second : une répulsion dans les cas opposés. En par- 
ticulier, entre éléments parallèles, pour lesquels 
cos € — 1, l'attraction maximum se manifeste lorsque 
les courants qui les parcourent ont la méme direction 
et sont normaux à la droite qui les joint; la force est 
nulle lorsqu'ils sont inclinés sur celte droite d'environ 


2 ы Zar ` 
36°, ce qui donne cos? Ө — 2 la force répulsive est 


maximum lorsqu'ils se trouvent alignés suivant la 
même droite, auquel cas cette force est égale à la moitié 
de la force attractive maximum du premier cas. | 

Ces simples remarques sont suffisantes pour expli 


4, Traité, S bor. 
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quer le phénomène de distension observé par plusieurs 
expérimentateurs sur les conducteurs flexibles, traver- 
sés par le courant, quand ils s'écartent de la forme rec- 
Шапе, et elle conserve vraisemblablement en partie sa 
valeur pour justifier la translation du pont flottant sur 
des auges parallèles pleines de mercure, dans l'expé- 
rience classique d'Ampére, bien que dans celle-ci inter- 
vienne une action plus compliquée par suite de la pré- 
sence du courant transversal. De mème, plusieurs des 
expériences imaginées par Hering, et rapportées dans 
son récent arlicle du « J. A. I. E. E. », y trouvent aussi 
leur explication compléte, sans la nécessité derecourir à 
une action nouvelle, à laquelle l'auteur donne le nom 
de effet d'extension (*) : leur résultat ne contredit donc 
en aucune facon aux lois fondamentales. On peut en 
lire aulant pour toutes les autres modifications de 
forme de circuits imaginées par cet auteur. 

Passons à la contraction transversale, observée la 
première fois par Hering dans de grandes veinesfluides, 
traversées par des courants de forte intensité, et qu'il 
ililise pour la construction de nouveaux modèles de 
fours afin d'activer la circulation du métal fondu. Се 
phénomène se peut parfaitement interpréter sur la base 
les lois fondamentales de l'électrod ynamique, sans le 
Secours d'un nouveau type d'actions élémentaires, au- 
quel on impose le nom assez plaisant de e/fet pince (95, 
et dont la cause résiderait dans la tendance des lignes 
l'induction à se raccourcir dans leur sens longitudinal 
d à se repousser dans le sens transversal. Une telle 
image du champ électromagnétique, déjà proposée par 
Faraday, a conduit en vérité Maxwell à analyser les 
principales propriétés du champ électromagnétique 
moyennant des tensions internes et des pressions de 
caractère hydrostatique (2), et elle a permis à 
Kirchhoff (*) de formuler de facon rigoureuse une théo- 
rie des phénomènes de magnétostriction, qui a été sou- 
Ше depuis à des vérifications expérimentales par 
MM. Cantone (°), Е. Piola et L. Tieri (°), et par plu- 
sieurs autres chercheurs. 

Northrup €), en continuation presque immédiate de 
la découverte de Hering, soumet le phénoméne signalé 
par ce dernier à une minutieuse expérimentation et en 
développe la théorie élémentaire dans le cas plus sim- 
ple d'un conducteur fluide de section circulaire, en se 
чтүап! uniquement des lois énoncées par Maxwell 
relatives à l'attraction qui s'exerce entre courants paral- 
lėles, et à l'action exercée par le champ magnétique sur 
les circuits qui y sont plongés. L'analyse de Northrup 
nest cependant pas complète, parce qu'il s'est limité 
Ай calcul des forces dues au gradient de la pression 
exercée par le champ sur les couches élémentaires 
“axiales en lesquelles on peut décomposer par la pen- 
ee le conducteur cylindrique, et qui équivalent aux 


L Traduction de stretch effect. 

`" Traduetion de pinch effect. 

(3) /тайе, X 042. 

©) Wiedem, Ann., t, xxiv, p. 52 et t. xxv, p. бот. 
(Mem. R. Accad. Linc, 1890, 4° série, t. vi. 

2) Rendic. id, 1913, 5° série, t. XXI. 


() Phys, Rev., 1907, Ё. xxiv, р. 474. 
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forces d'attraction que les couches internes exercent sur 
celles qui les entourent. Il établit ainsi la valeur de la 
pression différentielle aux diverses profondeurs, en fai- 
sant abstraction de la pression locale, de caractère 
hydrostatique, et en négligeant la force longitudinale. 

Northrup déclare avoir obtenu la confirmation ap- 
proximative de sa théorie еп expérimentant sur un 
conducteur à couches alternées de cuivreet de mercure, 
disposées à la suite les unes des autres, et dontles con- 
camérations successives étaient mises en communica- 
lion au moyen de canaux pleins de liquide, pratiqués 
entre le centre de l'une d'elles et le bord de la suivante, 
de facon à permettre la transmission de l'une à l'autre 
des excés de pression dus aux forces radiales de con- 
traction, et de pouvoir sommer les effets, dans le but 
d'en faire la mesure. Dans un tel cas, la configuration 
complexe du circuit aurait rendu assez laborieux le cal- 
cul de la force longitudinale qui, en raison de la faible 
largeur du conducteur, prenait du reste une importance 
secondaire par rapport à la force transversale. 

Partant d'un point de vue analogue, G. Somaini (*) 
a construit récemment un appareil à mercure, intégra- 
teur du flux magnétique; il dispose dans ce but dans la 
concamération la veine fluide conductrice à la facon 
d'une spirale continue, en la retenant entre les spires 
d'un solénoide d'alliage résistant; la veine ainsi dispo- 
sée est traversée par le courant dans la direction trans- 
versale, de facon à intégrer sur toute la longueur de la 
spire le gradient de la pression, qui esl proportionnel 
à l'intensité du champ magnétique et à la densité du 
courant. Cette mesure est effectuée en équilibrant 
l'effet qui en résulte au moyen d'une colonne manomé- 
trique, dont on détermine aisément la hauteur. 

Dans un travail postérieur, publié dans le « Journal 
of the Franklin Institute » (°), Northrup a encore ana- 
lysé au moyen du méme crilérium quelques-unes des 
aclions qui se manifestent dans les veines fluides de 
diverses configuralions des fours à induction, et qui 
prévalant dans les régions oü les veines changent brus- 
quement de direction, peuvent être utilisées à la pro- 
duction. d'une circulation interne, avantageuse pour 
uniformiser la fusion (fours Ajax- Wyatt). 

Dans cette étude, l'auteur néglige à nouveau les 
actions longitudinales dues aux portions de conducteur 
alignées ауес celle que Гоп considère; quant aux actions 
transversales qui proviennent de la force de contrac- 
tion due au champ interne, il les calcule toujours en 
partant d'un critérium analogue à celui qui servait de 
base à son précédent travail, mais il y introduit une 
conception assez arbitraire en Supposant qu'il s'exerce 
dans le sens longitudinal la méme pression hydrostati- 
que, qui résulte de l'effet de là contraction transver- 
sale, et que cette pression constitue la seule force sup- 
plémentaire. Cette manière de voir est loin d'être 
rigoureuse, attendu que le principe de Pascal ne peut 
s'appliquer sans réserve aux fluides soumis à des forces 


G) L'Elellrotecnica, 15 mars 1923. 
(2) Décembre 1920, t. CXC, p. 810, 
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internes, différentes des forces de gravitation, que 
l'hydrostatique envisage exclusivement. 

Là aussi Hering s'est trompé en prétendant avoir ren- 
contré une contradiction entre le fait expérimental, qui 
révèle ces actions longitudinales, classées par Northrup 
comme un effet moteur spécial, et la conception inférée 
de l'expérience d'Ampère et acceptée раг Maxwell (!) 
selon laquelle les champs magnétiques dus à des cir- 
euits extérieurs ne peuvent agir sur les conducteurs 
traversés par un courant que dans le sens transversal, 
ll estàremarquer que cette idée n'exclut pas qu'entre 
éléments isolés du mème circuit ou de circuits diffé- 
rents, alignés les uns sur les autres, puisse se manifes- 
ter une action longitudinale, qui tende à allonger le 
circuit sans du reste exercer sur Dui de force de transla- 
lion ` et il observe précisément que Maxwell a reconnu 
acceptable la formule d'Ampère (2), avec laquelle de 
telles actions sont parfaitement. compatibles. Sous cel 
aspect aussi la dénomination de effet d'angle ©), attri- 
buce par Hering au phénomène particulier des fours 
Ajax, est rendue superilue. 

Sur la base des arguments rappelés plus haut, qui 
sont, on le voit. en grande partie dénués de fondement, 
Hering considère qu'il y a exception au principe général 
de leélectrodynamique, selon lequel un circuit tend à 
se déformer dans le sens qui correspond à un accrois- 
sement de son coefficient. de self-induelion. Сре telle 
objection est réfutée par le principe général de la méca- 
nique, qui énonce que tout système déformable tend 
vers l'état qui correspond à un minimum de son éner- 
gie potentielle ` l'énergie électromagnétique d'un cir- 
cuit, dont le coefficient de self-induction est L, et qui 
est traversé par un courant d'intensité / est, on le sait, 


1 . Ld Ld ө . 
exprimée par — ~ L ?, eL il en résulte que, si ё reste 
2 


constant, L doit inconteslablemenl tendre vers un 
maximum ; dérivant cette expression de l'énergie par 
rapport à une coordonnée variable, il est possible 
d'obtenir, sous une forme simple, la valeur de la force 
électromagnétique qui sollicite Le système à se défor- 
mer dans la direction. correspondante, Hering, dal. 
leurs, se met en contradiction avec lui-mème, lorsqu'il 
suggère comme énoncé de lu loi fondamentale la sui- 
vante ` < Dans un système électromagnélique, où le eir- 
cuit est maintenu en relation avec un électromoteur, 
tendent à se produire tous el seulement les mourements, 
pour lesquels apparait en une partie quelconque du cir- 
cuit une force coutre-électromotrice x. Etant donnée 


ye D H I Ы ` ` 
l'expression de l'énergie potentielle, — - L È, où i 
2 


reste constant, la force contre-électromotrice ne peut 
évidemment provenir, en l'absence d'un champ exté- 
rieur, que des mouvements ou déformations qui dimi- 
nuent l'énergie potentielle et, par conséquent, aecrois- 
sent L. Dans Гехрепепее du pont flottant d Ampere, 


y 


(!) Traité, S 507. 
(CG Trailé, S 327. 
(» Traduction de corner effect. 
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modifiée par Hering en renversant la partie du circuit 
extérieure aux augettes de mercure, de facon que de la 
translation du pont résulte une diminution de la sur- 
face embrassée par le cireuit, le coefficient de self-in- 
duction. du cireuit ne diminue pas nécessairement, 
altendu que la région la plus intense du champ est 
immédiatement contigué au conducteur, et que la gran- 
deur du flux correspondant tend à croitre ауес le deve- 
loppement longitudinal du conducteur ` expérimentant 
plus attentivement, il aurait pu constater que le sens du 
mouvement du pont peut se renverser selon la distance 
des fils de jonction aux augettes de mercure. 

la méme observation. est d'ailleurs valable pour 
expliquer la majeure partie des autres phénomènes par 
lesquels Hering illustre sa théorie, et dont il cherche la 
justification dans le fait que les mouvements observés 
créent, dans le cireuit, une force contre-électromotriee. 
L'emploi du principe général de la mécanique presente 
ici cel avantage particulier que, en différentiant lex- 
pression de l'énergie potentielle, lorsque è reste cons- 
lant, on en déduit immédiatement la valeur de la force 
qui sollicite le circuit à se déformer, là où Hering en 
esl réduit à évaluer l'effet de contraction au moyen de 
la formule de Northrup, évidemment incomplete, et ne 
parvient à aucune expression quantitative de l'effet de 
distension. Cet auteur considere du reste lui-mème les 
mesures de Northrup comme non concluantes eu ce 
qui concerne laclion transversale, car ces mesures 
avaient pour objet la détermination d'une pression 
résultante sur laquelle la force de distension exerce 
certainement une influence, qu'il néglige cependant. 
Au contraire, le caleul n'offre pas la moindre difficulté, 
avee la. méthode que jai indiquée. Considérons, en 
effet, un conducteur evlindrique, formé de substance 
fluide, susceptible de se déformer en tous sens, de 
rayon / et de longueur /; son coeificient de seli- 
induction a pour valeur : 


Е 1 +] 
. Ë | 


où p représente la movenne distance. géométrique des 
points situés sur une même seclion transversale, qui, 
pour la section cireulaire, est égale à 0,779 Zt. Si celle 
grandeur est petite par rapport à la longueur /, оп 
peut, ауес une approximation suffisante, négliger le 
dernier terme, et mesurer le coellicient Z par lex- 


pression : 
al 3 
L = 2 / |7 Geer di 


А eette portion de circuit correspond une énergie 
potentielle : 
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qui représente le travail total disponible dans le milieu 
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polarisé électromagnétiquement du fait de l'existence 
des forces émanant des éléments isolés du circuit, et 
vileulables au moyen de la formule de Laplace. Il en 
résulle une force longitudinale de distension : 


д al 3 
| c зу. (Y. — — = 
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La force longitudinale unilaire est donc égale à 


D uu 1° lox 2? I 
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La [отсе totale, qui sollicite le conducteur à se соп- 
tracter dans le sens transversal, étendue à toute la sur- 


lace, s'obtient de méme et a pour valeur : 


д 20 3 IO 
К ү ЕМИН AA. — — — = — 
IPIS L (e R 3] Ai 


el la pression radiale à la surface a pour valeur : 
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Сее pression apparait donc directement propor- 
tionnelle à la fois à la densité de courant et à son 
intensité, 

А l'intérieur du conducteur, l'intensité du champ 
lansentiel varie proportionnellement à la distance гй 
l'axe, et. sila densité de courant est uniforme, le calcul 
de la pression peut ètre fait au moyen de la formule de 
Maxwell (*). Comme il s'agit d'un milieu isotrope de 
perméabilité unité, dans lequel l'induction a les mémes 
grandeur et direction que le champ magnétique, la 
tension suivant les lignes de force et la pression dans 
toutes les autres directions prennent la méme valeur : 
"VE. 2 — dé 
Jr ax I, = зх Hi 


et celle-ci, à la limite r = /#, ве confond avec la pres- 
"en radiale déjà calculée; par contre, sur l'axe du 
condurteur, une telle pression de caractère hydrosta- 
lique s'annule. Si le circuit est constitué par un milieu 
fluide, dans tout l'espace qu'il oecupe s'ajoute à la 
Pression hydrostatique de Maxwell, uniformément 
répartie dans toutes les directions, la force pondéro- 
matrice exercée sur les couches cylindriques coaxiales, 
qui se calcule par la mème formule de Maxwell, en 


lonction de la densité du courant, et de l'intensité du 


C) Trati, $642, 


champ tangentiel / = Hu rapporté à l'unité de volume 


du milieu conducteur. 
Northrup s'est uniquement occupé de cette force, 
dont ila interprété la valeur résultante comme due à 
l'action totale du champ sur les filets de courant, ou, 
ce qui revient au méme, comme due à la force qui 
résulte de l'attraction mutuelle de ceux-ci. Selon son 
calcul, une telle force résultante à une distance r de 


l'axe équivaut à une pression radiale 


formule qui montre qu'elle s'annule à la périphérie, et 
prend sur l'axe la valeur maximum 
1? 


n= р 


double de Ја pression hydrostatique périphérique. La - 


somme des deux actions, à la distance r de Гахе, 
devient 


| ü m r? 
= +®= (0—3) 


Elle prend donc à la périphérie la valeur mini- 


2 
i TY . 
, et sur l'axe la valeur maximum, double de 


mum —7 
x T : 
la précédente, —' déjà calculée par Northrup, et 


acceptée par Hering. 

Dans le sens longitudinal, la pression hydrostatique 
n'apparait, suivant la théorie de Maxwell, associée à 
aucune force pondéromotrice, car il a négligé les forces 
électrodynamiques qui sexercent entre les éléments 
alignés, bien que l'existence de ces forces découlent 
clairement de la formule d'Ampère. C'est à ces actions 
que l'on peut attribuer le premier terme de l'expres- 
sion de mon calcul de f’, attendu que le second coin- 
cide avec la valeur moyenne de la pression, caleulce 
au moyen de la formule de Maxwell 


L Sd Ü 
ju mE — r ar = e 
Рт zH J. Ax А? 


Le facteur commun de toutes ces actions uni- 


1? | ' | 
taires — n'est autre que le produit de l'intensité du 


` 
courant par sa densité suivant la section transversate 
du conducteur. 

Dans les expériences, la densité de courant est 
limitée par la quantité de chaleur qui accompagne le 
passage du courant (effet Joule) et, à égalité de densité 
de courant, les actions ne peuvent être accrues autre- 
ment qu'en augmentant l'intensité du courant el la 
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section totale du conducteur; ee qui explique pourquoi 
ces phénomènes s'accentuent surtout dans les fours 
électriques, où des courants très intenses se propasent 
à travers des veines fluides de section considérable, 
Avec roo ampères par centimètre carré, qui correspon- 
dent à une densité de ro unités électromagnétiques, et 
ауес des courants de 1000et 10000 ampères d'intensité 
totale, ce facteur commun. des pressions internes se 
montre égal à peine à 1000 et 10000 dynes, soit à í et 
го grammes-poids par centimètre сатте environ ; il reste 
done compris entre un millieme et un centième d'atmo- 
sphère ` raison pour laquelle les vérifications experi- 
mentales au moyen d'appareils de laboratoire n offrent 
pas une mince difficulté, 

Voulant faire une verifieation indirecte du procédé 
de caleul employé plus haut, on peut l'appliquer à un 
solénoïde evlindrique de petit diamètre et de longueur 
notable, qui a, en laissant de côté l'influence des extré- 
mites, un coefficient de self-induelion égal, en unités 
électromagnétiques, à 


où / est la longueur, S, la. section, Vle nombre des 
spires. 

L'action totale, qui tend à contracter le solénoide 
dans la direction de l'axe, lorsqu'il est traversé par un 
courant d'intensité 7. prend la valeur 


j DENTS `. 
p 3mm = — UL ——— ll”, 


"PN [г 


Or celle-ei coincide évidemment aver la foree d'al- 
traction qui s'exerce entre les feuillets contigus, équi- 
valents à chaque spire, de puissance ¿et d'intensité 


Nu 
d'aimantalion A —- T Ce qui donne 
DRN ONT? 


. v 
RÈN = —— = f". 


D 


Une telle action, rapportée à l'unité de surface, équi- 
vaut encore à la pression de Maxwell 


De plus, la force pressante totale qui sollicite le solè- 
noide à se dilater dans le seus radial peut se calculer 
eu prenant Та dérivee de Fenerzie potentielle par rap- 
port au rayon, ce qui donne, en tenant comple de ee 
| que S=: F3 le? 
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La pression radiale se confond encore ici aver celle 
de Maxwell 


F Qe yt 
UI бз: W 
/ 71-977 A n 


Une telle pression se montre égale à la moitié de celle 
qui s exerce, de Та part d'un champ ayant une inten- 
sité égale à l'intensité moyenne du champ qui regne à 
l'intérieur du solénoïde, sur un conducteur en forme 
de lame, traversé normalement au champ par un cou- 


A 
rant d'intensité тг centimètre de largeur: et ee 


résultat pouvait être prévu a priori, considérant que le 
champ à l'extérieur du solónoide a une intensité nézli- 
geable et que action du champ intérieur doit équiva- 
loir à la moitié de celle due à un champ uniforme de la 
méme intensité, étendu à tout l'espace. entourant les 
spires. 

La vérification expérimentale relative à la force qui 
teud à contracter le solénoïde dans le sens longitu- 
nal n'offre aucune difficulté, mais se montre presque 
superflue, attendu que là mème formule est correcte- 
ment employée dans tous les caleuls de la force por- 
lante des aimants et des forces qui s'exercent entre les 
faces polaires des machines dvnamoélectriques et le 
fer de Finduit; la force est proportionnelle au carré de 
l'induction et se montre égale à environ ro grammes- 
poids par centimètre carré si le champ intérieur а une 
inlensité de 500 gauss, soil i kg par chaque centimètre 
carre pour un champ de ooo gatiss, 

La force radiale d'expansion peut d'autre part èlre 
envisagée comme l'effet d'une foree longitudinale de dis- 
tension du fil qui constitue le solénoide. Eu fait, la lon- 
sueur totale de celui-ci est a — az H.N, d'on il résulte 
que lon peut mettre le coefficient de self-induction sous 
la forme 


Dérivant par rapport à е, on a. pour la force longi- 
tudinale de distension du fil 


Uu эт Vi? 


Q5 TS 


et eette valeur, comparée à la foree totale d'expansion 
se montre 2 z.V fois plus petite ; elle peut done sinter- 
préter comme étant la force par unité d'angle sous- 
tendu parle fil. 

La tendance du solénoide à se contracter dans 10 


Ki 


ér relie 
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sens de l'axe, équivaut dans ce casà la tendance ana- 
logue des aimants à se raccourcir dans la direction 
de la polarisation, d'où les phénomènes de magnéto- 
striction tirent leur origine. Il semble donc indiqué de 
reserver à l'ensemble des phénoménes ici considérés, 
qui sont dus aux actions des courants et sont tous 
contenus dans les lois fondamentales de l'électrod yna- 
mique, le nom de rhéostriction, suggéré par le proles- 
seur Corbino, et ce mot peut opportunément se substi- 
шега tous les termes plus ou moins suggestifs qui ont 
eté proposés par nos collègues américains. Les pré- 
lendus nouveaux phénomènes ne sont, en vérité, que 
diverses manifestations d'une action élémentaire 
unique, prévue par Faraday, et dont on peut fournir 
une analyse rigoureuse au moyen des formules d'Am- 
pre et de Neumann. L'électrodynamique classique 
triomphe donc une fois de plus des objections soulevées 
contre elle avec une excessive légèreté, et sa loi fonda- 
mentale, à l'égal de la loi fondamentale de l'induction, 
subsiste comme pierre de base pour tout l'édifice de 
l'électrotechnique moderne. 


Revenons à l'article récent d'Hering; on y trouve 
décrites quelques expériences de circuits élastiques ou 
«lissants, qui subissent, par les actions électrodyna- 
miques, des déformations de nature à diminuer le 
nombre des lignes d'induction qui les traversent ; en 
lait, il n'y en a pas une qui contredise réellement la loi 
genérale, parceque, à la déformalion considérée, cor- 
respond la sortie d'une partie dela spire du circuit, 
due à uneaction mécanique de contacts. glissants, indi- 
rectement provoquée, et qui n'a aucune relation avec 
le déformations élémentaires que Ie circuit tend à subir 
sous l'action du champ. Prenons un exemple banal: 
tout interrupteur automatique aclionné par la force 
électromagnétique due au courant, au cours de son 
fonctionnement réduit а zéro l'intensité du courant et 
le flux correspondant, de même que pourrail du reste 
decroitre l'un et l'autre un appareil automatique d'in- 
sertion, introduisant à nouveau dans le circuit les élé- 
ments d'une batterie de piles, ou qu'un régulateur 
automatique de machine dynamoélectríque pourrait 
renforcer l'excitation, sans que les actions produites 
aient aucun lien avec les sollicitations électrodyna- 
miques élémentaires, considérées dans la présente dis- 
cussion. 

Lexpérience indiquée à la figure 15 de l'article pré- 
cité) est trop incomplètement décrite, pour que l'on 


i! Voir Revue generale de [ E leclricilé, 35 août 1933, t. xiv, 
p. 248, 


puisse élucider complétement les conditions influant 
sur le mode d'arrivée du courant aux deux conduc- 
teurs cylindriques coaxiaux qui produisent le résultat 
observé. La conclusion que nous présente l'auteur, 
pour démontrer le caractére différent du champ exercé 
à l'extérieur, et à égale distance de l'axe, de deux con- 
ducteurs coaxiaux traversés par le méme courant, est 
un autre fruit de son irréflexion, parce que, dans un cas, 
se comparent les forces de translation, exercées par des 
courants égaux à égale distance ; et dans l'autre, les 
couples de réaction, exercés par un système de forces 
élémentaires n'ayant pas le même bras de levier et 
susceptibles de provoquer des moments de rotation 
éminemment différents. 

Si le courant arrivait aux deux cylindres au moyen 
de contacts axiaux, ni l'un ni l'autre ne pourrait subir 
un moment de la part d'un champ extérieur, en vertu 


de la proposition réciproque de celle démontrée par 


Poincaré (!) selon lapuelle l'on ne peut obtenir de forces 
électromotrires conslautes en vertu. d'un mouvement, 
sans recourir à des contacts glissants sur des cercles de 
rayons différents de zéro. La proposition s'applique à 
tous les conducteurs homogènes, affectés d’une résis- 
tance uniforme ; au contraire, avec des cylindres de 
bismuth,qui ont la propriété de modifier leur conducti- 
vité dans diverses proportions, ,dansles parties soumises 
à des champs magnéliques de diverses intensités, on 
peut obtenir dans des champs non uniformes des cou- 
ples résultants différents de zéro, comme l'a démontré 
le professeur Trabaechi (2), sans que le fait contredise 
aux lois fondamentales de l'électrod ynamique. 

Dans une note très brève, parue dans le fascicule de 
mai de l'année 1923 du grand journal américain, C. He- 
ring revendique finalement la priorité de quelques pro- 
positions, énoncées parlui comme de nouveaux théo- 
rèmes de l'électromagnétisme, relatives au flux d'in- 
duction lié àun conducteur cylindrique, et à l'intensité 
du champ produit à sa périphérie ; il n'y a pas lieu de 
s y arrêter, attendu que chacune d'elles est une consé- 
quence évidente du théorème fondamental des actions 


électromagnétiques. 


Professeur Luigi Lowsann. 


Article traduit par L. DRUNINGHnAUS, 
docteur és sciences, | 
professeur agrégé de l'Université. 


у L'Eclairage électrique, 1900, p. Ar, t. хх. 
L 7 ЧГ Ассо. dei Lincei, 1918.3* série, t. xvi, 


(2) Hendicoutt di 
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Revues, analyses et informations 


Sur le potentiel disruptif 
dans les gaz raréfiés |"). 


On admettait, jusqu'à présent, que le potentiel disruptif 
était indépendant de la nature des électrodes employées. Or, 
j'ai trouvé des variations systématiques de ce potentiel avec 
l'état des électrodes. 

Soient d'abord des électrodes neuves. Le potentiel disrup- 
tif V. mesuré daus un sens déterminé, conduit à une valeur 
bien délinie Va, correspondant à un certain état А des élec- 
trodes. 

Chauffons au blanc les deux électrodes dans le vide pen- 
dant quelques secondes ; la mesure de V conduit alors à une 
valeur supérieure à V4. En alternant les mesures de V et les 
chauffages des electrodes. nous trouverons des potentiels 
disruptifs allant en croissant. mais tendant rapidement vers 
une limite Le parfaitement définie, correspondant à un nou- 
vel élat B des électrodes. Si celles-ci sont dyssymétriques. 
les variations se présentent de la mème façon, quoique dif- 
férentes de grandeur pour les deux sens dans lesquels peut se 
faire la mesure du potentiel disruptif. 

Le tableau suivant montre l'énormité de la vurialion de V. 
ll est relatif à une expérience, faile dans l'hydrouzéne, en 
prenant pour électrodes un fil de tungsténe de diamètre égal 
à o,2 mm, tendu dans l'axe d'un cylindre de laiton de dia- 
metre égalà 19,5 mm ; les polentiels, mesurés dans les deux 
états А et R correspondent au fil cathode; ils sont indiqués 
en volts : 


Pression 
en millimetres 


Polentiels disruplifs. 
— C om = 


de mercure. Flat A. Etat B. 
0,70 “о 917 
1.50 230 358 
2,80 "49 339 

10,00 330 427 
20,00 426 526 


Les points essentiels sont les suivants : 

1° Le passage de l'état А à l’état В peut se faire en lais- 
sant circuler dans l'appareil un courant de décharge intense 
et prolongé ; les valeurs limites Va concordent bien avec 
celles qu'on observe après avoir chauffé les électrodes ; 

„о L'état B est indépendant dela nature du métal consti- 
tuant les éleclrodes; 

3° Si l'une des électrodes est dans l'état A et l'autre dans 
l'état B, on obtient des potentiels disruptifs V4 ou Vs selon 
que l'on prend respectivement l'uneou l'autre pour cathode : 
le potentiel disruplif est done influencé par la nalure de la 
cathode et non par celle de Panode. L'hypothèse qui semble 
cadrer parfaitement avec les faits consiste à admettre que le 
passage d'un état à l'autre correspond à la disparition d'uue 
substance ou d'un mélange de substances impréguant la ca- 


(1) E. Dcsois. Communication faite à la séance du »o juin 1974 
de la Société française de Physique. Bulletin de la Norite fran- 
çaise de Physique, n? 205. 4 juillet 1924, p. 102-103. 


thode, l'état B étant celui du métal pur. Cette supposition se 
trouve confirmée par l'expérience suivante : les deux élec- 
trodes étant dans l'état B, on recouvre l'une d'elles de traces 
d'un sel métallique, par exemple de chlorure de sodium. On 
constate que V reste ensuite égal à Pa, si l'électrode souille 
de sel est prise comme anode, mais que V devient égal et 
mème souvent inférieur à Va si cette électrode est cathode. 

Pour obtenir un état A, il suffit d'une quantité très faible 
de substance saline : si l'on distile sur une grande électrode 
cylindrique des traces de chlorure alcalin, initialement dépo- 
sées sur un fil tendu suivant l'axe du cylindre, le potentiel 
К, correspondant au cylindre cathode, tombe à une valeur 
très basse, même avec une quantité de sel inférieure à 
1076 g : em?. Les métaux neufs ont leur surface imprégnée 
d'impuretés de toute nature : à coup sùr, ces impuretés 
agissent à la maniere indiquée, mais on peut se demander si 
d'autres substances n'agiraient pas de mème; j'ai entrepris 
de voir si les gaz, que les métaux renferment toujours, pou- 
vaient avoir une influence sur le potentiel disruptif. J'ai 
trouvé un résultat négatif. sauf dans le cas particulier de 
l'hydrogène occlus dans le palladium ; ce gaz exerce alors 
une influence considérable et particulièrement aisée à suivre. 

ll résulte de ces expériences que les mesures de potentiel 
disruptif sont en général erronces aux basses pressions; 
elles correspondent à des électrodes souillées d'impuretés. Si 
l'on supprime ces impuretés on а des résultats {rés differens. 

Daus la théorie classique, le potentiel disruptif, pour des 
électrodes données et un gaz à une pression donnée, ne dé- 
pend que des nombres d'ions nouveaux que les ions positifs 
et négatils peuvent respectivement créer sur une longueur 
donnée. Si V dépend en outre de l'état de la cathode, cetle 
théorie n'est plus exacte et il convient d'admettre que la ca- 
thode est capable d'émettre des charges supplémentaires, au 
moins lorsqu'elle est souillée d'impuretés salines: c'est là 
une propriété curieuse de certains sels métalliques. 


А la suite de cette communication M. DusovygR rappelle 
que, dans le méme ordre d'idées, il a jadis (!) mis en évi- 
dence l'influence de la nature du métal de la cathode sur la 
production des rayons cathodiques. De très petites gouttes 
de métal alealin déposées par distillation sur une cathode 
d'acier sont, à trés basse pression. des centres privilégiés 
d'émission cathodique. | 

Quand on alimente le tube avec une source à haute ten- 
sion, ces gouttelettes invisibles sont l'origine de faisceaux 
très déliés dont les traces seules sont visibles sur la paroi 
de verre par fluorescence. L'acier de la cathode ne donne au- 
cune émission en dehors des gouttelettes. Des gouttelettes 
de zine obtenues de la шеше manière sont heaucoup moins 
actives. 

Cette observation permet de rattacher l'émission de rayons 
cathodiques produite par l'afflux positif sur la cathode a 
l'effet Edison qui dépend bien, en effet. des propriétés spéci- 
fiques du métal. 


(!) L. Dcxorgn. Comptes rendus de l'Academie des Selen es, 
1910, t. сі, p. осо et Le fladtum, 1910, t. уп, p. 300-309. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Le disjoncteur extra-rapide Thomson-Houston 


Dans un précédent article (!),les auteurs exposaïent les conditions les plus souhaitables d'éta- 
blissement d'un disjoncteur extra-rapide. Ils discutent maintenant la réalisation de ces condi- 
tions dans la construction du disjoncteur établi pcr la Société française pour l'Exploitation des 
Procédés Thomson- Houston. Is exposent les principes fondamentaux appliqués еп son étude ct 
quelgues-unes des difficultés rencontrées en leur application. 


А. Qualités spécialement requises du disjonc- 
teur extra-rapide. — Nous rappelons que le disjonc- 
leur ordinaire accumule trois causes principales de 
relard entre l'instant où l'intensité croissante atteint la 
valeur du réglage de disjonction et l'instant. où l'ou- 
verture du circuit est terminée. 

à) Retard avant le début de l'ouverture. — Pour 
réduire ce retard au minimum, il est souhaitable que 
la disjonction s'opère sans relais intermédiaire; le cou- 
raut principal doit commander directement les contacts 
mobiles. 

Plusieurs dispositifs classiques de déclenchement 
électromagnétique réalisent cette condition. 

Mais pour augmenter, toutes choses égales d'ail- 
leurs, la vitesse moyenne de l'équipage mobile pen- 
dant l'ouverture, on doit préférer le montage réduisant 
au minimum le nombre de pièces en mouvement et 
leur moment d'inertie. 

En principe, le disjoncteur décrit est un contacteur. 

Abstraction faite du mécanisme de déclenchement 
libre, il est représenté trés schématiquement, et d'une 
façon incomplète, en figure 1. 

La partie fixe comprend essentiellement un contact 
fixe et un circuit magnétique en forme de C qui est 
excilé par une bobine de maintien parcourne par un 
courant continu d'intensité constante. 

L'équipage mobile est constitué par un levier d'ar- 
mature pivotant portant, d'une part, une armature 
capable de fermer le circuit magnétique de maintien et, 
d'autre part, le contact mobile. 

Ce levier d'armature est sollicité à l'ouverture par 
deux ressorts puissants. 

L'armature amenée par un moyen quelconque. par 
exemple un levier de manœuvre à main, au contact 
de la face avant du circuit magnétique excité, y de- 
meure collée et les contacts se touchent. | 

Le contacteur est réalisé : il offre cette particularité 
que son flux est insuffisant pour qu'il se ferme de lui- 
Même, mais suffisant pour le tenir fermé. 


!› Du disjoncteur ordinaire au disjoncteur extra-rapide. 
herw générale de U Electricité, > novembre 1923. t. xiv, p. 69g- 
008. 


Nous voulons que ce contacteur s'ouvre de lui-mème 
quand l'intensité traversant les contacts atteint une 
valeur prédéterminée; il est donc nécessaire que, pour 
ladite valeur, le couple de l'effort de collage devienne 
inférieur au couple exercé par les ressorts. 

Nous indiquons d'abord une premiere solution non 
emplovée ici. 

Il suffirait de monter, sur le méme levier de contact, 
une seconde armature capable de fermer un second 
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Fig. 1. — Schéma du système de maintien. 


circuit magnétique symélrique du circuit de maintien 
par rapport au levier de contact. 

Ce second cireuit magnélique, que nous appellerons 
cireuit < de disjonction », appliquerait au levier de con- ' 
асі un couple de sigue inverse à celui du couple de 


maintien. | 
Le disjoneteur étant fermé, le levier de contact serait 


sollicité : 

r° Dans le seus « ouverture », par la somme de deux 
couples, à savoir celui de l'effort attractif du circuit de 
di-jonction, plus le couple de l'effort des ressorts ; 

4? Dans le sens < fermelure », par le couple de lef- 
fort attractif du circuit de maintien. 

On voit facilement quà parlir d'une valeur donnée 


340 er REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE == Tome XVI — № 9. 


du courant principal, le couple résultant dans le sens 
« ouverture » deviendrait supérieur au couple de main- 
tien, et le disjoncteur s'ouvrirait. 

Cette disposition a été écartée pour les deux raisons 
principales suivantes : 

1° Elle ajouterait à l'éQuipage mobile minimum des 
piéces dont l'inertie est génante en ce qui concerne la 
vitesse d'ouverture. | 

Eu effet, pour obtenir, malgré ces masses supplé- 
mentaires, l'accélération souhailable, il faudrait aug- 
menter l'effort statique des ressorts; comme, d'autre 
part, l'énergie de choc à la fin de l'ouverture serait 
augmentée, il serait difficile de réaliser un système de 
butée durablement efficace ; 

2° |1 est évident que la loi de mouvement la plus sou- 
haitable pour l'équipage mobile est la suivante : 

A durée d'ouverture égale, l'accélération initiale 
doit étre la plus élevée possible, pour réduire la vitesse 
maximum d'ouverture; la vitesse finale doit élre la 
plus faible possible, pour réduire i'énergie de choc. 

Théoriquement, cette dernière condition imposerait 
la recherche d'une accélération finale nulle, ou mème 
négative; pratiquement on recherche une accélération 
finale la plus faible possible. 

Le système représenté figure т offre une accélération 
finale plus faible que celle initiale, puisque l'effort des 
ressorts décroit au fur et à mesure que le disjoncteur 
s'ouvre. 

Par contre, dans la solution que nous venons d'écar- 
ter, le circuit de disjonction appliquerait au levier de 
contact, au fur et à mesure de son mouvement d'ou- 
verture, un effort attractif croissant, d'où une accéléra- 
tion croissante. 

En tenant compte de ces remarques, on voit qu'il est 
préférable d'utiliser un unique circuit magnétique de 
maintien et de réduire, quand l'intensité principale 
augmente, la valeur du flux traversant l'armature et, 
par conséquent, l'effort attractif de maintien. 

А première vue, une seconde solution parait réaliser 
cette condition. Elle suppose le montage, en un point 
quelconque du circuit de maintien, d'une bobine en 
série parcourue par le courant principal. Si l'orienta- 
tion du courant dans la bobine de maintien est conve- 
nable, le courant traversant les contacts principaux 
apportera des ampéres-tours antagonistes de ceux de 
maintien et le flux traversant armature diminuera 
quand croitra l'intensité principale. 

Cette disposition a été écartée, comme provoquant 
un retard important avant le début de l'ouverture. 

Еп effet, elle impose, au cas de variation rapide du 
[lux d'armature, une variation. sensiblement propor- 
tionnelle du flux en chaque section du cireuit de main- 
tien. Dans le cas de variation rapide du courant prin- 
cipal, il sS'induirait, dans la bobine de maintien, un 
eourant dont le flux tendrait à s'opposer à toute varia- 
tion du flux total, et, par conséquent, à toute variation 
du flux d'arimalure. 

Pour éviter cet inconvénient, le montage adopté 
réalise ja condition suivante : 


Le flux traversant l'armature peut varier sans affecter 
sensiblement le flux traversant la bobine de maintien ; 
ce dernier demeure pratiquement constant, alors que 
le flux l'armature. lorsque l'intensité principale croit, 
est dévié de son trajet norinal et abandonne en partie 
l'armature. 

Le flux d'armature est shunté par celui traversant un 
pont magnétique, caractérisé par deux entrefers de 
faible longueur. 

Ce pont est partiellement entouré par la barre de 
disjonetion, conducteur plié en U, enveloppant le 
shunt magnétique. 

Le courant principal, ou une fraction de celui-ci, 
parcourt ce conducteur dans le sens convenable en 
tenant compte de l'orientation du flux de maintien. 

Le flux créé par le courant principal, croissant quand 
s'accroit le courant, affaiblit le flux darmature el ren- 
force celui du pont magnétique, la somme des deux 
demeurant pratiquement constante. 

Comme nous l'indiquions plus haut, au cas de varia- 
lion du courant principal, le flux total traversant la 
bobine demeure constant ; seule sa répartition varie. 

Dans le cas d'un aceroissement brusque du courant, 
les courants de Foucault créés par la variation rapide 
de ces flux locaux retardent leur variation. Pour 
réduire cette influence, les parties intéressées par le 
transfert du flux, à savoir les deux épanouissements 
polaires et le pont magnétique, sont exécutées en tôle 
feuilletée. 

En ce qui concerne la réalisation mécanique de ce 
principe, on remarquera que le moment de l'effort 
attractif par rapport au pivot est élevé, ce qui assure 
une meilleure utilisation du circuit magnétique. 

Dans tous les systèmes de déclenchement électroma- 
gnélique direct, là. présence de corps étrangers sur la 
surface de collage de armature et des pièces polaires 
modifie le réglage du disjoncteur. 

De plus, la position du levier d'armature n'est plus 
alors celle normale. 

Ce dernier inconvénient est moins sensible lorsque, 
comme dans le disjoncteur décrit, l'armature est éloi- 
gnée de son pivot. 

b) Durée trop importante d'ouverture. — Le moment 
d'inertie de l'équipage mobile doit être faible. 

A cet effet, le levier de contact est constilué par sept 
lames de duralumin cambrées ; le contact mobile est 
aussi réduit que possible. 

La course d'ouverture est réduite à Зот ; ceci n'est 
évidemment possible que grâce au dispositif de souf- 
[lage extrémement puissant décrit plus loin. 

Puisque la surface de contact est réduite, la pression 
de contact doit étre élevée ; d'autre part, l'ouverture 
rapide exige un effort statique important des ressorts 
d'ouverture. Par une heureuse disposition mécanique, 
les mémes ressorts (dont l'effort total est d'environ 
130 kg) assurent à la fois la pression de contact et lef- 
fort d'ouverture. 

La limitation de l'effort de butée à la fin de l'ouver- 
ture est assurée par l'emploi de deux butées métal- 
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liques utilisant des tampons de caoutchouc comprimé ; 
ceux-ci, en même temps, amortissent, sous forme de 
travail interne, une partie de l'énergie de choc. 

Enfin, nous venons d'établir que le principe adopté 
réalise le déclenchement électromagnétique direct, sans 
intervention d'accrochage mécanique. 

c) Durée trop importante de l'extinction de l'arc. — 
Pour obtenir, dans l'air, un pouvoir de rupture trés 
élevé en une course réduite, le moyen le plus pratique 
est l'emploi d'un soufflage électromagnétique puis- 
sant. 

Pour n'importe quelle tension d'utilisation, chacun 
de nos disjoncteurs utilise un dispositif de soufflage 
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Fig. ». — Coupe verticale du dispositif utilisant 
le soufflage principal. 


principal, dont le principe est classique, mais dont les 
dimensions sont supérieures à celles qu'offrirait un 
rüpleur de construction usuelle et de méme capacité 


continue. 


Ce dispositif (fig. 2 et 3) satisfait aux conditions que 


nous avons précédemment posées : 
1° ]l comprend deux bobines semblables connectées 
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Fig. 3. — Coupe horizontale du dispositif 


de soufflage principal. 


en parallèle, chacune étant parcourue par environ la 
moitié del'intensité principale ° 

2° La partie fer du circuit magnétique de soufflage 
est réalisée entièrement en tôle feuilletée, de facon à 


réduire l'effet retardateur des courants de Foucault 
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sur l'établissement du flux de soufflage, au cas d'un 
accroissement rapide du courant. Cette construction 
est classique en ce qui concerne les pièees polaires. Le 
noyau cyliudrique est réalisé par une bande rectangu- 
laire roulée en spirale ; 

3° L'arc est expulsé de bas en haut, ce qui permet 
de réduire l'encombrement en surface exigé par le dis- 
joncteur ; 

4° La boite de soufflage peut être instantanément 
basculée, pour nettoyage et entretien des contacts. 
Elle est, à cet effet, montée sur une charniére et tenue 
en place par un écrou à oreilles. 

Lorsque la boite est basculée, les contacts sont par- 
faitement accessibles. // est trés imporlant qu'on puisse 
procéder à leur examen complet sans aucun démontage. 
On peut dire que, quelle que soit la consigne donnée, 
les vérifications seront d'autant plus fréquentes qu'elles 
seront plus aisées. 

Des essais ont démontré l'efficacité de ce premier 
dispositif de soufflage. Un disjoncteur normalement 
prévu pour 2000 4 sous 600 v a coupé à plusieurs 
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Fig. 4. — Coupe verticale du dispositif 
de soufflage auxiliaire. 


reprises, Sans incident, un courant de 33000 À sous 
565 v. Les conditions d'essai ne permettaient pas l'ob- . 


tention d'une intensité plus élevée. 

La puissance de court-circuit d'un réseau alimenté 
sous une tension égale ou supérieure à 1 500 v est géné- 
ralement élevée. En conséquence, les disjoncteurs pour 
1 500 v et au-dessus utilisent, en plus du dispositif de 
soufflage principal décril ci-dessus, un système de souf- 
flage auxiliairedont le principe est nouveau, mais l'effi- 
cacité entièrement démontrée. La ligure 4 en donne une 
coupe par un plan vertical etla figure 5, une coupe par un 
plan horizontal. | | | 

П réalise, comme le premier système de soufflage, 


les trois premières conditions posées ; en ce qui con- 
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cerne la quatrième, elle l'est а autant. mieux que ce 
dispositif de soufflage auxiliaire est entièrement logé 
dans Ja boite de «ои асе habituelle. 

Lorsque le disjoncteur s'ouvre (fig. 41, l'arc prend 
naissance entreles contacts, puis est projeté de bas en 
haut par le dispositif de soufflage principal. 

Il s'allonge en cheminant sur deux pieces mélal- 
liques. 

Après un certain parcours, il trouve sur son trajet 
deux cornes en laiton, fixées à l'intérieur de la boite de 
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Fig. 5. — Coupe horizontale du dispositil 
de soufflage auxiliaire. 


soufflage et reliées l'une à l'autre par une bobine auxi- 
liaire de soufflage. Dès ce moment. l'arc est coup“ en 
deux tronçons; le courant de l'arc parcourt la bobine 
el excite un circuit magnétique en tôle feuilletée spé- 
cial au soufflage auxiliaire. 

Le flux supplémentaire ainsi créé termine l'expulsion 
des deux troncons de l'arc. 

Cetle disposition esl tres intéressante. La bobine de 
soufflage auxiliaire, n'étant alimentée que pendant un 
centième de seconde à chaque disjonction, ne consomme 
jamais qu'une énergie qui, sans elle, serait dissipée 
dans lare. De plus, son échauffement, de ce fait, de- 
meure toujours négligeable; malgré ses dimensions 
réduites, elle comprend un nombre de spires élevé et 
par là assure un pouvoir de soufflage considérable. 

Pour éviter une dégradation trop rapide des isolants 
réfractaires constituant la boite de soufflage, on a ap- 
pliqué pour celle-ci le mode de montage que nous 
adoptons maintenant pour tout appareil à ruptures 
fréquentes. La cheminée d'évacuation de lare est par- 
(асбе en plusieurs chambres parallèles par des plaques 
réfractaires. 

Cette disposition, à section de passage égale, offre 
aux gaz chauds une plus grande surface de refroidisse- 
ment par contact avec une paroi froide. On comprend, 
d'autre part, qu'à puissance totale égale dans Fare, le 
fractionnement de ce dernier facilite son extinction par 
le systeme de soufflage. 

La figure 5 montre nettement, en coupe, ces cloisons 
de refroidissement. 


В. Caractéristiques communes aux аіѕјопс- 


teurs ordinaires et extra-rapides. — Nous rappe- 
lons les conditions posées 
ai Sécurité absolue de fonctionnement. — Ce disjonc- 


teur doit assurer l'ouverture en r roo seconde ; il se 
réduit, au point de vue mécanisme, à un bras pivotant 
sollicité par de puissants ressorts d'ouverture, 
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А la disjonclion, l'énergie emmagasinée dans les res- 
sorts se transforme presque uniquement en travail 
d'accélération. 

Si l'on compare les valeurs relatives du couple accé- 
lérateur d'une part, du couple de frottement, de l'autre, 
on voit que celle du couple de frottement est et 
demeure négligeable méme dans le cas de résistances 
mécaniques accidentelles. On conçoit donc que, à moins 
qu'il v ait rupture d'un organe, la durée d'ouverture 
sera sensiblement constante. 

Au point de vue électrique, la sécurité est totale, 
puisque la barre de disjonction est parcourue par le 
courant principal, ou une fraction imporlante de ce- 
lui-ci. 

On peut difficilement imaginer un accident élec- 
trique capable de mettre complètement hors de service 
un conducteur construit comme cette barre de disjonc- 
tion. 

b) Stabilité du réglage. — Nous verrons plus loin 
que le principe de déclenchement électromagnétique 
direct exige le réglage, à une valeur constante, de l'in- 
tensité dans la bobine de maintien. 

Nous dirons, d'autre part, que l'usure lente des con- 
tacts modifie peu à peu le réglage du disjoncteur. Un 
système de compensation est prévu à eet effet. 

Ces réserves failes, nons précisons comment nous in- 
terprétons la condition posée. 

Toutes choses égales d'ailleurs, les oscillozrammes 
relevés au cours de plusieurs disjonctions consécutives 
doivent enregistrer des courbes aussi semblables que 
possible. 

Cette règle est valable pour chacun des points mar- 
qués sur l'échelle de réglage. 

Le déclenchement électromagnétique direct réalise 
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Fig. 6. — Mécanisme de déclenchement libre, 
position d'ouverture. 


d'autant mieux cette condition qu'il élimine les varia- 
tions de réglage fréquentes dans le cas d'emploi d'ac- 
crochages mécaniques. 

Nous donneronsifig.36G)deux groupes d'oscillogrammes 
qui permettent de comparer pour différentes conditions 
de réglage ou de résistance extérieure, les disjonctions de 
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deux appareils du méme type. Nous les discuterons 
plus loin ; ils fournissent la preuve que la stabilité du 
réglage est absolument satisfaisante. | 

с) Système de fermeture permettant le déclenchement 
libre, — Un mécanisme spécial répond à cette nécessité : 
les figures 6, 7, 8 et 9 donnent le schéma mécanique 
des quatre phases successives de la fermeture. 

Le levier de contact, portant le contact mobile, ne se 
confond plus avec le levier d'armature ; celui-ci porte 
un pivot, auquel s'attache le levier de contact. 

Les deux ressorts s'attellent au levier de contact, au- 
dessous de son pivot. 

La figure 6 représente le disjoncteur ouvert ; le levier 
de contact, sollicité par les ressorts, s'appuie, en haut, 
contre la butée élastique supérieure et, plus bas, contre 
les rouleaux du levier de fermeture, en dessous du 
point d'attache des ressorts. Les contacts sont séparés. 


Fig. 7, — Mécanisme de déclenchement libre, première 


position de fermeture. 


Lorsqu'on commence à manœuvrer, de bas en haut, 
e evier de fermeture, le rouleau qu'il porte repousse 
е levier de contact, en dessous du point d'attache des 
l'éssorts. 

Sous l'action de ceux-ci, le contact mobile, à la partie 
е demeure appliqué contre sa butée élas- 
ы. A i inférieure du bras de contact ве déplace 
ат de suivant un arc de cercle, de la gauche 
i Tolle, Оп peut dire que le bras de contact 

ne autour du contact mobile, dans le seng inverse 

* celui des aiguilles d'une montre. 

Prés une course de longueur déterminée, le fond 
at їапегиге pratiquée dans la base du levier de 
ES fi SCH heurter l'axe fixe du levier d'arma- 

Vol 
kent, A се moment, et pour la fin de la course 
Fe u levier de fermeture, le levier d armature 
дЫ € contact sont solidaires, el vont pivoter en- 

е autour de l'axe du pivot du levier d'armature. 
Tid eh de sa course ascendante, le levier de ferme- 
. 9 (ig. 8) pousse à fond le levier d'armature et 


ar EA 
: mature est appliquée sur la face avant du circuit 
Maintien, 


A ce moment, les contacts sont encore séparés, et le 
demeureront tant que le manœuvre maintiendra le le- 
vier de fermeture à ва position haute. 

Nous supposons, nalurellement, que le circuit de 
maintien est excité. 

Si le manœuvre abandonne le levier de fermeture, 
l'armature demeure collée, et le levier d'armature, im- 
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Fig. 8. — Mécanisme de déclenchement libre, deuxième 
position de fermeture. 


mobile. Sous l'action des ressorts appliqués en-dessous 
du pivot du levier de contact, le levier de contact, en 
tournant dans le sens des aiguilles d'une montre autour 
du pivot du levier de contact, repousse, par sa partie 
inférieure, le levier de fermeture et provoque, par sa 
partie supérieure, l'entrée en contact (fig. 9). 

Somme toute, le mouvement ascendant du levier de 
fermeture arme le disjoncteur ; celui-ci ne peut doréna- 
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Fig. у. — Mécanisme de déclenchement libre, fermeture 
кн définitive du disjoncteur. 


уап! se fermer que si l'on abandonne ce levier. Il est 
done impossible d'empêcher la disjonetion par l'usage 
du dispositif de fermelure. | | 
Un tel mécanisme, pour assurer la séparation extra- 
rapide des contacts, impose certaines conditions méca- 
niques d'exécution, basées sur les deux remarques sui- 
vantes. SES : 
| 1° Pendant l'ouverture l'accélération et la vilesse 
angulaire du pivot du bras de contact sont déterminées 
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une fois pour toutes par l'effort des ressorts, d'une 
part, et le moment d'inertie total de l'équipage mo- 
bile, d'autre part, le couple résistant de frottement 
étant pratiquement négligeable ; 

2° Nous décomposons schémaliquement le levier de 
contact en deux parties, celle située au-dessus de son 
pivot et celle située en dessous, chacune d'elles étant 
supposée concentrée en son centre de gravité. 

Pendant l'ouverture, puisque le levier de contact 
peut osciller autour de son pivot, sa loi de mouvement 
devient la suivante : 

Chacune des deux parties du levier de contact subira 
une accélération particulière. 

La résultante de ces deux accélérations sera l'accélé- 
ration, précédemment déterminée, du pivot. 

Le rapport de ces deux accélérations sera sensible- 
ment inverse de celui des moments d'inertie des deux 
parties correspondantes du bras de contact. 

Pour matérialiser l'importance de ces remarques, 
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Fig. 10. — Hypothèse du mécanisme de déclenchement libre 
mal réalisé, position : premier temps d'ouverture. 


nous donnons en figures 10 el 11, un schéma de l'ou- 
verture d'un tel mécanisme, supposé mal réalisé. 

Dans cette hy pothése d'une construction défectueuse, 
Je moment d'inertie de la partie supérieure du bras de 
contact est trés élevé (ce que nous matérialisons par 
une teinte noire), alors que celui de la partie infé- 
rieure est négligeable. 

Dans ces conditions, le début de la disjonction 
s'opère comme il suit (fig. 10). 

Dès que le levier d'armature commence à pivoter, 
l'accélération mesurée au pivot du levier de contact est 
bien déterminée. 

L'accélération du centre de gravité de la partie infé- 
rieure sera élevée, puisque la masse à accélérer est 
faible; cette accéléralion angulaire sera supérieure à 
celle mesurée au pivot du levier de contact. 

Par contre, et à cause du moment d'inertie impor- 
tant de la parlie supérieure, l'accélération angulaire 
mesurée au centre de gravité de celle-ci sera négli- 
geable. 

Vulgairement, on peut dire que le levier de contact 
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tendra à tourner autour du centre de gravité de <a 
partie la plus lourde. Sila répartition des charges est 
celle, défectueuse, de la figure то, les contacts fixe et 
mobile demeureront d'abord en contact, d’où un retard 
avant le début de l'ouverture. 

Ensuite, la partie supérieure s'accélérera à son tour. 


Fig. 11. — Hypothèse du mécanisme de décleuchement libre 
mal réalisé, position : fin d'ouverture. 


mais trop tard, et la position de fin d'ouverture (fig. 11) 
sera atteinte. 


Par opposition à l'hypothèse que nous venons de 
faire, nous donnons en figures 12 et 13, le schéma mé- 
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Fig. 12. — Mécanisme de déclenchement libre bien réalisé, 
position : premier temps d'ouverture. 


canique de l'ouverture du disjoncteur tel qu'il est геа: 
lisé, mettant en évidence la répartition réelle des poids. 
On voit que le centre de gravité de la masse inférieure, 
de beaucoup la plus importante, est trés voisin de l'axe 
de pivotement du levier d'armature. Pour matérialiser 
ceci, nous avons teinté en noir le gros contrepoids de 
cuivre qui conslitue celle masse. De ce fait (fig. 12), 
pendant la première partie de l'ouverture, le levier de 
contact tourne sensiblement autour de l'axe de pivote- 
ment du levier d'armature et en méme temps que le 
levier d'armature. L'accélération de la partie supé- 
rieure, la plus légère, est la plus grande possible, се 
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SCH la vitesse maximum de séparation des con- 
ets. 

D'ailleurs, un autre facteur intervient, qui facilite 
[и de la partie inférieure du bras de contact au 
début de la disjonction. Le contrepoids de cuivre porte 
de gros shunts flexibles, pliés en équerre, qui le re- 
lient à la partie fixe de l'appareil. 

la disjonction extra-rapide n'est nécessaire qu'au 
D daccroissement rapide du courant; l'intensité 
maximum peut être très élevée et atteindre 20000 à 
20004 pour un court-circuit franc. Les shunts, flexibles 
une telle intensité, tendent à se redresser, et 
l'action électrodynamique repousse la partie infé- 


Fig. 13, — Mécani 
' — Mécanisme de déclenchement libre bie li 
position : fin d'ouverture. NA 
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nœuvre à main, utilisable ап cas d'avarie ou de non- 
alimentation du système de fermeture électrique. 

Dans le cas de la fermeture à la main, la sécurité en- 
visagée ci-dessus serait inopérante. 

Ici le systéme de déclenchement électromagnélique 
direct résout entièrement le probléme. 

La bobine de maintien est alimentée par un circuit 
particulier; l'intensité utilisée est faible et son ver- 
rouillage électrique n'exige que des contacts de faible 
dimension. 

En examinant le mécanisme de déclenchement libre, 
il est facile de voir qu'il est absolument impossible de 
joindre les contacts fixe et mobile si le circuit de main- 
tien n'est pas excilé. En effet, la fermeture ne peut 
s'opérer que si, l'armature élant collée contre la face 
avant du circuit de maintien, le couple de l'effort at- 
traclif de ce circuit est supérieur au couple exercé par 
les ressorts. Ceci se produit, que la fermeture soit 
opérée électriquement ou par le levier à main. 

Il suffira donc, pour empêcher dans tous les cas la 
fermeture du disjoncteur, d'interdire l'alimentation de 
sa bobine de maintien. 

Les avantages de la protection par réenclenche- 
ment empéché sont bien connus. Ici, par exemple, cette 
protection permettra d'assigner un ordre de succession 
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Fig. 14. — Coupe du système de fermeture 
électromagnétique, position inféricure. 


invariable dans la fermeture de plusieurs disjoncteurs. 

On peut de même n'autoriser la fermeture d'un dis- 
joncteur que lorsque d'autres disjoncteurs sont fermés. 
En résumé, on peut toujours subordonner la fermeture 
à la réalisation préalable d'une combinaison donnée de 
mouvements d'appareils ou de grandeurs électriques. 

e) La fermeture et l'ouverture cominandérs électrique- 
ment, — Les éléments décrits jusqu'ici permettent évi- 
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demment d'ouvrir à distance, électriquement, le dis- 
joncteur ; il suffit d'interrompre le circuit de la bobine 
de maintien. La puissance ainsi mise en jeu est faible 
et un interrupteur de petite dimension, de préférence à 
commande par tirette, convient parfaitement. 

La fermeture à distance est assurée par un dispositif 
spécial schématisé en figures 14 et 15. 11 comprend : 

1* Un circuit magnétique fixe; 

2° Un bouchon supérieur magnétique, qui peut se 
visser ou se dévisser pour le réglage; 

3° Une bobine de fermeture, dont le support est 
constitué.par un tube de cuivre épais; 

Ae Une clavette magnétique de choc, traversant le 
bouchon supérieur ; 

5° Un noyau mobile magnétique, attelé au levier de 
fermeture à main par une arliculation avec jeu. 

Dans ses grandes lignes, cette réalisation est clas- 
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Fig. 15. — Coupe du systéme de fermeture 
électromagnétique, position supérieure. 


sique. Quand la bobine de fermeture est alimentée, le 
noyau mobile, attiré de bas en haut, conduit le levier 
de fermeture à sa position la plus haute, de facon que 
l'armature touche le circuit de maintien. Si celui-ci est 
excité, le disjoncteur se fermera lorsque, la bobine de 
fermeture ayant cessé d’être alimentée, le noyau 
mobile retombera, ramenant le levier de fermeture à sa 
position inférieure. 

Comme d'habitude, le noyau mobile est guidé à tra- 
vers le circuit magnétique fixe, par un fourreau en 
laiton. Celui-ci évite un effort de frottement exagéré du 
noyau sur son guide, par adhérence magnétique. 

Les modificalions apportées à la réalisalion clas- 
sique sont imposées par la remarque suivante. 

Le couple exercé par le système de fermeture est 
élevé, puisqu'il doit ètre supérieur au couple antago- 
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niste des ressorts. À la fermeture, la différence de ces 
couples accélère un équipage mobile dont l'inertie est 
faible ; l'énergie de choc sera grande. 

De plus, lorsque le solénoide cessera d'étre alimenté, 
le couple des ressorts raménera le systéme de fermeture 
violemment en arriére. Le choc sera dangereux pour le 
mécanisme de fermeture et le choc du contact mobile 
sur le contact fixe tendra à faire décoller l'armature. 

Pratiquement, sauf l'emploi des artifices ci-aprés, ce 
choc ouvrirait le disjoncteur à la fin de chaque mouve- 
ment de fermeture. 

ll est donc souhaitable de diminuer la vitesse 
d'ascension du noyau de fermeture et indispensable de 
réduire sa vitesse de descente. 

A cet effet, les dispositions suivantes ont été 
réalisées : 

1° La bobine de fermeture est roulée sur un épais 
tube de cuivre qui constitue, autour du circuit magné- 
tique, une spire en court-circuit. Pendant une variation 
quelconque du flux, il s'y induit un courant dont le 
flux nd à s'opposer à la variation du flux total. 

Ceci relarde l'établissement du flux à la montée et 
diminue la vilesse de montée et, de méme, retarde la 
réduction du flux à la descente, d'où atténualion de la 
vitesse de descente. 

2° Le bouchon supérieur est traversé par une cla- 
velte de choc cylindrique, en acier doux. 

Si l'on examine la coupe en figure 14, on voit que 
cette clavette modifie la réluctance du circuit magné- 
tique de la facon suivante : 

Lorsque le noyau est arrété à sa position basse, la 
partie inférieure de la clavette réduit l'entrefer moyen, 
diminue la réluctance et augmente l'eftort attractif 
(fig. 14). 

Aprés une course donnée, de bas en haut, du noyau 
mobile, la clavette entre en contact avec la surface 
supérieure du noyau mobile el accompagne celui-ci 
pendant la fin de la course de bas en haut. Elle shunte 
alors le flux actif existant entre le bouchon supérieur 
el le noyau mobile; elle réduit par conséquent l'effort 
attractif et le choc en fin de course (fig. 15). 

La figure 16 établit explicitement le résultat obtenu 
sans aucune valeur absolue d'échelle; elle donne là 
courbe du flux utile en fonction de la course accomplie 
par le noyau mobile. Elle permet de comparer deux 
courbes caractéristiques pour le méme nombre d'am- 
péres-tours magnétisants : d'une part, en trait fin, 
celle obtenue par l'emploi d'un bouchon supérieur 
plein, sans l'emploi d'une clavette magnétique ; d'autre 
part, en trait fort, celle qui résulte de l'emploi de cette 
clavette. On voit que, dans ce dernier cas, le flux utile 
inilial est plus élevé ; le flux utile final plus faible. En 
lenant compte du fait que l'effort attractif est propor 
tionnel au carré de la valeur du flux, il est facile de 
juger que cette disposition corrige heureusement le 
défaut habituel des solénoïdes d'attraction, à savoir la 
grande varialion de l'effort suivant la course. Naturelle- 
ment, cet avantage est acquis aussi bien pour la course 
de montée que pour celle de descente. 
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Enfin, nous verrons plus loin que deux combinaisons 
électriques particulières au schéma contribuent à atté- 
nuer les effets du choc créé par l'entrée en contact des 
contacts principaux. D'une part, le courant de maintien 
est automatiquement augmenté pendant la durée d'ali- 
mentation du solénoide de fermeture, ce qui augmente 
l'effort attractif de maintien pendant cette période; 
d'autre part, pour donner au flux de maintien le temps 
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Fig. Hi — Comparaison des courbes du flux de fermeture 
Oblenues avec ou sans clavette magnétique de choc 
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Dier intensité de 8o À sous 125 v. 
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TUN 2 Salimenter que lorsque le disjoncteur est 
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tient, ici, par le court-circuit de sa bobine d'attraction ; 
l'énergie de self-induction emmagasinée dans le circuit 
magnétique du contacteur peut se décharger dans cette 
bobine d'attraction elle-même et, par conséquent, 
retarde d'un temps appréciable la courbe de réduction 
du flux du contacteur et aussi le moment de l'ouverture 
de celui-ci. 

Somme toute, on ferme le circuit de la bobine d'at- 
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Fig. 17. — Contacteur d'alimentation 
du solénoide de fermeture. 


traction par une résistance pratiquement nulle de 
facon à obtenir la constante de temps maximum à la | 
cessalion de courant. 

Enfin, on peut, exceptionnellement, fermer le dis- 
joncteur au moyen d'un levier à inain isolé. 

Nous donnons en figure 18 la coupe de ce levier 
amovible, monté sur le levier de fermeture pour la 


manceuvre de celui-ci. | 
Il est logique qu'un disjoncteur comportant un dis- 
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Fig. 18. — Coupe d'un levier de fermeture à main. 
Type long. 


positif de déclenchement électromagnétique direct soit, 


normalement, fermé électriquement. 
En effet, l'effort attractif de maintien obtenu peut 


varier légèrement suivant l'effort de fermeture exercé, 
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suivant le choc à l'entrée en contact et, par consé- 
quent, suivant la vilesse de fermeture. 

La fermeture électrique, dont la loi de mouvement 
est toujours la mème, élimine les variations de réglage 
que provoquerait le coefficient personnel de l'opérateur. 

Г) Une disposition commode des prises de courant. — 
Nous donnons, à titre d'exemple, en figure ro, la dispo- 
sition de notre type dedisjoncteur extra-rapideJ. R. 12, 
capable de supporter un courant de a 000 4 sous 1 650 v, 
en serviee continu. 

Nous attirons l'attention sur le fait que l'arrivée du 
courant au contact fixe s'opére à travers deux bobines 
de soufflage connectées en paralléle. Deux cábles sim- 
ples ou doubles ou deux barres d'arrivée sont donc 
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Fig. 19. — Prises de courant du disjoncteur JR-r2. 
2000 A-1050 V. 


nécessaires ; il est indispensable que le point de rac- 
cordement oü ces deux conducteurs se réunissent en 
un seul soit suffisamment éloigné du disjoncteur; en 
général, nous l'éloignons d'au moins un métre. Les 
deux conducteurs en paralléle devront évidemment 
offrir la méme résistance. De celte facon, une légère 
différence de résistance entre les deux bobines de souf- 
flage, inévitable pour les raisons habituelles de résis- 
tivité ou de qualilé de contact, sera rendue négligeable 
vis-à-vis de la résistance de chaque branche. 

Les courants dans l'une et l'autre bobine «le souf- 
flage principal seront sensiblement égaux, et le flux 
de soufflage bien réparti. 

g) Le réglage facile du point de disjonction et de la 
pression de contact au fur et à mesure de l'usure des 
contacts. — Avant tout, ceci nous ашёпе à décrire le 
réglage habituel du point de disjonction, indépendam- 
ment de l'état d'usure des contacts. 

Nous proposerons d'abord deux expressions peu 
habituelles en maliére de réglage. 

Un disjoncteur doit s'ouvrir lorsque le courant qui 


le traverse atteint une intensité donnée, qui peut ètre 
établie par deux méthodes différentes. 

Dans l'une, on fait progresser le courant aussi lente- 
ment que possible, de facon que les effets propres de 
sa variation d'intensité soient absolument négligeables. 

Nous réalisons cette condition, en plate-forme 
d'essais, de la facon suivante : 

Une génératrice à courant intense, à excitation 
séparée, débite en court-circuit sur le disjoncteur 
fermé. On fait eroitre trés lentement l'intensité par la 
шап‹ уге du rhéostat d'exeitation de cetle généra- 
trice, jusqu'à la disjonction, et l'on note le courant 
atteint en ce moment. 

Nous appellerons réglage statique le réglage obtenu 
par ce moven. 

Par contre, un disjoncteur, daus les conditions 
réelles d'utilisation, est parcouru par un courant 
variable, dont les varialions sont tantôt lentes, lors- 
qu'il s'agit de charges progressives, tantót rapides, 
lorsqu'il s'agit d'accidents tels que les courts-circuils. 

Nous parlerons plus loin de la mesure decette varia- 
lion. 

Dans certains cas, elle peut influer sur le réglage du 
disjoncteur. Nous pourrions alors pratiquer une quan- 
tilé de réglages différents, chacun d'eux étant valable 
pour une rapidité de variation donnée. 

Nous comprendrons ces réglages, jusqu'ici hypothé- 
tiques, sous le nom de réglages dynamiques. 

Pour fixer l'importance pratique de cette remarque, 
nous dirons que, pour la plupart des disjoncteurs habi- 
tuels, le réglage statique se confond avec l'ensemble 
des réglages dynamiques. 

Nous verrons plus loin que certains de nos disjonc- 
teurs extra-rapides utilisent une résistance inductive 
shuntant la barre de disjonction. Dans ce cas, nous 
indiquons, sur chaque appareil, le réglage statique. Ай 
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Fig. 20. — Ancien procédé de réglage 
du poiut de disjonction. 


cas de variation rapide du courant, l'appareil n'obéit 
plus qu'au réglage dynamique correspondant à la 
variation appliquée. On peut estimer ce réglage; il est 
trés difficile, et d'uilleurs peu utile, de le déterminer 
exaclement. 
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Nous ne parlerons donc, jusqu'à nouvel ordre, que 
du réglage statique. 

Pour faire varier le point de déclenchement statique, 
il est particulièrement commode de modifier le flux 
de maintien. 

Nos premiers disjoncteurs extra-rapides utilisaient 
їп dispositif de réglage dont la figure 20 donne le 
"ëng, Le courant de maintien pouvait étre réglé 
dans des limites assez larges par l'usage d'un rhéostat 
convenable, connecté en série. Un ampèremètre véri- 
liait cette intensité et un tableau indiquait. sa valeur 
pour chaque point du réglage statique. 

Pour supprimer l'obligation de l'emploi d'un rhéostat 
el d'un ampèremètre pour chaque disjoncteur, le mon- 
age actuellement utilisé est représenté en figure 21. 

La culasse arrière du circuit de maintien est percée 
de deux trous laraudés, dans lesquels se vissent deux 
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bouchons d'acier doux, que nous appellerons bouchons 
de réglage. á 
Ces deux bouchons doivent être manœuvrés simul- 
anément, de facon que leurs extrémités en saillie 
"Hen toujours contenues dans le méme plan. 
^ ressort plat, en acier, freine leur déplacement, et 
les maintient en leur position de réglage. Nous gravons, 
AUX essais, sur une réglette en laiton attenante au cir- 
"Ш de maintien, les différentes positions des extré- 
mités des deux bouchons pour les différents points de 
déclenchement statique. 
des va onnellement, les disjoncteurs utilisés sous 
‚ nsions de боо v et au-dessous peuvent n'utiliser 
qu un seul bouchon de réglage. i 
| КК ж paw a facilement qu'en dévissant le bouchon 
IG s les bouchons de réglage, on augmente la 
A ow u Circuit de maintien, on diminue le flux 
eme lén et оп abaisse l'intensité du courant 
17 pour laquelle le disjoncteur s'ouvrira. 
h Kee, l'usure inévitable des contacts modifie 
et, d'une Be we? ce qui allecte le réglage statique, 
gligeable, la durée d'ouverture. 
id SC l'importance de cette usure, nous en 
» Greg à igure 22, la limite extrème sur une vue 
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Pour compenser cette erreur, il est nécessaire d'affai- 
blir convenablement le flux de maintien, au fur et à 
mesure de l'usure des contacts. Un bouchon d'ajuste- 
ment visible sur la figure 21 est prévu à cet effet. 

A de trés longs intervalles, aprés deux cents disjonc- 
tions accidentelles, par exemple, il est prudent de véri- 
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Fig. 22. — Limite d'usure des contacts. 


fier le réglage statique du disjoncteur en faisant varier 
très lentement la charge, et en surveillant la variation 
de l'intensité du courant. 

Si le point de déclenchement ainsi obtenu est infé- 
rieur à celui prévu par le réglage, il est nécessaire de 
dévisser le bouchon d'ajustement jusqu'à ce que le 
réglage statique redevienne correct. Le réglage ainsi 
opéré pour un point donné est valable pour tous les 


autres points de l'échelle. Nous insistons sur la néces- 


sité de faire varier lentement la charge lors de cet 
essai. | Е 3 | 

Nous pouvons, maintenant, préciser trois inconvé- 
nients particuliers au système de déclenchement élec- 
tromagnétique direct. | | | 

1° Le courant de maintien constitue une dépense 
d'énergie tant que le disjoncteur est fermé. 

Cette consommation est négligeable; la bobine de 
maintien absorbe environ 55 w; l'énergie totale 
empruntée au réseau peut être légèrement supérieure 
au cas d'emploi d'une résistance en série, mais demeure 
quand méme négligeable. | 

2° Le réglage statique n'est valable que pour une 
valeur donnée du courant. de maintien; il est donc 
recommandé de maintenir sa valeur constante, lorsque 
l'importance des variations de la tension de maintien 
l'exige, par l'emploi d'un rhéostal de réglage à main. 
Ce rhéostat peut étre évidemment commun à tous les 
disjoncteurs d'une méme installation. 

Lorsqu'un tel réglage de l'intensité de maintien est 
impossible, on est contraint d'accepter les variations 
du réglage statique causées par les variations de la 
tension de maintien. Sak Ké 

Pour en réduire l'importance, le circuit de maintien 
travaille sous des inductions relativement élevées; 
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d'autre part, la variation de résistivité du cuivre de la 
bobine de maintien agit légèrement dans le sens de 
l'autorégulation. 

Le disjoncteur s'ouvrira pour un courant principal 
plus élevé que celui prévu, lorsque la tension appliquée 
au circuit de maintien sera supérieure à celle utilisée 
au réglage statique, et vice versa. 

La valeur relative de l'écart sera plus grande pour 
le réglage à basse intensité que pour celui à haute 
intensité; elle sera plus grande pour une baisse de 
tension que pour une hausse de tension. 

La figure 23 donne, à titre d'exemple, l'importance 
des erreurs ainsi provoquées. Les abscisses y repré- 
sentent le courant de déclenchement statique dans 
chaque cas et les ordonnées, la tension réelle de con- 
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Fig. 23. — Influence des variations de la tension de main- 
tien sur le réglage statique d'un disjoncleur prévu pour 
contróle sous боо volts. 


tróle appliquée aux bornes d'un circuit de maintien 
prévu pour utilisation sous боо v. 

Quatre courbes indiquent le courant réel de déclen- 
chement slatique, pour quatre positions différentes 
des deux bouchons de réglage, ainsi que l'intensité 
gravée sur la réglette de réglage, pour chacune de ces 
positions. 

П faut remarquer que la variation de réglage 
n'entraine aucun danger d'exploitation. On ne constate 
généralement sur un réseau que des baisses de tension ; 
dans ce cas la variation du réglage exagére la sécurité 
offerte, et ne peut provoquer que des disjonctions trop 
fréquentes. 

3° Même dans le cas où la tension aux bornes du 
circuit de maintien est constante, le courant de main- 
tien et, par conséquent, le réglage statique sont 
affectés par la température du moment de la bobine de 
maintien. 
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Le disjoncteur s'ouvrira pour un courant principal 
supérieur à celui prévu si l'échauffement de la bobine 
de maintien est inférieur à celui atteint en service con- 
tinu. 

Pour éviter cet inconvénient, il suffit d'alimenter 
continuellement la bobine de maintien, ou au moins de 
l'alinenter aussi longtemps que la machine protégée 
est sous tension. А chaque mise en service de la 
machine et du disjoncteur froids, le point de déclen- 
chement est plus élevé que celui prévu, mais la 
machine protégée peut accepter des surcharges plus 
élevées que lorsqu'elle a pris sa température de régime. 
La constante de temps thermique de la bobine de 
maintien est du méme ordre de grandeur que celle du 
point le plus chaud de la machine. 

En ce qui concerne la pression de contact, elle peut 
se mesurer à une échelle donnée, par la valeur de l'ef- 
fort total des deux ressorts ; la figure 24 indique com- 
ment nous mesurons, aux essais, cet effort. 

On peut obtenir une mesure moins précise, mais 
plus facile, en attelant un peson au palonnier d'attache 
des ressorts. 

On peut utiliser à cct effet, dans l'un et l'autre cas, 
un trou percé spécialement dans le boulon de tension 
des ressorts. 

Avant livraison, chaque disjoncteur est soigneuse- 
ment réglé ; la tension des ressorts est telle que la 
variation de la pression de contact, au fur et à mesure 
de l'usure des contacts, ne peut géner en aucune facon 
son fonctionnement. C'est pourquoi nous recomman- 
dons instamment de ne jamais déplacer l'écrou de 
réglage dela tension des ressorts. Tout changement à 


ou 
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Fig. 24. — Mesure de la tension des ressorts. 


ce sujet modifierait le réglage statique ; une augmenta- 
tion exagérée d'effort empêcherait la fermeture ; une 
diminution d'effort augmenterait la durée d'ouverture. 
La vérification de l'effort des ressorts, suivant la 
figure 21, n'est souhaitable, par exemple, qu'avant 
démontage et aprés remontage pour réparation ; pour 
éviter ce travail, on peut, plus simplement, repérer 
exactement le réglage de leur fléche. : 
h) Z'interchangeabilité des mémes organes des dis- 
Joncteurs du méme type. — Environ 500 disjoncteurs 
extra-rapides Thomson-Houston sont actuellement en 
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construction ; toute autre considération mise à part, les 

nécessités mêmes de construction imposaient l'établis- 
sement d'un important outillage d'exécution et de 
contrôle, assurant l'interehangeabilité des différentes 
pièces. 

De plus, la plupart de ces appareils sont destinés 
аш compagnies françaises de chemins de fer. C'est 
dire que des conditions sévères de vérification sont 
imposées en ce qui concerne la qualité des matiéres, la 
qualité de l'exécution, la bonne interchangeabilité et le 
bon fonctionnement 

Nous nous sommes particuliérement efforcés d'em- 
ployer les mêmes éléments interchangeables dans la 
Construction des différents types de disjoncteurs extra- 
rapides. 

Tous comprennent une partie commune, qui repré- 
Ше ед moyenne 65 pour тоо de 1а valeur totale du 
disjoncteur. 

Sauf accident, le disjoncteur n'exige, normale- 
к que le remplacement des contacts fixe et mo- 

e, 


On voit sur la figure 22 que le contact fixe, massif, 


quatre boulons en métal inoxydable. 
к. cas de démontage, il est indispensable de prendre, 
"TE qui concerne les surfaces de contact sur l'alumi- 
num, la précaution ci-après, en vue d'éviter la forma- 
lion d'une couche d'alumine. 
RE SC оп nettoiera soigneusement, à la 
ШОО, dd les surfaces intéressées du levier de 
es recouvrira, immédiatement aprés, d'une 
е de vaseline, on montera aussitót que possible 


e co i 
, ntact mobile, on serrera les boulons, le tout sans 
"er la vaseline. 


UL . Ç 

_ t " encombrement el ип poids suffisamment faibles. 
ier poids des deux disjoncteurs extrêmes sont les 
| 8: 


Disjoncteur JR. 1: 
U . 13. C., 6oo v, su 
tervice continu, 11 E pportant 1250 À, en 


Dis; 
* t BUE JR. 19. Å., 3000 v, supportant 2000 А, 
rvice continu, 220 kg. 


‚^ 
TN биге 25 montre l'encombrement de ce dernier 
`1 peut voir, en particulier, que l'encombrement 
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en surface est réduit du fait que le soufflage s'exerce 
dans unc seule direction. 


Le disjoncteur constitue un ensemble robuste et 


compact comprenant son socle et son isolement. Il peut 


O 
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Fig. 35. — Encombrement du disjoncteur JR-19-4, 


se placer à méme le sol, et necomprend aucun marbre, 
ni aucune partie fragile. 


j) Un prix acceptable. — Ceci sort du cadre de cet 


article; pour juger le prix d'un tel appareil, il faut, 
avant tout, estimer la valeur de la sécurité offerte. 


(A suivre). 
Léon Versier et Maurice WiLFART, 
Ingénieurs à la Compagnie francaise pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston. 
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Lignes de transmission d'énergie montées sur chaînes 
d'isolateurs 


Rupture de conducteurs dans une portée (Suite et fin) (7) 


IV. Tensions des conducteurs non rompus. — 
Les conducteurs rompus auront une influence sur les 
conducleurs non rompus parce que les supports subi- 
ront généralement une certaine déformation. Dans 
l'étude de la deuxième partie du probléme, il est done 
indispensable de tenir compte de cette déformation et, 
par suite, de chercher une relation entre la déviation 
du support et la déviation de la chaine d'isolateurs. 

Soit OE une chaine d'isolateurs acerochée à la hau- 
teur OS au-dessus du sol (fig. 8) et soit л = ОО la 
déviation du poteau à eette hauteur. 

Si la chaine était libre, elle viendrait en O' E', mais 


SR A Ue ie NUNG ANE Da 
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Fig. В. — Schéma des déviations subies par les poteaux et 
les chaines supportant les conducteurs non rompus dans 
les portées voisines d'une portée où un conducteur est 
rompu. 


étant solidaire du conducteur, elle sera maintenue par 
celui ci et prendra la position O E", si bien que sa 
déviation sera b = EE". 

Désignons par r, Ja fleche du poteau ; 

y, la déviation de la chaine à partir de la verticale 
passant par le nouveau point de suspension; 

b, la déviation de la chaine à partir de ха position 
initiale. 

Nous aurons entre ces trois quantités la relation 


h = z — y. 


G ~ générale de l'Eleclricilé, 23 aoùt 1924, t. xvi, 
p. 303. 


La déviation EE" de la cnaine aura pour effet de 
créer, entre les deux portées contigués, une différence 


de tension 
єз 
A (^ + z) 
A 


La déviation à == z£ — y sera généralement faible 
par rapport à la longueur À de la chaine, саг la flèche г 
du poteau sera elle-mème assez faible el nous pourrons 
écrire 


г 0 


v / + (t — у?) 


e 
PT 


— (r — 4) =n (z ey (9) 
7200 y) ( y) 9 

Soient /, el ^4 les tensions des deux portées conti - 
guis, telles que 


Af = I, — li. 


Les pylônes successifs de la ligne auront subi une 
légère déformation et toutes les chaines dévieront. 

Ramenons toutes les déviations à la position d'équi- 
libre correspondant au nouveau point O' de suspen- 
sion (fig. 9), autrement dit, supposons les chaines sus- 
pendues normalement en OT, O',, 0'2, tels que 00' == 
0,0, =0,0, = =, la tension du conducteur étant ie, 

IL est évident que cette tension augmentera dans la 


Fig. 9. — Schéma de l'équilibre d'un conducteur non rompu 
dans les portées voisines de celles où s'est produit l'acci- 
dent. 


travée (1) et diminuera dans la travée (2) de quantites 
égales. | 
Si nous admellons toujours que les dévialions У 


sont en progression géométrique, nous pourrons 
écrire 

б = 4 m (ü — г) у, 

l = /'— UI cz PI, 
d'ou 


At— эт(ї —r)y, 


eliet de 
[lérenet 


| [aibi 
lèche: 
THAT 


D 


am (t — r) y = n (z — y), 


2 (t — r) y = p. (z — y). 
Or, d'après la relation (1), on a | 


1(1— r) =V F 4p — p; 


donc 
| в®= y үр" áp, 
ce qui donne Ge E 
4 
£ = =, 
= YA/: x (10) 
el 


b— т lI — 


I 
Sëch (ti) 
À 
vH 


Celle relation permet, connaissant la fléche du 
poleau, de déterminer la déviation de la chaine d'iso- 
leurs, 

Remarquons que, pour les lignes à très haute ten- 
slon, à grandes portées et à gros conducteurs en alumi- 
mum-acier, le coefficient р. est de l'ordre deo, т, et que, 
par suite, b= 0,85 x, c'est-à-dire que Гоп peut admettre 
que /a déviation de la chaine est égale à la déviation du 
Support. 

Ceci établi, il est facile de résoudre approximative- 
ment le problème posé par la deuxième partie. 

Les pylônes encadrant la portée dans laquelle la 
ruplure de conducteurs s'est produite prendront des 

ches sensiblement égales, s'ils sont du méme type. 

Il x cette flèche. | 

Upposons que z pour cent des conducteurs soient 
rompus et admettons que tous les conducteurs non 
rompus subissent la mème tension dans une mème 
(таубе, Ceci n'est pas rigoureusement exact, car la 
déformation élastique du pylône est plus faible à la 


z ae, . Pa 


асч 


ARRS NS 
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Fi | 
18.10. — Portée du conducteur rompu et portée adjacente. 


hau . E. 
leur du Conducteur inférieur qu'à la hauteur du 


Con . . ` . 
ER Supérieur : mais l'approximation est suffi- 
S , Pour une première étude. 
0 . & š . 
£ ient (fig. 10) : /,, la lension des conducteurs non 
Pus dans la travée accidentée 


"ed lension de ces conducteurs dans la travée con- 


D'aprésce que nousavons vu dans la première partie, 
nous pouvons écrire 


lı — t, — m (z, — z) = — mz (1 — ғ), 


ou 
l = ty — mz (1 — р), (12) 
et 
f, — b — —m(— t — 1) = 2m, 
ou 


li =l + 2mz, (13) 


puisqu'on a sensiblement z = 5. 

D'autre part, si À représente la force nécessaire pour 
faire dévier le pylône de l'unité de longueur, nous 
aurons, pour une ligne à N conducteurs, 


№, — N(1—a)t = Kr. (14) 

Par analogie avec la premiére partie, nous écrirons 
K 

À = Nm , (15) 


et les trois équations (12), (13), (14) donneront 


lo 22 

т = — : A WF ae 9 (36) 
"t aca X ATE AA 

ho AEAEV T AR (17) 


^^ ` (еа) уе aX 
а tampi EE uu 
lo DEE TR E у ДХ | 


Le coefficient A pourra s'évaluer en appliquant la 
théorie de Mohr aux déformations élastiquesdes poutres 
en treillis s'ils'agit de pylônes métalliques. Mais le 
mieux sera de le déterminer en essayant un pylône 
mis en place. 


TUNER 7 hs 
ETUDE DES FONCTIONS zr, — el ~. — П est intéressant de 
0 0 


se rendre compte des variations des quantités r, 4 ett 
en fonction du coefficient A. 
Ces fonctions, qui paraissent compliquées au premier 
abord, s'étudient très facilement en introduisant une 
| EA 
variable auxiliaire ¿et en exprimant, z, = et - en fonc- 
0 lo 
tion de cette variable. Pour cela, nous posons 


À + VA: + AA == 1 
et nous en déduisons 


P? 
A = —— —— (19) 


CHE DE 


SEN Gooqle 
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dont la dérivée est 


À == SEN (20) 
Déviation x du pylone. — On obtient 
{ 2a 
MEUM (21) 
dont la dérivée est 
т' = — 2 aig (22) 


m [а (1 — а) + WM 


La seule partie intéressante pour notre étude est la 
partie relative aux variations de ^ comprises entre o et 
+ æ. L'étude algébrique montre que l'on obtient une 
branche de courbe tangente à l'axe des ordonnées au 


VE 
: et asymptote à l'axe 


oint À d'ordonnée ————— 
P от (1 — а) 


Fig. 11. — Représentation graphique de la fouclion 
pe [02 
 m|a G — a) + t| 


quadrant posilil 


des abscisses (fig. 11). Le point A parcourt l'axe Or en 
partant de O quand a varie de o à r, 

Tension dans la portée accidentée. — Avec le change- 
ment de variable, elle est exprimée par la relation 


í ` fs 


m en ыс (23) 
lo п — a) + í 


dont la dérivée par rapport à / est 


{, d Aa e 
= = — DE OE M S (24) 
lo [1 (I T a) + {| 


L'étude algébrique montre que l'on obtient, pour À 
variant de o à + = ‚ипе branche de courbe tangente à 


l'axe des ordonnées au point et asymplole à la 


— 


d e 
droite = = 1 (fig. 12). 
0 
Le point de langence avec l'axe des ordonnées par- 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITP ——— Tome XVI.— N° 9. 


court cet axe en partant du point : quand a varie de o 
à 1. 

Tension dans la portée contiquë. — Avec le change- 
ment de variable, elle est exprimée par la relation 


l 04-61 — 23) (t 4- 8 (1 — a) 


= г (25 
lo (I+ 2) [24 i — 3) + t) » 
dont la dérivée est 
d 2— —a 
H — a [t 8 (1 ai . (26) 
lo a+ a" fit a) 4 t] 
Fig. 12. — Représentation graphique de la fonction 


D c a UR 
lo^ 401—9) rU 


quadrant positif 


L'étude algébrique montre qu'il existe un minimum 
d'abscisse 


211 — 2) 
WEE (27) 
+ V2 (u — а) 
et d'ordonnée 
. М RES 
(1—a) + Зү2 (1 х) Е" (28) 


(Va 1— a) 4-1) Га ау a == а) 


La courbe représentative (fig. 13) est tangente à l'axe 


Fig. 13. — Représentation graphique de la fonction 
ho C 601 — al +8 (1 — 3) 
ттуу. 


quadrant positif, 


des ordonnées au point d'ordonnée 1, et asymptote à 


"MET " 
la droite — 1; elle possede un point d'inflexion. 
4 


(ai) 


(26) 
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E 
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lions (27) et (28) montrent que, lorsque le 


Be a ek e 


nbre des conducteurs rompus augmente, l'abscisse 
du minimum se rapproche de O, et que la valeur de ce 
minimum diminue, . 

En résumé. — On trace deux graphiques : 

1° Le graphique V, permettant de déterminer la dé- 


viation z du support en fonction de 3. — -a 


m 


Graphique V. — Rupture des conducteurs; déviation du 
Dylóne; tracé de la courbe x = = А еп partant де 


des 28 k K 
— ave = — 
á (1 — a) T + V) T á PES Nm’ 


où 

gé représente le pourcentage des conducteurs rompus; 

unité ap nécessaire pour faire dévier le pylône de une 
è longueur; A. le nombre totul de conducteurs et 


m, la force nécessair 
; е pour allo 46 
unité de longueur. р nger la portée de une 


` Le graphique VI, permettant de déterminer /, el 
+ ên fonction de x. i 
ev ард délicat est le calcul de la grandeur À. 
de pylônes ne de la calculer pour tous les types 
ainsi qu ull Se pour la construction de la ligne et, 
‚Че nous l'avons déjà signalé, la méthode la plus 


p écIse consi e . ` OR O ег ` au Ki D * y 
+ al des bt » ( e 


t 


Y.C ; 
à a гоп. — Bien que les méthodes de calcul 
cl-dessus ne conduisent quà des résultats 
' ON peut néanmoins en tirer quelques con- 


n U 
i Onné que, lors d'une rupture de conducteur, 
minulion de tension très appré- 
Ordre de 3o à 5o pour тоо, il en résulte que 


les pylônes calculés comme pylónes d'arrét sont tou- 
jours trop forts. Supposons, en effet, que la détente ne 
Soil que de 33 pour тоо et que la ligne comporte 
3 conducteurs ; le pylóne d'arrét calculé pour résister 
aux 3 conducteurs rompus serait capable, en réalité, 
de résister à 4 conducteurs rompus ; sila ligne est à 
6 conducteurs, le pylóne d'arrét pourra, en réalité, ré- 
sister à 8 conducteurs rompus, quand il est équipé 
avec chaines verticales. 

Le caleul montre, d'autre part, que le pylóne d'ali- 
gnement d'une ligne à 3 conducteurs assurerait encore 
une sécurité de l'ordre de 2 au cas ой r conducteur 


š 


012855267 & 910 15 20 
À = 
т 
Graphique Vl. — Rupture des conducleurs; tension des 


. . li la 
conducteurs non rompus: variations de ; el pen fonc- 
Ü 0 


lion de ^, /, étant la tension des conducteurs dans la por- 
tée accidentée; /,. la tension dans la portée contiguë et lo 
la tension avant la rupture. Les autres lettres ont la mème 
signification que ci-dessus. 


viendrait à se rompre dans une portée adjacente, sécu- 
rité qui tomberait à une valeur comprise entre r,» et 
1,5 si le vent soufflait au méme moment avec une 
pression de 120 kg : m°. | 

La pratique actuelle est parvenue à allonger le 
canton de pose compris entre à ancrages en plaçant un 
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certain nombre de pylônes dits de < semi-arrét » pré- 
vus pour résister à la ruplure d’une partie des conduc- 
teurs. On pourrait réduire leur importance en les équi- 
pant avec des chaines verticales, puisque leur rôle est 
simplement un róle stabilisateur momentané. 

Sans entrer dans d'autres détails, on peut certifier 
que, tout en continuant à envisager des supports du 
{уре « rigide », il serait possible de réduire d'une 


facon très appréciable les frais d'établissement des 
grandes lignes actuellement projetées, tout en leur as- 
rant une sécurité satisfaisante. 


IL. CARPENTIER, 
Ingénieur TEL, Ingénieur à la 
Compagnie d'Entreprises hy- 
drauliques et de Travaux pu- 
blics. 


Rupteurs aérothermiques pour minuterie d'escalier, 
enseignes et signaux lumineux 


^ 


Dans cette note, l'auteur décrit un nouveau dispositif permettant la rupture automatique d'un 
circuit et dénommé « rupteur aérothermique », son fonctionnement étant commandé par la dila- 
tation d'une masse d'air échauffée par un courant électrique. Ce dispositif, réalisé et mis au 
point par le colonel Cornu. à qui l'Office national des Recherches scientifiques et industrielles 
et des Inventions a attribué récemment une médaille de bronze à l'occasion de cette invention se 
caractérise par sa stabililé de réglage, bar une grande sécurité de marche et par un fonctionne- 
ment silencieux. Il a déjà trouvé diverses applications, siynalées dans la note, pour l'éclairage 
intermittent des escaliers, des réclames lumineuses et des signaux installés dans Paris pour 


régulariser la circulation. 


I. Minuterie d'escalier. — On sait que le commu- 
tateur «а temps », appelé communément « minuterie >, 
et destiné à l'éclairage intermittent des escaliers dans 
les immeubles pourvus d'une colonne montante, se 
généralise de plus en plus. La minuterie, tout en ren- 
dant service aux locataires, permet de réaliser une éco- 
nomie notable d'énergie électrique, puisqu'elle ne 
maintient l'éclairage que pendant trois minutes envi- 
ron, à la demande des personnes circulant dans l'esca- 
lier. 

La plupart des minuteries actuelles fonctionnent de 
la manière suivante. Au moment où l'on presse sur le 
bouton de minuterie placé dans la саде de l'escalier, 
un électroaimant à pompe attire brusquement un 
noyau actionnant un interrupteur qui ferme le circuit 
des lampes, en méme temps qu'il arme un frein à mou- 
vement d'horlogerie ou à liquide visqueux (huile, gly- 
cérine, elc.). Le frein est réglé de manière à ce que 
l'interrupteur ouvre le circuit apres un nombre de 
minules déterminé; le mécanisme revient alors à sa 
position iniliale, prét de nouveau à fonctionner par 
poussée sur le bouton. 

Malheureusement, la plupart de ces minuteries sont 
relativement bruyantes; leur réglage est souvent dé- 
liceat; les coutacls tendent à se détériorer en raison des 
élincelles de rupture, surtout avec la tendance natu- 
relle à un meilleur éclairage; enfin, certains modeles 
sont d'une extrème fragilité et ne résistent pas aux 
courls-circuits. 

La minuterie aérothermique (fig. т), évite ces incon- 
vénients. L'énergie nécessaire au fonctionnement de 
celle minuterie est fournie par l'utilisation de l'effet 
Joule résultant du passage du courant électrique dans 
la résistance R enfermée dans une boite étanche А (fig 2). 


L'air de la boite А se dilate, souléve une soupape 
d'échappement S et fait gonfler un soufflet en caout- 
chouc F. Ce soufflet entraine un bras C mobile autour 
de l'axe Ni; ce bras porte l'interrupteur à mercure M 
et les pièces de contact G et K dont nous expliquerons 
ensuite le róle. 

Lorsqu'on appuie sur l'un des boutons de la minute- 
rie, le courant pénètre dans l'appareil par la borne Bet, 
à travers le contaet G fermé, commence à circuler dans 
la résistance R. On obtient alors, à partir de la posi- 
lion т, un premier baseulage élémentaire. Le levier К, 
articulé à frottement gras en X», est entrainé daus се 
mouvement et ferme le contact en ll avant que celui de G 
ne soit encore rompu. À partir de се moment, l'action 
des boutons de la minuterie cesse de хе faire sentir. 
Le contact |l prolonge le courant envoyé dabord par 
G, puis s'ouvre automatiquement lorsque le basculage 
est sulfisant (position 2), car alors le levierk venant 
appuyer contre la butée isolée E, tourne autour de l'arti- 
culation N, et son extrémité s'écarte de H. 

Dès lors le courant cesse de passer, l'air хе contracte, 
la soupape S se ferme, la soupape d'aspiration T sou: 
vre et une certaine quautité d'air [rais vient remplacer 
dans A l'air chaud évacué de la boite. Celui-ci, qui à 
rempli le soufflet F, s'écoule avec la vitesse voulue par 
la fuite U munie d'un pointeau de réglage. Le soufflet se 
dégonile aussi peu à peu et, aprés quelques instants, 


appareil revient à sa position iniliale (position 1) еї 


le dispositif est prêt à fonctionner de nouveau. Le réglage 
du pointeau U permet de faire varierla durée d'allumage 
de une seconde à plusieurs heures. 

L'interrupteur à mercure dont il est parlé plus haut 
mérite une mention spéciale. 

Nous avons indiqué les défauts de la plupart. des 
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interrupteurs entrant dans la construction des minute- 
ries. Le problème que l'on a cherché à résoudre par ces 
instruments n'est qu'un cas particulier du problème plus 
général qui consiste à couper une puissance électrique 
déterminée avec le minimum d'effort. А ce point de vue, 
unesolution rationnelle particuliérementsimple consiste 
dans la coupure d'un filet de mercure par basculage. 
Toutefois, un appareil basé sur ce principe doit remplir 


les trois conditions suivantes : 


i? Rupture effectuée entre deux électrodes de mer- 


ep 
Fi 


d 1, — Vue de la minuterie aérothermique 
de la Société d'Etudes et.de Recherches industrielles. 


"ure et non entre un électrode de mercure et un autre 
métal, 

2° Rupture en atmosphère inerte et sèche, pour évi- 
ter toute oxydation du mercure, d'où étanchéité com- 
pléte de l'interrupteur. | 
3° Absence de fragilité et résistance aux courts-cir- 
cuits. | 

L'interrupteur réalisé par le colonel Cornu (fig. 3) et 
monté sur la minuterie aérothermique répond à ces 
desiderata : 

lI Comprend deux parties creuses en acier spécial А 
eL B de volumes différents, séparées par un diaphragme 
isolant C, percé d'un trou. Le tout est serré entre deux 
llasques E et F avec interposition de plaquesisolantes L, 
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et L,. La partie А est. munie d'un ajutage J pour l'in- 
troduction du mercure et du gaz. : 5 < 

Dans la position normale, les plages de mercure M et 
Nsont séparées parle diaphragme C ; maissil'on incline 
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Fig. з. — Schéma de la minuterie aérothermique. 


l'interrupteur vers la gauche, le mercure du volume В 
s'écoule vers A et le contact s'établit. Inversement il se 
rompt si l'on incline vers la droite. 


II. Rupteurs pour enseignes. — Les enseignes 
lumineuses à feux discontinus sont également à l'ordre 


T an 


Fig. 3. — Schéma de l'interrupteur blindé 
de la Société d'Etudes et de Recherches wp s PN 


du jour. Elles répondent au besoin toujours plus grand 
de publicité diurne et nocturne en cherchant à attirer 
le regard. 


358 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE ~= Tome ХУІ. N* 9. 


La minuterie aérothermique que nous venons de 
décrire, quelque peu modifiée, se prete trés bien à la 
commande de un ou de deux allumages d'enseigne, ou 
à tout autre emploi nécessitant des allumages périodi- 
ques. 

Dans ce cas, le basculeur C (fig. 2) actionne deux in- 
terrupteurs à mereure disposés en sens inverses. Le 
contact G et le bras K sont supprimés. L'un des inter- 
rupteurs, que nous appelerons < interrupteur pilote >, 
commande le dispositif de chauffage (en méme temps 
qu'il peut d'ailleurs permettre d'alimenter un groupe de 


° 
US 10 


Fig. 4. — Lanterne indiquant le sens interdit 
de la place Lafayette. 


lampes! ;ledeuxiémeinterrupteurcommandelefonetion- 
nement du deuxième groupe de lampes, il éteint quand le 
premier allume et inversement. La maneuvre du poin- 
teau U permet de régler à volonté la durée de Fallu- 
mage. 


‚ПІ. Signaux de circulation de la Ville de Paris. — 
Les appareils décrits ci-dessus ont été appliqués par 
l'inventeur aux signaux de circulation installés récem- 
ment dans Paris pour intensifier et régulariser la eircu- 
lation urbaine. lls ont permis de donner à ces signaux, 


utilisés pour ainsi dire sans arret, une grande sécurité 
de fonctionnement. 

Le signal de« sens interdit » à feu clignotant, situé 
place Lafayette au coin de la rue d'Iauteviile, est muni 
d'un rupteur aérothermique(fig. 1). И fonctionne depuis 
le 29 mai 1923, de > heures du matin à ~ du soir, à 
raison de 15 ooo allumayges par jour,sans avoir nécessité 
le moindre réglage. 

Les appareils de signalisation du carrefour Saint- 
Denis-Slrasbourg-Sébastopol(fig.5)comporlent un com- 
mutateur tournant qui allume alternativement les deux 


Fig. 5. — Appareils de signalisation du carrefour 
Saint- Denis-Strasbourg-Sébastopol. 


groupes de phares commandant chacune des voies el 
aclionne en mème temps les quatre sonneries d'avertis- 
sement. Chaque groupe de phares consomme environ 
5 ampères sous rio volts en courant continu. Les eou- 
pures, sans shunt ni résistance, ont lieu toutes les deux 
minutes en moyenne, ce qui fait un total de 300 à 400 
coupures par jour. A ce régime, el ces appareils étant 
manq'uyrés par un personnel n'ayant aucune com- 
pétence technique, les contacts secs ne résistent 
pas, ou alors nécessitent un entretien presque jour- 
nalier. 
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Les nouveaux interrupteurs à mercure du type de la 
minuterie aérothermique ne nécessitent qu'un graissage 
peu fréquent à l'aide d'une simple goutte d'huile intro- 
duiteauxaxes de rotation ; leur régularité et leur simpli- 
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cité de fonctionnement ont ainsi permis la réalisation 
pratique de signaux lumineux dont l'utilité parait 


aujourd'hui acquise. 
F. CELLERIER. 


Revues, analyses 'et informations 


Les pertes diélectriques 
dans les vernis compounds 
servant à l'imprégnation des câbles (!). 


Dans la fabrication des cábles pour haute tension isolés au 
papier inprégné. le choix judicieux de la matière d'impré- 
gnation e-t trés important pour les pertes à vide. L'article 
suivant donne le résultat des mesures des pertes diélectriques 
d'imprégnants et d'huiles que l'auteur a effectuées dans son 


laboratoire. 


A. Essai DES MATIÈRES D'IMPRÉGNATION. — Description du 
disposilif. — Les pertes diélectriques des corps solides et 
liquides dépendenl beaucoup de la température. Par suile de 
la difficulté d'essayer des corps différents à une méme tem- 
pérature et vules variations de températures subies par les 
câbles au cours du service, il a paru intéressant d'étudier 
comment se comportent les imprégnants entre certaines 
limites de température. Naturellement les pertes doivent 
être mesurées à la tension de service, avec le courant alter- 
natif d'utilisation et à la fréquence de 50 p: s. 


А cause de Ja faible valeur des déphasages à mesurer, 


seule une méthode de pont peut être appliquée. Le pont à 
haute tension de Schering (?) pour la mesure des pertes dans 


Fig. 1. — Condensateur pour l'essai des vernis 
d'imprégnation des câbles. 


les câbles parait également adapté à l'étude des impré- 


gnants. 
Оп a opéré avec le récipient que représente la figure 1. 
À est l'armature extérieure (diamétre 55 mm); B, l'armature 


(!) H.-W. Bapu. Elektrotechnische Zeitschrift, 20 mars 1924, 


i ILV, p. 729-232, 3500 mols, ç fig. | | 
e (2) Archiv für Elektrotechnik, t. 1x, p. Зо et Zeitschrift für, [ns- 


lrumentenkunde, 1921, t. хл, р. 139. 


intérieure (diamètre extérieur 41,5 mm, longueur 360 mm); 
C, une pointe de verre: D, un disque perforé en ébonite ; 
E, le conducteur d'amenés du courant à l'armature inté- 
rieure ; F, une gaine protectrice mise à la terre. 

La partie supérieure du récipient A est évasée en forme 
d'entonnoir ; en augmentant ainsi la surface, on évite l'amor- 
cage d'une étincelle dans l'air entre A et F. Tout le conden- 
sateur est plongé dans le bain d'eau G. Deux thermométres 
contrôlent la température; l'un, J, est plongé dans le bain 
d’eau; l'autre, Н, est à l'intérieur du cylindre massif B. Le 
récipient ella cuve à eau sontisolés pour la tension de 5o kv 
par rapport à la terre. Comme condensateur de comparaison, 
on se sert de condensateurs à air de Max Wien (!), ou de 
tubes Minos de Schott et Gen Iena (?), ou de condensa- 
teurs de Petersen, qu'employa Schering. Tous les condensa- 
teurs de comparaison furent protégés contre les pertes par 
effluves ou aigrettes et fuiles superficielles par une cons- 
truclion appropriée ou des anneaux de garde suivant les 
dispositifs du Physikalisch-Technischen Reichsanstalt (3). 
Les bouteilles Minos de Schott possédent déjà un petit angle 
de perle, qui, comparé au pont à haute tension avec le 
condensateur de Petersen, à la fréquence de 5o p: s età la 
tension de то kv, fut trouvé égal à 3'5. Celte valeur fut 
reconnue iudépendante de la tension pour des valeurs de 
celle-ci inférieures à о Ку environ. Au pont de mesure des 
angles de pertes de K.-W. Wagner (!), à la fréquence de 
5ооор: s et en basse tension, on obtint d'ailleurs la même 
valeur. ll a naturellement fallu tenir compte de la perte 
propre de ces tubes dans la détermination des pertes des 
imprégnanls. 

Le bain et le récipient élaient d’abord portés à environ 
8o°C au moyen d'un dispositif de chauffage au gaz et les 
mesures étaient effectuées pendant la longue période de re- 
froidissement. Par un tube de verre débouchant au fond du 
bain, on faisait arriver un courant d'air qui brassait Ја masse 
et assurait l'uniformité du refroidissement. À cause de la 
bonne conductibilité calorifique du cylindre métallique A 
on put admettre que les imprégnants servant de diélectrique 
dans le condensateur d'essai étaient à la même température 
que le bain d'eau. La mesure de la température du bain 
d'eau donnait ainsi, ауес une approximation suffisante, celle 
de l'imprégnant. Avant les essais, on prit la précaution de 
réchauffer à ot: pendant un certain temps la matière à 
étudier pour en chasser toutes traces d'humidité. Pendant le 
remplissage du récipient chauffé à l'avance, on veilla à 
n'emprisonner aucune bulle d'air. 

Résultats des essais. — Les résultatsobtenus sont indiqués 
dans les graphiques des figures ci-contre qui donnent les 


(!) Jahrbuch der drahtlose Telegraphie, 1908, t 1, jobs 
Annalen der Physik, 19а, t. xxvii, p. 67g. ; 

(*) Jahrbuch der drahtlose Telegraphie, 1921, t. хиш, p. 8а, 

(3) Digrantz. Archiv fur Elektrotechnik, 1922, t. xi. р. 182. 

(4) Klektrotechnische Zeitschrift, 1911, t. xxxu. ME. 


t. ut, р. 035. 
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tangentes de l'angle de pertes (courbes avec l'indice a) et les 
pouvoirs inducteurs spécifiques « (courbes avec indice b) 
que l'on а obtenu en mesurant les capacités du récipient 
avant et aprés remplissage. 

Courbe 1, figure 2. — Imprégnant composé de : huile, 
60 pour 100 ; résine, 4o pour too (comparer avec les courbes 
3 à; de la figure 3) et fabriqué au laboratoire peu avant 
l'essai. On observe à 35» C un minimum, que l'on appelle le 
point optimum et que l'on a retrouvé dans les mesures sur 
des cábles normaux. La tangente de l'angle de perte corres- 
pondant est alors égal à o,003. 

Courbe 2, figure 2. — 'Imprégnant usagé composé de : 
huile pour cylindre filtrée, 3o pour 100 ; huile de pétrole, 
Зо pour тоо ; résine, 4o pour тоо. On peut observer un mini- 
mum pour la même température, mais moins accentué que 
le précédent, la tangente de l'angle de perte étant 0,014. 
Par la comparaison des courbes т et з, on voit qu'on ne 
peut abaisser l'angle de perte dans les cübles à haute 
tension que par une surveillance continue de l'impré- 
gnant. Ce contróle peut étre facilement réalisé avec le dis- 
positif décrit ci-dessus. Les courbes 3 à 7 (fig. 3), montrent 
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l'influence de la teneur de l'imprégnant en résine sur les 
pertes diélectriques. On utilise comme composants des pro- 
duits répondant aux caracléristiques suivantes : huile dite 
cylindre filtrée, huile claire avec fluorescence verte, poids 
spécifique à 10°C, 0,88 ; point de goutte. 36°C; point 
d'éclair, 256°C; indice d'iode, :3,6 ; viscosité à 5o°C, 
16,7 degrés Engler; à ost, 6.7 degrés Engler ; à 9o*C, 
3,6 degrés Engler ; résine de provenance américaine de Ја 
variété de couleur moyennement claire, ayant un indice 
d'acidité d'environ 170; indice d'iode, 139 ; point de goutte, 
98^C. 

L'huile pure, courbe 3, indique un minimum assez nette- 
ment marqué à 12° C ; en y ajoutant 9,8 pour 100 de résine, 
le minimum devient moins accusé, mais a lieu à ]a méme 
température; la branche remontante s'avance vers Ја droite. 
— Courbe 4. caractéristiques du mélange : point de goutte, 
37° С; viscosité à 5o" C, 23 degrés Engler; а 70* C, 11 degrés 
Engler; à 909 C, 4,7 degrés Engler. А mesure que la teneur 
en résine augmente, la branche remontante de la courbe 
s'avance de plus en plus vers la droite. — Courbe 5, teneur 
ез résine, 39,6 pour тоо ; point de goutte, 45°C ; viscosité à 
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Fig. 3 et 4. Courbes des variations de l'angle de perte et de la constante diélectrique pour des vernis de différentes teneurs en 
huile et résine (3 А 7). pour la vaseline américaine (Š), pour l'huile de ricin (9) et pour le voltol (то). — Fig. 5. Courbes relatives 
à la paraffine; 11, parafline À, point de goulte 53°С à 54°C; 12, paraffine C, point de goutte 49°C à 510C; 13, huile de paraffine. 


58°C, 62,2 degrés Engler; à 70°С, 8o degrés Engler; à 
80°C, 17,2 degrés Engler ; à íoo°G, 6,4 degrés Engler. — 
Courbe 6, teneur en résine, 60 pour 100 ; point de goutte, 
55° C; viscosité à 74» C. 145 degrés Engler ; à 100° C, 19,7 de- 
grés Engler. Cette derniere courbe indique nettement, pour 
une température d'environ 17» C, un point d'inflexion. — 
Courbe 7 : teneur en résine, Bo pour тоо ; point de goutte, 
74°C ; viscosité à 90° C, 177 degrés Engler. Par suite de la 
grande teneur en résine, un maximum se produil pour une 
température d'environ 3?» C, suivi d'un minimum qui 
g'étend, sur un long palier, à des températures relativement 
élevées. La branche remontante doit ètre dans la zone des 
hautes températures et les essais n'ont pas pu étre poussés jus- 
que-là. Il convient de remarquer que, pour les faibles teneurs 
en résine, il existe également un maximum correspondant 
à de basses températures et qu'à cause de ce fait, on n'a pas 
pu le mesurer. 

En service normal, les càbles se trouvent, la plupart du 
temps, à des températures comprises entre 3o» C el 50°C. ll 
convient donc d'adopter un imprégnant contenant environ 
Зо pour 100 de résine, car c'est ce mélange qui donne, à la 
température de service, les pertes minima. Les imprégnants 
à faible teneur en résine ou l'huile de pétrole pure (dite 


pétrolate) accusent, aux basses températures, des pertes 
minimes, mais qui augmentent rapidement avec la tempéra- 
ture, jusqu'à atteindre, aux conditions normales d'exploita- 
tion, des valeurs inadmissibles. 

La figure 4 donne encore d'autres résultats. — Courbe 8 : 
vaseline pour cáble, pure et claire, d'origine américaine ; 
densité à 20» C, 0,86 : point de goutte, 49° C; viscosité à 519 C. 
6,» degrés Engler ; point d'éclair, 220°C. — Courbe 9: 
huile de ricin, claire et transparente, densité à 20°C, 0,96; 
indice d'iode, 89 ; viscosité à 23°C, 113 degrés Engler; a 
4190, 29 degrés Engler; à 6o°C, 11,1 degrés Engler; à 
8ovC, 4,6 degrés Engler; à 98°С, 3 degrés Engler. — 
Courbe 10: huile de la marque Voltol ; densité à 20° C, 0.93; 
point d'éclair, 180°C ; viscosité à 40°C, 34,2 degrés Engler ; 
à 6o° C, 12,3 degrés Engler; à 80°C, 5,7 degrés Engler ; à 
100°C, 3,4 degrés Engler. Cette huile a subi une prépars- 
tion électrique spéciale qui en a augmenté la viscosité (!). 

Les courbes 11 et 12 de la figure 5 correspondent à la 
paraffine. Les variétés A (courbe 11) et C (courbe 13) ont été 
obtenues par une sorte de cristallisation fractionnée. Le 


О) Ген Zeitschrift fur angewandete Chimie, 192a, U X11" 
р. 595. 
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produit d'origine était de la paraffine allemande en plaques 
légèrement jaunes, fondant entre 50°C et 52°С. Cette paraf- 
fine était fondue, filtrée et abandonnée en egilant à lá soli- 
dification. Lorsque la moitié avait fait prise. la masse était 
pressée dans un linge pour séparer les parties fondant à des 
températures élevées de celles fondant à des températures 
inférieures. En procédant ainsi successivement. on a obtenu 
quatre variétés différentes ayant chacune leur degré de 
pureté et leur température de fusion. 

Variété A, blanche : point de goutte, 53° C à 54°C ; indice 
d'iode, 0.67 ; variétés B et C, jaunátres. plus molles que la 
précédente ; point de goutte, 49° C à 51°C ; variété D, plus 
molle encore que les précédentes, jaune ; point de goutte 
{4°C ` indice d'iode, 1,32. Les courbes тт et :2 donnent le 
resultat des mesures effectuées sur les qualités A et C. Les 
lempéralures de solidification de la paraffine sont marquées 
par un coude qu'elles introduisent dans ces courbes et ce 
sont les qualités ayant le plus bas point de fusion qui don- 
nent les plus grandes pertes. Des expériences en cours mon- 
Ireront à quoi ces pertes doivent étre attribuées. La courbe 
1} correspond à l'huile de paraffine ou paraffine liquide, 
claire jaunâtre, mais impure, ainsi que le montre l'indice 
diode égal à 0,23 et son trajtement avec l'acide sulfurique 
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concentré qui donne en agitant un assez fort noircissement ; 
poids spécifique à 20° C, 0,87. Cette huile accuse les pertes 
les plus faibles ; elles sont à peine mesurables et varient peu 
avec la température. On a pu, plusieurs fois aprés les essais, 
enlever le cylindre de paraffine du récipient et on y a 
observé de nombreuses taches noires qui avaient dà donner 
passage au courant, sans qu'une perforation se soit produite. 
A l'examen à la loupe, on remarqua de petits canaux ayant 
subi une fusion sous l'action du courant. Ce sont ces veines 
qui, d’après K.-W. Wagner (!), communiquent à l'isolant une 
certaine conductibilité et dans lesquelles l'équilibre thermo- 
électriqueest instable jusqu'à ce que la perforation survienne. 
La variation de volume de la paraffine, lors de sa solidifi- 
cation, provoque la formation dans la masse de vacuoles 
contenant de l'air, qui s'ionisent tout d'abord. lorsque la 
contrainte augmente, et qui offrent un passage partiel au 


courant. 


B. ESSAIS SUR LA TENSION D'IONISATION. — Les cábles à haute 
tension sont caractérisés le plus souvent par un point d'ioni- 
sation, c'est-à-dire que, jusqu'à une tension dite critique, 
l'angle de perte reste constant, puis croit lentement à partir 
de cette tension, comme on l'a vérifié jusqu'à то kv et 
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7. Courbes des tensions d'ionisation d'un câble imprégné nvec un 


vernis formé de 4o pour 100 de résine et бо pour тоо d'huile. — Fig. 8. Courbe d'ionisation relative à de l'huile de cylindre filtrée. 
— Fig. 9. Courbes montrant l'allure de la tension d'ionisation d'un diélectrique avec el sans air. 


п КҮ; à partir de là, cet angle augmentait plus ou moins 
vite pour des tensions croissantes. La courbe 14 de la figure 
b indique ces variations. Il est intéressant de faire observer 
qu une courbe aussi homogène ait été obtenue méme ауес 
des càbles provenant de cinq firmes différentes : tous ont 
un point d'ionisation qui est toujours compris entre 10 kv et 
D kv. Jusqu'à ce point, l'angle de perte reste constant, 
wais les pertes elles-mimes varient exactement comme le 
Carré de la tension. La valeur absolue de l'angle de perte 
diffère naturellement suivant l'origine du câble. Si le coude 
de la courbe est si accusé, cela est dù à la méthode du pont 
employée pour les mesures; il est un peu estompé dans 
les mesures au wattmetre, et on a été conduit à mettre en 
doute l'existence d'une tension critique. Bien entendu, d'un 
cable à l'autre, 128 valeurs absolues peuvent changer, mais 
l'allure des courbes reste toujours la méme. Une question 
toute différente se pose, c'est de savoir si la tension d'ioni- 
sation est un critère de la qualité du câble. Or, l'expérience 
nons apprend que des câbles présentant les caractéristiques 
précédentes, se conserveront ou 8e sont conservés pendant 
Plusieurs dizaines d'années. On n'a donc aucune raison pour 
elublir une méthode d'essai concernant la tension d'ionisa- 
tion. H est évident que, pour la qualité du câble, l'augmen- 
tation de l'angle de perte, quand on dépasse la tension crili- 
que, joue effectivement un rôle. abstraction fuite de la 
valeur absolue de cet angle. Un càble mal imprégné donnera 


une courbe telle que 15 de la figure 6. Dans ce cas, la mesure 
des pertes suivant les prescriptions du Verband deutscher 
Elektrotechniker fournira toutes indications utiles. 

Pour les huiles pures et les imprégnants, il n’est pas pos- 
sible d'établir la tension critique avec le condensuteur à 
liquide, comme on devait s'y attendre. Aux basses tempéra- 
tures, la plupart des imprégnants sont affectés d'un angle 
de perte constant dans le domaine des tensions employées 
jusqu'à 20 kv (fig. 7). Les huiles accusent pourtant une 
légère augmentation de l'angle de perte avec Ја tension 
(lig. 8). Aux températures élevées. la croissance de cet angle 
est générale et d'autant plus rapide qu'on s'élève davantage 
au-dessus de la température causant le minimum de pertes 
(fig. 7. imprégnant à 4o pour тоо de résine et бо pour тоо 
d'huile; fig. 8, huile filtrée de cylindre). 

La tension critique survient cependant beaucoup plus tót 
si le diélectrique contient de l'air. Les essais suivants ont été 
effectués avec le condensateur à liquide. Autour du cylindre 
intérieur, on avait enroulé cinq couches de papier sur toute 
sa hauteur et on avait fixé l'ensemble avec un fil. Le cylin- 
dre fut placé dans le récipient rempli avec l'imprégnant et 
chauffé pendant un certain temps. L'air contenu entre les 
couches ne pouvant s'échapper rendit l'imprégnation incom- 
plete. La courbe des pertes relevée aprés refroidissement 


(1) Revue generale de lElectricite. 23 août 1924, t. xvi, p. 323 
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indiqua un coude à environ 11,5 kv, et à 17 kv l'augmenta- 
tion devint moins rapide, par suite de l'ionisation complete 
de l'air inclus (fig. 9, courbe supérieure). Après cette 
mesure, le fil maintenant le papier fut délaché et le papier 
déroulé. 

Entre ces couches, on put nettement distinguer les 
traces de nombreux vacuoles d'air. Le papier fut ensuite 
de nouveau enroulé autour du cylindre, mais sans ètre atta- 
ché, le tout fut remis dans l'imprégnant et le récipient porté 
à la température de 120*C dans le vide jusqu'à ce que les 
bulles d'air aient cessé de se dégager. Pendant la cuisson. on 
passa à plusieurs reprises un fil fin entre les couches de pa- 
pier pour faciliter l'échappement des bulles. La courbes des 
perles relevée aprés refroidissement resta parfaitement ho- 
rizontale jusqu'à 20 kv (courbe du bas de la fig. о); la ten- 
sion d'ionisation n'élait donc pas atteinte. (On obtient pres- 
que exactement la méme courbe en ne garnissant le conden- 
sateur qu'avec de l’imprégnant; on prouve ainsi que le 
papier support de l'imprégnant n'intervient guére sur la 
grandeur de l'angle des pertes.) 

La présence de bulles d'air dans le diélectrique entraine 
l'existence d'une tension critique : mais on ne peut dire que. 
inversement, l'apparition d'une tension critique signifie que 
l'on a affaire à une imprégnation incomplete. 

On voit, d'après les mesures précédentes effectuées sur 
cinq variétés de cábles différentes que ce phénomène se 
manifeste aussi dans des eäbles de bonne fabrication. H faut 
lattribuer, dans ceux à trois conducteurs, à la tension 
superficielle aux endroits oü dépasse un coin de la couche 
isolante extérieure en papier des conducteurs). 

L'augmentation de l'angle des pertes avec la tension n'est 
cependant pas dangereuse tant que le facteur de puissance à 
vide ne dépasse pas les limites fixées par le Verband deuts- 
cher Elektrotechniker. — B. Н. 


Le facteur de puissance dans les réseaux à 
courant triphasé et les moyens de lamé- 
liorer (!). 


Les inconvénients du courant réactif sont les suivants : 
nécessité d'amplifier les dimensions des générateurs, diffi- 
culté du maintien de l'excitation par suite de l'action déma- 
gnélisante, augmentation des chutes de tension et pertes 
dans les lignes de transmission. On cherche donc à réduire 
au minimum la consommation d'énergie réactive des divers 
appareils en évitaut l'emploi de transformateurs et moteurs 
mal chargés; pour ces derniers, on utilise le montage en 
étoile aux faibles charges et on diminue le plus possible 
l'entrefer. Dans le cas de plusieurs usines travaillant en 
parallèle, on répartit avec soin les charges des diverses sta- 
tions. 

Ces moyens sont limités, et l'on a pensé à décharger 
completement les usines et les lignes du soin de produire 
el de transmettre l'énergie réactive. — J faut alors la 


( Karl Bscpiscu, E. и, M., 11 mai 1924, L. хып, p. 289-295, 
16 fig. ` 
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créer sur place. d'o l'apparition de multiples machines nou- 
velles que nous allons sommairement examiner. 

Uné méthode tres simple consi-te à utiliser le moteur 
synchrone à faible charge, elle 8 recu son application sous 
la forme de déphaseurs de grande puissunce tournant à 
vide. Ge sont des appareils coûteux, mais qui peuvent rendre 
des services lorsqu'il s'agit de distributions importantes et 
que Гоп se propose en outre de régler la tension. Ils fonc- 
tionnent avec des pertes élevées, ce qui conduit à les faire 
tourner à grande vitesse. Il pouvait paraitre plus intéressant 
de demander en méme temps du travail utile, d'où un type 
de moteur synchrone avec enroulement spécial de démar- 
rage. ce qui élève du reste beaucoup son prix d'achat. Un 
dispositif moins coüteux consiste à exciter. aprés demarrage 
un moteur asynchrone en courant continu, c'est le moteur 
asynchrone-8ynchronisé. On peut citer dans cette catégorie 
le moteur Schuler dans lequel le stator et le rotor sont in- 
versés. Ce dernier porte deux enroulements, l'un reçoit le 
courant du réseau, l'autre fournit le courant continu qui est 
conduit à l'une des phases du stator. 

L'inconvénient général de tous les modèles ci-dessus est 
leur manque de souplesse, inhérent à l'emploi d'une carac- 
téristique synchrone. Ils ne saurgient convenir, par exemple, 
à la commande des compresseurs ou des pompes à piston. 
On а donc été amené à étudier un type de moteur asynchrone 
compense. ll est alors de toute nécessité de faire l'excita- 
tion en courant alternatif, et comme la puissance magnéti- 
sante est proportionnelle à la fréquence, on utilise dans ce 
but le rotor. Le déphaseur est un appareil à collecteur 
branché sur le rotor ou sur le réseau. Dans ce dernier cas, 
pour un calage convenable des Balais, on obtient non plus la 
compensation mais une avance de phase. 

Enfin la nécessité de plus en plus urgente de compenser 
mème les faibles unités a conduit à réunir en un seul bloc 
le déphaseur et le moteur. Tels sont les moteurs Osnos 
(rotor et stator inversés) et Heyland. On pourrait encore 
citer les dispositifs destinés à régler sans pertes la vilesse 
el qui permettent accessoirement d'améliorer le facteur de 
puissance. 

Les moyens proposés pour l'amélioration du facteur de 
puissance ne seront efficaces que si l'économie réalisée l'em- 
porte sur la dépense nécessitée par cet objet, On peut dis- 
tinguer trois cas. Dans les réseaux de distribution la mise 
en place de machines synehrones sera presque toujours 
avantageuse. elles déchargent l'usine et le réseau à l'exclu- 
sion des lignes situées en deca du point de compensation. 
Dans les usines on compensera les gros moteurs, mais il n'y 
a pas grand intérèt à modifier les petits. Enfin pour les 
usagers isolés, la question dépendra du tarif qui leur esl 
appliqué, Le supplément de prix des machines augmente 
rapidement pour les faibles puissances; lorsque la durée 
d'emploi est basse, comme cela se produit dans les cam- 
pagnes оп ne saurait vraiment conseiller l'emploi de mo- 
leurs compensés, On se bornera à donner la préférence aux 
moteurs à induit en court-circuit qui, à faible charge. tra- 


vaillent avec un meilleur facteur de puissance que les mo- 
teurs à bagues. — E, F. 
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SECTION ÉCONOMIQUE $FINANCIERI 


Assemblées générales 


Société des Forcea motrices de la Vienne. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 MAI 1924. 


Pendant l'exercice 1923, le fonctionnement de l'ensemble 
des installations de la société s’est montré très régulier et a 
donné salisfaction aux abonnés. 

La période de basses eaux s'est prolongée au delà de la 
durée estivale constatée l'année précédente et a conduit la 
société à faire un plus important appel à ses usines ther- 
miques. Toutefois, si ce n’est un léger accroissement des 
dépenses de combustible, il n'en est résulté aucun incanvé- 
nient pour l'exploitation : l'association des usines thermi- 
ques avec l'usine hydraulique de l'Isle-Jourdain, par l'entre- 
mise des artéres de transmission, s'effeclue de maniére si 
sùre et si souple que le changement des moyens employés à 
son alimentation passe inapercu de la clientéle. 

La consommation d'énergie des réseaux a marqué un trés 
sensible progrès, surtout durant les derniers mois de l'exer- 
cice. La production mensuelle des usines a passé de т mil- 
lion 686000 kw-h, en janvier 1923, à 3026000 kw-h en dé- 
cembre de la méme aunée. 

Les recettes ont suivi la méme marche ascendante. 

La société a mené à bonne fin les négociations engagées 
avec le Syndicat intercommunal d'Electricité du départe- 
ment dela Vienne, en vue de l'électrification de l'ensemble 
de ce département (*). ° 

Conformément à ces accords, aujourd'hui rendus défini- 
tifs, et moyennant les ressources financières fournies, pour 
la plus grande part, par les collectivités intéressées, il va 
être créé un vaste réseau, étudié de manière à desservir 
progressivement la totalité de la population du départe- 
ment : à la société est confié le soin de construire et d'ex- 
ploiter les artères principales de ce réseau et de lui fournir 
l'énergie électrique nécessaire à son alimentation. 

La société met au point des conventions de même nature 
avec les représentants des départements des Deux-Sèvres et 
de la Charente-Inférieure. 

Durant l'année écoulée, elle a conclu divers traités de 
concessions communales, parmi lesquels le traité avec la 
ville de Montmorillon, et elle a sensiblement développé, 
dans les régions déjà desservies par ses réseaux, sa clientèle 
Industrielle ainsi que celles des secteurs de distribution. 

laus le cas ой les pourparlers engagés avec d'importants 
Secteurs viendraient à aboutir à un accord, celui-ci entrai- 
пега pour la société un programme de travaux important, 
еп vue de permettre à ses usines hydrauliques de faire face 
à une production considérablement augmentée. Dans eette 
Ééventualité, il y aurait lieu d'envisager la création de ressour- 
сех financières nouvelles. La société a étudié Ja création d'un 
organisme qui lui permette d'exécuter des travaux impor- 
tants en quelque sorte par ses propres moyens. 

Pour alleindre ce but. elle vient de procéder à la fonda- 
tion d'une société filiale, constituée sous le nom de < Société 
auxiliaire d'Entreprises électriques et de Travaux publics », 


(1) Voir Н. G. Е. du 29 décembre 1923, t. xiv, p. 1093. 


qui sera chargée de l'exécution de ses travaux neufs. 

Dés maintenant, le ehantier de construction de l'usine 
hydroélectrique de Chardes, en pleine activité, est confié à 
cet organisme. 

Dans le courant de l'exercice écoulé, la société a construit 
et mis en service Іа ligne de l'Isle-Jourdain à Lussac-les- 
Châteaux et à Montmorillon et commencé les travaux de la 
ligne de Saintes à Burie. Cette dernière est destinée à lali- 
mentation de la région de Cognac et de Jarnac, alimentation 
qui va étre réalisée incessamment. 

A l'usine de l'Isle-Jourdain, elle a terminé l'installation 
d'une quatrième unité, dont l'appoint lui a été précieux 
depuis l'entrée de l'hiver dernier. En aval de cette usine, 
elle poursuit activement les travaux d'aménagement de la 
nouvelle usine de Chardes. 

A l'usine de Saintes, elle a complété l'installation d'un 
troisième groupe électrogène Diesel. 

L'extension de la consommation l'amenant à renforcer ses 
moyens thermiques en vue de Ja prochaine saison de basses 
eaux, elle a passé commande, pour l'usine de Tonnay-Cha- 
rente, d'une deuxième unité Diesel de 1500 ch. Le montage 
de ce groupe est en cours et sera trés probablement ter- 
miné au début du mois de juillet. 

Le raccordement avec la station de Faymoreau, apparte- 
nant à la Société Energie électrique de l'ouest de la France, 
a été réalisé au mois de novembre dernier. 

Cette jonction permet de combiner le fonctionnement de 
celle usine à vapeur avec les usines qui lui appartiennent 
en propre et de donner ainsi à l'exploitation des deux 
socictés un nouvel élément de sécurité et d'élasticité. 

Prévoyant avez raison Textension de ses réseaux et le 
développement de sa clientèle. susceptibles d'absorber, 
après quelques années, la puissance totalisée de ses trois 
usines de la Vienne moyenne, la société a, dès 1920, com- 
mencé l'étude de nouveaux aménagements hydrauliques sur 
le cours supérieur de la Vienne, en amont d'Eymoutiers. 

Ces aménagements doivent comporter la eréation, dans 
les hautes vallées, de vastes réservoirs d'emmagasinement; 
ils lui procureront donc non seulement de nouveaux et 
importants moyens de production, mais encore ils permet - 
tront de régulariser le débit de la rivière et d'améliorer le 
régime de toutes les aulres usines placées en aval, y com- 
pris celles de la région de l'Isle-Jourdain. 

La société a d'ores el déjà poussé ses étndes et déposé les 
demandes de concession en vue de ces aménagements. 

La société a procédé, dans le courant de l'exercice 1923, à 
l'émission des dernières tranches de sa troisième Série 
d'obligations 6.5 pour 100 net d'impôts. 

Le produit d'exploitation а atteint 3174299,05 fr. aux- 
quels s'ajoute le compte intérêts et divers, 252907,25 fr. elle 
report de l'exercice précédent, (9639,49 fr: au total ; mil- 
lions 476845,79 fr.- П faut en déduire leg frais généraux 
d'administration, 135 148,05 fr, l'abonnement au Umbre des 
actions 103854,2) fr, les intérêts des obligations, frais 
d'émission, etc., 1 948750,01 fr; au total 2097753, 35 fr. 
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Le bénéfice net est de 13790492, 44 fr. 

Le solde se répartit : 5 pour 100 à la réserve légale, 
41228.43 fr pour amortissement sur mobilier et outillage, 
un dividende de 6 pour 100 aux actions privilégiées sur les 
sommes dont elles sont libérées, et un dividende de 6 pour 
100 aux actions ordinaires, 10 pour 100 du reste au conseil. 
un deuxiéme dividende de 2 pour тоо aux actions privilé- 
giées et ordinaires, 100000 fr aux parts de fondateur. 

Le report à nouveau est de 108 322,88 fr. Le dividende est 
fixé à »o fr par action privilégiée entièrement libérée 
(actions 2401 à 36000), à 12,50 fr par action privilégiée 
libérée de deux quarls au те janvier 1923 (actions 40000 
à 50000), à 9,0625 fr par action privilégiée libérée de deux 
quarts au 1°г décembre 1423 (actions 50001 à 60000), à 20 fr 
par action ordinaire (actions 1 à a joo et 36001 а 40000), el 
à 41,0606 par purt de fondateur. Ces dividendes sont mis en 
paiement depuis le vr août 1924 sous déduction des impôts. 

Les dividendes ci-dessus seront payés contre remise du 
coupon n° 12 pour les actions privilégiées, du coupon n° 5 
pour les actions ordinaires et du coupon n° 5 pour les parts 


de fondateur. | 
BiLaN AU 31 DÉCENBRE 1923. 


Actif. fr 
APporls.......s.....sse..sssseressee . 1 600 000 > 
Frais d augmentation de LE utens Vis onis 63 740,35 
Inst: allations en servire. ice sua ta M e S СОКЕ 28 617 057,06 
Travaux en COUrS....,........... (RS e. Ó 900 019. 35 
Mobilier et outillage ........ Pan us dene abr aou. 221 142,18 
Portefeullle. е v eum О ОКОЛО ЛО ЛГ 1 784 012,50 
Approvisionnements..........,.......... S w LS 354 937.55 
Caisses el banques ............. beside xa d ... I 569 452,80 
Débiteurs divers ` Actionnaires..,....... ees. 1 930 812.50 
Divers.. dd ere Ee 2 114 570,39 
Frais d émission el prime de remboursement des 

obligations......,......... аана JDE IG n 
Comotes d'ordre ...................... ART 148 310,32 
AN 684 105,65 

Capital : Passif. fr 


53 Goo actions privilésires, 


6 400 aclion3 ordinaires................ 15 000 000 » 

18 ooo obligations 6 pour 100 de 5oo fr, 
LESE iE лш шиже et ate a ee done de BE РЕ aw жа 9 000 000 » 

20 000 obligations 6 pour 100 de 500 fr, 
29 SBEIB Lacus teg el ed OR a ORE ad Ce 10 000 000 p 

a2 ooo obligations 6,5 pour 100 de 5co fr, 
3e BÉPIO LU ERU E Va Ya RR EROR TTE 11 000 000 » 
Réserve légale.. и Su a ne ra 55 740,65 
Prime d émission des actions nouvelles......... 150 ooo > 
Provision pour renouvellement desinslallalions. 93 612,91 

Réserve pour ышын des frais de produe- 
tion thermiqdue........... ....... Р ç 125 000 9 
Créditeurs E ааъ а RR Oe рна 252 571.10 
Iutéréts courus sur obligations.. .............. 650 424.59 

Coupons échus et obligations sorties restant à 
rembourser ...... eege T 372 855,41 
Comples d'ordre............................ E 104 807,55 
Profits et nertes........,.,.,.....,.,..,. РИ 320 0903.44 
48 684 105,65 
L’Appareillage électroindustriel Pétrier, Tissot 


et Raybaud. 
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 
DU 4 JUIN 1924. 

Pendant l'exercice 1923, la société a bénéficié de la mise 
en valeur effective de sa nouvelle organisation et profité 
dans une certaine mesure des améliorations qui avaient été 
faites au cours des exercices précédents (!) par là mise au 
point de ses fabrications et le développement de son service 
commercial. 

Son laboratoire d'essais, commencé en 1922, a été ter- 
miné pendant l'exercice; il comporte notamment un trans- 


(1) Voir #. G. E., 1°? septembre 1923, t. xiv, p. 302. 
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formateur à 200000 v avec tous ses accessoires et un 
tableau de distribution complet avec génératrice à courant 
continu à tension variable et génératrice à courant alter- 
natif à fréquence et tension variables, permettant d'essaver 
d'une facon parfaite tous les appareils sortant des ateliers. 

Pendant l'exercice écoulé, la société a continué l'étude et 
la mise au point de toule une série d'appareils nouveaux; 
son effort s'est porté notamment sur les disjoneteurs à 
haute tension. Les divers tvpes établis seront indiqués sur 
le prochain catalogue. Elle a. en outre, déposé 18 nouveaux 
modeles d'appareils ou de mécanisines, ce qui porte à plusde 
эо actuellement le nombre des appareils brevetés ou déposés. 

Malgré les nombreuses difficultés résultant de la situation 
générale, le chiffre d'affaires en 19»3 s'est augmenté dans 
une proportion notable, soit plus de до pour тоо sur celui 
de l'exercice précédent. 

Les dépôts installés à Paris et dans différentes villes de 
province entrent pour une bonne part dans l'extension du 
chiffre d’affaires, aussi la société envisage. au cours du pro- 
chain exercice, la création d'un nouveau dépôt à Lille. 

Le bénéfice brut de l'exercice est de 1850284.95 fr. П faut 
en déduire les charges et intéréts divers s'élevant à 
9í7400.95 fr et les amortissements de 347140.70 fr. Le 
solde est de 535 651,30 fr. H se répartit : 5 pour 100 à la 
réserve légale, 70000 fr à la réserve extraordinaire, un divi- 
dende de 6 pour 100 aux actions. Sur le reste : 10 pour 100 
au conseil, 35 pour 100 aux parts bénéficiaires. un superdivi- 
vidende de 4o fr par action. Le report à nouveau est de 
4077.80 fr. Le divideude est payable, depuis le 1*7 juillet 1924, 
sous déduction des impôts, contre remise du coupon п 9 
(attaché à l'action respective) pour les actions, et du cou- 
pon n° 6 pour les parts. 

Dans l'assemblée générale extraordinaire du méme jour, 
les actionnaires ont voté la division des actionsactuelles.d'une 
valeur nominale de 5oo fr, en cinq actions d'une valeur 
nominale de 100 fr. Cet échange сві fait à partir du 


er juillet 1924. 
Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. {г 
Frais de premier établissement... 1 ) 
Frais d'augmentation de eapilal.........,.... 1 » 
Prime de remboursement,........ T" rm . I ә 
Usine ` terrains....... BET 327 505,50 
Usine: constructions. ....,...... a die de 1 бао 562,25 
Outillage et matériel... ............ —"——— Rm 255 006, 30 
Agenceinents et installations .,............ 311 169, 30 
Luboraloire............. ge ea sa ed "S 33 азо » 
Etudes et modeles................ son AE M 115 409, 80 
Aulomoliles................ ИСТРЕ 19 092, 70 
А а Ete cred рО а Еа Ая I М 
Impôts à retenir sur dividendes en 36 bs 
Clients et débiteurs divers., s.e. seses errre 684 470, 
Portefeuille (res), 24 (e ; 
Effets a POCO OI Aca espe T aic one OU cred 807 SCH e 
Approvisionnemenls el marchandises n 2 090 М Ge 
Caisse et banques....... SE Cao mapas BELLUM 
7 177 774.77 
—rrr 
I fr 
Passt 
ЖОКЛЕ etes M iR ар 
E ee 115 342,50 
Réserve extraordinaire. ....... DAT ГОС 220 SC i 
Primes d'émission... o» 
Olblizalions....................... es PE n 1 500 Ba. 33 
Créeauciers divers 2............. Moon Qu. 2 ү 531, 83 
Dividendes et inleréts non рауёх. с 
Profits et. pertes : à 407, 82 
Report antérieur ....... ,........ ОКУУСУ: 
Вепейге de l'exercice... EMT VR ETT -98 
Moins amortissements......... die, 2439 140,70 
535 651,30 
аа 
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Une étrange histoire de douane sur le tarif ad valorem. 


Arrêt de la Cour de Cassation, Chambre civile, du 21 mai 1924. 


Un conflit arrivé au débarquement d'une marchandise venant d'Amérique, entre la douane et 
une société d'électrométallurgie a donné lieu à un arrêt extrémement intéressant, sur des prin- 
cipes que tout le monde croit connaitre, mais que la douane parait quelquefois ignorer. Il a paru 


bon de les préciser. 


Exposé des faits. — Instance en justice de 
paix. — En septembre 1915, la Société anonyme Е. 
P. б. recevait un métal divisé en trois lots, provenant 
l'Amérique; chaque lot était accompagné de diverses 
factures, permettant de vérifier facilement le prix 
d'achat pavé au départ, le fret, l'assurance, etc ; on 
voudra bien noter — car c'est un point important pour 
comprendre le litige —, que les lots n'avaient pas tous 
"i achetés au méme prix ; mais celui qui donnail lieu 
à la facture la plus ancienne, avait été payé moins 
cher, les autres, au contraire, étant donnée la suren- 
"here bien connue à cette époque, avaient été obtenus 
à un prix plus élevé. L'Administration des Douanes 
prtendit faire régler les droits sur la valeur commer- 
cale de vente en France, au moment de l'arrivée de la 
marchandise, et ne tenir, par conséquent, aucun compte 
du prix d'achat de chaque lot. Ce systéme n'avait ja- 
mais été employé à l'égard du transilaire de la société, 
et il semblait n'avoir été inauguré qu'à l'occasion de 
trois lots transportés par un navire unique, accusant 
chacun un prix différent ; pour prendre livraison de la 
marechandise, la société dut payer ce qui lui était ré- 
damé; ce qui accusa une différence de 14226 fr par 
"apport avec ce qu'elle estimait devoir, d'après le prix 
ree] d'achat. 

Elle assigna donc, en restitution de cette somme illé- 
“lement perçue, l'Administration des Douanes, devant 
la justice de paix du troisième arrondissement de Bor- 
deaux, | 

Cette administration. dans ses conclusions, se con- 
lenta d'abord d'affirmer que la valeur frappée par les 
droits est celle de la marchandise à l'entrée, au mo- 
ment précis de l'importation ; et que si cette valeur est 
discutée, il faut recourir au comité d'expertise en vertu 
dexluisdu 5 août 18r0o(art. 2), du 27 juillet 1822 cart. 19); 
du 7 mai 188: (art. л), Чи ri janvier 1892 (art. y)etque 
ces experts sont seuls compétents, pour statuer sur ces 
Conleslalions; elle reprocha à la sociélé de n'avoir pas 
adopté cette solution, et de l'avoir même rendue à 
loul jamais impossible, en vendant les lots litigieux, ce 
qui permettait, en conséquence, au fisc de percevoir le 


tarif sur le lot dont le prix était le plus élevé, soit qua- 
rante-deux francs le kilog, au lieu de 34 fr (prix du lot 
le moins cher). 

Elle tenta, de plus, de faire admettre que l'importa- 
trice, ayant déposé une déclaration de sortie d'entre- 
pót, s'était interdit le droit de réclamer et s'était ainsi 
tacitement soumise à tout ce que le fisc pouvait lui ré- 
clamer. 

Le juge de paix n'attacha aucune importance à ce se- 
cond moyen, dont le caractère bizarre est vraiment 
surprenant : quand une société est obligée de prendre 
за marchandise, elle ne peut pas avoir recours à un 
autre moyen que de payer ce que l'administration luj 
réclame ; si ce paiement lui faisait perdre son recours, 
il serait plus simple de déclarer que toutes les exi- 
gences seront permises et qu'aucune réclamation de 


l'illégalement perçu ne sera possible. 
Mais il admit, contre toute attente, les deux considé- 


rations suivantes : 

1? La facture d'achat. n'est transmise qu'à titre d'in- 
dication pour la valeur du produit dont l'importation 
doit être taxée ; la vraie valeur, c'est celle qui a cours 
au moment de l'entrée. 

2° L'experlise est une mesure nécessaire qui s'im- 
pose, du moment qu'une discussion est soulevée ; si la 
loi du 25 juillet 1822 (art, 19) fixe l'organisation des 
comités d'expertise, quant aux doutes et aux difficultés 
pouvant s'élever sur l'espèce, l'origine, la qualité des 
produits importés, elle vise aussi les difficultés rela- 
tives à l'application des tarifs, et la loi du 7 шаі 1881 
Іа modifie et la complète, еп се que, préalablement aux 
opérations de се comité, elle permet au déclarant et а 
l'administration de désigner chacun, sur la liste dressée 
à eet elfet, par les autorités compétentes, un expert 
amiable ; et le comité d'expertise doit remplir ensuite 
le role de tiers arbitre et décider en dernier ressort, la 
mème procédure étant suivie pour les expertises rela- 
tives aux marchandises taxées à la valeur (art. 2). 

Done, si la procédure d'expertise n'est plus possible 
par la faute de la société qui a refusé de S'y soumettre, 
cette société пе doit s'en prendre qu'à elle-mème et 
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payer les droits sur tous les lots évalués sur le pied le 
plus cher. Tel est le résumé du jugement du tribunal 
de paix du 18 juin 1918. 


Jugement du tribunal civil. — Le 26 avril 1919, 
cette décision du tribunal de paix était infirmée par le 
juge du second degré, qui parait avoir eu une conception 
très nette de l'affaire. Le litige, dit-il en substance, ne 
s'est produit que parce que les trois lots de prix diffé- 
rents étaient embarqués sur le méme navire; personne 
n'y aurait pensé. si chacun d'eux avait été recu sur un 
transporteur différent: la marchandise aurait été 
taxée, comine elle l'est toujours, en prenant comme 
base la facture elle-même, plus le fret, l'assurance, etc. 

La douane a commis la faute de statuer autrement, 
alors que rien ne Гу autorisait : quant à confier aux 
experts la connaissance d'un litige de droit, c'est anti- 
juridique et inutile; une expertise est faite pour ren- 
seigner le juge sur une valeur; mais la douane elle- 
méme ne la conteste pas; elle se borne à dire que les 
trois lots doivent avoir la méme : celle du lot le plus 
cher. Est-ce vrai, en droit? Est-ce faux? C'est à un tri- 
bunal, àle dire, et non pas un technicien dela valeur 
d'un produit. 

Allant plus loin, le tribunal se réfère à l'article 5, 
titre 6 de la loi du 4 germinal an 2, qui estainsi conçu: 
« La facture faite au lieu de l'exporlalion sera jointe à 
l'évaluation donnée au lieu d'importation ». Sans 
doute, la simple production de la facture ne fait pas 
perdre à la douane la possibilité d'en discuter le bien 
fondé; mais faut-il encore qu'elle /e discute, qu'elle 
altaque cette facture comme frauduleuse ou au moins 
inexacte ; si, sans ineriminer la valeur d'une pièce de 
cette nature pour un lot, elle entend seulement lui 
substituer une autre pièce empruntée à un autre lot, 
elle se conduit d'une facon absolument arbitraire. 

Et c'est le système qui à triomphé dans l'arrét que 
l'on va lire plus loin. 


Réflexion au sujet des intéréts. —La Cour de Cas- 
sation, comme on le verra dans le texte qui suit, pour 
décider que les taxes douanières doivent être caleulées 
sur la valeur du produit en Amérique, si la marchan- 
dise a été importée de ce territoire, adopte comme 
axiome indiscutable le principe suivant : « il est de 
principe que les droits ad valorem sont ealculés sur la 
valeur au lieu d'origine ou de fabrication de l'objet 
importé indiqué sur la facture, quand celle-ci n'est 
pas contestée >. | 

П ер résultait donc qu'en exigeant davantage, la 
douane avail causé un préjudice, et quand le préjudice 
consiste dans une somme d'argent, la réparation doit 
comprendre non seulement la restitution du trop per- 
cu, mais encore les intéréts de се Irop perçu; mais la 
Cour rappelle que tout ce qui touche aux impóts est de 
droit étroit : aucune loi n à donné pouvoir au tribunal 
de condamner ladministralion à une restitution des 
intérèls : done, sur ee point, mais sur ce point seule- 
ment le tribunal est allé trop loin, en appliquant à la 
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matière ifiscale les principes édietés par l'article 1 153 
pour les rapports entre particuliers, créanciers et dė- 
biteurs de sommes, etc. 


Sommaire et texte de l'arrét du 21 mai 1924. 
— SOMMAIRE. — Lorsque le seul Пизе à trancher, entre 
l'Administration des Douanes et un importateur est la 
question de savoir si les droits ad valorem doivent èlre 
calculés sur le prix d'achat ausinenté des frais posté- 
rieurs, ou sur le cours commercial du métal en France, 
au moment du débarquement, sans qu'il y ait contesta- 
tion sur le calcul de cette valeur dans les deux hypo- 
thèses, le juge ne saurait recourir à une expertise. 

Les droits doivent être calculés sur la valeur de la 
marchandise au lieu d'origine ou de fabrication et 
d'après la facture qui est jointe à la marchandise im- 
portée. Si cette facture n'est pas contestée, l'Adminis- 
tration ne saurait prétendre la remplacer arbitraire- 
ment par une expertise: elle doit done ètre condamnee 
à rembourser les droits ainsi perçus indüment. 

Mais le juge en la condamnant au remboursement ne 
saurait mettre à sa charge les intérèls des sommes à 
restituer. 


Texte. — La Cour : Oui en l'audience publique de ce 
jour M. le conseiller Lénard en son rapport, ММ“ Dam- 
beza et de Ségoune dans leurs observations, ainsi que 
M. Matter, avocat général en ses. conclusions et apres 
en avoir immédiatement. délibéré conformément à la 
loi, M. Sarrut, premier président. 

Sur les fre et 2° branches du premier moyen. — Al: 
tendu que la Société E. P. G. a actionné l'Administra- 
tion des Douanes en restitution de la somme de 
14 220,86 fr perçue en trop sur trois lots de ferro pro- 
venant d'Amérique et importés à Bordeaux ; 

Qu'il résulte du jugement attaqué qu'aucune diffi- 
eulté ne s'élevait entre les parties sur l'espèce, lori- 
gine, la qualité du produit et sur son prix d'achat au 
pays d'origine; qu'il s'agissait uniquement de savoir si 
les droits « ad valorem > de deux de ces lots devaient 
être calculés sur le prix d'achat augmenté des frais 
postérieurs, tels que les droits de sortie acquilles aux 
douanes étrangères, le transport, le fret et | assurance, 
etc., ou bien, au contraire, sur le cours commercial du 
métal en France, au moment du débarquement; 

Altendu que le jugement attaqué, en décidant quil 
n'y avait lieu de recourir à l'expertise instituée en ma- 
tiere de douane par l'article то de la loi du 27 juillet 
1822, Wa violé aucun texte de loi; que cetle expertise 
nest, en effet, preserite qu'autant que, pour l'applica- 
tion des droits, il s'élève des doutes et des difficultes 
sur les éléments .de fait ci-dessus précisés; que ce 
recours n'est pas imposé au juge quand, comme dans 
l'espece actuelle, là notion juridique de la valeur est 
seule en discussion. 


Nur la 3° branche du même moyen. —- Attendu 
que le jugement attaqué déclare, à bon droit, que 


les taxes douanières doivent ètre calculées sur la 


valeur de la marchandise en Amérique et condamne 
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l'Administration à rembourser la somme de 14226,86 
francs irrégulièrement perçue sur les trois lots; 

Attendu, en effet, qu'il est de principe que les droits 
v ad valorem » sont calculés sur la valeur au lieu d'ori- 
mine ou de fabrication de l'objet importé indiquée par 
la facture, quand la sincérité de celle-ci n'est pas con- 
testée, augmentée, ce qui ne faisait non plus, dans l'es- 
père, l'objet d'aucune discussion, de tout frais néces- 
wires pour l'importation jusqu'au lieu de l'introduc- 
lion. | 

Mais sur le second moyen : Vu l'article 1153 du 
(оде civil. — Attendu que les tarifs de douane se rat- 
lachant au système des impôts perçus en France ne 
peuvent, comme tous autres impôts, être augmentés, 
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diminués ou modifiés qu'en vertu d'une loi ; que dès 
lors l'Administration ne saurait étre condamnée aux 
intérêts des sommes indüment perçues et dont la resti- 
tution est ordonnée; d'où il suit qu'en condamnant 
l'Administration des Douanes aux intéréts de la somme 
de 14,226,86 Ir dont il ordonnait la restitution, le juge- 
ment attaqué a faussement appliqué et, par suite, violé 
l'article susvisé. 

Par ces motifs, casse et annule le jugement rendu 
par le Tribunal civil de Bordeaux, le 7 avril 1919, 
mais seulement sur des intéréts et renvoie en consé- 
quence quant a cedevant le Tribunal civil de Libourne. 


Paul Bovcavir, 
avocat à la Cour d,Appel de Lvon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'application de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux. 


Le «Journal officiel > du Зо juillet 1924 publie, pages 2813 
el 3815.des « Débats parlementaires, Chambre des Députés s, 
les questions et les réponses qui suivent : 


3. — М. Jammy Schmidt, député, expose à M. le ministre 
des Finances que, d'après la circulaire du 3o mars 1918, un 
commerçant déclarant son bénéfice net pour l'impót cédulaire 
sur les hénéfices industriels et commerciaux est en droit de 
déduire sur son bénéfice net les intérèts débiteurs payés à 
une banque pour avance de capitaux en comptes courants, 
mais demande pour plus de précisions : 1° si un commerçant 
déclarant également son bénéfice net, ayant acheté une 
automobile pour les besoins de son commerce, qui revend un 
an après cette automobile avec perte, est en droit de déduire 
telle perte de son bénéfice net, ou s'il a le droit d'amortir 
cette perte sur un seul exercice ou sur plusieurs exercices; 
?' up commerçant qui ne possède aucune comptabilité et 
qui élablit sur l'avis de l'inspection du chiffre d'uffaires une 
Comptabilité d'apres un inventaire et hilan de départ au 
I" mai 1923, peut, pour le premier exercice de transaction, 
d'larer son bénéfice d'aprés son chiffre d'affaires du 
t! janvier 1923 au Зо avril 1923, soit quatre mois, et pour 
les années suivantes, sur son bénéfice net établit d'après 
Inventaire et bilan. (Question du r9 juin 1924.) 

. Réponse, — Conformément aux indications de l'instruction 
à laquelle i] est fait allusion, les intérêts payés par un com- 
Шегсапі sur les avances qui lui sont ronsenties en compte 
courant par une banque, pour les besoins de son commerce, 
sint susceptibles en principe d'etre déduits du bénéfice brut 
de l'intéressé pour l'évaluation de son bénéfice net en vue 
de l'établissement de l'impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux, Toutefois. s'il s'agit d'un véritable compte 
curant comportant des articles distincts de crédit et de 
débit, la déduction doit être limitée, le cas échéant, à l'excé- 
dent des intérèts dont le compte est débité au profit de la 
banque sur ceux dont il est crédité au profit du commercant. 
Pour ce qui concerne les deux points spécialement visés par 
la question, celle-ci comporte la réponse suivante : r° dans 
le cas de vente dune voiture automobile exclusivement 
affectie à une exploilation commerciale, la perte résultant 
de l'excédent du prix d'achat zur le prix de vente, diminuée 
les amortissements auxquels cette voiture aurait déjà donné 
lieu, peut être intégralement deduite des bénéfices de 
l'année au cours de laquelle a été effectuée la vente ; 
2° d aprés l'article a de la Joi du 31 juillet 1915, l'impót sur 
les bénéfices industriels et commerciaux, doit, en principe, 


porter chaque année sur les résultats des opérations effec- 
tuées pendant une période de douze mois. D'autre part, 
exception faite pour les sociétés par actions qui sont obli- 
galoirement imposées d'aprés leur bénéfice réel, les commer- 
çants et les industriels qui n'ont pas adressé au contrôleur 
des contributions directes, dans le délai prévu par la loi, un 
résumé du compte de profits et perles de l'exercice qui a 
pris fin pendant l'année antérieure à celle de l'imposition 
doivent être taxés d'après une évaluation de leur bénéfice 
obtenue en appliquant un coefficient à leur chiffre d'affaires 
et leur chiffre d'affaires à retenir en pareil cas est, aux 
termes mèmes du texte légal, celui de l'année qui a précédé 
celle de l'imposition. Dès l'instant, par suite qu'il n'a pas 
établi de bilan en 1923, le commercant envisagé пе se trou- 
vait pas en 1924 dans les conditions requises pour étre 
imposé d'aprés son bénéfice réel et son bénéfice imposable 
au titre de cette dernière année doit être déterminé d'après 
le chiffre d'affaires qu'il a réalisé du 1° janvier au 31 dé- 


cembre 1923. 


68. — M. Etienne Rognon. député, expose à M. le ministre 
des Finances le cas d'un contribuable qui a souscrit pour 
l'assiette de l'impót général sur le revenu et de l'impót sur 
les bénéfices commerciaux. une premiére déclaration don- 
nant son bénéfice net résultant de sa comptabilité, qui a, en- 
suite, demandé à retirer cette déclaration pour être imposé 
forfaitairement ; ajoute que le contrôleur chargé de l'assiette 
sur les bénéfices commerciaux 8 consenti à celte substitu- 
tion, mais que celui chargé d'établir l'impôt général s'y est 
refusé eta méme imposé le contribuable avec pénalité: fait 
observer que le contribuable dont il s'agit s'étonne de cette 
divergence d'appréciation entre deux agents d'une mème 
ville, et ne croit pas que du fait que l'un des deux contro- 
leurs ait été moins fiscal que l'autre, il doive supporler'une 
amende. d'autant plus que mieux informé, il a lui-mème 
finalement insisté pour être taxé sur son revenu réel (Ques- 
tion du 19 juin 19» í.) 

Réponse. — S'il a, tout d'abord. régulièrement déclaré le 
montant exact de son b^néfice réel, le contribuable visé par 
la question ne peut, du seul fait qu'il aurait ensuite de- 
mandé à être taxé d'apres un chiffre de bénéfices moindre, 
déterminé en fonction de son chiffre d'affaires, étre consi- 
деге comme ayant volontairement dissimulé une partie de 
ses revenus; par suite, il n'apparait pas que la majoration 
d'impôt général prévue en cas de déclaration insuffisante, 
ait pu régulièrement lui ètre appliquée. Il appartiendrait à 
l'intéressé de demander le dégrévement de celte majoration, 
par voie de réclamation adressée à la préfecture, dans la 


forme et le dclai ordinaires. 
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Sur l’application de la taxe sur le chiffre d’affaires. 


Le < Journal officiel » du 3o juillet 1924 publie, page 281. 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 
questions et les réponses qui suivent. 


169. — M. Bouveri, député, expose à M. le ministre des 
Finances que les articles 5 et 6 de la loi du 22 mars 1924 
ont placé sous le rézime du forfait les redevables dont le 
chiffre d'affaires réalisé en 1923 ne dépasse pas 200000 fr, 
qu'ils sont. par suite, dispensés de la tenue du carnet de re- 
cettes et de la représentation des factures, et demande s'ils 
sont néanmoins tenus de conserver les carnets établis pour 
les années antérieures pendant trois ans et s'ils restent sou- 
mis, pendant ce méme lemps, au contrôle du fisc, ajoutant 
que celle facon de procéder aurait pour conséquence de faire 
reporter à се méme temps de trois aus les effets de la loi 
précitée qui a voulu réduire daus la plus large mesure pos- 
sible les rapports entre les petits contribuables et les agents 
des administrations (Question du 26 juin 192 1.) 

Réponse. — А Végard. des redevables de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires admis au régime du forfait par application 
de l'article 6 de la loi du 16 avril 1924. l'administration con- 
serve le droit d'exiger, pour la période antérieure au 
1** mai 1924, les justifications et les communications pré- 
vues par les articles 66 et 67 de la loi du 25 juin 1920 et 32 
de la loi du ?1 juillet 19»o. Par conséquent, les intéressés 
sont tenus de conserver, pendant les délais réglementaires, 
les documents et pièces dont la communication peut ètre 
requise pour la période dont il s'agit. Une telle solution 
n'est pas contraire aux dispositions de la loi du 10 avril 1924. 
Ces dispositions, en tant qu'elles dispensent les redevables 
de la tenue des documents prévus à l'article 66 de la Joi du 
25 juin 1920 et de la production des justifications et relevés 
fixés aux paragraphes 1** et à de l'article 67 de la loi précitée 
ainsi que des obligations édictées par l'article 3» de la loi du 
31 juillet 190, régissent exclusivement la situation en ce 
qui concerne la période à laquelle s'applique le forfait ; elles 
ne sauraient, dés lors, à défaut d'un texte exprés, mettre 
obstacle à l'exercice du droit de contróle de l'administration 
pour la période antérieure. On ajoute, toutefois, que pour 
tenir compte de l'esprit dela loi du 16 avril 1924, l'adminis- 
tration a prescrit à ses agents de ne requérir les communi- 
cations réglementaires que dans les cas oü ils ont des motifs 
sérieux de penser que les payements effectués sur la décla- 
ration des redevables du chef des affaires réalisées antérieu- 
rement à la date d'admission au forfait n'ont pas entiere- 
ment désintéressé le Trésor. 


183. — M. Renaud Jean (Lot-et-Garonne), député, de- 
mande à M. le ministre des Finances si les contribuables qui 
ont réclamé et obtenu le régime du forfait demeurent sou- 
mis au contrôle de l'administration et sont astreints à pro- 
duire les justifications utiles, pour le passé (Question du 
36 juin 192 i.) 

Réponse. — A l'égard des redevables de l'impôt du chiffre 
d'affaires admis, pour les huit derniers mois de l'année 192; 
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au bénéfice du forfait, conformément à l’article 6 de la loi du 
16 avril туз, l'administration conserve incontestablement 
le droit d'exiger, pour la période antérieure au (er mai 142 |, 
les justifications et communications prévues aux articles 66 
et o- de la loi du 25 juin 1920 et 32 de la loi du 31 juillet 
suivant. Toutefois, elle n'exerce pratiquement ce droit que 
dans les cas ой ellea des motifs sérieux de penser que les 
pivemenuts effectués sur la déclaration des redevables n'ont 
pas désintéressé le Trésor. 


Arrêt du Conseil d'Etat fixant, au point de vue des 
impôts cédulaires, le caractère de l'indemnité de 
· congédiement versée à un ingénieur. 


L'indemnité versée à un ingénieur à la suite de la rupture 
du contrat qui le lie à une société doit-elle être regardee 
comme un capital ou bien comme un salaire soumis à l'im- 
pòt général sur le revenu ? 

Cette question a été posée récemment devant le Conseil 
d'Etat. Celui-ci a statué qu'une partie de l'indemnité devait 
étre considérée comme un salaire et soumise à l'impól sur 
les salaires, et que l'autre partie constitue des dommages- 
inléréts et n'est pas assujéttie aux impôts cédulaires. 

Voici ce qu écrit < Le Temps » du 8 août 1924 à propos de 
cette affaire : 


M. X... était engagé par une société pour l'exécution de 
certains travaux. moyennant 700 fr par mois et les frais de 
déplacement. Mais. quelques années après, et à la suite d'une 
mésentente entre la société et lui, son contrat fut résilié à 
l'amiable, Pour éviter un procès, une indemnité de 15000 (г 
lui fui versée. Or, l'année suivante, l'administration l'assu- 
jettit à l'impôt général sur le revenu en tenant compte de ces 
15000 fr. 

A la suite de la réclamation de M. X.... qui fut rejetée par 
le conseil de préfecture, le Conseil d'Etat а eu à staluer sur 
le caractère de l'indemnité. H a décidé, sur le rapport de 
M. Weill. et aprés les conclusions du commissaire du gou- 
vernement Binet, qu'eu égard aux circonstances de fait. 
cette indemnité doit étre regardée comme constituant pour 
partie un salaire de congédiement calculé d'apres le taux des 
emoluments que percevait l'intéressé en vertu de son con- 
trat. А ce litre, et dans la mesure ou elle présente ce carac- 
tere, elle rentre dans la catégorie des traitements, salaires. 
pensions et rentes viageres, avantages en argent ou en na- 
ture. soumis à l'impôt sur les traitements et salaires par 
l'article 24 de la loi du 31 juillet 1917. et à l'impót général 
sur le revenu par l'article то de la loi du 15 juillet 1914. La 
partie de l'indemnilé devant etre ainsi considérée comme un 
salaire de consédiement а été fixée par le Conseil d'Etat à 
5 ono fr. | 

Le surplus de l'indemnité versée à M. X... a été considére 
par le Conseil d'Etat comme constituant des dommages-inté- 
rèts ne devant pas être assujettis à l'impôt sur les traite- 
ments et salaires ni à l'impót général sur le revenu. 


ERRATA 


Dans l'article de M. Th. Lenwanx.intitulé « Calcul delattrac- 
tion magnétique à l'aide d'un spectre », publié dans la с Revue 
générale de l'Electricité », des 12 et 19 juillet 1924, t. xvt, p.51- 
58 et 99-103, il y a lieu ае faire les modifications suivantes : 

Page 52, 17° colonne, ligne 5, lire : normale extérieure, au 
lieu de normale intérieure; méme page el meme colonne, 
ligne 22, lire : ? == d au lieu de «3 - ` qu 


- 


tof: 


Page тоо, 1" colonne, ligne 31, lire : angle 2 з au lieu de 
(a a + 6); 


Page 102, 2° colonne, formule (26), lire : 8 z F = au lieu 
de оят F; 


Page 103, 2° colonne ligne 9. lire : les flux Ф, au lieu de 
le flux Ф; et ligne то : leurs réluctances au lieu de sa 
réluctance. 


D 
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8* ANNÉE. Towe XVI. — N° io. 6 SEPTEMBRE 1924. 
Chronique. — Normalisations adoptées par la Commission permanente de Standardisation. — Normalisations soumises à 
l'enquéte publique par la Commission permanente de Standardisation. — Bibliographie : The elementary Principles 


of Lighting and Photometry (Principes élémentaires d'éclairage et de photométrie), par John WT Warsu ; Les 


moteurs à combustion Diesel et semi-Diesel, par René Barnix, p. 369-270.' 


Section scientifique et technique. - . Les lois de la réflexion sur des miroirs en mouvement, par Е. Greng, р. 351. — 
Revues, analyses et informations : Mesure de faibles résistances au moyen du pont de Wheatstone, p. 376; Sur la 
décharge électrique dans les gaz aux très basses pressions, p. 378. 

Section industrielle. — Protection des réseaux électriques contre les courts-circuits et les défauts d'isolement, par 
V.Genkin, р. 379. — Le disjoncteur extra-rapide Thomson-Houston (suite et fin), par Léon Vernier et Maurice WiLrarr, 
p. 387. — Revues, analyses et informations : Calcul des tensions d'éclatement entre sphéres dans l'air. Application à 
une méthode nouvelle de réalisation des isolateurs de traversée, p. 397 ; Appareil statique pour la mesure de très 
hautes tensions alternatives, p. 399. 

Section économique et financière. — Les œuvres sociales des industries métallurgiques, par Georges Marty, p. jor. — 
Assemblée générale : Le Triphasé (Nord-Lumière), p. 403. 

Section de législation. — Les dommages-intéréts dus à un concessionnaire et la prétendue violation de son contrat. arrêt du 


Conseil d'Etat du 9 juillet 1924, par Paul Восслит. р. 405. — Législation, jurisprudence, réglementation : Jugement du 
tribunal de paix de Boissy-Saint-Léger relatif au droit d'un concessionnaire d'éclairage de cesser d'alimenter un abonné, 
р. 407; Sur l'application de la taxe de 1,:0 pour тоо aux marchandises importées par un commerçant étranger, 
р. 408; Sur l'application des impôts sur les revenus aux remboursements effectués à la suite d’un règlement transac- 
tionnel, p. 408; Sur l'application de l'impôt du double décime aux sommes reçues pour marchés passés avec PEtal 


antérieurement au 22 mars 192 (, p. 408. 
ZE 


Normalisations adoptées par la Commission 
Permanente de Standardisation. — La Commission 
permanente de Standardisation a adopté, dans sa séance 
Plénière du 18 juin 1924, les trois normalisations sui- 
vantes : 

Cahier des charges pour la fourniture du plomb in- 
dustriel (plomb en saumons, plombs laminés, tuyaux); 

Terminologie uniforme des pétroles et de leurs déri- 
vés, des bitumes, asphaltes et des matériaux goudron- 
Deux : 

Normalisation du matériel des constructions navales: 
nahles. 

La première de ces normalisations, qui forme le fas- 

"еше A4.-3. est suivie d'une annexe où sont indi- 
quées les conditions dans lesquelles doivent se faire les 
analyses chimiques du plomb industriel. Cette annexe 
envisage successivement : le dosage du cuivre et du 
bismuth; celui de l'argent; celui de l'or; le dosage de 
l'arsenic: celui de l'antimoine; le dosage simultané du 
cadmium, du niekel, du cobalt, du zinc et du fer; celui 
du manganèse ; celui de l'étain; celui¿du soufre: enfin, 
le dosage de l'antimoine dans le plomb antimonieux. 

Dans le fascicule B,-1, consacré à la terminologie 
des pélroles, bitumes, ete, se trouvent tout d'abord 
"Xposées les diverses terminologies employées aux 
Etats-Unis, en Allemagne et en Grande-Bretagne, puis 
celle adoptée par la Commission. 


Normalisations soumises à l'enquéte publique 
par la Commission permanente de Standardisa- 
tion. — Ces normalisations sont les suivantes : 

Cahier des charges pour la fourniture de corniéres, 
poutrelles, profilés et larges plals en acier laminé, 
d'emploi courant (fasc. As 11); 

Normalisation des aciers rainés pour lames de res- 
sorts (fasc. F;-1): 

Normalisation du matériel de constructions navales : 
chandeliers forgés pour locaux non accessibles aux 
passagers (fase. J-12); chandeliers forgés pour locaux 
réservés aux passagers (fasc. J-13); pitons à boucle 
en acier forgé (fasc. J-14). 

Les observations relatives à ces normalisations doi. 
vent être adressées avant le 31 octobre 1924 au Minis- 
tère du Commerce, Commission permanente de Stan- 
dardisation, 8o, rue de Varenne, Paris (77). 


Bibliographie : The elementary Principles of Light- 
ing and Photometry (Principes élémentaires d'éclai- 
rage et de photométrie), par John W.-T. Warsu, avec une 
préface de Sir J.-E. PgravgL (t). — Le but de ce petit livre 
est de fournir, aux ingénieurs, un guide concis el simple qui 
leur permettra de résoudre la plupart des problèmes relatifs 


(1) Un volume, formal а» em Se 15 em, de vvi-220 pages, avec 
85 figures dans le texte, édité par Metlinen and Co Ltd, publis- 
hers, 30, Essex Street. London W.-C. 3. Prix | cartonné, i0 s Gd, 
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à l'art de l'éclairage, en leur montrant, d'une part, les fautes 
qu'il convient d'éviter dorénavant et en leuriudiquant, d'hu- 
tre part, les movens d'arriver à un résultat convenable, 
Aprés avoir défini les caractères essentiels de la lumière. 
де la vision et de l'œil, l'auteur rappelle les lois fondamen- 
tales de la photométrie et l'ordonnance générale des appa- 
reils servant à la comparaison de deux sources lumineuses. 
Il complete la définition de l'intensité lumineuse moyenne 
par la description et la théorie élémentaire de Іа sphère inté- 
grante qui permet de la mesurer, et par l'exposé de la mé- 
thode graphique connue sous le nom de diagramme de 
Rousseau. On sait que, pour l'application de cette derniére 
méthode, on mesure les iutensités lumineuses à des inter- 
valles réguliers. par exemple, Пето еп тоо, dans un plan 
vertical; ce qui donne la courbe photométrique, en coordon- 
nées polaires, de la lampe étudiée. Russell a quelque peu 
modifié la méthode en déterminant à l’avance les angles 
sous lesquels on doit exécuter les mesures pour que l'on 
obtienne. dans le diagramme de Rousseau, des ordonnées 
$quidislanles. Nous avons eu l'occasion d'indiquer la valeur 
le ces angles dans un article publié dans ces colonnes le 
17 mai 1924, t. xv. p. 879. 

Le chapitre iv est consacré à la description des sources 
lumineuses modernes et à la présentation de leur diagramme 
polaire. Dans le suivant, le lecteur trouvera tout ce qui 
concerne les appareils de mesure: photometres Weber et 
Sharp-Millar pouf la mesure des éclairements. phototiétre 
Trotter pour la mesure de l'éclairement des rues, etc; puis 
l'auteur indique le rôle et le but des réllecteurs et expose le 
principe et le fonctionnement dechacun d'eux, suivant qu'ils 
doivent servir à l'éclairage direct ou indirect, ou semi. in- 
direct. П termine cette partie par l'exposé de la méthode de 
Trotter qui permet d'établir le graphique de l'éclairement 
produit sur une table de travail, ce qu'on appelle le dia- 
gramme équilux, el par la définition du « coefficient d'utili- 
sation » d'un systeme d'éclairage : c'est le rapport entre le 
flux lumineux qui tombe sur la surface à éclairer et le flux 
total rayonné ; en pratique, il s'introduit de la maniere sni- 
vante dans les questions d'éclairage. Soit à produire sur une 
surface de S pieds carrés un éclairement de £ bougies-pied 
avec n lampes, le coefficient d'utilisation étant и. Le flux 
total utilisé est У >< £ lumens; si г est l'intensité de cha- 
cune des n lampes, leur ensemble n émettra un flux égal à 
nox iz.rlumeus,dont seulement и xn 4 z.r lumens attein- 
dront l'aire intéressée, d'où l'égalité u >< n » (rz = S. K. 

Ce qui concerne l'art de l'éclairage proprement dit est 
‘raité dans les chapitres vi, vii et vu sous les titres ` éclni- 
rage intérieur et éclairage extérieur. Quelques titres de pa- 
ragraphes feront suffisamment ressortir le développement 
donné à cette partie du traité : éclairage général et local, in- 
fluence de la couleur des murs et des plafonds, éclairage des 
salons, cuisines, chambres à coucher, des galeries de peintu- 
re, des écoles, des aleliers el. pour l'éclairage < outdoor », 
l'éclairage des rues, des places publiques. des docks. des 
dépôts de tramways, etc. 

L'utilisation de la lumiere du jour fait l'objet du neu- 
vieme chapitre; l'auteur s'occupe d'abord des méthodes et 
des appareils employés pour la photométrie de cette source 
naturelle; puis il signale la forme et la disposition à donner 
aux réflecteurs destinés à renvoyer la lumiere dans les en- 
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droits que n'atteint pas directement la lumière du jour. Les 
méthodes à suivre pour l'éclairage des galeries de peinture 
ou les ateliers ne sont plus les mémes que daus le cas de 
sources artificielles qui, elles, peuvent être placées au gré de 
l'installateur. | 

Ce traité n'aurait pas été complet si le probléme de la pho- 
tométrie hétérochrome avait été passé sous silence: l'auteur 
en fait ressortir toutes les difficultés et décrit les appareils 
spécialement aptes à faciliter la comparaison des sources 
lumineuses n'émettant pas de la lumière de méme couleur; 
le photometre à papillotement de Simmance-Abady est cer- 
tainement un des spécimens les plus répandus et l'auteur en 
donne le principe. L'ouvrage se termine par une étude sur 
les projecteurs dans leur acception la plus large. — B. C. 


Bibliographie : Les moteurs à combustion Diesel et 
semi-Diesel, par René Dunn, ingénieur électricien, diplômé 
de l'Ecole supérieure d'Aéronautique (i). — Les moteurs de 
celle espèce commencent à jouer. dans l'industrie et la navi- 
gation, un ròle assez important. Dans les usines de produc- 
tion d'énergie électrique, en particulier, les groupes à 
moleurs Diesel sont de plus en plus employés. Le pré- 
sent ouvrage pourra donc être utile à plus d'un exploi- 
taut. 

L'auteur y expose d'abord l'étude théorique du cycle 
suivant lequel ils fonctionnent ; puis indique le principe 
et la marche des moteurs à quatre temps et de ceux à 
deux temps. Dans les chapitres suivants. il étudie les diffé- 
renis organes, cylindres, pistons, etc., aiusi que les acres- 
soires, tels que la pompe à combustible, le compresseur d'air, 
l'injecteur mécanique. 

П entreprend ensuite rapidement l'étude dynamique. à 
laquelle se rattache étroitement l'équilibrage des organes, 
puis, il passe en revue les diverses questions importantes 
de la distribution, du refroidissement des cylindres, du 
graissage. de l'échappement et du balayage des gaz (dans les 
moteurs à deux temps). 

La mise en route et le réglage, l'essai au frein, la vonduite 
et l'entretien font l'objet des chapitres qui suivent. 

Aprés ces diverses considérations qui se rapportent aux 
moteurs Diesel proprement dits, l'auteur, abordant les mo- 
leurs semi-Diesel, en indique le principe et le fonctionne- 
ment, en insistant, bien entendu, sur ce qui les différencie 
des précédents. П donne, à ce propos, la description. de 
quelques types de moteurs semi-Diesel légers. 

On trouvera, en dernier lieu, la marche à suivre pour la 
détermination des caractéristiques principales d'un moteur 
semi-Diesel ou d'un moteur Diesel, pouvant servir pour 
l'établissement d'un avant-projet. 

Des tableaux. indiquant les caractéristiques générales des 
moteurs existants terminent cet ouvrage que l'on pourra 
utilement rapprocher du Traité pratique sur la construction 
du moteur à explosions, du méme auteur, dont nous avons 
donné, ici méme, récemment. un compte rendu bibliogra- 
phique (9i. - - M. Е. 


C) Un volume, format 24 em X 16 em, de tio pages, avec 
50 figures dans le texte, édité par la librairie Desforges, 29. qua! 
des Grands .Ausustins. à Paris, Prix : broché, 15 fr, franco : 
France et colonies, 16,50 fr.. étranger. 17,50 fr. 

(2) Herur générale de UElectriete, 5 juillet 1924, t. xvi, p. 4. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Les lois de la réflexion sur des miroirs en mouvement 


La premiére partie de la note qui suit, relative à la réflexion suivant la normale au miroir, est 


la rebroduction presq 
pour le Congrés de 1 


Association française pour Í 


ue textuelle et sans addition d'un mémoire adressé à M. Turpain en 1922 


'Avancement des Sciences, tenu à Montpellier, 


et dont le résumé a été publié dans les comptes rendus de ce Congrès et analysé dans la 
* K. G. Е. » du 7 octobre 1922. La partie relative à la réflexion dans une direction quelconque a 
été inspirée à l'auteur, par une étude récente sur l'expérience de Michelson. 


|. Les expériences d’optique sur les corps en 
mouvement. — Le résultat négatif de l'expérience de 
Michelson s'explique aisément si les foyers lumineux 
emportent avec eux leurs trains d'ondes qui se pro- 
pagent ainsi à vitesse constante par rapport à la source. 

Nous nous proposons de comparer cette hypothèse à 
celle faite par Lorentz de la transmission à vitesse 
constante par rapport à l'éther immobile, et que nous 
avons étudiée dans une note publiée par la < Revue 
générale de l'Electricité > des 11 et 18 février 1922. 
Nous nous appuierons sur les résultats de quelques ex- 
périences basées sur le phénomène des interférences, 
les seules qui puissent étre envisagées au degré de pré- 
cision que comporte le probléme posé. — 

Ces expériences présentent toutes un dispositif dans 
le genre du suivant : 

Un rayon lumineux partant de la source est bifur- 
Qué, au moyen de miroirs, sur deux trajets différents, 
et ramené en un méme point, où l'on provoque l'inter- 
lérence des deux rayons résultant de la bifurcation. 

Quel que soit le dispositif particulier des expériences, 
elles auront donc en commun ce caractère que les 
rayons qui interférent entre eux auront subi une ou 
Plusieurs réflexions. 

Le but général de ces expériences est d'étudier l'in- 
fluence du mouvement sur la propagation de la lu- 
mière. La source et les miroirs peuvent donc avoir des 
mouvements différents. Si la vérification que l'on a en 
vue est du domaine de la relativité restreinte, c'est-à- 
dire si tout effet d'accélération doit être écarté, les 
Mouvements de ces différents objets devraient être, en 
toule rigueur, rectilignes et uniformes. Pratiquement, 
celle condition ne peut être réalisée, Le mouvement de 
la terre n'y répond que trés approximativement. П en 
est de méme, par exemple, du mouvement du foyer et 
des miroirs sur ]e plateau tournant de l'expérience de 
Sagnae dont nous parlerons plus loin. La relativité res- 
treinte semblerait donc devoir échapper à (оше possi- 
bilité de vérification expérimentale. Toutefois, si l'on 
examine attentivement le dispositif des expériences de 
Michelson et de Sagnae, on voit que les accélérations 
üt pourraient intervenir pour modifier les propriétés 


ou la forme des corps de référence conservent une di- 
rection et une grandeur sensiblement les mémes par 
rapport aux longueurs sur lesquelles portent les com- 
рагаіѕопѕ. On peut donc prévoir qu'elles sont sans in- 
fluence sensible et que, par suite, on pourra appliquer 
à cesexpériences, ой, en général, le temps est mesuré 
par comparaison d'intervalles de franges, les relations 
de la transformation de Lorentz. M. Langevin (') a 
d'ailleurs montré d'une manière rigoureuse que les rela- 
tions dela relativité généralisée étaient d'accord avec le 
résultat de l'expérience de Sagnac. Il résulte bien de sa 
démonstration qu'on peut ne pas tenir compte de l'effet 
de l'accélération. 

Ceci établi, la question que nous nous posons peut 
se mettre sous la forme suivante : peut-on interpréter 
les résultats des expériences opliques du genre de celles 
que nous venons de considérer en s'affranchissant de 
l'hypothése dela contraction, corrélative d'unéther ab- 
solu, en postulant par exemple un éther émissif ou en- 
trainé par la matière ? 

On peut méme étendre encore la question en se de- 
mandant si le simple rapprochement des résultats d'ex- 
périence, sans hypothése supplémentaire, pourrait con- 
duire aux relations de la transformation de Lorentz. 

Les expériences optiques, du genre de celles considé- 
rées, exigent, comme nous l'avons déjà rappelé, la ré- 
flexion des rayons lumineux sur un ou plusieurs mi- 
roirs. Il est donc indispensable de préciser tout d'abord 
le mécanisme de cette réflexion dans les diverses һуро- 
thèses ел présence, lorsque le miroir et la source ont 
des mouvements différents. 

Lorsqu'on postule, comme Га fait Lorentz, un éther 
absolu, une seule hypothèse est possible : le rayon ré- 
fléchi a, par rapport à l'éther, la même vitesse que le 
rayon incident, quels que soient les mouvements du 
foyer et de la source. 

Mais si l'on repousse cette idée d'un éther absolu. la 
plus grande indétermination règne pour la vitesse du 
rayon réfléchi. L'image du foyer dans un miroir étant 


(*) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, = novembre 
1921, L CS, р. 831. 
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symétrique de ce foyer par rapport au plan du miroir, 
cette image a un mouvement qui dépend à la fois du 
mouvement du foyer et de celui du miroir. Si V est la 
vilesse de transmission du ravon incident par rapport 
à la source, on peut supposer que la vitesse de trans- 
mission du rayon réfléchi est V, soit par rapport à la 
source (Ritz), soit par rapport à l'image (Stewart, 
Thomson, ete...), soit par rapport au miroir (Tolman). 

Différentes expériences ont été. faites par Fabrv, 
Buisson, et, en dernier lieu, Majorana, pour déeider 
entre ces différentes hypothèses. Ces expériences étaient 
basées sur les déplacements de franges d'interférences 
après réflexion sur un miroir mobile par rapport à 1а 
source. 

La théorie de Lorentz et celle de Ritz se sont Irou- 
vées d'accord avec le résultat de ces expériences, qui 
ont au contraire infiriné les théories de Thomson, Ste- 
wart, d'une part, Tolman, d'autre part ('). ll faut re- 
marquer : 

1° Que les expériences en question se rapportent 
uniquement au cas d'un miroir se déplacant parallèle- 
ment à lui-même, normalemeut à la direction du rayon 
incident ; 


2° Qu’ ils ‘agit ici d'un effet sensible au premier degré 


IN 


du rapport PI la vitesse du mobile, source ou miroir, 


à celle de la lumiere ; 

3° Que dans lesconditions qui précèdent, si la source 
elle miroir ont le meme mouveinent, toutes les théo- 
ries coneordent. L'expérience de Majorana n'apprend 
rien dans ce 


П. Interprétation du résultat de l'expérlence de 
Michelson dans l'hypothése de Ritz. — Au lieu 
d'interpréter, comme l'a fait Lorentz, le résultat de 
l'expérience de Michelson, on peut admettre que la 
vitesse du rayon réfléchi, par rapport à un système de 
référence immobile, n'est pas la méme que celle du 
rayon incident. H n'est plus alors nécessaire d'ad- 
mettre la contraction. Cherchons à quel résultat on est 
conduit en supposant les longueurs du sYstème en mou- 
vement inchangées. Reportons-nous àla démonstration 
de notre note précitée < Contraction de Lorentz et 
Relativilé » et supposons que la vitesse de transmis- 
sion suivant M, О, soit И et non V. Soit a l'angle de 
M, О, avec Ox. Les relations (1) doivent étre rempla- 
cées par les suivantes 


L 2 


| 
"т 
Ты 
14 
| = 
gd ә 
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e 
е 
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l / 
t — — = 
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{сох x + l cos a! == et. 


(1) Micnaux. Comples rendus de l'Académie des Sciences, 
го mars 1919, t. саху, р. 507. 
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On en déduit 


| = 


Ra + Р 


Si V est la vitesse correspondant à е = о, pour que 
(soit indépendant de z, et que Vait, en fonction de 2 
la méme expression que V en fonction de a, il faut 


d'où 
y— V Vu — v! sina + г cos a. 


Cette relation exprime que la vitesse de transmission 
dans le milieu de référence fixe est la résultante de la 
vitesse constante V, et de la vitesse de translation du 
lover. La vitesse ilis transmission est done constante 
par rapport au foyer. C'est l'hypothèse de Ritz, con- 
forme, comme nous l'avons vu, au résultat de l'expé- 
riencede Majorana. Il était d'ailleurs évident que cette 
hypothèse devait expliquer l'expérience de Michelson; 
sans neécessiler la contraction, les apparences optiques 
du système mobile, pour l'observateur qui l'accom- 
pagne, n'étant pas modifiées par le mouvement. Nous 
avons simplement montré que cette hypothèse était la 
seule admissible si, d'une part, on repousse la contrac- 
tion et si, d'autre part, on admet que la lumiere se 
transmet en ligne droite par rapport à un système de 
référence en mouvement rectiligne et uniforme par rap- 
port au fover. 


ПІ. L'expérience de Sagnac. — Passons mainle- 
nant à l'expérience de Sagnac. Celle-ci n аш que la 


précision du premier degré du rapport Р de la vilesse 


de la source à celle de la lumière. On sait en quoi con- 
siste cette expérience : une source lumineuse el des 
miroirs sont portés par un plateau tournant. Deux 
rayons issus de la source et réfléchis par les miroirs 
viennent interférer après avoir parcouru le méme cir- 
cuit optique en sens inverse. On démontre que, si la 
vitesse de la lumiere est supposée constante par rap- 
port à un milieu dans lequel tourne le plateau, il doit 
se produire un déplacement des franges proportionnel 
à la vitesse de rotation. L'expérience confirme ce dé- 
placement. 

П y a lieu de remarquer que l'hypothèse d'une vi- 
tesse de transmission constante par rapport à un mi- 
lieu de référence fixe a pour conséquence une courbure 


ü 
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des rayons lumineux vus du système tournant. Leur 
trajectoire relative entre deux miroirs est, en effet, dé- 
lerminée par la composition d'une vitesse constante en 
grandeur et direction avec une vitesse variable égale- 
ment en grandeur et direction. 

Il en est d'ailleurs de méme si l'on fait l'hypothèse 
de Ritz d'une vitesse de transmission constante par 
rapport au foyer avant et aprés réflexion. 

Pour les vitesses de rotation pratiquement réalisées 
dans l'expérience de Sagnac, cette courbure peut être 
négligée, car elle introduit dans le résultat une diffé- 


| { ‚ү © 
rence qui'est, au plus, de l'ordre du carré de V On peut 


done caleuler comme si les rayons conservaient la tra- 
jectoire qu'ils ont au repos : 
d/ élantun élément du circuit optique des rayons, 
u, la composante suivant la direction du rayon de la 
vitesse de l'appareil au point où se trouve cet élément, 
Vo, la vitesse de la lumière dans l'éther. 
le relard subi par le rayon sur le trajet d/a pour 


valeur 


di d/ adl 
[у == u J KR 
en négligeant les termes en uf, u’, ele...; le retard 
lolal sur le circuit optique considéré a pour valeur 


үз fea 
Hai 


ella longueur correspondante, que l'on calcule en sup- 
posant le circuit optique le même qu'au repos 


/ 
== ud. 


0 v 


C'est ce déplacement en longueur que l'expérience 
confirme par le déplacement des franges d'interfé- 
rence, 

St. au lieu de considérer la vitesse de transmission 
Comme constante par rapport à un système de réfé- 
rence fixe, on la suppose constante par rapport à la 
source lumineuse, il faut retrancher de u un terme 
représentant la composante suivant d/ d'une vitesse 
constante en grandeur et direction, celle du foyer lumi- 
Ппеих par rapport à un point fixe. Ni l'on considère 
deux éléments du circuit oplique situés sur une même 
normale à la direction du mouvement du foyer lumi- 
Пеих, on voit que ces deux éléments donnent une 


somme nulle dans l'intégrale fuat Si donc, comme 


“est le cas pour l'expérience Че Sagnae, le circuit 
oplique est fermé, la considération d'une vilesse de 
transmission constante par rapport à l'éther fixe ou 
‘elle d'une vitesse de transmission constante par rap- 
port au foyer lumineux doivent donner le même 
résultat. 
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IV. Les théories de Lorentz et de Ritz ne sont 
pas équivalentes. — L'expérience de Sagnac ne 
permet done, pas plus que celle de Michelson et de 
Majorana, de décider entre les deux tliéories, que nous 
désignerons, pour simplifier, sous les noms de Lorentz 
et de Ritz. 

Ce serail d'ailleurs une erreur de croire que ces deux 
théories doivent toujours donner des résultats équiva- 
lents. Peut-être n'existe-t-ll aucun moyen de décider 
entre elles dans l'état actuel de la science, mais des dit: 
férences nécessaires existent, en particulier, dans l'effel 
Dóppler-Fizeau. En effet, dans la théorie de Lorentz 
V désignant la vitesse de la lumière par rapport à ur 
observateur accompagnant la source lumineuse dans 
son mouvement, la longueur d'onde est accrue dans le 


D ‚ SEL 
rapport 1 + T lorsque la source lumineuse s'éloigne 
de l'observateur à la vilesse ». 


Dans la théorie de Ritz, ce rapport a pour valeur 


г 
I + | Ee i 
— 0 


Sila sourcese гарргосһе de l'observateur,les valeurs 
respectives des rapports de réduction de la longueur 


d'onde sont 


р v 
1—5 et 1--— 
Er 


dans les deux théories. 
Il y a donc une différence de l'ordre de T dans l'effet 


Düppler-Fizeau correspondant aux deux théories. 

Cette différence explique qu'il ne soit pas possible de 
parvenir aux relations de transformation de Lorentz en 
parlant du résultat de l'expérience de Michelson inter- 
prété suivant la théorie de Ritz, comme on peut le faire 
en partant de l'interprétation de Lorentz. 

Une expérience qui permettrait de décider entre les 
théories de Ritz et de Lorentz constituerait done en 
mème temps l'experimentum crucis de la théorie de la 
relativité restreinte, dont les relations de transforma- 
tion sont celles mémes de Lorentz. 

Nous ne connaissons à l'heure actuelle aucune expé- 
rience de ce genre. 

H ne s'ensuit pas néanmoins que les théories de 
Lorentz et de Rilz aient une valeur égale. 

Aiusi que nous l'avons déjà fait remarquer, ces deux 
théories conduisent à des formules de transformation 
différentes. On peut done dire que les expériences 
optiques sur les corps en mouvement, dans leur état 
actuel, ne permettent pas d'édifier une théorie, et que 
des hypothèses supplémentaires sont nécessaires, Tant 
qu'une expérience ultérieure. n'aura pas décidé, la 
valeur de ces hypothèses se mesurera par leur degré 
de généralité. 

Nous en arrivons ainsi à classer les théories en pré- 
sence par la valeur de l'hypothèse qui supplée à l'expé- 
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rience cruciale inexistante. Or, il est facile de voir que 

les hypothèses qui remplissent ce rôle sont les sui- 

vantes, classées dans l'ordre de plus grande généralité : 
1° Principe de relativité; 

2° Ether absolu ayant pour conséquence la contrac- 
tion de Lorentz; 

3° Ether émissif ; 

4" Ether entrainé ; 

5" Emission pure. 

Nous avons peu de choses à dire des deux premières 
hypothèses générales, qui ont été longuement étudiées 
el auxquelles nous avons déjà consacré une partie de 
notre note précitée, Nous aurons à examiner les trois 


dernières, qui correspondent à la théorie de Ritz, en , 


précisant ce que nous entendons par éther émissif et 
par éther entrainé et en comparant le développement 
possible de ees théoriesà celui de la théorie de Lorentz. 

On peut entendre par éther émissif un milieu de 
transmission des forces dans lequel les ondes seraient 
entrainées par les foyers lumineux, de telle sorte 
qu'elles se propagent à vitesse constante par rapport à 
ces foyers, mème après réflexion sur un miroir. Cetle 
hypothèse, qui est conforme, comme nous venons de 
le voir, aux résultats des expériences optiques actuel- 
lement réalisées sur les corps en mouvement, donne 
un role exclusif au fover dans la propagalion des 
ondes. Restant dans le domaine de l'optique, on peut 
èlre surpris que le mouvement du miroir par rapport 
à la source soit sans influence sur la propagation du 
rayon réfléchi. | 

Examinons par exemple le cas d'un miroir qui serait 
fixe dans l'éther, alors que la source serait en mouve- 
ment. Ce miroir n'est balayé que par une faible por- 
tion de l'onde qui émane de la source, on ne voit pas 
comment il pourrait agir sur l'ensemble de cette onde ; 
alors comment expliquer qu'il la renvoie avecune vitesse 
différente de celle avec laquelle elle lui est parvenue ? 

Cette conception est contraire à l'idée habituelle que 
les physiciens se sont faite de la réflexion sur un miroir 
el dans laquelle ce miroir joue un rôle essentiel dans 
la production de l'onde réfléchie. 

La théorie de Ritz s'accorde également avec l'hvpo- 
thèse d'un éther entrainé par la matière. П est incon- 
testable que, si la terre entraine avec elle l'éther avoi- 
sinant, le résultat de l'expérience de Michelson 
s'explique aisément. Mais où doit s'arrèler cel entrai- 
nement, el comment s'aecorderait-il avec le résultat de 
l'expérience de Sagnac? Ce résultat exigerait, en effet, 
que l'éther soit entrainé par la source lumineuse el ne 
le soit pas par les miroirs ou qu'il ne le soil ni par 
l'une ni par les autres. Dans cette dernière éventualité, 
il faudrait admettre que l'entrainement dépend de la 
masse du corps qui intervient. Comment alors cette 
masse n'en. serait-elle pas affectée ? D'ailleurs l'appli- 
cation d'une telle hypothèse aux phénomènes autres 
que les phénomènes lumineux enléverait à Ге(ћег toute 
qualité physique. Si l'éther est entrainé d'une manière 
à peu près complèle par la matière, on ne voit plus 
quel point d'appui celle-ci pourrait prendre sur lui; il 
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ne peut plus étre le milieu de transmission de toutes 
les forces. 

Les deux conceptions qui précèdent s'appliquent 
bien au cas de la lumière émanant d'un foyer qui est 
le seul objet intervenant dans la transmission; mais, 
on ne voit pas leur extension à une action réciproque 
entre corps en mouvement. Ces deux conceptions nous 
paraissent procéder de la vieille idée de l'éther subtil, 
milieu inconsistant que la matière traverse sans être 
influencée par lui et dont le róle unique est de trans- 
mettre la lumière. Elles n'ont pas la solidité de la 
construction de Lorentz, édifice provisoire mais sus- 
ceptible de perfectionnements ultérieurs qui viendront 
s'y ajouter au fur et à mesure que se préciseront les re- 
lations de la malière et de l'éther. Ce qui détourne 
beaucoup de personnes de la théorie de Lorentz, c'est 
qu'elle nécessite la contraction de la matiére. Nous 
n'hésitons pas à dire que c'est au contraire une raison 
de plus pour nous d'adhérer à cette théorie. Une action 
du mouvement sur les éléments de la matière nous 
parait en effet hautement probable ; la contraction de 
Lorentz, en révélant cette action, a ainsi un sens phy- 
sique parfaitement defini. 

Nous avons indiqué en dernier lieu l'hypothèse d'une 
pure émission de la lumiere comme pouvant s'accorder 
avec la théorie de Ritz. Remarquons, toutefois, que les 
conséquences qu'entraine cette hypothèse pour la ré- 
flexion sont aussi étranges que celles que nous avons 
fait ressortir à propos de l'éther émissif. Si la lumière 
est lancée comme un projectile par le foyer lumineux, 
sa réflexion sur un miroir devrait dépendre de la vi- 
lesse relative de la source et du miroir, alors que la 
théorie de Ritz exige que le mouvement du miroir soit 
sans influence sur le rayon réfléchi. П semble d'ailleurs 
impossible de revenir sur un débat que Fresnel a bril- 
lamment tranché il y a environ un siècle. Nous n'avons 
pas moins de raisons aujourd'hui qu'alors de eroire à 
l'existence d'un éther lumineux transmettant des ondes 
transversales. 

ll est donc impossible de trouver une hypothèse qui 
rende compte d'une manière entièrement satisfaisante 
de l'interprétation du résultat de l'expérience de Mi- 
chelson par la théorie de Ritz. 


V. La réflexion dans une direction quelconque 
sur un miroir en mouvement. — Dans ce qui pré- 
céde, il n'a été question que de réflexion normale, et le 
seul point de vue considéré a été celui des vitesses res- 
pectives de propagation du rayon incident et du rayon 
réfléchi. Mais le mouvement du miroir peut également 
affecter la direction du rayon réfléchi. L'expérience ne 
semble pas avoir prononcé sur ce point; on peut lui 
sübstituer des hypotheses. 

armi celles que l'on peut faire, il s'en trouve deux 
qui sont particulièrement justifiées comme se гайа- 
chant à des lois naturelles générales ; après les avoir 
énoncées nous chercherons à quelles conséquences elles 
conduisent quand on postule en outre l'existence de 
l'éther absolu de Lorentz. 
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En premier lieu, on peut admettre que le principe 
de relativité est respecté par le phénomène de réflexion 
surun miroir. Ce principe exige que, pour l'observa- 
leur entrainé avec le miroir, la réflexion paraisse s'y 
produire suivant la méme loi, que le miroir soit ou 
поп en mouvement par rapport à l'éther ou à un corps 
de référence quelconque. 

Cette hypothèse parait toute naturelle. On imagine 
même difficilement qu'il puisse en être autrement. La 
bi habituelle de la réflexion est alors modifiée pour 
l'observateur fixe. 

Cependant, el ce sera la deuxième hypothèse à en- 
visager, on peut aussi appliquer au cas du miroir en 
mouvement la construction classique de Huyghens, 
comme M. Brvlinski l'a fait dans sa note récente sur 
l'expérience de Michelson (!). 

Cette deuxième hypothèse рагай tout à fait con- 
forme à l'idée qu'on peut se faire du phénomène de la 
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reflexion d'après ce que nous croyons aujourd'hui 
voir de la constitution de la matière, On peut en 
ellet admettre que l'onde incidente, en excitant succes- 
Sivement les corpuscules matériels qu'elle rencontre, 
cree autour de chacun de ceux-ci des ondes qui com- 
Deneent à se propager, avec la vitesse de la lumière, 
à des intervalles de temps égaux à ceux nécessaires 
Pour qu'une méme onde atteigne chacun de ces cor- 
puseules, C'est l'enveloppe Че ees ondes qui constitue 
londe réfléchie suivant la construetion de Huvghens. 

Fvaminons maintenant les conséquences de ces 
deux hypothèses. 
| Nous supposerons le mouvement du miroir rapporté 
à l'éllier fixe et nous prendrons pour plan de la figure 
le plan formé par la normale au miroir et par la direc- 
Пон de propagation de l'onde incidente. 

Le miroir MN (fig. 1) est supposé se déplacer 


Ke Пегце générale de l'Electricilté, 16 et 23 février et 
1 mars 1424, t. Xv, p. 243-250. 253-289 et 330-318, 
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parallèlement à lui-même avec une vitesse », dans une 
direction queleonque par rapport à la figure et les 
ondes lumineuses se propagent avec une vitesse V dans 
toutes les direclions. 

Le miroir occupe la position M N au temps zéro et, au 
temps / la position M N' telle que la distance de ces 
deux positions soit la composante de vZ suivant la nor- 


male à MN. 
Un rayon lumineux aura parcouru dans le méme 


temps une longueur V7. ` 

L'onde PQ supposée plane aborde au temps zéro le 
point O du miroir MN. Autour de ce point se développe 
ипе onde sphérique S dont le rayon au bout du temps / 
est V4. Pendant ce mème temps le miroir est venu en 
M'N’, l'onde PQ est venue en P'Q', tangente à la sphère 
de rayon Vz, et l'onde réfléchie s'obtient, d'après Ја 
construction classique de Huyghens, étendue au cas du 
mouvement, en menant par T, intersection de P'Q' et 
de M'N', un plan tangent à la sphére S (!). 

Cherchons maintenant quelles sont les apparences 
du phénomène ainsi défini pour l'observateur entrainé 
dans le mouvement du miroir MN. Tout d'abord, pour 
cel observateur, les positions MN et M'N' du miroir MN 
sont confondues. 

En second lieu, la sphère S peut avoir l'apparence 
d'une surface de nature différente. Elle devrait méme 
ne plus ètre une sphère si le mouvement ne produit 
aucune modification de la forme des corps de référence 
servant à la mesure des longueurs. Mais si la surface š 
n'est pas une sphére, la trace du miroir peut n'étre 
plus la bissectrice des traces des plans d'ondes inci- 
dente et réfléchie. Gette remarque nous conduit au 
mode le plus simple d'application de la première 
hypothèse que nous avons envisagee, celle de l'exaeti- 
tude du principe de relativité. 

Ce principe exige que, pour l'observaleur entrainé, 
les ondes incidente et réfléchie soient également 
iuclinées sur la normale au miroir, que celui-ci soit 
en repos ou en Mouvement uniforme. Pour que 
celle condition soit réalisée, quelle que soit la diree- 
tion du mouvement du miroir. il est nécessaire que 
la surface d'onde paraisse, pour l'observaleur entraine, 
être restée une sphère de rayon VZ comme pour 
l'observateur fixe. Lu seul groupe de transforma- 
tion permet, dans tous les vas, се maintien des appa- 
rences, c'est celui de Lorentz, repris par Einstein au 
profit de la théorie de la relativité restreinte. 

Nous avons montré dans notre article < Contraction 
de Lorentz et Relativilé » que le groupe de transforma- 
tion de Lorentz résullait, d'une part, du fail physique 
de la contraction dans le sens du mouvement suivant 


(!› Dans son livre, Le Principe de Relativilé et la Théorie 
de la Gravitation, M. Jean Becquerel indique, à propos de 
l'expérience de Sagnac, que les angles d'incidence et de 
réflexion restent egaur dans chaque système de référence. 
La démonstration que nous donnons montre que cette égalité 
n'est pas possible et n'est d'ailleurs pas exigée par le prin- 
cipe de relativité. П doit donc a clre glissé une erreur dans 
l'application, faile par М. Becquerel, de la théorie de la 


relativité. 
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p | 
le facteur А = V. — y et, d'autre part, de procédés 


déterminés de mesure des longueurs et des temps, 
employés dans l'expérience de Michelson en particulier, 
el probablement indispensables dans toute expérience 
optique oü le méme degré de précision est nécessaire. 

Si done nous supposons que la position MN du 
miroir pour l'observateur fixe soit celle qui correspond 
à la contraction de Lorentz, due au mouvement de ce 
miroir, nous devons bien aboutir à une équivalence 
complète des deux hypothèses que nous avons envi- 
sauces. 

Ainsi s'explique, sans aucun caleul et dans une forme 
très générale, un résultat obtenu par M. Brylinski 
après de laborieux calculs et dans le cas particulier du 
dispositif de Michelson. 

A ce propos, il nous paraît utile de remarquer que si 
Гоп admet la contraction de Lorentz, comme 
M. Brylinski parait disposé à le faire, bien qu avec 
réserve, il faut envisager celle contraction avee toute 
sa portée physique. On ne peut alors douter que le 
miroir ne prenne la position contrartée, qu'il soit fixé 
ou non au plateau. Si la contraction existe, elle est un 
phénomène moléculaire sur lequel seul le mouvement 
influe, quelles que soient les liaisons des différents 
corps entrainés dans ce mouvement. 

Quant aux réserves sur la valeur quantitative de la 
contraction, Jy souseris d'autant plus volontiers que 
jen ai fait du méme genre dans ma note précitée. "i 
l'expérience de Michelson donne maintenant un faible 
résultat positif, l'interprétation qualitative de Lorentz 
subsiste ; la. théorie de la relativité devra s'accorder, 
xj elle le peut, avee le nouveau phénomène ainsi 
révélé. Cela est d'un intérèl secondaire. La loi de la 
gravilalion, sous ха forme newlonienne, n'est proba- 
blement pas rigoureuse ; elle ne perd rien pour cela de 
sa valeur physique, parce que le nombre des cas ой 
elle n'est рах applicable est trop restreint pour que 
l'immense majorité des applications puisse être atteinte 
par ces écarts minuscules. De mème, si la loi de la 
contraction n'est. qu'approximativement celle de Lo- 
renlz, le phénomène essentiel découvert par се! émi- 
nent physicien n'en demeure pas moins, et Гоп peut 
encore dire qu'il permet Fapplication du principe de 
relativité. sous la forme où nous avous déjà considéré 
ce dernier dans notre étude précédemment citée, c'est- 
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à-dire comme un fait non prouvé, mais non encore 
formellement contredit par l'expérience et permet- 
tant de donner une interprétation certainement très 
approchée d'un grand. nombre de phénomènes physi- 
ques. 

Si les résultats positifs de l'expérience de Michelson 
se confirment, la science aura fait un nouveau progrès 
le jour où ces résultats seront rattachés à un phéno- 
mene physique parfaitement défini et prouvé par des 
expériences répétées. De méme, un nouveau progres 
sera accompli quand le mouvement du périhélie de 
Mercure sera, d'une part, suffisamment défini quantita- 
tivement par l'expérience, et, d autre part, nettement 
rattaché à une loi physique bien établie. Nous n'en 
sommes pas encore là. Je tiens d'autant plus à Faf- 
firmer que, dans la deuxieme partie de l'étude précitée, 
jai tenté une ébauche d'explication à laquelle je nat- 
tache qu'une valeur de curiosité, alors que la discussion 
critique que renferme la premiere partie de cetle étude 
n'a рах été sérieusement contestée jusqu'ici. En phy- 
sique, depuis prés d'un demi-siècle, la théorie ne suil 
que péniblement et de très loin les progres de l'expé- 
rience. Quel que soit l'intérèt de généralisations dans le 
genre de celle que constitue la théorie de la relativité, 
on peut dire que la nature ne sest encore laissé com- 
prendre par l'esprit humain qu'au moyen de théories 
partielles; celle des quanta en est un exemple frap- 
pant puisque, malgré bien des efforts, il na pas été 
possible jusqu'ici de la rattacher à une théorie générale 
et que. néanmoins, ses applications sont d'une fécon- 
dilé vraiment surprenante. 

Mais celle. impuissance actuelle des théories géné- 
rales n'est, à notre avis, qu'une raison qui s'ajoute à 
bien d'autres, de nous attacher à certaines concep- 
tions, que quelques physiciens mathématiciens consi- 
dèrent comme inutiles, mais qui nous paraissent, ап 
contraire, pleines de sens et de valeur pour des raisons 
déjà exposées et principalement parce qu'elles donnent 
satisfaction à des besoins impérieux de l'esprit humain. 
Telle est la notion de l'éther, qui subsiste malgré tout, 
et permet d'exposer, d'une manière conerèle el simple, 
des théories qui, sans elle et mème ауес Je concours 
de la quatrième dimension de l'espace, chère à bien des 
mathématiciens, ne pourraient être abordées que par 
des caleuls laborieux et terriblement abstraits. 


F. Guerr. 


Revues, analyses et informations 


Mesure des faibles résistances au moyen 
du pont de Wheatstone ('). 


Lingénieur ou le physicien désirent souvent connailre 
avec précision des résistances faibles, de l'ordre de o,oí ou 


(1) Е. Wessen et A. Cam, | 
Standards, 11 janvier 1923, n? 481, p. 297-309, 4 900 mots, 1 fig. 
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même o,001 ohm. On considère d'ordinaire qu'un pont de 
Thomson ou autre dispositif spécial est essentiel pour une 
telle mesure, mais on n'a pas toujours un de ces appareils 
à sa disposition. Le but de ce travail est de montrer que des 
mesures de cette nature peuvent être effectuées avec une 
précision assez élevée au moyen d'un pont de Wheatstone. 

Lorsqu'on désire que la résistance d'un conducteur solt 
bien définie, il est nécessaire, si cette résistance est faible, 
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que les bornes extrêmes d'amenée et de sortie du courant, 
et les bornes de prise des potentiels soient différentes. Nous 
supposerons cette condition réalisée. La résistance est alors, 
par définition, celle de la porlion du conducteur comprise 
entre les bornes de prise de potentiel, situées elles-mêmes 
entre les bornes destinées au courant. La figure т représente 
le montage employé à la mesure de celte résistance .V. 

La résistance .Y est connectée au pont comme l'indique la 
figure, les fils de connexion ayant des résistances faibles, 
inférieures à 107? ohm ; dans la figure, b; et g, sont les 
bornes de prise de potentiel de .X. La résistance А' du bras 
adjacent à la résistance inconnue est mise à sa valeur la 
plus faible, et celle de l'autre bras B'est réglée de telle sorte 
que la résistance А’ prise sur le rhéoslat soit, lorsque le 
galvanomètre est au zéro, au moins 5oo fois plus grande que 
la résistance inconnue. 

Le circuit de la batterie doit comprendre: r° un commuta- 
leur permettant de faire passer le courant dans le pont dans 


Fig. 1. — Connexions à réaliser pour là mesure 
des faibles résistances au pont de Wheatstone. 


lun ou l'autre sens; 2? un rhéostat desliné à limiter le 
courant de telle sorte que la résistance inférieure B’ ne risque 
pas d'ètre portée à une température trop élevée. 

Désignons par z, et z, les résistances comprises entre les 
bornes de prise de potentiel bg, de X et A et W respec- 
tivement. 

En appliquant l'équation usuelle du pont de Wheatstone, 
ona. pour l'équilibre | 


- 


QUA T Ti „ L r. 
Yama = À + тэ. (1) 


Evidemment, 4', fet /t' doivent être connus chacun 
avec la précision désirée pour A. D'autre part, zi et xr, sont 
pelits, en comparaison respectivement de 4' el de K’, et 
попі donc pas besoin d'ètre connus avec la même précision. 
Fn fait, ils peuvent même ètre négligés. si l'on ne recherche 
Pas une précision élevée. 

Зі, еп première approximalion, on néglige xı et r,, l'équa- 
lion (1) devient 


V = TL. (2) 


L'expérience a montré, au cours des essais, que les erreurs 
correspondant à l'emploi de la formule (>), dans les conditions 
qui viennent d’être indiquées, sont très petiles, comparées à 
celles qui proviendraient de l'emploi du pont de Wheatstone 
à Ја manière habituelle Les erreurs relatives ont été de 
0,08 pour 100 dans un саз où la résistance à mesurer était 
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de l'ordre de o,o1 ohm, et 0,58 pour тоо, pour une résis- 
tance de 0,001 ohm. 

Toutefois, lorsqu'on désire obtenir une plus grande préci- 
sion, on peut y parvenir en tenant compte des pelits effets 
dus aux résistances de connexion т, et лз. Ceci nécessite 
deux mesures supplémentaires, mais sans nouvel appareil ; 
et ces mesures peuvent étre faites sans grande précision, 
puisqu'elles n'ont pour but que de déterminer de petites 
corrections. 

L'une de ces mesures secondaires est faite en transportant 
le fil du galvanomètre de р; en gz, les autres connexions 
restant les mémes que pour la mesure primaire. Le pont est 
alors équilibré par le jeu du seul rhéostat Æ’. Si A’, est sa 
nouvelle résistance, on a la relation 


Q) 


L'autre mesure secondaire s'effectue en reportant le fil du 
galvanomètre de g: à gi, et en transportant le fil de la bat- 
terie de b, à bz. On équilibre à nouveau le pont et si R's est 
la résistance du rhéostat correspondant à ce résultat, on a 


X + тә __ 


e 


A' + T, (4 


Г 


Les équalions (1), (3) et (á) sont trois relations indépen- 
dantes entre A, zí, zs, et les résistances des branches du 
pont, à partir desquelles il est possible de déterminer A. Ké 
et x». Cependant, il faut remarquer que l'on n'a d'ordinaire 
pas besoin de r, el r) et que, d'autre part, une résolution 
exacte des trois équations en À conduit à une expression 
compliquée dont il n'est pas aisé de tirer .Y. Pour obvier à 


cet inconvénient, on peut poser 


A' zz d +a, h'i = H + ri, 
p' = В + b, Ia = [t + г», 
Ill — H + r, 


où А, В, /t sont des valeurs numériques simples, comme 
0,15; 0,2; 0,5 ; 013325 5; ro... etc. ohms, et a, b, r sont les 
pelits excès des résistances réelles par rapport aux nombres 
ronds qui précèdent. 

Vu les approximations qui interviendront dans les équa- 
tions, А et H doivent différer de A et / de moins de т cen- 
tième, et / ne doit différer de А de plus de quelques сеп- 
tièmes (en valeur relalive),si l'on désire une précision supé- 
rieure au millième. П en résulte que, dans certains cas, il ne 
sera pas possible de choisir pour /?, À et В des valeurs aussi 
simples que celles indiquées plus baut. Toutefois, on choi- 
sira dans tous les cas pour A, Bet R les valeurs les plus 
simples possibles compatibles avec cette restriction, 

si l'on fait ces changements de notation, l'équation “o 


devient 
a Ti\ f r Ta 
AM (: ++ d ( ++ z) 
b . 
B ( + н) 


Puisque les termes contenant w, et т, sont pelits par 
rapport à l'unité, ils n'ont pas besoin d'être connus avec une 
grande précision. Par suite, dans l'équation (3), on peut né- 


A e (5) 
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gliger x», considérer À comme égal P et A, comme égal 
à ce qui donne 
T, =š (га — r). : (6) 
De méme, dans (4), on peut négliger г, et poser SE 
et X = ыш Оп obtient 
В 
m = б ба r. (2) 


Ces valeurs de г; et x, substituées dans (5) fournissent da 
valeur de А 


AR a b r ,r,—r Ars—r) r(rq—r) 
=pl ti atit t—BR T HH | з) 


Dans celle expression, оп a négligé les carrés et les 
doubles produits des quantités petites, excepté un, dont il 
peut y avoir à tenir compte. 

ll est évident qu'un autre procédé consislerait à calculer 
les valeurs numériques de т, et х, à partir des équations 
(3) et (4), respectivement. Dans се calcul, on négligera г» 
dans (3) et г, dans (4), et l'on utilisera la valeur de A 
fournie par (2). Les valeurs calculées de x, et т, sont alors 
substituées dans (1), qui donne la valeur corrigée de .V. 

En reprenant le deuxième exemple choisi plus haut, pour 
lequel la méthode primaire donnait une erreur de 
0,58 pour 100, on obtient par cette methode secondaire le 
résultat avec une précision de 0,03 pour ioo. Ainsi, pour 
une résistance de l'ordre de 107? ohm, l'erreur relative 
donuée par application de la méthode secondaire est environ 
vingt fois plus petite que celle qui résulle de l'emploi de la 
méthode primaire. Dans le cas d'une résistance de l'ordre 
de 10—* ohm, l'erreur n'est réduite qu'au tiers de sa valeur 
iniliale parce que cette valeur initiale est déjà d'une notable 
précision. — L. B. 


Sur la décharge électrique dans les gaz 
aux trés basses pressions (!). 


Dans ce travail, l'auteur considere quelques proprictés de 
la décharge aux basses pressions, el en parliculier celles 
qui correspondent au voisinage de la cathode ; il étudie no- 
tamment l'espace sombre et la répartition des potentiels 
dans cette région, l'origine des rayons cathodiques et posi- 
tifs, et la formation de la lueur négalive. Ces expériences 
ont été faites à des pressions de l'ordre de celle qui est réa- 
lisée dàns les tubes à rayons X à cathode froide. 

La théorie de l'auteur est basée sur l'hypotheése que l'io- 
nisation qui se produit dans l'espace sombre et dans la 
lueur négative est due aux radiations ultraviolettes émises 
au moment où les ions posilifs sont neutralisés à la cathode, 
ces radialions délerminant, par effet photoélectrique, une 
émission d'électrons par 1а cathode ; les électrons ainsi pro- 
duils subissent la chute de potentiel totale de l'espace som- 
bre, et constituent les rayons calhodiques à grande vitesse. 
Les expériences faites montrent, en effet, que ces électrons 
ont tous presque la méme énergie, différant à cet égard des 


(1) J.-J. Тномаох. Phil. Mag. 1er juillet 1925, t. Ster, p. 1-33 
12000 mots, 7 fig. 
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ions qui forment les rayons positifs, dont les énergies va- 
rient dans des limites étendues. 

L'ionisation directe due aux chocs des rayons cathodiques 
à grande vilesse est, d'après les expériences de Glasson, 
petite à ces basses pressions, mais, bien que ces rayons, par 
leur passage à travers le gaz. ne libérent pas beaucoup 
d'électrons, ils provoquent l'émission de radiations ultra- 
violettes par les molécules qu'ils traversent, et ces radia- 
tions ionisent le gaz environnant de la lueur négative et de 
l'espace sombre, la luminosité de la lueur étant le résultat 
de la recombinaison des électrons et des ions posilifs pro- 
duits de cette facon. La recombinaison de ces électrons et 
ions positifs émet aussi des radinlions qui peuvent ioniser 
les gaz dont le potentiel ionisant est inférieur à celui de 
l'atome ou de Ја molécule neutre formés par la combinaison 
de l'électron et d'un ion positif. 

En exceptant les gaz légers, comme l'hydrogène ou l'hé- 
lium. les ions positifs ne produisent pas d'électrons libres 
par chocs contre des molécules neutres, à moins que les 
différences de potentiel ne soient de l'ordre de 65000 v pour 
l'atome d'oxygène ionisé, et de plus en plus élevées pour les 
ions des autres gaz, à mesure que leurs masses augmentent. 
Ce fait est dù à la grande différence qu'il y а entre les 
masses des ions et des électrons. qui rend impossible le 
transfert, par collision, de plus d'une petite fraction de 
l'énergie de l'un à l'autre. 

Eu définitive, la succession des événements qui se dérou- 
lent au voisinage de la cathode se présente ainsi : 

1" Les ions positifs dirigés par le champ électrique sur la 
cathode émettent des radiations ultraviolettes lorsqu'ils sont 
neulralisés en prenant chacun un électron au contact de la 
cathode ; ces radiations forment le groupe 1. 

2" Les radialious 1 rencontrant la cathode donnent lieu à 
une émission photoélectrique d'électrons par cette électrode, 

3° Ces électrons acquièrent une graude vitesse sous 
l'action du champ électrique, et lorsque, animés de celle 
vitesse. ils traversent les molécules du gaz, ils provoquent 
l'émission, par ces molccules, de radiations qui constituent 
le groupe И. 

4" Les radiations 11 ionisent les portions du gaz qu'elles 
peuvent atteindre avant d'ètre absorbées. 

5° La recombinaison des ions ainsi produits donne nais- 
sance à la luminosité de la lueur négative; cette recombinai- 
son qui consiste en la chute d'un électron dans un ion positif 
produira des radialions capables d'ioniser à leur tour des 
molécules dont le potentiel ionisaut est moindre que celui 
de l'atome neutre formé par la recombinaison. Ces radiations 
seront désignées par le numéro IIl. 

Les radiations I et JI paraissent être des radiations de 
haute fréquence (rayons Xi; les radiations HI sont de fré- 
quence moindre que 1), leur longueur d'onde pouvant ètre 
de l'ordre de 1 ooo unités Amgstrom. 

А partir de la théorie précédente, l'auteur. établit une 
expression de la répartition des polentiels dans l'espace 
sombre; selon cette expression, la différence de polentiel 
entre un point de l'espace sombre et la lueur négative est 
proportionnelle au carré de la distance du point considéré 
au bord de la lueur. C'est aussi ce résultat qu'avait obtenu 
Aston dans ses expériences sur le même sujet. On indique 
aussi une expression de Ja connexion entre l'épaisseur de 
l'espace sombre el la pression du gaz. Fulin, l'on décrit 
quelques expériences sur le caractère des ions dans la 
colonne positive, el l'on indique l'expression du champ élec- 
trique dans une colonne uniforme, dépourvue de slratilica- 
tions. — L. l. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Protection des réseaux électriques 
contre les courts-circuits et les défauts d'isolement 


L'accroissement considérable de l'énergie transportée par les réseaux électriques modernes a 
fait surgir un probléme capital pour leur bon fonctionnement : c'est la question de leur protection 
contre Jes courts-circuits et les défauts d'isolement. On peut le résumer ainsi : mettre hors-circuit 
le plus rapidement possible la partie du réseau devenue défectueuse tout en évitant des pertur- 
bations dans le fonctionnement de l'ensemble de l'installation. La présente étude a pour but de 
passer en revue diverses solutions proposées et de discuter les possibilités de leurs applications 


pratiques. 


l. Introduction. — Au début de l'exploitation des 
lignes de transmission d'énergie et des secteurs de dis- 
tribution, on n'attacha que peu d'importance à la pro- 
lecliondes installations électriques contre les effets d'un 
court-circuit ou d'une terre accidentelle. Ce n'est que 
depuis une dizaine d'années, à la suite du développe- 
ment rapide des applications mécaniques de l'électri- 
cité suivi d'une augmentation de puissance des instal- 
lalion$ électriques, que cette question fut reprise à 
nouveau. On s'est alors aperçu que les moyens de pro- 


tection dont on disposait n'étaient plus du tout en rap- 


port avec les exigences d'une exploitation moderne. 
Par suite de l'augmentation considérable de la puis- 
sance des usines génératrices, la nature méme des 
Phénomènes auxquels donne lieu un court-circuit a 
vetu une forme nouvelle inconnue jusqu'alors et 
l'une gravité exceptionnelle. On constata que les 
Courls-circuits alimentés par un réservoir énorme 
l'énergie étaient accoinpagnés d'effets destructifs inet- 
lant en danger l'ensemble de l'installation. H a fallu 
rechercher les moyens propres à limiler la violence 
d'un court-circuit et à réduire sa durée au minimum. 
D'autre part, eu égard à l'importance prise par l'exploi- 
talion, il était du plus grand intérêt d'assurer la conti- 
nuité du service, En définitive, le probléme qui se posa 
реш se résumer comme il suit ` isoler le plus rapide- 
ment possible la parlie du réseau devenue défectueuse 
loul en évitant des perturbations dans le fonctionne- 
шеп! de l'ensemble de Vinstallation. 

Notre but est de passer en revue diverses solutions 
proposées et de discuter les possibilités de leurs appli- 
cations pratiques. L'étude est divisée en trois parties 
comprenant ` l'exposé du principe de fonctionnement 
de divers dispositifs, leur description et, enfin, leur 
“pplication aux eas les plus fréquents de la pratique 
Courante. Elle comporte en plus un appendice conte- 
nant les démonstrations mathématiques. 

ll convient de remarquer que les dispositifs de pro- 
ection dont il s'agit sont destinés à défendre l'en- 


semble de l'installation contre les perturbations possi- 
bles provenant d'un accident local et non contre les 
surcharges. Il a été, en effet, reconnu que, dans toute 
distribution importante, on est amené à créer un poste 
spécial de répartiteur de charge (load dispatcher) dont 
le róle est précisément de contróler la répartition de 
la charge entre divers organes de l'exploitation. D'ail- 
leurs, quelle que soit la valeur d'un dispositif automa- 
tique, il est pratiquement inadmissible de lui confier, 
en dehors de toute surveillance, le contrôle complet 
d'une partie importante du réseau. D'autre part, il est 
reconnu qu'une surcharge des càbles d'une courte 
durée а loin d'avoir l'importance qu'on a cru devoir 
lui attribuer tout d'abord, de sorle qu'il est souvent 
préférable, pour les besoins d'une manwuvre, de sur- 
charger une partie du réseau plutôt que d'avoir recours 


à des coupures. 


PRINCIPES DE FONCTIONNEMENT DES APPAREILS DE PROTECTION, 
— Tout dispositif de protection doit provoquer l'ou- 
verture d'un ou de plusieurs interrupteurs automa- 
tiques aussitôt que la partie intéressée du réseau est 
devenue défectueuse. H sagt donc, d'abord, de définir 
les phénomènes caractéristiques accompagnant un 
défaut, de manière à rendre les dispositifs sensibles aux 
facteurs choisis comme symplómes du défaut. Ce der- 
nier consiste généralement en un contact plus ou moins 
franc entre un conducteur et la terre ou en un court- 
circuit entre phases. Le plus souvent, un court-circuit 
est accompagné d'une mise à la terre. 

Dans les deux cas, on constate la présence d'un cou- 
rant se fermant à travers le défaut et se superposant 
au courant utile de l'installation. Le courant de défaut, 
très élevé dans le cas d'un court-cireuil franc, peut, 
dans une installation avec le neutre isolé, être inférieur 
au courant normal, sil ne s'agit. que d'une simple 
perte а la terre. 

П existe d'autres symptômes caractéristiques d'un 
défaut. Ainsi, dans une installation polyphasée, l'équi- 
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libre des tensions par rapport au sol se trouve détruit 
par un contact entre une phase et la terre; un court- 
circuit entraine une chute de tension allant en crois- 
sant à mesure qu'on se rapproche du défaut, là ten- 
sion étant nulle à l'endroit même du défaut. 

Tous ces phénomènes sont ulilisés dans la mise en 
action de divers dispositifs de protection qu'on peut 
classer en deux ealésories principales. La première 
comprend les dispositifs à maximum de courant total 
et la deuxième, les dispositifs différentiels sensibles au 
seul courant de défaut à l'exclusion de tout courant 
utile. Н у a lieu d'y ajouter une troisième catégorie de 
dispositifs spéciaux agissant en cas de déséquilibre de 
tensions ou de courants ou ceux influencés, lors d'un 
court-circuit, par les deux facteurs à la fois : la tension 
el l'intensité. 


H. Dispositifs à maximum d'intensité. — Ce 
disposilif comporte un relais ampèremétrique branché 
généralement aux bornes d'un transformateur d'inten- 
sité.Il est utile de se rendre compte tout d'abord des 
facteurs nouveaux introduils par се dernier. 

On sait que, dans les limites normales entre 0,1 et la 
pleine charge, le courant transformé est sensiblement 
proportionnel au courant primaire. [n'en est pas de 
meémelorsquele primaire dutransformaleurest traversé 
par un courant de court-circuil dépassant plusieurs fois 
l'intensité normale. Sous l'influence de la saturation du 
cireuit magnétique, le rapport de transformation 
augmente (fig. т) et on peut démontrer qu'en court-cir- 


Courant secondaire Z, 


Land 


O| Courant primaire І, 


Fig. 1. — Variation du courant secondaire en fonction 
du courant primaire d'un transformateur d'intensité. 


cuit sa valeur dépend surtout de l'impédance insérée 
dans son circuit secondaire. Cette remarque а, d'ail- 
leurs, une grande importance dans l'étude de fonction- 
nement en court-circuit de tout dispositif de protection. 

Le courant secondaire du transformateur d'intensité 
traverse l'électroaimant du relais et crée un couple 
dans un relais à induction ou une force dans un relais à 
plongeur. Un certain déplacement du disque ou du 
noyau est nécessaire afin d'accomplir la fermeture du 
circuit auxiliaire de commande de l'interrupteur. Dans 
les deux cas, l'allure du phénomène est la même. Sion 
porte en abseisses (fig. 2) les courants traversant le 
relais et en ordonnées le temps écoulé entre l'envoi du 
courant et la fermeture des contacts du relais, on 
obtient une courbe voisine d'une hyperbole équilatère, 
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Il convient de remarquer que, dans le сах d'un court- 
circuit, seul cas qui nous intéresse, on a affaire à un 
véritable choc. H s'ensuit que l'allure de la courbe aux 
inlensités élevées dépend surtout du moment d'inerlie 
de l'équipage mobile et dans de trés faibles proportions 
du coefficient d'amortissement. 

Si l'on veut qu'un relais à action rapide ait un fonc- 
lionnement défini et prévisible en court-circuit, il faut 
que son moment d'inertie soit bien déterminé et que 
l'impédan:e du circuit secondaire du transformateur 


Courant à dans le relais 


Fig. a. — Varialion du courant traversant un relais, 
en fonction du temps. 


d'intensité possede une valeur connue et réglable. 
Enfin, le mouvement de l'équipage mobile du relais ne 
doit être gëné par aucune transmission de mouvement 
à ficelle, à erémaillére, etc. 

Un relais ampéremétrique simple ayant comme 
'araetéristique de fonctionnement la courbe de la 
ligure 2 est généralement dénommé relais à constante 
de temps inverse. Deux variantes, les plus connues, du 
relais ampéremétrique sont le relais à constante de 
temps inverse et minimum et le relais à temps cons- 
lant. La figure 3 représente une courbe caractéristique 


Courant à dans le relais 


Fig. 3. — Courbe caractéristique d'un relais à conslanle 
de temps inverse el miuimum. 


d'un relais à constante inverse et minimum. A partir 
d'une cerlaine intensité trés supérieure à l'intensilé 
normale, le temps de fonctionnement du relais devient 
constant. Cet effet est obtenu soit par la saturation du 
transformateur d'intensité (Védovelli) ou du fer de 
relais (Westinghouse), soit par un dispositif méca 
nique A. S. E. A.) 

La figure 4 se rapporte à un relais à temps constant. 
Sa caractéristique est une droite qui indique que le 
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temps de fonctionnement du relais reste invariable 
quelle que soit l'intensité de courant. Le relais ne com- 
mence à fonclionner qu'à partir d'une certaine inten- 
silé minimum. 

Nous croyons devoir ajouter quelques considérations 
ur le mode de montage des relais ampéremétriques 
dans les circuits polyphasés, analogue à celui en usage 
pour les relais de surcharge. Cependant, les conditions 


Courant à dans le relais 


Fig. 4. — Courbe caractéristique d’un relais 
à temps constant. 


spéciales de fonctionnement d'un relais ampéremé- 
rique employé comme appareil de protection contre 
les eourts-circuits rendent certains montages préférables 
aux autres. 

Nous aurons en vue une installation triphasée. Dans 
се cas, le circuit est protégé par un, deux ou trois relais 
suivant les schémas de la figure 5. Dans le cas d'un 
court-circuit équilibré intéressant les trois phases à la 
lois, tous les montages donnent le méme résultat. 
Pour un court-circuit accompagné d'un déséquilibre 
entre phases, les résultats diffèrent cependant suivant 
le schéma de montage employé. Il est évident que le 
montage А ne protège pas contre un court-circuit entre 
les phases 2 et 3. Dans le montage B, le courant d, tra- 
versaut le relais est la somme des courants dans les 


phases 1 et 2 
EE T od. 


En admettant que la ligne reste isolée du sol, on 
амро, doù й. = — 5. Le courant dans 
le relais est toujours égal au courant de la troisième 
phase. Le fonctionnement est done identique au mon- 
tage A, la protection n'étant pas réalisée dans le cas d'un 
court-cireuit entre les phases т et 2. Par contre, dans 
les montages C, D, E, F, le fonctionnement du dispo- 
sitif est assuré dans le cas d'un court-circuit méme non 
équilibré, C'est évident pour les montages E et F. Il est 
facile de se convaincre que cela reste vrai dans le саз 
du montage С, ou une variante D de се dernier. En 
eflet, l'intensité ^ agissant sur le relais est la diffé- 
renee des courants des phases 1 et 2, i = í, — i. En 
tenant compte de la relation à + / + i =0, on 
trouve 

ee e 

Considérong les trois cas possibles d'un court-cir- 
cuil monophasé en posaut successivement i, == o, 
u= oeli — o, 
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Les intensités traversant le relais et correspondant 
à chacun des cas sont 


e = Ü = — l3; tr = T = eem ls, tr cs 2 le = =— 2 13. 

On voit que le courant dans le relais n'est jamais nul. 
C'est donc le seul montage n'exigeant qu'un seul relais 
qui soit applicable dans le cas de protection contre un 


court-circuit. Toutefois, le courant dans le relais 


A B 
] KS 1 
ыкыс Сез сы л Сы zs 3 = 


Fig. 5. — Schémas d’ installations à courants triphasés 
protégées par un, deux ou trois relais ampèremétriques 


dépend des phases qui sont intéressées par le court- 
circuit, ce qui represente un inconvénient pour le 
réglage du relais. H faut également noter qu'en cas 
d'une charge équilibrée, le courant du relais ext de 
73 pour тоо supérieur à celui qu'on obtient dans les 
autres montages. 

Dans tous les montages considérés, la protection 
contre un défaut à la terre n'est assurée qu accessoiroe- 
ment et à la condilion que le courant de défaut entraine 
un accroissement sensible du courant utile. D'autre 
parl, les montages A, B. C, Det E sont inopérants dans 
le cas d'une mise àla terre de la phase 3. 


lll. Dispositifs différentiels. — Dans tout dispo- 
sitif différentiel, le courant utile est sans influence sur 
le relais qui n'est rendu sensible qu'au seul courant de 
défaut. Ce résultat est obtenu en principe par un mon- 
lage différentiel des transformateurs d'intensité qu'on 
insére en deux points du même circuit ou dans deux 
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circuits différents traversés par le méme courant utile. 
On pourra donc classer en deux catégories, tous ces 
dispositifs, applicables soit à une seule ligne, soit à 
plusieurs liznes en parallèle avec un minimum de 
deux lignes. 

Chacune de ces catégories peut être à son tour 
divisée en deux groupes comprenant les systèmes de 
protection contre les défauts de toute nature et les 
systèmes de protection contre les défauts à la terre 
seulement. 


1° Dispositifs différentiels applicables à un seul 
circuit. — A. SYSTÈMES DE PROTECTION CONTRB DÉFAUTS DE 
TOUTE NATURE. — Abstraction faite du courant de capa- 
cité et du phénomène de propagalion, le courant utile 
traversant un circuit a la méme valeur tout le long du 
circuit. La figure 6 représente une phase d'un circuit 


Fig. 6. — Schéma d'un circuit polyphasé daus lequel une 
phase ne comporte aucune dérivation entre deux transfor- 
mateurs d'intensité 1 et 1. Montage A, dit à courant équi- 
libré du relais R. 


polyphasé ne comportant aucune dérivation entre les 
points 1 et 2. Ni la longueur du circuit n'est pas exces- 
sive et si le courant de capacité peut être négligé, les 
intensilés sont les mêmes aux deux extrémités. La dif- 
férence des courants aux points 1 et 2 est nulle quelles 
que soient leurs valeurs absolues tant qu'il n'existe 
pas de fuites de courant entre ces deux points. Les 
montages basés sur ce principe sont représentés sur les 
figures 6 et 7. Ce sont les deux montages types du sys- 


Fig. 7. — Méme cas que dans la figure 6. Montage D, dit 
à tension équilibrée, du relais R. 


teme Merz-Price dans lequel le relais n'est influencé 
que par la différence de deux courants pris en deux 
points du méme circuit. Dans le premier montage 
(fig. 6), dit à courant équilibré et désigné par la suile 
par « monlage À », le relais est influencé par le cou- 


rant de défaut /, — A. Dans le deuxième (fig. 7), dit à 
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tension équilibré el que nous désignerons par < mon- 
(асе B », le relais se trouve sous l'action du courant 
1, = ГА 
Ас аР (1). 
2 


Montage А. — Dans le montage A, les fils pilotes 
réunissant les transformateurs d'intensité sont par- 
courus par un courant, méme en absence de tout 
défaut. Dans ce cas, l'intensité du courant est 


"ec 1 hAth E 
ic juxia 
ou / est le courant de charge dufeeder et a, le rapport 
de transforination commun aux deux transformateurs 
d'intensité. 

Dans le montage B, en l'absence de défaut, aucun 
courant ne cireule dans les fils pilotes. 

On se rend compte facilement qu'aucun de ces mon- 
tages n'est utilisable sans modification pour la protec- 
tion des feeders. Le premier ne permet pas d'intro- 
duire un relais à chaque extrémité de la canalisation 
sans troubler l'action mutuelle des deux transforma- 
leurs d'intensité. Dans le deuxième, en l'absence de 
tout défaut, aucun courant ne parcourt l'enroulement 
secondaire des transformateurs qui fonctionnent alors 
à circuit ouvert. ll s'ensuit une chute de tension élevée 
aux bornes primaires des transformateurs et une satu- 
ration exagérée de leurs circuits magnétiques. 

Quelques légères modifications aux montages de 
principe À et B permettent cependant de supprimer ces 
inconvénients. 

Le montage А, à courant équilibré, est rendu prati- 
quement utilisable par l'adjonction d'un fil d'équilibre 
ou par l'emploi d'un relais différentiel. 

Le fil d'équilibre porte les deux relais et relie entre 
eux deux points du cireuit secondaire symétriquement 
placés par rapport aux transformateurs (fig. 8). En 


Á 


| 
F 


hl d equilibre R 


Fig. 8. — Adjonction au montage A (fig. 6) 
d'un fil d'équilibre. 


service normal, les fils piloles sont traversés par le 
méme courant 


— eeh 1 = 


П [еа GE гта 
a a 


(!) Voir: Appendice, 1°. 
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supprime l'inconvénient signalé. Le schéma ainsi modifié 


Aucun courant ne passe dans le fil d'équilibre. S'il 
est conforme à la figure 10. 


GA existe un défaut, les courants dans les fils pilotes sont 
Gg différents et le fil d'équilibre est parcouru par un cou- Les deux relais sont soumis à une différence de 
де д db tension + R (44 — 1,), où R est la résistance de chaque 
En l'absence de tout défaut, chaque transformateur a 
- Y. oe 
débile au secondaire un courant /' = S / correspon- . Z = / 
pilus ч › 
nt par- dant au courant / de pleine charge du feeder. Si on 
de 100 désigne par ^ la résistance d'un fil pilote, la tension 


aux bornes de chaque transformateur est évidemment 


r Г. Chaque transformateur d'intensité doit donc être 
prévu pour опе puissance de r (7)? volts-ampéres. On 
voit l'intérêt qu'il y a à employer des transformateurs 
Spéciaux à faible courant secondaire. Naturellement, il Fig. то. — Modification au montage В (fig. 7). Emploi de 
est nécessaire de disposer de relais dont la sensibilité shunts aux bornes des enroulements secondaires des 
ез! choisie en conséquence. transformateurs. 

Le procédé qu'on vient d'examiner présente l'incon- 
vnient d'exiger un fil pilote supplémentaire. Cet in- 
convénient est supprimé dans le montage de la figure 9 


shunt. Aucun courant ne traverse les fils pilotes en 
service normal. Les fils pilotes et les relais peuvent 
être résistants, ces derniers doivent être sensibles à 
une faible différence de tensions. La puissance à pré- 


B — — —— 


Fig. 9. — Suppression du fil d'équilibre de la figure 6 
par l'emploi de relais différentiels. 


utilisant les relais différentiels. А chaque extrémité de 
la ligne, le transformateur d'intensité qui s'y trouve 
débite sur un circuit fermé constitué par un enroule- 
ment d'un relais différentiel et une résistance réglable 
R. l'autre part, les deux transformateurs sont couplés 
en série à travers les fils pilotes et les deux autres en- 
roulements ou relais. On voit facilement (*) que, dans 
е Cas ой la valeur de la résistance X esl égale à celle 
d'un fil pilote, les courants sont de même intensité 
dans les deux enroulements du relais, quelle que soit 
la charge du feeder, pourvu qu'il n'existe aucun défaut 
entre les deux transformateurs. Dans ces conditions, 
les fils pilotes et chacun des circuits dérivés sont par- 
I 


З / 

courus par un courant // = — - correspondant au м 

a 2 E 

| : "S 

courant de charge / du feeder. Пер résulte que les trans- d z 

formateurs d'intensité doivent être prévus pour une "S 

- ^n [? ` ` , € + 
Puissance de r — volts-amperes. En cas d'un défaut, X KEEN 
/, 
4 
CAPE Fig. 11. — Schéma d'application du montage A 
1 { 18 ` 3 8 H 
à la protection d'une ligne triphasée. 


H D . D I 
"haquerelais est traversé par un courant(?) - А 
u 2 


Montage B. — Passons au montage B. L'adjonction ! 
les shunts aux bornes secondaires des transformateurs — voif pour les transformateurs est X (7)? volts-ampères, 
où /' est l'intensité du courant secondaire en charge 


(9 Voir Appendice 3°. | normale. f | 
(*) Voir пету 3o, A titre d'exemple, la figure 11 représente schémati 
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quement l'application du montage А à la proteclion 
d'une ligne triphasée. Entre les transformateurs d'in- 
tensité de la ligne et les relais différentiels se trouvent 
inlerposés deux jeux de transformateurs interme- 
diaires, ce qui peut offrir des avantages dans le cas de 
trés hautes tensions. Si le système ne comporle que 
trois fils pilotes, comme il est indiqué daus le schéma, 
il est moins sensible contre les défauts à la terre 
qu'entre phases. Un déséquilibre entre les courants de 
la méme phase provenant d'un courant /, dérivé à la 
terre ne se traduit dans le relais que par un courant 


e 1 " ° ` e e . 
actif 6 A, tandis que, dans le cas d'un déséquilibre / 
provenant d'un défaut entre phases, le méme courant 


1 hi , e " EX aq 
est — --(!). Pour obtenir la méme sensibilité, quelle 
2 4 


que soitla nature du défaut, il convient d'employer 4 fils 
pilotes et les relais quadruples insérés dans toutes les 
phases et le fil neutre. 

La figure 12 représente un exemple d'application du 


А B 


Т т 


O ә 
Q Q 
Fig. 12. — Schéma d'application du montage B 


à la protection d'une ligne triphasée. 


montage B à tension équilibrée à la protection d'une 
ligne triphasée. Là, également, le nombre minimum 
de fils pilotes est de 3 si l'on supprime la liaison entre 
les points neutres des deux systèmes de transforma- 
teurs. Dans le cas d'un défaut à la terre, le courant 
secondaire se fermera partiellement à travers la terre. 
¿tant donnée la résistance élevée et une grande sensi- 
bilité des relais employés dans ce montage, l'inconvé- 
nient qui en résulte est moins important que dans le 
svstème précédent. 

Le principal avantage du système Merz-Price, par 
comparaison avec le dispositif à maximum de courant, 
réside dans son insensibilité aux variations de charge, 
permettant l'emploi du relais instantané. Le systéme 
agit aussitót que, sousl'influence d'un défaut il з еар 
une différence entre les courants à l'entrée et à la 
sortie d'un circuit à protéger. La proteclion est donc 
réalisée en principe contre tout défaut entre phases el 
à la terre. 

De par le principe même de ce dispositif, il faut que 
les transformateurs d'intensité conservent le méme 
rapport, quelle que soit la charge de la ligne. Or, il e«t 


(!) Voir Appendice 3°. 
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pratiquement impossible de remplir cette condition 
pour les intensités de court-cireuit. entrainant la satu- 
ration du circuit magnétique du transformateur, Dès 
lors, une certaine tolérance de déséquilibre doit être 
admise dans le réglage du relais, si l'on veut éviter les 
déclenchements intempestifs sous l'influence d'un 
court-circuit en dehors de la section protégée. 


В. SYSTÈMES DE PROTECTION CONTRE LES DÉFAUTS A LA TERRE. 
— Sion se borne à protéger les installations contre les 
pertes à la terre seulement, on peut avoir recours à un 
autre procédé permettant de s'affranchir du courant de 
travail et de rendre les dispositifs sensibles au seul 
courant de défaut à la terre. 

Dans tout système électrique à » fils, parfaitement 
isolé par rapport à la terre, la somme des courants 
traversant tous les fils est nulle à chaque instant. Cel 
énoncé s'exprime alsébriquement par la relation 


м + t, + i,+ ..... + t, o, 


La proposition est exacte même en admettant un désé- 
quilibre entre phases à la seule condition de considérer 
tous les conducteurs du système. Si dans un système à 
п fils, on ne considère que (a-r) fils, la somme des cou- 
rants qui les traversent ne sannule plus. La valeur est 
égale au courant daus le conducteur dont on n'a pas 
tenu compte. L'expression algébrique correspondante 
est 


La mise à la terre d'un conducteur est équivalente à 
l'adjonction d'un conducteur supplémentaire parcouru 
par le courant de défaut, Dans ce cas, la somme des 
courants traversant tous les conducteurs de système 
est égale, au signe prés, au courant du défaut. 


Fig. 15. — Schéma de protection d'une distribution 
avec le neutre à la terre. 


ll existe plusieurs dispositifs de protection basés sur 
ce principe dont le plus connu est le syslóme Ferranti. 

Nons examinerons séparément le cas d'une distribu- 
tion ауес le neutre isolé et de celle ayant le neutre à la 
terre d'une facon permanente. 

Dans ce dernier сах (fig. 13), le courant dans le 
neutre est nul en absence de toute terre; s'il en existe 
une terre, il est égal au courant du défaut. Le relais peut 
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être inséré soit dans le neutre, soit dans le circuit 
commun de trois transformateurs d'intensité (fig. 13). 
Pour sommer les intensités, on peut également se 
servir d'un transformateur Ferranti-Field (fig. 14) ou 


Fig. 14. — Dispositif de sommation des intensités 
(transformateur Ferranti-Field). 


d'un transformateur différentiel (fig. 15). Le transforma- 
leur Ferranti ne comporte qu'un seul circuit secondaire 
enroulé sur un cylindre creuxen fer feuilleté, le primaire, 
"ant constitué par les conducteurs mêmes du câble 


nd 
BANI 


Fig. 15. — Dispositif de sommation des intensités 
(transformateur différentiel). 


+ 


Passant à l'intérieur du cylindre. Le transformateur 
différentiel est muni de trois enroulements primaires 
traversés par les courants des trois phases. Les deux 
derniers dispositifs ont l'avantage d'éviter toute satu- 
ration du circuit magnétique et de diminuer ainsi le 
danger d'un déclenchement intempestif. Dans tous ces 
Montages, on réalise la protection de l'ensemble de 
l'installation contre un défaut à la terre. lls restent 
re en cas d'un court-circuit non accompagné de 
rre. 

Dans une distribution avec le neutre isolé (fig. 16), 


Fig. 16. — Schéma d'installation tri 3 
| 16. 1рһазёе 
avec neutre isolé et dont une phase (1) P ba la terre. 


" * 
ege la phase 1 mel en court-circuit la capacité 
Ee : pd Comme conséquence le courant de 
SC е : phase intéressée devient nul. En méme 
Ber W. Lu entiel par rapport à la terre des phases 
; avec lui, le courant de capacité, augmentent 
;? POUF 109, Cependant, la somme des trois соп- 
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rants de capacité reste nulle, de sorte que le montage 
précédent devient inapplicable si le dispositif est placé 
sur un feeder unique. 

Il n'en est pas de méme si le feeder à protéger fait 
partie d'un réseau important (fig. 17). Une terre sur la 


Fig. 17. — Schéma d'un feeder important dont une phase (3) 
est à la terre. 


phase 3, par exemple, laissera passer non seulement le 
courant de capacité des phases r et 2 du feeder lui- 
méme, mais aussi le courant correspondant à la capa- 
cité totale du réseau. Ce dernier ne retourne plus par 
les conducteurs : eta du feeder. La somme des trois 
courants г, + t: + 1; n'étant plus nulle, le relais est 


parcouru par un courant 3 / si on entend par A le cou- 


Fig. 18. — Schéma de protection d'un feeder 
avec neutre isolé. 


rant de capacité du réseau par phase en service normal. 
Il est évident que ce systéme ne peut fonctionner cor- 
rectement qu'à la condition de disposer d'un courant 
de capacité suffisant. 

L'application de ce principe à la protection d'un 
feeder est représentée sur le schéma de 1а figure 18. 


Fig. 19. — Fermeture du circuit des relais 
du schéma précédent par retour à travers la terre. 


Les relais installés aux deux extrémités du feeder et 


raccordés par deux fils pilotes ne sont influencés que 
par la différence de potentiel (!) 


oL | CZ, dy S eset. +. IE ZK A 


OI Voir appendice 4°. 
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La différence de potentiel provient uniquement de 
l'inégalité des courants à la terre aux deux extrémités. 
Le dispositif fonctionne donc en cas d'une lerre entre 


Reustance Resistance 


Fig. зо. — Schéma d'un montage de protection à équilibre 
des courants de terre. 


les points A et B et reste insensible aux terres en aval 
ou en amont du tronçon protégé. 
Le montage étant potentiométrique, il est possible 


L BRE 
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Fig. 21. — Schéma d'un montage à tension équilibrée 
avec transformateurs différentiels. 


de le réaliser avec un seul fil pilote en fermant le cir- 
cuit des relais à travers la terre (fig. 19). 


Les exemples des montages différentiels contre les 
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Fig. E — Adaptation du système Merz-Price avec 
eux fils pilotes et un fil d'équilibre. 


défauts à la terre s u 
x eulement sont représ i as fi 
| sentés sur les fi- 
BUres 20, 21,22 el 23, š 
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Le montage de la figure 20 est à équilibre des cou- 
rants de terre et comporte l'emploi des relais différen- 
tiels réunis par deux fils pilotes. Il est analogue au 
montage А (Merz-Price), avec cette différence que le 
courant à la terre intervient à la place du courant de 
charge. Dans le cas d'une terre située en dehors du 
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ss pilotes R 


Fig. 33. — Schéma d'un montage de protection différentiel 
système Ferranti-Hauwkins. 


tronçon protégé, les deux enroulements du relais sont 
traversés par le même courant. En service normal, au- 
cun courant ne circule dans les fils pilotes. 

Dans le montage de la figure 21, on fait usage de 
transformateurs différentiels installés à chaque extré- 
mité du feeder. Le couplage des circuits secondaires 
des deux transformateurs correspond au schéma В 
(Merz-Price) à tension équilibrée. Comme il n'existe 
aucune tension aux bornes des transformateurs en ser- 
vice normal. ilest inutile de les shunter. 

Le montage 2», sensible au courant du défaut à la 
lerre seulement, représente une variante du montage 
Merz-Price А avec un fil d'équilibre (voir fig. 8). 

Enfin, le schéma 23 se rapporte au système différen- 
tiel Ferranti-Hawkins. En principe, c'est un montage 
potentiométrique qui ne différe de celui de la figure 18 
que par l'emploi destransformateurs spéciaux Ferranti 
à un seul enroulement à la place des trois transforma- 
teurs couplés en quantité. Comme il a été déjà remar- 
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Fig. 34. — Schéma d'un montage de protection unto egui 
libré avec transformateur différentiel unique sul un 
phase d'un circuit polyphasé. 
; ; : S š t 
que, l'emploi des transformateurs Ferranti perme 


d'éviler la saturation possible du circuit magnétique. | 

Tous les dispositifs examinés exigent des fils pilotes 
dont le nombre varie de 1 à í par feeder triphasé sti 
vant le système de protection. 
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laire usage d'un système, dit auto-équilibré, qu'on 
peut considérer comme une variante du précédent. Là 


Fig. 35. — Schéma d'un montage de protection avec trans- 
formateur Ferranti sur une phase d'un circuit poly 


phasé. 


encore, on compare les intensités aux deux extrémités 
du cireuit mais, au lieu de deux transformateurs d'in- 


Le disioncteur extra-rapide 
N 


C. Quatre autres caractéristiques du disjonc- 
teur Thomson-Houston. — а) Shunt inductif de la 
barre de disjonction. — Jusqu'ici nous avons admis 
que la barre de disjonction était parcourue par la tota- 
lité du courant principal. 

Ce montage est parfaitement possible. Toutefois, 
lorsque le courant de service est très intense, la section 
de la barre de disjonction deviendrait telle que les 
dimensions du circuit magnétique de maintien seraient 
accrues. 

On voit de suite un moyen d'éviter cet inconvénient. 
La barre de disjonction sera shuntée par un conducteur 
de résistance convenable. En régime établi, le courant 
total se répartira en deux fractions dont le rapport 
sera inverse de celui des résistances des deux branches. 

La plupart des disjoncteurs extra-rapides Thomson- 
Houston comprennent un conducteur rectiligne shun- 
ant la barre de disjonction.. Ceci, non pas pour la 
raison ci-dessus exposée, mais à cause des avantages 
particuliers qu'offre ce shunt, lorsqu'on l'affecte, par 
onstruction, d'un coefficient de self-induction non 
négligeable, 

L'ouverture extra-rapide n'est pratiquement néces- 
aire qu'au cas d'accroissement brusque du courant. 

Н est utile, à ce sujet, de citer un ordre de grandeur 
des aecroissements de courants constatés ; nous répé- 
tons à cet effet quelques liznes du début de cette note. 

i En cas de court-circuit, l'intensité croit rapidement 
Suivant l'expression classique 
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i Revue générale de l'Electricilé, août 1924, t. xvi, p. 339- 
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tensité séparés, on emploie un seul transformateur dif- 
férentiel (fig. 24) ou un transformateur Ferranti (25) 
sans enroulement primaire. Les schémas 24 et 25 
représentent une phase d'un circuit polyphasé. Un tel 
dispositif se forme sous l'action de la différence directe 


des deux courants /, et /, sans qu'aucun appareil soit 
soumis à une action isolée de l'un des deux courants. 
La protection est réalisée en cas d'un défaut entre deux 
phases différentes ou à la terre. 

Comme il est nécessaire d'avoir à sa disposition les 
deux extrémités du circuit, ce procédé n'est pas appli- 
cable à la protection des feeders; dans son application 
aux machines, il ne protège pas contre un court-circuit 


entre les spires de la méme phase. 


(4 suivre). 
V. GENKIN. 


Thomson-Houston (suite et fin) (1) 


L 
»La valeur de la constante de temps ү? peut varier 


considérablement suivant la qualité du contact acci- 
dentel, son éloignement des génératrices, et aussi 
suivant le coefficient de self-induction du circuit. 

» Pour fixer un ordre de grandeur, nous citerons le 
cas d'un groupe de deux commutatrices donnant nor- 
malement, en service continu, т 5oo kw sous la tension 
де т 500 v pour les deux machines connectées en série 
et pour lequel l'oscillographe a enregistré un accrois- 


dZ 
sement de courant di = 1500 000 4:8 au début du 


court-circuit, avec des connexions trés courtes et soi- 
gneusement serrées. 

» Le méme essai pratiqué sur un groupe de trois 
commutatrices de 5oo kw chacune, connectées en paral- 
léle, sous 57o v, donne l'enregistrement oscillogra- 
phique d'un accroissement de 4 700000 4: s pendant 
le premier milliéme de seconde » 

Evidemment cet accroissement peut étre calculé par 
estimation de Let R; plus généralement, on le mesure 
sur un oscillogramme, par la valeur de la tangente à 
l'origine de la courbe d'établissement de courant. 

Nous pouvons donner cinq autres exemples d'accrois- 
sement de courant. Ils ont été relevés oscillographi- 
quement au cours d'essais de court-circuit franc pra- 
tiqués sur le mème disjoncteur боо v, 2000 A. 

1° 2650 ооо ampéres par seconde dans le cas d'une 
commutatrice de 5oo kw alimentant un réseau sur 
lequel sont branchés des moteurs shunt ; 

2° 3200 ооо ampères par seconde, dans le сах où 
le mème réseau est alimenté par 2 commutalrices de 


500 kw chacune ; 
3° 3800000 ашрегеѕ par seconde, dans le cas où le 
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méme réseau est alimenté par 3 commutatrices de 
500 kw chacune; 

4* 5100000 ampéres par seconde, pour court-circuit 
franc aux bornes d'un ensemble de 3 commutatrices 
de зоо kw chacune, plus un groupe moteur générateur 
de 1000 kw; i 

5° оооооо ampères par seconde, pour court-circuit 
franc aux bornes d'une station de 12 ооо kw. 

Au moment du rourt-cireuit, comme pour tout cou- 
rant variable, la répartition du courant entre la barre 
de disjonction, d'une part, et le shunt inductif, de 
l'autre, s'opère, non plus en rapport inverse de celui 
des résistances, mais bien en rapport inverse de celui 
des impédanres. 

Si le rapport des impédances des deux branches est 
le même que velui des résistances, la répartition sera 
la mème pour un courant constant ou un courant 
variable. Le réglage statique, précédemment défini, 
sera valable pour tous les réglages dynamiques, 
comme dans la plupart des disjoncteurs ordinaires. 

Dans la majorité de nos disjoncteurs extra-rapides, 
leshunt de la barre de disjonction offre un coefficient 


датаг B4 NISJONCFP/ON 
PONT MAGNETIQUE 


INUN? CUIVRE 


(МИСРИ 


PONT MAGNÉTIQUE 


m Г IM. 1 T) LL 
TE UN UN W 


! 
| 
i H 


rôt ES DE МУАУ, 
Р 7774424 


Fig. 26. — Ensemble de la barre de disjonction et de 
son shunt inductif. 


de self-induction très supérieur à celui de la barre de 
disjonetion ; се coefficient est d'ailleurs réglable sui- 
vant les conditions d'utilisation. 

A cet effet, le shunt, conducteur rectangulaire en 
cuivre, sert d'axeà un cylindre constitué par des ron- 
delles de tóle magnétique empilées (fig. 26). 
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Pour éviter que le coefficient de self-induction ne 
varie trop en fonction de l'intensité, suivant la courhe 
de perméabilité de l'acier employé, le circuit magné- 
tique circulaire ainsi constitué est interrompu par ипе 
fente formant entrefer (fig. 27). De ce fait, sa réluc- 
tance varie peu quand le flux total varie. 

Le réglage du coefficient de self-induction s'opère 
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Fig. 37. — Tole de shunt inductif. 


en augmentant ou en diminuant la longueur de fer sur 
le shunt. 

Le réglage statique est établi, comme nous l'avons 
vu, pour une répartition du courant total en rapport 
inverse des résistances. 

Dans le cas d'un accroissement rapide du courant, 
du fait des impédances, la répartition sera changée. 
La fraction traversant la barre de disjonction sera pro- 
portionnellement d'autant plus grande, et celle tra- 
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Fig. »8. — Intensité pendant la disjonction 
d'un disjoncteur extra-rapide sans shunt inductif. 


versant le shunt inductif proportionnellement d'autant 
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plus petite, que l'accroissement euros, sera plus 


grand. 
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On constatera donc, pour un réglage statique donné, 


que : 
Dans le cas d’un accroissement lent du courant, le 


disjoncteur commencera à s'ouvrir quand le courant 


alteindra la valeur ainsi fixée ; 
Dans le cas d'un accroissement rapide du courant, 


le disjoncteur commencera à s'ouvrir avant que cette 
intensité soit atteinte. Le début de l'ouverture se pro- 
duira pour une valeur d'autant plus basse que l'ac- 
croissement de courant sera plus grand. 

Cette disposition offre divers avantages, dont nous 
citons ci-dessous les deux principaux. 

i* Bien que la séparation des contacts soit extra- 
rapide, la durée d'ouverture n'est pas négligeable 
‘ordre de grandeur, 0,015 seconde). Pendant une frac- 
lion de ce temps, l'intensité continue à croitre. 

Cette fraction de temps est sensiblement constante ; 
par conséquent, sans l'emploi d'un shunt inductif, 
l'intensité maximum atteinte serait sensiblement pro- 
portionnelle à la rapidité d'accroissement du courant. 
La figure 28 donne deux courbes de l'intensité en fonc- 
lion du temps, pour deux valeurs différentes de l'ac- 
croissement du courant dans le cas de l'ouverture d'un 
court-circuit par un disjoncteur extra-rapide démuni 
d'un shunt inductif. 

Au contraire, la figure 29 donne deux courbes rele- 
vées dans les mêmes conditions d'expérience, sauf que 
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Fig. 29, — Intensité pendant la disjonction d’un disjoncteur 
extra-rapide muni d’un shunt inductif. 


le disjoneteur est muni, celte fois, d'un shunt inductif. 
Les conditions d'essai sont indiquées parmi les exem- 
les d'aeeroissement du courant). 

On voit que dans le cas d'un accroissement plus 
"pide du courant, le début d'ouverture se produit 
pour un courant plus faible, si bien que la valeur 
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maximum de ce dernier croit moins rapidement que le 
courant résultant du court-circuit. 

Le shunt inductif estime pour ainsi dire à l'avance la 
gravité de l'accident, et, s'il y a urgence, fait fonction- 
ner le disjoncteur le plus tót possible, sans pour cela 
provoquer d'ouverture intempestive en cas de sur- 
charge lente acceptable. | 

Pour juger l'intérêt de la limitation de l'intensité 
maximum, il suffit de remarquer qu'en cas de court- 
circuit franc aux bornes d'un groupe de deux commu- 
tatrices donnant normalement, en service continu, 
1 500 kw, sous la tension de r 500 v pour les deux ma- 
chines connectées en série, la protection étant assurée 
par un disjoncteur extra-rapide à shunt inducti, l'in- 
tensité atteint fréquemment 20000 à 25 000 A. 

2° [maginons un circuit protégé par deux disjonc- 
teurs extra-rapides connectés en série. Ces deux appa- 
reils sont véglés pour fonctionner à la méme intensité 
en cas d'accroissement lent du courant (réglage sta- 
tique); mais l'un utilise un shunt peu inductif ; l'autre, 
un shunt trés inductif. 

Si la charge s'établit lentement, les deux disjonc- 
teurs s'ouvriront ensemble. Par contre, en cas d'acci- 
dent, si l'intensité augmente rapidement, le disjonc- 
teur muni d'un shunt trés inductif devient plus sen- 
sible que l'autre et s'ouvrira le premier. 

Si l'accroissement n'est pas extrémement rapide, il 
pourra néanmoins terminer son ouverture avant que l'in- 
tensité capable de provoquer l'ouverture du second soit 
atteinte. On aura ainsi obtenu un réglage sélectif de 
disjonction permettant d'assigner un ordre de succes- 
sion d'ouverture de plusieurs disjoncteurs en cas d'ac- 
cident. 

Le réglage sélectif offre de nombreuses applications. 

A titre d'exemple, pour un réseau de traction, on 
peut réaliser, au moyen de plusieurs disjoncteurs munis 
de shunts induclifs différents, un systéme tel que 
chaque disjoncteur ne soit sensible qu'au court-circuit 
pratiqué sur une zone particulière de la voie desservie. 

b) Utilisation comme disjoncteur extra-rapide à 
retour de courant. — En examinant le systéme de 
déclenchement électromagnétique direct, nous avons 
vu que, pour un sens de circulation donné du courant 
principal, celui-ci crée dans la barre de disjonction un 
champ démagnétisant l'armature. 

De ce fait, le disjoncteur est polarisé. 

Il s'ouvrira lorsque le courant principal atteindra le 
point de disjonction, pour un sens bien déterminé de 
circulation du courant. 

Si celui-ci s'inverse, tout accroissement de sa valeur 
ne tendra qu'à maintenir plus énergiquement la ferme- 
ture du disjoncteur. 

Si la protection extra-rapide est nécessaire pour l'un 
et pour l'autre sens du courant, il convient d'utiliser 
deux disjoncleurs, chacun d'eux étant polarisé pour 
un sens particulier du courant. 

Un tel montage assure, en plus de la protection 
extra-rapide dans les deux sens, un avantage particu- 
lierement précieux : le réglage de disjonction peut étre 
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différent pour l'un et l'autre sens. H est mème pos- 
sible, de plus, de pratiquer deux sensibilités différentes 
de réglage sélectif. 

c) Fermeture électropneumatique. — On connait la 
vogue actuelle de la commande électropneumatique 
des équipements pour la traction. 

Dans la majeure partie des cas, il existe, à bord du 
véhicule, un réservoir d'air comprimé pour le freinage, 
ой la pression de l'air est automatiquement maintenue 
entre deux valeurs fixées au moyen d'un compresseur 
électrique et d'un relais manométrique. 

On dispose ainsi d'une forme d'énergie particulière- 
ment apte à la manœuvre de relais contacteurs ou rup- 
teurs et préférable, en certains cas, à la mana'uvre 
électromagnétique. Si l'on doit exercer un effort con- 
tinu, la dépense d'énergie est celle nécessaire au rem- 
placement des fuites. Si l'effort doit ètre intermittent, 
la manœuvre peut se répéter indéfiniment sans crainte 
d'échauffement. Enfin, le mouvement produit peut 
être rendu plus doux, la commande plus souple. 

L'utilisation de ce mode de commande sur les loco- 
motives les plus récentes a nécessité la création, pour 
raison d'homogénéité, d'un disjoncteur extra-rapide à 
fermeture électropneumatique, dont la figure 3o donne 
une coupe du systëme de fermeture. | 

Un cylindre en fonte, fermé à un bout, contient un 
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Fig. Зо. — Dispositif de fermeture électropneumatique. 


piston dont l'étanchéité est assurée par deux segments. 
Ce piston commande une bielle attelée au levier de 
fermeture. 

Pour contraindre le levier à effectuer les deux pre- 
miers temps de fermeture, le volume compris entre la 
face motrice du piston et le fond de cylindre est mis en 
communication avec le réservoir d'air comprimé 
(admission). 

Le levier d'armature se déplace jusqu'au contact de 
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l'armature avec la face avant du circuit magnétique de 
maintien. 

Cette manœuvre terminée, l'admission cesse et l'in- 
térieur du cylindre est mis en communication avec 
l'atmosphère (échappement). 

L'équipage de fermeture revient en arrière sous l'ac- 
tion des ressorts principaux, pendant la plus grande 
partie de la course. Il termine celle-ci par l'action de 
deux ressorts de rappel latéraux à la bielle. 

On voit que, schématiquement, l'organe de réglage 
de l'air doit étre un robinet à deux voies, capable de 
relier alternativement l'intérieur du cylindre, soit à la 
distribution d'air comprimé, soit à l'atmosphère. 

Pratiquement, ce robinet à deux voies est commandé 
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Fig. 31. — Electrovalve pour fermeture pneumatique. 


électriquement. On utilise, à cet cffet, une valve double 
à commande par plongeur et solénoide. Cette électro- 
valve, utilisée à de nombreux exemplaires dans les 
équipements électropneumatiques de traction, est re- 
présentée en coupe sur la figure Зі et son schéma 
mécanique simplifié sur la figure 32. 

On voit que, lorsque sa bobine est alimentée, l'équi- 
page mobile se déplace de haut en bas, et réalise la 
communication d'admission. 

Lorsque le disjoncteur atteint la deuxiéme position 
de fermeture, un contact auxiliaire commandé par son 
levier de contact ouvre le circuit de l'électrovalve. 
L'équipage mobile de celle-ci, sous l'action du ressort 
de rappel, remonte à sa position initiale, et laisse 
s échapper l'air contenu dans le cylindre. 

Une vis de réglage, obturant plus ou moins l'orifice 
d'échappement, permet de régler la vitesse de retour 
du piston. 


d) Commande des contacts auxiliaires. — La com- 
mande électrique de fermeture du disjoncteur exige un 
contact auxiliaire. 

Nous verrons plus loin que des nécessités de fonc- 
lionnement en imposent un second qui provoquera, 
aprés ouverture du disjoncteur extra-rapide, l'ouver- 
lure d'un autre disjoncteur. 

Enfin, tout disjoncteur commandé à distance com- 
porte généralement un contact de signalisation < ou- 
vert » et un contact de signalisation < fermé >. 

En conséquence, le disjoncteur normal comprend 
quatre contactsauxiliaires dont la partie mobile est cons- 
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Fig. 32. — Schéma simplifié 
du disposifif de fermeture électropneumatique. 


tuée par quatre disques métalliques isolés. Une méme 
tige carrée reçoit les quatre disques, qui peuvent cou- 
lisser légórement en comprimant leur ressort indivi- 
duel de contact. 

la tige porte-contacls est articulée à deux balan- 
ciers. De cette facon, son déplacement n'est pas recti- 
ligne. ll est facile de comprendre que l'entrée en con- 
tact du plot fixe et du disque mobile se traduit par un 
glissement de celui-ci sur celui-là. Ce glissement assure 
le nettoyage de la surface du contact (fig. 33). 

l'ouverture du disjoncteur est si brusque qu'il serait 
dangereux de commander l'ensemble des contacts auxi- 
liaires par le levier de contact au moyen d'une liaison 
non élastique, 

La figure 34 montre qu'à la fermeture l'équipage 
mobile des contacls auxiliaires est solidaire du levier 
de contact. Par contre, ce dernier, lorsque le disjonc- 
leur s'ouvre, se déplace librement. Les contacts auxi- 
liaires ne reprennent leur position initiale que sous 
l'effet d'un ressort général de rappel. 

De plus, au cas de coincement du système des con 
lacts auxiliaires, la vitesse d'ouverture n'est en rien 
diminuée. 


D. Construction du disjoncteur extra-rapide 


Thomson-Houston. — L'exposé qui précéde montre 
que chacune des particularités du disjoncteur extra- 
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rapide constitue une application simple de principes 
élémentaires et permet de comprendre facilement le 
fonctionnement de ce disjoncteur. 

Par contre, sa réalisation était fort difficile. La créa- 
tion du type actuel a exigé cinq années d'essais. La 
conception méme de l'appareil s'est affirmée bonne 
dés l'origine; mais il a fallu innover, pour certaines 
pieces, des techniques nouvelles d'exéculion et leur 
mise au point fut longue et coüteuse. 

En général, la construction du malériel d'appareil- 
lage ne pose aucun probléme ardu de mécanique. Ici, 
la grande vitesse de manœuvre exigeait l'étude et 
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Fig. 33. — Mouvement 
de nettoyage des contacls auxiliaires. 


l'essai de pièces légères, mais extrémement robustes. 
On peut citer parmi les principales difficultés ren- 
contrées pendant la période d'élaboration du type 


actuel : 
1° L'exécution du bras de contact en duralumin 


traité thermiquement. 
a* L'exécution du contact mobile en feuilles de cuivre 
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assemblées, ceci pour offrir une surface de contact suf- 
fisante entre le cuivre du contact mobile et le dura- 
lumin du bras de contact. 

Des considérations électriques et mécaniques exigent 
que ces lames de cuivre soient réunies de facon à 
former un bloc compact. Leur assemblage est obtenu 
par soudure à l'argent, à haute température, en atmos- 
phére d'hygrogéne. 

Mais le cuivre industriel, chauffé en atmosphére 
réductrice, devient cassant. Un procédé spécial d'ob- 
tention du cuivre évite à l'avance cet inconvénient. 

3* L'exécution des shunts souples qui relient la 
partie inférieure du bras de contact à la barre de sortie, 
celle-ci étant fixe. 

L'emploi d'une tresse plate formée de fils de cuivre 
très fins s'imposait pour la meilleure souplesse. La 
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Fig. 34. — Commande élastique des contacts auxiliaires. 


fixation de сев shunts sur les parties antagonistes ne 
présente aucune difficulté dans un appareillage normal. 

Ici, vu les courants élevés et l'extrême brutalité de 
manœuvre, la fixation par simple serrage conduirait 
rapidement à la rupture des tresses au ras de l'attache. 

En conséquence, la partie terminale de chaque fais- 
ceau de huit tresses est agglomérée en un bloc de 
cuivre absolument compact, ainsi que le montre une 
section faite dans un plan quelconque. Les autres par- 
ties de la tresse conservent le геси et la souplesse du 
fil élémentaire. 

C'est par moulage à haute température sous haute 
pression que ces résultats sont atteints. 

4° L'étude d'un dispositif de soufflage capable de 
l'énorme pouvoir de rupture nécessaire. 

Une telle étude ne pouvait ètre qu'expérimoentale et 
a été poursuivie à l'aide de l'oscillographe et de l'appa- 
reil photographique stéréoscopique. 

5° L'exécution des isolements. Somme toute, cet ap- 
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pareil doit interrompre une puissance de court-circuit 
élevée sous un faible encombrement, s'ouvrir trés bru- 
talement et offrir la plus grande sécurité. 

De ce fait, des régles d'essai de rigidité diélectrique 
ont été choisies plus sévéres que celles adoptées nor- 
malement. 

А titre d'exemple, les trois essais diélectriques prin- 
cipaux subis par chaque disjoncteur monté vérifient 
les isolements suivants : 

Entre contacts principaux ; 

Entre contacts principaux et pattes de fixation ; 

Entre contacts principaux et cireuits de contrôle. 

La tension efficace, appliquée pendant une seconde, 
est la méme pour ces trois essais; elle varie de la 
manière indiquée ci-après, suivant la tension d'utilisa- 
tion du disjoncteur: pour l'utilisation sous 750 v et 
moins, la tension d'essai est 4000 v; pour 1650 vel 
moins, elle est de 6500 v et pour 3750 v et moins, elle 
est de 10500 v. 

Pour admettre ces tensions d'essai, ila fallu créer 
des isolements offrant un grand pouvoir isolant et 
une grande robustesse mécanique. En général il s'agit 
de piéces cylindriques sur lesquelles on enroule une 
feuille isolante comprenant du mica. 


E. Types réalisés. — Actueilement, un certain 
nombre de types ont été réalisés et mis au point ; leur 
fonctionnement a été longuement vérifié. 

Ils assurent la protection extra-rapide pour tous les 
cas ой 1а tension de service est égale ou inférieure à 
375o v et le courant en service continu, égal ou infé- 
rieur à 2000 A. 

Leurs principales caractéristiques sont indiquées au 
tableau de la figure 35. Certaines données, en particu- 
lier les limites extrémes de réglage, peuvent étre modi- 
liées selon les circonstances. De plus, un type pour 
З ооо 4 en service continu est actuellement à l'étude. 

Les bobines de maintien et, le cas échéant, de ferme- 
ture peuvent étre prévues pour l'utilisation directe 
jusqu'à 75o v. Au cas oü la tension du réseau de con- 
tróle est supérieure à 75o v, il est préférable de recourir 
à l'emploi de résistances montées en série avec l'une et 
l'autre bobine. 

Ces différents types comprennent un grand nombre 
de piéces communes. En particulier l'équipage mobile 
étant toujours le méme, l'effort exercé par les ressorts 
ne change pas non plus. Il est intéressant de voir par 
quels moyens le constructeur peut transformer un type 
en un autre type. 

1° Valeurs limites de l'échelle de déclenchement sta- 
tique, pour un type donné, — Deux disjoncteurs pré- 
vus pour le même courant en service continu peuvent 
exiger des valeurs extrèmes de réglage différentes. 

Dans ce cas, nous abaissons l'échelle de réglage de 
l'un par deux moyens : 

a) Augmentation de la réluctance du circuit de 
maintien par insertion d'une feuille de laiton enire 
l'épanouissement polaire inférieur et la face avant du 
noyau, 
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| SHUNT ÉCHELLE 
сте TS TENSION DE BBHVICE COURANT EN SERVICE БЕ TE 
normale | maximum | continu a һепгев | I heure SE корк НОЕ 
volls | volts ampères ampères ampères ampères kg 
Disjoncleurs à fermeture éleclromagnélique. 
ИЕ; В боо 750 1 250 1 500 2 000 non 800-2 000 136 
JR.13 C 600 750 1 250 1 500 2 000 oui 1 500-3 550 141 
JR.10 B 600 750 э 000 2 500 3 ооо oui I 500-3 750 141 
Hio А боо 750 000 2 500 3 000 ош 2 000-5 ооо 141 
JR.18 B 1 500 1 650 62 750 1 000 non 400-1 000 168 
18.18 А 1 500 1 650 625 750 1 002 non ` 800-2 000 168 
HINT D 1 500 1 650 1 250 1 500 2 000 non 800-2 000 165 
Шаа G 1 500 1 650 I 250 1 500 2 000 oul I 500-3 750 170 
ИЕ Е 1 500 1 650 2 000 2 500 3 ооо oui I 500-3 750 177 
IR. 12 р 1 500 1 650 2 000 4 500 3 ooo ош 2 ооо-5 ооо 177 
JR.17 C 3 ooo 3 750 1 250 1 500 2 000 non 800-2 000 218 
JR: B 3 ooo З 950 1.250 1 500 2 000 oui I 500-3 550 220 
ЈВ. 19 А 3 ооо 3 750 2 000 2 500 3 ооо oui I 5oo-3 750 220 
Jlt.19 B 3 ooo 3 730 2 ооо 2 500 3 000 oui 2 000-5 000 220 
Disjoncteurs à fermeture électropneumatique. 
JR.14 B I 500 1 Go I 250 1 500 2 000 non 2 000-3 ooo 154 
625 750 1 000 non 800-1 200 182 


Fig. 35. — Tableau des types normaux réalisés. 


b} Diminution de la réluctance du pont magnétique, 
Par augmentation de la hauteur des tôles qui le cons- 
lituent, De cette facon, le flux démagnétisant l'arma- 
lure s'aceroit pour le méme nombre d'ampéres-tours 
créés par la barre de disjonction. 

Enfin, dans certains cas, on peut changer le rapport 
des impédances du shunt inductif, d'une part, de la 
larre de disjonction, d'autre part. 

2° Valeurs limites de l'échelle de réglage, pour deux 
lypes différents. — Pour les disjoncteurs destinés à 
Contrôler des courants relativement faibles, la barre de 
disjonction, pour conserver la méme force magnéto- 
molrice, abandonne sa forme en U, et se transforme en 
une bobine à deux, trois, on quatre Spires. 

3° Sensibilité des réglages dynamiques. — Nous 
avons vu qu'on peut accroitre cette sensibilité en aug- 
mentant la longueur de fer sur le shunt inductif. A 
litre d'exemple, pour un type douné de barre de dis- 
jonction en U, la longueur minimum de ler est 25 mm; 
Pour celte disposition, le rapport des impédances de la 
barre de disjonction et du shunt inductif est le même 
que celui de leurs résistances. Le réglage statique se 
confond avec l'ensemble des réglages dynamiques, 
pour cet exemple. 

4° Influence du courant en service continu sur la 


construction générale. — En plus de la remarque con- 
cernant la barre de disjonction, l'intensité du courant 
détermine le système de soufflage principal. Il est évi- 
dent que la section des deux bobines de soufflage prin- 
cipal s'accroit quand cette valeur augmente. 

5? Influence de la tension de service. — La tension 
fixe surtout les isolements. 

La bobine de soufflage auxiliaire est plus impor- 
tante pour les disjoncteurs de 375o v que pour ceux 


de 1 650 v. 


F. Comparaison des résultats obtenus avec 
deux disjoncteurs du méme type. — Dans la fi- 
gure 36, on a réuni une série de neuf oscillogrammes 
relevés sur un disjoncteur JR 12 А 2 et une série de 


huit oscillogrammes relevés sur un autre disjoncteur: 


du méme type qui permettent d'établir une compa- 
raison entre ces deux appareils. Les conditions d'ex- 
périence forment neuf combinaisons différentes. Pour 
chaque combinaison, nous avons assemblé l'un au- 
dessus de l'autre les deux oscillogrammes obtenus ; 
celui relatif au disjoncteur repéré A est en haut, celui 
relatif au disjoncteur repéré F est en bas. 

Le tableau de la figure 37 contient les données numé- 
riques correspondant à ces diverses expériences. On 
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voit qu'elles sont extrêmement voisines, aussi bien en 
ce qui concerne le courant maximum atteint qu'en ce 
qui concerne la durée totale de disjonction. 

Nous ne publions ces courbes que pour démontrer 
que deux disjoncteurs du mème type ont des fonction- 
nements comparables. En valeur absolue, les condi- 
tions d'essai étaient défavorables à l'obtention d'une 
faible durée de disjonction. 

Par suite, l'établissement du courant était relative- 


ll 
ment lent E — 2600000 А : s environ pour le court- 


circuit franc) et l'influence du shunt inductif était rela- 
tivement faible. On trouvera dans la figure 38 le détail 
du montage qui a servi à ces essais. 
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Nous établirons, par la suite, que, pour un circuit 
d'alimentation compatible avec les dimensions des gé- 
nératrices, la durée avant le maximum d'intensité est 
en moyenne quatre millièmes de seconde, pour l'essai 
en court-circuit frane. 

Les différentes indications portées au tableau de la 
figure 3; se déterminent comme le montre la figure 39 
el se définissent comme il suit : 


| V 
Courant correspondant en régime établi: Z = -, 


R 
où R est la résistance totale du circuit d'accident. 
H est évident que ce courant ne pourrait ètre atteint 
en pratique. 
Durée avant Änn ` Intervalle de temps entre le début 
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Fig. 36. — Essais comparatifs de court-circuit sur à disjoncteurs JR-12. Аа, 


du court-cireuit et l'instant. où l'intensité atteint son 
maximum. 

Durée après /max : Intervalle de temps entre l'instant 
où le courant atteint son maximum et celuioüils'annule. 

Les oscillogrammes de la figure 36 ont été relevés 
alors que le disjoncteur était shunté par une résistance 
de décharge. Le dernier point est donc estimé, ce qui 
est facile par l'examen des courbes. 

Durée dangereuse totale : Intervalle de temps entre 
le moment oü le courant croissant passe par la valeur 
de déclenchement statique, et celui où le courant dé- 
croissant passe par cette méme valeur. 


C. Conclusion. — Le disjoncteur extra -ra- 
pide Thomson-Houston réalise entièrement les dix 


conditions posées dans un précédent article ('). 

Ses particularités essentielles sont les suivantes : 

1° Son système de déclenchement électromagnétique 
lui donne l'allure d'un gros contacteur ; son flux de 
maintien est capable de maintenir ce contacteur en 
position de fermeture, mais incapable d'assurer sa fer- 
meture. Le flux de maintien traversant l'armature est 
shunté par le flux traversant un pont magnétique. Ce 
dernier est partiellement entouré d'un conducteur en 
U, la barre de disjonction, parcouru par un courant 
proportionnel au courant total. 

En cas Часегоївветеп du courant, le flux créé par 
la barre de disjonction affaiblit le flux traversant lar- 


(1) Revue générale de l'Electricilé, 3 novembre 1923, 
t. xiv, p. 659-668 et particulièrement p. 662. 
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mature et renforce celui traversant le pont magnétique 
sans modifier de facon sensible le flux embrassé par la 
bobine de maintien. 

On voit qu'une telle disposition supprime tout accro- 
chage mécanique; de plus elle réalise la sécurité dile 
« à réenclenchement empéché > et la commande élec- 
trique à distance de l'ouverture du disjoncteur. 


2° La combinaison de deux systèmes de soufflage 


électromagnétique. 


Le système de soufflage principal est d'exécution 


classique, sauf que ses dimensions sont plus larges que 
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celles usuelles et que son circuit magnétique est entiè- 
rement feuilleté. 

Le système auxiliaire n'est alimenté que par le cou- 
rant de l’arc pendant la durée de l'arc. Cette disposi- 
tion est évidemment économique. Le circuit magné- 
tique de soufflage auxiliaire est, de méme, entièrement 


feuilleté. | 
3° La fermeture des contacts ne s'effectue pas par une 


manœuvre unique. 
Enlevant lelevier de fermeture, on ne fait qu'amener 


l'armature au collage. Le disjoncteur est armé. 


m 
| 1 £ | RÉSISTANCE COURANT POINT DURÉE COURANT 
£. |z b CORRESPONDANT БЕ DURÉE DURÉE 
27. 1265 E EITÉRIBURE EN DARGEREUSE | MAXIMUM OBSERVATIONS 
5 | 3 RÉGIME DISJONCTION | Avant /max | APRÈS /max 
s D TOTALE ÉTADLI STATIQUE TOTALE ATTEINT 
© 
illi illièmes | millièmes Укра 
ohms ampères ampère millièmes | mil ampères 
p pores de seconde | de seconde | de seconde l 
! А 0,252 5 360 2 000 7,8 12,5 15,0 3 480 
6 F 0,252 5 360 2 000 7,1 fo,3 14.2 3 530 
? | А 0,151 8 400 2 000 8,5 7,9 15.1 000 
; F 0,151 8 joo 2 000 8.» 9,2 10,7 э 200 
15 | A 0,078 14 100 2 000 9.8 9,1 17,6 б 950 
8 F o,o78 14 100 2 OOO 9,1 7,1 15,4 7 100 
12 А 0,019 19 400 2 ooo 8,0 9,3 16,0 7 950 
11 | А 0,020 31 000 2 000 8,8 8,9 16,1 9 700 
10 F 0,020 31 ооо 2 000 8.7 8.7 16,7 9 боо 
14 А о,ооб 44 20 2 000 4 H 1 10 200 Court-circuit franc. 
i8 F 0,006 44 200 2 000 8, 6,9 14,9 IO 350 ld. 
E А 0,000 á4 200 3 ooo 8.4 5.5 12,5 10 180 ld. 
19 Е 0,006 44 200 J ooo 8,4 7,5 15.9 
16 А o,oo6 44 200 4 000 säi 6,3 6 
10 F 0,006 ji 200 4 eoo ` 6,1 H 
7 А 0,000 44 290 5 ооо 8,6 6,1 
21 F 0.006 44 200 5 000 8,7 : 5.3 


Fig. 37. — Tableau de comparaison des oscillogrammes de la figure 36. — Résistance intérieure totale des 


2 commuta- 


trices = 0,028 ohm ; Schéma de montage, fig. 38 ; Accroissement du courant au court circuil franc, 4600 ооо ampères 


par seconde. Constante de temps relevée au court-circuit franc = 7 


l] ne se fermera que lorsque le levier de fermeture, 
abandonné à lui-méme, sera redescendu à sa position 
initiale. 

De cette facon, on réalise la sécurité dite « déclen- 
chement libre ». 

Ce principe est particulièrement ingénieux. Il impose 
une élude approfondie de la répartition des masses de 
l'équipage mobile. 

1° La solénoïde de fermeture électrique à distance 
porle un second noyau mobile magnétique qui, toutes 
choses égales d'ailleurs, augmente l'effort initial et 


h 
— = 0,017 seconde. 


réduit l'effort final, d’où une diminution du choc à la 
fin de la fermeture. 

La carcasse de la bobine est constituée par uncv- 
lindre bon conducteur qui retarde, par effet d'induction, 
la descente du noyau mobile de fermeture quand la 
bobine cesse d'être excitée. 

5° Le réglage du point de disjonction s'opère par 
l'emploi de deux bouchons magnétiques. 

En dévissant ceux-ci, on augmente [а réluctance du 
circuit de maintien, on diminue le flux de maintien de 
l'armature et on abaisse le point de disjonction. 
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Un bouchon de compensation permet de corriger les 
erreurs de réglage dues à l'usure lente des contacts. 
6° Sur plusieurs types de disjoncteurs, la barre de 
disjonction est shuntée par un conducteur servant d'axe 
à un circuit magnétique cylindrique, de longueur 
réglable. 

En régime établi, la répartition du courant total se 
fait en raison inverse des résistances, ce qui définit le 
régime statique. 

En cas d'accroissement rapide du courant, la répar- 
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Fig. 38. — Schéma des essais oscillographiques 
des figures 36 et 37. 


tition se fait en raison inverse des impédances. Le dis- 
joncteur commence à s'ouvrir pour une intensité 
d'autant plus basse que l'accroissement est plus rapide. 

7? Du fait de son dispositif de déclenchement élec- 
tromagnétique direct, ce disjoneteur est polarisé par 
rapport au sens du courant de contróle. 

En conséquence, pour assurer la protection extra- 
rapide dans les deux sens de circulation du courant 
principal, il est nécessaire de prévoir deux disjoncteurs 
polarisés différemment. Cette disposition permet le 
cas échéant, un réglage et une sensibilité de sélection 
différents pour l'un et l'autre sens. 

8° Les disjoncteurs destinés au montage sur locomo- 
tive utilisant un sysiéme de contrôle électropneuma- 
tique sont munis d'un dispositif de fermeture électro- 
pneumatique. Celui-ci est constitué par un cylindre 
fixe, où coulisse un piston actionnant par bielle le 
levier de fermeture ; une électrovalve, qui joue le rôle 
de robinet à.deux voies à commande électrique, pro- 
voque, par Гасйоп d'un faible courant auxiliaire, 
l'admission et l'échappement de l'air comprimé néces- 
saire à Ia fermeture. 


o° Le mécanisme de guidage des contacts auxiliaires 
leur impose une loi de inouvement telle qu'ils nettoient 


automatiquement, à chaque mancuvre, leurs surfaces 


de contact. 
L'équipage mobile des contacts auxiliaires est soli- 


daire du levier de contact à la fermeture. Par contre, 
pendant l'ouverture du disjoneteur, le levier de contact 
se déplace en premier lieu; l'ensemble des contacts 
auxiliaires, sollicité par un ressort de rappel, se déplace 


aussitôt apres. 

10? La réalisation d'un appareil utilisant ces prin- 
cipes а exigé une longue série d'expériences. Il a fallu 
innover des procédés techniques pour l'exécution de 
certaines pieces. 

Les isolements sont particulièrement soignés et sévè- 
rement éprouvés. 

Les différents types réalisés jusqu'ici assurent la 
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Fig 39. -- Détermination des grandeurs indiquées au table: 
de la figure 37. 


protection des machines à courant continu dont l'inten: 
sité en service continu est égale ou inférieure à 200 л 
Sous une lension de 3-50 V ou moins. 

Un type de Зоор a, 1675 v est actuellement à l'étude. 
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Nous indiquerons ultérieurement : 

a) Le schéma de montage habituel du disjoncteur : 
eXtra-rapide Thomson-Houston ; | 

б) Ses conditions de fonctionnement ; 

с) Quelques schémas particuliers de montage ; 

d) Les éléments que le constructeur doit connaitre 
pour la détermination du type nécessaire ; 

e) Les règles essentielles de surveillance et d'entretien. 

Nous donnerons à ce sujet plusieurs séries d’oscillo- 
grammes montrant l'influence des différentes variables 
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telles que : type du disjoncteur, réglage du disjoncteur, 
type du générateur protégé, moyens d'alimentation, 
résistance du circuit d'accident. 

Nous avons déjà dit que la protection extra-rapide 
s'impose pour toutes les installations importantes à 
courant continu. Il semble que l'exploitant se rend 
comple, dés maintenant, de celle nécessité. 

Léon Vernier et Maurice WiLFART, 


Ingénieurs à la Compagnie francaise pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. 


Revues, analyses et informations 


Calcul des tensions d'éclatement entre sphéres 
dans l'air. Application à une méthode nouvelle 
de réalisation des isolateurs de traversée (27; 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES TENSIONS D'ÉCLATEMENT 
DANS L'AIR. — П est facile d'établir l'équation des courbes 
"perimentales publiées par l'auteur dans de précédents ar- 
cles (2), en procédant de la manière suivante. Soient deux 
sphères identiques de diamètre d — ar distantes de a ; dans 
l'hypothèse où a < 4 4, la tension de décharge est donnée 
par la formule suivante, qui est analogue à celle qui se rap- 
porte à des cylindres concentriques, 

7 а 

—. (1) 
`i les sphères sont de rayons différents, c'est le plus petit qu'il 
tul porter dans la formule. — La figure 1 relevée expérimen- 


E, — 21r loge 


srup 
CO c Ф 05 со CO CO = 


de di 


0 50100 200 300 400 500 600 700 &00 
| Distance a en centimes du diamètre de arrondi 
ч 1. — Courbe expérimentale donnant la rigidité diélectrique 
"Hg ru aA l'air pour différents écartemenls des électrodes 
'clateur. 


Gradient moyen de la tenzion 


lalement traduit les relationsentrele gradient moyen de la ten- 


sion de disrupture exprimé en kilovolts par centimètre, Ze 


n valeurs de а exprimées en centièmes du diamètre d des 
‘Paëres. Cette courbe correspond aux résultats expéri- 
mentaux et se trouve confirmée par les figures » et 3 sur 
lesquelles sont portées en ordonnées les valeurs moyennes du 


champ de disrupture E en fonction de a. 


( A Я : ç 7 
à age il s'agit de cylindres concentriques, on a la relation 
'onnue 

` la А 
E, = sup loge SCH (2) 


{ 


e , a D 
a el r; étant les rayons chacun des cylindres. 


I , r * š e е . 
K ) W. Kense. Elektrotechnische Zeitschrift, 13 mars 1924, V. xtv, 
doe 2200 mots, 8 fig. 
p. elekirotechniselye Zeitschrift, 22 septembre 
4-1066 ; février 1922, t. хип, р. 197-195. 


1921, l. хит, 


Ce maximum Æ; de la valeur de la tension correspond à un 
arrondi convenable des extrémités des cylindres. Si 
on n'est pas dans cette condition optimum, il faut 
considérer, pour le calcul de la tension, la distance 
a = r, — т; et le diamètre d des arrondis (lé plus petit 
diamètre, si les arrondis sont différents). 


5uggnnoss26542321] у, 
Ay, 254 


Gradient 4 Ё \_\са\ст\ё) 


= Ріѕзіалсе а ст 


Fig. 2 et 3. — Mèmes courbes calculées d'après la formule 


K; = 21 ri loge P Esa t 
ri 


Le tube intérieur de diamétre» r; ве comporte comme une 
sphère de même diamètre quandle tube intérieur déborde du 


cylindreextérieur. Si, parexemple, r; — тост. d —5cm, ra = 
so €m,a — тост, ona £, = 146 kv comme valeur maximum. 


Mais cette valeur ne peut être atteinte avec d = 5 cm, eta = 
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10 cm, soit 200 pour тоо de d, le gradient де Ја tension cor- 
respondant ayant, d'aprés la figure 1, la valeur 8.5 kv, pour 
а = 10 cm. ll se produira donc à то >< 8,5 kv une décharge 
prématurée. Si on veut atteindre la valeur de 146 kv pour la 
tension, il faut déterminer d'aprés la figure 1 la valeur de 
l'arrondi nécessaire, en considérant que tout se passe comme 
si l'on avait, au lieu des extrémités arrondies des cylindres, 
deux sphères dont les diamètres seraient précisément ceux 
de ces arrondis et qui seraient placées à la même distance, 
soit ici à ra — ri = 10 cm. 

La figure 1 donne, pour l'ordonnée 14, 6, a — 0,5 d; on en 
déduit d = 2 а = aocm. 

L'étude de cas particuliers permet l'établissement de 
courbes comparatives des tensions correspondant aux élec- 
trodes pointues ou sphériques et de diamètre croissant (voir 
fig. 4). Lesécarts observés dans les essais proviennent de ce 
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Fig. 4. — Variation de la tension explosive dans l'air en fonction 
de l'écartement des électrodes pour des sphères de différents 
diamètres ; les tensions sont calculées раг la formule ci-dessus. 


que les transformateurs employés donnent lieu, à des suré- 
lévations de tension du fait de leur capacité propre et que 
ces phénomènes secondaires échappent aux mesures. 


APPLICATION AUX TRAVERSÉES. — Ces principes étant posés, 
on trouvera ci-dessous la description d'un dispositif nou- 
veau de traversée à haute tension ; le modéle présenté à la 
figure 5 correspond à une tension d'essai de 250 kv et à 
une tension de service de 110 kv. La caractéristique nou- 
velle consiste à placer, en А, des anneaux alternativement 
isolants et métalliques, ces derniers n'ayant aucune [liaison 
conductrice avec l'anneau de la monture C. Cette disposition 
présente, au point de vue électrique. le méme effet qu'un 
arrondi et le réglage peut s'effectuer par la variation de 
l'épaisséur des bagues. Dans l'appareil représenté en figure 5, 
les diamètres du tube exiéricur sont 350 et 375 mm, ceux 
des bagues А, 310 et 350 mm et ceux du tube de fixation B 
290 et 310 mm. Le tube intérieur а 110 mm de diamètre 
extérieur, il contient une garniture métallique analogue à А 
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de Bo mm de diamètre et l'ensemble est fixé sur le conduc- 
teur dont le diamètre est 48 mm. Dans ces conditions, avec 
une huile dont la rigidité diélectrique est do 5o kv : cm, la 
tension d'éclatement du manchon d'huile est donnée par 


> 


‚5 
= 50 x 4.loge SC = 251 kv. 
Déterminons la valeur de l'arrondi nécessaire. Pour l'air, 
la tension est 
Eg = agi. = 014 kv, 
20 
31 — 8 


avec а — == 11,5. D'aprés ces valeurs et en nous re- 


portant à la figure 1, on voit qu'il faudrait d — 7,8 cm, va- 
leur qu'on atteindra par le réglage des anneaux empilés. 


° Fig. 5. — Dispositif de traversée à haute tension. 
(Les dimensions sont indiquées en millimètres). 


Peut-être obtiendra-t-on un excès de sécurité en procédant 
ainsi quand il s'agit de l'huile; il n'en résulte, en tout cas. 
aucun inconvénient. A titre de contróle calculons la tension 
par la formule 1. On a 

11,5 — à 

4 

La garniture métallique de 8o mm de diamëtre agit comme 
une sphère de même diamètre. 


E, = 21 > 4 loge = 114 КҮ. 


DÉTAILS DE CONSTRUCTION. — Les tubes extérieurs, en 
carton pressé, sont filetés à leurs extrémités pour recevoir 
les calottes extrêmes de la traversée ; on interpose entre ces 
piéces des anneaux formant joint étanche et susceptibles 
de résister à l'action de l'huile. Le tube B est également 
fileté à ses deux extrémités sur lesquelles viennent se fixer 
par vissage des disques de carton dur, effectuant la compres- 
sion des disques de l'empilage A contre l'anneau de la mon- 
ture C. Les qualités protectrices du dispositif décrit s élen: 
dent parfaitement aux appareils de traversée à manteau 
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extérieur en porcelaine. Des essais sur un type plus petit- 
prévu pour 25 kv et mesurant 24 cm entre l'anneau de fixa 
lion el les calottes terminales, ont résisté jusqu'à 98 kv, 
les effluves ayant fait leur apparition à 82 kv. La décharge 
s'effectue de telle facon qu'aprés une durée de 1 3/4 minute 
de décharge permanente la surface du tube de carton était 
encore intacte. Un autre essai de trente minutes, à до kv, ne 
donna lieu à aucune constatation de dégâts. Comme l'éclate- 
ment a lieu à quatre fois 24 kv soit 96 kv, l'influence du 
'boulon de traversée se trouve complètement éliminée puis- 
que, à égalité de dimension, un isolateur support donne 


aussí un gradient de tension de 4 kv : cm. 


AUTRES APPLICATIONS, — Ces principes qui ont permis la 
construction de types nouveaux de dispositifs de traversées 
ont trouvé d’autres champs d'applications pratiques notam- 
ment dans les transformaleurs. Dans la construction actuelle, 
on commet une double erreur; d'une part, le champ élec- 
lrique se trouve coupé à l'extrémité de l'enroulement à haute 
lension ; d'autre part, quand il s'agit de trés hautes tensions, 
les écartements entre les sorties et la masse sont grands, ce 
qui entraine une valeur trés défavorable du gradient de la 
lension. A partir de 10 ст, on ne peut guére compter que 
sur 13 kv : em dans l'huile, tandis que, pour de faibles dis- 
lances, on peut tabler sur une valeur triple. Раг division de 
la distance, il est donc possible d'augmenter la valeur de la 
lension d'éclatement entre le cuivre et la masse, sans aug- 
menter la distance totale d'écartement. Avec les dispositifs 
des figures б et 7, on obtient un effet correspondant à un 
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Fig. 6 et 7, — Emploi du dispositif dans un transformateur. 


accroissement du diamètre des arrondis et l’on peut calculer 
la tension de décharge dans l'huile entre les enroulements 


à haute et à basse tension par la formule 


' - ) £ 
"E = 5o r; loge —, 


Ti 
el l'éclatement prématuré, dù à la concentration des lignes 
de force aux extrémités de l'enroulement, se trouve évité. 
Le calcul montre que l'application de ces procédés permet 
de réduire les distances actuellement admises, tant dans le 
sens radial qu'axial. Comme avantage important de ces nou- 
velles traversées, il faut remarquer que, contrairement à ce 
qui se présente avec les autres dispositifs, il n'existe en 
Aucun point une intensité de champ qui ne puisse être cal- 
culée, — p, В. ` 
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Appareil statique pour la mesure des trës 
hautes tensions alternatives (!). 


Cet appareil fonctionne en laboratoire depuis plusieurs 
années : il a été conçu pour permettre la mesure des hautes 
tensions des appareils de Róntgen modernes, la méthode 
ordinaire de mesure appliquée à l'enroulement primaire à 
basse tension du transformateur n'étant pas sans inconvé- 
nients. Il répond bien aux besoins de la technique moderne ` 
qui n'exige pas un appareil nécessairement « absolu », mais 
d'une précision suffisante cependant et indépendante de la 
fréquence (dans ses limites normales), comme aussi de 1а 
position des conducteurs constituant les connexions. Le dis- 
positif préconisé se trouve représenté schématiquement par 
la figure 1; l'appareil a été désigné du fait de sa forme : 


CARTER 


rs ce 


de — ww wm 


Fig. 1. — Schéma du kilovoltmètre sphérique. 


kilovoltmètre sphérique. П comporte une sphère métallique 
de Зо cm de diamètre portée par un pied isolant et dans la- 
quelle on a ‘découpé, tout autour de l'axe horizontal de la 
figure, deux calottes sphériques d'angle au centre 2 a (envi- 
ron 3o°); ces calolles sont séparées de la sphére par un en- 
trefer cylindrique étroit et elles sont respectivement reliées 
aux bornes d'un voltmètre à basse tension du (уре à deux 
quadrants, situé à l'intérieur de la sphére et dont la dévialion 
maximum correspond à 2 kv. Une fenétre graduée verticale, 
ménagée à l'avant de la sphère, permet la lecture directe de 
la tension. Vis-à-vis des deux calottes découpées et les enve- 
loppant, on à disposé deux autres calottes sphériques, 
d'angle au centre 2 5 (environ ооо) qui sont portées par des 
pieds isolants, е! respectivement reliées aux bornes de la 
source à haute lension. La figure » représente le champ 
électrostatique dans l'entrefer; vis-à-vis des calottes « ac- 
tives », le champ est homogène et proportionnel à la ten- 
sion ; il peut être calculé, avec une grande approximation, 
à l'aide des formules des condensateurs sphériques.La capacité 
effective correspondant à la calotte d'angle 2 z est donnée par 


Tira I - 
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(1) К.-А. Srenzez. Klektrotechnische Zeitschrift, 14 février 1925, 
t. хіх, p. 117-119, 1 Soo mots, 7 fig. j 
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(ri et r, étant les rayons de la sphère intérieure et des enve- 
loppes ; х, le demi-angle au centre corrigé. Pour l'aire = 1). 

Le graphique d'étalonnage d'un kilovoltmètre sphérique 
(fig. 3) montre que, de ro à 100 pour 100 de l'échelle, la dévia- 
tion est sensiblement proportionnelle à la tension. Une divi- 


Fig. 2. — Répartition du champ d'un kilovoltmètre sphérique. 
sion de l'échelle de l'appareil correspond à : kilovolt, mais 
on peut, par l'emploi de l'un ou l'autre des procédés connus, 
réaliser une précision de lecture sensiblement supérieure. 


L'influence du champ terrestre et celle des connexions 
extérieures s'éliminent si l'angle 2 а été choisi suffisamment 
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Fig. 3. — Courbes d'étalonnage d'un kilovollmètre sphérique. 


grand, condition toujours réalisée pratiquement bien avant 
que l'augmentation de 5 пе risque l'amorcage direct entre les 
calottes enveloppantes. La sphère centrale prend le potentiel 
moyen et peut donc étre mise à la terre si le neutre de la 
source à haute tension s'y trouve lui-même relié. La résistance 
à la décharge d'un condensateur à sphères concentriques est 
donnée par la condition que le gradient de la tension dans l'air 
ne dépasse pas 1а valeur à — 20 kv : cm, qui correspond au 
commencement de la décharge par effluves. Pour un appa- 
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reil donné, la décharge est donc à prévoir pour la tension 
— д - (rg — ri) = Š fk. 


La figure 4 doune le nomogramme de fk pour les rayons rs = 


Facteur f, 


Fig. 4. — Valeurs de la tension de décharge 
pour diverses calottes enveloppantes à bords arrondis. 


10-20-22,5-30-,0-50o et бо ст quand le rayon r, de la sphère 
intérieure varie de o à r.. Chacune des courbes présente un 
maximum correspondant à la relation гу = 2 ri. La tension 
totale applicable à un kilovoltmetre sphérique (limite supé- 
rieure de l'échelle) se trouve étre 


I 
Vmax — 29 f, ri 


S étant un coefficient de sécurité approprié, qui, bien choisi, 
donne aux lectures une précision satisfaisante, sans avoir à 
craindre l'influence de l'état d'ionisation de l'air. 

Les figures 5 et 6 représentent deux types construits de 


Fix. 5. — Kilovoltmètre sphérique pour 160 kv. 
Fig. 6. — Kilovoltmètre sphérique pour 290 kv. 


kilovoltmètres sphériques. Les caractéristiques du second 
sont les suivantes 


rı = 15 CM, rs = Jo CM; /gmax = 7,5 CM, 
— `. . Б І e MB М 
à = ao Ку: cm, S Eel 0,8; Vuax = 240 kv. 


La sensibilité d'un appareil peut être modifiée par change- 
ment des calottes enveloppantes et l'échelle nouvelle se 
déduit dans ce cas des formules signalées plus haut. On 
obtient un résultat analogue par simple translation de ces 
mêmes calottes (jusqu'ici supposées rigoureusement concen- 
triques aux premières). 

Dans chaque cas. on obtient une nouvelle courbe d'étalon- 
nage analogue à celles de la figure 3. П faut noter cependant 
que le dernier procédé indiqué ne pent être appliqué que 
dans une certaine limite au delà de laquelle l'homogénéité 
du champ disparait en méme temps qu'apparait l'influence 
croissante du champ terrestre. — F. B. 
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Les œuvres sociales des industries métallurgiques 


Sous ce titre. M. Robert Pinot, vice-président du Comité des Forges de France, vient de publier 
un important ouvrage dans lequel il étudie les diverses institutions qui ont été créées par les 
métallurgistes français soit pour augmenter la rémunération pure et simple du travail de leurs 
ouvriers. soit pour préserver ceux-ci des miséres matérielles de l'existence, leur assurer quelque 
confort et pourvoir à leur hygiène. L'article ci-dessous donne un compte rendu de cet ouvrage. Sa 
lecture montrera combien déjà sont puissantes et nombreuses les œuvres sociales de la métal- 


lurgie française. 


L'ouvrage de M. Robert Pinot ('), remarquablement 
documenté, arrive tout à fait à son heure. On connait 
le vaste projet d'assurances sociales déjà voté par la 
Chambre des Députés. N'est-il pas nécessaire de définir 
Гехасіе situation devant laquelle se trouverait l'entrée en 
vigueur d'un régime si nouveau? C'est ce que l'auteur 
vest efforcé d'établir, de la manière la plus rigoureu- 
sement objective, en ce qui concerne le vaste ensemble 
deuvres sociales tour à tour constituées par les indus- 
lries métallurgiques. Па done fourni une contribution 
de première importance au tableau d'ensemble sur 
lequel devrait s'élever toute intervention législative. А 
се seul titre, on constate l'intérét considérable qui s'y 
allache et qui retiendra l'attention non seulement des 
professionnels de l'économie sociale ou de la politique, 
mais de tout citoyen justement soucieux de la marche 
progressive du pays, en un temps encore trop soumis 
aux répercussions d'une crise mondiale si lente à 
résoudre dans le retour de l'équilibre. 

Donnons donc un aperçu, rapide mais fidèle, des 
exposés de M. Pinot. 

Pour situer les problèmes considérés, il importait 
d'abord d'en retracer l'historique. C'est un chapitre du 
développement de la grande industrie au xix". siècle 
qui fait ainsi l'objet de l'introduction. L'apparition du 
machinisme, l'accroissement incessant du nombre des 
ouvriers, la concentration urbaine qui en résulta, la 
durée croissante des heures de travail, le chômage, les 
logements insalubres, telles sont les caractéristiques 
predomiuantes de l'histoire économique pendant toute 
la premiere moitié déjà du siècle écoulé. En même 
lemps se perpétuait ee qu'on pourrait appeler le dogme 
le Га non-intervention de l'Etat, elle-mème considérée 
отте la conséquence nécessaire de la liberté du tra- 
vail acquise depuis la Révolution. Seuls, certains réfor- 
maleurs sociaux s'efforçaient en tàtonnant de < rai- 
“ohner sur les conditions du travail qu'ils observaient, 
Sur l'inorganisation d'une industrie qui cherchait ses 
‚(9 Un volume, formal 25 em > 16 em. de эст pages. 
M par la librairie Armand Colin. 103, boulevard Saint- 
Michel, à Paris. Prix: broché, 20 fr. 


voies el les désordres d'un monde qui naissait ». Ils 
s'appelaient Saint-Simon, Fourier, Victor Considérant, 
Pierre Leroux, Louis Blanc, Proudhon. Leurs idées ne 
restèrent pas sans stimuler les premières institutions 
sociales, dont les formes principales furent les caisses 
d'épargne et les diverses enlreprises d'assistance et de 
bienfaisance. 

L'évolution industrielle se précipite dans la deuxiéme 
moitié du хіх“ siècle. Le développement des chemins 
de fer n'en est qu'un des sYmptômes les plus saisis- 
sants. La prospérité va croissant, les salaires sont en 
hausse. Mais il ne semble pas que l'amélioration de la 
vie ouvrière ait suivi une inarche parallèle. Ni Ја salu- 
brité des logements et des ateliers, ni la lutte contre 
les maladies et les accidents du travail, ni la diminu- 
tion du chômage ne réalisent de sensibles progrés. Du 
côté de l'Etat, la réserve se fait moindre sous le second 
Empire, mais on procède plutôt par encouragements 
assez indireets que par disposilions législatives. Au 
contraire, l'initiative privée prend une plus grande 
extension. Le patronage industriel trouva un théori- 
cien puissant en Le Play, que suivit toute une école 
d'économistes. Sous cette impulsion, des œuvres con- 
sidérables sont réalisées, notamment au Creusot, à 
Guise (familistère) et surtout à Mulhouse où les indus- 
triels devancent vraiment toutes les préoccupations 
actuelles en créant vilés ouvrières, lavoirs, bains, pis- 
eines, primes aux ouvrières en couches, auberges pour 
les ouvriers de passage asile de vieillards, pensions de 
retraite, ele. Les expositions universelles de 186-, 
1878, 1889 révélèérent au grand publie cel épanouisse- 
ment eroissant, poursuivi malgré beaucoup d'incom- 
préhension et de méfiance chez eeux-là mèmes qui 
devaient bénéficier de tant d'améliorations. 

Une phase nouvelle sannonce enfin dans les der- 
nières années du xix* siecle. avec l'intervention sans 
cesse plus rigoureuse de l'Etat dans toutes les direc 
tions de la prévoyance sociale. « C'est alors qu'apparut, 
dans les programines des partis avancés, toute une 
nomenclature de lois sociales qui lendaient non seule- 
ment à instaurer une législation de protection ouvrière 
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des plus complètes, mais encore et surtout à faire sup- 
porter par la collectivité la eharge de besoins anx- 
quels l'iniliative patronale avait paré jusqu'alors ». 
Les expériences failes depuis lors montrent que les 
pouvoirs publies rencontrent les mémes résistances et 
les mèmes obstacles que les «uvres privées, et se 
trouvent méme moins en mesure d'y adapter avec sou- 
plesse des remèdes effectifs. Dans la diversité considé- 
rable des systèmes (épargne, assistante, mutualité 
libre avee subventions, assurance), les avantages et les 
inconvénients ne sont pas tous également prévisibles ; 
vouloir en établir des formules fixes mènerait inévita- 
blement à de fâcheuses déceptions. Aussi, perfection- 
ner, transformer, adapter ce qui existe parait d'emblée 
infiniment plus sage que de se lancer dans l'inconnu. 

De là, le tableau des œuvres actuellement en activité. 
M. Pinot les classe en deux catégories : d'une part 
celles pour lesquelles tout un groupement corporatif, 
le Comité des Forges et l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières s'est concerté el а rassemblé ses 
lumières et ses desiderata; d'autre part, les œuvres 
locales réalisées par chaque industriel de la méme 
branche métallurgique, dans sa propre entreprise. 

Le Comité des Forges а ouvert la voie en créant en 
(But sa Caisse. syndicale. d'Assurance mutuelle, à 
laquelle se sont affiliés (fin de 1925) 182 patrons pour 
110000 ouvriers. Basée sur le principe de mutualité, 
celte caisse, sept ans avant la loi de 1898, entreprit de 
garantir ses adhérents contre toutes les conséquences 
pécuniaires des accidents du travail, en payant des 
pensions ou indemnités délerminées aux victimes ou à 
leurs avants droit. Un service technique de prévention 
des accidents, dont on sait qu'un certain nombre s'ex- 
pliquent toujours par l'absence ou l'insuffisance des 
dispositifs de sürelé ou encore par la négligence du 
persounel qu'il faut éclairer, viut compléter judicieu- 
sement l'organisme. Les résultals obtenus n'ont рах 
cessé de justifier ces fécondes initiatives et d'en sti- 
muler de nouveaux efforts. Ainsi, en 1920, la Caisse 
syndicale a étendu son système d'assurances, dune part, 
aux maladies professionnelles (saturnisme et hydrar- 
чугіѕте), avec tarifs spéciaux; et, d'autre part, aux 
accidents que le personnel peut causer à des liers. 

C'est depuis longtemps encore que le Comité des 
Forges a devancé l'œuvre législative dans le domaine 
des retraites ouvrières. En effet, la fondation de la 
Caisse syndicale de Retraite des Forges, de la Cons- 
truction mécanique, des Industries électriques et de 
celles qui s'y rattachent, remonte à 1894 et l'on sait 
que la loi des retrailes ouvrières, de succes si restreint, 
date seulement de 1910. D'importants perfectionne- 
ments ont été apportés à la conception primitive qui 
reposait uniquement sur les libéralités des employeurs. 
Actuellement, un méme régime fait bénélicier de pen- 
sions étendues le personnel ouvrier et employé : double 
contribution du palron et du salarié, versements pro- 
portionnels aux salaires, constitution dun capital pro- 
portionnel aux versements, frais de gestion laissés 
entièrement aux employeurs (2,50 pour roo du tolal 
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des versements annuels), telles sont les principales 
regles appliquées. Les statistiques relevées par M. Pinot 
prouvent clairement combien cet organisme souple et 
judicieux contribue à propager chez les patrons et les 
ouvriers l'esprit de prévoyance et de solidarité. 

Plus récemment, à la suite surtout de la recrudes- 
сепсе effrayante que la guerre à provoquée dans la 
propagation de la tuberculose, l'attention du Comité 
des Forges s'est portée sur la lutte nécessaire et la pro- 
phylaxie de ce fléau qui ravage spécialement les agglo- 
inérations industrielles. Une Association métallurgique 
et minière contre la Tuberculose, constituée sous ses 
auspices en 1917, aide ses adhérents à s'affilier aux 
différents dispensaires existants et fait construire sur le 
plateau de Saint-Hilaire du Touvet (Isère), dans la 
région de la Grande Chartreuse un vaste sanatorium 
de 3oo lils qui sera pourvu de tous les services les plus 
perfectionnés. Le funiculaire qui y accédera de la 
vallée du Grésivaudan vient d'étre inauguré. Les débuts 
de cette «uvre autorisent de grands et légitimes espoirs. 

Trés intimement lice à la précédente apparaît celle 
qui s'attache à résoudre le probléme, souvent poignant, 
du logement ouvrier, si important également en ce qui 
concerne la crise de la natalité. L'Association métal- 
lurrique et minière pour l'Amélioration du Logement 
dans l'Industrie a été fondée en 1918 pour: « i*effectuer 
des préts à des sociétés immobilieres placées ou non 
sous le régime de la législation des habitations à bon 
marché, et avant pour but la construction, l'ameénage- 
ment et l'amélioration du logement dans l'industrie, 
2° acquérir, construire ou. prendre en location des im- 
meubles destinés au logement dans l'industrie pour les 
vendre ou les louer directement ou indirectement ». 
Elle est aidée par le Comptoir général du Logement 
économique, créé en vue d'obtenir la stabilisation du 
cours des malériaux, des délais de livraison minima, el 
les prix de revient les plus bas. On aura une idée pré- 
cise des résultats obtenus en peu d'années, silon cons- 
tale que plus de cent millions de francs ont été con- 
sacrés à cette uvre et qu'environ 4 ооо logements ont 
été édifiés. 

La méme initiative corporative, plus vaste encore, 
puisqu'elle rejoint ici d'autres industries, est à la base 
des allocations familiales, elles-mêmes établies au 
moyen de caisses de compensation qui fédèrent de plus 
en plus par régions les groupements industriels. de 
manière à adapter l'allocation familiale à un cadre 
naturel, à des conditions d'existence nettement deter- 
minces, et à corriger l'inégalité qui en réalité résulte- 
rail de règles identiques imposées dans l'ensemble du 
pays. 120 caisses fonctionnaient en juillet 1925 et 25 
étaient en formation. 880 ооо ouvriers et employés (dont 
seulement 200 ooo pères de famille avec 340000 enfants) 
en bénéficiaient. Six mois après, on comptait 138 
caisses et prés de í million d'affiliés. En 1923, les 
allocations réparties se sont élevées à 96 millions de 
francs (15 à 20 fr par mois en moyenne pour le pre- 
mier enfant; 20 à 25 fr pour le deuxieme; 25 à Зо fr 
pour le troisième, 3oà ло fr pour chacun des suivants). 


— — M°U .. 
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S'y ajoutent des primes de naissance, variant de 
100 à 250 fr, et d'allaitement : 15 à Зо fr par mois 
pendant dix ou douze mois. 

La participation de la métallurgie à ces caisses de 
compensation ressortit à environ бо pour тоо des 
groupements corporatifs qui ont adhéré. L'œuvre se 
complète par des entreprises d'hygiène infantile ` con- 
sullation de nourrissons (spécialement à Lyon) et visi- 
leuses à domicile. | 

La deuxième partie de l'ouvrage de M. Pinot est {or- 
rément moins étendue, puisqu'elle passe en revue les 
institutions particulières de divers établissements mé- 
tallurgiques. Un tableau synoptique des plus intéres- 
sants qui ne saurait prétendre à être absolument com- 
plet, — la difficulté de la documentation saute aux 
yeux, — résume cependant la plus grande somme de 
renseignements accessibles à ce jour et ne comprend 
pas moins de 45 pages relatives à 240 entreprises, occu- 
pant chacune de тоо à 5000 ouvriers environ. Toutes 
les institutions d'assurance-maladie, toutes celles qui 
visent la vieillesse ou l'invalidité, enfin toutes les 
œuvres consacrées à l'hygiène (hôpitaux, infirmeries, 
dispensaires), à l'enseignement, au loisir, au bien-être 
ouvrier entendu de la manière la plus large (coopéra- 
lives de consommation, etc., etc.), apparaissent ici soi- 
sneusement énumérées et définies. Nous ne saurions 
résumer les considérations qui précèdent ce tableau. 
Elles établissent avec puissance l'élan sans pareil qui 
réside toujours dans l'initiative privée. 

ll n'est pas, peut-on bien dire aprés avoir pris con- 
naissance de ces précieux documents, il n'est pas ac- 
luellement d'établissement métallurgique de grande ou 
de moyenne étendue dont les dirigeants n'aient consa- 
(тё les efforts les plus attentifs à l'amélioration cons- 
lante de là condition de leurs ouvriers. 

En parliculier, en ce qui concerne les nombreuses 
wriélés de secours mutuels, leur fonctionnement 
lémonte souvent à cinquante ou soixante ans et cons- 
titne une véritable assurance- maladie, puisqu'il assure 
non seulement la gratuité des soins médicaux et des 
medicaments, mais des allocations diverses combinées 
le plus souvent d'après les charges de famille. M. Pinot 
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souligne avec raison l'importance de ces œuvres 
parmi les formes les plus spontanées de la solidarité 
sociale. Là surtout, l'on saisit sur le vif combien l'inter- 
vention de l'Etat, pour rester efficace, devra s'efforcer 
de développer et améliorer les œuvres qui déjà ont fait 
leurs preuves, bien plutót que procéder par voie de 
nivellement et d'uniformisation. « Leurs services ne 
sont pas toujours suffisants, mais quel organisme serait 
capable, avec des sommes qui représentent un pour- 
cenlage aussi minime du salaire, d'assurer comme elles 
le font les ouvriers contre la maladie? Pour obtenir des 
services équivalents avec des institutions d'Etat, il fau- 
drait imposer aux ouvriers comme aux patrons de bien 
plus lourdes charges. Encore s'embrouillerait-on dans 
une bureaucratie formaliste dont les travailleurs seraient 
les premiers à se plaindre, et tomberait-on dans une 
foule d'abus, dont toute la société souffrirait. » 

La conclusion d'ensemble se dégage avec d'autant 
plus de force et de netteté que, visiblement, l'auteur 
n'a nullement assigné un but préconcu à ses dévelop- 
pements si consciencieux. ll en ressort que pour tous 
les problémes considérés, les expériences [faites ont 
montré la souplesse et l'efficacité du régime le plus 
libéral, le plus favorable aux initiatives individuelles et 
corporatives. Qu'il s'agisse de la maladie, de la retraite, 
des accidents, du logement ouvrier, de l'hygiène, les 
solutions dégagées, les institulions fondées ont rendu 
et rendent des services éminents à ceux pour lesquels a 
été élevée celte somme considérable de travail. Au sur- 
plus, la porte reste ouverte à des perfectionnements 
indéfinis, précisément parce qu'aucune contrainte 
de textes législatifs ne vient jusqu'à présent les 
contrarier. 

А tous égards, par conséquent, il y a profit, à 
l'heure présente, à tirer de ce bel ouvrage tous les en- 
seignements qu'il apporte. Une série d'inventaires 
semblables pour les autres branches de l'industrie 
francaise compléteraient opporlunément celui que 
nous sommes heureux de signaler aux lecteurs de la 


Revue. 
Georges Marty. 


Assemblées générales 


Le Triphasé (Nord-Lumière). 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU Зо JUIN 1924. 


Les négociations de la société avec les communes de Іа 


` 1 a a e pr aus 
"eine ont abouti à un accord définitif. 
Les nouveaux cahiers des charges seront communs à tous 


les secteurs et à toules les communes du département de la . 


"eine; ces communes ont constitué un syndicat unique 
pour les représenter vis-à-vis de l'ensemble des secteurs, 
qui constituent, de leur côté, un groupement chargé d'as- 


surer les relalions avec ce syndical. Le nouveau régime 
comporte, pour les abonnés de basse tension, des prix égaux 
à ceux des abonnés de Paris: les tarifs de haute tension ont 
été homologués par les communes et incorporés dans les 
cahiers des charges: la durée des concessions a été pro- 
lonsée jusqu'au 3. décembre 1962; les réseaux deviendront 
la propriété des communes en fin de concession, les com- 
munes auront la faculté de procéder ап rachal des conces- 
sions, mais seulement à parlir de тэ; les clauses. qui 
joueront en cas de rachat tiennent un comple équitable de 
la progresssion à prévoir pour les bénélices. Toutes récla- 
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mations pour charges extracontractuelles pendant les 
périodes de guerre et d'après-guerre sont définitivement 
éteintes. 

Le nouveau régime est entré en vigueur depuis le début 
de l'année 1924. 

Une seule commune Че la Seine, faisant partie de la zone 
alimentée par la société, n'a pas cru devoir, jusqu'à pré- 
sent, donner son adhésion à ce nouveau régime de l’électri- 
cité; les négociations continuent avec cette commune. 

En Seine-et-Oise, la société a continué à distribuer l'élec- 
tricité sous le régime récemment concerté, elle a fini par se 
mettre d'accord avec la derniere commune qui n'avait pas, 
jusqu'à présent, donné son adhésion à la revision du régime 
de l'électricité. 

La consolidation de la situation donne à la société le 
moyen, et aussi le devoir, de faire. pour le développement 
de son exploitalion, des efforts nouveaux et importants qui 
n'iront pas sans entrainer des immobilisations considérables 
avec les amortissements correspondants. 

La consommation de l'électricité a continué à se déve- 
lopper d'une manière satisfaisante, sa progression dans 
l'année a atteint 1? pour зоо; ce mouvement semble devoir 
se prolonger encore. 

Depuis le milieu de l'année 1933. l'Union d'Electricilé a 
fourni la totalité du courant consommé; l'usine d'Asnières 
esl en ce moment complètement arrêtée. 

La société a poursuivi les modifications nécessaires pour 
permettre à ses abonnés, qui élaient alimentés antérieure- 
mentsoità»5soità 42р: s, de recevoirlecourant ala fréquence 
normale de 5o p: s produit par l'usine de Gennevilliers. 

Le prix des charbons s'est. sensiblement relevé. Le cours 
minimum a été alteinl eu 1922, année pendant laquelle le 
prix moyen a été voisin de тоо fr; en 1923, le prix moyen a 
dépassé 1 30 fr. Les dépenses out augmenté en proportion; il 
en a été de méme des recettes, les prix payés par la clien- 
téle dépendant du cours du charbon. 

Pendant l'exercice 1923, le portefeuille de la société a 
donné des résultats très supérieurs à ceux de l'an der- 
nier (t) par suite de l'augmentation, pour l'exercice 1922, du 
dividende de la Compagnie parisienne de Distribution d'Elec- 
tricité, qui a été portée à 4o tr el de l'encaissement du divi- 
dende де 6 pour 100 de l'Union d'Electricité; ces revenus 
constituent des éléments très importants des bénéfices, dont 
ils représentent environ le quart. 

Le dividende de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité voté pour cette année est de 5o fr et celui de 
l'Union d Electricité est de 6,5 pour тоо. 

Les sociétés secondaires de distribution dans la grande 


(1) Voir В. б. E. du 17 novembre 1923, L. xiv, p. 760. 
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banlieue. dans lesquelles la société est intéressée, commen- 
cent à sortir des difficultés sérieuses dues, en particulier, 
aux conditions techniques dans lesquelles elles étaient ali- 
mentées en énergie. 

Le bénéfice de l'exercice ressort à 12068 020,09 fr. 

ll est affecté au fonds d'amortissement une somme de 
3900000 fr, ce fonds étant ainsi porté à 12500000 fr. 

ll reste ainsi pour l'exercice 1023 un solde créditeur de 
8 168020.09 fr qui. avec le report de l'an dernier, боо 819.50 r, 
donne un produil à répartir de 8708 хоу, бэ fr. 

П est attribué : 5 pour 100 du solde à la réserve légale. 
un premier dividende de > pour тоо aux actionnaires, 
3000000 fr au fonds pourecventualités diverses. зо pour roo 
du surplus du solde bénéficiaire de 192; au conseil d'admi- 
nistralion, un deuxième dividende de + pour roo aux 
actionnaires. 

Le reste. soit 6o8 514,55 fr, est reporté à nouveau. 

Le dividende de бо fr est payable en deux fois, sous 
déduction des impôts, soit Зо fr à partir du Зо juin зч 
contre remise du coupon n° ai, et 5o fr à partir du ur de- 
cembre contre remise du coupon n° 24. 


Bram AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
{г 
Frais de premier établissement... ...,........... 1 » 
Compte de premier établissement comprenant : 
tableaux, sous-tations, reseaux, compteurs, ete. 32 272 768,06 


Approvisionnements el marchandises........... 3 165 ,96, R1 
Caisse. débiteurs, banquiers et divers........... 27 бб, 712,22 
Caulionnements déposés par la société. .....,... 84 :S6. No 
Valeurs en portefeuille... ..... nes sa 25 519 969. 88 

83 -37 335, 10 

Passi[ 
fr 

Capilal........... ........ г 20 000 000 » 
Obligations 4,5 pour ou... 7 8,7 hoo » 
Bons décennaux 6 pour тоо 1917............... 5 Q0 соо >» 
Obligations 6 pour TOO foto, ee vus 5 ooo 000 ) 
Fonds d'amortissement...... See иа еи 12 5oo 000 D 
Réserve Iegale........... EE 63- 540,66 
Créditeurs divers.............. eps uu VE e rri at 052 080,06 
Coupons à payer et obligations à rembourser... Фох 773. Au 
Comptes d'attente... on ЫЕ К re 1 332 301,03 


Profils el pertes : 
Report à nouveau de t629............ TA боо Хто, 56 
alo dee dh УЛ Ln ag S r68 020,00 


— — w s € 
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SECTION DE LEGISLATION 


Les dommages-intérêts dus 
à un concessionnaire et la prétendue violation de son contrat 


_ Arrêt du Conseil d'Etat du 9 juillet 1924. 


Quand une ville est l'objet d'une demande en indemnité de la part du concessionnaire, l'ar- 
gument en réponse qui lui parait classique est le suivant : il n'est rien ай au concessionnaire, 
parce qu'il a violé le contrat qui le liait à la commune. Sans doute, cet argument a triomphé dans 
certaines circonstances graves et dans des conditions de fait rigoureusement précisées; mais en 
dehors de ces hvpothéses, il ne faut pas le considérer comme un obstacle à toutes les demandes. 


C'est ce que le Conseil d'Etat vient de décider. 


Faits du procès. — Devant le Conseil de Préfecture 
de l'Eure, la ville d'Evreux était assignée pour soutenir 
le procès engagé par son concessionnaire, Іа Compa- 
"nie continentale du Gaz sur les bases suivantes ` le cou- 
rant ne se produit plus aujourd'hui que dans des circons- 
lances bien différentes de celles d'autrefois ; la com- 
mune intention des parties n'ayant pu envisager «de 
pareils dépassements, une indemnité est due. 

À celte prétention, la ville répondait (el le conseil 
de préfecture, par arrêté du 2 août 1921, à admis) que 
l'autorité concédante ne devait rien, parce qu'en viola- 
lion de son contrat, le concessionnaire, depuis 1917, 
achetait le courant électrique à une autre société. 

Pour parer à cet argument le concessionnaire invo- 
quail une approbation tacitement donnée par la com- 
mune, du fait que le maire avait octroyé les permis- 
sions nécessaires pour le raccordement du nouveau 
‘entre de production avec le réseau. 

Avee son grand respect pour la justice vraie, et sa 
répulsion bien connue à admettre les approbalions in- 
directes ou tacites de la part des communes, le Conseil 
d'Etat а rendu l'arrét équitable que lon va lire : la 
compagnie concessionnaire achète aujourd'hui du cou- 
ril à un prix variant avec celui du charbon: elle 
peut ainsi se trouver dans des conditions extracontrae- 
luelles, par rapport à celles existant au moment de la 
Passation. 

Mais ees conditions ne peuvent modifier les droits 
verilables du concessionnaire, ni diminuer des obliga- 
lions de la commune que l'on définira par les considé- 
tations suivantes : 

On examinera l'indemnité qui serait due au conces- 
“оппаіге, s'il avait continué à produire lui-même le 
courant quil distribue; on comparera ensuite cette 
“uation à celle du méme concessionnaire avant cessé 
de produire et achetant à un producteur le courant 
qu il distribue ; el, après avoir ainsi trouvé le préju- 
dice effectif, on en tiendra compte, pour le mettre à la 


charge de la commune, s'il est plus faible que le pré- 
judice que le concessionnaire aurait éprouvé en conti- 
nuant à produire lui-même ; s'il est plus grand, on 
n'en tiendra pas.comple ; on ne meltra à la charge de 
la commune que celui qui lui aurait incombé, au eas 
où le contrat aurait continué à ètre normalement 
exécuté, ауес production direcle par le concession- 
naire. 

^ouforméimnent à sa jurisprudence le Conseil d'Etat a 
slatué sur les dépens de première instance pour les 
laisser à la charge de la ville, afin de montrer que par 
ses errements elle avail été la cause initiale du procès. 
Il a refusé de statuer sur les dépens au Conseil d'Etat, 
car ee serait presque préjuger du résultat définitif de 
l'instance qui dépend encore d'une expertise; enfin 
pour la même raison, il a encore décidé qu'il appurtien- 
drait au conseil de préfecture de juger la question dite 
des intérêts des sommes dues quand ces dernières se- 


raient liquidees, 


Sommaire et texte de l'arrét du Conseil d'Etat. 
— NouMAnmE, — Lorsqu'un concessionnaire d'éclairage 
électrique demande à une ville une indemnité, en 
raison des charges extracontractuelles qu'il à dù sup- 
porter, sa demande ne saurait èlre rejetée, par ce 
simple motif qu'il a violé хоп contrat, en s'adressant. 
sans l'autorisation de là commune concédante, à une 
société productrice de courant, au lieu de continuer à 
le produire lui-même. 

De méme un concesstonnaire ne peul pas alléguer 
une aeceplalion tacite parla ville, en raison de ce que 
des autorisations ont été accordées pour établir le гае: 
cordement entre le nouveau centre de production 
choisi par le concessionnaire, ef le réseau de distribu- 
lion. 

Le conseil de préfecture devait simplement appré- 
eier, et ib appréciera, sur le renvoi ordonné par le 
Conseil d'Etat, le prejudice qu'anrait subi le conres- 
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sionnaire en continuant à produire lui-même le cou- 
rant : il estimera ensuite le préjudice qui a été subi par 
le concessionnaire, en achetant le courant; si le chiffre 
du second préjudice est plus grand que le premier il 
ne sera pas tenu compte de ce supplément; de méme si 
ce préjudice est estimé à un еге plus faible, il ne 
sera tenu compte que du préjudice effectif. 

Le caleul de l'indemnité se fera, d'après la jurispru- 
dence habituelle, en tenant compte des frais du charbon, 
de la main-d'eeuvre, de toutes matières premières; et on 
évaluera la part des conséquences onéreuses qui doit 
rester à la charge du concessionnaire. 


Texte. — Vu la loi du 28 pluvióse an УП; vu la loi 
du 22 juillet 1839: oui M. Bouffandeau, auditeur en son 
rapport; oui M. Dambeza avocat de la Compagnie du 
Gaz et M. Mornard, avocat de la ville d'Evreux ; oui 
M. Berget, maitre des requêtes, commissaire du gou- 
vernement en ses conclusions. 

Considérant que le conseil de préfecture s'est fondé 
uniquement, pour rejeter la demande d'indemnité for- 
mée par la compagnie requérante, sur ce que les con- 
ventions de fourniture de courant passées par le con- 
cessionnaire avec la Société andelvsienne et mise en 
application, dés le début de la période litigieuse, n'ont 


pas été approuvées par la ville d'Evreux, laquelle n'a 


pas été appelée à parliciper à leur conclusion; considé- 
rant qu'en dehors de la bausse exceptionnelle survenue 
par suite de la guerre dans le prix des charbons, des 
autres matières premières et de la main-d'ieuvre, et qui 
a généralement bouleversé l'économie des contrats de 
concession intervenus entre les communes et les socié- 
tés qui assurent soit la distribution du gaz, soit celle 
de l'énergie électrique au moyen de machines à vapeur, 
il ne saurait être question d'appliquer purement et 
simplement le traité passé entre une ville et un conces- 
sionnaire d'une semblable exploitation, comme si l'on 
se trouvait en présence d'un aléa ordinaire de l'entre- 
prise; qu'il importe, au contraire d'examiner si l'aug- 
mentation du prix de revient de l'électricité a dépassé 
les limites extrèmes des majorations que les parties 
ont pu envisager, lors de la conclusion du contrat, et, 
dans l'affirmative, de décider, pour mettre fin à des 
difficultés temporaires, que le concessionnaire doit 
supporter seulement, au cours de cette période transi- 
toire, la part des conséquences onéreuses de la situa- 
tion de force majeure que l'interprétation raisonnable 
du contrat permet de laisser à sa charge: 

Considérant que la circonstance que, contrairement 
aux prévisions du contrat de concession. le courant 
distribué à Evreux, depuis le 1°" janvier 1917 n à pas 
été produit uniquement par la compagnie requérante 
dans l'usine jut appartenant, mais a été fourni, en tout 
ou en partie, par une autre societé, à des prix variant 
d'ailleurs avec ceux du charbon, n est. pas de nature à 
faire obstacle à l'application. des principes ei dessus 
rappelés, alors que le concessionnaire а assuré, pen- 
dant toute la période litigieuse, dans les conditions 
édiclées par son cahier des charges, le service de 
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l'éclairage public et prive qui lui était confié; mais que 
ladile compagnie qui, ayant signé sans l'approbation 
de la commune les conventions de fourniture de cou- 
ranl susinentionnées, n'a pas observé les clauses de 
son contrat et qui, n'ayant jamais communiqué à la 
ville d'Evreux les traités dont s'agit. ne saurait préten- 
dre qu'ils ont été tacitement approuvés par le concé- 
dant, ne serait pas fondée (au cas où l'exécution de ces 
marchés aurait entrainé pour elle, des conséquences 
plus onéreuses que celles qui auraient pu résulter du 
fonctionnement de son usine: à demander que ses dé- 
penses supplémentaires soient. comprises dans les 
bases du caleul de l'indemnité à laquelle elle pourrait 
avoir droit ; 

Considérant qu'il v a lieu, en conséquence, en annu- 
lant l'arrêté attaqué de renvoyer les parties devant le 
conseil de préfecture, auquel il appartiendra d'exami- 
ner si, eL à partir de quel moment, l'augmentation du 
prix de revient de l'électricité à raison de la hausse 
exceptionnelle survenue notamment dans les prix du 
charbon, des autres matières premières et de la main- 
d'euvre à dépassé les limites de la majoration extrême 
qu'ont pu envisager les parties, lors de la passation du 
contrat: de déterminer ensuite le montant du préjudire 
subi par la compagnie, à raison des conditions extra- 
contractuelles, dans lesquelles elle a assuré son service 
à parlir du jour où ladite limite a été dépassée; de 
rechercher, en outre, les conséquences onéreuses qui 
auraient pu résulter pour le concessionnaire de la 
situation de foree majeure ci-dessus définie, si tout le 
courant distribué à Evreux avait été produil par son 
usine; de comparer, d'une part, le préjudice réellement 
subi par la compagnie, et d'autre part, celui qu'elle 
aurait éprouvé, si elle n'avait pas passé de convention 
de fourniture de courant. afin de ne faire état du pré- 
judice effectif que si l'exécution des marchés susvisé 
па pas aggravé la situation du concessionnaire, et. 
dans le cas contraire, de ne pas comprendre, dans le 
calcul des compensations dues à la compagnie, les 
dépenses supplémentaires provenant desdits traités: 
d'arbitrer enfin, en tenant compte de l'ensemble des 
conditions, des résultats et des avantages de la con- 
cession, la portion des conséquences onéreuses de 
la situation de force majeure déterminées comme il 
vient d'étre dit. que l'interprétation raisonnable du con- 
trat permet de laisser à la charge du concessionnaire ; 

Décide : ARTICLE uer. — L'arrèté susvisé du Conseil de 
Préfecture de Eure en date du » août 1921 est annule. 

ART. 2. — Les parties sont renvoyées devant le conseil 
de préfecture; pour être statué, si elles ne s'enlen- 
dent pas à l'amiable, sur la déterminalion de l'indem- 
nité à laquelle la compagnie peut avoir droit pour la 
période du af janvier 1917 au 31 décembre 1920. 

ART. 5. -- Le conseil de préfecture examinera quelles 
ont été les limites extrèmes de la majoration du prix 
de revient de l'électricité qui ont pu entrer dans les 
prévisions des parties, lors de la passation du contrat, 
en tenant compte notamment du prix du charbon, des 
autres matières et dela main-d'œuvre, il déterminera 
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ensuite au cas où ces límites auraient été dépassées, si 
la compagnie а droit à une indemnité en raison des 
conditions extracontractuelles dans lesquelles elle a dû 
assurer son service à partir du jour où ce dépassement 


aeu lieu et, dans l'affirmalive, il estimera le montant. 


de ladite indemnité. 
Pour fixer cette indemnité, le conseil de préfecture 


procédera aux opérations suivantes : 
1" П évaluera le préjudice subi par suite du dépas- 


sement du prix-limite en tenant compte de toutes les 


circonstances ayant pu influer pendant la période liti- 
gieuse sur les résultats de l'exploitation; il fera état, 
nolamment, du prix du charbon el des autres matières 
premières, du coût де Іа main-d'œuvre, de l'importance 
des frais généraux. 

2° || recherchera les conséquences onéreuses qui 
auraient pu résulter pour le concessionnaire de la situa- 


407 


REVUE GÉNERALE DE L'ELECTRICITE —— 


tion de force majeure si tout le courant distribué à 
Evreux avait été produit par son usine ; 

3° П comparera d'autre part, le préjudice réellement 
subi par la compagnie et, d'autre part, celui qu'elle 
aurait éprouvé si elle n'avait pas passé des conventions 
de fourniture de courant, afin de ne faire état du pré- 
judice effectif que si l'exécution des marchés susvisés 
n'a pas aggravé la situati:n du concessionnaire, et, 
dans le eas contraire, de ne pas comprendre, dans le 
calcul des compensations dues à la compagnie, les dé- 
penses supplémentaires provenant desdits traités ; 

П arbitrera en appréciant tous les faits de la cause, 
la parl des conséquences onéreuses que l'interprétation 
du contrat permet de laisser à la charge du concession- 
naire. 

Paul BouGAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation: 


Jugement du Tribunal de Paix de Boissy-Saint- 
Léger relatif au droit d’un concessionnaire 
d'éclairage de cesser d’alimenter un abonné. 


Ce jugement. en date du тї mars 1924. concerne l'éclai- 
гаве par le gaz; il n'en est pas moins intéressant pour les 
distributeurs d'énergie électrique. les mêmes fails pouvant 
se présenter quel que soit le mode d'éclairage. 

Les faits portés à la connaissance du tribunal étaient les 
Suivants : Un abonné, estimant que les indications de son 
compteur étaient inexactes, avait différé le règlement des 
factures de consommation; ayant reçu une fiche de paie- 
ment et se trouvant occupé par sa profession en dehors de 
son domicile, il avisa le concessionnaire, le 28 novembre 1923. 
qu'il recevrait son représentant le тёт décembre, date à 
laquelle il serait présent à son domicile; le représentant 
àtcepla, mais le 39 novembre la Compagnie du Gaz faisait 
couper le branchement alimentant l'abonué. 

le jugement а rejeté la prétention émise par le distribu- 
leur que le non-paiement des factures lui donnait le droit 
absolu de proeéder à la coupure du branchement: il a, en 
outre, admis le principe d'une indemnité au consommateur. 


Voici un extrait de ce jugement : 


Attendu que le demandeur a souscrit une police d'abonne- 
ment pour une durée d'un an et qu'il a droit à la fourniture 
du gaz; 

Attendu que, à la suite d'un dérangement des appareils 
de mesure du gaz, le demandeur a différé le paiement des 
quiltánces de la société ; 

Attendu que le demandeur, dès remise d'une fiche d'invi- 
lation à payer ses factures de consommation de gaz. a fait 
Connaître à la société les jours auxquels ses occupations 
professionnelles lui permettraient de recevoir lui-même le 
léprésentant de la société ; 

Attendu que la société a justement choisi le jour d'ab- 
sence du demandeur pour présenter les quittances au domi- 
‘ile du requérant ; : 

Allendu que le demandeur a donné le mercredi. vingt- 
huit novembre, au représentant de la société, rendez-vous 


ferme pour le samedi, premier décembre, et que ce rendez- 
vous a бб accepté par ledit représentant; 

Altendu que la société a dépéehé un agent le jeudi, vingt- 
neuf novembre, dans l'aprés-inidi, alors qu'elle savait per- 
tinemment le demandeur absent et que Гаеп! de la société а 
coupé séance tenante la communication avec la conduite 
priucipale de gaz du demandeur sans sommatlon ni mise en 
demeure préalables : 

Altendu qu'aucune disposilion du cahier des charges et 
de la police type d'abonnement n'est contraire aux prescrip- 
lions de l'article 1:84 du Code civil et, par conséquent, la 
résiliation du contral qui lie la sociélé au requérant, méme 
au eas d'inexécution par le demandeur de ses obligations, ne 
peut avoir lieu de plein droit au profit de la société, et que 
celte résiliation doit èlre prononcée par justice après som- 
mation et mise en demeure; 

Attendu qu'il résulle des circonstances de la suspension 
de service. imposée par la société au demandeur, que la 
société a agi par caprice el aver une précipitalion qui dénote 
sa volonté de brimer le demandeur; 

Allendu que la société n'avait pas droit de supprimer 
brusquement еі abusivement, de sa propre volonté, sans 
mise en demeure. la fourniture du gaz et qu'elle a ainsi 
commis une faute dout elle doit réparation au requérant. 

Par ces molils : 

S'entendre la société X... condamner à payer au deman- 
deur la somme de deux cents francs à titre de dommages- 
intérets ; 

S'entendre, en outre. condamner en tous les dépens qui 
comprendront tous droils. doubles droits ou amendes qui 
pourraient ètre perçus à l'occasion des pièces produites 
dans la présente instance. 

La cause ayant élé appelée à l'audience du 4 janvier, 
revient, en vertu de plusieurs renvois successifs, à la pré- 
seule audience. 

A l'audience de ce jour et à l'appel de la cause par l'huis- 
sier de service, les parlies ont comparu comme il est dil 
ci-dessus et ont été entendues en leurs dires et explications 


respectives. puis : | 
Nous, juge de paix, avons déclaré les débats clos et rendu 


le jugement suivant : 
Vu l'instance pendante entre les parties du chef de P..., 


comme demandeur contre la société À... à raison de priva- 
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tion de fourniture de gaz en vertu de son contrat d'abonne- 
ment avec ladite société, sous prétexte de refus de paiement 
des quittances dues; 

Attendu que ledit abonné а protesté contre cette insinua- 
tion tendancieuse à Гарри! de laquelle du reste, la société 
n'a produit aucune piéce juridiquement probaute: 

Attendu, d'autre part, que la société n'a pas nié son agis- 
sement incriminé, mais en prétendant que, faute de paie- 
ment, c'était son droit de se faire justice elle-mème: 

Attendu que ledit fait ineriminé constitue un acte de vio: 
lence antijuridique. (ашап! plus injustitié que l'abonné a 
affirmé n'avoir jamais refusé de payer, et, dans le but d'un 
réglement sur place, avait proposé un rendez-vous ferme 
auquel la société n'a mème pas répondu : 

Que ceci n'a pas été contredit par celle dernière: 

Attendu que c'est cette attitude qui a fait éclater le proces: 

Attendu au fond et en droit : 

Qu'il est certain que le procédé de la société est d'autant 
plus blâmable qu'il s'est manifesté brutalement sans aucune 
mise en demeure préalable dans les formes et par les voies 
de droit; qu'aussi ne peut-on dire autrement que ladite 
société a commis une faute lourde; qu elle s'est mise dans 
son tort et qu'elle en doit réparation à son abonné; 

Attendu que celui-ci réclame une indemnité de deux cents 
francs, mais que ce chiffre nous parait d'autant plus exageré 
que le plaignant n'indique pas dans sa procédure la durée 
de la privation; 

Que, dans tous les cas. il s'agit surtout pour le deman- 
deur d'une question de principe dont, en la circonstance. 
nous fixons le dommage à cinquante francs. 

Par ces motifs : 

Statuant contradictoirement en dernier ressort, 

Déclarons recevable et fondée l'action du poursuivant P...: 

Et faisant droit : 

Condamnons la société défenderesse ап paiement envers 
lui d'une somme de cinquante francs à titre de dommages- 
intéréts en réparation du préjudice causé; 

La condamnons également au paiement de l'instance. 


Sur l’application de la taxe de 1,10 pour 100 aux 
marchandises importées par un commerçant 
étranger. 


Le < Journal officiel » du 22 août 19234 publie. pages zu) 
et 104 des < Débats parlementaires, Sénat x, les questions 
et les réponses qui suivent. 


6422. M. Lamy, sénateur. demande à M. le ministre des 
Finances si la taxe sur le chiffre d'affaires est due par un 
exporlateur étranger qui expédie des marchandises en 
France, les fait déposer dans un magasin dépendant d'une 
chambre de commerce et qui, apres avoir lait payer. par le 
représentant de la. compagnie de navigation. les droits de 
douane et la taxe à l'importation, vend directement ses 
marchandises à des acheteurs français sans l'intermédiaire 
d'un courtier ou d'un représentant et, daus l'affirmative. 
par quels movens cette laxe. pourra ètre recouvrée sur 
l'exportateur étranger. (Question du rt juillet 1924.) 

léponse. -- En létat actuel de la législation, l'impót sur 
le chiffre d'affaires ne peut être exigé, en matiere de vente. 
que si le vendeur posséde un établissement en France. А 
défaut d'un tel établissement, l'exportateur. étranger. visé 
dans la question n'aurait done pas à acquitter l'impôt dont 
il s'agil. 

Mais le projet de loi voté par la Chambre dex Députés le 
17 janvier 1924. el actuellement soumisaux délibérations du 
Sénat, tend à modifier la situation. en disposant que Fache- 
teur doit, eu pareille occurrence, acquitter l'impôt dans tous 
les cas où l'exonération n'en est pas expressément prononcée 


61-3. — M. Lamy. sénateur. demande à M. le ministre 
des Finances si la taxe sur le chiffre d'affaires est due et 
comment elle pourra étre recouvrée dans le саз où un expor- 
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lateur étranger a expédié «es marchandises à un courtier ou 
uti représentant en France. le charseant de les emmagasiuer 
en altendaut la vente, étant donne que les marchandises ont 
été vendues par intermédiaire à des acheteurs francais, 
mais que le prix а été payé à l'importateur étranger sans 


d'intervention du representant ou du courtier, celui-ci ` 


n'avant perçu que sa cominission sur laquelle il a paye la 
laxe de 1,10 pour тоо, (Question du ri juillet 1924.) 

Reponse. Si lexporlateur étranger n'a pas d'établisse- 
ment en France, il ne saurait être personnellement recher- 
che pour le payement de l'impôt sur le chiffre d'affaires af- 
féreut à la vente réalisée pour son compte. Mais l'intermé- 
diaire qui a effectue l'opération peut se trouver redevable 
dudit impôt sur le prix brut de la vente dont il s'agit si, lors 
du dédouanement de la tiarebandise. l'exonération de la 
surtaxe à l'importation, lui a eté accordée sur la production. 
faite par lui. Cune facture établie а son nom. celle circons- 
lance impliquant la qualité. vis-à-vis du fise, d'acheteur pour 
son сопе. 


Sur l'application des impôts sur les revenus aux 


remboursements effectués à la suite d'un règle- 
ment transactionnel. 


Le < Journal officiel > du 52 août 1924 publie, page 2495 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». la 
question et la réponse qui suivent : 


48. M. Roger Lafagette. député, demande à M. le 
ministre des Finances si un industriel qui a obtenu en 1921 
le bénéfice du réslemeut transaelionnel en s'engageant à 
payer à ses créanciers, en cinqannées. à raison de 20 pour тоо 
par ап, est soumis à l'impôt sur les bénéliees commerciaux 
el à l'impót «ur le revenu. ou s'il faut considérer que les 
bénéfices qu'il peut réaliser chaque année étant. absorbés 
par ses dettes antérieures et. par les dividendes qu'il a à 
payer tous les ans. l'impôt ne peut lui etre appliqué que le 
jour où il sera libéré des engagements du règlement trans- 
actionnel. (Question du то juin 1924.) 

еропхе. -- Pour l'établissement des impôts sur le 
revenu. aucune disposilion n'autorise les contribuables à 
relranelier de leurs bénéfices ou de leurs revenus les 
sommes qu'ils affectent au remboursement de dettes. H s'en- 
suit que l'industriel visé dans la question reste passible 
de l'impôt «аг les bénéfices industriels et commerciaux 
ainsi que de l'impot général sur le revenu à raison de l'inté- 
gralité des bénéfices de son exploitation, sans qu'il soit pos- 
sible de tenir compte de l'emploi qu il en fait. 


Sur l'application de l'impót du double décime aux 
sommes recues pour marchés passés avec 
l'Etat antérieurement au 22 mars 1924. 


Le < Journal officiel » du 22 août 19» j publie. page 1203 


des < Débats parlementaires, Sénat x. la question et la 
réponse qui suivent : 


бот. — M. Mauger, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances qui. de l'Etat ou du négociant, doit supporter 
linpot du double décime, lorsque le marché passé est ante- 
rieur au. »2 mars 192j et comprend des livraisons échelon- 
nées sur des dates postérieures à la promulgation de la loi 
instituant cet impôt. (Question du 4 juillet 1924.) 

épouse. — L'impôt sur le chiffre d'affaires. auquel s'ap- 
plique sans doute la question posée par l'honorable sénateur 
constitue, dans tous хех éléments. une delte personnelle du 
vendeur vis-à-vis du Trésor. H en résulte que c'est à ce ven- 
deur quil incombe de verser, à la caisse du receveur compe: 
tent, la taxe exigible au nouveau tarif, c'est-à-dire y compri 
le double décime additionnel édicté par l'article ? dela loi du 
21 mars 19» 4. Quant à la question d'incidence de l'impól elle 


ne peut ètre гелсе que d'après les conventions intervenues 
entre les parties. 
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Qu'est-ce au fond que la science, par le général VoviLLemin; Le moteur éleclrique vulgarisé, par René Сплмри; 


L'avenir du franc, раг G. \VERLNÉ, p. 409-410. 


Section scientifique et technique. — Applications du calcul des probabilités à l'exploitation téléphonique, par A E VauLor, 
p. 411. — Douilles spéciales de lampes pour essais photométriques, раг G. LEBAUPIN, p. 418. — Revues, analyses et 
informations : Nouveau type de magnétron, à réglage de l'émission d'électrons par le courant traversant le filament, 


p. 421. 
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Section de législation. — La sévérité des tribunaux pour les cessions des concessions sans consentement de l'autorité 
concédante. arrêt du Conseil d'Etat du 9 juillet 1924, par Paul Boucautr, p. 447. — Législation, jurisprudence, 
réglementation : Arrét de la Cour de Cassation relatif à la compétence des conseils de préfecture en matiére de cession 


par une commune de ses droits de chute, p. 448. 
—M————————————————————————————————Ó—M——Ó—Ó————M————ÓM—ÓMM—MM—MÓ—ÓMM—MMMM—————————————M————ÉÁ———————————————— 


Les séances de décembre de la Société fran- 
çaise des Electriciens. — La Société française des 
Electriciens ne se borne pas à tenir des séances men- 
suelles et à publier un < Bulletin > dans lequel sont in- 
sérées les communications faites dans ces séances. Tous 
les électriciens savent qu'après avoir créé le Labora- 
loire central d'Electricité et l'Ecole supérieure d'Klec- 
tricité, elle ne cesse de s'occuper de ces deux organis- 
mes pour en perfectionner le fonctionnement et accroi - 
tre l'importance des services qu'ils ne cessent de rendre 
à l'industrie. Mais ce que beaucoup ignorent c'est lac- 
Ие que déploient les six sections techniques dans 
lesquelles sont répartis les membres de son Conseil 
d'Administration. 

Ce sont, en effet, ces sections techniques qui exami- 
nent les questions à l'ordre du jour des préoccupations 
des électriciens et qui, avec la collaboration du serré- 
taire général et du délégué général, suscitent les com- 
munications auxquelles elles peuvent donner lieu. Cet 
oxamen a généralement comme suite une discussion à 
laquelle sont conviés les spécialistes des questions exa- 
minces, Mais beaucoup de ces spécialistes résident loin 
de Paris et, bien que quelques-uns de ceux-ci n'hési- 
lent pas à le faire, on ne peut leur demander d'effectuer 
plusieurs voyages coûteux et fatigants pour venir assis- 
ler aux diverses séances des sections. Aussi, sur la sug- 
gestion de son vice-président, M. Bunet, le Bureau de 


la Société francaise des Electriciens a pensé que l'on 
éviterait cet inconvénient, au moins en grande partie, 
en organisant à la fin de chaque année une série de 
séances consécutives dans lesquelles seraient à nouveau 


diseutées les questions étudiées par les sections techni- ` 
ques au cours de l'année, les professeurs el ingénieurs 


de provinee pouvant ainsi, еп ne $e déplacant qu'une 
seule fois, venir exposer leurs idées sur plusieurs 
questions en discussion, quelle que soit la section 
l'ayant portée à son ordre du jour. 

La premiere de ces réunions annuelles aura lieu cette 
année du 26 au З: décembre. Elle comprendra dix 
séances au cours desquelles seront discutées les prin- 
cipales questions portées depuis 1923 devant les sec- 
tions techniques. On trouvera les Litres de ces questions 
et les noms des rapporleurs dans le programme pro- 
visoire des séances qui est publié dans le « Bulletin 
R. G. E. » de ce numéro. 


Bibliographie : Standards for electric Service 
(Normes américaines relatives à l'industrie électrique!) — 
Cette brochure réunit en un même ouvrage les différents 
règlements en vigueur dans les divers états formant les 
Etats-Unis d'Amérique. Elle forme le fascicule n° 56 des 


(1) Un volume, formal a em ~ 16 em. de 341 pages. édité 
par The Government printing. Office, à Washington. Prix : 
broché, бо cents. 
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publicalions bien connues sous le titre є Circular of the 
Bureau of Standards ». 

Une première édilion de ce travail avait été publice en 
juillet 1916, mais depuis. de nombreux Etats ont apporté des 
modifications importantes à leurs règlements, modifications 
епќгаіпееѕ soit par le développement rapide des installations 
électriques et, en particulier. par celles à haute tension, soit 
par le désir d'obtenir des règles s'écartant moins de celles 
qui étaient en vigueur dans les Etats voisins ; dans ces con- 
ditions, une nouvelle édition s'est trouvée nécessaire pour 
signaler tous ces changements et, en même temps, pour 
indiquer les règles générales que la pratique des installa- 
lions semble devoir imposer partout. 

En appendice, on a placé diverses questions se rattachant 
à celle qui forme le corps de l'ouvrage ; on y trouvera, 
notamment, une bibliographie des travaux. ouvrages ou 
articles de périodiques. concernant la réglementation de l'in- 
dustrie électrique. — Y. G. 


Bibliographie : Electric power and light companies 
of the United States (Les compagnies d'électricité des 
Etats-Unis) (^, par Вохвасит лхо C», banquiers, à New-York. 
— Dans cet ouvrage sont rassemblés des renseignements 
d'ordre financier (montant du capital actions et obligations, 
importance des receltes et des dépenses d'exploitation en 
1922, filiation des sociétés entre elles) sur toutes les compa- 
gnies distribuant l'énergie électrique aux Etats-Unis dans 
des villes d'une population supérieure à 2500 habitants. Le 
recueil est complété par une carte de l'ensemble du territoire 
sur laquelle sont représentées les lignes de transmission 


exploitées à une tension égale ou supérieure à 11000 v. — 
L. D. 


Bibliographie : Costruzioni elettromeccaniche. III. 
Applicazioni elettromeccaniche. (Constructions électro- 
mécaniques, 3° volume, applications électromécaniques), 
par E. Mopp, professeur à l'Ecole polytechnique de Turin. 
Fascicule 15 (2). — Ce fascicule termine la première partie 
du troisieme volume de l'ouvrage. H contient l'étude des 
rhéostats, avec les différentes méthodes de calcul et de 
montage. et la description des nombreux modèles pour le 
révlage du champ, parmi lesquels les appareilsautomatiques 
(Thury, Schuckert), pour celui de la vitesse des moteurs et 
pour le démarrage. La partie descriptive est. relativement 
bien documentée et les gravures y sont abondantes; les 
constructeurs y trouveront certainement soit des renseigne- 
ments, soit des suggestions pouvant leur être utiles. 

L'auteur passe ensuiteaux appareils de mesure industriels 
et, aprés avoir classé les «appareils indicateurs » en appa- 
reils électromaznéliques, magncetoélectriques, électrodyna- 
miques, à induction, thermiques, électrostatiques et divers, 
les étudie successivement dans cet ordre, en insistant. ici 
encore, sur les détails de construction de ces appareils. Un 
autre chapitre traite des appareils de mesure enregistreurs, 
et un dernier étudie, sous letitre < appareils intégrateurs », 
les dilferents types de compteurs d'énergie électrique à cou- 
rant continu et à courant alternatif. L'auteur décrit les di- 
vers types et insiste un peu sur létalonnage de ces appa- 
reils. Un dernier chapitre, assez bizarrement conservé sous 
la rubrique des compteurs, réunit des renseignements de 
tous ordres sur les tableaux complets, leur disposition et leur 


(b) Un volnme, 234 pazes, en vente chez Bonbright and Co, 
45, Nassau street, New-York. Prix: ò dollars, 

2) Un volume, format 25 em > 16 ein, de 208 pages, avec 
nombrenses figures dans le texte, édité par Г nione lipozrafico- 
editrice torinese, gia Ditta Pomba à Turin. Prix de celte 
livraizou ` brochliée, 16 lire. 
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montaze. 11 ne s'agit pas seulement des tableaux ordinaires 
d'usine, mais aussi, d'une part, des petits tableaux, blindés 
ou non, utilisés pour la man«euvre des moteurs de toutes 
puissances et. d'autre part. des importantes constructions 
métalliques qui forment « le tableau » des usines du tvpe 
exlérieur. — НВ. E. 


Bibliographie : « Qu'est-ce au fond que la science »?, 
par le général VorirEwaim (3), — Beaucoup de profession- 
nels appliquent la science du matin au soir, qui n'ont que 
peu réfléchi à ee qu'est, au fond, la science. Ce côté des 
choses а été négligé dans leurs études. П reste l'apanage des 
philosophes et l'on sait que leur souci est généralement de 
montrer que Aristote, Descartes. ou Auguste Comte 
a l'avaient bien dit >. 

La maniere du général Vouillemin est inverse: il débar- 
rasse les théories de leur fard; il dissèque à fond mathéma- 
tiques, mécanique, éther, atomistique, quanta, relativité. 
matière. etc.. et il conclut, avec une grande clarté. à ce que 
peuvent signifier pour nous en définitiveles mots connaitre, 
connaitre scientifiquement. 

Cet ouvrage écrit avec humour. de lecture facile, plaira 
beaucoup aux techniciens peu enclins à se nourrir de vent, 
mème en philosophie. — J. R. 


Bibliographie : Le moteur électrique vulgarisé, par 
René Снлмрих (3). — Considérant que le moteur [électrique 
est le moteur de l'avenir, qu'il remplacera bientôt partout 
les efforts de l'homme et des animaux et que, par consé- 
quent, chacun doit savoir s'en servir, l'auteur entreprend 
de le faire connaitre à tous. 

Laissant de cóté la théorie pure. il donne donc des conseils 
pour le choix et l'achat des moteurs électriques, suivant le 
travail auquel ils sont destinés, puis quelques explications 
eur leur constitution mécanique et sur leur fonctionnement; 
il termine par des considérations pratiques sur leur installa- 
tion, leur entretien et leur réparation. 

On trouvera. dans le cours de cet ouvrage, de nombreux 
renseignements sur les rhéostats de démarrage, les fusibles, 
elc., et. d'autre part, les transmissions, courroies, paliers. 
questions susceptibles d'embarrasser souvent l'usager, lors- 
qu'il n'est pas lui-mème un praticien exercé. — Y. G. 


Bibliographie : L'avenir du franc. раг G. Wrnrs£ (5. 
— Ce livre nous écarte un peu des préoccupations habi- 
tuelles de cette revue ; toutefois, comme les questions finan- 
cières sont à la base de toute opération industrielle. nous 
сгоуопѕ bon de le signaler à nos lecteurs,qui pourront se docu- 
menter sur le probléme des changes et l'envisager un peu 
moins superficiellement qu'on ne le fait en général. 

Lebut de l'auteur n'a d'ailleurs pas été de publier un travail 
complet et scientifique du change. mais seulement d'exposer. 
d'une facon aussi claire que possible, les divers éléments du 
probleme, afin de permettre à ceux qui n'ont pas le temps 
d étudier les traités spéciaux, de pouvoir se faire eux-mêmes 
une opinion, en toute connaissauce de cause, lorsque sur- 
vient un événement d'ordre politique ou économique de 
nature à influencer les cours. — Y. б. 


(1) Un volume, format i18 em X 12 cm, de tok pages, édité 
par Albiu-Michel, 22, rue Huvghens, Paris (157). Prix: broché, 
10 fr. 

(2) Un volume, format 10 em X 12 em, de 160 pages, avec 


111 figures dans le texte, édité par la librairie Dexforges, 29. quat 
des Grands-Augustins, à Paris (6%). Prix: broché, 5 fr, par 
poste, 5,50 fr. 

t) Un volume, format 20 em > 12 em, de x1— тоз pages, 
édité par la librairie Dunod. o», rue Bonaparte, à Paris (6°). Prix : 
broché, 4,50 fr. | 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Application 
du calcul des probabilités à l'exploitation téléphonique 


L'application du calcul des probabilités à la détermination du nombre de jonctions nécessaires 
dans un bureau central automatique a déjà fait l'objet d'un nombre considérable d'articles de 
revues i). Dans l'étude gui suit, l'auteur démontre les formules d'Erlang dans le cas où il n'y а 
pas de dispositif de délai d'attente et dans le cas ой un tel dispositif existe : elles sont des 
conséquences absolument rigoureuses d'hvpothéses simples et précises. И établit, en outre, 
plusieurs résultats nouveaux et importants : il détermine la proportion d'appels perdus 
dans l'hvpothése où il пу a pas de dispositif de délai d'attente ; il calcule letraficécoulé par chaque 
ligne dans le cas d'une exploration méthodique pour le cas où il n'y a pas de dispositif de délai 
d'attente et pour le cas ой un tel dispositif existe; il étudie le probléme des lignes communes et 
indique une méthode, appliquée à un exemple simple, permettant de traiter rigoureusement la 
question; il donne ensuite au même problème des solutions approchées et souvent suffisantes. 


l. Exposé du probléme. — Le nombre d'organes 
“lémentaires à prévoir dans un bureau automatique se 
caleule d'après le trafic à assurer pendant l'heure la 
plus chargée de la journée : il dépend essentiellement 
du nombre de conversations pendant cette heure ct de 
la durée de chacune d'elles. 

Quand tous les sélecteurs sont engagés, les abonnés 
qui décrochent leur récepteur pour faire un appel ne 
peuvent aboutir. Pour que le trafie soit satisfaisant, il 
faut que Ја probabilité de trouver ainsi tous les sélec- 
leurs occupés soit assez faible; le problème consiste 
donc à déterminer le nombre x des lignes auxiliaires 
de facon que la proportion d'appels n'aboutissant pas 


(*) Des bibliographies de ces articles ont été données dans 
les Annales des Postes, l'élégraphes et Téléphones. juillet- 
aout 1922, L xi, p. 817 et dans la À. G. E. du 19 mars 1921, 
LIN, p. 392. 

. Parmi les études postérieures à ces deux bibliographies, 
il convient de citer : 

Нои. Culrulation of blocking factors of automatic e.rchanges 
de Post Office Electrical Engineers’ Journal. du 15 avril 1922, 
. 21). 

M. Merger. Some noles on the use of the probability 
theory lo. determine the number of switches in an automalic 
lelephone exchange (The Post Office Electrical Engineers 
Journal du 16 janvier 1924, p. 347, et du 17 avril 1924, p. 27). 
lb. Quelques remarques sur l'emploi du calcul des probahi- 
lilés dans la délerminution du nombre de sélerteurs d'un 
bureau rentrel automatique. (Annales des Postes, Télégraphes 
el Téléphones, mars 1924, t. XIII, p. 299-343). 

EC. Morisa. The Theory of Probabilities Applied to Tele- 
phone Trunking Problems (Bell System Technical Journal 
de novembre 1922. p. 69). | 

lv. Application de la théorie des probabilités aur problèmes 
des jonctions téléphoniques. Traduction de l'article précédent 
(Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones, mai 1924, 
t xu, p. 330-544). | 
Then problèmes malhémaliques el la téléphonie automatique. 
ы еге des Téléphones, Telegraphes et Telégraphiesans fil, de 
Juillet 193 í, р. 487 et d'aout 1924, p. 579). 


soit inférieure à une quantité donnée, о,оот par 


exemple. 


П. Formule de Poisson. — Nous prendrons comme 
unité de temps la durée moyenne d'une communication. 

Nous supposons que les appels des abonnés se pro- 
duisent absolument au hasard. On connait le nombre 
moyen y des appels qui se produisent dans l'unité de 
temps et notre hypothèse revient à admettre que la 
probabilité qu'il se produise un appel pendant un temps 
élémentaire d4est y d /. Dans ces conditions, la proba- 
bilité qu'il se produise exactement # appels pendant un 


temps 7 est 


(y Г)" 


e—1T 
ul 


(1) 


en posant conventionnellement o! = r et o° 1, 

Cette formule a été établie pour la première fois par 
Poisson en 1837 (Jlecherches sur la probabilité des juge- 
ments, S 81); elle a été retrouvée depuis par plusieurs 
auteurs. 

Si l'on applique cette formule au cas de 7 — r, оп 
obtient un résultat que l'on peut énoncer de la facon 
suivante : | 

Si le nombre des sélectenurs est. assez grand pour 
qu'aucun appel ne soit perdu, la probabilité pour que п 
communications soient en cours simultanément est 

EE e 


e L, 
n! 


А la vérité la formule de Poisson ne donne cet énoncé 
que si les communications ont toutes la même durée, 
mais on l'étend facilement au сах où les communica- 
tions ont des durées différentes, dont la moyenne est 
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l'unité. On commence par démontrer la formule dans le 
cas où les durées des communications sont de deux 
sorles ` on en conclut, par récurrence, que la formule 
est exacte si les durées des communications sont d'un 
nombre de sortes fini, mais quelconque; par un pas- 
sage à la limite, il en résulte que la loi est tout à fait 
générale. 


Hi. Hypothèse sur la durée des communica- 
tions — En ce qui concerne la durée de chaque com- 
municalion, une loi souvent adoplée est la suivante : 

()n suppose que la probabilite pour qu'une communi- 
cation ait une durée supérieure à (estet, 

Dans cette hypothèse, la probabilité pour qu'une 
communication en cours se termine entre l'époque ac- 
tuelle / et l'époque suivante infiniment voisine {+ dt 
est 

ot pc {1 dii 


ке o сар, 
e ! 


résultat indépendant de Z et qui permettra, par consé- 
quent. d'appliquer la formule (1) de Poisson aux fins de 
conversations. Cette propriété fondamentale. est d'ail- 
leurs caractéristique de la loi ci-dessus énoncée. 


IV. Relations entre les probabilités d'occupa- 
tions de 1, 2..., г lignes. — En adoplant l'hypothese 
énoncée au paragraphe précédent, nous allons détermi- 
ner la probabilité pour qu'un appel soit perdu. 

Considérons un groupe der lignes recevant ensemble 
en movenne y appels par unité de temps: les appels 
sont supposés indépendants et nous admettons qu'il 
est répondu à chacun d'eux instantanément s'il existe 
une ou plusieurs lignes libres au moment oü il se pro- 
duit; la durée moyenne d'un appel est prise pour unité 
de temps. 

Appelons P; la probabilité pour que le nombre des 
lignes oceupées soil & Nous allons chercher des rela- 
tions entre les .r + 1 inconnues 


Pod io stes ue: 


Supposons qu'à l'instant / le nombre des lignes occu- 
pées soit г. A l'instant antérieur £ — d/, il était soit /, 
soil un nombre différent. 

Appliquons les principes des probabilités totales et 
composées, en supposant d'abord o dd 

si le nombre de lignes occupées à l'instant / — dest i 
(événement de probabilité Р), il sera encore га lins- 
tant £ sauf dans les cas suivants : 

ou bien il s'est produit un appel dans le groupe, 
événement de probabilité y d; 

ou bien un des г appels en cours s est terminé, évé- 
nement de probabilité ¿d7 ; 

ou il s'est. produit un ou plusieurs appels et il s'en 
est terminé un nombre différent, événements dont la 
probabilité est d'ordre supérieur à d/. 

Si, maintenant, le nombre de lignes occupées à lins- 
taut — d£ est е — à iévénement de probabilité 723), 
ib sera ¿à ха Z dans les eas suivants: 
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ou bien il s'est produit un appel, événement de pro- 
babilité yd /; 

ou bien i] s'est produit p appels p < 1) en méme 
temps qu'il s'en terminait un de moins, événement dont 
la probabilité est d'ordre supérieur à dt, 

Si le nombre de lignes occupées à l'instant £ — d/est 
г + 1 (événement de probabilité 7; 24), il sera та Vins- 
tant Z dans lescas suivants ` 

ou bien il s'est terminé un appel, événement de pro- 
babilité dr: 

ou hien il s'est produit p appels en mème temps qu'il 
sen terminait un de plus, événement dont la probabi- 
Ше est d'ordre supérieur à dt. 

ll уа bien d'autres états à l'instaut Z — d/ qui 
peuvent donner à lignes occupées à l'instant Z, mais la 
probabilité des événements nécessaires pour passer du 
premier état au second est d'ordre supérieur à d/. 

On a donc 


P;—P;a—ydt—idt4..2 P, atydt4 ...) 
+P. [i t odt 4...14., (2) 
les termes représentés par des points étant d'ordres 
supérieurs au premier en d/. 
Pour i = o, l'équation(2) devrait être modifiée parce 


que le nombre de lignes occupées ne peut pas étre néga- 
tif; onaura alors 


Po = P,G —ydt4- ...) 4 Pdt +...) -H (3) 


Pour г = гт, l'équation (2) devrait également ètre 
modifiée parce que le nombre des lignes occupées пе 
peut pas ètre supérieur à x ; on aura alors 


Pi=P;G—zrdt+...)+P; itydt+...)+... 0) 


Dans chacune des équations (3), (2) el (4). on obtient 
une identité en égalant les parties finies. En égalant 
les quantités du premier ordre en dZ, on obtient des 
équations, au nombre de r + 1, qui sont 


yi cm Ps 
(+ DP, — y PV > Ps 


| 


(учет Pm P EGP" O) 


| 


у Ру = P.I + iP. 
КАЙ а 


On а un svsléme beaucoup plus simple en rem- 
placant chaque équalion par celle que l'on obtient 
en l'ajoutant membre à membre à toutes celles qui la 
précédent et en simplifiant. On a ainsi le système 


y P, == Р, 

y m. $us 

y P; = (‚+ КУ ЫА ж (0) 
yP, 


9 = (.' — 1) [ыд 
yP, — {4 Ser r P. 
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senteront pendant се temps, c'est-à-dire le nombre des 
communications perdues sera y Ру, puisque, par hypo- 
thèse, les appels se produisent indépendamment les 


Ces équations ne sont plus qu'au nombre de x, 
parce qu'on obtient une identité en ajoutant membre à 


membre les équetions (5). 
П faut maintenant distinguer, suivant que Гоп a ou uns des autres et qu'il y en a, en moyenne у Г pendant 
non un disposi tif de délai d'attente. une durée 7 quelconque. 
P, représente la probabilité qu'aurait une personne 


V. Cas où il n'y a pas de dispositif de délai venant au bureau de trouver les x lignes occupées ; 
d'attente. — S'il n'y a pas de dispositif de délai c'est aussi la probabilité qu'auraitun abonné de trouver 
d'atlente, les seuls cas possibles sont l'occupation de o, les x lignes occupées lorsqu'il décroche son appareil. 

Ce point essentiel ayant été contesté, vérifions-le par 


L...I-— 1, z lignes. Ces cas s'excluant, on a 
un calcul simple. 
Le trafic total écoulé est, en l'évaluant par le 


PHP d... FP +4... + P. (+ P, = r. (7) 
| nombre moyen de communications données pendant 


Ог, on tire de (6) l'unité de temps (durée moyenne d'une communicalion), 


N= Pi ptr t e Hits gap. 


y” 
(x — 1)! 


y? 3 
‚+++ + 


y' y^ 
P, — 7 Р, +) P, == ^, 
і . T. — ; (9) 
у, y y' 
A 1 д — E — 
Чой en portant dans (7) + I + 2! Es + z! 
P, | í + y + y + + sm i Comme il se présente y communications par unité de 
e У 2 т. temps, le nombre moyen de communications manquées 
sera, par unité de temps, 
et par suite 
yY? wi y^ 
1 1} + T + ZE + * 98 + - ! 
Р. — 1 2. (r — 1) 
о = y y un | M, = y = ү =< у — у " я 
T | = - UM 
` « * d г! 
I m 
P: = у y? y^ = "` EN y` T у , (10) 
++ +... + +++ + 
1 2 DA 1 T. 
| у! [ (Š) et Ja proportion d'appels perdus est bien 
1! | | 
d = ! у? у? yo NES 
i 1 = — о а — 1 3 
Н + 1 + a! 7 d У 
у= Si Је lecteur était encore tenté d'admettre que la pro- 
i SC portion d'appels perdus est non pas 7^, mais la proba- 
ps S ж, bilité plus ou moins corrigée pour quil se produisit 
' + y И db db y | plus de x appels pendant l'unité de temps, il n'aurait 
1 2! а qu'à voir à quelle absurdité conduirait ce dernier 


résultat pour les petites valeurs de x, notamment 


Ces formules dues à Erlang sont vraies quels que soient pour r = 0. 


теі y; on peut avoir en particulier y = т. Elles sont 


des conséquences rigoureuses des hypothèses adoptées : VII. Calcul du trafic écoulé par chaque liaison 


indépendance des appels qui sont supposés traités ins- dans le cas d'une exploration méthodique des 
lantanément s'ils se produisent à un moment où les lignes, sans dispositif de délai d’attente. — Si 
lignes ne sont pas toutes occupées et durée de ces Гоп suppose que les x lignes sont numérotées de 1 
appels répondant à l'hypothèse du paragraphe HT. à r et explorées méthodiquement, de facon qu'une 
communication qui se présente soit écoulée sur la 

VI. Proportion d'appels perdus dans le cas ой il ligne т si celle-ci est libre, sur la ligne 2 si la ligne 1 
n'y apas de dispositif de délai d'attente. — La frae- est occupée, sur la ligne 5 st 1 et 2 sont simultanément 
lion du temps pendant laquelle Ies r lignes seront occu- oceupées, et ainsi de suite, il est facile de calculer le 


pées étant /^,, le nombre de communications qui se pré- trafic écoulé sur chaque ligne. 
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Si la première ligne était веце Ле trafic qu'elle permet 
d'écouler serait donné par la formule (9) où l'on 
fait r — 1 ` 


SE 

+. 

et le nombre de communications manquées serait donné 
par la formule (10) 


Sg = 


2 
M =. 
ту 


Si les deux premières lignes existaient seules, le 
nombre de communications manquées serait 


p 


ә! 


Ms — с=т=: 
KEE 
I 2. 


Le trafic écoulé par la deuxième ligne sera donc 


y! 

ә ET 
A ce oec Mes pr SS : т 
EL ит 


D'une façon générale, le trafic écoulé par la ligne 
d'ordre г sera 


y 
ese ! 
№; = M: mE М, == £ = - 
ы мы CIN 
bu 2! E (1 — 1)! 
yit! 
‚г! 


кызыш еы эсс ==, (11) 
y у? y' | 
pup apap 


Le nombre moyen des appels qui se présentent 
devant cette méme ligne est, par unité de temps, 


y' 
(t— 1)! 


y? 
+++. + 


Misa = yi 


(+ — 1)! 


Mais il est essentiel de remarquer que, si les appels 
qui se présentent devant la première ligne sont indé- 
pendants entre eux par hypothèse, il n'en est pas de 
même de ceux qui se présentent devant les autres 
lignes. 


ҮШ. Modifications à apporter si l'on suppose 
que le trafic est une fonction décroissante du 
nombre de lignes occupées. — Ni cela présentait 
quelque utilité, il serait trés faeile de modifier les rai- 
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sonnements fails aux paragraphes IV et V de facon à 
obtenir des formules valables dans le cas oü lon 
admetlrail que les appels restent répartis au hasard, 
mais que l'intensité de trafic dépend du nombre de 
lignes occupées. 

Supposons, par exemple, que l'intensité de trafic 
soit de la forme y — At, y el A étant des constantes 
et т, le nombre de lignes occupeées. 

En recommencant le raisonnementdu paragraphe IV, 
оп trouve, au lieu des équations (5), les équations 
suivantes, où les nouvelles probabilités sont affectées 
d'accents, 


y Py = P5, 

(y—^ + 1) P' = y”, + P. 

(y= D PM E RG р ag x n Pis, (12) 
га) + [y О ЖО 


[y —A(r— 1] Pr — rP',. 


Remplaçons chacune des équations (12) par celle que 
l'on obtient en l'ajoutant membre à membre à toutes 
celles qui la précèdent; il vient après simplifications : 


y P = р! 


(y — 3) P',— P, 
(y — À) P^; zz G + r! Piga, 


[y = ^(r — 0] P = TA 


L'équation ;7) subsiste, bien entendu et on tire 
de (13) 


р" = y P^, 


— ). — 1 
P, азын Е à Pi Eu c ce | Pi 
I 
x ` (ri) 
p. y (y —»)... WC (т — 1)] P^, 


t. 
! 
| 
l ‚(у—\... [U — A (m —! 
Р" = VAN / [y )] P. | 


‚г! 


En portant lana”, + P, LE Pi +... HP = i, 


on obtient 


e E уу уу. [y art |] _ 
Pol i+ + D „нити |a. 


x! 


UIN 


L. — Ne. 


de Finn à 
ar où 100 
au haiam, 
ambre de 


de tralie 
constant 


graphe IY. 
УД, 
ЖА 
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el, par suite, 


I 
P EL Tes ut ЫЕ ЕЕ: Т 
/(у——.) (y — /.\...[у—).(т — )] 
iu s AA i 


Оп en déduirait P',, P',, ... P' par application des 


lormules (14). 
On a, en particulier, 


уту X)... [у — À Gr — 1) 

р. EA 
ë (y — A yy 1)... [у А(г——1)]. 
+... пало 


La proportion d'appels perdus se calcule ici encore 
facilement. La fraction du temps pendant laquelle les 
T lignes sont occupées est Z”, et le nombre de cominu- 
niralions. qui se présentent pendant ce temps est 
= Ax) P',. La proportion d'appels perdus est donc 


p Pie (: — A j P. 
y y 


IX. Extension au problème des lignes com- 
munes. — On peut résoudre, d'après des principes 
identiques, le problème des lignes communes mul- 
üpliées. 

Nous allons faire le calcul. complet dans un cas 
simple. 

Considérons deux groupes d'abonnés identiques 1: 
el 2. Chaque groupe dispose d'une ligne, L, pour le 
premier, L, pour le second, et une troisième ligne L 
est commune aux deux groupes. 

Lorsqu'un appel se produit dans le groupe 1 (0u dans 
le groupe 2), il est pris par L, (ou par L.) si cette ligne 
est libre, sinon il est pris par L supposée libre. 

En aucun cas, un appel produit dans le groupe 1 ne 
pent être pris par L, et un appel produit dans le 
eroupe 2 ne peut être pris par L,. 

Les divers états possibles sont : 


Aucune ligne occupée, probabilité a 


Occupation de L, id. 7 
id. Li; id. C 
id. L.. id. 7 
id. LE 7 id. il 
id. L, L, id. d 
id. Loss: id. e 
id. Lisa; id, f 


Pour chaque état possible, examinons les eas à l'ins- 
lant € — d qui peuvent lui donner lieu à liustant Z. 
chant e nombre d'appesl qui se produiseut pendant 
l'unité de temps sur l'ensemble des deux groupes, 
on obtient facilement les relations suivantes 


"zc dr — ydt...) + bdt + od i +. .., 
b= bu di ydt...) + 2 dd + SR 
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cz c(1—dt—ydt...) a2 dt4- ddt феде..." 
2 


1— (iir Lass) + M args 
2 


2 


e —e(1-—2dt — у...) +cydt + fdt + ..., 
f= f -—34dt...) + dydt + eydt + ..., 


— 


ou en annulant, dans ces relations, lex termes en di 


= o, 


уа — — 2с 
(i+ y) — ad = o, 
ya T G-Tayje —əd —oe к= 0, 
—yh  —w (+ yd —-а/ = о, 
ашы Lake — f == o, 


— уе +f -= O. 


А сез 6 équations, qui se réduisent à 5, puisqu'on 
obtient une identité en les additionnant. membre à 


membre, il faut ajouter 


at+b+ac+tod+e+f=i. 


— yd 


En résolvant, on obtient : 


р 41° + 6 y? 
(0+ 3)! (y? -- 34 4-3) 
2 y° + 5y* + 3y* 


10ÿ + a8y + 4 
а = ———ssnL,— -— —. I 
(y d- 3)! Hyt?) 
egen ш. йиш. ҖЫ 
° WFF YPF yF 
p Hte p Pwi 
~ (yty tayt” (y 4-35 Tay 3) 
Le trafic total éroulé par unité de temps sera 
N=b+ir+id+ie+3f 


LM, Troy! EC d Sa + ay 
= mag tanti 0C 


© , Eug 
Le nombre d'appels perdus par unité de lemps sera 


EOM y + DA + Bui + З ү? 
71755 Uc» utc ayd- sy 


La proportion d'appels perdus sera : 


IN y QE» r8g 45 
7 Qj - 2 a oy F3) 


Le problème des lignes communes peut ètre ainsi 
traité d'une" facon rigoureuse. Mais dans la pratique 
celle rigueur ne semble pas necessaire et on obliendra 
dans bien des eas une solution suffisamment approcher 
en opérant comme il suit : 

Supposons que r lignes explorées méthodiquement 
soient communes а m groupes. On peut, en appliquant 
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la formule (11) ci-dessus, calculer d'une facon Tigou- 
reuse le trafic qui serait écoulé en une unité de temps 
par chacune de ces c lignes communes et par l'ensemble 
de ces lignes, si elles n'appartenatent qu'à un seul des 
m groupes. Si les trafies ainsi trouvés sont faibles par 


I 
rapport à —. on peut admettre que les liznes com- 
mi 


mupes cumulent sans perle les m trafies qu'elles écou- 
leraient pour chacun des w groupes supposé seul. 

En opérant ainsi, on ealcule le trafie par excès et la 
perte par défaut. 


X. Cas où il existe un dispositif de délai d'at- 
tente. — Supposons maintenant qu'il v ail un dispo- 
silif de délai d'attente» Les cas possibles sont, non 
seulement l'occupation de 0,1, ..... SOT — 1, P lignes, 
aucun appel n'étant en attente, mais encore l'occupa- 
tion des r lignes avec des appels en attente au nombre 
de 1,2%, 3..... 

Nous appellerons P; (1 - x) la probabilité d'occu- 
pation de z lignes, aucun appel n'étant еп attente, et 
ll, J pouvant varier de 1 à + =), la probabilité d'oc- 
cupalion des r lignes avec у appels en attente. 

Les P satisfont aux équations (6) établies au para- 
graphe IV, 


ges ^u. AM s ni Los уР. r= rb, (6) 


Mais l'équation (-) n'est plus exacte : elle doit être 
remplacée par la suivante 


P, + P, ...... + P, + ll, +10. + ers.’ = Gi 


Raisonnons d'une facon analogue à celle du para- 
graphe IV en négligeant les événements qui peuvent se 
produire entre les époques / — d/ et frt dont la proba- 
bilité est un infiniment petit d'ordre supérieur à un 
en dz. 

Supposons quà Linstant £ le nombre d'appels en 
altente soit / 2> o. A l'instant — d£, il était soit у, soit 
un nombre différent. 

Si le nombre des appels en attente à l'instant / — d£ 
est J (événement de probabilité 1), il sera encore у à 
l'instant / 81: 

ou bien il s'est produit un appel dans le groupe, 
événement de probabilité y dt, 

ou bien un des x appels en cours s'est terminé, évé- 
nement de probabilité г dr. 

Si maintenant le nombre d'appels en attente à lins- 
tant / — d esty — 1 (événement de probabilité 1р, 
il sera у à l'instant / sil s'est produit un appel, événe- 
ment de probabilité y d/. 

Si le nombre d'appels en attente à l'instant / — dé est 
J +1 tévénement de probabilité 11,14), il sera / à 
Linstant / si un des w appels en cours s'est. terminé, 
événement de probabilité т dé. 

On a donc : 


(15) 


M= a m yde АБИ Nl; adt LL) 
Ду ppp E Se 


(16) 
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les termes représentés par des points étant. des infini- 
ment petits d'ordres supérieurs à d/. 

Pour у = o, l'équation (141) devant être modifiée, 
en remarquant que II, n'est autre que 2,, elle s'écrirait, 


P; == Pia — DEE TEEN EE GEHT E +...) 
тш +...) +... (17) 
Dans les équations (16) et (17), on obtient des iden- 
iles en égalant les parties finies. En égalant les quan- 
tiles du premier ordre en df, on obtient les équations 
suivantes : 
Gp E n Р = Pos + ri, 
. (y + m) I — P. Lori, 
(у + r) ll, = vll, + zit, 
| 
(y knallt, 


Mais on arrive à des équations beaucoup plus sim- 
ples en remplaçant chacune de ces équations par 
celle que l'on déduit en l'ajoutant membre à membre à 
loutes celles qui la précèdent et à la dernière des équa- 
tions (6), puis en simplifiant. On a ainsi 


g^. = xh \ 


| 
! 


Y II, ER r ll, 


d lI. — r ll, 


1] II cr ll; 1. 


Or on tire des équations (6) 


| 2 u! ут 
Р. = ур, Е ШЕИ аи И е ph, 
| 2 yt l: т! 
et des équations (;8) 
1 y yt 
I, = Ш I € L Po, 
E 
і i JA 
И, = Jg = H Й, 
| 7 UP ES 
fe AN dart 
I s asa ES zn 
7 г 
el en portant dans (15) 
) ЖЕ А AN 
l^, hpc ub SE 
"t | uy ry SE [= 
D, == = -- u X 
i: dor is H i + E 2n в 


NH 


"ok 


s infini 


Y 


ША 
ШЕ 


= — PU - 
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Faisons maintenant l'hypothèse y < x. La progres- 


sion géométrique qui est le coefficient de P, dans 
т! 


l'équation précédente est alors une série convergente 
qui a pour somme 


y 
INNEN. 
ж 
т 
On a, par conséquent, 
P [ +: + А i: + д. yr 7 
0 = eg e e ri | = !, 
t a! Lë r!(r— al | 


el, en appelant, pour abréger, A le coefficient de P% dans 
le premier membre de cette équation 


P m P жр P T y? Wë у? 

ИГА ee en d Taly 

ед. np ух у id 
IrlA TS Ө т" 


Ce sont les formules trouvées par Erlang. 


On a l'identité 
Р, Tales. + z P, +IL LI + ...) =Y, 


qui exprime toul simplement que le trafie total écoulé 
Par unité de temps est y. 

lei encore, on peut calculer le trafic écoulé par 
chaque ligne dans le cas où l'on suppose que les т 
Enes sont numérotées de 1 à r el explorées méthodi- 
quement, de façon qu'une communication qui se pré- 
sente Soit écoulée sur la ligne т si celle-ei est libre, sur 
a ligne 2 si la ligne 1 est occupée, sur la ligne 3 si 1 et 2 
sont simullanément occupées, et ainsi de suite. 

Pour cela, remarquons qu'il y a des appels en attente 
pendant une fraction du lem ps égale à 


ut ti 
ll, + n. + `... тооз 


Реп; | e , 
"dant cette fraction du temps, où les r lignes tra- 


Vail ) 1] be , , . 
| lent sans repos, le trafic écoulé par chaque ligne 


yo! 
(т ууд’ SS 


et le т 1 à À r ` 
trafic écoulé sur l'ensemble des z lignes. 


yz Fi 


CE — 1), (г — y) AC 


Peni: 
“lant le reste du temps, alors qu'il n'y a pas d'ap- 
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pels en attente, les rlignes se répartissent le trafic res- 
tant, qui est 


у= P, + 2P, +... + ЕР, 
y y,» y | 
= А [ + я + SE Se -+ к= (21) 


Un peu d'attention suffit pour reconnaitre que ce tra- 
fic y' est réparti entre les z lignes dans la proportion 
des trafics qu'écoulerait respectivement chacune de ces 
lignes s'il n'y avait pas de dispositif d'attente, /e 
nombre d'appels par unité de temps étant y (et non y"). 

En d'autres termes, pendant les instants ой il nya 
pas d'appels en attente et par unité de temps, la ligne 
d'ordre € écoule un trafic égal à 


A 
y o (22) 


y', .V; el V étant données respectivement par les expres- 
sions (21), (11) et (9). 

Le trafic total écoulé par la ¿ème ligne s'obtient en 
faisant la somme des quantités (20) et (22), ce qui 


donne 


y^! V; 
EEN ae, 23 
+! (г — y)A S У N Ge 


XI. Probabilité pour qu'un appel ait une durée 
d'attente inférieure à une quantité donnée. — Il 
est maintenant très facile de calculer la probabilité 
pour qu'un appel ait une durée d'attente supérieure à 
une quantité donnée /, en supposant, pour préciser, que 
les appels différés sont écoulés dans l'ordre où ils ont 
élé recus. 

Un appel À quelconque a une probabilité Il; de se 
produire au moment oü / appels sont déjà en instance. 

А sera servi quand 7 fins de conversations se seront 
produites depuis le début de А. La durée d'attente de 
А sera alors supérieure à / si, dans l'intervalle de 
temps /, le nombre de fins de conversations est infé- 
rieur à 7. Comme il y a une probabilité т dr pour qu'il 
se produise иле fin de conversation dans la durée d/, 
la formule de Poisson donne, pour la probabilité d'une 
attente supérieure à /, lorsque 7 appels sont en ins- 
tance, 


r= } 
(.r£)" 
D de ЛЕ NN — 
PUR 23 n! 


n= u 


La probabilité d'une attente supérieure à £ est donc 


qp 6m 
А = NF 
es 
уж. шу 
DE d pesa à ES V EE 
O r'A =< A P — nui 


J II н u 
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EM us ; „ук | l'ordre où ils ont été reçus, la formule (25) resterait 
как dL apu ` (rt `ËY (2 rigoureusement exacte, mais non la formule (24). 
.! а ! * ` . . 
E as, - nN. amd NT Pour le problème des lignes communes avec disposi- 
“H = — h . , D D D ` 
i tif du délai d'attente, on peut obtenir dans bien des cas 
ж une solution suffisa ent: liée en oJ. ; 
уте n Өн" от une solution suffisamment approchée en opérant comme u 
TA dd H г 1 ; : : : | 
š N a J Supposons que c lignes explorées méthodiquement 


soient communes à m groupes. On peut, en appliquant 


— rt P % . ç š 
UN e E la formule (23) ci-dessus, calculer le trafic qui serait = 
z'A L — H “coulé en une unité de temps pour chacune de ces с 2 
| lignes communes et par l'ensemble de ces lignes, st 
et finalement ! P n м. 
elles n'appartenaient quà un seul des m groupes. Si 
x d 
y* e— (r—yt 


А ене" ; 2 . 1 е 

| (24) les trafics ainsi trouvés sont faibles par rapport а ~, T 
(ж — 1)! (r — у14 l n 
| on peut admettre que les lignes communes cumulent 
Cette formule, donnée par Erlang, suppose essen- les w trafics qu'elles écouleraient pour ehacun des m 


А (0) = 


tiellement у < x. Bien entendu, on peut, à titre de groupes supposé seul, et que les attentes sont les E 
vérification, constater que, pour / = o, elle donne mèmes que si chaque groupe disposait pour lui seul š 
identiquement des c lignes communes. + 
es En opérant ainsi, les durées d'attente sont calculées Gees 
. ` par défaut. 5 
А (o) = Р, + У Jl. cf 
= 0 ХП. Remarque. — Les calculs des paragraphes ы 
| | précédents supposent que la durée des appels varie | 
E , nte ser: T EN 

La durée тпоуеппе d'attente sera de la manière indiquée au paragraphe Ш. > 
~ dAn ж ll reste à examiner comment ces résultats doivent [o 
lmi = — f кт = f. А (t) dt. étre modifiés quand les durées d'appels ne répondent d 

o AL plus à cette loi et sont, par exemple, égales. i 
ou | SN 
(e | А.-Е. лиот, | 

AT LU —g ey Ec 5 MEC 
paes eb. Teléphones, Agrégé H 
- : de Mathématiques, Docteur ès 3 ; 

* H t 3 M Н 

Si les appels différés n'étaient рах écoulés dans luka asa ЧА 


Douilles spéciales de lampes pour essais photométriques 


Cette note, qui a été présentée à {а VI° session de la Commission internationale de l'Eclai- 
rage tenue à Genève du 21 au 26 juillet dernier (©), fait connaitre quelques dispositifs emplovés 
au Laboratoire d'Electricité des Chemins de fer de l'Etat en vue de rendre plus précis et plus 
rapides les nombreux essais de lampes à incandescence qui v sont effectués. On v trouve succes- 
sivement : la description d'un support pour lampe étalon dont la construction assure à l'ensemble | 
du support et de la lampe une rigidité parfaite ; puis celle d'une douille pour lampes ordinaires à | 
baïonnette qui permet de fixer très rapidement ces lampes tout en donnant un meilleur contact \ 
que les douilles ordinaires; enfin, la description d'une douille pour lampes à vis et à forts cou- 
rants qui, en assurant toujours un excellent contact entre la pastille du culot et la douille, évite 


l'échauffement que produit souvent le courant intense qui les traverse et l'erreur qui en résulte 
dans l'évaluation du rendement de la lampe essavée. 


А l'origine de la photométrie, les appareils impar- reconnu, cependant, que cela présentait des inconvé- 
aits utilisés par les opérateurs ne nécessilaient pas nients, par suite des mauvais contacls qu'on introdui- 
toutes les précautions qu'il est utile de prendre, ауес ` sait dans les cireuits. 
les appareils aetuels, lorsqu'on veut obtenir des résul- On s'est naturellement attaché, tout d'abord, à amé- 
tats précis. En particulier, on employait simplement, богег les prises de courant pour la lampe étalon, de 
tant pour les lampes étalons, que pour les lampes sou- facon à pouvoir mesurer, avec toute la précision néces- 
mises aux essais, des douilles ordinaires. On а vite saire, la tension aux bornes de cette dernière, ainsi que 

(1) Rappelons qu'un compte rendu sommaire de cette l'intensité du courant qui la traverse. 
session a été donné dans la /terue générale de ÜElectricité, La figure 1 représente un support pour lampe étalon 
à août 1924, t. XVI, p. 185-187. qui permet de répondre. non seulement aux conditions 
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précédentes, mais encore de fixer la lampe étalon dans 
une position parfaitement stable, de telle facon qu'avec 
son support elle ne forme plus qu'un ensemble complè- 
lement rigide. La lampe étalon comporte quatre fils f, 
soudés deux deux à deux sur les pastilles du culot, et 
réunis à quatre bornes h. Deux de ces fils servent à 


pf 


S 
Y 


7 
A 


` 
` 
` 


ТР 
t жыз 
\ NNN Z; 
Vi Se 
ш =: 


mesurer exactement la tension aux bornes mêmes de 
l'étalon, les deux autres permettant de déterminer l'in- 
tensité du courant d'alimentation de cet étalon. 

Quant au support, il est réalisé de la façon suivante : 
Sur un socle cylindrique a en matière isolante (fibre ou 
ébonite, etc.) est fixée une douille b portant deux 


LE 
Д Е fM 
| 
| 
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т 
fu^ dE 
NN al 
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our essais photométriques employées au Laboratoire d'Electricité des Chemins de fer de 


Fig. 1à5, — D 
° үш е ZE étalon ; au milieu, douille pour lampe à essayer. à culot, à baïonnette ; à droite, 


l'Etat. А gauche, douille pour 
douille pour lampe à essayer à culot à vis. 


lentes longitudinales g diamétralement opposées, dans 
lesquelles s'enfoncent les ergots du culot de la lampe 
étalon. Une bride с, embrassant la douille, est pourvue 
le deux autres ergots d, qui se superposent aux pre- 
miers, après leur introduction dans les deux fentes 
précédentes. On presse, de cette facon, à l'aide 
dos deux vis moletées e, sur les deux ergots de la 
lampe, jusqu'à ce que ceux-ci viennent buter dans 


le fond des deux fentes et immobilisent la lampe 

La fixation de ces deux organes l'un à {l'autre est 
parfaite, et le tout présente, ainsi que nous l'avons dit, 
une rigidité absolue. On peut donc faire toute une série 
de mesures, sans craindre un déplacement de l'étalon 
par rapport à l'axe du photométre. Ceci est particuliè- 
rement intéressant quand, le photométre ainsi que la 
lampe à essayer restant tous deux fixes sur le banc 
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photométrique, on déplace la lampe étalon, pour effec- 
tuer les mesures, sans que l'opérateur ait lui-même à 
se déplacer. Cette facon de procéder est, en effet, trés 


pratique, quand il s'agit d'effectuer un grand nombre 
d'essais successifs. 


En ce qui concerne les lampes à essayer, on a eu 
généralement recours jusqu'ici, faute de mieux, aux 
douilles ordinaires. Bien qu'on emploie les modeles le 
mieux construits, on constate qu'ils ne permettent pas 
d'obtenir de bons résultats. H en résulte nécessaire- 
ment des échauffements nuisibles, et par suite des 
erreurs dans les chiffres trouvés. Nous parlerons suc- 
cessivement des lampes ordinaires à baionnelte, et des 
lampes à forte intensité de courant, comme les lampes 
à milieu gazeux, utilisant des douilles à vis. 

La figure > se rapporte à une douille spéciale à pis- 
tons ulilisée pour les lampes ordinaires à baionnette 
soumises aux essais. Cette douille présente, comme 
particularités, une grande facilité et une grande rapi- 
dité de mise en place et d'enlèvement des lampes, en 
méme temps qu'une fixation parfaite du culot dans la 
douille. Elle procure donc le méme avantage que la 
douille précédente, au point de vue de la rigidité cde 
l'ensemble. 

Le tube cylindrique a, des douilles ordinaires, dans 
lequel est découpée la boutonniére permettant de réa- 
liser la fixation à baionnette, comporte, au lieu de 
cette boutonnière, deux fentes longitudinales b diamé- 
tralement opposées; il possède, en outre, à son extré- 
mité, un épaulement c. L'autre partie g de la douille, 
une fois mise en place, forme également, par rapport à 
la première, un autre épaulement h. Entre ces deux 
épaulements c et h peut se mouvoir, en tournant sur le 
tube cylindrique précédent, une bague moletée d, dans 
laquelle sont découpées deux rampes hélicoidales e 
symétriques. À l'une des extrémités de ces rampes 
sont deux fentes i, lesquelles, dans une première posi- 
tion de la bague molelée, se superposent aux deux 
fentes b précédemment indiquées. Cette situation rela- 
tive des deux piéces a et d permet l'introduction des 
ergols de la lampe àessayer dans les fentes b et i. Puis, 
par une rotation, on amène la bague d dans sa deuxième 
position, le mouvement se trouvant limité par la ren- 
contre du taquet j et de la vis f formant bulée. On se 
rend compte que, dans ce mouvement, les rampes héli- 
coidales, en appuyant sur les deux ergots du culot de 
la lampes, obligenl ce dernier à faire pression sur les 
pistons de la douille, tout en lui communiquant un 
déplacement rectiligne. L'avantage de ce déplacement 
rectiligne résulte de ce que, pendant toute sa durée, 
les contacts entre les pastilles du culot et les pistons 
de la doulle ne cessent d'être excellents. А la fin du 
mouvement, on réalise la plus forte pression qu'il est 
possible d'obtenir, contrairement à ce qui se produit 
daus le cas de la douille ordinaire. 

Les nombreux essais effectués avec cette douille ont 
permis de constater qu'il ny avail jamais d'échauffe- 
ment, el que les résultats étaient aussi bons que ceux 
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obtenus avec la douille pour lampe étalon précédem- 
ment décrite. 

La figure 5 est la représentation d'une douille à vis 
pour lampes à forte intensité de courant. Elle est 
réalisée de la facon suivante : 

La partie evlindrique h, comportant le pas de vis in- 
térieur, est en métal de forte épaisseur ; elle est fixée 
sur un socle à en matière isolante (porcelaine, verre, 
fibre, ébonite, ete. La pastille centrale i du culot de 
la lampe. lorsqu'on visse celui-ci, vient se mettre en 
contact avec une coupelle en cuivre b. Cette dernière 
présente, à l'opposé, une partie saillante e qui traverse 
une lame ressort c. Cette partie e a des dimensions un 
peu plus petites que celle du passage j réservé dans le 
ressort ; toutefois, comme on le distingue sur la figure, 
хоп épaisseur est un peu plus grande que celle de la 
lame c. La vis f a pour but de maintenir la coupelle en 
place, et elle sert aussi à connecter le fil k d'amenee de 
courant, ll est à noter que la coupelle b repose sur la 
lame ressort par une partie sphérique g. Il résulte de 
cette. disposition que la coupelle peut se mouvoir 
librement dans tous les sens par rapport au ressort el 
que, alors méme que la surface de la pastille i n'est 
pas dans un plan parfaitement perpendiculaire à l'axe 
du culot, le contact entre ladite surface et celle de la 
coupelle est toujours parfait, cette derniére s'orientant 
d'elle- méme dans la direction nécessaire. Quant à la 
lame ressort е, elle est maintenue sur le socle а par 
deux pelits boulons d, dont les écrous ne sont pas 
serres à fond, de facon à lui permettre de se déplacer 
librement dans le sens longitudinal, gràce aux deux 
trous ovalisés l. On voit ainsi que, lorsqu'on visse le 
culot de la lampe dans la douille h, la partie sphérique 
gde la coupelle appuyant sur le ressort е, oblige la 
laine ressort c à se déplacer longitudinalement, puis à 
fléchir. Finalement la tète de vis f vient buter contre 
le socle a, en formant frein. On obtient ainsi une fixa- 
lion tellement intime du culot à la douille, que les vi- 
brations et les secousses, aussi importantes et aussi 
répélées qu'on le veut, ne peuvent réussir à faire dé- 
visser le culot, peu à peu, comme cela se produit fré- 
quemment avec les douilles ordinaires. 

H est facile, maintenant, de comprendre les avan- 
tages que présente ce système. En premier lieu, le con- 
tact entre la lampe et la douille — surtout si la partie 
centrale de la douille est bien dressée — a lieu entre 
deux surfaces planes trés importantes, maintenues 
l'une contre l'autre à l'aide d'une trés forte pression. 
En second lieu, le courant est amené directement à là 
coupelle b. On évite complètement, de cette facon, les 
échauffements du culot et du ressort, et l'action de ce 
dernier ne cesse jamais de se produire. Le résultat inté- 
ressant est qu'on peut, avee ce système, faire des me- 
sures très précises, sans craindre les variations obser- 
vées avec des modèles où les contacts sont insuffisants. 


Comme conclusion, nous pensons que сех differents 
types de douilles, d'apres les resultats oblenus par 
nous-mêmes, sont d'une réelle utilité, toutes les fois 
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qu'on veut faire des essais de très grande précision. Ils 
s'appliquent également bien aux essais de réception 
quise font par série, car leur emploi, tout en ne de- 
mandant pas plus de temps pour le changement des 
échantillons soumis aux essais, permet d'obtenir de 
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meilleurs résultats qu'avec les types ordinairement 
utilisés. 
G. LgBaUPIN, 


Chef du Laboratoire d'Electricité 
de la Compagnie des Chemins de fer dc l'Etat. 


Revues, analyses et informations 


Nouveautype de magnétron, à réglage de l'émis- 
sion d'électrons par le courant traversant le 


filament ('). 


On a déjà décrit,en 1921,un tube à vide à deux électrodes 
dans lequel le courant électronique entre une cathode recti- 
ligne et une anode cylindrique concentrique peut étre réglé 
par un champ magnétique parallèle à l'axe du tube. Ces tubes 
sont d'une construction beaucoup plus facile que celle des 
triodes, mais cet avantage est en partie contre-balancé, par la 
nécessité d'un champ magnétique produit par une bobine ex- 
térieure. Le but de cet article est de montrer que, dans le 
cas des grands magnétrons pouvant servir aux applications 
industrielles, le champ magnétique du courant de chauffage 
qui passe dans le filament suffit pour commander l'émission 
électronique. de sorte que la bobine de champ extérieure de- 


vient inutile. 


Твќомв. — La figure 1 représente un magnéíron typique, 
formé d'un filament rectiligne daus l'axe d'une anode cylin- 
drique. Les lignes de force magnétiques dues au courant de 


Fig. 1. — Petit magnétron en verre а) 
| 1 section longitudinale par le filament, 
= montrant les trajels des electrons 
quand il n'y a pas de courant dans 
le filament. b» Мете tracé pour un 


Kl faible couraut de filament. с) Мете 
ү tracé pour un fort courant dans le 
í fil ment. 


chauffage sont des cercles concentriques au filament. Les 
électrons allant de la cathode à l'anode sont déviés normale- 
ment à ces lignes, comme l'indique la figure í b. La dévia- 
lion est d'autant plus grande que le courant du filament est 
plus intense et, pour une intensité suffisante de ce courant, 


Alberl-W, Heu. Journal of the american Institute of electrical 
ngineers, octobre 1923, t. хип, p. 1013-1 018. 


Jes électrons ne peuvent atteindre l'anode et reviennent à la 
cathode (fig. 1 c). 

Le calcul montre qu'avec une différence de potentiel don- 
née, K, entre cathode et anode, les électrons doivent tous 
atteindre l'anode ou rester en decà, suivant que le courant / 
dans la cathode est supérieur ou inférieur à une valeur cri- 
tique donnée par l'équation 

Z Kg 
E = 0,01882 [? | logio H |; (1) 
d) . 


N 
D et d sont respectivement les diamètres de l'anode et de 
la cathode ; 
/ est le courant dans la cathode, en ampères ; 
E est la tension critique entre anode et cathode, en volts. 
Le courant / (équation 1) peut s'exprimer en fonction du 
diamétre de la cathode, pour une température donnée. Ainsi, 


pour des cathodes de tungstène à Іа lempéralure absolue de 


d, diamètre de la cathode en centimètres et /), diamètre du 
cylindre. 

Dans le cas général d'une cathode ds tungsténe à une 
température absolue voisine de 2 500°, la tension critique 
est donnée approximativement par l'équation 


9 


/ 
E = 4 4100 d? d [1 + 0,00143 (T — > 500)] : (3) 


E étant exprimé en volts et d en centimètres. 

L'équation (3) montre que la tension crilique, c'est-à-dire 
Ja tension au-dessous de Jaquelle le champ magnétique du 
courant de chauffage a le pouvoir d'empécher l'émission des 
électrons. croit comme le cube du diamètre du filament, 
pour méme température et mémes dimensions relatives des 
électrodes. Par exemple, dans le pliotron UV-199, dont le 
filament de 0,0152 mm de diamètre environ est entouré 
d'une grille de 1,52 mm de diamètre et fonctionne à 
г go0° abs.. la tension critique est 0,0003 v. Pour un fila- 
ment de 0,216 mm, comme celui du pliotron do 50 w, la 
tension critique (pour un même rapport des diamètres 


0,216 \3 
d'anode et de cathode) est (2) ou > 8оо fois plus 


grande, soit o.84 v. Pour un filament de 2,16 mm, la len- 
sion critique est 1000 fois plus grande. ou Bio v. Il serait 
impraticable d'accroitre encore то fois le diamétre de la ca- 
thode en gardant le méme rapport entre les diamètres 
d'anode et de cathode (roo à 1), à cause des dimensions que 
devrait avoir l'anode, mais en prenant pour ce rapport la va- 
leur 10, un filament de 21,6 mm de diamètre, chauffé à 
з зоо" abs., aurait une tension critique de ідо ооо v. 

La tension critique croit moins vite que le спре du dia- 
mètre cathodique quand c'est le diamètre anodique qu'on 
maintient constant, au lieu du rapport du diametre anodique 
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au diamètre cathodique. Quelques exemples, présentés dans 
la table ci-dessous, donnent une idée des tensions critiques 
pour différents diamètres d'un filament chauffé par courant 
continu, dans une anode de 5 em de diamètre. 


ТАвЕАС Г. — Tensions critiques pour des filaments de tungstène 
à la température absolue de ? 500°. 


—————————M——————À————À 


DIAMETRE DE L'ANODR | DIAMÈTRE DU FILAMENT 


TENSION CRITIQUE 
еп еш 


volta 


5,00 


0,0025 0,0075 
5,00 0,025 3,0 
5,00 0,100 127 
5,00 о, 250 I 140 
5, 00 1,00 21 боо 
5,00 2,50 ба Зоо 


Оп voit que, pour toutes les cathodes qu'on emploie ac- 
tuellement dans les tubes normaux. l'effet du champ magné- 
tique du courant de chauffage est entièrement négligeable. 
D'autre part, pour les grosses cathodes, romme celles qu’on 
emploie dans les tubes puissants, le champ magnétique du 
courant de chauffage est capable, même aux plus hautes ten- 
sions de la pratique industrielle, d'annuler entièrement le 
courant électronique entre cathode et anode, c'est-à-dire de 
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Fig. 2. — Caractéristiques du tube représenté 
par la figure Ir. 


donner au tube une résistance infinie. Il y a donc là un fac- 
teur à considérer dans la construction et le fonctionnement 
des grands tubes, à la fois comme limite possible et comme 
moyen de commande, remplissant la fonction de la grille du 
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pliotron. L'auteur décrit ici les essais de ce moyen de com- 
maude du courant électronique. 


Essais DE RECHERCHER. — Selon cette théorie, le courant 
électronique entre un filament rectiligne et une anode cylin- 
drique concentrique doit étre nul pour toutes les tensions 
inférieures à la valeur critique que donne l'équation (1); 
tandis que, pour toutes les tensions supérieures à cette va- 
leur critique, le champ magnétique ne doit pas avoir d'effet, 
c'est-à-dire que !e courant électronique doit étre limité seu- 
lement par la température du filament ou la répulsion mu- 
tuelle des électrons dans l'espace (limite due à la charge 
d'espace). 

La figure 2 représente les courbes des courants en fonc- 
Чоп de la tension dans un tube contenant un filament de 
9,25 cm de diamètre dans l'axe d'une anode cylindrique de 
10 cm de diamétre et de 3o cm de longueur. La courbe 1 re- 
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Fig. 3. — Variation du courant de plaque avec le courant 


du filament sous tension anodique censtante 


présente la caractéristique ordinaire de charge d'espace qu'on 
observe en l'absence de champ magnétique. On a obtenu ces 
valeurs en ouvrant l'interrupteur du filament et en obser- 
vant le courant de plaqueavant que le filament fût refroidi. 
Dés qu'on ouvre cet interrupteur, le courant de plaque 
s'élève à la valeur déterminée par la charge d'espace, reste 
conslant pendant un instant, puis tombe rapidement. La 
courbe ЇЇ représente les courants observés quand le courant 
de chauffage de зоо 4 passait dans le filament. La caracté- 
ristique prévue par la théorie est représentée par la ligne 
droite verticale correspondant à т 930 v (courbe Ш). On voit 
que lé champ magnétique du couraht du filament a un effet 
puissant sur la caractéristique ; il réduit le courant de plaque 
à zéro à toutes les tensions de plaques inférieures à 400 v 
environ. Le passage du courant nul à la valeur normale du 
courant de charge d'espace n'est pas brusque ; cela s'explique 
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en partie par la courbure du filameut, qui était plié en son 
milieu, en partie par la déviation d'une partie des électrons, 
qui s’entre-choquent avecles molécules gazeuses. Toutes les 
caractéristiques obtenues montrent de faibles courants de 
transition de ce genre. 

La figure 3 montre la variation du courant filament- 
plaque avec le courant du filament sous tension anodique 
constante pour le même tube. La courbel a été prise avec 
Хоо v sur Гаподе, la courbe II avec 1 000 у, la courbe III 
avec 1220 V, La branche ascendante de gauche est la même 
pour toutes les tensions, et ne dépend que de la tempéra- 
ture. Elle représente l'émission de saturation du filament, 
limitée par la température et est donnée exactement par 
l'équation 

p — 52600 


== 60,2 Te T ашрёгез: em2. 


Les branches descendantes de droite sont dues à l'effet ma- 
gnélique. On voit que, pour chaque tension anodique cons- 
lante, le courant électronique commence à une valeur défi- 
nie du courant de chauffage (la température minimum 
d'émission) et eroit rapidement avec le courant de chauffage 
jusqu'à un point critique. Ce point critique est le courant 
crilique du filament, donné par l'équation (т). Quand le cou- 
rant de chauffage augmente au delà de cette valeur critique, 
l'émission d'électrons tombe rapidement à une valeur prati- 
quement nulle à cause de l'effet magnétique de ce courant. 

La figure 4 montre une série analogue de caractéristiques 
avec des tensions de plaque plus élevées et des courants 
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Fig. 4. — Variation du courant de plaque avec le courant du 
filament sous tension anodique constante. (Tension plus élevée 
que dans la figure 3). 


plus intenses. Pour le plus fort courant du filament, 325 4, ва 
température est à 3 300° abs. et il peut émettre un courant 
électronique d'environ 2 ооо л, L'émission à 1 боо v n'est 
que de 20 milliampères. 

Оп a fait une série d'essais avec des filaments beaucoup 
Plus gros. Les mesures exaetes sont plus difficiles ici, à 
cause de l'inaptitude des systèmes générateurs ordinaires à 
lournir, par intermittence, les grandes puissances néces- 
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saires, et de la difficulté de dissiper cette puissance quand 
elle est produite. Pour les basses tensions, jusqu'à 2 ooo v, 
les essais sont trés satisfaisants (voir l'oscillographie de la 
figure 6). Le courant électronique, qui est de 36 4 dans cet 
essai et est monté jusqu'à 5o А dans d'autres, est commandé 
d'une facon parfaite par le champ magnétique du courant 
du filament, etles valeurs critiques de la tension et du cou- 
rant de filament s'accordent bien avec ce!les que prévoit la 
théorie. Aux tensions plus élevées, on n'a pu obtenir que la 
région de faible intensité des courbes avec l'appareillage 
générateur dont on disposait (transformateur de 20 kv-4 à 
3o kv, avec kénotrons redresseurs et condensateurs). 

La figure > représente le tube employé pour ces essais. 
L'anode est un tube de cuivre de 4,60 cm de diamétre et de 
76 em de longueur, entouré d'une enveloppe d'eau. La 


Verre Enveloppe 
f d'eau 
Fig. 5. — Construction du magnétron à grande puissance. 


cathode est une tige de tungstëne de 1 cm de diamètre et de 
56 сш de longueur. А chaque extrémité dela cathode est 
fixé un court barreau de molybdëne qui se visse dans la 
borne de cuivre. А chaque extrémité, un court manchon de 
verre isole le filament de l'anode. 

La figure 6 représente les résultats d’un essai fait à un 
potentiel d'anode de 1 700 v. Ce potentiel était fourni par une 


Fig. 6. — Réglage du courant de plaque par un courant du fila- 
"ment à бор: s dans un magnétron à grande puissance. Dia- 
mètre du filament, т cm; diamètre d'anode, 4,6 cm. — Courbe 
supérieure : Tension entre filament et anode (déviation vers le 
bas) — Courbe médiane: Courant allant du filament à 
l'anode concentrique. — Courbe inférieure : Courant à бо p:s 
dans le filament. (Оп nolera que le courant entre filament 
el anode est nul sauf quand le courant de filament est infé- 


rieur à une valeur critique.) 


dynamo à courant continu de 20 kw à Зооо v, avec nne 
capacité de 5o ur en dérivation sur ses bornes pour stabiliser 
la tension pendant l'établissement et l'arrét subits du cou- 
rant. Malgré cela, la tension tombait de 25 pour 100 pen- 
dant chaque pulsation de courant, puis s'élevait graduelle- 
nient pendant le reste du cycle, comme le montre la courbe 
supérieure. La courbe médiane représente le courant élec- 
tronique qui passait de la cathode à l'anode et de là dans le 
cireuit de plaque. On voit que ce courant est complétement 
supprimé sauf pendant la courte fraction de chaque cycle oü 
le courant de filament est inférieur à une valeur critique. 
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Pendant ces courtes périodes, deux fois par cycle, il s'élève 
à 36 a. puis tombe brusquement à zéro comme le courant de 
filament atteint de nouveau la valeur critique. La tension 
dans le filament, presque en phase avec le courant qu'elle y 
engendre, est représentée par la courbe inférieure. 

Dans un autre essai, à з 100 v, le courant anodique s'élève 
à 45 А; dans un essai à 8000 v, il s'élève à 5o A. Dans ce 
dernier essai, le courant est réduit périodiquement à la 


valeur négligeable de 0,25 a par l'action magnétique du 
tube. 


APPLICATIONS. — Comme tous les tubes thermoioniques à 
vide élevé, le magnétron est un appareil de grande résis- 
tance, de sorte que son emploi est limité soit à une faible 
puissance, soit à une haute tension. Une autre restriction 
s'applique au type de magnétron considéré ici, c'est qu'il ne 
peut fonctionner qu'avec des filaments de grand diamétre el 
ne convient, par suile. qu'à des puissances élevées. Mais.pour 
ces applicalions, il parait étre le tube le plus simple et le 
plus efficace qui ait été étudic jusqu ici. 

Un exemple servira à indiquer la méthode d'emploi et le 
rendement qu'on peut attendre. Soit à convertir un courant 
continu à haute tension en courant alternatif. La tension 
continue est 100000 v ; la lension alternative, celle que l'on 
voudra. On emploie un tube analogueà celui de la figure 5, 
ayant une cathode de 2 cm de diamètre et de т m de lon- 
gueur, et une anode de 8 cm de diamètre. Un courant de 
44oo A échauffe le filament à 25009 abs., température à 
laquelle l'émission électronique est de i-o А : le champ 
magnétique de ce courant de chauffage est assez puissant 
pour rendre le magnétron non conducteur à 200 ooo v. 

Pour la conversion en courant alternatif monophasé, on 
peut employer deux de ces tubes montés comme l'indique la 
figure 7. Le courant venant des bornes positives continues 


+ 100000 Volts 


3" Bobine 
d de se/f induction 
Transformateur 


Magnétron Magnetron 


Genératrice 


Fig. 7. — Montage pour la conversion du courant continu 
en courant alternatif monophasé au moven de magnetrons. 


traverse une bobine de self-induction et arrive au point 
milieu de l'enroulement à haute tension d'un trausforma- 
teur dont les extrémités sont reliées aux anodes des deux 
magnétrons. Les cathodes sont reliées à la borne continue 
négative et sont chauffées par un courant à onde rectangu- 
laire de la fréquence du courant alternatif qu'on. veut 
obtenir. Ce courant à onde rectangulaire peut s'obtepir de 
diverses facons. On peut, par exemple, employerunedynamo 
et un commutateur qui donneront la forme d'onde de la 
figure 8 а: ou lien employer un alternateur à quatre 
phases du type convenable, donnant la forme d'onde de la 
figure 8 b. u 
Le fonctionnement est celui-ci : 


le courant de la source 
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continue passe dans la bobine de self-induction et l'enroule- 
ment du transformateur pouratteindre les anodes des magné- 
trons, et passe de là à travers un des magnétrons — celui 
dont le courant du filament est nul — jusqu'a la borne con- 
tinue négative. Sila chargeest réglée pour qu'il y ait тоо А 
dans la source de courant continu, il faudra 3 ооо v pour 
faire passer ce courant à travers le tube, les 97000 v res- 
tants étant absorbés par la chute de tension réactive dans le 
transformateur. 

Juste avant que le maguétron qui vien! de laisser passer 
le courant devienne non-conducteur par l'effet du courant 
du filament qui s'y établit, le courant du filament s'annule 


r'iig,nent 1. 


Filament 2 


lament 1 


Filament 2 


Fig. 8 à, — Forme d'onde et phase des courants du filament 
.. quand on emploie une dynamo à courant continu. 
Fig. 8 b. — Forme d'onde et phase des courants du filament 


quand on emploie un alternateur. 


dans l'autre tube, qui reçoit alors la charge. La légère pertur- 
bation due à ce transfert de la charge est absorbée par la 
bobine de self-induction. 

La puissance totale transformée par ce couple de tubes est 
10000 kw (100 A X тоо 000 v), et le rendement, pertes du 
transformateur non comprises, est 96 pour тоо (150 kw dis- 
sipés dans l'anode et 5o dans le filament, pour chaque tube). 
La puissance utilisée pour la commandeest celle qui échauffe 
le filament, et la quantité totale de puissance employée daus 
C: but, si elle est fournie par une généralrice séparée, est 
100 kw, soit 1 pour íoo de la puissance utile débitée. En 
admettant que la durée du filament soit le temps nécessaire 
pour réduire son diamètre de 5 pour 100 par évaporation, 
celle durée sera de бо ooo heures ou environ 7 ans de fonc- 
tionnement continu. Celle durée sera plus courte si le fila- 
ment est attaqué d'une maniere appréciable pour le bombar- 
dement des ions gazeux. 

Le système simple de conversion ici décrit donne des 
ondes alternatives rectangulaires. C'est là un avantage sl le 
courant alternatif, après avoir été abaissé à la tension 
voulue, doit ètre redressé à son tour. Des ondes siuusor- 
dales aussi pures qu'on voudra peuvent s'obtenir par l'em- 
ploi d'un nombre approprié de ces uuités monophasées 
(6 par exemple, soit 12 tubes) groupées en circuits poly- 
phasés. 

On voit que la puissance de ces tubes est amplement suf- 
fisante pour les emplois de transformation et que leur reu- 
dement dépasse celui des autres genres de matériel conver- 
lisseur. — P. L. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Abaque pour la détermination des efforts 
produits par les conducteurs électriques sur leurs supports 


Dans cet article, l'auteur expose un procédé graphique de la détermination par un méme abaque 
de l'effort mécanique total produit par un ensemble de conducteurs électriques sur leurs supports, 
cet Se total étant la résultante de la pression du vent sur les conducteurs et de leur traction 
d'angle. Un exemple numérique permet de se rendre compte du mécanisme de l'abague dont la 
construction est expliguée en détail. L'abaque permet notamment de déterminer rapidement la 
tension maximum permise pour des conducteurs que Гоп doit fixer sur un suppôrt donné, déjà 
chargé (supports mixtes pour conducteurs à haute et basse tension, par exemple). En ce qui 
concerne les poteaux en bois, cet article est complété par les tableaux des efforts disponibles au 


Sommet. parus dans un numéro précédent. 


L Exposé du probléme. — Nombreux sont les 
abaques qui ont été établis pour déterminer les efforts 
mécaniques produits par les conducteurs électriques 
sur leurs supports. Tous ceux que nous cor naissons пе 
permettent pas le caleul direct de l'effort dà à l'angle 


des portées et de l'effort du vent sur un ensemble de 


conducteurs de diamètre quelconque. 

Nous nous proposons justement de construire un 
abaque qui résout cette question et, sans opérations 
supplémentaires, donne ces efforts ou leur somme, 
pour un conducteur ou un ensemble de conducteurs de 
diamètre quelconque, régulièrement disposés autour 
d'un poinl que l'on considére comme point d'applica- 
Поп de la résultante de leurs tractions. On obtiendra 
ainsi, de la facon la plus rapide, un élément intéressant 
dans le caleul des lignes : la contrainte à laquelle est 
Soumis le support. 

Considérons un poteau en bois, par exemple, qui 
"upperte un ensemble de trois conducteurs en cuivre 
de diamètre 4 — 4 mm ; les deux portées contigués ont 
Chacune pour longueur / = 10 m et l'angle z que fait 
une porlée avec le prolongement de la précédente est 
de 10^. La section s de ehacun des conducteurs est de 
12,26 тш? et nous supposerons provisoirement que 
leur tension £, est de o kg : mm’. 

L'effort du vent sur un conducteur dans les deux 
portées est également réparti sur tous łes supports et 
nous estimons que le poteau envisagé subit, de ce fait, 
une traction horizontale Er, dirigée suivant la bissec- 
trice de l'angle8 formé par les deux portées, 


Г = 180° — 3 = 170°, 


et égale à l'effort produit par le vent sur un conducteur 
qui aurait pour longueur la demi-somme deslongueurs 
des porlées, soit au total 40 m dans le cas qui nous 


z .. ; 
"суре et qui serait incliné de = (>°) sur la perpendicu- 
2 


laire à Ja direction du vent. 


Si nous admettons que la pression V du vent est de 
72 kg: n, sur la surface diamétrale perpendiculaire 


à sa direction, la traction horizontale £v, sera 


E 


s 21 М х 
Eva = —> d >< V >< cos 
A D 
en remplaçant les lettres par leur valeur, nous avons 


2 >X 40 
—— X 0,004 X 72 >< cos 5° — 11,47 kg; 


Ev, = 
2 


la traction totale due à l'effort du vent sur les trois fils 


sera le triple, soit 34,41 kg. 

D'autre part, un conducteur qui est soumis à une 
lension de 9 kg: inim? el qui a une section de 12,56mm? 
exercera, dans sa direction, de part et d'autre du 
poteau, une traction 


LX s= 9 2X 12,96 = 113,04 kg. 


La résultante Ær de celte traction sera dirigée sui- 
vant la bissectrice de l'angle 5, par conséquent, aura 
la méme direction que re Sa grandeur, exprimée en 


kilogrammes, sera 


M ° a 
Fis, = 2/s >< sin -, 
2 


soit 

E, =2 X11 3,04 X o, о8- == 10,00 К и; 
pour les trois fils l'effort sera de 59,98 kg et l'effort 
total, Z, produit par les trois fils sous l'action combinée 
du vent et de leur propre tension sera 


T = 3M. + 58.08 = 93,39 kz. 


Cet effort sera appliqué en un point moyen dal- 


tache des conducteurs. 
Зо q 
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Si l'on a déjà déterminé, pour des coefficients de 
sécurité donnés, les efforts disponibles au sommet 
pour des poteaux de diamètres et de hauteurs diffé- 
rents. en pourra choisir le poteau de diamètre conve- 
nable pour cette disposition de conducteurs. 

Dans le cas où le poteau supporte des conducteurs 
soit à haute, soit à basse tension, ceux-ei sont toujours 
disposés assez prés du sommet pour que lon puisse 
confondre le point d'application M avec le sommet, се 
qui est un avantage en faveur de la sécurité. 

Si le poteau supporte à la fois des conducteurs à 
haute tension et d'autres à basse tension, le point d'ap- 
plication. AU relatif aux conducteurs à basse tension est 
assez éloigné du sommet. On peut, graphiquement, ra- 
mener M au sommet par la construction suivante fig. i). 

Soit ^ la hauteur de AU. H, la hauteur du sommet. 


Prolongeons AS jusqu'en S tel que МА -= H ou 
St ee 
K ui 77777 73 
Й x 
| S , 
(M Lj 
x ; 
<) 
| í 
d eebe 


Fig. 1. 


ММ = Ah. Joignons S à L, M'L représentant, à une 
échelle donnée, la valeur del'effort Z: dans lestriangles 
semblables zi at, et SML, опа l'égalité 


d'où ML >C — SL, ^A, 


ce qui revient à dire que le moment produit à la base 
du poteau par l'effort 7, = S L, appliqué au sommet 
appliqué au sommet est le méme que celui qui esl 
produit par l'effort Z7 = ML appliqué à la hauteur bh, 

Avant ainsi déterminé l'effort. fictif ап sommet, on 
peut choisir le diamètre du poteau comme nous l'avons 
vu plus haut. 


ll. Principe de l'abaque. — La construction d'un 
abaque donnant à la lois les efforts Er, et EV, exl assez 
compliquée à cause de la grande quantité de variables 
qui interviennent dans le calcul. On peut provisoire- 
ment en éliminer une, la tension unitaire /. En effet, 
celle-ci est pratiquement une constante pour un réseau 
ou une portion de réseau donné. Comme elle ne dépasse 
pas le maximum Че ө ou 15 kg: mm? suivant le coetfi- 
cient de sécurité choisi > ou Y. оп peut se baser sur ces 
maxima. Dans les сах particuliers, nous verrons com- 
ment on peut, tous les autres éléments restant fixes, 
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faire varier la tension pour conserver le coeffi- 
cient de sécurité par une lecture simple sur laba- 
que. 


DETERMINATION DES TRACTIONS DANGLE Eu, — Considé- 
rons (fig. 2) deux axes rectangulaires ON, OY et deux 
vecteurs OL, et Өл, égaux en grandeur et inclinés 

| z 1 
respectivement de + - et de — — sur Гахе des Y; l'un 
2 2 
fait ауес le prolongement de l'autre un angle z. Ces 
vecteurs représentant, en position et en grandeur, les 


Fig. 2. 


traclions s £, d'un conducteur de part et d'autre du 
support ; leur projection. commune OM représente, à 
une échelle deux fois plus petite, leur resultante en 
grandeur et en direction ` de mème ОМ représentera 
la résultante des tensions OL, OL’. 

Pour une série de vecteurs rayonnant sous tous les 
angles depuis x — o jusqu'à x = 180°, leurs résul- 
tantes seront représentées par des vecteurs dont lex- 
геме se déplace de O en N. Les longueurs OM sont 


. L2 АЈ . a 
évales à 7, sin ~. 
2 


Porlons sur O Y des divisions ОР, OP’, ete., propor- 


А . . 2 | 
tionnelles à sin =, ele. Les cercles du centre O et de 
2 


` 


rayon OM, OM ON, ete., couperont les parallèles à 
l'axe des Vissues de R et P en des points, a, b, R, se 
trouvant tous en ligne droite. 

Pour une tension déterminée, 9 kg : mm? par 
exemple et pour un conducteur ou un ensemble de 
conducteurs quelconques correspondent autant de 
droites OR, OR,, OR,. telles que leurs longueurs 
soient égales au double de la traction st de ce ou de 
ces conducteurs. 

Si l'on gradue les conducteurs OP, OP' en angles a, 
OQ correspondra à 180°. Dans la construction de 
l'abaque. les divisions OP... ete... dont l'échelle est 
arbitraire sont telles que ОО soit plus petit que la plus 
courte des droites OR. | 

Sur les droites OR, OR,, ОХ, les longueurs Оги, 
Oas ete., qui représentent les résullantes des tractions 
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des fils pour un angle а des portées sont loutes à la 
méme échelle et les lieux des résultantes constantes 
sont des arcs de cercle de centre O sur lesquels on peut 
indiquer les valeurs des efforts, en kilogrammes, soit 
sur leur parcours soit à leur intersection avec l'axedes X. 

Dans l'exemple numérique que nous avons donné 

ci-dessus la droite OR correspondant à cette. combi- 
naison aura une longueur correspondant à 678,24 kg, 
се qui représente la traction de deux porlées fai- 
sant entre elles un angle de 180° (les deux portées 
lirent directement sur le poleau et dans la même 
direction, soit 12,56 >< 9 = 113,04 kg par conduc- 
leur). 
Le point b sur OR d'ordonnée ОР’ — 60° se trouvant 
ап milieu de OR, sa longueur Ob correspondant à 
339,12 kg Ob est la résultaute des tractions de deux 
portées faisant un angle de fon: cette résultante est 
évidemment égale à la traction d'une portée. 

Un conducteur donné ou un ensemble de conducteurs 
donnés de section s est représenté par la droite OR 
(OR — fs) pour la tension / = 9 kg : mme. 

"i eette tension est inférieure à 9, 8 par exemple, il 
sera représenté par OR’ (fig. 3). [aurait fallu tracer sur 
l'abaque autant de droites OR qu'il v a de catégories 


Fig. 3. 


de conducteurs et de tensions, ce qui est impraticable. 
On s'est borné à indiquer les combinaisons des conduc- 
leurs leg plus courantes en conservant la tension 
unique de 9 kg : mm? comme nous l'avons indiqué 
plus haul. Toutefois, la variable tension peut ètre 
Inlroduite dans l'abaque de la façon suivante. 

liabatlons OR’ en ОК", le point OR’, doit se trouver 
"rune parallele à Гахе des X passant par la divi- 
son 180 de l'échelle ОО”; les points intermédiaires, sur 
des parallèles passant par les divisions OQ' homothé- 
tiques aux divisions de OQ. 

ON s'obtiendra par nne rolation de OQ autour de 
Гахе 0. Une construction semblable donnerait 00” 
pour Ја tension de 7 kg: пип”, par exemple. De cette 
façon, la lecture des tensions résullantes peut se faire 
directement sur OR sans qu'il soit besoin de tracer 
OR. OR”, ete..., mais en ayant soin de lire les degrés 
Nur les. échelles ОО’, OQ" correspondant aux tensions 
choisies, 8. ^, ele. 
| Par raison de simililude 
fixes quelles que soient Îles 
Sont numérotéeg d'après la 
leur tension et graduées en 


les droites 00, OQ” sont 
droites OR choisies. Elles 
valeur en kilogrammes de 
degrés suivant leur inter- 
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section avec les ares de cercle de centre O passant 
par les divisions de OQ. 


і 


DÉTERMINATION DES TRACTIONS DUES AU VENT SUR LES FILS, 
E va. — Considérons (fig. 4) une droite OR correspon- 
dant à un système de conducteurs déterminé (3 fils 
de 40/10 mm de diamètre). 

Une portée de 100 m de ce système a pour surface 
1,20 m* el une pression du vent de 72 kg : m? dirigée 
normalement à cette portée у exerce un effort de 
1,20 X 72 = 86,400 kg. 

Si l'on porte sur OR, От = 86, 400, que l'on joigne 
m à la division тоо sur OX, gradué еп portées par des 


100 


Fig. 4. 


divisions égales, à une échelle arbitraire, on peut lire 
sur Om les tensions correspondantes aux diverses 
longueurs des portées; elles seront toutes sur des 
parallèles à m roo passant par les divisions interimé- 
diaires 10-20-40, etc... De même, sur une autre droite 
OR,, les divisions Om,, On',, etc..., correspondraient 
aux efforts du vent pour des portées de roo m, 
40 m, ete... 

П suffit donc de marquer, une fois pour tontes, sur 
les droites OR, le point M correspondant à l'effort du 
vent sur une portée de тоо m, pour trouver, par une 
construction simple, tous les efforts correspondant à 


des longueurs de portées quelconques. 
Tracons l'arc de cercle US Q. Comme les divisions 


de ON sont proportionnelles au sinus des angles E 

H 

A ° : 2 

l'unité étant OQ, il va de soi que les droites PS, fg 
а 


sont proportionnelles à cos - 
2 


Multiplions toutes les abscisses OU, PS, Dër ete., 


ШАР 
» š 40 
par un coefficient constant OÙ par exemple, on ob- 


tiendra les nouvelles abscisses P S,, P' S', dont les ex- 
trémités seront sur l'ellipse de demi-petit axe OU — ı 
et de demi-grand axe OV = 10. 

Dans l'exemple. choisi plus haut, la longueur de la 


portée efficacement soumise au vent est 


10? 


OL = ро > cos = 39,84 m 
2 


et l'effort lu sur OR enn est de 11,47 kg. 
A chaque portée correspondra donc une ellipse qui 
aura pour demi-petit axe OQ et pour demi-grand axe, 


la longueur de la portée. 
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Les points (-e) surles obliquesingiquent l‘efort du vent pour une portee de 209'7 
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Un seul abaque permettra donc de déterminer les 
tractions / v, dues au vent sur les fils et les tractions 
d'angle E... Ces deux valeurs se lisant sur une méme 
droite OR pour chaque groupe de conducteurs donné, 
il est facile de déterminer leur somme. Nous signalons 
la simplification apportée à la lecture de l'abaque par 
l'emploi d'un papier transparent quadrillé notamment 
pour la détermination des tensions Ey. 


Ill. Application numérique de l'abaque. — Les 
démonstrations qui précédent permettant de compren- 
dre facilement l'emploi de l'abaque complet reproduit 
en figure 5, nous terminerons en donnant un exemple 
complet. 

Soit, par exemple, un poteau jumelé en bois, de 
14 m de hauteur totale; la hauteur hors sol est de 
12 m. 

L'effort que peut supporter ce poteau au sommet est 
de 622 kg (diamètre à l'encastrement Зо cm, effort du 
vent déduit, coefficient de sécurité 5). Пеѕі armé de trois 
fils de 4 mm de diamètre dont le point moyen d'applica- 
tion est à 0,50 m du sommet. La longueur des portées 
de chaque côté est de 4o m et l'angle au poteau est de 
(uf, Supposons que les fils soient tendus à 9 kg : mm'?, 
leur traction d'angle lue sur l'abaque en А est 340 kg; 
l'effort du vent est de 3o kg lu en B (portée fictive 
34,60 m). | 

La traction totale des fils est donc 340 + Зо = 


— 


350 kg en son point d'application; comme la résistance 


est exactement de 622 kg — == 650 kg. il reste donc 
3 

maintenant un effort disponible de 65o — 350 = 

280 kg. 

Supposons que l'on ajoute sur ce poteau une canalisa- 
tion à basse tension coinposée de trois fils de 4,5 mm de 
diamètre et d'un fil de 3 mm de diamètre disposés régu- 
lierement autour d'un point M' situé à 8,50 m du sol ; l'ef- 


11,5 


—J3-8kuz. 
prope 


fort disponibleen ce pointestalors de 280X 


Si les conducteurs à basse tension sont tendus à 
9 kg: mm: et que leurs portées soient identiques à 
celles de la haute tension, ils produisent au point M' un 
effort de 190 kg pour la traction d'angle (lu sur l'aba- 
que en C et de ло kg pour le vent (lu sur l'abaque en 
D, soit au total 530 kg. 

Comme l'effort disponible n'est que de 358 kg et 
qu'on ne peut changer ni la portée ni l'angle, il faut 
réduire la tension des fils. L'effort du vent restant le 
méme, 4o kg, il faut que la traction d'angle soit de 
378 — 10 = 338 au lieu de 4go. 

Sur labaque, on lit la tension cherchée en E: 
6,200 k. 

Tous les résultats sont sensiblement égaux à ceux 
qu auraient donnés le calcul. 


P. BuRpiN, 


[Ingénieur I. D. N T 
Etablissements Messmer-Malicet-Lhuillier. 
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Protection des réseaux électriques 
contre les courts-circuits et les défauts d'isolement (suue) (0) 


Ill. Dispositifs différentiels ‘suite). — 2° Disposi- 
tifsdifférentiels applicables aux lignes en paralléle.— 
А) SYSTÈMES DE PROTECTION CONTRE DÉFAUTS DE TOUTE NATURE. 
— Ай lieu de comparer, comme dans les dispositifs 
précédents, les courants totaux ou les courants de 
défaut existant en deux points du méme circuit, on 
реш faire agir sur les relais la différence des courants 
des deux conducteurs appartenant aux deux lignes 
différentes et branchés «n parallèle. 

Soieut a et b deux conducteurs (fig. 26) appartenant 
41а même phase des deux lignes bouclées à leurs deux 


Fig. 26. — Circulation des courants sur les conducteurs а 
et б appartenant à une méme phase de deux lignes en 


parallèle bouclées à leur extrémités. 
G. générateur ; Š. récepteur; D, défaut. 


extrémités. Un défaut situé au point D d'une ligne 
rréera un courant de défaut qui se superposera dans les 
deux lignes ап courant utile. Si à l'extrémité récep- 
trice S, il n'existe aucune source de courant ni aucun 
Moteur synchrone (charge morte), le courant de défaut 
fourni exclusivement par l'usine génératrice G. La 
reparlition du courant de défaut se fera ainsi inégale- 
Mententre les deux lignes, un courant plus grand pas- 
sera par la section GD de la première ligne et un rou- 
rant plus faible par la deuxieme ligne et la section SD 


de la première, 
En résumé, l'extrémité G la ligne a est traversée par 


un courant de défaut supérieur à celui de la ligne b et 
dirigé dans le méme sens que ce dernier. A l'autre 
extrémité, les courants de défaut sont égaux et oppo- 
ses, А mesure que le défaut se rapproche de l'extrémité 
S, l'inégalité des courants du côté de l'usine cénéralri- 
ce diminue pour s'annuler complèlement lorsque le 
défaut se trouve au point 8 de jonclion de deux lignes. 
Les conditions sont completement modifiées si, à 
l'arrivée de la ligne en S, il existe une source de courant 
Ой ~il y a un moteur synchrone. Le courant de défaut 
n emprunte alors que Іа seule ligne avariée aussi bien 
à l'extrémité G qu'à l'extrémité S. 

Passons au cas de plusieurs lignes en parallèle 
(fig. 27). On se rend facilement compte que si leur 
nombre est supérieur à deux, la ligne avariée est tou- 


i | E générale de l'Etectricilé,6 seplembre 1924, t. xvi. 
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jours la plus chargée en courant de défaut. L'intensité 
du courant de défaut est toujours différente dans les 
deux lignes aux deux extrémités. 

Ces quelques considérations démontrent que, quel 
que soit le cas, un défaut intéressant une des lignes 
entraine un déséquilibre des courants entre les conduc- 
teurs appartenant à la même phase et branchés en pa- 
rallèle. 

L'intensité du courant de défaut est toujours la plus 
forte aux deux extrémités de la ligne défectueuse dans 


D 


Fig. 27. — Circulation des courants sur les conducteurs 
appartenant à une méme phase de plusieurs lignes en 


paralléle. 
G, généraleur ; 5, récepteur; D, défaut. 


le cas où les lignes sont alimentées à leurs deux extré- 
mités ou sile nombre de lignes est supérieur à deux. 

Par contre, dans le cas oü le nombre de lignes en 
parallèle est limité à deux et en l'absence de toute ali- 
mentation supplémentaire ou d'une charge synchrone, 
les courants de défaut ont la méme valeur absolue, 
mais sont en opposition directe à l'extrémité réceptrice; 
ils sont peu différents du cóté de l'usine génératrice si 
le défaut se trouve à proximité du point d'arrivée. 

La comparaison des eourants de deux lignes se fait 
à l'aide de transformateurs d'intensité convenablement 


A 


Fig. 28. — Comparaison des courants dans deux lignes en 
parallèle au moyen de deux transformateurs en opposition 


connectés el installés au départ et à l'arrivée des 
lignes. 

Pour comparer les courants des denx lignes, on 
peut utiliser indifféremment lun des trois montages : 
transformateurs en орроѕ іол (fig. 28), transformateur 
différentiel (fig. 29) ou deux transformatenrs indépen- 
dants branches sur un relais différentiel (fig. 3o). On 
se rend facilement comple que, dans tous ces montages 
le relais se trouve soumis à la différence de deux cou- 


emm 


rants /, — /, des deux lignes. 
Nous examinerons quelques exemples d'application 
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de ce principe à la protection de deux оп de plusieurs 
lignes en parallele. 

1. Сах de deux lignes. — Le schéma le plus simple 
est celui de la figure 31. П ne comporte qu'un seul 


1, 


\/ 


V VM | 
ЛУДИ 


L 


Fig. ag. — Comparaison des courants dans deux lignes 
en parallèle au moyen d'un transformateur différentiel. 


relais ampèremétrique à chaque extrémité. Ce disposi- 
tif réagit efficacement dans tous les cas de charge et 
quelle que soit là position du défaut. Ainsi, dans le cas 
d'alimentation unilatérale par l'extrémité G, les lignes 


Fig. Зо. — Comparaison des courants dans deux lignes en 
parallèle au moyen de deux transformateurs branchés sur 
un relais différentiel. 


sont traversées du côté S par le méme courant de 
défaut Ju. Cependant, le relais est soumis à l'action de 


la différence algébrique de ces courants 2 /,. Si le dé- 
faut se trouve à proximité de l'arrivée 5, les courants 


wel d CR) | 


Г 


Fig. 31. — Schéma de monta 
à chaque extrémité de deux 
formateurs en opposition. 


ge d'un relais ampèremétrique 
lignes en paralléle avcc trans- 


sont pratiquement égaux au départ et le relais G ne 
réagit pas. Dans ces conditions, la cot pare de la ligne 
délectueuse s opère d'abord du coté S. Elle est sui 
immédiatement par un déclenchement du côté G. 

Ce dispositif n'est pas sélectif dans ce sens 


1 u un 
défaut sur l'une des deux li | 


snes entraine l'ouverture 
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des appareils automatiques des deux lignes. Cela pré- 
sente, bien entendu, un trés gros inconvénient sauf 
dans des cas exceplionnels où l'arrét d'une paire de 
lignes est admissible étant donné le grand nombre de 
lignes en service. 

Le schéma de la figure 31 bis se rapporte à l'une 
des deux extrémités de deux lignes. H comporte deux 


ттт тш: 
+1АШаГ "5 


de 
mium! 


КА ләмле 


{А аппрат ә 
т 


Fig. 31 bis. — Schéma de montage de deux relais. l'un 
instantané, l'autre à action différée, à l'une des extré- 
mités de deux lignes en parallèle. 


relais ampèremétriques branchés en série etdont l'un est 
à fonctionnement instantané et l'autre à action différée. 
Lorsque les deux lignes sonten service, ledéelenchement 
est opéré par le relais instantané, le deuxième n'ayant 
pas le temps d'intervenir. Par contre, dansle cas ой il ue 
reste en service qu'une seule ligne, le relais instantané 
est court-circuité par l'interrupteur auxiliaire fixé sur 
l'organe mobile de l'interrupteur de ligue et la prolec- 
tion de la ligne en service continne à être assurée par 
un relais temporisé. 

Une action sélective permettant d'éliminer la ligne 
défectueuse sans troubler le fonctionnement des lignes 
demeurées saines est réalisée dans de nombreux dis- 
positifs parmi lesquels nous avons choisi les plus con- 
nus. Les remarques précédentes au sujel de l'inteusile 
relative et de la direction des courants de défaut dans 
les lignes en paralléle expliquent sans difficulté le 
fonctionnement de ces dispositifs. 

La solution du probléme de la sélection ne présente 
pas de difficulté spéciale dansle cas d'une alimentation 


— Schéma de montage d'un г, 
à plongeur (G. E. Ce) sur deux lignes en parallèle. 


Fig. 3a. 


bilatérale ou s'il y а un moteur synchronc. Dans les 
deux cas, un défaut est toujours accompagné d'une SI 
intensité dans la ligne défectueuse. Parmi de nombreux 
montages possibles répondant à ces conditions de fonc- 
tiounement, nous examinerons celui de la figure 32 
comportant un relais à plongeur de la General electric 
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Company (G. E. C") et celui de la figure 33 utilisant un 
relais à induction de la Westinghouse Electric Com- 
pany. Dans les deux cas, le méme appareillage existe 
aux deux extrémités de la ligne. 

Dans le montage 32, le relais à plongeur est d'une 
construction spéciale, à trois électroaimants. Les trois 
novaux sont solidaires d'un levier commun pouvant 


Fig. 33. — Schéma de montage d'un relais à induction 
(Westinghouse) sur deux lignes en parallèle. 


pivoter autour des points А et B. Les bobines A et B 
sont parcourues par les courants des lignes /, et A et 


l'enroulement C, par leur différence 7, et /,. La direc- 
tion des efforts exercés par les bobines est indiquée par 


des flèches, 

Si l'intensité A, prédomine, le point A devient un 
pointde rotation el l'enroulement différentiel C entraine 
la fermeture du contact. de gauche en soulevant le 
point milieu du levier. Le contact de droite est fermé 
de la méme manière dans le cas d'une surintensité dans 
la ligne B. Les contacts du relais ne ferment pas direc- 
lement le circuit de commande de l'interrupteur mais 
mettent en circuit un relais à maximum de l'interrup- 
leur correspondant. 

Il convient de remarquer qu'après l'ouverture, à ses 
deux extrémités, de la ligne mauvaise, les relais diffé- 
rentiels fermeront immédiatement les contacts du côté 
de la ligne bonne, ce qui entrainerait la coupure de 
celle ligne si les relais ampéremétriques étaient réglés 
pour une intensité inférieure à la chargetotale de deux 
lignes. Pour éviter les déclenchements intempestiis, on 
est done forcé d'admettre cette marge dans le déséqui- 
libre de deux lignes. Le schéma de la figure 33 ne dif- 
fere du précédent que par l'emploi d'un relais direc- 
tionnel aniperemétrique à induction à la place du relais 
à plongeur. 
Les montages 32 et 33 sont remarquables par la 
Simplicité des connexions. Ils présentent l'avantage de 
ne pas exiger de transformateur de potentiel et d'intro- 
duire automatiquement une proteclion à maximum de 
courant dans une ligne restée en service; cependant la 
Sélection entre les deux lignes n'est pas réalisée si an 
point d'arrivée il n'existe aucune source de courant. 

laus ce dernier "us, on emploie un montage ana- 
om à celui de la figure 31 qui comporte un relais 
directionnel wattmétrique supplémentaire assurant un 
déclenchement. sélectif. 

H n'est peut-être pas inutile de rappeler, en passant, 
le principe de fonctionnement d'un relais directionnel 
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type wattmètre. Un tel relais est muni de deux enrou- 
lements parcourus par les courants /, et /, dont il s'agit 
de déterminer la direction relative. Le couple sollici- 
tant l'équipage mobile du relais est proportionnel à 
/, 1, cos о de sorte que le mouvement s'effectue dans 


E 


Fig. 34. — Adjonction, au montage de la figure 33, 
d'un relais directionnel wattmetrique. 


le sens positif pour toute valeur de ç comprise entre 


A т ans 
— -et + - et dans le sens négatif pour les valeurs de a 
2 
NES E: 
entre + - el —. 
2. 2. 
Dans le cas qui nous occupe, Pun des enroulements 
est traversé parla différence des deux courants 


/, =! — 1, 


et l'autre, par un courant de référence proportionnel à 


une tension donnée, A4 = F. Dans ce cas, le couple 
auquel est soumis le relais est / (7,- /,) cos a. Lors d'un 


court-circuit, les courants de ligne /, et A peuvent être 
confondus avec les courants de défaut, de sorte que, 
l'équipage mobile du relais se déplaee dans un sens 
ou dans l'autre, suivant le signe de la dillérenee de 
deux puissances dont chacune correspond au courant de 
défaut imparli à une ligne. 

L'ensemble d'un relais Wattmétrique et d'un relais 
ampéremétrique branchés suivant le schéma 34 assure, 
en principe, la sélection à l'extrémité réceptrice des 
deux lignes. En effel, si le défaut intéresse la ligne a, 
le couple agissant sur le relais directionnel est + a / f, 
cos а. ll est — 2 / /4 соха si le défaut est sur la ligne b. 
La réalisation pratique de ce dispositif présente cepen- 
dant quelques difficultés, L'emploi d'un relais wattinó- 
trique exige l'installation de transformateurs de tension 
et complique les connexions. D'autre part, le relais 
wattmétrique doit être d'une sensibilité extréme pour 
que son fonctionnement soit correct malgré la chute de 
tension lors d'un court-circuit, On a constaté expéri- 
mentalement que le relais à retour de puissance donne 
les meilleurs résultats s'il est monté suivant l'un des 
deux schémas 35 ou 35 bis. Quant à la sensibilité m 
relais, on est parveuu à en établir des modèles fone- 
tionnant à partir de 6,5 pour тоо de la tension normale 
aux bornes. 

Les contacteurs du relais wattinétrique sont en série 
avec ceux du relais amperemetrique. Si ce dernier est 


am 
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à action différée, le relais wattmétrique dispose d’un supprimer l'automacilé d'un interrupteur pendant le 
temps suffisant permellant à son équipage mobile de fonctionnement de l'autre.Les relais de verrouillage sont 
e 
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{ | $ © 
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n . N H ` ° 
Fig. 37. — Schéma de montage d'un relais ampëremétrique 
(type G. E. C°) à action légèrement différée. 


habituellement amortis de sorte qu'ils ne referment le 
eireuit de commande qu'au bout de quelques secondes. 

Le schéma de la figure 38 comporte l'emploi 
d'un relais ampèremétrique instantané. Afin d'éviter 


x 
He Ataer 
al diGonnelle:. 


Fig. 35 et 35 bis. — Schémas de montage d'un relais 
à retour de puissance. 


s orienter correctement. Les schémas correspondant à 
l'emploi d'un relais ampèremétrique légèrement différé 
sont représentés sur les figures 36 et 3-. Les cir- 


Barres de tension 


— 


Emploi d'un relais ampéremétrique instantané. 


| un fonctionnement incorrect du relais wattmétrique. le 
EL REND D cireuit « tension » de ce dernier est normalement coupe. 


|с: сту =ч чч П est refermé au moment du fonctionnement du dispo- 


ИЕ $$$, SU par les contrats du relais ampèremétrique instan- 
p TO tané. 
Р NER 


Enfin, dans le schéma 39 des interrupteurs 


"TIT di Fig. 38. — Modification au schéma de la figure 37. 


П 
ЕЕ 
о 
S 


LÉ Interrupteurs 
auxiliaires 


P Relais de 
verrouillage, 

Г] 

8 

PN 


Fig. м з a er de montage d'un relais umpèremétrique Fig. 39. — Introduction d'un relais à temps constant 
“Уре Westinghouse) à action légèrement différée. dans le schéma de montage de la figure 37. 


cuils de с : e КО А | 
En dc hu des interrupteurs automaliques auxiliaires, solidaires des automatiques, permettent 
Sont munis de relais de verrouillage ayant pour but de d'introduire un relais à temps constant dans lune 


(NI 


in! k 
Ро 
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quelconque des lignes après l'isolement de la ligne dans un sens unique. D'ailleurs, quel que soit le sys- 
téme de relais installés, la difficulté d'une sélection 


défectueuse. 

Les relais wattmétriques doivent être installés aux entre deux lignes à l'extrémité génératrice reste entière 
deux extrémités des lignes réversibles. Par contre, on lorsque le défaut se trouve à proximité du point 
реш sen dispenser au départ des lignes fonctionnant d'arrivée. Pour réaliser, méme dans ce cas, un déséqui- 


Fig. 4o. — Schémas réduits des montages-types de protection dans deux lignes paralléles. 


г, Relais individuels; а, 3, 4. relais basés sur Ја comparaison des courants dans les deux lignes; 5. 6, 7. dispositifs Ferranti- Waters ; 
8. 9. то. 11. montages combinés de protection contre les courls-circuils et les défauts à la terre. i 

А. Relais ampèremétrique de surcharge instantané ou lemporisé ; A D, relais ampéremelrique directionnel (en valeur absolue des 
Inlensités,; А R, relais ampéremétrique directionnel à retour de courant; A W, relais amperemetrique directionnel à retour 


de puissance. 
libre sensible des courants de défaut, on peut insérer ` mités; chaque ligne étant protégée individuellement 
une sel-inductance à l'extrémité de chaque ligne. par des relais simpies à surintensité, Le montage 4 est 
Pour faciliter la comparaison entre les divers sys- — représenté avec plus de détails sur la figure 41. Les 
temes différentiels, nous avons représenté sur la — enroulements fixes du relais à retour de courant sont 
ligure 4o (поз 2, 3 et 4) les schémas réduits des mon- parcourus par des intensiiés proportionnelle aux cou- 
tages types de protection basés sur la comparaison des rants de feeder; les enroulements mobiles ne sont 
courants dans les deux lignes en parallèle. Le mon- traversés par un courant que lorsqu'il existe un 
lage r est employé quelquefois à l'une des deux extré- défaut. Le sens du courant dans l'enroulement mobile 
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du relais intéressé est opposé à celui des courants 
engendrés par le défaut dans les relais des autres fee- 
ders, de telle sorte que tout danger de fonctionnement 
intempestif de ce dernier pendant l'action du relais 
intéressé se trouve écarté. Ce montage ne comporte pas 
de transformateur de tension. 

Le choix entre les montages 1, 2, 3, dépend natu- 
rellement des conditions de fonctionnement des deux 


lignes. | 
А. Transmission d'énergie. dans un sens unique. 
D * ` ` . , [А . 
Charge synchrone suffisante à l'arrivée. — Départ : 


montage r; arrivée ` montage 2 ou 4. 
Sélection efficace pour tout défaut sur le parcours 
des lignes. Danger de déclenchement des deux lignes à 


Fig. 41. — Détails de montage du schéma n° 4 de la figure цо. 


la fois au poste de départ si le défaut est à proximité 
du poste d'arrivée ou sur un des feeders secondaires 
partant de la sous-stalion d'arrivée. 

Départ : montage 2 ou 4 ; arrivée ` montage 2 ou 4. 
Fonctionnement correct dans toutes les conditions. 
Déclenchement en cascade dans le cas d'un défaut au 
voisinage de la sous-station d'arrivée. 

B. Lignes réversibles. Charge synchrone suffisante à 
l'arrivée, — Départ et arrivée ` montage 2 ou 1. 

C. Lignes non réversibles. Charge morte à l'arrivée. 
— Départ : montages 1,2, A ; arrivée : montage 3. 

D. Lignes réversibles. Charge morte à l'arrivée. — 
Départ : montage 3 ; arrivée ` montage 3. 


E. Lignes à alimentation bilatérale. — Aux deux 
extrémités : monlages 2, 4 (ou 3). 
2. Сах de plusieurs lignes en parallele. — Comme il 


a été déjà démontré, dans le cas de plusieurs lignes en 
paralléle, l'intensité du courant de défaut est toujours 
plus élevée dans la ligne défectueuse. H est donc à 
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priori possible de réaliser la sélection sans faire usage 
d'un relais directionnel Wattmétrique. 
Les schémas 4a et 43 indiquent deux montages con- 


Fig. ja. — Schéma de montage de relais différentiels 
sur plusieurs lignes en parallèle. 


duisant au mème résultat. Dans le premier, chaque 
relais différentiel se trouve soumis à l'action de deux 
courants empruntés chacun à une ligne. Dans le 
deuxième, la différence elle-mème des deux courants 
traverse un relais ampèremétrique simple. 

Désignons par I. ГАВ Г. les trois courants de la méme 
phase dans les trois lignes. 

Quel que soit le montage, les intensités agissant sur 
les trois relais sont 


Relais А, 4, — h; 
E js | 
n» В, la у Ín; 
Id, G, h — А. 
ve e e e e a H ` J 
Si le défaut intéresse la premiere ligne, le е 
devient supérieur aux autres. Le déséquilibre qui 


Fig. 4). — Schéma de montage de relais 


S E . Keeser M n arallële. 
amperemétriques simples sur plusieurs lignes en P 


; ` EE m i et В. ре 
résulte entraine la fermeture des relais А ш 
méme. la fermeture des relais B et С RC et Au 
défaut sur la ligne 2 et la fermeture des relais «^ 


'ptembbe 1924. 


tà la ligne 3. Chaque relais étant pourvu de 
> plots de contact, il suffit de les raccorder dans 
? voulu au circuit auxiliaire de commande pour 
r le fonctionnement sélectif des interrupteurs. 
dispositifs #2 et 43 deviennent non sélectifs dans 
de mise hors service d'une ligne. 115 sont appli- 
à un nombre quelconque de lignes ; cependant 
iplication des connexions devient considérable 
n nombre de lignes supérieur à trois. 

montages 1, 2, 3 dela figure 44 se prêtent mieux 
otection d'un nombre quelconque de feeders en 
le. 

lispositifs de la General electric Company figu- 
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rés schématiquement en r bis et 2 bis sont destinés à 
rendre la sélection encore efficace aprés l'ouverture de 
tous les feeders sauf deux. Ce résultat est obtenu par 
les contacts auxiliaires solidaires de l'organe mobile de 
l'interrupteur automatique de la ligne. En principe, 
les montages т et 2 sont identiques. Cependant, le pre- 
mier comporte le relais à retour de puissance et le 
deuxième les relais ampéremétriques simples. Ces mon- 
tages sont donc équivalents tant que le nombre de 
lignes restées en service est supérieur à deux. Lorsque 
le nombre de lignes est réduit à deux, le montage » 
n'est applicable qu'avec les mémes restrictions que 
dans le paragraphe précédent. Dans les deux systémes, 


e 
DI 


Fig. 44. — Schémas de montage de relais pour protection de plusieurs feeders en parallèle. 


montages simples; 1 bis, 2 bis, dispositifs à sélection encore efficace après élimination de tous les feeders sauf deux ; 
4, dispositif Ferranti-Waters.. 


s secondaires de tous les transformateurs 
sont connectés en série et forment une 
aque relais shunte le transformateur corres- 
ans le montage 2 (G. E. С°), on interpose 
mateur saturé entre la boucle et le transfor- 
ligne; grâce à sa présence, le courant secon- 
spondant à la ligne défectueuse ne peut 
elà d'une certaine limite. Tant que le cou- 
Ine intensité dans tous les feeders, la boucle 
IG par le courant correspondant à l'intensité 
les tensions aux bornes de tous les relais 
lement nulles. Une surintensité dans un 
it l'équilibre de la boucle et crée une ten- 
nes de tous les relais. Toutefois (!) le relais 


pendice, 5°. 


de la ligne intéressée recoit une tension supérieure aux 
autres. Dans le cas d'un défaut intéressant plusicurs 
lignes à Ja fois, la sélection s'opère correctement si le 
nombre de lignes restées en service est supérieur au 
nombre de lignes défectueuses. Si le nombre de lignes 
intéressées simultanément par le défaut est le méme 
que le nombre de lignes bonnes, la sélection n'est 
opérée que dans le montage 1. 

Quant au montage 3, il est identique au schéma de la 
figure 41. 


B) SYSTÈMES DE PROTECTION CONTRE LES DÉFAUTS À LA TERRE. 
— Bien qu'en principe, les systèmes de protection diffé- 
rentiels décrits dans le paragraphe précédent s'appli- 
quent aussi bien aux défauts entre phases qu'aux 
pertes à la terre, il est évident que, dans ce dernier cas, 
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la protection est beaucoup moins efficace par suite de 
la faible intensité du ourant de défaut. Ceci est d'au- 
tant plus vrai que l'inégalité inévitable des résistances 
des lignes couplées en parallèle empêche d'employer 
des relais trop sensibles. 

Il est méme nécessaire, si l'on veut éviter des dispo- 
sitifs compliqués de mise en circuit d'appareils supplé- 
mentaires aprés l'isolement d'une ligne, de régler le 
déclenchement pour un courant supérieur à la charge 
totale de deux lignes. | 

Afin de pouvoir employer un réglage plus sensible, 
on peut chercher à rendre le dispositif de protection ab- 
solument indépendant des courants de ligne. 

Le principe d'un tel dispositif est indiqué sur le 
schéma de la figure 45. 

Le relais est parcouru par la différence des courants 
de défaut dans les deux lignes et ne réagit qu'en cas de 


Fig. 45. — Schéma de montage d'un relais de protection 
contre les défauts à la terre indépendant des courants de ligne 


perte à la terre. Un déséquilibre résultant de l'inégalité 
des impédances et méme de l'inégalité des charges de 
deux lignes en parallèle n'a aucune influence sur le re- 
lais. En équipant les lignes du dispositif de la figure 45 
à chaque extrémité, on obtient un système de protec- 
tion différentielle non sélectif. 

En vertu de considérations identiques à celles qui 
sont exposées dans le paragraphe précédent, on peut 
modifier ce montage en le rendant sélectif avec les 
mèmes restrictions que précédemment. 

Afin d'étudier les divers montages basés sur ce 
principe, nous croyons utile d'examiner briévement un 
procédé permettant d'augmenter la sensibilité du mon- 
tage de la ligne 45 lorsque le neutre du systéme est 
isolé et le courant à la terre, de faible intensité. 

Suivant le schéma de la figure 46, on interpose entre 
les transformateurs triples de chaque feeder et le relais 
à retour ampèremétrique, on interpose un transforma- 
teur à double enroulement secondaire. Désignons par 


lle courant de perte à la terre du feeder A et par Jun, le 

courant de méme nature dans le feeder B. On voit faci- 

lement qu'un enroulement du relais est traversé par 

la + Ju [ / 
2 


à li — Î ' 
el l'autre par p de sorte que le couple 


agissant surl'équipage mobile du relais est proportion- 
nel au produit 


ee da Usb ed У 
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Dans le résultat, les lettres désignent les valeurs effi- 
caces. Le couple dépend donc du signe de la différence 


la — 1s et augmente trés rapidement avec la valeur 


ligne A 


Ligne B 


Fig. 46. — Amélioration du dispositif de la figure 45 pour 
fonctionnement sur un système à neutre isolé, avec faibles 
courants de terre. 


abxolue de cette différence. Ce principe est utilisé dans 
la protection différentielle Ferranti- Waters (fig. 47). 
Les transformateurs d'intensité sont du type manchon 
munis de deux enroulements. En vertu des mémes 


Fig. 47. — Schéma du dispositif de protection différentiel 
Ferranti-Waters. 


e dispositif. de là 
une alimentation 
le cas con- 


considérations que précédemment, 1 
figure 47 convient seulement au cas d 
bilatérale ou d'une charge synchrone. Dans 
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, il devient nécessaire d'employer un relais direc- 
^| waltmétrique. 
| schémas 5, 6 et у de la figure ло sont des 
iles de montage de ce dispositif de protection dans 
de deux lignes parallèles. Les considérations du 
raphe précédent serviront de guide dans le choix 
ces divers montages, si on remarque que le mon- 
ou 6 est analogue à 2 et que le montage ç joue le 
u montage 3. 
montage indiqué sur le schéma 4 de la figure 44 
6 sur le méme principe. C'est le système de pro- 
| Ferranti- Waters applicable à un nombre quel- 
e de feeders еп paralléle. Les transformateurs 
peuvent, bien entendu, étre remplacés par des 
rinaleurs spéciaux Ferranti à doubte enroule- 
econdaire. On constate facilement que le fonc- 
nent de ce système est analogue à celui du 
| 3 avec cette différence que le courant de perte 
re joue le róle du courant dans la ligne. 


'STÉMES COMBINÉS. — On peut combiner les deux 
>s afin d'obtenir une protection par système dif- 
Га la fois sensibleaux courts-circuits et aux dé- 
а terre, Le schéma de principe de la figure 48 
rte à un tel dispositif combiné. 

lais A, А. А, assurent une protection contre 


- Schéma d'un dispositif combiné de protection 
eme différentiel sensible aux courts-circuits et 
uts à la terre. 


-circuits entre phases et le relais différentiel 
18 le cas d'une perte à la terre. 

ntages combinés applicables à la protection 
lines en parallèle sont représentés par les 
(9, 10 el i1 de la figure 4o. 

ncipales caractéristiques de ces montages 


> 8, — Ne contient pas de circuit vollmé- 
st utilisable que si les barres sont raccordées 
ce d'énergie. 

s9 et 10. — Le relais de terre est direction- 
métrique ou à relour de courant. Les relais 
ont à retour de puissance La protection 
es à la terre est inefficace à l'extrémité non 
les lignes. Si le neutre du réseau est isolé du 
ntage ro est préférable à cause de la sen- 
з grande aux courants а la terre. 
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Montage 11. — S'applique dans tous les cas. Tous 
les relais sont wattmétriques. 


Pour terminer, nous croyons nécessaire de mention- 
ner le système de protection différentiel par conduc- 
teurs divisés qui doit étre classé logiquement dans la 
méme catégorie. Le principe de ce systéme est repré- 
senté sur la figure 49. Chaque phase de la ligne com- 
porte deux conducteurs réunis ensemble à chaque 


Fig. 49. — Schéma d'un dispositif de protection différentiel 
par conducteurs divisés. 


extrémité. Le courant de ligne se partage également 
entre les deux conducteurs appartenant à la méme 
phase de sorte que l'action commune de ces deux cou- 
rants sur le transformateur différentiel s'annule si les 
courants sont égaux. Par contre, l'inégalité des cou- 
rants résultant d'un défaut entraine le fonctionnement 
d'un relais inséré dans l'enroulement secondaire du 
transformateur. Оп intercale entre le transformateur 
différentiel et l'interrupteur une self-inductance desti- 
née à assurer un déséquilibre suffisant des Jeux cou- 
rants dans le cas où le défaut se trouve à proximité du 
point d'arrivée. On remarque que les courants de ligne 
sont en opposition dans les deux moitiés de la self-in- 
ductance, de sorte que cette dernière n'introduit aucune 


chute de tension en service normal. 


IV. Dispositifs spéciaux. — Ces dispositifs, basés 
sur des principes entiérement différents des précé- 
dents, sont rendus sensibles aux phénomènes secon- 
daires accompagnant les défauts tels que : déséquilibre 
des tensions, des intensités, ou baisse de tension sur 


le réseau. 


1° Relais à déséquilibre de tensions. — En cas d'une 
terre sur le réseau, lestensions entre fils et terre devien- 
nent dyssymétriques. En l'absence de toute perte à la 
terre, elles вол! représentées (fig. 5o) par les trois 


Fig. 5o. — Diagrammes vectoriels des tensions d'une ligne 
triphasée isolée ou ayant une phase au sol. 


vecteurs O 1, 02, О 3. Si la phase 3 esten contact avec le 
sol, les tensions deviennent 3-1, 5-2 et o. 

Le relais à déséquilibre de tensions agissant aussitôt 
qu'une dyssymétrie de tension dépasse une certaine 
limite, il peut ètre utilisé comme relais de terre. 
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Plusieurs montages sont possibles. Dans le suivant 
(fig. 51) on fait usage d'un relais ampèremétrique sen- 
sible intercalé dans le cireuit secondaire d'un indicateur 


Fig. 51. — Schéma de montage d'un relais ampéremétrique 
à déséquilibre de tensions. 


de terre. La figure 5a représente schématiquement un 
relais spécial alimenté par les trois tensions. Pour les 
tensions symétriques, il n'existe aucun flux dans le 
noyau. Par contre, sous l'influence d'une dyssymétrie 
de tension, l'équilibre des trois flux est rompu et l'ar- 


3-4 
E, 


P di 
H 


Fig. 5a. — Schéma de montage d'un relais spécial 
alimenté par les trois tensions. 


mature est atlirée. Ces dispositifs peuvent également 
trouver leur emploi dans la protection de certains appa- 
reils, tels que les transformateurs, dans lesquels un 
court-circuit entre spires est toujours accompagné d'un 
déséquilibre des tensions. 


2“ Relais à déséquilibre de courants. — Les surin- 
tensités consécutives à un court-circuit sont rarement 
égales dans les trois phases. Le plus souvent, les inten- 
sont différentes. Cependant, si la ligne reste isolée 
de la terre, la somme des trois intensilés conserve la 
valeur nulle malgré le déséquilibre. Un relais sensible 
à un déséquilibre des intensités peut donc servir comme 
moyen de protection contre les courts-cireuits, mais il 
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ne devra intervenir que lorsque le déséquilibre dépasse 
une certaine limite. 

A titre d'exemple, examinons цп modèle de ce type 
de relais, dela Compagnie pour la Fabrication des Comp- 
teurs représenté schématiquement sur la figure 53. 

Un disque métallique est sollicité par trois moleurs 
1,2 et 3, dont chacun se compose de deux bobines 
appartenant aux phases différentes. Supposons d'abord 


Fig. 53. — Schéma de relais à déséquilibre de courants 
(Type de la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs). 


que les trois phases de l'appareil soient parcourues par 
trois courants parfaitement équilibrés. Les bobines de 
chaque phase étant branchées en dérivation, le courant 
total sera réparti entreellessuivaut les valeurs de leurs 
impédances, de telle sorte que les deux composantes 
du courant total ne seront généralement pas en phase. 

Supposons, pour simplifier, que l'angle de déphasage 
entre les deux composantes de courant de chaque pasi 
soit exactement de 30°. Le diagramme de la figure э" 


\ by 
\ К? 
poa ` e 5 | 

w 9 2= d 2 Ge 

3 

"4 5 


Fig. 5j et 5j bis. — Diagramme des ee 
dans les trois moteurs du relais de la figure эа. 


un . in sens 
montre que, dans ces conditions, pour un certain 
age entre les 


de rotation des vecteurs, l'angle de déphas 
deux courants du méme moteur est de 9o". Le méme 
angle est de 150? pour le sens de rotation os 
Comme le couple exercé parchaque moteur est propo ; 
tionnel au produit des courants dans les nee 
par le sinus de leur déphasage respectif, 1 équipag 
mobile sera sollicité dans un sens ou dans l'autre sul- 
vant le sens de rotation des vecteurs. (еше 
les couples sont différents dans les deux sens. En par 
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mole de déphasage entre les deux courants 
ioleur atteint 40°, l'un des couples s'annule. 
système dvssymétrique de trois courants 
ine est nulle est équivalent, comme on sait, 
(ide deux systèmes symétriques d'amplitude 
tournant en sens inverse. Le relais soumis 
х trois courants dvssymétriques sera donc 
IS les deux sens opposés par des couples 
leur. Pour obtenirle fonctionnement voulu, 
' de rendre. prédominant le couple corres- 
sens de rotation opposé au sens normal. 


compensés. — Un relais compensé com- 
enroulements ampéremétrique et voltiné- 
ant indépendamment l'un de l'autre sur 
obile. Le relais est donc influencé à la fois 
nt et la tension. À l'endroit méme d'un 
. la tension est nulle et l'intensité de cou- 
élevée. A mesure qu'on s'éloigne de l'en- 
ut, la tension augmente, l'intensité restant 
outes les canalisations intéressées par le 
Si on réussit à faire dépeudre la tempori- 
is dela double condition impliquant à la 
e différence de tension aux environs du 
tensité trés élevée, on pourra admettre 
| de réglage trés grande sans crainte de 
t intempestif en service normal. 
? plus simple parait, tout d'abord, con- 
mploi combiné des relais à maximum 
| minimum de tension branchés en série 
uxiliaire de commande. Cependant, ilest 
ue cette solution est incomplète et qu'elle 
à une sélection de déclenchement cor- 
‚ dans le cas d'un court-circuit, tous les 
ium se trouvant à proximilé du délaut 
етеш de commande en laissant les 
num seuls libres d'agir. Ces derniers 
ors l'ouverture de tous les interrupteurs 
ressee, 
" le résultat voulu, il est nécessaire 
elais compensé d'autres conditions de 
dont il est facile de se rendre compte 


e cas simple d'une seule ligne alimentée 
ique et partagée en plusieurs troncons 
Inlerrupleurs automatiques (fig. 55). 

uit en A doit provoquer l'ouverture 


R, Ei R, p R À 
QE 3 
2 Š £ г. 


na de ligne partagée en plusieurs troncons 
r des interrupteurs automatiques 


llerrupleur automatique 4, Sans inté- 
S. Si le défaut est situé en B. c'est 
qui doit seul agir, et ainsi de suite. H 
е résultat sera obtenu si le relais le 
l'endroit du défaut a [e lemps d'agir 
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Or, tous les relais sont traversés par le méme courant 
de court-circuit, la tension à leurs bornes étant: le seul 
[acteur dont on dispose pourla temporisation convena- 
ble de leur action. On constate que la chute de tension 
résultant du passage du courant de court-cireuit dans 
une section doit se traduire par une différence dans le 
lemps de fonctionnement des deux relais voisins. 
Malgré la faible valeur de cette chute de tension, la 
différence de temps doit étre suffisante pour permettre 
à l'interrupteur automatique le plus proche d'agir 
avant les autres. 

Il existe plusieurs modèles de relais compensés dont 
le plus simple est représenté sur la figure 56. 

L'équipage mobile se trouve sous l'action de deux 
moteurs dont l'un développe un couple sensiblement 


| š 
F3 | 
Fig. 56. — Schéma de relais compensé. 


proportionnel au carré de l'intensité et l'autre, un cou- 
ple antagoniste proportionnel au carré de la tension. 
Lors d'un court-circuit brusque, le temps d'action du 
relais est donné par l'expression 


pre 
V Ga 


[== 


\ д, AE 


où (rest le moment d'inertie de l'équipage mobile; a 
la course du contacteur; A, et Az, des constantes; 
/, le courant de court-circuit; E, la tension aux bornes 
du relais. 

Supposons que le réglage soit tel que le relais com- 
mence à agir pour un courant triple du courant normal 
/ = 3 A, à la tension de court-circuit fixée à l'avance 


à m | 
Le couple antagoniste correspondant à ce cas limite 


est 


A. Кы = 9.А, Pis 


Evaluons la temps d'action correspondant à un cou- 
ant de court-circuit dix fois supérieur au courant nor- 


mal, Ze = то / et à la mème tension P 
"E ТАР V ia š 


г E ‚2—7 Tes TUE eset 
\ 100. À,4,? == AYAQ la y А, ү Ur 


Sila tension aux bornes du relais voisin diffère de 
э pour тоо de la précédente, le lemps de son aetion me 
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SCH H 
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Ce temps étant presque identique au précédent, on 
se rend compte de la difficulté de réglage d'un tel 
relais. 

Ce résultat est d'ailleurs évident à priori. L'expres- 
sion du temp peut, en effet, s écrire 


` 


E "—-— 
Or, le rapport 7 est proportionnel à Limpedance de 


la canalisation entre le relais et l'endroit du défaut: il 
est par conséquent proportionnel à leur distance. 
La temps d'action du relais est donc 


PEN s 
IN К, — K, P 

On constate que ce temps ne dépend de la distance que 

dans une très faible mesure sile courant / est tres éle- 

vé. 

Un relais compensé d'un modèle tout différent a été 
réalisé dernièrement par la maison Westinghouse. Le 
temps d'action de ce relais est sensiblement propor- 
tionnelle à l'impédance du tronçon de la ligne à proté- 
ger ou, en d'autres termes, à la distance du relais à 
l'endroit du défaut (1). 

L'appareil se compose essentiellement d'un disque 
mobile autour de son axe, sur lequel agit un élément 
moteur M traversé par le courant / et un amortisseur 
à aimant A (fig. 57). Un levier, L, pivotant autour du 
point O, est relié à l'équipage mobile par l'intermé- 
diaire d'un ressort R. Il porte, à une extrémité, le con- 
tact de commande C et à l'extrémité opposée un plon- 
geur attiré par un électroaimant dont l'enroulement est 
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traversé par un courant proportionnel à la tension. 
Sous l'effet du courant /, l'équipage mobile se met à 
tourner et bande le ressort R qui tend à fermer le con- 
tact C. L'attraetion de la bobine de tension s'oppose, 
cependant, à la fermeture du contact jusqu'au moment 
ou l'effort exercé par le ressort aura atteint une valeur 
suffisante. H s écoulera. donc un certain temps avant 
que le contact soit fermé et il sera d'autant plus court 
que la tension est plus faible. 

Un examen plus détaillé des conditions de fonction: 
nement de cet appareil montre que, dans le cas d'un 
court-cireuit brusque, la temporisation est sensible- 
ment proportionnelle à la distance séparant le relaisdu 
défaut. 

Pour qu'une sélection. des déclenchements puisse 
ètre réalisée an moyen de ce relais, sa sensibilité doit 
ètre très grande, la tension aux bornes de tous les 


C 
& 


Vig. 57. - Schéma du relais compensé Westinghouse. 


relais intéressés étant au voisinage du zéro au moment 
du court-circuit. Une faible différence des tensions entre 
les relais Voisins doit donc entrainer une différence sen- 
sible dans les temps de leur fonctionnement, En ce qui 
concerne le type CZ (5, suivant les données récem- 
ment publiées par le. constructeur, une différence de 
tension égale à 5 pour тоо de la tension normale est 
suffisante pour réaliser un fonctionnement sélectif de 
ce relai. 
(A suivre), | 
V. GENKIN. 


Sur l’alimentation des réseaux ruraux en énergie électrique 


Contrairement à l'avis émis dans un article récemment publié dans cette Revue (©, l'auteur 
ne pense pas qu'en France la meilleure solution pour l'alimentation des réseaux ruraux consiste 
dans l'installation de petites usines avec moteurs utilisant des huiles lourdes. 


En France, l'alimentation des réseaux ruraux a élé 
envisagée principalement au moyen de grands réseaux 
de transmission d'énergie à haute tension et de distribu- 
tion à moyenne tension, partant d'usines importantes, 
par conséquent à production économique, et principale- 
ment d'usines hydrauliques. 

L'exemple d'autres pays, qui ont mis à l'étude ou 


(1) Voir Appendice. 


(2) Recue genérale de U'Eleclricilé, ap juillet 1924, t. xvi, 


p. 147-158. 


méme adopté d'autres solutions pour des raisons parti- 
culieres, ne saurait suffire à justifier une modification 
de cette manière de voir. 

Il est évident, par exemple, qu'un pays qui ne pos- 
sede que des forces hydrauliques insignifiantes est 
obligé d'étudier à peu près uniquement les solutions 
thermiques de Та production de l'énergie électrique. Si, 
en outre, il ne possède que peu ou pas de combustible 


(t) Voir Appendice, бо, 


3 Septembre 1924. 


iturel sur son territoire, ce pays doit étudier les 
vers moyens thermiques de production et peut avoir 
lérét à faire un essai de grande envergure des mo- 
тха huile lourde, ne serait-ce que pour ne pas être 
terement entre les mains des producteurs de houille 
прег. 
De même, un pays qui posséde d'abondants gisements 
pétrole peut avoir intérêt à développer l'emploi des 
leurs à huile lourde, c'est une question de conditions 
nomiques générales de ce pays. 
lais il n'en résulte, en aucune façon, que cette solu- 
| soit également recommandable pour la France, 
se trouve dans des conditions bien différentes. 
France possède d'importantes ressources hydrau- 
es qui sont loin d'être entièrement employées ; 
possede des gisements de houille, qui, sans suffire 
consommation actuelle, en assurent cependant les 
tiers environ; elle ne possède, par contre, que des 
nents de pétrole insignifiants; enfin, elle se trouve 
une situation financière qui l'oblige à ne faire à 
‘rieur que le minimum possible d'achats. 
пх ces conditions, toute installation nouvelle de 
' deau améne une économie correspondante de 
ustible solide ou -liquide, par conséquent une 
ution des achats à l'étranger, alors que les 
1е8 dépensées pour l'aménagement de la chute et 
‘wau électrique sont employées dans le pays 
> pour la presque totalité ou méme intégrale- 
en outre, une fois ces dépenses ainorties, le 
bénéficiera à bon compte des installations effec- 


'sulle de là qu'il y a un véritable devoir national 
er avec persévérance le développement de lem- 
' nos richesses hydrauliques. 
' parait pas davantage déterminant de tabler. en 
des moteurs à huile lourde, sur la mise hors 
' des lignes de transmíssion et de distribution 
tie électrique en temps de guerre. 

seulement, en effet, l'expérience des dernières 

à montré que ces lignes sont beaucoup moius 
ibles qu'on pourrait le supposer à priori, mais 
lion semble devoir être, au contraire, beaucoup 
auvaise, en temps de guerre, pour les usines à 
пае que pour les réseaux ruraux alimentés par 
tribution générale. Ce n'est un mystère pour 
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personne que les besoins de l'armée en essences ct 
huiles lourdes sont énormes en temps de guerre, alors 
que les moyens de transport suffisent à peine, et 
moyennant d'étroites mesures de contrôle el de ration- 
nement, à assurer l'apport des quantités indispensables. 
П parait bien évident, dans ces conditions, qu'en temps 
de guerre les petites usines à huite lourde alimentant 
des réseaux ruraux seront complètement arrêtées faute 
de combustible. 

П ne parait pas utile d'entrer dans des détails de cal- 
cul pour déterminer le prix de revient de l'énergie pro- 
duite au moyen d'usines à huile lourde. D'une part, en 
effet, les conditions dans lesquelles les réseaux ruraux 
emploieront l'énergie électrique sont trés mal connues 
et varient énormément d'un réseau à un autre, de 
sorte que les résultats obtenus ne fourniront aucune 
indication présentant une réelle valeur ; d'autre part, 
les moteurs Diesel, relativement fragiles et nécessitant 
un personnel trés expérimenté, entrainent des dépenses 
spéciales d'exploitation et d'entretien dont il est diffi- 
cile de tenir compte ; enfin, le prix de revient dépend 
essentiellement du prix de l'huile lourde, matière 
presque entiérement importée, dont la valeur est su- 
jette à de trés amples et brusques variations sur les- 
quelles nous n'avons aucun moyen d'action. 

ll serait vain, dans ces conditions, d'essayer d'éta- 
blir un prix de revient présentant des garanties suffi- 
santes. 

En résumé, il est hautement désirable dans l'intérèt 
général, actuel et surtout futur, de notre pays de déve- 
lopper le plus largement et le plus rapidement possible 
l'aménagement de nos ressources hydrauliques et l'éta- 
blissement des réseaux électriques qui permettront 
l'emploi sur place des puissances ainsi disponibles. 
Toute solution partielle qui retarderait cet aménage- 
ment est indésirabie si elle ne présente pas, pour des 
raisons particulières, un intérêt évident. Cet intéret 
n'existe pas pour les pelites usines à moteurs Diesel, 
qui restent soumises à des sujétions graves, de nature 
à procurer daus bien des cas des déceptions aux 
communes rurales qui auraient adopté cette solution 
pour leur alimentation en énergie électrique, 


E. Bryzinshi. 


Revues, analyses et informations 


! du produit scalaire de vecteurs dans 
lissement de diagrammes à lieux géo- 
Iques des machines électriques (!). 


duit scalaire de deux vecteurs, a.b, quiest une des 
ililisées dans la méthode d'analyse vectorielle, est 
ипе on le sait, au produit des longueurs (ou valeurs 
| des deux vecteurs, par le cosinus de l'angle que 


limir Kararerorr. J. A. 


/. E. E., novembre I 
EE „Жз ome 19»3 
1181-1183, 1800 mots, 5 fig. i 


forment leurs directions. On a, par définition, a.h — (a) ub) 
cos (a, b). П en résulte que, lorsque a.b = 0, les deux 
vecteurs sont à angle droit l'un de l'autre. 


Proposition l. — Soit un cercle, de diamètre / (fig. 1). 
passant par l'origine desvecteurs O. Pour un point quelconque 
du cercle tel que Q. les vecteurs /) — r etr sont per- 
pendiculaires l'un à l'autre. L'équation du cercle est donc 
(D — r).r = o. 

Proposition IL. — Soit de méme un cercle donné par les 


31 q 
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vecteurs D, et / qui déterminent un de ses diametres. Les 
vecteurs D, —r et D, — r sont à angle droit l'un de 
l'autre ; l'équation du cercle est donc : (/, — r). (P: — r) =o. 
— Application au diagramme: circulaire d'un moleur d'in- 


NT 


Fig. 1. — Représentation du cercle en analyse vectorielle. 


duclion. Soit le diagramme représenté en figure a. Par 
addition géométrique on a 


guf + Hd; (1) 
et de méme 
1, Lob — ls; (2) 


a, etas, qui sont plus grands que т. sont respectivement 
les coefficients de fuite du primaire et du secondaire. Les 
vecteurs /, et /, sont d'ailleurs perpendiculaires l'un à 


Fig. a. — Application de l'analyse vectorielle 
au diagramme circulaire d'un moteur d'induction. 


l'autre, puisque la seule tension apparaissant au secondaire 
est absorbée par la chute ohmique. On a donc 


IER dls = o. (5) 


Eliminant /, entre les équations (1) et (2) et remplacant [. 
par la valeur ainsi trou vée dans l'équation (5). on obtient 


(/ — z) [539 


Si l'on compare cette expression à l'équation indiquée dans la 
roposition 1, on voit que le point D se déplace sur un cercle 
deni le diamètre À B est dans la direction de AE et est égal, 


Im . A 2 e 
“ri ent.à —. On trouverait de méme, en expri- 
numériquement, " 


mant /, et /. en fonction de Л, 


Im _ d KEIER (т = 0:0: — 1). 
di 9 
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Si l'on compare cette expression avec l'équation indiquée 
dans la proposition 11, on voit que le point H décrit un 


cercle, passant par le point B, pour lequel D: = = et par 
1 


un autre point sur la mème droite. pour lequel D = Gs 
Aranlayes de la methode. — а) Chaque relation physique 
existant entre les grandeurs du diagramme est représentée 
par une équation vectorielle définie; b; le lieu géométrique 
egl déterminé à l'aide de ces équations et gaus qu'il soil 
nécessaire de prendre en considération l'égalité de certains 
angles ou la similitude de certains triangles, caracteres dont 
l'évidence ne s'impose pas à tous les investigateurs. 


Proposition 111. – L'équation. 
(EF — r) et] r = o 


représente un cercle (fig. 3), donné par la corde F égale à O B 
et l'angle inscrit égal à o° — €. En effet, pour un point quel- 
conque du cercle tel que À on a : angle САВ — angle 


A 


Fig. 3. — Représentation. de l'équation vectorielle 
(E нел = o. 


angle СОВ == Ф; en outre. CA est perpendiculaire à r et 
l'onaAB = F — г; le facteur 


e — cos Ф + (sin $ 


a pour effet d'imprimer au vecteur AB une rotation de 
l'angle d et de l'amener à coincider avec le vecteur AC. On 
voit donc que, en fin de compte, l'équation proposée exprime 
que AC est perpendiculaire à r; l'inégalité de longueur des 
deux vecteurs A B eL АС n'a aucunne importance, en l'es- 
péce. puisque l'équalion se borne à indiquer la perpendicu- 
larité de deux vecteurs. 


Proposition IV. — Supposons que les veeteurs F, el Ë: 
définissent les extrémités d'une corde au lieu d'un diametre 
(proposition П et figure correspondante; soit 99° — % la 
valeur de l'augle inscrit. En se basant sur les propositions П 
et Ill, on trouve. comme équation du cercle. 


EA m nemus = nme 


Les équations données dans les propositions 1 et Hi sont 
appliquées. par l'auteur, à l'étude de diagrammes circulaires 
contenus dans un article de M. Hull paru dans le 
« Journal of the American Institute of electrical Engi- 
neers », 1020, L. хум, p. 458 et relatifs : 1° à un moteur 
polyphasé à collecteur. connecté en dérivation; an à un 
moteur de type analogue connecté en série. — L. D. 


sal: 
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т анир — = be, 


13 Septembre 1924. — 
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Les comptes d'exploitation des chemins de fer français en 1923 


Développement des échanges commerciaux 


L'auteur, comme les précédentes années. examine les comptes d'exploitation des chemins de 
fer français, maïs en s'en tenant exclusivement pour la période envisagée au trafic commercial 
et industriel en vue de déterminer l'importance, bar rapport aux années précédentes, des 


échanges commerciaux concernant les produits naturels et industriels. 


Les résultats des comptes d'exploitation des che- 


mius de fer francais pour 1923 sont désormais eonnus 
pour les réseaux autres que celui de l'Etat, lequel, pour 
des raisons particulières, ne sera réglé qu'avec le retard 
habituel d'une année environ, de sorte qu'il ne peut 
ètre fait état pour со réseau que du compte de l'année 
1042, 

Suivant l'objet très limité de cette étude, il ne sera 
envisagé ci-après que l'examen du trafic marchandises, 
au point de vue de la progression du développement 
des échanges industriels et commerciaux. 


L. Réseaudela Compagnie deschemins de fer de 
l'Est. — La recette du trafic de l'exercice 1923 pour la 
grande vitesse a élé do 91699 992, 37 fr en diminution 
de 114 06 o fr sur l'année préc ede nte, sait 0,10 pour 100, 
tandis que la recette du trafie pour la petite vitesse а 
élé de = 35 2902608 от fr, en augmentation de 8226000 fr 
sur l'année précédente, soil 1,13 pour roo. 

Majorations déduiles, les recettes du trafie des mar- 
s'élèvent à 308 400 132 fr en 


ehandises petite vitesse, 
soit 1,32 pour roo snr 


augmentation de 4 508 EN fr, 
1022. 

Min d'atténuer autant que possible les conséquences 
de l'arrêt des expéditions de coke mé lallurgique d'Alle- 
Magne, du fait de l'occupation de la Ruhr, l'adminis- 
(ration du réseau а facilité l'approvisionnement des 
usines dexcervies par ses lignes en adoptant en accord 
avee les autres réseaux, une tarification temporaire 
pour le transport du coke de four en provenance des 
tokeries desservies par les gares des grands réseaux 
francais. 

Une amélioration 


second тшен 


de Re у, Briey et Nari y s'est alive à 8 500000 | en 
123 Contre (доо ооо t en 10922, soif une aug "mentation 


s'est d'ailleurs fait sentir dès le 


de 1 боо ооо l. 

Le tonnage des produits métallurgiques expédiés de 
la même région est passe de 1 600000 t en 1922 il 
1 500000 t en 1923, soit une augmentation de 2000001. 


Le tonnage des combustibles minéraux à destination 
du [réseau de l'Est s'est élevé à 6 500 000 t en 1923, 
contre 4 900 000 t en 1922, soit une augmentation de 
1 боо ооо t. 

En tenant compte des produits du trafic-voyageurs 
et des diverses charges de l'exploitation, le coefficient 
d'exploitation a été de 82,41 pour тоо en 1923, en 
augmentalion de 0,65 pour roo sur l'année précé- 


dente. 


II. Réseau de la Compagnie du chemin de fer 
de Paris à Orléans. — Les receltes du trafic en 1923 
pour la grande vitesse se sont élevées à 413 301 2406 fr 
sur lesquelles la recette-voyageurs a été de 268 363 93o fr 
et celles des finances, denrées et marchandises (do 
119863 81а fr. 

Le total de la recette pelite vitesse à été de 
5841351418 п dans laquelle recette les marchandises 
entrent pour 545 217 083 fr, les voitures pour ^ 0616043 fr, 
les bestiaux pour 15107561 fr; en y ajoutant les 
recettes diverses et les recettes pour exercices clos, le 
total général des recettes est de 1030 275075 [геп aug- 
mentation d'environ 9o millions sur 1922. 

L'augmentation pour le trafic marchandises à grande 
vitesse est de ro millions environ sur 1922, et de 
47 891 это fr pour le tratie petite vitesse. 

La recelte des transports marchandises et q' animaux 
en grande vitesse a été de 1149372316 fr, dépassant de 
9932 257 fr. soit de 7,36 pour тоо la recette de 1922, 

l; augmentation porte essentiellement sur les trans- 


ports de denrées, qui atteignent 8 621042 fr (15,61 


pour roo). 
Le nombre desanimaux transportés à grande vitesse 


a augmenté de 218837 unités soil de 65.97 pour roo sur 
1922, et la recette de 4059836 fr, soit de 5-. 4 pour 100, 

La recette des marchandises pelite vitesse est en 
augmentation de 19 102303 fr sur soit 9.89 


pour 100, 
Le tonnage des transports commerciaux présente un 


4 Я TEE Р ` x=. Р К 
accroissement de 26075586 t, soil 14,43 pour roo sur 
1922, el de 3912000 l sur 1913. 
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L'aeeroissement provient des transports de houille 
pour 999000 t, de cailloux et sables pour 2-8ooo t. de 
vins en füts ou wagons-réservoirs pour 180000 t, 
de chaux, engrais, etc..., pour 175 ooo t, de bois 
de charpente pour 174 ooo t, de minerai de fer, argi- 
les, etc... 

D'autre part, les transports de blé ont fléchi de 
103000 Ё, ceux de pommes à cidre de 67 ooo t, ceux de 
super-phosphates de chaux de 58000 t, de phosphates 
de chaux de 37000 t, de farines de 16000 t, ete... 

Le nombre de tétes de bétail transportées en petite 
vitesse a diminué de 303 119 unités, soit de 15,11 
pour 100, et les recettes de 4 823956 fr, soit de 24,20 
pour 100; il està remarquer que cette diminution a été 
largement compensée par l'augmentation des mêmes 
transports en grande vitesse. 

Le tonnage brut kilométrique des transports en 
petite vitesse a augmenté de 15,56 pour тоо et dépasse 
le tonnage de 1913 de 38,72 pour 100. 

L'insuffisance de l'exploitation n'est plus cette année 
(1923) que de 180168 856, 45 fr, avancée sur le fonds 
commun que le Trésor devrait rembourser conforme- 
ment à la Convention. 


HI. Réseau de la Compagnie des chemins de fer 
du Midi. — Pour ce réseau la recette totale, déduction 
faite de l'impôt, est en accroissement de 6 957 192.82 fr 
sur la recette 1922, soit de 5,9 pour roo. 

Les transports en grande vilesse ont atteint 455000 I, 
en augmentation de 14,9 pour тоо sur 1922; la pro- 
gression constatée au cours des trois exercices précé- 
dents est encore plus forte en 1925 ; elle s'est produite 
sur toutes les catégories de marchandises : les messa- 
geries proprement dites sont en augmentation de 
17 pour 100 (145000 t). 

Les expéditions de marée (41 ооо t) ont progressé de 
24 pour 100; le trafic de lait a progressé de 14 pour roo 
(21 000 t); le transport des volailles s'est accru de 9 
pour 100 (12 ооо t), les transports des autres denrées 
dépassant 233 ooo t en augmentation de 13 pour 100 
sur 1922, dont 117000 t pour les primeurs, légumes et 
fruits. 

Le nombre des colis postaux transportés a été de 
8815000 en 1923, en augmentation de 2,5 pour 100 sur 
1922 ; la recette correspondante, majorations de tarifs 
comprises, s'est élevée à 5 -89000 fr en accroissement 
de 5 pour roo sur 1922. 

Les transports de petite vitesse marquent un acerois- 
sement notable; leur tonnage a été de 15521804 t en 
augmentation de 15,8 pour 100 sur 1922. 

La recette nette, impôt déduit, s'est élevée à 266 mil- 
lions 440 272,42 fr en augmentation de 16880570,31, 
soit 6,76 pour 100 sur 1922. 

Des diminutions de tonnage ont élé constatées sur 
les graines, farines, sucres, papiers, fourrages, pailles, 
cuirs et peaux tandis que des relévements nombreux 
existent sur d'autres groupes. 

L'augmentation la plus forte s'est. produite. sur les 
transports de bois d'industrie, dont Je tonnage à atteint 
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2065 ооо t, marquant un accroissement de 283000 t. 
soil 14 pour roo. 

Par suite d'une sérieuse reprise de la construction, 
les chaux, ciments et plâtres progressent de то ооо t, 
soil de 16,7 pour тоо, 

Pour les mêmes raisons, et notamment à cause des 
travaux de réempierrement, les transports de maté- 
riaux de construction en général, ont progressé de 
263 ooot, soit de 30,5 pour тоо. Pour les pierres et terres 
l'accroissement а été de 108000 f, soit de 61 pour тоо, 
réparties sur toutes les catégories (baryte, castine, 
tale, bauxites, pyrites, ete... 

Les transports de minerais, qui avaient diminue en 
1922 de 220000 t, par suite de la crise métallurgique, 
ont repris avec activité; leur accroissement a atteinLen 
effet 218000 t, soit un accroissement de 131 pour тоо, 

Les transporls de produits métallurgiques se sont 
développés également, mais moins vite; leur progres- 
sion n'a été que de 78 ooo t, soit 14 pour roo. 

Le trafic des engrais, déjà en progrès important 
en 1922, а encore progressé, tandis que celui des 
animaux a diminué (100 ooo unités de moins environ). 

Le trafic par Hendaye et Cerbére, pour l'Espagne, en 
considérable progression du fait du change, s'est accru 
en 1923, à la suite de la mise en vigueur du traité de 
commerce du :5 juillet 1922; ce trafic est passé de 
170000 tà 213 ooot, soit une augmentation de 25 pour 
roo; l'augmentation porte surtout sur les bois, та: 
chines agricoles, engrais; d'autre part, les importations 
par ces voies d'accès ont également augmenté et sont 
passées de 118000 t en 1922 à 212 ооо t en 1923; elles 
portent surtout sur les oranges. Le coefficient d'exploi- 
talion s'est abaissé de 103,55 pour тоо en 1922 à 94, 
90 pour 100 en 1923. 


IV. Réseau de la Compagnie des Chemins de fer 
du Nord. — Ce réseau est désormais à peu prés inté- 
zralement reconstitué; il comprend méme quelques 
lignes nouvelles. 

Le parcours des trains de voyageurs et de marchan- 
dises, qui avait été en 1922 de 50897 662 km, est passé 
en 1923 à 57 330684 km, soit une augmentation de 
6 133022 km qui se décompose en progression de 
501 877 km pour les messageries et de 2 783 400 km 
pour les marchandises. 

Le total des recettes s'est élevé à la somme de 
1 237 688 928,21 fr présentant sur les recettes de 1922 
un accroissement de 67 065 652,18 fr, soit 
18 695 060,20 fr pour les voyageurs, 2 166 128,05 fr pour 
la grande vitesse, 56 682 353,95 fr pour la petite vitesse, 
526 820 fr pour les transports de bestiaux et voitures. 

L'augmentation de recettes est due à la fois à l'inten- 
sification constante de la reconstruction et à la reprise 
de l'activité industrielle du nord de la France. 

Mais malheureusement, et de ce fail, les dépenses 
sont encore considérables et l'industrie n'a pas encore 
pu reprendre sa pleine activité ; les dépenses s'élèvent 
en elfet à 1 109 027 429.72 fr, en augmentation de prés 
de 5o millions de franes sur 1922. 
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Le coefficient d'exploitation demeure comme en 1922 
à 9o pour 100. 


Y, Réseau de la Compagnie des Chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée. — Sur ce 
réseau, comme sur les précédents, le trafic, tant voya- 
geurs que marchandises, ne cesse d'augmenter. 

Le trafic de petite vitesse, mesuré en tonnes kilomé- 
Iriques, s'est accru de 19 pour тоо, contre 5 pour тоо 
en 1922 ; dans les dix années précédant la guerre, 
l'augmentation moyenne annuelle était de 3 à 3,5 pour 
too, et le chiffre le plus élevé obtenu en 1912 ne dé- 
passait pas 7 pour 100. 

Toutefois, les recettes-marchandises ne se sont pas 
développées dans les mémes proportions ; leur accrois- 
sement n'est que de 7,7 pour 100, dont 7,4 pour 100 
pour la pelite vitesse; mais cet abaissement provient 
moins du tonnage proprement dit, que de la baisse des 
laris opérée au cours des deux dernières années et 
l'augmentation réalisée récemment fera en 1924 ressor- 
lir certainement une importante progression. 

La recette de petite vitesse atteint 1155 ооо ооо fr en 
chiffres ronds, en augmentation de^ pour roo sur 1922. 

Le détail du tonnage par nature de marchandises 
peul se résumer ainsi, en groupant les marchandises 
par grandes catégories : combustibles, 12520000 t, 
Soil 12 pour roo d'augmentation sur 1922 et 36 pour 
100 sur 1913; produits agricoles, 9840000 t, soit 8 pour 
100 Sur 1922 eL 6 pour 100 sur 1913 ; industries di- 
verses, 8 680000 t, soil 23 pour тоо sur 1922, et 14 pour 
100 Sur 1925; matériaux de construction, 8560000 t, 
soit 24 pour 100 sur 1922 et r2 pour roo sur 1913. 

Quant à la situation financiére, elle s'établit ainsi : 
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voyageurs, 491000000 fr, soit, 11 pour тоо d’augmenta- 
tion; grande vitesse, 265000000 fr, soit 9 pour ioo 
d'augmentation; petite vitesse, 1 155000000 fr, soit 7,4 
pour 100 d'augmentation; ce qui donne au total : 
1 914 millions de francs, soit 8,6 pour 100 sur 1922. 
L'insuffisance reste de 188 millions de francs, alors 
qu'elle était de 244 millions eu 1922 et de 406 millions 


en 1921. 


VI. Réseau de la Compagnie des Chemins de 
fer de l'Etat (exercice 1922). — Les recettes en 192a 
étaient: pour la grande vilesse de 149 611 822 fr (voya- 
geurs exceplés) pour la petite vitesse de 559013470 fr. 

Par rapport à l'année précédente les messageries et 
denrées avaient progressé de 17733 t, soit de 5,2 pour 
100 ; le nombre des colis postaux s'était accru de 28,4 
pour 100, et le nombre des bestiaux de 5,4 pour too. 

Les transporls de petite vitesse accusait une aug- 
mentation par rapport à l'année précédente ; le nombre 
de tonnes de marchandises transportées à toute dis- 
tance était passé de 21642 662 à 24 200 536 t, soit une 
progression de 11,8 pour 100 ; le tonnage kilométrique 
s'était accru de 3,2 pour 100. 

Cette progression a dú continuer en 1923 malheu- 
reusement les charges de l'exploitation demeurent 


lourdes. 


Conclusions. — Ce rapide aperçu permet de cons- 
tater un développement constant du trafic commercial 
et industriel en France, indépendamment de la valeur 
des choses transportées. 

FERNAND-JacQ. 
Docteur en Droit, avocat à la Cour de Paris. 


Assemblées générales 


Etablissements Devilaine et Rougé. 
Omnium d'Installations électriques. 


ÁSSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DES I7 JUIN 
ET 30 JUILLET 1924. 


Dans la première assemblée du 17 juin, les actionnaires 
àvaient été réunis pour donner au conseil les autorisations 
utiles pour lui permettre de porter le capital social en une 
00 plusieurs fois à 10000000 fr. 

Le conseil proposait de porter dés à présent le capital 
social à 6000000 fr, par l'émission de 20000 actions nou- 
velles, 

Ces actions seraient entièrement assimilées aux actions 
anciennes après paiement du dividende sur l'exercice 1923- 
1924, lequel appartient exclusivement aux 40000 actions du 
capital actuel. 

Lette mesure est différente de celle prise pour l'augmen- 
tation du capital précédent, le conseil croyant intéressant 
en effet de permettre ainsi une assimilation rapide des 
KE que faciliterait une colalion en Bourse s'il y avait 
leu. 

Ces actions nouvelles ont été émises au ргїх de 11:0 fr, 
soit avec une prime de'ro fr dont une partie tient 


compte forfaitairement au temps couru depuis le début de 
l'exercice. L'émission des nouvelles actions a eu lieu du 
23 juin au 15 juillet; le premier quart et la prime élaient 
payables à la souscription, et le solde, appelé en une fois 


le 31 juillet 1924. 
Première résolution. — L'assemblée aunule la décision 


prise en date du 12 mai 1920. 

Les actionnaires ayant voté les autorisations nécessaires, 
l'émission a été faite par les soins du conseil. 

Les actionnaires ont élé réunis à nouveau le 3o juillet 
pour reconnaitre la réalisation de l'augmentation du capital, 

Les résolutions suivantes ont été votées : 

Première résolulion. — L'assemblée générale, après véri- 
fication, reconnait la déclaration faite par M. Louis Sond, 
suivant acte recu. par Mr Péronne, nolaire à Paris, substi- 
tuant M* Guitton, le 22 juillet. 1924, constatant la souscrip- 
tion des 20000 actions d'un montant nominal de тоо fr cha- 
cune, émises à 110 fr, représentant l'augmentation de capital 
de 2000000 fr, décidée par le conseil d'administration dans 
sa séance du 17 juin 1024, Suivant autorisalion de l'assem- 
blée générale des actionnaires du mème jour, et le verse- 
ment du premier quart du monlant de ces actions et de la 
prime, soit une somme de 700000 fr. 
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Le capital se trouve porté en conséquerce à six millions 
de fraucs. 

Deuxième résolution, — L'assemblée constate que, par 
suite de la réalisation de l'augmentation de capital visée par 
la première résolution, l'article 8 des statuls se trouve 
modifié comme il suit : 

Ant. 8. — Le texte du premier alinéa est remplacé par 
celui-ci a Le fonds social est fixé à la somme de 
> 6000000 fr. H est divisé en 6oooo actions de тоо fr cha- 
» cune, dont т зоо attribuées en rémunération des apports, 
» comme il est indiqué à article 6, et 58500 à souscrire ct 
» à payer en numéraire », 

Elle constate également que par application de la quu- 
trième résolution de l'assemblée générale des actionnaires 
du 17 juin 1924, les 30000 aclions nouvelles auront droit, 
pour l'exercice 1924-1925, à un dividende éxal à celui des 
autres actions. 


Compagnie Electro-Mécanique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 JUIN 1924. 


Malgré les succes techniques remportés par le matériel 
construit de la compagnie. les résultats ne sont pas en rap- 
port avec l'effort accompli et ne permettent pas Ја distribu- 
tion d'un dividende. 

Dans le rapport de l'exercice. précédent (5. le conseil 
annoncait une reprise sensible des affaires, mais par contre 
eonstatail que les prix continuaient à aller en diminuant et 
ce. bien au delà de ce que comportait la baisse des matières 
premieres. Cet avilissement des prix n'a fait que s'accentuer 
dans le courant de l'exercice, tandis que la matière el la 
main-d'eeuvre suliissaient plutôt une augmentation. 

De plus, l'usine du Bourget, qui атац à exécuter d'impor- 
tantes fournitures pour la marine et qui. pour cette raison, 
n'avait pris que peu de commandes pour l'industrie privée, 
a élé presque complélement immobilisée pendant les neuf 
premiers mois de l'année, par su'te des retards de ses four- 
nisseurs. Les usines du llavre et de Lyon ont été par contre 
pleinement occupées. À titre d'indication, à fin avril der- 
nier, les commandes en cours s'élevaient à plus de 145 mil- 
lions de francs. 

Le service des turbines à vapeur a été très actif et 
la compagnie a enregistré la commande d'un grand nombre 
de turbo-génératrices, fant à courant continu qu'à courant 
alternatif triphase. 

Elle a également obtenu de noinbreuses fournitures de 
turbo-compresseurs et de turbo-soufflantes actionnés élec- 
triquement ou par turbine à vapeur; en particulier, les 
Mines de Sarre et Moselle lui ont confié l'exécution d'un 
lurbo-compresseur de 52800 m? d'air aspiré par heure et 
comprimé à 7 kg; ce modele est le plus puissant qui ait été 
exéculé jusqu à ce jour en Europe. 

Le service pour les mines a en également à enregistrer 
de nouvelles commandes. Les machines d'extraction de 
grande puissance, dont l'exécution lui avait été confiée au 
cours des exercices précédents. commencent à être mises en 
route. Les commandes de matériel de traction électrique хе 
poursuivent dans des conditions satisfaisantes. 

Les fournitures d'équipements pour l'éclairage des trains 
continuent à contribuer à l'alimentation des ateliers. 

L'emploi des redresseurs à vapeur de mercure tend à se 
généraliser ; le nombre des applications va toujours en aug- 
mentant et crée un courant régulier de commandes, qui ne 
peul que se développer par la suite. 


(!) Voir №. G. E. 17 novembre 1933, t. xiv. p. 754. 
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Dans la brancho des génératrices hydrocleetriques, la 
compagnie a ezalement obtenu des commandes importantes. 

La fabrication des trausformatenrs a été tres active. La 
compagnie s'est créé une spécialité dans les transformateurs 
de petite puissance pour l'électritication rurale; d'autre part, 
elle a pris le rang qui lui revenait dans les applications de 
très hautes tensions aux réseaux de transmission d'énergie 
et elle a actuellement en commande un certain nombre de 
translormaleurs et d'interrupteurs pour des tensions de 
120 à 150020 v. 

Dans l'assemblée générale extraordinaire du 8 décembre 
1923, les actionnaires ont autorise le conseil à passer avec 
les sociélés Westingliouse américaines une convention attri- 
buant à la compagnie une licence de fabrication de leur 
matériel en France, ses -colonies et pays de protectorat; ces 
sociétés lui concédent également, et pour la méme durée. 
l'asence exclusive de la vente en France de leur matériel 
construit en Amérique. Cette convention a été гасе de 
part et d'autre. L'appui technique des sociétés Westinghouse. 
joint à celui dela Société Brown Boveri, de Baden (Suisse, 
out pour le développement des affaires de la compagnie une 
serieuse importance. 

Les sociétés dans lesquelles la compagnie а des intérets 
marquent toutes une grande activité et se développent 
d'uue facon normale. Parmi celles-ci, In Compagnie d'Entre- 
prises électro-mécaniques vient de porter son capital social 
de 2 à ro millions de Irancs. А cetteaugmentation decapitalont 
pris part, outre la compagnie. des groupes financiers qui pour- 
ront contribuer au développement ultérieur de сеце sociélé. 
Les résultats de l'exercice 1923 ont permis de répartir un 
dividende de 8 pour 100. 

En ce qui concerne la propre compagnie, les comptes 
arrètés au 31 décembre fout ressortir uu bénéfice brut de 
6601165,82 fr, duquel il v a lieu de déduire > 526600,95 fr 
pour le service d'intérêt des obligations. 

Sur le surplus. il est atfecté aux amortissements 
4058890.02 fr et il est reporté à nouveau le solde, soit 
285 397.45 fr. 

Dan AU 31 DECEMERR 103). 


Act. 
fr 
Caisses et banques 2........................... 14 097 912,05 
Effets en portefeuille. ...... te Ee ‚| эзб 505.05 
Bons de la Défense nalionale............ Rs š боб 000 »? 
Valeurs industrielles et parlicipalions.......... 9 250 195.03 
ООО Раа Leech ace ts tos ^o 682 820.55 
Marchandises en magnsins......... eee Зо 440 002.00 
Dépenses sur affaires en cours esse... ti 224 705.50 
Brevelsd'invention............................ I » 
Terris. v vus ; ЗРУХ ; РТТ 7 075 008 1,0 
Immeubles........... Ho «кез TT à 18 ot 000 > 
Machines-oulils................... —— — 11 007 000 ? 
LI PED PME Sua РЕ ГОК po» 
Mobilier........ nC seq ques quu vene PX VE 2 as 1 ? 
ND Pp" I o 
Frais d'émission d'actions...................... pour mémoire. 


лесу арс 
тону 350 Ou, 00 


l'assif. 
fr 
(CAT CHE ы е ылыже bu sd LEE dd ША -0 ооо 000 ? 
Como»te oblizations............................ 41 248 000 >» 
Coupons restant À payer............... RE 155 387, So 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La sévérité des tribunaux pour les cessions 
des concessions sans consentement de l’autorité concédante 


Arrêt du Conseil d'État du 9 juillet 1924 


Diverses décisions viennent d'étre rendues en ce qui concerne l'impossibilité de transmettre 
régulièrement une concession sans que la cession soit approuvée par l'autorité concédante. Cer- 
taines sociétés ont trouvé dans cette sévérité le gain quelquefois inattendu de leur procès: 
d'autres ont échoué dans la poursuite du résultat qu'elles escomptaïent. Le but de cet article n'est 
pas de commenter les raisons juridiques : mais simplement d'exposer les faits. Nous envisageons 
ci-dessous un arrét rendu par le Conseil d'Etat, qui se rapporte à cette question. 


Exposé des faits. — La Ville d'Orbec avait donné 
4 M. Louvet une mission et une promesse, La mission 
боп Н, pendant le temps que durerait la liquidation 
Tune eoneession. de distribution d'éclairage, de pro- 
сег à l'exploitation provisoire de la distribution: 
dans la promesse, on avait. envisagé la concession 
future, devant prendre cours aprés се provisoire ; le 
bénéfice de ces deux contrats avail été transféré par 
M. Louvet à une société dile Le Secteur de la Vallée 
d Auge par voie d'apport, ce qui avait permis à la 
инее de s'installer, d'une facon publique, dans les 
lo'aux où se faisait la production du courant distribué: 
une Convention de gérance avail même été préparée 
par le maire, el acceptée par le secteur; tous ces faits 
Sélaient accomplis en l'automne 1919 ` néanmoins le 
D février 1922, la concession était accordée à une 
autre firme, et le 15 juillet 1922, le Conseil de Préfec- 
lure du Calvados prononçait l'expulsion de In société 
Le Neeteur électrique de la Vallée (Аиде, pour per- 
mettre au concurrent plus heureux de s'installer à sa 
place, 
Le Conseil d'Etat a confirmé l'arrèté du Conseil de 
Préfecture. en retenant comme motif que les contrats 
Passés entre la Municipalité et M. Louvet n'autorisaient 
par aucune elausele béneliciaire des contrats, soit celui 
Passé pour l'exploitation provisoire, soil celui donnant 
Ше promesse de enncession, à les transmettre à la 
société: il a rejeté tous les moyens pouvant donner 
prise à une aeceplalion lacile, méme le fait que la com- 
Mune ne pouvait, en réalité, ignorer l'installation de la 
société dans l'usine, et décidé que absence d'un con- 
Кеете révélé par une délibération du conseil muni- 
“ра el approuvé par l'autorité préfectorale, rendait la 
Sich: sans droit vis-à-vis de la commune, et ne saurait 
priver eelle-ej de l'entière liberté de prendre un ceon- 
"essionnaire à sa guise, L'arrêté qui a statué ainsi n'en- 


Court aucune critique. 


Sommaire et texte de l’arrêt du 9 juillet 1924. 
— Ѕоммлке. — La cession d'une concession d'énergie 
électrique ne peut avoir juridiquement lieu. qu'avec le 
consentement du conseil municipal et l'approbation 


préfectorale. 
Si сех conditions manquent, la cession est inexis- 


Lante. 

En conséquence, хі un tiers, chargé par la municipa- 
lité de l'exploitation provisoire d'une concession d'éner- 
gie électrique, est bénéficiaire d'une promesse de con- 
cession el fait apport de celle promesse à une société, 
celte dernière, mème aprés s'être installée dans l'usine 
etavoir procédé àl'exploitalion provisoire, ne peut pas 
se dire réellement concessionnaire. 

En conséquence, la municipalité conserve le droit de 
donner la concession à une autre société et le Conseil 
de Préfecture peut valablement décider que іа société 
mème installée. était sans droit vis-à-vis de la eom- 


mine, 


Texte. — Vu la loi du 15 juin 1906 ; vu Ја loi du 
28 pluvióse an VIN ` oui M. Bouffandeau, auditeur, en 
son rapport ; ouï M° Frénoy, avocat de la société < Le 
Secteur de la Vallée d'Auge », et M" Boivin-Champeaux, 
avocat de la Ville d'Orbee, en leurs observations ` our 
M. Berget, maitre. des requêtes, commissaire du Gou. 
vernement, en ses conelusions ; 

Considérant qu'aucune clause des conventions des 
26 septembre et 4 décembre 1919 relatives à l'exploita- 
tion provisoire du service de distribution d'énergie 
électrique de la commune d'Orbee. ne conférait au 
sieur Louvet le droit de céder à un liers le bénéfice 
desdites conventions ; qu'une telle cession ne pou- 
уай, dés lors, être valable qu'à la condition. d'être 
autorisée par délibération du eonseil municipal et 


approuvée, comme les conventions elles-mêmes, par 


le prefet ; 


448 


Considérant que le conseil municipal d'Orbec n'a 
pas donné son consentement à la cession faite par le 
sieur Louvet à la société < Le Secteur électrique de la 

‘allée d'Auge » ; qu'il a ainsi exercé le droit qui lui 
appartenait ; que, par suite, c'est avec raison que le 
Conseil de Préfecture a, par l'arrèté attaqué, décidé 
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qu'aucun lien contractuel n'existait entre la commune 
d'Orbec et la société irequérante, 
Décide : la requete de la compagnie Le Secteur élec- 
trique de la Vallée d'Auge est rejetée. 
Paul Bovcaurr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrét de la Cour de Cassation relatif à la compé- 
tence des conseils de préfecture en matiére de 
cession, par une commune, de ses droits de 
chute. 


La Chambre civile de la Cour de Cassation a. le ra juil- 
lel 1922, rendu un arrêt qui fixe nettement la procédure à 
suivre en cas de litige relatif à la concession par une com- 
mune de chutes ou de droits de chute pour l'installation 
d'un réseau de distribution d'énergie électrique et, à ce litre, 
il nous parait utile de lesignaler bien qu'il date de deux ans. 

L'origine du litige est la prétention de la commune de 
Cadeilhan-Trachére de considérer comme nul le traité passé 
entre elle et MM. Bergés et Lasserre, le о avril 1906, pour 
l'éclairage de la commune par l'électricité. Par ce traité, la 
commune cédait, pour une durée de quatre-vingt-dix- 
neuf ans sous réserve de l'approbation préfectorale, et, en 
attendant l'accomplissement des formalités administratives. 
pour une durée immédiate de dix-huit ans, tous les droits 
nécessaires à l'aménagement d'une chute sur la Neste 
d'Aure; les concessionnaires s'engageaient de leur cóté à 
établir une usine hydraulique assurant l'éclairage électrique 
de la commune ; le contrat prévoyait, en outre, que si. dans 
un délai déterminé, ces derniers n'avaient pas réalisé l'éclai- 
rage de la commune, il deviendrait nul et non avenu, 

La concession pour une durée de quatre-vingt-dix-neuf ans 
ne fut pas approuvée par le préfet, mais la concession pour 
dix-huit ans subsistail d'apres les termes du contrat. Néan- 
moins le conseil municipal de Cadeilhan-Trachére, par une 
délibération en date du 15 mai 19o7, considérait la concession 
résolue faute d'exécution des conditions du contrat et passait 
un traité ayant le méme objet avec MM. Perrin et Chazel. 

Le Tribunal civil de Tarbes, par jugement du З mai i911, 
déclara que rien n'indiquait dans le contrat de 1906 que 
l'échéance du terme fixé pour l'installation de l'éclairage 
devait, à elle seule, entrainer la résiliation de ce contrat, 
que la commune ne pouvait prétendre à cette résiliation 
sans avoir mis au moins ses cocontractants en demeure 
d'effectuer leur obligation. Or Ја seule mise en demeure 
que pùt alléguer la commune, c'était l'assignation lancée 
par elle contre MM. Bergès et Lasserre, assignation par 
laquelle elle entendait demander au tribunal la nullité du 
contrat. Ces derniers s'empressérent d'ailleurs d'alléguer 
que s'ils n'avaient pu accomplir l'obligation promise. cela pro- 
venait de l'obstruction que la commune elle-mème. ainsi que 
tous ses habilants, avaient faite el l'enquéte ordonnée par le 
tribunal leur permit de donner la preuve de cette allégation. 

La commune de Cadeillhan-Trachére fit appel de ce juge- 
ment, et en fut déboutée par un arrêt de la Cour d'Appel de 
Pau, du то juin 1912, qui confirma les défendeurs dans leur 
droit absolu de procéder à l'enquéte prescrite par le tribunal 
civil, < attendu, dil cet агге! > que la preuve admise par le 
tribunal est pertinente puisqu'elle porte sur des faits anté- 
rieurs à toute mise en demeure, celte mise сп demeure пе 


pouvant résulter, dans l'espèce, que de l'assignation du 
4 juin 1910 ». 

La commune s'étant pourvue à la Cour de Cassation. la 
Chambre civile. dans son arrèt de 1922, cassa l'arrét de la 
Cour d'Appel de Pau pour une raison de compétence. D'après 
cet arrêt de la Chambre civile, la convention du 9 avril 1906 
est un contrat de travaux publics, la concession des droits 
de chute par la commune avant pour but de faire établir 
une usine donnant l'éclairage électrique aux services muni- 
cipaux et aux habitants de la commune. Or, aux termes de 
l'article 4 de la loi du 28 pluvióse, an VIII, c'est au conseil 
de préfecture qu'il appartient de connaitre des difficultés 
qui s'élèvent entre les entrepreneurs de travaux publics et 
l'administration concernant le sens ou l'exécution des 
clauses de leurs marchés. C'est donc devant le conseil de 
préfecture que l'affaire eùt dû ètre portée. 


Voici le texte de l'arrét de la Chambre civile de la Cour 
de Cassation. 


La Cour. 

Vu l'article 4 de la loi du 38 pluviósean VIII, 

Attendu que. d'après cet article. c'est au conseil de pré- 
feclure qu'il appartient de connaitre des difficultés qui 
s'élèvent entre les entrepreneurs de travaux publics et l'Ad- 
ministration, concernant le sens ou l'exéculion des clauses 
de leurs marchés ; 

Attendu que la commune de Cadeilhan-Trachère a concédé 
en rgob à Berges el à Lasserre les chutes ou droils de chutes 
(riveraineté de la Neste d'Aure) pour l'installation d'un 
éclairage électrique ; que ce traité constituait un marché de 
travaux publics ; 

Altendu que la concession était faite pour une durée de 
quatre-vingt-dix-neuf ans et. en attendant l'accomplisse- 
ment des formalités administratives, d'ores et déjà pour 
une duree de dix-huit années. | 

Attendu que la concession pour la durée de quatre-vingt- 
dix-neuf ans, n'ayant pas été approuvée par le préfet, fut 
rétractée, et que. prétendant que les conditions imposées à 
Berges et à Lasserre pour la concession de dix-huit ans 
n'avaient pas été exécutées, la commune passa un traite 
ayant le mème objet avec Perrin et Chuzel, industriels. et 
enfin assigna Bergès et Lasserre pour faire déclarer le traile 
nul et non avenu: 

Allendu que Bergès et Lasserre ont allégué notamment 
qu'ils avaient été empèchés par le maire et les habitants de 
la commune de procéder aux travaux d'installation de 
l'éclairage électrique et ont demandé, en outre, des dom- 
mages-intéréts ; I 

Qu'il y avait dès lors contestations sur Pexécution dun 
marché de travail publie de la compétence du conseil de 
préfecture ; "-— 

Attendu que, en confirmant le jugement qui avait ordonn 
une enquète, l'arrét attaqué а violé le texte ѕизутѕе ; | 

Par сех motifs, et sans qu'il y ait lieu de statuer sur les 
deux autres movens : 

Casse et annule l'arrét rendu entre les parties par la Cour 
d'Appel de Pau. le то juin 1912 et les renvole devant la Cour 
d'Appel de Toulouse. 
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Chronique. — La première Conférence mondiale de l'Energie (The World Power Conference). — Bibliographie : La télé- 
phonie sans fil sans accumulateurs, par R. Banru£rgwv; L'aide de l'amateur sansfiliste, par A. RisovreT; Costruzioni 
elettromeccaniche. Ш. Applicazioni elettromeccaniche (Constructions électromécaniques, 5° volume, applications 


électromécaniques). par E. Мокеги, p. 449-450. 


Section scientifique et technique. — Calcul du champ produit 


à grande distance par un courant à haute fréquence cir 


culant dans un conducteur rectiligne de longueur quelconque, par J. lierngwop. p. 451. -- Revues, analyses et infor- 
mations : Du branchement des compteurs à courant diphasé avec transformateurs de mesure sur phases chargées 


d'une maniére quelconque, p. 455. 
Erratum, р 45a. 


Section industrielle, — L'application des redresseurs à vapeur de mercure à la traction, la sous-slation de la Nation de la 


Compagnie du chemin de fer métropolitain de Paris, par J. BanrnÉLEwy, p. 455. — Le nouvel essor de la machine 
à vapeur, par Aimé Wiz, p. 46%. — Protection des réseaux électriques contre les courts-circuits et les défauts 


d'isolement (suite et fin), par V. Gengis, р. 475. — Revues, analyses et informations : Les vibrations des locomo- 
tives électriques à transmission par bielles et manivelles, p. 484; Matériel pour lignes électriques rurales: càbles 


souples et accessoires, p. 486. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : l'Energie électrique indo-chinoise, p. 487; Société d'Elec- 


tricité de Caen, p. 487. 


La premiére Conférence mondiale de l'Energie 
(The World Power Conference). — La première 
Conférence mondiale de l'Energie, the World Power 
Conference, dont nous avions annoncé l'organisation 
dans le « Bulletin R. G. E. » des т> et 26 avril 1924, 
t. Xv, p. 116 B et 13: B, s'est tenue à Londres, du 
30 juin au 12 juillet 1924, pendant la durée de l'Expo- 
sition de l'Empire britannique à Wembley. 

À la séance d'ouverture, qui a eu lieu le lundi 3o juin 
dans le hall des conférences de l'Exposition, sous la 
présidence de lord Derby, le Prince de Galles, prési- 
dent de l'Exposition britannique, fit une allocution sur 
l'importance et la nécessité d'une coopération interna- 
tionale en ce qui concerne le développement des res- 
sources mondiales d'énergie. MM. Joseph Cook, pour 
l'Australie: Guido Semenza, pour l'Italie; M. Kamo, 
pour le Japon ; 0.-C. Merrill, pour les Etats-Unis et 
l'Amérique du Sud, et M. Guillaume, pour la France, 
Fépondirent à cette allocution et lord Derby clótura 
Celle séance inaugurale en joignant ses vœux à tous 
CEUX déjà exprimés par les représentants des diffé- 
rentes nations, pour la bonne réussite de la Confé- 
l'ence, 

Le soir, le premier banquet officiel de la Conférence 
mondiale de l'Energie réunissait, dans les salons de 
Queen's Hall, 690 membres et invités, sous la prési- 


dence de lord Derby. 
Le mardi matin, ver juillet, eurent lieu les débuts des 


—-—————— 


travaux de la Conférence. Le total des communications 
ne constitue pas moins de 335 rapports. 

L'inventaire des ressources en énergie a fait l'objet 
de ^9 rapports. La question de l'exploitation des forces 
motrices par l'Etat a élé étudiée par divers auteurs et 
a été l'objet d'une longue discussion : la conclusion 
qui s'en dégage est que, malgré les résultats obtenus en 
Suède où l'Etat produit lui-même les 15 centièmes de 
l'énergie électrique, l'élatisation ne doit pas s'étendre 
à l'exploitation, mais que néanmoins le contrôle et la 
participation de l'Etat sont désirables, parce que seuls 
ils permettent de financer les entreprises hydroélec- 
triques les plus importantes. 

Au sujet de l'utilisation des combustibles des com- 
munications ont été faites sur la earbonisation à basse 
température, la gazéification intégrale, la chauffe ай 
charbon pulvérisé. Les machines à vapeur, les moteurs 
à gaz el méme les moteurs à vent, en faveur desquels 
un mouvement se dessine dans l'Europe centrale, ont 
ivalement donné lieu à d'intéressantes communications 
et discussions. L'aménagement des chutes et des eours 
d'eau a été aussi très amplemert discuté. 

La transmission el la distribution de l'énergie élec- 
trique ont donné lieu à 54 communications on rap- 
ports, dont 15 sont consacrés à l'examen de la tech- 
nique générale actuelle, d'autres à des points spéciaux 
de cette technique (amélioration du facteur de puis- 
aance,interconnexion des usines, lignes aériennes, ete.), 
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d'autres, enfin, au matériel électrique acluellement 
employé dans les usines génératrices et dans les lignes 
de trausmission. 

L'énergieélectrique appliquée à l'industrie etl'agricul- 
ture a fournila matière de 17 communications dans les- 
quellesest exposé l'état de la question dans les divers 
pays; son introduction dansl'électrocliimte, l'électromé- 
tallurgie, particulièrement l'industrie sidérurgique, la 
traction et l'éclairage a donné lieu à des développements 
plus ou moins importants. 

Dansle domaine des questions générales diverses 
sont rangées quelques communications se rapportant 
aux laboratoires de recherches, à la normalisation, à 
l'apprentissage, à la formation de l'ingénieur et aux 
questions d'hygiène industrielle. 

Ne pouvant nous livrer ici, en raison du manque de 
place, à une étude d'ensemble de tous ces rapports ainsi 
que nous l'avons déjà fait pour la Conférence internatio- 
nale des grands Réseaux électriquesà trés haute Tension, 
nous donnerons, dans la partie réservée àla « Documen- 
tation », et au fur et à mesure de leur publication dans 
les revues de nos confrères étrangers, des résumés 
des principaux rapports présentes. 

La Conférence, qui s'est terminée le 12 juillet 1924, a 
été suivie de diverses visites d'usines. 

En Angleterre, les congressistes ont visité les prin- 
cipales usines métallurgiques et textiles ; en France, 
les usines thermiques de Wasquehal et Comines, la 
grande usine génératrice de Gennevilliers, le laboratoire 
Ampéreà 1000 ооо v dela Compagniegénérale d'Electro- 
Céramique (a Bulletin R. G. E. », 26 juillet 1924, t. xvi, 
p. 38 B), l'installation à courant continu à 7o ooo v de 
la Société de Force et Lumière, ainsi que les usines 
hydroélectriques du Val-de-Fier, Chancy-Pougny, et 
de la Haute-Isére ; en Suisse, trois grandes usines 
génératrices, dont celle d Amsteg ; en Italie, les plus 
récentes installations, dont celle de Venaus. 

Un autre groupe a visité de méme, en Suède et en 
Norvège, les principales usines hydroélectriques, les 
installations de chemins de fer électriques et divers ate- 
liers de constructions électriques. — M.-IH. B. 


Bibliographie : La téléphonie sans fil sans accumu- 
lateurs, par R. BarraézeuY, ingénieur E. S. E. (1). — Il est 
inutile, croyons-nous, de rappeler les inconvénients de 
l'emploi des accumulateurs pour la réception des émissions 
radiotéléphoniques, surtout en ce qui concerne la réception 
au moyen des postes d'amateur. 

Ces inconvénients sont, en effet, bien connus de nos lec- 
teurs; aussi liront-ils avec intérét la brochure de M. Barthé- 
lemy, dans laquelle se trouvent réunis et expliqués avec 
quelques détails les différents montages permettant l'ali- 
menlation des postes de réception par le courant de distri- 
bution pour l'éclairage. On у trouvera, notamment, des 
indications pour la construction d'une < boite de transfor- 
mation », pour celle d'un poste à quatre lampes alimentées 
par du courant alternatif et, enfin, pour la construction de 


(!) Une brochure, format ar cm > 14 cm, de 39 pages, avec 
35 figures dans le texte, éditée par la Librairie Desforges, quai 
des Grands-Auguslins, à Paris (6°). Prix ; a fr, 
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ces mémes appareils, lorsqu'il s'agit d'utiliser le couian 
conlinu industriel. — Y. G. 


Bibliographie : L'aide de l'amateur sansfiliste, par 
A. Risoczer (5). — L'auteur envisage à peu prés exclusive- 
ment, dans cette pelite brochure. la charge des accumula- 
teurs servant à l'alimentation des postes de réception. au 
moyen de batteries de piles. П signale, à ce propos, un cer- 
lain nombre de dispositifs dont la construction est aisée et 
qui rappelleut beaucoup les appareils imaginés, il y a une 
vingtaine d'années, pour les petites installations d'éclairage 
domestique. Ses explications ont l'avantage de faire bénéfi- 
стег le lecteur de l'expérience acquise depuis et de lui per- 


mettre d'adopter une solution le conduisant à un bon résul- 
tal pratique. — Y. G. 


D 

Bibliographie : Costruzioni elettromeccaniche. III. 
Applicazioni elettromeccaniche. (Constructions électro- 
mécaniques. 3° volume, applications électromécaniques), 
par E. Mont, professeur à l'Ecole polytechnique de Turin. 
Fascicule 16 (2?) — L'auteur aborde successivement, dans ce 
fascicule, la deuxième partie du volume u de l'ouvrage, 
réservée aux accessoires mécaniques spéciaux et aux acces- 
soires électromécaniques. et la troisième partie qui est con- 
sacrée aux usines génératrices. 

Dans la deuxième partie, traitée de la page 467 à la page 
596, des considérations assez développées et accompagnées 
de bonnes illustrations, sur les accouplements directs utili- 
sés avec les machines électriques et notamment avec la 
commande par turbine, les accouplements par manchon, pla- 
teau, ete, les dispositifs d'entrainements élastiques, les em- 
brayares. Les commandes par courroies et par chaines, puis 
celles par friction et celles par engrenages sont condérécs en- 
suite. et l'on trouvera dans ces pares plus d'un disposilif 
intéressant dont certains. relativement récents, out été expo- 
sés ici méme (vommande par engrenages de locomotive à 
courant monophasé, de la Société Brown Boveri). 

Les chapitres suivants sont respectivemenl consacrés aux 
transmissions par vis sans fin et aux accouplements spé- 
ciaux, soit par fluide, soit électriques, permettant le réglage 
de la vitesse. aux freins de tous systèmes, y compris les 
dynamo-freins pour essais de machines, et enfin, aux élec- 
troaimants de tous modèles, depuis ceux qui sont utilisés 
dans les relais jusqu'aux séparateurs et aux appareils de 
levage. On trouvera la description d'un assez grand nombre 
de types de ces électroaimants, avec les caractéristiques 
principales de quelques-uns. 

Vers la fin du fascicule (pares 599 à 670), l'auteur aborde 
l'étude des usines génératrices d'électricité: il y étudie 
d'abord la régulation de la tension et du courant et celle de 
la vitesse des machines; les questions de la régulation des 
turbines et celle des machines thermiques y sont assez déve- 
loppées, surtout la première. П expose ensuite des considé- 
rations générales sur la mise en parallèle automatique des 
machines et sur les usines génératrices automatiques. Cette 
derniere étude groupe un certain nombre de documents 


assez récents sur un sujet tout à fait à l'ordre du jour. — 
B. E. 


(11 Спе brochure, format 18 cm x 11 em, де 32 pages avec 
16 figures, éditée par la Librairie médicale et scientifique, 
1, rue Casiinir-Delavigne, à Paris (6*). Prix: 3 fr. 

(5) Un volume, format 25 em >< 16 cm, de 203 pages, Avec 
nombreuses figures dans le texte, édité par l'Unione tipografico- 
editrice torinese, gin Ditta Pomba à Turin. Prix de cette livrat- 
son ; Drochée, 18 lire, 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


d 


Calcul du champ produit à grande distance 
par un courant à haute fréquence 
circulant dans un conducteur rectiligne de longueur quelconque 


Depuis les travaux de H. Hertz (1), оп sait calculer facilement le « натр créé à grande distance, 
dans une direction arbitraire, par un courant à haute fréquence, circulant dans un conducteur de 
longueur très réduite vis-à-vis de la longueur d'onde du courant en question. Les résultats 
obtenus récemment dans l'application des courtes longueurs d'onde à la radiocommunication 
ont attiré de nouveau l'attention des techniciens sur l'excitation d'une antenne en harmonique (°). 
Le but de la présente note est de montrer comment on peut évaluer très facilement le champ 
ainsi produit à grande distance, dans une direction quelconque, la longueur de l'oscillateur 


devenant comparable à la longueur d'onde utilisée. 


Soit AA’ (fig. т) le conducteur envisagé, de longueur 
l: admettons que le champ produit suivant la direction 
ОР, à une trés grande distance, par l'élément de con- 
m situé au milieu O dudit conducteur est de la 
orme 


А sin 0ejet dr, ой J-Vy-—i1 


en désignant par e la pulsation correspondant à la lon- 
gueur d'onde À. En un point M du conducteur situé à 


Q 


Fig. 1. 


la distance OM = x, le courant instantané est supposé 
| £ 
déphasé en arrière de l'angle a = ; Pàr rapport au cou- 


rant circulant au point O dans le méme instant ; ceci 
revient à dire que l'on a affaire à une onde se propa- 
Feant dans le fil suivant la direction A'A. Le champ 


d créé au loin par l'élément de courant situé au point 
M est, en outre, comme bien connu, déphasé en avance 


xr cos 0 


de l'angle az , correspondant au parcours 


A 


(1) Н. Hzarz. Wiedemann's Annalen 1888, vol. 36, page 1. 

émoire reproduit dans La Lumière électrique, 23 mars 
1889, t. xxxi, page 589. 

C) R. Mesny. L'Onde électrique, février 1924, раве;дд9' et 
suivantes, | 


ОР = ОМ cos 6, par rapport au champ créé par l'élé- 
ment de courant situé au point O, et on peut écrire 


г сов! 


^ ) da (1) 


E P Эт. 
n 


mS Ж t 
AA — А sin sé 


On obtiendra donc le champ résultant au point placé 
à grande distance, suivant la direction O P, en résol- 


vant l'intégrale 


і 
m" | r 
Cu Р ‚ *—J(1— сох 6) 95" 
/l' = А їп feel е ^ dr. 


| ei " 
in 0 К ; EL -cos È . 
— е 
Il! — -- Aet >< — "r — - 
— cos 2J £ 


= m sin 0 ke NL À 
x S EE i (2) 


Pour une onde d'amplitude I! se propageant suivant la 
direction A A’, on doit évidemment remplacer г par 
— т dans le second terme de l'exposant de l'égalité (1), 
el le champ résultant correspondant est alors 


SS 7. sin 6 xcsin( А лі À | 
EN w ——— I 0SU)— 2 ` 
== е гилер - cos ) >< жеў, (3) 


e étant le déphasage au point О de l'onde B sur l'onde 
A. Des formules très simples (3) et (3),on déduit immé- 
diatement l'amplitude réelle du champ // dà à l'action 


combinee des ondes A et B. 
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Cette amplitude réelle vaut en effet 


A+ H? + 2H'H coss, AN 
en désignant par #' et H" les quantités réelles 


Sin 0 zl ) 


: ? À 
H' = А x —————— X sin (1 — cos 0) -- > =, 
I — (os 0 A SS 
et (5) 
siu Ü 0. “< — 
Il" = В >x —— X sin (1 + cos 0) — > -. 
1 + cos 0 /. z 


Les formules (4) et (5) fournissent la solution du pro- 
bléme proposé, pour peu qu'on connaisse les amplitu- 
des À el A (toul au moins en valeur relative), ainsi que 
le déphasage ç. 

Nous exaininerons ici deux cas seulement : 

i Ad cc B, = o, Ceci correspond à la production 
d'une onde stationnaire avee ventre au milieu O du 
conducteur (r = o). 

On a alors : 


H —H' Н", 
soit 
el zd | zl . {т | 
SIN— COS z 050) +costrox © sin —CoSs D 
> A IA A ) 


A [A 
П ——— 


х1. sin 0 | 


Mais l'existence du ventre au point O correspond à 


HE: zI 
SE cos — = o. 


On obtient donc finalement (en valeur absolue) 


zI 
COS {— cos € 
2 JA (5 ) 
J ST = 
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En levant l'indétermination pour 0 — o, on trouve 
d'autre part //, = o. Le diagramme polaire H — f (8) 
peut ètre facilement tracé au moyen de (6) pour des 


| Q^ ЗА ba 
valeurs / égales à -, —, —,‚ etc. Le cas de / — 
2 2 2 
d'ailleurs été traité complètement dès 1903 par M. А. 
Blondel (Congrès del Association française pour l'Avan- 
cement des Sciences). 
2° A= Н, у — т. ll у a alors une onde stationnaire 
ауес nœud au milieu du conducteur (r = о), et l'égalité 


a 


р>, 


u 


(4) se réduit à 
l = Н" Ar 


On en déduit finalement (toujours en valeur absolue) : 


zI 
T sin E COS o) 
P NA А 
H = 1 —————— , (7) 
т SIH Ü 


en remarquant que maintenant on a 


Cette fois-ci, le champ Н est nul pour 0 — oet = 2 
2 
Il passe done par un maximum pour une certaine 


valeur de 0. Celle-ci est évidemment d'autant plus voi- 


; E { 
sine de z que le rapport d est plus grand, c'est-à-dire 


que le rang de l'harmonique choisi est plus élevé. 
En donnant à / les valeurs ^, 22, 3^, etc, on tracerait 
encore facilement le diagramme polaire Ё — f (9). 
Eufin, dans le cas où la vitesse # de propagation le 
long du conducteur serait différente de la vitesse de 
propagation v de l'onde dans l'air, le second terme de 
l'exposant de l'égalité (1) deviendrait évidemment 


(0) 
> ` [sin 6 
t P 
2 MM > m >< x 
On vérifie immédiatement que, pour 0 = — on a 
4 `x 
Ce саз peut donner lieu à des considérations intéres- 
a 1) santes qui seront développées ultérieurement. 
IT. ees I 
3 ү 
Е J. Beruesoo. 


Dans l'article de M. Е. Gcenv intitulé les lois de la réfle 
générale de l Electricité » du 6 septembre 1924. U xvi. 


U 


| a DER š Я Pa? 
Page 373, 2° colonne, 25e ligne, au lieu de j^ lire | ү) | 


хіоп sur des miroirs 
р. 371-370, il y a lieu def 


en mouvement, et publié dans la « Revuc 
aire la rectification suivante : 


A 


NÉ 


D inue 

EI 

ui ds 
; 


= - 4 


1 


МА 
BUT 


nnm 


m ME 
WOU 
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Revues, analyses et informations 


Du branchement des compteurs à courant 
diphasé avec transformateurs de mesure sur 
phases chargées d’une manière quelconque (!). 


Soit E le vecteur figuratif d'une tension sinusoïdale et I le 
vecteur figuratif du courant, la puissance a pour expression 


N = El cos y, 


E et / étant les valeurs efficaces. Elle est représentée gra- 
phiquement par l'aire du | arallélogramme construit sur le 
vecteur E d'une part, et :ur le vecteur obtenu par rotation 
de / de до° dans le sens inverse des aiguilles d'une montre, 
d'autre part (lig. 1). Elle est positive ou négative suivant 


Fee эш T = = 


Fig. 1. — Construction graphique de la puissance. 


que, poar parcourir le contour du parallélogramme dans Ja 
direction de £, on tourne dans le sens inverse des aiguilles 
d'une montre ou dans le sens opposé. Le cas d'une puissance 
négative peut se rencontrer lorsque, dans un circuit tri- 
phasé, on associe une tension et un courant appartenant à des 
phases différentes. 

En courant monopbasé, il suffit d'un seul wattmétre ou 
d'un seul compteur, selon que l'on mesure la puissance ou 
le travail (travail == puissance > temps). En courant Iri- 
phasé, exception faite pour le cas trës particulier de phases 
également chargées, il faut plusieurs appareils; leurs actions 
se totalisent en un mécanisme unique. 

Le problème se présente ainsi : 

Soient, e,, es, ез, les valeurs instantanées des tensions 


éloilées ; 
ш. шз, uw, les valeurs instantanées des tensions com- 


posées ; 
i, i, ts, les valeurs instantanées des courants en ligne; 


la puissance instantanée est donnée par 
п == ей + ess + bats, 
ü + + Ú — o, 
avec 
Wun == б — ёз. Un T ls — ез; 


donc 
n == iui + 13032, 


C) R. Dsnumans, Der elektrische Betrieb, то janvier 1924, t. xxu, 
р. 1-4, 1800 mots, 20 fig. 


d'op 
n= m + ny, 
A = M + №. 
De cette dernière relation on a déduit la méthode du 


double wattmétre d'Aron dont le montage est donné en 
figure 2. On en a rapproché (fig. 3; le montage défectueux 


que l'on rencontre souvent en pratique. 
En appliquant la méthode graphique indiquée plus haut 


Fig. a et 3. — Méthode du double wattmètre d'Aron ; 
montage correct; montage défectueux. 


(cas de phases également chargées), on obtient les résultals 
suivants : 

Lorsque 9 varie de o à 90°. №, primitivement plus pelit 
que N:, décroit, s'annule pour т == боо et devient négatif ; 
Na reste toujours posilif. 

Le fait que lune des puissances composantes puisse 
devenir négative dans certaines conditions indique que le 
courant ou la tension de l’un des wattmètres doit être 
inverse. 

Dans le cas de hautes tensions ou de fortes intensités, on 
intercale des transformateurs réducteurs suivant le schéma 
de la figure 4 8, qu'on transforme le plus souvent, par rai- 
son d'économie, en celui de la figure 4 b. La disposition 4 c 


AVV) 
7 


"gy 
‚ 2 
RM жык ш? 


7 

Fou 5 W ~w 
Fig. 4 — Schémas de branchement de transformateurs réduc- 
teurs d'intensité; en a, montage théorique; en b, montage 


pratique; en c, montage incorrect. 


esl à éviter. En effet, si la terre n'assure pas une liaison 
suffisante, les bobines de courant se trouvent parcoururs 
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par l'ensemble des deux courants, ce qui fausse les résultats. 

Le montage schématisé en 4 b est repris en figure 5 sur 
laquelle il convient de remarquer les fusibles destinés à 
protéger l'installation en oas de court-circuit dans les trans- 
formateurs de tension. 1l faut remarquer également que les 
transformateurs de tension sont branchés avant les trans- 
formateurs d'intensité. Le compteur ne mesure pas l'énergie 
consommée dans l'enroulement tension. 

Un compteur ne saurait donner autant de précision qu'un 


4 


e D, 


saji 


"$ 
а 
М 

N 


Fig. 5. — Montage d'un compteur à courant triphasé 
avec transformateurs de mesure. 


enregistreur de gaz ou qu'une bascule, c'est un point sou vent 


perdu de vue. 

Pour l'ensemble compteur et transformateurs, l'erreur de 
mesure peut se décomposer en trois parties : 1° une erreur sys- 
tématique de 6 pour 100 ; 2° une erreur variable avec la charge 


) 
et égale à 0,4 А. pour тоо, Pn étant la puissance pour la- 


quelle est étalonné le compteur et Р, la puissance réelle; 
30 une erreur variable avec le facteur de puissance et égale à 2 


1 


С + о,» d tg ç; /n, intensité pour laquelle est étalonné 
le compteur ; /, intensité réelle. Soit, au total, 


^ L. 
к=з+оар+( +7, tg =. 


formule valable dans les limites 
0,05 Pa = P = Py. 


Dans le cas de la surcharge, chaque centième de surcharge 
augmente l'erreur calculée pour la pleine charge de o,1 pour 
100. ; | 

On pourra, suivant les circonstances, réduire les erreurs 
en choisissant convenablement le compteur. Entre autres 
considérations, on tiendra comple de се que l'erreur est 
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relativement moins forte en surcharge qu'aux faibles 
charges. 

Les fautes de montage sont innombrables. L'auteur en a 
róuni 18 dans un tableau annexé à son article. Le coefficient 


К = ч représente le rapport entre le chiffre qu'indique le 
r 


compteur et celui qu'il devrait indiquer (indication erronée : 
indication exacte). Le règle fort en faveur chez les monteurs 
« brancher le compteur de manière qu’il tourne le plus vite 
possible » n'est pas toujours exacte. 11 suffit pour s’en con- 
vaincre de ве reporter à la formule 


N = У, + Ae, 


à propos de laquelle l'auteur a indiqué que. pour e > bo, 
c'est-à-dire cos ç < 0,5, JY, et A; se retranchent au lieu de 
s'ajouter. 

Comment éviter ces fautes? Voici quelques conseils qu 
seront de la plus grande utilité. 

1° Vérifier par une simple inspection visuelle le branche- 
ment des transformateurs sur la haute tension. 

2° Vérifier que le rapport des tensions est bien conforme 
à celui qu'on doit obtenir. Ici, remarquer que, si le rapport 
indiqué par le constructeur est 6 ooo : 110 et que la tension 
au primaire est de 6 Зоо v, par exemple, on doit obtenir au 
secondaire 115,5 v el non 110 v. 

3° Vérifier que les trois tensions entre les trois bornes 
u, v, u (fig. 5) sont égales. 

4? Faciliter la distinction des lignes entre les transforma- 
teurs et le tableau d'appareillage en marquant ou peignant 
leurs extrémités. 

5° Vérifier que les connexions sont bien conformes aux 
schémas annexés aux appareils. 

6° Opérer séparément avec chacun des transformateurs, ce 
qui donne N, et N». Cette dernière opération fournit 


: S SE At 
Ar — № + №. S'il y a eu erreur, on en déduit A = -y ce 


qui permet. cos ç étant connu, d'avoir une idée du genre de 
faute qui a été commis (!). 

En terminant, il y a lieu de faire deux remarques : 

1° Possibilité d'utiliser un compteur pour déterminer le 
facteur de puissance. Il suffit pour cela de laisser tourner 
isolément chacun des mécanismes. de prendre le rapport des 
nombres de tours pendant une mème période et de reporter 
dans la formule 


Nı cos (е + 3o?) 


— 


An соз (g — 30°) 


2° Possibilité d'adapter un compteur à la mesure de l'éner- 
gie réactive en inversant le courant (cas de la faute signalée 
sous le n° 11 dans l'original à gauche). Il suffit alors de 


multiplier les indications par le facteur C = 3. — Е. F. 
(1) On se reporterait pour cela aux courbes de varialion 4, 


établies pour chaque type de faute en fonction de cos 9. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'application des redresseurs à vapeur de mercure 
à la traction 


La sous-station de la Nation de la Compagnie du Chemin de fer métropolitain de Paris 


Dans cet article, l'auteur s'est proposé de porter à la connaissance de nos lecteurs l'applica- 
tion des redresseurs d vapeur de mercure à la traction urbaine et suburbaine des grands centres ; 
bien qu'il ne soit fait mention dans cette communication que de la sous-station < Nation » de la 
Compagnie du Chemin de fer métropolitain de Paris, il n'est pas sans intérét de гаросе 
l'existence de semblables installations à Lyon (Compagnie des Omnibus et Tramways de Lyon) 
et d Neuilly (Société Ouest-Lumière), pour les lignes de la Société de Transports en commun de 
la Région parisienne, et de signaler l'adoption de ces convertisseurs bar la Compagnie des 
Tramways strasbourgeois pour l'équipement de cing sous-stations ae ses lignes de banlieue. 


l. Introduction. — Si, dans les milieux industriels, 
on n'ignore plus rien du principe du redresseur à va- 
peur de mercure, ni de son mode de construction 
pour les grands débits, on ne se fait pas encore une 
idée trés nette du champ extrémement vaste qui 
solfre à son emploi ni des résultats d'exploitation 
déjà acquis. 

C'est pourquoi, sans rappeler la théorie de ce conver- 
lisseur statique, ce qui d'ailleurs, a été fait ici méme 
dans des études antérieures (!), je m'attacherai à préci- 
ser dans quelles conditions particulièrement heureuses 
Па été appliqué, entre autres, à un réseau de moyenne 
traction. 

En France, notamment, le redresseur à vapeur (le 
mercure, à grand débit, système Brown, Boveri adopté 
pour l'équipement électrique de cinq des sous-stations 
de la ligne Toulouse-Bayonne de la Compagnie des Che- 
mins de fer du Midi, n'a pas manqué d'intéresser les 
dirigeants de la Compagnie du Chemin de fer métropo- 
Ша de Paris. 

Séduits par les avantages incontestables que pré- 
sente ce système de convertisseur et encouragés par les 
excellents résultats qu'il avait donnés à l'étranger dans 
des exploitations du même genre, ils décidèrent de con- 
lier à Ја Com pagnie Electro-Mécanique la fourniture et 
le montage dans lu gare métropolitaine de la Nation 
8 laris (fig. 1) d'une installation de ce dispositif, 
à tilre d'essois, avant de généraliser l'emploi des 
redresseurs à vapeur de mercure sur tout le réseau. 
Ain de réduire les frais au minimum, on profita de la 
facilité d'aménagement des redresseurs pour demander 
à" Constructeur d'étudier le montage d'un groupe 


! GC yaa юру 
u Revue générale de L'Elertlricilé, 12 novembre 1921, t, x, 
р. ^39; 32 mars 1924, t. xv, p. 493. 


de 1100 kw sur l'un des quais de Ја station Nation 
(ligne n* 2 du réseau métropolitain). 

On ne disposait donc que d'un espace réduit, d'une 
longueur de 26 m et d'une largeur de 3,3o m, dans 
lequel il fallut loger non seulement les cvlindres des 
appareils redresseurs, mais encore leurs transforma- 
teurs et leur tableau; on y parvint assez facilement et 
les travaux de maçonnerie se bornérent à l'établisse- 
ment de canivaux peu importants et des quatre cellules 


du tableau à haute tension. 


II. Equipement électrique de la sous-station. — 
Ainsi que le montre le schéma de la figure 2 cette sous- 
tation est alimentée par deux càhles, dont un de 
secours, reliés au réseau de l'usine généralrice du quai 
de la Rapée et fournissant, par l'intermédiaire des sec- 
tionneurs, du courant triphasé à 5ooo v, 25 p : s, à un 
jeu de barres omnibus. Celles-ci desservent les trans- 
formateurs d'intensité et de tension des compteurs 
d'énergie active ou réactive, un transformateur Iri- 
phasé, dans l'huile, d'une puissance de 5 kv-4 assurant 
sous une tension de 220 v les services auxiliaires du 
poste et, enfin, les deux transformateurs . tri-hexapha- 
sés, à bain d'huile, des redresseurs à vapeur de mer- 
cure. Ces derniers transformaleurs sont protégés du 
cólé du primaire par des inlerrupteurs automatiques à 
bain d'huile pourvus d'une commande électrique à dis- 
lance par moteur et d'un dispositif de déclenchement, 
à maximum de courant, par relais directs à réglages 
indépendants du temps et de lintensité et à mini- 
mum de tension par une bobine spéciale ; de plus, 
un transformateur d'intensité, à bain d'huile, per- 
met d'évaluer, гасе à un ampéremètre monté sur 
le tableau, le courant primaire de chaque groupe 


redreeseur. 
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La puissance de chaque transformateur correspond à 
une puissance de 550 kw du côté à courant continu 
d'un redresseur, c'est-à-dire que ses dimensions sont 
sensiblement celles d'un appareil de 800 kv-A; comme 
dans tous les transformateurs de redresseurs, le bobi- 
nage du secondaire de chaque phase est disposé à 
lextérieur du bobinage du primaire du [fait de ses 
connexions multiples. L'enroulement secondaire forme 
deux étoiles dont les extrémités sont reliées aux six 
anodes d'un cylindre et les deux points neutres sont 
réunis à travers une inductance spéciale, dite bobine 
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d'absorption, dont le point milieu constitue le pôle 
négatif de la distribution à courant continu. L'enrou- 
lement primaire est monté en étoile et comporte deux 
prises supplémentaires sur chaque phase pour le ré- 
glage de la tension à + 5 pour тоо. ]l permet, grâce à 
un couplage série-paralléle des deux moitiés de chaque 
phase, d'alimenter le transformateur sous les tensions 
de 5ooo et то ooo v, la tension actuelle de 5000 v de- 
vant étre portée plus tard à 10000 v (les différents 
transformateurs de mesure sont d'ailleurs également, 
construits en vue de ce changement de tension). Pour 


Fig. 1. — Vue d'ensemble de la sous-station de redresseurs à vapeur de mercure de la Nation. 


compléter la description de ces itransformateurs, il est 
bon de signaler, que leurs bobinages sont munis du 


dispositif spécial de protection contre les effets 
mécaniques des courts-circuits, système Brown, 
Boveri. 


Le groupe redresseur proprement dil se compose de 
deux cylindres et d'un dispositif d'entretien du vide 
constitué par une pompe rotative à commande électri- 
que et une pompe statique à vide élevé à vapeur de 
mercure. Les cylindres (fig. 3) sont du type bien connu 
à six anodes avec réfrigérants d'anodes en tole ondulée 
et refroidissement par circulation d'eau. Chacun d'eux 
peut débiter en service conlinu un courant de «оо A 
sous une tension de Goo v. Sur leur plaque d'anodes, 


ces redresseurs portent un thermometre à contacts dont 
le but sera précisé plus loin. 

Les deux cylindres disposés côte à côte sont reliés 
par la conduite de vide au groupe de pompes cité plus 
haut. Des robinets permettent d'isoler chaque cylindre 
de la conduite et une vanne spéciale commandée 
par un électroaimant à courant triphasé réunit la 
pompe rolative à la pompe à vide élevé. Un clapet 
de retenue et un dispositif indicateur de vide sys- 
tème Mac Leod complètent cette partie de l'installa- 
lion (fig. 4). 

Les deux cylindres et le groupe de pompes dont 
loules les parties métalliques sont au potentiel de la 
cathode, sont isolés du sol et sont entourés d'un treillis 
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de protection constitué par des panneaux de métal 
déployé. L'un de ces panneaux fait office de porte, mais 


52254/10450V 


TABLEAU DE COMMANDE 
A. DISTANCE 


/ 
[ 


| — Departs aux voies (+) > 


Fig. з. — Schéma général de la sous-station de redresseurs à vapeur de mercure de la Nation. 
хех d'alimentalion des redresseurs ; 


, 1, Transformateur des services auxiliaires: 2, transformateurs Lri-hexaphaseés | 
d absorption ; 4, cvlindres redresseurs à vapeur de mercure ; 5, groupe vonvertissen 
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est muni d’un verrou à la fois mécanique et électrique 
ne pouvant être manœuvré qu'après ouverture des in- 


: 3, induclanees 
r d'allumage; 6. dispositif d'entretien de vide. 
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terrupteurs à haute tension ; si l'on passait outre à 
cette consigne, la disjonction s'opérerait automatique- 
ment. 

Entre le groupe redresseur et les transformateurs se 
trouve le tableau de la sous-station, composé de dix 
panneaux de marbre montés sur un chàssis métallique 
formant caisson. Ce tableau (fig. 5) permet d'assurer 


Fig. 3. — Redresseur ouvert de la 
sous-station de la Nation. 


le contrôle et la protection des deux cylindres, des ser- 
vices auxiliaires el de trois départs aux voies (dont un 
de secours). 

Chaque redresseur est protégé du côlé à courant con- 
tinu par un interrupteur automatique unipolaire à 
soufflage magnétique, à déclenchement à maximum 
d'intensité sur le circuit à courant continu el à mini- 
mum de tension sur le circuit à courant alternatif et à 
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commande électrique par électroaimant. Cet appareil, 
inséré dans la barre positive (reliée à la cathode), est 
installé à l'arriére du panneau correspondant qui 
comporte, en outre, un petit transformateur servant à 
l'alimentation des deux anodes d'excitation de chaque 
cylindre, une inductance d'excitation et une résistance 
combinée d'excitation et d'allumage ` de plus un sec- 
tionneur est également monté dans cette partie du ta- 
bleau sur la barre négative reliée à la bobine d'induc- 
tance d'absorption de chaque groupe. 

Sur le marbre de chaque panneau de redresseur 
sont disposés un voltmètre et un ampéremétre à cou- 
rant continu, un ampèremètre d'excitation, un ampère- 
métre à courant alternatif pour le cóté primaire, le 
commutateur de commande à distance de l'interrup- 
teur à haute tension et les boutons d'enclenchement et 
de déclenchement du disjoncteur dela cathode; des 
lampes-signal à feu vert et rouge indiquent les posi- 
tions respectives de ces deux interrupteurs. 

Le panneau réservé aux services auxiliaires com- 
porte le voltinètre général pour le circuit à haute ten- 
sion, le voltmétre pour le circuit d'allumage, deux re- 
lais à contacts temporisés dont le but sera indiqué plus 
loin, des interrupteurs rotatifs pour la pompe et les 
transformateurs d'excitation, un tableau à deux volets 
indiquant lequel des deux cylindres a éventuelle- 
ment provoqué le fonctionnement d'une sonnerie 
d'appel. 

А l'arriére de ce panneau est disposé le petit groupe 
convertisseur de 0,6 kw produisant le courant continu 
nécessaire à l'allumage des cylindres; on y a monté 
également un interrupteur unipolaire automatique à 
bobine de soufflage mettant en circuit une résistance 
spéciale logée au-dessus du tableau et permettant le 
< réchauffage > des cylindres en leur faisant débiter 
momentanément un courant de бо A. | 

Les trois derniers panneaux contiennent à l'intérieur 
du chàssis trois interrupteurs unipolaires automa- 
tiques à soufflage magnétique, à commande électrique 
par électroaimant et déclenchement à maximum d in- 
tensité assurant la protection des deux feeders de dé- 
part aux voies (ligne n° r) susceptibles d'être branchés 
sur l'un quelconque des disjoncteurs, grâce à deux 
inverseurs manœuvrés par volant. Sur les marbres de 
ces trois panneaux sont groupés les boutons d'enclen- 
chement et de déclenchement et les lampes de position 
des disjoneteurs ainsi qu'un compteur, un ampère- 
mètre indicateur et un ampèremètre enregistreur 
totalisant le courant continu débité par la sous 
station. 

A l'arrière du tableau sont encore disposés ип CCF” 
tain nombre de relais et de coupe-circuits fusibles, de 
types et d'affectalions variés. 


IIl. Manceuvre à distance de la sous-station. — 
А oo m de la sous-station de redresseurs entre les 
gares de la Nution et de la Porte de Vincennes, en bor- 
dure des voies de garage, se trouve installée, depuis le 
début de l'exploitation du Métropolitain, une sous- 
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station de commutatrices. Оп a monté à cet endroit un 
petit tableau (fig. 6) comportant une répétition de cer- 
tains appareils du poste de redresseurs et permettant 
de commander celui-ci, depuis ce dernier endroit, grâce 
à 68 fils pilotes reliant les deux tableaux et répartis en 
8 cèbles à 8 conducteurs de 2,5 ттт“ de section chacun 
el 2 càbles à a conducteurs de 7,92 mm? chacun. Le pan- 
nesu de commande supporte donc un voltmétre pour 


le circuit primaire, deux ampéremétres à courant con- 


tinu pour les deux redresseurs répétant les indications 
de ceux du tableau principal, cinq jeux de boutons 
d'enclenchement et de déclenchement pour les disjonc- 
teurs à courant continu, deux commutateurs de com- 
mande des interrupteurs à haute tension, les lampes de 
position des disjoncteurs à courant continu et à haute 
tension, un commutateur pour le groupe moto-pompe 
et un interrupteur à va-et-vient commandant par relais 
le circuit secondaire du transformateur auxiliaire. 


Fig. 4. — Dispositif d'entretien du vide avec indicateur de vide, systéme Mac-Leod. 


Le schéma étant ainsi exposé il est intéressant de sa- 
Voir comment l'on manœuvre à distance cette sous- 
station de redresseurs sans qu'il y ait un seul homme 
auprès des cylindres, car telle était la condition essen- 
lielle imposée au constructeur par la Compagnie du 
Chemin de fer métropolitain de Paris. 

Pour simplifier l'exploitation de la sous-station, il a 
été décidé де laisser couler continuellement l'eau de 
réfrigération des cylindres et du groupe moto-pompe 
à vide, Cette façon de procéder n'a d'ailleurs pas grande 
importance étant donné que l'installation fonctionne 


vingt heures par jour. 


On procède tout d'abord à l'alimentation des diffé- 
rents services auxiliaires en agissant sur le commuta- 
teur à va-et-vient qui ferme le circuit secondaire du 
transformateur de 5 kv-4 de la sous-station par l'inter- 
médiaire d'un relais tripolaire. 

On met ensuite en route le groupe moto-pompe à 
vide en actionnant l'interrupteur rotatif du moteur de 
commande et de la plaque de chauffe ; dès ce moment 
un relais temporisé spécial se met en action el au bout 
d'un temps déterminé (180 secondes), provoque l'ou- 
verture du robinet principal de vide mettant ainsi en 
communication le groupe redresseur et la pompe à 
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mercure, d'une part, avec la pompe rotative et l'at- 
mosphère ambiante, d'autre part. 

On ferme alors les interrupteurs tripolaires du cir- 
cuit à haute tension à l'aide de leurs commandes élec- 
triques à distance, ce qui a pour effet de meltre en 
service les transformateurs principaux et d'alimenter 
les anodes principales des deux cylindres; à ce mo- 
ment le groupe convertisseur d'allumage se met auto- 
matiquement en marche et la résistance de mise en 
charge est branchée aux bornes des redresseurs ; les 
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anodes d'excitation s'allument ainsi que les anodes 
principales qui alimentent la résistance de mise en 
charge el débitent alors un courant d'environ бо a. Le 
groupe d'amorcage s'arréte automatiquement dés que 
l'excitation est assurée, 

On ferme alors les disjoncteurs «qui protégent le cóté 
continu des redresseurs ainsi que les disjoncteurs de 
départ aux voies. Ces derniéres opérations provoquent 
le fonctionnement d'un second relais temporisé ayant 
pour but de mettre hors circuit au bout d'un certain 
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Fig. 5. — Groupe redresseur à vapeur de mercure et tableau de commande de la sous-station de la Nation. 


temps la résistance de mise en charge. L'installation 
se trouve ainsi en service normal et le poste de com- 
mande peut se contenter de surveiller les lampes de 
signalisation des différents disjoncleurs pour refermer 
ces derniers au cas oü quelque déclenchement se pro- 
duirail. 

Nous croyons intéressant de rappeler l'existence, sur 
chacun des deux cylindres, d'un thermomètre indiquant 
la température de la plaque d'anodes et provoquant le 
fonctionnement d'une sonnerie d'alarme dans le cas oü 
cette température atteindrait la valeur de 55° C ; de 
plus, ce méme système provoquerait la coupure de 
l'alimentation en haute tension des groupes si la tempé- 


ralure atteignait бое C. Le méme résultat serait obtenu 
en cas d'arrét de la circulation d'eau de réfrigération 
de la pompe statique à mercure. 

L'arrét de la sous-station de la Nalion est obtenu en 
ouvrant à distance les disjoneteurs des départs et des 
cylindres, en coupant le circuit à haute tension el en 
mettant hors circuit les services auxiliaires. Seule, l'eau 
de réfrigéralion continue à couler ainsi que nous 
l'avons dit plus haut. MM 

Le lecteur ne manquera d'être frappé par la simpli- 
cité de la mise en route et de l'exploitation d'une telle 
installation de redresseurs à vapeur de mercure, dans 
laquelle la surveillance est réduite au minimum, l'ac- 
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crochage des commutatrices et le réglage de leur exci- 
lation étant supprimés. 


IV. Résultats des essais et de la mise en ser- 
vice. — La sous-station de la Nation a été mise en 
service officiellement le то août 1923; depuis ce jour, 
elle a débilé une charge croissante et les diagrammes 
des figures 7 et 8 donneront une idée du débit journa- 
lier à deux dates espacées de six mois. 


- 


Fig. 6. — Tableau de commande à distance de la sous- 
station de commutatrices de la Nation (c'est à l'aide de 
се pelit tableau que Гоп commande, à une distance de 


500 màtres,la sous-station de redresseurs). 


Aucun incident notable n'est venu troubler la 
marche des redresseurs qui ont eu cependant à sup- 
porter parfois des surcharges extrêmement fortes lors 
d'accidents survenus aux sous-stations de commuta- 
trices voisines. 

Normalement, la sous-station de redresseurs de la 
Nation fonctionne en parallèle avec les sous-stations de 
tommutatrices de Charonne, Bastille et Italie pour ali- 
menter la ligne n? i, Vincennes-Maillot, et la ligne n° 6, 
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Nation-Italie. Toutefois, dans certains cas, la sous-sta- 
tion de Charonne est arrêtée en totalité ou en partie et 
la sous-station de la Nation assure seule le service avec 
celle de la Bastille. 

On peut d'ailleurs se convaincre, en examinant les 
diagrammes, de l'allure extrémement variable de la 
charge et des fortes pointes trés fréquemment sup- 
portées par les redresseurs. 

Les 3, 5 et 6 mars 1924, il a été procédé aux essais 
officiels de vérification des diverses garanties données 
par le constructeur au moment de la commande. Les 
mesures ont été faites avec les appareils du lableau, 
étalonnés par le Laboratoire central d' Electricité. Les 
valeurs relevées au cours de ces derniéres journées ont 
été très concluantes et ont largement dépassé les garan- 
Lies du contrat ; les courbes (fig. 9) et le tableau ci-des- 
sous publiés avec l'autorisation de la direction de la 
Compagnie du Chemin de fer métropolitain de Paris le 
montrent d'ailleurs clairement. 


TABLEAU І. 


CHARGE 5/4 A4 3 4 


Rendement garanti (en 
centiémes) .......-... 

Rendement obtenu (en 
centiémes) ..... i 

Cos ç déduit des indica- 
tions de з wattmètres , 


N2 — WI 
par tg ç =- Twi 0,58510,9860,983l0,978 0,99 


92,3 |92,6 |0,93 |93,4 |9ҹ, а 
92.8 | 93,4 |95,1 |94,8 193.3 


Il faut insister tout particulièrement sur le rende- 
ment global moyen obtenu en faisant le quotient de 
l'énergie débitée sur le circuit à courant continu par 
l'énergie fournie par le circuit à haute tension, et qui a 
élé trouvé égal à 92,3 pour 100 en tenant compte de 
tous les services auxiliaires (valeur garanlie 91 pour 
100); ce rendement moyen dépasse de beaucoup 
celui d'une sous-station de commutatrices de mêmes 
caractéristiques. La surcharge garantie de 40 pour 
roo pendant trois minutes et les pointes de по» 
pour roo ont été réalisées sans provoqusr le moin- 
dre incident. 

Enfin, ces essais ont permis de faire justice de tout 
ce qui a été répandu de fàcheux au sujet du facteur de 
puissance d'une installation de redresseurs ; les chiffres 
de o,95 à 0,98 obtenus aux diverses charges sont pra- 
tiquement trés supérieurs au facteur de puissance 
d'un groupe transformateur-commulatrice dont Гехсі- 
tation ne peut pas toujours étre réglée en fonction du 
débit variable et dont, d'ailleurs, la construction 
ne permet pas toujours Іа surexcilalion néces- 
saire à l'obtention d'un facteur de puissance égal à 
l'unité. 

L'expérience faite par la Compagnie du Chemin de 
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fer métropolitain de Paris avec les redresseurs à vapeur 
de mercure a donc été entièrement satisfaisante et a 
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Fig. 7. — Diagramme du courant débité par la sous- 
station de la Nation le 7 septembre 1923. (Un mois 
aprés sa mise en service.) 


démontré la parfaite sécurité de fonctionnement de cea 
appareils; elle а surtout prouvé que les espérances 
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fondées sur leur rendement élevé étaient parfaitement 
justifiées. Les chiffres relevés aux essais officiels de la 
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Fig. 8. — Diagramme du courant débité par la sous- 
station de la Nation le 5 mars 1924 (service journalier 
normal). 


sous-station de la Nation ont agréablement surpris les 
exploitants qui ont tout de suite entrevu l'importante 
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rendements 


Fig. 9. — Courbes des rendements, garantis et obtenus, et 
courbes du facteur de puissance de la sous-station de 1а 


Nation. 
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économie d'énergie qu'il leur serait possible de réaliser 
chaque année. De plus, du fait de leur caractére 
d'appareils statiques, les redresseurs n'exigent pas 
une surveillance permanente, ce qui conduit à une 
réduction sensible du personnel des  Ssous-sta- 
lions. 

Enfin, ces appareils fontionnant indifféremment aux 
fréquences de 25 ou 5o p : s, leur adoption permet de 
supporter sans frais, l'inévitable changement de fré- 
quence des secteurs parisiens. 

Les redresseurs à vapeur de mercure à grand débit 
ont donc fait largement leurs preuves ; il commencent 
à rendre de grands services et ne tarderont pas à étre 
largement utilisés pour toute transformation de cou- 
rant alternatif en courant continu, car, de plus en plus, 
les appareils à rendement moyen élevé mériteront seuls 


de retenir l'attention. 
J. BaAnrHÉLÉMY, 


Ingénieur E. B. P. ` 
Chef de service à la Compagnie 
" Electro-Mécanique. 


Le nouvel essor de la machine à vapeur 


La machine à vapeur a traversé une crise : infériorisée par son rendement, qui est moindre que 
celui des moteurs à gaz et des moteurs Diesel, elle a dü lutter pour son existence. Mais les condi- 
tions de puissance, de sécurité et d'endurance qu'elle possede, ainsi que le bas prix de toutes les 
espèces de charbon dont elle saccommode, lui ont permis de durer; entre temps, elle conquérait la 
prééminence dans les grandes usines génératrices d'électricité. De récents progrés, notamment 
l'emploi de la vapeur à haute pression et une forte surchauffe, ainsi que quelques dispositions 
nouvelles vont lui permettre de reprendre partout le rang qu'on lui disputait. C'est ce que tend à 


démontrer, sous quelques réserves, l'auteur de l'article qui suit (!). 


La machine à vapeur est sortie des mains géniales 
le Watt armée de toutes piéces, mais son armure pré- 
sentail des défauts et des points faibles que le xix* sià- 
cle s'est efforcé de corriger au prix de longs et patients 
"llorts, de graves études théoriques et expérimentales 
et d'ingénieux perfectionnements. C'est la construction 
mecanique qui s'améliora d'abord ; l'application des 
principes de: la thermodynamique et des données 
recueillies au cours d'essais, dirigés suivant la méthode 
de Hirn, permit ensuite d'établir une technique ration- 
nelle ` la constitution de puissantes unités, établies 
d'après toutes les règles de lart le plus averti, vint 
enfin réaliser les meilleures conditions d’un fonction- 
nement régulier, sûr et assez économique. Les consom- 
mations d'autrefois de 20 à Зо kg de vapeur par che- 


EX e а puisé à des sources nombreuses pour rédiger 
d e é ude : elles sont indiquées еп note. Mais il convient 
ru plus particulièrement le compte rendu des 
: Sais Congrès des ingénieurs allemands, tenu à Berlin, 
ктү 1924, dont ila paru un tiré à part (Sonderheft) 
бы е; c Hochdruck-Dampf » [renferme douze articles signés 
eden ms les plus autorisés, dans lesquels sont exposées, 

‚ипе incontestable compétence, mais assez confusément, 


les principales i 
: questions relatives aux hautes pressions et 
AUX grandes surchauffes de la vapeur, i 


val-heure effectif furent ainsi abaissées progressive- 
ment à 5, puis à 4 kg, et moins encore ; on a même 
cité récemment le record d'une turbine Ljungstróm de 
6000 kw, qui donnait en essais le cheval-heure avec 
3,4 kg ; or, le rendement des turbines n'est pas supé- 
rieur spécifiquement à celui des machines à mouve- 
ment alternatif à multiple expansion. Estimée en 
calories, cette consommation ressortirait ainsi à 
2260, et elle correspondrait à un rendement effectif 
égal à 28 pour тоо: c'était déjà une réhabilitation des 
machines à vapeur. 

Mais on calcule ce rendement à partir de la vapeur 
et non pas du combustible ; dans ce cas, on ne tronve 
plus que 21 pour roo au maximum, nombre très 
inférieur à celui qu'on relève, méme en marche indus- 
trielle (et non plus en essais), sur les moteurs à 
gaz et les moteurs Diesel, qui atteignent 25 et 35 pour тоо 
très couramment (!). 

La machine à vapeur se trouvait donc dans une 
position d'infériorité, moins par elle-méme que par les 
générateurs qui l'alimentent. Il fallait s'efforcer d'effacer 


(!) Wirz ; Rendement comparé des machines à vapeur et des 
moteurs à gaz. L' Eclairage électrique, 4 et 11 janvier 1902, 


t. ххх, p. 5-16 et 41-99. 
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cet échec; c'était, en effet, un échec, car il ne restait 
à la vapeur que la prééminence qu'elle passède du chef 
des grandes unités de 35 ooo ou méme 4oooo kw, qu'elle 
seule peut réaliser. 

Un réel perfectionnement semble avoir été apporté à 
l'utilisation de la vapeur pour la production de la puis- 
sance motrice en ces derniers temps; il consiste дарх 
l'emploi de trés hautes pressions et de fortes Ge 
chaulfes, conjointement avec des réchauffages de l'eau 
d'alimentation par des prélèvements de vapeur effec- 
tués sur les divers étages des machines. C'est une tech- 
nique nouvelle qui s'institue dans ce vaste domaine 
que l'on croyait exploré à fond, et qui nous ménage 
cependant encore d'heureuses surprises. 

Nous nous proposons de rechercher d'abord comment 
on a été amené à s'engager dans cette voie, et quelles 
sont les considérations théoriques et expérimentales 
qui justifient celte orientation nouvelle des efforts des 
tenants de la vapeur ; nous éludierons ensuite les dis- 
posilifs adoplés en générateurs et en machines pour 
obtenir la meilleure utilisalion de l'énergie calorifique 
mise en œuvre. Les résultats dûment acquis ne sont 
pas encore en nombre suffisant pour confirmer toutes 
les espérances que l'on a pu concevoir et qu'on a pré- 
sentées au public, avec trop de confiance peut-étre ; 
toutefois, des constatations ont été faites, qui fournis- 
sent déjà des bases solides de discussion et des éléments 
d'appréciation réellement optimistes. 


I. Etat de la question. — Pour de nombreux 
techniciens, un des premiers perfectionnements à 
apporler aux appareils à vapeur devait consister dans 
l'augmentation de la pression. 

On avait débuté dans la crainte de la puissance explo- 
sive de la vapeur d’eau ; l'expérieuce de la marmite de 
Papin démontrait, en effet, que la force élastique déve- 
loppée par l'eau chauffée en vase clos croit trés rapide- 
ment avec la température, et qu'elle peut atteindre 
des valeurs extrémement élevées. Aussi Watt se 
bornail-il à alimenter ses machines sous une pression 
de 10 livres par pouce carré, soit de 2/3 atmosphère ; 
il n'aurait, du reste, guère pu dépasser cette pression 
dans sa chaudière, dite à tombeau, construite en fonte, 
et présentant une forme irrationnelle. 

On en vint rapidement aux chaudiéres cylindriques, 
à bouts hémisphériques, mais on les fit en fonte. plus 
longtemps qu'on ne le croit. En février 1823, l'Aca- 
démie des Sciences eut à s'occuper de l'explosion d'une 
chaudière alimentant une machine anglaise de Зо ch à 
la filature d'Essonnes : le corps cylindrique avait 
1,10 m de diamètre et la pression effective pouvait être 
de 1,5 kg:em?;or, l'appareil était formé de trois pièces en 
fonte, s'emboitant les unes dans les autres par un 
assemblage à queue d'aronde annulaire, avec interpo- 
sition d'un mastic à limaille de fer (!). 

La substitution du fer à la fonte constitua un pre- 


(!) J'ai trouvé ces renseignements dans un article de 
Саклвь. Annales de Chimie el de Physique, 1'е série, t. xxu, 


page 203. 
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mier progrès, mais les règlements d'administration, 
édictés avec une prudence excessive, ne permirent pas 
de longtemps de pratiquer des pressions effectives supé- 
rieures à 40u 5 kg:cin?. En effet, pour 4 kg : ст?, le dia- 
mètre des corps c\lindriquesne pouvait dépasser 1,53m, 
el 1,22 m pour 5 Ка: ст? ; dans се derniercas l'épaisseur 
de la tôle était déjà de 11,65 mm. Etant donné que l'on 
comptait sur 1,5o m? de chauffe par cheval de puissance 
indiquée, on voit combien lesconstructeurs se trouvaient 
limités. L'adjonetion des bouilleurs, puis l'emploi des 
foyers intérieurs, et enfin celui des tubes à fumée per- 
mirent bientòt de satisfaireles besoins del'industrie, mais 
on considéra longtemps comme chaudières a haute pres- 
sion, celles qui étaient timbrées à plus de 5 kg : em", 

On n'avait du reste pas de solides arguments à faire 
valoir en faveur des hautes pressions ; lorsque l'amélio- 
ration de la qualité du fer ou de l'acier, qui tendait à 
le remplacer, ainsi que le perfectionnement des formes 
eurent conduit aux pressions de 6 à 8 kg : ef, théori- 
cieus et praticiens se déclarérent satisfaits. On se rend 
compte de cet état d'esprit en consultant les livres qui 
traitent de la question el les mémoires publiés dans les 
revues. lls s'accordent tous à déclarer que, s'il y à 
profit à monter à 8 kg : cm?, on ne gagne presque plus 
rien sur le rendement de la inachine motrice en doublant 
celte pression, et que le bénéfice réalisé ne couvre plus 
les risques encourus, les majorations des prix d'établis- 
sementet les frais d'entretien des appareils. Les hautes 
pressions d'admission ne peuvent étre économiques 
qu'au prix d'une longue détente; or, la pratique avail 
établi que, méme dans les machines pourvues d'enve- 
loppes de vapeur des types Woolf ou compound, ali- 
mentées de vapeur surechauffée, la multiplication du 
taux de détente ne pouvait dépasser une certaine 
limite. 

Un ingénieur anglais, Holt (‘) avait posé en loi que 
« les pressions croissant en progression géométrique de 
raison 2, le nombre de chevaux gagnés croitra suivant 
une progression arithmétique de méme raison » ; d'aprés 
cela, une machine développant то ch avec 12 kg: em? de 
pression à l'admission exigerait une marche à 96 kg: ст? 
pour développer 15 ch. Ce n'était vraiment pas la peine 
de poursuivre les fonctionnements aux hautes pres 
sions, que l'on avait lant de mal à réaliser. 

Hirn proposait aux constructeurs, comme terme de 
leurs efforts (pour l'époque), de travailler avec. de la 
vapeur salurée à ío atmosphères, dans une compound 
avec surchauffe du receiver, le grand cylindre étant 
pourvu d'une enveloppe de vapeur; la vapeur saturée, 
aurait 180°C et la surchauffe serait poussée à 230°C (°). 

M. Delafond, ingénieur en chef des Mines, a entrepris 
en 1883, une série d'expériences sur une Corliss ins- 
tallée aux usines du Creusot (3) ; il a déduit de ces essais, 


() Manuel de la machine à vapeur, par Raxkine, traduction 
Richard. page 670. 

(2) Hirn. E-rposilion de la Théorie mécanique de la Chaleur, 
t.u. р. 120. 

(2: DetAFoND; Essais effectués sur une machine Corliss. 
Annales des Mines, 3° année, 8* série, t. vi. p. 197. 


0 Septembre 1924. 


mduits avec une remarquable précision, des conclu- 
ons qu'il est utile de relever ici. La machine était 
onocylindrique, de 55o mm de diamètre d'alésage, 
io m de course de piston, réglée à 64t : mn pour 
velopper une puissance nominale indiquée de 150 ch; 
e pouvait fonctionner avec ou sans condensation. Le 
lindre était pourvu d'une enveloppe de vapeur. On a 
тепе sous diverses charges, avec des pressions 
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variables, en mesurant par des diagrammes le travail 
indiqué et, à l'aide d'un frein, le travail effectif. Les 
consommations de vapeur ont été relevées et exprimées 
en poids de vapeur : il ent été préférable de faire cette 
estimalion en calories; nous avons corrigé cette lacune 
"еп opérant les calculs nécessaires. Le mémoire ren- 
ferme de copieux tableaux de chiffres, desquels nous 
avons extrait ceux qui sont donnés dans le tableau I. 


TABLEAU І. 
| CONSOMMATION PAR CHEVAL-HEUUE 
A NOMBRE | 
PRESSION x DEGRÉS de vapeur de chaleur 
iü DE TOURS -— Be А . { ps 
PUISSANCE DÉVELOPPÉE d'après la d'après la 
ADMISSION D ADMISSION — ———ama `. —-———— || — — —" mn — М — —— — — — ama... e U —— 
ee PAR à. I M . R 

CONDENSEUR | SÉ : vas d i N 
indiquée | eftfeetivel|puissance puissance|puissance|puissance 

MINUTE indiquée effective indiquée effective 

шо CH? min de mercure en cent èmes chevaux chevaux kg kg calories calories 
ns а у | | | ль ec eere k= ——— —— | —ÀÀ———— | илы 

Marche à condensation. 

7.00 609.5 59.9 6.7 157.0 124,8 7.38 9,27 4 861 6 106 

1,28 69,0 58,8 15,5 151,6 122,7 7,76 9.58 5 059 6 257 

ЖЕ 70,5 60, 1 22,0 153,8 124,5 8,46 10,43 5 509 6 791 

Marche sans condensalion (!). 

7.30 62.0 13,0 180,0 154.7 9.90 11,50 6 520 7 574 

dät 61.1 16,5 139.0 118,8 10,5 12,57 6 935 8 108 

(EE 60,3 58.0 170,8 154,5 12,86 14.20 8 368 9 240 


) Les consommations relevées ont présenté des écarts dont nous n'avons pas tenu compte dans ce tableau. 


ude de M. Delafond constitue un document 
lant pour la théorie expérimentale de la machine 
‘ur envisagée à la façon de Hirn : elle caractérise 
de l'opinion au cours des dernières années du 
*cle. H ne faut pas y chercher des conclusions 
nt servir de base à un nouveau code dela construc- 
les essais ont en effet révélé des influences mul- 
"^L complexes, et Jes résultats constatés n'ont pu 
ndensés en de brèves formules. Ce n'est pas à 
пе ce travail n'ait point jeté de lumiere sur la 
т. Le fonctionnement à condensation, dans un 
еа chemise de vapeur, a été reconnu d'autant 
onomique que la pression iniliale est plus élevée ; 
' bénéfice est faible; il disparait méme quand 
emise ne recoit plus de vapeur. H existe pour 
pression un régime économique marqué par un 
im de consommation, répondant à une détente 
suite, à une puissance) déterminée ; les actions 
lexereent une grande influence sur les résultats. 
tent, on est amené à dire que ce sont encore les 
i moyennes et les détentes relativement 
‘s qu'il faut préconiser. Le travail de M. Dela- 
devait donc pas inciter les constructeurs à 
т dans la voie des hautes pressions, qu'ils 
pleine d'embüches. 
melusions plus encourageantes ont été formu- 
l'Association alsacienne des Propriétaires d Ap- 
Vapeur, à la suite d'essais effectués sur une Cor- 
x ylindrique d'une puissance indiquée de 220 ch 


qu'on a alimentée tour à tour par une batterie de chau- 
dieresà bouilleurs, timbréesà 5,50 kg : ст?, et parun fort 
générateur semi-tubulaire pouvant élre poussé à 8 kg : 
cm?. On a trouvé dans ce dernier cas une différence de 
6,92 pour тоо, à l'actif des pressions élevées, mais le 
degré de siccité de la vapeur a constitué un facteur non 
moins efficace el l'effet de l'enveloppe de vapeur a par- 
ticipé à l'amélioration constatée. D'ailleurs, l'expansion 
multiple aurait sans doute fait une plus large part à 
ces derniers éléments. 

Bref, peu d'arguments décisifs militaient en faveur 
des accroissements de pression dans les machines à 
mouvement alternatif; il y avait heureusement d'autres 
éléments d'amélioration non moins actifs, plus accessi- 
bles et plus sürs. 

Fallait-il conclure dans le même sens pour les tur- 
bines? Celles-ci se comportent assez différemment par 
rapport aux varialions de tension initiale, de tempéra- 
ture et de vide. П n'y a plus à s'inquiéter des actions 
de paroi; par contre, il intervient ісі des frottements 
contre aubages et des remous internes dont l'influence 
est grande sur les rendements. 

On ne possédait encore que peu de données positives 
sur le fonctionnement réel des lurbines: on savait tou- 
tefois que, si le rotor utilise mieux la détente que le 
grand cylindre d'une compound, le petit cvlindre de 
celle-ci possede un meilleur rendement que les roues à 
haute pression: cela porlait à alimenter les turbines à 
la plus haute pression possible et à surchauffer beau- 
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coup. Les progrès des chaudières permirent de prati- 
quer des pressions de 15 à 18 kg: cm? et des sur- 
chauffes atteignant 325°, voire méme 35o"C. 

La pratique industrielle montra bientôt que, lorsque 
la pression monte, la surchauffe et le vide restant 
constants, la consommation décroit dans une certaine 
mesure; mais une augmentation de surchauffe et une 
amélioration du vide agissent dans le méme sens. Tou- 
tefois, il semble que, si l'influence de la surchauffe se 
montre indépendante des valeurs de la pression initiale 
et du vide, il n'en est plus de méme de ces deux élé- 
ments, qui sont liés aux variations des autres facteurs. 
La question se présente donc à nous avec une com- 
plexité qui défend de conclure à l'égard des consomma- 
tions d'une manière trop absolue. Voici néanmoins 
quelques résultats pratiques qui semblent acquis. La 
dépense de vapeur diminue de 1.4 pour roo pour cha- 
que ro pour поо d'augmentation de la pression, le bé- 
néfice s'amoindrissant au fur et à mesure que s'accroit 
la pression. D'après la Compagnie Thomson-Houston, 
on pourrait escompter un bénéfice de 6,95 pour roo 
corrélatif à un accroissement de 5о° dans Ја surchauffe. 
D'autre part, en gagnant un centimètre de mercure sur 
le vide au condenseur, on abaisse la consommation de 
plus de 2 pour 100 au voisinage de 736 mm de mer- 
eure (*). Ces chiffres, dont on peut discuter la rigou- 
reuse exactitude, el qui varient du reste d'un type de 
machine à l'autre, établissent néanmoins d'une manière 
suffisante les avantages que l'on peut attendre d'une 
élévalion des pressions de vapeur et des températures 
de surchauffe. 

Les grandes usines, à la recherche de toutes les 
possibilités d'économiser le combustible en améliorant 
le rendement de leurs grandioses installations, avaient 
surlout porté leurs vues sur l'augmentation de la puis- 
sance de vaporisation de leurs générateurs, et sur la 
réduction de leurs perles de calorique;en méme temps, 
on se préoecupait d'adapter le régime de marche aux 
variations de charge des usines etde franchir aisément 
les pointes en régime foreé. On construisit donc des 
chaudières à grande production vaporisant 30,40, voire 
mème bo kg par mètre carré de surface de chauffe; le 
rendement n'était point diminué, au contraire, On en 
vint alors aux relévements des pressions ` mais ou ne 
les aborda qu'avec méfiance. A l'usine génératrice de 
Gennevilliers, les chaudières Babcock et Wilcox sont 
timbrées à 25 kg; em?, ainsi que les chaudières Stirling; 
la nouvelle usine de Barton de la Mauchester Corpora- 
tion a adopté la méme pression, avec une surchauffe à 
370°. Оп est monté à 32 kg : ei? à l'usine génératrice de 
Newcastle-on-Tyne. Les ingénieurs américains, tou- 
jours plus audacieux que nous, ont p 'aliqué peu après 
une pression de 39 kg : em? à Chicago, Voilà des faits 
acquis, mais on ne s ürrétera pasà ces chiffres. En cette 


dernière station, on doit porter le timbre à 56 kg: em? 
en altendant mieux; on a même parlé de 84 kg: em? 


pour les Babcock de Calumet etde Weymouth. La méme 


() William Gounte. Les turbines à vapeur, traduction Gi- 
raud, page 372 et suivantes. 
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ascension de pression est projetée dans les établisse- 
ments allemands et elle s'y combine avec d'autres 
transformations d'importance au moins égale. 

C'est une évolution nouvelle des appareils à vapeur : 
on veut les améliorer dans tous les sens et par tous les 
moyens. 

On y arrivera, par une patiente sommation de per- 
[ectionnements, individuellement assez minimes, mais 
qui portent sur des points nombreux et ne sont pas 
exclusifs les uns des autres, Ils peuvent done conduire 
à de substantiels résultats par accumulation. Pressions 
d'admission, taux de détente, surchauffe, vide trés 
poussé, tels sont les éléments principaux du succés, 
auxquels se joindront subsidiairement la suppression 
des perles de toute nalure, la réduction des résistances 
passives, ele. On peut en attendre une transformation 
de la machine à vapeur, qui la replacera au premier 
rang des moteurs thermiques. 

Toutefois, il v aura unc limite à toutes les réductions 
de consomination que l'on est en droit d'espérer : de 
quoi dépendra cette limite, et oü se trouvera-t-elle pla- 
cée? 

C'est à la théorie de nous le dire d'abord. 

Interrogeons-la donc avant d'entrer dans le détail 
des moyens à employer pour tirer le meilleur parti de 
l'énergie de la vapeur. 


П. Considérations théoriques. — 1° UTiLISATION 
DE'LA VAPEUR. — Je ne crois pas manquer de justice à 
l'égard de Watt et de respect envers son grand génie 
en disant qu'il n'a vu dans la machine à vapeur qu'un 
piston, que la pression de la chaudière fait avancer 
dans un eylindre, et qui rétrograde ensuite par l'annu- 
lation de cette pression consécutivement à la conden- 
sation de la vapeur. Ce mouvement alternatif était 
transformé en un mouvement continu de rolation par 
les moyens que Гоп suit. Il fallut attendre Carnot pour 
avoir l'idée que la elialeur est une puissance motrice, 
équivalente à toutes les autres formes de la puissance 
motrice qui s'exercent dans la nature autour de nous. 
C'est à lui que nous devons la notion d'une machine 
fonctionnant entre deux sources, une source chaude, 
le foyer, une source froide, le réfrigérant, empruntant 
plus de chaleur à là première qu'elle n'en. porte à la 
seconde, et transformant la différence en travail. Le 
rendement de l'opération est défini par le rapport de 
la quantité de chaleur transformée à celle qui est pui- 
sée au lover : il restera toujours évidemment inférieur à 
l'unité. On peut l'exprimer en fonction des tem péralu: 
res absolues 7, et 7, des sources, en supposant que les 
échanges de chaleur s'opérentà température constante 
et que le fluide intermédiaire passe d'une température 
à l'autre, sans perte, ni gain de chaleur, c'est-à-dire 
adiabatiquement, pour parler comme Rankine. La va- 

T-T, 
leur de ce rendement est alors égale à — : 
1 


la plus grande qu'on puisse obtenir. Elle est le privi- 
lee d'une suite définie d'opérations, d'une suite fermée, 
d'un cycle, qui porte le nom de celui qui l'a imaginé, 


c'est 


eptembre 1924. 


nom de Carnot. Ce cycle, constitué par deux 
e d'isothermiques et d'adiabatiques strictement 
sables, est le proto-type de tous ceux que suivent 
ichines thermiques, dont l'objet est de trans- 
г des calories en kilogrammétres. 
1еопв en première approximation qu'il soit de- 
ine réalité. 
térêt majeur de toute machine motrice sera donc 
ienter le plus possible la chute de température 
Г; or, à priori, il parait plus aisé d'abaisser 7, 
lever f, ; c'est le raisonnement qu'ont tenu les 
r8 techniciens de la puissance motrice. Ils sa- 
bien qu'ils se heurteraient finalement à une 
lu côté du réfrigérant ; mais ne rencontreraient- 
également une limite de l'autre côté, du côté du 
Pratiquement celle-ci leur paraissait non moins 
aissable. 
s avoir condensé la vapeur à la plus basse tem- 
e possible, ils perfectionnèrent la pompe à air 
alt leur avait déjà donné l'idée. Puis ils crurent 
eux encore en inventant les machines à vapeur 
es de du Tremblay, Lafond, Behrend et Zim- 
n, dans lesquelles le condonseur d'un premier 
ert de chaudière à un autre alimenté d'éther, 
roforme ou d'anhydride sulfureux. Ils se 
t d'un vain espoir, саг ils ne réussirent pas à 
davantage 7%, et l'accroissement de puissance 
mblaient gagner était payé fort cher par les 
 surnuméraires de toute nature, qu'entrainait 
ication des mécanismes, sans compter méme 
et l'amortissement des capitaux nécessaires 
' établissement. 
plus pratique de perfectionner condenseurs et 
air ; on réussit ainsi à pousser le vide jusqu'à 
inespéré, utile assurément pour les machines 
nais beaucoup plus important pour les turbines, 
auses d'ordre essentiellement pratiqne qui ne 
tre développées ici. Retenons seulement que 
ıt aujourd'hui un vide de 97 pour 1co, corres- 
une pression d'environ 0,03 kg : cm?; gràce à 
es éjecteurs cette pression est voisine de la 
tique de la vapeur d'eau qui correspond à la 
re de la partie la plus chaude du condenseur, 
^ à la température de sortie de l’eau de re- 
ent (!). 
псе du degré de vide obtenu est facile à cal- 
а formule du rendement théorique. 


ltats d'un tel calcul sont donnés dans le 


'ochement et la discussion des nombres de 
nous fournissent de premières indications. 
"ons d'abord qu'au meilleur vide, pour une 
itiale donnée, correspond le meilleur rende- 


Les éjecto-condenseurs à vapeur. Za Technique 
Juillet 1914, t. ix, p. 1-8. 
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ТАВЕДИ Il. 
si 
PRESSIONS ABSOLUES TEMPÉRATURES ABSOLUES = = 
Y ш éi 
RS —— — "mme. 7 mpm - = š 
initiale finale iniliale finale r $ 
kg : cin? kg : em? degrés C degrés € “ 5 
4 0.03 416% 2879 28.6 
0,05 306 26,4 
0.10 з19 33.3 
10 0.03 452 297 34,3 
0.05 306 32,3 
0,10 3 19 29.4 
25 0,03 | 496 297 до, 1 
0,05 306 38 ; 3 
0,10 | 319 35, 7 


ment; le bénéfice est appréciable: notons toutefois 
qu'il diminue au fur et à mesure que la pression ini- 
tiale monte. En effet, entre les valeurs extrêmes du 
vide (0,03 ео, то kg : cm?), les différences de rendement 
sont de 5,3, 4,9 et 4,4 pour les trois pressions consi- 
dérées de 4,10 et 25 kg : cm*. Les écarts ne sont pas 
considérables et ils accusent une tendance а la 
décroissance. 

L'influence heureuse de l'augmentation de la pression 
initiale se marque nettement aussi pour un méme vide; 
ainsi, pour une méme contre-pression de 0,03 kg : cm?, 
nous trouvons les rendements de 28,6; 34,3et 10,1. 
Mais l'augmentation n'est pas proportionnelle et nous 
découvrons une méme tendance que précédemment. 
Les hautes pressions deviennent moins intéressantes 
en croissant, 

Les valeurs ci-dessus sont relatives à une marche 
aveccondensation ; avec échappement à l'atmosphère ou 
dans un réservoir, le phénomène change d'allure, ainsi 
qu'on le voit par l'examen des nombres du tableau Il]. 


TABLEAL Ш. 


TEMPÉRATURES ABSOLUE 
mh. L —— 


finule 
degrés t 


PRESSIONS ABSOLURS 
"Een ` ` mmm 
initiale 
degrés C 


finale 
kg : m: 


initiale 
kz : cmt 


ka ~ 
T. = 
ш 5 
x = 
с g 
С i 

= 
= 

= 

© 


373% 
384 
373 
384 
373 
384 


10 
s 


L'échappement libre est moins avantageux que la con- 
densation, parce quelatempératureabsolue 7,est voisine 
de 37 3*C : c'est évident. Voici qui lest moins ` pour une 
machine sans condensation, la montée des pressions 
initiales donne lieu à une ascension plus rapide du 
rendement. Nous expliquerons le fait. 

En tout саз, les hautes pressions conduisent donc 
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aux hauts rendements ; quel est le facteur de ce relève- 
ment ? 

Le rapport d'expansion plus grand a pour consé- 
quence une température plus basse du fluide détendu ; 
de plus, en vapeur saturée, il se produit une conden- 
sation d'où résulte une diminution de l'énergie jetée 
au réfrigérant. Mais ces influences sont minimes. Le 
facteur le plus efficace en tout cela, c'est la tempéra- 
ture. Or, on peut faire croitre celle-ci, sans augmenter 
la pression en pratiquant une surchauffe à température 
constanle. 

Et nous sommes amenés maintenant à étudier les 
effets de la surchauffe et à dresser le tableau IV. 


TABLEAU IV. 


TEMPÉRATURE ABSOLUE RENDEMENT 


— s  — Uu ——— DIFFERENCE 


en centièmes 


initiale finale 

4739 19 35.2 + 5.á 
523 | 39.2 + 5.3 
573 44.5 + 1.4 
613 48.9 + 3.8 
hz3 52.7 + 3,3 
-23 56.0 


Par la surchauffe se réalisent done les rendements 
es plus forts, et Гоп atteint à des valeurs qui dé- 
lpassent de loin celles que nous avions enregistrées 
ci-dessus. Ces surchauffes ne sont pas aussi considé- 
rables qu'elles le paraitrontà ceux qui ne sont point 
familiarisés avec l'usage des températures absolues. 
Les 350° Cde l'échelle ordinaire qui correspondent aux 
623° de l'échelle absolue du tableau sont pratiqués 
couramment; quant aux 45o? (pour 723" de l'échelle 
absolue), ils sont au program me des perfectionnements 
prévus à brève échéance. 

Les rendements ci-dessus sont indépendants de Ја 
pression. Pour une pression initiale de 4 kg : cm*, on 
obtient le méme résullat, en portant la température de 
la vapeur surchauffée à 475", que si l'on quadruplait la 
pression initiale, et le rendement est meilleur avec une 
surchauffe à 523? quà une pression de 25 kg : ст: à 
l'admission. 

Tels sont les enseignements zénéraux que l'on peut 
déduire de la discussion des rendements thermiques 
du cycle de Carnot. 

Mais le cycle de Carnot est un idéal, auquel quelques 
ingénieurs trouvent oiseux de s'arréter, pour la raison 
de son caractère absolument théorique. C'est le eyele 
de Rankine qu'ils prennent comme {уре de la machine 
à vapeur ; il esL еп effet plus proche de la réalité, sans 
qu'on puisse contester toutefois qu'il ne présente en- 
core un caractere théorique, notamment par l'livpo- 
thèse de la détente adiabalique sur laquelle il repose. 
Son rendement est moindre que celui du evele de 
Carnol, parce que l'apport du calorique ne s y effectue 
plus entièrement à la temperature Z, du foyer. Ce ren- 
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dement est exactement égal à 


z Ti Г, 
Gs geg СГ — c r, L— log, = TQ 
Г. — Г, Г. — Г, gab 
E EE VEER e 
Г, dE + z r, 


la valeur de la parenthèse élant manifestement moindre 
que l'unité, le rendement est done inférieur. Le fac- 
teur de réduction ne dépend encore que de 7, et de 
T, (^). 

On se rend compte trés correctement du rendement 
d'un cycle de Rankine, en le tracant en coordonnées en- 
tropiques (pour 1 kz de vapeur) et en estimant le rap- 
port des surfaces de deux trapèzes curvilignes (2). Le 
rendement est donné par la formule 


is ; r 
(Л, === Г.) (+ + ') ==: EE 
r + Г == r, i 


Entre une chaudière à 10 kg : em? de pression 
Г 45a*)elun condenseur ào.o- kg: сп? Z — 313°), 
le rendement est égal à 0,28, alors que celui d'un cycle 
de Carnot serait 0,31. 

On peut mettre en évidence l'influence des pressions 


P, de la chaudière et P. du condenseur; en effet, le 
) 


rendement est proportionnel à log, u : cette donnée est 
2 

extrêmement intéressante pour nous, et nous attirons 
spécialement l'attention sur elle, parce que c'est la pre- 
miére fois que nous trouvons exprimées, dans les for- 
mules du rendement, les valeurs des pressions. Le ré- 
sultat du calcul effectué sur cette donnée est. du reste 
conforme à celui que nous obtenions ci-dessus, par la 
considération des températures correspondant aux 
pressions, ainsi qu'on pouvait s'y attendre. 

L'intérét qu'il y a à pousser la détente aussi loin que 
possible se manifeste à la fois par une augmentalion de 
puissance et une amélioration du rendement. 

M. Rateau (?) a donné la formule empirique ci-des- 
sous, pour déterminer la consommalion de vapeur par 
cheval-heure А : 


Е : 6.45 — 0,92 log P, 
K = 0,85 4 —— s 


) 


log C = log Р. 


et il s'en est servi pour construire un abaque, jouissant 
d'une curieuse propriété : si l'on porte log P, en or- 
donnée et log P., en abseisse, et si l'on se donne А, les 
variations de log Р, en fonction de log Ps sont repré- 
sentées par une ligne droite. 

Cel abaque permet de retrouver par une simple lec- 


(') Witz. Les machines thermiqurs. ае édition, p. 43;c esl 
la chaleur spécifique de l'eau ; ғ, la chaleur de vaporisation el 
т, le titre de la vapeur, qu'on peut admettre égal à т. 

(*) Moritz Les moteurs Lhermiques, p. 90. 

C) Rattar. Les travaux de l'éminent ingénieur ont fait 
l'objet de plusieurs publications, notamment : Annales des 
Mines, 1897, 9% série, Lu ; Congrès de Mécanique de 1900, 
t. 11, p. 94. 


'ptembre 1924. 


х dépenses de vapeur entre les valeurs de Р, de 1 
g: cm? (pression absolue) et de P, de 0,02 à 1: 
uelques résultats. 


Р, Р, K 
10 kg: cin? 1 kg:em? 8,8 kg, 

0,2 5,1 

to ` 1 6,8 
о.» 4,4 

20 I 5.3 
0.2 5,8 

5 ^s I 49 
| 0,2 3,6 


'roites, qui donnent les consommations, variant 
-kilogramme en demi-kilogramme, s'écartent de 
plus dans le coin du nomogramme correspon- 
X grandes valeurs de P, et aux faibles valeurs 
се qui confirme les conclusions formulées 
s relativement au cycle de Carnot. 
peur admise dans la machine, à un état déter- 
pression et de température, est supposée déten- 
ibaliquement jusqu'à la pression de la source 
re (condenseur ou atmosphère); le travail du 
alué en calories est l'excès de la chaleur totale 
ramme de vapeur priseau fover sur le kilo- 
porté par la détente au réfrigérant. Cela re- 
lire que le travail produit est l'équivalent de 
ir rendue disponible par cette détente : la con- 
on par cheval-heure s'obtient en divisant les 
alories équivalentes à ce cheval-heure par le 
le calories que la détente adiabatique du kilo- 
rend disponible ` d'aulre part, le rendement 
| par le quotient de ces calories par celle de la 
olale de ce kilogramme. 
minerer (') a dressé d'après ces données des 
tres intéressants, dont nous croyons utile de 
e quelques parties (tableaux V et VI),en les dis- 
Lieux comme complément de ce qui précède. 


TaApLEAU V. 


T INITIAL ÉTAT FINAL 
- — nnnm —  — I U— - RENDEMENT 
température] pression |lemipérature|i 
absolue absolue absolue en 
T, P. Ta 
degrés (6; kg: em? degres C centiemces 
E | 
Influence de la pression initiale. 
416 O.I 319 20.2 
452 24.8 
473 | 27,2 
490 | 29.3 
Influence de la pression finale. 
452 0.03 297 29.6 
0.0) Зоб Ное 
0,10 318 24.9 
I 373 14.0 
2 39 ) IO. 2 


EE EENEG 
RER; Production et utilisation de Ја vapeur. 
le Secuele industrielle de Mulhouse, 1921, p. 87. 
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TaBLEAU Vl. — Influence de la surcharge. 


P, —aokg:em? Руске? 


Pi zmaokg:em? P} =0,1 Ка: ст? 


TEMPÉRATCRE || TEMPERATURE RENDEMENT TEMPÉRATURE RENDEMENT 
initiale finale finale en 
absolue absolue pour 100 absolue | centièmes 

degrés degres degrés 
473 319 24,9 373 14,0 
523 25,3 14,4 
573 35.9 15,1 
623 26,6 15,8 
673 253.4 16,7 
723 28.2 1549 


-— 9 


Nous avons insisté sur les résullats oblenus par la 
considération du cycle de Rankine pour un double mo- 
if : le premier est de montrer qu'ils confirment rigou- 
reusement les conclusions formulées sur le cycle de 
Carnot ; le second, de nous rendre compte de la valeur 
relative du cycle des machines à vapeur. 

Nous serons trés bref sur le premier point. L'avan- 
tage des pressions et températures initiales élevées et 
des pressions finales aussi faibles que possible est in- 
contestable ; mais l'augmentation de rendement due à 
l'élévation de P, est surtout sensible aux petites pres- 
sions d'admission et elle devient minime aux hautes 
pressions ; avec condensation, il n'y a guère d'avan- 
lage à dépasser 25 kg : ст”. Toutefois, il n'en est plus 
de méme en marche à contre-pression ; dans се eas, il y 
a intérétà élever la pression du timbre des chaudières. 

Pour ce qui est de la surchauffe, elle est assurément 
le facteur le plus direct et le plus efficace des bons 
rendements; mais, ici encore, il ne faut pas outrepasser 
certaines limites, parce qu'on gagne de moins en 
moins. 

Le rendement du cycle de Rankine qui ne diffère en 
somme pas grandement de celui du cycle de Carnot, té- 
moigne de la valeur relative du concept de la machine 
à vapeur : cela s'exprime en disant que le rendement 
générique de cette machine est élevé. 

П est vrai que les machines donnent lieu à des dé- 
chets occasionnés par des causes multiples dont les 
formules précédentes ne peuvent connaitre ; ils ne sont 
pas les méines en turbines et en machines à piston, mais 
leur importance est du méme ordre de grandeur. Le 
génie de Hirn, de ses disciples et de ses émules, a réussi 
à réduire au. minimum ces pertes, qu'ila fallu étudier 
longuement et an alyser avec soin avant de pouvoir 
en trouver l'origine: le sucrès а couronné ces efforts, et 
l'on eonstate aujourd'hui que les rendements réalisés 
(non. plus les rendements calculés) atteignent souvent 
les 75 centièmes de ceux du cycle de Rankine. 

Mais, sous la poussée des autres machines tner- 
miques, оп voulut faire mieux encore. La voie du pro- 
gres élait tracée. Alors que, d'un côté, оп cherchait en- 
core à faire un meilleur vide, се qui devenait bien diffi- 
cile, de l'autre, on se donnait pour objectif de travailler 
à des pressions de vapeur, inconnues à ce jour, tout en 
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continuant de pratiquer une surchautffelde plus en plus 
grande. C'est surtout dans cette double direction que 
les moteurs à vapeur ont pris leur essor. Nous allons 
les suivre dans cette marche au progrès, et nous effor- 
cer de voir où elle peut conduire. 

Mais il nous faut d'abord fixer notre savoir sur les 
données relatives à la vapeur d'eau saturée, au delà 
des pressions que Regnault n'avait pu franchir dans 
ses mémorables expériences du milieu du siècle dernier. 

L'illustre professeur du Collège de France (ainsi du 
reste que Magnus, son émule de Berlin) faisait usage 
d'un manométre à air libre, dont la colonne mercurielle 
ne dépassait pas 21 m de hauteur, ce qui correspondait 
à 27 atmosphères environ et à une température de 
230°C, soit de 503° de l'échelle absolue. Les résultats de 
cette grandiose étude ont permis de construire des 
. courbes et des tables, qui sont devenues classiques. Les 
techniciens y ont trouvé longtemps tout ce dont ils 
avaient besoin dans la pratique : températures et pres- 
sions, chaleurs spécifiques de l'eau et de la vapeur, 
leurs densités respectives, les chaleurs de l'eau 4, de 
vaporisation r et les chaleurs totales à partir du zéro 
centigrade, A == у + r. Tout le monde connait la for- 
mule logarithmique et exponentielle de Biot, que 
Regnault adopta pour relier ses résullats, mais peu 
nombreux sont ceux qui s'en sont servis : les formules 
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Fig. 1. — Pression de la vapeur d'eau en fonction de la 


température d'aprés les résultats expérimentaux de 


Cailletet et Colardeau. 


de Clausius, Unwin, Zeuner, Bertrand, de Montchoisy, 
J. Bernard, etc.. (empiriques comme celle de Regnault). 
précises et exactes dans le champ des expériences, d'un 
emploi plus aisé, sont reproduites dans tous les ou- 
vrages spéciaux à la vapeur et dans les traités de 
thermodynamique ; il nous suffit de rappeler leur exis- 
tence, 

Leur exactitude relative а paru autoriser des extras 
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polations, s'étendant aux pressions et aux températures 
plus élevées: MM. Mollier, Stodola, Batelli, Knoblauch, 
Schüle, Goodenough, etc.. ont publié des courbes, 
diagrammes et abaques de toute nature qui jouissent 
d'une légitime considération, bien que les résultats 
obtenus présentent de sérieuses divergences. 

MM. Cailletet et Colardeau ont cru devoir en appeler 
à lexpérience pour déterminer sur une base plus 
solide les pressions et les températures supérieures, et 
ils ont entrepris un travail qui a été publié en 1891 (') ; 
c'est d’après les résultats obtenus par eux qua été 
tracée la courbe de la figure 1. Le tableau ci-dessous 
mel en face les pressions relevées dans cette belle étude 
el lestensions calculées par les formules de Clausius et 
de Bertrand. 

Tension de 1а vapeur saturée 


peux 
Température observée calculée 
Clausius Bertrand 
degrés atmosphères atmosphëres atmosphères 

100 I I 1 
200 15.3 15.1 14.8 
250 39,1 39,5 38.9 
Зоо 86,2 80,4 86,2 
325 121,6 121.6 122,0 
3509 107.5 167,5 167.8 
365 200,5 200.) 200,5 


Ce paralléle justifie les extrapolations de Clausius 
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Pression 
Fig. 2. — Valeurs de q,r et À pour l'eau, 


en fonction de la pression. 


saturation alteindrait 312°; la température critique 
serait de 365^, à laquelle correspondrait une pression 
de 200,5 atmosphéres, égale à 205,2 kg : cm?. C'est le 
chiffre que l'on retrouve sur la figure 2, sur laquelle 


(1) CAILLETET et Cocarpeac ; Recherches sur la tension de 
la vapeur d'eau saturée jusqu'au point ende et sur la 
détermination du point critique. Journal de Physique, 1891, 
t. X, x° périe, page 333, 


Septembre 1924. 


savons reporté les valeurs de g, r et À — g 4 r, 
aites des travaux qui nous ont paru les plus dignes 
onfiance ; nous y avons joint les chaleurs totales 
luites alors par des surchauffes à 350°, 400^, 450° et 


M. Holborn et Hennig ont adopté la valeur trouvée 
MM. Cailletet et Colardeau pour les conditions cri- 
s: Batelli les fixe à 265,3" pour 194,6 atmos- 
°з; Goodenough prend 374? et 224,96 kg : cm? et 
admet 374* et 224,4 atmosphéres = 332 kg : em? (!). 
it qu'il règne encore un certain désaccord entre 
lonnées. M. Josse le reconnait, du reste. car il 
ue, 667, 668 et 680 calories pour les valeurs de 
ines du maximum et 19, 39 et 4o atmosphères 
les pressions correspondantes d'aprés MM. Sto- 
Knoblauch et Schüle. L'imprécision des chiffres 
anifeste, avant méme qu'on n'ait atteint les con- 
s exceptionnelles. | 
‘ons M. Josse dans son étude de la meilleure 
tion des hautes pressions. Le professeur allemand, 
rélant les diagrammes en I. S. de Mollier, en- 
qu'en portant la pression initiale de 20 à 
:cm*, on perd un peu de rendement dans la 
inférieureàla pression atmosphérique, mais que, 
nire, on fait un gain notable dans les régions 
ures, de telle sorte que finalement le bénéfice 
dans une machine par une augmentation de 
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Pression absolue 


- Rendements d'une machine à vapeur fonction- 
tivant le cycle de Rankine pour diverses pressions 
valeurs de la température de la vapeur. 


de 20 à 100 kg : cm? (pour un mème vide de 
DI et une méme surchauffe de 450^) atteint 
100. Cela résulte de ce qu'on porte moins de 
u condenseur. 


; Eigenschaften und Verwertung von H 
"kdampf, Horhdrurkdampf, page Wi och und 
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Il en est tout autrement quand on marche en échaáp- 
pement libre : poussant les choses à l'extréme, et con- 
sidérant une contre-pression de 6 atmosphères, on 
escompte, suf là foi des chiffres admis, un bénéfice de 
rendement égal à 83 pour тоо. Et M. Josse pose dès 
lors en principe que c'est dans les machines sans con- 
densation que les hautes pressions constitueront le 
progres le plus substantiel. 

Le diagramme de la figure 3, dressé par M. Josse, 
peint aux yeux ce résultat. La courbe А est relative à 
la condensation, la courbe B à l'échappement libre, 
avec 3 atmosphéres de contre-pression ; les deux lignes 
réunies par des hachures correspondent à des sur- 
chauffes de 350° et 450°. Les (rendements sont mis en 
face de ceux que procure un fonctionnement à 20kg :cm?. 
D'une part, on gagne 24 pour тоо, de l’autre, 69. Rap- 
pelons qu'il s'agit en tout cela d'une machine suivant 
le cycle de Rankine. 

On sait que son rendement se calcule par la formule 


A — Qs 
tiel шй utilisable, À, la chaleur totale de la 
vapeur admise et q, la chaleur de l'eau de condensa- 
tion. Les valeurs de ^ sont déduites des tables ; la 
figure 4 permet de se rendre compte de leurs valeurs 


, dans laquelle À représente la chute de poten- 
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Fig. 4. — Courbes des quantités de chaleur utilisables par 


kilogramme de vapeur pour diverses pressions et quatre 
valeurs de la température. 


relatives ; ona portéenabscissesles pressionsestiméesen 


‘atmosphèresetenordonnées,les calories parkilogramme 


aux diverses températures. Les surchauffes croissent 
de 350° à 5оо° C. Le maximum avance progressivement 
vers les pressions les plus fortes; pour 500°C, il est voi- 
sin de тоо almospliéres. La contre-pression est de 
0,5 kg : cm?. 

M. Brownlie (') arrive à des conclusions du 

(!) Brownuie; La chaudière Benson à superpression. Cha» 
leur el Industrie, avril 1924, t, Y, page 155, 
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même ordre, par des chiffres légèrement différents. 


Pression absolue. Température. Rendement. 
kg : cm? degrés G en centiemes 

8 342° 29.0 

26 358 34,7 

255 53o 44.0 


Nous avons vu ci-dessus par quelle formule M. Ва- 
teau calcule les consommations A de vapeur par cheval- 
heure de travail effectif; il fait aussi l'hypothèse d'une 
machine parfaite, évoluant suivant le cycle de Rankine. 

Cette formule conduit aux valeurs suivantes pour 


une pression au condenseur égale à 0,05 kg : em?. 
Pression absolue Consommation 
kg : ein? de vapeur Rendement 
par cheval-heure en centiemes 
Р, K 
5 kg á kg 24 
9,6 3.5 27 
22.0 3.0 31 
100,0 1,05 65 


De l'ensemble des considérations que nous venons 
d'exposer, ressort un avantage indiscutable des hautes 
pressions d'admission et des fortes surchauffes, facteurs 
efficaces d'actions qu'il est difficile de démeler. L'avan- 
tage se marque encore plus dans les machines à échap- 
pement libre que dans celles à condensation. Toute- 
fois, il ne faut pas se faire d'illusions. Le bénéfice pro- 
mis par les formules est purement théorique et il 
repose sur des extrapolalions plus ou moins risquées ; 
il ne croit pas toujours avec la méme rapidité, et les 
courbes quì lereprésentent semblent indiquer l'existence 
d'un maximuin dont ni la position, ni la valeur, ne sont 
bien connues. Nous aurons à discuter les conditions de 
réalisation de ces rendements remarquables et démon- 
trer que l'on n'est pas la victime d'un mirage. L'indus- 
triel ne considère comme un perfectionnement que les 
opérations qui se soldent, pour lui, par un bénéfice, et 
ne compromettent pas sa sécurité. 

Il y a là encore bien des questions à étudier. 

Mais avant d'aborder cet examen, nous avons de plus 
à nous rendre compte des moyens de production de la 
vapeur dans les conditions si nouvelles qui ont été 
envisagées. 


2° PRODUCTION DE LA VAPEUR. — Tous les ingénieurs 
s'accordaient à reconnaitre qu'il y avait plus à gagner 
sur les appareils générateurs de la vapeur que sur les 


machines qui transforment son énergie en travail ; 


non pas que le rendement des premiers fùt moindre, 
au contraire, mais leur technique atlardée présentait 
des défectuosilés qu'il y avail plus de facilité peut-être 
et certainement plus d'intérét à corriger. Ces idées se 
sont précisées et vulgarisées, ainsi que nous allons le 
voir. 

Et, d'abord, rappelons (sans y insister) la constata- 
tion, déjà ancienne, de mieux en mieux élablie, de 
l'énorme différence de rendement due à l'activité et 
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au savoir-faire du chauffeur ; en concours, c'est-à-dire 
dans des conditions de choix, on observe des écarts de 
plus d'un cinquième, d un ouvrier à l'autre. 

Dans l'industrie, en travail courant, l'Association 
de Propriélaires d'Appareils à vapeur de Mulhouse 
a signalé que, sur 84 générateurs, essavés en 1912, 
» seulement donnèrent un rendement supérieur à 
7) pour тоо et 41: obtinrent une utilisation inférieure 
à 65 pour 100. 

П en est de méme en tous pays : dans un travail 
richement documenté (5, un ingénieur anglais a signalé 
que. sur 65 chaudières du Royaume-Uni, 17 seulement 
ont un rendement plus élevé que 65 pour тоо, alors 
méme qu'elles soient pourvues de réchauffeurs et de 
surchauffeurs. 

D'expériences faites sur 1513 chaudières, ce spécia- 
liste éminent a conclu à un rendement moyen en pra- 
tique de 58 pour тоо. П attribue ces déplorables résul- 
tats, d'une part, à un défaut de controle scientifique et 
méthodique, mais tout autant à des dispositions défec- 
tueuses et à un mauvais équipement des appareils. 

ll y a done quelque chose à modifier dans les chauf- 
feries, et il y aura grand profit à s'y appliquer sérieuse- 
ment. 

Passons sur les vices particuliers d'installation, tels 
que grilles mal appropriées au combustible, massifs 
de maçonnerie fissurés, carneaux mal calculés. pré- 
sentant des étranglements, circulations fautives des 
fumées, pertes à la cheminée, entrainement d'eau, elc. : 
il ne peut être question, dans cette étude, que des 
améliorations de principe à apporter aux organisa- 
tions d'ensemble des producteurs de vapeur. 

La génération de la vapeur constitue une question 
d'une troublante complexité, que l'on ne peut élucider 
que par une étude rationnelle et méthodique du pro- 
cessus suivi dans le changement d'état du liquide. 
Nous en ferons deux parts el considérerons séparé- 
ment, d'un côté, le chauffage de l'eau, depuis la tempé- 
ralure d'introduelion du liquide jusqu'à celle de la 
vaporisation. de l'autre, la transformation du liquide 
en vapeur. Ce sont deux opérations distinctes, mais 
liées ; elles s'effectuent, dans deux organes, de fonction 
différente, mais qui sont dans la dépendance l'un de 
l'autre. 

La logique demande que nous examinions d'abord 
la phase préliminaire du réchauffement du liquide. 

l y alongtemps qu'on a adjoint aux générateurs pro- 
prement dits, des réchauffeurs utilisant les chaleurs 
perdues des gaz du loyer et donnant lieu à une récu- 
pération du calorique, qui constituait une sérieuse 
économie ` d'où le nom d'économiseurs qu'on leur avait 
donné; les économiseurs Green, Lemoine, Belleville et 
autres revendiquaient, outre le bénéfice direct qu'on 
pouvait en attendre, l'avantage d'éviter une fatigue à la 
chaudiére et de constituer une réserve d'eau chaude, 
facilitant la traversée des pointes. On employait sou- 

(1) Browne. Coal saving by modern methods of steam 


generation, Londres, 19»2. Le même ingénieur a développe 
се sujet au Congrès de Chauffage industriel du 10 juin 1923. 
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nt aussi les vapeurs d'échappement des machines, ou 
' retour des appareils de chauffage, pour élever la 
mpérature de l'eau d'alimentation. 
Nous verrons plus loin l'avantage que présente une 
valion de température de l'eau, aussi grande que 
sible : on l'avait deviné, sinon reconnu, au cours 
: développements donnés aux grandes chaufferies ; 
st devenu une question primordiale dans les instal- 
on à superpression mises plus récemment à l'ordre 
jour. 
е procédé de réchauffement qui tend à prévaloir est 
des nouveautés du programme adopté (') ; il paraît 
l nous vient d'Amérique : cette invention aurait été 
"раг M. Stanwood, dès l'année 189o. Les Allemands 
pellent méthode de l’ « Anzapfdampf » ` nous disons 
hode de régénération, ou encore de réchauffage en 
ade. Voici en quoi consiste essentiellement cette 
ière de faire, qui est en somme remarquable à tous 
ds. 
eau d'alimentation est réchauffée par une dériva- 
de vapeur effectuée sur la machine à vapeur 
шеше entre ses divers degrés de détente : c'est la 
ne qui s'y prête le mieux. La disposition des 
reils est indiquée schématiquement sur la figure 5. 
prenons une turbine T à cinq étages I, IJ, III, IV 


С. 
| Ц 
ДД i: Nr d b | 
+ | | 
ыгы 5 Pa 
V) 942 352 Bv 5 A ОӨўтї=г-— 


— Schéma du dispositif de réchauffage en cascade. 


5 tuyaux a, dessinés en traits pleins, conduisent . 


ur soutirée à cinq réchauffeurs R, à tubes d'eau 
Ús en série par l'eau d'alimentation, refoulée par 
е P et amenée de l'un à l'autre par la canalisa- 
lessinée en trait interrompu. Cette eau, prise au 
seur, est immédiatement portée par la pompe à 
чоп de la chaudière G. La vapeur, fournie par 
es de la turbine, réchauffe l'eau en circulant 
les tubes ; elle se condense et revient en amont 
тре, parla conduite b. 

à noter que la température à laquelle l'eau ext 
lans les réchauffeurs R est plus élevée dans le 
t, alimenté par le compartiment Т, que dans 
d 2, branché sur le compartiment II, et ainsi de 


ск; Hochdruck und Hochüberhitzung, Hochdruck- 
. 87; voir dans le méme recueil, MueNZINGER; Die 
еп und Wirtschaftlichen Aussichten. von Hoch- 


apf, p. 5. 
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suite. Le liquide sort donc du réchauffeur le plus voi- 
sin du générateur G à une température qui diffère peu 
de celle qui correspond à la pression du timbre. On 
arrive ainsi à alimenter le générateur en eau de tempé- 
rature extrêmement élevée, ce qui a une importance 
majeure, ainsi que nous le démontrerons ci-après. 

Ce mode de réchauffage de l’eau par dérivation de 
vapeur possède des avantages qui n'apparaissent nul- 
lement au premier examen; au contraire, on serait 
porté à les nier à priori. Il est évident, en effet, que la 
consommation de vapeur par cheval-heure dans le 
moteur doit tendre vers une augmentation, et qu'elle 
augmentera méme d'autant plus que la pression de 
régime sera plus considérable et le réchauffage plus 
poussé. La vapeur ne développe plus dans la machine 
autant de travail qu'elle ne le ferait si elle se détendait 
jusqu'à la pression du condenseur : on perd donc du 
travail. Seulement, il y a une différence essentielle 
dans le nouvel emploi de la vapeur. Dans les moteurs 
ordinaires à condensation, la chaleur portée à la source 
inférieure se dégrade et devient de qualité si médiocre, 
qu'elle est en majeure partie inutilisable et qu'elle reste 
de fait presque entièrement inutilisée. Voyez, parcontre, 
ce qui se passe maintenant. Cette chaleur est reprise 
en totalité et surgradée : il n'y a plus aucune perte de 
ce chef. Par conséquent, si, d'une part, le rendement 
du cycle est amoindri, d'autre part, toute l'énergie de 
la décharge est reprise et mise en œuvre, sous une 
forme déterminée. En derniére analyse, elle développe 
un service addilionnel, qui compense et au delà le 
déchet du cycle. 

Une théorie plus approfondie démontre que, pour 
tirer du procédé tout ce qu'il peut donner, il faudrait 
chauffer l'eau par un nombre inlini de prélévements, 
ce qui supprimerait toute irréversibilité et conduirait à 
un coefficient économique, égal à celui de Carnot. 

M. Noack a dressé le bilan du fonctionnement d'une 
turbine à soutirage vers le réchauffeur, et il l'a comparé 
à celui d'une installation dans laquelle le réchanffeur 
recueille les chaleurs des fumées du foyer. L'intérét de 
l'opération varie évidemment avec de nombreux fac- 
teurs, notamment la valeur des loyers et des chaudiéres, 
la perfection du vide, les différences de rendement des 
divers étages, le nombre des étages, elc. Mais voici des 
chiffres qui peuvent fixer les idées. Supposons une 
pression absolue, de vapeur vive de 20 almospheres 
un vide de 75 pour тоо, et une température finale de 
réchauffage inférieure de 10? à celle de Ја vapeur saturée 
à sa traversée des éléments successifs des réchauffeurs : 
voici ce que fournissent ces données. 


Economie 


Nombre Pression Réchauffase 
d'étages absolue température en centiemes 
à la prise "mm me 5. 
supérieure ` de la vapeur de l'eau 
&linospbéres degrés C degres C 
I 3 120 110 4.8 
6 11.5 185 175 9.0 


Les courbes de la figure 6 illustrent ces résultats 


du caleul : les chiffres romains inscrits sur le dia- 
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gramme, marquent le nombre des étages de dérivation. 
Опа porté en abscisses les températures en degrés'eenté- 
simaux, et en ordonnées les pourcentages d'économie. 

Le maximum d'économie à réaliser est de 10 pour roo. 

La pratique nouvelle, qui consiste à réchauffer l'eau 
d'alimentation jusqu'à une température voisine de 
celle qui correspond à la pression de régime du régé- 
nérateur, à encore d'autres conséquences, qu'il nous 
faut maintenant mettre en lumière. 

La figure 2 montre aux veux dans quelle mesure 
croit, avec la pression, la chaleur 4 du liquide, alors 
que la chaleur totale À diminue en vapeur saturée et en 


100 120 140 
Temperattre 


20 40 ^60 830 160 degres С 


Fig. 6. — Courbes montrant l'éronomie résultant du 
réchauffage de l'eau d'alimentation à diverses tempéra. 
tures. 


vapeur surchauffée: il en résulte que l'élévation des 
pressions a le double effet d'exiger de plus en plus de 
chaleur au réchauffeur-économiseur et de moins en 
moins au régénérateur lui-même. Оп en déduira que, si 
le réchauffeur s'alimente des calories empruntées aux 
fumées, il devra recevoir un grand développement, 
d'autant plus grand que la différence de température 
entre les fumées et les tóles de chauffe devient plus 
faible. Le générateur perd donc de l'importance alors 
que celle du réchauffeur grandit. 

Mais voici une autre considération empruntée à une 
idée différente. Le réchauffage par dérivation peut de- 
venir suffisant pour dispenser de recourir aux chaleurs 
des fumées : et pourtant, il faut éviter le plus possible 
les pertes à la cheminée, produites par le départ de gaz 
insuffisamment refroidis. Que faire dans ces conditions? 
П est tout indiqué de rechercher la récupération des 
chaleurs emportées par les fumées pur des appareils 
de réchauffage de l'air carburant introduit dans le fover, 
Or, ce procédé, éminemment recommandable en lui- 
méme, présente pratiquement de graves inconvénients 
pour les foyers à grille. On est done amené par la 
logique des choses à donner la préférence aux appareils, 
de combustion brülant des gaz. des vapeurs, des li- 
quides combustibles (t petroles) ou des charbons pulvé- 
riséa, Cette derniere conclusion sera surtout retenue 
par les promoteurs de ce dernier genre de foyers, 
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Arrivons maintenant à l'étude des phénomènes qui 
se produisent dans les générateurs proprement dits. 
Les spécialistes s'accordent généralement dans une 
interprétation. rationnelle, dont nous partageons la 
plupart des aperçus). 

Si Гоп part d'un point de la masse gazeuse des gaz 
chauds, parcourant les carneaux, pour gagner un point 
de la masse d'eau, qui remplit la chaudière, on tra- 
verse d'abord une couche'gazeuse, adhérenteaux parois 
par viscosité eL frottement, puis la tôle et, d'autre part, 
une nouvelle couche stagnante d'eau, immobilisée de 
méme par viscosité et frottement. Nous négligeons les 
suies elles incrustations, qui sont des accidents. Une 
différence de température déterminée est nécessaire 
pour franchir ces couches et la tóle ; la théorie du mur 
de Fourier permet de l'apprécier. La condition de 
meilleure transmission du calorique est que la tempé- 
ralure du métal soit aussi basse que possible ; en parti- 
eulier, le point le plus délicat consiste à assurer dans 
les meilleures conditions possibles le passage du flux 
de chaleur du métal à l'eau, car la pellicule d'eau sta- 
gnante constitue un véritable barrage. La production 
des bulles de vapeur qui s'y forment joue un ròle pré- 
ponderant dans les phénomènes, et nous devons étudier 
се détail avec soin : ces bulles empruntent au métal 
leur chaleur de vaporisation, puis elles vont se conden- 
er dans les parties plus froides du liquide, en y trans- 
portant leur calorique, On peut croire que l'action de 
ees bulles est considérable et plus efficace que ne le 
sont la conduetibilité et la convection. H faut que ces 
bulles se forment rapidement, qu'elles n’adhèrent à la 
surface évaporatriee que par un cercle de petit diamè- 
tre et qu'elles S'en détachent aisément. Ce triple résul- 
lat sera obtenu si la tôle nue est parfaitement décapée, 
si le contact est intimeet si l'eau fournie à la chaudière 
est déjà à une température trés élevée, voisine de celle 
d'évaporation: ce serait mieux encore, sielle était même 
plus chaude. 

Nous retrouvons l'effet déjà signalé du réchauffage 
préliminaire, dont nous concevons mieux maintenant 
l'influence : en plus de ve qui vient d'être dit, elle aug- 
mente le coefficient de sécurité précisément parce qu'elle 
empêche la température du métal de dépasser une cer- 
taine limite. D'autre part, elle conduit à une réduction 
de l'étendue des surfaces vaporisatrices, que nous avons 
déjà constatée, 

Ges idées ont suggéré à l'inventeur de la chaudière 
Atmos de donner à ses tubes une vitesse de rotation 
qui applique l'eau. pour ainsi dire contre le métal, Fy 
frotte augmente l'intimité du contact, facilite l'évapora- 
Lion el force les bulles à xe décoller, par centrifugation, 
tont en augmentant la surface libre du liquide. C'était 
la mème directive qui guidait Péclet, lorsqu'il emplo- 
yait des brosses pour détacher les bulles, nées dans la 
couche slagnante; M. Commen, qui faittournerun rotor 


Co КАммЕКЕА: Considerations sur la transmission de la cha- 
leur dans les genérateursde vapeur. — Euasatp;La transmis- 
sion de là chaleur dans les générateurs de vapeur. Le Génie 
null. aont 1911, 


Septembre 1924. 


1lettes à l'intérieur des tubes, obéit à une inspira- 
| identique, 
|. Benson est dans la méme voie, mais il y arrive par 
liemin tout différend : 1а vaporisalion sera d'autant 
 arlivée, qu'elle coûtera moins de calories; c'est ce 
aura lieu lorsque la pression et la température 
nt trés élevées. Pourquoi ne pas aller jusqu'à l'état 
ue? Et M. Benson n'a pas craint d'atteindre cette 
e, que nul n'avait osé envisager avant lui. C'est 
cieux, mais cela est logique, donc pleinement jus- 
Les difficultés de construction ont rarement arrété 
"'OgTes, 
is ce sont là des solutions héroiques : il en est 
res, moins originales, qui pourront aussi devenir 
des. Les principes rationnels de la génération de 
eur peuvent être appliqués aux types anciens de 
liéres aquitubulaires, de construction appropriée 
ressions et aux températures desquelles on attend 
rd'hui les perfectionnements les plus immédiats. 
donnant aux cylindres des diamètres réduits et 
les une épaisseur plus forte, on pourvoit d'abord 
nditions de résistance permettant d'affronter les 
" nouvelles d'établissement des appareils; mais 
aussi des questions de formes à étudier. Du 
it qu'on diminue la surface de chauffe du géné- 
pour développer celle du réchauffeur, on est 
à se contenter de deux faisceaux tubulaires 
au plus trois réservoirs; les faisceaux sont à 
T contre les coups de feu. 
rculation de l'eau est un élément sur la valeur 
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duquel on n'est pas encore tombé d'accord. On esti- 
mait qu'une vitesse de circulation double équivalait à 
une surface de chauffe double; en renouvelant cons- 
lamment le liquide à la surface du métal chaud, on 
lui -enlevait directement du calorique et on donnait 
satisfaction à la règle qui prescrit de le rafraichir le 
plus possible; c'était bien jugé, mais le principal effet à 
rechercher consiste dans les facilités de dégagement 
des bulles de vapeur aussitôt après leur formation. 
Cette considération reste valable, quelle que soit la 
pression de régime. Par contre, pour ce qui est de la 
circulation elle-même, on est porté à croire qu'elle 
tend à être moins active, dans les générateurs à haute 
pression. En effet, la cause du mouvement de l'eau 
dans les tubes n'est pas seulement à chercher dans 
une différence de densité due aux différences de tem- 
pérature, mais plutót à une différence de masse spéci- 
fique résultant d'une émulsion de la vapeur dans le 
liquide; or, plus la pression monte, moins grande est 
la différence de densité entre la vapeur saturée et son 
liquide générateur; donc la vitesse doit décroitre. C'est 
ce qu'a observé M. Münzinger dans des expériences 
destinées à contróler ce fait. Toutefois les écarts sont 
faibles, et il est permis de penser que la question a 
encore besoin d'étre étudiée. 


(А suivre.) 


Aimé Wirz, 


Correspondant de l'Institut. 


Protection des réseaux électriques 


tre les courts-circuits et les 


nploi des divers systèmes de protection. 
арте a pour objet de résumer l'emploi de di- 
èmes de protection dans quelques cas particu- 
гоп rencontre fréquemment dans un réseau 
е. On examinera notamment les cas suivants : 
ion radiale, réseau bouclé, ligne à alimentation 
e, lignes en parallèle. 


Tibution radiale. — Ce cas est très fréquent 
ue, Des barres omnibus partent plusieurs fee- 
“pendants, n’avant aucune communication 
à travers [е réseau (fig. 58). 
blème consiste à sélectionner les déclenche- 
"as d'un défaut de maniére à l'éliminer avec 
um de perturbations dans la partie saine du 
nsi, un défaut en D, doit provoquer l'ouver- 
hlerrupteur automatique 5 suns que linter- 
en téte de ligne, soit influencé; un défaut en 


générale de l'Electricité, 6 


| el 13 septembre 
9-385 et 429-440, E "ES 


défauts d'isolement (Suare et fin) (0) 


D, doit agir sur l'interrupteur automatique 3, tout en 
laissant en service l'interrupteur automatique 2, etc... 


Fig. 58. — Schéma d'un réseau à distribution radiale. 


A. PROTECTION PAR RELAIS TEMPORISÉ À MAXIMUM D'INTEN- 


SITE. — Le problème se ramène, comme on voit, à sé- 
lectionner les déclenchements de plusieurs interrup- 
teurs qui se trouvent branchés en série par rapport au 
défaut et sont, de ce fait, traversés par le méme cou- 
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rant de court-circuit. Nous considérerons trois cas sui- 
vant la caractéristique des relais employés. 

a) Helais à constante de temps inverse. — Supposons 
d'abord que le circuit magnétique du relais soit exempt 
de tout phénomène de saturation. Le couple moteur 
élant trés sensiblement proportionnel au carré de l'in- 
tensité, l'équation du relais fonctionnant sur un court- 
circuil brusque est 


die (1% 


Ku it) 


ой 6 est le moment d'inertie de l'équipage mobile ; 2, 
le chemin parcouru par le contact mobile; Ar, le 
couple exercé par le courant т el Are, le couple anta- 
goniste supposé constant; /, la temporisation. 

La courbe А de la figure 59 représente une hyperbole 
équilatère 


li = V Ga. 


La caractéristique s'en écarte pour les valeurs du 
courant voisines de г et possède l'allure de la courbe B 


el Temps £ de teiporisation 


9 


Courant & Jm 


Fig. 59. — Courbes caractéristiques d'un relais 
à constante de lemps inverse. 


А, hyperbole équilatère ; В, B}. caractéristiques du relais. 
pour deux valeurs du moment d'inertie de l'équipage mobile, 


ayant pour asymptote une parallèle à l'axe des / pas- 
sant par. On obtiendrait une autre caractéristique В, 
. en augmentant le moment d'inertie de l'équipage mo- 
bile. Il parait done possible de réaliser la sélection 
pour un courant de court-circuit ie par un réglage con- 
venable des moments d'inerlie de deux relais, de ma- 
. niere à obtenir les temporisalions £, el /; pour les deux 
automatiques en série. Cependant, il existe une très 
grande difficulté à réaliser pratiquement ce réglage par 
suite de l'intervention de deux facteurs dont on n'a pas 
tenu compte ` saturation du circuit magnétique du re- 
lais et du transformateur d'intensité qui l'alimente. 
Sous leur influence, la caractéristique du relais prend 
l'allure de la courbe de la figure бо. A partir d'une cer- 
taine inlensité, la temporisation ne dépend plus de la 
valeur du eourant et devient sensiblement constante. 
En raison des dvssvmétries inévitables dans le circuit 
magnétique des appareils, méme identiques en appa- 
rence, le retard au déclenchement en court-circuit de 
deux interrupteurs automatiques traversés par la mème 
intensité et munis d'appareils identiques sera différent 
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méme en supposant que les moments d'inerlie de leurs 
équipages mobiles soient les mêmes. Il est évident que, 
dans ces conditions, un réglage par le moment d'inertie 
devient illusoire. D'ailleurs, on arrive à la méme cou- 
clusion pour tout autre moyen de réglage tel que l'ajus- 
tage de la course z, ou du couple antagoniste. 

On conclut à l'impossibilité d'obtenir le résultat 


c Temps t de temporisation 


Courant L 


Fig. 60. — Courbe caractéristique du relais modifiée par 1а 
saturation de son circuit magnétique et de celui du trans- 
formateur. 


voulu au moyen d'un relais simple à maximum sans 
autre dispositif spécial. 

b) Relais à constante de temps inverse et minimum. — 

On vient de voir que la temporisation d'un relais ог- 
dinaire tend tout naturellement vers une constante. 
Par des moyens électriques (saturation du circuit mi- 
gnétique du relais ou du transformateur d'intensité) ou 
mécaniques appropriés, il est possible de fixer, à 
l'avance, la valeur de cette constante de telle sorte que, 
pour toute intensité supérieure à une valeur détermi- 
née, le temps de déclenchement soit invariable. 

On pourra dès lors choisir les caractéristiques des re- 
lais de deux interrupteurs A, et А, de manière que 
l'interrupteur Ау, plus éloigné de l'usine génératrice, 
déclenche avant l'interrupteur A, qui le précède. Comme 
on le constate sur la courbe de la figure 61, l'intervalle de 
temps séparant les actions de deux relais est constant 


Temps Ё de temporisation 


Courant L d 


cc 


Fig. 61. — Caractéristiques de deux relais A; et À: 
lemporisés différemment 


А 
à partir d'une certaine intensité de court-circuit. Il est 
évidemment nécessaire de choisir l'intervalle assez 
grand pour que l'ouverture de l'interrupteur placé en 
a val puisse s'accomplir. Hfaudra done assigner aux tem- 
porisations des valeurs de plus en plus élevées à mesure 
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qu'on se rapproche de l'usine génératrice. Or, la tem- 
porisation minimum réalisable avec un relais le plus 
rapide est de l'ordre de o,1 s. Le temps nécessaire au 
fonctionnement de l'interrupteur automatique étant de 
0,25 s, l'ouverture complète de l'interrupteur automa- 
lique le plus éloigné s'effectuera en o,35 s environ. 

En admettant une marge pratiquement nécessaire de 
о.35 sentre le réglage de deux interrupteurs voisins, le 
relais immédiatement en amont du premier devra être 
lemporisé à o,7 в; la temporisation du troisième relais 
sera alors 0,7 + 0,25 + 0,35 = 1,4 s et celle du qua- 
trième, 2,1 s. Ог, de l'enquête faite auprès des secteurs 
américains par le comité pour l'étude des dispositifs de 
protection, il résulte que, dans les installations mo- 
dernes importantes, il convient de fixer à deux, à trois 
secondes au maximum 1а durée admissible d'un court- 
circuit franc. Dans ces conditions, le nombre d'échelons 
réalisable avec les relais à maximum se trouve limité à 
i. suivant le schéma de la figure 62. 

Les temps de déclenchement inscrits sur le schéma 
sont des minima, fixés au-dessus d'une certaine surin- 


Fig. 63. — Schéma d'échelonnement de quatre relais 
temporisés à maximum d'intensité. 


lensité, égale, par exemple, à six fois le courant normal. 
Dans le cas d'un défaut moins franc correspondant à un 
courant inférieur, les retards aux déclenchements aug- 
menlent, Par contre, ils restent fixes pour toutes les 
inlensités de courant supérieures à six fois l'intensité 
normale. Comme l'intensité du courant de court-circuit 
dépend de l'endroit où celui-ci a lieu elle est d'autant 
plus élevée qu'on se trouve plus prés de l'usine. On ar- 
rive ainsi à ce résultat paradoxal qu'un court-circuit 
violent à proximité de l'usine est éliminé dans un temps 
plus long qu'un court-circuit éloigné correspondant à 
une surintensité plus faible. 

c) Relais à temps constant. — [La temporisation des 
relais étant absolument indépendante de l'intensité du 
Courant, on est conduit à un réglage de temps iden- 
tique au précédent. On arrive aux mêmes conclusions 
avee celte différence que la (cascade est absolument 
ritide quelle que soit la surcharge. Cela représente 
un très gros inconvénient par suite de l'impossibilité 
de trouver un réglage qui convienne aussi bien aux 
surcharges qu'aux courts-circuits. 

Résumons les conclusions concernant l'emploi des 
relais temporisés ampéremétriques dans la protection 
eontre les courts-circuits. 

Les relais simples à constantes de temps inverses sont 
pratiquement inutilisables. 

Les relais à temps constant obligent d'admettre des 
tmporisalions exagérées incompatibles avec l'intensité 
les courants de courts-cireuits pouvant avoir lieu dans 
les installations modernes importantes, 
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Les relais à constante de temps inverse et minimum 
se prétent le mieux à cet usage. [ls peuvent être réglés de 
façon à éliminer un court-circuit dans un temps de 
l'ordre de ? secondes sans danger de fonctionnement 
intempestif en cas de surcharges passagères el peu 
importantes. . 

Tous les modèles de relais présentent le mème incon- 
vénient de limiter à 4 le nombre maximum d'interrup- 
leurs automatiques réglés en cascade. 

(Observations. — Le principal inconvénient des relais 
à maximum d'intensité est de fonctionner à temps 
conslant lors d'un court-circuit. Cette propriété carac- 
téristique étant la conséquence de la saturation du 
circuit magnétique du transformateur d'intensité, il 
ne semble pas impossible d'obtenir des caractéristiques 
de relais mieux appropriées à la protection contre un 
court-circuit par une construction spéciale du transfor- 
mateur propre à rendre impossible la saturation de son 
circuit magnétique. Pour l'obtenir, il suffirait d'em- 
ployer un transformateur à entrefer et de shunter le 
relais à temps inverse ordinaire (fig. 63). 

La portion tombante de la courbe de fonctionnement 
d'un tel relais correspondant à un taux de variation 


= 
Temps t de temporusahon 


Courant L 


Fig. 63. — Schéma et caractéristique de relais à temps 
inverse ordinaire shunté et monté aux bornes d'un trans- 


formateur à entrefer. 


très élevé pourra être logée entre les limites comprises, 
par exemple, entre 5 et то fois le courant normal. 

Pour fixer les idées, revenons au schéma de la 
figure 62 et supposons les relais installés dans les 
postes de coupure. Ils seront réglés pour un maximum 
de temporisation de 1,4, 2,1 et 2,8 secondes. Grâce à 
la forme tombante de la caractéristique, le temps de 
déclenchement, dans le cas d'un court-circuit entre les 
postes de coupure, ne sera plus fixe, mais d'autant 
plus faible que le court-circuit sera plus violent. 

Le seul inconvénient de principe d'un tel dispositif 
réside dans l'absence de protection contre des sur- 
charges de peu d'importance. On peut y remédier en 
branchant, en série avec le premier, un second relais 
à temps inverse et minimum réglé entre les limites de 
» i e£ 5 т, par exemple. 

La courbe compléte de temporisation d'un tel dispo- 
sitif est représentée sur la figure 64. 

Les inconvénients de ce systéme sont : emploi de 
transformateurs d'intensité spéciauxet de relais doubles. 
Par contre, la forme spéciale de la caractéristique 
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permet de multiplier le nombre d'échelons sans exa- 
gérer la durée d'un court-circuit qui sera éliminé dans 
un temps bien inférieur aux temps maxima des relais. 


B. PROTECTION DIPFÉRENTIRLLE AVEC FILS PILOTES. — Dans 
le cas d'un réseau étendu, il est intéressant de protéger 


B 
5 
v 
8 

M 
BÀ 
5 
gl 
2. 
5 
= 

Courant L 
Fig. 64. — Courbe de temporisation d'un relais à maximum 


d'intensilé en série avec un second relais à temps inverse 
et minimum réglé entre a et 5 i, 


par ce système les sections du réseau les plus rappro- 
chées de l'usine afin de réduire au minimum la durée 
d'un court-circuit au voisinage immédiat de l'usine. 


C. PROTECTION PAR RELAIS COMPENXÉS. — La protection 
contre les courts-circuits peut étre assurée par relais 
compensés installés dans tous les postes de coupure. 

Le circuit voltmétrique de chaque relais est alimenté 
par une tension composée. Si on désire assurer une 
protection contre les pertes à la terre, on alimentera 
les circuits vollmétriques par les tensions existant 
entre chaque phase et la terre. Dans tous les cas, le 
nombre de relais dans chaque poste doit être égal au 
nombre de phases. Dans une distribution radiale, les 
relais non directionnels sont suffisants. 


D. PROTECTION PAR DISPOSITIFS SPÉCIAUX. — Les sections 
du réseau commandées par l'interrupteur automatique 
le plus éloigné de l'usine génératrice peuvent eire 
avantageusement protégées par relais spécial à déséqui- 
libre des courants ou par un dispositif sensible à la 
perte à la terre tel qu'un transformateur Ferranti. 


2° Réseau bouclé. — А. PROTECTION PAR RELAIS AMPERR- 
MÉTRIQUE ET А RETOUR D ÉNERGIE. — Au départ de l'usine 
sont placés deux relais ampèremétriques temporixsés 
non directionnels. De part et d'autre de chaque poste 
de coupure se trouvent les relais amperemétriques 
lemporisés munis des éléments directionnels à retour 
de puissance. Les fléches de la figure 65 indiquent la 
direction de puissance pour laquelle les relais fone- 
tionnent. Les temporisations de tous les relais sont 
réglées en cascade pour chaque direction de puissanee, 

ZY > {хаха > lu > Lai ке lin 


= 


las > lawa Res болуа SE IA an, pe lawi 
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Dans ces conditions, un défaut dans une section 
quelconque de la boucle entrainera l'ouverture des 
appareils automatiques de part et d'autre de la section 
intéressée, 

Dans le cas dun nombre de postes élevé. on est 


forcé d'admettre des temporisations importantes. 
PH 
pt : 
A vw. K 
/ ` NC 
e A.M 
АЛУ, S 
AW 
AW". 
: AM: / 
MX. > è Se 
А М Z 
^^ 
A NV, 


Fig. 65. — Schéma d'un réseau bouclé protégé 
par relais ampèremétriques et à retour d'énergie. 


D'autre part, les sections les plus proches de l'usine 
sont éliminées avec le retard maximum. 


B. PROTECTION PAR SYSTÈME DIFFÉRENTIEL A FILS PILOTES. — 
Les systèmes Merz-Price à fils pilotes sont particuliére- 
ment désignés pour la protection des réseaux bouclés. 
Les dispositifs sensibles aux courts-rireuits entre 
phases ou aux pertes à la terre sont également utili- 
sables. Ces derniers sont préférables dans le cas où, 
entre les postes de coupure, les lignes ne sont pis 
vierges. 


C. PROTECTION PAR RELAIS COMPENSÉS. — А la place des 
relaisampéremetriques directionnels AW du schéma 65, 
on peut employer les relais compensés pourvus d'un 
organe directionnel wattmétrique. Le grand avantage 
obtenu consiste dans le réglage automatique de tempo- 
risalion suivant l'endroit du défaut. L'isolement de la 
section avariée s'opère dans le minimum de temps de 
0,7 seconde quelle que soit la section intéressée, 


3° Ligne à alimentation réversible. — Si l'on а 
affaire avec une ligne susceptible d'étre alimentée soit 
par une extrémité soit par une autre, deux systèmes de 
protection peuvent être envisagés : le système différen- 
МеГа fils pilotes ou la protection par les relais compen- 
кох, Par contre, tout système réalisant une cascade de 
déclenchement dans un sens unique devient inappli- 
cable. | 

4° Lignes en parallèle. — En principe, les lignes en 
parallèle peuvent être protégées par des relais ampere- 
métriques et des relais à retour d'énergie suivant le 


H 


—= мч 


20 Septembre 1924. 


schéma 66. П est clair, cependant, qu'un court-circuit 
situé en dehors des lignes est susceptible d'entrainer 
le déclenchement de deux lignes. Un autre inconvénient 
résulle de la nécessité d'admettre des temporisations 
relativement importantes dans le réglage des relais. 
Tous ces inconvénients sont supprimés par l'emploi des 


A | AW 


Fig. 66. — Schéma de protection de lignes en parallèle 
par relais ampèremétriques el relais à retour d'énergie. 


systèmes différentiels sans ou avec fils pilotes. La pro- 
teelion par relais compensés est également possible. 
Dans ce cas particulier, elle ne présente, cependant, 
aucun avantage par comparaison avec les systèmes 
différentiels. 

Appendice. 1° Montages Merz-Price et similaires. 
— Afin de simplifier l'étude comparative des différents 
montages employés, on négligera l'influence de certains 
facteurs qui ne jouent pas un róle essentiel dans le 
fonctionnement des dispositifs : 

Ainsi, on supposera que le circuit secondaire du 
transformateur d'intensité est privé de toute résistance 
ou self-inductance de fuites. Dans ces conditions, l'in- 
tensité primaire 7 et l'intensité secondaire / en court- 
(г sont liées par la relation 


jo MI + / LI = o, 


où V est le coefficient d'induction mutuelle entre les 
enroulements ; L, le coefficient de sell-induetion totale 


du secondaire QUE Es V— 1. 


А, Ë oss РЕ 
En remarquant que — = ой— désigne le rapport 
Log а 


de transformation, on ramène la relation précédente : à 
1 - 


lum 


el 


Dans l'hypothèse admise, le courant secondaire est 


l'image fidèle du courant primaire. 

Considérons maintenant l'ensemble de deux transfor- 
mateurs d'intensité dont les circuits secondaires sont 
Couplés en série (A) ou en parallèle (Bo (fig. 67). 

Dans le premier cas, on a 


jo M 4, dE d. + ajo LI = o; 


(ou 
uoo Mi TEE 
Z Lal S сеи 


et, dans le deuxieme cas. 


Jo MI, — jo Mf + 2 J O) LI <= 0; 
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d'où 


Dans un montage en série, le circuit secondaire des 
deux transformateurs est traversé par la demi-somme 


y/ 


Fig. 67. — Montage Чез transformateurs d'intensité 
en série et en paralléle. 


el dans un montage en parallèle par la demi-différence 
des courants secondaires. 

Ces deux cou plages correspondent aux deux montages 
types à courant équilibré (А) ou à tension équilibré (В) 
employés dans le système Merz-Price. 


2° Puissance des transformateurs d'intensité, — 
Les conclusions auxquelles on aboutit dans l'étude des 
systèmes différentiels ne sont exactes que si la résis- 
tance constituée par les fils pilotes et appareils insérés 
dans le secondaire du transformateur d'intensité est 
assez faible par rapport à l'inductance propre o Z du 
transformateur. Il est d'ailleurs facile de vérifier cette 
condition si l'on connait la tension e; aux bornes secon- 
daires du transformateur fonctionnant à circuit ouvert 


et parcouru par un courant / au primaire. 

En désignant, comme avant, par a le rapport de 
transformation et en négligeant la résistance etla réac- 
tance des fuites du circuit secondaire, on a 


noun: jol == бө, 


d'ou 
O VI б. l'y 


ш RER Se а 
mme == = 


T F 1 


| ае, .. 
La comparaison dela valeur 7 avec la résistance de 


Fensemble fil pilote + relais permet de vérifier sila 
condition ci-dessus est respectée. 


з’ Montages différentiels Merz-Price. — а) Montage 
A а équilibre des courants (fig. 68). — Examinons de 
plus près les conditions d'équilibre. Désignons par / le 


courant dans les fils pilotes; par / et A, les courants 
dans les enroulements secondaires des transformateurs 


d'intensité: par AZ," et fe, les courants dans les deux 
circuits dérivés et par /, et /,, les courants de liznes 


aux deux extrémités, 


480 


—— wv aa b — . 


Les cinq courants /, /,, 42, h", h” sont déterminés 
en fonction des courants de ligne /,'et /, par les rela- 
tions 


Jo MI, + Ju L. P, + ВГ, = o, 
— ВГ, 4 rf 4- RI", — o, 
— Rl, + Ju LP, + jo ME =: о, 
Түке +1, 
1—T MA. 


La première et la troisième de ces équations se sim- 
plifient si on peut négliger la résistance /? devant la 
résistance w Z du transformateur. 


Fig. 68 et69. — Montage en quantité de trois transformateurs 
d'intensité. 


Dans се cas, le système des équations devient 
I — == 
a /, + l, — ©, 
— RI, b rip НТ, = o, 


- h + P, = o, 
ҮКЕ dcm 
I= T: + |. 
En résolvant ces équations, on trouve facilement que 
la différence des courants agissant sur chaque relais est 


— = adkrodHl.-—rvl, 
dd == же саи 
a htr 

En service normal, pour /, = /,,lerelais doit rester 
en equilibre. Cette condition est remplie pourune valeur 


particulière de la résistance de reglage /? = - et la dif- 
2 


férence des courants traversant le relais 
défaut est 


en cas d'un 


Les fils pilotes sont parcourus par un courant, méme 


en l'absence de tout défaut. Si l, est le courant normal 
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de la ligne, l'intensité correspondante dans les fils pi- 
lote est 


| 
|! 


1, 
P. 


S | — 


Le méme courant circule dans chaque circuit dérivé 
J^ FE 1 /, 

/ 1 = 1 2 = - — 

2 


a 


La tension aux bornes de chaque transformateur en 
service normal est 


et la puissance en volts-ampéres débitée par chaque 
transformateur est 
1 Mh 
—-r—. 
a á 
Le résultat ci-dessus n'est exact que tout autant que 
la résistance - est négligeable devant la réactance о Z. 
2 
b) Montage В а équilibredes tensions (figure то). — Le 


caleul des intensités se fait comme précédemment. On 
dispose de cinq équations qui déterminent les intensilés 


GE e 
cherchées en fonction des courants primaires /, et /:: 


h, 


| I 
1? e Ee 


nl + 1 — Н = А 
Jefu fies „+1. 


Ces relations ne différent des précédentes que par le 


signe du courant /.'. les 
Pour la valeur de l'intensité dans les fils pilotes et les 
relais, on trouve 


1 = — = : D жы 
zf Lo! 

L'expression s'annule pour /, = /,. En service nor 
mal, aucun courant n'existe dans les fils pilotes. К 
maximum d'intensité correspond à = 2. La valeur 
limite est | 


Г 22 —- 

a 2 
Pour toute autre valeur plus faible de la AMT 
l'intensité agissant sur les relais est шо е 
done nécessaire d'employer des relais très sensible: 
travaillant avec un courant très faible. gan 
Comme la valeur de la tension agissant sur chaqu 


ptembre 1924. 


п cas de défaut est - А (1, — H, le relais pourra 


'r une résistance interne élevée. 
iissance fournie, en volts-ampéres, par chaque 
"Inateur est 


z RIA. 
a 


ontage en quantité de trois transformateurs 
ité. — Lorsque les points communs des enrou- 
secondaires des trois transformateurs d'inten- 
nectés suivant le schéma 68, sont réunis par 
ucteur extérieur, on peut considérer chaque 
maleur comme indépendant des deux autres. 
conditions, le conducteur de liaison est tra: 
'la somme géométrique des trois courants se- 


I ¿ weg es = ; 
; eg ^ + 1, + 1,).Si l'isolement de la ligne à 
st parfait la somme des trois courants s'an- 


ı connexion entre les deux points communs 
‘ourue par aucun courant. 

ions maintenant le même montage des trois 
ateurs, mais sans liaison entre les deux points 
(fig. 69). 

igne est isolée du sol, il n'existe pas de 
courant par la terre et ce cas se ramène au 
. Par contre, dans le cas d'une perte à la 
'onditions d'équilibre sont très différentes. 
int par 4 le courant dérivé à la terre, on a, 
adition, 


ПЕЧЕ + А = o, 


J o А = — Қ. 


Af, les trois courants dans les enroule 
ndaires des transformateurs. Ces derniers 
Joint commun, il existe nécessairement la 


P, + 1 + ls = о. 

me consiste à délerminer les intensités 7,', 
onnaissant les courants primaires. Négli- 
ne précédemment, la résistance et la réac- 
iles du circuit secondaire. 

e hypothèse, un régime queleonque peut 
ré comme résultat de la superposition des 


s Suivants : 


nm 4, [4 ü [155305 
yi I PE I FE 
aire Ai - Г, - /', 
2 7 
ГЕИ l, =n 
Р 1 — _, I! — 
aire = / ГАС - a, 
2 2 
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Primaire /, = о J, = о /,. 

` D 1 r7 I 7^5 т 

Secondaire - 7”, — 1”, "AP 
2 2 


Les équations de fonclionnement correspondant à 
ces trois régimes sont : 


ра 
# 


jo M 1, + jo LÍ", de d'où I’, = — = 2m 
2 a 
. 7 . 7n e l’, EI 1 2 — 
10M1;4- Jo L1 Бую =o d'oü Pace on 
Ы T ° 7" g 1", + ` T. I 2 — 
Jo MF, E JuL P, jb =o оша g a 
: a 


En superposant les trois courants de chaque phase, 
on trouve 


^. " I I 4 
EE c 
- I —, Z. I 
/', =- /"”, ФГ + - !”,, 
2 2 
EN ts, EH _, 
fr = - f + - КЕЧИ 
2 2 
ou bien 
= EE I- ДҮШ. 
E SS? ;^ pone 
= 1 2 — I — I — 
PE. D a ee ze =. 
d dE SE V IE E. 
т, 521933 _ 17 _ 17 | 
шш SC ;^ TEE Я 


En tenant compte de la relation /, + L+ h= —1,, 
ees expressions deviennent 


Si la perte à la terre Л est nulle, on a simplement 


[ 


IA 75. l4 


H d 


Cherchons la différence de polentiel entre les deux 
points communs des enroulements secondaires. 
Les relations précédentes démontrent que, lorsque 


Ld NS /, — o, cette dilférence de polentiel est 


nulle. 
34 q 
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En effet, les trois dernières relations peuvent s'écrire 


jo Mf, + J u /. /',—0, jM], + ri [= 0, 
~ МТ, + Jo /. IL = 0. 


Par contre, la différence de potentiel n'est pas nulle 
si la somme des trois courants ne s'annule pas. 


En tenant compte de la relation A + I. + А = h 
la valeur de la différence de potentiel entre les deux 
points communis est 


joM + juLT, = jet — job 5T —у®Ё h 


La valeur absolue de cette différence de potentiel esl 
donc 


pell. 


5° Montage en boucle de plusieurs transformateurs 
d'intensité. — Pour fixer les idées, examinons le eas 
de quatre transformateurs d'intensité montes suivant 
le schéma de la figure 7o. 

Désignons par Z,, Zi. 4, et fa. les courants. de ligne 


et par Z, l'intensité dans le cireuil secondaire des trans- 


"E 


f Y ` A 


v NW 


` 


£x 


PUN 


— 
| ‚о 


Fig. 7o. — Montage en boucle de plusieurs transformateurs 
d'intensilé. 


formateurs. Neglizeons la résistance du circuit secon- 
daire et la dispersion du transformateur, On a évidem- 


ment la relation 


jo Ll d dm M de ht ed hate a 


L'inteusité de courant dans le circuit. secondaire esl 


donc 
[= ET + P + la 
1 
ou 
E D fn P. = ld. Га = = Т 
а a S S 


Evaluons la valeur de la lension aux bornes du pre- 
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mier transformaleur ; on a 


FE, = w LI + о ML, == - ТУЛА BA : w M1, 
4 i 


3 — 1 A — -— — 
++ Е vM /, — p w f. (/'ъ + IW + li). 
' ' 
En remarquant que les deux premiers termes du 
deuxième membre sannulent et en simplifiant, on 
trouve 


_ vL 


E, = 


VLL (P, + F. +T.) l. 


# 
4 


i 


Désignons par / le courant de défaut et par / le cou- 
rant dans les lignes saines. 
Si le défaut intéresse la ligne a, on peut poser 
f' == í +. е s; 


Les tensions aux bornes des quatre transformateurs 
sont, dans ce cas, 


s w /, Au 8 oL to Г, А 
, l c , 
4 4 4 
GO f, 
Er = — — 1. 
I 


On conslale que la tension aux bornes du transfor- 
maleur intéressé a la plus grande valeur. 

^| le défaut intéresse deux lignes à la fois, par 
exemple, la ligne a et la ligne b, on a 


Г, = r+ T Pr = I+ t, Т, = Г = 1. 


Les valeurs des tensions aux bornes des transforma- 
leurs sout, dans ce cas, 


FE | vf E "PA " + wh z 
tà c — d, É, = 1, E = —— 1, 
1 А 4 
: oL. 
FE, == == GR t, 


n'existe plus aucune. différence entre les valeurs 
absolues correspondant aux lignes bonnes ou mau- 
Valses. La tension aux bornes d'un transformateur in- 
[егеххе par le défaut est cependant de signe contraire à 
celle d'autres transformateurs. 

On voit. facilement qu'une différence entre les va- 
leurs absolues des tensions n'a lieu que dans le cas où 
le nombre de lignes restées saines représente la majo- 
rité du nombre total des lignes. 


^" Relais compensé système CZ Westinghouse. — 
Le Mouvement de équipage mobile du relais est 
regi par l'équation différentielle bien connue 


/ dw | i: 
poo Fd a[ eam С 


ou les symboles signifient : 


ibre 1924. 


angulaire ; /,, momgnt d'inertie; F, coeffi- 
'issement; A | od/, couple exercé par le 


upposant qu'il est proportionnel à l'angle 
de l'équipage ; C, couple exercé par la bo- 
ité. 
icilement démontrer qu'en cas de change- 
e de régime sous l'influence d'un court- 
lesse de l'équipage mobile est sensible- 
ionnelle au temps 

C 


ө == — E 


L 


du relais est très rapide, l'angle de rola- 


t 4 2 


ur P C T | C T? 
| wdi = - J /d/ = - —, 
, / 


а [ou és 
2 L, 


ercé par la bobine de tension 4 ү, Ud /, 
e 


nt proportionnel au carré de la tension. 
ouple C du moteur M est proportionnel 
tensilé. On peut donc poser 


| 


| 
> 
` 


wdi = A,4?, C 


es valeurs dans la relation précédente 
illivement 


E 
ustante X = = constante X Z, 
/ 


ces bibliographiques ci-dessus, indiquées 
| Joignons les suivantes qui se rapportent 
es analyses publiés dans cette revue : 


‚ез principales méthodes modernes de sec- 
alique des circuits électriques. {terne yé- 
cité, аа eti8 juin 1921, L. ix, p. 847-851 et 
bre et 5 novembre 1421, t. x, p. 298-300 et 


rotection des réseaux à courants alterna- 
ies sélectifs automatiques Ferranti. /terue 
чене, 18 février 1925, L. xi, p. 235-241. 

M. HocausrAbTER ; Un nouveau système de 
в suriutensités Système Lypro. Revue yé- 
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La temporisation est proportionnelle à l'impédance 
du tronçon de la ligne entre le relais et l'endroit du dé- 
faut. 


V. Genxin. 
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Revues, analyses et informations 


Les vibrations des locomotives électriques 
à transmission par bielles et manivelles ('). 


L'expérience montre que les trausmissions et les induils 
des moteurs des locomotives électriques à bielles et mani- 
velles peuvent entrer en vibration pour cerlaines vitesses 
critiques. Ces vibrations ont toules les caractéristiques d'un 
phénomène de résonance; leurs élongations croissent avec 
la vitesse, puis s'annulent. Elles se produisent à vide 
comme en charge ; elles ne peuvent donc pas etre d'origine 
électrique. 

Il est cectain quece mouvement oscillatoire nouveau sou- 
vent appelé vibration est dà à la transmission par bielle, 
qu'il ne s’est manifesté que sur les locomotives électriques 
et qu'on ne l'a jamais observé dans l'expérience, pourtant 
longue, des locomotives à vapeur également à bielles. 

Pendant longtemps, on ne put s'expliquer pourquoi la 
méme transmission se comportait sur les locomotives élec- 
triques d'une manière différente que sur les locomotives à 
vapeur. Un indice fut trouvé par kummer qui remarqua 
l'influence de la masse du rotor sur la contrainte de Ја 
bielle. On observa alors que l'accouplement élastique for- 
mait, avec la lourde masse du moteur des locomotives élec- 
triques, un ensemble susceptible d'entrer en vibration et que 
ce phénomène ne pouvait se produire dans les locomotives 
à vapeur à cause de la légèreté relative des pistons. La 
détermination de la masse oscillante et de l'élasticité de 
l'accouplement permit de déterminer la période propre de 
l'ensemble et d'en déduire la fréquence qui donnait lieu à 
des phénomènes de résonance. La cause de ceux-ci était 
ainsi connue ; mais on ignorait l'origine de l'excitation qui 
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Fig. т. — Transmission par bieles, 
Fig. а. — Influence du jeu dans les coussinets. i 


, 
produisait etentretenait celle vibration. Elle ne pouvait pas 
être dans la transmission раг bielles, elle-même, car le 
couple qu'elle donne est constant е! indépendant des positions 
de la manivelle. Le moment du couple total transmis est égal à 
la somme des moments transmis par les deux bielles (fig. т) 


MzPrcos + Persino, 
P, désignant la force correspondant à une bielle et /^,, 


Elektrotechnik und Maschinenbau, 25 janvier 1924, 


(!) Iwan Doy. 1А i 
3200 mots, 3 fig. 


t. хп, р. 49-47; 


celle de l’autre. Ces forces varient sinusoïdalement et s’an- 
nulent au point mort. Donc 


Р, — A cos. 


+ 


Р, = A «iu T. 
Il s'ensuit 
M = kreos? + Arsin?z = Kr. 


relation qui montre que le couple est indépendant de la 
position des hielles (Klémow). 

Mais on avait supposé qu'aucun jeu n'existait dans la 
transmission. Buchli remarqua que les vibrations élaieut 
déterminées par le jeu des paliers de la transmission. 

Le jeu qui existe dans les coussinets mal réglés ou usés et 
que lon suppose, au repos. égal à s (fig. 2), augmente 
l'avance de l'arbre menant de 


N sln š 


AU 


quaud c'est la bielle avant qui travaille, et de 


s COS © 
Ae. = -. 
r 


quand c'est la bielle décalée de доо en arrière qui travaille. 
Les deux bielles ne peuvent travailler simultanément 

pour la transmission qu'à la condition que les deux angles 

d'avance dus au jeu soient égaux, c'est-à-dire que l'on ait 


х COS sN sin 
Ag mI PR PS 
r r 
c'est-à-dire pour 
P— 45°, 1359, 2259 et 315°, 


angles pour lesquels se produit le changement de la bielle 
qui travaille. Pour toutes les autres positions, une seule 
bielle est en action. 

Au moment de ce changement, l'écartement des mani- 
velles passe de la longueur apparente de la bielle qui tra- 
vaille (fig. 3) 


Lsi, 


(e étant le changement de longueur dù à l'élasticité) à 
la longueur apparente de 1а bielle qui ne travaille pas 


mE @ 


Cette variation d'écartement produit un à-coup sur le 
rotor du moteur, à-coup qui se répète quatre fois par tour. 

L'impulsion périodiquement reproduite imprime à l'induit 
du moteur el à la transinission entière une oscillation 
forcée. Son amplitude peut croitre à l'infini par suite d'un 
phénomène de résonance si la fréquence de cette oscil- 
lation forcée est égale à la fréquence propre du système 
oscillant. | 

On a admis, dans ce qui précède. que la déformation élas- 
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la fréquence de la période propre et la variation de l'élasti- 


cité du milieu. 
La déviation d'un pendule croit lorsque sa rigidité 


constante au cours de la révolution. En réalité, 
uivant la position des manivelles, car les efforts 


Р, = К созо, P, = K sine, 

le la position du bouton et par suite aussi les 
et l'allongement des divers éléments de la trans- 
res, bielles, manivelles). 

vure la transmission fixe et la masse de l'induit 
des oscillations élastiques autour de l'arbre 


Arbre 


moteur 
MERE! 


\ 
Fam arbre А f e N 
зи bout entraine < у 


Lebut du changement 
de bielle 


3. — Origine de l'angle de transition. 


Fin du :hangement. 
de bielle 


riode d'oscillation variera avec la position de 
car la déformation de 1а transmission dépend 
on. Mais, si la transmission tourne, il ne peut 
lion d'une période propre d'oscillations. On se 
alors le processus des oscillations, lorsque 
1 élastique est variable, de la manière sui- 


ation est une fonction périodique 
fü + T) = fin 


le la période de révolution 7' de la transmis- 
stla fonction inconnue qui définit le processus 


‚ il est évident que 


deu + 27),... b ( + n T), 


(+ T), 
| des solutions de l'équation de vibration à 
odicité de la déformation élastique. 

est ainsi périodique. Elle n'est cependant pas 
rement périodique comme elle le serait si la 
islique était constante. Elle se reproduit m 
1 temps 7 de la révolution, 


(f + T) omo (n. 


de ce que l'oscillation a lieu dans un milieu 
| est variable avec le temps et l'amplitude 
squ'à l'infini si l'augmentation de la force 
de avec l'amplitude maximum comme cela 
résonance dans le cas d'oscillation forcée. 
de n fois la relation précédente donne 


cp (£F nf) = т" Ф (0), 


plus grand que 1, indique la croissance 
nction. 

que l'oscillation puisse atteindre une ampli- 
grande par suite de l'élasticité variable 
isidére, ainsi que l'a montré Dreyfus, les 
1to-excitalion comme une résonance entre 


décroit à l'approche de sa position d'équilibre, et est maxi- 
mum au moment de la plus grande déviation. En effet, la 
rigidité maximum coincidant avec la dévialion maximum 
augmente l'énergie cinétique du systéme. De l'énergie est 
constamment cédée au système par la variation du champ 
élastique. Telle est l'explication physique de l'auto-excita- 
tion. 

On comprend facilement l'origine des perturbations qui 
proviennent du jeu et de la variation de la déformation élas- 
tique : c'est la variation périodique de l'angle d'avance et 
son influence sur le changement de 1а bielle qui travaille. 

Dans le cas d'une transmission par bielles et manivelles 
sans aucun jeu et d'une élasticité constante, l'avance de 
l'arbre moteur ne peut varier qu'avec la charge, parce que 
la déformation de la transmission est constante. Une varia- 
tion de l'avance n'est ainsi pas possible à couple constant. 
Les avances de chacune des deux manivelles restent cons- 
tantes au cours d'une révolution compléte et égales. C'est 
pour cela que les deux manivelles travaillent d'une facon 
continue dans tout le quadrant (доо). 

Au contraire, quand la transmission a du jeu et que la 
déformation élastique est variable, l'avance varie avec l'angle 
de la manivelle et elle est différente sur les deux cótés de la 
locomotive parce que les deux manivelles sont décalées. 
Donc une seule des bielles travaille. Aux points correspon- 
dant à 45", 135°, 285°, 315» pour lesquels les angles 
d'avance sont momentanément égaux sur les deux cótés de 
la locomotive, s'effectue le changement de Ја bielle qui tra- 
vaille. Le couple moteur passe brusquement d'un cóté de la 
transmission à l'autre. 

L'inertie du rotor et l’élasticité de la transmission empé- 
chent que ce changement soudain se produise. La transmis- 
sion parcourt, pendant се changement, un angle (dit de tran- 
sition) compris entre o et 9o» et qui se rapproche d'autant 
plus de la limite supérieure 9o? correspondant à la trans- 
mission sans jeu. que l'élasticité est plus grande devant le 
jeu. La grandeur de l'angle de transition et son éloignement 
де 90° montre de combien la transmission diffère de la trans- 
mission sans jeu et la tendance de la transmission à vibrer. 

La grandeur de cet angle de transition dépend non pas de 
Іа valeur absolue du jeu et de la déformation élastique, mais 
seulement du rapport de ces deux quantités. On peut la faire 
varier et agir ainsi sur la tendance de la transmission à 
vibrer, en modifiant l'élasticité et le jeu des paliers et il est 
mème possible de supprimer la vibration soit en ajustant 
sans jeu, soit en augmentant l'élasticilé de la transmission. 

Le grand angle de transition, correspondant soit à une 
grande élasticité, soit à un jeu réduit, adoucit les à-coups de 
l'induit et les vibrations qu'il détermine au moment du 
changement de la biellequi travaille. C'est pour cette raison 
que les ressorts que Гоц dispose dans la transmission rédui- 
sent les vibrations: mais aussi pour celle raison que les 
vibrations sont plus fortes à vide qu'en charge, саг. dans се 
dernier cas, la déformation élastique plus grande qu'à vide 
donne un plus grand angle de transition. 

Ce n'est que par leur angle de transition que l'on classe 
les diverses transmissions d'aprés leur tendance à vibrer. 
Tous ces phénomènes de vibration sont des phénomènes de 
résonance ayant atteint une grande amplitude. La vibration 
est la résonance de la période propre, soit avec la période de 
l'oscillation foreée déterminée par le jeu soit avec la période 
de la variation de l'élasticité provenant du changement de 


l'élasticité. — B. H. 
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Matériel pour lignes électriques rurales : 
câbles souples et accessoires ('). 


L'auteur fait connaitre les résultats des expériences 
entreprises dans le but de déterminer quels sont les modèles 
de câbles souples convenant le mieux à l'électroagriculture. 
ll a limité son travail aux càhles triphasés seuls comme 
étant les plus fréquemment employés. Les modeles expéri- 
mentés présentent tous la méme disposition intérieure 
(bande de caoutchouc vulcanisé isolant chaque conducteur). 
mais ils diffèrent entre eux par leur protection extérieure 
dont dépendent les propriétés mécaniques et électriques du 
câble. L'étude entreprise a porté principalement sur les 
points suivants : résislance mécanique, poids, flexibilité, 
pertes d'énergie, échauffement, intensité de courant, sécu- 
rité contre les accidents, prix. durée. 


RésisTANCE MÉCANIQUE. — La condition mécanique la plus 
importante à demander à un câble qui doit être trainé sur 
le so) est celle de sa résistance à l'usure. Celle-ci а été 
déterminée empiriquement et l'on a trouvé que l'on obtenait 
le meilleur résultat en protégeant l'ensemble des trois con- 
ducteurs par une garniture de cordes vernies. L'usure la 
plus rapide, au contraire, а été observée sur un câble dont 
les trois conducteurs enroulés en torsades visibles, sont pro- 
tégés, chacun, par ипе Iresse de chanvre vernie, renforcée 
par un fil de fer disposé en hélice. En ce qui concerne les 
résistances à l'écrasement et à la pénétration des corps 
contondants. les armures métalliques continues. rubans ou 
fils de fer. sont préférables. De méme une armure en fil de 
fer offre une grande résistance à la traction. 


Pois. — Pour une mème longueur de câble, on trouve 
successivement. dans l'ordre des poids croissants è câbles à 
enveloppe non métallique, câbles à enveloppe métallique 
discontinue, câbles à enveloppe métallique continue. 


keng, — La flexibilité a été déterminée par l'expé- 
rience : le câble le plus flexible est celui dont les trois 
conducteurs sont enroulés еп torsades visibles. Viennent 
ensuite : les enveloppes en tresse de chanvre, celles en fil 
de fer et, enfin. les armures en rubans de fer. 


PERTES D'ÉNERGIE. — Les pertes par effet Joule dans 
chaque cäble peuvent être considérées comme égales à éga- 
lité de section des conducteurs. Les pertes inductives. au 
contraire, different d'un câble à l'autre, selon la natnre de 
l'enveloppe extérieure; mesurées au moyen du Wattmèlre. 
on les trouve sensiblement équivalentes lorsque lenve- 
loppe de protection. métallique ou non. entoure l'ensemble 
des trois conducteurs. Elles sont notablement superieures 
dans le cas d'une armure eu fil de fer distincte pour chaque 
conducteur, mais peuvent étre diminuées dans се cas d'une 
facon appréciable, si l'ou remplace le fil de fer par un lil de 
laiton. ` 

ECHAUFFEMENT. -— Les expériences ont été effectuées en 
maintenant enroulé sur un tambour en bois le cäble par- 
couru par un courant. La mesure а porté sur la spire 
intérieure et Гоп a constaté que la diminution de tempera- 
ture de cette spire était très faible quand on diminuait 
le nombre de spires placées au-dessus d'elles. C'est ainsi 
qu'une augmentation de température de 4o°C avant été cons- 
tatée pour un certain nombre de spires enroulcées, l'abaisse- 


(!) Elvio Sorri; Contributions aux études de la Commission 
pour les applications électroagricoles. Communication à la 
NNVIHI* réunion annuelle de l'Associazione. élellrolecniea ila- 
Hapa, Eleltrotecnica, зә septembre 1923. l. x. р. ig. 
3500 mots, 15 fig. 
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ment de la température n'était que de -°C si on en retirait 
la moitié. И résulte donc de là que les conditions de fonc- 
tionnement des cábles sont tres agzravées quand ils sont 
enroulés, mème partiellement, sur un tambour. Si on 
mesure, d'autre part. l'augmentation de température subie 
par les différents câbles. parcourus pendant le même temps 
par un méme courant, on trouve les résultats suivants (tem- 
pératures croissantes) : câbles à armure métallique con- 
tinue, cáàble à spires en fil de laiton sur chaque conduc- 
teur, câble à tresse de chanvre, câbles à hélices en fil de 
fer sur chaque conducteur. 


INTENSITÉ DE COURANT. — L'auteur a établi une table (re- 
portée sur un diagramme reproduit en figure т) donnant. pour 
chaque section des conducteurs en millimètres carrés, les 
inlensités de courant normales à admettre dans les câbles 
flexibles. déroulés sur le sol ou disposés sur une bobine. 


l 
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Fiz. а. — Inteusiles de courant normales à admettre dans? leg 
eables triphases. L еле étendu sur le. sob; I, câble avec ar- 
mure en rubans de fer, enroulé sur un tambour: Hl. câble 
avec tresse en fils de fer: IV. cable avec fil de fer enroulé en 
hélice sur ehaque conducteur. 


pour ипе augmentation de température de Зо°С par rapport 
à la tempéralure ambiante, celle-ci pouvant atteindreau moins 
19°С au soleil. 


SÉCURITÉ CONTRE LES ACCIDENTS. — L'auteur indique que 
le meilleur mode de protection contre les accidents consiste 
dans l'emploi de câbles à armures métalliques mises soi- 
gneusement à Та terre. L'armure métallique continue doit 
être préférée à (оше autre dès que la tension dépasse 1000 v. 


PRIX DES CABLES ET DURÉES, - Le prix des câbles doit être 
rapporté à la section des conducteurs pour une même inlen- 
sité de courant, ainsi qu'à leur rendement et à leur durée. 
En ce qui concerne cette dernière, les câbles dont l'armure 
esl constiluée par des rubans de fer sont de beaucoup supé- 
rieurs aux aulres. Au point de vue mécanique comme au 
point de vue électrique. ces câbles semblent les plus aptes 
aux applications électroagricoles. D'une facon générale, d'ail- 
leurs, on nobliendra de bons résultats avec les cábles 
souples qu'en employant des accessoires (prises de courant. 
boites de jonction) convenables. L'article donne à leur 
sujet quelques indieations de détail. Tout le matériel. 
cübles et aceessoires, faisant l'objet de ve même article. a 
été labriqué dans les ateliers de V. Tedeschi. — P. B. 


mbre 1924. 
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CTION ÉCONOMIQUE & FINANCII 


DNR CONCERT 


Assemblées générales 


nergie électrique indo-chinoise. 


IBLÉK GÉNÉRALE ORDINAIRE DU З JUIN 1924. 


ercice, l'installation à l'usine de Cholon du 
pe de3 зоо kw, ainsi que deux chaudières sup- 
s'est poursuivie: il y a lieu d'espérer qu'il 
is en service vers la fin de l'année "ont Les 
ants de la clientèle absorberont facilement la 
lémentaire qui sera ainsi disponible dans cette 


ésenté comporte, pour la première fois. un 
oilation, Les résultats, encore modestes, se 
irellement de Ја période de mise en marche. 
ppement de la consommation permet de bien 
'enir. 
tenu à commencer, au moins à tilre indicatif, 
ents qui s'imposent dans toute entreprise iu- 
imenant à : fr chacun des postes Mobilier e! 
tution et d'augmentation de capital. D'autre 
la création d'un fonds de renouvellement du 
|| serait portée une première dotation de 


de l'exercice s'élèvent à т Здо 251.43 fr. 
le des frais généraux du siège social el des 
élevant ensemble à 258 592,51 fr. il reste un 
1081 658,92 fr. 
> répartit comme il suit: 5 pour 100 à la ré- 
bénéfice de 6 pour 100 aux actions, ro pour 
au conseil, : 
isponible de 114818.37 fr. augmenté des 
ersés par les souscripleurs aux actions nou- 
rendre assimilables aux anciennes, lors de 
le capital qui a élé réalisée au cours de 
tant à 150000 fr, soil ensemble 364 818.37 fr. 
0000 fr est portée comme première «lola- 
renouvellement du matériel. Le report à 
14818,37 fr. 
леппеѕ et nouvelles reçoivent ainsi un divi- 
t d'impôt sur le revenu, sous déduction de 
ission pour les actions au porteur, payable 
Пе! aux caisses de la Banque de l'ludo- 
г la présentation des certificats pour les ac- 
` et contre remise du coupon n° 3 pour les 
r. 
iérale extraordinaire du 5 juin 1425 a au- 
| porter le nombre de ses membres de gà 
з de eette décision. est appelé aux fonc- 
(eur. M. Ernest Teissier du Cros, ingc- 
‘tures de l'Elal, administrateur-délésué de 


pro- 


8 seplembre 1023, L xiv, p. 330 


la Compagnie des Eaux et d'Electricité de l'Indo-Chine et de 
la Société indo-chinoise d'Electricité, 


ВАМ AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
fr 

Terrains................ xis EEN 457 3oo,88 
Bâtiments. EEN ЖЕ КККК ИН КУЛОТ: e ГУТ ‚ 4 2378 136, 20 
Matériel installé..... — € jd eds 5 614 826, 5а 

Matériel en magasin et en cours de route pour 
exlension usine............ sos said doeet E 1 611 993,35 
MODIDIBES out she Ee E Ee : ШЕ 

Malérisl el réseau. souterrain, revenant au ser- 
vice « Radiotélégraphie э en fin de conlral.... 3 747 288,14 

Frais de constitution el d'augmentalion de ca- 
pilal EE EE EE DEENEN 1 P 
En caisse...,....... "КУСТУ ТЕГУ. Sais 79 007,53 
En banque............. Së zaiana tal — 1,5 342,23 
En portefeuille.... ........ gina ise - m 15 650 » 
Débiteurs divers ..... vid case E SC TT 1 340 5886,65 
Approvisionnements en шардазїп................ 386 381,35 
Avances aux fournisseurs... PR dee 107 008,55 
16 870 915,40 
анай 

Passif 
fr 
Capilal actions.................... od used gn 15 ooo 000 » 
Coupons échus à parer......... € Ое 2533 » 
Crédileurs divers... ............... aud nu 49 721, 48 
Profils et pertes : 

Вепейеех nets de l'exerciee 023... ........ т 081 05%, да 


Prorata d'intérels versés par les souscripleurs 


aux actions nouvelles pour assimilation 


aux aclions апеїеппехз................... 150 000 > 


16 S70 913, 40 


Société d'Electricité de Caen. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 JUIN 1924. 


Nous rappelons. tout d'abord, qu'au cours de lexer- 
cice el en exécution des résolulions prises par l'assemblée 
extraordinaire du 29 juin. 19*1 (D. le conseil a décidé de 
réaliser une augmentalion du capital de > 509 ooo fr en vue 
de porter le capital actions à > ооо ooo fr. Cette augmentation 
est devenue déliuitive par suite des résolutions votées par 
l'assemblée générale extraordinaire du 25 juin 1923. 

L'exploitation s'est effectuée pendant l'exercice 1923 sans 
incident et la société a alimenté sa clientele avee toute la 


sécurité désirable. 


4) Voir ft. GE, 19 mui 1933, t. xiu, p. 84». 


488 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTBRICITB 


La société a poursuivi ses efforts en vue de réduire les frais 
d'entretien et d'améliorer le rendement des installations. Le 
ravitaillement en charbon a été assuré convenablement en 
qualité et en quantité; mais l'alimentation n'a pu se faire 
qu'en combustible anglais dont les prix n'ont cessé de 
croitre pendant toute cette période. 

Elle a poursuivi également le développement des cana- 
lisations et réseaux urbains et a continué d'étendre 
ses lignes de transmission d'énergie pour pouvoir des- 
servir les nouvelles communes dont elle a obtenu la con- 
cession. 

L'augmentation de longueur des canalisations atteint 
70 km. soit 36 km en haute tension et 34 km en basse 
tension. 

L'ensemble des lignes lui appartenant et en service attei- 
gnait ainsi, au 31 décembre 1923, une longueur de 4?6 km. 
Tous ses feeders à 3o ooo v sont actuellement placés sous le 
régime de la concession d'Elat. 

П lui a été accordé, au cours de l'exercice, 16 nouvelles 
concession portant à 58 Те nombre de ses concessions au 
31 décembre 1923; le nombre des communes desservies à 
celte date était de 46. 

Le conseil a déjà signalé le pressant besoin d'électrification 
des campagnes et 1а création, dans le Calvados, d'un grand 
nombre de Syndicats agricoles. I] a été donné le concours le 
plus actif à toutes les collectivités et groupements constitués 
dans ce but. 

La société avait participé, dés l'an dernier, à la réalisa- 
tion d'un certain nombre de projets et a obtenu la concession 
de la distribution d'énergie électrique dans les communes 
des Syndicats Est (4 communes), Ouest (8 communes), de 
Crévecceur (5 communes, et du Syndicat intercommunal du 
Haut Bessin (10 communes). 

L'entente conclue avec la Société civile normande d'Etudes 
de l'Aménagement du Bassin de l'Orne et de ses Affluents, 
en vue de la création d'une usine hydraulique sur l'Orne, a 
été maintenue. Cette société vient d'obtenir la concession 
qu'elle avait demandée. 

Le nombre de clients desservis atteignait, au 31 décembre 
1933, 13 062, en augmentation de í 586. 

Le nombre de lampes était de 144000, d'une puissance de 
4 Зоо kw. 

Le nombre de moteurs branchés était де 1:81, еп augmen- 
tation de 113, la puissance était de 58499 ch. 

Le montant des receltes s'est élevé à 6 308 44%, 85 fr. 
contre 5627 588, 41 fr pour l'exerciee précédent. 

Le bénéfice d'exploitation a atteint 2 272 188, зо fr. en 
augmentation de 445 283, 1» fr. А ce compte s'ajoute le 
revenu du portefeuille. soit g 159, 85 fr. 

ll faut déduire les frais généraux d'administralion et 
impôts 119911, 70 fr. les intérêts des obligations 1 (o 993,85 fr, 
les iutéréts el divers 3519 596.50 fr, la perte au change 
342143.75 fr. la réserve d'amortissement 100000 fr 

Le produit de l'exercice est de 1 259 02,05 fr. sur lequel 
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il est prélevé 66 5oo fr pour amortissement des obligations 
et prime. 

Le bénéfice ressort à 1192 702,05 fr en augmentation de 
658 497, 6; fr. 

Le solde se répartit commeil suit : > pour 100 à la réserve 
légale, un dividende de 6 pour тоо aux actions, 550 ooo fr à 
la réserve extraordinaire pour risques de change. 15 pour 100 
du reste au conseil. 

ll reste 240605, go fr auxquels s'ajoutent le report précé- 
dent de 4526. 34 fr. soit au total 245 133, 24 fr. 

П est réparti un dividende supplémentaire de 4 pour 100. 

Le report à nouveau est de 45 133, 2 { fr. 

Le dividende est mis en paiement depuis le 3o juin 1934, 
sous déduction des impôts, contre remise du coupon n" 23, 
à raison de 5, 8о fr pour les actions nominatives et 8,55 fr, 
pour les actions au porteur. 


Bilan AU 30 LÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
fr 
ADDOPLS3 coss taa pate жае; а е аа Eer ‚> 1 ) 
Frais d'auzmentation de capital............. Ke I 
Frais d'émission des obligations................ 1 °" 
Prime de remboursement des obligations........ 236 880 > 
Dépenses de premier établissement : 
Immeubles et usines........................... 5 157 858,42 
Canalisations el réseaux.................... o 6 593 930,07 
Chute Че l'Orne.............................. .. 318 062,94 
Comple ES soeur. RR Eu ARA arb de 913 607.82 
Mobilier, automobiles et outillage.............. 95 908, 10 
Partefeulli is suche в ЧОКО E Puce ОС 81701 » 
Marchandises en Imagasin.............. n 1 027 955,18 
Cautionnements................ E dee 5 425 ? 
Caisses el banques ............ ——— 85, 650,20 
Abonnés et débiteurs divers...... ... e борк 1 609 694,07 
Impóls à recouvrer................ TL 36 311,15 
16 oan 987,55 
Bb eS ELA 
['assif. 
fr 
Сара! ege NEE тк Cea pbi 5 ооо ооо › 
3*9 obligations de 5oo fr à 4 pour 100...... 194 500 > 
5264 obligations de 5оо fr à 5 pour 100...... 2 632 000 ? 
Réserve légale................................. 132 714.70 
Réserve générale d'amortissemenl..... ........ 1 255 093 > 
Fonds de renouvellement du matériel........... 1 250 000 ? 
Réserve exlraordinaire pour risques de change. 450 ооо ? 
Cautionnements des abonnés................... 394 703.95 
Fournisseurs et créanciers divers, en 4 139 44',22 
Coupons actions... ........................... 15 703,19 
Coupons obligations et obligations à rembourser. 149 283,11 
Obligations amorties à remboursement ajourné 111 joo > 
Profils el perles reportés........ .............. 4 526.34 
Bénéfice de l'exercice.......... ee Rd. a 1 192 702.05 


RL CR 
16 921 987.55 
S ы ше 
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— Essais contrôlés de véhicules électriques à accumulateurs. — Congrès nalional de l'Electrification rurale. — 
graphie : Le pétrole en France, par Lascowrk- Devis ; Précis de chimie physique, раг H. Vicxeron ; L'Organisation 
ilique; Radiotélégraphie et radiotéléphonie, par P. De Jussieu, р. 109907 

ntifique et technique. - - Sur la détermination de la réaclance de dispersion des alternaleurs synchrones, par 
ALLOC, p. 491. — Nur les formes terminales et sur le bruit des éclairs fulgurants, par E. Hurra р. 491. "m 
з, analyses et informalions: Influence électrostatique des lignes triphasées, non mises à la terre, sur les lignes 
int faible, p. 497; Couple et glissement daus le moteur asynchrone, p. 499. 


J; 

trielle. — Calcul du nombre de plots des rhéostats d'excitalíon. par А. LÉEMANN, p. 501. — Quelques propriétés 
resseurs à vapeur de mercure, par Marcel DEMONTVIGNIER, р. 506. — Le nouvel essor de la machine à vapeur 
t fin), par Aimé Wirz, р. 515. — Revues, analyses et informations ` Pression, surchauffe, extraction de 1а 
el réchauffement de celle-ci dans leurs relations avec l'économie du combustible dans les usines génératrices, 


mique et financière. — Assemblées générales : Compagnie d'Entreprises electromécaniques, р. 523; Société 
e d Eclairage électrique du secteur de la place Clichy. p. 52. 

Jislation. — Les inventeurs et le contrat de louage de services, par FsRNAND-JACQ, р. 525. — Législation, 
lence, réglementation : Sur l'application de la législation concernant les accidents du travail, p. 528; Sur la 
ion des accidents du travail par les juges de paix, p. 528. 
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trólés de véhicules électriques à ac- AvrosopiLES RENAULT : 1 camionnette de 500 kg de charge 
. — Nous avons déjà informé nos lec- — utile et 1 autobus. 

, 17 паі 1924, t. xv, р. 865), que l'Union ETABLISSEMENTS Laporte: 1 camionnelle de 1500 kg et 
le l'Electricité organise cette année, avec  ı camion de 5 t de charge utile. 

Ministére de la Guerre, de l'Office na- EraBLIssEMENTS DE Dios Востох : 1 autobus. 

wrches scientifiques el industrielles et APPLICATIONS ÉLECTROMÉCANIQUES : 1 camionnette de 5оо kg 
de la Commission technique de l'Auto- de charge utile. 

le France et du Laboratoire central TRACTION ÉLECTRIQUE RATIONNELLE : I voituretle de 159 kg 


le seconde série d'essais controlés de de charge utile. 
iques à accumulateurs. 

engagés devront être rendus à la sta- 
tuée à Bellevue, près de Paris, dans le 


Les itinéraires prévus pour la circulation des véhicules 
sont les ilinéraires qui ont été déjà parcourus pendant les 
national des Recherches scientifiques Ne EE GE EE 
"L des Inventions à la fin de ce mois “CYX Eroupes Се parcours, es , AnS t aris, es autres dans 

, ~ ва banlieue ouest (région de Versailles, Saint-Germain. 
21 et les épreuves commenceront le Rueil et Saint-Cloud), les uns et les autres présentent des 
côtes raides telles que celles du Chesnay, du Pecq de Bu- 
zenval, en banlieue, et les rues Lepicq et Norvins. à Paris : 

Enfiu des essais spéciaux. en palier et en rampe, permet- 
tront de se rendre compte de l'influence de la vitesse et de 
la pente sur la consommation des véhicules. 


šhicules inscrits pour prendre part à ces 
nl 8 voitures légères (voitures de ville 
2 camionneltes pour lourdes charges, 
бк ыш utile, 2 autobus et т tracteur 
ulile. 


; Comme Гап dernier tous les visiteurs que cette qnes- 
‘ments est la suivante : 


tion intéresse auront accès dans le pare des véhicules 


3ER: Une voiture de Зоо kg et une voi- pendant toute la durée des épreuves. 
harge utile. 


“T | 2 Camionnelles de joo kg; 1 cumion- Congrès national de l'Electrification rurale. — 
camionnette de r5oo k i Dans un précédent numéro (/ G. E = juin 1027 
' 0 à 8 tde charge Це SEHR T l E . e Juin ө 

«156 ише. {. хү, р. 10352) nous annoncions l'orzanisaliorn, parc 
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la Fédération nationale Чех Collectivités d'Electrifi- 
cation rurale, d'un Congrès national de l'Electrification 
rurale devant se tenir à Lyon au cours de la deuxieme 
quinzaine du mois d'octobre 1924. La date de ce con- 
grès est maintenant fixée et il aura lieu du 23 au 26 oc- 
tobre 1924 au Palais de la Foire de Lyon. 

L'ordre du jour comporte la présentation de vingt- 
neuf rapports, les uns concernant la construction des 
réseaux, les autres leur exploitation et particulière- 
ment la tarification de l'énergie électrique, la règle- 
mentation administrative, la constitution des syndicats 
de communes, ete. On trouvera les. titres de ces rap- 
ports et le nom de leurs auteurs dans le programme 
qui est publié dans le < Bulletin R. G. E. > de ce 
numéro. 

Ajoutons que la « Quinzaine d Electrification rurale p, 
prévue comme devant se tenir vers la mème époque, et 
dont l'organisation par le Comité de la Foire de Lyon 
a déjà été signalée dans le < Bulletin R. G. E. > 
(21 juin 1924, t. xv, p. 196 B et 2 aoùt 1921, t. xvi, 
р. 37 В), se tiendra du 20 octobre au 2 novembre 1924 

ans le Palais de la Foire de Lyon el à ses abords. 


Bibliographie : Le pétrole en France. par Lecoure- 
Divis. ingénieur civil des Mines (1). — L'extraction de notre 
pétrole est une nécessilé nationale: l'auteur. qui est convaincu 
que notre pays est riche en cette maliere premiere, cherche 
à faire parlager son opinion au lecteur et donne des indica- 
tions sur la maniere de faire la prospection et d'exploiter les 
gisements. 

En dehors de ces questions, qui forment le fond mème de 
cet ouvrage, on trouvera des notions technologiques et geo- 
logiques se rapportant à notre sujet, ainsi qu un exposé assez 
complet des gisements reconnus en France et le texte officiel 
concernant la législation du pétrole dans notre pays. — Y.G. 


Bibliographie : Précis de chimie physique, par 
Н. Vigneron (2). — Le but de l'auteur, en écrivant ce livre. 
a élé de donner une vue d'ensemble nette du domaine de la 
chimie physique, des lois qui la régissent, des conséquences 
pratiques el scientifiques qui en découlent. 

Passant rapidement sur les questions connues donl 
l'exposé se trouve dans les traités classiques, il a consacré 
d'importants développements à l'étude des théories nouvelles 
sur la constitution de la matière. Il a pensé, en effet, que le 
résumé, en quelques pages. des théories dont l'étude détaillée 
occupe des volumes, permet de se rendre bien compte de 
leur portée et de leur conception générale. 

On trouvera done dans cet ouvrage des considérations 
fort intéressantes sur la constitution moléculaire et les 
différentes questions qui s'y rallachent. Le probléme des 
chaleurs spécifiques permet à l'auteur d'introduire la théorie 
des quanta qu'il expose d'une taçon complete. H euvisage 


(o Un. volume, formal 20 em X 13 em, de 103 pases, avee 
jo figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 02, rue 
Bonaparte, à Paris (Vie. Prix: broche, 6 fr. 


(2) Un volume, format 21 em X 14 em de ¿o pages, aver 
131 figures dauns le texte. édité par la librairie Masson et Cie, 
20, boulevard хап белпа, à Paris (Vis. Prix : broche, Зо Ir. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


Tome XVI. — N» 13. 


ensuite les phénomenes d'osmose puis les solutions dont il 
étudie les propriétés générales avec un certain détail. 

Aprés quelques chapitres sur la détermination des poids 
moléculaires. la loi d'action des masses, la cinétique chi- 
mique et la catalyse. l'auteur expose la théorie des ions à 
laquelle il rattache, bien entendu, les piles électriques. Un 
dernier chapitre sur la tbermochimie et l'affinité chimique 
termine cet ouvrage qui. ressemblant sous un petit volume 
les résultats des recherches récentes, permettra au lecteur 
de suivre le développement à venir de la chimie physique. 
— Y. G. 


Bibliographie : L'Organisation scientifique (!). — Ce 
volume réunit les différentes études qui ont été présentées 
au Congrès de l'Organisation scientifique, tenu à Paris. nu 
mois de juin 1923. 

Les rapports formant le premier chapitre traitent de 
l'organisation en tant que science ; ceux du chapitre ll, de 
l'organisation des services publics ; le chapitre Ш, de la pré- 
paration du travail. On trouvera notamment dans ce dernier 
l'exposé du fonctionnement du service de documentation aux 
Mines de la House. ` 

Les rapports des chupitres suivants présentent peut-être 
encore plus d'intérèt pour nos lecteurs. 115 traitent, en effet. 
d'une part de l'orientation et de la sélection professionnelles 
el, d'autre part, de l'établissement des prix de revient. | 

Le chapitre IV est сопхасге à la description de l'atelier 
central de montage et de réparation а la Société des Trans- 
ports en commun de la Région parisienne et. à l'expose des 
principes d'organisation qui sont appliqués à cel atelier. — 

En uu dernier chapitre, on a réuni les différents renset- 
gnements concernant le premier Congrès de l'Organisation 
scientifique (compte rendu résumé des séances et liste des 
adhérents;. — Y. б. 


Bibliographie : Radiotélégraphie et radiotéléphonie. 
par P. De Jussiec, lieutenant de l'infanterie coloniale. mge- 
nieur E. 5. E. (?). — Ce livre est intermédiaire entre les 
traités techniques par trop mathématiques, qui ne con- 
viennent guère aux amateurs. et les livres de vulgarisation 
trés <implifiés. contenant principalement des renseignements 
pratiques sur la construction des appareils. 1] est tout dési- 
gné comme manuel d'étude pour les élèves des cours spe 
ciaux qui sont organisés en vue de la préparation des jeunęs 
gens aux différents brevets de radiotéléphoniste. | 

Les amateurs sérieux le consulteront aussi avec fruit. car 
ils у trouveront des conseils hien utiles pour Vinstallat'on 
de leur poste. Signalons que l'auteur semble avotr fait un 
eflort sérieux pour éviter les expressious et les symboles dle- 
fectueux si chers aux < sans-filistes » et la clarté du texte 
est certainement beaucoup augmentée de ce fait. H veste sans 
doute beaucoup de < self » et autres abréviations qu ^n al- 
merait lien voir disparaitre, ou quelques inexactitudes. 
comme les fréquences exprimées en < périodes », mats il est 
permis d'espérer que des améliorations nouvelles seront ap- 
portées dans la prochaine édition. — Y. 6. 


C) Un volume. format at em x 16 cm. de 334 P n 
G. et M. Ravisse, éditeurs, 7, rue des Grands- Degreés, à Paris 4 d 
Prix : broché, 20 fr. dis 

2) Un volume, format ат eim ox rí en. de xiv qa gue : 
avee i7 figures dans le texte, édité par Та librairie bunok payti 
Bonaparte, à Paris Vie), Prix : broché, 12 fr. 


Septembre 1924. 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8. TECHNIQUE 


Sur la détermination de la réactance de dispersion 
des alternateurs synchrones 


Parmi les problèmes que soulève la pratique des essais de machines électriques, un des plus 
délicats consiste à déterminer la réactance de dispersion et les ampéres-tours de réaction des 
alternateurs synchrones. fl est trés rare, surtout lorsqu'on a affaire à de grosses unités, que l'on 
puisse relever une caractéristique en courant entièrement réactif comme l'indique la théorie 
classique. On dispose peu souvent d'un moteur synchrone de la puissance voulue et moins 
souvent encore de bobines de réactance suffisamment calibrées. On tourne généralement la 
difficulté en utilisant un certain nombre de méthodes souvent fort ingénieuses, Nous rappellerons 
rapidement ici quelques-unes d'entre elles, nous réservant de développer plus longuement la 
théorie d'un procédé trés simple que nous utilisons avec succés depuis un certain temps. 


ielques méthodes déjà proposées. — On a 
recours au relevé oscillographique de l'établis- 
du court-circuit de l'alternateur. On compare 
г la bande photographique, la première ampli- 
courant à celle correspondant au régime établi. 
ant l'excitalion de la machine au moment de 
nce, on en déduit la valeur du courant initial 
circuit et, de là, la réactance de fuites totale 


nateur. 


it encore mesurer l'impédance du stator, le; 


al enlevé, puis la résistance du bobinage (!). 
псе ainsi trouvée est toujours trop forte, car 
rend celle due au champ dans l'espace 
ormalement par le rotor. Il faut alors 
! Correction et ce calcul est généralement des 
ils à effectuer. 
e procédé consiste à disposer, dans l'entrefer, 
moin embrassant un рав polaire et à 
a force électromotrice induite dans cette 
ut, en réalité, relever un oscillogramme de 
electromotrice et décomposer en série de 
courbe obtenue, car elle s'éloigne considéra- 
me sinusoide pure (?). | 
'"5ót rarement possible de fixer cette spire 
nons qu'elle n'ait été prévue au cours du 
J'ailleurs, tous ceux qui ont acquis une eer- 
lue de l'oscillographe savent avec quelle 
faut opérer lorsqu'il s'agit d'effectuer des 
pou avec cel appareil. 
“паю оге svniic: s Construe 
el cinque 21 d e 2 ^ 
PS de réaction en parlant dies a » Se 
de l'inducteur et de l'induil UM. " 
el en ulilisant 


TT. Machines “lectriques, 1923 p. 45- 

r ‚ ‚ ! I D D Е 

к. ө b у Kw de la Centrale de 
e geurrate de ГЕ со 4: uuu 

16. 7 / lectricit (24 lévrier 1923, 


le tableau de coefficients qu'elle a établi à cet effet (*). 
Au moyen des caractéristiques à vide et en court-cir- 
cuit, on détermine ensuite la réactance de dispersion. 

Cette méthode donne des résultats suffisamment 
approchés lorsquil s'agit seulement de déterminer 
l'excitation en charge par le diagramme de Potier : une 
erreur commise par excès sur le calcul des ampères- 
tours démagnétisants entraine une erreur par défaut 
sur celui de la réactance de dispersion et le résultat 
final se trouve peu modifié. 

П en est tout autrement si l'on cherche à déterminer 
avec quelque exactitude l'amplitude du courant de 


court-circuit instantané. 


H. La méthode des deux caractéristiques en 
court-circuit. — La méthode que nous voulons 
exposer ісі s applique, d'une manière générale, à tous 
les allernaleurs trrphases (°). 

En toute rigueur, elle suppose que les trois phases 
sont bobinées de maniere identique, c'est-à-dire que 
les trois bobinages ont méme self-induclion el mème 
induction mutuelle avec chacune des deux autres. 
D'ailleurs, dans le cas contraire, là notion de self- 
inductance par phase devient assez précaire. 

Cette méthode exige seulement le relevé de 
caractéristiques particulièrement simples : 

La caractéristique en court-circuit triphasé; 

La caractéristique en court-circuit monophasé (deux 


trois 


phases en court-circuit); 

La caractéristique à vide. 

Elle repose sur les considérations élémentaires sui- 
vantes : 

Soit # le nombre de conducteurs par pôle et par 
phase de l'induit et A, un coefficient (dont la valeur n'a 


(1) Règles complémentaires d'unification concernant les 
machines électriques. Publication n" 205. I 

C) Comples rendus des séances de l'Académie des 
1923, t. CLXXVI, р. 1034. 


Sciences, 
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ici aucune importance), qui dépend à la fois du nombre 
d'encoches, du nombre de conducteurs, de la nature 
des póles, etc... 


Si Z est la valeur efficace du courant induit, le 


nombre d'ampéres-tours par póle et par phase de l'in- 
duit est 


Knl Va 
el, en court-circuit triphasé, linduit engendre un 
champ tournant démagnétisant dont lamplitude est 


s3 
dm Kul Va -. 
2 


De méme, en monophasé, chaque enroulement déve- 
loppe 


- E I ` . Ld . 
Knl V2 - ampéres-lours démasnétisants, 
2 


et comme les deux bobinages en série sont décalés de 
120° dans l'espace (angle électrique), les ampères- 
tours résultants sont 


А, I Kul Va - V3. 


On tire de là 
А, E 
== == 3; 
4, 1 


en passant aux courants d'excitation correspondants J, 
el J,, on obtient la relation tout à fait générale 


d > 
J, e. (1) 


Appelons s la réactance de fuites proprement dite 
d'une phase; m,le coeíficient de mutuelle inductance 


de cette phase avec chacune des phases voisines et о, 
la pulsation : 


En triphasé, la chute inductive entre bornes est 


(s + mo) 1V3 = SIV3, 
en posant 
(х + mu) = S; 


En monophasé, le mème courant parcourt les deux 
bobinages et c'est le méme coefficient de mutuelle 
inductance qui intervient (comme dans le cas d'une 
ligne de transmission d'énergie à fils symétriques); 

La chute inductive entre bornes est, dans ce cas, 


(as + 2mw) Í — 2 SI. 


Appelons 7, le courant d'excitation nécessaire pour 
vaincre la chute de tension SZ v3 (en triphaséjet /,, ce 
méme courant nécessaire à vaincre la chule de ten- 
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sion » N/ (en monophasé); on a encore, d'une manière 
générale et moyennant la restriction faite au début de 
ce paragraphe, 


9 3 Е 
Zi E т š (2) 


J1 2 
Enfin, dans la marche en court-circuit, pour un méme 
courant / dans l'induit, il faut; 


М ampéres d'excitation dans le fonctionnement tri- 


phasé et .V ampéres d'excitation dans le fonctionne- 
ment monophasé 


М IL Jy +j, | 
A = Ji tje j 


Des relations (r), (2) et (3), on tire finalement 


(3) 


J, = a — AV? 


h = A3 H 


Connaissant J,, la caractéristique à vide donne la 


A у 


6900 6000 


5000». 5000 


= 
c 
e 
e 


Т Courant 7 dans l'induit 
s © 
2 © 
Chute ;nductive de tension 
S 
© 
e 


м 
© 
о 
с> 


"BE 
1000 1000 


0 0 
O -^ 100' 200 . 300.N 400 — 50 M 60А 
Courant d'exotation . -+ 
Fig. t. — Caractéristiques d'un alternateur débitant un 


courant de 4 зоо л, à la tension de 6 ooo v, à la fréquence 


de 50 p: s et à la vitesse de 1500 t : mn. Calcul de la 
reactance de fuite. 


chute inductive de tension V. On en tire immédiate- 
ment la réactance de fuites par phase 


е V 
A uL — 

[үз 

APPLICATIONS, — A titre d'exemple, nous applique- 
rons celle méthode au calcul de la réactance de fuites 
de deux machines très différentes. 

1° T'urboalternateur de 6 000 volts, 7 200 amperes, 
1 500 tours par minute et 20 périodes par seconde, — 


mbre 1924. 


»»4 dans linduit, on relève 
tiques en court-circuit (fig. т) 
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sur les deux d'où у, = 52 4 et V = 2085 v, valeur certainement 
beaucoup trop élevée. . 

2° Alternateur à poles saillants démuni d'amortisseur 

d 6 000 volts, 600 ampères, 750 tours par minute et 

30 périodes par seronde. — Pour 1 = боо a (fig. 2), on 


Van trouve 
M = 203 А, 
J, = 1 o88 — 591 = 497 А, A — 142 A, 
Ja = 591 — 544 = 474. J, = 406 — 245 = 161 A, 
- 47 4, la courbc à vide donne V = í 440 v; J: = 245 — 203 = 42А, 
V ze ria y; 
S — Rd — 0,20 ohm. s 
Tz d'ou 
s eul'occasion de vérifier cette valeur au таки 
шорта eleve Bu moment deta Ici, la table de la Chambre syndicale conduit aux 
'aleurs suivantes : 
16 
Jj, = 1 — боо = 155 А; 
62 
d'oü 
Js = 203 — 155 = 48 А, 
V = 855 v 2: 
et 


є = 0,82 ohm. 


П. Conclusions. — Si l'on songe à la grande faci- 


n 80 120 150 200 ES 280 A lité avec laquelle on peut relever les caractéristiques 


Courant 'd'excitation 


'léristiques d'un alternateur 
A à la tension de 6000 v, à 


la vitesse de 750 t : mn. Calcul de la réac- 


rcuit brusque de la machine : nous 


aleur trés voisine 
^ — 0,195 ohm. 


à celle machine la méth 


. en court-circuit qui se réduisent à des droites et qui 
Re n'exigent même pas de correction de vitesse, on se 
rend compte aussi de l'extrême simplicité de la der- 

nière méthode proposée. 

Elle permet de discriminer avec beaucoup de préci- 
sion la réactance de dispersion et la réactance princi- 
pale dans la marche en courant réactif et ceci sans 
introduire de coefficient plus ou moins arbitraire. 

Estimant qu'elle doit rendre de grands services aux 
ingénieurs chargés des essais de plate-forme, nous 
ode préco- avons jugé utile de la publier. | 


ibre syndicale on aurait trouvé 


1,22 — 5 200 — 
собе dead. 


Jean FALLov, 
Chargé du Service technique électrique 
à l'Union d' Electricité. 
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Sur les formes terminales et sur le bruit des éclairs fulgurants 


Dans les deux notes ci-dessous, présentées à l'Académie des Sciences les 21 juillet et 4 aout 
1924 (1), l'auteur donne une explication des particularités diverses, lumineuses et sonores, que 


présentent les éclairs. 


I. Sur les formes terminales des éclairs fulgu- 
rants. — :. L'éclair fulgurant est l'air rendu incan- 
descent par le passage d'une décharge électrique natu- 
relle. Nous admettrons, conformément aux conclusions 
de Norinder, que ces décharges ne sont pas oscil- 
lantes. 

Pour simplifier, nous imazinerons l'éclair sous la 

forme d'un cylindre circulaire de longueur / et de 
rayon ». Silon calcule la surface de refroidissement de 
l'unité de masse du fluide incandescent, on la trouve 
extrèmement grande. La durée de l'éclair est insigni- 
Dani ; le refroidissement de l'airest presque immédiat 
et la plupart des éelairs fulgurauts s'éteignent aussitôt. 
Quand l'éclair a son siege à une altitude élevée, là ой 
l'air est fortement ionisé, l'incandescence de l'air est 
faible, du moins si la quantité d'électricité qui passe 
n'est pas excessive, et la durée de lVillumination est 
petite. 
” Supposons l'altitude moindre et la décharge plus 
forte. L'air est plus résistant, la quantité d'électricité 
plus grande ; l'échauffement de l'air est beaucoup plus 
considérable ; il en résulte que son refroidissement est 
plus lent et peut durer une seconde ou deux. Cela rap- 
pelle la lueur qui persiste quelque temps apres le pas- 
sage d'une belle étoile filante. 

Supposons maintenant une décharge violente qui se 
fasse à une altitude encore plus basse ; le rayon » du 
canal de l'éclair a encore augmenté ; comme la résis- 
tance spécifique de l'air est aussi plus grande, il s'en- 
suit que la température de l'air incandescent est plus 
élevée que précédemment. Dës lors le refroidissement 
de l'air incandescent est plus lent et la tension superfi- 
cielle dont s'enveloppe toute masse fluide agit pour 
rendre sa surface minimum. Si lon se rappelle que 
l'éclair, en tant que veine fluide s'écoulant dans Fair, 
présente une série de ventres et de rends équidistants, 
on prévoit que le refroidissement, plus rapide aux 
nœuds, laissera les régions ventrales se détacher d'elles 
el prendre la forme de sphéroïdes incandescents dis- 
tribués à des distances égales sur la trajectoire de 
l'éclair, quelle que soit d'ailleurs la forme de celle-ci. 
Cest l'explication des éclairs en chapelet donnée par 
G. Planté, à cela prés que ce physicien distingué 
n'avait pas vu le rôle essentiel joué par la tension 
superficielle. 


2. Supposons maintenant une décharge encore plus 
violente se produisant celle fois tout près de la surface 


(t) Comples rendus de l’Académie des Sciences, »1 juillet et 
18 août 1924, t. CLXXIX, р. 156-139 et 372-374. 


du sol, là où l'air est trés peu conducteur, vers 100 m 
d'altitude par exemple. Nous supposerons une diffé- 
rence de potentiel très élevée et une quantité d'éleetri- 
cité énorme, e'est-a-dire des conditions rarement réali- 
sées. Nous obliendrons un éclair. fulgurant très court, 
parce que la variation de potentiel par mètre d'altitude 
est considérable, mais de section. relativement grande. 

Dès lors, la masse d'air incandescente affecte la 
forme grossière d'un evlindre de plusieurs décamelres 
de long et d'un diamètre de plusieurs centimètres. ЇЇ 
est blane éblouissant à l'origine. C'est un tel éclair qua 
vu, le 21 mai dernier, à Bitsehwiller (Haut-Rhin! 
M. Kæchlin С). Or, le reste de l'éclair s'est mis à tom- 
ber, s'est épaissi en ralenlissant sa descente el esl 
devenu jaune, puis rouge feu. Traduisons le pheno- 
mène avee la notion de la tension superficielle : la 
masse d'air incandescente, sous l'influence de la ten- 
sion superficielle qui l'emprisonne comme une enve- 
loppe élastique, s'est rétractée, augmentant le diametre 
du fluide et diminuant sa longueur, jusqu'à ce que, la 
surface devenant minimum. le fluide affectàt la forme 
sphérique. Pendant ce temps. la masse incandescente 
se refroidissait lentement par une surface de plus en 
plus petite comparée à l'unité de masse. Aussi le 
reste d'éclair est-il passé du blanc au jaune, et du jaune 
au rouge. 

Su méme temps, la vitesse de la chute se ralentissait 
jusqu'à devenir sensiblement nulle, pour deux raisons: 
1° le frottement contre l'air se faisait par une section 
droite qui allait constamment en croissant ; 2° le poids 
de l'air déplacé par le reste d'éclair allait constamment 
en augmentant. 

Malgré le refroidissement de la surface, on doit sup- 
poser que la majeure partie du fluide intérieur est tou- 
jours incandescente, par suite, que la diminution du 
volume du fluide pendant le temps de sa chute esl 
faible ou négligeable. 

On voit nettement, par се qui précède, que, dans 


l'éclair en boule, il wy a rien d'autre que les gaz ordi- 
naires de l'air. 


5. On peut aller plus loin dans l'explication de ses 
particularités, Supposons, pour fixer les idées, un 
éclair en boule rouge sombre, à peu de metres du sol. 
П tombe très lentement ; il pèse donc plus que Гат 
déplace, 

Admettons 9469 — 2 >< 2-)° pour sa température 
centésimale, et Suppoxons que cette lemperalure soit la 


(La Nature, no 2023, 12 juillet 1924, Supplement. 


septembre 1924. 


e en tous les points du fluide. Si celui-ci est Че 
ordinaire, sa densité est le tiers de celle de l'air 
ieur. Ce n'est donc pas possible puisque l'éclair en 
Готе. 

iéralisons l'hypothèse de M. Thornton en admet- 
[це les deux constituants de l'air О? et Az? sont 
ormés intégralement dans leurs ozones respectifs 
Az’, et négligeons les autres gaz de l'air. Cela 


ire que, en prenant pour unité la densité de l'air 
I 


‘ur, la densité de l'éclair en boule est ix ; SS = 
it que cette hypothèse n'ezplique. nullement la 
le l'éclair еп boule. 

ms de nouveau le raisonnement précédent au 
t où, la décharge électrique ayant cessé, le 
ncandescent commence à tendre vers sa surface 
inimum sous l'influence de sa tension superfi- 
¿està ce moment que l'homogénéité de la tem- 
e en tous les poinls de la masse est le plus prés 
тае. Or nous sommes à la température du 
lus ou moins éblouissant, vers 5 эт3 == 13639 
. Admettons cette température ; la densité du 


` . H I 
candescent par rapport à l'air est 6 el erpen- 


Muide tombe! 11 faut donc admettre que. sous 
"e de la haute température produite, des pro- 
condensation endothermiques de l'oxygène et 
. encore inconnus, se sont formés, expliquant 
ensilé du fluide incandescent. 
trouver la densité г à la température centési- 
1203°, il faudrait admettre l'existence des 
lolhermiques 0'2 et Az"?, six fois plus con- 
e oxygène et l'azote et donnant une densité 
1 au fluide incandescent lorsqu'il est dans 
'u rarélié qui supporte le nuage orageux. On 
^s lors, que le reste éclair tombe en prenant 
ient la forme sphérique tout en ralentissant 


e plus en plus. 


ombreuses descriptions d'éclairs en boule 
que celui-ci tombe en laissant derriére lui 
l'étincelles, D'où viennent celles-ci ? 
xs endothermiques dont nous avons du 
‘existence ne peuvent plus exister à basse 
e : dès lors, au fur età mesure que la sur- 
escente se refroidit, les molécules des corps 
нех qui s'échappent de cette surface хе 
( еп abandonnant sous forme de chaleur 
ne qu elles ont absorbée pour se former,et 
t Az? reparaissent, mais à l'état incandes- 
xplication des étincelles qui accompagnent 
l'éclair en boule. 
e temps, Ја masse entière de l'éclair sphé- 
efroidie, et à un certain moment, tel un 
te, les corps endothermiques situes dans 
lécomposent tous à la fois en libérant une 
erzieénorme el en produisant parfois une 
mparable à celle de plusieurs pièces d'ar- 
se refroidissant brusquement conserve 
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un reste d'énergie et se transforme partiellement en 
ozone, ce qui explique l'odeur sui generis consécutive 
à l'explosion de l'éclair en boule. 

On voit donc que l'introduction de la notion de ten- 
sion superficielle permet de se rendre compte très sim- 
plement des circonstances dans lesquelles disparaissent 
les éclairs fulgurants. 


H. Sur le bruit de l’éclair. — :. Si la théorie ex- 
posée dans la note précédente est exacte, elle doit ex- 
pliquer simplement les phénomenes sonores de l'éclair 
comme elle en a expliqué les phénomènes lumineux. 

Soit, pour plus de simplicité, un éclair fulgurant li- 
néaire ; à l'apparence lumineuse succède, quand on n'en 
est pas trop éloigné, le bruil d'un fort craquement qui 
est Je bruit propre de l'éclair. Nous nous proposons de 
l'expliquer, enlaissant de côté l'interprétation bien con- 
nue des roulements du tonnerre, qui n'est pas en cause. 
Dans le cas considéré, il уа deux phénomènes consécu- 
tifs à la décharge : 

a) Une condensation, proportionnée à l'intensité de 
la décharge, due à ce que les ozones supérieurs : Ot et 
Az‘, O° et Azt, elc (!), endothermiques formés grâce à 
la température trés élevée de l'air traversé par la dé- 
charge électrique, onl par rapport à l'air généraleur, 


А 1 I 
supposé de volume 1, des volumes -, 7 elc. (en les 
2 


supposant à la méme température que lui) ; 

ó) La décomposilion spontanée ultérieure de ces 
ozones supérieurs en air ordinaire partiellement ozo- 
nisé, dés que la température du reste d'éclair (2) 
s'abaisse au-dessous des températures auxquelles 
peuvent exister, sous la pression atmosphérique, ces 
corps fortement endolhermiques. 

La condensation produit un vide, qui est iminédiate- 
ment comblé par l'air atmosphérique ` l'oude centripete 
qui en résulte donne un son ou un /»/fra-sos (suivant la 
terminologie de M. Esclangon) suivant le nombre des 
vibrations doubles produites par seconde. Mais ce son, 
si son il y a, doit avoir peu d'intensité à cause de la vi- 
tesse modérée des molécules d'air sollicitées par une 
dilférenee de pression inférieure à la pression almos- 
phérique. Done. Fonde centripète n'intervient pas d'une 
facon appréciable dans le bruit de l'éclair. 

Celui-ci, selon nous, est produit exclusivement par 


(1) ll est visible qu'on suppose ici pour simplifier que la 


ЕЕ РЕ ТО: | TES 
molécule d'air z 0? + 5 Az? se condense suivant les formules 


1 4 I á 4 „бол 
_ 0: + 2 Az, >- O6 + = Az". ete, 
5 Отт 5 ^3 5 
Si l'on supposait des ozones supérieurs de formules im- 
I. 4 a Lo 4 _ . | 
aires : 0% + АА, z O t Az’, ete., on obtier 
paires ` y (өы. 5 pe on obliendrait des 


2 2 ы | 
volumes =, =. etc., par rapport à l'air générateur de volume а 


considéré à la mème température. 
(2) L'éclair est l'air incandescent traversé par la décharge 
électrique naturelle; le reste éclair est l'air incandescent 


apres que la décharge est passée. 
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la décomposition spontanée et nécessaire des ozones 
supérieurs résultant de la décharge, décomposition qui 
libere l'énergie énorme absorbée par leur formation et 
donne une onde centrifuge génératrice du bruit intense 
el sec qu'on entend à petite distance aprés qu'on a vu 
l'éclair, aucune cause perturbatrice ne se dressant entre 
l'éclair et l'observateur. 


2. Plus le dezré d'incandescence de l'air sera élevé, 
el plus longtemps dureront les ozones supérieurs for- 
més, toutes choses égales d'ailleurs. Donc, l'onde cen- 
trifuge, yénératrice du bruit, commence un temps 5 
apres la décharge électrique, ç &antd'autant plus grand 
que la décharge est plus violente. 

Il en résulte qu'on commet une erreur quand on cal- 
cule la distance 4 de l'éclair à l'observateur en divisant 
le temps £, qui s'écoule entre la vue de l'éclair et larri- 
vée du son direct, par la vitesse V du son correspon- 
dant à la température movenne de l'air compris entre 
l'éclair et l'observateur. 

Fo. | (t 

A la formule d = n il faut substituer d — Ea 
qui montre que l'éclair est plus près de l'observateur de 


E d 


la quantité T laquelle est d'autant plus grande, toutes 


choses égales d'ailleurs, que la décharge est plus vio- 
lente. 

Le calcul habituel e la distance de l'éclair à l'obser- 
valeur est done absolument trompeur lorsque l'éclair 
est tout à fait proche de l'observateur. 

Sila théorie qui précède est exacte, une décharge de 
foudre violente, qui tombe à quelques mètres de lob- 
servateur, ne doit étre entendue par celui-ci qu'une se- 
conde, par exemple, aprés la décharge. Si cela n'a pas 
été vérifié plus tôt, c'est que l'effet de terreur, produit 
sur les plus braves par une décharge à quelques mètres 
se produisant sans choc en retour, paralvse toutes les 
facultés et qu'on éprouve plutòt le soulagement d'avoir 
échappé à la mort que le désir d'apprécier le temps + 
qui s'est écoulé entre le phénomène lumineux et le 
phénomène sonore. 

H résulte en particulier de ce qui précède que les fou- 
drovés ne doivent rien entendre au moment où la 
foudre les frappe. On sait, par les foudroyés qu'on a pu 
rappeler à la vie, que c'est bien ainsi que les choses se 
passent. 


3. Arago a attiré l'attention des physiciens sur le 
phénomène suivant, dont l'explication n'a jamais été 
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donnée, C'est qu'il v a des éclairs resplendissants, qui 
illuminent tout le ciel. sans quil y ait production 
d'aucun son. L'explication en est extrémement simple. 

Dans l'éclair fulgurant. la lumière de l'éclair provient 
de ce que l'air, porté à une température tres supé- 
rieure à 5o0o”C, émet de nombreuses longueurs d'onde 
lumineuses. 

Dans les régions élevées de atmosphère, là où la 
pression est. faible et l'air fortement ionisé, les dé- 
charges électriques naturelles ne sont plus des de- 
charges disruptives, mais des effluves, des phénomènes 
de luminescence, c'est à-dire de la lumiere presque 
froide, Or ici les ozones supérieurs ne peuvent plus se 
former : et comme c'est leur destruction qui produit le 
bruit de la décharge, ici il n'y a plus rien de tel. 
Comme il n'v a plus d'ozones supérieurs, il n'y a plus 
de coudensation. Londe centrifuge disparait, tout 
comme l'onde centripète. 

Ajoutons qu'au cas où la luminescence produite ren- 
drait un léger son, comme son siege serait dans un air 
raréfié et lointain où la propagation est nulle ou trés 
faible, le son en question ne nous parviendrait pas. 


^. Arago a signalé le cas de coups de tonnerre sans 
quaucun éclair ай été vu. La théorie précédente 
montre que cela n'est possible que si l'éclair fulgurant, 
qui est seul à produire du tonnerre (abstraction faile de 
ses roulements), n'est рах visible, c'est-à-dire s'il se 
produit derrière un nuage étendu et opaque. 

Les cas de tonnerre sans éclair visible ue doivent 
donc avoir lieu que par ciel couvert, 

Par ciel découvert étudié раг de nombreux observa- 
teurs, l'effet tonnerre ne peut pas se produire sans que 
la cause, qui est l'éclair fulgurant, soit visible. 


3. En vertu de l'identité dela foudre et des décharges 
électriques de nos laboratoires, l'explication du bruit 
de l'éclair fulgurant s'applique sans aucune modifica- 
lion. à l'explication du claquement des étincelles don- 
nées par les machines éleetrostatiques et les bobines 
d'iuduetion. 

| La théorie. précédente est justiciable ici de l'expé- 
mence, Avec une puissante machine électrostatique, le 
relard du phénomène sonore sur le phénomène lumi- 


neux, pour des étincelles très bruyantes, doit appa- 
railre sans faire de mesures. 


E. MATHIAS, 
Correspondant de l'institut, 
Directeur de l'Observatoire du Puy de Dome. 


Revues, analyses et informations 


électrostatique des lignes triphasées, Ici 
ses à la terre, sur les lignes à courant neo, 
). 

‚ | | . А саг la ligae est au potentiel du sol, et 
etude précédente (?), l'auteur avait établi que le 

. que prend un conducteur isolé d'une ligne à 4 = фес. 


le influencée par une ligne triphasée sous ten- 
apport à la terre, se déduit de la détermination í. g: etg, conservent pratiquement les mêmes valeurs que la 
ligne í soit isolée ou mise à la terre. 


A В : SN 
Dy (formule (5) du premier article), où Š et /) 
deux vecteurs, lignes de fermeture de poly- 
à construire. Dans ce nouvel article, il étudie 
as d'une ligne à faible courant mise à la terre : 


sistance nulle; 2° sur une résistance finie. 


{ LIGNE MISE A LA TERRE SUR UNE RÉSISTANCE NULLE. 
DU COURANT DE COURT-CIRCUIT (°). — Considé- 
ia de la figure >, où nous supposons la résis- 
= 0. 


— — ne — — — — — — — ч чш — zem — + 


r=0 


— — — — — — — — — — — — — rees 


— 


IKKS SSSR Г EN 


P 


Fig. 6. — Schéma d'une ligne de signalisation mise à la terre 
influencée par une ligne 1гїрһахее. 

ilation à un condensaleur d'une ligne de signa- 

à la terre et influencée par une ligne à courant 


simplifié. L'équation prend la forme 
I r : 2h D, D», p... 
une facon générale o = ager loge — + 241 loge 7— H ega loge 7 — + озоде (9) 
24 ‘li; dz; das 
. d qee , I , D 
qu ee сме. que nous pouvons également écrire 
( 
T [еб : ; T 5s se 
sans aucune difficulté, entre les valeurs — mu sind + isin(ot+ 120 )Rusin(of-- 240") (10) 
Jo 
| rant бо) et (2), nous en déduisons que 
П (8) Еп сотра ui et (1) q 
TE dec ua 
ssent (fig. 6), nous nous proposons de cal- Km 


lu courant qui passe à la terre; tout revient, 

шег Qer, charge par influence de la lignede jul représenté par un vecteur égal et opposé 0$; (fig. а). Ces 
us rappelons qu'entre le potentiel v de Ja deux vecteurs sont, par suile, déphasés de 180», ce qui nous 
e Z et Jes EE о Yy deS conduc permet d'écrire | 

liste la relation (7) 


(Јосе sin (wl + Л, + 1802) н, 245 Со, sit ( { t ) 
— —  —  — F a wi - - А 
| АТ + 202 log 8. + zu log si i T Tg ES 
1 обе — 20» e > 2473 e , 
g1 108 dis / d, / d4; lo, 
(досе — ——, 


i. Flektrotechnik und Maschinenbau. 23 dé- 
p. 734-739. 3000 mots, 7 fig. On montrerait, comme dans la première partie, que Qer va- 


SN nerale de L'Electricité, »1 juillet . Н ў i Gap 
et Дегие gener J fonction sinusoidale de fréquence w; d'où, 


. Le numérotage des figures et formules fait rie suivant une 


e précédente analyse. -— entre les valeurs efficaces, la relation 
ns les symboles relatifsà ce cas de l'indice cc. T 
de UElectricité, loc. cit., 17е colonne, en bas. RS * 

^ UL ne aee Sl esl (ee = —— 
ablie pour une ligne 4 isolée, mais elle ез mum 


j^ 
57 
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soit, en supposant les charges exprimées en coulombs par ki- 
lomètre et les potentiels en volts. la relation 


V 


Qae = —— 
9.то”’. 4,0 Uu, 


s (11) 
Si l'on désigne par l, la longueur de ligne influencée 


olV, 


Le = ol = s , 
9.10". 4,0 tu. 


ll. CAS D'UNE LIGNE MISE А LA TERRE SUR UNE RESISTANCE Fi- 
NIE ('). — Ce cas peut etre considéré comme une généralisa- 
tion des deux précédents. A la ligne isolée correspondrait 
une résistance infinie (en pratique supérieure à 100 ооо 
ohms»; à la ligne en court-circuit, une résistance nulle (en 
pratique de 10 à 100 ohms». La mise à la terre sur une résis- 
lance finie pourrait se produire, par exemple, lorsqu'une 
personne non isolée par rapport au sol viendrait à toucher 
la ligue. H s'agirait alors d'une résistance de l'ordre de gran- 
deur de 2 ooo ohms, valeur par trop différente des limites 
indiquées ci-dessus pour que les résultats obtenus puissent 
s'appliquer. D'où l'utilité d'une nouvelle étude qui nous con- 
duira, du reste. aux mèmes relations que celles qui furent 
établies par Sclirottke(* 

L'équation fondamentale nous donne 


з 

l Usir š E i OE | 
us UE. Lu sinol 4-us; Sin(wl+ зоо) изу (о 2409), 
4.00, (), | 


les charges yı, q2, уз sont sensiblement les tuémes que 
dans le cas de la ligne isole, 


En rapprochant de i2), on a 


to, 


Fr Wir 
á D (Jo 


E E er. . | 
( i Z) 4.0 Uu (Jo 


ou 
lon sin (ef + 4) = rr — qr (4.6 н), 


dont le premier membre est une fonction sinusoïdale: on peut 
écrire 


— 


Co = tr — ÿrii,6 u,,). (12) 
Soil, d'autre part. le circuit représenté en figure 7 ; on 
établit la relation (3) 
# I N 
le rr — у —, `, a 
е d с + cj к) 
relation qui pour le circuit simplifié (fig. 5; se réduit à 
"n | 
ИЕ t4) 
NE 


Nous conslatons que la structure de (12) est analogue à 
celle de (15: ou de (14). Or, dans ces dernières équations. la 


> N 
résultante r, aussi hien que les composantes r, ety, — : ) 
Ce 


(1) Nous affecterons les symboles relatifs à ce сах de l'indice г 
(2) Elektrotechimische Zeitschrift. 1902. t. xxvii, p. 5855-586. | 
(3) Les relations (13) et (14) résultent du ealeul des résistances 
des cireuils suivant la méthode de Natalis. Nousne reproduisons 
pas ici ce calcul qui figure en appendice dans l'article original. | 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITB —————- 


Tome XVI. — N° 13. 


sont des fonctions sinusoidales. En (12) la résultante v, est 
sinusoïdale, on doit donc admettre. par analogie avec (13, 


Fiz. 9. — Assimilation à un condensateur d'une ligne de signa- 
lisation mise à la terre et influencée par une ligne à courant 
alternatif. Cas le plus général, 


ou (14) que les deux composantes sont également sinu- 
soidales. Soit alors 5 l'angle de déphasage de дг et de gr. 


го Sin (of + у) = rr — uique 4,6 sin (wl — 5 
L'équation différentielle qui lie ir et gr est 


dq 


Ir шыш 
== 


d/ 


8vec 


4t 


dr = qur Sin (ef — 
en dérivant, il vient 


f. 
Ir —— w or sin p — :— 


e: par unité de longueur pour une longueur influencée I. 


Ir = wor Í sin e" 2 al a» 
d 
et comme 
Ur — її > Г, 
оа peut encore écrire 
M e т 
Ге = oder lr sin wl 5 — - 
A 2j 
Reportant la valeur trouvée pour vr en (13), il vient 
V id ` . ' "> T \ 
to, SIN (ef + p = eq LT sin: ol — š — - | 
`, 2 / 
— (Jor 4,6 н, Sin Col — 5. (16) 


Ге vecteur résultant (premier membre) provient de la com- 
Position de deux vecteurs composants rectangulaires 


(deuxième membre): les élongations sont, par suite, liées 
par la relation 


(2 SA š | : 
Tue = logor lr)! E (qoe 4,6 ui, 
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+ г gur 4,6 n \? 
<ar j 


to, 


^wngrlr ` | 
| а Ы — I, (17) 


to, 


'15) nous indique que ir est maximum pour 


sin С mu = 1, 
3, 
lw = vq lr. (18) 
Tune résistance nulle, il avait été établi 
t'o., l 
locc = o0 4,6 и (19) 


les équations (18) et (19) pous permettent d'in- 
t /oe dans (17), en tenant compte de ce que 


lor ©: Гог > r. 


en exécutant les calculs, pour les valeurs 


WHK fr N2 
| ма | + Ge = I, 
` J Гес 


` 


nière relation de Schrottke. 


S 
A oo (Chargà et 
JAN. 


\ 
` N 
š 


courant nuls 
ctertiel = voc) 


P. "f n (Charge 22 


-7 Pd 
Р / ventiel 
А Courant I, peente 
LM 
dru, 


aphique du potentiel el du courant 
ligne 


nation агар! 
de signalisation influencée par une 


deuxième, construisons les deux compo- 
uation 16). Cette construction est don- 
ette difiérence près qu'il y est introduit le 
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Il est visible que 


Oo ort f I 
tg х = PSS га LL — wlr, 
dor 4,0 ШИН 4,9 ИЛ 


en faisant intervenir Äer (voir équation 19) et en considé- 
rant les valeurs efficaces 


іа х= г СЭ! 


© 


Remarque. — La détermination graphique du potentiel et 
du courant est donnée en figure 8. Après avoir construit le 
vecteur OS, tel qu'il résulte des opérations de la figure 2, on 
détermine OS', et S'N; (vecteur du second membre de 
l'équation (16), à un facteur constant prés». OS’; est propor- 
tionnel au potentiel, S'; 5; au courant. La discussion est 
immédiate. Pour une ligne parfaitement! isolée (résistance 
infinie), le point figuratif esl en S;, Је courant a une intensité 
nulle, le potentiel est maximum. Lorsquer varie de l'infini ào, 
c'est-à-dire quand l'isolement devient moins bon, le courant 
de passage à la terre augmente, le potentiel diminue et le 
point figuralif se déplace sur le cercle dans le sens de la 
fléche. Pour une résistance nulle (court-circuit), l'intensité 


est maximum et le potentiel nul. — E. F. 


Couple et glissement 
dans le moteur asynchrone ('). 


L'auteur continue dans cet article le travail de Kloss 
paru dans « Elektrotechnik und Maschinenbau » 1917, t. xxxv, 
p. 257. — La relation du couple et du glissement est 
dounée. en négligeant la résistance du stator, раг la formule 


de kloss 
r P 2 28.8nm 
Du s? + Si 


où /) représente le couple correspondant au glissement s et 
I^». le couple correspondant au glissement sm. L'emploi de 
celte formule n'est pas commode, aussi convient-i! de la 
compléter par le tableau І de Ја page suivante. 

Eusuite. l'auteur indique comment il est possible de dé- 
duire. du couple normal 7, du glissement correspondant х, 
du coefficient de surchage maximum (couple maximum Jun) 
et de la tension aux bagues du rotor calé E. c'est-à-dire de 
données inscrites dans les catalogues des constructeurs, les 
autres constantes de fonctionnement du moleur. Pour cela, 
on trace le diagramme circulaire de la figure 1, avec Din = 


MC comme rayon: on porte le couple normal D = CC et 
on mène la corde CG. FG et CG correspondent à «b, et «b du 


diagramme des flux et FC esl proportionnel à /;: donc FC 
— m h. Le coefficient de proportionnalité m se détermine 
de la manière suivante : La puissance électrique du rotor 


est 
3 у> eos GS / = Зу ж cos 5 >< s - m FC. 
La puissance mécanique cédée par le champ tournant au 
rotor est 

$ 


J x an X n, X 9.81 X 


бо 


I) L. HisDpgn Klektrotechnih nnd Maschinenbau, 17 janvier 1924, 
t Sen " m i (ig. ; d'apres Archiv fur Klektrotechmik, 1023. | xui, 
` SG AN Ge d Y 


fascicule 5. 
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" ABLrAU Í. 


D) Dia ¿z e s. s ө у ө e ө s $ e @ ө e ө ° + о o ә е ә е О.І 0.2 0,3 
х хт. marche stable.............. 0,065 0.1 0.15 
N Nm, marche instable ............ 20 10 6,6 


(п. étant la vitesse correspondant au synchronisme pour 


š : ; n 
s = о). Mais d'apres la figure 1, FC = Ке аз donc 
= EI 
n, I FC 
т = ———— ; = н, ———. 
2.92. Eo 2 š э,уз.Ё, 


La tension du rotor pour le glissement s, est telle que 


Lu >< cos 5 < s = hh; 


avec 
FG = FG sin 6 et FG tg 3 = FH, 
on a 
7 FC 
za — nox К : 
Mn oo ceo да ARTE 
FG >< tg š ЕН 
LI К: ` M E $ n 
n > R 2,92 Eo? dm 2,92 E, 


La perpendiculaire à FG au point correspondant à É cons- 
Мое ainsi l'échelle du glissement. Le quadrant de gauche 
de MC, correspond au fonctionnement stable et celui de 
droite, à la marche instable. Si on trace le couple D en Kk' 


la droite GK prolongée découpe surl'échelledes glissementsla 


DL . А 1 
longueur FH' et l'on a, puisque 5 =- z — 
2 


е 


3 


, EE А PEET col 6 
S CERTA п; РА R x Due КУС = M. >< № W M | ( 1 > GE A 
2.9». E, 2,92. E? 
; n 1 ; " l 
Donc s x s — 1 ou s — <: Оп peut aussi déterminer 


l'échelle des glissements par comparaison avec le moteur 
idéal sans dispersion pour lequel le rayon du cercle serait 
infini. Pour ce moteur, la circonférence des couples se eon- 
fond avec la tangente FH. А l'arrêt, la puissance électrique 
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Бирн 
0,4 0,5 o6 0,5 o.8 0,9 1.0 TN 
0,21 0,77 0.33 0.4 0.50 0.63 1,0 
4.8 3.5 3.0 2» 2.0 1,6 1,0 —À 
Kee 
do? ° е 
consommée dans le rotor est "ү la puissance mécanique 
qui lui est cédée par le champ tournant est ( 
q.81 
ER sd. ДУ» SE 
6o 


En égalisant ces deux expressions, il vient 
ао 2 
ВЕЗЕ On o... с] 
эл X n, X Ё > 9,81 А xn, 


el, comme 5 — 1, оп retrouve la graduation précédente де 
la tangente ЕН, échelle du glissement. Si on prolonge PG 
au delà de F et que l'on trace en C l'angle ç = C'CO, c étant 


0 F ES M к 0 i 


Fig. 1. — Diagramme du moteur asynchrone. 


l'angle de déphasage du facteur de puissance cos ç, on dé- 
termine l'échelle du courant du stator qui est 


Xa Zw E, рари he 
| — 0C m pues Go ———.. 
E, >< 2,92 


0C devant étre lu,comme toutes les longueurs de la figure, à 
l'échelle des couples. — B. 11. 


ERRATA 


Dans l'urticle de M. W.JasvigR, intitulé « Le contrôle de la 
consommation d'énergie électrique dans les réseaux de dis- 
tribution » et publié dans la < Revue générale de l'Electri- 
cité » des 2 et у août 1924, t. xvi, p. 195-203 et 237-348, il y 
a lieu de faire les rectificatious suivantes : 

Page 242, 2° colonne, paragraphe : Essai des transforma- 
teurs d'intensité. Supprimer les six dernières lignes qui 
commencent par : Les valeurs de z', et de z'., etc..., ainsi 
que les 6 premiéres lignes de la page 24? et les deux 
secondes équations de А et de tg x. 

Dans les deux premières équations de À et tg г de la 
page 142, remplacer les lettres z'o et o'a par ç, et єз. 


Dans l'article de M. H. CARPENTIER, intitulé < Lignes de 
transmission d'énergie montées sur une chaine d'isolateurs, 
rupture de conducteurs dans une portée s, et publié dans la 
« Revue générale de l'Electricité > des 23 et Зо aoùt 1924, 
t. xvi, p. 303-311 et 352-356, il y a lieu de faire les rectifi- 
calions suivantes : ` 

Page 303, 2° col., ›зе ligne, au lieu de /o, la tension nor- 
male par unité de longueur, lire : lo, la ‘tension normale par 
unité de section. | | 

Page 305, 19 col, as ligne, au lieu de /, la tension par 


E de longueur, lire : (, la tension par unité de sec- 
10:1. 


ө 
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Calcul du nombre de plots 


S cas à envisager dans [е 
 Théostats d'excit 
tation Séparée. 
énératrice travaille à tension const 
nsion d'excitation constante. 
nsion d'excitation variable. 
'nératrice travaille à lension v 
nsion d'excitation constante. 
nsion d 'excitation variable. 
lation shunt. 


ation sont les suivants : 


ante. 


ariable. 


ion séparée. — A. L 


À GÉNÉRATRICE TRA- 
IN CONSTANTE. 


igure r ]a caractéristi- 
ainsi qu'une partie de 
rge, B. Si la Inachine, 
In point quelconque entre a et b, vient 
gée, la tension S'abaissera selon une ligne 
€ des ordonnées pouratteindre la valeur 
qui intervient la raméne à la valeur FE, 
‘пе oblique qui Part du point M. Cette 
dont nous Parlons n'est autre chose 
le, analogue à aM et bM, menée à une 
de charge située entre a et p. 

rant à cette figure т, nous posons 


FE, E. 

tn à, кра г И 

FE, ' A 
ème figure, il est facile de vérifier Les 
les 

lo + {, б, 

Б ee, 

K, IO + An 


Tmons comme il suit 
= (¿o + 0) (1 — e) 9; 
n posant (1 — ei Ф =p, 


z, = (¿L + L) p. 


calcul du nombre 


des rhéostats d'excitation 


с, représente l'augment 


alion du courant d'excitation 
produit par le passage du 


plot numéro у au plot numéro: 


y dr. 
А 
e 
d о " 
Ei igne sumant laquelle | — Ligne suivant quelle B 
| E fa tenson tombe la tension remonte 
E ---4 
i 
Eo ребез — Re Geen 
í ° | ' 
! о po 
É jp 3 
l . © ! QS 
| ë Ж. © 
| E | 8 
| = IS 
hŠ RB 
"ny 
ef 
| Š 
| LES E 
аы: Q 


Courant d'exritation 


Fig. 1. 


Exprimons. à l'aide de la formule (1), les cou- 
rants re, /,... qui correspondent aux différents plots : 
п — courant d'excitation sur le premier plot; 


at Hoi + (i + Up = bp + i, (1 + p) 
pour le deuxième plot ; 
G=, 0, (0 Dp ip H пр) + ғор + гор? 
Hal +p)p = 2ip + гр? + ғ, (a Tp? 


pour le troisième plot, et ainsi de suite, 


le cas zénéral 
étant donné par 


pug NB T к = d [(1 + 0):-1— 1] 4- ría Toy (Q) 
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Nous désignons par v le numéro du plot et par p le 
numéro de la section qui précède immédiatement le 
plot ». Ces deux chiffres sont tels que : 


у= + а. (3) 
Dans l'équation (2), nous pouvons donc remplacer 


v — 1 par p. En la transformant un peu, il vient 
donc : 


t —( + 4) G T+ p): to (4) 
d'où nous déduisons, pour le nombre de sections, 


а LE G. i) — log E 


(5) 
log (1 + p) ' 


Le nombre total de sections entre a et b (fig. à) 
- s'écrit donc : 


log (ip + 4) — log cy + ia) 
Il —= — —ə>— F n Z 4 


log (1 + p) (6) 


Telest donc le nombre de seclions que le rhéostat 
doit avoir pour permettre le réglage entre a et h. 


E] POR 
Tension de ia generatrice 


mt 


PII ---- 
---- 


Courant d'euatation 


Fig. °. 


qu'il soit d'ailleurs placé dans l'excitation principale 
iig. 3), ou dans l'excitation de l'exeitatrice (fig. 4). 

Une fabrication rationnelle ne permet pas de donner 
à chaque section la résistance exacte qui lui convient. 
On se contente alors de diviser la région a — b en un 

nombre de secteurs restreint (4, 5, 6 suivant lecasidans 
la limite desquels les sections ont toutes la mème résis- 
tance. Les limites de ces secteurs T, H, Ml... fig. 2 sont 
souvent données par les intensités que peut supporter 
le matériel résistant qu'on a en magasin. 

ll sagit done à présent de déterminer combien des A 
sections exigées par la formule (6) doivent figurer dans 
le premier secteur, combien dans le second, ete... 

П y deux eas à envisager suivant que la tension 
d'exeitalion est constante ou variable. 

1. fension d'eveitatiun constante (Vig. 3). — Cest 
la formule (5) qui nous fournira le nombre de sections 
correspondant à chaque secteur. On y introduira alors, 
au lieu de д et P, les courants qui délimitent Je secteur 
envisagé. 
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La facon donton trouve la résistance du rhéostat est 


e 
connue. Pour le point а, elle est, par exemple, — = r, 
ti 


si eest la tension d'excitation constante et rv, la résis- 


Fig. 3 et 4. 


tance du rhéostat augmentée de la résistance de l'in- 
ducteur de lu génératrice à chaud. 
l'our la limite 1 du premier secteur, la résistance qui 
К VN а МӨ 
reste intercalée dans le circuit doit être — = ni. 
T 
La résistance du premier secteur est done r, — ri. Si, 
par la formule (51, nous avons trouvé pı sections pour 
ce même secteur, chacune des sections qui le composent 


D D , D e ` rı Me CR 
doit avoir une résistance ésale à 
Mi 
2. Tension excitation variable (fig. 4). — Dans ce 


cas, le rhéostat est dans le circuit d'excitation de l'exei- 
tatrice. 

Comme nous l'avons dèjà indiqué plus haut, le nom- 
bre total de sections s'obstient également d'après for- 
mule (6). IH n'est aucunement permis d'en mettre moins 
que dans le eas 1, comme cela se pratique souvent. 

Pour déterminerle nombre de secteurs et la résistance 
десек derniers, ilestindispensablede connaitre une cour 
he de la tension d'exeitation e, en fonction du courant 
d'exeitatton de l'exeitatrice у, Les tensions e, comprt- 
ses entre les deux points a et b (fix. 5| sont corrélatives 


v 


Tension d'exalahon e 


Corant d exntakon de lexmstatree 
Fig. 5. 
a courbe 


a et b dig... L 


i ants /, € js entre ere 
aux courants v, compris sous charge varia 


iig. 5) est done une caractéristique 
ble. | 
La tension e, magit que sur Un 


i m 
e seule résistance dan 


чаш — А —— ` 
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tation principale qui est celle de l'inducteur de la 
ratrice, fe constante une fois échauffée. Donc 


Єк, "к; Cote = 0,11 Wi 


е, t, 
Cote Et 


поиз aidant de la formule (4), il vient : 


(64) (т + р) — г, 
2G ü)ü pate i 


le premier plot(» = 1, y. == о), опа (1 + р): 1. 
pouvons donc donner à l'égalité ci-dessus la 
suivante 

е, d 


& (hs u) (1 + p) — d 


(0 


en déduisons 


et e, to I 
4 — log, сша е ( 


е. (lo + l) log, (1 tp) 


sistance qui revient à chacune des seclions ren- 
Dar un secteur se délermine alors de la facon 
- Nous désignons par J le courant d'excitation 
latrice pour le distinguer du Courant d'excita- 
la génératrice. 

int a (fig, э), la résistance totale intercalée 


`1 


. . . . M . . е 
Теш! d'excitation de l'excitatrice est ©! — n. 
| Ji 
"tte I du premier secleur, la résistance qui 


; d ; €i ; 
rcalée dansle creuit est — — D ; donc, résis- 
1 


Secleur r, — r, et, par conséquent, si de lą 
résulte w, sections pour ce même secteur, 
ice de chacune des Sections qui le composent 
es 
—F . 

ч 


NÉRATRICE TRAVAILLE А TENSION VARIABLE, — C'est 
exemple, des machines servant à l'électro- 
ойган est tenu constant dans le réseau pour 
'ensions entre les limites A. et En (lig. 6). 

Ге de sections entre les deux limites men- 
Ufaeilement trouvé si nous admettons qne la 
Wilde par le réglage dans la lension doit étre 
"Ion actuelle (pour des sants de I pour тоо 
sion Z S ccrirail done 0,01). 


E, — Sec + т), 


lou, A — lou, E 
LL IL Ez v Se (8) 
M l (r » : SC А 
OK. (1 + s) 


гап d excitation, nous avons de mème 


Ur + š), (9) 
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П va de soi que la région Fa — ÉE, doit être égale- 
ment divisée en secteurs comme nous l'avons décrit 
précédemment. 

Nous envisagerons également deux cas : 

І. Tension d'ercitation Constante. — Le nombre de 
Sections se détermine à l'aide de la formule (8). 

2. Tension d'ercitation variable. — Xous nous repor- 
tons de nouveau à la figure 5. Nous agissons sur l'exci- 


mm mm © 


Я. EN. 


--- <. — | 


› 
i 


ses sel 


Courant d'excita tion 


Fig. 6. 


tation de l'excitatrice, les tensions e, ete, sont corréla- 
lives aux courants ty et n, (fig. 6). 

La résistance de l'inducteur étant constante, sg, nous 
avons 


е, . Cy wa. 
— = l; = = = u (! + De 
l'y WË 

"m 


d'après la formule 9, donc 


е, ` 
SC 
€i 


log, e, — log, e, 


(10 
log, (1 pus) ES 


р = 


Il est clair que, pour toutes ces macliines, il faut pré- 
voir encore quelques plots pour régler la tension en 
dessous et en dessus de la région a b dite de précision, 
mais, dans ces parties du régulateur. les sauts ne doivent 
plus répondre à aucune prescription. 


П. Excitation shunt. — La figure ~ montre le mé- 
canisme du réglage pourune excitation shunt. Une auy- 
mentation dela charge de la génératrice provoquera un 
abaissement de la tension. Cette diminution de la ten- 
sion entraine nécessairement un abaissement simultané 
dans le courant d'excilation, si bien qu'il faut la герге. 
senter par une ligue droite qui passe par le point O. 
Nous faisons intervenir le réglage lorsque la tension 
est tombée à la valeur E. d'où elle lemontera, par 
suite de la suppression d'une seclion, suivant une lizne 
oblique qui part du point M. Cette oblique est, comme 
nons l'avons déjà fait remarquer, une tangente menée 
à une caractéristique de charge située entre a et b. 
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La formule donnant le nombre de plots s'obtient 
alors de la façon suivante. 


En nous référant à la figure 7, nous posons 


d , 
E, . 7 
— = :, tu ——d 


П v a autant de sections qu'il existe de s, dans l'es- 
pace a b. 


trice 


== — ep e mm e db ————— MÀ — — -—— 


a genera 


П est facile de vérifier les proportions suivantes : 


г, t Е, — і. ; ; 
Dc E cicer ча E 
lr +0, 2 . 
Em 9 Ое 
2 En Es . | | 
e === (a + ¿i + s)= (ir) (о + 6 +5); 


d'où nous tirons, après transformation, 


I | 
экы P (L — +). (11) 
т, 


ON 
Nous nous servirons dans la suite des abréviations 
suivantes : 


lt 


СЕКТ 


€ Romo 
=== r= À: m DEL (12) 

n T, 

La formule (11) s'éerit donc 
gc ИЛ + о). (13) 
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Cherchons maintenant la loi suivant laquelle le cou- 
rant varie : 
¿i — courant sur le premier plot; 


=i с = i, БАА 4 о = ғ + Аз +o, 


pour le deuxieme plot; 


L= d += ¿i + A Hoi (A 060 LA A 
+ Ао tosina + AE Letz + A), 


pour le troisième plot; et ainsi de suite. 
En développant ainsi les expressions des courants, 
il est facile de voir qu'ils obéissent à la loi suivante : 


LT + Si iii + Ai +u +A) [u + Уа 


+ Qi LH Ant Loi + Kon] E | 


ө} 


Quand 7. est un nombre impair, la formule se termine 
par + w, quand u est un chiffre pair il n'y а pas lieu 
d'ajouter о. Nous pouvons, d'ores et déjà, direque o est. 
dans ces conditions, praliquement négligeable. Nou? 
écrirons done la formule ci-dessus en posant, pour sim- 
plifier l'écriture, 


4 А (11) 
a LA (12) 
1, == у” + dd (у* -2 + у» + укен + ys + DCK (1б) 


Le [егте entre parenthèses est une progression géo- 
métrique. Il уа lieu de distinguer deux cas : 1" celut 
où y est un nombre pair et 2° celui où р est un nombre 
impair. Mais, comme pour la pratique il importe peu 
que l'on trouve un nombre de plots de бт ou 62, раг 
exemple, nous pouvons supposer que J. esl un nombre 
impair, ce сах donnant la formule la plus simple. ` 

La formule générale de la somine d'une progression 
géométrique s'écrit 


| 


o 


= +, 


| po 
N —(q(t———-—. 


I — a 
4 


Pour le cas donc où р est un nombre im patr : 


E ee 
a == Lë Ф — 1 ; r 2 ) 
donc | 
ESR 
l e | 2 ) 7 — а 
* —Ó EE T  ———. 
^ IL / a = = "a "E 
ı — 7. 
S 
: le (16 nou 
Cette somme, introduite dans la formule ( ), 
donnera 
у 245 (тта! 
G А d Es — 
г желүү р poe ^ 


Kä 
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Г transformation, nous en déduisons 


Fe 
divisera, comme nous l'avons dé 
aphes qui précèdent, ] 
"s qu on le juge utile et, 
ivera rapidement Је no 
que secteur. 
ésistance de chacune des sections se détermine 
ent de la façon déjà indiqué 


ée. 
n veut maintenant trouv 


er le nombre de sec- 
ins le cas où la machine fonctionne à tension 
A 


э, ure 6 st à la formule (8) 
г ипе excitation shunt. 
t, il n'est donc aucune- 
e la figure : ou toute la 
ur les tensions maxi- 


à l’aide de la formule (17) 
mbre de sections renfer 


lecteur encore 
gauche de l'axe des 
t axe ; 2? les valeurs 
avec plusieurs déci- 


thode graphique employée seule présente, 
éfaut d’être Peu commode, un grave inconvé- 
met de déterminer (d'une facon fasti- 
€ de plots pour u 
'гте{ pas i 
шве le nombre de 
le nous révèlen 
des cadrans 


aut lorsqu'on 
plots. Or le nombre 7 
t nos formules n'est pas tou- 
(') qui existent en magasin ou 


е le plus du nombre л 
il importe alors à l'ingén 


[uel est le saut produit par un te] cadran 


iles (6), (7), (8), (то) permettront facilement 
es sauts pour un certain nombre u. donné, 
ormule (15), l'opération n'est pas si facile et 
développer l'expression quelque peu pour 
€ forme plus simple. 

! de l'expression (17 a) et en 
' 9, V les expressions 
lalion, nous aboutiss 


substituant 
auxquelles elles ser- 
ons à l'équation sui- 


is 


j y 
— [L — (=) GE 
" \r "kel + (E 

£o | lo € ‚ 
кше. (18) 


les isolantes portant les plots et 1а manette. 


(17) 


jà décrit dans les 
à région a b en autant de 


———LÑv-—=.IAQT 


Remarquons, dans la figure 7, la proportion suivante : 


Er, E, et F sont d 
le nombre de plots. 


De l'expression qui précéde, il vient 


e8 constantes qui ne varient pas avec 


, 


mé 


E, A F 
Е + P = Е, Let — polen qub 
Em E, m 
Désignons par 
а (19) 


done, puisque = est, par définition égal à n,on a 


7 == + «8 3, (20) 


Remplaçons, dans 


l'expression (18), у par la v 
trouvée en (20). 


aleur 


| 10 lo T 
l. eg E ED Ss — 
| ò \ et zt? Ò \ uti 
(н) е9 DEn 
1 1, А 10 
+ : ` + ё + ^ 9 ° 
Or д 
(i-i xls СЕУ 
, : E. 
Si nous appelons т l'expression 1 + à — = , nous 


écrirons, aprës multiplication par z«43, 


to e А 
1, tet pate __ (i, — 19) r«11 
€ 


Ae Ae qu 

Cette équation se résout par 
choisira donc un certain e, plus 
que celui adopté de prime abord, 2 étant une Constante. 
On détermine par là r et les puissances de z. L'équa- 
tion représentera, dans la plupart des сав, поп pas zéro 
mais une certaine valeur y que l'on porte dans un sys. 
(ёте de coordonnées en fonction de x. Après deux ou 
trois essais, on aura vite fait de trouver la. valeur de x 
pour laquelle y = o. E 

Les formules ci-dessus rendront d éminent 
à tous ceux qui s'occupent de rhéostats, comi 
ont déjà rendu à l'auteur 
l'épreuve. 


approximations, On 
grand ou plus реш 


S Services 
ne ellesen 
lui-même qui les a inis à 


А. Léman, 
Ingénieur. 


36 g 
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Quelques propriétés des redresseurs à vapeur de mercure 


L'auteur a montré récemment dans cette revuel') comment on peut aborder mathématiquement 
d'une facon générale le probléme du redresseur à vapeur de mercure polvphasé à couplage 
magnétique symétrique entre anodes. On trouvera dans l'article suivant quelques applications 


pratiques des résultats théoriques obtenus. 


Dans un précédent article, nous avons donné une 
méthode générale de caleul des redresseurs à vapeur 
à couplage magnélique symétrique entre anodes, en 
nous bornant à un exposé mathématique. H nous a 
paru ulile de revenir sur certaines conséquences pra- 
tiques de la question, en présentant dans une étude 
d'ensemble les propriétés des differents organes d'un 
redresseur. l 

Nous examinerons done successivement le ròle de la 
bobine d'inductance placée dans le circuit continu, 
dont on trouvera ci-après une méthode très simple de 
calcul, celui de la bobine dinductance d'anodes, et 
celui du transformateur d'alimentation. On verra 
qu'avee les formules que nous avons données dans 
notre précédente étude, il est possible d'aborder sans 
calculs compliqués des questions tres importantes au 
point de vue pratique, en particulier celle de la chute 
de tension continue due au transformateur d'alimenta- 
tion. 


1. Bobine d’inductance placée dans le circuit à 
courant redressé. — Une bobine d'inductance, placée 
dans un circuit parcouru par un courant redressé, fonc- 
tionne dans des conditions telles que le fer de son circuit 
magnétique est le siège d'une induction peu variable. 
On peut done admettre que les pertes dans le fer sont 
négligeables, en premiere approximation, devant les 
pertes dans le cuivre. 

Dans celte hypothèse, si on désigne par o^ la réac- 
tance de la bobine pour la fréquence fondamentale, et 
par /,,le courant moyen (sensiblement égal au courant 
efficace) qui la parcourt au maximum de charge, il est 
très facile de montrer que le dimensionnement à 
adopter pour la bobine d'inductance du cireuit continu 
dépend de la seule variable 62/22, qu'on peut appeler 
sa < puissance ». Si l'on s'impose de choisir la carcasse 
magnétique dans une série donnée et de réaliser pour 
chaque puissance le prix de revient minimum, l'indue- 
tion moyenne el la fréquence étant. données, on trouve 
que le poids du fer, le poids du cuivre, le nombre 
d'umpères-tours et la densité de courant sont fonctions 
Пе ьА/,* seulement. 

Ces propriétés très simplex permettent de construire, 
pour une série donnée de fers, un graphique permettant 
le ealeul instantané d'une bobine d'inductance de cir- 
cuil continu de « puissance » donnée. 


(!) Méthode générale de calcul des redresseurs à vapeur 
de mercure. / G. E., 2» mars 1924, t. xv, р. 193-499. 


Nous n'insisterons pas sur les démonstrations ` indi- 
quons simplement qu'une carcasse de mémes dimensions 
que celle d'un transformateur monophasé d'une puis- 
sance déterminée peut être employée jusqu'à une 
« puissance » w) / environ six fois plus forte. 

Ceri posé, la bobine d'inductance du cireuit continu 
a pour rôle principal la réduction de l'oscillation du 
courant redressé, 

L'oscillation du courant redressé au maximum de 
charge est fonction, dans le cas général, de toutes les 
caractéristiques du redresseur et du cireuit continu. 
On peut montrer, qu'en fait, si l'on maintient constant, 
pour une série de redresseurs d'un nombre de phases 
ox L 
ДИР 
bobine d'inductance à la puissance du circutl à courant 
redressé, on peut faire varier dans de larges limites les 
autres caractéristiques du système sans modifier beau- 
coup loscillation. 

Considérons d'abord un redresseur ^ phasé sans 
bobines d'inductance d'anodes, débilant sur un circuit 
comprenant une résistance Д et une force contre-élec- 
tromotrice Æ, un courant moyen /. Tout se passe 
comme si la tension instantanée à vide du redresscur 
était appliquée à l'ensemble formé par la réactance de 
self-induction du circuit continu o, de la résistance В 
et de la force contre-électromotrice E En désignant 
par (Vla valeur moyenne de la tension à vide, il esl 
lacile de voir que le développement en série de Fourier 
de sa valeur instantanée est le suivant 


donné, le rapport а = de lu « puissance » de la 


А * cos pn vt 
u = U. lU — A › os 


p" — 1 
pc 


idu (oe WA :ourant 
On en déduit pour la valeur instantanée du cou 
redressé le développement suivant 


< 

5 ч: — — pn — 1 

A amd A У 2 2 ip li 

/ Е n w h 
paN li + 
en posant 
p" ш). 
tg ç, = TK ; 


. du courant 
En désignant par /, la valeur mos enne 


redressé, et en posant 


wà A U,—E 
а= “Же b = —7 ^ 
== TD , 
U. lc š 


і 
xt 


т 
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'e l'équation réduite du Courant redressé 


1 


= 2 
— улл ——.a[*"1yoD”2,E. COS ( pu wt — ) 
P | Й 


pna 


— . 


tg ?p 


redresseurs à n phases sans 
ë, ayant mêmes valeurs des 
me oscillation que le courant 


lontre que tous les 
nductance d'anod 
d eL b, ont mè 


nlre sans 


peine que la tension instantanés 
du circuit 


continu a pour expression 


æ 
DE 
-b ты ш 
р?н? 1 


pal 


1 

COS( Dni — Jb 
[Bi A (/ d ] 
ult facilement les cour 
ives À des valeurs do 
lresseurs. 
ticle précédent, 
uations générales 
^ phases 
débitant 


bes de Courant et de 
nnées de ё et a, pour 


noüs avons donné, en 
du courant redressé d'un 
pourvu de bobines d'inductancc 
sur une force Contre-électromo- 


On donc construi 
! relatives à des 
hases, pour lesqu 
ficient а, dans Ces divers cas : 

est relative à un reüresseur monophasé 
| prend wà /?, — í,5 U, 1l, ; elle comprend 
ivantes : | 
tbe du courant redressé du redresseur 


180 
Valeur de wp 


 Redresseur 
urbes du cou 


‚з = 


monophasé, à — 1,5. 
rant redreggé. 


nductance d'auodes, débilant Sur une 
е du courant redressé du redresseur 
nductance d'anodes, débitant sur une 
romotrice en série avec une résistance 
Ur тоо de la tension continue du 


— 


ОВ L'ELECTRICITR eg 807 


En C, la courbe 
uveo bobines d'ind 
force conire-électromotrice p 
continue du redresseur due 
d'anodes étant 5 pour 100. | 

On voit que la forme du courant redressó varie assez 
peu dans ces conditions, de méme que l'oscillation, 
qui reste voisine de + ао pour тоо, 

La figure à montre des courbes relatives 
seur triphasé dans lequel on fait 


du courant redress 
uctance d' 


é du rédresseur 
anodes, débitant sur une 
uré, la chute de tonsion 
aux bobines d'inductanoe 


H 


à un redres- 


ШАЛ — 0,5 (7. fe 


La forme de 1а oo 
ici beaucoup plus de 


urbe du Courant red 


ressé dépend 
s conditions du débit 


s Néanmoins, 


" жшн ишаа 
° 3 10 d EEN P LR | 
Sos МВ ЖО EL E 
hd LLL TILL @ 
AE 
са ааа 
M BEN NEN 
E eT E 
TI 90 180 270 360 2egrés 
Valeyr de (pt 
Fig. 2. — Redresseur triphasé, a — 0,5. 


Courbes du courant redressé 


. 


pour laquelle elle atteint 
faible, pour la courbe A, po 
Pour tvo environ. 

En résumé, on voit qu'une formule du type 


$ 
ur laquelle elle est de +14 


WA A? = a {Ж IL. 


suffit pratiquement au caleul d'une bobine d'induc- 
lance de circuit continu d'un redresseur. Le coefficient 
а dépend seulement du nombre de phases. On le choi- 
sil de facon que, dans les condilions les plus défavo- 
rables du débit (débit du redresseur avec faibles réac- 
lances d'anodes sur une force contre-électromotrice 
pure), l'oscillation du courant redressé soit inférieure 
à une limite fixée. Pour ce calcul, la formule simplifiée 
( 18), de notre précédent article, donnant l'oscillation du 
courant redressé, suffit parfaitement. L'oscillation est 
naturellement plus forte aux faibles charges. E 
Une autre propriété moins connue de la bobine d'in- 
duclance placée dans le circuit continu réside dans 
une légére diminution de la chute de tension du redres- 
seur. Pour s'en rendre compte, il suffit de construire, 
à l'aide des équations générales de l'article précédent, 
les caractéristiques de chute de tension d'un redres- 
seur dans lequel on maintient constantes les valeurs de 
la tension d'alimentation et des réactances des circuits 
d'anodes, pour différentes valeurs du coefficient a, 
rapport de la réactance du circuit continu à la réac- 
lance d'anode. 
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L'effet observé'n'est [pas négligeable : ainsi un re- 
dresseur triphasé donnant une chute de tension de 
10 pour roo sans bobine d'inductance dans le circuit 
continu ne donne plus que 8 pour тоо si on donne à 


cette bobine une valeur de l'ordre de celle déduite par 
la formule 


La raison physique de ce role de la bobine d'induc- 
tance de circuit continu est la modification que celle-ci 
fait subir aux courbes de courant anodiques, en don- 
nant à celles-ci des parties horizontales, pendant les- 
quelles aucune force electromotrice n'est induite dans 
les bobines d'inductance d'anode, de sorte que la chute 

de tension due à celles-ci diminue. 

En aucun cas la bobine d'inductance du circuit con- 
tinu ne peut produire à elle seule l'empiétement des 


ens. 
етот à vide 
CH © „2 


ce 


Fig. 3. — Redresseur monophasé : 
caractéristique limite de chute de tension. 


courants anodiques l'un sur l'autre : cela résulte du 
fait qu'elle ne peut modifier les différences de potentiel 
entre anodes. 


Il. Bobines d'inductance d'anodes. — Nous 
avons donné dans le précédent article la théorie géné- 
rale d'un redresseur à n phases, pourvu de bobines d'in- 
ductance d'anodes couplées magnétiquement entre 
elles de facon symétrique. 

Nous avons vu que la présence de celles-ci causait un 


Rapport —— 
Q L(I-u) 


Fig. 4. — Redresseur triphasé : 
Caractéristique limite de chute de tension. 


empiétement des courants anodiques les uns sur les 
autres, en méme temps qu'une chute de tension conti- 
nue. 

Dans le cas particulier ой la bobine d'inductance de 


circuit continu a une grande self-induction nous avons 
montré que la caractéristique limite de la chute de ten- 
sion continue du redresseur en fonction du débit est 
formée d'une série de segments de droite, correspon- 
dant chacun à un régime de débit différent. 

Les figures 3, 4, 5 et 6 représentent les caractéristi- 
ques limites de chutede tension des redresseurs usuels : 


Wl Ip 
Fig. 5. — Redresseur tétraphasé : 
caractéristique limite de chute de tension. 


ces caractéristiques sont déduites de l'équation géné- 
rale (15) de l'article précédent ; la discussion des 
régions de possibilité des différents régimes a été faite 
comme nous l'avons indiqué à ce moment. 
Dans le tracé de ces courbes, on a utilisé des coor- 
données réduites : l'unité de tension est la tension à vide; 
d , U. étant 
wl (í — u) 
la tension continue à vide, L, le coefficient de self-in- 
duction d'une des bobines d'anodes et p, le rapport du 


l'unité d'intensité est le rapport 


= e 2 Ë 7 : 1 E 5 
Rapport = 
Q L UI 


Fig. 6. — Redresseur hexaphasé : 
caractéristique limite de chute de tension. 


А : ines 
coefficient de mutuelle induction entre deux v sa e 
d'anodes au coefficient de self-induction de l’une 
elles. 
. , ou- 
On remarque que si les bobines d anodes ge Se 
plées magnétiquement entre elles, tout se Gem eres 
si elles n'étaient pas couplées et possédaten 
ипе réactance o, (1 — p). mw ie de 
On voit que toutes les caractéristiques de P ten- 
tension partent de la tension à vide Na NIS 
sions et aboutissent au point deeg 
circuit franc, sur l'axe des intense, . multané- 
En ce point, toutes les anodes débitent sim 
ment à tout instant. . squations 
| er à l'aide des °Ч 
П est très facile de montrer; à la dans de court-cif- 
générales de l'article précédent, q 
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d'anodes, surun même circuit magnétique (fig. -) dans 
lequel le Пих aura l'aspect de la figure 8, pour ип 
redresseur à grande induclance du circuit continu. 
Remarquons que si l'on prend au contraire p. — + I, 


! franc d'un redresseur à mercure à п phases toutes les 
des débitent simultanément, que le courant redressé 
parfaitement continu et а Pour valeur indépendante 
а bobine d'inductance du circuit continu 


la chute de tension d'un tel redresseur s'annule (c'est 

(7. т bien се que l'expérience vérifie) ; la raison physique en 

le = ACTES ж est que le flux dans les bobines d'anodes devient cons- 
xs tant, de sorte qu'aucune force électromotrice n'y est 


induite. Si on supprimait la bobine d'inductance de 
ppelons encore que pour les faibles chutes de ten- circuit continu, le flux redeviendrait ondulé, de sorte 
dans la région où deux anodes au plus débitenten qu'on aurait une chute de tension. On saisit. bien, sur 
? lemps, les bobines d'induetance d'anodes pro- 
nt une chute de tension 


transformateur 


n 
AU. = Se @ L (1 — u) Á. 


nt que les débits anodiques empiëtent l'un 
utre de l'angle arc cos (1 — а À), K, dési- 


la chute de tension relative SUR 


с 
ipprochement des formules précédentes permet 
IT їп ordre de grandeur du Courant de court- 
l'un redresseur : on trouve, par exemple, ainsi 


le rôle des bobines d'inductance d'anodes est 


` Un empiétement des courants anodiques, Fig. 7 et 8. — Self-induction d'anodes pour redresseur mo- 
gné d'une chute de tension. Dans la ss nophasé (à gauche). Courbe du flux dans la self-induction 
: š Zeg ; d'anodes d'un redresseur monophasé à grande self-induc- 
celle-ci est plutôt à éviter ; lorsqu оп veut tance continue (à droite). — Fig. 9 et то, Self-induction 
а bonne marche en paralléle de deux redres- 


d'anodes pour redresseur triphasé (à gauche). Courbe du 
suffit d'avoir une chute de tension d'une flux dans 1а self-induction d'anodes d'un redresseur tri- 
е volts à pleine charge pour chacun d'eux. phasé à grande self-inductance continue (à droite). 


verrons plus loin que les fuites magnétiques 
rmateur d'alimentation agissent comme des cel exemple, le mécanisme physique mentionné plus 
"inductance d'anodes et produisent le plus haut de la diminulion de la chute de tension par le fait 
ne chute de tension importante. Les bobines de la bobine d'inductance ducircuit continu. 

ice d'enodes seront donc en général inu- Pour un redresseur triphasé, Si on prend une саг- 
assurer la marche en Parallèle de deux re- i 


casse à trois noyaux avec une bobine d'anodes sur 
alimentés par des transformateurs différents, 


I 
s, il peut arriver qu'il soit nécessaire d'y chacun d'eux, on aura y. — 6 - et on devra prendre 
"ir exemple, si l'on veut assurer la marclie 

le de deux redresseurs alimentés par le | = — -, ce qui sera obtenu ауес le couplage de la 
formateur, ou sj l'on veut una chule de g | | 
bortante, comme dans le cas de la charge figure g. La figure 10 n : redis E d 
le d'accumulateurs. Dans се Cas, il y a in- noyau pour un redresseur à bobine « e 


h As Я . . I Wi 
"Ier ces bobines d Inductance d anodes de de grande inductance. La condition u = — sera réa- 
lonner la plus grande chute de tension pos- 


eut agir sur le couplage magnétique entre  lisée quel que soil le mode de débit du EE | 
les bobines d'anode, de facon à rendre le Des considérations analogues s appliquent aux redres 
.— K maximum. seurs létra et hexaphasé. 
"JS еп passant que pour que notre théorie 
i i À i TE E . — Le trans- 
il suffit quon ait le méme coefficient u lli. Transformateur d se du E 
š couples de bobines еп débit à un instant ` formateur poly phase, à secondaire couplé Fo Ee 
mentant un redresseur, fonctionne dans des conditions 
TI: А ‘bi de courants 
'edresseur monophasé, on devra prendre assez différentes de celles du débit normal de i 
sera conduit au couplage des deux bobines sinusoidaux. 


Si lon considère d'abord un transformateur sans 
fuites magnéliques dont les enroulements sont dépour- 
vus do résistance ohmique et si on l'ulimente au pri- 
maire avec des tensions sinusoidales, il est clair qu'on 
produira dans le fer des flux sinusoïdaux, qui donne- 
ront naissance à des tensions polvphasées aux bornes 
du secondaire, 

Les phases du secondaire débiteront sur le redres- 
seur proprement dit des courants déterminés par la 
théorie précédente. Ces courants n'étant pas sinusoi- 
daux, on devra définir un facteur de puissance secon- 
daire k,, rapport de la puissance réelle par phase à la 
puissance apparente correspondante. 

Quant aux courants primaires, on obtiendra leurs 
valeurs instantanées connaissant les valeurs instanta- 
nées des courants secondaires, en équilibrant les 
ampéres-tours primaires par la somme den ampères- 
tours secondaires et des ampères-tours magnétisants. 
Les courants primairesobtenus ne sont pas sinusoidaux, 
de sorte qu'on a aussi un facteur da puissaneo pri- 
maire ky, qu'on peut calculer à partir des courbes. 

Le dimensionnement du transformateur se fait en 
tenant compte des deux facteurs de puissance : on 
évalue la puissance apparente de l'enroulement pri- 
maire, celle de l'enroulemeut secondaire, e! la moyenne 
fixe les dimensions de la carcasse à employer; ona donc 
pour celle-ci, P.étant la puissance continue (comprenant 


celle dépensée dans l'arc) P — - (k, + ha) Pe 


La question de la valeur des facteurs de puissance a 
été traitée récemment dans cette revue (') en ce qui 
concerne les redresseurs triphasé et hexaphasé, sans 
bobine d'induclance de cireuit continu ni bobine 
d'inductance d'anodes, débitant sur une résistance 
pure. La présence d'une bobine d'induelauce dans le 
cireuit continu modifie légérement les nombres oble- 
nus, comme on peut s'en rendre compte sur le tableau I 

On voit que l'introduction d'une grande réactanre 
dans le circuit continu diminue un peu les facteurs de 
puissance des redresseurs monophasé et triphasé, et ne 
change pas sensiblement ceux des redresseurs tétra- 
phasé et hexaphasé. 

Les réactances d'anode, tout en produisant une 
chute de tension, modifient également les facteurs de 
puissance, par suite des déformations qu'elles produi- 
sent sur les courbes des courants primaire et secon- 
daire. L'étude de ces variations de facteur de puissance 
ne présente aucune difficulté en utilisant les équations 
générales des courants. Nous nous bornerons à l'étude 
de l'influence sur le facteur de pulssanoe primaire de 
la chute de tension des redresseurs monophasés, tri- 
phasés et hexapliasés à grande réactauce de circuit 
conlinu, dans le cas oü deux anodes au plus débitent 
simultanément. 

Rappelons que, dans ce cas, on a, d'après les far- 
mules générales de l'article précédent pour les équa- 


(!) Н. Јомсміснь : Forme de la eourbe de courant primaire 
et facteur de puissance dans les grends redresseurs à vapeur 
de mercure. R. G. L., тт août 1923, t. xiv, p. 152-189. 
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Taureau I. 


EELER) 


ПАШЕТ 
TRIPA SE 
TÉTHAPHARÉ 


H" EN APHAREÉ 


Pas diiiduclance 
dans le circuit | 


N continu. ,-0-10,68bl0.64010, 550 
Facteur Aen мре Se? 
Débit \ 
где puissance ! sur résistance. 
au circuit еш aee. лы а ES 
Sec ire. 
| Š condaire Inductance 
dans le circutl 0o.636[0,659|0.636,0. 550 
| Continu infinie. | 
‚ Débit quelconque. 
| eM RP APRES. OUEST 
Pas d'inductance 
| dans le circuit s 
š nti . 1 Jon Bio до |0.99 
Facteur continu. 410,9 9 
Debit \ 
sur résistance. 


| de puissance 
i 
| 


au oircuit 


| primaire. Inductanec ) 


dans le cireuit 
continu infinie, 
Débit quelconque. 


o,go2|o ,828|o,go |o.g56 


lions des courants anodiques d'un redresseur à n 
phases, de 


c n * 


+ - + are cos (1 — 9А), 


2 п 2 


quand les anodes 1 et a débitent simultanément : 
: V A Aë R M Oa d 
dy = SCHEER Т SID c + 5) + sın S n V 


V T 3 "n 

n = — | — sin 2 sin [ e£ + - ) + sin =], 
2 ral i T | Ts n 
les potentiels de phase relatifs aux anodes 1 et a él 


n А 
respectivement V sin c ‚+ 3 et V sin ef, ë étant la 


| У : . et de 18 
somme de la tension continue du redresseur e 
chute de tension dans l'arc. 


ant 


De 
T т „Тт | x 


Aë stant : 
l'anode a débite seule un courant con: la 


n. F , 

V - IB — — Š 
pu NU 
b olm 

H 

— ob (1— v) 

АТ 


d uite; 
= е lus r d 
()n peut donner à ces équations une form P 


= = 


mire 


du 
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en introduisant la chute de tension А etla valeur 7. du 
courant continu. On trouve ainsi, 


je 
Z RR тоол А 
- — – = — - arc сов (1 — : 
pg s P. "Au C cos ( 2 К), 
š D i 
sn (er +3) еам 
n 
(ET 2 K H 
t — sin (ur + Ë) 
n, 
de 
x w : т T 
2 p Tarccos(r әд) à ZP 
АР ( ) à 2 
опа 


¿,' = [. 


Ceci posé, Considérons d'abord un redresseur mono- 
phasé : soient ^, le nombre de Spires du primaire, n,, 
le nombre de spires de chaque bobine secondaire ; la 


e? I ; Ha. X 
lension primaire est V —! sin wl. Cherchons l'expression 
n 


2 
du courant primaire, еп négligeant les ampéres-tours 
magnétisants : 


^ 9 à arc cos (1-2 A), le courant primaire а pour 
EXpression : | 


ni No , 1 А — cos wi 
ne ve 


t = — t — ' = — 
S n, (^ n) P d A Í 


Че аге cos оз (mat 
arc COS (1-2 A) à *, le courant primaire a pour 
expression š 


be хазах, оп retrouve les mêmes urdonnées changées 

de Signe, 

wv partir des expressions précédentes de la tension et 

Valeurs n primaire, on calcule Sans difficulté leurs 

B ICaces et Ја puissance réelle primaire, d'où 
ton du facteur de puissance. (n trouvo 


li AA 1 — K 


V ' ,, dre cosi i—aà À") J—4NA VA К? LEET 
/ 
———M À— MÀ SS bg — 
27 К? = A? 
Considérons 


Maintenant un redress dpliasé : «nn. 
Posons Je “м eur triphasé; sup 


"pd aire et le secondaire couplés en étoile, et 
du d б par x, et n, les nom bres do Spires par phase 

Maire et du Secondaire. Cherchons l'expression 
“rant primaire : 


De 


T тот “x : 
;7738-—z-arccos (1 — à À 
2 3 a4 3 ü ), 


les anodes 1 et 2 débitent des courants: 


sin (о; + =) — (t — > K) 
d 2A j 


7 x 
I—Sn[o/ + -> 
: / 3 
dg — d. ————À l 
2 À , 


ii 


la lension de phase secondaire relative à l'anode 2 
élant H sin wf, la tension de phase secondaire relative 
à la phase II du primaire située sur le même noyau est 


"ү, . , 
V — sin w£, et on trouve pour 1 expression du courant 
ИЙ 


primaire relatif à la phase II. 


)— 2Á —3sin С 


. M. Cu 1. TE 
ly = -— sl — E P = — le T TT . 
? n, \3 3 "| 6A 
De 
T л 


+ are cos (1 — зА) АЗЕ T 
2 


2 3 
l'anode а débite seule un courant /,, et le courant pri- 
maire est 


ыз n, "T 
1 — > = 
4 "| P 
De 
те TT n4 * » 
сас +g аге сок (1 2А), 
2 3 2 3 


les anodes 2 et 3 débitent des courants : 


sin g — 5) — (1 — 2А) 


el le courant primaire relatif à la phase H à pour 
expression 


3 sin CET А 
/ 3 


ç ll» э, I , lbs 
ml he rl. — | 
S HN ga Hs GA 
Enfin, de 
[ON E: cs С 
~ +z + аге сов (1 — o A) à az + - за. 
А 3 2 j 
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on trouve pour le courant primaire relatif à la phase 11 
l'expression : 


Le facteur de puissance se calcule à purtir de ces 
expressions comme dans le cas du redresseur mono- 
phasé ; on trouve : 


рии 


x A? 


arc cos(1—2A)3-4K | 


Des raisonnements analogues appliqués au redresseur 
hexaphasé fournissent l'expression de son facteur de 
puissance primaire 


E e 
i SE 
V: E Ec —a2K)3—4K үК- К?З 2А 


А l'aide de ces expressions, on peut tracer les courbes 
du facteur de puissance primaire en fonction de la chute 
de tension, pour les redresseurs monophasés, tripliasés 
et hexaphasés débitant par 2 anodes au plus. Ce sont les 
courbes de la figure тг. 

On voit que pour une chute de tension nulle. on 
retrouve les valeurs 0,902,0,828 et 0,956 indiquées plus 
haut et, de plus, que l'introduction d'inductances 


07 

Ou | + 

BL NL 

s | "NNNM 

ме ы. к LL. 

ы | || gs 
0,2 , А 

Ki 

DHEEEERHENENNG 
т р IN 

0 0 20 30 #0 50 60 70 80 9O90cetimes 
e: Chute ‚де tension E 
Fig. 11. — Influence de la chute de tension sur le fac- 


teur de puissance primaire des 
triphasé. P redresseurs monophasé et 


dans les circuits anodiques diminue le facteur de puis- 
sance primaire : la diminution est peu sensible tant que 
la chute de tension reste faible, mais pour des valeurs 
importantes de celle-ci, elle peut devenir trés grande. 


En particulier, pour le court-circuit franc, К = 100 
pour тоо, on а k= о dans le cas du redresseur mono- 
phasé. Ceci est général : un redresseur mis en court-cir- 
cuit franc donne un courant primaire déphasé de oof en 
arrière par rapport à la tension; le transformateur agit 
comme une bobine d'inductance pure. 

Ce qui précède n'est valable qu'autant que l'oscillation 
du courant redressé et la valeur du courant magnélisant 
du transformateur sont négligeables, c'est-à-dire pour 
les valeurs du facteur de puissance au voisinage de la 
pleine charge. Pour les faibles charges, il est nécessaire 
d'en tenir compte et on peut alors négliger l'influence 
de la cliute de tension. 

Supposons maintenant que les enroulements du trans- 
formateur d'alimentation présentent des résistances 
ohmiques et des fuites magnétiques. 

Dans toute la théorie des transformateurs débitant 
des courants sinusoidaux on assimile le tranformateur 
imparfait à un transformateur parfait ayant en série 
sur chacune des phases secondaires une résistance R, 
etuneréactanceo.V, C'est cette assimilation qui fournit 
le diagramme de Карр, quand on néglige les pertes 
dans le fer. 

[| n'y a pas de raison pour ne pas faire les mêmes hypo- 
théses sur le transformateur alimentant un redresseur. 
Les résistances et les réactances de fuite ramenées à 
une phase du secondaire qui s'introduiront seront les 
mêmes que celles de la théorie classique. 

On peut alors calculer facilement la chute de tension 
continue due au transformateur: celui-ci se comporte 
comme un transformateur sans fuites ni résistances 
ohmiques, alimentant le redresseur par l'intermédiaire 
de résistances At, et de réactances d'anodes w Va 

Les résistances ohmiques donneront une chute de 
tension Z, /,, L étant le courant continu. 

Les réactances de fuite donneront ипе chute de ten- 


S M Š e 
sion ере w.V: /.. La chute de tension totale sera : 
П 


Aw EE E o Nal + Rik- 
27 


t est celui 


Un problème très important pratiquemen U 
continue 


de la comparaison de la chute de tension 
donnée par le transformateur alimentant un redresseur 
avec celle du mème transformateur débitant du courant 
sinusoidal. Ce probléme se pose lorsqu'on fait un choix 
dans une série d'appareils non établis spécialement. 

Le transformateur alimentant un redresseur est 
choisi d'une puissance équivalente égale à la puissance 
du còté à courant continu multipliée par le facteur 


1 t I 
(its) 


k,etk.étant les facteurs de puissance р 
daire ; la tension de phase efficace secon 
que : 


rimaire et secon- 
daire est Vatelle 


vi n. R 
‚= - Sin ~. 
U, U, Va x n 


TD 


ger d а= 
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U, étant la somme de la tension continue à vide et de 


la chute de tension dans l'arc 
Les chutes de tension en débit sinusoidal données 


Dour ce transformateur se rapportent donc à un débit 


secondaire efficace /, tel que 
nU. I, = AU = kU, үз "віп, 
т nh 
d'oü 


NE. 
sin - /,. 
n 


En général, on donne les chutes de tension en débit sinu- 
soïdal à pleine charge pour cos o = т et cos 9 — 0,8. 


On en déduit facilement les valeurs de А et 

. 3 
mA! / 
Т” par les formules approchées connues : 

= 
U, U, созу — Í ; 
| Ó 8 Z 
A 1, == U, coss сс 0,8 | 2 |coss : { 
0,6 


Exprimons donc la chute de tension continue rela- 


L oN f 
live en fonction de АҺ еї = le 
U, U, ’ 


nous obtenons : 


AU, ГА п /, 
Ç. = R, U. + qe о № А 
- х? A Г, T w.V /, 
an sin! © vá 4k sin? 5 x 
n 
Ce qui donne pour les redresseurs usuels : 
Monophasé : 
AC, Р, Г, v. V, / 
— —— WR 
‚= 1,84 77 + 0,584 T 
Triphasé : 
AU, A. /, t. V. / 
í = 1,62 — ; ас 
U. NC un C, 
Tétraphasé : 
AU, №, Г. о № 
—— — H Lais WM 
U. 1,84 U + I,I 7 E 
Hexaphasé : 
AU, = 23 Rl, ‚2 ALL 
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On pourrait facilement trouver des formules donnant 
directement 


À í. e A (7, 2 A U 2 
— en fonction de | —— et |— | 
li Coss = 1 | Us соз о = 0,8 


Ce 


On peut voir, par l'exemple suivant, que les chutes 


de tension continues relatives dues au transformateur 


sont notablement supérieures aux chutes alternatives 
données par le méme transformateur en débit sinusoi- 
dal: Soit un transformateur donnant une chute de 
tension en sinusoidal de 2 pour тоо pour cos ç = 1: et 
3,7 pour roo pour cos « — o,8 ; on en déduil: 


R, £, | о №1, 
— = 2 pour 100 — = 3,5 pour 100. 
U, | dé 


Un transformateur répondant à ces conditions don- 
nerait les chutes de tension continue suivantes : 


En monophasé : 5,7 pour 100 ; 
En triphasé : 6 pour 100 ; 
En tétraphasé : 7,8 pour 100 ; 


En hexaphasé : 12,3 pour 10o. 
La chute de tension continue donnée par le transfor- 


mateur alimenlant un redresseur peut donc être beau- 
coup plus élevée que celle donnée par le méme trans- 
formateur en débit sinusoïdal. Cet effet est d'autant 
plus marqué que le nombre de phases est plus grand. 

П convient donc d'apporter la plus grande attention 
à l'établissement ou au choix du transformateur d'ali- 
mentalion d'un redresseur, si l'on veut éviter une 
HARHA 

ЖАШ БЫ АЕ 
HT 


Fig. 12. — Redresseur monophasé : déformation 
de la tension de phase secondaire par les fuites magnétiques. 


grande chute de tension aux bornes du circuit continu. 
Les formules précédentes seront très utiles dans cette 
étude. 

Supposons que le transformateur alimentant un 
redresseur donne lieu à une forte chute de tension 
continue, due aux fuiles magnétiques. Si on mesure [а 
tension efficace secondaire entre neutre et phase, on 
trouve qu'elle baisse fort peu. Cette propriété, qui 
semble paradoxale s'explique, pour peu qu'on y fasse 


attention, de la maniére suivante : 
Considérons un redresseur м phasé, débitant par 
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deux anodes au plus, avec une chute de tension rela- 
tive A due aux réactances de fuites w.V; ` nous suppo- 
serons la réactance du circuit continu infinie pour d i," | „л * 

simplifier ; cherchons la valeur de la tension de V sinat — № = e = V [sin EE 59]! 
phase secondaire relative à l'anode 2, dont la tension | 


et la tension de phase secondaire est alors : 


Enfin de 
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l'anode 2 ne débite rien, de sorte que sa tension de 
phase est V sin ox, 


e 
о 


02 s Les figures 12, 13, 14 et 1» montrent les courbes de 
Т tension de phase obtenues pour les redresseurs usuels, 
d 
e. 0, - 
E scu Poara Ea 
| SÉ A ЖИИ БИЙ 
| сав ЕРЕЕН 
Fig. 13. — Redresseur triphasé : déformation де la tension S Cant ebe SES 
de phase secondaire par les fuites magnétiques. BEIS 
2 0, 


e| e () 
M 2 ; e е p figs 
de phase à vide est V sin o. Nous négligerons l'in- ` $892 
fluence des résistances ohmiques. ele S 
X. om Чан > 0 
L'anode 2 s'amorce pour wt = - — — et débite en d 0, 
2 n үс 
méme temps que l'anode 1, jusqu'à = 1 
EET m К Fig. 14. — Redresseur tétraphasé : déformation de la tension 
KEE + are cos (1 — 2А), de phase secondaire par les fuites magnéliques. 


un courant 
et pour 5 pour 100 de chute de tension aux bornes du 
V Xx. aea circuit continu. On obtiendrait les courbes relatives à 
= į sin des chutes de tension plus élevées en prolongeant les 
j courbes de déformation suivant le pointillé dan 
I ; tervalle d'empiétement de 2 courants anodiques. 
La tension de phase secondaire est donc dans cet P 
intervalle : 
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l'anode 2 débite seule un courant constant ; la tension 
de phase est alors V sin o. S 
De ! 
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т T. л т , " Fig. 15. — Redresseur hexavhasé : dé formation de la tension 
ol = S + т а ш/ == А + P, + are cos (1 — 2 A), de phase secondaire par les fuites maguétiques. 


М + ^ A) ' Nu ri ; 
l'anode 2 débite un courant On peut calculer aisément le rapport de la valeur 
y . V efficace de la tension de phase déformée à la tension 
"e ' mE ) 
Henri inc И Q Se | Lalin. sinusoidale correspondante, pour un  redresseur à n 
w.\, н M CAE n phases donnant -une chute de tension А. ` 
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On trouva la valeur 


— wr 


x|arecos(1—2A) т(:—А) МА SI 
| зп D: K 


lan 
i H 

Ün en déduit le tableau de correspondance suivant 
entra la chute de tension continue et la chute de ten- 
sion de phase secondaire pour les redresseurs usuels, 


débitant par à anodes au plus : 


Taassau I]. 


СИСТЕ DE TENSION 
AUX BORNEA 
DQ CIRCUIT A GOCRANT CONTINU 
en centiémes 


—r ` —— O | — À ——— À — 


Chute | Monophasé ..| : Ë 7.5| то |29.3|55,7| 100 
e 


tension 


— | ww < | o À — — 


Tétraphasé ..|0.4|1,3j3,5] 5 


— | — | —— |o— | — | — 


Hexaphasá . o. alo, Gin, ala, 3 


Ces résultats sont reportés sur les courbes de la 
ligure 16, 

On voit combien la chute de tension efficace entre neu- 
lre el phase est inférieure à la chute de tension du côté à 
courant continu, surtout lorsque le gombre de phases 
esl grand; il faut donc bien se garder, malgré les appa- 
ronces, d'accuser toujours le redresseur proprement dit 
de causer lg chute de tension, qui peut provenir uni- 
qement du transformateur d'alimentation. 


Nous remarquons, en outre, combien il est difficile 
de réaliser une faible chule de tension dans les redres- 
seurs à grand nombre de phases, en particulier le 
redresseur hexaphasé ; c'est pourquoi, dans oelui-ci, 
on adopte le plus souvent le dispositif spécial connu 


60 70 80 90селштез 


20 30 #0 50 e 
Chute de tension aux bornes du circuit äcogränt contina 


Fig. 16. — Correspondance entre la chute de tension du côté 
à courant continu et la chute de tension entre neutre et 


phase. 


0 10 


sous le nom de bobine d'absorption qui permet de 


diminuer cette chute de tension. 

Nous nous proposons, d'ailleurs, d'appliquer une 
méthode de calcul similaire de celle que nous avons 
employée à ce dispositif. 

Marcel DExvOoNTVIGNIEn, 


Ingénieur E. P. C. 1., 
logénieur à la Société Hewittic. 


Le nouvel essor de la machine à vapeur (sure et лу) 


(i, Chaudières à haute pression. — Avant 
, rder l'élude et la description des gCnéraleurs que 
ан айги aujourd'hui, en vue de réaliser les plus 
n aas Mods nous croyons utile de jeter un regard 
ini tare et da rappeler quelques lentalives isolées 
чу ы eu ingérieurs audacieux ; elles nong pas 
Krees gé résultats importants, mais elles méritent 
ins d'arrêter l'attention. 
"si m de Porkins est altaché à соз promiers essais, 
SA. est difficile de recueillir des données exactes 
n ouvre; si j'en crois un article publié en 


C) Revue овоз rep sue 
t. XVI, p. 4632267440 de lElectricilé, зо septemhre 1924, 


1823 (7), il aurait construit un appareil constitué par 
un cylindre de bronze de 3 pouces (76 mm) d'épaisseur, 
dans lequel l'eau était portée à une température de 
23o*et à une pression que l'on estimait à 35 atmos- 
phères : on actionng une machine de 10 ch, dont le 
cylindre mesurait 12 pouces (305 mm) de diamètre. Un 
tube de cuivre à paroi mince servait de soupape de 
sùreté : il y aurait eu mieux à faire. 

l'ostérieurement, un autre ingénieur anglais, porlant 
encore le nom de Perkins, signalait, en 1877, au 


(H Parkins; Sur les nouvelles machines à vapeur. Annales 
de Chimie el de Physique. mars 1823, р. 429 : L'orthographe 
du nom est fautive, mais elle n'étonuera pas un lecteur 


anglais. 


816 


meeting de l'Institution of mechanical Engineers une 
chaudiére tubulée, composée d'un certain nombre de 
sections verticales formées chacune de douze tubes 
horizontaux, dont les extrémités étaient réunies par 
des branchements verticaux de 10 mm de diamètre 
intérieur. On éprouva cet appareil à 140 atmosphères, 
mais la vapeur était détendue avant d'étre admise au 
cylindre de la compound qu'elle alimentait, et la pres- 
sion n’y dépassa pas 28 atmosphères. 

La remarquable invention de Serpollet aurait permis 
de développer bien plus sûrement des pressions consi- 
dérables ` mais les esprits n'étaient pas encore orientés 
dans cette direction. H m'a été impossible de savoir 
exactement quelles tensions furent pratiquées; mais 
les tubes étaient essayés à 100 atmosphères, ce qui 
autorisait à marcher à 5o. 

Thornikroft construisait pour ses torpilleurs des 
chaudiéres à petits tubes d'eau, de forme contournée, 
entourant le foyer, qui établissaient la communication 
entre les bouilleurs. placés surle feu avec un collecteur 
supérieur de vapeur. Du Temple et Normand ont 
adopté des formes analogues. On cherchait avant tout 
à obtenir une mise en pression rapide, une forte vapo- 
risation et un encombrement minimum, mais la possi- 
bilité des hautes pressions était réalisée par surcroît; 
toutefois, celles-ci restaient généralement comprises 
entre 18 et 35 kg : сш“. 

La chaudière Stirling dérive de ce type: elle per- 
mettait, elle aussi, d'atteindre aux buts précités, dans 
d'excellentes conditions. La figure 7 la dépeint dans ses 


————À 


lignes essentielles et fait connaitre ses formes : trois 
faisceaux de tubes verticaux ou obliques relient deux 
corps inférieurs à deux réservoirs supérieurs; l'eau 
pénétre par l'arriere dans A et se réchauffe dans le 
faisceau B, dévolu à cet office. La circulation de l'eau 
chaude s'effectue dans le groupe des deux autres fais- 
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ceaux de l'avant C et D. Celte disposition d'ensemble 
se préte éminemment à une vaporisation inlensive, 
puisque l'eau arrive au contact de la chauffe la plus 
active à une température voisine de l'ébullition; les 
éléments tubulés de ce générateur permettent d'ail- 
leurs d'atteindre facilement les pressions élevées. 

Nous pourrions en dire autant de plusieurs types 
adoptés par nos chaudronniers de France. Signalons 
en particulier le générateur à flux direct de la Société 
alsacienne dont le faisceau oblique de tubes se présente 
normalement aux fumées. Pour n'avoir pas à courber 
les tubes, les viroles des corps cylindriques embouties 
à la presse hydraulique offrent des parties planes dans 
lesquelles on peut mandriner les extrémités. Signalons 
encore les modéles Kestner, Duquenne, etc. Le géné- 
rateur Ladd-Belleville est plus rapproché du dispositif 
Stirling; on a construit des appareils à double facade 
de 2 465 m? de surface de chauffe pour allures trés 
poussées. 

La station de Weymouth, dont nous avons déjà 
parlé, est équipée en chaudiéres Babcock et Wilcox 
dont on a graduellement élevé le timbre. Les tubes ont 
эо mm de diamètre et ils aboutissent aux deux collec- 
teurs habituels verticaux, reliés à un réservoir cylin- 
drique, paralléle à la facade : ce sont les dispositions 
classiques de ces générateurs si connus. L'inclinaison 
des tubes et leur disposition en deux groupes facilite 
l'installation des surchauffeurs et des réchauffeurs. 

On voit que les constructeurs se préparaient à la 
réalisation de puissantes chaudières, destinées à des- 
servir les turbines en vapeur surchauffée sous des 
pressions de plus en plus élevées. Ce devait étre 
l'œuvre des premières années de ce siècle. 

Schmidt a été un des premiers à entreprendre cette 
construction : il a progressé fort prudemment et fort 
sagement dans cette voie, et n'a abouti aux pressions 
voisines de 100 kg : сш? qu'au cours des dernières 
années. Son dernier générateur a été construit par la 
maison Borsig de Berlin avec des éléments fournis par 
les ateliers Krupp d Essen. Il est constitué par cinq ré- 
servoirs cylindriques horizontaux disposés selon le 
schéma de la figure 8, deux à la partie inférieure, trois 
à la partie supérieure ; ils sont reliés entre eux par trois 
faisceaux de tubes, rectilignes sur presque toute leur 
longueur, mais légèrement incurvés à leurs extrémites, 
afin de se présenter normalement à la surface courhe 
des réservoirs. Le diamètre des plus forts réservoirs 
n'est que de goo mm, l'épaisseur de leurs parois de 
48 mm. Le faisceau antérieur est vaporisateur; on Te 
marquera la manière dont il est protégé contre le coup 
de feu par un mur de briques réfractaires. Les tubes ont 
60 mm de diamétre intérieur. Le faisceau d'arriére 
remplit le rôle de réchauffeur. Le surchauffeur est loge 
dans les parties laissées libres dans le massif de ma- 
connerie (!). 

La chaudiére Schmidt peut étre considérée comme le 
type des appareils à tension élevée appartenant à la 


(*) Hochdruckdampf, article de M. HARTMANN, р. 76; à 
signaler aussi un travail de M. MünziNGER, р. 5. 
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gorie des tubes trés inclinés, réunissant par un 
pement en faisceaux les réservoirs horizontaux ; 
‚се système que les Allemands appellent « steil- 
kessel >. Pour l'approprier aux pressions de 8o à 
1imosphères, on a été amené d'abord à faire emploi 
ers Martin de qualité supérieure, dont la produc- 
est devenue courante, et qui sont remarquables au 
le point de vue de la charge de rupture et de l'al- 
ment ; on en est venu ensuite à l'acier au nickel. 
“é le prix élevé de ces métaux, on se garde de les 
travailler à la limite des efforts qu'ils peuvent 
. D'autre part, on a proscrit de plus en plus les 
diamétres. Les réservoirs ne pouvant plus étre 
on les fabrique d'une piéce par des procédés spé- 
à la presse, ou bien en les forgeant ; les chutes 
ssion devant rester faibles, un certain volume 
est nécessaire, mais on se le procure par une 


Z 
— СС MA ШЛУ, 
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tion du nombre des réservoirs et par une 
ion de longueur plutót que de diamétre. La 
chauffe directe est moins développée que 
chauffage de l'eau, qui est devenue prépon- 
ев parties exposées au rayonnement et au 
gaz les plus chauds sont protégées le plus 
our éviter les surtensions qui se produisent 
es épaisses ` on sait en effet que la résistance 
té du métal diminuent rapidement quand 


lures croissent (!). 


ickdampf : GogngNs, p. 14; SRIPPERT, p. 99; 


Ces études ne sont encore qu'à leurs débuts : elles 
n'ont pas encore eu le temps de trouver, dans une ex- 
périence suffisamment longue, la confirmation des 
idées qui ont prévalu jusqu'à ce jour. On marche évi- 
demment à l'aveugle dans un champ insuffisamment 
éclairé; on avance quand méme. Malgré la dureté des 
temps, la construction allemande a trouvé le moyen de 
prendre les devants ; une vingtaine de maisons se sont 
consacrées à la construction des nouveaux générateurs 
qui portent les noms de Wirmer, Steinmüller, Hano- 
mag, Dürr, Humboldt, Fóge-Waermefang, Petry- 
Dereux, Walter, etc ; il v a une plus grande diversité 
dans les noms que dans les choses. On cite peu de ré- 
sultats d'essais de consommation et de production ; les 
exemples d'endurance manquent complétement. Signa- 
lons pourtant une étude documentée de M. Guil- 
leaume (!), trop importante pour pouvoir étre analysée 
ici, quelle que soit sa valeur. 

Voici maintenant deux créations vraiment originales, 
la première par la technique qui l'a inspirée, la seconde 
par l'ingénieuse mécanique qui permet de la réaliser. 
Benson n'hésite pas à développer une pression de 
225 kg : cm?; Atmos fait tourner les tubes en pleine 
radiation du foyer: ne dirait-on pas que ce sont deux 
gageures? Quelques-uns prétendent qu'elles sont 


géniales. 


Снасріёвв Benson. — Nous avons vu quelle était 
l'idée de M. Benson : produire la vapeur à une tempé- 
rature supérieure au point critique ; à cette tempéra- 
ture il y a continuité entre l'état liquide et l'état ga- 
zeux, on ne distingue plus les deux fluides l'un de 
l'autre et leurs volumes spéciliques sont égaux; par 
suite il n'y a plus de chaleur de vaporisation à fournir 
etla production de la vapeur est immédiate. Admet- 
tons que l'état critique de l'eau corresponde à une tem- 
pérature de 365° et à une tension de 200 kg : ст. 

A une pression aussi élevée (on la qualifie de вирег- 
pression, се qui ne fait qu'exprimer une impression), 
il ne saurait plus étre question d'employer des corps 
cylindriques ayant un certain diamëtre ; les construc- 
teurs américains ont voulu constituer des réservoirs 
en creusant un bloc d'acier, mais ils ont dà porter 
l'épaisseur des parois du tube à 100 mm pour un dia- 
métre de 1,20 m, et cela ne les conduisait pas encore à 
à тоо kg : cm? ; on était donc loin des 200 à prévoir. 
L'emploi de tubes de petit diamétre, de 20 mm au plus, 
pouvait seul fournir une solution; on leur donna mm 
d'épaisseur de paroi, et l'on s'engagea de confiance, à 
l'exemple de Serpollet, qui avait été l'initiateur de 
celte manière de faire. On semble trop oublier aujour- 
d'hui à l'English electric C? ce que l'on doit à notre il- 
lustre compatriote, et nous avons le droit de le rap- 
peler aux mémoires défaillantes. 

La chaudiére Benson, que l'on étudie à Rugby, est 
formée d'une série de serpentins en tubes d'acier, en- 
roulés autour d'un cylindre de terre réfractaire et 


(1) Hochdruckdampf. Erfahrungen und Forderungen des 
praktischen Kesselbtriebes, p. 27. 
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entourés d'une enveloppe de mèmo nature, le (out étant 
recouvert d'une gaine métallique, pour en assurer 
l'étanchéité. Le générateur à prés de 5 m de hauteur, 
шах l'eau ne monte qu ü mi-hauteur des tubes, dont lu 
partie supérieure constitue un 3urchauffeur. La tempé- 
rature реш s'y élever au voisinage de 400°., Une pompe 
alimente d'eau le générateur sous la pression nécessaire: 
on compte sur un débit d'environ 4 »oo kg à l'heure. Le 
chauffage prévu se doil faire au gaz, ou bien à l'huile ou 
méineau charbon pulvérisé; on compte sur un chauffage 
de l'air par récupération des chaleurs perdues. 

la vapeur engendrée traverse à sa sortie de l'uppa- 
reil un détendeur, qui abuisse su température ol ка 
pression, cette dernière nélant guère supérieure à 
100 atmosphères ; c'est dans cette condilion qu'elle est 
envoyée à la turbine à haute pression qu'elle fait mou- 
voiren у subissant une forte détente, jusqu'à pres de 
15 almosphéres. 

La plus grosse difficulté à surmonter dans la cons- 
truction de cette chaudière réside dung la constitution 
de la pompe d'injection d'eau. 

M. Brownlie Or estime à prés de 4o pour тоо l'éco- 
nomie qu'on peut attendre de l'emploi du générateur 
Benson ; mais il reconnait que ces chiffres demandent 
à ètre confirmés. 


CHAUDIÈRE Атмоз. — L'ingénieur suédois, M. Blom- 
quist, à concu un type de chaudière qui fait emploi 
d'une disposition nouvelle: la vaporisation s'effectue 
dans des tubes animés d'un mouvement rapide de rota- 
tion, qui a poureffet d'appliquer une lame cylindrique 
de liquide contre la paroi du tube, en verlu de la force 
centrifuge, et en теше temps de provoquer une extrac- 
tion pour ainsi dire instantanée de la vapeur formée, 
laquelle se réfugie au centre du tube, où elle sau: 
mule par suite de sa moindre densité. La pression 
exercée par le liquide sur la paroi chauffante est d'au- 
(ant plus énergique que lu tension de régime est plus 
forte et la vitesse de rotation est plus grande, ce der- 
nier effet croissant avec le diamètre du tube et avec le 
carré dela vitesse ` l'intimité du contact entre шеа et 
enu contribue à augmenter l'échange du calorique de 
l'un à l'autre ; d'autre part, la surface libre du liquide 
est énorme, par rapport au volume d'eau, et il doit s'y 
produite une évaporation extrèmement active. Lo dis- 
positif adopté par М. Blomquist est, par suite, de 
nature à développer considérablement la génération de 
lu vapeur ; muis on entrevoit les difficultés d'application 
d'un tel système. 

La chaudière qui réalise l'ensemble que je viens de 
décrire а reçu le nom d Atmos; une sociélé s est cons- 
tiluée en Suède pour exploiter cette eréalion nouvelle, 
on luia cousucré de nombreux articles de revue (?), 
desquels proviennent la plupart de renseignements qui 
suivent. 

Les tubes mobiles sont rangés parullelement sur une 


(1) BROWNLIE. Chaleur et Industrie, avril 194. 
(2) Hochdruckdampf : article MexzixGer. p. 5. La Tech- 
niue moderne, t. xv, p. 373. et t. xvi, p. 291. 
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seule couche horizontale occupant la partie supérieure 
du massif du foyer : ils le. traversent et le dépassent 
d'une certaine longueur par leurs extrémités. ls 
reposent sur des paliers portés par une charpente 
métallique extérieure à la maçonnerie. Les rotors 
tournent sur une couronne de billes, du côté de la 
façado, sur un palier à rouleaux de l'autre côté ; ils 
reçoivent leur mouvement d'un petit moteur électrique 
spécial, agissant sur une couronne dentée, L'eau arrive 
par une tète, et elle est dirigée par des ailettes vers la 
périphérie intérieure du tube, contre laquelle elle est 
projetée ; la prise de vapeur s'effectue à l'autre tête, 
par un tube central. Des presse-étoupes sont néces- 
saires ` ils sont garnis de tresses traversées par un flux 
d'huile sous trés haute pression ; une vis de serrage 
permet d'effectuer sur la garniture la pression qui eon- 
vient, Co système d'obturation donne au tube une 
grande liberté de dilatation ; un levier mobile indique 
d'une manière visible l'allongement de chaque tube. 
Quelques appareils accessoires complètent ces disposi- 
tions générales ` signalons en particulier un tres ingé- 
nieux appareil chargé de régler automatiquement lali- 
mentation du tube. Son fonctionnement repose sur le 
fait qu'il. s'élablit une différence de pression entre la 
tète d'entrée de l'eau et celle de sortie de vapeur, diffé- 
renee due à la force centrifuge et variable avec l'épais- 
seur de la lame d'eau, revétant l'intérieur du rotor; 
cet écart est utilisé pour déplacer une cloche qui agit 
sur une soupape à pointeau formant by-pass sur le 
refoulement de l'eau. L'épaisseur de la lume d'eau est 
ainsi maintenue à la valeur qui convient, d'après le 
taux et la tension de vaporisation cherché ; elle est inar- 
quée par un indicateur de niveau, repéré d'après les 
positions de la cloche, qui préviendrait de tout manque 
de fonctionnement, L'eau est servie à la chaudière par 
par une pompe, qui la refoule d'abord sous faible 
pression à travers un premier économiseur ; une pompe 
à plongeur à effet multiple lui fait traverser ensuite un 
économiseur à haute pression, d'oü elle est conduite 
aux tubes. ll est à noter qu'elle y arrive à une tempe- 
rature voisine de celle du fonctionnement du généra- 
teur, ce qui est une condition excellente de vaporisa- 
tion. 

Voici quelles paraissent ètre les données de cons- 
truclion adoptées pour ces chaudières ; les rensetgne 
ments qui ont été publiés ne sont pas entièrement d'ac- 
cord sur tous les points. Un générateur serait conslilue 
par le groupement de deux appareils, comporlan! 
chacun 8 tubes, de a80 mm de diamètre intérieur, lu 
paroi présentant ao min d'épaisseur, Les longueurs des 
tubes comprises entre les murs du foyer sont de 3,10 m. 
Leur vilesse de rotation dépasse э t;s. L'épaisseur de 
la lume d'eau est d'environ 4o mm pour les généraleurs 
marchant sous une pression de too atmosphères. 

On a Fait état d'une produclion de vapeur de 125 ku 
de vapeur par metre carré et par heure, sous cette 
pression, ауес une surchauffe de 659, Ц serail sans 
doute prématuré de fixer la valeur du rendement de 
ces générateurs, dont la construction est récente. mai 
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"is de penser qu'ils se préleront sans diffi- 
chauffage par le charbon pulvérisé et que, 
‚ l'utilisation du combustible sera trés bonne. 
attendu que la chaudiére Atmos doit coüter 
d'établissement. 

zinger rapporte qu'un générateur de 18000 kg 
раг heure ne renfermera que 200 à 2700 kg 
t proportionnellement beaucoup moins que 
ières tubulaires habituelles : néanmoins, il 
il faudra réaliser des conditions d'installa- 


ites, pour obtenir des résultats trés satisfai- ' 


' des établissements exposés à de grandes 
de débit. П attache une importance considé- 
dimensions de8 économiseurs qui doivent 
à une température très voisine de celle do 
ilion, les (tubes n'ayant à pourvoir qu'au 


t d'état (!). 


s pour terminer (au risque de nous redire) 
‘rateurs à trés haute pression seront désor- 
; de réchauífeurs d'air de combustion, et 
intérêt que présente un dégazage de l'eau 
Pour ce qui est des surchauffeurs, leur 
dans le massif ne souffre en général point 
;, alors méme qu'il est nécessaire de déve- 
urface; les efforts mécaniques plus grands 
sont soumis sont compensés en partie par 
s conuilions de température, attendu que 
‘mpérature entre le métal et la vapeur est 
| constructeurs envisagent sans crainte les 
de 450? préconisées par les théoriciens : 
ent d'attendre les résultats d'une expé- 
rolongée pour se prononcer sur ce point 
solue. 
s chaudières d'usines électriques ce qu'on 
rlaine capacité d'accumulalion consistant 
générateur puisse fournir, sans qu'on 
une produclion momentanée supérieure 
uilibre entre la combustion et la vapori- 
lière y pourvoit par chute de pression 
e d'eau. Or, ce volume est moindre. Ë en 
our tous les syslémes de chaudières, 
à tubes verticaux ou à parties section- 
рсоск), cette capacité d'accumulalion est 
établissements exposés à de fortes 
ic obligés de recourir au concours d'ac- 
'nergie. 
ons à haute pression et haute surchauffe 
es transformations des canalisations et 
пех de distribution et d'arrét dont nous 
"ier ici à signaler l'importance (2). 


s machines. — Ce sont de nouveaux 
hines qu'il faudra construire pour tirer 


lsucienne de Constructions mécaniques a 
uique d'exploitation des chaudières Atmos 


brleilungen und Armaturen für Dampf- 
im. und 4509, Hochdruckdampf, р. 93. 
suivant de M. Kosten, p. тоз, ` 


le meilleur parti des conditions de production ot d'uti- 
lisatiou de la vapeur que nous venons d'envisager. 

Le moteur à pision et à mouvement alternatif s'y 
prétera moins facilement et sans doute moins complé- 
meut. La pratique avait fait constater que, pour les 
machines à condensation, l'avantage n'était pas grand 
de dépasser 20 à 25 kg : ст? de pression initiale; mais les 
résultats étaient plus encourageunts dans les machines 
à contre-pression, surtout lorsque celle-ci atteignait 4 à 
5 kg: cm? i] y aura donc profit à s'engager dans cette 
voie, qui est susceplible d'intéressuntes applications. 
L'emploi de la surchauffe conduit à une amélioration de 
rendement qui est (ehose rare à noter) méme supérieure 
en réalité aux promesses de la théorie, surlout en 
échappement libre. Toutefois, loutes les distributions 
ne s’accommodent pas également bien des tempéra- 
tures élevées, et le graissage des cylindres devient tou- 
jours difficile : les ingénieurs les plus compétents sont 
d'avis de ne guère dépasser 300°C; au delà, les incon- 
vénients compensent rapidement les avantages. On a 
voulu faire état de ce que la haute surchauffe dispense 
de munir les cylindres d'une chemise de vapeur : c'est 
une minime simplificalion, mais elle ne sort pas des 
considérations constructives et n'est point à retenir. 
Enfin, le procédé de réchauffage en cascade n'est point 
susceptible d'une extension suffisante pour porter les ` 
fruits alteudus, dans des appareils qui sont au plus à 
triple expansion. Bref, les apparences ne sont pas 
séduisantes et l'on peut croire que, dans ce domaine, 
les progrès se feront attendre. Disons, néanmoins, 
qu'en Allemagne la question est à l'étude : la Saech- 
sische Maschinenfabrik projette d'établir une machine 
à piston pour hautes pressions et surchauffe: la distri- 
bution serait à soupapes, à chute libre. La maison 
Borsig prépare de son còté une machine du méme 
genre, à très haute contre-pression ` on prévoit de réali- 
ser une puissance de rooo ch par Зоо révolutions à la 
minute, et l'on parle dun diamétre de cylindre de 
275 mm de diametre avec о,5о m de course; le dia- 
mètre du bouton de manivelle serait plus fort que celui 
du piston, au dire de M. Langen ('). Cet ingénieur a 
déduit de ses calculs des conclusions très favorables à 
une machine à pistonalimentée de vapeur à тоо kg: em: 
el 4oo" avec a9 kg: сш? de contrepression; mais ce sont 
des résultats de calculs. 

Nous nous tiendrons plus prés de la réalité avec les 
projets de turbines qui sont, du reste, déjà soumis à 
l'expérience dans plusieurs ateliers de grande impor- 
tance. Ici les problèmes à résoudre sont d'ordre diffé- 
rent, car les machines à rotor se comportent autrement 
que la machine alternative pour ce qui est des varia- 
tions de pression, de temperalure et de vide. On sait 
notamment que la détente aux basses pressions utilise 
mieux l'énergie de la vapeur en turbine que ne le fait 
le piston du grand cylindre d'une compound : ce point 
est acquis. Mais, dans la partie à haute pression des 


(t) Hochdrurkdampf, p. 55. M. Josse exprime aussi а la 
page 47 Sa confiance dans les résultats qu'on peut espérer 


pour la machine alternative. 


turbines, les conditions sont renversées. et les ingé- 
nieurs ont dü porter leur effort sur un double objet, qui 
est l'action de la vapeur sur les aubages des roues et les 
mécanismes de réglage. De sérieuses difficultés sont à 
surmonter, mais on les aborde avec confiance 
M. Brownlie est plein d'espoir dans le succès et la 
haute opinion qu'il a du générateur Benson le rend 
optimiste en turbines, pour lesquelles une pression de 
140 kg:cm?, une surchauffe à 454" et une vitesse angu- 
laire de 3000 t: mn ne l'effraient pas. Cette belle 
assurance est encourageante si elle n'est pas un gage de 
succès. 

Examinons dans quelle mesure la construction ac- 
tuelle se prête aux conditions nouvelles, que Гоп va 
introduire dans la pratique. 

Et d'abord, l'élévation de la pression a pour consé- 
quence une énorme diminution du volume spécifique de 
la vapeur. Précisons ce détail : si l'on admet qu'à тоо at- 
mosphëres 1 kilogramme de vapeur occupe 31 litres, on 
trouve que le fluide est dès lors six fois plus dense qu'à 
15 atmosphëres. Il en résulte que les hauteurs d'auba- 
ges des premières cellules doivent être extrèmement 
réduites ; du méme coup, en régime d'action, l'étendue 
des arcs d'injection est raccourcie; les pertes dues aux 
frottements de tous genres se multiplient. Pour ce qui 
est de la résistance des matériaux, on est amené à ren- 
forcer la construction de l'enveloppe, c'est-à-dire du 
stator; les risques de rupture sont augmentées du chef 
des pressions et des températures elles-mêmes, et plus 
encore des différences de température qui existent entre 
les faces extrêmes des pièces. On obviera sans trop de 
difficultés à tous ces inconvénients en effectuant une 
forte détente dés le premier étage. La premiere roue de 
téte sera nécessairement à aclion : le fonctionnement à 
réaction imposerait en effet une injection totale. ce qui 
conduirait à des aubes trop courtes, oü le jeu prendrait 
une imporlance défavorable. 

Le type de cette nouvelle construction n'est pas à 
créer : il existe sous le nom de turbines mixtes ou com- 
binées, qui sont classiques. On y trouve à l'amont une 
turbine partielle à action, à une ou plusieurs roues de 
chutes de vitesse, suivies en aval, d'un certain nombre 
de roues généralement à réaction. Le modèle Brown, 
Boveri et Cie est bien connu; les maisons Rateau, 
Westinghouse, Brush, Willans, Brünner, ete., cons- 
truisent des machines analogues. Elles sont monobloc, 
c'est-à-dire d'une piéce. 

Mais, dans les conditions nouvelles de la vapeur, de 
telles machines présentent de nombreux et graves in- 
convénients ; en effet, la vapeur quittera les tuyaux du 
premier étage avec une énorme vitesse; attendu qu'on 
ne peut augmenter coinme il le faudrait la vitesse péri- 


i “ . 
phérique pour le groupe, le rapport des vitesses — bais- 


sera beaucoup, au détriment du rendement. On ne peut 
tourner la difficullé que d'une facon, en coupant la tur- 
bine en deux el en la composant de deux parties dis- 
tinetes, la partie d'amont et celle d'aval, mécanique- 
ment plus ou moins indépendantes. Tel est le modele 
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qui simposera dans le nouvel ordre de choses. 

La première partie sera établie à l'imitation des tur- 
bines à contre-pression, bien connues des ingénieurs, 
en prévoyant l'effet des pressions et des températures 
auxquelles elle sera soumise : elle se composera d'un 
ou de plusieurs cylindres, parcourus à la suite par 
la vapeur. On adoptera de grandes chutes thermi- 
ques dans cel étage. Pour prendre un exemple, citons 
ce qui se fait en Angleterre, pour utiliser le produit 
d'une chaudière Benson. Une valve ‘de détente abaisse 
d'abord la pression à 105 kg : сш? et la température 
à 454^; cette vapeur alimente une petite turbine tour- 
nant à 31000 tours par minute, amorçant par détente 
dans son aubage la pression à 74 kg: cm?. MM. Brown, 
Boveri et C* font tomber la tension de 100 à 16 kg:cm' 
par deux cylindres contenant chacun deux roues ('). 
Malgré le petit diamètre de celles-ci, l'injection est 
variable; les vitesses périphériques restent faibles et 
les efforts à prévoir ne sont pas excessifs. Mais il est 
évident que les petits diamètres des roues obligent de 
pratiquer de trés grandes vilesses de rotation et, par 
conséquent, de recourir à des réducteurs de vitesse 
pour attaquer l'arbre de la génératrice. Lorsque là 
turbine d'amont ne comporte que deux cylindres, le 
poids des disques est assez petit pour permettre un 
montage en bout d'arbre; les deux pignons de réduc- 
tions sont alors disposés symétriquement de part et 
d'autre dela roue dentée. La turbine est, par conséquent, 
portée par le carter du réducteur, et elle peut se dila- 
ter sous l'influence de la chaleur sans risque de décen- 
trage. La boite étanche du cylindre du cóté de l'autre 
turbine est à labyrinthe. 

Quand on prévoit une alimentation à une tempéra- 
ture de surchauffe extréinement élevée, on se résout à 
pratiquer celle-ci dans un appareil séparé, à foyer 
réglable, en amont duquel sont disposés les organes 
d'admission et de distribution; ceux-ci ne sont ainsi 
pas exposés à des températures excessives : la pression 
dans le surchauffeur diminue avec la consommation. 
La médaille a un revers : un fort volume de vapeur 
étant compris entre distributeurs et turbine, il y a un 
retard dans l'action de ceux-ci. On corrige ce défauten 
placant des soupages d'étranglement avant le canal 
d'admission ; elles amortissent les variations du débil 
de vapeur et accélérent le réglage. Celui-ci est souvent 
effectué par un régulateur actionné par de l'huile sous 
pression. 

Dans les machines trés puissantes, la turbine d'amont 
est double; la chute de pression est donc réparlie entre 
deux unités distinctes. Ces éléments sont eux-mêmes à 
un ou deux étages; on ne dépasse jamais се nombre. 
Ces deux corps sont placés en bout de l'arbre de la tur- 
bine à basse pression, qui est munie de l'engrenage de 
réduction attaqué par les deux pignons; la vapeur les 
traverse en série, et gagne l'aval par l'intermédiaire 
d'éléments de dilatation, constitués par des faisceaux 
de tubes flexibles. 


(*) Haute pression et surchauffe ; SOCIÉTÉ ANONYME BRows- 
Boveri et Ci*, Baden, Suisse; décembre 1923. 


Septembre 1924. 


a puissance de la partie d'amont est le tiers ou le 
rt de la puissance totale. 
à turbine d'aval, que nous avons dite à basse pres- 
‚ sera une machine de modèle normal : la turbine 
ont lui est accouplée, à moins qu'elle n'actionne 
néme son alternateur. On s'arrange généralement 
icon que la turbine à basse pression puisse au 
n ètre utilisée comme unité indépendante ` mais 
1a d'intérét que si l'on dispose de générateurs à 
pression ou si les générateurs à superpression 
'ourvus de détendeurs. 
turbines à prélévements de vapeur, comporlant 
lves permettant de soutirer de la vapeur en des 
 convenablement choisis de la détente, donneront 
ifficulté la solution du probléme du réchauffage 
u en cascade dont le róle économique est si con- 
le: Sur ce point la construction jouit déjà d'une 
nce suffisante pour qu'on ne puisse douter du 


Brown, Boveri et C'* (!*) se complaisent avec 
à [aire ressortir dans leur intéressante notice 
ration de rendement que l'emploi de la turbine 
pression peut procurer dans les installations 
es, Aucun changement notable ne s'impose. La 
d'échappement de la turbine d'amont rempla- 
e qui était produite auparavant dàns les chau- 
iciennes à basse pression, qu'on pourra mettre 
service. Il faudra évidemment se procurer des 
es àsuperpression et les turbines d'amont : les 
existantes serviront de turbines d'aval. Le 
réalisé permettra un amortissement rapide du 
inatérlel. 
omment on calcule l'économie qui résultera 


пуеПе organisation : je cite textuellement. 


allation utilisant de la vapeur àla pression de 
* et consommant environ 6000 calories, soit 
tt-heure, 6,25 kg de vapeur ou 85о g de char- 
nt susceptible de développer une puissance 
ir 100 plus élevée par l'adjonction d'une tur- 
пі alimentée sous roo kg : cm? et à 400°; la 
iugmente de 49,5 pour тоо. Le rendement 
nsemble, comprenant la turbine d'amont et 
s à basse pression, passe de 14,3 à 20,7 pour 
rechauffe est poussée jusqu'à 460°. Le rende- 
de l'ensemble s'éléve de 14,3 à 20,7 pour 
premier cas, et à 21,4 dans le second. > 
réalion d'une usine entièrement nouvelle, 
vr exemple, combiner les choses de la ma- 
le. Le premier réchauffage sera réalisé au 
vapeur d'échappement de la turbine auxi- 
naut la pompe alimentaire: en outre, la 
uite provenant des boites étanches à haute 
| conduite à ce réchauffeur. Le second re- 
eur d'échappement de la roue de la tur- 
L'eau condensée, formée dans un réchauf- 
née au précédent à travers une soupape 
La chaleur des gaz perdus sert au chauf- 


~ 


oven: et Cie, loe. cil., p. 17. 
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fage préalable de l'air de combustion ; le chauffage de 
la chaudière à haute pression se fait avec du charbon 
pulvérisé. La forte surchauffe de la vapeur s'obtient 
dans un appareil séparé, chauffé de même. 

Les promoteurs de ces nouvelles méthodes n'hésitent 
pas à affirmer que le rendement thermique de cen- 
trales, constituées suivant les règles de l'art nouveau, 
sera supérieur à celui des moteurs à gaz et égal à celui 


du moteur Diesel. 
Nous n'y contredirons pas. 


Conclusions. — Mais nous ne connaitrons la réalité 
de ces heureux pronostics qu'au jour, que nous dési- 
rons prochain, où il nous sera donné de relever les 
consommations escomptées, dans un établissement en 
plein fonctionnement industriel, ayant fait l'objet d'une 
expérience suffisamment prolongée pour être décisive. 

On saura alors si les procédés actuels de calcul des 
résistances de matériaux sont applicables dans l'espèce 
aux chaudières nouvelles, et si tous les appareils de 
l'installation se comportent de la manière qui a été 
présumée et assurent un service, non seulement correct, 
mais durable. 

C'est sur cette base seulement que pourront se fonder 
les appréciations indiscutables dont ont besoin les 
industriels avant d'engager des dépenses considérables : 
quelles seront, d'autre part, les charges d'entretien, 
d'intérét et d'amortissement des capitaux immobilisés ? 
Il est cerlain que les chaudiéres à superpression seront 
plus coüteuses à construire que les anciennes ; M. Mün- 
zinger estime que le prix d'un générateur timbré à 
15 kg: cm? double quand on monteà 100 kg: ст, Il ya 
beaucoup d'autres causes de dépenses supplémentaires : 

elles ne doivent pas dépasser l'économie procurée par 
une moindre dépense de combustible. En particulier, 
faut-il que la conduite des appareils de tout genre ne 
présente pas de trop grandes difficultés, qui empéche- 
raient le personnel d'en assumer la direction et le ser- 
vice, et finiraient par le rebuter. Enfin, qu'on n'oublie 
pas que la confiance ne se décrète pas ; elle s'établit 
sur des preuves ; le public ne s'approchera d'abord 
pas sans crainte de ces générateurs, chargés de va- 
peur à plus de тоо kg : cm?, chauffés à 460° C; les 
industriels discuteront la sécurité, critiqueront le 
fonctionnement et n'avoueront les bénéfices réalisés 


qu'à bon escient. | 
Mais tous les chemins du progràs sont rocailleux et 


bordés d'épines ; on y avance quand шёте. 

Le rendement des machines à vapeur éyalera celui 
des meilleures machines thermiques qui ne cesseront, 
du reste, de tendre elles-mêmes vers une perfection 
toujours plus grande. H y a place pour toutes au 
soleil. La concurrence qu'elles continueront de se faire 
sera un stimulant pour leurs constructeurs, un élé- 
ment de progrès pour la mécanique appliquée et un 
bénéfice constant pour l'industrie, car toutes ces luttes 
se poursuivent à son profit. 


Aimé Wirz, 
Correspondant de l’Institut. 
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Revues, analyses et informations 


Pression, surchauffe. extraction de la vapeur et 
réchauffement de celle-ci dans leurs relations 


avec l'économie ducombustible dans les usines 
génératrices (!). 


En raison de l'accroissement toujours plus rapide du prix 
des combustibles, les usines génératrices ont plus fnit 
dans ces deux derniéres années au point de vue écono- 
mique, que pendant tout le temps qui a précédé cette 
période. 

L'adoption de la turbine à vapeur, il y а déjà bien des 
années,a pratiquement révolutionné les conditions d'exploi- 
tation des usines génératrices. Cependant, la turbine a main- 
tenant atteint un degré de développement tel que son rende- 
ment réel n'est inférieur que de quelques centiémes au ren- 
dement théorique, de telle sorte que l'on ne peut espérer ré- 
duire la consommation en combustible par de nouveaux per- 
fectionnements de la turbine. Des améliorations importantes 
ne doivent donc étre envisagées qu'au point de vue du trai- 
tement de la vapeur elle-mème. 

П est clair que, plus nous pouvons communiquer d'énergie 
à l'unité de masse de vapeur pénétrant dans la turbine, et 
plus est réduite la consommation de vapeur par unité de 
puissance. Mais, fournir plus d'énergie à une masse donnée 
de vapeur revient à élever sa température, ce qui peut étre 
réalisé, soit en élevant la pression de la vapeur, soil par 
une surchauffe supplémentaire, soit en faisant l'un et 
l’autre; soit enfin en extrayant de la turbine la vapeur à 
basse pression et réchauffant celte vapeur pour la renvoyer 
à la turbine 

La figure 1 représente graphiquement la répartition de 
l'énergie libérée par la combustion d'une masse donnée de 
charbon dans une usine génératrice de première classe, où 
la pression de la vapeur est de 250 livres par pouce carré 
la surchauffe étant (environ 10 kg : em*), de 200°C et les 
conditions de vide au condenseur étant salisfaisantes. Ce 
graphique montre que зо pour тоо de l'énergie de com- 
bustion sont convertis en énergie électrique. On notera 
aussi que, parmi les perles de chaleur, la perle au conden- 
seur est de beaucoup la plus grande.étant égale à 55,29 
pour 100. ll y a donc un avantage évident à réduire la con- 
sommation de vapeur par kilowatt-heure. П n'y a que peu 
d'années, on considérait encore comme salisfaisant d'obte- 
nir un kilowatt-heure moyennant le passage au condenseur 


(!) E. Benc. Journal of the Franklin Тихое, juin 1924, t. cxcvit, 
p 727-7 39. 2400 mots, 8 fig. 


de 15 livres de vapeur (6.8 kg;. Aujourd'hui, avec l'adoption 
des pressions de vapeur élevécs, de la surchauffe et du 
réchauffement de l'eau d'alimentation aux dépens de la 
vapeur de la turbine, on a pu réduire ce nombre de plus de 
moitié. ce qui signifie que la perle au condenseur a élé pra- 
tiquement divisée par deux. 

L'auteur étudie séparément le rôle économique de la sur- 
pression, de la surchauffe, de l'ensemble des deux, de l'ex- 
traction de vapeur de la turbine pour chauffer l'eau d'ali- 


Fig. 1. — Répartition de Ténergie dans la turbine à vapeur. 
A, Perles dans la chaudière, 32,42 pour 100; D, pertes dans les 
conduites, 1 pour 100: С, pertes de chaleur dans la machine, 
1.39 pour 100: D, calories converties en énergie électrique, 
29 pour 10, E, perles dans le condenseur, 55,29 pour 100; 


F, pouvoir calorifique du charbon, 100 pour 100; H, retour de 
la vapeur condensée. 


mentation, enfin du réchauffage de la vapeur. H montre - 


d'abord que les pressions croissantes donnent lieu à un gain 
croissant de combustible. Ainsi, lorsque la pression de la 
vapeur passe de Зоо à ı 200 livres, l'économie de combustible 
varie de 7 à 26 pour тоо. Jl établit ensuite que l'avantage 
théorique qui résulte de l'emploi de la surchauffe est. négli- 
geable, mais qu'il donue lieu à un avantage pratique le ren- 
dant nécessaire, car il permet de supprimer les gouttelettes 
d'eau, dont la présence affecte considérablement le rende- 
ment. On voit enfin que ce dernier est grandement amélioré 


par extraction de la vapeur de la turbine pour chauffer l'eau 
d'alimentation. — L. B. 


Gur s s w s arn SLR 
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SECTION ÉCONOMIQUE 9 FINANCI 
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Assemblées générales 


Compagnie d'Entreprises Electro-Mécaniques. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 3 JUIN 1924. 


Pendant le cours de l’année 1923, le mouvement d'affaires 
de la compagnie a été nettement en progression sur les 
années précédentes (!). 

Les projets de distribution d'énergie électrique ont été 
suivis tout spécialement et la sociélé a enregistré d'impor- 
lantes commandes parmi lesquelles on peut citer: l'installa- 
lion de quatre grands postes de transformation à l'air libre 
à 150000 v de la Compagnie du Midi, les travaux d'éleclri- 
fication de la région de la Somme el de la région char- 
traine. etc. 

Elle а également complété les importantes installations de 

Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante en Espagne (2) et équipé diverses usines de la région 
de Murcie-Alicante, telles que ` une station élévatoire d'eau, 
ше imporlante usine de textile, une fabrique de sel 
lin, etc. 
En outre, la compagnie a étudié l'aménagement de plusieurs 
chutes d'eau, tant à l'étranger qu'en France et différentes 
lignes de transmission d'énergie électrique. Ces affaires sont, 
pour la plupart encore, en pourparlers et peuveut laisser 
espérer des réalisations intéressantes. 

Les différents chantiers de labourage clectrique ont tra- 
vaille à l'entreprise un nombre d'hectares supérieur à celui 
de l'année précédente. 

Pendant le cours de l'exercice, la compagnie a réalisé 
laus des conditions avantageuses la vente de quatre ceuts 
de ses actions de Ja Sociedad Electrica de Los Almadenes; 
"n се qui concerne celte participation, les derniers rensei- 
Ruemenls parvenus montrent un développement trés satis- 
faisant de celte affaire el laissent envisager la distribution 
d'un dividende pour l'exercice 1924-1925. 

Les hénéfices d'exploitation se sont élevés à 31 3749,93 fr; 
DI y ajoutant le report précédent de 1731,40 fr, on obtient 
an lolal 315.481,33 fr. 

Aprés déduction des amorlissements divers s'élevant à 
628,65 fr, le solde disponible est de 189 255.68 fr. 

Ce solde se répartit : 5 pour 100 à la réserve légale, un 
dividende de 6 pour roo aux aclions, un dividende supplé- 
Ménlaire de 3 pour roo aux aclions, 10 pour roo du reste 
au conseil, 
| Le report à nouveau est de 14030,45 fr. Le dividende de 

^ Ír par action est payable, sous déduction des impôts, 


depuis le гэ juin dernier. 


го novembre 1023. 0. xiv, p. 725. 


( Voir AG E 
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( Voir. [a deseriplion de сех installations dans la. R. G.E., 


14 vplembre 1923, L. ХІУ, р. 11 ;. 


ВАХ AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Acti[. 
fr 


268 102,42 
а 544 474,50 


Actif liquide............ 


Titres en portefeuille. ............... 
Débiteurs divers... ses .............. 850 496,85 
Marchandises en mazasins................ 503 625,34 
Dépenses sur affaires en cowrs................. 648 813, NO 
Outillage général................. TT reus 28 188, 3o 
Pelit outillage ..................... PAPE ig I > 
Automobiles et mobilier........................ I > 

т » 


Brevels.... 
4 933 906, 27 
QU ST 


Passif. 
fr 
Capital воой\.....................‚........... m 000 000 » 
Créditeurs divers et comptes d'ordre............ 2 732 050,56 
Réserve Jézale.cisiesece doa ess Es 12 133,03 
verse. бөз... 159 222, 0N 


Profils et pertes.............. 
+ 933 706,27 


—wa— 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 3 JUIN 1924. 


Par délibération en dale du 28 mars 194, l'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires avait décidé d'aug- 
menter le capital social d'une somme de 18000000 fr гаг ln 
création de 36000 actions de 5: о fr chacune, à souscrire en 
espèces et à émeltre en une ou plusieurs tranches suivant 
la décision du conseil d administration, lequel a été investi 
de tous les pouvoirs nécessaire: à cet effet. 

Suivant délibération prise le même jour, le conseil avail 
décidé de procéder immédiatement à l'émission d'une pre- 
mig tranche de 16 000 actions de 5oo fr chacune. de facon 
à porter le capital social à 10 000 00o fr, avec indication que la 
souscription serait ouverte le 15 avril 1994 el close le 
25 avril 1924 et que les actions souseriles seraient libérées 
d'un quart au moment mème de la souscription. | 

Cette assemblée а été réunie à l'effet de vérifier et 
reconnaitre l'augmentation du capital afin de Ја rendre défi- 
nilive et de confirmer la modification de l'article 6 des sta- 


tuts qui en est la conséquence. 
Les résolutions suivantes ont été volées : 


Première résolution. — L'assemblée générale approuve les 
décisions prises par le conseil d'adininistration pour iadisor 
l'augmentation de capital et, après Vérification, кока i 
sincères el vérilables : | 

1° La déclaration faite par le délésué du conseil d'adini- 
nistration suivant acte recu par Me Bossy, notaire à Paris, 
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le 6 mai 1924, de la souscription des 16000 actions de 5oo fr 
сһасипе, représentant un cəpital de 8 oooooo fr, formant la 
première tranche de l'augmentation de capital décidée par 
l'assemblée générale du 28 mars 1924 et du versement du 
quart en espèces du montant nominal de ces actions; 

1° L'état annexé à ladite déclaration et les pièces à l'appui 
qui lui ont été soumises. 

En conséquence, cette augmentation est définitivement 
réalisée et le capital social qui était de 2000000 fr est porté à 
10000000 fr. 


Deuxième résolution. — L'assemblée générale constate 
que la modification apportée à l'article 6 des statuts par 
l'assemblée générale du 28 mars 1924, en prévision de l'aug- 
mentation de capilal qui vient d'étre constatée, est aujour- 
d'hui définitive. 

Par suite, l'article 6 des statuts est modifié et remplacé 
par le texte suivant : 

« Ант. 6. — Le capital social est de 10000000 fr et divisé 
en 20 ооо actions de 500 fr chacune. » 


Société anonyme d'Eclairage électrique 
du secteur de la place Clichy. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 JUIN 1924. 


L'exercice 1925 a été caractérisé par une élévation des 
prix, le charbon ayant augmenté de plus de 3o fr par 
tonne. 

Les négociations entreprises, depuis plusieurs années (!), 
avec les pouvoirs concédants pour mettre les cahiers des 
charges en harmonie avec les conditions économiques nou- 
velles, ont abouti pendant l'année 1923 à des accords, qui 
sont favorables pour les diverses parties intéressées et con- 
solident la situation des secteurs; ces accords n'attendent 
plus que la signature du décret d'approbation. 

Depuis le milieu de l'année 1923, l'usine d'Asniéres a res- 
treint de plus en plus 88 production de courant, recevant le 
complément d'énergie qui lui était nécessaire de l'usine de 
Gennevilliers de l'Union d'Electricité. 

Les recettes de l'année 1923 provenant des produits du 
portefeuille et aussi du bénéfice sur le solde des titres mis 
en vente se sont élevées à 1 4308 52,79 fr. 

Les dépenses, y compris les [rais nécessités par le rem- 
placement des actions anciennes et le remboursement des 
titres amortis et la rémunération des commissaires des 
comptes, ont atteint 39 145,40 fr. 

Il reste un solde crédileur de 1391 687, 39 fr qui est réparti 
de 1а maniere suivante : 

113,848,68 fr à la réserve légale prélèvement de 5 pour 100 
sur les bénéfices, plus un intérét à 5 pour тоо sur la réserve 
existante). 


C) R.G E. du 29 septembre 1923, t. xiv, p. 472. 
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265 838,71 fr à la réserve pour amortissement du capital. 

5 pour тоо du capital versé, soit 25 fr aux actions non 
amorties. 

12000 fr au conseil d'administration. 

12,50 fr aux actions amorties et non amorties. 

Aux termes de l'article 5: des statuts, le conseil d'admi- 
nistration a droit à 25 pour 100 du solde disponible après 
attribution d'un premier dividende de 5 pour 100 et dola- 
tion des réserves. Mais le conseil d'administration, désireux 
de hàter l’amortissement des actions de capital, a renoncé, 
comme il l’a fait les deux précédentes annécs, à l'exercice de 
son plein droit pour l'année 1:923, et il accepte que son allo- 
cation soit ramenée à la somme de 12000 fr. 

L'assemblée générale, par application de l'article 51 des 
statuts, décide d'amortir, avec effet du 31 décembre 1921, 
2000 actions de capital au moyen de l'emploi du fonds de 
réserve spécialement institué à cet effet. 

Les actions à amortir seront désignées par tirage au sort 
par les soins du conseil d'administration dans le courant du 
mois d'octobre 1924, et les numéros des actions amorlies 
seront publiés dans un des journaux d'annonces légales du 
siège social. i 

Ces actions conserveront tous les droits et avantages 
attachés aux actions non rembourstes jusqu'au 31 décembre 
1924. date à partir de laquelle elles seront remboursées et 
remplacées par des actions de jouissance assimilées à celles 
actuellement existantes. 

Les coupons de 37,50 fr pour les actions non rembour- 
sées et de 12,50 fr pour les actions de jouissance sont 
pavables depuis le 3o juin 1924 aux caisses désignées pour 
le dépôt des titres, sous déduction des impôts applicables. 


BiLaN au 31 DÉCEMBRE 1923 


Actif. 
fr 
Dépenses de premier établissement, y compris 
mobilier, amorlissements déduits............. I ) 
Caisse et débiteurs divers 4 520 138, 34 
12 000 000 ? 


—accmr 
16 720 139,34 
ment 


0... 


{г 
Capital : 


Capital à amortir a 500 000 » 


ne 


Capital amorti.........,...............es.. g 500 000 ? 
Réserve légale.......................... ...... 885 286,28 

— pour amortissement du capilal......... 335 431,95 
Créanciers Чїүегз.................. tet 476 369,09 
Actions amorties à rembourser................. 1 564 500 » 
Coupons à payer... cc esses meten 6, 864,03 
Compte de profits et pertes (solde créditeur) ...  ! 391 687,39 


—mamr 
16 720 139,34 
рше S 


f! 


11 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Les inventeurs et le contrat de louage de services 


L'auteur étudie, à l'occasion du dépôt annoncé par le gouvernement d'un projet de réforme de 
la loi du 5 juillet 1844 sur les brevets d'invention, la situation actuelle des inventeurs salariés 
sur leurs découvertes; il examine les dispositions des législations étrangéres et les propositions 


gouvernementales. 


I. Introduction. — Le projet de loi, depuis long- 
lemps préparé par le Comité technique de la propriété 
industrielle, concernant la réforme de la loi du 5 juil- 
let 18,4 sur les brevets d'invention, que vient de 
déposer, ou va déposer, le ministre du Commerce, 
(raile, entre autres questions, du droit des inventeurs 
salariés sur leurs découvertes, et réglemente, ainsi 
qu'il a été demandé maintes fois, les droits respectifs 
des employeurs et des employés dans ce domaine si 
délicat et si important, oü seule la jurisprudence jus- 
qu'ici décidait arbitrairement. 

Notre législation suivra ainsi l'exemple donné par 
d'autres pays, et évitera de pénibles discussions, en 
fixant les droits et obligations des intéressés. 

Quand un ingénieur, un employé, un ouvrier quel- 
conque, travaillant au service d'un patron, fait une 
découverte, à qui doit appartenir l'invention, le droit 
de prendre un brevet? А l'inventeur? Au patron auquel 
Па loué ses services! A tous deux indivisément ou en 


copropriété? 
La réponse est fort difficile à donner, car les circons- 


tances peuvent varier! 

Elle est différente, fort différente (et la jurisprudence 
offre des solutions diverses) selon que la recherche 
constituait la raison mème de l'emploi, que l'outillage, 
le matériel, les éléments, les directives ont été fournies 
Où non par l'employeur, ou que la découverte est le 
fruit des efforts personnels de l'employé, іпаёрепаӢат- 
ment dela nature de sa fonction, des moyens mis à sa 
disposilion et en dehors des heures de travail consa- 
crés au patron! 

C'est pourquoi jusqu'ici il élail apparu que la liberté 
des conventions était préférable à une réglementation, 
forcément rigide, systématiquement favorable à l'un ou 
défavorable à l'autre, et en somme lors des différends 
les tribunaux ou les arbitres paraissaient avoir fait une 


luste appréciation des droits des parties. 
outefois il s'était manifesté des abus, notamment 


dans l'élaboration des contrats de louage de services, 
iRzravés de clauses pénales, s'imposant à l'apprécia- 
lion des juridictions appelées à les appliquer, et depuis 
quelque temps une réaction s'était manifestée ardente 
el Impressionnantle, qu'ont d'ailleurs écoutée et sanc- 
lionnée diverses législations récentes. Aussi bien avec 


les progrès de l'industrie, l'importance des perfection- 
nements pour chacune d'elles, l'intensité de la concur- 
rence, la valeur des ingénieurs et employés salariés, 
l'intervention législative est-elle apparue nécessaire. 


П. Propositions diverses. — En 1921, l'Union des 
Syndicats d'Ingénieurs francais a présenlé au ministre 
du Commerce une requête, rappelant ses veux anté- 
rieurs, demandant notamment que le brevet qui con- 
sacre l'invention, fùt, dans tous les cas, délivré au nom 
du véritable inventeur, quelles que fussentses obligations 
contractuelles, méme en cas de cession totale de l'inven- 
tion, el que les salariés civils ou militaires (pendant la 
guerre les circonstances ayant obligé de nombreux 
inventeurs à abandonner leurs découvertes à l'Etat) ne 
fussent pas obligés de laisser prendre des brevets par 
leurs employeurs au nom et au bénéfice exclusif de 
ceux-ci. 

Entre autres arguments l'Union des Syndicats des 
Ingénieurs francais faisait remarquer que fréquem- 
ment aprés avoir pris à leur nom des brevets pour des 
découvertes faites par les seuls emplovés, des sociétés 
puissantes congédiaient leurs employés et exploitaient 
à leur profit exclusif ces inventions, dont les véritables 
auleurs ne retiraient rien. pas méme un profit moral. 

Pour remédier à ces abus, l'Union des Syndicats des 
Ingénieurs francais demandait, de considérer comme 
nulles les clauses permettant à l'employeur de spécifier 
à un titre quelconque la dépossession du véritable 
inventeur. 

L'examen des diverses dispositions des législations 
étrangères ayant envisage expressément la réglementa- 
tion de l'attribution des droits respectifs des emplovés 
salariés et de leurs employeurs est intéressant à elfec- 
tuer, avant d'envisager les propositions attribuées au 


projet ministériel. 


ПІ. Législations étrangères. — Аоткісне. — La 
loi autrichienne du 11 janvier 1897 spécifie que « sont 
dénuées de toul effet légal les dispositions des contrats 
ou prescriptions de service tendant à priver les em- 
ployés ou fonctionnaires d'une entreprise industrielle 
du profit équilable résultant des inventions faites par 
eux au cours de leur service >; cette disposition esl 
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d'ailleurs précédée d'un paragraphe ainsi concu : « les 
ouvriers, employés et fonctionnaires de l'Etat sont con- 
sidérés comme les auteurs des inventions faites par 
eux pendant leur service, à moins que le contraire 
n'ait été disposé par contrat ou par réglement de ser- 
vice >. | 

La loi autrichienne proscrit donc les clauses léonines, 
accorde aux salariés de toute catégorie une ргехотр- 
lion de propriété, sauf convention ou règlement con- 
traires. 


ALLEMAGNE. — La question des inventions des sala- 
riés a été longuement discutée dans divers congrès de 
de propriété industrielle (avant, pendant et depuis la 
guerre). Ces réunions ont distingué les inventions dites 
d'établissement et les inventions particulières faites 
pendant le service. 

Aucune disposition légale n'a jusqu'ici consacré les 
propositions élaborées dans ces congrès, mais un con- 
trat collectif est intervenu le 27 avril 1920 entre l'As- 
soviation des Entreprises allemandes de l'Industrie chi- 
mique et l'Association des Ingénieurs et Employés pro- 
clamant le droit personnel de l'inventeur salarié, excep- 
tion faite des сах où l'engagement conditionne expres- 
sément l'abandon de l'invention, dont la recherche est 
l'objet; d'autre part les clauses Iéonines sont interdites, 
el le nom de l'inventeur reste inserit en tout cas sur le 
brevel. 


ANGLETERRE. — La loi anglaise ne contient aucune 
prescription formelle ; mais elle est généralement in- 
terprétée en ce sens que les collectivités ne peuvent 
prendre de brevels en leur nom, се qui n'interdit pas à 
des non-inventeurs, par exemple à des membres de ces 
sociétés, de prendre à leur nom les brevets, concernant 
des inventions faites par leurs employés et deles rétro- 
céder sous une forme quelconque aux collectivités 
dont ils font partie. 


Beccique. — La Belgique. vient d'adopter une loi 
(7 aoùt 1922) qui regle expressément le contrat de 
louage, et concerne à la fois la matière des secrets de 
fabrique et celle de la concurrence déloyale, mais wa 
pas visé la matière spéciale de l'appropriation des 
inventions de salariés. Elle permet à lemployc de s'éta- 
blir dans une industrie concurrente, en bénéficiant des 
connaissances acquises chez son employeur, considé- 
rant comme nulles les clauses d'interdiction, mais l'em- 
ployé reste responsable s'il vient à révéler ou à user 
des secrets de fabrique ou commerciaux de son ancien 
patron, ete. 

La situation est done, au point de vue des brevets, la 
mème qu'en France, eb cest aux tribunaux à apprécier 
arbitrairement, ce qu'ils font dans le sens suivant : 
inventions à l'inventeur si elles sont le résultat d'une 
activité indépendante de l'objet du louage de services, 
el desmoyens mis à sa disposilion par l'employeur, 


Ears Uis D'AMÉRIQUE. — La loi américaine spécifie 
que le brevet ue peut ètre délivré qu'à l'inventeur réel, 
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et lui donne pour défendre ses droits la faculté d'inter- 
venir tinlerférence) au cours des procédures d'examen 
el de délivrance des brevets réekliinés par un tiers quel- 
conque. Les collectivités ne peuvent prendre de brevets 
en leur nom, mais seulement au nom de leurs ingé- 
nieurs ou ouvriers, ауес lesquels elles traitent la plu- 
part du temps à l'avance, dans leur contrat d'engage- 
ment, pour s'assurer en fait le bénéfice de l'invention. 


Юлхемлкк. — La loi danoise du 13 avril 1894 établit 
une présomption en faveur de l'Etat employeur dans 
les termes suivants ` « Une personne au service de 
l'Etat, ou ayant quitté ee service depuis moins de trois 
ans, ne peut, sans l'aulorisation du ministre dont [elle 
relève, faire breveter une invention, dont on doit pré- 
sumer qu'elle est due, en tout ou en partie, au travail 
accompli par cette personne pendant qu'elle élait au 
service de Etat >. 

La loi ne contient aucune disposition concernant les 
employeurs autres que l'Etat; c'est done, comme ern 
France, la liberté des conventions. 

, 

FistampE. — La loi finlandaise admet la liberté des 
contrats, mais apres avoir proclamé que l'invention ap- 
parlient à l'inventeur, et institué une présomption de 
propriété en faveur de l'employeur, lorsque l'invention 
parait être faite par ordre ou être implicitement envi- 
sagée par les conditions mêmes de l'engagement. 


Grèce. — Une loi du 25 septembre 1920 spécifie que 
les ouvriers, employés ou associés des élablissements 
industriels sont considérés comme auteurs de leurs in- 
ventions, et si des conventions contraires peuvent être 
conclues avec leurs employeurs, il faut toutefois que 
les inventions soient manifestement dans le cadre de 
l'activité de l'établissement ; daus le cas contraire ces 
conventions sont nulles. 


llosGRig. — La loi hongroise de 1 895 autorise l'Etat 
ou les employeurs particuliers à s'opposer à la déli- 
vrance de brevets à leurs salariés, si les conditions de 
l'emploi expressément ou implicitement l'obligeaient à 
consacrer une activité correspondante au bénéfice dev- 
dits employeurs. C'est donc en principe le droit 
pour le véritable inventeur de se faire breveler, sauf 
revendication du patron, et les contrals demeurent 
libres, 


Jarox. — La nouvelle législation, en vigueur depuis 
le 1*7 janvier 1922, pose le principe que l'invention ap- 
partient au véritable inventeur, salarié ou non. el que 
seul il peut se faire délivrer un. brevet ` mais lem- 
ployeura le droil de se faire consentir une licence 
d'exploitation. si la découverte tombe dans la sphere 
d'activité propre ou résulte des obligations du contrat 
d'emploi, à charge de lui payer une redevanee ou in- 
demnité équitables. Déjà Fancienne loi de 1909 pré- 
voyail une obligation analogue que la loi nouvelle а 
renforrée, 


Septembre 1924. - 


— 


"nk. (Serbo-Croato-Slovénie). L'ordonnance 
ale du 15 novembre 1920 s'inspire de la loi autri- 
"nne : principe de l'invention à l'inventeur salarié, 


f convention contraire, sauf en cas d'engagement de ` 


ailler expressément pour faire des. inventions, le 
| à l'invention est soumis à l'autorisation de l'in- 
eur; nullité des clauses léonines de renonciation ; 
fice équitable spécifié devant être attribué en tous 


і l'inventeur salarié. 


ISse. — La loi suisse du 3o mars 1911 accorde à 
Лоуеог le bénéfice de la découverte du salarié, 
ue la nature des services impose à celui-ci une 
lé inventive, ou lorsque le contrat le spécifie ; 
si l'invention est d'une « réelle importance éco- 
pe, l'employé peut réclamer une rétribution spé- 
à fixer équitablement. Cette rétribution se règle 
ant compte de la collaboration de l'employeur et 
age qui a été fait de ses installations >. 


Вах, — La loi du 7 novembre тото pose comme 
е que l'invention du salarié appartient à l'em- 
r, lorsque l'activité déployée est dans le cadre 
fonctions, et c'est à l'employeur que le brevet 
ré, mais il est réservé à l'inventeur réel un 
oral lui permettant de revendiquer l'indication 
10m sur le brevet. et un droit matériel propor- 
iu inérite de l'invention, en fonction de l'insuf- 
Пе son traitement, droit dont le Conseil des 
peut apprécier l'importance ; d'autre part, les 
conines des contrats sont interdites. 


мв. — Un projet visant l'attribution des droits 
s des salariés et employeurs est en instance 
920, mais if n'a pas encore été discuté. Il s'ins- 


| loi serbe. 


SLovaqui8. — La loi du 2- mai 1919, com- 
‘diverses adjonctions, sans intérèt ici, reprend 
tions de la loi autrichienne. 


ont, à l'étranger, les dispositions spéciales 
t les inventions faites par les salariés. 


islation francaise spéciale et projets. 
e, une loi du 12 avril 1916, abrogée depuis 
п des hostilités, avait autorisé les ministres 
^ et de la marine à exproprier les inventeurs, 
une juste indemnité, lorsque ces inventions 
il la défense nationale, l'expropriation por- 
ir la propriété méme ou l'exploitation seu- 
inventions faites par des mobilisés étaient 
ses par l'Etat, et les brevets pris par lui, 
qu'il les pouvait connaitre avant le dépôt, 
s assez nombreux sanctionnérent les reven- 
ces derniers, dans le sens déjà adopté par 
ince : droit exclusif de l'employeur lorsque 
lait le résultat de l'emploi méme, indem- 
l'invention en était suffisamment indépen- 
ien ou attribution du brevet au nom de 
‘el, selon les circonstances, 
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Un projet, destiné à remplacer la loi abrogée, est en 
préparation ; il n'aura qu'un intérêt relatif en pré- 
sence des dispositions spéciales que doit introduire 
dans la loi organique nouvelle des inventions le projet 
ministériel. . 

D'aprés les renseignements fournis quant à présent 
(le projet ministériel étant à l'heure actuelle encore 
secret, officiellement du moins) le principe de la liberté 
des conventions serait maintenu d'une façon générale, 
mais une reconnaissance morale de ses droits serait 
accordée : le nom de l'inventeur serait indiqué sur le 
titre du brevet (suivant la demande du Comité de 
l'Association francaise pour la Protection de la Pro- 
priélé industrielle) mais sans imposilion de participa- 
tion aux profils de l'invention, parlicipation d'ailleurs 
difficile à déterminer, et qui selon les chances de 
l'exploitation, les charges, etc..., donnerait lieu dans 
un texte rigide, il faut bien le reconnaitre, à des diffi- 
culés de rédaction еп vue d'une application d'ordre 
général (1). 

Cette réforme ne donnera pas évidemment satisfac- 
tion aux nombreux salariés, d’intellectualité souvent 
supérieure, qui forment l'état-major technique des 
entreprises et qu'il faut encourager et récompenser 
équitablement dans l'intérêl méme du progrès indus- 
triel et du succès de chaque entreprise. 

Comment améliorer le projet ministériel, sans faire 
de la < démagogie > et sans risquer d'en paralyser le 
vote si désirable à tant de titres, et qui n'a que trop 
tardé ? 

Dans son rapport récent au Comité de l'Association 
francaise susvisée, M. Taillefer, son secrétaire général, 
l'indique, à notre avis, fort sagement : profiter que le 
projet de réforme substitue à la déchéance, faute 
d'exploitation des brevets dans un certain délai après 
la délivrance, un système de licences obligatoires pour 
introduire dans le texte une disposition spéciale en 
faveur des inventeurs salariés еі confier à la Com- 
mission arbitrale envisagée pour accorder et fixer les 
conditions de ces licences, à défaut d'entente entre 


(^) D'après les derniers renseignements recueillis, le projet 
ministériel aurait été complété comme il suit: non seulement 
l'adjonction du nom du vérilable inventeur sur le brevet 
délivré à l'employeur serait obligatoire, dans lous les cas 
mais, à l'instar des dispositions de certaines législations 
étrangères, nolamment de la législation hollandaise. une 
participation serait accordée à l'inventeur sur les profits de 
l'exploitation du brevet. dans le cas où le salaire normal 
apparaitrail comme insuffisant; d'autre part les contrats 
léonins, comportant renonciation par avance de l'employé 
inventeur sur ses découvertes, seraient considérés comme 
nuls, ou tout au moins, les clauses en question comme non 
écrites, observation faite toutefois que la renonciation visant 
les inventions.objets même de son contrat de services, serait 
possible, el que seule serait null: la renonciation aux droits 
sur des découvertes ne rentrant pas dans l'objet méme de 
lemploi; enfiu les militaires ou mobilisés participeraient 
des mémes droits que les salariés civils. 

Par suite, les dispositions spéciales du projet ministériel 
organiseraient un titre particulier et tout nouveau dans la 
loi sur la protection des invenleurs, nettement inspiré des 
législations les plus récentes et les plus libérales. 
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salariés et employeurs (faute de précisions correspon- 
dantes dans les contrats) le soin d'assurer par un ѕух- 
système analogue une rémunération équitable aux 
inventeurs. 

Cette combinaison aurait l'avantage, tout en laissant 
à 1а liberté des conventions sa souplesse indispensable, 
d'assurer les salariés contre les risques des contrats 
léonins, et de les inciter à S'ingénier pour assurer à leurs 
employeurs des profils, dont ils seraient eux-mémes 
les bénéficiaires. 


V. Conclusion. — En terminant une étude magis- 
trale sur celte intéressante question le rédacteur. de 
« La Propriété industrielle >, organe des Bureaux 
internationaux de la Propriété intellectuelle de Berne, 
concluait en substance ` le système de la liberté absolue 
des contrats lèse souvent les invenleurs ; il faut arriver 
à interdire tout au moins les contrats léonins, qui 
constituent une exploitation indigne de la pensée créa- 
trice et féconde de l'inventeur, quel quil soit; mais 
une réglementation positive et trop précise des droils 
minima de celui-ci se heurte pratiquement à des diffi- 
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cultes, qui risquent d'aller finalement à l'encontre, si 
l'on voulait les résoudre par des règles (гор absolues, 
de l'intérèt tant de l'inventeur que de l'industriel 
lui-même; il faut donc chercher une solution moyenne 
dans la collaboration étroite des intéressés, en faisant 
abstraction des conceptions trop absolues, et des appé- 
tits trop naturels des intéressés respectifs. 

Quant à nous, nous nous rallions aux propositions 
de M. Taillefer : brevet pris toujours au nom du véri- 
table inventeur, et dans le cas d'inventions ne ressor- 
lissant pas nécessairement au cadre fixé par le contrat, 
licences obligatoires, avec redevances à fixer, en cas 
de désaccord, par la commission arbitrale envisagée 
par le projet de loi. Le dernier état des propositions 
ministérielles, plus généreux certes, serait. d'applica- 
lion moins élastique. 

Au surplus les groupements d'inventeurs salariés ne 
se désintéresseront certainement раз de la discussion 
du projet, que nous espérons voir s'instaurer à bref 
delai. 

Евкхахр-ЈАСО. 
Docteur en Droit, avocat а la Cour de Paris. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'application de la législation concernant les 
accidents du travail. 


Le < Journal officiel » du 24 août publie, page 3 110 des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent. 


667. M. Bernachon, député, expose à M. le ministre du 
Travail que, d'apres la loi du 15 décembre :92». étendant 
aux exploitations agricoles la législation sur les accidents 
du travail, les adhérents facultatils sont assimilés aux assu- 
jettis obligatoires, qu'ils peuvent donc résilier leur contrat 
pour faire partie de la mutuelle et que, sur une question 
posée au ministre pendant l'examen de la loi, il fut répondu 
que les adhérents facultatifs auront tous les avantages 
accordés aux assujeltis. à condition qu'ils aient fait adhé- 
sion à une mutuelle, ajoutant que les compagnies réclament 
aujourd'hui aux assurés qui ont fait acte d'adhésion à une 
mutuelle la prime complète de l'année en cours. quitte à 
rembourser le trop-perçu, et demande s'il n'est du droit de 
l'assuré de payer seulement jusqu'au те" septembre, date de 
l'application de la loi, que cel assuré soit assujetti ou non. 
(Queslion du 29 juillet 1924.) u 
— Réponse. — Etant données les dispositions du troisième 
paragraphe de l'article 4 de la loi du 15 décembre 1922, le 
ministre du Travail estime que les contrats d'assurance 
souscrits par les assurés facultatifs antérieurement au 
31 août 192? sont soumis, de plein droit, aux mèmes règles 
que les contrats des assurés obligatoires, des que l'adhésion 
à la législation des accidents du travail a été régulièrement 
réalisée. En conséquence, et sous réserve de l'appréciation 
des tribunaux compétents, dans les cas de l'espece, la prime 
de l'année en cours ne serait pas due à l'issureur, qui ne 


pourrait réclamer que le prorata pour le risque couru jus- 
qu'au (rr septembre 1924. 


Sur la constatation des accidents du travail 
par les juges de paix. 


Le « Journal officiel » du 28 aoùt 1924 publie, page 3201 


des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


657. — M. Victor Jean, député (Bouches-du-Rhône), 
demande à M. le ministre de la Justice : 1° si un juge de 
paix peut, en dehors du cas où la loi l'oblige à aller entendre 
la victime d'un accident qui ne peut se déplacer, procéder à 
l'enquéte sur place, lorsqu'il le croit nécessaire, méme dans 
le cas oü les frais de transport du juge et du greffier 
seraient plus élevés que la taxe des témoins; 2° si la vérifi- 
cation des mémoires fournis par les juges de paix a unique- 


ment pour objet de s'assurer que les tarifs ont bien été 


appliqués ou si elle permet aux parquets de se faire juges de 
la nécessité du transport. (Question du 29 juillet 1924.) 
Réponse. — En dehors des cas où la loi oblige le juge de 
paix à se rendre auprès de la viclime, elle s'en semet au 
magistrat enquéteur pour apprécier s'il est opportun d'effec- 
tuer un transport. Cette faculté laissée au juge résulte de 
l'application à la matière de l'article 38 du Gode de ргосё- 
dure civile. Néanmoins, il est évident que le magistrat can- 
(опа! ne doit se déplacer qve lorsque l'utilité du transport 
рагай suffisamment démontrée et, notamment, lorsqu'il y à 
lieu de faire des constatations matérielles. En conséquence, 
si le parquet est amené à constater le nombre particulière- 
ment élevé de transports effectués par tel juge de paix, 


est en droit de provoquer, à cet égard, les explications de ce 
magistrat. 


PPT 
— —— r — „и 


РИ c 
ra 
бе “` 


/ < | 


OO a 
= СЛИ OCT 21 1924 


Année. Tome XVI — N° 14. 4 Octobre 1924. 


'EVUE GENERALE 


DE 


L' ELECTRICITE 


ORGANE DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 
ыз a S E 


SOMMAIRE 


E. — La session de Genève de la Commission | sance, p. 559; Sur quelques applications électroop- 
nationale de l'Eclairage. — Bibliographie : = tiques des relais à arc, p. 560; La protection eontre 
de stablilité du matériel des chemins de fer, les surintensités par le relais à chute de tension et 
'eorges Mani£; Bibliographie de la relativité, | son emploi dans Ja pratique, p. 561; Lignes artifi- 
Maurice Lecar; Le guide de l'amateur de cielles avec constantes réparties, p. 56». 

ecd RT s Ad SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE. — Assemblées 


el de tél ie et de téléphoni Я FINAN f 

s Ge SE générales йс (Compagnie d'Electricité 

nie sans fil et des industries s'y rattachant; de l'Est parisien), р. 563. 

‘'électrochimie, par René AupuBERr, p. 529- SECTION DE LÉGISLATION. — La sévérité des tribunaux 
pour les cessions des concessions sans consente- 
ment de l'autorité concédante (suile), Arrèt de la 


ee ne e ue Cour de Cassalion du 5 ша! 1924, par Paul Bov- 

» analyses et informations : Le ferroma- саса Législation, jurisprudence, regle- 

ШЕ el ses pelariors саол les- conditions mentation : arrêt de la jour de Cassation relalif à 

пе, thermique et mécanique p 341; von e parune үн ышы ч осоп qui lui 

lif d'électrolyse par potentiels gradués, avait été accordée (3 mai 1024); Sur l'imposition 
i des intérëts des fonds versés dans la caisse d'une 

société en nom collectif, p. 568. 

USTRIELLE. — La traction électrique au ERRATUM, p. 568. 

ngrès international de Tramways, de Che- 

fer d'intérél local et de Transports publics BULLETIN К.б. Е. — Nouvelles el échos, — Informations. 

iles, par L.-A. Sekurowicz, p. 545. — — Sociétés industrielles. — Brevets récents. — 

lion des défauts sur les eábles armés au Réunious, conférences, elc. — Cours des métaux. 

l'oscillations électriques, раг A. Rauru, — Judex économique, p. 105D-i:»B. 

- Hevues, analyses et informations : Sur _ | 

riété EE de la colonne positive рОСОМЕМТАТІОА............. ...... p. 117D-:128D 

зи mercure, relais à arc de grande puis- INFORMATIONS. PETITES ANNONCES, etc .. p. um 


—— 5É— — a I mm 


ÉDACTION & ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (уг). 
am 90-34 — Compte de chèques postaux : Paris 239-86 — Registre du Commerce : Seine N° 131794 


ER ыша ы ышкы ек ка PUREMENT EE 
—— Tn F —E— — 
REVUE HEBDOMADAIRE 
ABONNEMENTS : France, 75 fr. — Étranger, 90 fr. — Le Numéro : 3 fr. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES 


TÉLÉPHONES 


Constructions électriques — Caoutchouc — Câbles 


CAPITAL : 24 000 000 DE FRANCS 


25, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (2°) 


FILS 


CABLES 


TOUS ISOLEMENTS 


CAOUTCHOUC — GUTTA-PERCHA — SOIE — COTON — PAPIER, ЕТС. 


POUR LUMIERE, TÉLÉPHONIE 
TÉLÉGRAPHIE, TRANSPORT DE FORCE 


CABLES ARMES 
POUR CANALISATIONS SOUTERRAINES 
A HAUTE ET A BASSE TENSION 


MATÉRIEL ACCESSOIRE POUR CANALISATIONS 


Voir annonce APPAREILLAGE 


їй 


раде ХЫП 
DEPOTS: 
ALGER — BORDEAUX — GRENOBLE — Lire — Lyon — MARSEILLE 
` Y ` - 
Мета — Nancy — Nantes — Nice — STRASBOURG — TOULOUSE 


А. C. : Seine № 53015 


э 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats del Électricité 
réunissant 


A REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÉRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinacraun ` J. BL ON DIN, Agrégé de l'Université 


Томе XVI. — № 14. 4 OCTOBRE 1924. 


ANNÉE. 


Te een 


18. — La session de Genève de la Commission internationale de l'Eclairage. — Bibliographie : Traité de stabilité 
 malérie] des chemins de fer, par Georges Marié: Bibliographie de la relativité, par Maurice Lecar; Le guide de 
mateur de télégraphie sans fil, par MM. Veaux et Santoni ` Manuel de télégraphie et de téléphonie, par А. LscLERC ; , 
dio-Adresses, Annuaire 1924 de la téléphonie sans fil et des industries s'y rattachant ; Cours d'électrocbimie, par - 
пе AUDUBERT, р. 529-532. 
cientifique et technique. -— Sur Іа photométrie bétérochrome, раг Ch. FABRY, р, 533. — Revues, analyses et 
vrmations : Le ferromagnétisme et ses relations avec les conditions chimique, thermique et mécanique, p, 341; 
positif. d'électrolyse par potentiels gradués, p. 544. | 
dustrielle. — La traction électrique au XIX* Congrès international de Tramways, de Chemins de fer d'intérêt 
let de Transports publies automobiles, par L.-A, Sekcrowicz, p. 545. — Localisation des défauts sur les câbles 
“к au moyen d'oscillations électriques, par A, Buren, p. 557. — Revues, analyses et informations : Sur une 
riété remarquable de la colonne positive de l'arc au mercure. relais à arc de grande puissance, p. 559; Sur 
ques applications électrooptiques des relais à arc. p. 560; La protection contre les surintensités par Je relais à 
e de tension et son emploi dans la pratique, p. 561; Lignes artificielles avec constantes réparties, p. 562. 
onomigue et financière. — Assemblées générales ` Est-Lumiére (Compagnie d'Electricité de l'Est parisien), 
)) 
législation. — La sévérité des tribunaux pour les cessions des concessions sans consentement de l'autorité 
'dante (suile), arrêt de la Cour de Cassation du 3 mai 1924, par Paul ВоссАшТ, р. 565. — Législation, 
prudence, réglementation: Arrêt de la Cour de Cassation relatif à la vente, par une société, d'une concession qui 
vail été accordée (3 mai 1924), p. 567. Sur l'imposition des intérêts des fonds versés dans la caisse d'une société 
m collectif, p. 568. 
. 568, 


—— 


on de Genéve de la Commission inter- 
de l'Eclairage. — Dans notre numéro du 
Lan 185, nous avons donné un compte 
naire de la sixième session de la Comunis- 
ationale de l'Eclairage qui s'est tenue à 
^1 au 26 juillet 1924 et nous avons publié 
s prises et les vœux émis par cette com- 
s la séance plénière qui clótura la session. 
plélons aujourd'hui cette note par la repro- 
) эз, de la photographie prise, au cours de ` 
uverture, dans le jardin du Palais Eynard, 
' mis à la disposilion de la Commission 
tés génevoises. Les délégués francais pré- 
première séance étaient: MM. Vautier, 
lent de la Commission internationale de 
Ji. Fabry, vice-président du Comité fran- 
гасе et du Chauffage; J. Blondin, secré- 


du 13 septembre 1924, t. xvi, p. 4:18 à 421, nous avons 
reproduit une note soumise à la session de Genève ой 
M. Lebaupin décrivait les douilles spéciales employées 
au Laboratoire d Electricité des Chemins de fer de 
l'Etat en vue de rendre plus rapides et plus précis les 
essais photométriques des lampes à incandescence ; or 
nous devons signaler que, dans cette. publication, une 
erreur, que nos lecteurs ont cerlainement rectifiée 
eux-mêmes, a été commise : au moment du tirage, le 
cliché de la figure 1 de la page 419 a été retourné. 


Bibliographie. — Traité de stabilitó du matériel 
des chemins de fer, par Georges Marié, ancien élève de 
l'Ecole polytechnique, ingénieur, chef de division en retraite 
à la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée (1. — La question de la stabilité du matériel 
roulant, et plus particuliérement des automotrices, est d'un 
gros intérël en traction électrique. La position des moteurs 


té; Bossu et Jouaust, membres du Comité ; 
sonneuve. 

ages 533 à 540, nos lecteurs trouveront 
senté à celle session par M. Fabry sur les 
omité international de la Photométrie 
créé par la Commission internationale 
п tenue à Paris en juillet 1921 et dont il 


t. 
cette occasion que, dans notre numéro 


par rapport au chässis et, plus encore, la liaison de ces 
moteurs avec les essieux rendent le probléme de la slabilité 
du véhicule plus complexe encore pour l'électricien que 
pour le mécanicien. Il importe donc que l'on soit documenté 
d'une facon précise sur cette question. Aussi croyons-nous 


(1) Un volume, format 28 cm X 19 em, de 5ga pages, avec 
186 figures dans le texte, édité par la Librairie polytechnique 
Ch Béranger, 15. rue des Sainta-Pêres, à Paris Prix : relié, 58 fr. 
Frais de port : France, 2,50 fr; colonies, 4 fr; élranger, 7,50 fr. 
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être utiles à nos lecteurs en leur signalant l'ouvrage de 
M. Marié qui parait en être la mise au point complète. 

L'auteur a d'ailleurs entrepris l'étude de ce problème 
depuis plusieurs années et il a publié, au fur et à mesure de 
ses recherches, plusieurs mémoires dans diverses revues 
techniques. Ces mémoires, convenablement groupés et com- 
plétés, ont fourni la matière du présent volume. 

П est bon d'insister sur deux points que l'auteur souligne 
lui-méme dans sa préface et qui nous paraissent importants. 
D'une part, au lieu d'étudier séparément comment se com- 
portent, chacun de son cólé, la voie et le matériel roulant, 
ainsi qu'on le fait généralement, M. Marié confond ces deux 
études en une seule : celle du matériel sur la voie. Ceci lui 
permet de serrer de plus prés les divers problémes qui se 
posent et le conduit à des résultats plus faciles à interpréter 
physiquement. D'autre part, il a tàché de mettre en évidence 
le rôle de premier ordre joué par les phénomènes de réso- 
nance mécanique, phénomènes qui commencent, d'ailleurs, 
à être familiers aux électriciens. Au moyen du calcul, il tâche 
de déterminer comment sont amorties les oscillations qui se 
produisent, afin d'en déduire les conditions pour que ces 
oscillations soient ou ne soient pas dangereuses pour le 
matériel. 

Huit parties et un complément composent cet important 
traité. L'auteur y envisage successivement les diverses 
oscillations et perturbations, soit isolées. soit combinées, qui 
nuisent à la sécurité et au confortable et fait le calcul des 
coefficients de sécurité contre les déraillements des diverses 
combinaisons d'essieux, pour les diverses vitesses el pour 
les différentes portions de voie (alignements en palier. 
pentes, courbes, etc.). 

Voici quelques détails sur chacune des divisions princi- 
pales de ce travail. 

La première partie comprend l'étude des oscillations dues 
aux dénivellations de la voie. Celles-ci ne sont pas, en 
général, sujettes à la résonance el elles dépendent peu de la 
flexibilité des ressorts el de la vitesse du train. L'auteur y 
démontre que l'on a avantage, contrairement à ce que l'on 
pourrait croire à priori, àemployer des ressorts trés flexibles 
pour tout le matériel, méme aux essieux d'avant. 

Dans la deuxième partie, l'auteur analyse les oscillations 
de roulis et de lacet à l'entrée en courbe et calcule les 
limites de vitesse des différents types de véhicule suivant 
les rayons de ces courbes et les flexibilités des ressorts. 1l 
montre que les ressorts des roues porleuses doivent être 
trés flexibles, tendis que ceux des roues motrices doivent 
l'être beaucoup moins; ce résultat est contraire aux idées 
généralement admises sur cette question. 

Dans la troisième partie, il étudie les oscillations de lacet 
dues au jeu du boudia sur le rail, ainsi queles diverses per- 
turbations dues aux pièces oscillantes et tournantes el à 
l'action brusque du serrage et du desserrage des freins. 
Rappelons que ces trois problémes se posent fréquemment 
lorsqu'il s'agit de tramways électriques. 

Le cilcul des effets de l'inertie des roues, des essieux et 
masses non suspendues, puis celui — trés important pour 
l'électricien — des effets gyroscopiques des roues et des 
masses tournantes forment l'objet de la quatrième partie qui 
se termine par l'étude des balanciers. 

L'auteur expose, dans la cinquième partie, une théorie du 
déraillement ayant pour point de départ un travail fait 
en 1882 par Pochet, le premier, croit-il, ayant étudié cette 
question primordiale. ll expose, ensuite, les différents ly pes 
de profils de bandages, sujet, qui au contraire a été fort 
étudié. Des dessins très clairs, accompagnés de cotes nom- 
breuses, illustrent ce chapitre. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XVI. — N^ 14. 


Le sujet de la sixiéme partie, sans étre aussi essentiel que 
le précédent, ne manque pas d'avoir de nos jours, surtout 
en ce qui concerne les grandes vitesses, un intérét consi- 
dérable L'auteur y envisage. en effet, la question du 
confortable et étudie d'une facon détaillée les suspensions 
apcriodiques. 

Dans la septiéme partie, on trouvera l'application des for- 
mules établies par l'auteur au cours des chapitres précé- 
dents, à l'étude de la stabilité des différents types de véhi- 
cules sur rail, locomotives à vapeur de différents modèles. 
voitures diverses et, en dernier lieu, véhicules à traction 
électrique. 

Enfin, l'auteur а réuni, dans la dernière partie, les expé- 
riences qui ont été faites, depuis plus de cinquanteans dans 
divers pays, sur les oscillations du matériel et sur les ques- 
tions qui s'y rattachent. On y trouvera. notamment, la des- 
cription de l'accélérométre Boyer-Guillon el Auclair quia 
fait l'objet d'une analyse publiée dans ces colonnes (!). 

Dans les derniéres pages de son travail qui forment le 
e complément », l'auteur a groupé les détails de ses diverses 
théories et les calculs un peu abstraits dont il n'avait donné 
parfois, dans le texte principal, que les résultats. 

On voit, par les lignes qui précédent, l'abondante docu- 
mentation contenue dans ce livre sur un sujet qui doit de 
plus en plus intéresser l'électricien. La valeur technique de 
cet ouvrage est, de plus, rehaussée par sa présentation maté- 
rielle : excellente impression. bonne disposilion typogra- 
phique et soin apporté à l'exécution des formules mathéma- 
tiques. Cette bonne présentation, à laquelle son éditeur nous 
a depuis longtemps habitué, a d'ailleurs été déjà signalée 
dans ces colonnes à propos d'autres traités. —- B. E. 


Bibliographie: Bibliographie de la relativité, par 
Maurice Lecat avec la collaboration de M. Lecar-Piggtor (5. 
— Le nombre des ouvrages et des articles parus au sujet de 
la relativité est presque incroyable, surtout lorsqu'on songe 
que la grande majorité de ceux-ci sont tout récents. Il existe, 
nous apprend M. Lecat, 3775 travaux, sans compter les ana- 
lyses, écrits par plus de onze cents auteurs. Sans doute, 
cette bibliographie remonte’assez haut, puisque la communica- 
tion la plus ancienne qui y est signalée date de 1738. mais 
malgré cela, il n'y avait, en 1901, que 127 travaux publiés. 

L'auteur de cette bibliographie ne s'en est pas tenu à ces 
travaux originaux pourtant déjà bien nombreux ; il a égale- 
ment réuni les analyses d'ouvrages, c'est donc le résultat 
d'une compilation assez pénible qu'il présente au lecleur. 

Son travail se divise en plusieurs parties bien dislinctes: 
tout d'abord, une liste, procédant par ordre alphabétique, de 
noms d'auteurs et donnant les titres des ouvrages et mé- 
moires, les titres abrégés des périodiques et les indications 
bibliographiques indispensables. Vient eusuite la table alpha- 
bétique des recueils el des périodiques cités avec l'indica- 
tion des tomes et pages auxquelles on trouvera des articles 
se rapportant à la relativité. Enfin, опе liste, par ordre chro- 
nologique, où l'on renvoie à la première table. 

Un trouvera également la statistique des écrits. En der- 
nier lieu, en appeudice, l'auteur a donné la bibliographie 
des déterminants à plus de deux dimensions, et des com- 
pléments de bibliographie concernant le calcul des varia- 


tions, les séries trigonométriques et l'azcotropisme. — 
В. E. 


I Ai: n 5 DEI ж, жоу M 
C) Rorue générale de l'Electricité,q septembre 1922, t. хи, p. 369. 
(2) Un volume, format a5 em X 16 cm, de 200 pages, édité par 


la librairie Lamertin, 53, rue. Condenberg, à Bruxelles. Prix : 
ргосће,оо fr. 
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Bibliographie : Le guide de l'amateur de télégraphie 
sans fil, par MM. Vravx, ingénieur des Postes, Télégraphes 
et Téléphones, et SaxroNi, inspecteur des Postes, Télégraphes 
et Téléphones(!*). — Ce livre a surtout pour but d'exposer la 
théorie élémentaire et la construction des appareils récep- 
teurs pour les radiocommunications ; toutefois. il est pré- 
senté sous une forme scientifique qui le différencie de la 
plupart des ouvrages déjà parus sur le méme sujet. Ce carac- 
tère scientifique s'affirme, d'ailleurs, non pas par l'utilisa- 
tion de calculs compliqués, mais par une étude suivie, 
logique et surtout précise des divers éléments qui consti- 
tuent un appareil récepteur, ces éléments devant ètre 
groupés d'une manière convenable, afin d'obtenir un en- 
semble bien établi et de rendemeut optimum. 

Les auteurs se sont surtout intéressés à la question de la 
construction des appareils et les indications pratiques sont 
nombreuses daus leur travail, mais ils ont surtout eu en 
vue la construction raisonnée, et leurs données, établies 
d'une manière consciencieuse par Je multiples recherches, 
sont classées dans un ordre logique qui en facilite beaucup 
l'emploi. 

Qaelques exemples très précis, portant sur la récep- 
lion des signaux des postes émetteurs existants, simplifient 
encore la tàche de l'amateur. — Y. G. 


Bibliographie ` Manuel de télégraphie et de télé- 
phonie, par А. Lecuerc (2). — Publié dans < La Biblio- 
thèque professionnelle » qui n'est pas inconnue à nos lec- 
teurs, ce livre a pour but de venir en aide aux ouvriers qui 
désirent se perfectionner dans leur métier et comprendre 
réellement le fonctionnement des appareils qu'ils sont appe- 
lés à manier journellement. 

Aussi, à côté de la description des appareils qui est 
donnée avec de multiples détails, on trouvera dans cet 
ouvrage des notions techniques suffisamment élémentaires 
pour rester à la portée du praticien et destinées à lui faire 
saisir les phénomènes dont les appareils de télégraphie ou de 
téléphonie sont le siège. 

Les notions générales d'électricité forment la première 
partie de l’ouvrage; la deuxième est consacrée à des considé- 
rations générales sur les matériaux emplovés en électrotech- 
nique; la description des appareils de télégraphie et de télé- 
рпоше constitue les troisième et quatrième parties; enfin, 
une derniere partie réunit tout ce qui se rapporte aux lignes 
télégraphiques et aux lignes téléphoniques. — E. B. 


Bibliographie : Radio Adresses Annuaire 1924 de la 
téléphonie sans fil et des industries s'y rattachant ui", — 
Les professionnels et les amateurs de la radiocommunication 
trouveront, rassemblés dans cet annuaire, quantité de ren- 
seignements utiles. 


Dans une première partie, se trouve d'abord le texte du 
dernier décret réglementant l'établissement et l'usage des 


(1) Un volume, formal 25 ет ><16 em, de 330 pager, avec 
Зло fizures el 2 cartes hors texte, édité par la Librairie de l'En- 
seignement technique, 3, rae l'hénard, à Paris. Prix: broché, 
15 Ir 

(2) Un volume, format 16 cm X rr en, de 319 pages, avec 
as figures dans le texte, édité par J. Baillère et fils, то, rue 
Hautefeuille, à Paris. Prix : cartonné, 12 fr; franco, 13,20 fr. 

(5) Un volume, formal 21 0m > 14 em, de 352 pages, édité par 
Phono-Radio-Masique, 12, rue du Helder, à Paris (ge), Prix : 
cartonné, 12 fr. 
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postes radioclectriques privés; puis des notices sur les 
divers groupements s'occupant de la radiocommunication : 
Svndicat professionnel des Industries radioélectriques. 
Comité international de la T. S. F., les Amis de la T. S. F. 
de Provence, Association générale des Auditeurs de T. S. F., 
Radio-Club de France, Radio-Ligue de France, Société fran- 
çaise d'Etudes de Télégraphie et de Téléphonie sans fil 
(Union des Sociétés de T. S. F. de France, fondée en 1914), 
Union francaise de T. S. F., Société des Amis dela T. S. F., 
Syndicat central des Opérateurs radiotélégrapbistes; vien- 
nent ensuite diverses listes et tableaux : liste des indicatifs 
des postes d'émission français, horaire des émissions, bre- 
vets francais relatifs à la radiocommunication déposés 
en 1924; état des marques déposées depuis 1354, journaux 
et revues, lexique en quatre langues des termes usuels de la 
radiocommunication. 

La seconde partie donne les adresses des maisons fran- 
çaises de fabrication et de vente d'appareils de radiocommu- 
nication. Ces adresses forment deux listes; dans la premiére 
liste, qui occupe plus de тоо pages, elles sont classées sui- 
vant l'ordre alphabétique des spécialités; dans la seconde, 
elles sont rangées par villes, suivant l'ordre alphabétique 
des noms de ces villes, Paris, par exception, étant mis en 
tele. Des listes semblables, mais de moindre longueur, four- 


nissent des renseignements analogues pour la Belgique et 
pour la Suisse. — J. B. 


Bibliographie : Cours d'électrochimie, par René Av- 
DUBERT, Chargé du Cours pratique de physique industrielle 
&u Couservatoire national des Arts et Métiers, avec une pré- 
face de P. Janet, directeur de l'Ecole supérieure d'Electri- 
cité (!). — Ce livre est la reproduction des leçons professées 
par l'auteur à l'Ecole spéciale des Travaux publics. Destiné 
à des ingénieurs, il a été rédigé en vue de fournir au lecteur 
des notions générales sur l'état actuel de l'électrochimie et 
sur les problémes qui la concernent. Е 

П est composé de deux parties qui se complètent mutuel- 
lement. Dans l’une sont exposées les notions théoriques : 
effets chimiques des courants, conductibilité des électrolytes, 
théorie générale des ions, force électromotrice des piles et 
étude du phénomène de la décomposition électrolytique. Ces 
notions qui sont sans doute plus du domaine du chimiste que 
de celui de l'élecetrieien sont cependant indispensables à ce 
dernier s'il veut obtenir des résultats intéressants en élec- 
trocliimie. 

Dans l'autre partie, qui occupe environ les deux autres 
Пегз de l'ouvrage, l'auteur aborde les applications des phé- 
noménes électrochimiques. Pour certaines de celles-ci, qui 
sont surtout d'un intérét théorique, il s'est borné à une étude 
générale, en s'efforçant, toutefois, de bien dégager l'impor- 
tance des différents facteurs entrant en jeu. Quant à celles 
qui son! réellement entrées dans la pratique industrielle et 
qui y ont recu une grande extensio., comme la décomposi- 
tion de l'eau ou le raffinage des métaux, elles sont l'objet de 
plus longs développements, avec des descriptions détaillées 
d'appareils et des considérations d'ordre pratique sur la 
marche des opérations et le rendement des appareils, en un 


mot sur la mise au point industrielle des différents procédés. 
— B. E. 


1) Un volume, format 24 em X 16 em. de 320 pages, avec 
105 figures dans le texte, édité par la librairie de l'Enselgnement 
technique, 3, rae Thénard, à Paris (5°). Prix : broché, 25 fr. 
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ECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


Sur la photométrie hétérochrome 


Lors de sa réunion à Paris, en juillet 1921, la Commission internationale de l'Eclaírage 
{tua divers comités, formés chacun d'un petit nombre de savants appartenant à des nations 
/érentes et avant pour mission de suivre les travaux effectués dans certains domaines de 
lairage dans l'intervalle de deux sessions et d'en rendre compte dans un rapport. C'est 
ir satisfaire à cette décision de la Commission internationale que M. Ch. Fabry, président du 
mité de la Photométrie hétérochrome, a présenté à la récente session de cette commission, tenue 
епёое du 21 au 26 juillet dernier, le rapport que nous publions ci-dessous. — On satt que la 
tométrie hétérochrome est. еп fait, la partie de la photométrie avant le plus grand intérét pra- 
ге, les diverses sources de lumière que nous utilisons ayant des colorations différentes; mais 
sait aussi que les mesures qu'elle comporte sont des plus délicates et que, en raison des pra- 
tés physiologiques de l'œil, elles n'ont pas jusqu'ici la précision que l'on est habitué à obtenir 
s les autres domaines de la science. On verra par la lecture du rapport de M. Ch. Fabry que 
utes les difficultés inhérentes à ces mesures n'ont pu étre encore surmontées, les travaux 
миёѕ au cours de ces dernières années les ont sensiblement atténuées. — Dans ce rapport, ` 
‘abry commence par indiquer les recherches qu'il serait utile d'entreprendre ou de continuer ; 
il passe en revue les travaux evécutis récemment aux Etats-Unis sur le ravonnement du 
rps noir > et celui des filaments de lampes électriques à incandescence. ainsi que les travaux 
rais de Boutaric et Vuillaume ; ensuite il expose les méthodes permettant les mesures pho- 
triques des sources colorées par légalisation des teintes et signale trois appareils récents 
{cables à la photométrie hétérochrome; dans sa conclusion il fait observer que si les 
"rches récentes se rapportent principalement au * corps noir » et, bar conséquent, s'orientent 
un cas particulier du problème général de la photométrie hétérochrome, leurs résultats 
ont pas moins un grand intérét pratique, les rayonnements de la plupart des sources usuelles, 


птреѕ électriques à incandescence spécialement, étant, sinon identiques, du moins très voi- 
lu rayonnement que donne le * corps noir », à une certaine température. 


ches qu’il serait utile d'entreprendre 
n avec le probléme de la photomé- 
rome. — Les questions qui se ratta- 
hotométrie hétérochrome sont de deux 
nes impliquent une étude des propriétés 
tres sont d'ordre purement physique. 
tions d'ordre physiologique (courbe de 
"pil; équivalent mécanique de la lumié- 
hénoméne de Purkinje et autres particu- 
ion) sont évidemment les plus difficiles. 
suggestion à faire sur les questions de 
'ai peu éludiées par moi-même. Il me 
données actuelles sont déjà assez satis- 
i| ne reste qu'à les compléter par des 
r un plus grand nombre d'observateurs. 
ie de telles mesures soient entreprises 
and nombre de laboratoires. 
ures de cette espéce, il est à souhaiter 
ement physique du probléme soit, dans 
soigneusement examiné. Par exemple, 
sur la courbe de sensibilité de l'œil, il 
e les méthodes pholométriques soient 
ient. étudiées; il faut encore que les 
zie des radiations comparées soient 
t. Dans toutes les expériences de pho- 
hrome, l'aspect physique de la ques- 


tion joue un róle aussi imporlant que l'aspect physio- 
logique. 

B. La partie purement physique du probléme com- 
prend l'étude des diverses données, utiles en photomé- 
trie hétérochrome, indépendantes des propriétés de 
l'œil. Il s'agit alors de données parfaitement définies, 
indépendantes de toutes complication d'ordre physio- 
logique. Malheureusement, les données existantes ne 
sont pas suffisantes pour les besoins de la pratique. A 
mon avis, il y а lieu de recommander que plusieurs 
laboratoires entreprennent des recherches sur ces 
questions. | | 

Les données à examiner seraient les suivantes : 

1? Courbe d'énergie des diverses sources de lumière. 
Cette donnée intervient en photométrie hétérochrome 
et dans un grand nombre d'autres questions; elle n'est 
pas connue avec assez de précision pour les sources 
usuelles. 

La détermination directe de la courbe d'énergie 
d'une source est un probléme difficile; Је résultat 
dépend de mesures délicates et d'un grand nombre de 
corrections. Ш n'est pas commode de faire directement 
la inesure pour chaque source de lumiere. La inéthode 
rationnelle est d'étudier directement une source pou- 
vant servir d'élalon; une fois tracée la courbe d'énergie 
de celle source, le tracé de la courbe pour une source 
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quelconque devient un simple probléme de comparai- 
son spectrophotométrique. > 

Concernant l'étalon de courbe d'énergie, on ne peut 
citer qu'une seule mesure moderne méritant confiance : 
la détermination de la courbe de la flamme de Facéty- 
lène par Coblentz au Bureau of Standards. Bien que 
faite avec beaucoup de soins par un excellent physi- 
sien, il serait utile que cette détermination füt faite 
dans d'autres laboratoires, soit avec la méme source, 
soit avec d'autres sources pouvant servir d'étalon. 
L'acétyléne donne-t-il toujours la mème -courbe 
d'énergie, quelles que soient les conditions de la 
flamme? D'autres sources ne seraient-elles pas plus 
commodes? Ne pourrait-on pas employer un corps noir 
à une température déterminée (1)? Ne pourrait-on pas 
employer comme étalon une lampe à incandescence 
fonctionnant à un régime défini par quelque particula- 
rité de son rayonnement? 

La question de l'étalon de courbe d'énergie étant 
supposée résolue, il resterait à obtenir des données 
plus complétes que celles actuellement existantes sur 
les courbes d'énergie des sources usuelles. Pour les lam- 
pes à incandescence, ces courbes ne sont pas très diffé- 
rentes de celles du corps noir, et des données intéres- 
santes ont élé obtenues sur la température de ce corps 
dans divers cas. Cependant, certains auteurs ont trou- 
vé des différences sensibles entre la courbe du corps 
noir et celle des diverses sources usuelles (lampe à 
incandescence; lampe à аге). Ces différences sont-elles 
réelles, et quelle en est exactement l'importance? 
Méme pour la lumière du jour (lumière solaire directe 
ou lumiere diffusée) les données nesont pas aussi com- 
plétes qu'on pourrait le souhaiter. Le probléme, dans 
ce cas, se complique du fait que la courbe d'énergie de 
la lumiére du jour est probablement assez variable, à 
cause des variations de l'absorption et de la diffusion 
atmosphérique; il serait intéressant de savoir exacte- 
ment entre quelles limites elle varie. 

2° Etude physique des absorbants. L'emploi des ab- 
sorbants colorés est de plus en plus fréquent en photo- 
métrie; malheureusement, on ne connait presque 
jamais la courbe d'absorption de ceux que l'on emploie. 
Les verres colorés dont on se sert en photométrie hété- 
rochrome devraient toujours être accompagnés de leur 
courbe d'absorption. Le tracé de cette. courbe est, 
théoriquement, une opération facile, mais pratiquement 
une opérationassez longue avecles movens actuellement 
employés. Une méthode rapide serait desirable; peut- 
étre une méthode de photométrie pliotographique pour- 
rait-elle étre mise au point. 

L'emploi d'abxorbants liquides a élé souvent propo- 
sé. Leur avantage est que Гоп peut espérer d'obtenir 
ainsi des absorbants pouvant ètre reproduits par tout 


(!) Le probléme est, à cerlains égards, plus simple que 
celui de l'étalon primaire d'intensité: uve petite variation de 
température produit une grande varialion dans l'inteusiié 
Jumineuse du corps noir, la variation sur les ordonnées 
relatives de Ја courbe d'énergie sont beaucoup plus failles 
(dans le domaine des radialions uliles pour la vision). 
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le monde, sous telle épaisseur que l'on veut. Malheu- 
reusement, l'étude physique de ces absorbants est trés 
peu avancée, La permanence de ces liquides devrait 
être étudiée, ainsi que la précision avec laquelle on 
реш les reproduire, et l'influence de la température et 
de la concentration sur leurs propriétés absorbantes. 
Enfin, la courbe d'absorption devrait être tracée avec 
beaucoup de soins pour ceux que Гоп aurait trouvés 
susceptibles de servir d'étalons. 

Comme on va le voir, des travaux importants ont été 
fails sur ces differentes questions, el aussi sur des 
points non visés dans la note précédente. On va expo- 
Ser successivement ce qui a été fait à propos de ces 
divers aspects de la question. 


П. Données sur la sensibilité de l’œil. — Un 
nouveau et trés important travail a été fail, en colla- 
boration entre les deux grands laboratoires américains, 
le Bureau of Standards et le Nela Laboratory, par Gib- 
son el Tyndall (*). Les auteurs ont employé la méthode 
de comparaison < pas à pas > dans laquelle chaque 
radiation est comparée photométriquement à une ra- 
diation peu éloignée dans le spectre. Les mesures 
d'énergie, faites avec le plus grand soin, sont déduites 
de la comparaison avec une lampe dont la courbe spec- 
trale d'énergie a été étudiée directement au Bureau of 
Standards; le résultat est vérifié par une mesure de la 
< température de couleur équivalente > (?) faite au 
Nela Laboratory. Les mesures s'étendent de 130 à 
750 myu; elles ont été faites par 52 observateurs. 

Les valeurs trouvées sont, dans l'ensemble, en bon 
accord avec celles qui étaient regardées comme les 
meilleures, exceplé aux extrémités du spectre, parti- 
culièrement du côté du violet, où les écarts sont nota- 
bles. П ne semble pas y avoir de différence systémati- 
que entre la méthode par égalisation directe de la bril- 
lance, employée par les auteurs, et la méthode de 
papillotement souvent utilisée dans des recherches 
antérieures, 

Les auteurs pensent qu'il serait utile de reprendre 
leurs mesures en faisant intervenir un nombre d'obser- 
valeurs beaucoup plus grand. On peut cependant con- 
sidérer dès maintenant la question de la courbe de visi- 
bilité comme presque complètement résolue, autant 
qu'elle peut l'être; il faut, naturellement, faire toules 
réserves sur les conséquences du phénomène de Pur- 
kinje. qui enlève toute signification à une courbe uni- 
que pour les faibles évlairements, dans la région des 
courtes longueurs d'onde. 


Ш. Courbe d'énergie et colorimétriedes rayon- 
nements usuels. — Jusqu'à ces dernières années, il 
a régné la plus grande incertitude sur la courbe spec- 
trale d'énergie des rayonnements les plus usuels. Bien 
que les données ne soient pas encore aussi complètes 


C) К. S. Ginsowet Е. P. T. Тухоли.; Visibility of radiant 
energy. Scientific. Papers. of the Bureau of Standards, 
n° 475. Washington. Voir à ce sujet, /. G. Æ., 39 septembre 
1917, t. и, p. 89 D | 

(*) Voir plus loin pour la définition de cette température. 
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pérature n'est pas forcément celle du corps rayonnant, 
qui n'a pas les propriétés du corps noir ; rien ne prouve 
par exemple, que la brillance du corps rayonnant soit 


urrait le désirer, un progrès sérieux a été 
Ce progrès a été effectué en prenant comme 
yonnement du corps noir, dont l'importance 


levient ainsi de plus en plus grande. De plus 
a photométrie hétérochrome tend à devenir 
métrie du rayonnement du corps noir », en 
e côté un petit nombre de cas particuliers 
ortance pratique n'est pas trés grande. 


NUR LE RAYONNEMENT DU CORPS NOIR. — Les con- 
| qui précèdent donnent une grande impor- 
ique à la connaissance exacte des lois du 
nt du corps noir. La discussion des recher- 
es (!) conduit à cette conclusion que la loi 
représente exactement les faits et que les 
à cette loi qui ont été proposées ne sont 
's. Les valeurs les plus probables des deux 
qui entrent dans la formule de Planck sont, 


lentz : 
,72 >< 10!? erg. s—!. em—2, degré- *, 
14 320 micron.degré. 


NT DES SOURCES USUELLES DE LUMIÈRE. — Dans 
? nos sources usuelles, la lumière est émise 
5 solide porté à haute température, don- 
tre continu. Le corps rayonnant n'est pas 
п « corps noir >x; on ne peut donc rien 
i, sur la courbe d'énergie de ce rayonne- 
echerches récentes ont montré que, sauf 
* cas exceptionnels, la courbe d'énergie 
e visible du spectre (la seule qui nous in- 
est pratiquement identique à celle que 
"ps noir à une certaine température. En 
nes, la courbe d'énergie n'est autre que 
ar la formule de Planck, en donnant à la 
e valeur convenable. 
| qui. vient d'être énoncé s'applique à 
mpes électriques à incandescence sous 
gimes et, très probablement,aux flammes ; 
ppliquer aussi, à trés peu prés, à la lu- 
l et à la lumière du jour où à celle du 
es les conditions habituelles. La lumière 
Auer est complétement en dehors, et 
ment, la lumiére émise par un gaz don- 
e discontinu (arc flamme, lampe au mer- 
1 néon). En deliors de quelques cas ex- 
composition de la lumiére peut donc 
ée par une seule constante, qui pourra 
ilure du corps noir qui donne la méme 
ectrale dans le spectre visible et, par 
couleur. On désignera cette température 
е « température de couleur équiva- 
lais < color temperature »). Cette tem- 


LENTZ. The present status of the constants 
f laws of thermal radiation of a uniformly 
' Journal of the optical Sociely of America, 
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celle du corps noir А la température de couleur équiva- 
lente. C'est simplement un paramètre d'une formule 
qui donne, avec une précision suffisante, la courbe 
d'énergie dans la partie visible du spectre de la lumière 
étudiée. Elle peut être déterminée par une égalisation 
de couleur, et l'expérience montre que cette égalisation 
peut étre faite avec une grande précision. 

Les recherches qui ont conduit à ces résultats ont été 
faites, en partie, en vue de problémes qui sortent du 
cadre de ce rapport, bien qu'étroitement liés avec celui 
de la photométrie hétérochrome : 

1° Le probléme de la colorimétrie (mesure et dési- 
gnation de la couleur d'un rayonnement) a donné lieu, 
dans ces derniéres années, à d'importants travaux, 
surtout en Amérique (!). Le probléme que pose la colo- 
rimétrie, est, en quelque sorte, l'inverse de celui de la 
photométrie hétérochrome, puisque, dans un cas, on 
se propose de caractériser l'intensité par un nombre 
sans aucune allusion à la couleur, tandis que dans 
l'autre on cherche à définir la couleur sans s'occuper 
de l'intensité. Il est cependant déraisonnable de vou- 
loir comparer des rayonnements complexes en ignorant 
systématiquement toute donnée sur leur composition 
spectrale, et par suite sur leur couleur. Les progrés de 
la colorimétrie ont fortement contribué aux progrés de 
la photométrie hétérochrome. 

2° La pyrométrie (2) est entièrement, pour les tempé- 
ratures trés élevées, une question de radiométrie ; elle 
a emprunté à la photométrie et à la colorimétrie une 
grande partie de ses méthodes ; elle a, à son tour, for- 
tement réagi sur ces deux techniques. En particulier, 
la connaissance des courbes d'énergie des sources 
usuelles est, en partie, le résultat de mesures faites en 
vue de la pyrométrie; la notion trés importante de 
« température de couleur équivalente » est sortie des 


mémes recherches. 


RECHERCHES DE FORSYTHE SUR LE RAYONNEMENT DES LAMPES 
A INCANDESCENCE. — Les mesures (?) ont porté sur des fi- 
laments de carbone, de tungsténe, de tantale et d'os- 
mium à différentes températures, comparés au ravon- 
nement d'un four à température réglable, donnant la 
vraie courbe d'énergie du corps noir. En faisant varier 
la température du four et en graduant convenablement 
les éclairements on peut amener l'égalisation sur l'écran 
photométrique, soil en lumiére totale en tenant compte 


(1) L.-T.Trozanp ; Report of Committee on Colorimetry for 
1923-1921. Journal of the optical “осиу of America, 1922, 
t. vi. р. 527. 

(2) W.-E. Еокѕүтне; Report of Standards Committee on 
Pyrometry. 1919. Journal of the optical Society of America 
1920. Lime, р. 305. — Report of Committee on Pyrometry. 1920 
Journal of the oplical Sociely of America, заза, t. v. p. 494. 

(3) WE Еовѕүтне; Color match and spectral distribution. 
Journal of the oplical Society of America, 1923, t. vu, 
р. 1115. 
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de la couleur, soit à travers des filtres à peu près mo- 
nochromatiques. On peut, en particulier. obtenir Года- 
lité à la fois pour le rouge et le bleu, et l'expérience 
montre qu alors la couleur de la lumière totale est la 
méme, ce qui est déjà une probabilité pour la presque 
identité de composition spectrale. Pour examiner plus 
complètement la question, on compare alors les inten- 
silés à travers un filtre vert; si le rayonnement de la 
lampe est bien celui d'un corps noir, on doit trouver 
encore l'égalité, C'est ce qui a lieu exactement pour le 
filament de cliarbon à toutes les températures. Le fila- 
ment de tungstene dépasse, daus le vert, le corps noir 
égalisé pour le rouge et le bleu, d'une quantité qui 
varie entre 0,5 pour тоо lorsque la température de 
couleur équivalente est de 1600°K, el 1 pour 100 à 
2 600°K. П s'en faut donc de bien peu que le rayonne- 
ment des lampes à filament de tungstène soit équiva- 
lent à celui d'un corps noir. 

Pour le manchon Auer, l'écart avec le corps noir 
est, au contraire, très grand; l'égalisation pour le bleu 
el le rouge a lieu lorsque la température du corps noir 
est de з 800"K ` mais alors les deux teintes sont nette- 
ment différentes, et dans le vert le rayonnement du 
manchon dépasse de Зо pour тоо celui du corps noir. 


RECHERCHES pu NATIONAL PHYSICAL LanonaTony. — Les 
recherches de Buckley, Collier et Brookes (1) sur les 
lampes à incandescence à filament de tungstène n'ont 
pas eu pour but l'étude complète de la courbe d énergie 
du rayonnement émis. Admetlant que le spectre est 
celui du corps noir à une certaine température, on se 
proposait de donner le moyen de trouver cetle lempé- 
rature sur une lampe à un régime quelconque. Pour 
cela, on a étudié la relation entre la temperature de 
couleur équivalenle et le nombre de lumens par watt, 
afin de pouvoir ensuite déduire celle température 
d'une mesure de puissance et d'une mesure photomé- 
trique. 

Un rayonnement de corps noir est produit par un 
four électrique à tube de carbone, dont la température 
peutétre poussée jusqu'à 2 лоо°К. La température est 
mesurée au moyen d'un pyromètre à disparition de fi- 
lament, étalonné en partant du point de fusion du pal- 
ladium (1828*K). Les lampes à étudier sont des lampes 
à filament de tungstène dans le vide. 

Pour constater l'égalité de couleur, on se sert d'un 
photomètre de Lummer et Brodhun sans contraste, 
mobile sur un banc photométrique. L'une des faces de 
l'écran photométrique est éclairée par la lumière du 
four, l'autre par une « lampe de comparaison » ; l'in- 
terposition d'un prisme à réflexion totale permet d'en- 
voyer au руготёіге la lumière du four. La tempéra- 
ture élant connue, on cherche la tension aux bornes de 
la lampe qui donne l'égalité de teinte dans le champ 
photométrique. Finalement, en substituant au four la 
lampe à étudier, on réalise l'égalité de teinte entre 
cette lampe et Ia lampe de comparaison. 


(!) Rapport non encore publié et qui nousa étécommuniqué 
par le Dr RAYNER. 
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D'autre part, une série spéciale de mesures plioto- 
métriques avait permis de tracer la courbe qui donne 
le nombre de lumens par watt en fonction de la tension 
aux bornes; on a utilisé en partie pour cela les résul- 
tats obtenus en 1915 par Middlekauf el Skogland. 

On а alors tous les éléments pour tracer la. courbe 
qui donne la température de couleur équivalente en 
fonction du nombre de lumens par Wall. 

Les résultats ainsi trouvés sont relatifs à une lampe 
déterminée, mais ne s'appliquent pas exactement à une 
autre lampe; ils ne dépendent pas seulement, en effet, 
des propriétés du fil de tungstene, mais aussi d'un cer- 
tain nombre de particularités de la lampe étudiée, et 
qui sont les suivantes : 

Puissance électrique consommée dans les fils qui tra- 
versent l'ampoule ;: 

Eifet dà aux parties plus froides du filament à ses 
extrémités et aux points d'atlache, parties dont le 
rayonnement n'est pas le méme que celui des autres 
portions du fil ; 

Absorption sélective de Гашроше (qui modifie legé- 
rement la couleur) et absorption générale (qui diminue 
le nombre de lumens). 

Cette influence de l'absorption est la plus impor- 
tante, principalement à cause des matières étrangerss 
introduites dans la lampe pour maintenir le vide, ma- 
tières qui forment sur l'ampoule une légére couche 
continue. 

Ces corrections étant faites, on peut tracer Ia courbe 
qui relie la température de couleur équivalente avec le 
nombre de lumens par watt pour le fil de tungstène 
uniformément chauffé et débarrassé de toute absorp- 
tion. La courbe ainsi tracée est la méme pour les diffé- 
rents filaments de tungstène éludiés ; elle concorde 
d'une manière très satisfaisante avec celle qui a cte 
donnée en 1917 par Hyde, Forsythe et Cady. 


LUMIÈRE DU SOLEIL ET DU Jour. — On a peu de données 
spectrophotométriques sur la lumiére qui nous vient 
du soleil, soit directement, soit par diffusion de 
diverses maniéres. Les mesures trés élendues de 
Abbott ont été faites en vue de l'étude de la lumiere 
émise par le soleil, plutôt que de celle que nous rece- 
vous dans les conditions habituelles. On parlera plus 
loin des mesures purement colorimétriques de Priest, 
d'où il résulte que l'on peut, dans chaque cas, repro 
duire à trés peu prés la couleur de la lumiére nalu- 
relle au moyen d'un rayonnement ayant la courbe 
d'énergie définie par la formule de Planck, en donnant 
une valeur convenable à la variable « température d 
Bien que cela n'implique pas absolument l'identité de 
composition spectrale des deux rayonnements, on peut 
encore, dans ce cas, parler de € température de cou- 
leur équivalente » de la lumière du soleil ou du Jour. 


UTILITÉ DE NOUVELLES. MESURES PLUS ÉTENDUES. — Ce 1“ 
précède montre qu'un progres important a été fait dans 
la connaissance de la composition des rayonnements 
qui nous sont utiles pour nous éclairer. Des recherches 


ге 1924 


dues seraient cependant désirables. Les études 
se rapportent seulement au spectre visible, et 
lement à la partie moyenne de ce spectre, la 
soit vraiment importante pour la photomé- 
d'autres usages, il serait intéressant d'avoir 


es s étendant sur un domaine spectral beau- 


large, comprenant l'infra-rouge et l'ultra- 
telles données seraient souvent uliles aux 
qui ont à mesurer des rayonnements ; elles 
it une base solide aux études des physiolo- 
la nocivité des diverses sources de lumière, 
lans beaucoup de discussions, parait man- 


leLement. 


КІВ DU CORPS NOIR AU MOYEN D'ÉCRANS DITS « MONO- 
s ». — Le probléme de la photométrie hété- 
st énormément simplifié lorsque les deux 
omparer (source étudiée et lampe étalon) 
eux un rayonnement de corps noir, à des 
s différentes. 
idmettre que l'on connait la température 
'quivalente de la lampe servant d'étalon. 
ait la donnée analogue pour la source étu- 
'vident qu'une seule expérience photomé- 
ine seule radiation simple, doit théorique- 
tre de résoudre le probléme de la compa- 
eux sources. Si la température de couleur 
n'est pas connue pour la source que l'on 
expériences sont théoriquement néces- 
lisantes, par exemple deux mesures sur 
s simples différentes, ou encore une opé- 
galiser les teintes et un équilibre photo- 
г les teintes ainsi égalisées. Plusieurs 
lantes ont été faites, dans ces derniéres 
emploi de ces diverses possibilités. 


MESURE PAR UNE SEULE RADIATION (CRovA). — 
? seule radiation est la méthode proposée 
a longtemps, et reposant alors sur une 
l définie. Crova se contente, quelles que 
ces à comparer, de faire l'équilibre pho- 
'üavers une cuve qui est censée ne laisser 
radiations voisines de 582 m u. 
lé déjà, par Ives et par Forsythe, que la 
ut donner des résullats exacts dans tous 
mpéralures des deux sources sont très 
utaric et Vuillaume (') ont repris la 
calcul, en partant de la courbe de visi- 
lions et de la loi de rayonnement du 
r chaque température, ils calculent le 
e l'intensité lumineuse totale et l'inten- 
ne région infiniment étroite autour de 
rialions de ce rapport (et non ses va- 
étant seules intéressantes, on peut 
altats sous la forme suivante, où les 


VvintAvuEg; Sur quelques propriétés des 
es à rayonnement intégral. /tevue d'Up- 


D. 41. 
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nombres des auteurs ont été mullipliés par un facteur 
constant : 


Température =K (5) Température ¿= K (£) 
absolue "5 No absolue S ^ 
4 600? 1,02 4 0009 1,12 
2 000 1,01 5 ооо 1,17 
2 200 1,00 6 ооо 1,72 
2 400 1,01 8 ооо 1,29 
2 600 1,02 10 000 1,35 
3 ooo 1,05 


Il faudrait que ce rapport füt constant pour que la 
méthode de Crova püt s'appliquer directement à tous 
les cas ; on voit qu'il est assez loin d'en étre ainsi lors- 
que l'on arrive aux trés hautes températures, qui sont 
celles correspondant à la lumiére naturelle. Si l'on 
connait les températures de couleur équivalente pour 
les deux rayonnements que l'on compare, la table pré- 
cédente permettra de calculer le rapport vrai des inten- 
sités au moyen de la comparaison faite pour la radia- 
tion 582 mu (!). 

Malheureusement, la cuve de Crova ne réalise que 
très grossièrement le filtre monochromatique dont 
l'existence est supposée dans ces calculs. La question a 
été étudiée par Jouaust, dont les recherches font 
l'objet d'un rapport spécial. L'étude spectrophotomé- 
trique de la cuve de Crova montre que cet appareil est 
trés loin de constituer un fillre monochromatique ; en 
prenant comme unité la valeur maximum du facteur 
de transmission, ce facteur reste supérieur à o,7 dans 
tout l'intervalle compris entre les longueurs d'onde 
525 et 588 ; les calculs faits sur l'hypothèse de la lu- 
miére monochromatique perdent, par suite, beaucoup 
de leur intérét. Jouaust a fait, de plus, des essais 
directs sur l'emploi de la cuve de Crova dans des 
comparaisons entre lampe à filament de carbone et 
lampe < demi-watt > ; le résultat, assez inattendu, est 
que l'emploi de la cuve ne supprime ni n'atténue les 
différences individuelles dans la comparaison. Chaque 
observateur conserverait trés sensiblement les mémes 
lectures, soit qu'il fasse directement 1а comparaison 
en lumière totale, soit qu'il interpose la cuve: mais 
l'écart entre les valeurs trouvées par deux des obser- 
vateurs atteint 7 pour 100. 

П ne semble donc pas que la méthode de Crova 
puisse donner une solution satisfaisante du probléme, 
à moins que d'autres procédés soient employés pour 
faire la mesure en lumiére monochroinatique. 


MÉTHODE DE MESURE PAR DEUX RADIATIONS (Macé DE Líri- 
NAY). — On fait la comparaison de la source étudiée 


(t) Boutaric et Vuillaume proposent une formule où entre 
le rapport des brillances des deux sources. 11 est à remar- 
quer que la comparaison photométrique ne donne pas du 
tout ce rapport, dont Ja mesure serait difficile dans le cus 
d'une lampe à incaudescence. De plus, pour arriver à leur 
formule les auteurs raisonnent comme si les deux sources 
avaient toutes les propriétés du corps noir, non seulement 
en ce qui concerne la composition spectrale du ravonnement, 
mais aussi quant à la brillance. Cette hypothèse, dans la 
plupart des cas, n'est nullement justifiée. 
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avec l'étalon successivement à travers deux filtres 
e monochromatiques », l'un rouge (À = 630 mu), 
l’autre vert (4 = 530 mu); des deux mesures ainsi 
faites on cherche à déduire, par une formule empi- 
rique, le rapport des intensités lumineuses des deux 
sources. 

Le probléme est cerlainement possible, étant sup- 
posé : 1? que la source étalon a toujours la méme com- 
position spectrale; 2° que la source éludiée donne le 
rayonnement d'un corps noir et, par suite, un rayon- 
nement défini par une seule variable. 

La formule de Macé de Lépinay a été établie par des 
comparaisons directes avec une lampe Carcel. La ques- 
tion а été reprise par Boutaric et Vuillaume (*), par le 
calcul, en admettant 2ooo° K pour la température de 
couleur équivalente de la lampe Carcel et en supposant 
les filtres parfaitement monochromatiques. Les auteurs 
trouvent que la formule de Macé donne des résultats 
exacts pour une source à з ооо° (ce qui était évident) et 
aussi pour une source à 45oo" К. Aux températures 
intermédiaires, l'erreur peut atteindre 12 pour 100 à 
3 5оо° K; elle atteindrait 27 pour тоо, dans le cas d'une 
source à бооо° К. 

Boutaric et Vuillaume ont proposé une formule plus 
générale (en ce qu'elle s'applique à tout étalon ayant le 
rayonnement d'un corps noir) plus simple et plus 
exacte. Soit 9 la température de couleur équivalente, 
dans l'échelle absolue, de là source servant d'étalon. 
Soient V et А les résultats des comparaisons faites à 
travers le filtre vert et le filtre rouge. Soit / le rapport 
cherché des intensités globales des deux sources. On 
aurait 


d = 10—*0 E es J 
pr RES T 


Les écarts entre la formule et les valeurs directement 
calculées ne dépasseraient pas r pour тоо. 

Malheureusement, on ne connait pas la courbe de 
transmission spectrale des écrans préconisés par Масе 
de Lépinay ; il est probable qu'ils ne réalisent que trés 
grossièrement le filtre monochromatique. La question 
mériterait d'étre examinée de plus prés, soit par des 
calculs tenant compte de la courbe de transmission, 
soit par des expériences direcles. Les idées actuelles 
donnent, en effet, une nouvelle base à la méthode de 
Macé, d'aprés la simple remarque suivante: pour la 
plupart de nos sources de lumière, la composition spec- 
trale est définie par un seul paramètre (qui peut être la 
température de couleur équivalente, ou toute autre); 
dés lors, deux comparaisons portant sur des radiations 
simples ou méme à travers deux filtres toujours les 
mémes suffisent pour déterminer le probléme de la 
comparaison pholomélrique et celui de la colorimétrie 
de ces sources. 


IV. Photométrie par égalisation des teintes. — 
partant d'une source de composition déterminée, on 


(!) Востлніс еі VUILLAUME. Loc. cit. 
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cherehe à modifier, par absorption ou autrement, les 
diverses radiations simples, de maniére à obtenir un 
rayonnement avant la composition de celui que l'on 
veut mesurer ; celte modification change aussi l'inten- 
sitédu rayonnement initial; le facteur d'affaiblissement 
devra étre déterminé pour chaque cas, soit par des 
mesures directes, soit par un calcul en partant des 
propriétés de l'appareil modificateur. 

Ce procédé a été, depuis longtemps, proposé en ati- 
lisant des filtres colorés. L'emploi de tels filtres na 
donné lieu à aucun résultat nouveau. Deux nouvelles 
méthodes ont été développées : celle de Priest basée 
sur les propriétés rotatoires du quartz et celle de Ives 
utilisant un dispositif trichromatique. 


MÉTHODE BASÉE SUR LA DISPERSION ROTATOIRB DU QUARTZ 
(Priest). — M. Priest a précisé, développé et étendu la 
méthode qu'il avait proposée il y a quelques années (') 
ll la présente maintenant comme une solution complete 
et satisfaisante de la photométrie visuelle et de la 
colorimétrie de tous [es rayonnements dont la distri: 
bution spectrale suit, au moins à peu près, la loi de 
Planck, ce qui comprend la lumière de toutes les 
lampes à incandescence, la lumière du soleil directe ou 
voilée, celle de la lune, du ciel et dans quelques cas la 
lumière diffusée par diverses parois. 

Partant d'une lampe à incandescence fonctionnant 
sous un régime défini (ce qui fixe la composition spec- 
trale de son rayonnement), on altère ce rayonnement 
d'une manière connue en utilisant la rotation du plan 
de polarisation produite par le quartz. La lumière 
passe à travers deux polariseurs, entre lesquels est 
placée une lame de quartz taillée perpendiculairement 
à son axe. А cause de l'inégale rotation que le quartz 
fait subir au plan de polarisation des diverses radia- 
tions, celles-ci sont inégalement affaiblies et les valeurs 
des coefficients de transmission sont faciles à calculer. 

Soit e l'épaisseur de la lame de quartz; " 

a,, le pouvoir rotatoire du quartz (rapporté à l'unité 
d'épaisseur) pour la radiation А; 

ç, l'angle dont l'un des polariseurs a tourné à partir 
de la position d'extinction, compté dans le sens de la 
rotation produite par le quartz. | 

Le facteur de transmission pour la radiation (rap 
port de l'intensité transmise à l'intensité incidente) esl 
alors 

F, == А sin? (> — e a,). 


A est une constante, sensiblement indépendante de А, 
qui tient compte des facteurs de transmission des pola- 
riseurs et de la lame de quartz. 

Comme a, est une fonction connue de la longueur 
d'onde, F, dépend lui-méme de À et peut être tres 
exactement calculé. Si l'on part d'une source dont la 
courbe spectrale d'énergie soit connue, Į = H (A), on 


(9 Irwin G. Priest: The colorimetry and photomelry | 
daylight and incandescent illuminants by Ше method o 
rolatory dispersion. Journal of the optical Sociely of Ame 
rica, 1923, t. vu, p. 1175. 
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, après passage à travers l'appareil, une autre 
on de l'énergie /' = F, Ч (А). 
st trouve que, partant d'une source ayant la 
'nergie du corps noir à une certaine tempéra- 
eut, en choisissant convenablement e et o, 
> assez exactement la courbe du corps noir à 
mpératures dans un intervalle assez étendu. 
wis uniformément l'épaisseur de quartz 
1m. Diverses sources ont été employées, 
18. comme point de départ. 
' à filament de carbone (4 watts par bougic) 
n rayonnement de méme composition que 
'orps noir à 2 073° К. L'emploi du système 
urs en quartz permet de le transformer en 
‘ment identique à celui de tout corps noir 
"et атоо° К; 
à filament de tungstène dans le vide, dont 
ture de couleur équivalente est 2 360° К; 
t d'égaliser tous les rayonnements entre 
200° К; 
à filament de tungstène dans un gaz, dont 
re de couleur équivalente est 2 848° K; on 
r tous les rayonnements entre 3 100 et 


de 4 200? K l'égalisation n'est plus pos- 
ant des sources de lumière que l'on vient 
M. Priest emploie alors un filtre un peu 
jué. Une première lame de quartz (épais- 
1) est placée entre les deux polariseurs, 
е seconde lame de quartz de mème épais- 
roisiéme polariseur. On dispose ainsi de 
et par suite d'une plus grande variété 
bes de transmission réalisables. Partant 
le tungsténe dans un gaz, on peut alors 
$ les courbes d'énergie du corps noir 
L 24 000? K. 
ée une source quelconque ayant à peu 
ement du corps noir on peut obtenir un 
de méme couleur, en choisissant conve- 
source servant de point de départ ainsi 
nles relatives au filtre employé. Le coef- 
"mission de ce filtre est connu pour cha- 
‚ Connaissant la courbe d'énergie spec- 
nement initial, ainsi que les valeurs du 
bililé de chaque radiation, on peut cal- 
de transmission global de ce filtre. Les 
es Calculs sont donnés, sous forme de 
que, dans le mémoire de Priest. 
résolvent à la fois le probléme de la 
celui de la photométrie pour tous les 
inalogues à celui du corps noir. Pour la 
fera l'équilibre de couleur et l'équilibre 
essivement sur la source que l'on veut 
la lampe étalon. Pour la colorimétrie, 
ouleur résout le probléme; les tables 
nt pour chaque cas la température de 
ente (!); la méthode а été appliquée 
marquer qu'il serait plus rationnel de défi- 
es rayonnements étudiés par une donnée 
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гаг l'auteur à l'étude d'un certain nombre de rayonne- 
ments usuels (!) (3). 

La méthode de Priest ne résout pas le probléme de 
la photométrie hétérochrome dans tous les .cas, puis- 
qu'elle suppose un rayonnement analogue à celui du 
corps noir, elle parait cependant de nature à rendre de 
trés grands services. En particulier, elle pourrait étre 
ulilement employée pour étalonner les verres bleus 
destinés à modifier la teinte des étalons photomé- 
triques, en éliminant de cetie détermination toute 


mesure hétérochrome. 


Мётнорв твіснвомв (Ives). — Le probléme à égalisa- 
tion de couleur de M. Ives (color match photometer) (°) 
résoul le probléme d'une maniére plus compléte, car 
il s'applique à toutes les sources de lumière utilisées, 
méine si leur rayonnement ne ressemble pas à celui du 
corps noir, comme c'est le cas pour le bec Auer et les 
lampes au mercure. 

Si l'on prend trois rayonnements de couleurs diffé- 
renles (simples ou composés) et qu'on les mélange 
dans toutes les proportions possibles, on obtient une 
double infinité de teintes, qui couvrent toutes les sen- 
salions colorées représentées par un certain domaine 
dans le plan du triangle des couleurs I! n'est pas ие 
de reproduire ainsi toutes les sensations colorées pos- 
sibles, mais seulement celles qui existent dans le 
rayonnement des sources de lumière usuelles. Cela 
supprime la nécessité de partir de radiations simples 
et donne un avantage, comme l'a montré Ives, à l'em- 
ploi de trois rayonnements colorés complexes obtenus 
au moyen de filtres absorbants sur une source à spectre 
continu. 

L'appareil de Ives comporte donc une lampe à spec- 
tre continu (lampe à filament de tungstène dans un 
gaz de grande intensité), et trois verres juxtaposés, un 
bleu, un vert et un jaune, donnant trois rayonnements 
dont les courbes d'énergie spectrale sont connues. 
Chaque verre est limité par un écran rectangulaire dont 
la hauteur est choisie de telle maniére que des largeurs 
égales des trois écrans laissent passer des flux lumi- 
neux de colorations différentes mais d'intensités lumi- 
neuses égales. On peut faire varier séparément les flux 
lumineux correspondant aux trois faisceaux en modi- 
fiant les largeurs de trois diaphragmes. Les trois flux 
lumineux colorés sont finalement mélangés par 
l'emploi de diffuseurs. On peut ainsi obtenir uu rayon- 


purement oplique, sans faire intervenir une < température »; 
il propose pour cela de donner une longueur d'onde qu'il 
appelle < speciral centroid ». On ue peut insister ici sur 


ces questions purement colorimétriques. 
(') Irwin б. Priest; Measurement of the color tempera- 


ture of the more efficient arlificial light sources by the 
method of rolalory dispersion. Scientific Papers of (he 
Bureau of Standards, 1922, n^ 443; résumé dans AG E., 


18 novembre 1922, t. хи, p. 153 D. 
(2) Irwin G. Priest; Preliminary data on (he color of day- 


light at Washinglon. Journal of the optical Society of Ame- 


rica, 1933, t vii, p. 78. | | 
(3) Herbert E. 1v8s: A color match photometer for illumi- 


nants. Journal of the oplical Society of America, 1933, t. vu, 


243. 
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nement de teinte identique à celle de toute lumière 
usuelle; de plus, dans la plupart des cas, la courbe 
d'énergie du rayonnement ainsi obtenu n'est pas très 
différente. de celle du rayonnement dont on a reproduit 
la teinte; il en serait tout autrement si l'on était parti 
de trois radiations simples. 

Pour comparer entre elles deux sources de couleurs 
différentes, A et B, on fera d'abord une comparaison 
entre À et la source trichrome, en égalisant à la fois 
les couleurs et les éclairements; il faudra pour cela 
employer certaines largeurs de diaphragmes colores, 
que l'on lira sur les échelles correspondantes. On fera 
la méme opération sur la source B ; on aura alors tous 
les éléments pour calculer le rapport des deux sources, 
sans avoir fait autre chose que des égalisations homo- 
chromes. 

V. Appareils. — En dehors des dispositifs dont on 
vient de parler, divers appareils intéressants pour la 
photométrie hétérochrome ont été produits dans ces 
derniers temps. 

Sous le nom de spectrophotométre, Yvon a construit 
un instrument photométrique se prétant à un grand 
nombre d'usages différents (^. L'appareil contient, en 
particulier, un dispositif nouveau pour la photométrie 
par papillotement. Les deux éclairements sont projelés 
sur la méme plage, mais ils sont polarisés dans des 
plans rectangulaires. On regarde la plage à travers un 
analyseur qui tourne avec une vitesse uniforme et 
variable à volonté. La rotation de l'analyseur fuit voir 
périodiquement l'un et l'autre des deux éclairements à 
comparer, et le passage de l'un à l'autre se fait unifor- 
mément dans tout le champ, sans passage d'aucune 
ligne de séparation. 

Un photométre à papillotement pour la photométrie 
hétérochrome a été construit par Guild (*). L'appareil 
est construit selon le modèle connu de secteur tournant, 
mais il a été étudié de manière à satisfaire aux condi- 
tions qui assurent le maximum de précision (faible 
diamètre angulaire du champ photométrique; forte 
brillance ; fond blanc fixe étendu). L'ensemble est dis- 
posé pour être monté sur le chariot mobile du banc 
photométrique, comme un photomètre ordinaire. 

Un nouveau critérium de l'égalité photométrique, 
applicable à la photométrie hélérochrome, а été indiqué 
par Pultrich (2) et utilisé dans un appareil désigné sous 
le nom de « stereo-spektral-photometer ». Sur un fond 
brillant on déplace une tige sombre d'un mouvement 


(") Spectrophotométre Yvon. Revue d'Oplique, 1922, t. 1, 
. 498. 
d (2) J. Gun: A new flicker photometer for heterochromatic 
photometry. Journal of scientific Instruments, 1924, t. 1, 
‚ 182. | 
(з) Das Stereo-spektral-photometer. Zeichrifl für Instru- 
mentenkunde, 1922, t. xti, p. 56. 
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alternatif rectiligne perpendiculaire au rayon visuel. 
Si les éclairements perçus par les deux yeux sont 
inégaux (par exemple si l'un des yeux est muni d'un 
verre absorbant) l'observateur a limpression que la 
lige ne se déplace pas dans un plan, mais décrit un 
cylindre; le sens de cette rotation apparente change 
quand l'affaiblissement esl produit sur l'autre «ril, et 
le mouvement apparent devient rectiligne quand les 
éclairements perçus par les deux yeux sont égaux. 
L'effet est dà au temps écoulé entre l'excitation et la 
perception, temps qui est variable avec l'intensité de 
l'excitation. Il est impossible de dire si l'emploi de ce 
nouveau crilérium d'égalité pourra rendre quelques 
services en photométrie. 


ҮГ. Conclusion. — Le fait le plus saillant dans 
l'ensemble des recherches récentes est probablement 
l'importance de plus en plus grande donnée à la « pho- 
tométrie du corps noir ». Cette orientation nouvelle 
correspond, il est vrai, à une restriction du probléme 
de la photométrie hétérochrome ; on abandonne un peu 
le probléme tout à fait général que l'on se posait à 
l'époque héroique de la photométrie hétérochrome el 
que l'on essayait de résoudre directement dans chaque 
cas, sans s'occuper des données que l'on pouvait avoir 
sur la composition du rayonnement étudié ; mais le 
probléme restreint au « corps noir » répond aux cas de 
beaucoup les plus fréquents dans la pratique, et comme 
il est susceplible de solutions exactes et simples, son 
étude conduit à de grands progrès. 

La composition de ces rayonnements est définie par 
une seule variable, qui peut être le paramètre « tempé- 
rature » figurant dans la formule de Planck, ou tout 
autre paramètre définissant la courbe d'énergie; la 
couleur du rayonnement est définie dela méme manière. 
Les questions de photométrie sont ainsi liées au pro- 
bléme de pyrométrie optique et à celui de la colori- 
métrie; ces trois techniques ont, dans ces dernieres 
années, progressé les unes par les autres. 

L'emploi d'écrans colorés pourrait, probablement, 
rendre des services plus étendus et plus sürs que ceux 
que l'on obtient actuellement; mais il ne parail pas 
suffisant de considérer ces filtres comme « monochro- 
matiques ». Une connaissance plus étendue de leurs 
propriétés absorbantes, une étude sur la constance de 
l'absorption par divers liquides, pourraient ètre utiles 
pour un progrès dans l'emploi des absorbants colorés. 

Enfin, la courbe de visibilité de l'œil normal, pour 
les éclairements forts, parait maintenant connue avec 
assez de précision pour servir comme base dans les 
calculs sur la visibilité de rayonnements complexes de 
composilion connue. 


Ch. Fasry, 
Professeur à la Sorbonne. 
directeur de l'Institut d'Oplique. 
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Revues, analyses et informations 


'rromagnétisme, et ses relations avec les 
iditions chimique, thermique et méca- 
ue (*). 


| remarqué souvent que l'explication du magnétisme 
articulièrement difficile parce que ses phénomènes 
i3 à ua effet statistique, ce quia rendu inévitable- 
nts les progrès de la théorie du magnétisme, qui ne 
'loppera qu'au moment ой l'on aura obtenu uneimage 
ire de l'élément magnétique ultime. La grande impul- 
porlée à Ја théorie électrique par la découverte de 
on et l'étude approfondie de ses propriétés montre ce 
t attendre la théorie du magnétisme de l'étude expé- 
le des propriétés de l'unité magnétique naturelle 
ndante. А la suite de récents travaux, on peut con- 
comme trés probable que le magnéton, comme on 
celle unité magnétique, a déjà été observé directe- 
est donc particuliérement indiqué d'examiner dés 
int l'état actuel de nos connaissances concernant le 
ime, de facon à décider si nous avons déjà un corps 
Ле de données capables de servir au contróle de la 
théorie du magnétisme, à laquelle nous conduisent 
| déjà nombreux et importants. Comme les fonde- 
celte théorie se rattachent aux expériences sur les 
oalomiques, il parait particuliérement digne d'in- 
considérer, pour la confirmation ou le rejet des 
velles. des expériences d'un genre tout à fait diffé- 
voir celles qui portent sur les solides ferromagné- 
‘lle manière de faire présente encore un autre grand 
: C'est que, dans ce domaine, les phénoménes d'ai- 
 S'exagéreut au point que l'épreuve à laquelle est 


E ou telle explication proposée est aussi sévère 
le. 


RHOMAGNETISME. — Le ferromagnétisme est caracté- 
fait que la susceptibilité magnétique # n'est pas 
Les courbes d'aimantation 1 — Í (A) présentent 
linflexiou, et, d'autre part, il y а généralement 
La figure 1 représente les courbes correspondan- 
e d'aimantation (a), courbe de désaimantation (b), 
artir de И — œ. Comme les sens posilifs de // et 
rbitraires, les courbes (^) et (c) sont symétriques 
utre par rapport à l'origine : la portion du plan 
mprise à l'intérieur de ces deux courbes renferme 
&uratifs de tous les états possibles de l'échantil- 
de méme le circuit fermé (0) (c) représente Је 
ycle d'hystérésis, puisqu'il correspond à une va- 
Champ magnétisant // comprise entre — < et 
leur J, de J, qui correspond à М = œ est la 
aluration de l'intensité d'aimantalion; la plus 


Outre J,. J, F et f Н.а J, perte d'énergie par cycle 


et par centimétre cube de substance, on représente en géné- 
ral aussi les qualités magnétiques du métal par sa suscepti- 
bilité initiale et sa susceptibilité maximum. Enfin, il est gou- 
vent fait emploi de l'induction B et de la perméabilité u. 


Fig. т. — Courbes d'aimantation et de désaimantation du fer. 


Ces grandeurs sont liées aux précédentes par les relations 


bien connues 
B — Н 


Jaa 
4 


- 


и — 1 
án ' 


k = 


ce qui a conduit l’auteur à représenter dans ce qui va suivre 
les variations B — H en fonction de A. 


Valeurs de RA 


ir possible J, que peut prendre peur  — 0 5 0 5 10 15gzuss 

"nre limite; la plus grande valeur possible, Ai. Champ H 

| — 0 est la coercilivilé limite. Les valeurs que | ИН 
ordinaire pour ces grandeurs sont naturellement Fig. 2, — Propriétés magnétiques du fer, du cobalt el du nickel. 
eures à ces valeurs limites et, en toute rigueur, 

раз caractéristiques de l'échantillon étudié au a. ErrrrS Cuimioues. — Jusqu'à présent, les propriétés 


que les valeurs limites; elles dépendent en 
eusilé maximum du champ magnétisant. 


c Keeman. Journal of the Franklin Institute, mai et 
or Ovi, p. 553-601 et 35r-583, 10 0c0 mots, 95 fig. 


ferromagnétiques ont pu étre étendues à trois éléments, le 
fer, le cobalt et le nickel. en se limitant aux corps purs. Les 
numéros atomiques de ces éléments sont 26, 17 et 28 res- 
pectivement. La figure 2 représente les propriétés magnéti- 
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ques de ces cléments, étudiées sur des fils recuits des mé- 
taux purs. La parenté chimique des trois éléments constitue 
l'un des guides les plus importants dans la recherche de la 
cause du ferromagnélisme. 

La théorie de la structure atomique, due à Bohr, explique 
trés bien pourquoi les éléments de numéros atomiques com- 
pris entre a: et 38 doivent être les premiers à manifester des 
propriétés magnéliques. mais on n'a pas encore découvert la 
raison pour laquellc le ferromagnétisme de l'état métallique 
solide se limite aux trois derniers de ces huit éléments, avec 
une prédominance remarquable pour le premier d'entre eux. 
Une théorie correcte et compléte du ferromagnétisme doit 
être capable de rendre compte tout d'abord de ces particula- 
rilés importantes. 

Le fer. — En dépit des efforls tentés pour obtenir du fer 
pur, on ne saurait encore affirmer que l'iufluence d'im- 
puretés sur l'état magnétique du fer ait été complète- 
ment éliminée. Dans les meilleurs fers essavés, l'influence 
du carbouc dissous est encore pleinement reconnaissable, 
comme le montre la figure 3, et une extranolation ез1 encore 
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Fig. 3. — Propriétés magnétiques du fer électrolytique. 


A, recuil; B, trempé. 


incertaine pour Ја prévision de ce que seraient les propriétés 
magnétiques du fer rigoureusement pur. On s'accorde, pour 
les fers les plus purs, à une valeur (В — H), = 21 боо, que 
l'on peut considérer comme caractérisque de ce mélal. 

Le cobalt. — On ne sait que peu de chose sur les proprié- 
tés magnétiques du cobalt, car d'ordinaire des quantilés 
relativement trés considérables d'impuretés se rencontrent 
dans les échantillons étudiés. П y a tout lieu de penser que 
les valeurs de saturation admises sont fortement erronées. 
Sous ces réserves. on a (B — /) = 17 400. 

Le nickel. — Ce mélal a été étudié presque autant que le 
fer. Le fait que, à l'inverse du fer et du cobalt, il n'a qu'une 
strueture cristalline, le rend moins sujet à des variations Че 
propriétés physiques. Le nickel atteint rapidement la satu- 
ration et l'on a, (B — 111, = 6 15», valeur que l'on peut 
considérer comme relativement plus cerlaine qu'avec les 
métaux précédents bien que la purification du métal laisse 
également à désirer. 

Alliages. — 1° Fer-coball. — Une des anomalies les plus 
remarquables du ferromagnétisme des alliages apparait dans 
la série fer-cobalt. L'alliage contenant environ 2/3 de fer et 
1 3 de cobalt présente la valeur de saturation la plus élevée 
qui ait été jamais observée, soit (p — Н) „ = 25 500. 
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2^ Cobalt-nickel. — Série tres peu étudiée. Pas d'anome- 
lie de saturation. 

3° Nickel-fer. — Cette série est caractérisée par deux ré- 
gions qui présentent au point de vue magnétique le plus grand 
iutérèt. D'une part, pour une proportion de nickel assez élevée, 
ou obtient un mélal presque dépourvu de propriétés magné- 
tiques. D'autre part, au voisinage de 25 pour ioo бе nickel, 
teneur correspondant à l'obteution de l'acier invat, J pa- 
rail présenter un minimum. Enfin, pour des teneurs très 
élevées en nickel, il existe un état de choses parliculier qui, 
à un point de vue, est différent. L'alliage manifeste alors, 
lorsqu'il a subi un traitement thermique convenable. des 
perméabilités d'un ordre de grandeur supérieur à tous ceux 
obtenus jusqu'à présent, soit avec des métaux purs, soil 
avec des alliages, et cela en dépit d'impuretés résiduelles 
dont la proportion est loin d'être négligeable. 

2° Alliages du fer. — L'effet d'éléments non ferromagné- 
tiques sur les propriélés magnétiques du fer a été l'objet de 
nombreuses rechercbes, à cause de son intérêt pratique. En 
particulier, l'influence du carbone а été fréquemment étu- 
diée. La présence du carbone diminue, proportionnellement 
à sa teneur, la valeur de (/? Hi. et la diminution est 
nccrue par la (rempe. Le silicium diminue aussi H — Hi. 
et Гоп peut en dire aulant pour l'aluminium. Le manganèse 
agit de facon remarquable : (B — Hi, diminue d'abord 
lentement, puis plus vite. Les variations sont linéaire: dans 
les deux cas el, pour ij pour тоо de manga ese, on obtient 
un métal non magnétique. 

L'addition de peliles quantités de chrome ou de tungstène 
à l'acier nccroit grandement la dureté magnétique du métal, 
sans réduire notablement la valeurde 1. de sorie que сев aciers 
conviennent pour la fabrication des aimants permauenls. 
Lorsque la matière première est un alliage fer-cobalt ayant 
à peu prés la composition correspondant à la saturaticn 
maximum, les résultets sont encore plus frappants, la coerci- 
livilé devenant plusieurs fois plus grande que pour toute 
autre substauce connue, 


3. Errets THERMIQUES. — Les effets де la température 
sur les propriétés ferromagnétiques sont fréquemment com- 
pliqués par le fait que les véritables conditions d'équilibre 
sont rarement atteintes par les mélaux aux températures or- 
dinaires. de sorle que le premier effet du chauffage est sou- 
vent de changer plus ou moins 1а nature de la substance dans 
le sens d'un état plus stable. Comme de tels changements 
irréversibles sont d'une interprétation parliculiàrement dt, 
ficile, l'auteur discute surtout les effets de la température 
sur des échantillons placés dans les conditions voulues pour 
que les changements qu'ils éprouvent soient sensiblement 
réversibles. La méthode par laquelle on crée les conditioi s 
initiales désirées varie naturellement avcc la substance, mals 
elle implique en général un recuit aux températures les plus 
élevées possible (incapables cependant de provoquer un 
changement d'état moléculaire), suivi d'un refroidissement 
trés lent jusquà Ja température à laquelle on désire 
opérer. 

Effels thermiques réversibles. — C'est le cas du fer, le plus 
compliqué, qui a surtout attiré l'attention des physiciens. 
Lorsqu'on chauffe du fer convenablement recuit à partir de 
la tempéralure ordinaire, sa courbe à = f (H) se contracte el 
se déforme de telle sorte que sa pente iniliate et sa pente 
maximum croissent, tandis que la valeur de J, dimiminue. 
La transformation se poursuit jusqu'au point de Curie 
(770*C), auquel le ferromagnétisme disparait. Le рагаша- 
gnétisme qui subsiste au-dessus du point de Curie est évi- 
demment lié étroitement avec le ferromagnétisme qui exis 
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au-dessous. Les deux séries de phénomènes ont ité 
éesen délail par Weiss et ses élèves. | 
processus qui vient d'étre décrit est typique de tous 
éments ferromagnétiques et alliages qui sont stables 
là du point pour lequel le ferromagnélisme disparait, 
écart par rapport à cette allure normale peut être con- 
comme l'indice d'un changement de structure. 

points de Curie des éléments purs sont difficiles à dé- 
ier, car ils sont fortement affectés par de petiles quan- 
e certaines impuretés, qui les abaissent en général. 


FFETS MÉCANIQUES. — Ces effels sont d'une grande com- 
. L'auteur se limile au cas d'un milieu formé de trés 
'rístaux diversement orientés, la force étant dirigée 
lement à l'intensité d'aimantation. En considérant Је 
'hantillons de fer soumis à des tensions variables on 
e que, lorsqu'on ne dépasse pas la limite d'élasticité 
al, Ja tension accroît l'intensité d'aimantation dans 
mps faibles ct la diminue dans les champs intenses. 
ur de saturation J, est du reste peu affectée par ces 


upression produit. de son côlé, des effels qui sont, en 
posés à ceux de Ја lension. 


ung, — Le reste du travail est consacré à quelques 
ions concernant la forme que doit prendre, pour obéir 
illals des expériences, une théorie quantique du 
nélisme. En ce qui concerne les gaz parsmagné- 
"évidence relative à l'existence de quanta magné- 
justifie de Ja facon suivante : 

mes d'argent, projelés par voie thermique à tra- 
'hamp magnétique non uniforme, sont partagés en 
upes, les uns étant attirés el les autres repoussés 
e magnélique en coin près duquel passe le courant 
d'argent. П n'y a pas d'atomes non déviés, et au- 
présente avec un moment magnélique, positif ou 
ui différe avec évidence de celui du magnéton de 
igure 4 montre les trajectoires des atomes d'argent 
lu four O. Lorsqu'il n'y a pas de champ magné- 


18. 4. — Déviation des alomes d'argent 
sun champ magnétique non uniforme. 


N et $, les atomes arrivent en Р. Lorsqu'on éla- 
gradient de champ, ils arrivent en Q, et Q». 
ton présentée par les expérimentateurs est que 
а , ` 4 a 
€ d'argent possède le méme moment angu'aire 
| T ‘th 
ent magnétique correspondant See h étant la 
RM 


H 


Planck et = la charge spécifique de l'électron. 
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La valeur numérique de cette unilé, qui est le magnéton de 
Bohr, égale à 9,2.10-°! U. E. M., vaut presque cinq fois 
l'unité proposée par Weiss sur des bases purement expéri- 
mentales. Si les atomes ont ce moment magnélique, l'expé- 
rience montre en outre que, dans un champ magnétique, les 
alomes d'argent ne peuvent exister qu'avec leurs axes paral- 
lèles au champ. mais avec des moments magnétiques disiri- 
bués à peu près au hasard entre les deux direclions pos- 


sibles. 
Une interprétation plus récente suppose que, le moment 


ZER h d 
angulaire élant encore Тр le moment magnétique de chaque 


atome n'est pas égal à un, mais à deux magnétons de Bohr, 
et que les axes de ces deux magnétons doivent être inclinés 
à бо" sur le champ magnétique, de sorte que la projection 
du moment magnélique sur cette direction, qui est précisé- 
ment ce que l'expérience mesure, est égale à plus ou moins 
un magnéton, comme précédemment. Cette explicalion est 
en accord un peu meilleur que la premiere avec une régle 
qui se montre valable en spectroscopie, et selon laquelle le 
moment angulaire d'un atome ne peut changer d'une quan- 


кы Wë BE h 
tité supérieure ouinférieure à un quantum — au cours d'un 
27 


événement quelconque, tel que le transfert possible de Гахе 
magnétique d'une direclion à une autre, que l'on imagine 


dans celle manière de voir. 
` ` . . h 
D'après la théorie de Bohr, un moment angulaire — cor- 
an 


respond à un quantum azimuthal. Dans sa nolalion, ce 
nombre figure en indice au nombre total de quanta qui 
caractérise une  orbile électronique quelconque, de 


| Л 
sorle que le moment angulaire LÍ est celui qui corres- 


pond aux orbites тү, 21, 31, efc. C'est пп fait remarquable 
que l'argentne possède qu'une seule orbitcde cette sorte, 5,, 
ne faisant pas partie d'un groupe complet. Le fait qu'un seul 
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Fig. 5. — Diagramme représen'ant la structure magnétique 
de quelques ions en solulion aqueuse. 


des 47 électrons extra-nucléaires de l'atome d'argent parait 
intervenir dans ses propriétés magnétiques doit signifier 
que les moments angulaires des 46 autres électrons seraient 
distribués de telle sorte que leur résullante suivant une 
direction quelconque soit nulle à chaque instant. Ceci im- 
plique un degré de symétrie élevé, parce que Jes {6 vecteurs 
dont nous disposons possédent chacun un nombre entier de 
quanta de moment angulaire. 

Considérons maintenant quelques résullals relatifs à la 
structure magnétique des ions en solution aqueuse, que l'on 
pensait. à l'origine, devoir confirmer l'existence du magnélon 
de Weiss (fig. 5). Aux ions paramagnétiques des éléments 
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de numéros atomiques compris entre 22 (Ti) et 28 (Ni). on 
propose maintenant d'atiribuer de ı à 5 magnétons de Bohr. 
ll est probable que des valeurs plus élevées encore seront 
nécessaires pour les ions des terres rares, où le paramagné- 
tisme est à nouveau remarquable. Il est nécessaire de sup- 
poser que cinq magnétons de l'on Fe* + +, par exemple, 
sont dus à la composition des moments magnétiques de plu- 
sieurs orbites, puisque cet élément ne possede certainement 
pas d'orbite dont le moment magnétique ait la valeur voulue. 
La géométrie d’une telle composilion de vecteurs est parti- 
culière, en ce qu'il ne lui est permis de fournir par pro- 
jection des vecteurs composautes sur l’axe résultant que des 
valeurs entières. 

Passons à l'état solide. ll y a lieu de noter, tout d'abord, 
que le calcium et le cuivre ont l'un et l'autre un réseau cris- 
tallin cubiqueà face centrée, et qu'ils sont l'un et l'autre dia- 
magnétiques à l'état solide. Le diamagnétisme de l'argent à 
l'état solide indique que, dans un réseau cubique à face cen- 
trée, il y а au moins un électron par atome qui cesse de se 
comporter vis-à-vis du champ magnétique comme il le fait à 
l'état gazeux. Le paramagnétisme de l'aluminium, qui cris- 
tallise dela méme facon que l'argent, tandis qu'il a trois 
électrons de plus par atome que le néon symétrique et diama- 
gnétique, suggère qu'il n'y a pas plus de deux orbites élec- 
troniques par atome d'aluminium incapables d'étre aiman- 
tées dans cet arrangement cristallin. 

En ce qui concerne les éléments ferromagnétiques, si l'on 
remonte la suite des numéros alomiques, par le nickel, le 
cobalt et le fer, ces trois métaux possèdent un réseau 
cubique, le cobalt pouvant en outre se présenter sous la 
forme hexagonale, dont les conditions d'apparition ne sont 
pas bien connues. On peut, par suite, prendre en considéra- 
tion les électrons 4,, probablement au nombre de deux pour 
chaque corps. Le manganése a un réseau de faible symétrie 
indiquantun degrépeu élevé de symétrieatomique.Le chrome 
et le vanadium paraissent avoir une structure intermédiaire 
entre celle du fer etcelle du manganèse. Pour le titane, enfin, 
on trouve à nouveau un faible degré de symétrie interne. 

L'auteur montre que les orbites des deux électrons exté- 
rieurs possédés probablement par tous ces éléments se 
trouvent dans l'impossibilité de manifester des propriétés 
magnétiques, et cela même dans le réseau cubique. Cette 
conclusion conduit à supposer que, dans les arrangements 
moins symétriques, elles sont au moins aussi difficiles à 
orienter, et qu'elles ne peuvent contribuer en rien ап ferro- 
magnétisme ni méme au paramagnélisme. Nous devons dès 
lors admettre que lasource de propriétés magnéliques remar- 
quables réside dans la possibilité du chsngement d'orientation 
d'une ou plusieurs orbites M, dans le sens d'un accroissement 
de la somme vectorielle des momeits magnétiques de ces 
orbites — ou d’une orientation plus proche du parallélisme 
entre le vecteur moment magnétique résultant de l’atome 
et le champ appliqué, — ou enfin de ces deux actions réu- 
nies. — L. B. 
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Dispositif d'électrolyse par potentiels gradués!'). 


En électrolyse chaque métal se dépose à la cathode, quand 
il existe entre l'électrode et le liquide qui la baigne une dif- 
férence de potentiel déterminée, dite tension électrique à la 
cathode. Cette tension n'est pas absolument fixe et dépend 
dans une certaine mesure de la concentration ionique de 
l'élément considéré. On conçoit qu'en faisant convenable- 
ment varier cette tension, on puisse déposer d'abord un mé- 
tal, puis un second et méme plusieurs autres. Dans quelques 
cas assez rares l'opéralion peut étre conduite en observant 
et en réglant la différence de potentiel entre l'anode et la ca- 
thode. mais le plus souvent par suite des faibles différences 
que présentent les tensions électriques des divers métaux. 
il est nécessaire de dissocier les phénomènes ayant lieu à la 
cathode de ceux qui se produisent à l'anode et il devient in- 
dispensable de contrôler la différence de potentiel cathode- 
électrolyte. A cet effet, l'auteur a imaginé le dispositif 
simple représenté sur la figure 1. | 


La batterie d'électrolyse A débite sur un rhéostat R. Le 


A 


Fig. 1. — Schémn de montage pour 18 mesure directe 
de la différence de potentiel cathode-électrolyte. 


courant d'électrolyse est pris sur ce rhéostat en CD, l’ampère- 
melre l indique sa valeur. Le circuit de mesure électromé- 
trique est formé par la cathode, la résistance R' 25 000 оп). 
le millivoltmétre V, l'électrode auxiliaire K et l'électrolvte. 
Le potentiel auxiliaire est ici la différence de potentiel aux 
bornes d'une pile qui n'est plus en circuit ouvert, mais qui 
débite; sa valeur est donc changée. ce qui n'a d'ailleurs au- 
cune importance pour les opérations analytiques. L'électro- 
lyle employé est le suivant : mercure-solution de chlorure 
de polassium ou de nitrate de potassium suivant le cas Pour 
ce genre de travail, il est nécessaire d'agiter l'électrolyle. 
Avec ce dispositif, l'auteur a pu, notamment, réaliser une 
séparation du bismuth d'avec le cuivre, problème qui jus- 
qu'ici n'avait pas recu de solution générale satisfaisante par 
voie purement électrolytique. — M.-H. B. 


(0) А. LASSIRUA, Comptes rendus de l'Académie des Seienres, 
a^ novembre 1923, t. cixxvit, p. 1 114-1 116, Soo mots, 1 fig. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La traction électrique 
au XIX* Congrès international de Tramways, 
Chemins de fer d'intérét local et de Transports publics 
automobiles 


Union internationale de Tramivays, de Chemins de fer d'intérét local et de Tranports publics 
mobiles qui, déjà en 1900, avait choisi Paris comme siège de son congrès international (!), a 
son 19^ congrés dans la méme ville, du16 au 22juin 1924. De méme que le Congrès de 1900, ce 
or a été particulièrement brillant tant par l'importance et l'intérét des rapports qui y ont été 
ntés et d'scutés que par le nombre des personnes qui y ont pris part et l'éclat des fétes et 
tions auxquelles il a donné lieu. Dans les lignes qui suivent, M. L. Sékutowicz rend 
te des rapports et travaux présentés au Congrès qui offrent un intérêt particulier pour les 
ieurs électriciens. Mais, comme il le fait observer lui-méme, les apblications de l'électricité 
raction ont été, cetie année, contrairement à ce qui a lieu ordinairement, quelque peu délais- 
le compte rendu ci-dessous ne peut donc donner qu'une idée bien imparfaite de l'impor- 
que présentait le Congrès de Paris pour les ingénieurs spécialisés dans la traction.— Parmi 
vaux analysés ou signalés dans ce compte rendu, se trouve, en premier lieu, le rapport de 
Ricaud, directeur du réseau de Marseille de la Compagnie générale française de Tram- 
relatif aux perfectionnements apportés aux voitures motrices au point de vue des dépenses 
mier établissement, d'entretien et de consommation; ensuite sont signalés quelques points 
pports de M. H. Dubath. ingénieur de la Société industrielle suisse de Neuhausen, et de 
. Hurmel, directeur des Tramways Est-Ouest de Liége et Extensions, concernant le méme 
en dernier lieu, est donnée l'analvse d'un rapport de M. Bouton, vice-président du conseil 
inistration de l'Est-Parisien, qui traite des dispositis de commande éléctrique et méca- 
des aiguillages et dans lequel est décrit le système électrique Henrard-Lévégue. 


l'essor interrompu par la guerre et ses travaux, con- 
cernant tout ce qui touche à l'industrie des transports 
en commun, à l'exclusion des chemins de fer d'intérèt 
général et des transports maritimes et aériens, conti- 
nueront certainement à présenter dans l'avenir l'inté- 
rét de premier ordre qui leur était universellement 


reconnu avant la guerre. 

Les sujets traités au XIX” Congrès de Paris ont été 
les suivants : | 

Les transports en commun et l'urbanisme; 

Perfectionnements apportés aux voitures motrices 
au point de vue des dépenses de premier établissement, 
entretien et consommation ; 

Perfectionnements apporlés aux voies et appareils 


I. Introduction. 


ruationale de Tramways, de Chemins 
local et de Transports publics automo- 
iege social est à Bruxelles, s'est réorga- 
on le sait, en 1922, aprés le départ de 
liérents qui étaient sujets des nations 


qui présidait cette association depuis de 
1ées, s'est démis de la présidence effec- 
le président d'honneur et a été remplacé 
сег. 

jui s'est tenu à Paris et au cours duquel 
d'affection et de reconnaissance de 
ls de l'Union ont été prodigués à son 
neur, а eu un succès au moins aussi 
gros de Bruxelles de 1922, réuni au 
^ de la reconstitution de l'Union. 

lon va reprendre, sans aucun douto, 


de voie ; 
Dispositifs à adapter aux locomotives des chemins 


de fer d'intérét local en. vue de réaliser des économies 
de combustible; 

Le moteur pratique des transports publics antomo- 
biles; 


les onze rapports présentés à ce congrès a Recrutement du personnel roulant ; 


(r Peirissier, dans L` Eclairage électrique. 
bre 1900, t. XXIV, p. 407-418, 447-458 et 
1iméro du 3 novembre 1900, t. xxv, p. 193- 
les discussions auxquelles ont donné lieu 


Surveillance et examen au point de vue professionnel 
et controle des facultés physiques et psychique des 


agents. 
En outre, des rapports non encore publiés mais 


39 q 
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résumés et discutés devant le Congrès traitaient de la 
question des automotrices à moteurs thermiques et de 
leur application aux réseaux d'intérêt local ('). 

Parmi ces différents sujets, ceux qui intéressent les 
électriciens sont les suivants : 

Perfectionnements apportés aux voitures motrices au 
point de vue des dépenses de premier établissement, 
d'entretien etde consommation: rapports de M. Ricaun, 
directeur du réseau de Marseille de la Compagnie géné- 
rale francaise de Tramways; de M. Dusars, ingénieur 
de la Société industrielle suisse de Neuhausen; et de 
M. Ch. HARMRL, directeur des Tramways Est-Ouest de 
Liége et Extensions; 

Commande électrique des aiguillages ` rapport de 
M. Bourox, vice-président du conseil d'administration 
de la Compagnie des Tramways de l'Est-Parisien ; 

La traction par accumulateurs: note lue au cours de 
la discussion par M. Gasquer, ingénieur; 

Quelques renseignements sur une aulomotrice élec- 
trique à moteur Diesel en service en Suisse, par 
M. РїктвА, directeur du Chemin de fer du Val de 
Travers. 


Contrairement à ce qui s'élait passé ац Congrès de 
Bruxelles, où les communications relatives aux appli- 
cations de l'électricité avaient pris une importance, 
sinon prépondérante, du moins considérable (5 rap- 
ports concernant les applications de la soudure élec- 
trique. les sous-stations automatiques, les redresseurs 
à mereure, l'électrificalion des chemins de fer d'intérét 
local), aucun travail exelusivemenl consacré aux appli- 
calions de l'électricité n'est à signaler cette fois. 

On peut se demander quelle est |n. raison qui a con- 
duit à attribuer cette année à la traction électrique un 
rôle plus effacé qu'en 1922. 

La cause doit en être cherchée à notre avis dans le 
prolongement de la situation extrêmement pénible des 
entreprises de transport en commun au point de vue 
financier. 

Seules les exploitations situées dans des villes impor- 
tantes ont pu arriver, depuis la guerre, à passer ауес 
les pouvoirs eoncédants des conventions de nature à 
assurer leur avenir et à leur permettre d'investir les 
nouveaux capitaux nécessaires au renouvellement et à 
l'amélioration du matériel et, très rarement, à certaines 
exlensions. Par contre, les chemins de fer secondaires, 
dont le trafie était en général assez peu important avant 
la guerre pour rémunérer convenablement les capitaux 
engagés, ontété obligés de faire appel.plus encore que par 
le passé, à la contribulion financière des pouvoirs con- 
cédants et les charges qui en sont résullées pour les coi 
lectivilés intéressées n'ont pas permis à celles-ci de con- 
gacrer des capitaux à des travaux neufs et à des lignes 
nouvelles. Eu France, en particulier, les différentes 


(!) Tous les rapports seront publiés in extenso dans Z'/n- 
dustrie des Tramways, Chemins de fer e! Transports publies 
automobiles dont le numéro de juillet a été entierement con- 
sacré au compte rendu sténographique du Congrès et à un 
résumé succinct des rapports. 
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concessions demandées dans plusieurs départements 
pour des créations ou extensions de réseaux d'intérel 
local ont dà être abandonnées et n'ont pas été reprises. 
C'est seulement dans les régions dévastées que l'on a pu 
décider, lors de la reconstruction des réseaux détruits. 
l'emploi d'un matériel nouveau ou la création de lignes 
nouvelles. П en a été de méme dans beaucoup de pays 
étrangers, l'Amérique, peut-être, exceplée. 

Au lieu de développer la traction électrique sur les 
lignes secondaires, ce qui exige de gros capitaux, mais 
ménage lavenir en réduisant nos importations de 
charbon et. d'essence, on a cherché à améliorer les 
résultats d'exploitation grevés par la hausse des 
salaires et du charbon. On a ainsi été conduità gené- 
raliser l'emploi des automotrices à moteurs thermiques 
(essence, huile lourde, ou gaz de charbon de bois). 

La traction électrique reprendra toute sa faveur sur 
les lignes secondaires lorsque l'équipement électrique 
des grands réseaux aura mis à leur disposition du con- 
rant de traction à bas prix dans de nombreux dépar- 
tements. 

Dans ces conditions, seules les trés grandes villes, 
Paris en particulier, ont fait des efforts importants en 
ce qui coneerne les améliorations techniques de leur 
matériel électrique et ces efforts ont porté sur le maté- 
riel des tramways. D'ailleurs, aucune nouveauté tech- 
nique très marquante, relative aux applications de la 
traction électrique aux chemins de fer d'intérêt local el 
aux tramways, n'a fait son apparition depuis deux ans. 

Cette industrie vit toujours, en ee qui coneerne les 
améliorations techniques, sur l'application des pôles 
supplémentaires de commutation aux moleurs de trac- 
lion. Cette application а permis, comme on le sait, 
l'emploi dela haute tension (1200 et 2 400 v et jusqu'à 
э 000 V), el en méme temps, elle a rendu possible l'allé- 
gementdes moteurs, Une vitesse de rotalion plus élevée 
s'accommode particulièrement, en effet, de l'emploi des 
pôles de commulation et en est presque la consequence 
obligée, tandis qu'une faible vitesse favorisait plutôt 
la médiocre commutationdes anciens moteurs. La trac- 
tion monophasée, qui semble devenue tout à fait pra- 
lique sur les grandes lignes, n'a pas fait de progrès en 
ce qui concerne les chemins de fer. secondaires; par 
suile, les seules nouveautés récentes et d'un intérél 
réel au point de vue électrique, restent, commeen 1922, 
l'application des redresseurs à mercure pour la fourni- 
ture du courant continu à haute tension aux lignes 
secondaires et l'emploi des sous-stations automatiques 
pour l'alimentation des réseaux de tramways commè 
pour celle des lignes suburbaines et des métropo- 
litains. 

En ce qui concerne ces derniers. les disposilifs de 
contrôle par des procédés moins barbares, au point de 
vue de la consommation d'énergie, que le contrôle rhéos- 
latique série parallèle, n'ont pas réussi à S'implanter 
jusqu'à présent et. n'ont fait l'objet que de recherehes 
théoriques, aucune application nouvelle n'ayant éte 
teutée, à notre connaissanee, depuis les essais du sys- 
tème S. T. A. R. faits sur les lignes du Métropolitain de 


` 


Vi 


'e 1924. 


пе sera donc pas surpris de ne trouver dans 
ts présentés au XIN* Congrès aucune nou- 
llante en ce qui concerne la traction élec- 


le plus notable correspond à une certaine 
faveur de la traction par accumulateurs ; 
it ici plutôt d'une tentative très louable en 
Iter l'utilisation de nos ressources en énergie 
eet de réduire nos importations d'essence 
pplication effective qui n'est pas encore un 


il, on trouve dans les travaux dont on vient 
1 liste et que nous analysons ci-dessous, un 
bre de renseignements intéressants concer- 


ion électrique. 


П. Analyse des travaux. 
. — RAPPORT DE M. L. RICAUD. 


comprend deux parties : la premiére est 
x perfectionnements apportés à la cons- 
moteurs et des équipements électriques. 
partie se rapporte à l'allégement des voi- 
ways d'après la pratique américaine. 


nnemeuts à la construction des moteurs 
ements électriques. — r. IsoLEMENT ET 
En ce qui concerne la construction des 
pporteur signale l'emploi généralisé d'iso- 
le mica, qui permet aux constructeurs 
échauffement de 120°C mesurée au ther- 


admet,en général,qu'un échauffement de 
ure au thermométre (ou de roo°C lorsque 
faite par'variation de résistance), cette 
' la qualité de l'isolant équivaut à une 
le la capacité de surcharge des moteurs. 
'S conditions, l'échauffement du collec- 
'omettre la soudure des sections sur les 


'ralion а conduit récemment divers 
oposer l'emploi d'alliages à point de 
° pour réaliser les soudures. 
› on réalise une imprégnation totale 
Pelée par les Américains la < momifica- 
iprégnalion se fait eu vernis au com- 
akélite. П existe des compounds bons 
a chaleur. 
1х des induits ainsi imprégnés sont 
on préfère, en Amérique, ce procédé 
fait la nécessité des réparations par- 
l. Ricaud le fait remarquer, l'impré- 
irésente d'intérêt que pour les moteurs 


ne ensuite /es résultats obtenus рат la 
ventilation intérieure. Y| donne, en 
rbe fournie par la Société Brown, 
ermet de comparer un moteur ven- 
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tilé et un moteur non ventilé avant tous deux une 
puissance horaire de 48 ch. Ces courbes donnent, en 
ordonnée, la durée pendant laquelle on doit maintenir 
l'intensité portée en abscisses pour atteindre la tempéra- 
ture limite. On voit que dans l'exemple choisi la tempé- 
rature limile correspondant au régime de fonctionne- 
ment continu est atleinte, pour le moteur ventilé, avec 
une puissance de 38 ch maintenue pendant quatre 
heures, tandis que, pour le moteur non ventilé, 1а 
puissance en régime continu est de 19 ch et Іа tempéra- 
ture limile atteinte en huit heures. in 

Le moleur non ventilé présente, il est vrai, une 
masse plus considérable et peut supporter plus facile- 


60 chevaux 


| 40 48 50 
Puissance 


20 30 


Fig. 1. — Courbes des durées admissibles de Ja charge 


des moteurs en fonction de la puissance. 
Courbe I, moteur ventilé; courbe li, moteur non ventilé. 


ment un dégagement de chaleur intense et de vourte 


durée. Il faut en tenir compte daus certains cas. 


L'auteur donne en figure 2, d'après une étude de 
M. Helmund, publiée dans Г < Electric Railway Jour- 
nal > de mai 1915, le schéma des principaux modes de 
ventilation qui ont été essayés et montre qu'un double 
courant d'air est nécessaire, de maniére à refroidir 
simultanément les inducteurs et l'induit au lieu d'en- 
уоуег sur les uns de l'air chauffé déjà par l'autre (1). 


(!) Rappelons à ce propos qu'une analvse d'une étude de 
. G.-F. Lure sur le refroidissement des machines élec- 
triques ventilées et non ventilées а été publice récemment 
dans la Æerue générale de l'Electricilé, du 28 juin 1924, t. xv, 


р. 1208-121). 
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Les conditions que doit remplir un bon systéme de 
ventilation sont les suivantes : 

La vitesse d'entrée doit étre inférieure à la vitesse de 
sortie, de manière à éviter des dépôts de poussière 
à l'intérieur du moteur ; 

П y a intérêt à donner aux ventilateurs un grand 
diamètre qui peut être supérieur à celui de l'induit ; 

Il semble que, dans les moteurs où l'entrée de l'air se 
fait du côté du collecteur, ce dernier, ainsi que les 
balais, s'usent plus rapidement par suite de l'apport 
des poussières extérieures. En outre, avec cette disposi- 
tion, la limaille de cuivre et là poussière de charbon 
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Moteur ferme 
Canaux radiaux 


Moteur ouvert sans ventilateur 
Canaux radiaux 
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sont entrainées à l'intérieur du moteur. Dans ces con- 
ditions, ilest préférable de faire sortir l'air du côté du 
collecteur et, si on ne peut éviter de le faire entrer de 
ce côté, il convient de le faire passer à l'intérieur pour 
éviter l'inconvénient indiqué ci-dessus ; 

Les isolants doivent étre massifs et présenter une 
surface aussi lisse que possible. L'imprégnation totale 
et la < momnification » sont particulièrement recom- 
mandables: 

L'emploi de filtres sur l'entrée d'air n'est pas prati- 
que, ils se bouchent et cela revient à supprimer pres- 
que complètement la ventilation. 


Moteur fermé avec ventilateur 
Canaux longitudmaux 
0 AP 


ya 
Moteur ouvert avec ventilateur, 
Type semi - venulé (inducteurs) 
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Ventilation renversée 


Ventilation compound 


Fig. 2. — Principaux modes de ventilation des moteurs. 


B, Cloisonnement; D, canal; F,.F., 


Les avantages de la ventilation sont résumés comme 
il suit : | 
Légèreté plus grande pour une méme puissance uni- 


horaire. Puissance continue supérieure de 25 à тоо pour 


100 (mesurée en plate-forme) à la puissance continuc 
du méme moteur non ventilé. 

(Le gain relatif en service est un peu moindre en rai- 
son du róle joué dans ce cas par la ventilation exté- 
rieure). 

La ventilation est d'autant plus efficace que le mo- 
teur tourne plus vite; elle est spécialement intéressante 
pour le trafic interurbain. 

On doit tenir compte de ce que, pendant les démar- 
rages, la ventilation est moins efficace, alors que le mo- 
teur chauffe davantage: il faut donc qu'il possède une 


ventilateurs; G, entrefer Al, 12, entrées d'air; O, sortie d'air; P, pièces polaires. 


masse calorifique suffisante pour résister sans échaul- 
fement exagéré à ce régime. | 

Les moteurs autoventilés ont une longueur utile @ in- 
duit légèrement réduite, ce qui crée une difficulté pour 
établir les types destinés à la voie étroite ou les types à 
voie normale de grande puissance. L'introduction acci- 
dentelle d'eau à l'intérieur du moteur est moins nuls 
ble que dans les moteurs non ventilés, parce que le 
courant d'air évacue rapidement l'humidité. 


M. Ricaud examine ensuite le choix de la puissance à 
adopter pour un moteur ventilé devant réaliser un SCT 
vice normal. A l'aide de quelques exemples empruntés 
aux séries de moteurs de différents constructeurs, il 
montre que l'on a, en général, intérêt à remplacer un 
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n ventilé par un moteur ventilé d'une puis- 
oraire légèrement inférieure, mais dont la 
'ontinue sera très notablement supérieure. 
ur de бо ch, non ventilé, pourra ainsi être 
ar un moleur de 45 ch ventilé dont la pnis- 
inue sera de 36 ch, alors que l’ancien mo- 
t qu'une puissance continue de 24 ch. Le 
uveau moteur sera inférieur de 20 pour гоо 


nient de choisir un moteur trop poussé, en 
ire le poids de l'équipement, réside natu- 
ins la moindre aptitude du moteur à faire 
charges éventuelles (fonctionnement avec 
varié, remorquage d'un train avarié, etc.). 
ire, les moteurs trop largement calculés, 
peuvent avoir un rendement moindre, pré- 
ins inconvénients accessoires. En hiver, 
ils peuvent rester trop froids pour évapo- 
é qui y pénètre. Au cas où la température 
rait par trop faible, on pourrait être con- 
le neige, à fermer les ouvertures de venti- 


que, les moteurs ventilés se répandent 
Un mouvement analogue se produit en 
ize exploitations parmi les plus impor- 
опаіё au rapporteur les bons résultats 
les avec les moteurs ventilés. 11 semble, 
que l'introduction de la poussière à l'in- 
| moteurs ne s'accroit pas au delà d'un 
um qui reste très acceptable, la couche 
пе dépassant pas une épaisseur de quel- 
de millimétre et ne nuisant pas au fonc- 


INBMENTS APPORTÉS AU CONTRÔLE DES MOTEURS. 
onsacre un chapitre intéressant aux per- 
récents apportés au contrôle des mo- 
age des inducteurs, rendu possible par 
nmutation, résultant de l'emploi des 
utation se généralise de plus en plus. 
it le shuntage des inducteurs par une 
enablement calculée, soit la mise hors 
aes ou des galettes, soit le couplage des 
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des intensités en cas de court-cireuit sur le réseau 
d'alimentation, d'après les essais de l'Allgemeine Elek- 
tricitaets Gesellschaft. 

L'auteur montre l'économie résultant du contróle par 
le champ. Toutefois, comme on le sait, il est impossi- 
ble de supprimer tout rhéostat de démarrage. Le con- 
tróle par réduction du champ est avantageux en cas de 
service à arréts fréquents. 'Sur les lignes suburbaines, 


Maximum dintensité 
250 amperes 


Intensite 
dans le shunt 


14 ampères 


Maximam d'intensité 
` 410 amperes 


Maximum d'intensité 
160 amperes А 


Intensité 


Intensité 
dans Је siunt 
86 ampères cour" 
Maximum d'intensité 


180 ampéres 


Fig. 3et 4. — Relevés oscillographiques des intensités 
dans l'induit et dans la résistance de shuntage. 


En haut : cas d'un shunt non inductif ; 
en bas : cas d'un shunt inductif. 


il fournit également plusieurs vitesses «le marche éco- 


nomiques. 


leux moteurs, tantôt en série, tantôt en 
а noter, et d'ailleurs connu, est ou ilest 
employer des résistances de shuntage 


M. Ricaud reproduit, d'après l'ouvrage allemand 
déjà cité, deux graphiques (fig. 5 et 6) indiquant l'effet 


[-inductance. Dans le cas contraire, la 
les bobines inductrices retarde l'établis- 
ntencas de variation brusque du débit. 
hamp magnétique risque alors de ne 
les variations du courant d'induit et il 
'achements au collecteur et même des 


lover des résistances inductives, on 
lais électromagnétiques coupant 
nanque de courant. Ce dispositif, plus 
oins intéressant. 

t5 du rapport (fig. 3 et 4 ci-jointes), 
allemand, montrent la variation 


de l'intensité du courant d'induit et celui du shuntage 
des inducteurs sur la longueur des élincelles observées 
au collecteur. Ces résultats surprennent un peu, car il 
est, d'une part, bien difficile d'estimer la longueur 
exacte des étincelles aux balais et, d'autre part, nous 
connaissons des moteurs à pôles de commutation qui, 
pour un champ normal, ne donnent pratiquement 
pas d'étincelles, quelle que soit l'intensité dans l'in- 
duit. 

Plusieurs grands réseaux emploient maintenant le 
shuntage des inducteurs (Chicago Elevated, Compagnie 
du Chemin de fer Nord-Sud de Paris, Société de Trans- 
ports en Commun de la Région parisienne, etc...). 
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3. PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS А LA RÉCUPÉRATION D ÉNER- 
GIE ET AU FRBINAGE ÉLECTRIQUE. — Le chapitre le plus in- 
téressant du rapport est consacré aux perfectionne- 
ments à apporter à la récupération d'énergie et au frei- 
nage électrique. 

L'auteur examine d'abord la récupération, qui n'est 
pas en fait employée sur les lignes de tramways ordi- 
naires, du moins avec les moteurs série. La stabilité 


3 
5 


ur 


-~ 


г d'ètincelles | 
o bb C o N 


Langue 
E 


120 140 Ampères 
Intensité 
Fig. 5. — Longueurs des étincelles aux balais pour diffé- 
rentes valeurs de la résistance de shuntage et différentes 
valeurs de l'intensité. 


du système au point de vue mécanique exige d'ailleurs 
que le couple de freinage augmente avec lu vitesse. 
Cette condition est incompatible avec la stabilité de 
fonctionnement électrique pendant la marche en récu- 
pération. H faudrait, en effet, que le courant de l'induit 
ne varie pas notablement quand on passe d'un cran à 
l'autre du régulateur ou quand la tension de la ligne 
change brusquement. 

En cas de manque de courant sur la ligne, les mo- 


Q k d 
SD DO 100 
1100 t num 


: Р “a 
400 500 600 700 ` 800 900 1000 


Vitesse 
Fig. 6. — Longueurs des étincelles aux balais pour diffé- 
rentes valeurs de la résistance de shuntage et différentes 
valeurs de la vitesse de rotation. 


teurs fonctionnant. en vénératrice ne devraient pas 
donner une tension trop élevée, ce qui ne peut eire 
réalisé généralement. 

M. Ricaud fait remarquer que si le systéme n'est pas 
stable au point de vue mécanique, si l'effort de frei- 
nage n'augmente pas avec la vitesse, un train peut 
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s'emballer sur une longue descente. On a attribué à 
cette cause l'emballement d'un train sur la ligne du 
Chicago Milwaukee Railway. 

D'autre part, si la stabilité électrique n'est pas as- 
surée, une variation de tension sur la ligne peut faire 
déclencher le disjoncteur de la locomotive. Pour ces 
diverses raisons, l'emploi de la récupération ne dispen- 
serait pas du freinage mécanique. 

Les dispositifs actuels de récupération sont trop 
compliqués, trop lourds et trop chers, pour étre ий- 


Résistance Résistance 
Schéma N?5 Schéma N°4 
liz. 7. — Croisement des connexions 


dans le freinage électrique. 


lisés, en définilive, ailleurs que sur des locomotives 
électriques proprement dites. 

Etudiant ensuite la stabilité du freinage électrique 
et électromagnétique, l'auteur rappelle que, lorsque 
plusieurs moteurs série ont à fonctionner en parallèle 
sur un circuit de freinage, il est nécessaire d'établir un 
fil d'équilibre assurant une répartition égale du cou- 
rant dans les inducteurs (fig. 7, schémas 1 et 2). 

M. Sehàpfer, ingénieur des tramways de Nice, а 
montré que le fil d'équilibre d'un équipement à 4 mo- 
leurs provoque la circulation de courants parasiles 
inlenses entre les induits, d'où, d'une part, des varia- 
tions trés importantes des efforts de freinage et un 


Nu 


e 1924. 


ment défectueux des collecteurs. Certains 
ivent méme donner un couple moteur pen- 
х autres produisent un couple résistant. La 
moins mauvaise dans le cas d'un équipe- 
x moteurs, mais elle reste défectueuse en 
(иш. . 
ш а conduit à préconiser le montage en 
lequel l'induit d'une des machines est en 
es inducteurs d'un autre moteur, les en- 
it reliés en paralléle (fig. 7, schéma 3 et 4). 
, quia étudié ce montage ('), a montré qu'il 
ut courant d'échange dans le cas de deux 
, mais que le fonctionnement n'est pas tou- 
lans le cas d'un nombre pair quelconque. 
T, 4 génératrices donnent un régime os- 
n amorti, la période variant entre des 
rises entre 1,5 el quelques secondes. La 
oduite est alternative. Le fonctionnement 
impair de génératrices n'est jamais stable 
e en zigzag n'est tout à fait satisfaisant 
iS de deux moteurs. 
de 4 moteurs, on doit constituer séparé- 
1ples de deux moteurs chacun avec induc- 
débitant chacun sur un groupe de résis- 


a indiqué une autre solution consistant 
ontage en zigzag de 4 moteurs une liai- 
s deux à deux avec des fils d'équilibre 
f-induction importante (fig. 7, schéma 5) 
à la circulation des courants alternatifs 


avec inducteurs croisés permet l'amor- 
rs mème lorsque leur rotation a lieu en 
' celle pour laquelle les connexions de 
é élablies. On obtient ainsi sans ma- 
age d'une voiture partant à la dérive en 
serait pas ainsi dans le cas du montage 
bre, le courant produit tendrait alors à 
lans les inducteurs. 


nne quelques indications sur les freins 
«es à patins, qui sont employés à Mar- 
LU cite le type Thomson-Houston qui 
vertical de 2,4 tonnes par patin avec 
Vickers qui donne un effort de 4 t par 


lébitent en parallèle sur lex patins, 
les en parallèle. Le réseau de Chris- 
es patins de 3 t sur les automotrices. 
re d'autres réseaux les ont également 


ups MOTEURS. — Le rapport donne un 
t l'économie de polds réalisée récem- 
icipaux constructeurs. Alors que les 
eurs antérieurs à l'application des 
боп étaient comprises entre 35o et 


s de l'Académie des Srienres, 19 juin 1922, 


4. Reproduit dans А. (5. K., эз juillet 
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760 t: mn, le poids par cheval, engrenage et carter 
compris, variait en sens inverse de 18 à 35 kg. Les 
poids actuels pour des moteurs de puissance compa- 
rables (25 à go ch) sont compris entre 16 et 20 kg par 
cheval pour des vitesses qui varient de боо à 
1200 Ё: mn. 

Toutefois, si ces chiffres montrent l'abandon des 
moteurs de faible puissance massique, ils correspon- 
dent à des types trop différents et à des gammes de 
puissances trop étendues pour donner lieu à une com- 
paraison véritablement précise. 

C'est l'emploi des póles de commutation qui a con- 
duit les constructeurs à désaturer le circuit magné- 
tique et à accepter des vitesses de rotation plus élevées, 
lesquelles, à leur tour, ont facilité l'ullégement du mo- 
teur. L'emploi des métaux légers reste exceptionnel, 
les inducteurs en aluminium ne paraissent pas s'étre 
beaucoup répandus. 

Les puissances indiquées ci-dessus se rapportaient 
au régime unihoraire et d'ailleurs les anciens moteurs 

- n'avaient pas toujours un régime continu; pour mieux 
dire, il était impossible de trouver pour une tension 
normale d'alimentation une inlensité permettant de 
maintenir en régime continu la tempéralure au-dessous 
des valeurs fixées par la qualité des isolants. Au con- 
traire, les moteurs actuels ont tous une puissance con- 
tinue qui peut atteindre avec les moteurs ventilés 65 à 
8o pour тоо de la puissance unihoraire. Avec une ven- 
lilation forcée, on arriverait méme à une puissance 
continue de méme ordre de grandeur que la puissance 
unihoraire. 

D'autre part, le contróle par le champ peut favoriser 
également dans certains cas l'utilisation du moteur et, 
pour toutes ces raisons, on est arrivé à construire en 
Amérique des moteurs de 17 ch seulement, alors qu'au- 
trefois on n'était jamais descendu en dessous d'une 


puissance nominale de 25 ch. 


5. PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS AUX ÉQUIPEMENTS. — 
M. Ricaud termine la première partie de son rapport 
par des indications sur les perfectionnements apportés 
aux équipements ` combinateurs, engrenages, résis- 
lances, appareils de prise de courant, compresseurs 


d'air. 

Combinateurs.— En cequi concerne les combinateurs, 
on tend à réaliser l'isolement d'un moteur avarié au 
moven du cylindre d'inversion sans avoir à ouvrir le 
combinateur. 

On revient également au combinateurà cames,spécia- 
lement avec commande électro-pneumatique (lv pe P.- 
C. Thomson-Houston, etc.). On emploie également des 
rupteurs adjoints au combinateur ordinaire; on trans- 
porte ainsi en dehors du combinateur les organes réali- 
sant les ruptures de courantà forle intensité. Lorsque la 
manette est mise sur le premier cran, le rupteur donne 
le courant, dés que la manette relourne en arriere, le 
rupfeur coupe inslantannément le courant et le méca- 
nicien ne peut le rétablir qu'en repartant du méine eran, 
ce qui évite toute fausse manæuvre. 
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La figure 8 montre le schéma du dispositif Thom- 
son-Houston. Le rupteur sert également de disjoncteur 
à maximum et à minimum.ll constitue un organe inté- 
ressant pour les équipements d'une certaine puissance. 

Différentes améliorations ont été apportées au souf- 
flage des combinateurs (meilleure disposition des 


Фо premier еә” 
seulement 


Combinateur 
type K 
Contacts fermés sur 
toutes les positions 

de marche et souvrant 
> dés le premier mosvonest 
de retor es ərrserx de 
/'ñelree 


Terre 


Lontactewr-hisjoncteur — 9^ | 
DB-291-K moteurs| resistances 


Fig. 8. — Disjoncteur Thomson-Houston 
à commande électrique. Schéma des connexions. 


bobines, sens du soufflage, écran métallique Dick- 
kerr, etc.). 

Enfin on supprime le bois, et l'on améliore l'isole- 
ment des combinateurs modernes en employant notam- 
ment le mica comme isolant. 


Engrenages. — Diverses tentatives d'amélioration de 
la transmission des moteurs aux roues ont été faites 
récemment, mais n'ont pas donné de résultats décisifs 
(engrenages élastiques pour atténuer les vibrations, 
emploi d'engrenages hélicoidaux, engrenages à che- 
vrons, elc.). 

Aux Etats-Unis, l'emploi d'un métal analogue aux 
aciers à outils pour la fabrication des engrenages a 
donné d'excellents résultats et décuplé, dit-on, la durée 
des pignons. 

L'emploi de jantes amovibles pour les roues dentées 
se développe et deviendra probablement définitif. 

Les engrenages Maag, caractérisés par un profil par- 
ticulier, une taille spéciale suivie de trempe et de rec- 
tification, sont à l'essai dans plusieurs grandes villes 
trés importantes oü ils semblent avoir donné de bons 
résultats. 

La suppression des vibrations des engrenages accroi- 
tra la durée des carters dont la destruction résulte tan- 
tót de ces vibrations mémes, tantót des chocs subis 
lorsqu'un obstacle se trouve sur la voie. On a aban- 
donné les carters en fonte malléable et en acier et 
développé l'emploi de la tóle rivée, du bois contrepla- 
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qué et de l'aluminium fondu. Malgré son prix élevé, 


l'alliage < alpax > présente un grand intérèt pour cette 
application. 


Résistances. — Des améliorations de détail ont été 
apportées aux résistances à grilles. En améliorant 
leurs formes on a réussi à les alléger sans changer leur 
capacité par suite d'une meilleure ventilation et l'on a 
réduit leur hauteur, ce qui facilite leur logement sous 
les voitures. Les carcasses sont maintenant en acier 
estampé et plus légères, ainsi, qu'en fonte. 

On a essayé de remplacer la fonte siliceuse qui cons- 
titue la grille, par d'autres alliages moulés ou estam- 
pés, et l’on a construit des résistances légères en acier 
rendu inoxydable par émaillage, revétement en alu- 
minium, ete. 

La Compagnie Thomson-Houston ne recommande - 
pas ces résistances allégées; par contre, la Société des 
Transports en Commun de la Région parisienne em- 
ploie maintenant des grilles en acier spécial inoxyda- 


ble (fig. 9 à 11). Elles sont enfilées sur des tiges d'acier; 


des rondelles de mica les séparent et de forts ressorts à 
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Fig. 9, то et 11. — Grilles de résistance en acier estampé. 


boudin compriment les paquets ainsi constitués; il y a 
de nombreux points de fixation par grille. Le réseau 
de Varsovie a mis également à l'essai des résistances 
légéres. 

Le schéma des équipements est maintenant réalisé 
de manière que tous les éléments des résistances 


e 1924. —— 


pendant la durée entiére du démarrage 


d trolets. — M. Ricaud signale qu'un choix 
| pu encore se faire entre les roulettes, les 
t les archets; cependant presque tous les 
qui utilisent à la fois l'archet et le trolct 


Résistances 
enparalléle 


ces en 
aralléle 


iéma montrant l'utilisation des résistances. 


l'usure de la ligne est infiniment moin- 
et. 
:tionnements ont été apportés aux bases 
ouveau modéle de base Delachaux a été 
Эп essaye maintenant les porte-perche 
t en alpax. 
ins ont mis en service, surtout sur les 
nes des roulettes de trolet de très srand 
jo cm). Elles peuvent capter jusqu à 
à une vitesse élevée, mais leur inertie 
onvénients. Elles ne sont pas indiquées 
уз urbains. 
d'air. — Enfin l'emploi du frein à air 
néralise sur les tramways où Гоп tend 
| compresseur à grande vilesse auquel 
l y a vingl ans, mais dont les premiers 
1914) n'avaient pas éle tre satisfaisants. 
ransports en Commun de la Région pa- 
^ maintenant un compresseur monté 
iil de son moteur et qui fait осо E: mn 
mpresseur pese 3o pour тоо de moins 
pour 100 de moins qu'un compresseur 
паче. 
nt de ces appareils à cylindre et à 
somme de la construction du moteur 
commence à employer des appareils 
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à palette tournante, qui semblent appelés à donner 
d'excellents résultats. 


II. Allégement des voitures de tramways. — Dans 

la deuxième partie de son rapport, M. Ricaud étudie les 
procédés employés en Amérique pour alléger les voi- 
tures de tramways. Depuis sept ans, quelques milliers 
de voitures légères ont été mises en service aux Etats- 
Unis. 
La Société des Transports en Commun de la Région 
parisienne à construit, de son côté, une voiture légère, 
décrite au Congrès de Bruxelles de 1922 et les tram- 
ways de Hull ont eréé un type avec transmission par 
vis sans fin. 

En Amérique on est arrivé à réduire le poids de Au 
pour 100 en remplaçant des voitures à 4 essieux munies 
de A moteurs de 4o ch et présentant 44 places assises 
par des voitures de construction nouvelle à 1 moteurs 
de 25 chi, le nombre des places assises passant à 51. 

En comparant l'ancienne voilure à la nouvelle, on 
trouve que le poids de la caisse a été réduit de 41 pour 
100, le poids des trucks de 36 pour 100, celui des traius 
de roues de 3» pour 100, les moteurs et engrenages de 
64 pour 100; par contre, l'équipement électrique et le 
frein à air sont un peu plus lourds. La consommation 
de courant s'est abaissée de 38 pour тоо, | 

On a oblenu de méme une réduction de »7 pour too 
sur le poids et de 43 pour тоо sur la consommation en 
remplaçant d'anciennes voitures à deux essieux par des 
« safely car » à 32 places assises. 

Des résultats analogues ont été obtenus sur des lignes 
interurbaines. On cite une économie de poids de 5 pour 
100, une économie de consommation de courant de 5o 
pour 100, les dépenses relalives aux engrenages et à 
l'entretien des sabots étant réduits de 75 pour roo. 

Les voitures légéres provoquent moins d'accidents 
de circulation. malgré des accélérations plus élevées 
allant jusqu'à 1.35 m : s*. 

L'allégement à été également corrélatif d'une réduc- 
tion du coût d'entretien, ce qui est dà en partie à la 
substitution du métal au bois et à l'usage des répara- 
tions sommaires au chalumeau, ete... sur les réseaux 
américains. 

Le gabarit normal américain qui est trés large, favo- 
rise beaucoup la réduction du poids par place offerte. 

Pour arriver au résultat indiqué ci-dessus, on a 
adopté des caisses entierement metalliques, système 
qui était déjà considéré il ya vingt ans, par plus d'un 
spécialiste, comme ayant pour lui l avenir. Toutefois, 
sa généralisation a été facilitée depuis par l'application 
en grand qui en à été faite aux lignes soulerraines pour 
lesquelles la construction métallique s'impose absolu- 
ment à cause du danger d'incendie. 

L'allégement est réalisé en traitant chacune des deux 


parois latérales comine une poutre. 

On a été jusqu à employeraux Etats-Unis des toitures 
métalliques. H ne semble pas, toutefois, que ron puisse 
aller jusqu'à considérer la voilure comme un caisson 
tubulaire dont la toiture et le plancher parliciperaient à : 
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la résistance générale de l'ensemble. De bons construe- 
teurs, tels que la Société Brill, conservent le bois pour 
le revétement du toit et du plancher et l'aménagement 
intérieur. Les nouvelles voitures sont entièrement ves- 
tibulées, munies de portes qui se ferment pendant la 
marche, de sorte qu'on a. supprimé complétement les 
cloisons d'extrémité. 

Letruck, qui a été supprimé par la Societé des Trans- 
ports en Commun de la Région parisienne. est conservé 
par les Américains, mais ila été allégé, On est revenuaux 
petites roues de тоот de diametre au lieu des, o mm. 
On a développé l'emploi des emboulis, On a allégé les 
roues en les faisant en acier fondu d'un dessin spéciale- 
ment étudié. 

Le grand allégement des équipements a été réalisé 
en totalité sur les moteurs ` par contre, on а plutot 
alourdi l'équipement proprement dil, paree qu'on a 
voulu réaliser notamment un réglage de laecélération 
en fonction de la charge et un réglage de l'effort de 
freinage en fonction également de eette charge, d'où 
l'adjonetion d'organes supplémentaires. 

En outre et surtout, on commande maintenant les 
portes et les marchepieds au moyen d'une transmission 
à air comprimé, ce qui ajoute des accessoires dont le 
poids n'est pas négligeable. 

l y à lieu d'envisager l'allégement à deux points de 
vue différents : 

D'une part, l'emploi de voitures plus légères et 
d'une moindre capacité peut permettre, dans le cas de 
lignes à trafie moyen, une augmentation du nombre de 
trains à l'heure, tout en maintenant la dépense dans 
une limite acceptable. 

D'autre part, l'allégement d'une voiture de capacité 
donnée présente, si l'on ne va pas trop loin dans cette 
voie, des avantages évidents en ee qui concerne la con- 
sommation d'énergie et les frais d'entretien. On a. 
d'autre part, pu supprimer un agent par l'emploi de 
dispositifs de commande pneumatique des portes, ete., 
qui distingue le < salely-car » ou < one man ear >. 
Cette suppression d'un agent, qui serait d'un si haut 
intérèt actuellement, est inalheureusement rendue trés 
difficile en Europe par la complication des tarifs, et 
l'absenee d'une éducation. appropriée du publie qui 
n'a pas permis jusqu'iet la suppression du receveur, 


Discussion du rapport précédent. — А la «uite 
de la lecture du resumé du rapport de M. Ricaud, s'est 
engagée une discussion à laquelle ont pris. part plu- 
sieurs membres du Congres. 

M. Girard (Bruxelles) a appelé Lattention sur ce fait, 
en apparence paradoxal, que, disposant d'énergie eélee- 
trigue pour la traction, on ulilise en général pour le 
freinage une autre source d'énergie, fréquemment Fair 
comprimé. 

M. Gérard rappelle qu à Lyon. en 1391, le freinage 
était réalisé sur une longue rampe de 6 pour 100 par les 
moteurs travaillant sur des résistances. M. Gérard dési- 
rerait que la question du freinage électrique de service, 
et non simplement de secours, soil étudiée à nouveau, 
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A la suite de celte intervention, M. Gusry а attiré 
l'attention du Congrès sur les intéressantes expériences 
de M. Schopfer relatives au freinage rhéostatique et qui 
semblent montrer que les inconvénients constatés dans 
le freinage rhéostatique proviennent du complage en 
parallèle des induits des moteurs. 

Silvanus Thompson a indiqué, il v a longtemps, le 
montage en zigzag de 2 moteurs pour le freinage 
rhéostatique qui est appliqué couramment dans divers 
réseaux de tramways avee des résultats entièrement 
satisfaisants. Mais ce montage en zigzag donne lieu, 
dans les équipements à 4 moteurs, à des phénomènes 
spéciaux mis en lumiere par les expériences de M. Scho- 
pfer et dont M. Guery а donné l'explication théorique 
dans sa note à l'Académie desSeiences déjà signalée. 

Comme Га indiqué M. Ricaud, M. Schopier a eu le 
mérite de trouver une solution efficace permettant 
d'emplover le montage en zigzag de moteurs dans 
des conditions aussi parfaites que celles obtenues avec 
le mème montage dans le сах de deux moteurs. 

Le freinage par les moteurs est intéressant, et les 
moteurs modernes peuvent le supporter sans inconvé- 
nient grâce aux poles de commutation, 

M. LarriGue signale que sur le réseau de Nice on em- 
ploie à la fois le freinage à air comprimé et le freinage 
rhéostalique, suivant la méthode Sehopfer. 

M. Scnorrer, sur l'invitation de M Lartigue, expose 
en quelques mots le principe du monlage en zigzag 
complété par l'adjonction de bobines de self-induetion 
sur les fils d'équilibre, adjonction préconisée par 
M. Schopler (t). 

Au cours de la diseussion sur le freinage, une allu- 
Sion a été faite par un membre du Congrès aux diffi- 
cultés d'exploitation. oceasionnées par l'emploi des 
accumulateurs, M. Gasovgr а saisi celte occasion pour 
attirer l'attention. sur-l'intérêt que présente à l'heure 
actuelle la traction par accumulateurs. M. Gasquet, qui 
a versé aux débats une note spéciale sur la question, 
indique le développement pris par la traction élec 
trique à aecumulateurs sur les grandes lignes d'Alle- 
magne (137 automotrices à accumulateurs étaient en 
service sur ees lignes en 1913. 

М. Gérard a répondu à M. Gasquet que. à son avis, 
l'emploi des accumulateurs pouvait être intéressant 
pour réaliser un service de faible fréquence sur une 
ligne à profil facile et que la question avait été étudiée 
à ce point de vue en Belgique, où elle aurait probable- 
ment abouti si l'on n'avait décidé d'entreprendre des 
projets d'électrification du réseau. Par contre, M. Gé- 
rard estime, comme la plupart des ingénieurs de tram- 
ways, que la traction par accumulateurs serail sans 
intérèt sur un réseau à trafie quelque peu intense. 

Nous n'insislerons pas iei sur la question de la trae 
tion par accumulateurs, ear M. Gasquet a eu l'occasion 


c’ J. SchôPrer; Etude de certains phénomenes se produi- 
sant lors du freinage rhéastatique et des moyens d'y remédier. 
L'liudustrie des Tramways, Chemins de fer el Transports publics 
automobiles, septembre 1922, t. XVI p. 191-192; résumé dans 
R. G. E.. al janvier 1923, t. xiu, р. 121-154. 
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sage facile et automatique du matériel d'une voie à une 
autre, ces deux voies présentant une différence de lar- 
geur peu importante (voies francaise et espagnole, par 


^ (traiter le méme sujet devant le Congrés des 
urset Distributeurs d'Energie électrique et cette 
présente un intérét, en quelque sorte national, 
e l'utilisation de l'énergie d'origine hydrau- exemple). 
orte qu'il serait extrêmement souhaitable que 
tés pratiques et le соді élevé dela traction par 
eurs, telle qu'elle se présentait il v a ro ans, 
à dü l'abandonner, puissent étre supprimés 


progrès réalisés dans la fabrication et l'em- Paris, etc.). 
‘cumulateurs électriques. М. de Cross a dit quelques mots des freins électro- 


magnétiques système Pieper, essavés sur les chemins de 
PORTS DE M. H. DUBATH ET M. CH. HARMEL fer vicinaux belges. 


M. Евохтлвр a donné, lors de la discussion de ce 
rapport, quelques détails intéressants sur le dévelop- 
pement de l'emploi des rouleinents à billes (Londres, 


каро, Se пое M Chela П. — Enfin, M. Harsei а consacré un rapport docu- 

pas occupés de la partie électrique des кыл бү, BEN er | d 

menté à l'étude systématique des voitures à boggie à un 

seul essieu et aux applications des paliers à billes et à 

rouleaux. Ces questions n'intéressent pas directement 

les électriciens, mais sont trés importantes pour les 
entreprises de transport. 

En particulier, dans les réseaux de tramways, l'em- 
ploi des voitures à grande capacité portées sur deux 
essieux seulement présente un grand intérét au point 
de vue de l’économie de premier établissement et d'en- 
tretien et permet d'avoir, avec deux moteurs seulement, 
une automotrice à adhérence totale, facilitant l'usage 
des remorques, quel que soit le profil de la ligne. Pour 
y arriver, tout en évitant les inconvénients du galop, il 
faut un empattement suffisant, jusqu'à 3,60 m, empat- 
tement adopté par la Société des Transports en Com- 
mun de la Région parisienne dans ses voitures ac- 
tuelles. Un empattement aussi considérable inspire 
encore quelque inquiétude à d'assez nombreux prati- 
ciens, surtout pour des lignes à voie d'un mètre, dont 
les rayons sont souvent trés faibles. On voudrait pou- 
voir disposer d'un bon matériel à essieux convergents, 
supprimant toute crainte d'usure des bandages et des 


)UBATH a repris seulement l'étude de /a ré- 
voids des voitures. Son travail, surtout des- 
pporte à la construction de la Société indus- 
‘de Neuhausen. Il décrit les nouvelles voi- 
imways de Genève et examine une série de 
htéressant la construction des voitures, 

suspension élastique, la construction des 
(és, l'emploi des paliers à billes et à rou- 
telages, la caisse et les différents acces- 


indique que les paliers à billes n'ont pas, 
nné de résultats favorables, au moins 
"= d'essieu, et ont dû être remplacés par 
rouleaux. Ceux-ci présentent une robus- 
rablement supérieure qui а été démontrée 
ssais mélhodiques, en Prusse, notam- 
t des paliers à rouleaux est, mulheureu- 
ue prohibitif, mais l'économie de courant 
> démarrage sont très réelles et l'entretien 


ent moindre qu'avec les coussinets ordi- 
rails en courbe. 
M. Harmel étudie les systèmes actuellement connus, 


plusieurs d'entre eux. paraissent donner, en pralique, 
de bons résultats, mais on est obligé de reconnaitre 
que leur fonctionnement diffère de ce qu'il devrait 
être théoriquement pour assurer une inscription par- 
faite en courbe et qu'il reste un progrès important à 
réaliser à ce sujel. 

Les partisans du matériel à grand empattement pré- 
féreut éviter la complication de ces systèmes, de sorte 
qu'une controverse intéressante continuera encore dans 


lonne quelques indications intéressantes 
llifs de réglage automatique des freins, 
réduisent le jeu et, par suite, la course 
oneries, et économisent ainsi l'air com- 
issurant un meilleur freinage. Il signale, 
'rne ce dernier, l'intérét que présente le 
ué directement sur l'arbre des inoteurs, 
possible sur les nouvelles voitures de 
Transports en Commun de la Région 
t les moteurs attaquent l'essieu par des 
igle et un arbre à cardan. l'avenir à ce sujet. 
Le, également, à propos des accessoires, Enfin, les paliers à billes el à rouleaux ont fait l'objet 
e signalisation purement optique entre d'essais très importants et. déjà nombreux. On peut 
‘emorque, qui perinel au conducteur de dire que ces paliers sont tout à lail intéressants pour 
le transmettre l'ordre de marche ou les induits des moteurs et que leur généralisation à 
тап par l'allumage et l'extinction de cette application parait probable. En ce qui concerne 
‘ur placées devant lui, système qui a les paliers d'essieux, l'emploi des rouleaux parait plus 
ts résultats à Zurich. | avantageux que celui des billes et la question ne semble 
rtie du mémoire de M. Dubath se rap- 
transporteurs permettant le transport 
| voie normale sur la voie étroite et à 
sieux extensibles, permettant un pas- 


pas encore entièrement müre. 


M. BacqueyrissE, à la suite du rapport de M. Harmel, 
a traité la question des automotrices à deux essieux 
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rigides et à grand empattement. M. Bacqueyrisse s'est 
montré favorable à ce dispositif qui s'est révélé supé- 
rieur, sur les lignes de tramways à voie normale de 
Paris, au système à boggies « maximum traction » et 
au système comportant l'emploi de bissels. 


M. CastunG а fourni quelques chiffres prouvant 
l'économie réalisée à Paris au moyen des voilures à 
deux essieux et à grand empattement. 


M. Buzxosxorr а fait quelques réserves au sujet du cas 
des pelits réseaux à voie unique et courbes de faible 
rayon. 

La question soulevée est très intéressante et si elle a 
recu à Paris une solution que l'on peut considérer 
comme définitive, il semble qu'en ce qui concerne les 
lignes secondaires et les tramways de petites villes, il 
reste encore des études à poursuivre en vue d'adopter 
un type définitif d'automotrices à grande capacité à 
deux essieux seulement. 


C. — RAPPORT DE M. BOUTON. 


Indépendamment des travaux ci-dessus concernant 
le matériel roulant, une étude trés intéressante de 
M. Востох, vice-président du conseil d'administration 
de l'Est-Parisien а été présentée au Congrès sur les dis- 
positifs de commandes électrique et mécanique. des 
aiguillages. 

En ce qui concerne les tramways, comme le signale 
M. Bouton, les aiguillages trés fréquentés des grandes 
villes ne peuvent guère être manæuvrée qu'à la main 
et les aiguillages qui ne servent que rarement ne 
peuvent avantageusement faire l'objet d'une commande 
mécanique quelconque; par contre ceux quise trouvent 
placés dans des conditions moyennes peuvent être 
équipés mécaniquement et la commande électrique 
présente un intérét tout particulier. 

M. Bouton examine à ce sujet la mana uvre electrique 
à commande simple et la commande électrique à com- 
mande multiple. M décrit un cerlain nombre de dispo- 
sitifs: Henrard-Lévéque, Collins, Weenen, Paul Bat- 
taille, système l. E. M., système Okrlikon, système des 
tramways de Neuchâtel, système А. Е. G., système 
Siemens Sehuckert, système des tramways de Genève, 
système dela Compagnie des Signaux, soit onze dispo- 
sitifs distincts, dont un seul réalise la commande auto- 
matique des aiguillages : c'est le. système Henrard- 
Lévéque dont le fouctionnement est indépendant. de 
l'action du mécanicien, 

Dans trois dispositifs, le mécanicien doit, suivant 
la direction où il veut aller, prendre du courant au pas- 
sage d'uneontact aérien ou n'en pas prendre. 

Dans sept disposilifs, le mécanicien doit prendre du 
courant au passage du contact aérien sil veut changer 
la position actuelle de l'aiguille ou n'en pas prendre, 
s'il la veut maintenir. 

Trois systèmes présentent un calage électrique et 
réalisent un double calage. Enfin, les trois derniers 
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sont à double calage électrique et mécanique. Dans 
tous les cas, le mécanicien avant de s'engager sous le 
contact aérien, doit se rendre compte de la position 
oceupée par les aiguilles qu'il va aborder. Dans tous 
les svstèmes, la commande électrique est transmise aux 
aiguilles par l'intermédiaire dune commande méca- 
nique à double calage ; dans la commande électrique 
elle est, en général, doublée par une commande de 
secours fonctionnant à la main. 

Quelques exploitations utilisent des signaux lumi- 
neur pour contrôler la position des aiguilles. 


MANEUVRE ÉLECTRIQUE А COMMANDE AUTOMATIQUE. SYSTÈME 
Hexrarn-Lévèque. — Le système llenrard-Lévéque cité 
plus haut est. décrit comme il suit dans le rapport de 
M. Bouton : La ligne aérienne porte, en avant de 
chaque aiguillage, un étrier muni de contacts isolés 
de part et d'autre du fil de trolet (fig. 13). Ces contacts 
commandent un électroaimant à double enroulement. 
Cet électroaimant se trouve dans une boite fixée sur les 
palins des rails et qui, par suite, est solidaire de 
l'ensemble de l'aiguillage. Les mouvements relatifs de 
la commande et de l'aizuillage, et, par suite, les incon- 
vénients qui en résultent, sont ainsi supprimés. L'élec- 
troaimant agit sur une commande mécanique à double 
calage; à ect effet, le noyau dudit électroaimant est 
relié à la tringle de connexion par l'intermédiaire d'une 
bielle de commande et d'un joint spécial J (fig. 14) qui 
supprime dans une certaine mesure la répercussion 
sur le noyau de l'électroaimant, des flexions des lames 
d'aiguille au passage des voitures. 

Les perches de trolet sont munies de frotteurs amo- 
vibles non isolés ; ces frotteurs sont fixés en des points 
qui correspondent aux positionsrespectives des contacts 
portes par les étriers dont la ligne aérienne est munie 
en avant de chaque aiguillage. b 

Lorsque le frotteur touche l'un des contacts, il fait 
fonctionner l'électroaimant dans le sens voulu. 

H est à remarquer que pour chaque aiguillage les 
contacts de la ligne aérienne sont fixés sur leur étrier 
dans une position qui est particuliére à cel aiguillage. 
Il en résulte l'obligation de régler trés minutieusement 
les positions des frotteurs sur la perche de chaque 
voiture de facon que ces positions correspondent exac- 
tement à celles des contacts qui doivent étre touchés par 
les frotteurs pour que la dite voiture franchisse dans le 
sens voulu la série d'aiguillages que comporte le par- 
cours qu'elle doit accomplir. 

Comme conséquence, aucune modification ‘ne реш 
êlre apportée au parcours assigné à une voiture sans 
qu'il soit préalablement procédé à un nouveau réglage 
de ses frotteurs ou à un changement de perche. 

Le systéme comporte un relais à action différée R 
(fig. 15) pour la signalisation, la nuit, de la position 
de l'aiguille. L'action différée est obtenue au moyen 
d'une boite à grenaille. Le système Henrard-Lévéque 
est le seul qui soit automatique, le seul qui permette 
à une voiture d'effectuer son parcours sans que le méca- 
nicien ait à se préoccuper de la bonne position des 


bre 1924. 


; qu'il rencontre, ni aucune manœuvre à faire 
surer cette bonne position. 


Étjuipement des perches de trollet 
Posten des frotteurs 
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t 15. — Manwuvres électriques des aiguillages 
de automatique, système Henrard-Lévéque. 


ÉLECTRIQUE A COMMANDE MULTIPLE. —- En ce 


e Ја manœuvre électrique à commande 
1х exploitations seulement sont signalées 
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comme les utilisant. Ce sont celles des tramways 
d'Amsterdam et des tramways de la région parisienne. 

La première a installé un poste commandant 5 aiguil- 
lages avec manœuvre système Weenen. La commande 
se fait d'une cabine au moyen d'un interrupteur spécial. 
le contact aérien étant supprimé. 

Le système de la Société des Transports en Commun 
de la Région parisienne est celui de la Compagnie des 
Signaux. La manœuvre se fait d'une cabine suffisam- 
ment surélevée pour que l'aiguilleur ait dans son champ 
visuel toute la zone des aiguillages qu'il doit faire fonc- 
tionner et pour qu'il aperçoive les voitures assez 
longtemps avant qu'elles se présentent à la pointe de 
l'aiguille. 

Place de l'Etoile sont installés deux postes, dont l'un 
commande deux aiguillages et l'autre trois. Un troi- 
sième poste est en cours d'installation boulevard 
Haussmann pour la commande de deux aiguillages. 
Son installation s'applique à des voies en caniveau. Les 
mécanismes moteurs des aiguilles sont placés dans les 
galeries de connexion. Des feux de couleur fixés dans 
le caniveau indiquent au mécanicien la position des 
aiguilles. Ces signaux se répétent dans la cabine sous 
le tableau de manœuvre placé sous les yeux de l'aiguil- 
leur. | 
Ce dispositif, installé depuis 1922, donne (оше 
satisfaction et permet d'écouler sur des troncs communs 
particulièrement chargés et au milieu d’une circulation 
générale très intense, des voitures qui se succèdent à 
15 secondes d'intervalle. Chaque aiguillage est muni 
d'une commande de secours à main indépendante. 

Pour plus de détail sur ces dispositifs tout spéciaux, 
le lecteur pourra se reporter au rapport de M. Bouton, 
qui, de méme que les rapports précédents, a été dis- 
tribuéaux membres du Congrés et sera réimprimé dans 
la Revue « L'Industrie des Tramways, Chemins de fer 


et Transports publics automobiles ». 

Le rapport de M. Bouton n'a donné lieu à aucune 
discussion. 
L.-A. SgkvrOwiCZ, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Direcleur des Services techniques, 

de l'Omniuin lyonnais. 


Localisation des défauts sur les câbles armés 
au moyen d'oscillations électriques 


15 cette note, l'auteur probose d'utiliser la mesure des longueurs d'onde, d'oscillations 
ques, pour localiser une certaine catégorie de défauts sur les cdbles armés. 


' la recherche d'un défaut sur un càble 
lement, à évaluer la distance qui le sé- 
e point fixe dont le lieu est bien déter- 
агсоигѕ. | 

aries présentent parlois l'aspect d'une 
tinuité, avec interposition de résistances 
evées, qui rendent illusoire la détermi- 


nation de l'emplacement du défaut par les méthodes 
ordinaires. 

Nous admettrons que le tronçon de càble affecté par 
le défaut est homogène, et que, dans ces conditions, la 
capacité, la self-induction ainsi que la résistance sont 
uniformément réparties sur sa longueur. 

Pour fixer les idées, considérons le cas simple d'un 


câble triphasé dans lequel un des torons présente un 
sectionnement complet, avec isolement suffisant par 
rapport, soit à la terre, soit aux autres torons, ces 
derniers étant supposés intacts, ou tout au moins 
dans un état tel que la présence du défaut n'ait 
pas alléré, outre mesure, leurs caractéristiques d'iso- 
lement. 

Désignons par : 

l, la longueur simple du сае; r, la distance du dé- 
faut comptée à partir de l'origine; y. la distance du dé- 
faut comptée à partir de l'extrémité. 

Si on provoque respectivement à chaque toron des 
oscillations électriques de fréquences bien approprices, 
le toron intéressé oscillera en quart d'onde. 

Par conséquent, nous pouvons écrire : 


` i 
A= фе 


E 
ауес 
(= г + у. 


La vitesse de propagation étant supposée constante 

dans tous les cas, on peut poser; 
À — wt. и о еу, 

& Het, désignant les durées des oscillations 

Il convient donc d'évaluer t, fy, fç, ou, со qui revient 
au méme, les fréquences d'oscillations correspondantes. 
Pour cela, il suffit de disposer à l'origine un ondemètre 
ou un circuit oscillant, accordé sur la période fonda- 
mentale d'oscillation du cáble. 

Si la condilion de résonance est remplie, on peut 
écrire 


par sécurité on peut d'ailleurs vérifier que la relation 


= f + fe 
est satisfaite, ce que suppose évidemment l'égalité 
[ = d. 


Jusqu'ici, nous avons supposé les oscillations libres, 
autrement dit, nous n'avons pas fait état, dans notre 
raisonnement, des facteurs d'amorlissement provenant 
de la résistance et des pertes. 

Cette négligence, vu la simplification qu'elle entraine, 
est pratiquement admissible. En elfet, quelques essais 
auxquels nous nous sommes livrés ont démontré que 
la mesure reste comparable comme précision aux mé- 
thodes courantes. 

Cependant, dans le cas de faibles longueurs, il y a lieu 
de prendre quelques précauticns, de manière à réduire 
autant que possible les causes d'erreurs. Le moyen le 
plus simple consiste à choisir comme corde de com- 
paraison, celle d'un câble identique comme constantes 
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linéaires et d'une longueur suffisamment approchée à 
la distance présumée du défaut. 

Remarquons que la méthode se prête également bien 
à la recherche d'un court-circuit entre phases. Dans ce 
cas, le générateur étant connecté en dérivation sur les 
cordes intéressées, l'oscillationa lieu'en demi-onde. Par 
conséquent, si on désigne toujours par z et y les dis- 
tances de part et d'autre du défaut, on a 


Pen — HE, ^y = 21; 
el, par suite, 
To Py 
ШЕЛ 


Nolons que, entre autres variantes, la mesure peut 
aussi être utilisée pour relever par comparaison la lon- 
sueur d'un càble, où déduire sa période naturelle 
d oscillation. 

Comme générateur d'oscillations, il est intéressant 
d'employer une lampe triode dans laquelle on fait réa- 
gir par induction mutuelle les circuits de plaque et de 
erille (fig. 1). 

On règle le nombre de spires le plus avantageux à in- 
sérer dans le circuit de plaque et, enfin, l'accouplement 


Fig. т. — Schéma de montage d'une lampe triode 
comme générateur d'oscillation dans un cüble. 


par induction mutuelle des deux bobines en modifiant 
leurs positions relatives. 

On se laisse guider par l'observation d'un ampeére- 
mètre thermique intercalé en série avec le саре, jus- 
quà се que le courant oscillant qui le traverse soil 
maximum. Ceci aura lieu lorsqu'on aura atteint la ré- 
sonance ; il sera alors facile de déterminer avec un on- 
demeétre la période propre d'oscillations, d'apres la re- 
lation de lord Kelvin 


T == 2% VLC. 


L et C étant la self-inductance et la capacité du circuit 
accorde. 
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Revues, analyses et informations 


` propriété remarquabie de la colonne 
ve de l'arc au mercure. Relais à arc de 
e puissance (!). 


IPTION DES. FAITS EXPÉRIMENTAUX. — La propriété 
sit appartient essentiellement à la colonne posi- 
ез au mercure dans le vide alimentés en courant 
Comme on le sait, des dispositions convenables 
s être prises pour que la cathode mercurielle 
nue, c'est-à-dire qu'il existe à sa surface, cn per- 
пе tache trés lumineuse qui émet en abondance 
15. 

par exemple entretenir en courant continu un 


xiliaire entre une anode mercurielle qui sert à 


аг basculement et la cathode. Оп peut aussi uti- 
anodes d'entretien alimentées en courant alter- 
t le montage classique des redresseurs à vapeur 
De quelque manière qu'on S'y prenne pour 
à tache cathodique, l'appareil type dont nous 
rons comporte donc une cathode mercurielle 
une anode que l'ou relie aux bornes d'une 
nentation alternative. Un arc peut alors jaillir 
el la cathode pendant toutes les alternances oü 
ositive. Ce courant pulsatoire de sens constant 
r la plupart des applications à un courant con- 
t d'ailleurs le rendre aussi continu que l'on 
oyant une ampoule munie de plusieurs anodes 
асипе par une des phases d'une distribution 
n! le point neutre est relié à la cathode ct en 
s bobines d'induclance sur le circuit de chaque 
€ qui suit, nous supposons, pour simplifier, 
ne comporte qu'une seule anode de service. 
€ parlie du tube dans lequel se produit la 
vé nous disposons une gaine métallique. On 
ntre celle gaine et la cathode une lension 
mème fréquence que la tension d'alimenta- 
re l'anode et la cathode mais de phase arbi- 
isie par rapport à celle-ci. 
mis en évidence les faits suivants, la gaine 
age de l'anode. 
sion gaine-cathode est en concordance de 
lension d'alimentation, la gaine provoque le 
c méme quand la pression de la vapeur est 
qu'il jaillisse spontanément entre l'anode el 
| positif); 
п gaine-cathode est en opposition de phase 
d'alimentation, la gaine provoque l'extinc- 
el négatif); 
de la tension gaine-cathode présente sur la 
d'alimentation un retard croissant de оа =, 
n redressé qui passe dans l'arc diminue 
e Sa valeur maximum à o; 
de la tension gaine-cathode présente sur la 
ation une avance Croissant de o à x le cou- 
вё qui passe dans l'arc reste constamment 
maximum. 
montrés expérimenlalement en séance. 


P. Torrox. Communication faite À la séance 
> la Société francaise de Physique, Bulletin 
use de l'hystque n° 205, i juillet 102%, p. 104- 
us de l'Academie des Sciences, a1. juillet et 
хіх, р. 148-191 et 386-389. 


Pour produire l'effet positif et l'effet négatif il n'est méme 
pas nécessaire de faire usage d'une gaine métallique; il suf- 
fit d'eutourer le tube d'une main au voisinage de l'anode et 
de toucher de l'autre soit l'anode (effet positif), soit la 
cathode (effet négatif). 

On montre également que les circonstances de production 
de l'effet positif et de l'effet négatif sont іпуегѕбеѕ quand la 
gaine est placée au voisinage de l'anode. L'expérience prend 
la forme suivanle: la gaine étant au voisinage de l'anode, 
l'arc s'éteint; on fait glisser lu gaine vers la cathode, l'arc 
se rallume; on ramène la gaine vers l'anode, l'arc s'éteint de 
nouveau. | 

П n'est d'ailleurs aucunement nécessaire que la valeur 
maximum, au cours d'une période, de la tension gaine- 
cathode soit égale à la valeur maximum de la tension d'ali- 
mentation ; elle peut être beaucoup moindre. 

Ainsi l'on a pu obtenir l’asservissement de l'arc par l'action 
de la gaine jusqu à des tensions d'alimentation de 16 ooo v, 
sans dépasser 110 v pour la tension gaine-cathode. Pour des 
tensions d'alimentation de l'ordre de quelques centaines de 
volts, la tension critique qui produit l'effet positif est de 
l'ordre d'une dizaine de volts el la tension critique qui pro- 
duit l'effet négatif trés voisine de zéro. 

Pour que l'asservissement ait lieu, il faut que la tension 
d'alimentation et que la fréquence ne soient pas trop élevées, 
et que la densité de la vapeur ne soit ni trop forte, ni trop 
faible. П en résulte que les conditions dans lesquelles 
l'asservissement est assuré sont assez étroitement délimi- _ 
{без quand l'ampoule fonctionne dans l'air. Quand elle est 
convenablement refroidie par de l'huile. les limites d'asser- 
vissement sont reculées extrémemnnt loin et des variations 
du courant (alternatif) de gaine de l'ordre du dixième de 
microampère suffisent à déclencher dans le circuit du cou- 
rant redressé des puissances utilisables de plusieurs cen- 
taines de kilowatls. 

L'ampoule fonctionne donc alors comme un relais d'une 
extrème sensibilité et l'une énorme puissance. Tandis que 
le pouvoir amplificateur d'une bonne lampe à 3 électrodes 
est de 6 environ, celui des relais à arc peut atteindre 
1 000 000 ооо. De plus son rendement est beaucoup plus 
élevé. car la chute de tension dans l'arc reste de quelques 
dizaines de volts tandis que la chute de tension dan; les 


lampes est beaucoup plus grande. 


П. INTERPRÉTATION DES EFFETS DE GAINE. — L'expérience 
montre que si l'on alimente l'ampoule en courant continu 
les phénomènes sont tout autres : 

1? Quel que soit le potentiel auquel on porte la gaine, il 
est impossible de couper l'arc une fois qu'il est allume ; 

2° Si l'on porte la gaine à un potentiel négatif par rapport 
à la cathode, on n'empeéche pas l'allumage de l'are comme 
cela avait lieu en courant alternatif: on produit seulement 
un retard à l'allumage, retard qui peut atteindre quelques 
secondes; 

3e Si l'on relie la gaine à l'anode. puis celle-ci au pôle 
positif de la tension continue d'alimentation, l'allumage de 
l'arc est instantané, même si la densité de la vapeur est trop 
faible pour que cet allumage ait lieu sans gaine. Mais si on 
relie d'abord la gaine au pôle positif de la leusion continue 
d'alimentation. puis ensuite l'anode à la gaine, l'allumage 


de l'arc ne se produit pas. 
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On peut expliquer tous ces faits en faisant intervenir les 
ions positifs et les électrons qui existent en abondance dans 
la vapeur émise pur l'arc d'entretien, et en tenant compte 
de ce que la mobilité des premiers. de dimension atomique, 
est beaucoup moindre que celle des seconds. 

Les mêmes considérations permeltent d'expliquer les 
phénomènes de « tout ou rien » observés en courant alterna- 
tif. Pour rendre compte de la modulation du courant moyen 
redressé par la varialion du retard de phase de la tension 
gaine-cathode sur la tension d'alimentation. il suffit ensuite 
de prendre comme point de départ : 

1° Le fait que, pour allumer l'arc, il faut que la tension 
d'alimentation soit supérieure à la chute de tension qui s eta- 
blira dans l'arc aussitôt aprés l'allumage. et aussi que la 
tension gaine-cathode soit supérieure à la tension critique 
nécessaire pour la production de l'effet positif ; 

1° Que l'arc, une fois allumé, reste allumé !ant que la 
tension d'alimentation reste supérieure à la chute de tension 
dans l'arc, c'est-à-dire presque jusqu'à la fin de la demi- 
période au cours de laquelle a eu lieu l'allumage. 


111. QUELQUES APPLICATIONS DES RELAIS А ARC, — Les relais 
à arc peuvent ètre utilisés dans une multitude d'applica- 
tions soit en « tout ou rien », soit comme régulateurs de 
courant moyen redressé, équivalent à du courant continu, si 
l'on produit un retard de phase convenable entre la tension 
gainc-cathode et la tension d'alimentation. Comme régula- 
teurs de courant on peut, par exemple. envisager leur emploi 
pour la traction électrique ` le courant redressé envoyé dans 
les moteurs des essieux serait rézlé par le déphasage de la 
gaine au moyen d'un appareillage incomparablement plus 
économique et de meilleur rendement que l'appareillaze ac- 
tuel; cet appareillage comporte, en effet, des rhéostats puis- 
sants et une perle importante d'énergie puisque ces rhéos- 
tats doivent régler des courants de plusieurs сепіаіосв 
d'ampéres, tandis que le courant de réglage de nos gaines 
est de l'ordre des microamperes. 

La petitesse des courants de gaine permet de commander 
l'arc gràce à de faibles variations dans la capacité du systeme 
de conducteurs reliés à la gaine. 

On montre, par exemple. en séance, une expérience équiva- 
lant à la distribution automalique de l'heure à des horloges 
гёсерігісеѕ ou à des mécanismes beaucoup plus puissants, à 
partir d'une pendule directrice entretenue par le relais à arc 
lui-même sans aucun contact électrique sur parties mobiles. 
П suffit pour cela que le balancier de la pendule directrice, 
électriquement relié à la gaine par le couteau de suspension, 
se déplace devant deux armatures qui soient l'une en phase 
avec l'anode et l'autre en opposition de phase avec elle. Le 
courant ne passe dans l'are à chaque oscillation du balancier 
que pendant le temps où la capacité du condensateur formé 
par le balancier et l'armature en phase avec l anode est plus 
grande que celle du condensateur formé par le balancier et 
l'armature en opposition avec Гапойе. 

La méme experience peut recevoir une autre forme, par- 
ticulièrement frappante, présentée aussi à la séance: le 
passage d'une personne entre un sol conducteur relié à 
l'anode et une ligne aérienne isolée тесе à la gaine suffit à 
déclencher le fonctionnement d'une sirène puissaute, l'allu- 
mage d'une batterie de lampes, ete. П faut pour cela que la 
gaine soit reliée à l'extrémité du transformateur d'alimenta- 
tion en opposition de phase avec l'anode par l'intermédiaire 
d'un condensateur dont la caparilé est. convenablement 
réglée. 

Enfin, la pelitesse des charges utiles qu'il suffit d'amener 
sur la gaine permet de provoquer son action au moven de 
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courants téléphoniques ou des courants de haute fréquence 
d'une antenne de radiotélécraphie, à condition de redresser 
ces courants par un des dispositifs connus. tels que galene 
ou lampe triode avec condensateur shunté. Dans ce dernier 
сах la plaque est reliée directement à la gaine et, par l'in- 
termédiaire d'une grande résistance à l'anode. La grille est 
reliée à l'extrémité du transformateur d'alimentation en 
opposition de phase avec l'anode par l'intermédiaire : 1° du 
condensateur shunté; 2° du circuit dans lequel se pro- 
duisent les courants de haute fréquence: 3° d'une batterie 
de 4 v qui sert au chauffage du filament. Les courants Че 
haute fréquence entrainent la charge négative de la grille. 
La résistance de la lampe est donc tantôt supérieure tantôt 
iuférieure à la résistance et il en résulte des variations de 
charge de la gaine qui provoquent le passage ou l'extinetion 
de l'arc. On réalise ainsi, en séance, la commande verbale 
par microphone d'un moteur ile 4 eh; son alimentation dure 
autant que le son et cesse avec lui. 


Sur quelques applications électrooptiques 
des relais à arc |‘). 


Comme complément à la communication faite à la séance 
du 20 juin 1924 de la Société francaise de Physique et aux 
deux notes présentées à l'Académie des Sciences et insérées 
dans les « Comptes rendus » des 31 juillet et 18 aoùt 1921, 
MM. L. Dunoyer et P. Toulon ont présenté, à la séance du 
11 août de l'Académie des Sciences, une troisième note. que 
nous reproduisons ci-dessous, où ils décrivent quelques 
nouvelles applications de leurs relais à arc. 


Les relais à arc, dont nous avons indiqué précédemment 
les propriétés essentielles, se prétent à d'intéressantes 
applications électrooptiques. On utilise alors, non pas direc- 
tement les variations mèmes du courant redressé, mais 
celles de lintensité lumineuse moyenne de la colonne 
positive. 

Plusieurs de ces applications font intervenir une propriété 
imporlante de nos relais : la rapidité avec laquelle peuvent 
se surcéder les variations du potentiel de la gaine sans 
qu'elles cessent de provoquer les mèmes variations du cou- 
rant moyen qui passe dans l'arc. Nous avons mis cette pre- 
priété en évidence par l'expérience suivante. L'arc était 
alimenté avec du courant à 1000 p : в el la gaine avec une 
tension à 5o p : 8. La lumière de l'arc passait à travers une 
fente contre laquelle glissait une pellicule photographique 
en mouvement rapide. Nous avons constaté que la pellicule 
etait impressionnée par groupes de 10 fentes distinctes, 
chaque groupe étant séparé du suivant par un intervalle 
egal à la largeur du groupe. Chacune des plages impression- 
nées correspond à une alternance du courant à 1000р: è 
pendant laquelle l'anode est positive, et chaque groupe de 
plages correspond à une alternance de la tension de gaine à 
5o p : s pendant laquelle la gaine esl posilive. 11 nous рагай 
probable que nous pourrons atteindre des fréquences beau 
coup plus élevées. C'est seulement avec ces fréquences que 
cerlaines des applications indiquées ci-dessous seront rea- 
lisables. 


1. SIGNALISATION OPTIQUE, — On conçoit immédiatement le 
mode d'emploi de notre relais. La tache cathodique étant 
entretenue par un dispositif convenable, une tension allet- 
native à 50 p : s. par exemple. est appliquée entre l'anode 
et la cathode, avee une résistance en série: la gaine est diš- 
posée de manière à ne pas gener l'émission lumineuse de la 

05 L. Desoyen et P. Torrox. Comptes rendus de [' Academie des 
SCIENCES ("U septembre 1924, U cixxix, p. 401-404. 
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colonne posilive ; on peut. par exemple, utiliser celle-ci en 
bout, comme dans certains tubes pour la spectroscopie ; la 
source lumineuse sera ainsi plus petite el de plus grand 
éclat; un manipulateur Morse meltra la gaine en concor- 
dauce ou en opposition de phase avec l'anode suivant qu'on 
voudra lancer un signal lumineux ou éteindre l'arc. On 
pourra ainsi commander le phare ou le projecteur à une dis- 
lance quelconque par l'intermédiaire d'une simple ligne 
lélégraphique. Il est à remarquer que la dépense d'énergie 
dans la source sera limitée à lu durée même des signaux, 
contrairement à ce qui a lieu quand on procède par occulta- 
lion discontinue d'une source constamment alimenlée. 

Supposons qu'au lieu d'un manipulateur Morse on emploie 
un appareil Baudot ou tout autre manipulateur de signaux 
télégraphiques ultra-rapides. On pourra, au moven d'une 
lentille, diriger un faisceau émanant de l'arc vers un poste 
récepteur, ой une seconde lentille le fera converger sur une 
pellicule photographique en mouvement. Les signaux pour- 
ront facilement y être déchiffrés. Le faisceau lumineux 
paraissant à l'œil parfaitement continu, le dispositif consti- 
luera un mode de signalisation dirigée et discrète. 

2. RAPIGPHONIE oPriQuE риисёє. — Au lieu de procéder par 
lout ou rien, nous pouvons utiliser l'influence du déphasage 
de la gaine sur l'intensité moyenne du courant qui passe 
dans l'arc. Supposons alors que les propriétés du relais se 
conservent pour des fréquences d'alimentation inaudibles. 
Atraugeons-nous pour que le retard de phase de la gaine 
soit égal à +, lorsqu'un certain microphone est au repos et 
el soit d'autant moindre que ce microphone est plus violem- 
ment excité. Les variations d'intensité de l'arc suivront les 
variations de hauteur et d'intensité de son reçu par le 
microphone, Une lentille dirigera un faisceau lumineux 
émis par l'arc vers le poste récepteur ой une seconde lentille 
le coucentrera sur une cellule photoélectrique reliée aux 
bornes d'une batterie de piles. Le courant photoélectrique, 
convenablement amplifié par deslampes, excitera un écouteur 
leéphonique. On téléphonera aiusi du poste émetteur au 
poste récepteur sans que la communication puisse élre soup- 
tonuée par des tiers. 

Pour commander le retard de phase de la gaine par les 
courants microphoniques d'émission, on pourra employer le 
monlage suivant. Un enroulement secondaire spécial du 
lransformateur d'alimentation sera placé en série avec une 
résislance AB et avec une bobine d'inductance telle que le 


> ere . ZE 
Courant circulant dans cette résistance soit en retard de = 
2 


sur le courant d'alimentation. L'extrémité A de cette résis- 
lance sera еп opposition de phase avec l'anode. Elle sera 
egalement reliée, par l'intermédiaire d'une autre résistance. 
ü la ваше et à la plaque d'une lampe triode. L'autre extré- 
mité B de Ja résistance AB sera reliée au filament de la 
lampe el à une extrémité du secondaire du transformateur 
leléphonique dont l'autre extrémité sera relice à la grille de 
la lampe. Le schéma des tensions permet de voir que le 
relard de phase de la gaine est d'autant plus faible que les 
tourants microphoniques sont plus intenses (1). 

3. ENREGISTREMENT ET REPRODUCTION DE LA PAROLE, — Suppo- 
tons qu'on emploie le.méme montage, mais qu'au poste récep- 
leur (qu'il serait en ce cas inutile d'eloigner) ou remplace la 
rellule pholoélectrique par une bande photographique en 
Mouvement comme сі dessus. Les groupes d'images succes- 
“ives de l'are seront cnregistrés,, plus serrés pour les sons 

(JE est à remarquer que ee systeme de modulation peut ètre 


ee des lampes à trois électrodes et permettre également 


réalisé av 
une énorme amplification de courants téléphoniques. 


d obtenir 
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aigus, plus iulenses pour les sons forts. On ferá ensuile 
défiler celle bande entre une source de lumiére et une cellule 
photoélectrique ; les courants engendrés dans celte cellule 
seront envoyés daus un haut-parleur aprés amplification. 
soit par des lampes. soit par notre relais. Si une scène a élé 
eu méme temps cinématograpbiée sur la bande, il y aura 
synchronisine automatique entre les gestes el le discours. 

4. TÉLÉPHOTOGRAPRIE ET TÉLÉVISION. — Le méme montage 
peut encore servir, mais on remplace le microphone par une 
cellule photoélectrique excitée par le faisceau explorateur de 
l'image à transmettre. Ces courants se traduisent comme 
ci-dessus par des variations d'intensité du relai à arc placé 
cette fois au poste récepteur. La lumière de l'arc est con- 
centrée еп un faisceau sur l'écran récepteur. 

Ce dernier faisceau et le faisceau explorateur de l'image à 
transmettre sont orientés par des mécanismes rigoureuse- 
ment synchrones et tels que le point où converge le faisceau 
sur l'écran récepteur soit toujours exactement homologue du 
point exploré sur l'image à transmettre. 

5. RÉCEPTION OPTIQUE DE SIGNAUX RADIOÉELECTRIQUES. — Les 
dispositifs ci-dessus supposent que le relais fonctionne 
eucore sous de hautes fréquences. Nous terminerous par une 
application plus simple déjà réalisée et dans laquelle le relais 
à arc est également placé au poste récepteur. Nous avous vu 
déjà qu'il est facile d'exciter la guine par télégraphie sans fil. 
Une émission de signaux Morse se traduira donc au poste 
récepteur par des allumages et des exlinctions qui permettront 
de remplacer la lecture au son par la lecture à la vue. 


La protection contre les surintensités par le 
relais à chute de tension et son emploi dans la 


pratique ('). i 

Le relais à chute de tension est un relais à temps dont la 
vitesse de déclenchement varie en raison inverse de lu tension 
à laquelle il se trouve soumis. Lorsqu'un court-circuit se pro- 
duit dans un réseau, la tension est minimum au lieu de l'acci- 
dent, mais elle se relève progressivement quand on se rap- 
proche de l'usine. Пеп résulte queles disjoncteurs commandés 
par Jes relais à chute de tension se ferment d'autant plus vite 
qu'ils se trouvent plus près de l'emplacement de conrt-cir- 
cuit, d’où un moyen tres simple de réaliser une protection 
sélectionnée par mise hors circuit des sections avariées, Soit 
un poste de branchement ‘fig. 1) dont 1 et » sont les lignes 


Kb: 


Fig. 1. — Courl-eirceait sur une ligne de répartition. 


d'alimentation, 3, 4 el 5, les lignes de répartition. Un court. 
circuit en A détermine l'ouverture des interrupteurs 1,2005, 
taudis que la bonne marche du service exige que r et > 
restent fermés. De méme un court-circuit en B (fig. 2) ne 
doit pas provoquer l'ouverture de í, mais seulement celle 
de à. En d'autres termes, Те disposilif de protection doit сїгө 
tel qu'il assure. d'une part. l'ouverture des interrupteurs de 


C) К. ALTEN. Elektrotechmsche Zeitschrift, 29 mai 1024, {ому 
d . NLY, 


p. 553-555, 3 зоо mols, 12 fig. 
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loules les lignes arariées el maintienne, d'aulre part, dans 
leur position de fermeture les interrupteurs des lignes d'ali- 
mentalron saines, c'est-à-dire celles pour lesquelles le sens 
du courant ne s'inverse pas. D'où la nécessité d'adjoindre un 
mécanisme nouveau, le relais de direction. Nous passerons 
briévement en revue ces divers appareils. 

a) Le relais de surintensité n'offre rien de particulier ; 

b) Le relaisà chute de tension comporte un noyau à qua- 


tre bobines eu centre duquel se trouve un tambour mobile 
en aluminium. Sur son axe s'enroule un fil de soie retenant 


Fig. 2. — Courl-circuit sur une ligne d'alimentation. 


un levier de contact articulé à l'une de ses extrémités. En 
service normal, les quatre bobines engendrent un champ 
tournant qui entraine le tambour et reléve le levier dans sa 
position supérieure limitée par une butée. Dès l'apparition 
d'un court-circuit, le relais de surintensité se ferme, ce qui 
produit l'excitation d'un petit électroaimant, qui détermine 
la mise hors circuit de deux des bobines, et, par suite, libére 
le tambour. Le levier s'abaisse sous l'action de son poids et 
entraine le tambour avec une vitesse fonction de l'effort Че 
freinage exercé par les deux bobines actives, donc fonction 
de la tension sous laquelle elles se trouvent placées. A fond 
de course, le levier ferme le contact de déclenchement du 
disjoncteur, soit directement pour les lignes de répartition, 
soit par la commande du relais de direction, pour les lignes 
d'alimentation. 

c) Relais d'arrét. C'est un relais auxiliaire destiné à com- 
peuser le léger retard de fonctionnement du disjoncteur et 
à empécher, par suite, que le relais à chute de tension se 
referme dans l'intervalle. 

d) Relais de direction. Le noyau porte deax bobines 
d'intensité et deux bobines de tension; le tambour est 
entraiué dans un sens ou dans l'autre suivant que la 
direction du courant s inverse ou non. Dans ce dernier 
cas, un balancier calé sur l'uxe du tambour porte une 
lame isolante qui s'insère entre les contacts du circuit de 
déclenchement du disjoncteur et s'oppose à sa fermeture. 

En résumé, le processus est le suivant. Pour un court- 
circuit du type B, les relais de surintensité des lignes d'ali- 
mutation entrent en action et ferment leur circuit à cou- 
rant continu. Les relais à chute de lension commencent à 
tourner. Pendant ce temps les relais de direction ferment 
uniquement le circuit de commande de la bobine du disjonc- 
teur intéressant la ligne avariée. Des que le relais à chute 
de tension est à fond de course, le relais d'arrét est actionné 
et attaque le disjoncteur. Pour un court-circuit du type A. 
les opérations sont analogues; les relais de direction main- 
tiennent ouverts les circuits de commande des lignes d'ali- 
mentation dont les disjoucteurs ne peuvent s'ouvrir. 

Dans la deuxieme partie de cet article, l'auteur. décrit 
l'application faite de ce système au réseau d'État prussien de 
Cassel à бо kv. Une partie des lignes était équipée avec des 
isolateurs sur appuis; il en résultait des accidents fréquents 
qui demandaient une protection sévère. On résolut d'utiliser 
le système à chute de lension en raison de sa parfaite indé- 
pendance де Ја forme du réseau, du nomb:e et de l'empla- 


cement des usines génératrices. Nous n'enirerons pas dans 
le détail de cette étude, nous contentant de signaler deux 
particularités : d'une part, la difficulté que l'on éprouva du 
fait qu'il fallait utiliser des appareils existants, transforma- 


teurs et relais de surintensité. de types parfois trés divers: 


d'autre part, la modification qu'on se trouve amené à 
introduire dans le relais de direction. Si nous supposons 
que le court-circuit sc produise sur les barres du poste. on 
peut se proposer de l'éliminer en fermant les interrupteurs 
ı et 2, bien que le courant ne s'inverse рав. On utilise pour 
cela un relais spécial, et l'on ajoute au relais de direction un 
deuxiéme contact. C'est pour cette raison que ces relais ne 
sont plus équipés avec un seulcontact, comme nous l'avons dit 
plus haut, mais avec deux, méme si le second est inutile. E. Е. 


Lignes artificielles avec constantes réparties :':. 


Les lignes artificiellesà constantes concentrées, trés uliles 
pour les recherches en vue de la détermination des condi- 


tions de fonctionnement de transmissions en régime perina- . 


nent, ne sont plus utilisables dés qu'il s'agit d'étudier des 
phénomènes de nature transitoire; l'équivalence entre la 
ligne artificielle et réelle ne subsiste plus, en effet. dans 
ce cas, par suite des effets de réflexion marqués que pro- 
voquent, avec les ondes mobiles, une inductance séparée, 
et des effets non moins accusés de conduction auxquels 
donne lieu une capacité concentrée. Pour de telles appli- 
calions, l'emploi de lignes artificielles à constantes réparlies 
s'impose. L'auteur décrit un type de ligne de ce syslëme 
développé au Massachusetts Institute of Technology. L'élé- 
ment constituant, dont l'assemblage en un nombre d'exem- 
pleires convenable (126 pour une ligne monophasée de 
1600 km de longueur), est représenté par une bobine du 
genre Pupin, formée par l'enroulement sur un mandrin. 
en plusieurs couches, de fil de cuivre nu ou émaillé, de sec- 
tion circulaire ou rectangulaire: entre les différentes coucbes 
et sur les surfaces intérieure et extérieure de Іа bohinc est 
disposée une bande de clinquant, isolée du condurleur à 
l'aide de papier imprégné; une coupure est pratiquée sur le 
clinquant entre chaque couche. suivant un même plan radial, 
de maniere à éviter les effets d'induction. L'article est com- 
plété par des tableaux et des courbes donnant quelques ren- 
seignements utiles sur l'établissement du système de ligne 
artificielle décrit (en particulier les caractéristiques numéri- 
ques de construction de bobines pour ligne monophasée et 
pour ligne triphasée) et sur l'équivalence entre une ligne 
artificielle ainsi construite et une transmission réelle. — 
Discussion. — Wépondant à des observations présentées par 
des contradicteurs, l'auteur reconnait que la ligne arlificielle 
imaginée par lui ne peut, ea toute rigueur, ètre assimilée à 
une transmission réelle; les différences, toutefois, ne doi- 
vent être que d'importance secondaire puisqu'une telle 
ligne artificielle donne, aux essais, des résultats concordant 
(гёз sensiblement ауес ceux prévus par la théorie. M. Del- 
lenbaush signale que l'encombrement de la ligne monopha- 
sée de 1 боо km, décrite dans son mémoire, est seulement 
de 1,2 m ox ауа m iam: celui d'une ligne triphasée de 
650 km, également installée dans le laboratoire de son lns- 
titut, n'étant que de 25 pour тоо supérieur. Le coût de 
construction des bobines n'a pas dépassé о.б dollar par ki- 
lomelre de ligue. Les essais avec les lignes ont été efle- 
tués ауес une batterie d'aceumulateurs de б у; on a utilisé 


pour les mesuresun amplificateur thermoionique à trois élec- 
trodes. — L. D. 


C) FOS. D irtEvp run. J. A /. E. E. décembre 1023, !. an 
p. 1230744366. алоо mols, 9 fig. el (Discussion) р. 13431377. 
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Est-Lumière 
(Compagnie d'Electricité de l'Est parisien). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 10 JUILLET 1924. 


A . Dans la dernière assemblée générale du 29 juin 1923, le 
| Conseil avait indiqué que la société exploitait toujours sous 
: un régime provisoire constitué par l'avenant de 1921 et que 
* [ X CLavenant devait prendre fin le 31 décembre 1923. Pen- 

dant toute l'année 1923, d'accord avec les autres secteurs de 
| la banlieue, elle a poursuivi des pourparlers avec la Confé- 
» rence Intercommunale d'Electricité de la Seine pour sortir 
i de ce régime provisoire et avoir enfin un régime définitif de 
concession. Elle a négocié en méme temps pour liquider le 
compte d'attente spécial à la sociélé, qui a été créé confor- 
mement aux avenants intervenus depuis la guerre. 

Les diverses négociations out abouti avec toules les com- 
| munes dont la société est concessionnaire, elles ont voté 
К avant le 31 décembre dernier un nouveau traité de conces- 
. | Son. Ces traités ont été approuvés par le Conseil d'Etat le 

+ Juin 1924, et le décret les rendant définilifs est paru au 


j Journal officiel Je 2 juillet 1924. 
| La durée de toutes les concessions de distribulion 


OI 
- —w 


l'énergie électrique dans la banlieue de la Seine a été uni- 
lice; elles prendront fin le 31 décembre 196» 
Les nouveaux cahiers des charges des concessions sont 
conformes, dans leurs lignes générales, au cahier des 
. Charges types de juin 1921; ils comportent donc la reprise 
| des installations en fin de concession par le Syndicat de 
| communes, Celui-ci aura d'ailleurs le droit de racheter les 
,  OD'Cessions tous les cing ans à partir du jo juin 1945, 
moyennant un préavis de deux ans et en payant des indem- 
1110 spécifiées au cahier des charges. 

Les tarifs maxima sont unifiés dans tous les secteurs de 
la banlieue; ils comportent un prix de base et des clauses de 
varialions, fonction des prix de la houille et des salaires. 

De plus, des redevances importantes pour l'occupation du 
domaine public communal sont prévues en faveur des com- 
munes; elles dépendent pour la basse tension du nombre de 
kilowalts-heures vendus, el pour la haute tension du chiffre 
des recettes. 

Afin d'assurer l'uniformité d'application des clauses com- 

Dunes de ces nouvelles concessions, les communes subur- 
laines du département de la Seine se sont constituées en un 
syndicat intercommunal, et c'est avec lui que les divers 
secteurs, réunis en un groupement administratif, seront 
dorénavant en rapport. 
. че nouveau régime est déjà entré en application; les nou- 
veaux tarifs ont été appliqués depuis le ter février 1924 et 
les redevances dues aux communes sont payées depuis le 
1“ Janvier 1924. | 

Fn ce qui concerne la situation spéciale de Ja société 
découlant ‘des comptes d'attente créés par les avenants de 
с 1920, тузт, il a clé lenu compte des conditions nou- 
Here allaient régir la société el surtout de la prolonga- 
Taka durée de concessions qui lui était accordée. Etant 
Bea cet avantage, Ја société. dans un large esprit de con- 

ta lon, fail abandon d'une partie de ce compte d'attente. 
ne le nouveau cahier des charges. il а été arrèté 
|. гг janvier 1923; à celle date il s elevait à la somme 
." 19059^£1,14 fr. La moitié de ce compte d'attente doit 
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entrera en compte dans le calcul des indemnités de rachat 
qui seraient éventuellement allouées à la société, si les com- 
munes rachetaient ses concessions à partir du 3o juin 1945. 
Si, au contraire, les communes n'usent pas de ce droit de 
rachat jusqu'à la date de l'expiration de ses concessions, 
c'est-à-dire jusqu'au 31 décembre 1963, cette nioitié restera 
définitivement à la charge de la société. 

Il а été créé l'année derniére une provision spéciale de 
6000000 fr en prévision de cet abandon partiel; elle est 
augmentée cette année de 3554870,44 fr pour la porter au 
montant méme de la partie du compte d'attente inscrit ainsi 
au compte de premier établissement. | 

La deuxième moitié du compte d'altente reste à la charge 
des communes et sera amorti par un abandon que les com- 
munes font d'une fraction des redevances qui leur sont 
assurées d'après le nouveau contrat. Ce n'est qu'après 
l'amortissement intégral de cette moitié du compte d'attente 
que les communes toucheront la totalité des nouvelles rede- 
vances contractuelles. 

L'assemblée générale extraordinaire du 329 avril 1924 а 
confirmé la prorogation de la durée de la société, et autorisé 
le conseil à augmenter le capital afin que la sociclé soit en 
mesure de remplir tous les devoirs que lui crée la confiance 
renouvelée, pour une longue période, des pouvoirs concé- 
dants. Elle a dà envisager un nouveau programme de pre- 
mier élablissement, de facon à ce qu'elle puisse répondre 
d'une manière complete à tous les besoins d'énergie élec- 
trique qui ne cessent de se manifester dans la banlieue Est 
qu'elle dessert. 

Ele va installer de nouvelles sous-stations, augmenter la 
puissance de ses postes de transformateurs et surtout créer 
un nouveau réseau de transmission d'énergie à la tension de 
13 200 v à laquelle lui est livré le courant de l'Union d'Etec- 
tricilé. Ce réseau de 13700 у se superposera ainsi à son 
ancien réseau à 5000 v devenu tout à fail insuffisant. 

Elle a commencé, dés celte année, l'exécution d'une partie 
de ce programme qui se continuera par élapes successiveg 
dans les années 1925 et 1920. 

Pendant l'exercice 1925, la société a, pour la première 
fois, été alimentée uniquement par l'Union d'Electricité. 
Cette compagnie a pris en effet possession de lusine Je 
15 janvier 1923. Depuis cette date, la société est alimentée 
par l'usine de Gennevilliers et l'usine de secours de Vitry 
Son contrat est donc entré en complète application: les 
fournitures qui lui ont été faites, après une mise en train 
nécessairement un peu délicate, lui ont donné toute satisíac- 
lion et son exploilation a bénéficié, pour l'hiver 1923-1092 í 
d'une sécurilé tout à fait satisfaisante, qui ne pourra allor 
qu'en augmentant encore dans l'avenir. 

Pendant l'exercice 1923. les recettes totales se sont éle- 
vées à 41608.414,15 fr. 

Pour l'exercice précédent. qui avait une durée exception- 
nelle de dix-huit mois, les receltes ne s'étaient elevées 
qu'à 392.18 694.25 fr. | 

Le nombre des abonnés avail dépassé au 31 décembre der- 
nier le chiffre de 100000 et s'elevait à 115045, 

La société alimente 90 i13 lampes el une puissance en 

force motrice de 51000 kw, soit au total une puissance de 


prés de 75000 kw. 
Les recettes d'exploitation ont alteint j 608 414,15 fr et 


les dépenses, 28 24705 2,83 fr. 
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Les résultats d'exploitation s'élevent à :153107600.52. fr 
auxquels s'ajoutent les intérèts divers 327 220,14 fr, soit un 
total de 13 63- 980.46 fr, sur lequelil est prélevé :31a%1,50ir 
pour les intéréts des obligations. 6ooooo fr pour les intérêts 
des effets à 6 pour тоо, 630500 fr pour l'amortissement des 
obligations, 25910 fr pour primes de remboursement des 
obligations, 791078 fr pour provision pour impôts sur béné- 
fiees commerciaux et divers, 9Зо 402.07 fr pour fonds de 
renouvellement. 

Le produit brut de l'exercice s'élève à то 345217.89 fr. 

Il en est déduit 35348-o,44 fr pour umortissement de la 
perte éventuelle des créances sur les communes, et {50000 fr 
pour provision pour perle sur les créances sur les cou- 
munes. 

Le solde disponib!e s'éléve à 6360347.45 fr. 

Ce solde se répartit comme il suit : g (622,9? fr pour la 
réserve légale afin de la porter à 20000co fr; un iulérèt de 
8 pour тоо aux actions de priorité sur les sommes libérées ; 
un intérèt de 5 pour ioo au actions ordinaires; 2500000 fr 
pour la réserve spéciale; 3 pour roo de complément de divi- 
dende aux actions ordinaires; ro pour roo du reste ап con- 
seil. 

ll reste 1726 852,0 fr; en y ajoutant le report de lexer- 
cice précédent 652858, то fr on obtient 2379710,17 fr. 
^ Sur ce solde, il est distribué une somme supplémentaire 
de 7 fr par action, à toutes les actions. 

Le report à nouveau est de 974 710.17 fr. E 

Le dividende est payable depuis le 15 juillel à raison de : 
7.92 fr aux actions de priorité contre remise du coupon n° 2, 
13,20 fr aux actions ordinaires nominatives et 12,60 fr aux 
actions ordinaires au porteur contre remise du coupon n? 13. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Асп. 
(г 
Frais de constitution, de premier établissement 
el d'augmentation de capilal.................. 1 > 
Terrains et immeubles........... Ree ess L 053 643.55 
Canalisations primaires.......... Dos S aps A DE 14 014 760,50 
Réseaux et branchements...,................ . 12 599 115,19 
Compteurs................... cuu awa аз ... j 846 963,21 
Mobilier et outillage.,.......... ETT 1 > 
Approvisionnements..... E 1 513 048,12 
Cautionnements........... оом Se С ТГ. { 81 390.90 
Caisses, banques el bons de la Défense nationale. 5 366 713.61 
Débileurs divers,............. ete hmm 315 4906,60 
AGON ыш руз k ves eh mea Vx CREE e.s... D 919 503.62 
Titres en portefeuille............ 9 601 доо * | 
A déduire : titres à libérer (verse- 
ments non appelés)........... i 715 250 э 
8 «86 650 » 
Actionnaires.............. ..... s leno NT КУ |. 5 500 000 » 
Parts de fondateurs.......... Net de PT I o? 
Primes de remboursement..... En ЕРЕ 242 305 » 
Impots de finance à recouvrer....... AE T 154 952,56 
Créance sur les communes........... ex oe ETE 19 069 741,44 
En — : CONCESSIONS 1922...... 663 315,95 
онна! 
N1 095 002,31 
P'assif. — —— 
[r 
Capila! : 
Actions de priorilé............... Saten a N . зо 000 O00 » 
Actions ordinaires.............. CI POP PIS 10 000 000 » 
Réserve Jounle, e 1 058 377,03 
Réserve арес1айе................... dud delis d I 000 000 » 
Solde du compte ancien d'amorlissement........ 11 000 000 р 


Montant des obligations amorlies dans l'exercice 


À reporter...... 33 058 277.07 


Report... 33 05N 377,07 

el parlicipalions diverses..... РТА sos. 22 1609 537,93 
Fonds de гепопуеНетеп!......... ....... uten 930 462,0; 
Obligations à 4,5 pour 100 ..... eee S. 3 588 500 э 
Obligations à 5 pour 100..,................ .... 3 14% 000 » 
Effets à échéance de juillet 1924....... ........ 10 000 0006 в 
Dépôt de garantie des abonnés................. 2 425 294,10 
Créditeurs divers...... A КОКОС ТТ ft 5 929 090.9 
Actions de priorité : coupons échus.......... gx 3 542, 49 
— ordinaires MI 9 уш zw puas ; 50 750. $9 
Obligations : id EE поб 451,14 
Effets à G pour too id e SP et ede à 305 635 0 
Obligations sorties à rembourser............... 348 707.79 


Provision pour perte sur créances sur les com- 
munes..... v.. 
Profits et pertes : 
Solde au 31 décembre 1922......... — буа 858, 19 
Bénéfice de l'exercice... 


SE ege ee б 0 000 000 H 


10 345 217.99 


81 o58 065,31 
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ASSEMBLÉE SPÉCIALE DES PROPRIÉTAIRES D ACTIONS ORDINAIRES 
DU 10 JUILLET 1924. 


Les porteurs de ces actions ont été réunis en assemblée 
spéciale pour prendre connaissance des résolutions votées 
par l'assemblée générale extraordinaire du 29 avril 19 et 
ratifier les décisions prises par cette assemblée en ce qui 
concerne spécialement la création de nouvelles actions de 
priorité et les modifications statutaires qui en sont Ја con- 
séquence, en tant que ces décisions peuvent porter atteinte 
aux droits qui leur sont reconnus par les statuts. 

Le rapport présenté à l'assemblée générale extraordinaire 
du 29 avril 1924 expose en détail les raisons qui ont motivé 
les résolutions votées par l'assemblée générale extraordi- 
paire des deux catégories d'actions tenue à celle date spé- 
cialement en ce qui concerne les autorisations données au 
conseil d'administration et lui permettant, sur ses simples 
décisions. de porter le capital social, en une ou plusieurs 
fois, en totalité ou en partie, au chiffre de 5o millions de 
francs, au moyen de la création et de l'émission de 
300000 actions de priorité nouvelles, ou éventuellement 
d'actions ordinaires, au capital nominal de тоо fr chacune 
toutes à souscrire en numéraire. . 

Les résolutions votées par l'assemblée générale extraordi- 
naire ne pouvant, aux termes de la loi du 16 novembre 190, 
devenir définitives qu'après avoir été ralifiées par les 
assemblées spéciales des catégories d'actions aux droits 
desquelles elles peuvent porter atteinte, il leur est tlemandé 
de vouloir bien donner leur approbation à ces résolutions, 
ce qui permettra de réaliser le programme exposé dans le 
rapport présenté à l'assemblée générale extraordinaire el à 
l'assemblée générale ordinaire de ce jour. 

La résolution suivante a été votée : 

| L'assemblée spéciale des actionnaires propriétaires d'ac- 
tions ordinaires de la Société Est-Lumière (Compagnié 
d'Eleetricité de l'Est parisien). — | 

Connaissance prise des résolutions votées par l'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires tenue le »q avril 
1924 el relatives à l'augmentation du capital social autorisée 
jusqu'à concurrence de 3o millions de franes au moyen de 
l'émission de 300000 actions de priorité nouvelles jouissant 
des mémes droits et avantages que les actions de priorité 
déjà existantes et éventuellement d'actions ordinaires. el 
aux modifications statutaires qui seront la conséquence de 
cette augmentation de capital. M 

Déclare ratifier purement et simplement les décisions 
ainsi prises par l'assemblée sus-visée en tant que ces déci- 
sions peuvent porter atteinte aux droits des actions ordi- 
naires actuellement existantes. 


1B 
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La sévérité des tribunaux pour les cessions 
des concessions sans consentement de l'autorité concédante (Suire) 


Arrét de la Cour de Cassation du 3 mai 1924 


Dans son dernier article (!), l'auteur a insisté sur la continuité de la jurisprudence adminis- 
trative, en matière de nullité de la cession quand une concession de distribution est en jeu; il 
démontre aujourd'hui par le commentaire d'un arrét de la Cour de Cassation, dont le texte est 
reproduit plus loin sous la rubrique « Législation, jurisprudence, réglementation », que la juri- 


diction civile professe la méme sévérité. 


І. Exposé des faits. — Les producteurs d'une 
marchandise sont généralement peu disposés à la vendre 
eux-mémes au public : ils confient ce soin à des per- 
sonnes ou sociétés dont la profession comporte exclusi- 
vent la vente au détail ; cette loi économique est vraie 
à l'égard du courant électrique, comme de tout autre 
produit; cela explique que la Société l'Energie élec- 
trique du Littoral méditerranéen, aprés avoir pris pour 
2 ans, en 1903, la concession de la distribution d'éner- 
gie électrique à tous usages sur le territoire municipal 
de Cabbé-Roquebrune, la rétrocéda à MM. Lebouvier 
el C'e qui la cédérent eux-mêmes à la Compagnie d'Elec- 
tricité du Sud-Est. Cette dernière société fut enfin rem- 


placée par la Société de Distribution d'Eau, de Lumière 


el de Force de Monte-Carlo supérieur : ces substitu- 
lions successives ne pouvaient èlre discutées entre les 
ayants droit pour plusieurs raisons : d'abord, en 1914, 
Un contrat signé des trois dernières sociétés les avait 
constatées; de plus, à partir du 1% juillet 1914, la So- 
ciété de Distribution d'Eau, de Lumière et de Force de 
Monte-Carlo supérieur avait, en fait, exploité publi- 
quement; enfin, des rapports directs de client à four- 
bisseur s'étaient établis entre elle et la Société Energie 
électrique du Littoral méditerranéen ; en 1918, les re- 
lations cordiales furent rompues et le g février, mécon- 
tente de la facon dont la société substituée ulilisait le 
réseau, la Société Energie électrique du Littoral médi- 
lerranéen reprenait l'exploitation de la concession de 
Cabbé-Roquebrune. 

Se prétendant dépossédér par une sorte de violence, 
la Société de Monte-Carlo supérieur demanda au Tri- 
bunal et obtint le 27 juin 1921 un jugement du Tribu- 
па! de Commerce de Nice la réintégrant dans son ex- 
ploitalion, avec expertise ordonnée pour chiffrer lin- 
deinnité pouvant être due; le 6 mars 1922 la Cour 


C) Herue générale de l'Electricité, 13 seplembre 1924, 
XVI, p. 147-448, 


d'Aix confirmait le jugement : il existe, dil-elle, une 
situation de fait indiscutable : la Société de l'Energie 
électrique du Littoral médilerranéóen a « loué » son ré- 
seau à la Société de Monte-Carlo supérieur: si elle 
avait à se plaindre de sa localaire, il lui était facile, 
sans se faire justice elle-mème, de s'adresser aux tribu- 
naux, de leur présenter ses sujets de mécontentement 
et de faire résilier la convention intervenue. 

A cet argument juridique, la Société du Littoral mé- 
terranéen еп avait opposé un autre, sans succès, devant 
la Cour : ce n'est pas, disait-elle, un contrat de bail 
proprement dit, un louage d'objets qui existe entre moi- 
méme el la Société de Monte-Carlo supérieur substituce 
aux diverses sociétés intermédiaires qui se sont suc- 
cédé avant elle ; c'est un a louage de services > El la 
différence est grande entre les deux contrats tant au 
point de vue de la nature intrinsèque de chacun, qu'au 
point de vue des conséquences qui en découlent, Le 
Code civil a pris la peine de les préciser ` dans l'article 
1 708, il dil: < Il уа deux sortes de contrats de louage ; 
celui des choses et celui d'ouvrage >; et dans les ar- 
ticles qui suivent, il explique ` le louage des choses est 
un contrat parlequel l'une des parties s'oblige à en faire 
jouir l'autre pendant un eertain temps et moyennant un 
certain prix que celui-ci s'oblige à lui payer: le louage 
d'ouvrages est un contrat par lequel l'une des parlies 
s'engage à faire quelque chose pour l'autre, moyennant 
un prix convenu entre elles. . 

Quand une société rétrocède l'exploitation d'un 
réseau à une autre société, elle ne considère pas ce 
réseau comme un objet mobilier où immobilier que le 
locataire sera simplement tenu de conserver et d'entre- 
tenir, en payant les redevances dues. On pourrait ainsi 
louer un réseau à toute personne comme on donne à 
bail un appartement, une maison, une ferme. C'est en 
réalité à un entrepreneur spécial que l'on s'adresse 
non pas dans le but de lui attribuer une situation pas- 
sive, mais de lui imposer une «ruvre activement accom- 
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plie; c'est done le type du louage d'industrie ou d'entre- 
prise qui est visé par le Code dans ces termes: 
article 1 779 : < il y a trois espèces principales de 
louage d'ouvrage et d'industrie : 1° le louage des gens 
de travail qui s'engagent au service de quelqu'un; 
2° celui des voituriers..... ; 3° celui des entrepreneurs 
d'ouvrage par suite de devis ou marchés >x. Le conces- 
sionnaire que je me suis substitué devient un entre- 
preneur. 

Si le Tribunal et la Cour admettaient cette thèse, ils 
devaient en livrer comme conséquence irréfutable 
l'application de Varticle 1 794 qui est d'une précision 
rigoureuse ` < le maitre peut résilier par sa seule 
volonté le marché à forfait, quoique l'ouvrage soil déjà 
commencé, en dédommageant l'entrepreneur de toutes 
ses dépenses et de toul ce qu'il aurait pu gagner dans 
l'entreprise ». 

La Société d'Energie électrique du Littoral méditer- 
ranéen était inconlestablement le maitre de l'entre- 
prise, puisque c'est elle qui l'avait confiée à la deman- 
deresse; elle ne pouvait done ètre eriliquée du fait 
qu'elle avait voulu résilier le contral; quant à Pindem- 
nité le < maitre » qui résilie ne peut la devoir que si 
l'entrepreneur ne lui en doit pas.... pour mauvaise 
exécution. 

La Cour d'Aix ne еги pas devoir accepter ces conclu- 
sions el hypnotisée par ee mot de « bail » elle repoussa 
le louage d'industrie, donna sa préférence au louage de 
choses et confirma le jugement basé sur une dépoxses- 
sion violente. 


H. Moyens proposés par le pourvoi à la Cour 
suprême. — ll était facile de comprendre, pour ceux 
du moins qui connaissent la jurisprudence de la Cour 
de Cassation, qu'uue pareille décision ne pouvait ètre 

maintenue. Après avoir été altaquée par trois moyens, 
“elle fut annulée par l'arrét du 3 mai 1924. 

On nous permettra d'insister sur le second moyen et 
de le mettre en première ligue, car non seulement c'est 
celui qui a été admis, mais il est de ceux dont à plu- 
sieurs reprises nous avons souligné l'importance et le 
bien fondé. 

Evidemment, soutint le pourvoi, ce n'est pas'un con- 
trat de louage de choses qui est intervenu: mais, est-ce 
mème un véritable contrat de louage d'industrie? Sans 
doute, il intervient un contrat d'entreprise, quand un 
concessionnaire confie à un constructeur là charge 
d'eiablir un réseau sur le territoire dans lequel elle 
doit faire Ia distribution: le réseau est construit, il est 
«recu» parle maitre de l'ouvrage: et cest le contrat 
de droit commun, comme il s'en fail quotidiennement. 

Mais, lorsqu'un concessionnaire se décharge sur un 
tiers d'une exploitation qu'il devait faire lui-même, 
est-ce bien une entreprise purement commerciale qui 
est transmise ? Et nous voyons là Cour suprème des- 
cendre dans 16 détail de tout ee qui a fait Pobjet dela 
première transmission, dont les autres ne sont que la 
reproduction au point de vue juridique. Lebouvier 
et Ci* devaient pourvoir à l'établissement des branche- 
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ments, à l'entretien et à la surveillance du réseau, à 
l'exploitation commerciale el à la conclusion des abon- 
nements faite sous le nom de la Société l'Energie élec- 
trique du Littoral méditerranéen ` ils devenaient pro- 
priélaires des recettes, à charge de lui verser 4o 
pour roo jusqu à un certain chiffre et ensuite бо pour roo 
pour rémunération de 1а location. du réseau et de la 
fourniture du courant. 

La cession par la Société. de l'Energie électrique du 
Littoral méditerranéen de sa situation de concession- 
naire sanalysait donc en une transmission d'un con- 
trat, administratif au premier chef, et profondément 
différent du contrat civil d'entreprise. A plusieurs 
reprises, j'ai eu l'occasion de souligner que le Conseil 
d Etat a souvent relevé cette différence radicale (voir 
notamment, le Manuel du Cahier des Charges, page 3 
etla Note). Comme le dit M. Romieu (conclusions dans 
l'affaire Compasnie départementale des Eaux contre 
Ville de Langres. 20 janvier 1905, D. P. 1996. 3. 571. 
« tandis que dans le marché ordinaire de travaux 
publics, on admet que la personne publique peut, elle- 
mème, à loute époque résilier le marché, la solution 
inverse à prévalu pour la concession de travaux publics 
qui, faite pour une durée déterminée, est considérée 
comme devant ètre entourée de plus de garanties, pour 
le concessionnaire >. C'est pourquoi on a vu le conces- 
sionnaire de travaux publics, apres avoir été injuste- 
ment déchu de sa concession par une ville. ètre réintégré 
par le Conseil d'Etat dans l'exploitation de ха conces- 
sion (Conseil d'Etat, 8 février 1878, D. P. 78. 3. 59. 
affaire Pasquet) tandis qu'au contraire, le Conseil 
d'Etat se refuse à réintégrer le simple entrepreneur 
dans l'ouvrage qui lui a été retiré et lui reconnait un 
simple droit à des dommages-intéréts pour ce qu'il a 
perdu et le manque à gagner. 

Mais si la cession faite par la Société l'Energie élec- 
trique du Littoral méditerranéen à diverses sociétés 
successivement exploitanles constituait réellement la 
transmission d'une concession administratire elle était 
atteinte d'un vice d'ordre public : l'absence complète 
du consentement formel et régulier de l'autorité conré- 
dante ; el ec vice, par cela mème qu'il lient à l'ordre 
publie, peut être invoqué, en tout état de cause, méme 
à la Cour de Cassation, et par toute personne, mème 
une de celles qui auraient pu prendre la précaution de 
requerir l'approbation municipale. La cession étant 

ainsi annulée, devenait inexistante, même dans le 
passé, et la Société FEnergie électrique du Littoral 
méditerranéen était censée n'avoir jamais été dépos- 
хедее de son réseau ` par conséquent, elle ne pouvait 
pas èlre criliquée quand elle avait voulu, non pas le 
reprendre violemment. comme on le lui reprochait, 
mais simplement le conserver comme c'était son droit. 
En plus, de la lecture des arrèts qui précisent la juris- 
prudence de la Cour de Cassation et du Conseil d'Elal 
qui sont cités dans mon Manuel du cahier des charges 
(pages 281 et suivantes) on peut encore faire les 
réflexions suivantes: 

Pour la création d'une concession, il faut une appro- 
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bation formelle : il n'est donc pas extraordinaire que la 
cession de la concession qui constitue ce que l'on 
appelle,en droit, une véritable novalion, n'acquière sa 
pleine validité qu'avec la même formalité ; or, le 
caractère rigoureux de la nécessité d'une approbation 
donnée par l'autorité réellement compétente à cette fin, 
est révélée par les arréts Suivants : le 23 avril 1923 
affaire de Fallois contre ville de Cannes. Conseil 
d'Etat, voir cahier 15, page 97), il est décidé que si une 
ville obtient, par une loi autorisant un emprunt. la pos- 
sibilité de subventionner le concessionnaire d'un casino, 
le préfet n'en garde pas moins le droitabsolu de refuser 
l'approbation du traité de concession : il est la seule 
autorité constituée ayant cette compétence et il faut 
лое cette autorité signe réellement l'approbation pour 
que le contrat devienne définitif; quand le Conseil 
général rédige, d'accord avec un entrepreneur de trans- 
port, le cahier des charges d'un tramway et que le 
préfet n'a pas donné sa signature, le Conseil général 
nesl pas lié et, se basant sur l'absence de cette signa- 
ture, il peut se refuser à continuer les tractations 
el revenir sur ce qui a été fait, il n'existe en effet, 
que de simples pourparlers (arrèt Alibert contre 
préfet des Pyrénées-Orientales, Conseil d'Etat, Зо juin 
1022). 

Tel est le motif que la Société d'Enerzie électrique 
du Littoral méditerranéen a particulièrement souligné 
el par lequel elle a triomphé ; juridiquement il était 
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basé sur l'article 1128 du Code civil, ainsi concu : « Il 
n'y aque les choses qui sont dans le commerce qui 
puissent ètre l'objet de conventions > et sur les prin- 
cipes de la cession des traités de services publics ; 
principes qui se résument ainsi : la cession d'une con- 
cession ne peul ètre valable, qu'autorisée par la com- 
mune concédante ; le pourvoi était aussi basé sur l'ar- 
ticle 1125, d’après lequel les conventions sur l'usage 
d'une chose peuvent intervenir comme sur la chose 
elle-même ` mais celle tractation sur l'usage est sou- 
mise aux mêmes principes que le contrat lui-même et 
le pourvoi soutenait textuellement le moyen suivant : 
« la cession de jouissance d'une concession de distri- 
bution d'énergie électrique est nulle méme au regard 
des parties en l'absence d'une autorisation émanant 
réguliérement de l'autorité concédante ». 

Nous verrons dans un prochain article que la Cour 
de Cassation qui, dans un arrét de la Chambre des Re- 
quêtes du 22 octobre 1919 avait déjà admis la méme 
jurisprudénce, relativement à la rétrocession sans au- 
torisation d'une concession de chemin de fer, vient 
encore de la confirmer par un arrèt très récent et se 
rapportant à une concession (le distribulion d'éclairage 
et de force motrice dans une commune, par conséquent 
à une concession administrative ait premier chef. 


Paul BovaavLr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêt de la Cour de Cassation relatif à la vente, 
Pàr une société d'une concession qui lui avait 


6té accordée (3 mai 1924). 


La (our. 
Oui aux audiences publiques des 2 et 3 mai 1924, Mon- 


sieur le conseiller Séliginan en son rapport. Mr: Hannotin et 
Coulard avocats des parlies, en leurs observations, ainsi 
que M. Langlois, avocat général en ses conclusions et aprés 
си avoir délibéré en la Chambre du Conseil (premier prési- 


dent M. Sarrut. 


| Nur le premier moyen. — Attendu que la Société l'Energie 
électrique du Littoral méditerranéen a tran-<mis à Lebouvier 
С°, auquel a d'abord été substituée la Сошрачпіе d'Elec- 
tricité du Sud-Est, puis la Société de Distribution d'eau, de 
Lumière et de Force de Monte-Carlo supérieur et Exten- 
3005, l'obligation d'assurer à ses lieu et place, aux clauses 
e! conditions du cahier des charges, l'exploitation complete, 
pendant toute Ja durée de la concession. de la distribution 
de l'énergie électrique pour fous usages publies et privés 
qui lui avait élé faite par la commune de Cabbé-Roque- 
brune, 

Alteudu qu'il était stipulé que la société l'Enerzie élec- 
lrique resterait tenue d'installer à ses frais les liznes pri- 
Maires et secondaires ainsi que les postes de transforma- 
leurs el de fournir le courant électrique; que Lebouvier 


et Cie devraient, en ce qui les concerne, pourvoir à l'établis- 
sement des branchements à l'entretien et à la surveillance 
du réseau, à l'exploitation commerciale et à la conclusion 
des abonnements faits sous le nom de la société l'Energie 
électrique ; que les recettes leur appartiendraient à charge 
de verser 4o pour 100 jusqu'à un certain chiffre et ensuite 
Go pour 1co à la Société l'Energie électrique pour rémuné- 
ration de « la location du réseau et de la fourniture du cou- 


ranl ». 

Atlendu que l'arrét atlaqué a rejeté à bon droit la préten- 
tion de cette dernière société tendant à faire décider que le 
contrat constituait un louage de services qui pouvait être 
résilié moyennant un préavis suffisant ou le paiement de 
dommages intérêts; que des conslatalions prérappeleées, il 
suit qu'en droit l'engagement de Lebouvier et Cie avait pour 
objet des obligations plus étendues que celles de fournir 
temporairement ses services à autrui ou de faire un ouvrage 
déterminé, délinies aux articles 1710 et 1777 du Code civil 
sur le louage d'ouvrage ou d industrie; que le contrat présen- 
tait le caractère d'une concession de l'exploitation de la dis- 
tribution du couraut électrique dans la commune. 

Par ces motifs, rejette le premier moyen. 

Mais, sur le deuxième moyen et d'abord sur la fin de non 
recevoir : 

Attendu que Ja défense soutient que le moyen tiré de ce 
que le contrat de cession serait nul parce qu'il n'aurait pas 
été approuvé par l'autorité administrative ne peut ètre 
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invoqué pour la première fois devaut la Cour de Cas-ation 
comme étant mélangé de fail et de droit. 

Mais attendu que le moyeu de nullité proposé est d'ordre 
public; que le juge saisi de la demande fondée sur l'inexécu- 
tion des conventions intervenues entre la Société l'Energie 
électrique et Lebouvier et C'* était tenu de rechercher. 
méme d'office, si elles renfermaient une cession de la con- 
cession ou de P'exploitation d'un service public dont la vali- 
dité <erait soumise à la condition d'une approbation par 
l'autorité administrative; qu'il résulte. des constatations de 
l'arrèt que le contrat litigieux de L'examen duquel dépend la 
solution de сече question a été produit devant le- juges du 
loud et qu'il a été soutenu devant eux que l'approbation 
n'avait pas été donnée: qu'il suit de là que la Cour d'Appel 
a été mise à méme d'appréeier les faits sur lesquels le moyen 
d'ordre publie est fondé et qu'en conséquence, la fin de non 
recevoir doit ètre rejetee. 

Par ces motifs, rejette la fin de uon-recevoir. 


Au fond: си l'article 1123 du Code civil. — Attendu 
qu'une commune еп ассогдац à des particuliers la conces- 
sjon sur son territoire de la distribution de l'énergie elec- 
Irique, а eu en vue les garanties que ces concessionnaires 
présentent pour l'exécution et exploitation de cette entre- 
prise d'utilité générale; qu'il serait done contraire à l'ordre 
et à l'intérêt publies que ceux qui l'ont obtenue aient la 
faculté de la transmettre sans le consentement préalable de 
l'autorité concédante à des tiers qui vourraient ne pas offrir 
le: mêmes garanties: que res motifs entrainent l'application 
de la regle aux marchés par lesquels le concessionnaire, bien 
que хе réservant de fournir lui-mème le courant électrique 
à son sous-traitant, lui transfere l'exploitation totale de la 
distribution aux abonnés puisque l'ensemble de cette exploi- 
tation constitue en réalité le service public de léclairase et 
de Ја force motrice que la concession à eu pour objet unique 
d'assurer ап mieux des intérèts des habilants de la commune. 

Attendu qu'il résulte de ce qui vient d'etre dit sur le 
premier moyen que 1а Société électrique du littoral médi- 
terranéen а cédé à Lebouvier et Gs l'exploitation de len- 
semble du réseau électrique de la commune de Cabbé- 
Roquebrune. 

Altendu, d'autre part, qu'il n'a pas été justifié de l'appro- 
bation de l'autorite concédante, 

Attendu que l'arrêt attaqué. en ordonnant que la Société 
de Distribution d'Eau, de Lumière et de Force de Monte- 
Carlo supérieur et Extensions aux droits de Lebouvier et C'* 
serait remise en possession de ce réseau pour exploiter, а 
validé une convention qui était viciée par une nullité 
d'ordre publie, d'où il suit qu’en statuant comme il a fait, il 
a violé le texte ci-dessus visé. 

Par ees motifs : ` 

Et sans qu'il y ait lieu de statuer sur le lroisitime moyen, 
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casse et annule Гагге rendu entre les parties par la Cour 
d'Appel d'Aix le 5 mars 1922. renvoie devant la Cour 
d'Appel de Nimes. 


Sur limposition des intéréts des fonds versés 
dans la caisse d'une société en nom collectif. 


Le e Journal officiel » du »a août 1924, publie, p. 1202 


des є Dobals parlementaires. “паі >, la question et la 
réponse qui suivent. 


63-8, — M. Lebert, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si les fonds personnels versés dans la caisse 
sociale par un associé en nom collectif avec le consentement 
de son coassocié et qui nen peuvent être retirés qu'avec ee 
consentement et sous condition de préavis, perdent le carac- 
tère d'un dépot as-imilable en droit fiscal à un prèt; à quelle 
cédule fiscale on doit cotiser pour les intérêts produits par 
ces fonds; si les intéressés doivent la taxe sur les intérels de 
créances, dépôts et cautionnement ou bien s ils doivent payer 
l'impôt sur les bénéficee industriels et commerciaux. (Ques- 
tion du ty juin туз.) 

ltepouse. — Si l'on se trouve en présence d'un véritable 
compte courant, tel que ce contrat a été défini par là Cour 
de Cassation dans un arrél du 3 décembre 1901, c'est à-dire 
d'un contrat dont Ú < essence suppose nécessairement une 
réciprocité de remises se traduisant en arlicies de credits et. 
de débits distincts destinés à se balancer en un solde défi- 
nitif à la clôture du compte », les intérèts des sommes que 
les membres d'une société en nom collectif mettent à la dis- 
position de la société ne sont passibles de la taxe sur le 
revenu des créances, dépôts et cautionnements institués par 
l'article ?8 de la loi du 31 juillet 1917. Dans la meme hypo- 
thèse, сех intérêts doivent être déduits du bénéfice brut de 
la socicté pour l'évaluation de son bénéfice net en vue de 
l'établissement de l'impôt sur les bénélices industriels et 
commerciaux dont elle peut être redevable. : 

Sil s'agit, au contraire, d'un pret ou d'un dépôt, les inte- 
rèts versés de ce chef aux associés sont passibles de la taxe 
sur le revenu des créances, dépôts et cautionnements, mais 
ils doivent, comme dans le cas précédent étre exclus des 
bases de l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux 
dü par la société. ` 

Si, enfin, les sommes déposées par les associés dans la 
caisse sociale constituent eu fait un supplément d'apport. les 
iutérèts qui leur sont servis échappent à l'application de 
l'impôt sur le revenu des créances dépôts et cautionnements, 
mais ils doivent, comme les intérèts alloués aux apports 
eux-mêmes, être réintégrés dans le bénéfice net de la société 
pour l'assiette de l'impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux. 

Quant à savoir si, dans le cas particulier visé par la 
question, on se trouve eu présence d'un véritable comple 
courant, d'un prêt ou d'un dépôt, ou d'un complément 
d'apport. c'est un point sur lequel les services locaux. pour- 
ratent seuls se prononcer, au vu du compte lui-mème et 
après examen des conditions dans lesquelles il fonctionne. 


ERRATUM 


Dans l'article de M. J. Banrru£rexY intitulé a L'application 
des redresseurs à vapeur de mercure à la traction » et 
publié dans la < Revue générale de l'Eleetricité » du 20 sep- 
tembre 1924. t. xvi. р. 495-453, il y а lieu de faire les recti- 
fications suivantes. 


| Page 61, tableau 1. Rendement garanti en centièmes, 
?* colonne, 3,4 de charge, lire 95,? au lieu de 0.93. 

Dans le mème tableau, cos = déduit des indications de 
2 wallmetres, rre colonne, 5,4 de charge, lire 0.985 au lieu 


de 0.585. 5* colonne, 1 í de charge, lire 0.95 au lieu de 0.9» 
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Les appareils et expériences de physique ргё- 
Sentés à I Exposition de Physique et de T. S. F. 
de décembre 1923. — Ceux de nos lecteurs qui ont 
Visité l'Exposition de Physique et de T. S. F., organisée 
par la Société francaise de Physique à l'occasion de son 
anquantenaire n'ont pas manqué de constater combien 
Inléressantes et instructives étaient les expériences ef- 
lecluées sous les yeux (les visiteurs. Aussi la Rédaction 
de « Le Journal de Physique et le Radium » a estimé 
qu'il convenait de laisser un monument écrit relatant 
Сез expériences et elle a demandé aux exposants de lui 
donner des notices descriptives et explicalives des 
appareils présentés et des expériences réalisées, en 
vue de les rassembler en un fascicule formant un 
numéro supplémenlaire aux douze numéros publiés 
annuellement par ce journal. 

Ce fascicule ("а paru il y a quelques semaines et il 
һе contient pas moins de 506 nolices écrites par les 
exposants. Un assez grand nombre d'entre elles se rap- 
portent à l'électricité et, à ce titre, les expériences aux- 


(t Une brochure, format a7 em > 16 cm, constituant le 
numéro 12 bis de < Le Journal de Physique et le Radium >, 
Pages 493 à 569 et pages 897 à 1171 du tome iv. La première 
Serie de pages est consacrée aux rctices concernant les 
Expériences ` la seconde à la revue bibliographique des 
articles sur Ја physique parus dans les revues françaises cl 
étrangères en 19.2 et 1923. Ce numéro est en vente aux 

Ureaux du journal, 12, pluce de Laborde, ви prix de 8 fr. 


—— 


quelles elles correspondent ont été signalées ici mëme, 
dans la série d'articles que M. Curchod a consacrés à 
l'Exposition de Physique et de T. S. F.; mais il n'est 
pas douteux que nos lecteurs eux-mêmes auront tout 
intérêt à relire ces descriptions, la nature des articles 
de M. Curchod lui ayant souvent imposé la néces- 
sité d'être bref; en outre, ils trouveront dans le fas- 
cicule en question la relation de maintes autres 
expériences appartenant à des branches différentes de 
la physique: mécanique, chaleur, acoustique et optique. 
C'est à ce double titre que nous avons cru ulile d'ap- 
peler leur attention sur cette publication. 

Ajoutons à ce propos que, nous aussi, dans le but de 
conserver le souvenir ‘le la grandiose manifestation 
scientifique qu'a été l'Exposition de Physique et de 
Т. 5. F., nous avons rassemblé les articles de 
M. Curchod en une brochure de plus de 200 pages, 
pour laquelle M. Brylinski, président du Comité de 
Direction de l'Exposition, a bien voulu écrire une pré- 
face, et qui sera mise en vente dans quelques semaines 


au prix de 18 fr. 


Bibliographie : Manuel de T. S. F., par l.ECLERC. ingé- 
nieur E. P. C. [('). — Ce livre fait partie de la < Biblio- 


(1) Un volume, format 16 cm >< 11 cm, de „бо pages, avec art 
figures dans le texte el de nombreux tableaux. édité раг la li- 
brairie Baillére et fils, 19, rue Hautefeuille, à Paris (0°). Prix ; 


cartonné, то fr. 
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thèque professionnelle » publiée sous la direction de М. Н. 
Dhommée, inspecteur de l'Enseignement technique et dont 
nous avons eu l'occasion de signaler déjà, dans ces colonnes, 
plusieurs ouvrages. 

Dans celui-ci, on trouvera une sorte de cours des radio- 
communications, écrit pour les jeunes ouvriers s'intéressant 
à cette question tout à fait à l'ordre du jour et cherchant, en 
plus d'un délassement nouveau, une occasion de se perfec- 
tionner dans leurs connaissances techniques. 

Aussi l'auteur a-t-il insisté principalement sur la descrip- 
tion des appareils et a-t-il cherché des explications théo- 
riques simples, faisant intervenir le moins possible les déve- 
loppements mathématiques. Nous remarquons qu ila eu soin, 
chaque fois qu'il a dà aborder ces derniers,de bien préciser les 
unités intervenant dans les calculs et de donner des exemples 
num' riques nombreux permellant au lecteur de bien com- 
prendre les formules données. | 

Ce petit livre, assez complet grâce à une rédaction concise, 
parait bien atteindre le hul que s'est proposé le créateur de 
la collection dont il fait partie. — Y. б. 


Bibliographie : Elettrotermica (Electrothermie), par 
Romou-Vexruri (1). — Ce petit volume forme un manuel à 
l'usage des constructeurs d'appareils de chauffage électrique 
et des techniciens en général. 

L'auteur donne d'abord les notions élémentaires sur 
l'arithmétique, l'algèbre. la mécanique que l'on trouve bahi- 
tuellement au début des ouvrages de ce genre, puisil éludie 
la chaleur et ses lois. Après quelques généralités sur l'élec- 
trotechnique, il aborde l'électrothermiequi fait l'objet de deux 
chapitres; l'un est consacré aux notions théoriques, d'ail- 
leurs assez élémentaires, et l'autre, à la description des divers 
appareils de chauffage utilisant le courant électrique. — Y. G. 


Bibliographie : Les usines hydroélectriques (Hydro- 
electric Power Stations’, par David B. Rusnmone et Eric 
A. Lor (?). — Le développement important subi par l'indus- 
trie hydroélectrique depuis l'apparition de la premiere édi- 
tion de ce travail a amené les auteurs à publier une 
seconde édition qui constitue une étude approfondie de la 
technique actuelle des usines hydroélectriques, étude basée 
principalement sur les données des installations américaines 
les plus modernes. dont les descriptions sont nombreuses 
dans cel ouvrage. Les progrès de tous ordres, tant au point 
de vue mécanique qu'au point de vue électrique y sont 
exposés avec "е uil. | 

Quatre parties principales peuvent être considérées dans 
ce volume. 

Une première contient, avec les notions générales sur la 
question et l'historique du développement de ce type 
d'usine, des considérations scientifiques sur l'eau et sur 
l'énergie hydraulique. 

Dans la deuxième, les auteurs étudient ce que nous dési- 
gnons d'une facon générale sous le nom daménagement 
hydraulique : barrages de tous systèmes,canaux et conduites, 
bäliments. 

La troisième partie réunit ce qui intéresse l'installation 
intérieure de ces usines, turbines, géenératrices, transfor- 
maleurs, appareils de distribution el, en méme temps, 
lignes de distribution à haute tension. | 


(1) Un volume. format 15 em » rr cm, de Зоо pages, avec 
iSo figures dans le texte, édité par la librairie Ulrico Hoepli, à 
Milan, Italie. Prix : cartonné, 15 lires. 

(2) Un volume, format 24 cm > 16 cm, de 830 pages, avec 
430 figures dans le texte, édité par Chapmann and Hall, 
11, Henrietta street. Covent, Garden, Londres W. C 2, Prix: 


ге11637, shillings 6 pence. 
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Dans la deruiére partie, on trouvera une étude des usines 
hydroélectriques au point de vue économique. Les considé- 
rations sur le coût des installations, bien qu'assez complètes, 
n offrent pas un intérét considérable pour nous. car elles se 
rapportent exclusivement aux usines américaines où les 
conditions économiques sont tout à fait différentes des nótres. 
Par contre, on trouvera, en appendice, des indications pou- 
vant être utiles sur les caractéristiques des principaux cir- 
cuits américains à 60 ooo v et au-dessus, et sur le règle- 
ment des essais de turbines hydrauliques, ainsi que le texte 
du a Federal Water Power Art » réglementant, aux Etats- 
Unis, les installations hydroclectriques. — B. E. 


Bibliographie : La structure des cristaux détermi- 
née au moyen des rayons X, par Ch. Maccrix, professeur à 
la Faculté des Sciences de Paris (!). — Ce livre forme le 
sixième volume du Recueil des Conférences-rapports de Do- 
cumentalion sur la Physique déjà connu de nos lecteurs par 
d'autres travaux de la méme collection bibliographies dans 
ces colonnes. 

L'auteur étudie d'abord la loi des caractéristiques entieres 
et l'hypothèse d'laüy sur la structure réticulaire des cris- 
taux, puis il passe en revue les phénomènes de diffusion, 
polarisation et diffraction des rayons X. en insistant parti- 
culièrement sur l'expérience fondamentale de Laue au sujet 
de cette diffraction par les cristaux ; enfin, il expose la mé- 
thode du cristal tournant et décrit les spectrographes et spec- 
tromètres à rayons X. 

Les considérations qui précèdent lui permettent d'aborder 
l'objet principal de son travail et l'on trouvera dans la suite 
de l'ouvrage des développements très documentés el {гез in- 
téressants sur la structure des cristaux qui sonl traités dans 
l'ordre suivant ` Premières aualyses des structures cristal- 
lines; propriétés générales des édifices cristallins ; facteur 
de structure; analyse. des poudres cristallines ; dimensions 
des atomes dans les cristaux et leurs différents modes 
d'enchainement : principaux types de structure rencontrés 
dans l'analyse des cristaux. 

Ajoutons qu'une importante bibliographie donnée à la fin 
de chaque chapitre permet au lecteur des études plus ар- 
profondies sur les différents points de la question qui est 
traitée par l'auteur. – В. Е. 


Bibliographie : La politique française en 1922 (°). — 
Nous signalons cet ouvrage, qui sort du cadre habituel de 
notre revue, pour ceux de nos lecteurs qui s'intéressent parti- 
culièrement aux questions de la vie politique. Celle-ci а eu 
d'ailleurs. depuis la guerre — et surtout en 1923 — une réper- 
cussion importante sur la vie économique et industrielle. | 

En choisissant dans les discours prononcés en 1922, soit 
au Parlement, soit en dehors de celui-ci, par les principaux 
personnages de la vie politique française, un certain nombre 
d'extraits significatifs. on a voulu. en les réunissant dans ce 
volume, marquer le travail qui a étéaccompli entrela Confé- 
rence de Cannes et la Conférence de Paris. » 

Signalons que ce volume parait dans l'a Encyclopédie par" 
lementaire des Sciences politiques et sociales » dont le bu 
est de faire connailre les questions particulièrement intéres- 
santes agitées au Parlement. — Y. G. 


(1) Un volume, format 24 em X 16 em, de a80 page, du 
135 figures dans le texte, édité par la société < Janrual e SC 
sique w et еп dépot nux Presses universilaires, i9. d 
Saint-Michel, el à la librairie A. Blanchard, 3 bis place de 18 
Sorbonne à Рагія (5%), Prix : cartonné, 20 fr. a 

(t) Un volume. format arem ox 13 em, de vin + xa Га. 
édité par In librairie Dunod, ga, rue Bonaparte, à Paris (0 KZ 
broché, 7 fr. | 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur l'emploi des écrans absorbants en photométrie hétérochrome 


L'article ci-dessous est la reproduction d'un rapport présenté par l'auteur à la 6* session de la 
Commission internationale de l'Eclairage qui s'est tenue à Genéve du 21 au 26 juillet 1924. — 


des (ПШ IC 
Aprés avoir rappelé les difficultés que présente l'étalonnement, au moyen de lampes-étalons à 


Hm 
Muy p se. 


' a I ж = . .. 
-ü da * flament de carbone et des lampes à filament de tungstène devant servir à leur tour d'étalons 
геге secondaires dans les essais industriels, l'auteur expose les travaux qui ont été entrepris au 
pa de tis I Laboratoire central d'Electricité en vue de réduire la durée des mesures nécessités par cette 


opération en permettant de les confier д ип seul observateur au lieu d'étre obligé de les faire 
exécuter bar plusieurs successivement et de prendre la moyenne de leurs résultats, comme il est 
d'usage actuellement. Deux méthodes ont été essavées dans ce but;la premiére consiste à amener 
les deux plages photométriques à la méme coloration en interposant un écran coloré sur le trajet 
de la lumière émanant d'une des sources à comparer; la seconde a pour base la comparaison 
photométrique des radiations de longueurs d'onde déterminées émises par les deux sources. Les 
résultats obtenus avec la première méthode ont montré que celle-ci пе fait pas disparaitre les 


Miner 1: 
on МВ 7 


rele 
„ШШШ "7 ` 
penë d des 


Lo GEN 

TII | différences personnelles que l'on observe en photométrie hétérochrome. Les essais faits suivant la 
via Lap seconde méthode avec la cuve de Crova et avec différents verres colorés ont donné des résultats 
| ! 


loei plus encourageants, mais doivent étre poursuivis avant qu'on puisse en tirer une conclusion nette. 


à atmosphère gazeuse ayant une consommation spéci- 


vd" l. But du travail. — Le probléme de la photométrie 

ouvert n hétérochrome est un des plus importants à l'heure fique inférieüre à 1 watt par bougie. 
NT actuelle dans les laboratoires chargés des relations entre Dans ces lampes, la température est bien supérieure 
i Së ^ la science et l'industrie. à celle des lampes à filament de carbone et, par suite, 
„ШР Ce problème se présente de la façon suivante : leur rayonnement est très différent. Ce sont pourtant ces 
illie i£? Daus les principaux pays (Etats-Unis, Grande-Bre- lampes dont il faut déduire l'intensité lumineuse en 
y; ШЕТ tagne, France) l'étalon lumineux est conservé au moyen fonction des étalons primaires à filament de carbone. 
andi 7 d'un certain nombre de lampes à mcandescence. Les autres formes que peut revêtir le problème de la 
| Ces lampes sont des lampes à filament de carbone  photométrie hétérochrome, comme celui de la détermi- 
dein"! avant une consommation spécifique d'environ 4 watts nation de l'intensité lumineuse des sources donnant un 
ng" par bougie d'intensité moyenne sphérique. ce qui cor- spectre de raies (are au mercure, tube au néon) ne pré- 

uer" | respond approximativement à une température absolue sente aucun intérêt industriel. | 

| de 2 100° C. Précisément à cause des colorations spéciales qu'elles 
god Ces lampes, dont les intensités lumineuses résultent donnent aux objets, ces sources lumineuses ne sont 


j t ul , Ы UP . , e. . N D r * y ` " 
eni des comparaisons photométriques faitesen 1906 et 1908. point entrées dans la pratique de l'éclairage industriel. 


al MÉI 
pm entre le Bureau of Standards, le National physical Labo- Les lam pes à incandescence font aujourd'hui l'ohjet 
ef, e el le Laboratoire central d'Électricilé, consti- de cahiers des charges assez rigoureux. П est donc 
m d tent un moyen précieux de conservation de l'étalon nécessaire pour leurs fabricants de déterminer avec 
uv primaire d'intensité lumineuse. précision leurs diverses caractéristiques et, en particu- 
ant d Mème si, dans un avenir prochain, on était amené à lier, de les soumettre à des mesures photométriques. 
alt" | substiluerà ces lampes pour constituer l'étalon primaire Ces mesures se font par rapport à des étalons secon- 
рї quelque dispositif dans le genre de celui indiqué par — daires fournis par les laboratoires officiels. 
т^, Ме (1), Ја température du corps incandescent choisi Ces étalons secondaires, qui n'ont pas besoin d'une 
SE" | comme étalon serait certainement très voisine de eelle constance parfaite, sont constitués par des lampes de 
nu M lampes et, par sunite, son rayonnement lumineux méme espèce que celles qu ils serviront à étudier. 
ur “urat une coloration presque identique. Le probléme de la photométrie hétérochrome ne хе 
pat Mats aujourd'hui on n'utilise plus guère de lampes à pose donc pas dans le laboratoire du fabricant. 

lilament de carbone pour l'éclairage et l'industrie П ne se pose que dans l'établissement chargé de la 

E construit surtout, soit des lampes dans le vide ayant confection de ces étalons secondaires et qui, pour les 
" une consommation spécifique voisine de 1,2 watt par rattacher aux étalons primaires, devra exécuter une 
a) bougie d'intensité moyenne sphérique, soit des lampes mesure pholométrique entre deux sources de colora- 
QE | tions très nettement différentes. 

iu C) H.-E. Ives, Journal of (he Franklin Institute, t. cxcvu, Оп a quelquefois répété avec Helmholtz que le pro- 
үне р. 147, 359. | bléme de la photométrie hérérochrome n'avait aucun 
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sens et qu'il était impossible de comparer les intensités 
lumineuses de deux sources de colorations différentes. 

Une semblable affirmation est évidemment exagérée. 
Ce qu'on peut dire, e'est que pour une radiation donnée 
le coefficient de luminosité n'est. pas le mème pour 
toutes les personnes et que, par suite, la comparaison 
photométrique de deux sources de colorations diffé- 
rentes doit varier d'un observateur à l'autre. H semble 
bien du reste que, sauf pour des personnes avant des 
vues très anormales, ces différences soient peu impor- 
tantes dans les conditions habituelles dela photometrie 
industrielle. Ces différences, si faibles qu'elles soient, 
sont supérieures aux erreurs d'expériences qui pour- 
raient résulter du fait que là comparaison photomé- 
trique est plus délicate en lumière hétérochrome qu'en 
lumiére homochrome. 

ll nous semble en effet que, contrairement à cer- 
taines affirmations, les opérateurs arrivent facilement 
à effecluer, ауес des photometres à contraste, des 
mesures tout aussi précises quand il s'agit de comparer 
des sources de colorations différentes que lorsqu'il 
sagit de sources identiques. 

Ce sont donc les différences individuelles qu'il y a 
lieu d'éliminer dans les opérations avant pour but 
d'établir des étalons secondaires à filament inetallique 
en partant des étalons primaires à filament de carbone. 

ll n'existe évidemment qu'un moyen d'arriver à ce 
résultat, c'est de faire exécuter ces comparaisons par 
un grand nombre d'observaleurs et de prendre la 
moyenne des mesures effectuées. Quant aux comparai- 
sons individuelles, elles peuvent étre exécutées en une 
seule fois. 

On a proposé quelquefois une metliode dite « du pas 
à pis > dans laquelle on utilise des lampes de compa- 
raison intermédiaires dont la température et, par suite, 
la coloration s'éloignent de plus en plus de celles de 
Іа lampe à élalonner. 

En vertu de ee que nous avons dit plus haul sur Ја 
précision des mesures en. photomélrie hélérochrome, 
celle manière d'opérer nous semble étre une complica- 
tion inutile. Nous avons du reste constaté à maintes 
reprises, an Laboratoire. central. d Electricité, qu'un 
opérateur donné, pour peu qu'il fût un peu exercé, obte- 
nail identiquement les mèmes résultats par la méthode 
« du pas à pas » et par la comparaison directe. 
` Маіх celte nécessité d'employer plusieurs observa- 
teurs et de prendre la moyenne des résultats. constitue 
une grosse sujétion dont on doit chercher à s'affranchir; 
cest en cela que consiste réellement sous sa forme 
industrielle le problème de la photométrie hétéro- 
chrome qu'on peut énoncer ainsi: mettre les labora- 
toires chargés de la constitution des étalons secondaires 
en fonction des étalons primaires dans la possibilité de 
[aire exécuter cette opération par un seul opérateur et 
cela en utilisant une étude faite une fois pour toutes 
par un grand nombre d observaleurs. 


ll. Les diverses solutions. — 1. EwrLor D ÉCRANS 
coconés, — Une première solution a été indiquée par 
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Taylor dans son rapport à la 5* session dela Commis- 
sion internationale de l'Eclairage. 

Elle consiste à placer devant la lampe à filament de 
‘arbone un écran qui, modifiant sa coloration, lui 
donne exactement la teinte de la lampe à laquelle on 
veut la comparer. L'opération pholomélrique se ramène 
alors à une opération faite en lumière homochroine. ЇЇ 
suffit d'avoir au préalable, une fois pourtoutes, déter- 
miné le pouvoir absorbant de l'écran, opération qui 
nécessite. des comparaisons hélérochromes et doit 
avoir été faite par un grand nombre d'opérateurs. 

Comme écran, on peut utiliser avantageusement des 
verres bleus leintés au cobalt. 

Nous avons utilisé au Laboratoire central d'Electri- 
cité de semblables verres fournis par la verrerie 
Appert. 

Nous avons constaté, en effet, qu'il était trés pos- 
sible de faire eu sorte que sur l'écran du photometre 
une lampe à filament de carbone devant laquelle était 
placé un de ces verres donnàt exactement la méme 
coloration qu'une lampe à filament métallique, mais 
que tout changement de l'une ou l'autre des lampes à 
comparer entraine une modification de l'écran. 

Telle plaque de verre donnant à un étalon primaire 
la même coloration qu'une lampe à filament de tungs- 
tene, пе donnait plus les mémes résultats lorsqu'on 
ulilisait un autre élalon primaire. 

Or, pour qu'on puisse tirer de l'écran de verre bleu 
tout le bénéfice qu'on en attend, il est nécessaire qu il 
donne exactement aux deux lampes la même colora- 
tion. 

Cest ce que montrent les résultats de l'expérienre 
ci-dessous (choisie du reste à titre d'exemple parmi les 
nombreuses expériences faites à ce sujet) et conduite 
de la facon suivante : 

Les deux observateurs W et J sont ceux présentant 
entre eux les plus grandes différences individuelles. 

Les deux lampes à comparer étaient : 

1“ Une lampe au carbone devant laquelle était placé 
uu verre bleu: 

2" Une lampe à atmosphère gazeuse dont on faisait 
varier la tension aux bornes. 

L'égalité de coloration étant obtenue lorsque la ten- 
sion aux bornes de la lampe à atmosphère gazeuse 
était de 110 v, les résultats élaient les suivants : 


Tensions aux bornea 
de la lampe à almo- 


Rapport des intensités lumineuses des 
sphère razeuse 


а lampes (unités arbitraires) 


volts VW J 

105 1.850 1.80 
110 1.55 1,55 
115 1,30 1,29 
1) 1,12 1.09 


On se rend compte que, dans ces conditions, il serait 
nécessaire d'avoir, pour chaque саз à envisager, un 
verre avant une épaisseur déterminée. 

On peut. y arriver. évidemment avec deux verres 
découpés en forme de coin et se déplaçant l'un visi 
vis de l'autre. C'est un dispositif adopé dans de nom 
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breux photomëtres, mais ici, еп raison des grandes 
dimensions des lampes utilisées, les coins devraient 
avoir eux-mêmes d'assez grandes dimensions et leur 
réalisation serait peut-être un peu délicate. 

Cest ce qui nous a conduit à envisager une autre 
solution. 


2. COMPARAISON EN LUMIÈRE MONOCHROMATIQUE. — Divers 
auteurs, Ives (^), Boutaric et Vuillaume (?) ont envi- 
аде théoriquement le cas où on substituerait, à la com- 
paraison des intensités lumineuses totales des deux 
sources à comparer, la comparaison des intensités lumi- 
пеџхеѕ pour une région bien limilée du spectre. Ils 
arrivent en particulier à cette conclusion, valable uni- 
quement du reste pour les sources jouissant des pro- 
priétés rayonnantes du corps noir : 

Pour les sources lumineuses dont la température 
absolue est comprise entre » 000° et 30o0* K, le rapport 
des intensités lumineuses totales diffère au maximum 
de 5 pour тоо du rapport des intensités lumineuses dans 
la région de longueur d'onde À = 58а mu. 

Ог, précisément, les lampes étalons à filament de 
carbone que nous utilisons comme étalons primaires 
ont une température voisine de 2000°K. D'après Lang- 
muir, la consommation de o,5 watt par bougie corres- 
pond à peu près à une température de 2700? К. 

Dans le domaine des températures atteintes par les 
sources que nous avons à comparer, les différences 
entre les comparaisons d'intensité lumineuse dans la 
Геп 4 = 582 mp. etles comparaisons faites en lumière 
(lale seraient inférieures aux erreurs individuelles 
entre les divers expérimentateurs. 

Il semble méme que les différences relevées expéri- 
mentalement entre la moyenne des résultats obtenus 
en lumière totale par divers observateurs et le résultat 
umque obtenu. par les mèmes observateurs pour la 
region Speelrale 4 — 582 inj soient inférieures à се que 
laissaient prévoir les calculs de Boutaric et Vuillaume. 

C'est ainsi que, par exemple, comparant au spec- 
trophotomètre d'Yvon les intensités lumineuses pour 
la region 582 my d'une lampe à atmosphère gazeuse et 
d'une lampe à filainent de carbone, les divers observa- 
leurs ont obtenu en unités arbitraires 


atmosphère gazeuse — , | 
s = 4,05 
filament carbone SS 


alors que la moyenne des mesures faites en lumière 
totale Чоппа pour ce rapport 5.05. 

Mais, du reste, il ne s'agit là que de considérations 
théoriques, Or, il ne faut pas oublier qu'au contraire 
le probléme de la photométrie telle que nous l'envisa- 
geons à surtout un caractère commercial et induslriel. 
Etant donnés les faibles écarts que nous avons signa- 
lés. il n'y aurait aucun inconvénient à décider que, par 
олген, les comparaisons des diverses lampes à 
"'andeseenee seraient faites en lumière monochroma- 
lique pour la région À == 58» Mg. 

| а Ives, Physical Reriew, 191 1, p. 316. Cp 
1 i [0 el Voisrauue. Recue d'Optique, février 1923, 
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Une semblable maniére d'agir ne serait pas plus 
incorrecte que celle qui a consisté à substituer, dans la 
définition du métre, la longueur d'une certaine regle à 
la longueur de la quarante millionième partie du méri- 
dien terrestre. 

La seule difficullé résiderait donc dans la création 
d'un procédé pratique permettant une comparaison 
rigoureuse des sources lumineuses en lumière mono- 
cliromatique. 

C'est le but de l'étude qui a été entreprise au Labo- 
ratoire central d'Eleclricilé. Nous devons constater 
qu'elle n'est encore qu'ébauchée. Des circonstances 
fortuites el, en particulier, la mort de M. F. Laporte, 
sous-direcleur du Laboratoire central d'Electricité, qui 
l'avait commencée, n'ont pas permis de la poursuivre 
avec l'activité désirable et jusqu'ici aucune solution 
satisfaisante n'a été trouvée pour le probléme posé. 
Nous croyons néanmoins intéressant de donner briève- 
ment quelques renseignements sur les résultats déjà 
oblenus. 

D'aprés ce qui a été dit plus haut, le problème 
revient à trouver un filtre qui, intercalé entre l'œil et 
le photomètre, ne laisse passer qu'une mince bande de 
longueurs d'onde. 

La longueur d'onde 582 my mentionnée plus haut a 
été envisagée par tous ceux qui ont étudié Ја question de 
la photométrie hélérochrome pour la raison suivante : 

En 1885, Crova (') était arrivé à ce résultat que la 
comparaison directe des intensités lumineuses totales 
du soleil et de la lampe Carcel fournissait le méme 
résultat que la comparaison de leurs intensités luini- 
neuses pour la région 58» mu. Nous ninsistons pas sur 
le travail de Crova qui, pour ses mesures photométri- 
ques, utilise les procédés d'acuilé visuelle. Le résultat 
auquel il arrive semble disculable, mais le point inté- 
ressant de son travail consiste dans la description d'un 
écran. qui ne devait laisser passer que les radiations 
voisines de 582 ing. 

Cet écran, connu sous le nom de cuve de Crova, est 
ainsi constitué : 

Une cuve à faces parallèles de 7 mm d'épaisseur con- 
tient une solution formée de 22,321 g de perchlorure 
de fer anhydre sublimé et de 27,191 g de chlorure de 
nickel cristallisé, le volume de la solution étant de 
ioo ст? à la température de 15°. 

La cuve de Crova semblait donc fournir immédiate- 
ment une solution du problème cherché, mais son 
emploi a été plutòt décevant. 

Nous avons, comme l'indique l'auteur, utilisé une 
cuve de 7 mm d'épaisseur. Des solutions conformes 
aux indications de Grova ont élé préparées par deux 
chimistes différents. 

Nous avons déterminé, tout d'abord, le pouvoir trans- 
missif de cette cuve pour les diverses radiations. Cette 
détermination a été faite au moyen du Spectrophoto- 
mètre d Yyon et les résultats de ces mesures sont герге- 
sentés par la courbe de la figure т. 


(') 


t) Crova, Annales de Chimie et de Physique. 1885, 6° série, 
р. 528, 
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Comme on le voit, le minimum d'absorption a lieu, 
non dans la région de A = 582 mp, mais dans la région 
de À = 550 mu. 

En outre, au voisinage de ce maximum, la cuve laisse 


10 


н SR 


520 330 540 5590 560 570 580 590 боо 610 6.0 


Fig. 1. — Courbe du pouvoir transmissif de la cuve de 
Crova pour les radiations de longueurs d'ondes comprises 
entre 520 et 620 ma. 


s 
passer une grande quantité de lumière provenant de 
autres radialions. 

Il était du reste difficile d'augmenter l'épaisseur de 
liquide, l'absorption totale de la lumière devenant trop 
considérable, 

L'emploi de la cuve de Crova nous à conduit à un 
résultat assez surprenant. 

Dans les condilions où nous cherchions à l'employer, 
cette cuve ne modifiait nullement les lectures photo. 
métriques des divers observateurs. 

C'est ce que montre, par exemple, l'expérience. sni- 
vante choisie, parmi beaucoup d'autres, соте une des 
plus typiques. 

La lampe étalon était une lampe au carbone consom- 
mant 4 watls par bougie d'intensité moyenne sphé- 
rique, la lampe à étalonner, une lampe à atmosphère 
gazeuse marquée 120 v, 100 bougies, et fonctionnant à 
128 v aux bornes, Les trois opérateurs À, В, С élaient 
trois des opérateurs les plus exercés du Laboratoire 
central. Les nombres ci-dessous donnent, en. bougies 
décimales,les valeurs trouvées pour lintensité lumi- 
neuse de la lampe à atmosphère gazeuse : 


Sans cuve Avec cuve 
А 100 100, 5 
B 107 107 
C 105 10) 


Comme on le voit, l'écart de 7 pour 100 entre les 
opérateurs À е! B se conserve avec la cuve. 

Signalons, du reste, que dans celte expérience les 
mesures ont été recommencées par les divers observa- 
teurs à des intervalles assez éloignés et que les résul- 
tats obtenus par chacun d'eux difiéraient de moins de 
1 pour 1 00. 

En tout cas, ces expériences montrent que la cuve 
de Crova ne semble pas pouvoir être utilisée pour la 
solution du probleme proposé de la photomeétrie héte- 
rochrome. 

П пе semble pas non plus qu'on puisse trouver dans 
le commeree de verre. sulfisauimnent monochromatique 
pour remplir le but cherche. 

Bien plus, nous avons constaté que l'emploi de cer- 
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tains de ces verres, tout en modifiant completement le 
rapport entre les inteusités lumineuses des deux 
lampes, conservait les écarts individuels entre les 
divers opérateurs. 

C'est ainsi qu'un certain. verre laissant filtrer une 
coloration verte et dont la figure 2 indique la courbe 


490 500 510 520 


$30 540 550 5690 570 580 590 Сою Q0 


Fig. 1. — Courbe du pouvoir transmissif d'un veire don- 
nant une coloration verte pour des radiations de diverses 
longueurs d'onde. 


d'absorption donnait, dans une expérience identique à 
celle citée précédemment, les résultats suivants : 


Sans verre Avec verre 
А too 111 
В 107 116 
G 105 115 


Le rapport des intensités lumineuses est modifié de 
10 pour ton, mais l'écart de = pour тоо entre les obser- 
valeurs A et B n'a été réduit qu'à 4 pour too. 

Au contraire, lorsqu'on utilise des écrans vraiment 
monocliromatiques,c'est-à: dire ne laissant passer qu une 
légère bande de longueur d'onde, les divers opérateurs 
trouvent des résultats très concordants. Nous avons 
constaté le fait avec an écran Wratten n° 74: l'écart de 
7 pour зоо entre les opérateurs A et B a «е réduit à 
quelques millièmes, mais l'écran laissant passer sur- 
tout les radiations voisines de эзо mu. ne correspondait 
pas du tout au but cherché : les rapports des intensilés 
luminenses trouvées en utilisant l'écran différent nota- 
blement des rapports trouvés en lumière directe. 

Le temps nous а manqué pour nous procurer et pour 
essayer beaucoup d'autres écrans du méme type, mats 
il semble possible d'arriver à un résultat dans celle 
усе, 

Nous signalerons toutefois que les écrans à l'oramine 
nous ont fourni identiquement le méme résultat que la 
cuve de Crova. Les résultats obtenus avec ces écrans 
ne différaient nullement de ceux obtenus en lumiere 
directe, | 

Des écrans colorés à l'acide pierique nous out semblé 
devoir être plus intéressants ` mais il serait imprudent 
d'anticiper sur les résultats d'expériences en cours. 

Nous voulions simplement, dans се rapport. indi- 
quer comment il nous semble qu'on doive envisager le 
probléme de Ia photoimeétrie hétérochrome et comment 
nous cherchons à le resoudre. 

R. Jouet. 
Chef de service ап Laboratoire 
central d Electricité. 
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Nouvelle lampe électrique pour proiecteurs 


Dans cet article, reproduction d'une communication faite à la séance du 6 juin 1924 de la 
Société française de Physique, l'auteur. décrit une lampe électrique à incandescence dont le 
mode de construction permet de placer le filament toujours dans la méme posit on par rapport 
à son culot. Il en résulte que, quand on remblace une lampe de ce genre par une autre du méme 
type dans un appareil de projection, le filament de la nouvelle lampe se trouve disposé par 
rapport au système optique de la méme manière que l'ancienne. Dès lors, il n'est plus nécessaire 
d'effectuer un réglage à chaque changement de lampe, avantage précieux dans beaucoup de 


cas, en particulier dans le cas des projecteurs d'automobiles. 


I. — Un grand nombre d'appareils, les projecteurs 
d'automobiles, les appareils de projection, ctc, utilisent 
maintenant des lampes électriques à incandescence 
combinées avec un système optique, réflecteur ou len- 
lille. Ces appareils sont étudiés pour répartir, de facon 
particulière, la totalité ou une partie seulement du 
Пих lumineux émis раг la source pour une forme et une 
position bien déterminées de celle-ci. Il existe par suite 
une liaison étroite entre la nature du systéme de l'op- 
lique, laforme et la position du corps éclairant et le 
resultat obtenu. | 

Dans les anciens modes d'éclairage, à flamme ou à 
manchons, les sources de lumière étaient volumincuses 
el, par suite, leur position pouvait varier notablement 
Sans grand inconvénient. Dans les lampes électriques à 
incandeseence, le filament est très petit et la moindre 
erreur de position résultant du mode de fabrication 
est trés supérieure au diamètre du filament ou méme de 
là spirale constituée par le filament enroulé. 

Dans quelques cas particuliers, le point où doit se 
trouver le corps éclairant est bien un foyer de l'optique 
mais ces cas sont, en réalité, trés rares : ainsi l'effet 
oplimum d'un projecteur ne s'oblient jamais en pla- 
cant le centre de la source au foyer géométrique du mi- 
roir parabolique dont il est presque toujours muni. 
L'opération nécessaire pour placer la source au point 
convenable constitue le réglage de l'appareil. 

Pour permettre ce réglage, les supports de lampes 
Sont, en général, assez compliqués sans pour cela don- 
Her à la lampe toute la mobilité voulue. Ainsi, dans les 
Projecteurs d'automobiles, il est bien rare que la 
douille puisse tourner sur elle-même pour permettre 
orienter le filament parallélement à la route; il est 
presque aussi rare que la douille soit orientée pour que 
le filament soit parallèle à la route. Il arrive qnelque- 
fois que la course de la douille n'est pas suffisante pour 
permettre de régler. Enfin, lor^ "ie tout est prévu pour 
que [е réglage soit possible, cet.. opération, assez déli- 
cate en elle mème, devient presque impossible pour 
l'automobiliste sur la route, parle manque de buts con- 
Venables pour juger de l'éclairement produit, ainsi que 
pour l'opérateur de cinéma qui remplaee sa lampe brù- 
lée au cours d'un film, parle peu de temps qu'il peut y 
Consaerer, 

Beaucoup de personnes avaient entrevu la solution : 
les lampes interchangeables. En supposant le problème 


résolu, le constructeur pouvait régler son appareil de 
facon fort précise et la mise en place d'une nouvelle 
lampe se faisait rapidement sans aucune difficulté. 

Mais les lampes à incandescence sont constituées 
d'un grand nombre de pièces qui sont assemblées à la 
température du ramollissement du verre; la défor- 
mation du pied {tube de verre portant les attaches 
du filament) pendant qu'on le soude à Ратроше 
rend trés difficile l'obtention de lampes interchan- 
geables. 

Malgré l'emploi de calibres, ou même de dispositifs 
de contrôle plus perfectionnés, on constate que si l'on 
pose sur un mème culol une série d'ampoules du mème 
type, les filaments ne sont ni à la méme hauteur, ni 
sur l'axe du culot; leur écart avec la position moyenne 
dépasse fréquemment deux millimètres. Dans beaucoup 
de cas, en déplaçant un filament d'une quantité égale 
au diametre extérieur de la spirale, on déplace le fais- 
ceau réfléchi d'une quantité égale à son diamétre. Le 
diamètre moyen des spirales des lampes à basse tension 
étant de o,6 mm, une erreur de 2 mm dans la position 
du filament détermine un déplacement du faisceau tout 


à fait inadmissible. 


I. — Jusqu'ici, seul un constructeur allemand 
s'était rapproché de la solution et voici la façon dont il 
opérait : il déterminait, pour chaque ampoule, la dis- 
tance entre le eulot et le filament, puis il choisissait 
pour chaque ampoule le culot de hauteur convenable 
de facon que la distance entre le filament et les organes 
de fixation du culot soit à peu près constante. ` 

Cette solution approchée a suffi pendant longtemps 
à donner aux projecteurs d'automobiles allemands une 
supériorité qui n'était guère contestée, La maison fran- 
caise, les Etablissements Léo Lévy et. Alfred Monnier, 
m'a aidé à mettre au point mon système brevelé qui 
donne une solution plus parfaite. 

Оп sait que, la position d'un corps ‘dans l'espace 
étant déterminée par six conditions, un eorps qui peut 
prendre toutes posilions a six degrés de liberté. Dans 
la majeure partie des systèmes de réglage utilisés, la 
lampe placée sur sa douille n'a plus qu'un seul degré de 
liberté: au contraire, dans le systeme que j'ai imaginé, 
l'ampoule posséde pendant le réglage quatre degrés de 
liberté, ce qui est largement suffisant dans la majeure 
partie des applications. Une légère modification. du 
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dispositif permettrait d'ailleurs d'avoir les six degrés 
de liberté si cela était nécessaire. 

J'utilise la propriété géométrique suivante : 

Une sphère peut prendre toutes positions à l'intérieur 
d'un cylindre creux d'un diamètre égal au sien, le 
centre de cette sphére étant seul astreint à la condition 
de se déplacer suivant l'axe du cylindre, condition qui 
entraine, pour le mobile, la perte de deux degrés de 
liberté. 

L'ampoule terminée est munie par les procédés 
usuels d'un faux culot sphérique extérieurement qui 
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Fig. 1 et 2. — Schémas de principe des lampes Yvel Norma 
rigoureusement interchangeables pour foyer fixe. 


А, filament excentré; А,, position idéale du filament ; B, culot 
de 1а lampe portant les ergots de fixation; C, faux culot; 
ab, ligne repère du plan tangent à la partie supérieure des 
ergots; cd, ligne médiane passunt par le centre du filament : 
c'd, ligne médiane de l'ampoule; e, hauteur du filament par 
rapport au plan des ergots. 


entre à frottement doux dans le culotcylindrique habi- 
tuel (fig. 1 et 2). 

La lampe est alors placée sur un appareil de réglage 
composé de : 1° une douille spéciale qui saisit le culot 


Fig. 3. — Opération du réglage de la position du filament. 


par ses organes de fixation, ergols ou aileltes, et lui 
donne une position bien déterminée ; 2° un double sys- 
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téme de viseurs qui projette sur un écran deux images 
du filament : l'une étant une vue de face, l'autre une 
vue de profil; 3° un écran portant des repéres: un 
trait horizontal isolé et deux traits horizontaux coupés 
par un trait vertical dessinant une croix. 

La figure 3 reproduit une photographie de l'appareil 
de réglage prise au moment où l'ouvrière règle une 
lampe. 

La méthode de réglage que j'ai employée diffère pro- 
(ondément des méthodes utilisées jusqu'ici en pareil cas. 
L'ouvriére n'a pas à mettre le filament au foyer d'un 
système optique, position qui se détermine surtout par 
l'appréciation du moment ой la tache produite par le 
faisceau est minimum et par l'aspect plus ou moins 
régulier de cette tache. Dans la méthode employée, l'ou- 
vrière suit sur deux images du filament prises dans 
deux plans rectangulaires les déplacements du filament, 
{гёз amplifiés et par suite trés faciles à apprécier. 

La figure 4 montre les deux images recues par l'écran 
lorsque la lampe vient d'être mise en place. L'ouvriere 
tourne la lampe de facon à avoir une vue de profil el 
une vue de face (fig. 5). A ce moment elle soulève la 
lampe et améne la vue de profil à cheval sur le trail 


Fig. 4 à 7. — Aspects successifs ‚ 
des images du filament sur l'écran pendant un réglage. 


horizontal isolé (fig. б). Il reste à déplacer horizontale- 
ment la lampe pour amener l'image, qui représente le 
filament vu de face, à être tangente au trail de repere 
qui marque le haut et parlagée en deux parties égales 
par le trail perpendiculaire (fig. 7). 

Cette décomposition systématique du réglage en ut 
certain nombre d'opérations simples, parfaitement dé- 
finies, permet d'obtenir rapidement et avec certitude 
une précision que ne sauraient donner les anciennes 
méthodes. 

Lorsque l'ouvriére a terminé le réglage, elle soude 
ensemble le faux culot et le culot. Cette opération est 
facilitée par des perforations qui permettent de chauffer 
directement le faux eulot et de vérifier, après refroidis- 
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sement, que les soudures sont correctement faites. 

Un coup d'œil sur l'écran lui permet de s'assurer 
que rien n'a bougé pendant la soudure ; puis, la lampe 
détachée de la douille spéciale va subir les opérations 
habituelles : soudure des fils au culot, essais, marque, 
emballage, etc. 

Les culots des lampes sont actuellement de trois 
modèles : culot de 2» mm de diamètre avec trois ergots 
à 120° ; culots de 29 et 24 mm de diamètre avec deux 
ailettes à 180°. 

Les culots à trois ergots permettent de placer les 
lampes dans leurs douilles suivant trois positions dif- 
férentes, dont une seule est correcte ; un repère indique 
comment il faut placer la lampe pour qu'elle soit dans 
cette derniére position. 


HI. А peine créée, la nouvelle lampe, dite < lampe 
Yvel Norma » a conquis les constructeurs de projec- 
leurs automobiles qui tous attendaient la lampe inter- 
changeable. Ils ont entrepris la construction d'appa- 
reils sans réglage qui, nous en sommes convaincu, 
seront rapidement préférés par tous les automobi- 
listes. 

Les appareils de laboratoire susceptibles d'utiliser 
celte lampe sont trop nombreux pour que l'on puisse 
les citer tous ; parmi les plus répandus sont les appa- 
reils de projection, les éclaireurs pour microscopes, les 


, 
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lampes pour les galvanomètres à miroirs, ctc... 

La lampe Yvel Norma rendra service dans les appa- 
reils de signaux des lignes de traction électriqueset déjà, 
à Paris, une compagnie qui exploite une ligne souter- 
raiue se préoccupe de son emploi. D'autre part, la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d Electricité étudie ac- 
tuellement des réflecteurs destinés à donner une répar- 
tilion plus méthodique de la lumière, et l'obtention de 
ce résullat sera grandement facilité par l'emploi de 
lampes du nouveau système. 

Enfin, lorsque j'ai étudié les lampes pour projecteurs 
d'automobiles, j'avais déjà constaté, depuis longtemps, 
l'intérêt que présenterait, pour le bon fonctionne- 
ment des phares maritimes, l'emploi d'un système de 
lampes forcant le gardien à avoir toujours un appareil 
bien réglé, donnant l'effet utile que l'on en attend. 
Malheureusement, si les phares maritimes ont une im- 
portance énorme pour les navigateurs, ils ne repré- 
sentent qu'un bien petit débouché pour l'industrie des 
lampes et je reste convaincu que seul le débouché 
offert par l'automobile pouvait permettre la mise au 
point de la lampe interchangeable dont le phare mari- 
time cst appelé à bénéficier prochainement. 

А. Mansar, 
Ingénieur. Secrétaire de la Commission 
des Projecteurs d'Automobiles du 
Comité national de l'Eclairage. 
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Revues, analyses et informations 


Sur l'expérience de Michelson. 


À la suite de la publication dans les numéros de la < Re- 
vue générale de l'Electricité » des тб et 23 février eler mars 
1934, t. xv, p. 343, 283 et 339 de l'étude de M. Brylinski inti- 
tulé < L'expérience de Michelson, la contraction de Lorentz 
el la relativité », M. Le Besnerais, nous adressa différentes 
remarques qui furent transmises à M. Brylinski. La réponse 
de ce dernier aux remarques de M. Le Besnerais a fait 
l'objet d'une note présentée à la séance du 8 seplembre 
de l'Académie des Sciences (!) et que nous reproduisons ci- 
dessous : 


J'ai eu l'occasion de montrer, dans une série de notes, que 
le raisonnement habituellemeut exposé pour expliquer le 
mecanisme de l'expérience de Michelson est insuffisant, 
puisqu'il répond à des conditions où aucune frange ne se 
produit, et d'exposer une méthode de calcul suivant pas à 
pas les conditions de l'expérience. J'en ai tiré diverses con- 
clusions sur les conséquences qu'on peut déduire des résul- 
tats obtenus à ce jour par Michelson, Morley et Miller. 

l'outelois, en ce qui concerne l'évaluation de Ia différence 
s durées de parcours lorsque l'un des miroirs est déréglé, 
М. M. Le Besnerais m'a indiqué qu'il s'était glissé une er- 


(! А асл | 

А | (Um : Sur l'expérience de Michelson. Comptes rendus 
aleme des Selences е . | 

497. s Sciences, 8 seplembre 1924, t. CLXNIX, р. 495- 


reur dont la rectification amène l'expression de cette diffé- 
rence à la forme suivante 


l 
[; — I, = х ( 22 X 4+), 


П est d’ailleurs relativement aisé, lorsqu'on se borne aux 
termes du second degré en £, de calculer celte différence des 
durées de parcours en supposant aussi le second miroir el Ja 
glace centrale déréglés ` l'expression obtenue ne comporte 
pas de terme où š entre au premier degré, 

П résulte de là que l'explication que j'avais cru trouver du 
phénomène périodique dans le tour observé par le professeur 
Miller s'évanouit, et que le déplacement des franges ne dé- 
pend pas de leur largeur tant qu'on est limité au second 
ordre de grandeur. 

M. Le Besnerais m'a communiqué à ce sujet d'intéressantes 
remarques, que je crois devoir reproduire ci-après. 

« Lecalcul du déplacement attendu des franges de l'inter- 
féromètre de Michelson, dans l'hypothèse de l'éther de Иек 
nel, est d'ordinaire eflectué en supposant l'appareil complè- 
tement réglé. Ce mode de calcul prète à critique, car dans le 
cas admis aucune frange ne peut se produire, ainsi que l'a 
montré M. Brylinski. 

» Nous allons montrer que le résultat obtenu peut être re- 
trouvé, en admettant l'appareil déréglé pour que des franges 
se produisent réellement. | 

» Soil unappareild'oplique placé dans un a vent d'éther » 
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de vitesse r et assimilons à un infiniment petit du premier 
ordre le rapport 5 dev à la vitesse с de la lumière. Fresnel a 
montré que, pour un observateur lié à l'appareil, les lois an- 
gulaires de la réflexion et de la réfraction (en admettant la 
loi de Fresnel-Fizeau sur l'entraiuement des ondes) sont in- 
dépendantes de 5 au deuxième ordre près. 

» Considérons, entre une source S et un point M,un trajet 
de lumiére SABC...LM, supposé effectué dans le vide, 
lorsque l'appareil est au repos par rapport à l'éther. Quand 
l'appareil est dans un vent d'éther de vitesse v, le trajet de 
lumiére entre S et M' devient SA'B'C'...L'M. 

» En s'appuyant sur l'invariance au deuxiéme ordre prés 
des lois de l'optique et sur le fait que le trajet SABC... LM 
est un trajet minimum, vn démontre aisément que le temps, 
mis par la lumière pour parcourir le trajet SA B'C'... L'M, 
est le méme, au quatrième ordre près en 5, que si la lumière 
suivait l'ancien trajet SABC... LM. 

» Revenons à l'expérience de Michelson et négligeons les 
retards dans les temps de parcours provenant des lentilles 
et des lames de verre de l'appareil, ces retards étant au to- 
tal les mémes pour les rayons qui parcourent les deux bras 
de l'appareil. 

» Soient SA, B,C,...L;M et SA;B;C,...L.:M les deux parcours 
de lumière, suivant les deux bras de l'appareil, lorsqu'il n'y 
a pas de vent d'éther, Ti et T, les temps de ces deux parcours. 

» Quand l'appareil est dans un vent d'éther de vitesse v, 
on peut remplacer, conformément à la proposition précé- 
dente, les deux nouveaux parcours de la lumière par les an- 
ciens parcours “А, В,...1.М et SA,B-... L.M, pour calculer 
(au quatrieme ordre pres en 6) les nouveaux temps de par- 
cours T el (AN 

» On oblient aisément les deux valeurs suivantes : 


-—n n к T 
rs — — (5 32) cos 0 = cosh |, 
Г; HIER (8 + p’) соз r+ с i 
2 e 2 
ç 1 2 ` a 
Т = - 1. [ + = — (6 + f?) cos 0, + E eosta] 
* 2 LA 


(au quatrième ordre près en $), /, et /; désignant des éléments 
des deux parcours, faisant des angles 0; et 0, avec le cou- 
rant d'éther. On en déduit 


27) 
Т. T: = T, — T. + — [cost — co.) 
2с 


(au troisième ordre près en 5), D désignant la longueur de 
chacun des deux parcours, suivant les deux bras de lap- 
pareil, Ө), et t». les angles qu'ils font avec la vitesse v du 
courant d'éther. 

» Lorsqu'on prend différents points M de l'écran, la diffé- 
rence entre 7", — 17'a el 7, — T. reste constante. Les franges 
sont donc les mèmes que pour l'appareil au repos dans 
l'éther, mais elles sont déplacées d'une quantité +, dont le 
rapport à l'écartement3 des franges est 


ro D, QUAL . 
š Eege COS", ecu cost UL E (г? — Us- Я 
д ac | ) є 240? ) 


гү et r, désignant les deux composantes suivant les deux 
bras de l'appareil de la vitesse v du courant d'élher, 7 la lon- 
gueur d'onde de la lumiere utilisée. 

» Onreconnait le déplacement attendu,donné par la théorie 
sinple ordinaire. 

» L'expérience conduisant à un déplacement nul ou très 
faible (Miller, il est nécessaire, si Гоп veut rester dans les 
hypothèses faites (éther de Fresnel), d'admettre que Гарра- 
reil se déforme pendant sa rotation (contraction de Fitzgerald- 
Lorentz ou déformation équivalente) ». 
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Quelques réserves paraissent pouvoir être formulées au 
sujet de la conclusion de ces remarques. П serait, semble- 
t-il, prématuré de déclarer que l'expérience conduit à un 
déplacement nul ou tres faible tant que le professeur Miller 
n'aura pas publié ses résultats expérimentaux avec les 
détails nécessaires pour permettre leur discussion. D'autre 
part. des résultats nuls ou tres faibles ne nécessiteraient pas 
forcément la déformation de l'appareil et pourraient s'expli- 
quer soit par l'entrainement de l'éther placé dans le voisi- 
nage immédiat de la terre, soit par une participation des 
ondes lumineuses (au moins dans le voisinage de la source) 
à la vitesse de la source de lumiére, soit par l'attribution 
à la réflexion de la lumière par des miroirs en mouvement 
de certaines propriétés au sujet desquelles diverses hypo- 
théses ont déjà été émises. 


Le principe de lasimilitude en mécanique et son 
application aux essais au moyen de modéles 
réduits ('). 


Dans le cas général des applications à l'art de l'ingénieur, 
les formules de la dynamique sont insuffisantes pour donner 
la solution d'un probléme, car les forces sont en général mal 
définies et forment un ensemble tellement compliqué que la 
mise еп équalions est, sinon impossible, tout au moins tel- 
lement difficile que l'ingénieur doit у renoncer. 

D'autre part, les dépenses considérables à engager dans 
un travail. sans être à peu prés certain du résultat, mettent 
l'ingénieur dans un cas délicat; aussi a-t-on cherché à 
réduire ces dépenses en expérimentant le type d'appareil à 
établir construit en réduction à petite échelle. Ce principe à 
été utilisé pour la construction des navires et il a repdn 
les plus grands services en aéronautique. П convient cepen- 
dant de vérifier soigneusement que toutes les conditions de 
similitude sont bien satisfaites; pour cela il faut faire l'em- 
ploi des principes d'homogénéité des dimensions et de la 
similitude dynamique: en quelques exemples, l'auteur 
montre comment il convieut d'appliquer le second principe 
et traite ensuite des dimensions. Les unités fondamentales 
peuvent étre définies en fonction des unités de masse, de 
longueur et de temps. (m, l, 0). Considérons une expression 
de la forme /t = Is еу £i, cette expression doit être homo- 
gene de telle maniere que les quantités de masse de longueur 
el de temps soient identiques des deux côtés, posant mli = 
DC [b 47» m: 1-9, il en résulte zc — í, à + y — 3: = t 
— y = —a. doù з =1, y —a, T — a et parsuite À — lr 
et l'expression Fra que nous pourrons appeler A,,est une 
grandeur sans dimension. | 

l'auteur donne encore plusieurs autres exemples, puis 
une application de ces principes à l'écoulement d'un fluide 
dans des conduites; il traite ensuite de la résistance ай 
mouvement des corps entièrement eubmergés. L'essai du 
modèle pour la résistance au mouvement des navires fait l'ob- 
jet d'une étude assez complète, ainsi que la résistance offerte 
par les surfaces planes, les fils et les corps cylindriques. Le 
mouvement de l'eau dans les estuaires des rivières peul 
également èlre étudié au moyen du modèle: l'auteur, apres 
Osborn Reynolds, en fait une application et passe ensuite à 
l'étude des turbines et des réservoirs de sûreté; la fin de 
l'article est consacrée à l'élude du mouvement du navire 
par grosse mer, de la résistance aux explosions extérieures. 
de la vitesse critique des arbres et des vibrations de torsion 
des arbres d'hélices, — E. B. 


(!) A.-H. бивхох. Engineering, 14, 21, 28 mars, 4 avril 1924, 
t. ex vit, р. 325-327, 352-359, 391-393 et 422-333, 11500 mots, 5 fig. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Abaques pour le calcul des réseaux de distribution 
d'énergie électrique : | 
Simplification par anamorphose entrainant l'universalité 


M. Porchet, ingénieur du Génie rural, a publié, dans la « Kevue générale de l'Electricité » du 
19 juillet 1924, t. XVL p. 105-115, un article sur le principe, la construction et le mode d'emploi 
d'abaques destinés à simplifier les calculs électriques des réseaux de distribution. Les auteurs du 
présent article, ayant eu à établir des abaques de ce type, ont été conduits à en simplifier la 
construction bar anamorphose en les tragant sur un papier guadrillé logarithmique : ils en ont 
déduit des conséquences assez curieuses qu'il exposent ci-aprés, notamment l'universalité de ces 


abaques. 


I. Introduction. — Toujours attentifs à tout се qui 
peut faciliter le caleul des distributions d'énergie élec- 
trique, notamment l'établissement des avant-projets de 
réseaux ruraux, c'est avec grand intérêt que nous 
avons lu l'article de M. Porchet et nous avons aussitôt 
décidé d'adopter la méthode et les abaques qu'il pré- 
conise, 

Estimant que l'établissement de ces abaques, pour 
diverses tensions et différentes chutes relatives de 
lension, représentait un travail assez considérable, nous 
avons eu l'idée de les simplifier par anamorphose, en 
les tracant sur du papier quadrillé Iogarithinique qui 
se trouve couramment dans le commerce. La simplifi- 
cation ful immédiate, car les hyperboles équilatères 
furent alors remplacées par des droites inclinées 
а 4°, 

Poussant plus loin notre étude, nous avons constaté 
que [е réseau ainsi obtenu, abstraction faite de sa posi- 
lion par rapport aux axes de coordonnées, est absolu- 
ment indépendant de la tension, du facteur de puis- 
хапсе, de Ја chute relative de tension et, même, de la 
Conductivité du métal : il suffit done de déplacer con- 

venablement sur ce réseau un quadrillé logarithmique 
tracé sur papier transparent pour résoudre tous les 
problèmes se posant dans la pratique et l'on se trouve 
disposer ainsi d'un abaque absolument « universel ». 


IL Principe des abaques de M. Porchet. — Nous 
Dé nous élendrons pas longuement. sur les abaques de 
M. Porehet, dont l'étude а été développée par lui- 
mème ; nous nous bornerons à en rappeler le principe, 
afin de permettre la compréhension de ce qui va 
suivre, 

Supposant le facteur de puissance de la ligne égal à 
celui des appareils récepteurs, l'on considère une ligne 
ayant les caractéristiques suivantes ` U, tension entre 


phases; m, chute de tension relative ; cos ç, facteur de 
puissance. 

Dans ces conditions, si l'on prend comme abseisses 
les longueurs L, exprimées en kilomètres, et comme 
ordonnées, les puissances transmises Il, exprimées en 
kilowatts, la relation entre ces deux variables peut, 
pour chaque section s, exprimée en millimétres carrés, 
être figurée par une hyperbole équilatère, dont l'équa- 
tion est 

ПА = A, (1) 


К étant une constante définie par 


Е 2 ер: 
К ms U? cos ? 


; (a) 


18 000 


Cette courbe est valable tan! qu'on n'atteint pas la 
limite d'échauffement du conducteur, figurée par une 
droite parallèle à l'axe des abscisses (nous dirons par 
la suite, pour la commodité du langage, une droite 
horizontale), dont l'équation est 

3 
Ha 0,013 U st Cos Ф. (3) 

Si l'on trace les hvperboles équilatères et les droites 
horizontales pour diverses sections usuelles (1), les 
points d'interseelion des hyperpoles et des droites cor- 


(*) Nous avons adopté, pour les câbles, les mêmes sections 
que M. Porchet. alin de rendre les abaques comparables. 
bien que ces seclions ne soient pas celles qu'on trouve 
généralement dans le commerce. l'our un usage pratique, 
nous conseillons plutòt les câbles composés de то fils, cha- 
cuu d'eux avant pour diamètre un nombre pair de divièmes 
de millimètre, ce qui correspond aux sections 29,3 mm", 
38 тш“, 48 mm? et бо mm. 


580 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


respondantes ont pour lieu géométrique une parabole 
du troisième degré, dont l'équation est 


[Л 
П = 166 500 ————.. (4) 
m? U? cos?» 


< 
`— 


La figure ı représente l'abaque construit d'après 
cette méthode et déjà publié dans le numéro du 
19 juillet 1924 ; il est établi pour les caractéristiques 
suivantes 

(7 = 380 у; 


COS о = 0,8; m — 0,08. 
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ПІ. Anamorphose des courbes ci-dessus. — 
Pour éviter le tracé assez pénible des hyperboles, qui 
sont d'ailleurs différentes pour les diverses valeurs de 
U, cos о et m, nous les anamorphosons en remplaçant 
dans les deux membres de l'équation (1) les quantités 
par leurs logarithmes et, pour la facilité des lectures, 
nous tracons l'abaque sur un quadrillé logarithmique. 

Posant .r = log Z et y = log 11, nous obtenons 


r + y= log К, б) 


équation qui correspond à une droite inclinée à 45° 
(coefficient angulaire — т), 
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Fig. 1. — Abaquede M. Porchet répondant aux données suivantes : 


Tension, U  . 380 volts; facteur de puissance, cos = = 0.8; chute de tension relative, m = 0,08. 


Le terme log A est défini par 
log K= log »! + logs 4- 2log cos z — log 18 ооо. (6) 


Les droites (3) deviennent, de même, 


log s = Ur, (7) 


y — o 013 + log U cos ç + 


équation qui représente, comme avant l'anamorphose, 
une droite parallele à l'axe des abseisses. 

Enfin, le lieu géométrique (5) des intersections est 
donné par l'équation 


y == 3 dog 166 doo — (3 log m + 2 log U cos 2), (8) 


qui correspond. à une droite de coefficient angulaire 
+ 3. | 

Rien de plus facile à tracer que cet abaque, герге- 
senté en figure 2 dans les mêmes hypothèses que pour 
la figure 1. 


IV. Universalité de l'abaque logarithmique. — 
Malgré les facilités de tracé que donne l'anamorphose 
logarithmique, son intérét serait assez minime st nous 
n'avions remarqué, d'autre part, que là figure formee 
par le réseau des droites (5), le réseau des droites (7), 
ella droite (8) considérée indépendamment de ха post- 
tion par rapport aux axes de coordonnées, est absolu- 
ment invariable, саг sa forme est indépendante de la 
tension U, du facteur de puissance COS 7, de la chute 
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de tension relative m et même de la résistivité du 
métal, laquelle est implicitement contenue dans les 
coefficients numériques 18 ооо, 0,013, 166 500, ulilisés 


dans les formules. 


Lorsque ces caractéristiques varient, la figure ne fait 
que se déplacer parallélement à elle-méme dans le plan 


des coordonnées. 


Par conséquent, si nous traçons, sur une feuille de 
papier Шапе, l'abaque sans axes de coordonnées et que 
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nous déplacions sur celui-ci un quadrillé logarithmique 
tracé sur papier transparent en suivant des lignes de 
références convenablement graduées, nous pourrons 
envisager tous les cas possibles, soit que, pour des 
données peu courantes, nous nous servions directement 
de l'ensemble ainsi conslitué, soit que, pour des données 
tout à fait usuelles, nous reporlions sur le calque les 
droites de l'abaque. 

Nous avons donc bien réalisé un abaque universel. 


1 8 910Km 


Distance 


Fig. 2. — Abaque logarithmique répondant aux données suivantes : 
Tension, U = 380 volts; facteur de puissance, cos = = 0,8; chute de tension relative, m = 0,08. 


DÉMONSTRATION DE L'UNIVERSALITÉ DE L'ARAQUE. — La 
droite (8) ayant toujours le coefficient angulaire + 5, 
les droites (7), toujours parallèles à l'axe des abs- 
sont déterminées par l'intersection de la 
droite (8) avec les droites (5), lesquelles sont toujours, 
d ailleurs, à 45°; donc, pour que la figure demeure 
invariable, il faut et il suffit que l'intervalle entre deux 
droites (5) arbitrairement choisies, mesuré suivan! une 
direction elle-même invariable, reste constant; nous 
prendrons, par exemple, l'intervalle mesuré parallèle- 
ment à l'axe des ordonnées, autrement dit la différence 


CIsses, 


des ordonnées pour une abscisse quelconque r,. 
Nous avons, pour une sections, 


т, + уу —logm +logsı + 2106 V cosg —logi80oo, (0) 
et pour une seclion ss 

To + ys == log n -F logs, EE 2 log / COS о — log 18 000: (10) 
doù, en retranchant les deux équations membre à 
membre, 


; T $1 
уз — iji = log s — log s, = log N (11) 


——— — - Re 


Се qui exprime que l'intervalle, mesuré parallèlement 
à l'axe des ordonnées entre deux droites à 45°, corres- 
pondant respectivement à des sections s, et Ss, n'est 
autre que le logarithme du rapport de ces sections. La 
figure formée par l'abaque est done bien invariable. 


V. Loi du déplacement de l'abaque dans le 
plan des coordonnées. — Pour étudier cette loi, il 
suffit d'envisager le déplacement d'un point arbitraire- 
ment choisi de la fizure, puisque celle-ci se déplace pa- 
rallélement à elle-mème. 

Nous choisirons, pour une section déterminée хо, un 
point singulier ; celui de l'intersection de la droite à 
45° (5) avec l'horizontale (ç). 

Son ordonnée est évidemment 


3 
Y, = log 0,013 + log U cos e + - logs, (12) 
4 


el son abscisse, 


Xo — log A Ee Y, 
— log m + log s, + 2 log U cos р — log 18 ооо 


3 
Ges (5 log so + log U cose + log 0,01 ) 


1 r 
— log m + - log so + log t cos 3 — log 18000 
4 
— log 0,013. (13) 


Nous pouvons donc mettre A, et У, sous lu forme 


Y, = log U eos ç + С,, (14) 
AX, = log С cos ç + log n + С, (15) 


C, et C, élant des constantes, pour une section хо 
déterminée. 

Si, m étant constant, U cos ф varie, le point An, Y, se 
déplace sur une droite à 45" (coefficient angulaire + т) 
dont l'équation est 

Y — X = C, — 4 — log ni. (16) 
€ 

Si nous passons d'une position .V,, Y, correspondant 
à U, cos т, à une position As, Y, correspondant à 
U, cos фу, nous avons 


Е : : U cos g, 
Хә — À, = Y, — Y, = log is 


r XI qut cr z 
U, COS T1 


Autrement dit, le déplacement du point considéré 
(et, par conséquent, d'un point quelconque de la figure), 
est égal, en abscisse comme en ordonnée, au logarithme 
du rapport des produits de la tension par le facteur de 
puissance : à facteur de puissance constant, c'est donc 
le logarithme du rapport des tensions; à tension cons- 
tante, c'est le logarithme du rapport des facteurs de 
puissance. 
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Si, Les ç restant constant, m varie, le point А», Y, 
se déplace sur l'horizontale 
Y = log U cos ç + €, = Ys. (18) 
Si nous passons d'une position Aix, Yo correspon- 
dant à ai, à une position Ais, Y, correspondant à Mg, 
nous avons 


. Е Ht» 
AuU— А, = log —. (19) 
n, 


Autrement dit, le déplacement du point considéré 
(el, par conséquent, d'un point quelconque de la figure) 
est égal, en abseisse, au logarithme du rapport des 
chutes de tension relatives. 

Si, au lieu de prendre le point Xo, Y, nous considé- 
rons le point qui. dans les conditions où l'on a tracé 
l'abaque, coincide avec l'origine des coordonnées, ce 
point, supposé solidaire de l'abaque, se déplace sur une 
droite inclinée à 45°, quand U cos р varie, #1 étant cons- 
tant el sur l'axe des r, quand m varie, U cos s étant 
constant. Ses déplacements sont égaux, en grandeur et 
en signe, à ceux du point А, Yo. 

Au lieu de considérer les déplacements de l'abaque 
par rapport à l'origine, on peul considérer les déplace- 
ments del'origine par rapport à un point déterminé de 
l'abaque ` ils sont évidemment égaux et de sens con 
traires aux précédents, Cette solution est plus commode 
en pratique. On trace l'abaque dans des conditions dé- 
terminées et l'on porte sur celui-ci des droites graduees 
sur lesquelles doit se déplacer, quand les conditions 
varient, l'origine des coordonnées d'un quadrillé loga- 
rithinique tracé sur papier transparent. 

Quand (£ cos ç varie, m étant constant, le déplace- 
ment se fait sur une droite à 4 (coefficient + 1) pol 
tant une graduation logarithmique croissante vers le 
bas : si cos sç est constant, cette graduation peut être 
faite directement en volts et, quand cos 9 varie, il suí- 
fit de faire glisser la graduation d'une longueur égale 
au logarithme du rapport des cos s, comme, dans une 
régle à calcul, on fait glisser la réglette : cette ma- 
nœuvre est très facile à réaliser par un arlifice que nous 
indiquerons plus loin. 

Quand um varie, U cos g étant constant, le déplace- 
ment se fait sur l'axe des r suivant une graduation lo- 
garillimique qui va en eroissanl vers la gauche. 

On combine facilement les deux déplacements еп dé- 
plaçant parallèlement à Гахе des x la gradualion loza- 
rithmique à 415°, qui, bien entendu, reste toujours pa- 
ralléle à elle-mème, suivant un procédé dont nous 
allons niaintenant examiner la mise en pratique. 


Vl. Réalisation pratique de l'abaque. — Etant 
donné les zones trés difiérentes du plan dans les- 
quelles se place la partie utile de l'abaque suivant les 
variations des données, il y a quelques précautions à 
prendre pour ne pas atteindre des dimensions prohibi- 
tives et pouvoir utiliser le modèle de feuille quadrillée 
logarithmique que l'on trouve dans le commerce 
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Fig. 3. — Abaque logarithmique universel, partie fixe. 
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(250 mm >: 250 mm comprenant, en abscisses comme 
еп ordonuées, deux échelles successives de 125 inm eha- 
cune), 

Nous supposons l'abaque tracé sur papier à dessin 
ella graduation sur papier transparent; nous estimons 
que cette méthode est la plus pratique, mais rien ne 
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s'oppose, en principe, à ce que l'on fasse l'inverse. 
Examinons successivement les diverses parties de 
l'opération : 


1. TRACÉ РЕ L'ABAQUE PROPREMENT DIT. — Pour faci- 
liter ce tracé (fig. 3 et 4) (1), nous prenons comme ori- 


Distance 
€ 10) 
DH 300 (9% 1 | H 
+ ° sam | TT ` UW ANS ... 
А í uA T 
4 
| 
| Y 
Ca 
x 
» 
Ha 
J^ 
A 
Fig. 4. — Abaque logarithmique universel. partie mobile. 


gine un point parliculier qui correspond à une seclion 
purement théorique, mais qui présente l'immense avan- 
tage de permettre le tracé de l'abaque sans aucun calcul, 
ві ce n'esLune unique et fort simple opération, Ce point 
correspond aux données Ç == 750 v, соз y = 0,8, 
m х= 0,05 et L= 1 km, dont on déduit H= 1 kw, 


Pour construire le réseau des droites (5), nous 
n'avons quà délerminer leurs points d'inlersection 


(' Les figures (3) et (4) représentent l'abaque et le qua- 
drillé logarilhmique. Les nécessilés de la mise en page nous 
ont obligés : ` E 

1? А réaliser ces figures à une échelle;environ deux fois plus 
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avec l'axe des ordonnées en portant sur celui-ci, à 
partir de l'origine, des longueurs représentant, à 
l'échelle adoptée, les logarithmes des sections choisies, 
exprimées en millimétres carrés. 

L'horizontale (7) correspondant à s — : mm? a pour 
ordonnée le logarithme de la puissance, exprimée en 
kilowatts, qui est donnée par 


3 


I| —0,013 U s* cosg — 0,013 X750 X 1 X 0,8 — 7,8 kw. 


Cest là l'unique calcul que nous annoncions plus 
haut. 

Cette horizontale construite, nous menons, par son 
intersection ауес la. droite à 45* passant par l'origine, 
une droite de coefficient angulaire +3; les intersec- 
lions de celle-ci, qui-n'est autre que la droite (8), avec 
le réseau des droites à 45° déterminent le réseau des 


droites horizontales. 


2. TRACÉ DES LIGNES DE RÉFÉRENCE ET GRADUATIONS SUR 
LABAQUE. — Nous menons par l'origine une droite à 
1» que nous graduons, en supposant cos ç égal à 0,8, 
de 75 à 750 v, toujours avec la méme échelle logarith- 
mique, dont la graduation croit en allant vers le bas, 
appliquée soit aux abscísses soit aux ordonnées, ce qui 
revient au méme. Pour la commodité, il est bon de 
prolonger cette échelle des deux cótés, par exemple en 
haut jusqu'à 5o v et en bas jusqu'à 1 ooo v, car, pour 
certaines positions de l'origine, l'abaque sort en partie 
du quadrillé logarithmique. 

Naturellement, cette méme échelle de 5o à 1 ooo v 
sert aussi de Боо à то ооо v et de 5 ooo à тоо ooo Le 
nous mettons donc côte à côte trois graduations qu'il 
est commode de faire de couleurs différentes; nous 
conseillons d'inscrire, comme nous l'avons fait, non 
pis une graduation régulière, mais les tensions 
usuelles. 

Cest sur la droite de référence ainsi graduée que 
nous déplacons l'origine du quadrillé logarithmique 
Sur calque, tant que le coefficient m conserve la méme 
valeur, soit 0,05, 

Pour les autres valeurs de m, nous tracons, de 
chaque cóté de la première droite à 45°, d'autres droites 


pelite que l'échelle pratique, c'est-à-dire 61,5 mm au lieu de 
129 mm pour une échelle logarithmique simple (de 1 à 10); 

2° À représenter un quadrillé logarithmique simplifié et 
tracé sur papier opaque; 

? А ne pas indiquer en trois couleurs différentes les trois 
zradualions de l'échelle des tensions sur l'abaque, des 
échelles des longueurs et des puissances sur le quadrillé 
logarithmique. 

Pour user pratiquement de l'abaque, nous prions donc nos 
lecteurs de le tracer sur une feuille de papier à dessin, con- 
formément aux instructions données dans le présent article, 
à l'échelle de 125 mm pour une échelle logarithmique simple, 
ёп inscrivant en trois couleurs différentes, par exemple 
bistre, noir et rouge, les graduations de l'échelle des ten- 
"ions, et de tracer les repères et graduations, celles-ci en 
trois couleurs, sur un quadrillé logarithmique imprimé sur 
papier calque, que l'on trouve dansle commerce (раг exemple 
à la maison Morin, r1, rue Dulong, à Paris). 


parallèles coupant l'axe des abscisses en des points 
correspondant aux différentes valeurs de m, 0,02, 0,03, 
jusqu'à m = o,1, toujours avec la méme graduation 
logarithmique. La graduation de ces nouvelles droites 
de référence est évidemment identique à celle qui 


correspond à m = 0,05. 


3. TRACÉ DES LIGNES DE RÉFÉRENCE ET GRADUATIONS SUR LE 
QUADRILLÉ LOGARITHMIQUE. — (Graduations. — Pour les 
ordonnées (puissances), nous inscrivons trois gradua- 
tions allant respectivement de í à roo kw, de 10 à 
1 ооо kw, et de тоо à 10 ооо kw, correspondant aux 
trois graduations des droites de référence de l'abaque, 
soit 5o à 1 ooo v, 500 à 10 ooo v et 5 ooo à 100 ooo v. 

Pour les abscisses (longueurs), nous sommes obligés 
d'inscrire deux séries de 3 graduations ; l'une, en bas, 
correspond à la position de l'origine au milieu; l'autre, 
en haut, correspond à la position de l'origine à droite. 
Cette disposition a pour but de toujours obtenir une 
position du quadrillé telle que celui-ci englobe toutes 
les droites, donc toutes les sections de l'abaque. 

Les 3 graduations du bas vont respectivement de 
0,1 à то km, de та тоо km, Пето à 1000 km, et les 
3 graduations du haut, de 0,01 à Кт, de o,1 à то km 
el de 1 à roo km. 

Elles correspondent respectivement aux 3 gradua- 
lions des droites de référence de l'abaque signalées 
ci-dessus. 

Lignes de références. — Elles ont pour but de per- 
mettre l'utilisation de l'abaque dans les cas oü cos y est 
différent de 0,8. 

Par chacune des deux origines, entre lesquelles on a 
le choix, passe une droile à 45°, sur laquelle figure une 
graduation logarithmique, croissante vers le haut, de 
0,5 à 1, la division o,8 coincidant avec l'origine. 


4. USAGE DE L'ABAQUE. — Ayant choisi une des deux 
origines, nous faisons coincider la droite à 45° qui 
passe par cette origine avec la droite de référence de 
labaque correspondant à la valeur de m adoptée. 
Nous faisons alors glisser les deux droites l'une sur 
l'autre jusqu'à ce que la division qui, sur l'abaque, 
correspond à la tension donnée, coincide avec celle 
qui, sur le calque, correspond au facteur de puissance 
supposé. Il ne reste plus qu'à faire les lectures comme 
sur un abaque particulier, en ayant bien soin de se 
servir des échelles qui correspondent à la tension don- 
née et à l'origine choisie. 

Au cas oü la partie utile de l'abaque sortirait du 
quadrillé, il suffirait de refaire la mise en place de 
celui-ci en partant de l'autre origine. 

Bien que nous ayons porté sur les droites de réfé- 
rence du quadrillé logarithmique les valeurs de cos ç 
comprises entre 0,5 et т, nous conseillons de n'em- 
ployer l'abaque qu'avec prudence pour des valeurs de 
cos fort différentes de 0,8 ; car, plus l'on s'écarte de 
celte valeur, plus on risque de s'éloigner de l'hypo- 
thèse faite au début de cette étude, c'est-à-dire l'éga- 
lité du facteur de puissance de la ligne et de celui des 


appareils récepteurs. 
42 q 


586 


REMARQUES. — L. Cas d'une ligue à 9 fils. — П arrive 
fréquemment que l'on installe, pour l'éclairage, des 
lignes à deux fils à hasse tension, dont un fil neutre et 
un fil de phase. 

L'abaque peut s'appliquer à ces cas, mais en ayant 
soin de prendre comme tension. non pas la tension 
entre phases, mais la tension entre phase et neutre 
et. d'autre part, d'utiliser la valeur de m égale à la 
moitié de la valeur que l'on veut réellement obtenir. 

H. Cas d'un métal autre que le cuivre. — L'abaque 
qui accompagne celte étude а été établi pour du 
cuivre éleetrolytique et ne s'applique pas à d'autres 
métaux. 

H serait facile de le rendre utilisable pour tous les 
métaux, mais nous avons renoncé à cette complication. 
H faudrait, en effet, que l'ensemble des lignes de réfé- 
rences de l'abaque füt mobile par rapport à celui-ci, 
ce qui obligerait à l'emploi de deux calques super- 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVI. — N^ 15. 


posés, d'où une lecture difficile ; pour obvier à cel in- 
convenient, il faudrait remplacer le papier transparent 
habituellement utilisé par une matière plus transpa- 
rente encore, par exemple par de la cellophane. 

Nous estimons plus pratique de renoncer à celle 
complication et de tracer d'autres abaques pour les 
autres métaux, étant donné leur petit nombre. Ce tracé 
pourrait, d'ailleurs, être fait tres rapidement ; il suffi- 
rail de calquer l'abaque ci-joint en deux parties en 
effectuant entre les deux opérations le déplacement 
convenable résultant de la valeur de la résistivité du 
métal. 

Emile Lajovg, 


Ingénieur L E. G., 
Administrateur délégué du < Réseau rural. » 


Maurice PELOU, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Directeur technique du « Réseau rural. » 


Le freinage rhéostatique du moteur série à courant continu 


Le moteur série à courant continu présente certaines particularités, qui sont d'un précieux 
appoint dans les engins de levage, lorsqu'elles sont utilisées rationnellement. Une de ces 
particularités, la plus importante pour la généralité des applications, réside dans la facilité 
avec laquelle on peut obtenir le freinage rhéostatique des masses en mouvement, à la montée et 
à la descente des charges. ainsi que dans la possibilité de faire activer le départ de la charge 
vers la descente, pour augmenter la rapidité des manœuvres, en utilisant le principe de l'auto- 
maticité du renversement des couples du moteur. Pour retirer de ces applications du freinage 
rhéostatique et de descente forcée, le meilleur profit. il est indisbensable de connaitre les 
principales combinaisons réalisées dans ce domaine, ainsi que les exposés théoriques qui 
permettent d'en déterminer les différentes caractéristiques de fonctionnement. Ces exposés font 
suite à ceux développés par l'auteur dans la < Revue générale de l'Electricité » du 
10 novembre 1923, t, XIV, p. 699, au sujet du démarrage des moteurs électriques. 


l. Introduction. — On sait que le freinage rhéosla- 
tique d'un moteur, entrainé par une charge, dans un 
sens de rotation déterminé, consiste à connecter les 
circuits de l'induil et de l'inducteur de telle facon que 
ce moteur débite en génératrice, pour transformer en 
énergie électrique le travail moteur de la charge. 

Avant d'étudier en détails les effets du freinage 
rhéostatique, nous devons revoir quelques principes 
relatifs aux inoments appliqués sur l'arbre du moteur, 
à la montée et à la descente des charges, dans les en- 
gins de levage. 

La figure í donne la disposition schématique d'un 
appareil de levage. 

Le moment de la charge est 


Wo = б.т, 


r étant le rayon du tambour sur lequel est enroulé le 
câble. 

Pour un appareil ne comportant que des engrenages, 
le rendement mécanique à la descente est sensible- 
ment égal à celui obtenu à la montée, c'est-à-dire que 
ce rendement ne se modifie pas, soit que la charge 


entraine le moteur, celui-ci débitant en génératrice sur 
un système de résistances, soit que le moteur élève la 
charge. 

Si le mécanisme est à vis tangente, dite vis sans fin, 
il n'en est plus de méme. 


Fig. 1. — Disposition schématique d'un appareil de levage. 


En effet, on sail aussi que, dans le cas de la VIS 
motrice, c'est-à-dire quand cette vis entraine la 


m 


-X 


[CITE 


e lecture difficile ; pour obvier i 
faudrait remplacer le papier ttina 
| utilisé par une matière plu» ir: 


jar exemple par de la cellophane 


ns plus pratique de renouer : 
t de tracer d'autres abaques pr 
étant donné leur petit nombre. t" 
eurs, ètre fail très rapidement. > 
r l'abaque ci-joint en deux pri» 
e les deux opérations le 0072 
ultant de la valeur de la r5 


ile Latt, 


nieur I. E. б, 
‘légué du « Réseau rural. ! 


(ER Fan 


Ingénieur des 
Directear technique du bs 


цв’ +" 


wat? 
ent. Loi" 
 ctionnemt wie? "wës "` 


ёна 
urs pu 


pilant е2 * 


WU 7 m и 


пг, celuid idé 
ésislaDtes ` ы 


"ТШ 
H aus wé 


re 1" 


dë P 


Arte e! - Aa 


Tome XVI vn 


| 
| 


ll Octobre 1924. 


roue, le rendement de la transmission est donné par 
Ig x 
n= ——— 
tg (« + p) 


2 élant l'angle d'inclinaison de la vis et р, l'angle de 


frottement. 
SI la roue entraine la vis, le rendement devient 


нер) 
tga ` 
Pendant le levage, la charge Q constitue la résistance 


el la puissance vient du moteur. 
Le moment du couple que celui-ci doit développer 


est donné par 


Lt = 


Mo 
— = M H, 
' ` И 
d'où 
M 
m = — 
niu 


Quand on freine la charge Q, celle-ci devient la puis- 
sance et le couple résistant provient du moteur. 

La valeur de ce couple est donnée par 

Mo: š 
р = — 
“ 

m élant le moment effectif à appliquer à l'arbre du 
moteur, pour obtenir le levage de la charge О; 


my, le moment freinant à appliquer à l'arbre du mo- 


leur, dans le sens contraire à celui de la descente, 
pour équilibrer la charge О; 


š I 
Ф 
Frein 
agnél ique 
: shum 
laducteurs © 
en série © ^ 


pour la pleine charge, il est approximativement de o,8. 

Les valeurs du rendement données par cette courbe 
se modifient, dans chaque cas particulier, suivant les 
Conditions d'établissement du mécanisme et le degré 
de réduction à obtenir, mais le régime de cette courbe 
est, а peu de choses prés, identique dans la généralité 
des о Cas, 

On peut donc, sans inconvénient, se baser sur cette 
Courbe, en en modifiant les valeurs suivant le genre de 
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и, le rapport total de réduction du mécanisme ; 

Y, le rendement mécanique à la levée; 

т, le rendement mécanique en freinage. 

Les valeurs de т, c'est-à-dire du rendement, pour le 


= 


mima a 


0 HAHAH j 


50 75 100 Сели 
Charge au crochet,en centimes de la charge normale PS 


Rendement, puissance, vitesse ел centièmes des valeurs normales 


Fig. 2. — Courbes caractéristiques d’un appareil de levage. 


cas d’une réduction par engrenages droits, sont sensi- 
blement constantes lorsqu'on reste dans les limites 
comprises entre la demi et la pleine charge. 
Au-dessous de la demi-charge, ce rendement dimi- 
nue rapidement, el, comme on peut s'en rendre compte 


d'aprés la courbe de la figure 2, pour o,: de la pleine 
charge, ce rendement tombe à enviror: 0,35, tandis que, 


VIII 


VI 


Fig. 3. — Réalisations usuelles du freinage rhéostatique par moteur série à courant continu. 


l'application, pour déterminer les caractéristiques du 
freinage rhéostatique d'un mécanisme de levage, tout 
en tenant compte, bien entendu, de ce qui a été dit 
relativement à l'emploi de la vis tangente, comme 


réducteur de vitesses. 
Il. Les réalisations usuelles du freinage rhéos- 


tatique par moteur série à courant continu — 
La figure 3 donne le principe des différentes con- 


nexions,ulilisces pour obtenir le freinage rhéostalique 


dans les engins de levage. On peut les résumer comme 
il suit. 


RéaLisamios ]. — On ferme le circuit du moteur sur 
lui-méme, avec ou sans résistance intercalée dans ce 
circuit. Le freinage rhéostatique s'obtient à la descente 
de la charge, si les connexions entre l'induit et l'induc- 
teur sont les mémes que celles établies pour la montée. 
C'est le renversement du sens de rotalion, qui fait tra- 
vailler le moteur en génératrice, sous l'action de la 
charge descendante. 


Réarisariox H. — Elle diffère de la précédente par le 
fait que le courant nécessaire au fonctionnement du 
[rein magnétique shunt passe dans l'inducteur en série 
du moteur. Ce courant a une valeur très faible par rap- 
port au courant normal du moteur. Il n'entre en ligne 
de compte que pour amorcer le frein rhéostatique. 

Dans les applications de ces réalisations I et II, la 
descente forcée de la charge est obtenue par le renver- 
sement du sens de marche du moteur, comme pour le 
cas d'uncombinateur ordinaire à deux sensde marche, 
avec cette différence cependant que, pour la marche 
vers la descente, une forte résistance de démarrage 
doit rester en circuit, pour limiter le couple moteur à 
une valeur convenable. 


Réalisation HI. — On connecte le moteur à la ligne, 
de facon àle faire travailler dans le sens de la descente. 

Une résistance М, connectée aux deux bornes de 
l'induit, provoque l'intervention du freinage rhéosta- 
tique, lorsque la vitesse de descente de la charge at- 
teint une certaine valeur. ' 

Pour une charge donnée, la valeur limite de la vi- 
tesse de descente est déterminée par la grandeur de la 
résistance /t.. Cette limite peut cependant être légère- 
ment modifiée, en agissant sur la résistance Ду, qui 
est établie pour le démarrage. 


Réalisation ТҮ. — Elle diffère de la précédente par le 
fait que, lors du réglaze de la vitesse de descente, la 
partie de la résistance ll éliminée est ajoutée à la ré- 
sistance R.. Cela permet d'obtenir une augmentation de 
vitesse plus accenluée, comme moteur dans le sens de 
la descente et comme génératrice en freinage rhéosta- 
lique. . 


КЕмихлтіох V. — Dans ce cas, on connecte le circuit 
fermé du moteur à la lizne d'énergie, par l'intermé- 
diaire d'une résistance R., en inversant, dans l'induit, 
le sens de ce courant de ligne, par rapport à ee «qu'il 
était pour la montée de la charge. 

Ce montage donne, à l'arrét du moteur sur les erans 
de descente, un faible couple de démarrage dans le 
sens de la descente de la charge et, lorsque la vitesse 
de cette descente atteint uue certaine valeur, le frei- 
паче rhéostatique s'amorce automatiquement. ` 

Le couple moteur donné par cette réalisation, dans 
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le sens de la descente, n'est pas suffisant, dans tous les 
cas, pour produire la descente du crochet à vide. 


RéaLisaTION VI. — Pour ce cas, on a la possibilité 
d'obtenir le freinage rhéostatique, suivant des condi- 
tions analogues à celles de Ia réalisation V et, en plus, 
elle peut produire la descente forcée, sous couples et 
vitesses convenables, pour toutes les applications. 

Cette réalisation VI exige trois groupes distincts de 
résistances : 

1° Le groupe Ra, qui est aussi utilisé pour le démar- 
rage du moteur au levage; 

2° Le groupe Zg, qui est connecté au circuit fermé du 
moteur et à la ligne ; 

3° Le groupe //.., dont le but principal est d'aug- 
menter la valeur du couple moteur. en descente forcée. 

Les groupes /t4 et /t, possédent chacun leur curseur 
de réglage. Le groupe М а une valeur fixe, qui est dé- 
terminée en se basant sur les caractéristiques de fonc- 
tionnement du moteur. 


R£aLisaTION VH. — Elle reproduit les mêmes caracté- 
ristiques de freinage rhéostatique et de descente forcée 
que la précédente, mais elle n'exige que deux groupes 
de résistances au lieu de trois. La résistonce Д,, néces- 
saire dans la réalisation VI est supprimée dans la réa- 
lisation VII. La ligne est, dans ce dernier montage, 
connectée à la résistance Ju, qui est réglable dans le 


circuit fermé du moteur et fixe, dans le circuit ligne- 
inducteur-ligne. 


Réalisation VIII. — Elle diffère de la précédente, par 
l'adjonction d'un curseur de réglage sur la résis- 
tanc Ha. 

Ce curseur permet d'obtenir de faibles vitesses en 
freinage rhéostatique, sous pleine charge, tout en limi- 
tant à des valeurs convenables les pointes de couples 
freinant qui se produisent lors du retour vers la post 
tion « arrét > du combinateur. 

En proportionnant convenablement les résistances 
insérées dans le circuit fermé du moteur, ilest possible, 
avec les réalisations Т, H, VI, ҮП et VI, de régler, dans 
des limites assez larges, les vitesses de descente de la 
charge, sous l'action du freinage rhéostatique. | 

Pour les réalisations Ill et IV, le réglage de ces Vi- 
lesses de descente est limité par la résistance Аз, qui а 
une valeur fixe prédéterminée. | 

Si lon nenvisage que le eas de la manœuvre du 
combinateur, en partant de la position « arrét » vers 
les positions de freinage rhéostatique, on peut, sans 
inconvénient, conditionner la gradualion du freinage, 
de façon à obtenir des vitesses très réduites, au départ 
vers la descente. La plus ou moins grande valeur de 
l'accélération à la descente de la charge n'entre pour 
ainsi dire pas en considération dans ce cas, ап point de 
vue du bon fonctionnement électrique du système. — 

Mais lorsque la charge descend à une certaine V 
tesse, le retour vers la position < arrèl » peut provo 
quer des pointes de couples, des pointes de courants 


[CITE === Tome XVI -Ni 


ascente, n'est рах suffisant, dane l 
uire la descente du crochet a vide 


VI. — Pour ee cas, on à la es 
einage rhéostatique, suivant 1 
s à celles de la réalisation V бб 
uire la descente lorcée, SOUS 67 
yables, pour toutes les appl": 
ition Vl exige trois groupe £^ 


‚ Ra, qui est aus! utilisé pour 
r au levage; 
R., qui est connec! 
ligne ; 
k Za | 
ir du couple moteur 
_possédent ( 
lla el H. pu Gg? 
groupé Кыа une valeur iae | 
basant sur Jes carat 
moteur. 


é au cinu Р 


dont le but principe ° 


el (lé МЕ A 
hacun ie! 


Wgd" 


„лю de AD" | 
||; = Elle ш“ © ai | 
TS | 


П Octobre 1924. 


.  indnits et des surtensions, supérieures aux limites ad- 


missibles, si l'accélération négative de la charge a une 
valeur trop grande. 

Cette accélération négative est réglée par la gran- 
deur des écarts entre les valeurs données aux résis- 


lances pour chaque position et par la plus ou moins , 


grande rapidité de manœuvre du combinateur. 

Pour obtenir une pointe de couple freinant de gran- 
deur donnée, la valeur dela fraction de résistance à 
éliminer doit être déterminée en fonction des caracté- 
risliques de fonctionnement du moteur. 

L'élimination se fait rationnellement, si le passage 
l'une position à l'autre est effectué lorsque l'accéléra- 
lion négative est devenue nulle, c'est-à-dire lorsque la 
vitesse de descente de la charge atteint le régime cor- 


Levage Arrét 


6-5-4-3-2-1- 


= Inducteur 
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respondant à la valeur de la résistance en circuit à 
l'instant considéré. 

Les écarts de vitesses et, par conséquent, les écarts 
entre les valeurs de la résistance du circuit, de cran à 
cran, doivent étre d'autant plus faibles, pour une va- 
leur de pointe donnée du couple freinant, que l'on 
veut obtenir de plus faibles vitesses, c'est-à-dire plus 
on se rapproche de la position « arrét ». Ces faibles 
écarts dans la graduation de la résistance nécessitent 
un assez grand nombre de crans au combinateur et 
compliquent les connexions. 

Dans beaucoup de cas, on peut admettre, pour la 
plus faible vitesse de descente sous pleine charge, une 
valeur de o0,3à o,í dela vitesse normale du moteur. 
Avec ces conditions de fonctionnement, la résistance 


Descente forcee 
1-2 


Fig. 4. — Schéma d'exécution du freinage rhéostatique correspondant aux types I et II. 


graduée pour le démarrage peut convenir aussi pour le 
freinage rhéostatique, en tenant compte de ce que la 
portion de résistances restant en circuit, à la plus 
petite vitesse de ce freinage sous pleine charge, doit 
etre telle, que la valeur de cette vitesse, ne soit pas in- 
lérieure à 0,3 de la vitesse normale, comme il a été dit 
ĉi-dessus, Cette condition est de rigueur, pour éviter 
les pointes exagérées de courant. 

Dans certaines applications, les connexions sont éta- 
blies de telle façon que la première position de frei- 
nage rhéostatique ferme le circuit du moteur sur 
lui-même, sans l'intermédiaire de résistances et qu'en- 
‘ulte, graduellement, dans les autres positions du frei- 
nage, les éléments de résistances s'inlercalent dans ce 
"cul. C'est le procédé qui permet d'obtenir les plus 
faibles vitesses en freinage rhéostatique. 

Le dernier procédé donne de bons résultats, s'il 


Пе agit que de la manœuvre du combinateur, en par- 


tant de l'arrét, vers les positions affectées à la descente 
de la charge; mais, pour ralentir la vitesse de cette 
charge descendante, opération inverse de la premiere, 
on doit éliminer successivement les éléments de résis- 
tance intercalés dans le circuit du moteur et, alors, en 
passant d'un cran au suivant, en approchant du cran 
« arrêt >x, les pointes de couple freinant deviennent de 
plus en plus grandes et occasionnent des coups de feu 
à l’intérieur du combinateur et aux balais du moteur. 
Un mécanisme approprié, disposé à l'intérieur Че 
cet appareil, peut atténuer ces à-coups produits lors du 
retour vers la position < arrêt », en levant les doigts 
de contact d'une partie des résistances, de facon à 
maintenir celles-ci en circuit, pendant la manœuvre 
du ralentissement de la charge, comme on l'a déjà ex- 
posé ci-dessus ; mais ce procédé ne permet pas, comme 
nous l'avons vu, d'obtenir un ralentissement de la 
marche vers la descente inférieure à 0,3 de la vitesse 
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normale. C'est le frein mécanique qui doit intervenir D'après ces données, nous avons 
en dessous de cette limite. 

La réalisation VIII permet de réduire pratiquement k 230 ор 
la vitesse de descente, sous pleine charge et en frei- f, a 0909 


nage rhéostatique, à environ о, т de la vitesse normale 
du moteur, tout en limitant les pointes de couple, d'un 
cran au suivant, à des valeurs convenables. 

Avec les réalisations Ш, IV, V, VI, VII 
et VIII, on pourra appliquer un enroule- 
ment série, au frein électromagnétique. 

Pour des conditions. déterminées de 
charge et de vitesse à la descente, les 
réalisations VI, VII et VIII permettent de 
faire débiter le moteur en génératrice, 
sur la ligne d'énergie. Pour arriver à ce 
résultat, l'enroulement série du frein doit 
étre connecté dans le circuit de telle sorte 
qu'il soit alimenté par un courant de 
méme sens, pendant toute la durée de sa 
mise en circuit. 

Dans les applications ci-dessus, l'élec- 
troaimant du freir, en série doit être éta- 


| Š 
e 5 
3 
a 


— 
с> 
c 


en centiemes de la vitesse norma 


Flux Den centièmes du flux normal 


Vitesse Лл, 


n Е 
bli pour obtenir le levage de son поуап, 0 PE 50 à ‚109 EEN | | de 
lorsque le courant dans le circuit a une ыны ы ne 50 Wi i 
l égaleà 1 ité d t al nLemes 160 5( 0 Courant Le tenhemes ба сопгалі лат 
ү, iu galeà la moité du courant norma Ra F 
u moteur. T 
On admet que le courant nécessaire Fig. 5. — Caractéristiques et graduation de la résistance de démarrage 
H e А ) H H D 1 
pour maintenir ce noyau levé correspond S ai série d'une puissance de 6o ch fonctionnant à la tension 
là environ ot du courant nécessaire au e 230 ү, 218 A et 635 t: mn. 
evage. 
. 0,0185 E EF 
HI. Exposé théorique du freinage rhéostatique a ЕА ohms, 
Ж DH п 
du moteur série. — Pour l'établir, proposons-nous 
i foncti es couples sur ГагЬг Hh 
de déterminer, en Tonclion d p arbre du joues ha. 
moteur et en centiémes des valeurs normales, les vi- Ў la 


tesses de descente et les courants induits par le freinage eet EEE ON TE ЙЕ 
rhéostatique, établi suivant la réalisation І, ou, ce qui "a *!ant la résistance de l'induit du moteur el rs, с 


est la méme chose, suivant la réalisalion IT (fig. 4). del inducteur, 

Sur la figure 5, sont reproduites les caractéristiques La résistance totale Ar du Circuit est 
el la gradualion de la résistance de démarrage d'un R = Н r 
moteur série d'une puissance de бо ch fonctionnant à ае 


230 v, 218 4, et 635 t: mn, qui nous serviront dans les 


Le caleul de la résistance А est indiqué dans le 
applications qui vont suivre. 


tableau 1. 


TABLEAU l. 


CRANS 6 5 5 3 à ; 5 do 000 
ё 1 2 о 0,109 y. = 3 -x Eu 

R, en cenliémes de Aue .10 0,257 0,3-9 A ea бй +. T 
fi, en centiémes de hoe 0,033 0,138 0,270 0,412 0,583 0,553 i 1250 | 1533 


Les valeurs relatives de Л, pour les positions 6, 5 
4, 3, 2, т, sont celles relevées sur le tracé de la figure 
5, C'est la graduation de la résistance de démarrage. 


' Les valeurs relalives données pour les positions 0 
00, 000, sont déterminées par la grandeur des vitesses 
que l'on veut Obtenir sur ces crans. 


p 
К ad 
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Le champ magnétique du moteur fonctionnant en 
génératrice est produit par le courant /, suivant une 
fonction donnée par la courbe de magnétisation. 

Ce courant /, qui est l'inconnue de notre probléme, 
varie suivant les conditions de vitesses et de résistances 
du circuit. 

Pour nous permettre de calculer les coordonnées qui 
déterminent les courbes caractérisant le fonctionnement 
du freinage rhéostatique, nous partirons d'un courant / 
donné et nous reléverons, sur 1а courbe de magnétisa- 
sion, les valeurs du flux Ф correspondant. 

Prenons, par exemple, / égal à о,» du courant nor- 
mal du moteur. La courbe de magnétisation (fig. 5) 
nous donne, pour cette valeur de /, un flux Ф égal à 


0,74 du flux normal. 
Pour une résistance du circuit égale à A, la ten- 


sion induite sera 
Е" = IR. 


Si nous supposons Л, égal à о, 412, се qui correspond 
à la position 3 du combinateur, nous aurons 


E' <= 0,5 X 0,412 = 0,206 de la tension normale. 
La vitesse n sera donnée par 


E' 0,206 | 
n=— = = — 0,278 de la vitesse normale, 
b och 


el. pour le couple, on aura 


C = ф/ = 0,74 X 0,5 = 0,57 du couple normal. 


Ces mêmes opérations doivent être répétées, d'abord 
pour une série de valeurs du courant / et, ensuite, pour 
Chacune des neuf positions du freinage rhéostatique. 

C'est par ce procédé que les courbes de la figure 6 


ont été tracées. 


ResanQUES. — í. Pour une courbe de magnélisation 
donnée, le couple C de freinage n'est fonction que du 
Courant 7, c'est-à-dire que ce couple C est indépen- 
dant des autres facteurs, vilesses, résistances du cir- 
cuit, elc. 

En effet, supposons que la courbe de magnétisation 
soit exprimée par i 

: Þp = Í (4), 


le couple sera donné par 
C — ІФ = [1 (Г). 


Réciproquement, le courant / n'est fonction que du 
couple C. П n'y aura donc, pour toutes les positions du 
freinage rhéostatique, qu'une seule courbe de courant 


1, en fonction des couples C. 
2. Pour un couple donné, la vitesse est proportion- 


uelle à la résistance /4 du circuit. 
Ce qui se démontre comme il suit : 


E' = / l, 
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et. 


En remplaçant Ф par x tiré de 


C — [9 = [1(Г), 


il vient 
I 
1 

Еп ргепапі 
tiré de 

Co EU), 
Оп obtient 

ELO 

п == T F (C), 
c'est-à-dire que, pour C constant, » est proportionel 
à Р}. 
Il en est de méme pour £”. 

En effet, 


= ІРА, = R F(C). 


Ce qui montre aussi que / est proportionnel à R, 
pour C constant. 

D'après ces remarques, on voit que les écarts entre 
les courbes des vitesses, ainsi que ceux entre 125 cour- 
bes des tensions, doivent être proportionnels aux 


variations de Л. 


IV. Les pointes de couples et de courants in- 
duits, dans les applications du freinage rhéosta- 
tique suivant les schémas let Il. — Les courbes 
de la figure 6 ont été établies en supposant que, pour 
freiner la pleine charge suspendue au crochet, le couple 
nécessaire sur l'arbre du moteur est égal à o,7 de la 


valeur du couple normal. 
Ce nombre o,7 est déterminé par les considérations 


suivantes. 
Dans la marche en moteur à la montée, la puissance 


transmise au crochet est celle du moteur, diminuée des 
perles mécaniques. 
Coin me on a 


puissance au crochet 


= = puissance du moteur 
rendement mécanique ur, 


ou 
P: 
— us 
T; 
on en déduit 
pss (1) 
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Dans la marche en freinage, la puissance reçue par 
la génératrice est celle au crochet, diminuée des pertes 
mécaniques. 


puissance à la génératrice 


SC — puissance au crochet 
rendement mécanique 


male. Le courant induit à une valeur égale à environ 
0,75 de celle du courant normal du moteur. Р 
En arrivant sur la posilion оо, la vilesse possède 
encore cette valeur de 1,34 de la normale et elle ne хе 
modifiera que progressivemént, pour descendre à la 
valeur de 1,10, qui est celle de la vitesse de régime sur 
celle position, pour les mèmes condilions de fonction- 


ou 
Le = Pe. (2) Lentz nre — — _ 
K | | Ç m , Vitesse et courant généré en fonction dy 
š Re Li couple sur Tarbre du moteur pour les 
Comme nous supposons avoir la charge nor- 3.1 700 qentié ZU LES E 
male dans les deux сах soit Р, = 1, nous pou- 250 | rhéostatique 


vons dire que 1а relation (1) équivaut à la rela- 
tion (а). 


et nous еп déduisons 


ur 
tx 
c 
c 


РР: 


En supposant le rendement mécanique v égal 
à 0,835 ,nous obtenons 


P, = (0,835) Pa = 0,696 P, 


— 
cn 
CH 


Le rendement propre du moteur n'intervient 
pas dans ces calculs, du fait que ceux-ci sont 
établis en prenant comme base les couples sur 
l'arbre de ce moteur. 

Dans les conditions de fonctionnement indi- 
quées ci-dessus, lu première position du freinage, 
la position 6, figure 6, donnerait une vitesse 
maximum de descente égale à 0,03 environ de 
la vitesse normale du moteur. Sur la position 
ооо, cette vitesse serait d'environ 1,35 de sa 
valeur normale. 

En passant de la position « arrét » du combi- 
nateur, aux positions 6, 5, 4, 3, 2, 1, o, oo, ooo, 
du freinage rhéostatique, aucune pointe de cou- 
ple ni de courant induit ne sont à craindre. 
Les valeurs maxima des couples et des courants 
s'établiront progressivement, suivant laccéléra- 
tion de la charge. La manœuvre du combinateur 
peut donc, dans ce sens et sur ces positions, xe 
faire lentement ou rapidement, selon les néces- 
sités, sans influencer la bonne marche du sys- 
tème. Mais il n'en est pas de méme pour la ma- 
nœuvre inverse, c'est-à-dire pour ramener le 
combinateur de ses positions de freinage rhéos- 
tatique à sa posilion « arrét ». Dans ce retour au cran 
« arrét », chaque élimination de résistances produit 
une pointe de couple et une pointe de courant induit 
qui peuvent, dans certaines conditions, prendre des 
valeurs exagérees. 

En effet, voyons ce qui se produit à l'instant ой 
nous passons de la position ooo à la position oo (fig. б.) 

Sur la posilion ooo, la vitesse de régime, pour les 
conditions exposées ci-dessus, est de 1,34 de la nor- 
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Vitesse m. et courant Ј еп centièmes de leur valeur normale 


Fig. 6. — Courbes donnant les valeurs du couple en fonction 


vitesse et du courant pour chaque cran du combinateur. 


nement. Le couple freinant, obtenu sur la position oo, 
pour une vitesse de 1,34, correspond à une valeur d'en- 
viron 1,17 du couple normal. 

Le courant induit aura, à cet instant, une valeur 
d'environ 1,12 du courant normal. 

La figure 6 montre la gradalion croissante de сез 
pointes de couples en passant d'un cran au suivant, à 
mesure que l'on s'approche de la position qui met le 
moteur en Court-cireuit, c'est-à-dire, de la position 6. 
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Pour une manœuvre normale du combinateur, 
pointe du couple donnée par la position 6 sera d'en- 
viron sept fois la valeur du couple normal du moteur et 
le courant induit à cet instant sera approximativement 
cinq fois le courant normal. 

Ces valeurs de pointes du couple et du courant, cor- 
respondant à la position 6, sont des minima qui ne 
seront atleints qu'à la condition d'avoir la vitesse de 
régime sur le cran 5, avant de passer au cran 6. 

ll est à remarquer que, pour obtenir le rapport des 
vitesses égal à 1,34 dans les conditions exposées, la 
résistance intercalée dans le circuit de freinage doit 
être environ le double de celle qui est nécessaire pour 
produire le démarrage, dans les conditions normales de 
lonctionnement du moteur. 

La plus grande vitesse qu'il serait possible de réa- 
liser avec la totalité de la résistance ordinaire de démar- 
rage, serait d'environ les 0,6 de la normale. Cette 
vitesse est donnée par la courbe 1 de la figure 6. 

Pour augmenter la vitesse de descente de la charge, 
dans le cas de l'application de ces réalisations, on a 
recours à l'ouverture du circuit freinant. Ce procédé 
est dangereux, par le fait que la charge peut alors des- 
cendre à une vitesse trop grande, pour permettre son 
ralentissement, en opérant le retour du combinateur 
vers les crans de freinage. 

Si la charge suspendue au crochet est trop faible, le 
système ne démarrera pas vers la descente, même à 
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la 


circuit ouvert. 
On doit alors recourir à la descente forcée, en remar- 


quant qu'avec celle indiquée sur la figure 4 le moteur 
peut s'emballer s'il travaille sous un trés faible couple 


résistant. 


V. Fonctionnement d'un moteur série, avec 
induit shunté, dans les applications à la descente 
forcée aux engins de levage. — Avant de passer à 
l'examen des caractéristiques des réalisations III et IV, 
nous devons donner l'exposé théorique du shuntage de 


l'induit par une résistance. 
La force contre-électromotrice E d'un moteur à cou- 


rant continu est donnée par la relation 
E' = kn p, 


k étant une constante dépendant des données de la 
construction du moteur ; n, le nombre de tours par 


seconde de celui-ci et Ф, le flux inducteur. 
La tension aux bornes de l'induit, est 


E, = EI + r, = пФ + rai, 
^. étant la résistance de l’induit et /,, le courant dans 


celui-ci. 
On en déduit, pour le nombre л de tours par seconde, 


Ei TT га г 
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D'après cette derniere relation, on dispose donc de 


` vitesse, en fonction de la variation du couple, 
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deux procédés pour régler la vitesse du moteur: 

° Par modification de la tension aux bornes de l'in- 
duit, au moyen de résistances insérées dans le cir- 
cuit de celui-ci ; 

2° Par modification du champ inducteur. 

Si l'on veut obtenir une grande réduction de vitesse, 
la première méthode est seule applicable. 

En effet, par suite de la saturation du circuit magné- 
tique, le flux inducteur ne peut étre pratiquement aug- 
menté au delà d'une certaine valeur, ce qui limite la 
réduction de vitesse que ce procédé permet d'at- 
Leindre. 

D'autre part, la chute de tension, produite par la 
résistance insérée dans le circuit principal, dépend de 
la valeur du courant induit, c'est-à-dire de la charge 
du moteur. Il en résulte que, pour une méme valeur de 
la résistance, la réduction de vitesse obtenue est d'au- 
tant moindre que la charge est plus faible. Ceci est à 
peine perceptible pour les moteurs shunt. Mais avec les 
moteurs série, l'emballement est à craindre. 

Le procédé schématisé sur la figure 7 et qui consiste 
à mettre en série, avec l'induit, une première résis- 


4. 


Electro aimant 
de frein 


Armature 


К, 


inducteur 


. — Schéma du montage d'un moteur série 


Fig. 7 
pour la descente forcée, 


tance Aa et en parallèle, une seconde résistance a. 
permet de limiter la vilesse à vide du moteur série, А 


une valeur déterminée. 
Ce procédé peut s'exposer comme il suit. Désignons 


par : 
,, le courant dans l'induit; 

i, le courant dans la résistance Ai. ; 

/, le courant demandé au réseau : 

H la tension du réseau ; 

FE, la tension aux bornes de l'induit. 
Proposons-nons de déterminer la variation de la 
pour un 
moteur série, suivant une combinaison donnée de résis- 


tances. 
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Remarquons d'abord que lecourant ?, est proportion- 
nel à la tension aux bornes de l'induit, ce qui se tra- 
duit graphiquementi par la figure 8, dans laquelle 
on а 


est aussi exprimé par une relation linéaire dont l'or- 
donnée à l'origine est 


m E 
Ra + rs + r 


Dans le cas de la marche en moteur, on a 


DF 


T + 14. 


Оп voit que, seul, le point G satisfait а la condition 
de la marche en moteur et donne, par conséquent, 
pour une certaine valeur de d, les valeurs correspon- 
dantes de гз, de / et de E. 

En faisant glisser les deux graphiques suivant diffé- 
rentes valeurs de z,, on obtiendra une succession de 
positions du point G, et les valeurs de гу, de / et de E, 
correspondantes. 


Connaissant / et E, on peut alors déterminer le flux 


ы 
EE с. 


— — — — = — ée 
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Fig. 8 et o. 


| -- Constructi i 
des points de fonction соо Mee 


nement en moteur ou en génératrice. 


Ф, Ја vitesse 


п du moteur et le couple С dé | 
celui-ci, pou d éveloppé par 


r les points considérés du fonctionnement. 
En effet, la valeur de / nous permet de relever, sur 
la courbe de magnétisation du moteur, la valeur du 
flux par rapport à sa valeur normale, c'est-à-dire le 
rapport E 


dq с 
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Comme on connait la tension aux bornes de l'induit 
et le courant dans celui-ci, on en déduit facilement la 
force contre-électromotrice engendrée. 


шш Күл ытын. 
On tire alors la valeur de n de la relation 


п p+, Ei 


N к ф FE^, ў 


A étant la vitesse normale du moteur, et E',, la force 
contre-électromotrice en marche normale. 

La valeur du couple, pour ce point de fonctionne- 
ment, est donnée par la relation 


En procédant de méme pour différentes valeurs de !, 
on aura les valeurs nécessaires pour tracer la courbe 


Cenaemes 


[S Ad 
c 


Vitesse men cenlièmes de la vitesse normale № 
Courant Len cenli^ines du courant normal I, 


+— d А + — 
| ROM 
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n | | 


бейек ЩЙ 50 Ü 50 
Couple negt - € ———— 
Marche en genératrice 


Cauemes 
Couple positif EC 
Marche en moteur 

en centiemes du couple normal C 


Fig. 10. — Courbes de la vitesse et du courant 
en fonction du couple. 


: | ' du 
des vitesses, en fonction des couples sur l'arbre 


moteur. 

La figure 9, analogue à la précédente, se rappor 
la marche en génératrice. 

Dans ce cas, on a 


te à 


/ —= 1, — 1. 


Le point H qui satisfait à cette relation, permet de 
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déterminer, comme dans le cas précédent, les valeurs 


nait la tension aux bornes de [in 
du couple et de la vitesse. 


s celui-ci, on en déduit facilement 


romotrice engendrée. 
APPLICATION. — I. Soit à déterminer pour le schéma a 


(fig. то), les valeurs de 7, de z, et de n, en fonction des 
couples, pour différentes valeurs de la résistance R,, 


celle de À, restant constante: 


E! — Е, = n. 
valeur de n de la relation 


E I 
- 1° Courbes z, avec R, = ~ ñ, 
2 


TA 


n 
E 
99 id y, avec A. SECH Ra. 
"ice en marche normale. | " фера | 
uple, pour ee point de bott Ñ 

ar la relalion 


normale du moteur. et E; 8:7 | 
} 


la valeur de A4 étant 


фт 
е; Ra 


| 


valeurs 
Fest la tension du réseau et /,, le courant normal du 


moteur. 

En reprenant l'exposé précédent et en l'appliquant à 
quelques valeurs de /,,.pour le fonctionnement en 
moteur et en génératrice, nous obtenons tous les élé- 
ments des courbes de variation de la vitesse, de / et de 
^, en fonction du couple. 

Ces courbes sont reproduites en figure то. 

Dans les exposés ci-dessus, les couples sont consi- 


méme pour differents 
; nécessaires pour (aed ho 


аш + 
D Te 
UU 
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@ 
EIN ] Ó 00000 
0000 © 
E 


dérés sur l'arbre du moteur. Rapportés à la charge au 
crochet, ils deviennent 


Couple effectif produit] _ _ Couple théorique 
par le moteur. | rendement du mécanisme 


Couple effectif demandé Gs couple théorique 
par la génératrice. X rendement du mécanisme’ 


| Il. Les calculs relatifs à la réalisation U détaillée en 
figure 11 s'établissent suivant la méthode exposée сї- 
dessus. 

La figure 1a montre les caractéristiques de fonction- 
nement obtenues avec cette réalisation Ш appliquée à 
un moteur d'une puissance de 6o ch fonctionnant à la 
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tension de 230 v, avec un courant de 218 a, à la vitesse 
de 635 t : mn. 
Cenuémes ` 


© 
сз 


Vitesse r, courants Z i, et Ùa, en centièmes de leurs valeurs normales 


100 Certes 
Couple négauf-C— Couple рото. C — 
Marche en génératrice ` Marche en moteur 

en cenuemes du couple normal C, 


Fig. 12. — Courbes des vitesses et des courants еп fonction 
du couple du moteur pour le schéma de la figure 11. 


Dans cette application, nous avons 


E 
ry. = rt = 0,0175 une 
la 
Les résistances introduites dans les circuits sont 
SE E 
A,-29,55-— et {=з 0,92 —. 
Zo de 


II. La méme méthode de calcul est encore applicable 
au cas de la réalisation IV. 


IV. Freinage rhéostatique suivant la réalisation V 
combiné avec le principe de la descente forcée. — Pour 


étudier ce cas, reprenons les données de la figure 5. 


Nous aurons : 
résistance de l'armature, 


jac 
`. > E ` 
— 0,0165 = 0,0156 — ohms à chaud ; 
/, 
r, — résistance de l'inducteur, 


+ 


0,0189 = 0,0175 — ohms à chaud; 
n 
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rt = résistance de l'enroulement de freinage, 


* 


= 0,0185 = 0,0175 т ohm а chaud, 
n 


Les conditions à remplir pour lobtention d'un cer- 


Fig. 13. — Schéma détaillé de la réalisation V. 


tain couple freinant à la descente, tout en ne dépassant 
pas une grandeur déterminée pour les courants d'in- 
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Fig. 


Pour la position 3, par exemple, d'aprés le tableau 1l, 
nous avons 


. um 
Да = 0,379 7” 


n 


duit et d'inducteur, demandent quelques tàtonnements 
dans le choix de la valeur Й, (fig. 13). 
Soit 


A, = résistance supplémentaire 


т 


E 
= 2,090 = 1,983 — ohms. 
Һ 


Le démarrage s'effectue sur les positions та 6 et le 
freinage, sur les positions 6 à oooo (fig. 11). 

Détermination des courbes. — Calculons toutes les 
variables, en partant d'un courant /, connu et, par 
suite, du flux b correspondant à ce courant i, et relevé 
sur la courbe de magnétisation de la machine. Soit, 
par exemple, г, = o,5 /,; la courbe de magnétisalion 
donne 


b — 0,74 Ф. 


Ce courant i, traversant les résistances fla et r, 
(fig. 13) produit, dans le circuit, une chute de tension 
Е,, dont la valeur peut ètre déterminée, si l'on con- 
naît Ва. 


Fremage rhéostatique Descente forcée 


de la charge à la descente 


‚ 6-5-4 -3-2-1-0-00-000-00( 


R, 


7000 


14. — Positions du combinaleur pour le démarrage et le freinage. 


еі 
E, == (A, + r.) l3 == (0,379 + 0,0179) >< 0,5 == 0,199 Е, 
Fi == E = E, == gp 2 0,198 == 0,802 E: 
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Ir, demandent quelques lilounem 
a valeur À, (fig. 13). 


résistance supplémentaire 


E. ins 
),090 — 1,08) — ohms. 
N 1, 


‘effectue sur les positions 110 
jsiLions 6 à 0000 (fig. 14. 

Les courbes. — Caleulons buo ^ 
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TanLEaAU П. — Calcul de la résistance Ra. 
POSITIONS 6 5 4 3 2 1 o oo ooo 0000 
Ro 60 ONE. а бә Ре 3 0,11 [0,25 |0,40.| 0.58 | 0,78 | 0,99 | 1,22 | 1.60. | 2,10 
Ra, en fonction de 7 TUIS о 0,105 | 0,237 | 0,379 | 0,550 | 0,740 | 0,944 | 1 204 | 1 516 | т 990 
n 
or, le moteur est alors, en fonction de sa valeur normale, 
E, = (И, + n) 1 PS 
d'où C = bi, = — (0,099 X 0,74) = — 0,073. 
/ Е, La vitesse est déduite de l'équation de la force con- 
А. Lon tre-électromotrice induite dans le moteur, 
En prenant B = mü: ЕБ ^i 
J == 1,983 ©. == 0,198 + 0,0156 X 0,099 = 0,1995 E. 
. e " Селие 3 
il vient ТЕГЕП KEW 
e 0,802 E pei KE ш жя ES 
1,983 + 0,0175 К " ИШЕ; у. oleas odas | x ү 
TP pe AE -H- 
T "к ыш аии и жи D 
ù = — i, = 0,401 — 0,5 = — 0,099 Ju, 


La valeur négative trouvée pour i, signifie que ce 
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Fig. 15. — Courbes des courants I et т, en fonction 
du couple pour les différents crans du combinateur. 


Ca 
` 
` 
= 


ан 
TT 

ek: 

Gd 


courant г, est généré par le moteur, au lieu d'étre four- 
ni par la ligne. 
Le couple dú aux réactions électromagnétiques dans 
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Vitesse n, en centiémes de la vitesse normale 


50 centièmes 
Couple positif + C -— 
e en genératrice arche en moteur 
‚ en centiemes du couple normal (od 


бештен. E 0 
an négauf- С — 


Mar 


Fig. 16. — Courbes de la vitesse pour les mêmes conditions 
que la figure 15. 


On tire de ces formules, 


ÉE 0,1995 
n == — = ——  — 0.2 
+ 0,74 "T 


de la vitesse normale du moteur. 
Les courbes de la figure 15 donnent les valeurs rela- 
lives du courant / de ligne et du courant i, d'induit, 
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déterminées en fonction du couple, suivant l'exposé ci- 
dessus et celles de la figure 16, les valeurs relatives de 
la vitesse л, 


VI. Principe du renversement du sens des 
couples. — À la montée de la charge, les connexions 
sont établies suivant la figure 17. Le courant Z de ligne 
traverse l'induit de B vers А, produisant ainsi un 


Fig. 17. — Schéma des connexions du moteur 
pour le levage de la charge. 


couple ascensionnel / par la réaction de l'induit sur le 
champ 4 des inducteurs. 

Ce champ Ф est créé par le méme courant /, traver- 
saut les inducteurs de C vers D. 

La rotation du moteur produit dans l'induit une 
force électromotrice de sens contraire à celle de la 
ligne et, par ce fait, tend à faire diminuer la valeur du 
courant / pris à la ligne. 

Supposons le moteur en marche dans le sens de la 
montée. Si nous établissons rapidement les connexions 
de facon à obtenir le freinage de la réalisation VII, par 
exemple, nous trouvons (fig. 18) que le courant / de 
ligne se partage au point M en deux parties, l'une, To, 
traversant les inducteurs de C à D et l'autre, г,, traver- 
sant l'induit de À à B. 

Ce courant à, fait produire par l'induit un couple E" 
inverse de F qui tend à arréter le moteur et à le faire 
tourner dans le sens de la descente de la charge. 

Ce couple 7" a une valeur relative notable, du fait 
que la rotation et le champ ont conservé le méme signe. 

La force électromotrice а aussi conservé le méme 
signe, puisque, pendant le levage, elle s'opposait à /, 
inverse de 7, dans l'induit. Elle a donc une tendance à 
renforcer #,. D'autre part, cerenforcement de i, s'obtient 
par un appel de courant /а la ligne qui provoque une 
cliute de tension dans la résistance MN, ce qui réduit la 
tension entre M et D et, par conséqnent, le courant (5. 
De ce chef, le champ et, par suite, le couple, sont dimi- 
nues. 

Si la résistance MN est faible, ou mieux nulle, le 
champ sera constant, mais le couple 7" sera d'autant 
plus élevé que le courant i, sera plus grand. 

Ce courant /, étant fonction dela vitesse à la montée, 
Ja charge montante ralentira alors trés rapidement. 

Pour une grande valeur de la résistance MN et une 
grande vitesse à la montée, le courant г, sera trés élevé 
el provoquera une forte chute de tension dans MN, ce 
qui donnera un courant. ta trés faible et même nul. 
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Alors le couple P" ne sera dà qu'au magnétisme ré- 
manent. 

Nous voyons donc que, par suite de ce passage brus- 
qué des positions côté levage, aux positions côté frei- 
nage rhéostatique, en supposant l'absence d'un frein 
électromécanique qui pourrait arréter le moteur à la 
posilion « arrét », nous produisons un veritable frei- 
nage rhéostatique de la charge montant en vertu de 
l'inertie des masses. 

En méme temps que la vitesse, dans le sens de la 
montée, diminue, la force électromotrice induite et, 
par suite, le courant т, et la chute de tension dans MN 
diminuent également. H en résulte un aceroissement 
de г. 

Quant au couple, produit de т, et de Ф = f (ñ), il 
augmentera d'abord du fait que l'accroissement de i; 
l'emportera sur la diminution de /,. Il passera par un 
maximum, pour diminuer ensuite, à cause de la dimi- 
nution de г,. C'est ce qui est montré sur les figures 15 
el 16, relatives à Ja réalisatjon V. 

А un certain moment, le système s'arrèle, м =o, el 
la force électromotrice induite, 


E = фии 
s'annule. 

Les courants sont alors inversement proporlionnels 
aux résistances qu'ils traversent et l'armature est 
sous l'action d'un couple Z", dans le sens de la des- 
cente 

Le poids de la charge. augmenté du couple H", fait 
démarrer le moteur pour la descente. À mesure que la 
vilesse croit, une force électromotriee s'induit dans 
l'armature, en sens inverse de la précédente, et ten- 
dant à diminuer la valeur de i, et, par suite, celle du 
couple /”. 

Pour un certain degré de vitesse, la valeur de i est 
nulle ; le couple A" est donc aussi nul et la rolation du 
moteur, dans le sens de la descente, n'est plus due 
qu'au poids de la charge. 

Si cette dernière est suffisante, elle accélérera la 


Fig. 18. — Connexions correspondant au freinage 
Suivant la réalisation VII. 


vitesse de descente du système et augmentera la force 
électromotrice induite qui deviendra supérieure à celle 
fournie par la ligne, entre les points M et D (fig. 18). 


#1 
"` 


Y 


=== Tome XVI.- Fl 
' ne sera Jü quan ШЇ t 


' (que, par suite de cé passe ins 
té levage, aux positions ee 
^n supposant l'absence (oz. 
i pourrait let le We 
1OUS produisons un теш 3 
e la charge montant en rt 


-—— = -— 


—— — m 


це la vitesse. dans le M bi 
A force électromolrite inda i 
i, et la chute de tensión ш ! 
t. [Len résulte un acte 


produit de 1 el ie ф— | 
du fail que l'ami `, 
iminution de ^. l penp: 
inuer ensuite, à caus Ёз ` 
qui esl montré sur lei 
salisation V. 
nt, le systeme 
e induile, | 


samele = | 


E =n 


TIPS 


inversement ph 


alors M NE 

|$ traversent el int 

u ple D aus р: 
MET t 


rge, ausm 


EL F 
our là descente. A m | Г 


LN 
„gt suffisant d 


QU | 


H Octobre 1924. 


H se produira alors une inversion de sens du courant 
i, et le couple AT, après avoir passé par zéro, deviendra 
un couple F, c'est-à-dire un couple dans le sens de la 
montée et s'opposera au couple résultant du poids de 
la charge descendante. 

La machine fonctionnera alors en génératrice, débi- 
lant d'abord sur les résistances, et ensuite sur la ligue, 
si les conditions de vitesses et de couples le per- 


mettent. 
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Les réalisations VI, VII et VIII sont analogues à la 
réalisation V. Les différences entre celles-ci résident 
dans la modification de la résistance des circuits. 

Les exposés élablis pour la réalisalion V peuvent 
donc étre appliqués à toutes les réalisations. 


Eugene HERMAN, 
Ingénieur aux Ateliers de Constructions électriques 
de Charleroi, Marcinelle (Belgique). 


Revues, analyses et informations 


Réseau de transmission miniature à courant 
alternatif, pour la solution pratique des pro- 
blémes de transmission et de distribution (?). 


І. Exposé général du probléme. — Un des problémes 
qui se présentent dans l'étude des réseaux de transmission 
est la détermination de la division des courants qui s'y pro- 
duit, soit en charge normale, soit lors d'un court-circuit. De 
plus, la bonne utilisation des relais exige souvent la con- 
naissance des grandeurs et des phases relatives des courants 
el des tensions en de nombreux points d'un réseau dans les 
сав de court-circuit. La solution de ces problémes dépend 
non seulement des caractéristiques de la ligne et des con- 
nexions du réseau de transmission, mais aussi du type et 
des connexions des transformateurs, des caracléristiques 
des machines synchrones et de leur emplacement dans le ré- 
seau. La stabilité des machines tournantes, lors des varia- 
lions de charge ou pour différentes méthodes d'exploitation 
du réseau, est aussi un imporlant probléme pratique du 
méme genre. 

Quoique le calcul ait permis de traiter un certain nombre 
de ces queslions, les solutions expérimentales sont souvent 
désirables, soit pour la vérification des méthodes théoriques, 
Soil pour les problèmes qu'on ne peut traiter facilement par 
ces méthodes. C'est ce qui a suggéré l'établissement d’un 
reseau miniature de laboratoire présentant les traits sui- 
vants : 

Deux alternateurs ou plus, pouvant représenter des 
usines génératrices séparées. 

Deux batteries de transformateurs ou plus, permettant 
divers montages semblables à ceux de Ја pratique. 

Résistances, inductances et capacités réglables, pour cir- 
cuits triphasés. 

Unités de lignes en nombre suffisant pour permeltre Ја 
Tepresentation de réseaux interconnectés (partielle au moins). 

Dispositifs de manœuvre permettant d'interconnecter les 
divers éléments du réseau de loute façon désirée. 

Possibilité d'intercaler des appareils de mesure, des relais, 
des transformateurs d'intensité, clc., en un point quelconque 
du réseau. 

Un réseau électrique minialure remplissant ces condi- 
tiong a été installé au « General Engineering Laboratory > 
жыш. de technique générale) à Schenectady, en 

19. 


| D 
m ) O.-R. Scutnic Journal of the american Institute of electrical 
Ee octobre 1933, t. хын, р. 1033-1040, 4500 mots, 3 fig., 


Les principaux problèmes pratiques auxquels s'applique 
l'emploi de ce réseau miniature sont les suivants : 


DÉTERMINATION DE LA RÉPARTITION DES COURANTS EN CHARGE 
NORMALE, — C'est une question d'importance capitale au 
point de vue économique pour l'établissement et l'exploita- 
tion d'un réseau. Pour un systéme de transmission pure- 
ment radial entre usine génératrice et sous-stations, sans 
interconnexion des feeders entre les sous-stalions, le calcul 
des intensilés passant dans les feeders est relativement 
simple; l'étude expérimentale n'a pas alors grand avantage. 
Mais pour les réseaux compliqués, à lignes d'interconnexion 
nombreuses, où le courant venant des usines (une ou plu- 
sieurs) peut s'écouler par de multiples trajets, les calculs 
sont longs et souvent peu pralicables, en raison non seule- 
ment de la complexité des circuits, mais aussi de l'emploi 
d'inductances (qui produisent souvent des déphasages iné- 
gaux dans les divers troncons d'un réseau) et de l'inégalité 
des facteurs de puissance des diverses Charges du réseau. On 
obtient la solution expérimentale par un réseau miniature à 


courant alternatif. 


DÉTERMINATION DES COURANTS PENDANT LES COURTS-CIRCUITS 
MONOPHASÉS, EN VUE DE LA PROTECTION DES CIRCUITS. — Pour 
tous les couris-circuits qui n'affectent pas simultanément 
les trois phases, dans un réseau triphasé, il se produit un 
déséquilibrage de courants. Ces cas sont les suivants : 

Court-circuit entre deux phases; 

Court-circuit entre une phase el la terre dans les réseaux 
à neutre relié à la terre; 

Terres simullanées sur deux phases d'un réseau à neutre 
relié à la terre. 

Un graud nombre des courts-circuits sont de Ja variété 
monopüusée. Lors de ces phénomènes, qui causent un dés- 
équilibre de courants entre les phases, il se produit aussi 
une déformation du triangle des tensions entre phases. défor- 
malions qui sont dues à ce que la tension entre les points 
courís-circuités tend vers zéro. De plus, les déphasages des 
courants par rapport aux tensions dans tout le réseau 
seront très différents de ceux qui existent pour la charge 
normale ou en cas de court-circuit triphasé. Pour ces rai- 
sons, le calcul des couples (en grandeur et en sens) qui 
agissent dans les relais à inversion de puissance lors des 
courls-cireuils de ce genre sont souvent très laborieux. Des 
essais de laboratoire sur un réseau miniature fournirout des 
données pratiques sur l'aclion de ces relais el aideront en 
mème temps à mieux connaitre les phénomènes qui accom- 


paguent les courts-circuits. 


600 = REVUE GENERALE DE L'ELEOTRICITP = 


AUTRES PROBLÈMES RELATIFS AUX COURTS-CIRCUITS. — Si, dans 
une usine dontles alternateurs sont montés en étoile,une seule 
des machines a son point neutre mis au sol, ceux des autres 
étant isolés, le courant fourni par chacun des alternateurs 
isolés à un court-circuit entre ligne et terre différera de 
celui qui prend naissance quand tous les neutres sont mis 
au sol. Ce probléme peut se résoudre au laboratoire au 
moyen d'un réseau de transmission eu miniature. Des trans- 
formateurs montés en étolle, fonctionnant en paralléle et 
dont un seul a son neutre mis à la terre, donnent lieu à un 
probléme analogue. | 

Pour la détermination des courants de court-circuit, il 
faut connaitre la réactance, dans les conditions d'un court- 
circuit, des alternateurs et des transformateurs, ainsi que 
les trajets suivis en pareil cas par les courants. 

D'autres problèmes connexes sont les déterminations des 
réaclances transitoire (!) et permanente d'un alternateur 
quand un court-circuit se produit entre ses bornes ou entre 
une ou plusieurs de ses bornes et le point neutre. Comme 
c'est généralement pendant la période transitoire du court- 
cuit que fonctionnent les relais, les taux de décroissance, ou 
décréments, des courants de court-circuit sont à considérer 
dans le réglage des relais et l'utilisation des disjoncteurs. П 
est surtout difficile de déterminer le courant de court-circuit 
quand plusieurs groupes électrogènes, dont les décréments 
de courant sont différents, alimentent un mème court- 
circuit. On peut étudier expérimentalement en miniature 
leurs effets combinés sur la période transitoire, sur le fonc- 
tionnement des relais dans tout un réseau, et sur les néces- 
sités en fait|de disjoncteurs. 


PROBLÈMES RELATIFS А LA STABILITÉ DES MACHINES SYNCHRONES 
ET ASYNCHRONES. — Pour les machines synchrones et les 
moteurs asynchrones, le fonctionnement n'est stable que 
dans certaines limites de charge et certaines conditions de 
circuit. Une question qui prend de plus en plus d'importance 
est celle de la stabilité de fonctionnement des moteurs syn- 
chrones et asynchrones placés à l'extrémité réceptrice des 
longues lignes aériennes à haute tension. Dans un tel circuit, 
les conditions de tension, de courant et de puissance néces- 
saires pour le fonctionnement stable peuvent être fort dif- 
férentes de ce qu'elles sont pour des moteurs alimentés sous 
tension constante. Les recherches expérimentales sont encore 
utiles ici pour vérifier les résultats du calcul. 


II. Réseau miniature à courant alternatif avec cons- 
tantes de circuit réglables. — CONSTITUTION DU RÉSEAU MINIA- 
TURE. — Le réseau miniature comprend le matériel suivant: 

Allernateurs. — Deux alternateurs à бо p : в, 110 v, tri- 
phasés, à 4 pôles, 3,75 kv-A. 1800t:mn, commandés par un 
moteur à courant continu de то ch, à 230 v, 1700 t: mn. 
Ces alternateurs peuvent étre montés en triangle ou en 
étoile et sont du type à inducteur tournant. Chaque alterna- 
teur peut fonctionner en moteur synchrone, entrainant sa 
machine à courant continu fonctionnant en dynamo. L'exci- 
tation est assurée par un groupe de 3 kw. 

Transformaleurs. — Six transformateurs monophasés 
110-20/440 v, de 2 kv-\, refroidis par l'air. On peut les 
grouper de facon à former deux batteries triphasées. ce qui 
permet de réaliser les divers montages, y compris ceux en 
autotransformateurs. 

Inductanres. — Vingt-quatre inductances monophastes. 


(1) La réactance transitoire est la réactance qui détermine la 
composante alternative efficace du courant de court-circuit 
initial. 
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refroidies par l'air. du type à noyau de fer avec entrefer fixe. 
Chaque inductancea 15 prises reliées à un tableau. On dispose 
ainside 128 valeurs de réactence, de o,s à Зо ohms à la fré- 
quence de бо p : s. Elles peuvent supporter 10 л en régime 
permanent. Leur résistance est négligeable sauf pour les 
plus petites valeurs de réactance. 

Résistances. — Vingt-quatre résistances monophasces, sont 
formées par fil de maillechort enroulé sur des tubes d'amiante; 
la résistance peut varier de о, > à Зо ohms, en 74 échelons. La 
réactance de ces éléments, à la fréquence бо p : в, est inférieure 
à 2 pour 100 de leur résistance, donc négligeable. Elles peu- 
vent supporter 10 4 en régime permanent. 

Condensaleurs. — Les condensateurs sont du type au 
papier, immergé dans l'huile. Il existe assez d'éléments d'en- 
viron 2 à 5 microfarads pour permettre de représenter des 
lignes triphasées longues de plusieurs centaines de miles 
(1 mile = 1 боч m). On obtient les valeurs de capacité 
voulues par des montages des éléments en série et en paral- 
lèle. 

Tableau. — On emploie un tableau d'ardoise pour l'inter- 
connexion des alternateurs, des transformateurs el des 
lignes. La figure 1 en représente les connexions permanentes. 
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Fig. 1. — Schéma de montage et disposition du tableau 
pour le réseau de transmission miniature. ` 


On utilise des connexions volantes sur le devant du tableau 
pour établir les montages variés nécessaires. 


FONCTIONNEMENT DU RÉSEAU MINIATURE ; MESURES. — Les 
éléments de résistance, d'inductance et de capacité peuvent 
s'employer pour représenter soit une phase (phase à neutre) 
d'un réseau triphasé équilibré, soit un réseau triphasé entier 
pour les problèmes impliquant une répartition inégale des 
courants entre les phases et une déformation du triangle des 
tensions. Dansle premier саз (ипе seule phase et le neutre), il 
est possible de constituer 24 portions de circuits séparément 
réglables et dans le second, 8 éléments triphasés séparément 
réglables d'un réseau. Les deux alternateurs triphasés et la 
canalisation à 6o p : s du laboratoire figureront trois usines 
génératrices. Pour les problèmes impliquant des charges, on 
peut faire fonctionner un ou deux alternateurs comme mo- 
teurs synchrones pour représenter des charges séparées, 
ou hien combiner un nombre quelconque d'éléments de 
résistance ou d'inductance pour figurer des impédances de 
charge en courants monophasé ou triphasés. | 

Le tableau I ci-desscus donne un exemple des diverses 
manières dont on peut faire fonctionner le système. 
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Dans ces conditions ou d’autres analogues, le circuit 
permet l'emploi de divers relais, et aussi de transformateurs 
d'intensité. Souvent, les facteurs de réduction par lesquels 
on passe des valeurs de tension, de courant et d'impédance 
du réseau réel à celles du réseau miniature peuvent être 
choisis tels que le branchement de ces appareils n'introduit 
que des changements négligeables dans les condilions de 
fonctionnement. Dans les autres cas, on tient compte, dans 
la délermination des constantes du circuit, de l'impédance 
des appareils qui y sont intercalés еп série. 

Dans les conditions mentionnées dans le tableau I, les 
constantes du matériel du réseau miniature sont celles 


qu'indique le tableau II. 


TasuE wc И. — Constantes du reseau miniature. 


— e — 


Alierniteurs (ауес montage triangle). 


Puissance triphasée nominale....... 3,75 kv-a 

СОГАП ae, очраса уклау 19,7 A 

МЕЙ сада NRC v ye ro dazen 110 v 

i ohms cen'iémcs 

Résistance par phase ................ 0,17 Ke 
Réactance de transilion....... . 0,4% 5 
léaclanee synchronique.............. 4,4 45 
l'ransformateurs (montage triangle- 
DS triangle). 
Résistance équivalente tolale......... 1,1 
Réactance équivalente totale ..... 1,6 
Impédanee équivalente totale......... 1.0 
llesistances йр resosa uoti iau EX PES 0 ,4 à 58 
Reartances 49 RATAA PUR NAE da 0.4 À 58 


Kcu cr TN Anc xm 
() Valeur basée sur la puissance triphasée nominale de 
3.75 kv- à 440 v. 
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Ün peut faire des mesures à l'oscillographe pour la déter- 
mination des phénomènes transitoires des courts-circuits 
ceux de fréquence fondamentale seulement), mais le réseau 
minialure ne se prête pas à l'étude des phénomènes à 
haute fréquence, tels qu'en suscitent les coups de foudre, 
les arcs à la terre, les manœuvres d'interrupleurs, etc. On 
peut obtenir des données expérimentales sur ces questions 
par des essais sur des réseaux réels, ou, dans certains cas, 
par des essais de laboratoire sur des circuits « uniformes », 
est-à-dire dont les constantes sont uniformément réparties, 
et non concentrées. 

Toutefois, les unités concentrées de résistance, d'induc- 
tance et de capacité qui existent dans le système miniature 
permettent la représentation correcte du fonctionnement en 
regime stable des longues lignes de transmission à toute 
fréquence de valeur basse, бо p: s par exemple, 
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Exemple d'application. — DÉTERMINATION DE LA CIRCULATION 
DU COURANT DE CHARGE DANS UN RÉSEAU. — Le circuit étudié 
est celui de la figure за, qu'on a réduit à celui de la figure 2 b 


15090 valts 
ble 10) 


Fig. 2a. — Schéma unifilaire 
d'un réseau triphasé à charges équilibrées. 


dans un but de simplification. On veut délerwiner la circu- 
lation normale du courant dans lout le réseau avec les don- 
nées suivantes : quatre charges, les valeurs d'impédance de 
chaque branche du réseau et la tension aux bornes des 
allernateurs. Ce probléme fort simple pourrait être résolu 
par Је calcul ; ce n'est donc pas sa complexité qui le rend 
intéressant, mais le fait que des essais directs sur le réseau 
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Fig. 2 b. — Schéma simplifié du circuit по a а 
tel qu'on l'emploie dans les essais en miniature. 


industriei ont pu étre effectués pour comparaison avec les 
essais en miniature. D'ailleurs, la méthode à suivre pour 
un essai plus compliqué n'est pas essenliellement dif- 
férente. 

Un des points essentiels est le choix de facteurs de con- 
version. convenables à appliquer aux données du réseau réel. 
Chaque probléme exige des facteurs de réduction différents. 
Dans chaque cas, il faut appliquer des facteurs individuels 
aux valeurs du courant, de la tension, de la puissance et de 
l'impédance. Parmi les diverses variables qui déterminent 
les facteurs de réduction sont : le courant, la tension, la 
puissance apparente dans le réseau réel, l'ordre de grandeur 
des constantes du circuit miniature, le genre de probléme 
étudié (court-circuit ou courant normal, la méthode de 
mesure à employer (oscillographe ou appareils indicateurs). 
enfin, l'exactitude demandée, 
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Dans le problème actuel, les impédances en série repré. 
sentant les lignes miniatures doivent être aussi grandes que 
possible, en vue de l'exactitude, et les valeurs du courant 
doivent aussi ètre assez élevées pour donner des lectures 
précises sur les ampèremètres еі wattmetres de faible 
impédance du circuit série. Un courant entre 5 et 10 A con- 
vient pour la moyenne des courants dans les lignes princi- 
pales А, B, et €, (fig. » b). On obtient ainsi un courant d'al- 
ternateur total /,, d'environ 18 À, qui représente pour le réseau 
réel un débit total de 10400 КУ, оц 11 820 kv-A,8avec un facteur 
de puissance 0,58 (voir au bas де la colonne 2, tableau Il b. Si 
donc on adopte la tension de 440 v, qui est la tension nor- 
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male du matériel à haute tension miniature, eÍ une repre- 
sentalion monophasée (phase el neutre) du reseau triphasé 
équilibré, la puissance apparente dans le réseau triphasé 


miniature, équivalente à celle du réseau industriel, est 


3 >< ío жай 
——— = 13,5 kya. 
1 009 


Ceci donne pour la puissance apparente.un facteur de réduc- 


я 118: 
поп де E 


{ега. 


TanBtumaC Jil. 


SYMROLES SE RAPPORTANT DONNEES DU RÉSEAU RÉEL 


RUN 
fizures аа et ah 


triphasé équilibré 


Impédance totale (o ligne A....... Zx = 2,42 + у 3.60 ohms.. 
Impédance totale ligne D......... ‚| Z = 1,02 +]ja52 id .. 
Imp#danee totale hene B,....... Я Za, = 0.635 + 7 0,427 id 
linpedance totale ligne €,......... fu, mm 2,02 + 7 OSSS 14 

ld, Choses Ze, = 0,3, +j о.20, id 

np Dr еы Zu c 1,105+ j 0,668 id 


triph aséc facleur 


kilowatts 


Charge an s.s saa жалы: sie dos 1 Хб о ,N2 
Chorde гаиа yuy sant, 1 060 0,695 
Charge ае ован 200 0.40 
Charge L,...... Ee WE ee non donnée non donnée 
Charge totale des alternateurs..... 10 400 о ,N5 


Tension entre phases aux barres de 


départ à la tension de.......... 13 Roo v 


de puissance 


3 4 
—Ñ—Far ar a r p — u —— a a imami 
DONNÉES REDUITES 
à l'échelle miniature par 
les facteurs de conversion 


DONNÉES DU RÉSFAU MINIATURE 


employées dans l'essai 


3.70 + J 5.50 3.50 + J 5.5: 
1.50 + / 3,85 1,51 + 7 3.87 
0,65 + J 0.6 1,00 + J 0.65 
4,46 + J 10.50 4,08 + f 10.36 
0,2 + J о,31 0,55 + J о.о 
1,08 + J 1,02 1,61 + J 1,08 
det Ate monophasée facteur 
monophasie kilowatts kilowatts | de puissance 
à =: KE ш = 
1.24 1,20 0.5, 
0.707 o 6-0 o (ut 
0,133 0 ,129 0.147 
4,18 0.9: 
6.93 6,53 0,86 


410 v entre phase et neutre | 440 v entre phase et пеште 


———————————————— S U  ————-——— 


(!) Les impédanees totales des lignes A, Bj. Cj, comprennent les réactances Na, An Va Ас représentées figure 2а. 


D'après les chiffres déjà donnés, le facteur de réduction 
de la tension est 


13 Moo 
440 y3 


SE 18.1. 


Donc le facteur de réduction du courant est 


et le facteur de réduction de l'impédance est 


18.1 12 
—— == 0,055; 
27.0 


c'est-à-dire que les valeurs de résistance et de réactance du 
réseau miniature sont numériquement plus grandes que 
celles du réseau réel. Avec ces rapports, on a obtenu les 
valeurs recherchées pour le circuit miniature, valeurs qui 
sont portées dans la colonne З du tableau lll. On n'a pas 
tenu comple des courants de capacité, qui sont pratique- 


ment négligeables pour l'objet de ces essais. Au sujel de 
l'effet des instruments de mesure sur l'impédance des Cir- 
cuits, l'auteur étudie comme exemple le cas de la ligne Bi. 
dans laquelle sont insérés un ampèremètre de 10 A el la 
bobine série d'un wattmètre de mème calibre, et montre que 
la présence de ces appareils n'augmente que de 2 pour 100 
la valeur qu'on veut obtenir pour l'impédance Zs, de la 
ligne, valeur indiquée dans la colonne 3 du tableau Ш. | 
Cette erreur est négligeable. Dans d'autres cas, si les impe- 
dances des appareils de mesure sont plus grandes, on réduit 
dans la proportion nécessaire les résistances et inductances 
constituant la ligne artificielle. 

Dans la colonne 4 du tableau HI sont. indiquées les don- 
nées du réseau miniature employées dans les essais. Elles 
different légérement de celles de la coloune 3. c'est-à-dire de 
celles qu'on cherchait à réaliser, parce que les résistances 
et réactances employées ne varient pas d'une maniere con- 
tinue, mais par échelons. Ces différences ne dépassent 
d'ailleurs pas 6 pour 100 des valeurs exactes de la co 
lonne 3. 

En partant des quatre valeurs de charge et des impédantes 
données dans le tableau HI, on а obtenu les résultats expert 
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Тавис ТҮ, — Résultats des essais en miniature pour les données 


du tableau 111 et de la figure a b, 
чекене a PE ONUS MPO RA 


D 
DONNEÉES 
con verties 

à l'échelle de 

vraie grandeur 
par 

les facteurs 

de conversion 


VALEURS OBTENUES 
DANS L'ESSAI 


MINIATURE 
-n — „выше 0 


ampères degrés ampères 
Courant ЈА .. 5,88 27,5 retard (!) 102 
id ШМ, 8,25 33,1 retard (!) 228 
M. ЖА» 4,74 131 
M des 3,23 37,6 retard (!) 90 ,2 
ДИ 1,07 29,5 
M. Jt. 0,80 22,1 
KE 4L. 3,51 97 ,0 
|, ig 2,39 ` 66,0 
BE cm 0,645 17,8 
HE, ds. 1,1 Зоб 
id lo.. 17,4 38o 
SE Z ыры E RARES ёз. ZS 
TENSION ENTRE PHASE TENSION 
ET NEUTRE ENTRE PHASES 
VOLTS VOLTS 
т ЧЕЧИН, PT RS OR Ce, 
Tension Ve.. 440 13 Soo 
ш. Au 407 12 770 
M. JL. 404 12 680 
id P 5 403 12 640 
M “FG 402,5 12 620 


Mnt Di E C Lt EE, ENEE 
| (') Les angles de retard se rapportent à la tension JG entre 
CS el neutre. 
COP A RUE REEN DERE NS aa D Tnt ne 7 RES APER Бус 
mentaux en miniature et les résultats en vraie grandeur cor- 
l'espondants;ils sont donnés dans le tableau IV. Ces résultats 
comprennent les courants dans tout le réseau et les tensions 
aux barres de Ia sous-station, pour des tensions équilibrées 
des allernateurs et des charges équilibrées. On a déterminé, 
10 moyen de wattmètres, un nombre suffisant d'angles de 
phase pour connaitre les phases de tous les courants du 
réseau. | 

Опа vérifié l'exactitude des résultats par le calcul vecto- 
riel, en évaluant les chutes de tension dans les trois circuits 
qui vont des barres a aux barres e (figure 2 b); pour cela, 
on à multiplié les valeurs du courant de l'essai (ramenées à 
l'échelle de vraie grandeur, et tirées de la dernière colonne 
du tableau IV) par les impédances du réseau réel (tableau 111, 
colonne з). Le désaccord maximum qu'on trouve entre ces 
chules de tension est de 7,5 pour 100. 

Ün a fait aussi une comparaison entre les essais effectués 
sur le réseau réel et ceux du réseau en miniature. Les désac- 
cords ont été de moins de 5 pour 100, sauf pour la ligne A 
(10 pour 100). Il. faut tenir compte de ce que, dans le réseau 
réel, les mesures ont été effectuées en des points éloignés 
les uns des autres, sous des charges variables, et avec des 
appareils de tableau, — P. L. 


Les locomotives électriques envisagées au point 
de vue particulier des chemins de fer d'Etat 


allemands (*). 


C'est par raison d'économie qu'on est conduit à substituer 
la traction électrique à la traction à vapeur sur certaines 


"Kuntz me, Elektrotechnische Zeitschrift, 29 mai et 5 juin 1924, 
Loup, 547-553 et 583-588, 16 fig. 
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lignes. Il s'ensuit que, pourconcurrencer avantageusement la 
locomotive à vapeur, parfaitement au point, la locomotive 
électrique réclame des conditions de fabrication très sévères 
qui ne sont pas toujours remplies, soit que Гоп hésite devant 
les dépenses, soit qu'on ne posséde pas encore l'expérience 
suffisante. En effet, l'apparition de la première locomotive 
électrique ne date que de 1903. А la suite d'essais qui durè- 
rent plusieurs années, on élaborait un premier programme 
d'électrification. La guerre vint interrompre les travaux. 

Depuis, le probléme a pris un intérét grandissant avec le 
bouleversement des conditions économiques et l'augmenta- 
lion croissante du prix des charbons. Aussi l'auteur estime 
qu'il y a lieu de se hâter et de rattraper le temps perdu. A 
l'heure actuelle, l'effectif des chemins de fer d'Etat s'établit 
ainsi : 107 locomotives en service, 169 en construction et 88 
à l'étude. Beaucoup n'existent qu'enun ou deux exemplaires; 
c'est une grosse géne pour le personnel de conduite et celui 
des ateliers. Autrefois, on construisait une locomotivo pour 
un trafic déterminé. La locomotive moderne doit répondre 
à des conditions plus larges. 

On ne peut prévoir, à priori, sur quelle ligne on l'utilise- 
ra; d'autre part, comme elle peut étre appelée à ne rempla- 
cer que progressivement la machine à vapeur, elle doit pou- 
voir effectuer le même office que cette derniére; en d'au- 
tres termes, elle doit lui être comparable au point de vue 
travail. Ici se place une différence essentielle entre les deux 
modes de traction. Dans la locomotive à vapeur, l'effet de 
traction se modifie avec la vitesse; dans la locomotive élec- 
trique, il en est indépendant. Il en résulte que, pour le 
méme office, les locomolives électriques devraient avoir une 
puissance trés supérieure à celle des locomotives à vapeur ; 
elles reviendraient donc beaucoup trop cher, 

On remédie à cet inconvénient en utilisant la propriété du 
moteur électrique de se prêter à des surcharges passagères, 
La locomotive électrique démarrera et franchira les rampes 
plus rapidement que la locomotive à vapeur: par contre, sa 
vitesse maximum n'aura pas besoin d’être aussi élevée. 

Le moteur étant un des organes les plus coûteux, on s'ef- 
force de tirer le meilleur parli des matériaux utilisés. On est 
limité dans cette voie par des considérations de force centri- 
fuge, déchauffement et de commutation. On établit que les 
vitesses périphériques optima sont 35 à бот : = pour l'in- 
duit, et Зо à 45 m : s pour le collecteur, les premiers chif- 
fres concernant les petits moteurs, type tramway. La venti- 
lation demande une organisation particulière, elle se fait 
par aspiration ou refoulement; dans tous les cas, l'air doit 
être dépoussiéré. Enfin, le moteur se construit ouvert ou 
fermé, 

Le mode de fixation des essieux ne présente pas de diffé- 
rence avec ce qui se fait en traction à vapeur. Il faut signa- 
ler, toutefois, qu'on peut faire un plus large emploi des 
châssis articulés. A ce titre, les locomotives électriques sont 
aptes à franchir les courbes à faible rayon, par contre, leur 
levage, lors des réparations, est assez difficultueu x. 

La transmission de mouvement se présente sous les as- 
pects les plus variés. La solution ja plus simple consiste à 
caler directement l'induit sur l'essieu moteur : on est alors 
limité par l'emplacement disponible et il est impossible, à 
moins de supposer une vitesse exagérée (de lordre de 
200 km : h, par exemple) de satisfaire aux conditions précé- 
demment énoncées d'emploi économique de la matière. 

Le moteur suspendu, très employé dans les tramways, n’a 
jamais donné de bons résultats. On a donc jugé utile de se 
rapprocher du système de la locomotive à vapeur, et on a 
essayé l'équipement par moleur unique placé dans une 
chambre de machines et la commande раг bielles. Cette con- 
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ceplion marque un progrès, mais elle ne s'aurait s'appliquer 
aux trains à marche lente qui nécessitent des induits de gros 
diamètres. D'où l'interposition de réducteurs à engrenages. 
Tous les mécanismes par bielles et manivelles ont un incon- 
vénient commun, celui de donner lieu à des vibrations par- 
fois fort gènantes. 

On tend donc de plus en plus à faire usage des comman- 
des à axe séparé, dans lesquelles le moteur attaque par l'in- 
lermédiaire d'un pignon, une rouc dentée calée sur un arbre 
spécial et couplée avec les roues motrices. Les avantages 
sont les suivants: le centre de gravité est maintenu à hau- 
teur suffisante, tandis qu'on peut user largement de sus- 
pensions à ressorts amortisseurs. L'accouplement peut du 
reste étre un accouplement élastique : quant à l'arbre spé- 
eial, ce sera, dans la plupart des cas, un arbre creux entou- 
rant l'essieu moteur. 

Le courant est fourni à la tension de т> ооо v, tandis que 
la tension aux bornes des moteurs varie entre 350 à боо v 
suivant les modèles adoptés. Le transformateur nécessaire 
peut étre placé dans l'huile ou dans l'air. Celui-ci est plus 
facile à refroidir que celui-là, il est plus léger, mais aussi 
plus exposé aux dangers résultant de l'introduction des 
poussières el de l'humidité. L'expérience n'a pas encore 
permis de se prononcer en faveur de l'un ou de l'autre, 

Enfin, signalons que la question du facteur de puissance 
conserve son importance en traction électrique. Les cahiers 
des charges des nouvelles locomotives stipulent que les 
transformateurs ne devront pas, à la tension de 16000 v, 
demander une quantité d'énergie réactive supéricure à 


8 pour тоо de la puissance permanente évaluée en kilovolts- 
ampères. — E. F. 


Sur le montage de démarrage 
des moteurs asynchrones d’après Gorges (!). 


Parmi tous les moyens proposés pour le démarrage des 
moteurs asvnchrones sans introduction de résistances dans 
le circuit rotorique, celui donné par Gorges est un des plus 
simples, mais peu étudié dans les publications techniques. 
L'article en question donne quelques précisions sur le fonc- 
tionnement el quelques indications sur le calcul d'un rotor de 
ce genre. Le premier mode de montage consiste à disposer 
deux enroulements à nombres de spires inégaux dans une 
méme encoche. La force éleciromotrice résultante est la 
différence algébrique des forces clectromotrices induites 
dans chacun des deux enroulements. Le courant rotorique 
de démarrage se trouve ainsi réduit et peut élre réglé dans 
des limites tres étendues par un choix convenable du 
nombre de spires afférentes à charun des deux enroule- 
ments. 

Dans un second mode de montage, on est ea présence de 
deux enroulements ayant meme nombre de spires, mais dis- 
posés dans des encoches differentes et appartenant à des 
phases différenles. La force clectromolrice résultante est ici 
la différence géométrique des deux forces électromotrices 
composantes. En partant de l'équation classique, écrite pour 


chacuu des trois circuils rotoriques, š 
di, di. di: | 
ki чї ot — af — -- M AS Жш M ы сыш Ө" PSE 1 1 EET 
SES di di d ' 


(l) Claudius Scuesekn. Alektrotechnik und Maschinenbau, 9 mars 
1923, L. хип, p. 141-142, 5000 mols. 6 fiz. 
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on trouve les valeurs suivantes 


__ f" (aL — M) e 
акта, 


Е 
ve (а, — М) + Lu 


où / est la valeur maximum du courant ; Æ, celle de la force 
électromotrice ; L, le coefficient d'autoinduction de chacune 
des phases à — 2 — 3 — 4 — 5 — 6; M, le coefficient de 
mutuelle induction entre les phases dont les conducteurs 
sont disposés dans des encoches communes (c'est-à-dire 1 — 
42 -— 5, 3 — 6); r, la résistance ohmique de chacune des 
phases 1 — а —3— á — 5 — 6. La valeur du courant de 
démarrage dans ces rotors hexaphasés peut atteindre 
80 pour тоо du courant de court-circuit en marche normale. 
Le coefficient de mutuelle induction peut être donné appro- 
ximativement par la formule suivante 


a 


/ 
М = e 
^n SE ^k m ^s 


de ^k 


L — KL, 


OÙ ^5, ^4 EL A, sont les conductivités magnétiques de disper- 
sion par centimètre de longueur du rotor; ?,, dans len- 
coche ; ^,, entre les têtes des dents et x,. dans les faces avant 
et arrière. La valeur moyenne du coefficient K varie de 0.7 
à 0.8. En marche normale, chaque phase est conslituée par 
deux enroulements en série (1 — 4, 2 — 5, 3 — 6). Le coel- 
ficient d'auto-induction de chaque phase sera 


Lat ta zait К) 1. 


Si А = 1, c'es-à dire M = L. L, = á L. 


Le déphasage aura pour expression, en tenant comple de 
la relation M = А L, 


re 


| KN ^L 


1 -—- == — 
DS 
et. pour la marche normale, 


„ mL 
tg ce: = (1 + h) =; 


d'où 


Оп voit que le déphasage ç correspondant au montage en 
opposition est plus petit que le déphasage o; correspondant au 
monlage normal; ceci s'explique par l'influence de l'induc- 
tion mutuelle entre les conducteurs disposés dans une meme 
encoche; si les conducteurs n'étaient pas logés dans la 
méme encoche, il faudrait faire A — o dans la formule ci- 
dessus et on aurait ç = =, ce qui n'est pas le cas le plus 
souvent. L'article finit par un exemple numérique dont l'au- 
teur lire les conclusions suivantes : le courant roloriqué 
dans le cas du second mode de montage atteint 82 pour T 
du courant en marche normale. Cet inconvénient peut ¿tre 
évité en employant le premier montage. Mais. alors, on se 


trouve en présence d'un facteur de puissance tres faible. — 
А. G. 
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SECTION ÉCONOMIQUE FINANCIÈRE | 


УУУУ УУУХ ұу ҹ̧ы {ы {Қ АА УУУУ 


Assemblées générales 


Société des Forces motrices de la vallée d'Aspe. 
ÁSSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 9 JUILLET 1924. 


Dans l'assemblée extraordinaire du 14 décembre 1923, le 
conseil avait élé autorisé à augmenter le capital actuel de 
10000000 fr en une ou plusieurs fois jusqu'à concurrence 
de 10000000 fr par l'émission au pair ou avec prime de 
40000 actions nouvelles de 25o fr chacune. 

Le conseil a décidé, dans sa séance du э avril dernier, de 
procéder à l'émission de 28 ооо actions nouvelles, à sous- 
сгіге en numéraire, pour porter le capital de тоа 17 mil- 
lions de francs. 

Le prix d'émission a été fixé à 270 fr par action, payables : 
les deux premiers quarts augmentés de la prime, soil 145 fr 
à Ja souscription ; 

Le solde aux époques qui seront fixées par le conseil. 
| Les actions nouvelles sont soumises à toutes les disposi- 
lions slalulaires, notamment en ce qui concerne leur libéra- 
lion, aux articles 9 et 10 des statuts. Elles portent les 
numéros 4ooo1 à 68000, sont assimilables aux actions 
anciennes et pourvues des mêmes droits, sauf dans les dis- 
posilions ci-aprés, applicables à la période pendant laquelle 
les actions nouvelles ne seront pas entièrement libérées. 

Jusqu'à leur entière libération, les actions nouvelles 
auront droit sur les bénéfices : 

1° Aun premier intérêt de 7 pour тоо dans la proportion 
des sommes dont elles seront libérées, intérêt calculé à 
compter du 1° juillet 1924; 

27 А un dividende complémentaire, conformément à l'ar- 
ücle 45 des statuts, à compter de l'exercice commençant le 
ter Juillet 1924. 

Les nouvelles actions sont créées coupon 4 attaché. 

Les aclionnaires ont été convoqués en assemblée extraor- 
dinaire pour vérifier 1а souscription des 28000 actions nou- 
velles. Aprés avoir pris connaissance du rapport du conseil, 
Ils ont volé les résolutions suivantes Ds 


Première résolution. — L'assemblée générale donne acte 
au conseil d'administration du rapport qui vient de lui être 
présenté et qu'elle approuve dans loutes ses parlics. 

Elle reconnait sincère et véritable, après vérification, la 
déclaration faite par le conseil d'administration, suivant 
acte recu par Me Lefebvre, notaire à Paris, le 27 juin 1924 
de la souscription de 28 ооо actions nouvelles de 250 fr cha- 
Cune, émises au taux de 270 fr. représentant l'augmentation 
de capital, décidée par le conseil d'admiuistration, en vertu 
de l'autorisation donnée par l'assemblée générale extraordi- 
naire du 14 décembre 192) et du versement de la somme de 
155 fr sur chacune de ces actions, cette somme représen- 
laut le» deux premiers quarts du capital nominal de l'action 


augmentés de Ja prime d'émission. 
Eu conséquence, cette augmentation de capital est défini- 


tivement réalisée et le capital social, qui était de 10 millions 
de francs, se trouve porté à 17 millions de francs. 


Deuxième résolulion. — L'assemblée générale déclare défi- 
nitives, par suite de la réalisation de l'augmentation de 
capilal ci-dessus constatée, les modifications à apporter à 
l'article 7 des statuts, conformément à la première résolu- 
tion de l'assemblée générale extraordinaire du 14 décembre 
1923. 

L'article 7 des statuts sera désormais rédigé comme 
il suit : 

Les deux premiers alinéas sont modifiés et remplacés par 
les dispositions suivantes : 

« Le capilal social est fixé à la somme de 17 millions de 
francs. Il est divisé en 68000 actions, savoir : 

1? 12000 actions de 250 fr chacune, portant les numéros i 
à 12000, entierement libérées, remises à MM. Paul et Henri 
Lillaz en première rémunéralion de leurs apports ; 

2° 56000 actions de 250 fr chacune dont : 

28000 aclions portant les numéros 12601 à 40000, créées 
à la constitution de la société et émises contre espèces. 
(Pendant un délai de deux ans aprés leur création, les 
aclions ci-dessus ont eu droit à un intérêt intercalaire de 
5 pour 100 du montant des sommes dont elles se trouvaient 
libérées); 

28 ооо actions portant les numéros joo51 à 68000 émises 
contre еѕрссев et formant la première augmentation de ca- 
pital, en exécution des décisions des assemblées générales 
extraordinaires des 14 décembre 1923 et g juillet 1924 ›. 

Les autres alinéas du mème article restent sans change- 


ment. 


Troisième résolulion. — L'assemblée générale габ е Ја 
nomination faite par le conseil d'administration de MM. Léon 
Carez, Grandet et Exbrayal et fixe au 23 mars icaz la date 


d'expiration de leur mandat. 


Société Rateau. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 JUIN 19». 


Les résultats de l'exercice 1933 ont été salisfaisants. 

Durant l'exercice, le capilal a été porté de 15250000 fr à 
15000000 fr. Le nouveau capital а été en grande partie 
affecté à l'exécution du programme de développement des 
usines et plus particulièrement de celle de la Logette. 

Une part de ces ressources nouvelles а servi aussi à ren- 
forcer le fonds de roulement (res important nécessité par le 
développement général des affaires el, principalement, [аг 
les travaux de Ja Marine, du fait des modes de règlements 
tardifs spéciaux à ce geure de fournilures. H convient 
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d'ajouter que la société eut à souffrir de retards particulière- 
ment sensibles et trés préjudiciables dans les livraisons de 
ses approvisionnements, principalement en aciers forgé et 
coulé, et que des difficultés ouvrières ont troublé, à certains 
moments, sa production. 

L'année 1923 a été pour la société une année de progres- 
sion importante; le chiffre de commandes est supérieur de 
15 millions à celui de l'année précédente et, depuis, elle a 
continué d'enregistrer d'intéressants développements à la 
fois pour ses appareils de série courante et pour ses ma- 
chines spéciales, et, à l'heure actuelle, ses ateliers sont 
pourvus d'un carnet de commandes qui dépasse 4o millions 
de francs. 

Au cours de l'exercice, elle a, en dehors de ses appareils 
courants (turbines, pompes, ventilateurs, compresseurs, 
robinetterie), réalisé оп developpé plus spécialement les 
groupes avec turbines à grande vitesse, génératrices élec- 
triques et pompes ou ventilateurs. compresseurs, les aéro- 
ventilateurs avec. turbines à air comprimé, les turbo- 
pompes monoblocs pour l'alimentation des chaudières, les 
turbo-ventilateurs pour moteurs Diesel, souflleries de chau- 
dières сі lirages de locomotives, les turbo-compresseurs 
pour aviation, les turbines à air comprimé pour torpilles, 
les ventilateurs brüleurs pour chaudières à mazout, les 
moteurs submersibles, etc. 

L'exécution de ses machines spéciales pour le programme 
naval actuellement en cours de réalisation s'est poursuivie 
avec plein succès, malgré les difficultés d'étude et de 
construetion que présentaient la plupart des appareils à 
réaliser. 

Un certain nombre de brevels ont été pris par la société el 
elle s'est intéressée à une spécialité brevetée particulière- 
ment remarquable concernaut le réchauffage et l'alimenta- 
tion automatique des locomotives dont elle espère de larges 
applications, car elles donnent la possibilité d'une économie 
de combustible relativement considérable. 

La société a, selon l'habitude, amorti les dépenses de 
mobilier, de recherches, essais, brevets, de maniere à ne 
laisser figurer aux immobilisations les différents postes 
correspondants que pour mémoire, malgré la valeur qu'ils 
représentent. 

Les précédents bilans avaient laissé subsister à l'actif en 
compte bloqué l'ancienne société belge, et il a semblé pré- 
férable, maintenant que toutes les opérations relatives 
à la fusion sont achevées, d'incorporer [a succursale belge 
dans le bilan général, ainsi qu'il est fait pour les autres 
agences. 

Le fonds de prévoyance а élé porté de r200000 fr, qui 
était ва valeur précédente, à 3241834,75 fr, par suite de 
l'affectation à ce poste de la prime sur émission des 
actions. 

Le compte de profits et pertes présente un solde bénéfi- 
ciaire de a 486 585,54 fr auquel s'ajoute le report de l'exer- 
cice précédent Зі 481,40 fr, soit un total disponible de 
2 518069,90 fr. 

Sur ce solde, il est attribué 124 329,43 fr à la réserve 
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légale, un dividende de 5 pour 100aux actions, 1 112 259,16 fr 
au conseil. 

Eu ajoutant au solde restant le report de 3: 481,40 fr de 
l'exercice précédent, il reste disponible 1 032514,64 fr sur 
le-quels il est affecté 1000000 fr aux amortissements el 
8105,25» fr au fonds de prévoyance pour le porter à 
3250000 fr. 

Le report à nouveau est de »4 149.59 fr. 

Le dividende de 5 pour тоо est payable, sous dé duction 
des impôts, d puis le ser juillet dernier, contre remise du 
coupon n? 5. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
fr 

Apphoris........... (D eiu genes СРИ ; 1» 

Brevets, études, recherches, archives techniques 
elcomimnerciales...................... EE 1 5 
Mobilier (siège, succursales, адепсев)....... E I 0 
Frais d'augmentation du eapital................ por 
Achats de licences... a. l. ss ae sya sasa 166 051,26 

Terrains, сабк х, bâtiments, machines-outils, 
matériel, modoeles................ ee 25 436 181,03 
Approvisionnements, Imamnasins................ . 3 689g 605,67 
Fabrications en cours et objets fabriqués. ..... .. 15 Бог 109.80 
Matériel en dépot. ..... Lots E Seat 1 700 051,94 
Cautionnemenuts deposés.......... ia 163 415,08 
Clients............ ен СЕРУ m .. 11 504 043.08 
Dommages de guerre............. ous soso. 1855 420, m 
Débiteurs divers............................... 453 783,90 
Provisions versées sur travaux en route, 3 179 726, а 
EE ste ren RS ГОР PIE 80 501,57 
Portefeuille (ilres.......... ....... DT 223 218 244,79 
Effets à recevoir....... КУКОЛ КЕЛ aee cu EE SS 735 487.97 
66 007 234,88 
 ——Í 

Passif 
fr 
Сара ss. du rh EE a CS CO rer „.... 25 000 000 : 
Réserve legale.......... ee GE 455 е 
Fonds de prévoyance.......... mE waste ЗАЕВ ve 
Obligations ....,......:............ SE жешн, ЭНСОО Е 
Fournisseurs..................... yu Get, 28 2 i 
BANQUIER coo es Eee Y exe pe duse de adea A CR Mc VE iud 
Effets A Paer Qu u uz seis iadi ete ren ЖО. и b o5 
Salaires à payer,......... RL = SC 
Provision pour impots... ............. puse e Eu 73, 38 
Provisions divertes....,.............. EE x ME 
Dommages de guerre (sommes reçues à valoir) . ! x s j 
Comptes courants divera................ — uh E3- 87 
Provision reeues sur travaux en cours... «e 13 331 937, 


Matériel facturé dont le prix de revientn ‘est pas 
connu, comptes provisionnels pour ч 
non liquidees, etc...... —Á ¿.......... 

Solde en benéfice...... .................... 


a 541 179,0! 
2 516 000, 99 


RQ 
66 007 234.58 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi réglementant le paiement par chèque 
des effets de commerce. 


Cette loi, en date du 28 août 1924, a clé promulguée au 
* Journal officiel > du ag août, page 7 994. En voici le texte: 


Авт. те, — L'arlicle 16» du Code de Commerce est mo- 
difié ainsi qu'il suit: 

« Le refus de payement doit étre constaté par un acte que 
l'on nomme protét faute de payement. Ce protét doit être 
dressé le lendemain de l'échéance, sauf dans le cas prévu 
ci-après où le porteur a recu un chèque en payement. 

‹ Si le lendemain de l'échéance est un jour férié légal, le 
prolét est dressé le jour suivant. 

« Lorsque le porteur consent à recevoir un chèque en 
pavement, ce chèque doit indiquer le nombre et l'échéance 


des eflets ainsi payés. 
* Si le chèque n'est pas payé. notification du protèt faute 


de payement dudit chèque est faite au domicile de payement’ 


de la lettre de change dans le délai prévu à l'article 5 de Ја 


loi dn 14 juin 1865. 
« Le protét faute de payement du chèque et la notification 


sont faits par un seul et méme exploit. 

* Le tiré qui recoit la notification doit, s'il ne paye pas la 
leltre de change, ainsi que les frais du protét faute de 
payement du chèque et les frais de notification, restituer Ja 
lettre de change à l'officier ministériel instrumentaire. 
Celui-ci dresse immédiatement le protèt faute de payement 


de la lettre de change. 
€ Ni le tiré ne restitue pas la lettre de change, un acte de 


protestation est aussitôt dressé Le défaut de restitution y 
esl constaté. Le tiers porteur est, en ce vas, dispensé de se 
conlormer aux dispositions des articles 151 et 152 du pré- 


sent code. 
* Le défaut de restitution de la lettre de change constitue 


un délit passible des peines prévues par l'article 408 du Code 
pénal. » 
EL 2. — L'article 175 du Code de Commerce est modifie 
ainsi qu'il suit : 

« Nul acte de Ја part du porteur de la lettre de change ne 


peut suppléer à l'acte de protét hors les cas prévus par les 
arlicles 150 et suivants et par l'article 162, avant-dernier 


aliuéa, du présent code. » . 
ART. 3. — La remise d'un chèque en acquit d'un effet de 


Commerce n'entraine pas novation. 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 


Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 
Fait à Paris, le 28 août 1924. 


Ón sait que le mode de paiement des effets de commerce, 
inslitué par cette loi, a été préconisé à plusieurs reprises 
par les représentants aulorisés des industriels et des com- 
merçants. Pour répondre à ces desiderata, M. Louis Marin 


déposait, le ag juillet 152.4. une proposition de loi dans ce 


but ; de son côté. le gouvernement déposail, le 29 juillet 
19»4. un projet de loi tendant au méme résultat. 

Avant de se séparer, la Chambre des Députés, dans sa 
séance du 26 aoüt 1924, adopta le texte de ce projet de loi 
sans qu'il donnàt lieu à discussion ; le lendemain, le Sénat 
l'adoptait à son tour. 

L'exposé des motifs du projet de loi et les déclarations 
faites, (ant à la Chambre des Députés qu'au Sénat, par les 
rapporleurs des diverses commissions chargées d'examiner 
Je projet permettent de résumer ainsi qu'il suit, d'une part, 
les raisons qui ont conduit le Gouvernement à présenter cette 
loi et, d'autre part, les conséquences de celle-ci. 

Le développement de l'usage du chéque, en vue de réduire 
l'emploi du numéraire, a toujours préoccupé les pouvoirs 
publies. C'est ainsi que la loi du Зо décembre 1911: est venue 
régulariser l'emploi du chèque barré, que la loi du 
2 août 1917 8 fait de la remise d'un chèque sans provision 
suffisante un délit spécial et que le but de la loi actuelle est de 
réglementer l'usage de ce chéque, en vue d'étre affecté plus 
spécialement au payement des effets de commerce. 

Les avantages de cette loi sont ` 19 de réduire la circula- 
tion fiduciaire; 2" d'apporter plus de sécurité dans les trans- 
actions monétaires en diminuant les mouvements de caisse 
chez l'industriel etle commercant et, enfin, en faisant dispa- 
railre pour l'encaisseur les dangers inhérents aux transferts 
de fonds ‘pertes. vols ou attentats). 

Jusqu'à ce jour, la crainte des déchéances qui, en vertu 
de l'article 162 du Code de Commerce, frappent le porteur 
d’une traite impayée qui n a pas été protestée le lendemain 
de son échéance, empéchait l'emploi du chèque au lieu et 
place du numéraire ` ce porteur пе peut en effet être avisé 
du non-pavement du chèque remis dans un délai aussi court. 

П convenait donc de modifier sur ce point l'article 162 du 
Code de Commerce et d'établir une procédure speciale relati- 
vement au délai dans lequel le protét peut être dressé en 
cas de paven.ent par chèque. C'est ce qui est réalisé par 
l'article premier de Ја loi. 

Une objection qui peut ètre opposée au payement par chèque 
des effets de commerce est de déterminer quelle doit être la 
nature de ce chèque, S'il doit être direct ou indirect. Prati- 
quement, le règlement devra èlre fait en Chèque direct. En 
effet, la prolongalion du délai de protèt que le projet 
envisage, délai qui sera dorénavant le mème que celui fixé 
раг la loi du 14 juin 1865 pour la présentation du chèque, 
sera désormais tout à fait suflisanle pour ne laisser au 
tireur de l'effet de commerce aucun risque de déchéance 
toutes les fois qu'il aura reçu un chèque direct. Comme, 
d'autre part, la nouvelle procédure n'a rien d'obligatoire, il 
lui appartiendra d'apprécier dans chaque cas particulier, 
s'il peut sans danger accepter un chèque déplacé. 

La modification de l'article 16» du Code de Commerce 
ainsi réalisée entraine une modification corrélative de 
Varticle 175, d'où l'article 2 du projet. 
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Enfin. Па paru nécessaire de stipuler que, conformément à 
une jurisprudence constante, le payement par chéque d'un 
effet de commerce n'entraine par novalion. 

Le payement par chéques des effets de commerce permet- 
tra donc de réaliser une diminution sérieuse dans l'emploi 
des billets de banque qui resteront ainsi dans la circulation 
pour des besoins chaque jour plus grands. 

Ajoutons que les banques, la Banque de France en tète, 
sont décidées à facililer le plus qu'il leur sera possible le 
rézlement des traites par cheques. Déjà la Banque de France 
permettait à ses encaisseurs de recevoir des cheques tirés 
sur elle par ses déposants en payement des effets de com- 
merce. Même, dans certaines villes, à Lille et à Lyon notam- 
ment, elle a commencé, il y a déjà plusieurs mois, à accepter 
des chéques tirés sur d'autres banque: de la place. La loi 
qui vient d'ètre volée permettra de gé; éraliser ce mode de 
pavement. Naturellement, les tirés pourront paver une partie 
de leurs échéances en nuinéraire et l'autre partie en chèques, 
s'ils le désirent, mais à condition que chaque mode de pave- 
ment corresponde à un certain rombre de traites, de facon 
à éviler qu'une de celles-ci soit libéré: à la fois en numé- 
raire el par chéque. 


Projet de loi concernant les accidents du travail. 


Le < Journal officiel » du 28 septembre 192; publie, 
page 44; des « Documents parlementaires, Sénat », un projet 
de loi déposé à la séance du 8 juillet 1924 et concernant la 
procédure relative à l'appel des jugements rendus en matière 
d'accidents du travail. 

Nous reproduisons ci-dessous l'exposé des motifs qui ont 
incité le gouvernement à déposer ce projet de loi ainsi que 
le texte du projel, lequel ne comprend qu'un seul article. 


Exposó des motifs. — Messieurs, l'article 17 de la loi du 
9 avril 1898, modifiée par la loi du »2 mars 1902, décide que 
l'appel des jugements rendus en matiere d'accidents du tra- 
vail devra être interjeté dans les trente jours du jugement 
s'il est contradictoire. Le délai d'appel court done de la date 
du jugement et non de la date de la signification, comme en 
droit commun. Aussi les parties sont-elles exposées à 
apprendre tardivement que le jugement a été prononcé et à 
se voir opposer la forclusion, si elles désirent interjeter 
appel. Afin de remédier à cet inconvénient, sans retarder 
une procédure que la loi du 9 avril 1898 a voulu rapide, il 
nous a paru que le greffier du tribunal de première instance 
pourrait, par lettre recommandée, aviser les intéressés de la 
décision rendue et les meltre ainsi en mesure d'appréciér en 
temps utile s'ils doivent ou non se pourvoir devant la cour. 
Déjà. aux termes de l'artiele 13 de Ја loi. les parties sont 
avisées par le même moyen de la date de la clôture de Fen- 
quete. point de départ d'une prescription. 

‚2 Gouvernement а, dans ces conditions, l'honneur de 
vous prier, messieurs, de bien vouloir adopter le projet de 
loi ci-après : 


Projet de loi. — ARTICLE Cook, — Le paragraphe pre- 
mier de l'article 17 de la loi de 9 avril 1898. modifiée par la 
loi du 22 mars 1902, est complété ainsi qu'il suit: 

« Dans les cinq jours. le greffier avisera les parties par 
lettre recommandée de la date du jugement contradic- 
toire. » 
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Application de la taxe du double décime aux 
dividendes afférents à des exercices antérieurs 
à l'institution de cette taxe. 


Le < Journal officiel » du з septembre 1924 publie, 
page З›о) dese Débats parlemenlaires, Chambre des Dépu- 
tés », la question et la réponse qui suivent : 


21. — M. Bouteille. député. expose à M. le ministre des 
Finances le cas d'une Société qui а arrêté ses comptes еп 
mars 1924 et qui distribue son dividende en avril, e! 
demande si ce dividende doit subir intégralement la taxe de 
1^ pour roo (taxe sur le revenu des valeurs mobilières, pri- 
milivement de ío pour 100, et augmenté de 2 décimes par 
la loi du 23 mars 1924), alors que ce dividende est le 
produit de l'exercice antérieur à la loi. (Question du 
19 Juin 1924.) 

ltéponse. — L'article premier de la loi du 29 juin 187», 
dont le principe n'a pas été modifié par les lois subséqueutes 
qui ont augmenté le tarif de limpot, établit une taxe 
annuelle et obligatoire < sur les intérèts, dividendes, reve- 
nus et tous autres produits des actions de toute nature des 
sociétés, compagnies ou entreprises quelconques e Il résulte 
de ce texte que la taxe frappe directement non les bénéfices 
et produits de la société, mais les produits de l'action. Aussi 
l'exigibilité de l'impôt est-elle subordonnée à la distribution 
des bénéfices, c'est-à-dire à leur transmission par la socicté 
à l'actionnaire, quelle que soit l'époque à laquelle ces béné- 
fices ont été réalisés par la société. D'autre part, l'expression 
« distribution , n'implique pas nécessairement, dans l'espril 
du législateur de 1872, le fuit matériel du versement effectif 
des produits du titre entre les mains de l'aclionnaire. Ce qui 
constitue, en défiuilive, le fait générateur de l'impôt, c'est 


«Іа mise à la disposition » du titulaire des produits de l'ac- 


tion, à quelque exercice que ces produits se raltachent el à 
quelque date qu'ils soieul encaissés par l'actionnaire. Par 
consequent, pour déterminer le tarif applicable, it faul se 
placer à la date à laquelle l'actionnaire est aulorisé à tou- 
cher son dividende, Dans l'hypothèse envisagée par l'hono- 
rable député, il parait résulter du texte même de la question 
que la mise en distribution du dividende a été postérieure à 
l'entrée en vigueur de la loi du aa mars 19:4 : l'impôt doit 
donc être augmenté du double decime institué par cette 101. 


Sur la déduction des bénéfices commerciaux 
de l'amortissement des fonds de commerce. 


Le < Journal officiel > du a septembre 1921 publie 
раче 3207 des < Débats parl»mentaires, Chambre des Depu- 
les », la question et la réponse qui suivent : 


3o8. — M. Viclor Le Guen, député, demande à M. le 

ministre des Fiaances ai uu commereant qui a dù, pour des 
raisons exceptionnelles, payer un fonds de commerce à un 
prix de beaucoup supérieur à sa valeur réelle, peut être 
admis à pratiquer un amortissement extraordinaire dudil 
fonds pour ramener à son expression réelle la valeur pré- 
cédemment attribuée à cet élément de l'actif. (Question du 
3 juMlet 192 i.) 
, Riponse. — La question posée par l'honorable député est 
lice à celle de l'imposition des plus-values acquises раг les 
fonds de commerce, laquelle est actuellement pendanle 
devant le Sénat. Sa solution dépend, dès lors, de la décision 
qui sera prise, sur ce point par la Паше Assemblée. 
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industriel), par D. FRANCESCHRELLI. p. 609-610. 


SECTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. — Sur la décom- 


position des systèmes triphasés dont la somme 
des vecteurs n'est pas nulle, par LG Srokvis, 
p. 611. — Revues, analyses et informations : Con- 
tribution au calcul des efforts mécaniques qui хе 
manifestent dans les inductances, p. бт: L'appli- 
cation des circuits de valve oscillants à la détermi- 
nation précise de certaines grandeurs physiques. 
D. 017; Le spectre du mercure au-dessous du 
potentiel d'ionisation, p. 618. 


SECTION INDUSTRIELLE. — Moleur polyphasé à collec- 


teur à champ tournant avec champ de commutation, 
par A. HEYLAND. p. 619. — Note sur la construction 
et l'usage d'abaques permettant le calcul rapide 
des réseaux ruraux de distribution d'énerzie 
(réseaux à courant triphasé à la fréquence de 0o p:8), 
par L. Ouivié, р. 650. — Revues, analyses et infor- 
mations : Le calage à chaud des disques d'acier. 
p. 679; Sur l'interprélalion des Phénomènes de 
galne dans les relais à аге, р. 659. 


SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE. — Assemllées 


générales : Société des Forces motrices de l'Ariège, 
р. bis; Compagnie d'Electricité de l'Ouest pari- 
sien, Ouest-Luimiere, p. 6.42. 


SECTION DE LÉGISLATION. -- Une permission de voirie 


considérée comme une concession. arret du Conseil 


| ropos de l'article: Protection des 
reseaux électriques contre les courts-rircuits et les 
défauts d'isolement. — Bibliographie : Annuaire 
1924 du Syndicat professionnel des Producteurs 
el Distributeurs d'Energie électrique; L'altoforno 
elettrico (Le baut fourneau électrique:, par F. РА- 
GLIARO : Riscaldamento elettrico domestico e indus- 
triale (Le chauffage électrique domestique et 


d'Etat du iñ janvier 1024, par Paul BoucauLr, 
p. 613. — Législation, jurisprudence réglementa- 
tion : Arrèl du Conseil d'Etat concernant les per- 
missions de voirie, p. 545; Sur l'application de la 
majorité de 10 pour 100 au montant des contribu- 
lions аггісгсех dont l'exactitude est eontestéo. 
p. 646; Sur le laux des amorlissements et l'impót 
sur les bénéfices industriels ct commerciaux, p.646; 
Sur le caractère fiscal des dépôts d'argent faits à 
une sociélè en пош collectif par l'un des associés, 
p. 646: Sur le remboursement de la contribution 
extraordinaire sur les béncfices de guerre aux 
personnes qui, aprés paiement. ont été exonérées. 
p.647; Sur la libération au moyen de titres de 
rentes d'Etal de la contribution extraordinaire sur 
les bénéfices de guerre, p. 6j7; Sur l'imposition 
au titre de l'impól général sur les revenus des 
sommes touchées pour participation de bénéfices 
réalisés à l'étranger, p. 618; Sur l'application de 
la majoration de ro pour тоо au montant des 
impôts arriérés dus par une sociélé en faillite. 
p. 648; Sur l'application des dégrèvements sur Ja 
contribution sur les bénéfices de guerre accordés 
aux societéesen nom collectil dont les associés ont 
été mobilisés, p. 018; Sur les condilions d'exoné- 
ration de Ја laxe de т, Зо pour roo sur les marchan- 
dises exportées, p. 648. ` 
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l'un de l'autre, dont le premier sert à fixer la temporisation 


À propos de l’article : Protection des réseaux 
électriques contre les courts-circuits et les dé- 
fauts d'isolement. — Nous recevons de M. V. Genkin 


la note suivante : 


А la suite dela publication dans les numéros des 6, 13 et 
20 Septembre 1924 de cette revue, t. xvi, p. 379-387, 429-440 et 
475-483, demon article sur la protection des гёзеаих Ја Compa- 
gnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usinesà 
gaza bien voulu me signaler quelques lacunes, d'ailleurs invo- 
lontaires, concernant les appareils construits par elle. I] me 
parait nécessaire de réparer celte omission, au moins partielle- 
ment, en citant quelques dispositifs de protection proposés 
Par ce constructeur et appliqués avec succés dans plusieurs 
Secteurs francais. 

Dispositif en cascade. — La sélection desdéclenchements de 
plusieurs appareils automatiques branchés en série par rap- 
port au défaut est réalisée par les relais modéles n** 15 et 151 
appartenant, par leurs caractéristéristiques, à la catégorie des 
relais à temps inverse ей minimum dont il est question à la 
page 380. Grâce à un dispositif mécanique spécial, ces 
modèles de relais permettent deux réglages indépendants 


dans le cas d’une surcharge modérée et le deuxième le 
temps constant lors d'un court-circuit. 

Dispositifs différentiels. — Le relais électromagnétique 
n° 18 à action extra-rapide est spécialement étudié en vue 
de son application aux systèmes différentiels ampéremé- 
triques sans ou avec fil pilote. 

Dans le cas des feeders doubles ou multiples, la Compa- 
guie des Compteurs emploie un relais spécial (n° »3) ampére- 
métrique diffcrentiel et directionnel, installé à l'extrémité 
voisine des génératrices et un relais de retour ampére- 
métrique (n? 32) à l'extrémité réceptrice. | 

La Compagnie des Compteurs préconise lemploi de ce 
dernier à la place d'un relais directionnel watt métrique, 
L'originalité de ce monlage consisle dans le choix particu- 
lier du vecteur de référence servant à orienter, l'un par rap- 
port à l'autre, les courants de plusieurs lignes en parallèle. 
Le vecteur de tension généralement utilisé dans ce but est 
remplacé par la somme géométrique des intensités représen- 
tant la charge totale des lignes. Ce procédé présente un 
avantage évident de simplification en supprimant le circuit 
voltmétrique et les transformateurs de potentiel. 


449 


610 —— 


Enfin, la Compagnie des Compteurs me fait remarquer 
que l'emploi des transformateurs d'intensité shuntés suivant 
le schéma de la figure 10 page 383 fait l'objet d'un brevet 
lui appartenant. — V. GENKIN. 


Bibliographie : Annuaire 1924 du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique (!). — Nous avons signalé, à l'occasion de la précé- 
dente édition, l'extension prise par cet annuaire au fur et à 
mesure du développement de l'électrification de notre pays: 
cette extension se continue et l'annuaire pour 1924 forme un 
gros volume de 940 pages grand format dans lequel les 
directeurs, ingénieurs et constructeurs trouveront tous les 
renseignements qui peuvent leur être utiles en ce qui con- 


cerne les usines de production d'électricité et les réseaux de 


distribution. 

Rédigé sur le móme plan que ceux des années précédentes, 
il contient six divisions dans lesquelles on distingue trois 
groupes principaux : 1* les renseignements d'ordre général 
sur le développement de la distribution de l'énergie élec- 
trique en France; 1° ceux qui concernent directement le 
syndicat; 3» les conditions relatives aux sociélés qui le com- 
posent. 

Une courte note préliminaire donne d'abord une vue d'en- 
semble rapide sur les principaux faits de l'année précédente, 
en ce qui concerne l'industrie électrique. Ces questions sont 
d'ailleurs exposées avec quelques détails daus le compte 
rendu de l'assemblée générale de l'exercice écoulé qui se 
trouve reproduit à la suite. 

Aprés ce préambule, on trouvera deux chapitres sur 
les documents officiels intéressant les sociétés électriques. 
Le premier signale les rapports, les projets et propositions de 
lois publiés pendant l'année 1923; l'autre est relatif aux lois 
ou décrets. Signalons que ce dernier contient, notamment, 
le décret du s4 avril 1923 portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'application de la loi du 15 juin 1906 en 
ce qui concerne les concessions de transmission d'énergie 
électrique à haute tension accordées par l'Etat (9), le décret 
du 4 mars 1924 approuvant un nouveau cahier des charge- 
type pour la concession par l'Etat dune distribution 
d'energie électrique (?). 

Le chapitre qui vient ensuite contient les informations 
qui relévent directement de la chambre syndicale: il com- 
prend la constitution actuelle de son bureau, la liste des 
membres du Syndicat professionnel des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique, et, en dernier lieu la repro- 
duction des statuts et du règlement intérieur. 

Le reste de l'ouvrage — ce qui représente au moins les 
deux derniers tiers du volume — est consacré aux rensei- 
gnements de tous ordres sur les réseaux et les usines. Cette 
troisième partie est elle-méme subdivisée en deux sections. 

L'une rassemble les renseignements divers sur les sociétés 
intéressées dans l'industrie électrique; renseignements 
techniques généraux, données financières et administratives 
sur ces différentes sociétés, ainsi que les cartes relatives à 


(1) Un volume, format 28 cm > 22 cm, de оло pages, avec 
de nombreuses tables hors texte, édité par le Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie electrique, 
25, rue de la Pépinière, à Paris. Prix : cartonné, :5 fr. 

(2) R. G. E., 19 mai 1923, t. жи, р. 850. 

(5) H. G. E., 19 avril 1924, b. xv, p. 713. 
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56 secteurs de distribution d'énergie (soit 11 de plus que 
dans l'annuaire précédent). 

Dans l'autre, on trouvera les renseignements sur Les 
réseaux ; d'abord la liste des réseaux communaux en'cons- 
truction ou à l'état de projet, liste qui s'est considérable- 
ment allongée depuis 1923: en second lieu, celles, par ordre 
alphabétique, puis par ordre géographique, des villes ou 
communes dans lesquelles il existe une distribution d'énergie 
électrique. La derniere des listes comprend aussi, aprés les 
départements francais, l'Algérie, la Martinique, le Tonkin, etc. 

Signalons, à titre documentaire, qu'il y a ainsi un peu 
plus de dix mille agglomérations bénéficiant des avantages 
d'une distribution d'énergie électrique. — B. E. 


Bibliographie : L'altoforno elettrico (le haut four- 
neau électrique), par F. Рлсилно (!). Dans cet ouvrage, 
l'auteur examine le haut fourneau électrique sous ses divers 
aspects ` 

Dans la première partie de son travail, il considère le 
point de vue thermique : consommation de combustible, 
modification thermochimique se produisant à l'intérieur du 
four, bilan thermique des réactions. 

Dans la seconde partie, il envisage le point de vue élec- 
trique : diverses espères de fours électriques, étude des dif- 
férentes caractéristiques, disposition pratique des connexions 
entre le transformateur et le four, réglage des électrodes. 

La dernióre partie est réservée aux considérations concer- 
nant plus directement la sidérurgie : phénomène de fusion 
et étude des proportions de laitiers nécessaires, propriétés 
physiques des matériaux sidérurgiques et. dans un dernier 
chapitre, le fonctionnement général du haut fourneau élec- 
trique. — Ү. G. 


Bibliographie : Riscaldamento elettrico domestico ° 
industriale (Le chauffage électrique domestique et indus- 
triel), par D. Francescueeut (2). — Ce petit livre constitue 
un manuel pratique à l'usage des constructeurs et des mon- 
teurs électriciens. En dehors des notions générales sur la 
mécanique et l'électricité et des tables numériques indispen- 
sables а l'électricien, il contient un exposé concis el assez 
clair de tout ce qui concerne les applications thermiques de 
l'électricité. On y trouvera, notamment des tableaux tres 
utiles pour les constructeurs, donnant, par exemple, les 
constantes des fils résistants à employer dans un appareil de 
de puissance donnée pour les diverses tensions utilisées entre 
до et 350 v (32 tableanx), les caractéristiques de divers fours 
électriques, les intensités de courants dans les fils de diffé- 
rentes sections aux températures comprises entre 100°C et 
1 ооо°С, les constantes thermiques de la vapeur d'eau, elc. 

Ce manuel contient aussi un certain nombre de schémas 
de montage ` groupement des résistances, disposition des 
appareils et des connexions pour les différentes gortes de 
circuits à courant continu. monophases et polyphasés. П se 
termine par un certain nombre de renscignements pratiques 
sur divers matériaux industriels et par une table des cal- 
culs numériques courants. — Y. G. 


(!) Un volume, format 15 cm >< 10 cm, de X! + 207 pagt: 
avec 41 figures dans le texte, édité par la Librairie Ulrico Hoepli, 
à Milan Prix: cartonné, 12,5 lire. i 

(3) Un volume, format 15 cm x 10 cm, de 250 pages, avec UN 
gures et тоб tableaux dans le texte, édité par la librairie Ulrico 
Hoepli, à Milan. Prix : carlonné, 15 lire. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur la décomposition des systèmes triphasés dont la somme 
des vecteurs n’est pas nulie 


Dans des communications antérieures dont on trouvera l'indication bibliographique en note, 
l'auteur a démontré que les vecteurs représentant les tensions et les intensités dun systeme 
triphasé déséquilibré pouvaient dire décomposés en deux systèmes équilibrés tournant en sens 
Inverse, si la somme de ces vecteurs est nulle; dans le cas contraire, il est facile de trouver un 
système qui satisfasse à la condition précédente et pour leguel, bar conséquent, la décomposition 
est encore possible; il suffit. pour cela, de superposer à chaque vecteur de phase un méme 
vecteur dit vecteur de fermeture » et c'est la recherche de ce vecteur qui constitue l'objet du 


présent article. 


Sous un titre analogue nous avons présenté à l'Aca- 
démie des Sciences (!) une note que nous nous propo- 
sons Je commenter et de développer en rappelant les 
publicalions antérieures sur ce inéme sujel. 

Sur la figure 1, G désigne une génératrice triphasée 
dont les phases sont chargées par trois impédances 
différentes Z,, Z,, Z,. Le point neutre Ов de la géné- 


Fig. 1. 


га(гісе est mis à la terre. Si nous supposons négli- 
Beables les chutes de tension dans la ligne de trans- 
mission, il est possible, par les méthodes que M. ken- 
uelly a indiquées (?), de calculer ou de trouver graphi- 
quement les (rois courants /,. A. Z, et le courant de 
terre /,. Ces quatre courants satisfont naturellement à 


la loi de Kirchhoff, de sorte que 


ZA, + h ДЕН ЛЕХ (1) 


Il езі vrai que la méthode de Kennelly suppose la 
Connaissance du potentiel des points r, 2 et 3, mais 
Jai démontré, en 1912 (2), qu'en supposant le triangle 
des tensions r, 2, 3 équilatéral, on obtient déjà, après 
le premier calcul, une approximation très satisfaisante. 


d Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 24 mars 192, 
t. CLAYVIH. p. 1074-1 070. 

(*) Electrical World and Engineer, 19 août 1899, t. xxxiv 
D. 268-.-o. / | | | 
IN SrorvIs. Der Spannunosabfall des хупсАгопеп 

n V omgenerators. bei unsymmelrischer Belastung, chez 


Oldeubou rg. 


En effet, considérons le triangle des tensions com- 

posées comme un triangle matériel au sommet duquel 
sont appliquées les impédances que l'on peut rem- 
placer par des forces mécaniques. Si l'on fait tourner 
ces derniéres simultanément d'un méme angle, leur 
résultante décrira aussi ce méme angle autour d'un 
point fixe, qui. en l'espéce, est le point neutre de la 
charge. La connaissance de ce point permet immédia- 
tement de calculer les courants, car l'on connait les 
tensions de phase et l'inpédance de phase de la charge. 
Telle est, en peu de mots, la méthode de Kennelly. II 
est donc clair que, si le triangle des tensions com po- 
sées est très voisin d'un triangle équilatéral, la 
méthode doit fournir des résultats trés exacts. Or, cette 
condition est toujours satisfaite, puisque, quelle que 
soil la charge de chaque phase, la chute de tension 
reste dans les limites de celle correspondant à la mar- 
che à vide et à la charge maximum et, pour des 
machines modernes, elle est toujours trés petite. Ainsi, 
le triangle des tensions composées donnera constam- 
ment un triangle équilatéral, quelles que soient les 
différences de la charge. Autrement dit, le neutre de 
la génératrice se confond presque toujours avec le 
centre de gravité du triangle représentant les tensions 
composées, mais ceci n'est nullement le cas pour le 
neutre de la charge. 

Supposons connus: les quatre courants /,, /,, d 205 
les tensions de phase but, E. set Zo et les TE 
sions composées дле, эз, Ёа. 

Dans des publications antérieures, nous avons 
démontré que. si la somme des vecteurs des courants 
(ou des tensions) est nulle. le système peut être décom- 
posé en deux systèmes symétriques, numérotés en sens 


contraire ('). 


(1) L.-G. Srorvis; Sur la création des harmoniques trois 
dans les alternateurs par suite du déséquilibrage des phases 
(Comptes rendus de l'Académie des Srienres, 6 juillet 1914, 
t. сих, р. 16-49, et A. G. E, 39 octobre 192a et í novembre 1922, 


t. хи, p. 019-629 et 601-670. 


Nous avons ensuite établi que cette décomposition 
pouvait servir à calculer la chute de tension dans les 
génératrices (!). 

La théorie développée permettait alors d'expliquer (?) 
et de calculer (?) l'harmonique trois qui nait dans ces 
eonditions et on pouvait en déduire la définition du 
degré de déséquilibrage (*). | 

Dans cette revue, nous avons fait prévoir l'extension 
de cette théorie, restreinte jusqu'ici au cas où la somme 
des vecteurs est égale à zéro (°) en nousexprimantainsi: 

« Nous avons admis jusqu'ici tacitement que les 
vecteurs représentant les courants (ou les tensions) se 
fermaient, c'est-à-dire que leur somme vectorielle était 
nulle. S'il n'existe pas de fil neutre, cette condition est 
toujours remplie pour les courants; par contre, pour 
les tensions entre phases et neutre, elle est rarement 
exacte. Le neutre se trouve plutót à un endroit quel- 
eonque du triangle représenlant les tensions entre 
bornes..... ll est possible d'indiquer un diagramme 
triangulaire pouvant remplacer le diagramme général. > 

Et nous ajoutions en note : 

e La preuve de l'existence de cette propriété sera 


Fig. 2. 


bile dans un article en préparation intitulé < Essai 
d'une théorie générale des systémes triphaseés. > 

Nous présentons ici celte théorie générale sous une 
forme purement géométrique, c'est-à-dire comme une 
propriété de géométrie vectorielle. 

Soit (fig. 2) 1, 2, 3 un triangle arbitrairement choisi; 


(!) L.-G. Sroxvis ; Essai d'une théorie générale des 
machines synchrones à courant alternatif һазее sur les 
champs tournants sinusoidaux. /#егие générale de l Electricité, 
gel 16 juin 1925, t. ut, р. 953-957 et 995-1000. 

(2) L.-G. Sro&vis; Analysis of unbalanced three phase 
systems. Ælectrical World, ver mai 1915, t. LXV. p. 1 111-1 115. 

(5) L.-G. Stokvis; Sur la production des harmoniques 3 
dans les machines à induction à charge déséquilibrée. /terue 
générale de l'Eleclricité. 28 octobre et 4 novembre 1922, 
t. xit, p. 619 et 661. 

(+) L.-G. Sroxvis; Sur les diagrammes circulaires des 
systèmes triphasés déséquilibrés et la définition de leur 
déséquilibrage. Comples rendus de l’Académie des Sciences, 
ap mai 1922, t. CLXXIV, D. 1 418; Herue generale de l'Electri- 
cité, 1°" juillet 1922, t. Xt. p. 957. 

Q) L.-G. Srogvis; Sur la definition de la tension. de 
Fintensité et du facteur de puissauce d'un système triphasé. 
Revue générale de l'Électririlé, 2 seplembre 1922, L xu, 
g. 307. 
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О, un point également quelconque et G, le centre de 


gravité du triangle. 


Désignons : 


1 — 2 par 4, 2 — З par B, 3 — 1 par €; 
О — 3 раги, О — 1 par b, О —aparc; 
G — 3 par qa, G— par b, 6—2 раге. 


Nous appellerons a, б, c, le système < général >; 
a' b c' le système « réduit » et А, B, С, le système 
« composé ». 

Désignons par f la distance du point О au point б. 

Nous pouvons alors démontrer que le système 
« réduit » a’ A ei, répond à la condition 


a! + 0 + с = o. | (2) 


Prolongeons i—G jusqu'à l'intersection L ауес 2—3 
et posons GL =: b"; alors nous avons, comme G est le 
centre de gravité, 


ns 


2b" =b et 2—L=L—3— 


> | > 


Nous en déduisons les relations vectorielles sui- 
vantes : 


| B | 
-=+C+-, (3) 
3 d 

_ ' = = ү 
"eet, (4) 
3 C š 
-“=+4+> О 


dont la somme nous donne 


Nl 


ъс) HLH fen, (B 


Le système «réduit » aussi bien que le système 
« composé » répond done à la condition que la somme 
des vecteurs est nulle. H existe entre eux une relation 
fort intéressante que l'on trouve en les décomposant en 
leurs systèmes synehrones et inverses suivant la 
méthode indiquée dans ma note à l'Académie. des 
Sciences, le 6 juillet 1914 (1), 

Rappelons l'essence de cette note. 

Dans un triangle, les côtés p, d, ” peuvent étre 
représentés par la somme de deux vecteurs ps el pi (s 
el y; el r, el r;, les vecteurs d'indice s se suivant 
déphasés de 120° dans le sens de rotation; les autres 
d'indice i, dans le sens inverse avec le méme déphasage: 
les premiers sont égaux entre eux; de méme les 
seconds sont égaux entre eux. 


Le vecteur 7 4 3 p, s'obtient en avancant le vecleur p 


(1) Revue générale de l'Electricite, 1*' juillet 1922, t. Xi, 
р. 957, nolamment page 958. 
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de 6o? et en faisant la somme du vecteur précédent 
donne 2 — S et 1 — S, nous avons, 


avec ce vecteur tourné. Ceci s'écrit 


et d'une facon analogue 


a’, b', c' (fig. 3) et au système < composé > 4, B, C. 
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Dans la figure 3, la grandeur 7 V 3 4’, est représentée 
par РО. Par analogie, en avancant 2-3 de бо°, ce qui 


dÉ (2) “b 


P Q représente la composante synchrone du système 


réduit ; í — S, celle du système composé. 
Nous allons prouver que PQ est perpendiculaire sur 


š = I ' V3 " 
jVip e E =. 4% (8) 
Appliquons ce qui précède au système < réduit » [5 et que PO үз = 1 — Š, ce qui revient à dire : 
La composante synchrone d'un système réduit est 
perpendiculaire sur la composante synchrone de son 
système composé et est V 3 fois plus petite. 
D'après l'équation (11), nous avons 


/V3pQ—= / V3 qug + 7 V3 a. (13) 


En substituant les valeurs de (9) et (10) dans (13), 


xg 


= I 
J s=: 


nous obtenons 


ji po — s (14 


` GL "E 


et, suivant (12), 
jV3 PQ =1— 5 = УЗВ, ou j V3 b, = B. (15) 


I 
` / 
М. 2 ; 
ks I 
\ 
E H 
* ; D'une façon rigoureusement analogue, nous pouvons 
Y / ргопуег que 
5 ; _ 
\ П Jj 30, = В. (16) 
Quand 4 = В = C, il est clair que а’ = b' —c'; le 
systëme < réduit > représente les tensions (ou les inten- 


\ | sités) de phase, et le système < composé >, les tensions 
(ou les intensités) composées. 

L'équation (15)nous apprend alors que la tension (ow 

le courant) de phase est au courant composé comme 


l'unité à " 3 et qu'elles sont déphasées de 3, vérité bien 
2 


Fig. 3. 
connue qui apparait ici comme cas spécial. 
Nous avons donc prouvé qu'un système réduit 


Etablissons d'abord les relations entre les vecteurs 
de ces deux systèmes ` nous trouvons, G étant le centre 
de gravité, les relations vectorielles suivantes : répond à la condition que la somme des vecteurs est 

nulle et peut, par conséquent, étre décomposé, comme 
les systèmes composés. Nous avons, en outre, démon- 
tré la relation qui existe entre les composantes d'un 


Ar. В 
I Р système réduit et composé. Nous allons maintenant 
а= + - + В. (10) démontrer une propriété fort curieuse qui existe entre 
2 2 un systéme général et un systéme composé, en passant 
par l'intermédiaire d'un système réduit. 
Dessinons arbitrairementtrois vecteurs qui sesuivent, 
mais dont la somme vectorielle n'est pas zéro, ce qui 


constitue un système général. Relions l'extrémité du 
troisiéme vecteur avec le commencement du premier; 


La composante (du système) synchrone du système 
la droite de jonction est alors appelée « vecteur de 


réduit est, d'après l'équation (7), 


+103). a’. (11) 


~~ 


$14 


fermeture > et la construction correspondante, repré- 
sentation des vecteurs en < polygone », tandis que nous 
réserverons le nom de représentation en « étoile » à 
celle consistant à faire partir tous les vecteurs d'un 
même point appelé « le point neutre ». 

Nous pouvons alors énoncer la proposition suivante : 

Le vecteur de fermeture d'un système de trois vec- 
teurs en étoile peut s'obtenir en réunissant le point 
neutre avec le centre de gravité du triangle du système 
<omposé correspondant. Le vecteur réunissant le point 
neutre et le centre de gravité est le tiers du vecteur de 
fermeture et il a méme direction. 

Eu effet, en conservant les mémes notations, et, 
posant OG — f (fig. 2), on a la série de relations vecto- 


rielles 
а= f + a, (17) 
,=—(í +0, (18) 
| e——fte (19) 
dont la somme est 
gd +b+e=—-3f+{(a+b+c)—=o, (20) 


puisque a! +b+c est nul, comme on Га démontré 
plus haut; on en tire 

| «++ с 
SEDE "EE 


— 


(a1) 
Le vecteur f est tonc le tiers du vecteur de fermeture 
du système généra] a. b, c. 
Les équations (20)el (21! permettent immédiatement 
la décomposition du système général, car nous pou- 
vons écrire : 


a=+ a + [=-+а-+ a+ f 


A 4 
= фб 09 
tja Zi 
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DE T =a bh Pf 


H. i 
== ккк T, (23) 
Түз уу3 
E eum f 
C. C, 
= - c pee e (21) 
TS. Jd 


Cette méthode permet donc de trouver graphique- 
ment les grandeurs .f,, B, C., et Ai, Bi, Ci, par les 
méthodes indiquées et / immédiatement d'apres la 
figure. 

La décomposition d'un système triphasé général, ой 
la somme des vecteurs est différente de zéro. devient 
done possible. 

Les présentes déductions ont été faites par géométrie 
vectorielle ; il nous reste un mol à dire sur leur inter- 
prétation électrotechnique. Elle est des plus simples : 

Si les vecteurs de phase représentent des tensions, la 
superposition du vecteur de fermeture aux vecteurs de 
phase, dont la somme est zéro, ne change pas les ten- 
sions composées ; le triangle est uniquement déplacé 
de la méme quantité. Ceci s'explique électriquement, 
car des tensions de méme grandeur, introduites dans 
chaque phase, déplacent le point neutre, mais n'ont 
aucune influence sur les tensions composées. 

Par un raisonnement analogue pour les courants, on 
arrive à la conclusion suivante ` dans un système de 
trois vecteurs, dont la somme n'est pas nulle, chaque 
vecteur peut être décompose en trois vecteurs dont l'un 
(le vecteur de fermeture) est le méme pour tous, tandis 
que les deux autres représentant les composantes 
des systèmes synchrone et inverse du système réduit. 


L.-G. Stokvis. 
Dorteur-Ingénieur. 


Revues, analyses et informations 


Contribution au calcul des efforts mécaniques 
qui se manifestent dans les inductances Séi 


Dans les grandes inductances. il se développe des efforts 
mécaniques importants qui, au début de la construction de 


ces appareils, donnaient lieu à de nombreux incidents. (m a 


également observé qu'une série de détérioralions survenues 
àces bobines et que Гоа avait attribuées aux surtensions 
étaient uniquement dues à des contraintes exagerees (2). 
L'auteur se propose d'établir une formule qui donne, au 
moins d'une mauiere approchée, l ordre de grandeur des 
réactions mises en jeu. 

Pour le calcul des forces agissant sur un conducteur qui 
se trouve dans le champ magnétique d'un autre conducteur, 


(1) 7 Hak Elektrotechnik und Maschinenbau, 13 janvier 1924, 
t. xui. p. 17-19, 2200 mols. 2 [ig. | | 

(2) F-H. Куввзтвлр. General electric Review, 1023, t. xxvi, fasci- 
-cule 3. : 


ilest avantageux d'utiliser la relation liant ces forces à | In- 
duclance mutuelle du système. L'énergie potentielle ll i. de 
deux conducteurs réagissant l'un sur lautre est telle que 


His = — i h E 


où /, et J} représentent les intensités des courants traver- 
san! les deux conducteurs et M, leur coefficient de mutuelle 
inductance :!). 

Si P est la force qui résulte de l'action réciproque des 
champs des deux conducteurs, à un léger déplacement dp 
se produisant dans le sens de la force correspond un travail 
Pdp, qui doit être égal à la variation de l'énergie potentielle 
du systeme. Donc, оп peut écrire 


Pàp == — dW. 


(!) O.-D. Cuworsos, Traite de Physique, l. vv. 2° fascicule, champ 
magnelique constant, p. 505. 
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ou 
d 


d Wi: ам 
p == — тыты», — 
P = — —— = Һе | = s 


Pour un conducteur unique se trouvant seulement in- 
fluencé par son propre champ et possédant une self-induc- 
tion £, on a, pour l'énergie potentielle, 


r I D 
W=- PE, 
2 


de sorte que l'on obtient dans ce cas pour la force P agissant 


sur le conducteur 
dc 
2 — 
SCH (1) 


Р == - І] 
2 


La force Р se manifeste, dans le cas de plusieurs conduc- 
teurs, par une augmentation des lignes de forces dirigées 
dans le méme sens, ou, dans le cas d'un seul conducteur, 
par l'augmentation de la self-induction, ce qui permettrait 
de déterminer la direction de la force en chaque point du 
conducteur. Elle se répartit naturellement sur toute la lon- 
gueur considérée de ce dernier ; la détermination mathéma- 
lique de cette répartition est en général difficile, mais, pour 
un circuit circulaire, la force P est la méme sur toute la 
circonférence, de manière que le déplacement se fasse par- 


tout suivant les rayons et l'on peut écrire 


dp = d, 


/) étant le diamètre, ce qui simplifie les calculs. 

Si le courant / et le coefficient de self-induction £, dans 
l'égalité (1), sont exprimés en unités С. G. S., P est obtenu 
en dynes. Pour l'avoir en kilogrammes, / étant exprimé en 
ampères (тА = o,1 U, E. M.) et £ en millihenrys (1 milli- 
henry z 107^ em), il faut écrire | 


P = 0,0051 f? 1D kg. (2) 


Pour avoir une idée de la grandeur de la force P, nous 
allons la calculer dans le cas d'un conducteur circulaire 


unique. 
D'après la formule de Rayleigh, linductance £ est ap- 


proximativement donnée par 

5 - 2 D 7 
Las Ge EE 
[€ А >) log. r 4 


^ 4 représente le diamètre de l'anneau et r, le rayon ап 
onducteur. En dérivant, on obtient, aprés i i 
lications, & а тийе 


dc 3 4 
n a / 3 r? 

T5 AR а= peua wz p YUS EI 

d /) It SH log, r 4 ] | 10 6 


Ропг D — 
= 100 cm et r = 1 lv 
mules à ст, on arrive par ces for- 


r? 
zm 10—6 mn. 


dLE 


1? = 0,0033 mn et — =: — 
4) sE T 


Pour un co š 
чарк urant d’une intensité égale А 
d'après la formule (2), gale à 1 000 4, on obtient, 


P — 9 " 
90,0051 >< 1 ооо? X 33,19—5 — 0,17 kg, 
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Si, maintenant, au lieu du simple anneau, nous considé- 
rons une bobine à л spires, la répartition de la force est 
beaucoup plus compliquée. Supposons toujours que l'épais- 
seur de l'enroulement mesurée suivant le rayon soit égale 
à r, que la hauteur soit égale à a, que le diamétre moyen 
soit D et que le support soit de la forme que la figure т 
indique schématiquement. Chacune des spires de la bobine 
tend à s'agrandir suivant les rayons et se trouve soumise 
aux actions répulsives dues aux autres spires. La résultante 
de toutes ces forces a une direction particulière pour 
chaque spire que représente la moitié gauche de la figure 1. 


Fig 1. — Représentation schématique des forces qui s'exercent 
dans une inductance. 


L'étude mathématique en serait trés difficile, aussi vant-il 
mieux simplifier le systëme. 0n remplace la bobine par une 
seule spire R, ayant la méme inductance qu'elle et que l'on 
suppose soumise à toutes les forces radiales qui s'exercent 
sur les différentes spires. 

Si la bobine est tenue par plusieurs supports symétrique- 
ment répartis sur le cylindre, ceux-ci recoivent les efforts de 
plusieurs forces n'ayant pas la méme direction; avec l'hypo- 
thése précédemment faite, toutes ces forces peuvent étre 
remplacés par une seule appliquée au milieu de la hauteur a 
dont on tiendra compte avec un coefficient de sécurité ma- 
joré. Les parties du support comprises sur la hauteur de 
l'enroulement recoivent des efforts qui échappent au calcul. 
Ces efforts sont peu dangeréux pour la bobine et peuvent 
étre négligés. 

Grâce à cette simplification, la force radiale peut être cal- 
culée comme dans Је cas d'un conducteur circulaire. Il suffit 
de déterminer l'inductance de la bobine, inductance qu'on 


écrira sous la forme 


Ê = n?D o, (3) 


où Ф est une fonction dépendant seulement de la forme de 
la bobine. En écrivaut pour simplifier 


APN et E жы 
p D 


Ф est alors fonction de х et de z. On a 
* 
dp 


ac d š ; do 
— —n?—— ([).Ф)== п? mas CR db 4 
"SSC Se СЕЗЕ к 
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Si, pour tous les couples de valeurs de < et », on connait 
les valeurs 9, de 


ae 


il est facile de calculer di et, раг la formule (1), la force cher- 


chée P. 

Dans le cas d'une bobine plate, pour laquelle a est petit 
devant Det constituée par quelques couches de spires, le cal- 
cul se trouve un peu simplifié, car on peut négliger a. ll est 
facile de comprendre que l'assimilation de la bobine à uu 
unique conducteur circulaire correspond beaucoup plus à la 
réalité que dans le cas d'ume bobine dans le genre de celle 
que représente la figure т, paree que toutes les poussées 
axiales se compensent. La formule (4) devient, en négli- 


geant a, 
da d^ 
a= 9 


La self-induction des bobines plates a été calculée par 
Spielrein (!). Avec la notation indiquée, Ф apparait comme 
une fonction de p et les résultats des mesures de Spielrein 
conduisent à la représentation graphique de 1а variation 
de en fonction de ç donnée par la figure э. Cette courbe per- 


$ 
met de calculer les valeurs de T et d'endéduire l'expression 


pour les diverses valeurs de c. La courbe supérieure de la 
figure 2 en donne le résultat, de sorte que l'on peut direc- 
tement trouver 1а valeur 


CS 
d. ' 


correspondant aux diverses valeurs de ». 
Pour une bobine plate dont les caractéristiques sont D — 


50 СШ, r = Зо CM, n = 14, on a e = о,6 et, de la courbe de 
la figure 2, on tire 


Ф — 9,3.10-9 et (° = - 7 = 14,8 >< 10-5, 
Les formules (3) et (4) donnent 
£ = 94° X 50 X 9,3 X 10-5 — 4,1 mu, 
Р = 0,0051 1? XX 94? X 14,8; 10768 — 6,7 X< ro—t > n kg. 


Si l'intensité efficace du courant alternatif est de 00 A, 
P atteint, deux fois par période, une valeur maximum de 


P = 6.7 X 10-5 x 3 x 200? = 53 kg. 


Cet effort n'est pas de nature à effrayer les constructeurs. 
Mais lors d'une surintensité atteignant г fois le courant nor- 
mal, il sera égal à Pr? et risquera de détériorer un support 
insuffisamment calculé. 


Pour la détermination de la force /' dans ёе cas de bobines 


(!) Archie für Elektrotechnik, 1915, t. ап, p. 185 et Elektro- 
technik und Maschinenbau, 1915, t. xxxiv, p. 311. 


de formes quelconques, il est possible d'utiliser la formule 
de Korndorfer (*) donnant la self-inductance des bobines. 
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Fig. a. — Courbes donnant les valeurs 


de b et ф -r p en fonction Чер. 
e 


Cette formule conduit à l'expression suivante de Фф, dans la 
notation actuelle, 


" où 


__ 10,5 10,5 / DN, 
dining G + Әх 1078 = —k (+) CS 
k = 0,5 Gg d 
= 0,5 pour TIa 
et 
p 
k — 0.25 pou Mu ш 


En porlant cette. valeur de Ф dans la formule (3), on ob- 
tient l'inductance de la bobine considérée. 
En dérivant par rapport à D, on a : 


de Ok... 
d DH" 
et, d'aprës la formule (4). 


ad 
—. — nrd (k + 1), 
ip =" 1) 


La formule 2 donne ainsi 


K-ag -o Í 
P =0.0051 P: n? s ФК) 0,0051 P x £ 7 kg. (5) 


Cette formule indique pour une bobine de forte réactance 


Wd Calcul des inductances: M. Ковхоовввв.  EleKtrotechnische 
Ze tschrift, à novembre 1917, L xxxvi, p. 521-523. 
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où D = 86 cm, £ = 0,58 millihenry, parcourue par un 
courant d'une intensité efficace égale à т 500 A, avec k —0,5, 


une force P égale à 
P = 0,0051 >< 2 X t 500? X 0,58 13 жада kg. 


Si, par exemple, la bobine est tenue par huit supports 
symélriques et si l'on admet que la force P se répartit éga- 
lement entre eux, chacun supporte une force p égale à 
) 


/ 
- = 29 kg. Lors d'une surintensité atteignant 7 fois le cou- 


гап! normal, p' devient égal à 49 p, soit 1 420 kg..En fait une 
partie de cet effort sera supporté par les conducteurs eux- 
mêmes qui recevront ainsi une contrainte de traction. En 
calculant les supports d’après la force P telle que la donne 
la formule (5), Је coefficient de sécurité sera augmenté. 

Sans indiquer la véritable répartition des efforts et leur 
détermination par suite des simplifications adoptées, les for- 
mules (2) et (5) donnent une idée de la grandeur des forces 
qui entrent en jeu et montrent la nécessité d’une construc- 
tion solide au point de vue mécanique des grosses bobines 


de self-induction. — B. H. 

L'application des circuits de valve oscillants à 
la détermination précise de certaines gran- 
deurs physiques (!). 


lla été montré par Whiddington et d'autres que le circuit 
de valve peut étre utilisé trés efficacement pour résoudre des 


problèmes de physique pure. Dans ce rapport, l'auteur étend le 


> 
2 


00 /00002 201 
m 
10000000 


КӨШ 


| 


Fig z 
SPADA Montage de valves pour la mesure de certaines 
du in "n physiques, par exemple, de la tension superficielle 

ereure, de la susceptibilité magnétique, etc. 


Chsmpd’atilisation de c i ; i 
et appareil en l'appliquantà plusieurs 
problèmes tout à fait différents. De plus, l'application de Ja for- 


mule si i 
imple an VIO pour la fréquence d'un circuit de valve 


( l) J.-E -P W ” ` 
t. sten n ei os AGOTaFE. Philosophical Magazine, ianvie ; 
YH, р. 66-84, 5 ооо mots, 8 fig. 4 lab. 9 2. w^. AW 
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a été entiérement examinée, à la fois pour les oscillations 
de fréquence audible et celles de haute fréquence. Les res- 
trictions qui conviennent à cette application ont été discu- 
tées. Le schéma de l'appareil est représenté par la figure Ir. 
V, et Vs sont les circuits de valve oscillants dont les bo- 
bines H, K, M et N sont choisies de facon à produire des 
oscillations de 1000000 р: s. Chaque paire de bobines est 
montée sur un solide cadre de bois et les bobines de grille 
et d'anode sont isolées l'une de l'autre par une couche de 
papier paraffiné. Les condensateurs variables E et L servent 
à régler à peu prés les fréquences des deux circuits, les 
réglages précis «tant effectués au moyen d'un petit conden- 
sateur F à armatures parallèles monté en dérivation sur E 
et qui est manœæuvré par un long bâlon d'ébonite G qui 
émerge de la boite contenant les condensateurs. Les fila- 
ments des deux lampes sont en parallèles et sont chauffés 
au moyen d'une batterie B de 4 v. (dont le póle négatif est à 
la terre). Cette batterie B а une capacité de charge aussi 
grande que possible. Le succés de ce type d'expérience 
dépend de la constance du courant du filament. D est une 
batterie d'accumulateurs de 50 v qui alimente les deux cir- 
cuits des plaques; P est un téléphone haut parleur modèle 
Brown, monté sur une plate-forme en bois au-dessus de 
l'appareil. П émet une note tout à fait claire, constante et 
audible lorsque les circuits travaillent et sont réglés. 11 n'y 
a pas d'amplificateur. Parmi les nombreuses expériences 
faites par l'auteur, on peut citer la recherche de l'effet de la 
charge électrostatique sur la tension superficielle d'une sur- 
face mercure-air. Une grosse goulle de mercure C (fig. à) était 


Fig. 2. — Condensateur à air dont les armatures sont constituées 
par une goulte de mercure € el par une plaque métallique D. 


placée sur ne plaque de verre B parfaitement propre, qui 
reposait sur un bloc d'acier A fixé à un socle solide. Le 
contact électrique avec la goutte de mercure était assuré 
par un fil de platine mince soudé dans un tube de verre 
rempli de mercure et qui pénétrait dans la goutte. Une 
plaque de mélal D était maintenue au-dessus de la surface 
supérieure de la goutte au moyen d'une tige coulissant le 
long d'une colonne fixée sur le méme socle. Un bouchon 
d'ébonite E servait à isoler D du socle. La distance entre C 
et D était réglée à environ o,20 mm par un petit écrou fixé 
à D (il est omis sur la figure); il était trés difficile parfois de 
les tenir séparés, car la vibration la plus légère les amenait 
en contact. Pour éviter cet inconvénient, une cale de verre 
trées mince reposait sur la surface du mercure. Le dispositif 
ci-dessus constituait un condensateur à armatures parallèles 
(dont D et la goutte de mercure sont les armatures). Dans 
le montage dela figure 1 on l'a substitué à E et F. Le poten- 
tiel de la batterie D fut réduit autant que possible et le fil 
à la terre en C fut enlevé. Puisque le condensateur formé 
par D et le mercure constitue la plus grande parlie de la 
capacilé dans le circuit Vi, un changement quelconque dans 
la distance entre les armatures C et D modifiera profondé- 
ment la fréquence d'oscillation de ce circuit. On a ainsi 
trouvé qu'un changement d'épaisseur de la goutte de 10— cm 


peut être décelé, 
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Les circuits V,, Vs et V sont mis en oscillalion et on règle 
les capacités de facon à entendre 2 à 3 battements par se- 
coude. On met la goutte de mercure à la terre et on compte 
les battements ; puis on supprime la liaison aveo la terre et 
la bulle d'air est рогіёе à la tension de + зоо v, le pòle 
négatif de la batterie étant mis à la terre. On n'a pas cons- 
taté de changement dans le nombre des battements ; par 
conséquent, une goutte de mercure chargée à la tension de 
зоо v n'éprouve aucune varialion de tension superficielle. 

L'auteur a encore mesuré la constante diélectrique de 
l'air ainsi que ses variations avec la pression, la susceptibi- 
lité magnétique dans des champs constants et l'intensité 
du champ entre les pôles d'un électroaimant. — C. F. 


Le spectre du mercure au-dessous du potentiel 
d'ionisation (!). 


Le spectre complet de l'atome normal de mercure apparait 
lorsque la vapeur de mercure est ionisée. Au-dessous du 
potentiel d'ionisation, Frantz et Hertz n'ont obtenu que la 
ligne À = 23536X(1 S-2p», et peut-être A = 18 {À (1 S-2 Pi. 
Pourtant, en vertu de l'interprétation la plus évidente de la 
théorie de Bohr, toutes leslignes devraient apparaitre succes- 
sivement, groupe par groupe, pour des potentiels croissant 
progressivement jusqu'au polentiel d'ionisation. En raison 
de l'absence des lignes autres que les deux citées plus 
haut, l'on avait été conduit à attacher une importance parti- 
culière aux orbites d'électrons 2 p et 2 "associées à ces deux 
lignes. On admettait que l'électron pouvait étre directement 
déplacé par collision électronique de ва position normale à 
ces orbites, mais pas à d'autres; et les autres orbites parais- 
saient ne pouvoir être occupées que par des électrons étran- 
gers,au moment de leur union avec l'atome ionisé, de sorte 
que le spectre complet était naturellement considéré comme 
produit par l'ionisation du рал. 

Cependant, celle maniére de voir assez peu satisfaisante 
s'est trouvée par la suite mise en question par la remarquable 
expérience de Franck et Fin<porn. Par l'emploi d'une 
méthode photoëlectrique. сез auteurs ont montré que le cou- 
rant photoélectrique subissait un brusque accroissement 
chaque fois que la différence de potentiel critique correspon- 
dant à une orbite d'électron était atteinte. Ce résultat était 
extrémement intéressant, bien qu'un peu énigmatique, car 
on était en droit de se demander pourquoi ces déplacements 
d'électrons dans l'atome de mercure à ses diverses orbites 
possibles ne se traduisaienl par aucune manifestation spec. 
trale. 

La réponse parait être que, dans le montage spectrocopique 
usuel, les conditions sont telles que la charze répartie en 
volume dans le tube abaisse la chute de potentiel effective 
au-dessous de celle que l'on applique aux électrodes et 
au-dessous de celle qui est nécessaire pour exciter la plupart 
des lignes du mercure. Si les conditions sont modifiées de 
facon à réduire au minimum l'action de la charge en volume, 
on constate en effet que toutes les lignes apparaissent groupe 
par groupe aux potentiels critiques prévus, ce qui fournit 
par ailleurs une belle démonstration dela vérité de la théorie 
fondamentale de Bohr. 

La figure 1 représente le tube à décharge de l'auteur. Le 
tube principal est en verre et il est. garni de toile de nickel 


(1) J.-A. Eronincr.. Physical Review, juin 1924, t. xxi, p. 685- 
692, 2000 mots, 3 fig. 
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(carré pointillé de la figure) servant d'anode et faisant du 
volume intérieur une région équipotentielle. Un tube de 
quartz pénetre par une des extrémités du tube principal et 
son extrémité est voisine de la région de décharge, de sorte 
que le spectre observé n'est que peu altéré par l'absorption 
due à la vapeur de mercure. L'émission du mercure est 


Fig. 1. — Schéma du tube à décharge pour l'étude du apertre 
du mercure au-dessous du potentiel d'ionisaliou. 


excitée par les électrons lents qui, venant de la cathode de 
platine a recouverte d'un oxyde et maintenueà un potentiel 
fixe. étaient accélérés par la grille b et pénétraient dans la 
région à potentiel constant située au-dessous. La circonfé- 
rence en trait mixte de la figure represente la vue en 
bout d'un tube latéral placé au-dessous de la chambre à 
décharge, et contenant du mercure. En chauffant celui-ci, 
ou pouvait maintenir dans la chambre une pression de 
vapeur de mercure déterminée (environ о.о» mm de mer- 
cure». L'intensité du courant était de l'ordre du milliampeére. 
Une troisième électrode c était destinée à la mesure du 
potentiel d'ionisation qui, toutes corrections ailes, se 
montre bien égal à 10.4 v. 

Le fonctionnement de l'appareil indique que, tant que le 
potentiel d'ionisation n'est pas atteint, le tube est le siège 
d'une charge électrique négative en volume telle que le 
potentiel n'est égal à celui des électrodes qu'à leur voisinage 
immédiat. Ce n'est donc qu'au voisinage immédiat de l'unode 
que se trouveront excitées les diverses lignes spectrales, 
lorsque les potentiels critiques correspondants seront 
atteints. Au contraire, lorsque l'ionisalion se produit, les 
ions positifs neutralisent complètement cette charge en 
volume, et laissent les collisions sources de lumière se pro- 
duire en tous les points du parcours de l'électron. 

Par suite de l'existance de la charge en volume, il est 
nécessaire, dans l'étude du spectre en fonction de la 
différence de potentiel, de former sur la fente du spectro- 
graphe l'image de la zone lumineuse située au voisinage 
immédiat de l'anode, Dans ce but, une partie de la toile de 
nickel doublant le tube etait aplatie. et c'est de cette surface 
que l'on formuit l'image sur la fente. 

Dans ces condilions, on а obtenu des speclrogrammes 
manifestant l'apparition progressive du spectre du mercure 
à peu prés pour les valeurs théoriques de la chute de poten- 
tiel. A 7 v apparait seulement 1 5 — 2р: ; А 8,4 v, onobserve 
quatre nouvelles lignes dues au retour des électrons des 
niveaux a Nou» s: à 8.9 v, huit nouvelles lignes dues au 
retour des électrons des réseaux 3d,, 34у, 3d3, 3 /) font leur 
apparition : à g.9 v, on a 16 lignes nouvelles, etc..., tout ceci 


en complet accord avec les prévisions de la théorie de Bohr. 
— L. В. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Moteur polyphasé à collecteur à champ tournant 
avec champ е commutation 


| | ; 
Par suite des superpositions des phases au statoret аи rotor. gui résultent de covplages particu- 

liers,ce moteur a pour effets: 1° de créer automatiquement, dans les spires sous les balais, un champ 

| de commutation, ce qui permet de réduire considérablement les dimensions du collecteur ; 2° de 
' produire en méme temps une auto-excitation du rotor et une compensation dudéphasage ducourant; 

| J° de permettre différents réglages de la vitesse, soit par des décalages relativement faibles des 
balais, soit à distance, sans décalage desV,alaïs ; 4? de permettre le freinage électrique et 


не ыш LI 
ҮҮ EE différents réglages automatiques; 5° d'assurer l'auto-protection des circuits des balais еп 
surcharge et au démarrage. Ces résultats sont obtenus avec des enroulements qui, comparés aux 
ИТТЕ: types normaux, comportent différentes simplifications trés importantes,surtout en ce qui concerne 
ns lents qui К, ш; les bobinages à haute tension. 
oxyde € ef! 
s la grille b el went y 
a tuée 80 n e l. Introduction. — Les moteurs polyphasés à col- males dans les environs du syÿnchronisme. Les dimen- 
de la figure der "T lecteur, basés sur l'effet particulier d'un induit à col- sions de leurs collecteurs, tout en devenant relative- 
| placé al MT m lecteur tournant dans le stator d'un moteur normal à ment grandes, restaient dans des limites admissibles. 
du meme emt sim ple champ tournant, suivis avec intérét dés leur Ces moteurs permettaient еп outre, en donnant aux 
dans la ag sm première apparition il y a vingt ans, n'ont pas eu dans ampéres-tours du rotor une valeur un peu plus grande 
terminée £ : ms la suite les succès attendus, à cause de l'absence de qu’à ceux du stator, de compenser plus ou moins le 
ura To NT. | tout moyen pour arriver à une commutation parfaite  déphasage du courant et d'arriver, près du synchro- 
je c (l И” GN du courant. nisme, à un facteur de pnissance égal à r, tout en étant 
qui. шше | L'avantage principal de ces moteurs, résultait du très simples. 
ДИК di (^ e e | champ tournant et du rôle supplémentaire du collec- Le seul défaut de ces moteurs, résultait de l'absence 
i ШТ l Geng | leur. On connaissait surtout, à ce moment, les moteurs totale et évidente de tout champ de commutation aux 
ire a oux i monophasés série pour la traction et l'on commençait balais. 
E pan peu à les construire pour des puissances assez grandes. On 
lu н Séi savait que la construction de ces moteurs présentait de Dès qu'on construisait ces moteurs pour des puissan- 
ШШ, jene E s d sérieuses difficultés provenant, en premier lieu, des ces plus élevées, la tension entre lames, produite par 
ш pue ra tensions entre lames, induites par le champ. Pour les la commutation du courant, devenait prépondérante. 
p "I T diminuer, et pour arriver en même temps à des fac- Cette tension. la tension de réactance, est engendrée par 
ent off NT ` leurs de puissance plus acceptables, on se vovaitobli- un champ purement local et par la self-inductance des 
collis? MIL E ge de renoncer à la fréquence normale de 5o p:set, spires court-circuitées par un balai pendant la commu- 
du nf, a e еп faisant ces moteurs multisynclirones, d'employer tation du courant dans ces spires, exactement comme 
pee del qr a LT les fréquences de 25 et 16 p : 8. dans une machine à courant continu. Elle «devient 
je du 17 arl "n Par contre, dans les moteurs polvphasés série avec même relativement plus élevée, par suite de l'entrefer 
d champ tournant, une petite partie seulement de l'éner- uniforme et des encoches demi-fermées qu'on emploie 


dans les moteurs à champ tournant, à cause des har- 


опе Ke prt gie totale passe, à vitesses normales, par le rotor et son 
ans гы Collecteur, Les tensions entre lames du collecteur, moniques produits par le courant, et surtout quand 
Ne? NT induites par le champ, diminuent automatiquement on donne aux ampéres-lours du rotor une valeur 
КЕШ Tu de ТЕ ауес la vitesse, pour tomber à des valeurs proches de plus grande qu'à ceux du stator. 

$ "T d ШЕЕ, zéro pour les vitesses voisines de celle du svnehronisme. Sans la réactance, il resterait seulement la dite frac- 
Lut unc Les valenrs relatives de ces tensions sont indépen- tion de la tension induite par le champ tournant dont 
p e oT af dantes de la fréquence, car pour une vilesse de syn- la valeur tombe à zéro au synchronisme et qui, seule, 
m wt Ee chronisine donnée, un moteur à faible fréquence aurait пе serait pas genanle. 

| E Ala un plus petit nombre do poles et un champ plus in- Les élincelles aux balais, produites au démarrage 
ve Tab P; nse par pôle. par les courants de court-circuit, sont sans inconvé- 
MTM Ces moleurs, tout au moins pour de petites et nient parce quelles disparaissent de suite, ne laissant 
les je moyennes puissances, marchaient donc assez hien pour aucune trace. 

Mais les étincelles résultant de la réactance et du 


la fréquence normale de 5o p : 8 et les vitesses nor- 
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courant de fonctionnement normal chauffent et abiment 
les collecteurs, parce qu'elles se manifestent conti- 
nuellement, pendant la marche des moteurs. 

On y remédiait, dans une certaine mesure, en rédui- 
sant le nombre de spires entre lames, de facon que les 
courants sous les balais restent entre certaines limites 
et soient absorbés par la résistance des balais. Mais il 
est évident qu'on arrivail ainsi trés vite à des dimen- 
sions considérables des collecteurs, et à limiter la puis- 
sance par póle. 

D'autre part, à cette époque, dans les machines à 
courant continu, on commencait à employer les enrou- 
lements de compensation et les póles de commutation, 
diminuant ainsi, encore des proportions importantes, 
les dimensions des collecteurs de ces machines. 

Les póles de commutation, appliqués également 
avec succés, dans des moteurs à courants alternatifs 
monophasés ou polyphasés à faibles fréquences, à 
pôles saillants ou à champ monophasé par pôle, du 
genre du moteur Scherbius, etc., n'étaient pas à envi- 
sager pour des moteurs à champ tournant. 

On essaya alors différents autres moyens. L'effet de 
la tension de réactance est de créer sous le balai un 
courant de court-circuit qui se superpose au courant 
principal, et toujours de telle facon que, dans le sens 
de la rotation du collecteur, le courant total augmente 
à l'aréte postérieure du balai, tandis qu'il diminue ou 
devient méme de sens inverse à l'aréte antérieure. En 
autres termes, par l'effet de la self-inductance des 
spires en commutation, le courant est toujours entrai- 
né vers l'aréte postérieure du balai, donc vers l'endroit 
où, en quittant une lame du collecteur, le balai rompt 
le courant. 

Onaemployé des enroulements spéciaux à collecteur 
très ingénieux, par exemple, ceux indiqués par M. La- 
tour, ou bien encore оп a essayé la subidvision des ba- 
lais par phase en plusieurs phases (multiplication des 
phases). Mais tous ces dispositifs ont uniquement pour 
effet d'adoucir plus ou moins les ruptures de courant. 
Malgré leur emploi, dans tous ces moteurs, la commu- 
tation du courant est devenue et restée simplement une 
commutation par résistance, la résistance du  balai. 
Cette solution, rendue admissible ou possible par cer- 
taines circonstances spéciales et par le champ tournant 
de ces moteurs, n'a pu, dés lors, prendre un dévelop- 
pement considérable et ne saurait élre comparée aux 
progrés remarquables réalisés dans les autres machines 
modernes à collecteur. 


Le nouveau moteur dont je vais parler est construit 
pour éviter tous ces inconvénients, en créant automati- 
quement, dans les spires sous les balais, un champ 
utile à la commutation du courant. De plus, le collec- 
teur de ce moteur n'est pas plus grand, pour la plu- 
part des cas, que dans des machines normales à cou- 
rant continu. 

Les effets obtenus dans ces moteurs, comparés aux 
moteurs connus, ressemblent, en un cerlaiu sens, aux 
résultats atteints dans les machines à courant continu 
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avec pôles de commutation, comparées aux anciennes 
machines sans pòles de commutation. La voie que 


nous avons suivie est différente. Elle est simple, et il - 


parait mème étonnant qu'on n'y soit pas entré beau- 
coup plus tót. Mais nous savons également qu'on a 
commencé seulement trés tard à employer, dans les 
machines à courant continu, les póles de commutation. 


On s'explique aisément la voie suivie dans nos 
recherches. Si, pour une machine à courant continu, 
on posait, dans un but quelconque, le probléme de 
pouvoir varier la position des balais relativement au 
champ fixe de la machine considérée et de trouver un 
réglage automatique pour la commutation, la solution 
paraitrait certainement à premiere vue beaucoup plus 
difficile encore. Lorsqu'on sortirait de la zone utile à la 
commutation, on aurait immédiatement, sous les balais, 
par suite du champ fixe, des courants de court-circuil 
inacceplables. Nous savons cependant que M. Thury, 
dans son système « série > à courant continu, réglait ses 
machines, méme pour de grandes puissances, unique- 
ment par le déplacement des balais, et ceci sans diffi- 
culté. Quand la machine marche comme génératrice, 
on règle la tension en décalant les balais dans le sens 
de la rotation de l'induit. Quand elle marche comme 
moteur, on règle sa vitesse en décalant les balais en 
sens contraire de la rotation de l'induit. 

Cette solution était obtenue, en rendant la réaction 
de l'induit suffisamment grande, pour réduire automa- 
tiquement, à l'endroit oü se trouvent les balais, le 
champ à une valeur favorable à la commutation. 
C'était là une solution certainement très ingénieuse, sl 
on considère qu'elle date d'une époque où on avall 
encore des idées assez vagues sur le phénomène de la 
commutation, et à laquelle on n'avait pas encore ima- 
giné les pôles de commutation. | 

ll est évidentque,ces machines étant à exritation série, 
on faisait dans ce but les ampères-tours des pôles légére- 


ment supérieurs à ceux du rotor, de façon que, sous les 


axes des balais, où les ampères-tours du rotor présen- 
tent leur maximum, ils laissaient subsister une pelile 
fraction du champ des pôles, juste suffisante pour créer 
un champ utile à la commutation. Il est probable qu on 
trouvait le meilleur rapport d'une facon empirique, en 
enlevant plus ou moins de spires aux póles, jusqu à се 
que la commutation füt satisfaisante. | 

J'ai cité ces machines pour montrer que, malgre 
le rapport variant entre la position des balais et le 
champ, on у fait naitre un champ de commulalion. 

En principe, pour une machine à courant continu, 
par suile du champ fixe, une pareille solution n était 
guère à envisager, et certainement un écart relalive- 
ment faible de réglage causerait de forts courants de 
court-circuit. 


Pour les moteurs à courant alternatif, du fait méme 


que le champ tourne, le problème est beaucoup plus 
facile à résoudre. 


Dans une machine à courant continu avec champ de 
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commutation, on cherche à obtenir une distribulion 
uniforme du courant sous les balais. Mais, en envisa- 
geant le probléme plus largement, on peut remarquer 
que la mauvaise cominutation est produite par les 
interruptions de courant aux arêtes postérieures des 
balais, où, sans champ utile à la commutation, par 
suite de la tension de réactance, la densité de courant 
devient maximum. Par contre, le courant de l'aréte 
antérieure d'un balai ne produira jamais d'étincelles. 

La commutation la plus parfaite ne dépend donc pas 
tant de la distribution uniforme du courant sous les 
balais que de la possibilité de réduire à zéro le courant 
à Гагёе postérieure du balai. 

J'ai cherché, par suite, à trouver un moyen permet- 
(ап! de ramener le maximum de densité de courant 
vers l'aréte antérieure du balai. 


H est difficile de suivre théoriquement le problème 
d'une façon exacte du fait que ce problème devient 
beaucoup plus complexe que pour une machine à cou- 
rant continu, par suite des phases variables du champ 
nécessaire et de ce que la formation du champ dans ces 
moteurs est la résultante des ampères-tours de diffé- 
rentes phases, réparties des deux côtés de l'entrefer, 
au stator et au rotor. 

J'ai trouvé une première indication pour la voie à 
suivre dans certains faits qu'on constate dans des 
moleurs déjà connus. 

Dans ceux-ci, les différentes phases du slator sont 
toujours couplées, comme dans des moteurs normaux 
d'induction, de telle façon que les ampéres-tours ont 
des distributions analogues au stator et au rotor. Dans 
la position dile de court-circuit des balais, partout, 
autour de la circonférence, les ampères-tours du rotor 
sont opposés à ceux du stator, comme il est montré 
pour quelques couplages, par les figures í à 5. 

La figure 1, par exemple, représente schématique- 
ment le stator et le rotor d'un moteur triphasé, couplé 


1 


Fig. 1. — Représentation schématique d'un moteur triphasé 
couplé suivant six axes. — Fig. 3. Diagramme correspon- 
dant des ampéres-tours dans le stator (trait continu) et 
dans le rotor (trait interrompu. 


en six axes, en montage hexaphasé. Dans ce cas, les 
amperes-tours du stator et du rotor peuvent être repré- 
senlés par deux hexagones (fig. 2), dont les côtés 
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représentent les phases du stator et du rotor. La 
figure 3 montre, d'autre part, le stator et le rotor d'un 
moteur triphasé, couplé suivant trois axes. Dans ce 
cas, les ampéres-tours du slator et du rolor peuvent 
étre représentés par deux triangles (fig. 4). Pour un 
moteur à courant diphasé, de facon analogue, les 
ampéres-tours présenteraient la forme de deux carrés. 


Fig. 3. — Représentalion schématique d'un moteur triphasé 
couplé suivant trois axes. — Fig. 4. Diagramme corres- 
pondant des ampères-lours dans le stator (trait continu) et 
dans le rotor (trait iuterrompu). 


Les stators et rolors peuvent étre couplés en série 
ou en dérivation ou en monlage Atkinson en court-cir- 
cuitant les balais. 

Comme moteur Atkinson, c'est-à-dire avec ses balais 
court-circuités, le moteur schématisé par la figure E 
n'aurait pas d'importance pratique. Il marche de 
même que le simple moteur à cage d'écureuil TOR 
une Vitesse proche du synchronisme. | 

Cette disposition met en évidence, toutefois, 
ques particularités qui sont intéressantes 
vue théorique. 

En déplaçant les balais de la position marquée de 
court-cireuil, où ils se trouvent aux centres des phases 
du stator, la vitesse du moteur ne varie naturellement 
que de quelques centiémes lorsque le rotor est court- 
circuilé. Mais on a constaté que la commutation se 
modifie. Elle devient particuliérement mauvaise quand 
on déplace les balais plus loin que la position dite de 
court-circuit en sens inverse de celui de la rolation ; 
elle devient un peu meilleure quand les balais sont 
déplacés de cette position dans le sens de la rota- 
tion. De plus, on a observé que, dans ce dernier 

cas, le facteur de puissance devient un peu meilleur. 
Cette particularité а été signalée dans un ancien 


À 


brevet de la maison Lahmeyer, dont elle forme 


quel- 
au point de 


l'objet. 

La différence devient encore plus visible dans des 
moteurs schématisés par la figure 3, où encore par la 
figure 5 dans laquelle, pour obtenir de grandes varia- 
tions de vitesses, les balais sont au nombre de deux 
par phases, l'un fixe et l'autre mobile. 

Dans ce cas, il arrive parfois que la commutation 
aux deux balais devient difiérente, si on ne déplace pas 
un peu, également, le balai « fixe » dans le sens de la 


rotation. le balai mobile étant déjà déplacé dans le sens 
convenable. 

Lex améliorations observées de la commutation dans 
tous ces cas sont évidemment produites par le fait que 
le balai entre dans un champ plus favorable à la com- 
mutation. Ce champ est la résullante des actions des 
ampères-tours du stator et de ceux du rotor à l'endroit 
oü se trouvent les balais. Toutefois, avec ces bobinages 
normaux, cet effet n'est pas suffisant pour produire 
une commutation parfaite. H doit donc être amplifié et 
c'est ce que j'ai tâché d'obtenir par un couplage spécial 
des phases du stator. 


^ 


Remarquons d'abord que,daus les moteurs envisagés, 
pour lesquels le champ en tout endroit de la circonfé- 
rence du rotor résulte de la différence des ampères- 
tours du stator et du rotor, on peut dire que, quel que 
soit le champ à l'endroit des balais, il sera loujours tel 
que les ampéres-tours au stator qui suivent l'endroit ой 
se trouve un balai produiront sous ce balai un cou- 
rant qui leur est approximativement opposé. 

H suffira donc de choisir la phase du courant au 
slator à cet endroit de maniére que le courant, induit 
et superposé sous le balai, ait une telle phase qu'il 
produise une diminution du courant résultant à l'aréte 
postérieure, et un refoulement du courant total vers 
l'aréte antérieure du balai. 

L'étude théorique de cette question conduit à la 
conclusion suivante : la phase de ce courant devrait 


Fig. 5. — Représentation schématique d'un moteur triphasé 
à deux balais par phase. — Fig. 6. Diagramme se rapportant 
au couplage triphasé à six axes. Le trait continu correspond 
au stator; le trait interrompu, au rotor. 


être plus décalée en arrière qu'elle ne l'est dans des 
bobinages normaux avec disposition polygonale des 
ampères-tours. 

Après différents essais (!) pratiques j'ai pu obtenir, 
en partant de ce principe, des résultats tout à fait 
dignes d'intérêt, 


IL. Couplage triphasé hexaxial. — La forme 
pour le couplage hexaphasé que les essais ont montré 


(1) Les essais ont été faits à la maison hollandaise Electr. 
Industrie vorheen Willem Smit et Co, Slikkerveer bij Rot- 
terdam. Cette maison a d'abord construit trés oblizgeamment 
plusieurs moteurs qui sont restés à l'usine et qui ont été 
bobinés plusieurs fois de différentes facons. 
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étre la meilleure, et qui produit pour les positions de 
marche des balais une annulation pratiquement com- 
pléte de la tension de réactance, donne, pour les 
ampères-tours du stator, un diagramme représenté en 
figure 6. C'est la forme d'une étoile à six pointes, ou, 
si l'on veut, d'un hexagone dont les côtés correspon- 
dent à deux ou plusieurs phases, et sont formes, par 
conséquent, par des lignes rompues en sens convexe. 

Ces couplares et bobinages du stator peuvent être 
employés pour toute machine connue à collecteur 
(moteurs série ou shunt) et produisent, dans tous ces 
cas, les mèmes effets avantageux sur la commutation. 

Pour des moteurs série ou shunt, devant tourner 
normalement à des vitesses trés éloignées de celle du 
synchronisme, il n'y a que les tensions induites par le 
champ, dont on doit encore tenir compte en outre 
pour les régimes trés asvnehrones. On trouve méme 
certaines positions des balais, les unes pour la marche 
au-dessous du synchronisine, les autres pour la marche 
au-dessus, pour lesquelles la résultante des ampères- 
tours a une telle phase qu'elle réduit, en méme temps, 
dans certaines limites, les tensions sous les balais 
induites par le chainp. 

Les couplages du stator, produisant de telles formes 
pour les diagrammes des ampères-tours, sont oblenus 
par des bobinages très simples, à bobines courtes. Par 
exemple, pour le diagramme de la figure 6, on obtient 
le bobinage le plus simple, en réunissant toujours deux 
vecteurs de phases opposées en une bobine. C'est un 
bobinage normal diamétral pour le double du nombre: 
de pôles du moteur, c'est-à-dire pour un moteur à п 
pôles, un bobinagé pour 2 n pôles, mais couplé en n 
groupes, comme on le fait pour des moteurs ordinaires 
en vue d'obtenir deux vitesses. Le rotor, par contre, 
est bobiné pour # poles, son diagramme est de forme 
polygonale normale. La superposition des actions des 
bobinages qui correspondent à ces deux diagrammes 
différents produit l'effet envisagé. 

Malgré ce hobinage anormal du stator, l'utilisation 
du cuivre reste pratiquement la méme. Comparé avec 
un bobinage normal diamétral, le pas des bobines 
tombe de 180° à 90°, et le facteur d'induction, c'est-à- 
dire la tension par spire induite par un champ donné, 
en tenant compte de la déformation du champ, tombe 
à environ 3 4 de sa valeur dans le cas d'un enroule- 
ment normal. Pour la mème tension totale, on aux 
mente dans ce rapport le nombre de fils par encoclies, 
el, éventuellement, la profondeur des encoches anst 
que le diamètre des tôles. Mais la longueur des spires 
diminue (environ 27 de la longueur totale dans un 
bohinage non modifié). Généralement, il n'est méme 
pas nécessaire d'augmenter la profondeur des encoches, 
car, par suite de la diminution de 1а longueur par 
spire, on peut diminuer un peu les sections des fils en 
admettant une densité de courant un peu plus élevée, 
sans augmenter les pertes dans le cuivre, et en rédui- 
sant même encore le poids du cuivre. 

Les couplages ont еп méme temps un effet supplé- 
mentaire qui est également important; c'est celui de 
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réaliser une compensation du déphasage du courant 
au stator, de façon que ces moteurs arrivent automati- 
quement à un facteur de puissance égal à l'unité et, 
par conséquent, à une utilisation excellente du cuivre 
au stator, permettant de diminuer la section des fils. 

Cette compensation automatique, produite en même 
lemps par ces couplages est intéressante en ce sens 
que le double effet des couplages, la commutation par- 
faite et la compensation du déphasage du courant, dé- 
montre qu'il y avait méme une double raison pour ar- 
river, pources moteurs à collecteur, à employer d'autres 
couplages que ceux relatifs aux moteurs normaux. 

Cette compensation automatique devient surtout 
efficace, quand on exécute ces moteurs avec des balais 
court-circuités. 

Par suite des formes différentes des diagrammes du 
stator et du rotor, la superposition (fig. 6) montre que, 
outre le champ total du moteur produit par la compo- 
"nte magnétisante, les ampéres-tours du stator sont 
surtout plus grands d'abord dans le sens des axes des 
phases. Les amperes-tours du rotor, par contre, 
deviennent d'abord un peu plus grands que ceux du 
stator dans le sens transversal aux axes des phases et, 
par conséquent aussi, dans le sens approxiinativement 
transversal aux circuits entre balais. Ces derniers 
*uperposent ainsi au champ total, en sens transversal 
aux circuits entre balais, une composante en phase 
avec le courant du rotor. Cette dernière induit aux cir- 
cuits еліге balais, quand le rotor tourne, une force 
"lectromotrice additionnelle déphasée en arriére de 
façon que, par exemple, quand le moteur est couplé 
‘omme moteur série, elle s'ajoute à la tension induite 
^U stator dans un sens tel que le déphasage total du 


courant diminue. 


Quand les balais sont court-circuités, cette force - 


électromotrice a simplement pour effet d'augmenter le 
courant du rotor, ce qui entraîne une autre augmenta- 
lion de la composante du champ et, ainsi, une auto- 
^xeitation du rotor qui fait automatiquement augmenter 


Fig. 7. — Moteur compensé de 15 ch, à 4 pôles, 
bobiné pour réaliser le couplage triphasé à six axes. 


le courant du rotor jusqu'à une valeur pour laquelle le 
lacteur de puissance est presque égal à l'unité. 
Celle auto-excitation du rotor et la compensation 


du déphasage du courant primaire qui en résulte sont 
limitées uniquement par la valeur de l'induction dans 
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les dents du rotor, la dispersion du rotor, l'entrefer, 
et la réaction des ampéres-tours du stator. 

Pour obtenir une section totale des dents du rotor 
suffisamment grande, et une section suffisante du 
cuivre pour les ampères-tours au rotor, on fait, dans 
ces moteurs, les encoches du rotor plus profondes qu'au 
stator. 

La figure 7, montre une application trés intéressante 
et trés simple, oü cet effet est utilisé uniquement pour 
la compensation d'un moteur. C'est un moteur de 15 ch 
à quatre pôles. Les balais, au nombre de 12, sont sim- 
plement court-circuités entre eux. La figure 8 montre 


Fig. 8. — Rotor du moteur représenté en figure 7. 


le rotor avec bobinage série à 4 pôles. Le collecteur 
n'est pas plus grand que pour une machine à courant 
continu pour 5oo v avec 18 v entre lames. Cette tension 
ne peut se produire par suite du court-circuit des 
balais et la tension de réactance correspondant au 
grand nombre de spires entre lames est compensée par 
le couplage particulier décrit du stator qui produit en 
méme temps encore, comme nous l'avons dit,la compen- 
saliou du facteur de puissance. 

La figure 9 montre, à ce point de vue, l'avantage de 
ce moteur, la courbe en trait interrompu correspondant. 


à un moteur non modifié. 
En décalant les balais, la vitesse du moteur en 


30 ch 


10 15 20 29 


Fig. 9. — Courbe du facteur de puissance 
du moteur à bobinage modifié. 


charge constante varie, d'une valeur trés proche du 
synchronisme dans la posilion dite de court-circuit, à 
environ 20 pour тоо en dessous du synchronisme. 
Pour toutes ces positions correspondantes des balais, 
la commutation reste parfaite et le facteur de puissance 
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voisin de l'unité. En baissant la tension, on peut obte 
nir les mémes varilions pour faibles charges. 

Le démarrage se fait en laissant les balais en court- 
circuit, par changement de couplage du stator étoile- 
triangle et, dans ce cas, si on tourne les balais en sens 
inverse dela rotation dela position du minimum du 
courant vers la position du maximum, il donne le 
couple normal avec un courant de démarrage double 
du courant normal. 

On peut aussi faire démarrer un tel moteur sur 
résistances, comme un moteur normal d'induction. 
Mais, alors, il n'est pas nécessaire d'ajouter des 
bagues; on peut se servir de trois balais du collecteur 
ou de trois paires de balais. On ferme d'abord ces 
trois circuits sur les résistances de démarrage el on ne 
met tous les balais en court-circuit qu'après le démar- 
rage. 

Ces résistances, destinées à réduire le courant à sa 
valeur normale, peuvent, dans ce cas toutefois ct déjà 
dans la premiére position du rhéostat, étre beaucoup 
plus faibles que pour un moteur normal d'induction, si 
en méme temps on place d'abord les balais dans leur 
meilleure position pour le démarrage. Le court-circuit 
de tous les balais à la fin du démarrage se fait enfin par 
des contacts doubles par phase dans la derniére posi- 
tion du rhéostat. 

Pour ce démarrage avec résistances, il y a, au pre- 
mier moment, des tensions entre lames, induites par le 
champ et produisant des courants de court-circuit d'une 
certaine valeur sous les balais ainsi que des étincelles, 
cependant moins prononcées que, par exemple, dans 
une commutatrice normale, démarrant à vide du cóté 
triphasé ` elles sont sans inconvénient pour le collec- 
teur, car elles disparaissent des que la vitesse aug- 
mente. 

Le démarrage le plus simple, sans résistances, avec 
couple élevé et faible courant, a été obtenu derniére- 
ment, par le seul effet des courants de court-circuit 
sous les balais. | 

Ce démarrage se fait, les circuits entre balais étant 
ouverts, en plaçant les balais d'abord dans un certain 
rapport plus fortement décalés dans le sens de la 
marche du moteur, en les ramenant ensuite dans leur 
position de marche, et en fermant en même temps les 
circuits entre balais. Toute cette manæuvre est obtenue 
à l'aide d'un seul levier et automatiquement, par l'in- 
termédiaire d'un cliquel qui se ferme dans la position 
de marche des balais pour un sens ou pour l'autre, les 
arrétant dans cette position et les court-cireuitant en 
méme temps. 


Le résultat le plus surprenant à première vue dans 
ces moteurs, est certainement le fait que la différence de 
forme des diagrammes relatifs au stator еі au rotor, qui 
devrait naturellement entrainer une diminution du 
facteur depuissance, produit au contraire, dans ces 
moteurs à collecteur à champ tournant, la compensa- 


tion du déphasage. 
П est méme utile de pousser cette différence trés loin, 
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' en réduisant encore le nombre d'encoclies au stator à 


un minimum, soit à une seule encoche par demi-bobine, 
ce qui serait au contraire mauvais pour tout moteur 
normal à induction. 

On obtient ainsi, non seulement une compensation 
parfaite, mais encore une exécution trés simple du 
stator, larges eucoches avec bonne utilisation de leurs 
sections et isolement facile, surtout pour des machines 
à haute tension. 

Les moteurs actuellement en construction. ont en 
effet une encoche par demi-bobine, à 4 pôles 24 en- 
coches, à 6 pôles 36 encoches, ete. Un moteur à 2 póles 
aura au stator 12 encoches. 

La théorie du moteur devient égalemeut ainsi trés 
claire. Le nombre des phases étant 6, il n'y a que 
2 encoches par phase, donc 2 denls par champ d'une 
phase. Lex couplages superposent au champ ulile une 
composante dans le sens des ampères-tours du stator 
pour la dent qui se trouve dans unaxe du couplage, el 
dans le sens des amperes-tours du rotor pour la dent 
qui se trouve entre deux axes. La phase de cette com- 
posante est, dans l'un et dans l'autre sens, pour les 
deux dents, décalée de prés de 9o* de la phase du 
champ utile, et le champ total résultant par denl ne 
diffère que très peu de la valeur du champ utile. 

Le champ total subit seulement un léger déphasage 
qui est de sens différents dans les deux dents. On peut 
considérer sur schéma à 2 póles les та dents comme 
12 pôles, ayant une différence entre les phases de leur 
champ de 30°, égale au décalage de leurs axes, si le 
champ total est un champ tournant parfait. La compo- 
sante additionnelle produit alors, entre les phases des 
champs des dents, deux différences (30 +27) degrés е! 
(Зо — 27) degrés, ou une relativité + у entre phase et 
axe du champ par dent, une avance 7 dans les dents 
pour les axes du couplage, et un retard / dans les 
dents entre ces axes. La valeur j résulte de ladite com- 
posante additionnelle, qui est produite par le courant 
el qui varie proporlionnellement à celui-ci. 

La dent par phase, qui se trouve dans un axe du 
couplage, produit un effet semblable à un pole de com- 
mutation. Toutefois, comparé à la disposition connue 
des pôles de commutation placés entre deux pôles 
principaux, elle ne constitue pas une place perdue, тат“ 
serten méme temps pour la moitié du champ utile. 

Le point de vue caractéristique pour là meilleure 
construction de ces moteurs à collecteur, avant раг 
phase deux dents, qui se présentent plutôt comme 
deux petits pôles placés sous 30° el produisant les 
effets décrits par ledit écart entre phases et axes de 
leurs champs, devient ainsi tout autre que pour les 
moleurs normaux, où, pour arriver au meilleur re- 
sultat possible on fait le nombre d'encoches le plus 
grand possible. 

L'effet important de la composante ‘additionnelle esl 
la commutation parfaite du courant. La compensallon 
du déphasage du courant, par contre, est d'une impor- 
lance secondaire, bien qu'utile également. Si elle ne se 
présentait pas, la bonne commutation seule aurait déjà 
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suffi, permettant une réalisation commode de l'ancien 
priucipe pour la compensation des moteurs. 

L'effet produit est, en d'autres termes, la superposi- 
lion au champ utile, d'un harmonique ulile à la fois 
à la commutation et à la compensation du déphasage 
du courant et d'un effet contraire aux harmoniques 
nuisibles, bien connus, dont on est habitué à parler 


plus souvent. 


Le prix de revient du moteur, comparé à un moteur 
ordinaire, est augmenté puisqu'il faut un collecteur au 
lieu destrois bagues, mais ce collecteur est relativement 
pelit. L'usure des balais ne présente pas une grande 
dépense. En effet, tous ces moteurs sont exécutés pour 
des balais relativement durs qui ont une usure trés 


lente. 
D'un autre cóté, on obtient une certaine réduction 


du prix de revient par l'exécution plus simple du stator 
el du bobinage que dans un moteur ordinaire. 


Les bobines courtes ont un avantage surtout pratique ` 


pour des grands moteurs à petit nombre de pòles et 
grand arc polaire, par le petit nombre d'encoches au 
Stator, avantageux surtout pour des moteurs à grand 
nombre de pôles et petit arc polaire, et par le fait qu'on 
реш éviter tout rhéostat de démarrage. 

Du reste, dansle seul but d'avoir des moteurs com- 
pensés, on fait aujourd'hui des moteurs synchronisés 
comportant encore une machine d'excitation spéciale, 
laquelle certainement présenle une augmentation plus 
élevée du prix que le simple collecteur de сез moteurs. 

On a fait aussi, dans ces derniers temps, des moteurs 
‘ompensés, en utilisant le principe que j'ai indiqué 
dans « L'Eclairage électrique » du 26 octobre 1901, 
de l'injection, dans le secondaire, de courant magnéti- 
"anl, par l'intermédiaire d'un collecteur placé entre le 
primaire et le secondaire. 

Mais ces moteurs avec couplage normal, lorsqu'on 
veut éviter des collecteurs de grandes dimensions, ont 
toujours besoin de deux enroulements au rotor, dont 
Гип dans une variante d'application devient mème le 
bobinage primaire du moteur. Outre qu'on ne peut pas 
les faire pour de trés grandes puissances, ces deux 
enroulements avec leur double isolement sont évi- 
demment beaucoup plus difficiles à loger dans les en- 
coches du rotor, que le seul enroulement court-circuité 
par les balais du moteur présenté ici. 

L'avantage expliqué plus haut, d'employer pour le 
bobinage primaire du stator dans ces moteurs un petit 
nombre d'encoches, ne présente non plus aucun incon- 
venient pour le démarrage du moteur, comme ce serait 
le cas pour un moteur normal à induction à champ 
lournant, Le meilleur démarrage dépend plutôt uni- 
quement de la position des balais. Il y a une position 
bien définie qui est la plus favorable pour le démar- 
гаре el une autre prés de la position dite de court-cir- 
ruit qui est la plus favorable pour la marche à vitesse 
,""slante, dans laquelle on fixe les balais après le 
démarrage, 

En marche, la compensation du facteur de puissance 
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se produit automatiquement par l'effet du simple court- 
circuit des balais déjà décrit. Enfin, on peut encore 
se servir des circuits des balais pour produire une 
hy percompensation à vide. c'est-à-dire un déphasage en 
avant du courant. Dans ce cas, pour amorcer cette 
hypercompensation, il faut ajouter encore une faible 
composante de courant magnétisant, par exemple, en 
fermant les circuits des balais ou d'une partie de 
ceux-ci, au lieu de les court-circuiter directement, 
sur un enroulement de quelques spires placé sur le 
stator. 

L'effet produit est, ici, une injection d'une compo- 
sante magnélisante dans le secondaire, comme dans 
les moteurs compensées avec. couplage normal d'après 
l'ancien principe, mais sans qu'il soil nécesaire de 
placer deux enroulements sur le rotor. Le collecteur 
reste petit, par l'effet principal et seul important du 
couplage particulier du stator, le champ de commuta- 
tion, et l'annulation virtuelle des tensions de réactance. 

Cette injection additionnelle d'une composante de 
courant magnéótisant est surtout utile pour des moteurs 
à grand nombre de pôles où le compensation complète 
par simple court-circuit des balais se fait un peu plus 
difficilement. Elle est également trés avantageuse pour 
des moteurs à petit nombre de pôles, car ces moteurs 
ont toujours une grande vitesse périphérique, et elle 
permet de les exécuter aveo de grands entrefers. 

Pour le rendement d'un tel moteur compensé, on 
arrive facilement, et malgré les pertes au collecteur qui 
s'ajoutent, à obtenir une valeur plus grande que pour 
le moteur normal. Dans ces derniers, les pertes dans 
les tôles et dans le cuivre sont. ordinairement mal 
réparties. On est obligé. à cause du cos e, de ne pis 
descendre au dessous d'un certain rapport entre les 
ampères-tours et le champ, les pertes dans le cuivre 
sont plus élevées, alors que l'égalité des pertes dans le 
cuivre et dans les tôles presente la répartition la plus 
favorable. En outre, le poids du cuivre est toujours plus 
élevé au slator qu'au rotor, ой pour des moleurs à 
haute tension l'isolement prend plus de place. 

Dans un moteur compensé. par contre, on oblient, 
moins de cuivre au slator et plus au rotor, et on peut 
encore l'exéculer avec un champ relativement plus 
élevé, d'où une bonne répartition des pertes, tout en 
réduisant le poids total du cuivre. Pour le méme 
modèle de moteur, les perles totales diminuent, ou, si 
on le veut, on peut encore légèrement augmenter la 


puissance du moteur. 


Déjà ce couplage hexapliasé ou à six axes avec balais 
court-cireuités permet, en outre, comme il est dit plus 
haut, par suite de l'inégalité des formes des diagrammes 
des ampères-tours du stator et du rotor, d'obtenir. à 
charge constante, par décalage des balais,des variations 
de vitesses de 20 pour roo environ. Il réalise ainsi, en 
méme temps, et par des moyens trés simples, encore 
une caracléristique du moteur, qu'on cherche à obtenir, 
pour toutes sortes de machines à volants, par exemple, 
pour certains types de laminoirs, en faisant des moteurs 
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à courant continu avee excitation shunt et compoun- 
dage par une excitation série variable. 

La figure 10 montre le réglage de la vitesse, obtenu 
par simple décalage des balais, de 0, de la position du 
minimum jusqu'à la position de court-circuit G C. 

ll permet en outre d'obtenir d'autres régimes de 
marche, comme, par exemple, ceux qui sont nécessaires 
pour l'attaque de ventilateurs de mines, pompes cen- 
trifuges, etc., où, pour de petites vitesses, le couple doit 
être plus petit, si on veut se servir en même temps d'un 


Vitesse 


0 5 10 15 20 25 20 ch 
Charqe 


Fig. то. — Courbes de variation de la vitesse en fonction de 
la charge, pour différentes valeurs du décalage des 
balais. 


transformateur réducteur qui réduit légèrement. et en- 
viron en rapport du couple à obtenir, la tension aux 
bornes du moteur. Un tel transformateur peut devenir 
relativement petit, et sera, par exemple, placé dans le 
point neutre du stator, en renvoyant une certaine 
fraction de l'énergie au réseau. Pour les ventilateurs de 
mines, entre autres, avec moteurs à collecteur en cas- 
cade, groupes Scherbius, etc., employés dans се but, 
à petites vitesses et faibles puissances, les rendements 
du moteur principal et de l'ensemble deviennent 
malgré toute récupération assez faibles. 

Le réglage par la tension permet sans aucune diffi- 
culté d'exécuter res moteurs à collecteur pour des puis- 
sauces d'environ 40 ch par pòle, et plus, et présente, 
outre ces avantages, celui de permeltre de choisir pour 
les différents régimes les tensions telles que, pour 
chacun d'eux, le moteur marche à son maximum de 
rendement, et, que mème à pelile vitesse (ro pour roo 
de la vilesse de svnchronisime) le facteur de puissance 
resle pres de l'unité. 

Pour obtenir des vitessses s'écartant encore plus de 
celle du sy nelironisme, soit au-dessus, soit au-dessous 
de celle-ci, on peut ouvrir 10 court-cireuil des balais, et 
appliquer au collecteur du moteur des tensions va- 
riables, en le couplant soit en moteur shunt soit en 
moteur série. 

Pour la marche au synchronisme d'un tel moteur, 
on peut encore décharger le collecteur, en court-circui- 
tant le. rotor en parallele au collecteur sur des points 
fixes de хоп enroulement, soit sur trois bagues qui 
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peuveut également ainsi servir au démarrage, comme 
dans un moteur norma]. 


Dans de grands moteurs, démarrant à faible charge, 


on peut méme éviter complètement toutes tensions, 


entre lames pendant ce démarrage, si on veut se ser- 
vir du couplage particulier du stator, pour obtenir un 
nombre double de pòles. Dans ce cas, il faul encore mu- 
nir le rotor d'un second bobinage de démarrage, élabli 

ealement pour ce nombre double de pôles, et placé, 
par exemple, au fond des encoches; celles-ci de- 
viennent alors un peu plus profondes, ce qui ne pré- 
sente aucun inconvénient, quand il s'agit de gros mo- 
teurs de ce genre. 


ПІ. Couplage triphasé triaxial. — (n trouvera 
plus loin des photographies montrant des moteurs dans 
lesquels les rotors sont ézalement court-circuités par 
leurs balais, mais couplés en trois axes. Ces couplares 
triaxiaux donneni aux moteurs, mème avec balais en 
court-cireuil, des caractéristiques rappelant celles du 
moteur série au sous-synchronisme. Is permettent 
de réaliser un grand couple de démarrage sans résis- 
tances, avec un courant de démarrage en rapport au 
couple, comme cela est nécessaire pour des moleurs de 
levage, etc. 

Dans le méme but, on aurait pu exéculer ces moteurs 
comme moleurs série. Toutefois, le court-cireuit des 
balais présente, comparé au moleur serie, differents 
avantages. | 

D'uu côté, par suite du champ triaxial, le démarrage 
de ces moteurs sans résistances et le reglage avec balais 
fixes et mobiles deviennent parfaits, tout en évilant que 
le moteur puisse trop dépasser le synelironisme, ou 
s'emballer. D'un autre coté, le court-circuit par les 
balais produit encore, méme à très pelite vitesse du 
moteur, une cerlaine auto-proteetion du collecteur par 
l'action mutuelle des différentes phases, contre des len- 
sions trop élevées entre lames, tensions induites par le 
champ du moteur. 

Pour pouvoir marcher à des vitesses trés pelites, ces 
moteurs deviennent eux aussi — c'est-à-dire leurs pa- 
quets de tôles — moins grands que des moteurs séries. 
La tension aux bornes du slator reste constante puisque 
c'est celle du réseau. Dans un moteur série, par contre, 
fonctionnant au sous-synchronisme,la tension du rotor 
est mise en série, en sens opposé, avec la tension du 
stator et pour pouvoir marcher à petite vitesse, Sans 
changement de couplage, le nombre de spires el les 
paquets de tòles doivent ètre dimensionnés pour unë 
tension aux bornes du stator plus grande que celle du 
réseau, dépassant cette dernière approximativement 
en rapport au maximum de son sous-syvnchronisme, 
avec lequel le moteur doit marcher. I 

Ces moteurs à champ triaxial, réglables de l'arrêt 
jusqu'à la pleine vitesse, deviennent, pour une puis 
sance donnée au synchronisme, par suite de la forme 
du champ environ 3o pour ioo plus grands que le 
moteur hexaxial à collecteur, ou que le moteur normal 
d'induction hexaxial. lls ont toutefois l'avantage de 
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pouvoir déjà donner normalement leur pleine puissance 
à une vitesse qui est les deux tiers de celle du synchro- 
nisme, donc en augmentant leur couple normal d'envi- 
ron 5o pour тоо. Ils sont ainsi équivalents à un moteur 
normal construit pour une vitesse inférieure d'un tiers, 
de façon que, pratiquement, ils arrivent au méme 


résultat. 


Pour les moteurs de levage ou moteurs analogues, la 
compensation du déphasage obtenu par ces couplages 
joue, en principe, un róle moins important. Ils se 


trouvent presque constamment en état de démarrage, 


où un plus grand déphasage du courant est tout de 


méme inévitable, et il est de moindre importance que, 
à partir d'une certaine vitesse, le cos ç s'approche de 
l'unité. Toutefois, la commutation parfaite, premier but 
visé par les couplages particuliers des phases au stator, 
est évidemment de la première importance pour ces 
moteurs qui doivent subir de fortes surcharges et 


i-coups momentanés. 
Les essais ont montré que, pour obtenir en méme 
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temps la meilleure utilisation du bobinage, il est utile 
de choisir les formes des diagrammes des ampères- 
tours du stator telles que les inflexions des phases dans 
le sens indiqué se présentent surtout aux endroits de 
la position de marche des balais. 

Pour les balais mobiles, le sens de la tension in- 
duile par le champ est tel, qu'elle réduit la tension de 
réactance, qui est déjà relativement moins élevée aux vi- 
lesses moyennes et qui, ainsi, pour ces positions des 
balais, ne devient pas génante. 

La figure 11, parexemple, présente une telle forme.On 
peut obtenir ce diagramme des ampéres-tours de diffé- 
rentes facons, en réunissant comme plus haut toujours 
deux vecteurs de phases opposées en une bobine.Le plus 
simple couplage pour produire cette forme des amperes- 
tours a été réalisé par un bobinage exactement ana- 
logue à celui indiqué plus haut, pour le diagramme 
de la figure 6, donc par un bobinage normal diamétral 
pour 2 n pôles, mais couplé en » groupes. Seulement, 
au lieu de coupler ensuite, pour » pôles, deux 


l'ig. 11. — Forme de diagramme des ampères-tours du stator et du rotor que l'on doit obtenir pour une bonne utilisation du 
bobinage en méme temps qu'une commutation satisfaisante, avec balais fixes et mobiles. Fig. 12. — Diagramme corres- 
pondant à un autre couplage triaxial pouvant donner un déphasage en avant du courant sur la tension, les balais étant 
^n court-circuit, — Fig. 13. Diagramme correspondant à un couplage triaxial utilisé pour les moteurs devant tourner 


lans les deux sens les balais restant fixes. 


bobines placées à 180° dans la méme phase comme il a 
été fait pour obtenir le diagramme de la figure 6, ce sont 
deux bobines placées à 6o" qui sont couplées dans la 
méme phase; soit, dans un bobinage à deux couches, 
deux bobines qui se suivent, ce qui donne avecle méme 
bobinage trés simple un diagramme selon la figure 11. 

Comparé avec un bobinage normal diamétral pour » 
pôles, le facteur d'induction, en tenant compte йе la 
déformation du champ, tombe dans ce cas à environ 
deux tiers de sa valeur. L'utilisation du cuivre pour les 
raisons expliquées plus haut, ne diminue dans ce cas 
méme que d'un peu plus de 10 pour тоо et le facteur 
de puissance en vitesse est encore assez bon. 

Оп pourrait, pour ces moteurs à couplage triaxial, 
choisir la forme de diagramme des ampères-tours du 
stator comme celle représentée en figure 12. Une telle 
lorme serait obtenue par un bobinage particuliérement 
simple, se composant de courtes bobines non croisées 
et composées d'une seule couche, analogue à un bobinage 
Monophasé pour un plus grand nombre de pôles, et 
ans suppression des spires intérieures par bobine. 
Comparé à un bobinage monophasé, l'effet est toute- 
fois autre, par suite de la différence des phases des 


courants entre deux bobines voisines qui se suivent. 

La différence des diagrammes des ampères-tours du 

stator et rotor étant poussée très loin dans ce cas, ve 

couplage produit pour grande vitesse du moteur, méme ` 
avec simple court-circuit des balais, hy percompensa- 

tion du cos e, et pourrait être employé dans des cas 

spéciaux ой cet effet est désiré. 

Pour des moteurs de levage elc., comme il a déjà été 
dit plus haut,cet effet n'aurait pas une si grande impor- 
tance pratique, eL avec ces bobines trés courtes, l'utili- 
salion du cuivre du stator diminuerait en lout cas plus 
sensiblement. 

La figure 13 enfin présente encore une forme inté- 
ressante de diagramme des ampéres-tours du stator et 
qui donne une bonne utilisation du cuivre, une parfaite 
commutation et une trés bonne valeur de cos о. Cette 
forme est surtout à envisager pour les cas où un 
moteur doit marcher dans les deux sens, sans qu'on 
désire toucher aux balais, réglage à distance par 
exemple pour des moteurs difficilement accessibles. La 
forme est obtenue par un enroulement qui se compose, 
au schéma bipolaire, de 6 bobines couplées entre 
elles en couplage fermé, donc présentant 6 bornes au 
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moteur. Le changement de direction est obtenu en  binateur, en changeant les connexions entre six bornes 
changeant deux phases du réseau et en se servant al- du stator pour une direction de marche ou l'autre. 
ternativement de 3 de ces 6 bornes ou des 3 autres. Le freinage electrique est produit par le combinateur, 
Le bobinage est de nouveau un bobinage normal qui coupe, dans sa position de freinage, le moteur du 
diamétral pour 2 # pôles en deux couches et couplé en réseau, et ferme ensuite les 3 autres bornes du stator 
n groupes comme il est expliqué plus haut pour lafi- qui servent normalement à la marche comme moteur 
gure ri. La seule différence avec le bobinage normal dans l'autre sens, sur 3 résistances. Par suite de l'auto- 


Fig. 14. — Moteur de Зо ch à 10 pôles actionnant le treuil Fig. 15. — Moteur de Зо ch à 10 pòles et balais fixes utilisé 
d'un pont roulant et dont la mise en route et le réglage pour le mouvement de translation du méme pont roulant. 
sont obtenus par le déplacement des balais au moyen de la La commande est obtenue par combinateur. 


commande par poulie, visible sur la gauche de la figure. 


en deux couches est que les largeurs des bobines des excitation du rotor, indiquée plus haut, le moteur 
deux couches sont différentes, puisque ces bobines sont ` fonclionne alors en génératrice auto-excitée produisant 
logées dans des nombres différents d'encoches. Le ainsi un couple de freinage, réglable par lesdites résis- 
changement du sens de rotation se comprend facilement. tances. On peut méme produire un arrét instantané du 
En remplaçant les 3 bornes servant pour le sens à moteur, en court-circuitant ces bornes du stator direc- 
gauche, par les 3 autres bornes, on obtient l'image 
réfléchie de la forme de la figure 13. 


Les figures 11et 15 montrent deux moteurs chacun 
de Зо ch à ío pòles, installés sur un pont roulant, et 
la figure 16 montre les appareils de réglage. Dans le 
moteur de la figure 14, réglable de o à боо Ё: mn, lc 
démarrage. le réglage et le renversement de marche 
se font par décalage des balais au moyen d'un inter- 
rupteur-inverseur qui, par une transmission par càble 
et poulie, fait en méme temps tourner les balais de 
leur position neutre dans l'un ou l'autre sens vers leur 
position de court-circuit. 

L'interrupteur-inverseur est réglé de facon qu'il 
ferme le courant en bloquant en méme temps le frein 
mécanique, mais seulement quand les balais ont déjà un 
certain décalage dans un sens ou dans l'autre corres- 
pondant approximalixement à 2 3 du couple normal, Fig. 16. — Appareils de réglage des deux moteurs précédents. 
tandis que, pour le réglage méme du couple ou de la 
vitesse, le changement de décalage nécessaire devient tement; dans се cas, le courant monte instanlanément 
pour ces Moeurs relativement pent: à une très haute valeur, produisant aux balais une 

Dans le moteur de la figure 15, qui sertau déplacement forte frange instantanée d'étincelles. sans inconvénient 
du pont roulant, les balais ne sont pas mobiles, mais pour le collecteur. 
constamment fixes dans une position donnée. Dans ce La figure 17 montre un moteur de 5o ch à 6 pòles 
moteur, les démarrage, réglage, freinage électrique, et pour laminoir, réglable depuis l'arrêt jusqu'à la pleine 
renversement de marche sont produits par un com- vitesse. 
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ment petites des collecteurs, et incomparablement plus 
petites que celles rencontrées dans des moteurs nor- 


maux série. 


Dans tous ces moteurs les balais travaillent à faible 
pression, causant ainsi relativement peu de pertes par 
frottement. Toutefois leur section totale a été choisie 

| partout assez largement, pour les courants relative- 
ment faibles obtenus aux collecteurs, de facon que, 
pour des à-coups de charge, les courants puissent 
monter au double de leurs valeurs normales, sans pro- 
duire des densités excessives aux balais. 

Dans certains moteurs réglables par balais fixes et 
mobiles qui doivent tourner dans les deux sens, comme 


je 3o chà 10 pls el K | 
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ШЧ Ig. 17. — Moteur de 5o ch à 6 pôles dont la vitesse 
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watit | 
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| SST. moteur représenté en figure 14, pour bien utiliser 
jitant с les surfaces des collecteurs, les balais fixes, aussi bien 


que les balais mobiles, sont disposés sur toute la lon- 
gueur du collecteur et, alternativement, l'un ou l'autre 
collier de balais devient fixe ou mobile. 

Le réglage pour les deux directions se fait toutefois 
par un seul levier de commande, visible sur la photo- 
graphie, qui pousse alternativement contre un bras de 
lun ou de l’autre des deux colliers qui sont reliés 
entre eux par un ressort, de façon que lun étant 
déplacé par le levier de commande, l'autre est poussé 
contre un arrét ajusté pour la meilleure position 
pour ce sens des balais fixes. 

Pour obtenir d'abord un espace suffisant entre balais 
айп de permettre ce mouvement alternatif des balais 
sur la méme ligne, nous sommes arrivés à un porte-balai 
ой le levier-ressort tourne dansle plan du balai, la 
lige elle-même formant en méme temps porte-balai. Ce 
genre de porte-balai travaille excessivement bien, avec 
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aee" pression constante du balai, et devient en outre telle- 
; "P ment simple qu'il a été employé dans les moteurs 
al pan avec balais fixes également, comme on le voit sur la 
ШИТ, Ia ligure 7. 
КИ i Enfin, ces moteurs avec balais fixes et mobiles peu- 
И „4! vent aussi fonctionner comme génératrices, pour le 
ell de” d freinage, en bloquant le frein mécanique en tournant 
i ^ yr la commande des balais comme pour l'autre sens de 
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marche en moteur. Ils peuvent ainsi freiner par récu- 
pération au réseau, en couplant le stator pour ce sens 
de marche. Ils peuvent également freiner, par suite de 
l'auto-excitation de leur rotor, par court-circuit, еп 
coupant les trois bornes du stator du réseau, et en les 
court-circuitant soit directement, soit sur des résis- 
tances et en tournant la commande des balais dans le 
sens indiqué. Ce dernier freinage est plus parfait, et 
réglable presque jusqu'à l'arrêt du moteur. 

La commutation en marche comme génératrice ne 
devient pas aussi parfaite que pour la marche comme 
moteur, sauf si on change un peu la position des balais 
fixes. Il est toutefois plus simple de les laisser dans 
leur position. Pour freiner, il s'agit : ou bien d'obtenir 
un couple de freinage élevé, et dans ce cas la période 
de freinage devient de courte durée, ou bien on a 
besoin, par exemple, pour une charge qui descend, de 
maintenir un couple de freinage pendant quelque 
temps. Mais, dans ce cas, le couple nécessaire reste 
toujours plus petit que le couple normal comme moteur, 
et la commutation reste assez bonne. | 


Les couplages présentent, en outre, un nombre d'au- 
tres avantages pratiques, aussi bien au point de vue 
de la simplicité de ces moteurs que de leur fonctionne- 
ment. | 

Dans les moteurs connus à champ triaxial, employés 
et développés surtout par M. Scherbius pour d'autres 
buts comme moteurs série mullisynchrones, pour cou- 
plages en cascades, etc., il y a, à cóté de nombreux 
avantages, toujours surlout quelques inconvénients 
résultant du bobinage par cordes. Ces bobinages, résul- 
tant du chiffre impair de trois axes, ne présentaient en 
eux-mémes pas de trop grands inconvénients en ce qui 
concerne les rotors. Les rotors des moteurs à collec- 
teur sont toujours bobinés dans le genre de l'induit 
d'une machine à courant continu, avec deux bobines 
par encoche. Le bobinage par cordes produit par 
encoche une superposition de deux courants déphasés 
de 60*, et une diminution de l'utilisation de la section 


du cuivre par encoche dans le rapport de Js == ug 86. 
2 


Mais, par suite du pas du bobinage de 2/3, la longueur 
par spire tombe également en moyenne à 0,8, de façon 
que l'utilisation du cuivre n'en souffre pas. 

L'inconvénient de ce moteur était surtout qu'il fal- 
laitaussi au stator un bobinage de différentes bobines 
de différentes phases et tensions par encoche, pour 
obtenir la méme superposilion. Ces bobinages deve- 
naient compliqués surtout pour des moteurs à tension 
plus élevée ou haute tension. 

Dans les premiers essais, je m'étais également servi 
de la superposition de courants de différentes phases, 
pour obtenir d'autres formes de diagramme des 
ampères-tours qui me paraissaient utiles. Mais je trou- 
vais bientót celte simplificalion, qu'on pouvait facile- 
ment arranger ces formes de facon à obtenir des cou- 
plages et des bobinages donnant partout une seule 


phase par encoche. 
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Au point de vue du fonclionnement, ily а encore un 
autre effet d'un tout autre genre. qui est intéressant. 

La différence des diagrammes des ampéres-tours au 
stator et au rotor produit ce qu'on est habitué à appeler, 
dans toute machine normale, une dispersion. Mais, 
dans ces moteurs, elle ne produit aucun effet nuisible. 
Au contraire, elle entraine non seulement la parfaite 
commutation du moteur en marche, mais encore la 
compensation du déphasage du courant. 

A l'arrét du moteur, elle produit purement une dis- 
persion, et celle-ci est également sans effet nuisible. 
Par l'effet du collecteur, les moteurs démarrent par 
décalage des balais sous les meilleures conditions, 
couple double ou couple réglable avec courant de 
démarrage en rapport au couple. 

Elle à, par contre, cet autre effet utile qu'elle limite 
à l'arrêt’ le courant de court-circuit de ces moteurs. 
Tous ces moteurs à couplage triaxial peuvent mème, 
lorsqu'on fixe leurs balaisdans leur position de marche, 
ou selon la figure 13, être branché directement sur 
le réseau. Dans се cas, ils démarrent, sans aucun incon- 
vénient pour le collecteur, en démarrage brusqué, sans 
que le courant dépasse beaucoup le double de sa valeur 


normale, tout en produisant un couple double environ ` 


du couple normal. Pour pouvoir faire cela d'une façon 
courante, il faut, évidemment, prévoir des collecteurs 
un peu plus grands; mais il s'agit alors de tout autres 
résultats obtenus, et il est bon de remarquer que le 
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freinage par court-circuit, le démarrage brusqué, cte., 
sont des manœuvres que l'on ne pourrait penser à appli- 
quer à un moteur à courant continu. 


Des moteurs diphasés n'ont pas encore été exérutés; 
les formes pour les diagrammes d'ampéres-tours pro- 
duisant des effets analogues résultent logiquement de 
ce qui a été dit pour les moteurs triphasés. Leurs 
caractéristiques seront entre celles des couplages 
tétraaxials et triaxials, correspondant à leurs couplages 
hexaxials. 

On peut se servir de ces couplages également pour 
des moteurs monophasés, en coupant une phase au 
stator, ou en remplaçant le restant par un seul bobi- 
nage. 

Un moteur monopliasé à champ tournant reste tou- 
jours un moteur poly phasé du fait que, en marche, le 
diagramme résullant des ampéres-tours au stator el au 
rotor, produisant le champ tournant, est polyphasé, et 
ses ampères-tours au stator correspondent au moment 
où dans les diagrammes polyphasés le courant dans 
une phase est. zéro. Comparée au. moteur monophasé 
normal à champ tournant, la répartition des ampères- 
tours au stator diffère alors en partie par une concen- 
tralion vers les axes du bobinage, et surtout pour le 
bobinage entier, par une répartition inégale. 


А. HavrLAND. 


| Note sur la construction et l'usage 
d'abaques permettant le calcul rapide des réseaux ruraux 


Y 


de distribution d'énergie 


(réseaux à courant triphasé à la fréquence de 50 p: s) 


Les réseaux ruraux étant composés d'un trés grand nombre de tronçons de canalisations, leur 
calcul ou leur vérification au тоуеп de la méthode algébrique constituent un travail long et 
délicat. L'auteur indique, dans le présent article, comment, par l'usage des abaques qu'il a imas 
ginés et construits pour les tensions usuelles, il est possible d'effectuer trés rapidement ces opé- 


rations. 


І. Exposé de la question. — L'étude d'un avant- 
projet de réseau rural de distribution comprend, tout 
d'abord, l'évaluation des consommations probables 
d'énergie, la détermination des points qu'il est écono- 
miquement possible de desservir, enfin l'estimation du 
facteur d'utilisation et des divers facteurs de diversité. 
Cette étude préliminaire conduit à figurer sur un plan 
au 1/80000° ou au 1/50 000° le tracé des canalisations 
el à arréter la puissance que ces derniéres devront 
ètre à mème de transmettre aux divers points des- 
servis, avec une chute de tension inférieure à une 
limite que l'on s'impose. | 

Le réseau, qu'il s'agisse de répartir l'énergie ou de la 


distribuer, étant dés lors donné en développement, il y 
alieu de dimensionner les conducteurs de telle facon 
que la capacité de transmission qu'on lui demande soit 
atteinte. 

Cette évaluation des dimensions des conducteurs 
permet la détermination du poids de cuivre qui sera 
immobilisé par le réseau. D'après le poids de cuivre. 
on pourra supputer l'importance des frais de premier 
établissement et, par conséquent, juger de la valeur 
économique de la distribution projetée. 

En résumé, le probléme est le suivant : 

Etant donné un réseau formé de tronçons de canali- 
sations G A, AB, BC, etc. (lig. 1) dont on connait les 
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longueurs /,, 4, h, ete., transmettant respectivement 
les puissances P,, P, P^, etc... quelle est la section à 
donner aux conducteurs pour qu'en tout point de ce 
réseau la chute de tension w soit toujours inférieure 
à 1 évalué en centiémes de la tension de régime. 


; Р, 


Fig. 1. — Schéma d'un réseau divisé 
en plusieurs tronçons. 


П. Méthode généralement appliquée. — La 


méthode généralement appliquée est la suivante : 
On choisit des conducteurs de diamètre suffisamment 


petit (en doublant les lignes s’il y a lieu) pour que 1а 
perte de puissance p, évaluée en centièmes de la puis- 
sance transmise, soit, pour tous les tronçons, supé- 
rieure à la chute de tension correspondante u 


и < p, 


еі on calcule les sections s des conducteurs en partant 
de la formule 

| 1,8 /P 
š рО? cost o 
ой Pon se donne p; / étant la longueur du tronçon, 
en mètres; P, la puissance transmise à l'extrémité du 
tronçon, en watts; U, la tension composée à l'extré- 
milé du tronçon, en volts et cos e, le facteur de puis- 
sance à l'extrémité du troncon. 

Le réseau ainsi déterminé, on le vérifie, c'est-à-dire 
que l'on caleule la chute relative de tension cumulée u 
^n tous les points A, B, C... 

Pour cela, on applique à chaque troncon les formules 
suivantes : 


/ 
көр (1) 
Lo = ш, (2) 
P 
I = ——, (3) 
U ҮЗ cos c 


U= (Ucosg-+V3RI) 4-(Usins4-V3 £o? (4) 


U —U ' 
Bu. 265. (5) 


H — 100 


Р ©) Formule applicable au cas le plus fréquent où les con- 
ucteurs sont chacun à la méme distance des deux autres. 
Il y a lieu de remarquer que les opérations à effectuer 
pour l'application de la formule n° 4 ne peuvent être faites 
АФ — U) 


àvec la règle à calcul, car l'erreur тоо pr qui en ré- 


sulterait serait considérable. 
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Cette méthode a l'avantage d'étre très exacte ; elle 
s'impose évidemment lorsqu'il s'agit de longues lignes 
de transmission d'énergie comprenant un trés petit 
nombre de tronçons. 

Mais, pour les réseaux ruraux, la multiplicité des 
transformateurs et des récepteurs est telle, que les 
lignes de répartition et de distribution sont composées 
d'un nombre très grand de tronçons. Comme pour 
chacun d'eux il faut appliquer les cinq formules qui 
précèdent, on est conduit à des calculs très longs qui 
entraînent évidemment des frais d'études élevés pour 
les avant-projets. Il est possible, au moyen d'abaques, 
de faire trés rapidement le calcul et la vérification de 
ces réseaux ruraux. 

Cette méthode graphique n'a pas la précision de la 
méthode algébrique comme on le verra dans la suite, 
mais il y a lieu de remarquer qu'une grande précision 
est, en l'espèce, tout à fait inutile pour les raisons sui- 
vantes : 

1? Les longueurs des canalisations sont mesurées sur 
les cartes d'état-major et ne sont, par conséquent, 
connues qu'à 5 pour 100 près; 

2° Les puissances maxima à transmettre sont 
déduites d'évaluations et, par conséquent, sont diffé- 
rentes de celles que le réseau aura effectivement à 
transmettre au cours de l'exploitation ; 

3» On donne à certaines constantes qui entrent dans 
les formules des valeurs pratiques différentes des 


Longueur £, d'un conducteur 
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Fig. 2. — Variation de la résistance d'un fil 
en fonction de sa longueur. 


valeurs réelles dans le sens de la plus grande sécurité 
C'est ainsi que l'on adopte comme résistivité pratique 
du cuivre р = r,8, au lieu de 1,6 ou 1,7 microhm-cm, 


—— 


résistivité réelle suivant la température ; 


4° On néglige les effets de la conductance d'isolement 


et de la capacité des lignes. 


Dans ces conditions, l'emploi d'une méthode longue 


et exacte est tout à fait inutile et illusoire et l'usage 
d'une méthode rapide et approchée tout à fait légitime. 
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III. Principe de la construction des abaques. — 
Le principe de la construction des abaques n'est que 
l'interprétation des formules qui précèdent et dans 
lesquelles on considère comme constantes des quantités 
peu variables comme le déphasage et la tension. 

En premier lieu, si s est constant, la fonction R = f(/) 
est une droite. Pour les divers diamètres courants des 
conducteurs employés, nous aurons donc une série de 
droites disposées comme sur la figure a. 

En deuxiéme lieu, la tension simple à l'origine est 


hd obse SE 


Fig. 3. — Construction graphique des tensions. 


donnée раг la construction graphique bien connue (fig. 3) 
dans laquelle 


K sn: 
үз oc = и 
AB = R1 3 
ВС = wé 
Ог 
tz БАС = 597 = + 


est constante pour un conducteur de diamètre donné et 
pour un écartement donné entre les conducteurs placés 
aux sommets d'un triangle équilatéral. Il en résulte 
que nous pourrons tracer une fois pour toutes les 
droites AC correspondant aux divers diamètres cou- 
rants que l’on assigne aux conducteurs. 

Si nous supposons tracés les cercles de centre O et 
de rayons correspondant respectivement à 1, 2 cen- 
tiemes, de chute de tension #, nous pouvons graduer 
la droite A M en centièmes de и (fig. 4). 

Or, comme nous le montrerons, pour chaque tron- 
con, АН est suffisamment petit devant О А pour que 
l'on puisse confondre la projection H’ du point C sur 
A M avec le point d'intersection Н de A M avec le cercle 
passant par C. 

«i donc nous connaissons le point C, nous pourrons 
lire directement sur AM la chute de tension. 
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Evidemment, cette construction suppose que le 
déphasage 2 et la tension U à l'extrémité de tous les 
troncons sont constants : nous montrerons que ces 
approximations qui agissent dans un sens favorable à 


Centiémes de Y 


Fig. 4. — Détermination de la chute de tension 
par une construction graphique. 


la sécurité sont tout à fait admissibles dans la pratique. 

Pour connaitre C, il suffit de connaitre Й /. 

Or R est donné par la figure a. 

Quant à /, puisque nous supposons cos + et U cons- 
tants, il est égal à /^ (donnée du probléme), à un facteur 
constant prés, 


P 


Í == ——əə.. 
U ҮЗ COS 9 


= kl, 


Tracons alors l'hyperbole équilatère (fig. 5) 
RI = К. 


Si А varie en progression arithmétique, nous obtenons 
une famille d'hyperboles qui ne sont autres que les 
projections des courbes de niveau d'un hyperboloide. 
Sur une paralléle NT à l'axe des courants, nous avons 


МО = ORS Eege n 


En définitive pour un tronçon de longueur /, et trans- 
mettant à son extrémité une puissance P,, l'abaque 
donne le point figuratif M qui rappelé successivement 
sur les droites N T et AB donne le point C cherché. 

Remarquons que nous pouvons graduer АВ en volts 
et lire au passage sur cette droite la chute ohmique 
simple R7. 

Enfin, accessoirement, labaque peut donner la 
perte en ligne p exprimée en centièmes de la tension; 
nous avons, en effet, 


(P 3 | 
LE wo VŠ RI кнр, 
EE соѕ? $ 


p 
U cos 9 


— 
— 


- = e =. 
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p est donc égal à #/ à un facteur constant près. П en 
résulte que nous pouvons graduer А B, ou une droite 
parallèle à AB telle que A, J, de manière telle qu'au 
passage en J, on lise la perte en ligne p, en centiémes. 


RI Chute ohmique 
; simple 

J D Perte en ligne 
en centièmes e geg 9 


e -x = 


i 


š „=@- BU 
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Fig. 5. — Généralisation de l'abaque donnant les chutes 
de tension et les pertes en ligne. 


Ür A,J fait avec A M un angle Ф. On obtient donc 
l'échelle A M en multipliant l'échelle des pertes par 
^08 ç. Пеп résulte que l'on pourrait également lire p 
sur AM en suivant l'ordonnée 3-5 au lieu de suivre la 
direction 3-4. 

En résumé l'usage de l'abaque est schématisé sur la 
ligure 5 : 

1° Si les données du probléme sont la longueur /, du 
tronçon et la puissance P, transmise, on trouve M en 
suivant les flèches a, b et c. Ayant M, on trouve M' en 
UN la flèche d et en remarquant que M! doit être 
el que 


мо мо 
MR MR 


En suivant ensuite les flèches e et f, on lit la perte 
^n ligne p, en J et la chute de tension w, en H. 

2° Si l'on connait la perte en ligne p, et si l'on désire 
Connaitre la chute de tension 24, il suffit de prendre sur 
А M la perte en ligne p, à l'échelle des chutes de ten- 
sion ef de suivre les flèches g'et f; en H, on lit la chute 
de tension LE 

La chute de tension cumulée en chaque point du 
reseau est prise égale à la somme des chutes partielles u 
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déterminées comme il vient d'étre dit au moyen de 
l'abaque. 


IV. Justification des approximations faites. — 
Les erreurs de lecture ont une importance faible, car 
on concoit qu'elles peuventavoir, d'un troncon à l'autre, 
des signes différents et, par conséquent, se compenser 
dans une certaine mesure. D'ailleurs, il suffit de 
prendre des échelles assez grandes pour les maintenir 
isolément dans des limites admissibles. 

Cependant, lorsque la puissance 7^, est grande et la 
longueur /, petite, la droite 1-M coupe les hyperboles 
trés obliquement et la position des points Q' et R' est 
douteuse. On pourra alors se servir de l'abaque, en 
partant de P, et de /,, au cours de la première étude 
qui conduit au dimensionnement des lignes. Dans les 
calculs de vérification, on pourra, au contraire, pour 
éliminer cette erreur, calculer p, au moyen de la for- 


mule 
e^, P, 


pur 
Р U? costos, 


et n'utiliser que la partie supérieure de l'abaque 
LI 


f 
(itinéraire L "c cde И), 


Enfin, si la longueur du troncon, ou la puissance 
transmise, étaient supérieures aux limites des échelles, 
il suffirait de les subdiviser et d'ajouter les chutes par- 
tielles trouvées. 

Remarquons maintenant.que le fait de prendre pour 
tout le réseau un déphasage et une tension constants 
introduit des erreurs systématiques sur и qui ont 
toujours le méme signe. ll y a lieu par conséquent de 
montrer que ces erreurs sonl en pratique admis- 


sibles. 


1° ERREUR INTRODUITE PAR LE FAIT D'ADMETTRE UNE RÉPAR- 
TITION DES PERTES EN LIGNES PROPORTIONNELLE AUX PUISSANCES 
vriLEs. — Lorsque les puissances utiles à transmettre 
aux divers points d'utilisation du réseau ont été déter- 
minées, on ajoute à ces puissances des quantités propor- 
tionnelles correspondant aux pertes moyennes pré- 
sumées pour l'ensemble du réseau. On admet en somme 
que la puissance à transmettre à l'extrémité de chaque 
troncon est égale à la somme des puissances utiles 
employées en aval augmentée d'un pourcentage égal 
aux pertes moyennes. 

Or, il est bien évident que, lorsque l'on s'éloigne des 
bornes du réseau, la puissance réelle à transmettre par 


chaque troncon se rapproche de plus en plus de la puis- 


sance utile. 
Soit la formule 


ei 
p = ——ə, 
/ U* coste s 


ой nous considérons /? comme variable. 
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Nous en déduisons immédiatement, en prenant la 
dérivée logarithmique, 


Reprenons (fig. 6) la construction donnée précédem- 
ment où 


АЈ = р, AH=u. 


Donnons à р l'accroissement А p. 


M 


Fig. 6. — Construction montrant que l'erreur relative sur 
u est la méme que sur P, quand on admet une répartition 
des pertes proportionnelle aux puissances utiles. 


Nous avons 


AJ =p+ âp, Al = u + Su, | 


et 


JI = âp, НИ — Ax. 


On peut écrire 


d'on 


Au Nu Ap 


, 
u Р 


On a donc très approximativement 


Pour les tronçons voisins des bornes du réseau, 
A P est très petit ; pour les tronçons les plus éloignés 
des bornes du réseau, A Dest maximum. | 

C'est ainsi que si, pour l'ensemble du réseau, la perte 
dans les canalisations est de 3 centiémes, l'erreur com- 
mise sur и varie, pour les divers troncons, entre o et 
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+ 3 pour roo. Elle est alors en moyenne de l'ordre de 


+ 1,5 pour roo sur la chute de tension cumulée 
maximum. 
2° ERREUR INTRODUITE РАК LB FAIT D'ADMETTRE UNE TENSION. : 


CONSTANTE Í А L'EXTRÉMITÉ DE TOUS LES TRONGONS DU RÉSEAU. 
— Remarquons que l'on a encore très approximative- 
ment 


Au _ AP 
u P 

Or. la formule | 
TEL 

Pp a U 


T U* cos? уз 


donne, en considérant U comme variable et en prenant 
la dérivée logarithmique, 


dp dU i 
— = — 2 — 
p U ' 
et, en passant aux erreurs, 
Ур AU 
— = — 2 — 3 
p U | 
d'où 
Ju AU 
= Sn WE 
7, U 


2 * ч à lex- 

Si nous donnons à Ç la valeur de la tension à e 

D e . e í s e Я 
trémité du tronçon le plus éloigné des bornes du res 


su u ron- 
pour ce tronçon — est nul, landis que, pour les t 
и 


au 
е? , st vot- 
cons les plus voisins des bornes du reseau, —— e 


AC U — U Un étant 
sin de — 2 — — 2 = —2 —, Un! 
| {/ U' 100 


la chute de tension relative cumulée maximum. e 
Remarquons que cette erreur est négative, с 
dire agit dans un sens favorable à la sécurité. gie 
Si la chute de tension au point extrême du e s 
plus défavorisé est égale à 4 pour 100, p be? 
l'erreur commise sur « pour les divers Hon oris 
entre 8 pour 100 et zéro ; elle est donc bx n | 
de 4 pour roo sur la chute de tension relative єн 
au point extréme. И "Y м 
Dans la pratique, cela n aura pas d inconv! Es id 
que la chute relative de tension limite que isque: 
imposée ne dépassera pas 3 ou 4 pour 19°, eitis 
comme nous l'avons dit, cette approximation аш! 
un sens favorable à la sécurité. 
Si la chute limite imposée était de 


———M—— ë 
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i + faci iminuer — F° ur 
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puissances et des chutes relatives de tension dés que la 
chute cumulée aurait atteint 3,33 pour зоо, par 
exemple. 

2* En prenant pour tension commune à tous les tron- 
«ons, non plus la tension Z à l'extrémité du tronçon 
extrême le plus défavorisé, mais la tension moyenne 


+U 


2 


= U+ >x r> U = 1,05 U, 


U étant la tension aux bornes du réseau. 

Оп encore, si l'on veut conserver avec certitude à 
Au 
7; ‘on signe négatif, on pourra prendre comme ten- 


sion commune, 


{7 {/ 
ы = eL rM 1,033 U. 


3° ERREUR INTRODUITE PAR LE FAIT D'ADMETTRE UN DÉPHA- 
SAGB CONSTANT A L'EXTRÉMITÉ DE TOUS LES TRONCONS DU RÉSEAU. 
— Si nous appelons Ú et U’, g et »’ respectivement les 
tensions et les déphasages à l'extrémité et à l'origine 
dun tronçon quelconque, nous avons 


|. Ucoso + RIV3 


COS e — COS 2 


U' 
d (U — + SCH 
d'ou 
COS 47 — pose U— U R1V3 
E 7 L” cos ç ` о) 


Sur la figure ci-contre, nous avons 


AB = RI = AC cos х 


el 
| AH 
AC — dos (s — a) 
RI = —_ 2—2 АН. 
cos (g — а) 


COS z u 


— 


RI y3 = 


cos (9 — a) 100 


La relation (1) devient donc 


e 


COS ai — совф U— U 5 U u COS а 
I YA — —-T 
COS ç U U' 100 cos (y — a) 
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Mais, d'après la définition méme de pr, ор peut écrire 


u ) | 
H 
100 


l'=U+ — = ct P 


d'où 

COS 2/— (08 9 u ( cosa ) 

———————À = | —— — I 
coss 100 4- t \со&2 COS(9 — а) 


— 


u 1 
———— ; - —1 |. (2) 
100 +“ VCOS* ç + Sln 2 cos ç lga 


Le facteur entre parenthèses est nul si а = ç ; nous 
savons, en effet, que l'on a alors x = p et que la 


Fig. 7. — Construction montrant quel'erreur relative sur u 
est la méme que sur p si l'on admet un déphasage cons- 
tant à l'extrémité de tous les tronçons du réseau. ! 


réactance de la ligne ne modifie pas le déphasage, c'est- 


à-dire 
COS 9' = COS 9, 


dans le cas, général en pratique, où и < p, c'est-à- 
dire où a < o, le facteur entre parenthèses est positif. 
Remarquons enfin que le facteur entre parenthèses 


croit lorsque cos e décroit. 
Dans un avant-projet de réseau rural à pointe de 


force motrice, on admet généralement que cos ç = 0,75 
ou 0,80. 


Prenons la moins favorable de ces valeurs, cos z 
= 0,75 et ç = 41*30' ; d où sin ç = 0,664. 


— 


D'autre part, pour des conducteurs placés à о,бо cm 


l'un de l'autre (moyenne tension), on a : 


Pour des conducteurs de 3o/10 mm, 


Pour des conducteurs de 60/10 mm, 


Lo s 
tu a = т — 0,947. 
La relation (2) donne, dans ces conditions : 


Pour le conducteur de 30/10 mm, 


COS ol — COS 9 u 
: = ——əƏ— X 
COS 9 loo + и 


w? 
~ 
Ki 
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Pour le conducteur de боло mm, 


COS d — CUS 9 " " 
—V == > 0,195. 


COS $ гоо + u 


Pour les tronçons successifs du réseau, en partant de 
l'aval, cos s dans le facteur entre parenthèses de (2) 
croit progressivement: si nous lui conservons sa valeur 
0,75 à l'extrémité, nous commettons done sur l'erreur 
une erreur négative, ce qui est admissible. 

Si on appelle us, #, ... u, les chutes de tension dans 
les troncons successifs en partant de l'aval, on aura 
donc 


COS 7 — C089 Ho 1 
a се ee еа E 
COS ç о 100+ 00 \COS*3+sino cos ф tga 


COS ?'— COS и“ í 1 
————(dJo ew Le 
COS ? 1 1lO0+ \ COS2 9 + sing cos? tga 


е ° . е . ° . ° ° е е Ы . . . . 


CO39'—CO89 E Un 1 
MIU V aussi  ——s—rrissss —MÁ——H уз e A d 1 е 
COS ? n 1004 м, \cos?o + sin o cosa lg 2 | 


additionnons membre à membre. 

Si nous prenons le cas le plus défavorable où tous 
les conducteurs ont pour diamètre 30/10 mm et si nous 
négligeons aux dénominateurs ua, i, и, petits 
devant 100 (ce qui introduit une nouvelle erreur néga- 
tive, par conséquent, admissible), nous aurons l'inéga- 
lité suivante où le premier membre représente la varia- 
tion relative du facteur de puissance entre les bornes 
du réseau et le troncon extréme, 


cos b'—cos b / м vu Н PEEL 
DÉI TR 


cos Ф 100 100 100 


` 
us est la chute de tension cumulée. 

La variation relative du facteur de puissance entre 
les bornes du réseau et l'extrémité du troncon où la 
chute de tension est maximum est donc comprise 
entre 


u * 
— »0,5; et 


IOO 1 00 


Man étant la chute de tension cumulée maximum. 

En prenant la valeur moyenne entre ces deux quan- 
tités, on peut dire que, en pratique, la variation du 
lacteur de puissance est de l'ordre de 


u 0,57 + 0,195 Un 
eg bd LA NIME d — >< 0,380. 


100 2 100 


Or, comme pour les erreurs 1° et 2°, nous pouvons 
écrire 


au Ap 


u P 
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сір 
D'autre part, la relation p = ——————ə donne 
L? cos! 9 s 
àp À cos ° 
, COS э ` 


Nous pouvons donc écrire, pour un tronçon à con- 
ducteur de diamètre moyen, 


А сох 7 н 
* < — 2 — . 0,380, 
COS $ 100 


Au Aap 


— — 9 — A _< 


н Р 
и étant la chute de tension cumulée entre le tronçon 
aval extréme et le tronçon considéré. 


L'erreur introduite par la constance admise pour 


cos varie done entre zéro (pour les tronçons 
extrèmes) et 


Um 
a Comme 0,380, 
100 


pour les tronçons les plus voisins des bornes du 
réseau. 


On peut donc admettre qu'en pratique l'erreur com- 


M 


Fig. 8. — Calcul de l'erreur commise en prenant la projec- 
tion de C sur AM, au lieu de l'intersection avec AM du 
cercle décrit avec AC comme rayon. 


mise sur la chute de tension cumulée maximum est de 
l'ordre de 
Un 


— —— x. 0,380. 
100 


Cette erreur est négative, c'est-à-dire agit dans un 
sens favorable à la sécurité. ым] 

Si Un est égale à 4 pour 100, l'erreur introduite es 
de l'ordre de 


4 


>< 0,380 = — 0,0152, soil — 1,5 pour 100 environ. 
100 


i? ERREUR INTRODUITE PAR LE FAIT DE REMPLACER LES ARCS 
DE CERCLES СИ PAR LES DEMI-CORDBS CORRESPONDANTES. 77 
Au lieu de lire A Н sur l'échelle des chutes de кз 
sion, nous lisons All (fig. 8). L'erreur commit 


/ 
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e | |} 
relation p = T dl; бш 
(OS 35 


donc écrire, pour un (ya i d 


re moyen, 


Ü Ji 
36052 Соң 
a, — $6 
Л € we ls HI 


COS 9 100 
le tension cumulée en qu 


tronçon considéré. 
uite par la constant ains | 
. entre zéro (|01 EE 


I 
m m 
/ Z 0,390, 
-2*X—. 0, 
100 
sn; dé ME 


les pls wi 
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est donc positive et correspond] à HIP. Nous avons Et en passant à l'erreur relative 


Au HH АН. 1р? (o — а) 


HH' = OH — ОН.соз = OH (1 — cos £) 


—sI 


/ g i OH u АҢ 2. ОП i 
el EE p" 
r2 4. 2 
mais 
. _ arCCH _ AH.tg(e — a) 
T WE. OH ; 
d'où 
OH AI š re l sp == 
НН < =. M T ТЕ AH Lg” (2 1) 
з (y 1. 0H 


QS —— | 
15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 ED 85 90 0 ЕЛҮ 
| Chute ohmuque snnple 
Perte relative en hqne 
H D 04 05 06 07 08 09 “10 £ 15 Centième 


Fuissance transmose P 
() 50 100 190 200 250 209 350 
Longueur du tre ncon de 
"kde tie 


E R D | 
À Б J ) Et А 2 7 E P] 1t p A ^ 
| š : Se EA, л x óD à 15 1 (105 ( ud umm we Ab 


| 


AE LLIY 
Jm p urs 


Fig. 9. — Abaque donnant les chutes de {tension et les pertes en ligne pour une transmission en courant triphasé 
à la tension de 15000 v. Le présent abaque étant une réduction, les lignes de rappel seules ont pu étre reproduites. 
Constantes : Courant triphasé ; tension composée, 15 000" ; fréquence, 50 р: $ ; conducteurs en cuivre de résislivité ç = 1,Xmicrohm- 

-> cm; facteur de puissance, eos 2 — 0,75 ; conducteurs. disposés au sommet d'un triangle équilatéral de 6o cm de longueur. 
Echelles avant réduction : longueurs,2 cm par kilomètre; résistances, rcm par ohin ; courants, 7,8 mm par ampere; puissances, 4 cm 
pour 100 kw ; tensions, 1,56 mm par volt. 


Digitized by Google 


638 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Or 
М I 
0A = 1, Alum. с 
V3 100 3 
et 
U и 
0H = 04 + Al = (: i I 
v3 100 
d'oü 
A 
— <—— tg? (9 — ә). 


T 2(100 Lui 


L'erreur est nulle si а = g, c'est-à-dire si и = p, ce 
qui était évident à priori. L'erreur est d'autant plus 
grande que le déphasage c est plus grand et que la réac- 
tance £w de la ligne est plus petite. 

Or, comme Па été dit à propos de l'erreur 3°, nous 
pouvons prendre, dans le cas pratique le plus défavo- 
rable, cos 2 = 0,75»; d'où 2 = 41°30'. Оп а donc pour 
différents conducteurs 


DIAMÈTRE L w М 
S а= x 2— ік? а) 
0/10 0.153 MAN 32948 0.412 
60/10 0.547 38” 45 12°45 0.0)1 


L'erreur commise sur chaque troncon varie donc 
suivant le diamètre des conducteurs entre 


u M 


— X 0,208 et — MU 
T 100 + u + 100 + и 


> 0,020, 


(u étant la chute de tension relative dans le troncon): 
elle est donc, pour des conducteurs de diamètre moyen, 


u 


100 + u 


+ 


> 0,117. 


Si l'abaque donne les chutes de tension par tronçon, 


T ei Р Au 
dans les limites d'échelle de o à 2 pour 100. l'erreur — 
и 


+ 


varie de zéro à + — »«0,117 - + 0.00229, Soil 
102 
0,23 pour 100, 
Elle est donc en pratique de l'ordve de 0.115 pour тоо 
sur la tension cumulée, c'est-à-dire tout à fait negli- 


zeable. 


Híscué, — L'erreur négalive du 3° compense, dans 
une certaine mesure, l'erreur positive du 1*. 

L'erreur positive du 4? est négligeable. 

L'erreur négative du 2" donne son signe à l'erreur 
svstématique totale. 

L'erreur totale est donc négative, c'est-à-dire favo- 
rable à la sécurité et par conséquent admissible. Elle 
est inférieure à A pour 100. si l'on tient compte, dans 
la construction de l'abaque, des remarques données à 
propos de l'étude de l'erreur 2°, 
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L'étude des erreurs qui précédent pourrait être 
reprise d'une manière plus rigoureuse. Elle nous parait 
suffisante cependant pour montrer que, étant données 
les exigences de la pratique, les résultats déduits des 
abaques sont suffisamment approchés. 


V. Usage des abaques. — А titre d'exemple, nous 
avons reproduit, en figure 9, labaque relatif à un 
réseau à conducteurs en cuivre, à la tension de 15000 V 
et à la fréquence de ^o p :s. Le graphique du premier 
carré indique la marche à suivre pour l'usage et il 
permet de résoudre les deux problèmes suivants: 


PREMIRR PROBLEME, — Verification du réseau. — Con- 
naissant le diamètre des conducteurs dun troncon, 
130/1omm, parexemple,sa longueur L et la puissance P 
à transmettre à son extrémite, trouver la perte p et la 
chute de tension u dans ce troncon. 

Prendre Z sur l'échelle des longueurs et ? sur 
l'échelle des puissances. 

Suivre les directions orthogonales des flèches 1, 2 et 
3 : on obtient ainsi le point M. 

Suivre la direction de la flèche 4 entre les deux 
hyperboles contigués jusqu'au point Q situé sur l'hori- 
zontale renforcée : on doit avoir, autant que possible, 


uu, ММ, 
QU, MM 


” 


Suivre la direction de la flèche 5 jusqu'en R et lire 
au passage la perte en ligne p. 

Suivre la direction de la flèche 6 jusqu'à l'échelle 
des chutes de tension où on lit v. 


2" PROBLÈME, = Dimensionnement du réseuu, — Con- 
naissant la longueur Z d'un troncon, la puissance P qu'il 
doit pouvoir transmettre е! la perte en ligne maximum 
admise p, trouver le diamètre à donner aux conduc- 
teurs. 

Prendre p et P respectivement sur les échelles des 
pertes en lignes et des puissances. 

Suivre les directions indiquées par les flèches 1, 2 el 
3 : on obtient ainsi le point M. 

Prendre Z sur l'échelle des longueurs. 

Suivre les directions des flèches A et 5’ ` on obtient 
ainsi le point Z, entre les droites 35/10 et 40/10, par 
exemple: on adopte le diamètre supérieur 40 10. 

Remarque. — T. Pour les troncons considérés comme 
monophasés : | 

a) Monophasé entre phase; la perte en ligne tri- 
phasée p donnée par labaque doit ètre multipliee 
par 2; 

b) Monophasé entre phase et neutre : la perte en 
ligne triphasée p donnée par l'abaque doit être multi- 
pliée par 6. 

П. Des abaques semblables ont été tracés pour les ten- 
sious de 5 5oo, 3 ooo, 1 732, 1 ooo, 380 et 220 V. 


OLIVIE, 
Ingénieur E. S. Е. et Ingénieur agronome, 
Ingénieur du Génie rural. 
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Revues, analyses et informations 


Le calage à chaud des disques d'acier ('). 


Les disques à fixer sur l'arbre sont enfilés sur celui-ci 
aprés chauffage préalable. Au refroidissement, il se produit 
un serrage énergique qui assure le calage. Cette méthode 
est celle qui a été suivie par les établissements Elin pour le 
montage du rotor de l'alternateur de 13000 kv-A destiné à 
l'usine hydroélectrique du Zeigitsch. 

Ce rotor comporte 7 disques, soit » disques frontaux d'un 
poids individuel de боо kg et 5 disques de 2 ooo kg. Ils sont 
munis d'encoches en queue d'aronde destinées au logement 
de l'enroulement des 8 pôles. L'arbre rainuré pèse 7000 kg. 
Lediamétre interne est un peu plus faible que celui de l'arbre, 
on oblient ainsi une tension mécanique initiale ап montage 
supérieure à la valeur de la force centrifuge aux plus fortes 
vitesses envisagées. Comme il était à prévoir que les tensions 
mécaniques internes au moment du chauffage pouvaient 


enroulement secondaire en court-cireuit d'un transformateur, 


^u vue de son calage à chaud. 


amener de légères déformations, la surface externe et les 
encoclies furent rectifiées en fin d'opération. 

Ün choisit le chauffage électrique, plus facile à conduire 
el à surveiller que le chauffage au gaz. Deux procédés se 
présentaient à cet effet. On pouvait soit insérer l'anneau 
dans un circuit magnétique. soil constituer avec ce méme 


(D E. Rosessero. Elektrotechnisehe Zeitschrift, a4 juillet 1921, 
их, p. 803-804, 1500 mots. а fig. el Elektrotechnik und Maschi- 
ш 


nenbau, a; juillet 1924. Laut, pi i08-470. 1500 mots. 4 fig. 


anneau l'enroulement secondaire en court-circuit d'un trans- 
formateur. 

Des essais préliminaires montrèrent que, dans le premier 
cas, l'échauffement est beaucoup plus élevé aux points 
d'entrée du flux magnétique que dans les autres régions. 
Cet inconvénient fit qu'on abandonna cette idée, en dépit de 
la simplicité d'exéculion à laquelle elle se prêtait. L'opéra- 
Поп fut donc conduite ainsi que l'indique 1а figure r.,Le 
circuit magnétique est constitué par la carcasse d'un trans- 
formateur monophasé, dont la culasse supérieure est mobile. 
Un seul des noyaux est bobiné. Les deux bobines primaires 
sont disposées symétriquement au-dessus et au-dessous de 
l'anneau et aussi prés que possible de celui-ci. Elles en sont 
séparées par des feuilles d'amiante et des briques réfractaires, 
La densité superficielle du courant induit étant inversement 
proportionnelle au carré du rayon, c'est la surface interne 
qui recoit le plus de chaleur. П y a donc avantage à opérer 
lentement, pour obtenir, gràce à la conductibilité thermique 
du métal, l'égalisation de la température des diverses zones. 

Le chauffage d'un anneau de : t durait environ 2,5 h et 
nécessitait une puissance de 33 kw. La température était de 
3509? C à la surface interne. L'intensité du courant fut éva- 
luée à 9 ooo 4,sa densité à la surface interne à 860 4 : cm. La 
résistivité de l'acier employé était, à 20°С, о, 2.10—* ohm-cm. 

Une fois chauffé, l'anneau était suspendu à quatre chaines, 
transporié au-dessus de la fosse de montage et enfilé sur 
l'arbre. On avait eu soin de vérifier préalablement, à l'aide 
d'un calibre, que la dilatation obtenue donnait bien l'ouver- 
ture suffisante. Pour activer le refroidissement, on utilisait 
deux ventilateurs électriques. 

La durée totale du montage qui se fit sans inciuent fut 
d'environ un jour et demi. Ón n'avait pris aucune précaution 
spéciale au point de vue de l'isolement thermique; malgré 
cela, on obtint un rendement calorifique d'environ 63 pour 
100. [1 est donc probable qu'il ne serait pas difficile aux 
maisons outillées pour ce genre d'opération, par exemple, 
celles qui exéculent la fixation des bandages d'essieux 


montés, de dépasser cechiffre. — E. F. 


Sur l'interprétation des phénoménes de gaine 
dans les relais à arc. 


Dans un précédent numéro (!), nous avons publié les con- 
sidérations développées par MM. L. Dunoyer et P. Toulon 
dans une communication faite à la Société francaise de Phy- 
sique ainsi que dans deux notes présentées à l'Académie des 
des Sciences. Dans une nouvelle note, présentée à 1а séance 
de l'Académie des Sciences du 8 septembre ‹°), MM. DusovER 
et Тосіох donnent une explication des phénomènes décrits 
dans les précédentes ; c'est celle note qui est reproduite ci- 


dessous. 
Nous avons indiqué précédemment les propriétés et les 

applications de nos relais à arc, dans lesquels une gaine 
(1) Revue generale de lElectricité, A oclobre 1094, t. xvi, 
559-561. О .. 

P aytomptes rendus de l'Académie des Sciences, 13 septembre 1924. 


t. cuxxix, р. 522-525. 
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porlée à un potentiel convenable entoure extérieurement la 
colonne positive d'un arc au mercure alimenté par une 
source alternative entre une anode et une cathode entretenue. 
Pour expliquer l'action de la gaine. il est bon de considérer 
d'abord de quelle manière elle se comporte en courant 
continu. 

Les effets sont alors trés différents. Supposons qu'on 
porte la gaine à un potentiel (constant) négatif, et mème 
fortement négalif ( — 4oo v par exemple) relativement à 1а 
cathode, puis qu'on réunisse l'anode et la cathode respecti- 
vement aux póles positif et négatif d'une distribution con- 
tinue. Au lieu d'empécher l'are de s'allumer, comme avec le 
montage "analogue en courant alternatif, оп ne peut que 
retarder son allumage ; le retard varie suivant la tempéra- 
lure du tube et la densité de la vapeur, le potentiel de la 
gaine, elc. ; dans les conditions les plus fréquemment réali- 
sées, il atteint facilement plusieurs secondes ` mais l'allu- 
mage finit toujours par se produire, si la vapeur émise par 
l'arc d'entretien n'est pas entièrement condeusce avant d'at- 
teindre l'anode. L'effet négatif ne se traduit done ici que par 
un relard plus ou moins long à l'allumage. 

Quant à l'effet positif allumage de l'arc lorsque la saine 
est positive par rapport à la cathode), il se produit ou ne se 
produit pas suivant l'ordre dans lequel on fail les connexions 
de l'anode el de la gaine au pole positif de la Lension d'alimen- 
lalion. Supposons que la gaine soit reliée d'abord à l'anode, 
puis l'ensemble des deux au pôle positif de la distribution ; 
l'arc s'allume aussitót. Supposons au contraire que la gaine 
soit reliée d'abord au positif, puis qu'on connecte ensuite 
l'anode ; l'arc ne s'allume pas immédiatement. 

Ces phénomènes singuliers s'expliquent facilement par la 
présence, dans la vapeur qu'émet lare d'entretien. d'un 
nombre extrémement grand d'ions positifs, ayant les dimen- 
sions des atomes de mercure et d'électrons qui diffusent 
beaucoup plus vite (600 fois environ, suivant le rapport des 
racines carrées des masses). 

Quaud 1а gaine est négative par rapport à la cathode, la 
paroi au contact de laquelle elle se trouve se recouvre inté- 
rieurement d'ions positifs. Une fois formée, cettecouche non 
seulement neutralise l'action répulsive de la guine sur les 
électrons présents dans la vapeur, mais tend à les raréfier 
dans le voisinage de l'anode. Quand on relie celle-ci au póle 
positif de la source, rien n'empéche pourtant ces électrons 
d'atteindre l'anode; mais la couche positive annule presque 
le champ entre l'anode et la gaine, de sorte que l'ionisation 
par chocs ne fait croitre que très lentement le nombre des 
ions ; le courant s'établit donc avec un retard. d'autant plus 
grand que la densité de la vapeur en atomes et en électrons, 
au voisinage de l'anode, est plus faible. 

Supposons. au contraire, qu'on relie la gaine au pòle positif 
de la source, l'anode étant d'abord isolée. La paroi se 
recouvre d'une couche d'électrons, qui continue à subsister 
quand on relie également l'anode au póle positif. Cette couche 
interdit l'approche de l'anode aux électrons émis par la tache 
cathodique ; l'are ne s'allume done pas. 

Enfin, supposons que la gaine et l'anode forment un sys- 


tème unique isolé. L'anode, plonzée dans la vapeur, reçoit. 


un nombre d'électrons supérieur à celui des ions positifs 
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qu'elle capte, jusqu'à ce qu'elle prenne un faible potentiel 
négalif commun à la gaine ; sur la paroi interne de celle-ci 
il ne se forme donc pas de couche négative et. si l'on relie 
l'ensemble gaine-anode au pòle positif de la source. rien ne 
s'oppose au passage immédiat du courant, la gaine ne fai- 
sant au contraire qu'augmenter le champ au-dessus de la 
cathode. 

ll est facile maintenant d'expliquer les phénomenes en 
courant alternatif. Suppo<ons que la tension gaine-cathode 
soit en phase avec la tension d'alimentation. Pendant l'alter- 
nance où lanode est négative ainsi que la gaine. l'arc ne 
peut s'allumer. des charges positives seules peuvent venir 
sur la paroi. en petit nombre d'ailleurs, si la fréquence est un 
peu élevée, à cause de leur mobilité relativement faible. Ап 
moment où commence l'alternance pendant laquelle l'anode 
est positive, rien n'empéche les électrons présents dans la 
vapeur d'atteindre l'anode et l'arc s'allume. 

Mais si nous supposons que la tension gaine-cathode es! 
en opposition de phase avec la tension d'alimentation. pen- 
dant l'alternance où l'anode est négative et par conséquent 
l'arc éleint, la gaine est positive et la paroi interne se couvre 
rapidement de charges négatives. Pendant l'alternance sui- 
vante, les ions positifs présents dans la vapeur tendent 
à venir neutraliser ces charges, mais cette combinaison 
demande un certain temps et. si la fréquence n'est pas trop 
basse, l'effet de répulsion de la gaine et des cbarges néga- 
lives fixées par elle sur les électrons qui viennent de la tache 
cathodique dure plus longtemps que l'alternance. L'arc ne 
peut donc pas s'allumer. 

L'influence d'un retard de phase de la tension gaine- 
cathode sur la tension d'alimentation s'explique de méme. 
Keprésentons-nous la sinusoide de la tension d'alimentation 
en méme temps que la sinusoide, décalée vers la droite de 
moins d'une demi-période, de la tension gaine-cathode, el 
suivons la variation des deux tensions à partir du commen- 
cement d'une alternance positive pour la tension d'alimenta- 
tion. L'arc s'allumera quand la tension d'alimentation sera 
supérieure à la tension critique d'allumage. Il sallumera 
donc, non pas au commencement de l'alternance, mais en 
cours d'alternance et il restera allumé jusqu'à ce que la ten- 
sion d'alimentation redevienne égale, en décroissant, à la 
chute de tension dans l'arc. Le point d'allumage sera d'au- 
tant plus rapproché du point d'extinction que le décalage 
vers la droite de la sinusoide gaine-cathode sera plus 
grand. Le courant moyen diminuera done à mesure que le 
retard de phase augmentera ; il sera nul un peu avant Top: 
position. Pour qu'il n'atteignit zéro qu'à l'opposition, il fau- 
drait que la chute de tension dans l'arc fût nulle ellc- 
méme. 

Au contraire. si la tension gaine-cathode а une avance 
comprise entre o et z sur la tension d'alimentation, la pre- 
miere aura toujours dépassé la tension critique au moment 
où la seconde atteindra, en croissant, une valeur égale à la 
chute de tension dans l'arc. L'arc s'allumera au voisinage 
du début de l'alternance. quelle que soit l'avanre de phase. et 
durera jusqu à la fin de l'alternance. Le courant moyen Sera 
donc constamment égal àsa valeur maximum quelle que soil 
l'avance de phase (comprise entre o et х). 
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Assemblées générales 


Société des Forces motrices de l'Ariège. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 17 JUIN 1923. 


Les actionnaires avaiert été convoqués en assemblée 
exlraordinaire pour donner au conseil le pouvoir de réaliser 
une opération destinée à améliorer la situation financiére de 
la société. 

Le conseil avait informé les actionnaires, lors de leur der- 
nière assemblée générale ordinaire, que la Société métallur- 
gique de l’Ariège avait obtenu l'homologalion du règlement 
transaclionne] suivant lequel elle effectuerait le paiement de 
ses créances sans intérêt, ea dix annuités croissantes. 

Les conditions du règlement transactionnel confèrent le 
droit à la Société métallurgique de l'Ariège d'effectuer avec 
la Société des Forces motrices de l'Ariège des rachats de 
créances par compensation avec les actions de la société 
qu'elle a en portefeuille, et elle a obtenu à cet effet, de la 
société civile de ses créanciers, l'autorisation prévue au 
rerlement transactionnel. 

La Société métallurgique de l'Ariége propose de procéder 

à une compensation partielle de la créance de la société, elle 
lui offre ferme la cession immédiate d'un minimum de 
8ooo actions d'un montant nominal de > ooo ooo fr par com- 
pensalion avec un montant égal de sa créance. Ces 
Zon actions seraient ainsi annulées et le capital social de la 
société serait réduit d'autant. 
„la Société métallurgique de l'Ariège est possesseur de 
^? pour зоо du capilal social de la Société des Forces 
molrices de l'Ariége qu'elle désire conserver, mais. l'intérét 
de la Société des Forces motrices de l'Ariège étant d'annuler 
le plus grand nombre d'actions, le conseil a envisagé la pos- 
sibililé de racheter ses actions en dehors de celles qui se 
trouvent dans le portefenille de la Société métallurgique de 
l'Ariège. Par compensation. celle-ci céderait à la société un 
nombre d'actions supérieur à 8000. 

Le топіарі total maximum des rachats envisagés porte- 
rait sur 16000 actions, ce qui correspondrait à une réduc- 
Поп maximum de 4000000 fr du capital social. 

L'opération proposée permettrait à la société : d'une part, 
de récupérer immédiatement une fraction importante de sa 
"reance sur la Société métallurgique de l'Ariège et, d'autre 
part, d'alléger ]a charge de son capital sans sacrilice sur ses 
propres aclions. 

Apres discussion, les résolutions suivantes ont été 
volées : 

Première résolution. — L'assemblée générale, après avoir 
entendu la lecture du rapport du conseil d'administration, 
approuve ce rapport dans toutes ses parties et autorise ledit 
conseil à procéder au rachat. soit en Bourse, soit de gré à 
Ёге, Soil de lonte autre manière, moyennant un prix qui 
devra etre inférieur au pair. jusqu'à concurrence du chiffre 
Maximum de seize mille actions de la société au capital 
nominal de deux cent cinquante francs chacune, entièrement 
libérées, porlant jouissance émission. 

L'opération de rachat ainsi décidée sera valable et consi- 
dérée comme définitive quelle que soit l'importance du 
Сге d'aclions rachetées, et. en conséquence, le conseil 
d'administration est expressément autorisé à limiter le mon- 
laut du rachat à un chiffre moins élevé que celui prévu. 

Le paiement du prix des aclions rachetées pourra étre 


effectué, méme au cas de réalisation partielle du rachat, 
soit en espéces avec les disponibilités de la société, prove- 
nant de ses bénéfices, soit par voie de coinpensation avec le 
montant de créances de la société sur ses propres action- 
naires. 

Les actions rachetées seront annulées par les soins du 
conseil d'administration et n'auront plus droit à aucun divi- 
dende, méme à celui de l'exercice en cours au moment du 
rachat. ` 

Lorsque le rachat des actions aura été effectué, le capilal 
social, fixé par les statuts à douze millions de francs et 
divisé en quarante-huit mille actions de deux cent cinquante 
fraucs chacune. se trouvera réduit à huit millions de francs, 
si l'opération de rachat a élé intégralement effectuée et, au 
cas de réalisalion partielle seulement du rachat, du chiffre 
correspondant au capital nominal des actions rachetées. 

Deuxième resolution. — L'assemblée générale, statuant 
sous la condition suspensive de la réalisation effective du 
rachat d'actions ci-dessus autorisé : 

1» Décide de modifier ainsi qu'il suit l'article 7 des sta- 
tuts au cas de réalisation du rachat pour la totalité : 

« Arlicle 7 (nouveau texte). — Le capital social, primitive- 
men! fixé à la somme de douze millions de francs et divisé 
en quarante-huit mille actions de deux cent cinquante francs 
chacune, a été, par délibération de l'assemblée générale 
extraordinaire du 17 juin, réduit à huit millions de francs, 
par voie de rachat d'actions de deux cent cinquante francs 


chacune, entièrement libérées. » 
Sur les quarante-huit mille actions formant le capital 


originaire : | е 

17 8oo actions entièrement libérées ont été attribuées, ainsi 
qu'il est dit ci-dessus. à la Société métallurgique de l'Ariége 
et 200 à la Société hydroclectrique des Pyrénées (usine du 
Castelet), en représentation de leurs apports, et les 
28090 actions de surplus ont été souscrites et payées en 
numéraire ; 

2" Et confère spécialement el expressément au conseil 
d'administration pour le cas de réalisation partielle seule- 
ment du rachat ci-dessus aulorisé les pouvoirs nécessaires 
pour la constatation matérielle dans le texte des modifica- 
tions ainsi votées à l'article 7 des statuts du chiffre auquel 
aurait seulement été réduil le capital social et l'indication 
du nombre d'actions reslanl subsisler, sans qu'il soit besoin 
d'une nouvelle assemblée. 

Troisième résolution. — L'assemblée générale confère ini 
conseil d'administration tous les pouvoirs nécessaires pour 
exécuter les décisions qui précedent. 

Les pouvoirs donnés au conseil lui sont conférés pour ипе 
durée d'une année. 

(Qualrieme résolution. — L'assemblée générale, après le 
vote des résolutions qui précédent, en vertu des disposi- 
tions des articles 8 et 55 des statuts, déclare confirmer l'au- 
torisation statulaire conférée au conseil d'administration, 
par l'article 8 des slatuts pour augmenter sur ses seules 
délibérations le capital de la société d'une somme de trois 
millions de francs en ипе ou plusieurs fois et par la créa- 
tion d'actions de numerairée. qui pourront être soit des 
actions privilégiées, soit des actions ordinaires, el ce alors 
méme que le capital social aurait été augmenté par voie 
d'apport en nature depuis la constilution définitive de la 


société. 
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Et elle décide, comme conséquence du vote de cette résolu- 
tion et des résolutions précédentes, de modifier ainsi qu'il 
suit le quatrième alinéa de l'article 8 des statuts : 

« Toutefois. par dérogation à la stipulation qui précède, le 
conseil d'administration est dés maintenant autorisé à aug- 
menter par ses seules délibérations, en une ou plusieurs fois 
et par la création d'actions de numéraire qui pourront étre 
soit des actions privilégiées. soit des actions ordinaires, le 
capital de la société d'une somme de trois millions de 
francs, et ce alors méme que le capital social aurait été aug- 
menté par voie d'apport en nature depuis la constitution de 
la société. » 

L'assemblée générale confère tous pouvoirs au porteur 
d'une expédition ou d'un extrait du présent procés-verbal 
Pour faire les publications légales partout oü il y aura 
jeu. 


Compagnie d'Electricité de l'Ouest parisien. 
Ouest-Lumière. 


ÁSSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 19 JUIN 1924. 


Durant l'exercice 1923 la compagnie a poursuiui les négo- 
ciations avec le Syndicat des Communes de la Seine enta- 
mées dès la fin de 1922; elles ont, après de longues négocia- 
tions. abouti à un avenant soumis à l'approbation du Conseil 
d'Etat. Cet avenant confère à la compagnie une prolongation 
de concession jusqu'en 1962; par contre, un droit de rachat 
est stipulé au profit des communes; il pourra étre exercé à 
partir de 1945. 

Les tarifs insérés dans le cahier des charges lui permet- 
tent d'envisager le développement normal de ses opérations 
en méme temps qu'un accroissement annuel du nombre de 
ses clients. 

Les communes de la Seine ont confié la défense de leurs 
intérêts à un syndicat intercommunal régulièrement cons- 
titué et les divers secteurs se sont formés en groupement 
pour centraliser les rapports qu'il y aura lieu d'entretenir 
avec ce syndicat. 

Le développement de Іа clientèle, qui а passé de 936498 
abonnés à 108549,a conduit la compagnie à exécuter d'im- 
portants travaux de sous-stations, de canalisations el de 
branchements d'abonnés. 

La longueur des câbles à haute tension est de 463503 m 
pour les càbles souterrains et de 186125 m de càbles aériens. 
La longueur des câbles à basse tension est de 174679 m 
de cábles souterraius et de 951554 m de cábles aériens. 

La population desservie est de 1086778 habitants. 

Le nombre d'abonnés directs est de 108549. 

La puissauce installée en service est de 48683 kw pour 
l'éclairage et de 95 414 kw pour la force motrice. 

La demande de concession d'Etat faite par la compagnie 
est toujours en instance devant l'Administration; il y a lieu 
de croire qu'elle sera approuvée dans les formes nouvelles, 
avec certaines modifications aussitôt que la question des 
avenanuts aura été réglée par le Conseil d'Etat. 

Après déduction des amortissements et charges sociales, 
le bénéfice de l'exercice atteint 9972824,50 fr, en augmenta- 
tion de 3 378265. 10 fr. 

Dans ce chiffre, le revenu du domaine privé de la société 
entre pour 1 830891,5 } fr. 

Le solde disponible de 9972824,50 fr se répartit de la 
maniere suivante ` 4000 ооо au compte général d'amortisse- 
ments, 5 pour 100 à la réserve légale, un intérét de 6 pour 
100 aux actions, 10 pour 100 du reste au conseil, 500 000 fr 
à la réserve de prévoyance. 

ll reste 2 446705 fr auxquels s'ajoute le report de l'exer- 
cice 1922, 518076,32 fr, soit 2 994841,32 fr. I 

11 est prélevé un dividende supplémentaire aux actions de 
3,50 pour 100 par domaine contractuel, et 3,50 pour 100 par 
domaine privé. 

Le report à nouveau est de 194841.32 fr. _ 

Le dividende est pavable, depuis le 25 juin 1924, à raison 
de 11,44 fr nets pour les actions nominatives. sur présenta- 
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tion des titres: et à raison de 10,743 fr nets pour les actions 
au porteur, en échange du coupon n? 16. 


Bitam AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
fr 
Terrains et construclions................,...... 5 110 109, 72 
Matériel et installations : 
Sous-stations,.... "Л ae a ЛУО ОГО 5 371 601,74 


Canalisations, branchements et chez clients. 47 630 128,67 
Entrepreneurs et constructeurs (paiements sur 


travaux en соиг)............................ 697 464.05 
Petit matériel et outillage........ ОТРУТ Г |o» 
Mobilier et agencement........................ Do» 
Frais deconstitution et de premier établissement. |o» 
Fonds de commerce............................ 1 9 
Frais de prorogation durée société et augmenta- 

tion de capillaire. t > 
Approvisionnements généraux.................. 2 925 140.73 
Cautionnements.................... WER 156 554,80 
Titres et valeurs. ..... EE 33 203 904, 30 
Caisses et banques,,................. ......... 5 &29 320.10 
Pileta Тесто М cm 37а 613,39 
ADONNÉS reliée. Monte ..... 8 619 419, 82 
Débiteurs divers.......... PTS 10 592 049,32 
Frais d'émission des obligations à 4,5 pour 100.. |o» 
Frais d'émission des bons obligataires décennaux 

5 S: DOUP "POO £4 он онаа Dr Rr EP 1 ) 
Frais d'émission des bons obligataires décennaux | 

à 6 pour 100 (1r* et 2° gérie).................. 1 ) 
Prime de remboursement des obligations (17°, Ae 

el 4* ÉMISSIONS). cus джи ж клу шаш» EE об ЕА ! o» 
Prime de remboursement des bons obligataires 

décennaux à 6 pour 100............... n ha 
Frais d'émission des actions rg33............... p 


Dmm 
120 428 608,63 
—rar as 


l'assif. 
fr 
Capital actions: soul ve re gua e sare . 40 000 000 й 
Réserve légale................................. 1 364 712.0 
Réserve de prévoyance.................... ... $00 000 ? 


Compte général d'amortissements. 21 207 635, 20 
Moins : prélèvements exercices an- 
Lepie ао des o Pape DE IE 13 631 285,95 


 —rn r 


7 576 310.25 


Capital obligations........... КАЛУУСУ ЛГУ . 4 038 000 ? 
Bons obligataires décennaux à 5,5 pour 100..... 3 ooo 000 ? 
Bons obligataires décennaux à 6 pour 100..... .. 17 000 000 ; 
Dépôts de gurantie............................ & 159 977.3 
Fournisseurs..... РИАЕТ ЮЕ 2 451 149.03 
Créditeurs divers... ses aJ 971 0792 
Actions. Coupons échus restant à рауег......... 128 КА 
Obligations. Coupon по да (ID). 71 м e 
Obligations. Coupons échus restant à payer. ... : bi S 
Obligations sorties à rembourser................ 928 902, 

Bons obligataires décennaux à 5,5 pour roo. Coupon 2350 

D AT E aae ee ТЛ О ———— TE, 

Bons obligataires décennaux à 6 pour 10e. 150 500 › 
1ге Série : coupon n9 I4..................... à 
ag série : coupon n? 13. .. ..:... ntm — 

Bons obligataires décennaux à 5,5 pour 100. 355,50 
Coupons échus restant à payer............. 

Bons obligataires décennaux аб pour 100. e $ 
Coupons échus restant à рауег........ Ses Se :86, 62 

Comptes d ordre................... VAR SH SEN 

Profits et pertes : | 9 973 824,50 
Solde bénéficiaire de l'exercice... «tt? 548 076, 32 
Report de l'exercice 1922... ttt" 


— n 
120 438 608. 63 
——aəaÀ 
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SECTION DE LEGISLATION 


Une permission de voirie considérée comme une concession 


Arrêt du Conseil d'Etat du 18 janvier 1924 


La décision que l'on va lire et qui a été rendue dans une instance engagée par la Ville de 
Paris et la Compagnie parisienne de l'Air comprimé répond à une question que soulèvera sûre- 
ment la prochaine loi, actuellement en préparation, sur les permissions de voirie : elle affirme 


une fois de plus que, malgré. leur dénomination officielle, les arrétés d'autorisation constituent 
souvent des concessions de travaux publics avec toutes les conséquences qu'entraine une pareille 


assimilation. 


Objet du procés. — La Compagnie parisienne de 
l'Air comprimé avait obtenu, au mois d'avril 1892, la 
permission d'occuper les voies publiques pour placer 
Ses canalisations ; en échange, elle fut soumise par 
l'administration compétente à des tarifs maximum et à 
diverses sujétions qui seront énumérées ci-dessous. Les 
circonstances bien connues sous le nom de « charges 
extracontractuelles » amenérent la compagnie à solli- 
citer de la ville une augmentation des tarifs consentis ; 
sur refus formel, elle soutint devant le Conseil de Pré- 
lecture de la Seine que sa situation était une véritable 
‹ concession » et qu'elle était en droit, d'après une 
Jurisprudence constante, de demander la réparation 
d'un préjudice. La Ville fit plaider qu'elle avait donné 
ипе « permission » et ne pouvait étre justiciable du 
Conseil de Préfecture. Celui-ci se déclara compétent et 
appliqua à l'affaire ce principe si souvent répété « à 
moins que les parties ne s'entendent entre elles, il sera 
procédé à une expertise pour déterminer à partir de 
quelle limite, les charges sont sorties du domaine de ce 
qu'il était possible de prévoir, pour chiffrer le préju- 
dice, et répartir entre les parties le déficit qui serait 
constaté, en tenant compte des conditions, résultats et 
avantages du marché. > 

La Ville de Paris se pourvut et soutint devant le 
Conseil d'Etat le système tiré de la < simple ашогіѕа- 
tion », bien différente de la concession de travaux 
publics ` faisant valoir que la compagnie n'était pas 
astreinte à l'obligation d'assurer un service public et 
que, si cette permissionnaire était tenue à payer une 
certaine redevance et à faire bénéficier la ville de tarifs 
reduits, ces avantages pécuniaires ne changeaient pas 


la nature de l'acte. 
Aussi la ville présentait encore une fois au Conseil 


d'Etat cette question à résoudre : à quels signes recon- 
91-0 qu'une autorisation n'est en réalité qu'une 


Concession de travaux publics ? 


Résumé de 1а jurisprudence antérieure. — 
1. — Quand une autorisation de voirie réglemente les 


conditions auxquelles doivent être exploités les travaux 
qu'elle rend légalement possibles sur le domaine public, 
elle n'est plus une permission pure et simple; elle 
devient un marché. Si donc cet arrété est retiré, ou si 
lautorité exige un déplacement d'une partie de 
l'ensemble de ces ouvrages, c'est le juge du contrat 
administratif de travaux publics qui sera compétent; 
car il existe un accord intervenu entre les deux parties, 
révélé par son exécution méme ; nous avons démontré 
que l'on ne peut plaider à cette occasion l'absence de 
double exemplaire ou de date cer.aine (voir arrét du 
20 décembre 1912, ville de Pamiers). | 

C'est ainsi que s'il existe, à côté de l'autorisation, un 
cahier des charges, comme dans l'affaire du Secteur de 
la Rive gauche qui s'était pourvu en annulation d'un 
arrété de retrait, le Conseil d'Etat se déclare incompé- 
tent pour juger directement et renvoie les parties au 
juge du contrat en matière de travaux publics (arrét du 
16 mai 1902). 

De cet arrét, il faut rapprocher celui du 8 aoüt 1921 


rejetant le recours pour excés de pouvoir de la Compa- 
gnie du Métropolitain par ces motifs : « L'action d'une 
compagnie concessionnaire de travaux publies tendant 
à l'annulation d'un arrété préfectoral qui la met en 
demeure d'effectuer à ses frais les déplacements de ses 
canalisations électriques, alors qu'elle est fondée sur ce 
que cet arrété aurait été pris en violation des disposi- 
tions d'une convention passée entre elle et ]e préfet, 
annexée à une loi déclarant d'utilité publique l'entre- 
prise concédée, est de la compétence du Conseil de 
Préfecture et échappe à la voie du recours pour excès 
de pouvoir. » 

De méme si l'autorisation est donnée contre l'engage- 
ment du permissionnaire de payer un cautionnement. 
et une redevance ; d'abandonner, une fois placée, la 
canalisation à la ville en pleine propriété ; de réserver 
à la ville le droit de réclamer éventuellement des four- 
nitures d'éclairage public, avec des tarifs améliorés 
par rapport à ceux des particuliers (diminution de 
то pour тоо), elle constitue un contrat (arrêt du 
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29 mars 1912, Bardy contre ville de Bergerac). 
2. — Au contraire, ne donnera pas lieu à une con- 
vention portant sur des travaux publics, un arrèté 
d'autorisation, méme délivré à un industriel dans l'idée 
certaine qu'il s'en servira pour faire une distribution, 
si l'arrêté ressemble à un acte qui aurait pu intervenir 
en faveur d'un particulier l'utilisant à titre individuel ; 
c'est ce que l'on peut exprimer en disant que la simple 
qualité ou la profession de celui qui obtient l'arrété, ne 
suffit pas à transformer celui-ci, et à lui donner une 
significalion contractuelle; c'est ce qui a été décidé 
dans diverses affaires, dont les plus connues sont: 
larrét Ville de Sens contre Peslou et Bourget du 
13 mai 1898, et l'autre, Commune de Vizille contre 
Martin du 11 mars 1904, dans lesquelles le Conseil 
d'Etat n'a pas permis aux communes assignées devant 
la juridiction administrative par le concessionnaire 
gazier se disant lésé d'y appeler en garantie les per- 
missionnaires détenteurs de simples arrétés n'imposant 
aucune condition spéciale aux travaux autorisés. 

Mème si le permissionnaire avait pris soin d'obtenir 
une décision du Conseil municipal, en conformité de 
l'arrêté, — alors méme que cette décision prendrait 
acte de ce que le permissionnaire paiera des droits 
d'octroi sur les matières premières, bien que l'usine 
soit située en dehors du périmètre assujetti — on ne 
saurait voir dans cette précaution, une stipulation affé- 
rente à un ouvrage public (aff. Desclée, contre Ville de 
Tourcoing ro décembre 1880; voir sur ces points mon 
Manuel des autorisations de voirie, page 93). 

3. — Quelquefois le Conseil d'Etat, tout en étant 
contraint de conslater qu'en l'absence de stipulations 
relatives à l'exécution ou à l'exploitation des ouvrages, 
la permission restait étrangère à un contrat de travail 
publie, a trouvé qu'elle assurait au bénéficiaire une 
situation différente de celle d'un simple permission- 
naire, et constituait un véritable « service public ». 

C'est le cas de la Ville de Pamiers, dont le Conseil 
municipal avait donné à diverses reprises, pour distri- 
puer l'éclairage électrique aux particuliers, une série 
d'autorisations à plusieurs électriciens ; à chaque per- 
mission, la Villeavait exigé des bénéficiaires la promesse 
formelle de la relever de toute instance que pourrait 
intenter la compagnie concessionnaire dite de la Fu- 
sion des Gaz; aussi, dés que le procès fut engagé par 
cette dernière, elle appela er garantie les permission- 
naires et triompha contre eux au Conseil de préfecture ; 
le Conseil. d'Etat, toujours soucieux des principes, 
a décidé que les premiers juges, ne trouvant pas, 
dans les autorisations, des détails relatifs aux ouvrages 
à placer dans le sol municipal, auraient di se déclarer 
incompétents sur ledit appel; mats il considéra égale- 
ment que l'intention bien arrétée dela ville était de 
créer un véritable service de l'éclairage des particu- 
liers, et que, tout ce qui est service public rentrant 
dans la compétence directe du Conseil d'Etat, il pou- 
vait statuer directement sur cet appel en garantie : les 
motifs surlesquels l'arrél est basé sont absolument caté- 
voriques. « Considérant, dit l'arrèt du Conseil d'Etat du 
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29 décembre 1912, que l'autorisation accordée au sieur 
Prost par le maire de Pamiers, conformément à la déli- 
bération du Conseil municipal du 13 février 19o1 de 
poser des fils au-dessus de la voie publique pour la 
distribution de l'éclairage électrique aux particuliers а 
été délivrée sous certaines conditions dont aucune ne 
comportait l'exécution d'un travail public sur ou sous 
le sol des voies publiques, qu'elle ne saurait, des lors, 
être considérée comme constituant un marché de tra- 
vaux publies dont il aurait appartenu au Conseil de 
Préfecture de connaitre, en vertu de l'article 4 de la loi 
du 28 pluvióse an 8, que, par suite, cest à tort que le 
Conseil de Préfecture s'est. déclaré. compétent. Mais, 
considérant qu'en délivrant celle autorisation le maire 
de Pamiers a eu en vue la distribution de l'éclairage 
électrique et a agi pour assurer un service publie: 
qu' ainsi le Conseil d'Etat est compétent pour prononcer 
sur les droits et obligations dérivant de ladite autori- 
sation et notamment sur l'action en garantie, etc. > 


Principes consacrés par le présent arrét. — 
L'arrét dont nous reproduisons plus loin le texte a 
classé l'affaire dans la première des catégories ci-dessus 
énumérées, c'est-à-dire comme émanant d'un arrêté 
qui consiitue une véritable concession : il énumère, 
suivant sa méthode ordinaire, toutes les conditions 
par lesquelles est réglementée l'exploitation des ou- 
vrages aulorisés. La Ville s'est réservé le droit: 
d'agréer les modèles de polices d'abonnement, de fixer 
une limite maximum aux prix de vente, de réclamer 
éventuellement le tarif le moins élevé pour ses services 
et de percevoir, indépendamment du droit annuel de 
location pour occupation de la voie publique, une 
redevance progressive calculée d'après la production 
d'air comprimé de la compagnie; un article prévoit 
méme, sous cerlaines conditions, le retrait de Гашоп- 
sation, notamment en cas d'interruption tolale ou par- 


tielle du service, enfin — je crois que c'est la clause 
qui a le plus grand poids — apres un délai de quinse 


ans à dater de la constitution de la socteté, soit en fin 
d'autorisation, la Ville aura la faculté de racheter 
l'erplotlation. | 

Aussi le Conseil d'Etat estime que le Conseil de Pre- 
fecture a bien jugé, en se déclarant compétent el en 
donnant à des experts la mission de staluer sur le pre 
judice d'après les principes si souvent admis en matiere 
de concessions ` il en aurait été tout différemment 51 
l'acte administratif ne lui avait paru ètre qu'un acte 
d'autorisation pure et simple; nous savons, en effet, que 
le Conseil d'Etat écarte du caleul du préjudice les résul- 
tats de l'exploitation. qui sont obtenus par le conces- 
sionnaire dans la partie simplement autorisee, celle 
relative à la distribution non concédée de la force 
motrice (Conseil d'Etat, 8 août 1924; on peut ausst con 
sulter par analogie l'arrêt du 4 aoul 1922, Département 
d'Indre-et-Loire). 


Paul BOUGAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 
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SOMMAIRE DE L'ARRÈT DU 18 JANVIER 1924. — L'autorisation 
d'oecuper le domaine public donnée par une ville à la Com- 
pagnie de l'Air comprimé ne constitue pas une permission 
de voirie pure et simple, quand la villes'est réservé certains 
droits qui lui permettent d'intervenir dans l'exploitation, no- 
tamment d'agréer le modèle des polices d'abonnement, de 
limiter à un tarif maximum le prix de veute, de percevoir 
une redevance à base progressive, d'après la production de 
l'air comprimé de la compagnie, de retirer l'autorisation en 
cas d'interruption totale ou partielle du service, de racheter 
l'exploitation à des dates déterminées. 

En conséquence, le Conseil de Préfecture, saisi par Ja Com- 
pagnie d'une demande d'indemnilé, à la suite du refus de la 
ville d'autoriser le relévement des tarifs d'abonnement, ne 


doit pas se déclarer incompétent. 


table, et que la Ville ne saurait tirer argument de l'article 4 
dudit contrat, qui, visant la seule hypothèse d'interruption 
du service en cas de force majeure. ne donnait nullement Ја 
faculté à la compagnie de cesser son exploitation à raison de 
la hausse du prix du charbon; qu'au surplus, la jurispru- 
dence dont le Conseil de Préfecture a fait bénéficier la com- 
pagnie ne s'applique pas qu'aux seules concessions qu elle a, 
au contraire, élé créée à l'occasion de marchés de fourni- 
tures ou de travaux publics, et qu'il doit en être fait l'appli- 
calion chaque fois que les obligations incombant à une per- 
sonne chargée d'assurer un service public doivent être exé- 
culées dans des conditions impossibles à prévoir lors de la 
conclusion du contrat : 

Vu les traités passés le 14 février 1887 entre la Ville de 
Paris et le sieur Popp et le то avril 189» entre la Ville de 
Paris et la Compagnie parisienne de l'Air comprimé, vu la 
loi du 28 pluvióse an УП, vu la loi du 22 juillet 1889 ; 

Vu : 2° la requête et le mémoire ampliatif présentés pour 
la Compagnie parisienne de ГАіг comprimé, sous le 
п" 67987, et tendant à ce qu'il plaise au Conseil réformer 


sacrés pif le présent T Et il fait une juste appréciation des droits des parties, en п" 6; | j D гё 
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ultérieurs. mais en proposant une répartition du déficit 
entre les parties contractantes d'après l’ensemble des condi- 
lions des résultats, des avantages du marché. 


marché ; que, seuls. d'après la jurisprudence établie, les 
résultats de l'exploitation durant la période rendue anor- 
male par les événements de guerre doivent étre envisagés ; 

Dire que les experls devront limiter leurs recherches el 
évalualions à la seule période pendant laquelle les condi- 
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rompre son exploitalion ; que les stipulations d'ordre finan- 
сег, en vertu desquelles elle doit verser certaines rede- 
vances à la Ville et taire bénéficier éventuellement celle-ci 


Considérant que les requétes susvisées sont dirigées 
contre le mème arrèté du Conseil de. Préfecture : quilva 
lieu. dés lors, de les joindre pour y èlre statué par une seule 
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de vente, de réclamer éventuellement le tarif le moins élevé 
pour ses services et de percevoir, indépendamment du droit 
annuel de location pour occupation de la voie publique, une 
redevance à base progressive calculée d'aprés la production 
d'air comprimé de la compagnie: que l'article 3 prévoit, 
sous certaines conditions. le retrait de l'autorisation, notam- 
ment en cas d'interruplion totale ou partielle du service: 
qu'enfin les articles jo. 3:1 et 32 donnent à la Ville. soit 
dans cette hypothèse. soit après l'expiration d'un délai de 
quinze ans à dater de lacopstitution de la société. soit en fin 
d'autorisation. la faculté de rachat de l'exploitation; 

Considérant qu'il résulte. tant des conditions dans les- 
quelles l'acte dont il s'agit a été passé que de celles de ses 
clauses ci-dessus rappelées. que la Ville de Paris n'a pas 
délivré à la Compagnie de l'Air comprimé une permission 
de voirie pure et simple, mais qu'il est intervenu entre les 
parties un véritable contrat administratif se rattachant à la 
grande voirie et comportant des obligations réciproques: 

Considérant qu'étant donnée la nature de celle convention, 
C'est à bon droit que le Conseil de Préfecture, saisi par la 
compagnie, à la suite du refus de l'Administration munici- 
pale d'autoriser le relèvement des tarifs d'abonnement, 
d'une demande d'indemnité basée sur le bouleversement du 
contrat, a ordonné uue expertise aux fins d'apprécier le 
bien fondé de ladite demaude ; 

Considérant. d'autre part, que c'est avec raison que le 
Conseil de Préfecture. sans comprendre. parmi les éléments 
dont les experts auraient à lenir compte pour la détermiua- 
tion du préjudice subi.les bénéfices réalisés par la Compa- 
gnie antérieurement à la période extracontractuelle, non 
plus que les perspectives de bénéfices ultérieurs, а spécifié 
qu'il devrait etre fait état, pour la répartition du déficit 
entre les parties « de l'ensemble des conditions, des résul- 
tats et des avantages du marché ». 

Considérant que de tout ce qui précéde, il résulte que 
l'arrété attaqué doit être maintenu. 

Décide : Les requétes susvisées de la Ville de Paris et de 
la Compagnie de l'Air comprimé sont rejetées... 


Sur l'application de la majoration de 10 pour 100 
au montant des contributions arriérées dont 
l'exactitude est contestée. 


Le < Journal officiel » du 2 septembre :9»4 publie. 
page 3213 des « Débats parlementaires, Chambre des Dépu- 
tés s, la question et la réponse qui suivent: 


551. — M. Bouveri, député, expose à M. le ministre des 
Finances que l'article 17 de la loi du 13 juillet 1903, permet 
aux réclamants de ne pas payer les contributions contestées 
quand elles ne sont pas jugées dans les six mois et qnand 
cette réserve de поп-рауетепі est explicitement formulée 
dans la réclamation et demande si un percepteur a le droit 
d'appliquer la majoration de то pour тоо édietée par l'ar- 
ticle 5o de la loi du 2» mars 1924, aux contributions dont le 
payement est ajourné en vertu de l'article 17 de la loi du 
13 juillet 1905. (Question du эо juillet то» j.) 

Réponse. — Aux termes de l'article 5o de la loi du 
22 mars 194. la majoration de 10 pour roo est encourue par 
les contribuables qui n'ont pas acquitté leurs impôts « deve- 
nus exigibles dans les conditions prévues par l'article 18 de 
la loi du 31 décembre 1921 >s ll enrésulte qu'un contribuable 
qui, étant en situation de se prévaloir des dispositions conte- 
nues dans l'article 17 de la loi du 13 juillet 1953, aurait dif- 
téré. en attendant la décision du conseil de préfecture. le 
payement des termes des contributions contestées venus à 
exigibilité six mois apres le dépôt de sa réclamation, subirait 
la majoration mème sur ces termes au cas où. sa réclamation 
étant rejetée, l'impôt serait. maintenu à sa charge. Observa- 
tion est faite, à titre subsidiaire, que l’article 17, para- 
graphe 7. de la loi du 13 juillet 1903, subordonne la faculté 
de sursis à un ensemble de conditions et. d'autre part, se 
limite expressément aux seuls termes qui viennent à échoir 
six mois aprés le dépót d'une réclamation non jugée. 
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Sur letaux des amortissements et l’impôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. 


Le < Journal officiel » du 2 septembre 192; publie, 
page 310 des < Débats parlementaires, Chambre des Dépu- 
tés ». la question et la réponse qui suivent : 


406. — M. Breteau. député, demande à M. le ministre des 
Finances: 1° si ladmiui-tration des contributions directes 
peut et doit, en matière d'impôts sur les bénéfices industriels 
et commerciaux, réduire les amortissements pratiqués par 
un contribuable et calculés sur des taux conformes aux 
usages lant de l'entreprise que de la comptabilité commer- 
ciale (5 pour тоо pour les bätiments et то pour тоо pour 
l'outillager, motif pris de се que ces amortissements seraient 
basés sur une durée des éléments de l'actif sensiblement 
inférieure à leur durée probable; 2° s'il doit exister une cor- 
rélationabsolue entre les amortissements admis en déduction 
dans la cédule industrielle etcomimereiale et ceux dont il est 
fait état dans la lixation du taux susceptible d'ètre appliqué 
à la valeur vénale des constructions et outillage industriels, 
lors de la revision des évaluations foncières de ces iinmeu- 
bles. (Question du то juillet 1924.) 

Réponse. — En principe, les amorlissements afférents aux 
bâtiments et au matériel et susceptibles d'être admis en 
dédnction pour l'établissement de Fimpôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux doivent correspondre à la dépré- 
ciation que les éléments envisagés out effectivement subie 
pendant l'année ou l'exercice dont les résultats servent de 
base à l'assiette de l'impot. Toutefois, lorsqu'un contribuable 
effectue ses amorlissements suivant un plan préetabli si 
d ailleurs ce plan est conforme aux usages de son industrie, 
le service doit, à moins de circonstances. exceptionnelles, 
admettre les amortissements pratiqués par l'exploitant dans 
la limite du prix de revient des éléments à amortir. Par 
contre. pour la détermination de la valeur locative des bàli- 
ments et du matériel en vue de l'établissement de la contri- 
bution foncière. les amortissements qu'il y a lieu de retenir 
comme élément de cette valeur locative doivent être appré- 
ciés en tenant compte de l'état des bâtiments et du matériel 
au moment des opératious de revision et du matériel au 
moment des opérations de revision et de la diminution de 
valeur qu'ila sont appelés à subir, par suite de dépérisse- 
ment, jusqu'à l'époque de la nouvelle revision. 11 peut, dans 
ces conditions. ne pas y avoir concordance entre l'annuilé 
probable d'amortissement ainsi dégagée et celle qui résulte 
du plan d'amortissement adopté par l'exploitant et accepté 
par le service pour l'établissement de l'impôt sur les релё- 
fices industriels et commerciaux. 


Sur le caractère fiscal des dépôts d'argent faits à 
une société en nom collectif par l’un des 
associés. 


Le < Journal officiel > du 2 septembre 1923 publie, page 
3 204 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 
la question et la réponse qui suivent. 


55. — M. Miellet, député, demande à M. le ministre des 
Finances comment doit étre considérée la partie des héné- 
fices que chacun des associés d'une société en nom collectif 
dépose, à la fin de chaque exercice, dans la caisse sociale. 
Сап entendu que les sommes ainsi opérées peuvent être re- 
tirées sur simple préavis, à la seule condition que leur retrait 
ne porte aucun trouble à la marche de la société ; si elles 
doivent être considérées comme un complément de l'apport 
social. où comme un compte courant:dans lun ой l'autre 
cas, à quel impôt doivent être soumis les intérêts des 
sommes ainsi déposées, est-ce : 19 à l'impôt suc le revenu 
des créances, dépôts et cautionnements institué par les lots 
des 21 juillet тоте et 29 juin 19»0, оп 2° à l'impôt sur les 
bénelices industriels et commerciaux institué par les articles 
2 et 4 de la loi du H juillet 19:7. (Question du 19juin 1921.) 
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18 Octobre 1924. 


Reponse. — Si Гоп se trouve en présence d'un véritable 

compte courant, tel que cecontrat a été défini par la Cour de 
Cassation dans un arrét du 3 décembre 1901, c'est-à-dire, 
d'un contrat dont < l'essence suppose nécessairement une 
réciprocité de remises se traduisant en articles de crédits et 
de débits distincts destiués à se balancer en un solde défini- 
tif à la clôture du comple >, les intérêts des sommes que les 
membres d'une société en nom collectif mettent à la dispo- 
sition de la société ne sont pas passibles de la taxe sur le re- 
venu des créances, dépóts et caulionnements instituée par 
l'article 38 de la loi du 31 juillet 19:7. Dans la même hypo- 
thèse, ces intéréts doivent être déduits du bénéfice brut de 
la société pour l'évaluation de son bénéfice net en vue de 
l'établissement de l'impót sur les bénéfices industriels et 
commerciaux dont elle peut étre redevable. S'il s'agit, au 
contraire, d'un prét ou d'un dépót, les intéréts versés de ce 
chef aux associés sont passibles de la taxe sur le revenu des 
créances, dépóts et cautionnements, mais ils doivent comme 
dans le cas précédent être exclus des bases de l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux dü par la société. Si, 
enfin, les sommes déposées par les associés dans la caisse 
sociale constituent. en fait, un supplément d'apport, les inté- 
rels qui leur sont servis échappent à l'application de l'impót 
sur le revenu des créances. dépôts et caulionnements ; mais 
ils doivent, comme les intéréts alloués aux apports eux- 
mêmes être réintégrés dans le bénéfice net dela société pour 
l'assiette de l'impôt sur les bénéfices industriels et commer- 
claux. Quant à savoir si, dans le cas particulier visé par la 
question, on se trouve en présence d'un véritable compte 
courant, d'un prèt ou d'un dépôt, ou d'un complément d'ap- 
port c'est un point sur lequel les services locaux pourraient 
seuls se prononcer, au vu du compte lui-méme е! aprés 
examen des conditions dans lesquelles i] fonctionne. 


Sur le remboursement de la contribution extraor- 
dinaire sur les bénéfices de £uerre aux personnes 
qui, aprés paiement, ont été exonérées. 


Le « Journal officiel » du 2 septembre 19»4 publie, page 
3 205 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 


la question et la réponse qui suivent. 


‚146. — M. Arthur Levasseur, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances : 1° à quelle époque seront remboursés 
les commerçants ayant payé l'impôt sur les bénéfices de 
guerre dont ils ont été exonérés eu application des articles 
01 et 62 de la loi de finances de l'exercice 1923: 2° s'ils ne 
pourraient pas, actuellement, faire imputer le montant de 
leurs diverses contributions sur ce crédit. (Question du 
27 JUIN 1924.) 

Réponse, — 1° Le remboursement aura lieu dés que les dé- 
CISlOnS seront intervenues sur les requêtes introduites en 
conformité de l'article 6a de la loi du Зо juin 19»3 et que ces 
décisions auront été mises à exécution par émission el trans- 
mission aux agents de recouvrement d'ordonnances de dé- 
gréevement. À raison du nombre des affaires soumises а la 
Commission supérieure, il n est pas possible de prévoir exac- 
tement la date à laquelle il aura été statué sur tous les re- 
cours de l'espèce. Toutefois, plusieurs milliers de ces re- 
quêtes ont déjà recu une solution et les mesures nécessaires 
ont été prises pour que ces décisions interviennent, dans le 
moindre délai possible, sur celles qui restent à examiner 
alusi que pour la mise à exéculion rapide de ces décisions. 
ll y a lieu d'ajouter qu'au cas où les impositions dont dé- 
charge est prononcée ont été payées en rentes sur PEtat, un 
délai est nécessaire à partir de la réceplion par les percep- 
leurs de l'ordonnance de dégrèvement pour provoquer le ré- 
lablissement, au Grand Livre de la dette publique, des ins- 
Criplions de rente à restituer aux contribuables en vertu de 
Ја loi du 22 mars 192. (art. бо) ; 2° quand la décision rendue 
виг la requête de l'intéressé а été mise à exécution par 
émission d'une ordonnance, l'imputation ‘de l'excédent de 
versement que fait ressortir l'application de cette ordonnance 
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à des articles de contribulion extraordinaire payés en es 
péces est faite, de plein droit, aux impóts compris, au nom 
du contribuable, dans les rôles de la même perception. Par 
contre si les imposilions à la contribution extraordinaire 
ont été payées en rentes, il est impossible d'envisager Pim- 
putation d'un excédent de versement remboursable exclusi- 
vement en rentes à des impôts annuels exclusivement 


payables en espéces. 


Sur la libération au moyen de titres de rentes 
d'Etat de la contribution extraordinaire sur les 


bénéfices de guerre. 


Le < Journal officiel » du a septembre 1924 publie, 
pages 3207, 3213 et 3214 des < Débats parlementaires, 


Chambre des Députés », les questions et les réponses qui 
suivent. 


Jio. — M. Marius Moutet, député, demande à M. |е 
ministre des Finaaces si un contribuable qui а été au mois 
de juin 1924, plus de deux mois aprés la promulgation de la 
loi du 36 mars 1924, l'objet d'une taxation au titre des béné- 
fices de guerre, est déchu du droit de payer sa contribution 
en rente francaise dans les conditions prévues par la loi de 
1921. (Question du 3 juillet 19:2 j.) 

ftéponse. — L'article 55 de la loi du 26 mars 1924 а sup- 

rimé la faculté de payer la contribution extraordinaire sur 
es bénéfices de guerre au moyeu de rentes sur l'Etat, sous 
la seule réserve de dispositions transitoires, faisant l'objet 
dss articles 56 à 58 de la mème loi et applicables exclusive- 
ment à certaines catégories de contribuables compris dans 


les rôles publiés avant le 33 mars 1924. 


582. — M. Victor Le Guen, député, demande à M. le 
ministre des Finances si des contribuables dont les bases 
d'imposition à la contribution sur les bénéfices de guerre 
étaient arrèlées avant le 22 mars 1924, mais qui n'ont été 
portées au rôle que postérieurement à cette date. pourront 
être admis à payer leurs cotisations avec des titres de rentes 
en apportant la preuve qu'ils en étaient propriétaires avant 
le vote de la loi ou qu'ils les ont souscrits lors de l'émis- 
sion. (Question du 29 juillet 19»4.) 

Réponse. — Les contribuables compris dans les rôles de 
la contribution extraordinaire mis en recouvrement après la 
promulgation de la loi du 22 mars 1924 sont déchus, par 
application de l'article 55 de ladile loi. du droit de se libérer 


par dation en payement de rentes sur l'Etat. 


588. — M. Rimbert, député, expose à M. le ministre des 
Finances qu'un assujetti à la contribution extraordinaire de 
guerre ayant déclaré, le 5 janvier, qu'il acceptait les propo- 
sitions de la commission du premier degré et qu’il était prèt 
à payer l'imposition établie sur les bases de cette dernière, a 
été l'objet d'une décision conforme à lui sienifiée le 
8 février 1924, ajoulant que le rôle n'a été émis par l'admi- 
nistralion que le 37 avril 1924 et demande : 19 si cet assu- 
jetti aura le droit de se libérer en rentes sur 
l'Etat: 39 dans le cas de Ја négative, si cet assujetti 
ne subirait pas une déchéance essentiellement imputable 
aux retards de l'administration dans l'établissement du 
rôle et si l'administration, interprétant les articles susvisés. 
ne pourrait pas décider que les dispositions des articles 55 
et suivants visent également les assujettis dont la dette 
était cerlaine avant la promulgation de la loi et qui n'ont pu 
se libérer en rentes par un fail indépendant de leur volonté, 
comme, par exemple, celui de la non-éómission du rôle. 
(Question du 39 juillet 1924.) | 

Reponse. — Le contribuable dont il s'agit, compris dans 
les rôles de la contribution extraordinaire sur les bénéfices 
de guerre mis en recouvrement poslérieurement à l'entrée 
eu vigueur de la loi du 22 mars 1924 est déchu. par applica- 
tion de l'article 55 de ladite loi, du droit de paver des impo- 
sitions par dation de rentes sur | Etat. Les dispositions de 
l'article 5». précité sont formelles et il n'appartienl pas à 
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l'administration d'y déroger. 11 convient d'observer que si 
le contribuable visé avait fait. dans les délais légaux. la 
déclaration de tous ses bénéfices imposables, il aurait été 
compris daus le3 róles en temps opportun pour étre en 
situation de se libérer en rentes et que, d'autre part, ce con- 
tribuable n'aurait pas conservé pendant plusieurs aunées 1а 
disposition de sommes qu'il devait au Trésor. 


Sur l'imposition au titre de l'impót général sur les 
revenus des sommes touchées pour participa- 
tion de bénéfices réalisés à l'étranger. 


Le < Journal officiel » du à septembre 1924 public. 
page 3203 des < Débats parlementaires. Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent. 


24. — M. Chabrun (Mayenne:, député, demande à M. le 
ministre des Finances si les sommes tourhées à l'étranger 
par un Francais, administrateur d'une société fraucaise 
avant son siège en France, pour participation dans les béné- 
fices réalisés à l'étranger, sont imposables en France à 
l'impót cédulaire. (Question du 19 juin 1924 ) 

Réponse. — M semble résulter des termes de la question 
posée que la rémunéralion perçue par le contribuable. dont 
il s'agit lui est allouée en sa qualité d'administrateur et 
sous forme de tanlièmes, Elle doit, dans ces conditions, 
être soumise soit à l'impôt sur le revenu des valeurs mobi- 
lières, si elle est altribuée en vertu de dispositions statu- 
taires, soit, dans le cas contraire, à l'inpot sur les traite- 
ments et salaires. 


Sur l’application de la majoration de 10 pour 100 
au montant des impôts arriérés dus par une 
société en faillite. 


Le < Journal officiel » du а septembre 1924 publie. 
page 3 200 des < Débats parlementaires. Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent. 


284. — M. Humbert Ricolfi. député, expose à M. le ministre 
des Finances que la loi du 23 mars 1915, qui inflige une 
surtaxe de то pour тоо au contribuable négligent, est rigou- 
reusement appliquée lorsque le retard dans le payement des 
impôts résulte d'un cas de force majeure, coinme les actes 
imposés aux svndies et aux administrateurs des faillites et 
des liquidations judiciaires el demande si la stricte. équité 
n'exige pas. dans Гехресе, que l'on préserve d'une déconfi- 
ture plus grande les créanciers déjà atteints.en les exonérant 
d’une injuste pénalité. (Question du Зо juin 1924.) 

ltéponse. — Par application des dispositions du décrel-loi 
des 5-18 août 1791, les syndics de faillite et liquidateurs 
judiciaires, qui sont déposilaires publies de deniers, sont 
tenus de payer iminédiatement el d'office sur les fonds en 
leur possession, tous les impôts privilégiés dus par le failli 
ou le сошшегсай en liquidation judiciaire (Cour de Cassa- 
tion, 21 mai 1883). Le dépositaire public de deniers engage 
sa responsabilité s'il s'abstient de payer des impôts assortis 
d'un privilege qui, aux termes de la loi du 12 novembre 1808, 
s'exerce avant tout autre, alors méme qu'il n'aurait été 
l'objet d'aucune demande de la part du percepteur. ll est 
permis de se demander si, en laissant appliquer. à défaut de 
payement de l'impôt, la majoration du dixieme. les syndics 
et liquidateurs judiciaires n'engageraient pas aussi leur res- 
ponsabilité vis-à-vis des créanciers de la masse. Quoi qu'il 
en soit, l'arliele 5o de la loi du »a mars 1921 ne prévoyant 
aucune exception. il n'est pas au pouvoir de l’administra- 
tion de déroger de sa propre autorité à des dispositions for- 
melles. Au surplus, si le Trésor eréancier privilégié, dis- 
pensé par la loi. de subir les lenteurs des procédures de 
faillite et de liquidation judiciaire imposées par le Code de 
Commerce aux créanciers Chirographaires i Cour de Nancy, 
31 décembre 1875; Cour de Paris, 28 avril 1899: Cour de 
Cassation, 9 janvier 1815, 25 avril 1855, 13 mars 1845, 
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s'abstient souvent d'exercer son droit de poursuite indivi- 
duelle; Cest que, dans l'intérèt de la masse, il laisse au 
syndic le soin de réaliser, dans des conditions plus avanta- 
geuses, un actif que ses agents pourraient parfaitement faire 
saisir et vendre pour le recouvrement de l'impót, nonobstant 
l'état de faillite ou de liquidation judiciaire. Quand bénévo- 
lement le Tresor fait cette concession aux créanciers dans 
leur seul intérét, il est simplemeut équitable qu'il soit dés- 
intéressé au moyen des premiers produits de la réalisation 
de Гаеп et dans le cas exceptionnel où la réalisation de 
biens suffisants n'aurait pu avoir lieu à bref délai, qu'il soit 
indemnisé du retard apporté au règlement de sa créance. 


Sur l'affectation des dégrévements sur la contri- 
bution sur les bénéfices de guerre accordés aux 


sociétés en nom collectif dont les associés ont 
été mobilisés. 


Le < Journal officiel » du 2 septembre 1924 publie, 
page. 3203 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent. 


58. — M. Ossola, député, demande à M. le ministre des 
Finances de déterminer, d'une facon précise, l'application 
des articles 13 et 61 de la loi du 1** juillet 1923, concernant 
les associés mobilisés faisant partie d'une société en пош 
collectif, c'est-à-dire si ce sont les sociétés en nom collectif 
représentant vis-à-vis du fisc l'être moral, qui doivent être 
exonérées de la part qui revient aux associés mobilisés 
sans que ceux-ci puissent prétendre à ètre affranchis de 
l'impôt à titre individuel et bénéficier, en particulier, de 
l'exouération prévue par l'avant-dernier paragraphe de l'ar- 
ticle 13 précité. (Question du 19 juin 1924.) 

Réponse. — Lorsqu'une entreprise est exploitée еп asso- 
cialion, c'est la société, personne morale distincte. qui est 
soumise à la contribulion extraordinaire sur les bénéfices 
de guerre et il s'ensuit que les associés n'étant pas person- 
nellement passibles de l'impôt ne peuvent prétendre à ua 
dégrevement à titre individuel. C’est par suite, à la contri- 
bution établie au nom de la société que s'appliquent les 
dégrévemeuts susceptibles d'ètre accordés pour la part de 
bénéfices revenant aux associés mobilisés. Quant à savoir 
si ces dégrèvements doivent profiter à l'ensemble des asso- 
ciés ou seulement à ceux qui ont été mobilisés, il semble 
bien qu'en votant l'article 13 de la loi du 35 juin 19:0 et 
l'article 61 de la loi du Зо juin 1923. le législateur ait 
entendu accorder: aux associés mobilisés un avantage per- 
sonnel. Toutefois, celle question n'est pas d'ordre fiscal el 
cest la juridiction commerciale qui aurait. le cas échéant, 
à counaitre des conlestalions qui pourraient s'élever à ce 
suJet entre les intéressés. 


Sur les conditions d'exonération de la taxe 
de 1,30 pour 100 sur les marchandises exportées. 


Le < Journal officiel > du 2 septembre 1924, publie, 

; ; . ` › A. 

page 3204 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé 
putés », la question et la réponse qui suivent. 


412. — M. Bouteille, député, demande à M. le ministre 
des Finances si un nézociant vendant à un autre négociant 
francais une marchanaise allant à l'exportation et expédice 
immédiatement à l'étranger, est passible de la laxe de 1.30 
pour roo sur le chiffre d'affaires. (Question du o juillet 10241.) 

liéponse. — L'exonération édictée par l'arlicle 7a de la loi 
du 25 juin 1920 en faveur des affaires d'exportalion profile 
exclusivement à l'affaire de veute qui a pour effet direct ou 
immédiat de réaliser l'exportation des marchaudises; par 
suite, elle ne peut ètre invoquée par le uégociant qui vend 
à un autre négociant des marchandises destinées à èlre ex 
portées, l'exportation étant le fait non du premier nego 
ciant, mais de celui auquel il a vendu les marchandises. 
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la femme d'un chef de maison. p. 687; Sur le droit de contrôle des agents des contributions directes, p. 683; Sur 
l'application de la majoration de то pour тоо au montant des impôts départementaux et locaux non payés dans les 
délais voulus, p. 687: Sur l'incorporation dans les bénéfices commerciaux des intéréts afférents aux créances dont le 
paiement est retardé, р. 638; Sur le droit de timbre applicable aux bordereaux de colis remis aux messagers, p. 688; 
Sur l'application de la majoralion du double décime à Ja taxe de r,10 pour тоо aux sommes versées par l'Etat, les 


départements ou les communes pour réglement de dettes antérieures à la loi. р. 688. 


—KËVI“ 


— 


Congrës annuel de 1925 du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique (1). — Le succes des congrès tenus par 
le Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
leurs d'Energie électrique à Strasbourg, Гап dernier, à 
Paris cette année (5, a engagé се syndicat à reprendre 
la Iradition d'avant-guerre des congrès annuels où tous 
les adhérents et. particulièrement, les directeurs des 
Peseaux et usines sont invités à venir discuter les di- 
verses questions techniques ou. administratives que 
soulévent la production et la distribution de l'énergie 
electrique. 

Il vient d'être décidé que le Congrès de 1925 aurait 
lieu, dans le courant de juillet, à Grenoble, où хе tien- 
dra, comme on le sait 3), une exposilion qui parait de- 
Voir être des plus intéressantes. Comme ceux de 1923 
"i 1924, ce congrès reste essentiellement distinct de la 
Conférence internationale des grands. Réseaux élec- 
Iriques à très haute Tension qui, pour la troisième fois, 
Se tiendra à Paris en 192% (5), celle conférence ayant 
décidé qu'elle entendait expressément limiter son ac- 


(i Rerur générale de ZA еее, эл juillet 1923, t. xiv, 
p. 81. 
E Мет, 19 juillet et 2 août 1924. t. xvi, p. 97 et 189. 
Чет, ) mai 1924, t. XV, p. 140 
C) Hem, 21 juin 192 i, 4. xv. p. 1129. 


— 


tion aux questions relatives à Ја trés haute tension et 
qu'elle se refusait à entrer dans la discussion des ques- 
lions relatives à la basse et à la moyenne tension, les- 
quelles. intéressent tout particulièrement un nombre 
considérable desadhérents du Syndicat. D'ailleurs, pour 
éviter que la discussion d'une méme question se trouve 
engagée dans l'une et dans l'autre réunion, il est prévu 
que le Congrès de 1925 bornera son activité aux pro- 
blémes qui se rapportent à des tensions inférieures 
à 60 ooo V. 

Bien que le programme du Congrès n'ait pas encore 
été arrété, les trois sujels suivants ont paru devoir être 
particulièrement examinés : 1° emploi du charbon pul- 
vérisé dans les usines génératrices d'électricité ; 2° em- 
ploi de la vapeur à très hautes pressions et fortement 
surchauffée ; 3° communications radiotéléplioniques 
entre divers points d'un réseau. 

Ajoulons que les membres du Syndicat qui désire- 
raient envoyer des communications sur ees sujets ou 
qui auraient des suggestions à faire pour la mise à 
Fordre du jour d'aulres sujets, sont priés d'en aviser 
le secrétariat du Syndicat avant le 10 novembre. 


Sur l'emploi de règles à calcul pour le calcul 
des réseaux de distribution d'énergie élec- 
trique. — Dans notre numéro du 11 octobre 1921, 


47 q 
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t. ху, р. 579-586, a paru un article de MM. Emile 
Lajoue et Maurice Pelou, où ceux-ci indiquent la 
possibilité de simplifier. les calculs des Tignes élec- 
triques en transformant les abaques publiés par 
M. Porchet dans le. numéro du 19 juillet 1923, 1. xvi, 
par 105-106, Nous venons de recevoir, à ee propos, la 
lettre suivante dans laquelle M. €. Le Chatelier fait 
remarquer quil est facile de confectionner soi-même 
des règles à ealeul spéciales permettant d'effectuer ces 
caleuls aussi rapidement qu'avee les abaques. Notons 
que eette suggestion a déjà été faite, dés la publication 
de l'article de M. Porcliet; par M. Louis dans un article 
qui est publié plus loin, page 675. 


Dilling (Sarre) 16 octobre 1921. 


La lecture de lintéressante discussion mathématique 
publiée dans votre numéro du 1:1 courant sous le litre : 
« Abaques pour le caleul des réseaux de distribution d'éner- 
gie électrique » me fait penser qu'il pourrait intéresser vos 
lecteurs de savoir quil y a uu moven infiniment plus 
simple, quoique bien moins élégant, de calculer à vue les 
formules 

18000 П L = m s U? costo, 
3 
H = 0,013 U s? cos +. 


Ce sont en efiet de simples formules de multiplication, 
pour lesquelles on peut établir des règles à calcul. La chose 
est d'autant plus facile pour la premiere qu'elle comporte, si 
l'on fait passer tous les termes dans le second membre, 
„ lermes de puissance т, 2 termes de puissance — т et deux 
carrés. On peut donc exécuter toutes les échelles en décou- 
pant simplement des bandes dans du papier logarithmique 
du commerce, donl deux dans un papier de module тоо mm 
et deux dausdu papier de module 200 mm. Pour la seconde 
formule, il faudra nécessairement tracer l'échelle des s, car 
il n'y a pas de papier, à ma conuaissancee du moins, permet- 
(ап! de réaliser la combinaison voulue. Mais, le mal ne sera 
pas grand, car il ne s'agit que d'un petit nombre de valeurs. 

Pour l'exécution des règles, on peut opérer comme suil : 
D'abord, on colle sur du carton de au moins 1 mm d'épais- 
seur les différentes échelles: puis, on découpe carton et 
échelle avec un cas f. le long d'une règle dI est bon de 
coller, sur l'envers a. -arton, un papier en méme temps que 
l'échelle, pour empêcher le carton de se cintrer en séchant). 
On place alors le tout. sur une baude de carton plus large, 
dans ипе position qui vérifie un point calculé directement, 
et on colle les échelles extrèmes dans la posilion ainsi déter- 
minée, puis on еп coupe les extrémités. 

La règle pour la première formule comporte naturellement 
deux régleltes, celle de la seconde, seulement une. La mise 
en place des réglettes et les lectures vont au moins aussi 
vite que la mise en place du diagramme et sa lecture, Natu- 
rellement,on ne conserve que la plus faible des deux valeurs 


trouvées pour I. 
C. Lr. CHATELIER. 


Bibliographie: Les concepts fondamentaux de la 
comptabilité. par Eugène pe Faces, inspecteur général des 


Ponts et Chaussées, ancien directeur général de la 
Compagnie française pour lExploitation des Procédés 
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Thomson-Houston it}. — De nos jours. l'ingénieur a besoin 
d'ajouter à ses connaissances techniques des notions assez 
précises sur la comptabilité, car les sections commerciale el 
technique d'une meme entreprise, de plus en plus, ne peu- 
vent ètre neltement séparées l'une de l'autre. 

De nombreux traités de comptabilité existent, mais leur 
lecture est difficile à l'ingénieur, parce qu'ils n'ont pas ele 
écrils pour lui. L'auteur de la présente brochure a voulu 
faciliter cette lecture en écrivant une sorte d'introduction à 
ces grands traités. contenant unexposéaussi elairque possible 
des notions fondamentales qui servent de base à la complabi- 
lité. H a voulu, en тепе temps, montrer comment « la science 
comptable » aujourd'hui à l'écart. des autres sciences, se 
raltachie à celles-ci. C'est là le rôle de la première partie de 
son travail qui traite de la « comptabilité pure » c'est-à-dire, 
dit-il. de l'ensemble des notions dont la generalilé est telle 
qu'elles s'appliquent à tous les systèmes de comptabilité que 
l'on pourrait imaginer. On trouvera dans cet exposé qui 
touche de trés près à l'étude des nombres, des considérations 
qui ne sont pas sans intérêt. 

Dans une deuxième partie. il s'occupe de la comptabilité 
appliquée, qui est celle dont les ingénieurs ont réellement 
besoin et en présente les différentes notions sous une forme 


-assez originale. — В. E. 


Bibliographie : La fonction de l'azote atmosphérique 
et son avenir industriel, par Louis llacksritt, professeur à 
la Faculté des Sciences de l'Université de Strasbourg (2). — 
La question de la fixation de l'azote atmosphérique a été 
maintes fois reprise dans ces colonnes et nos lecteurs en 
connaissent toute l'importance ; on n'a pu. cependant, 
aborder dans cette revue que ce qui se rattache plus ou 
moins directement à l'électricité. c'est-à-dire une parlie du 
probléme. 

Dans l'ouvrage de M. Hackspill, on trouvera uue docu- 
mentation beaucoup plus complete, portant sur les diffé- 
rents procédés de fixation: formation de nitrures. de 
cyanures ou de cyanamide d'où l'on tire ensuite l'ammoniac 
par action de l'eau ou des alealis. synthèse directe de l'am- 
moniae en partant de ses élémeuts, enfin, oxydation directe 
de lazote pour obtenir le bioxyde, puis l'acide nitrique. 
L'auleur les envisage successivement, en donnant d'abord un 
historique sommaire qui permet de se rendre comple Com- 
ment les recherches se sont développées; puis. en étudiant 
plus а fond les réactions actuellement utilisées ; il termine 
celle partie par la description des appareils industriels. 

Les méthodes étant connues, l'auteur en fait la compa- 
raison au point de vue économique en éludiant pour chaque 
cas le prix de revient; illes compare ensuite au point de 
vue de l'efficacité du produit obtenu, euvisageant à la js 
le pouvoir fertilisant et la facilité d'utilisation de ces pro- 
duils. 

Un dernier chapitre donne un résumé de Ja production el 
de la consommation des engrais azolés minéraux dans les 
différents pays. — Y. G. 


(!) Un volume, format 24 em » 16 cm, de 5o pages, édité 
par la librairie de l'Enseignement technique, 3, rue Thénard, à 
Paris (5^). Prix : broché, Љо fr. | | 

Un volume, format 20 cin x r4 em. de 27% pages d 
3o figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars. 
ээ, quai des Grands-Angustins, Ратгїд б^), et Masson, 120, boule- 
vard Saint-Germain, à Paris (0%. Prix : broehé, 17 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur l’électrodynamique des milieux en mouvement 


Le présent travail est le résumé d'un mémoire, qui va paraitre ces jours-ci sous le méme 
titre dans les < Annales de la Faculté des Sciences de l'Université de Toulouse » 13° série, 
LAT 1924. p. 199 à 24101) et qui fera suite à 1 ‘ouvrage récent du méme auteur e L'Electro- 
dynamique des milienx isotropes en repos d'après Helmholtz et Duhem » (Collection Scientia, 
Gauthier-Villars, éditeur, Paris, 1923). Dans les lignes qui vont suivre, M. Rov s'est borné 
d dégager les idées essentielles de son étude. sans entrer dans le détail des calculs qu'on 


trouvera dans le mémoire complet. 


I. Le courant électrique. 


1. Préliminaires. — Nous avons récemment mon- 
[ге () comment l'électrodynamique de Helmholtz, 
complétée par Duliem, explique d'une manière très 
dr et sans briser la tradition tous les résultats essen- 
ШЕ obtenus par Maxwell pour les milieux en repos. Il 
était donc tout indiqué, malgré la faveur actuelle des 
théories électroniques, de chercher à étendre cette 
"ectrodynamique aux milieux en mouvement et d'en 
Comparer les résultats à ceux de Hertz et de M. Lorentz. 
Cest eette extension que nous allons tenter. La doc- 
trine de Helinhollz-Duliem. ainsi prolongée apparaitra 
rertainement comme un perfectionnement de celle de 
Hertz, bien qu'elle soit, comme c'était à prévoir, tout 
aussi impuissante que cette dernière et toutes les autres 
à expliquer à la fois l'expérience de Fizeau et celle de 
М. Michelson dans le cadre de nos idées traditionnelles. 

Nous allons considérer un système de corps continus 

еп Mouvement par rapport à un trièdre trirectangle 
Огут entièrement arbitraire et soient, à l'instant Z, a, 
d les composantes de la vitesse £L d'un point matériel 
quelconque M сг, y, 2) du système. Les fonclionsa. ^, e 
seront SUpposées continues dans tous le milieu consi- 
déré, sauf, en général, sur chaque surface S séparalive 
d deux corps continus r et 2 du système. Soient 2, 
"i705 än, 83, +, les cosinus directeurs dés deux demi- 
normales en un point de Š menées respectivement vers 
l'intérieur des corps r et 2; si nous supposons que les 
deux corps ne puissent que glisser l'un sur l'autre sans 
Cesser de demeurer en contact, nous aurons en chaque 
point de s 


(x, + b, 5, lesu + az, + 6,5. + "grecs ө, 
Се que nous écrirons pour abréger 
|da, 4 az 2 | = о, 


" | | EN 
(5 L. Hoy. L'Electridipiamique des milieur isolropes 
е! repos, d'apres Helmholtz ei Duhem, Collection Scientia, 


hiauthier-Villars, éditeur; Paris, 1923. 


conformément à la notation dont nous avons fait un 
constant usage dans une publication antérieure ('). 

Le changement de configuration éprouvé par le sys- 
tème entre les instants / et + d/ est une déformation 
infiniment petite, dont les six composantes divisées par 
d£, c'est-à-dire rapportées à l'unité de temps, sont 


да дф де 
1 Io а а 05 ILS e 1 = —, 
д. ду ds 
0r Òb ди dr 0^5 ди 
= —- — = ST + Ui = — —, 
7! d H d: 7 d: d 7з бг d y 
Soient 
t == 1 + 0, + 05, 
где Òb 1/04 дє Vu PE 
x= | |. w=- | ——— |, m= -| — — — 
Ti 2057 àz 2\0z Or Se? Or ду’ 


la dilatation cubique et les composantes de la rotation 
moyenne correspondantes. 


2. Courant de conduction. — Soient, à l'instant /, 
dS un élément de surface lié à la matière et passant par 
un point M (r, y, z) et Mn une demi-normale à ds de 
cosinus directeurs х, 8, ү. Rappelons que la densité du 
courant de conduction en M est, par définition, le vec- 
teur (u, о, w) d'origine M, dont le flux à travers dw et 
relatif à la direction de la demi-normale Mn est égal à la 


quantité d'électricité par unité de temps, -> , qui tra. 
( 
verse 1% dans le sens Mn, c'est-à-dire tel qu'on ait 
d à. 
— == | нх |, (1) 
dr ; 


(1) L. Roy, loc. cit.. p. 12. Le signe | | désignera donc, pour 
abréger. une somme de trois termes analogues; par exem- 
ple, nous conviendrons que 


0.04 | . dl o] "NA 

Dor] or du ME 

oV op or TN 
p — orm т=з 4 etc 

TEE ӨГ du + oz! lc 
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En écrivant de deux manières la variation pendant le 
temps d/ de la quantité d'électricité contenue dans une 
surface fermée arbitraire tracée à l'intérieur d'un des 
corps continus et liée à la matière, on obtient l'équa- 
tion indéfinie de continuité du courant de conduction 


0 (u + ea) 


ÒL 


де 


de E 1 
+ 2/05 (2) 


— + ef =o, ou 
di 


дн 


dp 


d 
e étant la densité cubique de l'électricité et indiquant 
( 


une dérivée totale calculée en suivant la matière dans 
son mouvement ('). 

D'autre part, deux corps contigus 1 et 2 pouvant, par 
hypothèse, glisser l'un sur l'autre sans cesser d'être en 
contact, les déformations pendant le temps d/ de deux 
de leurs éléments de surface d S, et dS, en coincidence 
à l'instant /, neseront généralement pasles mémes. On 
doit donc écrire la densité superficielle de l'électricité 
en un point de leur surface séparalive с = c, + c, el, en 
écrivant de deux maniéres la variation pendant le 
temps d/ de la quantité d'électricité qui recouvre un 
élément de surface séparative, on obtient comme équa- 
tion superficielle de continuité du courant de conduc- 
tion 


ds 
| 24 + u,a, | + T Lo + 5,0, —0, (3) 


d), el Q. désignant les ditatalions superficielles për 
unité de temps des deux corps en contact. 


3. Courant de polarisation. — Soient A, B, C les 
composantes de l'intensité de polarisalion diélectrique 
au point M (x, y, 2); le Hut de polarisation à travers 
un élément de surface dS et relatif à la demi-normale 
(х, B, y) à cet élément est 


Ф = | 4ә | 45. 


Supposons l'élément d S lié à la matière; pendant le 
temps d/, b éprouve une variation 


d$ —dj|Ax[dS-F |44] d éd S), 


qui s'écrit encore, tous caleuls fails, 


do ER | 
— == ху US ` 
d | (4) 
en posant 
piss ðA дА ò(Ab — B | 0(Ca — Ac) 
= Ot O Т ду Ос , 
әп, [94 | q Be Cb) DCI — Ba) 
у — ++ | — шы е 
9t or d: О 
ue uuu аа 
Un дг дг ду 
(t) Autremeat cil 
d € d 
di oi "b | P | 
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Le vecteur (U, V. W d'origine M (r, y. zis'appelle la 
densité du courant de polarisation en ce poiut et la for- 
шше (4) en donne la signification physique : cette den- 
sité est le vecteur dont le flux à travers un élément de 
surface lié à la matière représente la variation par 
unité de temps du flux de polarisalion à travers cet 
élément, On reconnait dans les formules (5) les ana- 
lozues des termes constituant le courant total de Hertz. 

Soient, d'autre part, 


et ®--—[|Аа| — (0 


les densités eubique et superficielle de la distribution 
fictive équivalente de la polarisation diélectrique de 
chaque corps continu du système; les équations inde- 
finie et superficielle de continuité du courant de polari- 
salion sont, d'après (5) et (6), 


д! dE | d+ Ea , 9E | 
оао 
dr di дг ot 
| dX : < g 
[таз ren] + HD eoe 0) 
( 


avec X — X, + X.. En comparant (2) à (7) et (3) à (), 
on voit que le courant de polarisation joue le même 
rôle, par rapport à la distribution fictive équiva: 
lente (E, X), que le courant de conduction par rapport 
à la distribution électrique réelle (!) (е, с) de l'électri- 
cité. D'ailleurs, la comparaison de (1) à (4) montre 
qu'on passe de la définition du courant de condurtion à 
celle du courant de polarisation. en remplaçant simple- 
ment la quantité d'électricité Q, ayant traverse rélé- 
ment de surface depuis un instant initial quelconque 
jusqu'à l'instant Z, par le flux de polarisation ф à tra- 
vers l'élément à cet instant. 


4. Courant de convection et courant total. — 
L'expérience conduit à admettre qu'un élément 40 de 
charge électrique, animé d'une vitesse Ú par rapport 
au lriédre de référence Oxyz, produit, en tout point 
lié à ce tri&lre, les mèmes phénomènes électromagne- 
tiques el éleetrodynamiques qu'un élément de courant 
dirigé suivant C£, d'intensité / et de longueur ds tels 
qu'on ait 


Tue = EIO: (9) 


Mais d © est égal à ейт ou à sd S, suivant qu'il sagit 
du déplacement d'un élément de volume do Ой d un 
élément de surface séparative d S; les courants / résul- 
teront done du mouvement des volumes et des surfaces 
électrisés. Comme d'ailleurs on admet, depuis Maxwell 
l'équivalenee des courants de conduction et de polari- 
sation au point de vue électromagnétique el électro” 
dynamique et que, d'autre part, on passe des premiere 
aux seconds, en remplacant la. distribulion réelle t^. ç; 


(*) Nous disons réelle et non vraie, pour éviter toute 


confusion avec la terminologie de Hertz. 


KA 
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es consliluant le courant idi 2 - 


leur (e + E) U et la densité du courant de convection 


CITB | 
улт d'origine My: fr ! de l'électricité répandue dans le système par la distri- еп posant 
ant de polarisalin e vil; bution fictive (E, X) résultant de la polarisation dié- ро 09 
ne la signification ЧЕ. Jectrique, il est vraisemblable d'admettre que la pro- ка у: t i Si | 
ur dont le flux à prp pc ' priété d'équivalence (9) s'applique non seulement au : 
a matière représente f ul." ^ mouvement des charges réelles, mais aussi à celui des B. = — ТА ef E = = 23 (13) 
; du Пих de polarisalion à i charges fictives. En conséquence, la densité du courant din BUE EP 
connait dans les formule #- de convection en un point d'un volume électrisé et _ /д4 ÒF 
relative aux axes Отуз sera, par définition, le vec- d, = — VE E n =). 


Le potentiel vecteur magnétique a la mème forme 


e part, 
Si , еп un point d'une surface électrisée et relative aux 
Жы лр mêmes axes, le vecteur (s + 2) U. Par suite de la dis- pour un système en repos ou en mouvement; mais 
дас Ap continuité de la vitesse à la traversée d'une surface nous allons voir qu'il n'en est plus de méme du poten- 
séparative, il faut, en réalité, considérer sur chaque tiel vecteur électrique, par suite de l'introduction des 
courants de convection. 


pique el superficielle de ийт | 


: T m к” 
nte de la polarisation diet : 


ntinu du stel 
elle de continu 
pres 3d b. 


с du eu К 


DÉI 220, ou ud 


deme; lenti i 


face de celle-ci les deux vecteurs (с, + Ei U, et 
(a + 2) U. 

Contrairement à ce qui avait lieu pour les courants 
de conduction et de polarisation, les courants de con- 
veclion dépendent donc essentiellement des axes 
choisis, puisque la vitesse intervient dans leur défini- 
lion. Remarquons enfin que des deux vecteurs (е + £) U 
et (s + 3) U, le premier est seul homogène aux vec- 
leurs (u, о, w) etU, V, W) précédemment définis. 


Si l'on reprend les caleuls conduisant aux expres- 


sions de A. G, H, en cessant d'y faire figurer la cons- 
tante de Helmholtz que nous avons reconnu étre 


nulle ('), on obtient tout d'abord 


fetita” 


Y 


- т LS 
+ [+ a 


— 


(14) 


Jv бу, . D 
| prse La densité du courant total relative aux axes Отуз, 
H en un point d'un des corps continus, seri finis Z e Sa : 
d point d'un des corps continus, sera, par défini- e. or, Är désignant les projections suivant Огуз de la 
densité du courant total en un point M' (z', y', z') d'un 


' 
i 


mnndi. 


lion, le vecteur 


des corps continus et rolative aux axes principaux de 
dilatation en M (r, y, 2); V, g'. b, les projections sui- 


RAM En comp ean dpi . H 
courant de pri, u= ú + г + (+ E)a, 
! tation ЇЙ" 
BE distributi VT с I AN ВЕ 
on à h ms v= v+ v+ (° + E, (10) vant Огуз de la densité du courant de convection en 
: EU П ) a M 3 ` inaratis ° 
1 GN GE F w= wp У (e + ËF) с, un point M' d'une surface st parative el relative aux 
DU wii: DEN | mèmes axes principaux ; r, la distance MM'; а, 6, y, les 
amm H, d'origine M (т, y, z). H résulte alors de (2), (7) et (то, : ; PET MU МАД. 
Ја comp NLIS pu Ы е) AN ЕКИ (10) cosinus directeurs de MM’; z', y', z', les variables d'in- 
y définition du o "T que son équalion indéfinie de continuilé, tégration. 
2 "m jon. 00 D К XS < n FE , 
de print ji ait ди die + E) D'aprës leur définition, les courants de conduction 
á | alni "T Af 17 T 3? =; et de polarisation sont indépendants des axes de réfé- 
ЕТЕ. rence, mais il n'en est pas de méme des courants de 
convection, de sorte que le courant total (f', oi, Ar en 


| depuis pum ia" 
1 par le UP 


ala mëme forme que pour un milieu еп repos. 


M' relatif aux axes principaux de dilatation en M ne 
coincide pas avec le courant total (w, v', iv’) au méme 


„et instant 
9 
n 5. Pot i X ! 
E · Potentiel vecteur. — Soient — et + - ; ; 
d conti ` wc? 2 les соп point М’, mais relatif aux axes Оху. On reconnait 
duit A9? ee fondamentales des actions électrod ynamiques alors qu'on a 
zac € magnétiques; (A, G, H), le potentiel vecteur élec 
d HIE di | . : , y y bs „(© ес- 1 —a ui. tja —(3'— zywl(e' АД А 
TTL j^ ae trique; (b, V, Q), le potentiel vecteur magnétique, de / ТЕР yos] e" E. (15) 
epi ш , А ; У 
"NU LN sorte quele potentiel vecteur tolal (F, G, ac) est {= [4—44 (y — y)os (2 — z)m](G' 4- X5, ..., 
^ ` | RO T | 
шей vun: ; 
| viam E 4 m les accents se rapporlant toujours au point M' 
Sopas F, € à AE | À SE да: 
ML (7, 6, 3€) = (F, G, H) + Ve (Ф, W, O). (11) Ainsi, par suite de l'introduclion des courants de 
х convection, ces composantes sont non seulement fonc- 
n La force électromotrice tolale d'induelion (&,, o. &j) tions de 4, z', у, 2, mais aussi de л, y, s. 
di i m » point M (z, y, z) où la vitesse est (a, б, c) a été Moyennant (15), (14) s'écrit 
2 onnée par Hel soi | | 
à ; sl n | , elt . p mholtz, soit p ue p. or Or 
^U ell un _ , 21 = ао == — t4 — Los | (о F" 
qui gt H eg Sek A ÒF ge d | air | c — (0. r [ш Ka Lo + ) 
EE ай бс — — : x. 
е SU A) ad 0t OT = ëng , M д? , Е dir 
dé | ү? š E MES [ d 
ouvell* | ҮШ? ү” " —,W — (e F )a] дуг? Es [v == (е + Ё; )^] PE 
m: к E i O) 
› d [ ш”, u s= A (09 EE 0 | «:* | б.а — B,C oir Se 
E EE EE E SE i Р / a DEI eeh 
ШИ "m |2 Va \ 2 ду Ve б (12) = [w' — (e + #9) е] Eum dr 
А DI де ; v / - 
l di | Wet 3 › e + intégrale de surface analog 
T Jai | je E. SE Е. дле O | a F | =. à, b — (OO, "7 mic - ace ‹ ue, “ку 
` laf | ` Cl ar "As 2j | | ] 
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soit encore 


| O ol 
aF (т, у.з, D = MU — — | — | — NZ 
| Or | Du 
n o? 2 ^2 di z T 
П —— C ‚(1 
ТТР 
ðZ oz 
тшй с 
en posant 
QU, 3, 38) — J (w, v, wm) rde 
+ Í (r+ E), 0, c) rds, 
(17) 


ose Í + E')rdo 


` 


г 


+f eras: 


On voit que le potentiel vecteur électrique s'exprime 
au moyen des quatre potentiels directs (175, dont les 
propriétés fondamentales sont résumées par les deux 


égalités 
1 — 
- 42 
2 LU 
AME == 


En particulier, la fonction 2 


ni ds 


a hon 
f eod ds. | 
D Ë » (18) 


/' 


— 8z (e + E). 


se rattache tres simple- 


ment au potentiel électrique V du système, puisqu'on 
a, d'après la première des équations (18), 


"AS — 21. 


(19) 


Ou déduit alors de (10), (16), (17), (18) et (19) 


ou ду 


ay oV DO 

b - С ~ (20 
dr? i TEE 5502 [29 
дад " 
д5 д> Е 


£, M, 3t étant des fonctions uniquement constituées 
au moyen de la fonction 5 et des six composantes 0,, 


WÉI e o 


., gs de la déformation par unité de temps en M: 


elles sannulent si le mouvement du système s'effectue 


sans déformation. 


6. Induct on et champ magnétiques. — La force 
électromotrice totale induite dans un cireuit fermé est 


& =: | Sde- S dy + Sdz, 
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l'intégrale étant prise le long du circuit: elle devient, 
par application de la formule de Stokes, d'après (12) et 
(1 et en désignant par z, 5^. + les cosinus directeurs de 
la normale positive à la surface S du circuit, 


(21) 


Le vecteur (8,, ay, 65.) d'origine M et défini par (13) 
sappelle l'induction magnétique en ce point; ses pro- 
priélés fondamentales sont exprimées par la formule 
(21), ad mise par Hertz comme un fait d'expérience, et 
par la suivante 


= 0, 


0, 
OT 


qui résulte immédiatementde (13). Le vecteur (T, Y,D) 
de méme origine, défini par les égalités 

(UM, 0M, 09.) = (00, У, 5) + ire (A, dy, Ci (22) 
où (ct, B, С) désigne l'intensité d'aimantation en M. 
s'appelle le champ magnétique en ce point. H résulte 
alors de (22), (11), (13) et des propriétés du potentiel 
vecleur magnétique qu'on a 


0 — (ОН Òli ac 
à 
dn oz 


3? étant le potentiel magnétique au point considéré. 

Nous voyons ainsi que les expressions (23; et (13) 
du champ еі de l'induction magnétiques ont la même 
forme dans un milieu en repos ouen mouvement. SI 
le milieu est parfaitement doux et isotrope, on admet 
qu on a, comme pour un milieu en repos, 


^ Vx eM. / 

(A, B, é) = ж (€, M, 5), (24) 

x étant le coefficient d'aimantation au point considere. 
Les égalités (22) donnent alors, comme pour les milieux 
en repos, & — шде, де étant le champ magnétique el 
u—I1 | j 2: la perméabilité magnétique, et (13) 


devient 
, ^ 
| s == p d ac дс 
A —— e \ E — — — pes 
0y 03 


Si le circuit fermé auquel on applique (21) se réduit à 
un point, & est nul et S devient une surface fermée: 
L'équalion ^a ) exprime alors que le flux d'induction 
magnétique à travers une surface fermée arbitraire 
liée à la matière est constant. Notre définition de 
l'induction satisfait done à ce que H. Poincaré appelle 
le principe de la conservation du magnétisme (1). 

Dans le eas des milieux en repos, après avoir demei 
tré que, dans un milieu parfaitement doux, Viulensite 


C) H. Poincaré, Electricité et Optique, 2° édition, p. 38. 
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d'aimantation est proportionnelle au coeffieient d'aiman- 
tation, nous avions défini le champ magnétique par (241) 
et nous en avions déduit pour les composantes Че ce 
champ les expressions (23) (D. L'induction magné- 
lique étant encore définie par les mêmes équations (22) 
que dans la théorie du magnétisme, nous en avions 
déduit (13), puis l'égalité 


3 


Va O |" 


Zp, ealas, 
E "e 


à laquelle se réduit à (21) dans le cas d'un système 
en repos, ; 

Au contraire, dans le cas d'un milieu en mouvement, 
nous définissons l'induction magnétique par (13), puis 
le champ magnétique par (22), d'où l'on déduit (23), 
pour admettre ensuite (24). 

Ce changement de méthode nous était en quelque 
sorte imposé, afin de parvenir aux formules (23) sans 
partir de l'expression de l'énergie interne, ainsi que 
nous l'avions fait dans le cas du repos. En effet, cette 
pression ne nous est pas connue avec certitude dans 
le cas d'un système en mouvement parcouru par des 
Courants queleonques, l'expression donnée par Duhem(?) 
"Upposant implicitement les courants indépendants 
des vitesses, ce qui n'a lieu que pour ceux de conduc- 
tion. Hl yala une lacune, qui nous empêche actuelle- 
ment d'aborder le caleul des actions électromagnéliques 
el electrodynamiques, mais qui sera peut-ètre com blée 
dans un avenir prochain, en adaptant à notre doctrine 
certaines idées ingénieuses de M. Liénard (3). 


[^ 
O — 


7 Champ et induction électriques. — Dans le 
x d un système en repos, le champ electrique (N, Y 
Ја êlé défini par les égalités 


5 


"ar 
TOLT, у, 2) 


— 


Y, Y, Z) + (En Ey, 6), (29) 


— 
— 


Sot ; А 
ne la constante fondamentale des actions électro- 
Mi D 

alıgques. Si nous convenons de conserver cette défini- 


tion dans ili 
on dans le cas d'un milieu en mouvement, nous 
aurons d'après (12) | 


Ò JAF] qe o A 
E EE EE 


Ve! (2 )) 


Mo ë дү A var 
dr 


dr Va ot 


A . ; . 
Continuons, d'autre part, d'appeler induction 


f elec- 
lrique le vecteur 


US, В, p.) — (V. Y, D + ze (А, В, C) 


(V À 
JL Roy, Zoe. ru. p. 5), 


м ^ Roy, Ze cil.. p. 50. 
cand d лїхаңь; Equilibre et 
Эп осер traversés 
tiques sans h кез 
1923, p. 25,. 


déformation de Systemes de 
] par des courants et de Corps masné- 
V8Slérésis, Annales de l'hysique, 9° série, t. xx, 


655 
il vient, d'après (25) el (6), 
dd, QE 
— | = — si} ml йт K 
dr T | di | | 
et comme, d'après (18) et (19). 
M e ir (e + Ei, (277) 
on à 
ОВ, д, | | 
= AREE | 25 
| F 4 F de (28) 


Lorsque le milieu est parfaitement doux et isotrope, 
nous continuerons d'admettre qu'on a comme pour les 
milieux en repos 

(1, B, C) = k (V, Y, Z), (24) 
k étant le coefficient de polarisation diélectrique au 
point considéré; (2-) donne alors, comme pour les 
milieux en repos, B = KH, H étant le champ élec- 
trique et A = 1 + izek le pouvoir inducteur speet- 
fique. 


8. Comparaison avec les équations de Hertz. 
— On déduit immédiatement de (26) et (1 3). 


доз, o, д, и) Обо а-о е) 
ае. se э 
| 0f oy д 


Ka Oz. 


Ces équalions coïncident avec le premier groupe des 
équations de Hertz. 


On déduit de mème des expressions (23) du champ 


magnétique 
у ол s q S. | 
ем (25—22 — js (30) 
Ou d: \ e Or | дт | 
d'où, en remplaçant les seconds membres par leurs 
valeurs (20) et en tenant compte de (5), 
E A _ Í дА 
re CL — 
Ou d: V2 | 0t 
1А. Ò (Ab — Ha) д Са — Деу : 
— EE e 
SH д.т ду d: + 
д” DV V oi LH 
Gär E = ————— (ti 
i д{дуг i Or? дуд. ТЕТУ 
дади matt ` ge 
01 du 05 dz | 


Ces équalions correspondent au second groupe de 


Hertz. 
Cela posé, remarquons que chaque second membre 


se réduit sensiblement à хез deux premières lignes. En 
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effet, les deux premieres lignes du premier des seconds 
membres comprennent le terme 


0 À дА 0.4 дА да ба 
mes Weg. uis f b — EREE Ip А 
| E or T ET =“ OZ du d r) 


qui, dans l'hypothèse d'isotropie et d'après (26) et (20), 
se compose de deux parties, dont la première, consti- 
tuée au moyen du potentiel électrique, est 


(= D or 


а— ) ——— 
E: put OYAOT 


oi V dag o V ga à VA 


— — — ` om — — 


du du 0303) 


Les deux dernières ligues du premier second membre 
de (31) sont done négligeables vis-à-vis de l'expression 
ci-dessus, puisque, d'après l'hypothèse de Faraday-Mos- 
sotti Oh, 4 zs est un nombre très grand par rapport à 
l'unité. 

D'autre parl, les fonctions £, M, N s'annulent en 
même temps que la déformation du milieu considéré 
(n° 5). Si done nous considérons un système dont le 
mouvement s'effectue sans déformation, les équations 
(31) se réduisent très sensiblement à 


C - 
O50.r 


TON и 
A -[ . ). 
лк үг EK - 
Va ( eq 
© 0(Ab — Ba) òla — Av) 
du oz SE 


Mais, d'après (27), (29) et l'hypothèse de Faraday- 
Mossotti, on a très sensiblement 


(H. В„, Dp.) 


(4, B, C) = nm я 
H KK 
de sorle qu'en posant 
1 oB, 
e, = — 22 
: лт | Or к) 


quantité que Hertz a appelée densité de l'électricité 
vrai”, les équations (32) s'écrivent 


05 oy ,_ À уе t OP, 
ande cand ne VS <H VORNE cM Ut 
d 02 | e | ARZ OI TUN 
v [9 Bb — Bu) O(P. — Da ; | 
| scu 
© du oz ) i 


Nous relrouvons ainsi le second groupe des équa- 
tions de llertz. En résumé, nos équations coincident, 


i!) L. Roy. Loc.cil., p. 79. 
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dans tous les cas, avee le premier groupe de Hertz et 
très sensiblement avec. le second groupe, pour les 
milieux. isotropes dont le mouvement $ «есче sans 
deformation. 

Revenons aux équations (30) ; si on les dérive res- 
pectivement par rapport à r, y. z, et qu'on les ajoute 
membre à membre, on est manifestement. conduit à 
une identité; il en. est done de méme des équations 
(1), qui en sont In conséquence immédiate. Autre. 
ment dit, le flux du tourbillon du champ magnétique à 
travers une surface fermée arbitraire, tracée à linté- 
rieur d'un des corps continus du système, est nul, de 
sorte que nos équations satisfont à ee que H. Poincaré 
appelle le principe de la conservation de l'électri- 
сне). 

Effecluons maintenant là mème opération sur les 
équations /31) de Hertz : il vient d'après (33) 


| din + ar.) | де, 


- ADS 0, 
().r ot 
d'où, en retranchant de (2), 2 
(du ie — е) Ò (e — n) LL 
a US —— mk 9 (3›) 
(hr 0t 


Nous n'aboutissons donc plus à une identité, car la 
densité de l'électricité vraie e, ne coincide générale- 
ment pas avec la densité réelle de l'électricité e ; on à, 
eu effet, d'aprés (28) et (33) 


| I OU, 
ppc —— 
i3 Az: | dr | 
le as À vis ‚|0 & 
de sorle que (55) ne sera une identité que si | — |== 9 
or 


el lon reconnait, d'après (12), qu'il n'en est ainsi que 
si le milieu se meut sans déformation. Nous retrou- 
vons done les conditions de validité du second groupe 
de Hertz. C'est seulement dans le cas des mouvements 
suns déformation que les équations de Hertz satisfont 
au principe de la conservation de électricité. 


9. Comparaison avec les équations de M. Lo: 
rentz. —- Les équations auxquelles nous sommes 
parvenus ne sont pas immédiatement comparables aux 
equations aux movennes de M. Lorentz, parce que le 
champ et l'induction électriques et magnétiques n'ont 
pas la même signification dans les deux théories. Nous 
allons done rechercher à quelles équations nous serions 
conduits si nous adoptions, pour les grandeurs ci-dessus, 
les définitions de M. Lorentz. 

On sait qu'aux relations (22) entre le champ d 
l'induction Masnetiques, M. Lorentz substitue les sut- 
vantes 

my H AE As dé 
CE, M, Do) étant le champ maguélique dans l'éther 


CO Н. Poincaré. Loc. eil, p. 987. 
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assimilé à un solide invariablement lié aux axes de 
coordonnées Огуз, qui dès lors cessent d'ètre arbi- 
traires ` nous devons donc calculer ce champ, non plus 
par (23), mais par les formules | 


. Q0 A —/9oH 06 
GE -vë ( e E) (37) 
Or vi ду д5 


(Fo Co, Ho) étant ce que deviennent les expressions (16) 
quand on y annule a, 6, c et leurs dérivées, c'est-à-dire 
quand on y réduit ehaque second membre à ses deux 
premiers termes ; d'oü il résulte que 


0 Fo 
OT 


— 0. 


(38) 


Ni l'on tient compte de се que 


. дс\ 
Аз» ж=Д | — |, 
dr 
оп voit qu'on a 
OR," 
== o, 
dr 


Co qui est l'une des équations fondamentales de 
М. Lorentz. Soit, alors, 


z A 33 Е 
ж, = e F Бү Ф,..., 
\ 2 


le potentiel vecteur total en un point de l'éther; de 
(36), (37), (39) et des propriétés du potentiel vecteur 
magnelique, on déduit les formules 


Озы сш: с V: дд = doe 
x 0y д5 seent 


(39) 


(40) 


analogues à (13). 


De méme, M. Lorentz définit l'induction électrique 
par 


D, = No + AREA vs (41) 


(No, Yo, Zs) étant le champ électrique dans l'éther, 
Сең-а-Шге donné par 


ME са (42) 


M la divergence du polentiel vecteur magnétique 
ent nulle, il en est de mème de celle de (Fo, Go, Io) 


daprès (38) et 39), de sorte que 


d A, 
ÒL 


— — EAR. 
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On a done, d'après (41), (6) et (277), 


, = 
== pass e, 


oB; 
ÒT 


autre équation fondamentale de M. Lorentz. Les équa- 
tions (42) nous donnent ensuite, d'après (10), 


s dän AYA зд, 
Ë (55 02 E 04 


des équations de 


aere? 


c'est-à-dire le premier 
M. Lorentz. 

Jusqu'ici, la concordance est complele; mais nous 
allons voir qu'elle ne se poursuit pas en ce qui concerne 
le second groupe correspondant à nos équations (31). 
Nous avons, en effet, d'après (37) el (38), 


groupe 


= © Ve AP, (43) 


et, d'après (16), (17), ©) (6) et (10), 


" òD” 4 
M= — [u + 6t Go alt 


ў 0 À d (Ab == Ва) 
ЕЕ сс шш. 


д‹Са — Ас) 1 ail 
SÉ 0 5 л до |, 


е 


Mais, d'après (41) еі (42), on a 


oy 1 0 : A о 
DECLARE рз оту 
Òl Az 0l0.r 47:00 \ 2 l 


de sorte que (43) s'écrit finalement 


i: . = 1 o. 
e A |" +Z; T + еа 


ГА 
a 2 


a Ié a) о Са— Ar) A o >] 
du 05 EE 0 (? 


Cette équation coinciderait avec la première du 
second groupe de M. Lorentz si le dernier terme du 
crochet n'existait pas; on voil, d'après- (32), que ce 
terme serait nul si le champ dans l'éther se réduisait 
au champ électrostatique. 


10. Ondes électromagnétiques. — Les équations 
générales que nous avons établies au cours de cette 
étude permettent de former les équations indéfintes du 
problème général de l'électrodvnamique ef, en particu- 
lier. de traiter le problème de la propagation des ondes. 
Nous nous bornerons à donner le résultat de ce der- 
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nier. D'après notre théorie, les ondes électromagneé- 
tiques sont totalement entrainées par le milieu en 
mouvement ` on explique ainsi trés facilement Faber- 
ration astronomique, mais non l'expérience de Fizeau 
sur l'entrainement partiel des ondes lumineuses. Ce 
désaccord, auquel aboutissait déjà l'électrodvnamique 
de Hertz, était à prévoir, puisque l'éther ne joue aucun 
rôle spécial dans la théorie que nous avons développée. 
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Mais, par suite de cette circonstance, cette théorie a 
l'avantage d'expliquer de soi-même le résultat négatif 
de l'expérience de M. Michelson sans être obligé de 
modifier la notion de temps. 


Louis Roy, 
Professeur de Mécanique rationnelle et appliquée 
à la Faculté des Sciences de Toulouse. 


Revues, analyses et informations 


Spectrophotométrie de l'effet Zeeman 
dans de très faibles champs magnétiques ('). 


Afin d'étudier la répartition des intensités dans une ligne 
spectrale soumise à un champ magnétique très faible, insuf- 
fisant pour résoudre cette ligne en ses composantes, l'auteur 
a adopté les dispositions suivantes : 

Comme ce genre de recherches nécessite une source de 
lumiére capable de donner des lignes nettes, fines et in- 
tenses, on s'est servi d'un arc dans le vide produit au moyen 
d'une cathode de Wehnelt et d'une anode de la substance 
à étudier. Le tube à décharge consistait donc en une cathode 
recouverte de chaux, portée à l incandescence au moyen d'un 
courant électrique, et d'une anode du métal à étudier, le 
ziuc, On appliquait entre la cathode et l'anode une différence 
de potentiel de 220 v et, dans ces conditions, le métal placé 
à l'anode émetlait des vapeurs, rendues incandescentes par 
le passage du courant. La pression régnant dans le tube cor- 
respondait à Gut mm de mercure. Les lignes du zinc 
avaient élé choisies pour ce travail, parce qu'elles n'ont pas 
de salellites, qu'elles ne présentent pas une structure com- 
plere et qu'elles sont particulièrement nettes. En laissant 
constante l'intensité du courant, on pouvait maintenir inva- 
riable la vitesse d'évaporation du métal, donc l'intensité de 
l'émission, pendant de trés longues périodes. 

Le spectroscope employé était un réseau à échelons, ca- 
pable de séparer des lignes dont la longueur d'onde différait 
de 0.027 À au voisinage de la ligne А de Fraunhofer, et de 
0,006 À prés de la ligne Н. Le champ magnétique était appli- 
qué en placant le tube à décharge entre les póles d'un élec- 
troaimant à pieces polaires réglables, et capable de produire 
un champ d'environ 7000 gauss pour un courant de 15 А et 
un entrefer de 35 mm. 

On s'est servi, pour étudier les clichés, d'un spectrophoto- 
metre de J. Hartmann. Avec cet instrument, on compare la 
densité photographique en un point dela plaque avec celle 
d'une plaque étalon. Ce dispositif permet de mesurer, avec 
une grande précision, la densité d'une aire restreinte de 
l'image et il peut, avec du soin et de la patience, servir à 
mesurer point par point les variations de cette densité. 


On a choisi pour ces observations Іа ligne rouge du zinc, . 


de À — 6364 А. On a trouvé que cette ligne fournit dans le 
champ magnétique un triplet normal. La composante médiane 
élait alors supprimée au moyen d'un prisme de Nicol. 

Les courbes obtenues montrent que, meme avec le champ 
magnétique le plus faible employé (// — 2,0 gauss), la ligne 


C) W. Монлммар. Philosophical Magazine, septembre 1924, 
t. каутп, p. 586-592, 1 500 mots, 4 fig. 


présente deux composantes, qui ne sont pas tout à fait 
symétriques nien intensité, ni en position, et que cette dys- 
symétrie subsiste lorsqu'on accroit l'intensité du champ. 

Une dyssymétrie de cette nature est un fait important 
au point de vue théorique. La théorie électronique simple 
пе peut l'expliquer, et elle parait attribuable à l'une des 
causes suivantes : 

a) Elle peut être due au couplage entre électrons de fré- 
quences différentes. La théorie intéressante de l'effet Zeeman 
auormal émise par Voigt explique pleinement le signe et la 
nature de la dyssymetrie observée ci-dessus, et c'est proba- 
шешеп! la seule théorie qui non seulement rende compte des 
fails observés. mais qui ail pu prédire des phénomènes véri- 
[iés ensuite par l'observation. Selon cette théorie, les 
déplacements sont tout d'abord proportionuels au carré de 
l'intensité du champ magnélique, mais ensuile, pour des 
champs plus intenses, les déplacements tendent à devenir 
proportionnels à l'intensité du champ. De plus, l'intensité 
maximum de la composante située du côté du violet du speelre 
se lrouve à une distance plus grande de la ligne initiale que 
le maximum de la composante située du côté du rouge. 

b) Elle peut étre due à la modification des forces quasi- 
élastiques par le champ maguétique, ou à un changement 
de la structure des particules ravonnantes. sous l'inlluence 
du champ magnétique. Cette vue fut adoptée pour expliquer 
l'effet bien connu de Paschen-Back, et elle fut utilisée par 
Voigt pour développer sa théorie. 

c) Enfin, cette dyssymétrie peut résulter de l'interaction 
des forces magnétiques et électriques. Zeeman, à vrai dire, 
a montré expérimentalement, au moins dans les cas étudiés 
par lui, que la force magnétique est seule responsable 
d'une dyssymétrie de la nature ici considérée et que la 
force électrique n'intervient раз: il est vrai, en effet, que 
de telles dyssymétries ont été observées dans les flammes, 
d'où les forces électriques sont absentes. Mais. d'autre part, 
il n'y a pas de doute que, dans l'arc ou l'étincelle, les condi- 
lions sont certainement plus compliquées el que, probable- 
ment, l'effet Stark n'est pas sans contribuer dans une certaine 
mesure aux dyssymétries observées. 

Remarquons que récemment Sommerfeld a étendu et sim- 
plifié la théorie classique de Voigt, en faisant usage du 
modéle atomique de Bohr, et que Landé, par l'emploi des 
nombres quantiques internes et des niveaux d'énergie. 
а essayé d'expliquer quelques-uns des faits observés. Cepen- 
dant, la nouvelle théorie ne nous conduit pas beaucoup plus 
loin que la théorie classique et des recherches seront 
encore nécessaires avant que Гоп puisse espérer expliquer 
de façon tout à fait satisfaisante les résultats anormaux. — 
L. B. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Relais de déséquilibrage pour circuits triphasés 


L'auteur décrit, dans le présent article, un nouveau type de relais pour courants alternatifs 
tribhasés, dont le mode d'action dépend uniquement du A p de des courants agissants. Il 


établit quelques propriétés importantes qui mettent en évidence le fo 


nctionnement du dispositif 


et son application aux installations à trois ou quatre fils. Il reprend ensuite la notion théorique 
de dé.équilibrage des systémes triphasés et montre la liaison étroite qui rattache l'appareil 
décrit à cette notion de déséquilibrage, dont il constitue en quelque sorte une matérialisation. 


1. Généralités. — Dans les installations à courants 
triphasés à fil neutre, ou à neutre à la terre, les cou- 
rants dans les trois phases ont une somme géomélrique 
nulle en période de marche normale. Autrement dit, le 
M dans le fil neutre ou le courant de terre est 
DUT. 

Un défaut dans l'installation se caractérise, en géné: 
ral, par le fait que les courants des trois phases n'ont 
plus une somme géométrique nulle. Pour protéger un 
tel systeme, il pourra donc suffire de faire passer les 
trois phases dans un circuit magnétique en forme de 
lore, lequel sera en outre muni d'un enroulement se- 
condaire alimentant un relais à maximum (Ferranti). 
Un tel dispositif est du reste équivalent à un relais à 
en EE inséré dans le quatrième fil, ou dans le fil de 
егге, 

Les systèmes différentiels du genre Ferranti ne s'ap- 
pliquent évidemment plus aux installations à neutre 
isolé, Ја somme géométrique des courants restant 
constamment nulle, quel que soit le défaut qui puisse 
advenir. 

La Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et 
Matériel d'Usines à gaz, appréciant l'intérét que peut 
presenter une protection différentielle de phase à 
phase dans les installations à neutre isolé, a étudié et 
réalisé un dispositif qui utilise la variation corrélative 

des angles de phase et des courants, et qui fonctionne 
lorsque le déséquilibre des courants dépasse une va- 
eur prévue et réglable, indépendamment de leur valeur 
absolue. 

Le dispositif est du reste également applicable, et 


& tp. . . * ` E 
ans modification, aux installations à quatre fils ou 
neutre à la terre. 


i Principe du relais de déséquilibrage. — 
dans un électroaimant du genre utilisé dans les 
compteurs à induction, on fait agir (fig. 1) deux 
courants / et /" de mème fréquence sur deux cir- 
og: magnétiques de forme appropriée C’ et C”, lais- 
а епіге eux un entreler ой peut se mouvoir un 
‘que condücteur D, le disque est soumis à un 


Si, 


couple dont le moment est, à une constante près, 
CTT siny, 


у étant le déphasage entre / et 7". 

Soient oZ et > les réactance et résistance de l'enrou- 
lement E' et wi" et” les réaclance et résistance de l'en- 
roulement Е’. 

Sion monte en parallèle les deux enroulements E 
et E" d'un même électroaimant et si on fait parcourir 


Fig. 1. — Electroaimant dit « d'induction p. 


l'ensemble par un courant I, les deux enroulements vont 
élre traversés respectivement par deux courants l' et /" 
et le disque sera encore soumis à un couple, sous la 
seule condition 
F. | 

r' | 

On arrive à се résultat en donnant une forme très 

fermée au circuit magnétique C' et une forme très ou- 
verte au circuit magnétique C”, d'ou 

f {' 


Es ——— 
"di n^ 


Г r 
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Le déphasage ф entre /' et /' est donné par 


rrt, 
ч , 
а ч 


= arc соз 


en écrivant : 


z == VETT ^r" et 7 = yol p r”, 


Ceci posé, faisons agir sur un méme disque un ensem- 
ble de trois électroaimants identiques, non conplés 
maqgnétiquement Yun par rapport à l'autre, et dont les 
différents circuits sont connectés de la maniére repré- 
sentée en figure 2, c'est-à-dire réunissons sur le méme 


E, 
Г, 
I, 
Е, 
Fig. 2. — Schéma de principe du relais de déséquilibrage. 


électroaimant l'enroulement à forte inductance Е’ d'une 
phase et l'enroulement à faible inductance E" de la 
phase précédente. Soient Z,, L, Z, les trois courants du 
système triphasé sur lequel est branché l'appareil. Ces 
trois courants sc réparlissent comme il est indiqué en 
figure 3. 

On voit que sur chaque électroaimant agissent deux 
courants dont le déphasage est égal au déphasage 
entre les deux phases correspondantes du systéme tri- 
phasé, augmenté de la quantité constante 


V — yy. 


Si on fait agir sur l'appareil un système de courants 

triphasés équilibrés, on aura sur chaque électroai- 
: 27 

mant deux courants déphasés de 4 + ES 

Si on fait agir un autre système de courants 

équilibrés, mais déphasés en sens inverse, on aura 
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sur chaque électroaimant deux courants déphasés de 


2% 
р т. 
Or, sin E + =) et sin (+ — =) sont de signes 


А 2 S 
сопігаігеѕ саг $ < à Les deux couples obtenus par 


action des deux systèmes équilibrés seront donc aussi 


Fig. 3. — Diagramme des courants 
dans les trois électroaimants. Е. 


de signes contraires. Chacun d'eux étant, toutes choses 


РЙ . y ° е e D d 
gales d'ailleurs, proportionnel au carré des intensités, 
pourra être représenté par une parabole (fig. 1). 


P ui 


Ts 


Fig. 4. — Courbes des couples en fonction 
des courants équilibrés. 


Cs. Courbe des couples correspondant aux courants synchrones: 


Ci ,courbe des couples correspondant auxcourants /, du système 
inverses 


Soit C, la courbe des couples pour les courants 
< synchrones >, Ci, celle pour les courants < inverses >. 


`Ë = Tome DI р; 
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C; est toujours négatif, c'est-à-dire qu'il tend à appuver 
le disque sur une butée fixe, et C; toujours positif, c'est- 
à-dire qu'il tend à déplacer le disque vers un contact de 
déclanchement. 

Examinons maintenant ce qui se passe si on applique 
à l'appareil un Système de trois courants quelconques, 
liés entre eux par la seule condilion que leur somme 
géométrique soit nulle. 

Un tel système pourra toujours être décomposé en 
deux systèmes équilibrés : l'un synchrone, c'est à-dire 
dans lequel les intensités sont déphasées dans le même 
sens que celles du système primitif, l’autre inverse, 
c'est-à-dire dans lequel les intensités sont déphasées en 
sens inverse. | 

Soit /. l'amplitude du système synchrone et li l'am- 
plilude du système inverse. Nous appellerons degré de 
déséquilibrage le rapport 


& 


[ 


Š, sera une grandeur sans dimension comprise entre 
o (triphasé équilibré) et 1 (monophasé). 

Le système synchrone produira sur l'appareil un 
couple 


С, = А, l; 
el le système inverse, un couple 
С, = Nh. 


Le réglage de l'appareil en degrés de déséquilibrage 
‘nous verrons plus loin comment il S'opére trés simple- 
ment) définit un couple nul pour tout systéme de cou- 
rant possédant ce méme degré de déséquilibrage. 
C'est-à-dire que, au signe près, nous avons 


C. — С, d'où KMR — A2? 


‚2 d Se 
I, К, E ° AC (fig 4) ES A. 
>> == — = AË — — ñ É. = CES 
f: К, " — AB 5. A 


& 


Si nous appliquons à l'appareil un système de cou- 
rants ayant un degré de déséquilibrage supérieur à &, 
nous aurons C, > C, et l'appareil déclenchera ; si, au 
contraire, nous lui appliquons un système ayant un 
egré de déséquilibrage inférieur à ё,, nous aurons (; 
< G et l'appareil restera buté. 


r &lant le réglage en degrés de déséquilibrage. 


ОШ. Réglage de l'appareil. — Si nous faisons agir 
un après l'autre sur le relais deux systèmes de courants 
équilibrés d'égale amplitude, l'un Synchrone et l'autre 
Inverse, nous savons que le rapport des deux couples 
oblenus est en valeur absolue &,?, 

‚ Ür сез deux Systèmes diffèrent simplement par Île 
Signe du déphasage entre leurs courants; les couples 
Sn! donc 


l. = K sin (+7) Г, = Ken EE 
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On tire de celte expression 


/;1— ej 


ç — arc fg == 
è m \ I + e 


dont la courbe est représentée en figure 5. 
Le réglage de l'appareil en degrés de déséquilibrage 
dépend donc uniquement de l'angle +. П existe un 


$ 
Ë 
LT 
0 Е 
0 


10° 20°. 30° 40° 50 60 


Fig. 5. — Courbe du degré Че déséquilibrage де réglage &r 
en fonction de l'angle caractéristique q. 


moyen commode de faire varier cet angle 4; c'est 
l'insertion de résistances non inductives dans les enrou- 


R, 


LES І 
D 


KI 


0 @ GI 


Fig. 6. — Connexions intérieure; 
du relais de déséquilibrage. 


lements E" de chaque électroaimant. Le rég'a ze s'opère 
au moyen d'une fiche reliant élcc:r:quem ‘nt trois résis- 


Cer rn — x = 
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tances égales à un point commun, qui est le point com- 
mun des trois enroulements E', ainsi qu'il est indiqué 
sur la figure 6. On s'est arrété à trois valeurs de €, : 
0,2, 0.4, of 

Le relais fonctionne sans aucun couple antagoniste ; 
l'équipage mobile est trés léger et l'axe de cet équipage 
est monté entre saphirs pour réduire les frottements au 
minimum. 

La figure 7 est une photographie de l'appareil dans 
son boilier, tel qu'il a été réalisé dans les ateliers de la 


Fig. 7. — Relais de déséquilibrage de la Compagnie pour 
la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz. 


Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Maté- 
riel d'Usines à Gaz. On aperçoit sur la photographie 
les trois électroaimants d'induction disposés suivant 
trois cótés d'un carré, la platine de réglage occupant le 
quatriéme cóté. A la parlie inférieure de l'appareil est 
une bobine auxiliaire de déclenchement à contact forcé, 
qui permet d'actionner un disjoncteur absorbant jus- 
qu'à 10 4 sous 220 v. 

Comme on peut s'en rendre compte, l'appareil est 
particulièrement simple. Son fonctionnement offre 
toutes garanties de sécurité, en raison précisément de 
la simplicité de sa conception. 


IV. Courbes de réglage. — Afin de pouvoir con- 
tróler le fonctionnement du relais, il est nécessaire de 
calculer le degré de déséquilibrage d'un systéme quel- 
conque de courants, connaissant seulement leur valeur 
efficace, qui est la seule grandeur directement mesu- 
rable. Се calcul, dont nous verrous plus loin le prin- 
cipe, permet de tracer une famille de courbes (fig. 8) 
donnant les valeurs de & en fonction du rapport de 
deux courants au troisième. 

Pour plus de commoilité, on a choisi comme unité le 
plus grand des trois courants ; les deux coordonnées 
B et C sont donc des rapports compris entre o et r. Les 
courbes sont d'ailleurs symétriques par rapport à 77 
et С. 

A titre d'exemple, si on mesure trois courants d'inten- 
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sités égales respectivement à 175 л, 1704 et 525a, опа 


=" 179 
В —.:—-—o,33, (= — = о,809 
32) э? 


Si on хе reporte à la figure 8, on voit que le degré de 
déséquilibrage du système est égal à 0,56 environ. 

Si donc le relais est réglé pour ©, == 0,6, il restera 
buté; s'il est réglé pour o,» ou о, л, il déclenchera. 

Pour un même degré de déséquilibrage, le couple 
dépend du carré des courants agissants: on conçoit 
done qu'il existe une limite inférieure de fonctionne- 
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Fig. 8. — Courbes de réglage (degrés de déséquilibrage 


en fonction des intensités). 


ment au-dessous de laquelle le couple actif n'est plus 
suffisant pour vaincre les résistances passives et pro- 
duire le contact. 

La figure 9 précise ces limites de fonctionnement, qui 
ont pu être réduites à moins de 4 pour тоо de l'inten- 
sité du courant normal en cas de déséquilibrage maxi- 
mum (6 == i). Pour plus de simplicité, on a supposé que 
deux des courants restaient égaux en valeur efficace, le 
troisième étant quelconque. Ce cas, du reste, est le plus 
fréquent dans la pralique (court-circuit entre deux fils, 
rupture, mise à la terre d'un fil, dans le cas d'un feeder 
aérien à fort courant de capacité, elc...). 

On a porté en abscisses les deux courants égaux, 
comptés en centièmes du courant normal, et en 
ordonnées, le troisième courant, compté aussi en cen- 
liemes du courant normal. Les trois réglages de l'ap- 
pareil correspondent à trois groupes de deux courbes. 
Ces courbes seraient, théoriquement, des faisceaux de 
droites passant par l'origine; mais, à cause des frotte- 
ments qu'il faut vaincre, elles s'incurvent aux approches 
de l'origine.Les système des courants produisant réelle- 
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dont la Somme géométrique est nulle. 
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Par tiers dans chacun des circuits du relais, 
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ment le déclenchement de l'appareil sont ceux dont les 
points figuratifs se placent de parl et d'autre du faisceau 
limité par les deux courbes de réglage. Si, par exemple, 
on est réglé à & = 0,2, et si l'on a deux courants 
égaux à ro pour ioo du courant normal, il faudra 
dans le troisième fil un courant Supérieur à 14 pour 
100 ou inférieur à 5,5 pour тоо du méme courant 
normal, pour produire le déclenchement. 

En cas de rupture, il suffira qu'il reste dans les deux 
aulres fils un courant d'une intensité au moins égale à 
3 pour тоо de l'intensité normale. 

En pratique une ligne fonctionnant à vide est toujours 
parcourue par un courant supérieur à 4 pour roo du 


fete 


Z, 


Courant 


на: 
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Fig. o. — Limites de fonctionnement. 


courant norma], et provenant soit du courant de capa- 
^ soit du courant réactif des transformateurs. 


Y. Applications du relais de déséquilibrage aux 
Circuits tri 


Œuilibrage, t 
ment dans 
| Il est facile, en effet, 
Ibrage d'un Syslème à 
rage d'un système à 3 fils. 

Par définition, le degré de déséquilibrage d'un Sys- 


"med 4 fils /,, Z, 4. Leet le méme que celui du sys- 
teme à 3 fils 


phasés à fil neutre. — [е relais de désé- 
el qu'il a été décrit, peut étre utilisé égale- 
les circuits triphasés à fil neutre. 

de relier la notion de déséqui- 
1 fils à la notion de déséquili- 


/ 1, / 
а hd. ir 


d suffit alors de brancher le relais comme il est 
Indiqué en ligure 10. 
Nous verrons plus loin que, dans ces conditions, 


é /, du quatrième fil s'ajoute Béométriquement 
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Nous verrons également que pour le système à 3 fils 
ы E A ch 


possédant le mème degré de déséquilibrage que le Sys- 
téme 


10 L 
^ LEE xL 


on peut aussi brancher le relais suivant le schéma de la 
figure 11, oü les trois transformateurs d'intensité sont 


el), 


Fig. 10. — Branchement du relais sur un circuit triphasé 
à 4 fils (montage en étoile), 


montés en triangle et le relais est connecté aux trois 
sommels du triangle. 

Les deux montages sontéquivalents.La seule différence 
entre eux est que les courants des Systèmes synchrone 
et inverse agissant dans l'un et l'autre cas sont respecti- 

I 


Imma 


vement dans le rapport de V3 


On devra done choisir deux calibres différents sui- 
vant le montage adopté. si l'on désire conserver la 


Fig. 11. — Branchement du relais sur un circuit triphasé 


à 4 fils (montage en triangle). 


méme sensibilité au dispositif, les deux calibres étant 


I 


respeclivement dans le rapport de 7. 


VI. Emploi du relais de déséquilibrage. — 


° Relais de rupture. — Le relais de déséquilibrage 
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peut protéger une ligne aérienne contre la rupture d'un 
fil, en coupant la tension avant que le fil rompu n'ail 
touché les autres, ou n'ait touché la terre. On peut 
ainsi éviter que les aulres fils ne se detériorent égale- 
ment, ou que le fil sous tension ne produise des acci- 
dents graves. Cette application est tout indiquée dans 
les réseaux ruraux à moyenne tension, pour la prolec- 
tion des traversées de routes, de voies ferrées, ainsi 
que pour les départs de postes de transformation. 

2° Protection de machines. — Ve relais peut servir à 
protéger une machine (moteur asynchrone, allerna- 
teur, transformateur), d'une part, contre un défaut 
interne (court-circuit entre phases, ou dans la même 
phase, ruplure d'une phase), d'autre part, contre un 
défaut externe de même nature. 

La protection complète d'un ensemble sénéraleur- 
récepteur nécessite habituellement un relais à maxi- 
mum temporisé, entrant en action en cas de défaut du 
système récepteur et un relais à maximum instantané, 
monté en différentiel. et fonctionnant en cas de 
défaut interne de la génératrice. Le relais de déséqui- 
librage permettra une économie appréciable de maté- 
riel en ce qu'il réalisera la. protection de l'ensemble 
par le moyen d'un appareil unique, simple et peu volu- 
mineux. 

On peut, du reste, si on le juge nécessaire, limiter le 
rayon d'action du relais à une protection purement 
interne par un montage différentiel du relais (fig. 12). 

3° Protection de [cedi rs. — Dans le cas d'une ligne 
unique et non seclionnée, il suffit de placer à chaque 


3 
2 
1 
C 
CD 
C 2 
Fig. 1». — Montage différentiel du relais de déséquiiibrage 


pour là proteclion interne d'un altleruateur. 


exlrémilé un relais de déséquilibrage pour protéger 

celle папе contre lex courts-cireuits el les ruptures, i 

f Ainsi se Irouve comblée une lacune dans les svi- 

temes de protection différentielle sans | 

actuellement en usage, 
Dans le cas d'une ligne 

a 616 décrit, | 


fils pilotes, 


seclionnée, le relais, tel qu'il 
ne permet évidemment aucune sélection 
son fonctionnement étant pratiquement instantané., | 

ll est cependant possible de réaliser un appareil 
reposant sur le méme principe, mais dont l'élément 
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mobile aurait une course utile importante, tout en 
étant [геше au moyen d'aimants. 

On aurait ainsi un relais temporisé dont le temps de 
déclenchement serait, d'une part, inversement propor- 
tionnel à la différence entre le degré de déséquilibrage 
des courants agissants et le degré de déséquilibrage 
de réglage et, d'autre part, à déséquilibre égal, inver- 
sement proportionnel au carré de ces courants. 

Examinons (fig. 13) ee qui se passe dans un reseau 
complexe où deux usines U,,U alimentent un certain 
nombre de sous-stations Bu, Sz... Sn que nous admet- 
trons d'ézale puissance, 

Supposons que, dans la section reliant S, à Su, se pro- 
duise un court-cireuit équivalent à vingt fois le courant 


L 


Fig. 13. — Schéma de principe d'un réseau complexe. 


normal d'une sous-station, soit 2000 a, pour fixer les 


idées. | 

Les relais R, et R, qui encadrent la section defec- 
tueuse vont être alimentés chacun par trois courants 
déséquilibrés l, — 1000 А, L — 1000 A, 1, — 0, Si lon 
suppose que S, el S, étaient, avant le défaut, des jones 
équipolentiels du réseau maillé. Le degré de déséquili 
brage de ee système de courants esl égal à I. 

Les relais lU, et H. vont èlre alimentés р 
courants /, == 550 4,1, = 5504, 4 — 304 dont | 
de déséquilibrage est 0,85. 

Sur les relais R' el agissent trois couran 
I^, = 5504, 1°, — 1504 avant pour degré 
brage 0,6. : 

Si tous les relais du réseau sont réglés pour е; i 
les relais R;, d'une part. lU. R., d'autre part, 
en action et fonctionneront en des temps qui sero 


MEN cnffls: ur per- 


ar trois 
e degré 


te = 06004, 
de déséquilt- 


Lr 0,8, 


А ; | . avtrémités de la 
mettre au relais isoler Pune des ехе! 
e au relais R, d'isoler lt сасе 


seelion mauvaise, Un raisonnement analog " 
relais des autres dérivations du réseau montre не : 
isole simultanément l'autre extrémité de la mem 56 

lion. 


. T soignés du 
Les relais tels que R,, lU, suffisamment élotg 


x 9. 


Na —— Толе XVI. - y [ 


е Course utile importante ru 


oven Чаш. 


un relais temporis dont hevag 
rait, d'une part Шетел! ү, 
"пее entre le deze фејс, 
sints et de degré de daan. 
utre part, à Мечел, z 


пе] au carré de ves cran 


. 13) ee qui se passe dars m» 
usines C, T. aliment ue e 
lations S, S.S, que nit 2: 
sanee, 
dans Ја section ш! ах 5 
"uil équivalent à Л 


a de principe JU? 
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court-circuit, loin d'avoir tendance à fonctionner, 
Seront au contraire butés. 

La sélection s'opèrera donc entre un petit nombre 
d'unités, d'autant plus réduit que le réglage des relais 
šera fait pour un plus grand degré de déséquililfrage. 

Un résean de ce genre nécessiterait un matériel beau- 
"up plus complexe, si l'on voulait le protéger par les 
“mbinaisons connnes de relais à maximum sélectifs et 
de relais doubles (relais à retour de puissance verrouil- 
lnt des relais à maximum sélectifs). 

Les réglages seraient, de plus, très délicats, et par- 
lois impossibles ; entin, l'emploi de transformateurs de 
potentiel à chaque  sous-station constituerait une 
dépense de matériel souvent prohibitive. 


VI. Etude théorique des systèmes triphasés 
déséquilibrés et application au relais de déséqui- 
librage. — Nous avons admis plus haut, pour la clarté 
de l'exposé, un certain nombre de propositions que 
nous allons démontrer d'une manière plus rigoureuse, 

№ оп suppose, ainsi qu'il arrive trés souvent, que, 
dans le déséquilibrage d'un cireuit triphasé, deux des 
phases sont traversées par deux courants égaux, le 
Time étant plus grand ou plus pelit, on peut, en 
ppelant /, le courant dans les deux phases égales et /,, 
le courant dans la troisième, definir un déséquilibrage x 
par 


jJ. 
quo — 


l, 


zest nul quand le système est équilibré et croit en 
Valeur absolue quand /, augmente ou diminue par гар- 
port à A. 

H est cependant plus général de ne pas faire d'hyvpo- 
thèse sur les valeurs relatives des courants dans les 
trois phases et de définir un degré de déséquilibrage £ 
velon la méthode indiquée par M. L.-G. stokvis (1). 

Un système triphasé quelconque peut toujours être 
décomposé en deux systèmes triphasés équilibrés, l'un 
dans lequel les Courants sont déphasés dans le mème 
"ENS que ceux du système primitif et que nous avons 
Appelé système synchrone, Vautre dans lequel les cou- 
rants sont déphasés en sens inverse, et que nous avons 
appelé Système inverse. 

i de déséquilibrage du système primitif sera 
A omme le rapport de amplitude du système 
inverse à l'amplitude du système synchrone 


a peut justifier celle décomposition d'une manière 
1 A e s * ` . РА y 
I nous parait simple. Considérons, en effet, trois 


Cour: : e SCH da 
| tanta dont la somme geometrique est nulle : ER 
А 11). 


INA | : 

t () Comples rendus de l'Académie des Sciences, I mai 1422, 

TE Ve р. 1418-1 4ao ; /#егие oeugdr, Je de l'£lertricité, 
922, L xt, p. 935-959. 
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: 27 
Faisons tourner /, des dans le sens conventionnel 
des retards : nous obtenons un nouveau vecteur que 


: 2% š 
nous nolerons symboliquement /, (— =). Faisons 


27 
tourner /, de y dans le sens des avances : nous oble- 


Fig. 14. — Décomposition d'un système déséquilibré. Cons- 
truction pour obtenir le courant Z. du systeme synchrone. 


эл ГА Ld 
nons un nouveau vecleur /, (+ uh La somme géomé- 
2 


m 27 
EI la, SZ d est 


un vecteur que nous noterons 3 /.,. 
27 2 
Si nous faisons tourner /, de + —— et /, de — C 


2 


nous avons de mème (fig. 15) 
аА LTN 
/, кыса у к ToS Ms 


La mème opération répélée sur les deux autres côtés 


Fig. 15. — Décomposition dun système déséquilibré. 
Construction pour obtenir le courant /i du système iuverse. 


du triangle primitif donne des vecteurs 3 Za, 3 /Ə. 


3 A, 3 La. ' 
Nous allons montrer que les vecteurs 3 /,,, 3 La, 


3 Г. constituent en grandeur, direction ct sens, le 
48 q 
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triple du systëme équilibré synchrone, et que les vec- 
teurs 3 /4, 3 Ду, 3 Аз sont le triple du systeme équi- 
libré inverse. 

Il suffit de montrer pour cela que : 

1° Les trois vecteurs 3 74, 3 Ae, 3 Pa sont égaux et 


А D 2% a ` H 

déphasés de — E lun par rapport à l'autre; 
2° Les trois vecteurs 3 /,, 3 ba, 3 fig sont égaux et 
Н e 2 С ` ` , 

déphasés de + ER l'un par rapport à l’autre; 


3° Les vecteurs З /,, et 3 / ont pour somme 3 Z, el 
de méme 3 la + 3 IO == l et 3 I + 3 liz 2s I; 

Ecrivons en effet l'expression symbolique des nou- 
veaux vecleurs 


27 
SS 


VIE — Í, (- 


SR | 27 
1° Faisons tourner 3 /., de — — 
3 


qui est bien 3 /.,. 
On montre de méme que 


o La: К л 
2° Faisons tourner З / de + — 
3 


iz ж 2 
3l, (+ =) == I, + 1, (+ A) + £ (— =) = 3 Лә. 


De mème 
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SSC 
3° Ajoutons les composantes des systèmes synchrone 
et inverse de la phase 1 
А ут 2 ch I 
мз) (н) 
Ok 
+Ь +7) 
— == Г, + 2 l —1, 
=== 3 Ge 
c'est-à-dire 
Г., + li: = l, 
de même | 
Le + Li et la + diam hs 
Nous allons nous proposer maintenant de caleuler le 
degré de déséquilibrage d'un systeme triphasé, en par- š 
lant des intensilés dans les trois phases. 
sh 
М 
“| 
Fig. 16. — Calcul du degré de déséquilibrage. 
n 
ҮШ. Calcul du degré de déséquilibrage en font — =; 
tion des courants. — On a, dans le triangle A 


(fig. 16), 


x 
a? — 312 + 3c? — a > 3 bc cos (° + J| 
et dans le triangle АВ" С”, 


а = 3b? + 308 — 2 x 35r cos [° ES s) 


3 
T І y3 in x 
cos (a + Ẹ) = уза — 2 SIn x, 


2 


; 
= I : 
2 А 


TE 
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| к sama apy: d'où | Ее 
"m » а= 38 E 36 — 35e (сока — V3 sin a), IA = I0 + OA, 
Gs ле TRE a = VP E 36 — 36c [cosa + V3 sina). IB == IO + OB, 
s KE Le triangle A B C nous donne IC — IO 4- 0C, 

Е) ER S TS B lg e ont une somme géométrique nulle c'est-à-dire 
T 206 OA + OB + OC + 310 = o. 
Comme on a, d'autre part /, +f + I. + h = o,on 
J + lh =l, Эй z = SS ELE oie Ea собр, еп déduit que 10 — 2 


a beei bel NE Les trois vecteurs BA, CB, AC ont respectivement 
d = te -0cic080— 3 sina pour valeur 


P Lei — Ae (rosa -y3 sina) 


n 
тч 
^— 

M 
ы 


ВА = /, — h == [А — ІВ, 


=з t J liz 
2 9 ‚э N 242; 25:9 9,9 4 А 
а +4? 02 Na RE RE CB = h — /, = IB — IC, 


is pope mita ала | 
ibrage d'un system D? " } big. v3 VETE Robe oct ду p t АС = /, |, —1C — IA 
; dans les г: phases | р M NE, v ú 
E Po I died DE SC E On peut montrer que le courant du système syn- 

і drons Les rapports RE deux ріг petits MUI BIS jn chrone 7, du se tee BA, CB, AC est cgale а v3 fois 

plus grand et nous poserons le courant du système synchrone /, du système IA, IB, 
IC. De mème pour les courants inverses li et /;. D'où 

b x” sensuivra que le degré de déséquilibrage du premier 

"s zi = C, avec a^. b, а pu système est égal au degré de déséquilibrag ` du second, 

En effet, d'apres la construction donuce plus haut, 
el avec les mêmes notations conventionnelles, nous 


Bel Af i š e 
Le seront done des grandeurs sans dimension 
CO prises entre o et 1 ; d’où SE 


27 27 
9 "d iy | — B = | IA IC =s E 
eus уурт dee (+ ;)* u ( 3, 


2 ээ, уу seas HA Fu BRL z 
CRT CV Fa BO VT BI 3» f, = IB (- =) + IA 4- IC (+ +) 
і = 3 < ES ° 


i Les courbes de la figure 8 représentent les valeurs 
e E À vt: x d D . > à h] 4 . % 
Я © еп fonction des deux variables indépendantes Ap et Pour le système BA, CB, AC nous avons de mème 


24 ax КОЮКЕ 
: , р : IC | — — | — IC — 
IX. Degré de déséquilibrage d'un système tri- ? ^s = В (4 j )* SEN | 3 J i (+ 3 ) 


Pur à fil neutre, — Considérons un système à 2z 
VIER d A, /,. Autour du point O (fig. 17), On peut — IB — 1А (- 1j 


vim (+4) за (аута) 


f 
d 2 
3 2 LA | i 
СУЗИБ (+ = УТА ы н p^ 
d 3 6, 
"C, e D H 
S Е; А Le raisonnement est le méme pour 7°. 
#7 Ig. rs s= y 4 re TP ; 4 . | 
pep 8. 17. Degréde déséquilibrage d'un Systeme à fil neutre, Опа don 
З 21А j /— | 
2 /, =V 3 Р. en valeur efficace 
mer e r Я š 
e qme vecteurs OA, ОВ, ОС respectivement égaux ei el 
M dľa : И $ m - Е 
jux es Mods Z Le point O n'est pas le centre de EE e 
JEL Eravilée du tri 6 a | i /==ү3 li; 
ЕК elc angle ABC, si le quatrième fil est chargé, 
m pe (e V b › e 7. š š 2 t ` ` 
а =; der ecteur qui joint au pomt O le centre de gravité I d'on 
j e Lin ` е ; š b ' Й f. 
| ы ж E АВС est, en grandeur, direction el sens, le d Ed uus / i. 
po "!Intensité dans le fil neutre, 1, Г. 
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il est donc indifférent, au point de vue du relais, de 
faire agir sur lui l'un ou l'autre des deux systèmes à 
trois fils. 


/ / 
т . + =, Í; 25 (1) 
lh — 1, l — l, Г, — h, (2) 


qui ont, par définition, le mème degré de déséquilibrage 
que le système à quatre fils considéré. 

Si on adopte, pour le relais de déséquilibrage, le 
montage de la figure 11, on а évidemment bien dans 
les trois fils trois courants égaux à /,—4., E, /— L. 

Si on adopte le montage de la figure 10, on peut 
montrer qu'on réalise ainsi le système n? т. 

En effet, si nous appelons či, te, fa, čo les valeurs ins- 
tantanées des courants primaires ; t4, s, U les valeurs 
instantanées des courants secondaires: Di, v», Sa, les 
valeurs instantanées des flux dans chaque transforma- 
teur; n et x’, les nombres de spires primaires et secon- 
dures des transformateurs supposés identiques; &, la 
réluctance de chacun d'eux, qu'on peut considérer 
comme constante pendant une période; ret Z, les résis- 
tance et теасапее de chaque phase du relais, 
avons 


nous 


í +i, + L + to — o, 
U F oU]. His = o, 
x (nh d- n4) сш Фо, 
Ат (nds + nie) = Res, 
zs + nt) = Rss. 


D'autre part, si u est la différence de potentiel entre 
les deux points neutres, on a 


. di, dz, 
u = rt, + /— + w —, 
| j| dt 
; ds dz. 
u =r, + d + н —, 
d/ d? 
a | , «s 
u = rt, + der — 
dr 
Nous avons donc 
d, Aznn di 
Au =n — (5 сә + ът) = — ——— — 
ү t hs R W 
Arnan d, 
i — — осе 
3A d/ 
di , dz, Anun dr, 
ri [——-a-— аена e 
' + d SS d/ ‘R M 


or 


= REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVI. — N° 17. X 


ce qui donne 


"uq ( " SCH dj”, EN Au) ($ +: » 
"1; ——— | — — - — | шо, 
R dr R d y dí 
Si on compare cette expression avec l'équation géné- 
rale d'un transformateur d'intensité de courant 


тп dr 
DESEE А. š UN 


лапи di, 
—— . — = o, 
d 


on voil que tout se passe comme si les transforma- 


teurs montés en étoile. étaient isolés et branchés sur d 

des primaires fictifs parcourus respectivement par : 

trois courants 3 
e I . š I . | l. | 
lí To lo Ga lo, Chez lo. 


Le relais de déséquilibrage s'adapte donc aussi bien 
aux systèmes triplhasés à neutre. chargé qu'aux sys- 
tèmes triphasés à neutre isolé. H protégera en un mot 
n'importe quel système triphasé contre tont défaut de 
nature quelconque introduisant une dvssyinetrie entre 
les trois courants. 

L'emploi des courbes de réglage de la figure 8 est un 
peu different dans le cas des systèmes à quatre fils, car 
il faut faire intervenir les sommes géométriques des 
courants dans les trois phases et dans le fil neutre au 
lieu des courants eux-mèmes. 


X. Calcul du couple du relais. — Nous avons vu 
que, si l'on fait agir sur un électroaimant d'induelion 
deux courants fet /" déphasés de 4, le couple agissant 
sur un disque placé dans l'entrefer avait pour expres- 
sion, à une constante près, 


C — Ff sin". 


Si les deux enroulements E et E" sont réunis en 


paralléle, nous pouvons prendre comme origine des | 
phases la tension commune £' aux bornes de ces deux | 
enroulements (fig. 18). A 

Connaissant les lignes trigonométriques des angles d | 


et o” qui sont mises en évidence dans les deux triangles 
AC B et AG B, nous déduisons aisément 


yr q.v 
— H 
25 


COS ‘D := COS (9 —– pls 


d'où deux équations permettant de déterminer P etl" ju 


en fonction de / et des constantes des deux enroule- 
ments 


sp = z", (1) 
r^ SE SES 


EE 


Nous en déduisons 


IO zl 
Vo? (/ ER DE + T ES put 
jx a 


f ——wawwwÑrm ' 3 
Иш (l4-U Torr) 


TB = Tome Di WI 


2 d Zenn bh "bh 
d  & Wd A 


elte expression avec НЫ 
mateur d'inlensile de «cnt 


inan йү as d 
| А. ' di 1 A d 


se passe comme dn m^ 
étoile étaient isles et icio" 
tifs parcourus respint" 


ИЕ 


équilibraze hpa dr n 
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"A wa _ wi " "tg veer wem eg — 


| эз Жеки 
ur hes етй Р | t di 
Je ras les system | GEN 
yenir les af" 2 ue 
trois lass "t diii 
eux- means. 
sepru Í 

k МТУ 

is. =. 
ouple du rela ж 
(ir aur un elem 7 
p ' kri: 
MT dk T. 
A dans entr В 


(= IT sit 
pups 
тетеп f deg x 
uvons prendre eût 
ommune l ЮЙ 


| E" 
RE ege 
lignes КО SS 
en бү iim _ 
j | LI ar ; jl 
gs dedil? vi 


1 

u bii 
= 3 

r ; 


ERTANI 
NI 


M 


tant 
s peru 
!: | lani ^ . 


t ales 0t 


25 Octobre 1924, ——— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICIT 


Soient 
l = К'1 déphasé de Ч en arrière de /, 
/" = K'I déphasé de 4” en avant de /, 
ауес 


HISI A gy +u =. 


Si nous faisons la combin 


aison d'enroulements sché- 
malisée en figure 2, et si / 


1, Ze, Г, sont les trois courants 


U 


Fig. 18, — Diagramme des enroulements en dérivation. 


du système triphasé 


sur lequel est branché l'appareil, 
Сех trois courant 


S se répartissent comme il suit : 


A" Г. (+ q^), 
Гэ = К", (4-95, 
” É d 
vec les notations vectorielles с 

tées plus haut. 
Le couple actif 
lon, à une const 


C 


— 
—— 


ME AL, (— y^). 
А Lar D 
D. AU, (— w), 
| Гу AJ, (— v), 
avec onventionnelles adop- 


agissant sur le disque 


à pour expres- 
ante pres, 


= ГГ, sin ГГ» + /", sin P". + P, sin 7^7, ; 


Remplacons cette 
duits vectoriels 


('— К Le ' ch nr T , © 
x (+ JE P (+7) Бї, (+2). 


2 


expression par une somme de рго- 


Remplacons Fid 
Plus haul, il vient 


"a, ete., par leurs valeurs trouvées 


C— pp С (йүзи: | Eé - = y) Th uy) 


T к 
И (+ 2c) pne quo, (е же 21! 


Si maintenant nous décomposons le système primitif 
en deux systèmes équilibrés : synchrone (Ai, As, Z.) 
et inverse (ii, /,, fiz), nous allons montrer que le cou- 
ple C est la somme des couples que l'on obtiendrait en 
faisant agir séparément sur l'appareil d'abord le Sys- 
téme synclirone, puis le système inverse. 


Soit C, le couple obtenu par l'action du système Syn- 
chrone seul, 


б=кк| scena 0) (2-0) 
He EE 


Soil €; le couple obtenu par l'action du 
inverse seul, 


système 
T ; TE x , 
GEET Cn [+ Ai TU EE J 
кло (62-е) 


Les trois lermes qui composent С, sont égaux entre 
eux; de méme les trois termes qui composent (5, ce qui 
permet d'écrire 


f , т 
ЗАА СД, (+ SE у), 


=i) 


С. - CG —<3К' К” |^ (+ V”) А, (+ :— 2 


i = BATA Fa (+ Y) Ла (* | 


+ Ji (+ de? Г. (+ - ECH v)] 


Remplacons Z, Z... fa, До par leurs valeurs en fone- 
lion de f IO /.. 


CFC 


= (HEH) лер (++) | 
ЗЛА: с\А j) 


j 


w 


|^ (Ziil TY (+ 29] 


27 T f T rz 
GEELEN 


670 


REVUE GENERALE 


Il est aisé de vérifier, en développant l'expression des 
produits vectoriels, qu'on retrouve identiquement la 
valeur de C oblenue plus haut. 

Nous avons done parfaitement le droit d'appliquer 
au relais cette méthode de décomposition des couples. 
En particulier, la vérification du relais pourra consister 
à mesurer les couples pour deux systèmes de courants 
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équilibres d'égale amplitude, mais de sens contraires 
(en inversaut simplement deux fils d'amenée de cou- 
rant) : le rapport du couple du système synchrone au 
couple du système inverse est égal au carré du degré 
de déséquilibrage pour lequel l'appareil est réglé. 
R. Duscsc, 
Ingénieur E. P. C. 1. 


Méthodes de mesure des pertes dans les diélectriques 
en courant monophasé à très haute tension 


Parmi les nombreuses méthodes qui ont déjà été proposées pour la mesure des pertes dans les 
diélectriques et dans les cables armés pour courants à haute tension, les auteurs étudient en 


particulier celles qui sont basées sur l'emploi d'un wattme 
mesures sont rendues très délicates, d'abord. par la vale 


* 


fre électrodvnamique à miroir. Ces 
ur élevée de la tension à laquelle elles 


doivent dire effectuées. ensuite, par le déphasage du courant sur la tension qui est en général 


supérieur à 5) degrés. En analysant leurs diverses causes d'erreurs. on peut se rendre compte 


qu'une méthode ne sera vraiment valable qu'autant qu'elle aura été 
basée sur un principe différent. tel que, par exemple. l'emploi. 


liquide, d'autre part, d'un condensateur à air. 
jugée suffisante pour la pratique industrielle. 


l. Introduction. — Depuis quelques années, on 
altache une grande importance à l'étude des diélec- 
triques au point de vue de leurs pertes d'énergie. De 
nombreuses méthodes de mesures ont élé proposées; 
nous ne nous occuperons iei que des méthodes appli- 
cables à la mesure des perles dans les diélectriques 
travaillant à haute tension, jusqu'à 100000 v environ, 
et plus particulièrement dans les câbles armés isolés au 
papier imprégné. Nous envisagerons d'abord le cas des 
câbles soumis à une trés haute tension monophaxée et, 
dans une étude ultérieure, celui des càbles à 3 conduc- 
Leurs soumis à une très haute tension triphasée. 

Nous laisserons de cólé les méthodes du pont (pont 
de Wien, pont de Schering, ete...) qui ne présentent 
рах la méme généralité d'emploi en courant monophiasé 
et en courant triphasé que les methodes suivantes, 

Celles que nous étudierons comportenttoutes l'emploi 
d'un wallmelre électrodynamique à miroir de grande 
sensibilité. Les courants admissibles peuvent atteindre 
ra pour la bobine à gros HE el o,r a pour la bobine à 
fil fin. L'euroulement en gros fil est parcouru par le 
courant / de eapacilé du eàble, déphasé en avant sur 
là tension appliquée d'un angle supérieur, en général, 
à 89°. L'enroulement en fil fin doit être alimenté par un 
courant à en phase avee celle tension, Toute la diffi- 
culté du probleme consiste à obtenir dans l'appareil ees 
deux courants avec le mème déphasaze ç entre eux. 

L'enroulement en gros Hl n'introduit pas de modifi- 
ealion sensible; sa réactance, de l'ordre de 2 ohms, est 
tout à lait négligeable devant celle du càble qui est de 
10° à 10° ohms. 

Mais il n'en est pas de même du circuit en fil fin et, 
soit que Fon oblienne le courant ? en brauchant une 
serie de résistances direclement sur le eireuit à haute 


contrólée par une autre 
d'une part, d'une résistance 


Une concordance de 5 à 10 pour 100 peut étre 


tension, soit qu'on Pobtienne indirectement à Faide 
d'enroulements auxiliaires, des erreurs de déphasage 
sont à craindre, et il y a lieu deles étudier. 


П. Méthode comportant l'emploi de résis- 
tances. — 1. Boites ре résistances. — On peut brancher 
sur le circuit à haute tension (fig. 1) un nombre suffi- 


` Ges Ze DEEN 
E ЛАЙ УУ, 777477“ 


Fig. 1. — Schéma de montage de la méthode directe 
comportant l'emploi de résistances. 


sant de boites de résistances pour laisser passer un 
courant de доо ma, sous une tension de l'ordre de 
100000 У, Soit une résistance de r mégohm environ : 
ces boites doivent être. autant que possible, sans self- 
induetanee ni eapacité. La présence de self-induckauce 
dans le circuil tension déphase le courant ¿ sur la ten- 
sion {7 de l'angle e (fig. 2) et au lieu de mesurer le 


br 


==) 


ГЕ ——3 Tee M - KE 


| amplitule mais de ex ca; 


` 
ei 


| plement deux fils Jane i = 


du eouple du système gr y 


pour lequel l'appareil t rz 
h lex 


[пг E Pc. 


les diélectriques 
Lite tension 


a mesure des pertes dans Б 
ion. les auteurs dr d 
trodvnamique d Imt. р 
Je la tension à lagi cit 
а tension qui est en 4705 
s. on реш зе rendre am 
jé contrôlée par Ш a 
l'une part, d ute riae 
e 5 à 10 pour IR 


n obtiene ШЙ | 
viliaires, des ere eu 


Dei Se IN 
il va lieu de bs eodd 


s DE RÉSSTAVE 7 M 
nte tension dl p pe 


i } 
-yat i 
PIA [ao pi GË |" 
espi gl 


e Inverse est égal au ear d ix 


CHR mem w ws 
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produit / à COS g, dont on déduit les pertes par la 
mesure de Геі i à l'aide d'électrodynamomeétres, on 
mesure 7? cos ( + є). L'erreur est donc cos (9 + =) 


74 


А Fig. a. — Diagramme indiquant l'erreur 
пе à une self-inductance dans le circuit à fil fin. 


— COS ç qui est égale, pratiquement, à — sine pour un 


angle e faible et pour un angle ç voisin de ^ (cos ç de 
2 


l'ordre de 0,01). 


Si l'on veut que l'erreur 
! pour тоо, il faut 


relative ne dépasse pas 


Sin š 
—— < 1 pour roo, 
COS 9 


C est-à-dire sin e ou lg € < 107* : 
Lo . » . ј 
7 inférieure à ro~t. Les boites de résistances 


Soit une constante de 
temps 


de ; , : 
` bonne construction satisfont largement à cette con- 


Fig. 3. — Schéma de principe montrant la capacité 
es boites de résistances par l'apport à la terre, 


dilio N ; 
fi fin. De meme, la self-inductance del'enroulement en 
( UI 5 Н ` ` ``. x 
i ud a de l'ordre de ot henry, ne peut donner 
g déphasage appréciable. 


Voy ' 
ÿons l'effet, sur les mesures de la capacité 
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boites par rapport à la terre. Représentons en figure 3 
la série des résistances Pr P3, та... Pae Soient гу, do, fa, fy 
les courants dans chacune des résistances, et ї',, Ca, 
l'a... Ta les courants de capacité produits par les ten- 
SIONS 101, Aa, As... ue, Prenons Pour origine des phases 
le courant г, pour le diagramme des courants (fig. 4 a) 


0 DU A 
2 


m 
ө 
Ba 


Fig. 4 a et b. — Diagrammes des courants et des tensions 
montrant l'influence de la capacité des boites de résis- 
lances par rapport à la terre. 


et la tension u,, pour le diagramme des tensions 


(fig. 4 b). 
Les relations vectorielles 


T li + Ee Us — tli + IK le, 


їз = ta Li нз — Ma + rt, 


| 


permettent de construire les diagrammes qui montrent 
neltement que le courant г, circulant dans l'enroulement 
en fil fin del'électrodynamométre est déphasé en arrière 
sur chacune des tensions successives He: Из, Mu... Un 
et par suite sur U. Ainsi une capacité par rapport à la 
terre de tout ou partie du circuit en fil fin produit une 
erreur par défaut, de méme sens que l'erreur produite 
par une self-induclance mise en série dans ce méme 
circuit. Et cette cause d'erreur peut être loin d'étre 
négligeable. 

Si les boites sont disposées au voisinage du sol, on 
peut méme arriver à trouver, aux faibles tensions, des 
déviations négatives qui diminnent pendant la montée 
en tension, au fur et à mesure que les pertes augmen- 
tent, puis les déviations passent par zéro el croissent 
par valeurs positives. 

Pour atténuer cette erreur, on est obligé de sus- 
pendre les boiles de résistance au milieu de la salle 
d'essai, el à nue certaine distance les unes des autres 
pour éviter toute capacité entre elles, dont l'effet serait 
de déphaser le courant résultant en avant par rapport à 
la tension et de causer ainsi une erreur par excès. 


2. RÉSISTANCE LIQUIDE. — On ne peut guère songer à 
faire passer le couraut dans un lube rempli d'un liquide 
de résistivité convenable pour constituer une résis- 
tance de l'ordre du mégohm. La puissance à dissiper 
peut atteindre, en effet, une dizaine de kilowatts et 
l'échauffement qui en résulterait serait beaucoup (гор 
considérable, Nous avons ainsi élé amenés à prendre 
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comme résistance une colonne d'eau en mouvement 
dans un tube en verre. 

Aprés un certain nombre d'essais qu'il est sans inté- 
rèt d'énumérer, nous avons adopté le montage sui- 
vant (fig. 5). La résistance est constituée par le tibe 
AB alimenté à débit constant par le bac € dont le ni- 
veau est maintenu fixe gràce au trop plein D. Le tube 


Alimentation 


tension 


Fig. 5. — Schéma de montage de la résistance liquide. 


AB est raccordé à ses deux extrémités à des tubes en 
cuivre sur lesquels se font les prises de courant. La 
partie BC doit être suffisamment bien isolée du sol 
pour éviler deshunter enroulement en fil fin de l'élec- 
trodvnamomètre. А cet effet, le bac doit être isolé, et 
le jet d'eau d'alimentation coupé. А la sortie du tube 
АЕ, le liquide tombe en club libre. Dès que l'on ap- 
plique la tension, du fait des répulsions électriques, la 
colonne se trouve éparpillée en trés fines gouttelettes 
rendant pratiquement infinie la résistance de Ја par- 
lie EV. 

Avec ce montage, nous avons pu obtenir une résis- 
Lance supportant en toute sécurité тоо ого v, et laissant 
passer à celte tension un courant d'une centaine de 
milliampéres. Moycnnant les précautions prises d'ali- 
mentalion, le courant pour une meine tension (el une 
méme température ambiante) reste toujours constant à 
moins de о,» pour roo pres. Ce courant est-il bien en 
phase avee la lension ? Etant donné l'ordre de grandeur 
de self-inductance admissible, 0,5 henry. il sufit de 
considérer la résistance liquide, simple filet d'eau, 
dont les dimensions sont de m de longueur environ 
sur quelques millimètres de diamètre pour etre assuré 
qu'elle satisfait à la condition posée. 

Au point de vue capacité, il esl difficile, par le сайса, 
de se rendre compte de l'erreur commise. Toutefois, 
nous avons fait des mesures de perles en approchant à 
15 em du tube de verre une plaque. métallique de 
150 пиш >< oo mm, mise à la terre, el nous n'avons 
noté aucune différence entre ees essais et les mèmes 
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effectués dans les conditions normales. Enfin, nous 
avons alimenté les deux enronlements d'un éleetrody- 
namometre, l'un avec le courant de la résistance liquide 
el l'autre avec le courantsd'un condensateur à air bran- 
ché sur la mème tension. Nous aurons l'occasion de re- 
venir sur cet essai à propos d'une autre methode; di- 
sous dés maintenant que, dans les conditions de sensi- 
bilité dans lesquelles nous avons opéré, nous avons 
nolé une quadrature parfaite. 

Soit que nous adoptions la série des boites de résis- 
lances en avant soin d'éviter toute capacité tant entre 
elles que par rapport à la terre, soit que nous lui préfé- 
rions la résistance hydraulique, supposons résolu le 
probléme posé au début de ee paragraphe d'obtenir 
une résistance pure de l'ordre du mégohm, susceptible 
d'etre connectée sur la haute tension et permettant le 
passage d'un courant absolument en phase avec celte 
tension. 

a) Methode directe, — Si nous faisons passer le cou- 
rant directement dans l'enroulement en fil fin de l'élec- 
trodvnamonmetre, l'enroulement en eros fil étant par- 
couru par le courant de capacité, l'équipage mobile 
déviera sous l'influence du couple Jr cos 2. Connais- 
Sant la constante de l'électrodvnamometre, on en dé- 
duit les pertes H^ du càble étudié, 

Un grave inconvénient est qu'il est à peu prés indis- 
pensable d'avoir plusieurs électrodynamomètres de 
constantes différentes, que l'on mel en service selon la 
capacilé en essai, On est mème en général obligé de 
changer d'électrodynamomètre au cours d'un essai de 
varialion de perles avec la tension, En effet, les pertes 
croissent souvent plus vite que proportionnellement 
au carré de la tension. Si l'on se propose d'étudier un 
cable entre о,» et 2 fois sa tension de fonctionnement. 
les pertes, et par suite les dévialions de l'éleetrodyna- 
momelre vont varier dans le rapport de 1 à plus de ro. 
Si, pour les points de faible tension, le spol dévie sufti- 
samiment pour permettre une bonne leelure, pour 
les points de tension élevée, il sortira de l'échelle gra- 
duce. 

Le coefficient caractéristique de l'isolant, appelé angle 

W 
de perte du diélect rique est donné parle rapport ГГ Dans 
celle méthode directe, il est obtenu ауес une assez 
grande erreur. possible de détermination, puisque 
celle-ci est la somme des erreurs possibles de détermi- 
nation sur W, Uetz. 

Dans le eas où les courbes de tension C et de courant 
Í ne sont pas Sinusoïdales, on sait qu'on n'a pas le 
droit de parler de difiérence de phase, et le rapport 
a donne un facteur de puissance, dépendant de lim- 


portance des harmoniques, Un calcul facile permel de 
se rendre compte que, pour une meme tension / lue au 
vollmetre élec! l'oslalique, les perles avec courbes e 
soldales sont plus faibles que les pertes avec courbes 
déformées, En effet, dans le premier cas, les perles 
soul [Z coz z = {71 (C9 vos о. Dans le deuxieme cas, en 


4 


he considérant qu'un seul harmonique, Lliarmon ul 


- =e = a mn 


[ТЕ 


Tome XVI- pr 25 Octobre 1924. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE = 673 


es condiions nomas Pait, т. 
les deux enronléments dur «s 
avee lecourant dela mss. 
Courant dun сеа i: 
tension, Mas aus Po ga 
ad à propos d'une ali pd. 
ан que dans les coiis i. d 
nelles nous avons apte. o1 
иге parfaite, | 
adoptions la serie os s eM 
oin d'eviler toute pei: d VC C ZZ NM "NN | 
port à la erre. uil Que hasa U, = yi wd erue 

. -drauline, Supp 7 | 

ir PDA m p Les puissances perdues sont 
ire de l'ordre du messha + 
sur la Ваше lensis d je? 
rant absent eb pas > = L Co [(1 — а?) cos $1 + ма? cos z,], 


de rang n, la valeur efficace de la tension lue est lice 


aux valeurs efficaces des termes de rang 1 et » par la 
relation 


L'avantage de la méthode est que l'on obtient direc- 
tement le cos ç du câble, et cela par une méthode de 
Zéro, permettant constamment l'emploi de la sensibi- 
bilité maximum de l'électrodynamométre. Divers mon- 
tages peuvent étre utilisés pour obtenir le déphasage z, 
en faisant appel soit à des self-inductances, soit à des 
capacités. | 

La figure 7 montre un dispositif possible pour dépha- 
ser en avant, par rapport à la tension, le courant 1; Yen- 


Uo 
Admettons que U, soit avec U dans le rapport a 
L, ==: C: 


le terme fondamental est alors 


U, Со cosg, + 07,2 Спо cos Ze 


pete, — S mus false p, et nous voulons montrer que l'on a 


Fig. 7. — Schéma de montage de la méthode de zéro. — Dis- 


dans l'enroulemei E 2 
-enroulement en f fl: | 
rant de capacité, lege 
luenee du бш} Ge 
de Гн", 


du сае ШЇ. 


U* Co cos o « Ut Co [(1 — аз) созд, + ja? cos Zi 


Ün peut admettre cos ? = 708 2, puisque ce sont les 
angles de perte du diélectrique correspondant à la 
méme fréquence età des tensions tiès voisines l'une de 


positif de déphasage en avant, par rapport à la tension, du 
. courant /. 


roulement en gros fil, mis en série avec une résistance 
variable, est shunté par une bobine à inductance 
'ariable. 


sco cn g l'autre. L'inégalité devient cos $ < л соз 9, qui se La formule donnant cos ç en fonction des impé- 
m ыш dances des divers circuits est assez compliquée et 
plusieurs rite exige quelques approximalions pour être simplifiée. 
nies, М, E о: Nous avons préféré déphaser en arrière le courant Т et 
EIL 


dv naman at 07 
| ve là tension. D" 
pr 


Je 
N dM к 
plus vite dir | 
| il w [t p g 


JO 


б 


gjon. М1" 
4 [ois [r | 
Losses se ао 
suite bs ^ TIED 


‚ qudd 

jer dans | f Е 
de LES 

de faible ici? Lie à 


LEM 
«d D i 


RE 


1 


—— E 


Terres PA 


0 Я 


nous avons adopté le montage préconisé par M. Ema- 
nueli. | 

La figure 8 montre le dispositif : l'enroulement en 
fil fin comporte en série une bobine à self-inductance 
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est de l'ordre du millième de la résistance А connectée 
directement sur la haute tension. Soit ¿ la somme géo- 
métrique dor + i. 

Prenons (fig. 9) pour origine des phases la tension 
U, = ОА du point B par rapport à la terre. 


Fig. 9. -- Diagramme des courants et tensions correspon- 
dant au montage de la méthode de zéro indiquée en 


figure 8. 


Ona 


u + L — (= UI, 
U, = Ri = UE, 
EF = Uy, 
OFS 


| 


Enfin le courant /Z est déphasé en avant sur U de 
l'angle ф et l'on à, au zéro de l'électrodvnamomètre. 
T 
D SR х == J? 


COS 9 = 


' 


sin x = sin(5 + ~v). 


En développant, on trouve facilement 


es Те 
cosg = — sin ç + Som 
(yR+ r . US, h + S, 
coso = — — sin d — qur. cos | 
L l'a WW \ ri Lei 


Désignons par r el s la résistance et la réactance du 
cireuit équivalent à l'ensemble des deux circuits en 
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paralléle. En tenant compte de ce que s, = o, опа 


rı je + l'a (r,* +. s 2) 
EE D , 
(à trai + ха? 


2 


P 


Me 


NL e, 
(n T P + se 


Оп a alors 
КЫ сизе 
U= prepri, 


et par suite 


А+ r, S4 Vrs 8, 
cosg = | = == L — 
a Мл ву BHH yot ts : 
= 
RB + l'a ` 
r ra^ etr 2 К 2 4 $ fa^ > ` 
| R+ i + re Í + | d | 1 1 
: (+ rÍ) T s ° (Ls 
__ S, А+; 
ver Trays! p 


On peut facilement vérifier 
H — P) < +, 


n r * D e ` Ы ` 
el on peut poser le terme — égal à l'unité, à moins 
) 


"ә š . : . | | | | 
EENS est-a-dire à une approximation de l'ordre 
de o, 1 pour 100, 


L'expression ainsi obtenue pour cos ç est 
$1 
Vid r.) + s 


Remarquons, en passant, que cette formule est celle 
que Гоп obtient en supposant négligeable Ls par rap 


(COS m — 


-anam чо "E ет 


1 


Fig. 


10. — Diagramme approché obtenu en supposant 
negligeable la tension (7 par rapport à la tension Г. 


portà /' Le diagramme (fig. 10) ainsi simplifié donne 
immediatement 


| Я la : Si H 
COS 2 = мих — — sing = —————— 
| 7 ө wt 
Ц "o + re) + š 
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nant compte de ce que à gaa 
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Ог, l'angle ç est, en général, supérieur à 89°, el vi 
peul être négligé devant (rı + 72}; on peut done poser 


Voyons maintenant l'influence du Shunt >, sur les 
mesures. S'il est légèrement inductif, l'erreur commise 
sera par excès; en effet, il est facile de voir que le dia- 
gramme représenté par la figure :1 reste le même que 


E F 


Fig. 11. — Diagramme des courants et tensions de la 
méthode de zéro suivant le montage de la figure 8 dans 
le cas d'une résislance r, légèrement inductive, 


Celui représenté par la figure 9, sauf que le vecteur (7, — 
À se trouve déphasé en avant sur ^: ОВ de l'angle z, 

Sa I 

7+ $» désignant la réactance du shunt. 

ra ü 


tel que lg є = 
Оп a encore ici 


- 


[7 
c 2 . St D 
Сохо — T in y + po Sin 5. 


T : СРЯ fin, : 
Mais alors que sin $ était égal à — sin ó, on a main- 
i 
lenant 


; о, 
ма = = sin (y — =), 
[ 
L'erreur absolue commise en appliquant la formule 


COS о = 


ri + ra 


etablie dans le cas où s, est négligeable, est done sensi- 


ble L d EM ` H . .. D 
"ment qi, Cestà-dire, en première approxima- 
lion. 


ri r N 
Së , ; ! 
Жн "ine égale sensiblement 21 a 
1 d'a 


D E py pa 


Nous avons vérifié 


CS celle formule en faisant sur un 
ете e 


Ser able deux mesures semblables (1) el (Н), la 
NNN "ewe DÉI СЗЯ 
li e ne différani de Та première que par Lintrodue- 
O , H a va dcs E LE ` . D 
П еп série avec la resistance e, d'une faible indue- 
tance Ši: 
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Nous avions r, — le = 1 000 ohms, s, = 1,6 ohms. 
Nous avons trouvé 
COS 2, — 1,26 X 10—2 COS оц —1,34.> 102, 
La différence absolue de ces deux mesures est bien 
égale à 


32 
еы ы сз 0,098 x 19-3, 


Si la résistance z, présente par rapport à la terre une 
capacité non négligeable, les mesures effectuées dans 
ces conditions seront entachées d'une erreur par défaut ; 
la démonstration est analogue à celle faite à propos de 
l'étude de la résistance /2. 

c) Influence des harmoniques. — Nous avons vu 
que, pour qu'il y ail identité entre le cosinus du dépha- 
sage mesuré par la méthode de zéro et le facteur de 

; ШИ 

puissance défini par la relation 4 — 77, 
courbes de tension U et de courant Z soient sinusoi- 
dales. En fait, nous avons effectué un grand nombre 
de mesures en relevant chaque fois lex oscillogrammes 
intéressants. Les courbes étaient en général pures ou 
légèrement déformées, et. nous avons trouvé à moins 
de » pour roo près le méme résultat en opérant avec 
ou saus dispositif de zéro. 

Cependant, dans cerlaines conditions de charge, 
nous avons relevé des courbes assez déformées. Les 
ligures 12 el 13 montrent les oscillogrammes de ten- 


‚ il faut que les 


1 


Fig. 12 et 13. — Oscillogrammes de tensions el de courants 
relevés sur des câbles : 1, courbes de tension: 2, courbes 


de courants. 


sion (courbes 1) et de courant icourbe 2). Mème dans 
ces conditions nous n'avons trouvé qu'une différence 
de ro pour тоо entre les deux résultats. 


3. REMARQUE SUR LA MUTUELLE. INDUCTANCE DES DEUX ENROU- 
LEMENTS DE L ÉELECTRODYNAMOMETRE. — Des forces électromo- 
trices, dues à l'action mutuelle des deux enroulements 
de leélecetrodynamomelre, peuvent prendre naissance 
dans chacun des deux circuits et donner Шен dans cer- 
tains сах, à des courants non négligeables se superpo- 
sant aux courants de mesure. 
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Dans l'enroulement en gros fil, qui est toujours en 
série avec le càble dont la réaclance est très élevée, la 
force électromotrice, induite par la bobine en fil fin, 
produira un courant totalement négligeable devant le 
courant de capacité. 

Il en sera de méme, dans lecas de la méthode directe, 
pour l'enroulement en fil fin qui est en série avec la 
résistance liquide. 

Dans la méthode de zéro, la force électromotrice 
de mutuelle inductance de l'enroulement en gros fil sur 
l'enroulement en fil fin produit un courant se fermant 
par le circuit de résistance relativement faible BDT 
(fig. 8). 

Si au zéro de l'appareil les deux cadres sont réglés 


de manière à former entre eux unangle égal à -,il n'y a 
2 


pas d'action mutuelle entre les deux circuits. Dans le 
cas où celle condition n'est pas exactement réalisée, on 
peut tenir comple de l'erreur qui en résulterait. en 
notant le faux zéro dù à l'action du courant / sur le 
courant qu'il induit dans le circuit BDT, isolé de la 
résistance liquide à l'aide d'un simple interrupteur à 
court-circuit. La mesure est ensuite effectuée à partir 
de ce faux zéro. 


Ш. Méthodes ne comportant pas l'emploi de 
résistances. — Dans l'étude précédente, nous avons 
vu les précautions à prendre pour le montage d'une 


Fig. 14. — Méthodedu transformateur de potentiel compensé. 
Diagramme des lensions el des courants. 


résistance sans auto-inductance ni capacité destinée à 
ètre branchée sur la haute tension. Nous allons main- 
tenant étudier rapidement quelques-unes des méthodes 
où il y a possibilité de se passer de celle résistance. 


1. MÉTHODE DU TRANSFORMATEUR DE POTENTIEL COMPENSÉ. 
— Celle méthode а été exposée dés octobre 1916 par 
Shanklin (°). 

(t; G.-B. SHankiin; Compensated dynamometer wattmeler 


Method of measuring dielectric energy loss. General electric 
fteriew, octobre 1916, t. xix, p. 842-553, 
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Elle est basée sur Pulilisalion d'un transformateur 
de potentiel T pour obtenir le courant de l'enroulement 
en fil fin de l'eleetrodvnamometre. Le diagramme de 
fonctionnement du transformateur (fig. 14) montre 
qu'il faut déphaser en avant par rapport à la tension 
secondaire / ^, le courant secondaire / pour l'amener 
exactement en opposition avec la tension primaire (л. 
On s'assure que cette condition est réalisée en alimen- 
lant l'enroulement en gros fil de l'électrody namoinétre 
par le courant d'un condensateur à air C, soumis à 
cette méme tension /7, : le spot doit rester au zéro, une 
fois la compensation faite; on branche alors à la place 
de C, le càble à étudier C et la déviation obtenue est 
proportionnelle au produit Zt cos о. 

La fizure 15 représente le schéma du monlage que 
nous avons adopté de préférence à celui indiqué par 
Shanklin. Pour éviter des erreurs possibles d harmont- 


е 
= | 
5» 
С 2 
« es 1 
«нр O L 
Am E 
E. - х 
S == d Électraryramomelt: P 
С) 24: 1 
С: = u: 
— E / 
E -] - ' d 
= š Eectrodrramerretre M d 
— M Jy 
E" 
«- 
ENS 
Fig. 15. — Schéma de montage de la méthode du transfor- 


mateur de potentiel compensé utilisant deux électrodyna- 
mometrez. 


ques, nous opérons à charge constante du transforma- 
leur en laissant branchés à la fois le condensateur à alt 
et le câble, mis chacun en série avec un enroulement 
en gros fil d'électrod ynamometre. Le circuit de compen- 
sation esl composé d'une bobine à self-induclance varit- 
ble qui shunte Le cireuit en fil fiu comprenant en série un 
milliampeéremetre, donnant ё, et les enroulements en fil 
fin des deux électrodynamometres. Hl suffit pour chaque 
point d'amener à zéro la déviation de l'électrodYnamo- 
mètre по т. A се moment, le courant est bien en p 
avec la tension / et la lecture à l'électrodynamonlre 
n^ 2 donne les perles dans le саре. Ces deux appareils 
n° 1 et а doivent étre de sensibilités différentes : len 
roulement en gros fil du premier est en effet parcouru 


par un courant de l'ordre du milliampère, »o à 100 P 
plus pelit environ que le courant correspondant du 


deuxieme appareil. | 

La lecture simultanée aux deux électrodynamome 
tres diminue l'erreur possible de mesure. 

Le condensateur à air doit être monté ave 
muni de larges anneaux de garde mis à la terre. AV 
ces précautions, la méthode donne de bons résultats. 

On peul cependant lui reprocher d'ètre de manipula- 
tion nn peu compliquée, et surtout de manquer de sen- 
sibilité au moment du réglage du circuit de compensa- 
tion. 


e soin el 
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L'emploi d'un transformateur de potentiel n'est pas 
absolument indispensable. On peut le supprimer et 
connecter le circuit en fil fin a b aux bornes A et B du 
primaire du transformateur (fig. 16). Il est facile de vé- 
rifier que, dans ce cas, il faut déphaser, en arriére par 


s Electrod ynamometra N°7 


\AAAAX) 
0000000000 


at 
b W lectrodyramomètre N°2. 
LD LONDON MID 2 
Fig. 16. — Schéma de montage de la méthode utilisant 


la tension primaire compensée du Lrausformateur d'essai. 


rapport à la tension Vo, le courant? pour l'amener en 
opposition avec la tension appliquée au câble, c'est-à- 


dire à ` du courant du condensateur à air soumis à 1а 


méme tension. Le circuit de compensation doit alors 
ètre modifié et la bobine à self-inductance variable in- 
sérée en série avec les enroulements en fil fin des deux 
électrodynamomètres. 


2. MÉTHODE DE LA PRISE AUXILIAIRE SUR L'ENROULEMENT А 
HAUTE TENSION DU TRANSFORMATEUR. — Enfin, on peut 
prendre le courant d'alimentation du circuit en fil fin 


Í —M — — = geg 
Kit А 
I H KH 
h Vo 
| SN 
| E Ээ v 
(1 = E 
I Ме © 
4 Y — R.L, >S 
A — ү, Š 
T 600 3 
E 4d M ° 
1 E] E 
Ñ| | e де 
I 1 Es 
I I ае: 1) 
I ! 
| I-— XB ( 
L1 5 (2) 
TENE ы 
' EN c" 
| | у SES 
' і ~” 
Rte LEE РЕ 
| Mu P E. РРА 
Fig. 17. — Schéma de montage de la méthode de la prise 


auxiliaire sur l'enroulement à haute tension du transforma- 
leur. L'emploi de la résistance liquide permet de se 
rendre compte du déphasage des tensions w et U. 


^n connectant celui-ci en dérivation sur les premières 
spires de l'enroulement secondaire du transformateur, 
en B T (fig. 17). Si м est la tension aux bornes de ces 
spires, Ula tension totale, le probléme se pose de ва. 
voir quel est le déphasage de ces deux tensions, Négli- 
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geons la capacité de l'enroulement du transformateur 
par rapport à sa cuve et désignons, pour la partie А et 
B du bobinage, par //, la valeur efficace de la tension, 
FE, la force électromotrice induite, №, le nombre de spi- 
res, R, et L, leur résistance et leur coefficient de fuites 
et par м, e, л, r, /, les grandeurs correspondantes de la 
partie BT du bobinage. Soit / le courant dans les 
spires AB déphasé de Ф sur U; т, le courant dans le cir- 
cuit en fil fin, que l'on peut admettre en première ap- 
proximation en phase avec w; /', le courant résultant 
dans les spires BT, déphasé de о sur м. On a les diffé- 
rentes relations vectorielles suivantes : 


U, = W, — №1 — Livl, 
u = e = rl' — lol, 
d'S tsk t, 
La figure 18 est la représentation graphique de ces 


relations 


OA= H, АВ = A, BC = 1 @2, 


n 
ОС = Ei Ор = e— x Ei 

ar 
DE = r/', ЕЕ —/ow/, OF. Dü же. Ёё, 
Gs? let, Ol ce d, 


Appelons 7 et d les déphasages des tensions U et u 
sur la force électromotrice induite OC. On voit que le 


E 


Fig. 18. — Diagramme des tensions 
et des courants correspondant à la figure 17. 


déphasage entre les deux tensions U et u est D — d. 
Un calcul approché donne, aprés simplification, 


A, I sin + Z,0/ cos Ф 
CD ER RN RES ттт CAT E CT RR 
š U — Lie sin — R, / cos b — u 


rí + lwi 
tg d = d z= QE 
" и + ri — lol 


et l'on en déduit, par différence, la valeur de l'angle 2. 

Nous avons recherché expérimentalement ce dépha- 
sage à en mesurant sur un méme саре les pertes diélec- 
triques en alimentant la bobine en fil fin de l'électrod y- 
namometre, d'abord, par la résistance liquide et, en- 
suite, par la borne B (fig. 17). La différence absolue de 
ces deux mesures permettait d'obtenir 2. En faisant 
varier les conditions d'essai et, notamment, en opérant 
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avec piusieurs transformateurs, nous avons mesuré des 
déphasages 2, tantót positifs. tantôt négatifs, atteignant 
parfois 1 degré et ne сайга! pas toujours avec la for- 
mule, d'ailleurs approchée, donnée plus haut. On «doit 
alors compenser pour chaque point le déphasage, en 
utilisant, selon le signe de 3, l'un ou l'autre des dispo- 
silifs de compensation représentés par les figures 15 
ou 16 (bobine à self-induetanee variable en parallele 
ou en série). 


IV. Comparaison de la méthode par résistance 
liquide aux méthodes de compensation. — Nous 
avons effectué des mesures de pertes diélectriques en 
opérant sur un meme càble ei à la méme tension, soit 
par la méthode par résisiance liquide, soit. par les 
méthodes que nous venons d'étudier, comportant con- 
densaleur à air et cireuit de compensation. Pour 
chaque point, toutes ces méthodes ont donné à moins 
de 5 pour roo les mèmes résultats. 

Un montage facile nous permettait de vérifier, à 
chaque mesure, le déphasage entre Je courant donné 
par là résistance liquide et celui du condensateur à air. 
La grandeur de ces courants et la sensibilité de Félec- 
Irodvnamometre. étaient telles qu'une. déviation de 
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1 mm correspondail à un cosinus de dépliasaze de 
8 X< 10 +, Pour chaque mesure la déviation du spot a 
été inférieure à 0,25» mm. 


V. Conclusion. — Ainsi les différentes méthodes 
étudiées, comportant des erreurs possibles de mesures 
d'origine. difiérente, puisqu'elles utilisent l'une une 
resistance liquide branchée directement sur la haute 
lension, et lesautres, avec circuit de compensation, soil 
un transformateur de potentiel auxiliaire, soit une 
prise sur l'enroulement secondaire du transformateur, 
soit la tension primaire, donnent bien les mèmes 
resultats à moins de 5 pour roo pres. Mais ces der- 
nières méthodes ne permettent pas d'appliquer le dispo- 
SU de zéro, et elles ont pour inconvénient d'exiger 
l'emploi d'un condensateur à air. dont le montage est 
au moins aussi délicat que celui de la résistance, dont 
les pertes ne sont pas très bien définies, et avec lequel 
on ne peut elfecluer les mesures ni avec aulant de 
commodité, ni surtout avec autant de sensibilité 
qu'avec là premiere méthode. 

P. CarpgviLtk et R. LaRoche, 


Inzénieurs 
à la Société La Canalisation electrique. 


Régle à calcul pour le calcul des réseaux de distribution 
d'énergie électrique 


Dans un trós intéressant article paru récemment dans cette Revue (11. M. Porchet a expose une 
méthode de calcul des réseaux de distribution d'énergie électrique basée sur l'emploi d'abaques. 
Ces abaques, unc fois établis. permettent de faire très rapidement le calcul dun réseau. Mais 


leur établissement demande un certain travail, d'une 
courbes, d'autre part, parce qu'il faut un abaque 


e part. parce qu'ils sont constitués par des 
différent pour chaque combinaison de valeurs 


des variables : tension, facteur de puissance. chute relative de tension. L'emploi d'abaques loga- 
rithiniques (2) permet de remédier au premier de ces inconvénients, mais laisse subsister le 
second. Pour éviter ce dernier. l'auteur propose l'emploi d'une régle à calcul spéciale, unique 
pour tous les cas possibles et permettant de déterminer le conducteur d adopter en fonction de la 
puissance, de la distance, de la tension. du facteur de puissance et de ia chute relative de tension 
admis. Dans l'article ci-dessous l'auteur donne la description de cette règle ; il montre ensuite 
son mode d'emploi pour la détermination du diamètre ou dela section des conducteurs à utiliser; 
puis. il indique comment il est possible de construire soi-méme cette règle et termine en faisant 
: remarquer qu'elle permet de trouver la chute de tension à 1 aquelle donne lieu l'emploi d'un con- 


ducteur déterminé. 


I. Abaques logarithmiques. — Les abaques car- 
tésiens de M. Porchet comportent des hyperboles équi- 
lateres asymplotes aux axes de coordonnées, une para- 
bole passant par l'origine et des droites parallèles à 


(y Rerue générale de l'Electricilé.vo juillet 192 4. t. хут, p. 105. 

(2) Rappelons que l'idée de transformer les abaeques de 
M. Porchet еп abaques logarithmiques a été également 
indiquée par MM. E. Lajoue et M. Pelou dans un article 
récemment publié dans ces colonnes (A. G. E. 11 octobre 
1924, t. XVI, p. 579-586). П nous parait des lors utile 
d'ajouter que ce dernier article et l'article de M. J. Louis 
nous sont parvenus à quelques jours d'intervalle seulement 
aprés la publication de l'article de M. Porchet. GVole de [a 
Rédaction). 


Гахе des г. En remplaçant les coordonnées carte- 
siennes раг des coordonnées logarithmiques. toutes 
ces courbes se transforment en des droites. I est beau- 
coup plus facile et exact de tracer des droites que des 
courbes. On trouve couramment dans le commerce du 
papier gradué en coordonnées logarithmiques. La eous- 
truction de l'abaque sur un tel papier sera done beau- 
coup plus simple, 


ll. Règle à calcul. Description. — La regle fig. 1) 
Se compose d'un corps de règle portant trois reglettes 
fixes numérotées 1 6 et de rézlettes mobiles nume- 


> 


rolees 2, 3, 5. 
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. ` D ' 1 | 3 , ? e D i 
pondait à un cosinus hO Q L'ensemble des réglettes т, 2, 3, 4, traduit la formule 


la réglette б. La division 0,8 de la graduation < facteur 
de puissance » de la réglette 2 est en face de la divi- 
ŝon 0,08 de la réglette т. La division 0,6 de la gradua- 
Поп « distance » de la réglette 5 est en face de la divi- 


l'ension 


` chaque mesure la devil: , 
I chaqu mesure la d ms (7° соѕ?о © 
1 0,29 Mn, II £L — ——Ə—— 
18 000 e? 
| 
ion. — Ainsi l^ йвз | — qui détermine la section de conducteur à adopter pour S 
ortant des erreurs pass ét ne pas dépasser une certaine chute relative de tension T - ei 
rente, puisquells utilit iz | et où Il représente la puissance transmise, /, la lon- S 2 
de branchée directement wi gueur de la ligne, s la section des conducteurs, / la 29 2 
utres, aveccruitdonpe | tension entre phases, m la chute de tension relative, e SE 
leur de potentiel mn + | 0089 le facteur de puissance. 2 
Пешеп! secondaire du air: | L'ensemble des réglettes 4, 5, 6, traduit la formule e 2m 
primaire, donnent Ben i$ | : " e 
| Sam ww uris, ep EE = ei 
ins de ә pour 100 pl fe | П = 0,013 Us! cos ç S 25 
ne permettent pas d е” | Y ; 5 S B Ф 
elles ont pour meme qui détermine la section de conducteur à adopter pour S Su z 
amdensaturi air dite ле pas dépasser une certaine intensité de courant. 8 =s Б 
MUN i c "ar > 
lélicat que celui de br? Chacune de ces formules donne une valeur de la sec- So S E: 
t pas très bien dinis tion; on adopte la plus grande des deux. SE E u > 
| N d ШОМ win ` 2 > š [=] Seen 
ды Jes шеше 1i 26 Toutes les graduations de la régle sont numérotées SE YN S S 
db v 6 j DET , эс DR P , . S У 
td wm anat de avec les unités adoptées par M. Porchet : puissance en 8 ө? š 
9 thode kilowatts, distance en kilomètres, tension en volts. ° S- 5 © = 
ге me , Ç . Д = © © =н c 
ere m "T Pour cette dernière, c'est la valeur de la tension com- -5 zc © = 
p, (amu ё" H posee qui est indiquée. La réglette 4 ne comporte que = SÉ o = 
Tue E H ° Š рар 2 co d y 
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sion 38o de la graduation « tension » de la ге еце 2. 

La division 3o de la graduation « puissance > de la 
réglette 5 tombe entre les conducteurs de diametres à et 
3,9 mm. Aupoint de vue intensité du couraut, il faudrait 
donc adopter un fil de diamètre 4,5 mm. 

La division 3o de la graduation. < puissance » de la 
réglette 3 tombe entre les conducteurs G, et C}. Au 
point de vue chute de tension, il faudrait done adopter 
un сае de 50,96 millimètres carrés de section. 

Ce dernier conducteur, étant le plus fort des deux, 
sera finalement adopté, 

On peut se reporter, pour comparaison, à Fabaque 
représenté par la figure 5 de l'article de M. Porchet, 
qui correspond aux données choisies dans eet exemple. 


IV. Construction de Іа règle. — On fera peut-ètre 
à l'adoption de cette règle l'objection de la difficulté de 
sa construction. 

Evidemment, si l'on veut une regle en buis verni 
analogue à la règle à caleul courante, les eonstruc- 


teurs de ces instruments pourront l établir. sans 
difficulté, mais demanderont assurément un prix 
élevé. 


Or, il nest nullement besoin de recourir à eux pour 
cela. H suffit de prendre du carton blanc de 1,» à 2 mm 
d'épaisseur, Фу découper des bandes de la largeur 
voulue qui conslitueront les réglettes, de coller les 
rézglettes fixes sur une feuille du méme carton et de 
tracer les graduations à Гепеге en prenant. leurs 
valeurs dans une table de logarithimes. Eventuellement 
une couche de vernis à la gomme laque empêchera la 
règle de se salir à l'usage au contact des doigts. Tout 
dessinateur capable de tracer un abaque n'éprouvera 
aucune difficulté à construire une telle règle dont la 
précision est du méme ordre. 

La regle étant employée à plat sur une table,les réglet- 
(ех mobiles se maintiennent d'elles mémes en place.L'en- 
combrement est minime,les dimensions de la règle dont 
il est donné, en figure 1, une réduction pouvant étre en 
pratique de Зо cm x то cm. 

L'expérience a montré que pour des règles analogues 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITP 


Tome XVI. — N° 7. 


à celle-ci, correspondant à un tout autre problème, 
ce genre de construction était largement suffisant. 


V. Chute de tension. -- La régle permet. de 
résoudre les formules qu'elle représente par rapport à 
nimporte laquelle des variables qui y entrent. En 
particulier, elle permet de trouver, ce que ne donne pas 
l'abaque.la chute de tension résultant, dans des condi- 
tions données, de empli d'un conducteur déterminé. 

Le conducteur réellement choisi, dans le. probleme 
qui nous occupe, а en général une section plus forte 
que celle que donnerait la formule, Par suite, la chute 
de tension sera plus faible que eelle prise comme 
donnée. Pour avoir sa valeur au moyen de la règle, il 
suffit, aprés l'opération qui a permis de choisir le con- 
ducteur, de déplacer en bloc les réglettes à et 3 de 
[icon à amener la puissance (réglette 3) en face du con- 
ducleur choisicreglette 41, On lira alors sur la réglette1 
la valeur de la chute relative de tension en face de la 
valeur du facteur de puissance (réglette 2). 

C'est ainsi que dans l'exemple choisi, en amenant la 
division Зо de la graduation < puissance » de la ré- 
glette 3 en face de la division €, de la réglette 4. on 
lira 0,069 sur la réglette 1 en face de la division 0.8 de 
la graduation e facteur de puissance x de la réglette 2. 
La chute relative de tension. résultant de l'emploi du 
conducteur C4 ne sera donc que 0,06, au lieu de 0,08. 
valeur d'où l'on était parti. 


VI. Conclusion. — Cette règle à caleul,unique pour 
tous les cas possibles, de construction et d'emploi 
faciles, permettant de résoudre les formules par rap- 
port à chacune des variables qui у entrent, n'est au 
fond qu'un abaque à glissement réunissant en un seul 
la triple infinité d'abaques  carlésiens possibles de 
M. Porchet. 

Elle semble donc pouvoir contribuer à répandre 
l'usage de la méthode dont il a si heureusement pre 
conisé le principe. 

J. Louis, | 
Ancien élève de l'Ecole polytechnique. 


Revues, analyses et informations 


Le réseau saxon à la tension de 100 kilovolts ('). 


SOUS-STATIONS PRINCIPALES, NOUS-STATION DR DRESDEN-SUD, — 
Lorsqu'en 1917 les premières installations à 100000 v furent 
mises à l'étude, il n'existait, en Allemagne, pour cette ten- 
sion, que des sous-slations de faible importance. H fallait 
donc, avec le concours des grandes firmes, réaliser des dis- 
positions nouvelles répondant à toutes les exigences de Гех- 
ploitation. Le premier e-sai fut la station de couplage de 


(1) А. Каспе. Klektrotechnisehe Zeitschrift. 24 janvier 1924. 
t. zue, р. 53-29. 5900 mots, vt fz. Cet article fuit suite à celui 
analyse dans In /Фесие generale de l'Electririte, 16 août 1924, 
t, avi, D. 2807283, 


Dresden-Süd que lon construisit en 1918. Elle devait ге- 
pondre aux desiderata suivants : - 
Raccordement à la. route et à la voie ferrée. disponibilité 
d'une quantité d'eau suffisante pour le refroidissement. pre 
vision d'un léger développement des lignes à тоо kv el à 
moyenne tension ainsi que des câbles et de la station. | 
De plus la station devait posséder les qualités suivantes : 
Sécurité d'exploitation aussi grande que possible, visibi- 
lité et accessibilité parfaites de tous les éléments eu service. 
manutention facile des appareils à l'intérieur de la stalion. 
frais d'installation des bâtiments réduits au minimum. 
Pour réaliser ces conditions, on fut conduit à adopter 
deux principes dont on ne se départit que pour Іа siaiton de 
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Rodewitz. D'après le premier, on sépara tous les appareils 
contenant de l'huile, des barres de connexion, des passages 
et des commandes, en les mettant en cellules et, d'après le 
second, on les disposa au rez-de-chaussée, ce qui nécessila 
donc ja construction d'un bátiment à un étage, et on placa 
ап rez-de-chaussée les disjoncteurs à huile et les couloirs de 
service et, à l'élage, les barres de connexion et les section- 
neurs. 

On choisit l'emplacement de la sous-station tout près de 
ls voie ferrée Dresden-Bodenbach. Les rails étant à plusieurs 
mètres de hauteur au-dessus de la plaine, on fut ainsi con- 
duit à développer en élévation le bátiment contenant l'appa- 
reillage à 100 kv et à superposer les barres à 100 kv pour 
maintenir les conducteurs à la distance réglementaire au- 
dessus des rails; de plus, on disposa les transformateurs 
dans un bàtiment à part et on répartit dans deux bátiments 
différents la trés haute tension de 100 kv et la moyenne 
tension. Le poste de commande fut prévu dans une aile de 
ce dernier pour que les appareils de la haute tension à en- 
clenchement à la main fussent d'un accés direct et facile. 
Sauf en ce qui concerne les barres à тоо kv, la disposilion 
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Fig. 1. — Coupe verticale et vue en plan de Ja sous-station 
de Dresden-Sud. 


adoptée fut celle qui a été appliquée souvent dans les sous- 
stations de la distribution bavaroise. 
Les deux lignes à 100 kv arrivent du côté de la voie 
ferrée et pénètrent dans la station par une sorte de tour rap- 
; portée, Du mème côté se trouvent les appareils de couplage 
qui commandent la mise sous tension des barres. Les détails 
de cette disposition sont visibles sur la figure 1. De l’autre 


côté des barres sont disposés les trois transformateurs et 
quatre départs de lignes à тоо kv. Les disjoncteurs unipo- 
laires dans l'huile pour тоо kv peuvent ètre groupés l'un à 
côté de l’autre lorsque les barres sont superposées, avantage 
que l'on ne peut autrement réaliser qu'en les mettant en fer 
à cheval. Les deux côtés du bâtiment des installations à 
roo kv n'ayant pas le méme nombre dé cellules d'inter- 
rupteurs, on put percer, du cóté de la voie, ип nombre 
suffisant de fenêtres. 

Les sectionneurs des barres omnibus sont fixés entre les 
deux groupes de barres, dans une eharpenle en béton au 
milieu de laquelle passe le couloir de service de la salle 
des barres. L'isolateur du milieu porte les deux sectionneurs, 
ce qui permet d'économiser trois isolateurs à тоо kv par 
groupe de sectionneurs. j 

Le caractère de la disposition adoptée est que l'encombre- 
ment de chaque groupe de barres, au rez-de-chaussée, est 
égal à celui du couloir de service, dont l’utilisation est ce- 
pendant mauvaise. 

Les interrupteurs à huile, sauf les interrupteurs de cou- 
plage, ne sont pas placés contre les murs extérieurs du bâti- 
ment, mais dans un couloir de manœuvre correspondant aux 
couloirs de service de l'étage supérieur. Comme ce couloir 
de manœuvre fait communiquer les différentes cellules d'in- 
terrupteurs, on a prévu, aux endroits où un sectionnement 
électrique était possible, des portes incombustibles qui di- 
visent le bâtiment, de manière que, si un incendie se déclare 
dans une cellule, un ou deux groupes au plus de disjonc- 
teurs soient seulement mis hors de service. Cette disposition 
permet de placer le bâtiment des transformateurs tout contre 
celui des barres à très haute tension. 

Tout l'appareillage à moyenne tension a été concentré dans 
un bátiment séparé suivant une réparlition analogue, sauf 
en ce qui concerne les disjoncleurs à huile placés au rez-de- 
chaussée et les barres omnibus placées à l'étage supérieur. 
Tous les appareils à haute tension contenant de l'huile furent 
mis en cellules contre le mur extérieur du bâtiment. 

La commande des disjoncteurs à 100 kv se fait exclusive- 
ment mécaniquement et à distance; la manœuvre des sec- 
tionneurs à 100 kv sefait toujours du couloir de service du 
rez-de-chaussée du bâtiment. Pour la moyenne tension, au 
contraire, les disjoncteurs sont commandés à la main et la 
manœuvre des sectionneurs tripolaires est placée au rez-de- 
chaussée à l'extérieur des cellules. Le bâtiment à тоо kv 
comprend encore un escalier. un atelier et un syslëme de 
voies transversales. 

Le bâtiment de la haute lension comporte une aile pour 
Ja salle des pupitres de commande, les accumulaleurs, etc, 

Dès le début de l'exploitation de la station, on remarqua 
tout l'avantage de la visibilité des һаггез du rez-de-chaussée 
et de l'accés facile des sectionneurs. Par contre, on trouva 
que l'étendue de la station était un inconvénient, que la 
place était mal utilisée et que, par conséquent. on n'avait 
pas tiré le meilleur parti possible des crédits consacrés 
aux bátiments. Cette étendue résulte surtout de la sépa- 
ration des couloirs de service dans chacun des élages des 
bâtiments à 100 kv et à moyenne tension. Avec la séparation 
des bâtiments contenant les installations à haute tension et 
à moyenne tension, et l'adjonction de la salle des pupitres à 
ce dernier, disposition qui a été réalisée même plus tard à 
plusieurs reprises, il а été remarqué que beaucoup de temps 
était perdu pour les manœuvres de couplage que l'on peut 
étre appelé à effectuer, un changement de barres, par 
exemple. 

Tout porta donc à choisir et à réaliser, pour les trois im- 
portantes sous-stations de Silberstrasse, Herlasgrün et 
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Chemnitz-Süd, une répartition différente des éléments con- 
sistant dans la réunion des appareillages à haute tension et à 
moyenne tension dans un inéme bâtiment et le déplacement 
du double jeu de barres à haute tension dans le couloir de 
service du rez-de-chaussée. 


SouS-STATION рЕ HERLASGRÜN. — Lorsque, dans une méme 
station de couplage, il y a deux systèmes à tensions diffé- 
rentes, il faut étudier le tracé des lignes de maniére que les 
troubles sur l'un des systémes n'aient aucune répercussion 
sur l'autre et quel'on puisse travailler sur l'un d'eux pendant 
que l'autre reste en service. L'expérience de l'exploitation 
de la station de Silberstrasse cenduisit à adopter pour celle 
de Herlasgrün la séparation des deux installations; malgré 
les cloisonnements, il passe pourtant assez de lumière 
dans le couloir du rez-de-chaussée. 

Le service de la station est particulièrement commode, 
ear toutes les commandes des sectionneurs des barres à 
moyenne tension et à тоо kv se trouvent dans un méme 
couloir du rez-de-chaussée bien différenciées et toutes les 
commandes des seotionneurs de départ et d'arrivée sont dis- 
posées d'une maniére analogue, à l'étago, au grand profit de 
la visibilité des circuits. Malgré le cloisonnement que les 
cellules déterminent, il est possible, du couloir de service du 
rez-de-chaussée, de suivre toutes les barres à moyenne ten- 
gion el à тоо kv et de s'assurer de la position de lous les 
sectionneurs des barres à moyeune et à haute tension. 

Le poste des pupitres de commande est placé en bout du 
bâtiment et le personnel n'a que quelques pas à faire pour 
surveiller et effectuer les manœuvres nécessaires. 


Sors-srATIoN DE Ropswirz. — La division du bâtiment par 
cloisonnement y a été réduite jusqu'à ne plus prévoir qu'une 
chambre étanche par transformateur. Mais il reste possible 
de rétablir ultérieurement des eloisonuements si l'expérience 
montre que le fonctionnement est défectueux. Le couplage a 
encore été réalisé suivant le schéma simplifié. Unc seule des 
deux lignes à roo kv pénètre dans la sous-station, et la tra- 
verse. Celle-ci n'a donc, du côté à тоо kv, aucun interrupteur 
particulier de ligne. Un seul disjoncteur à huile est monté 
entre la ligne à roo kv et le transformaleur et il sert, avec 
ses sectionneurs, au couplage de la station sur le réseau. Ce 
montage permet toutes les combinaisons, mais exige peul- 
être plus de temps pour la munœuvre à cause du grand 
nombre de sectionneurs à desservir. D'ailleurs, le bâtiment 
a été prévu, du côté à roo kv, de maniere que tous les cou- 
plages nécessaires soient possibles méme avec deux lignes à 
roo kv. 

Un seul jeu de barres à la tension de 100 kv a été prévu, 
ear généralement un seul transformateur est en service et 
que, pratiquement, des changements de couplage sont rares 
du cóté à 100 kv. Du cóté à moyenne tension, on n'a égale- 
ment disposé qu'un seul jeu de barres. mais il sera possible 
d'en installer un autre. 

On гепопса à construire un poste de commande et à réu- 
nir dans le couloir de service du rez-de-chaussée toutes les 
manœuvres des appareils. Les disjoncteurs à roo kv furent 
établis avec man“uvre électrique, mais sans commande à 
distance. 

Lors de Fétude du projet, on s'aperçut que, pour cette sta- 
tion ainsi sinplifice. lPenchevêtrement des installations à 
moyenne et à haute tension que l'on avail adopté pour la 
stalion de Silberstrasse ne conduisait pas à de bons résul- 
tats. La solution la plus avantageuse fut de disposer tout 
Vap» аге: Пасе à moyenne tension dans un bâtiment adossé 
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au bâtiment contenant l'appareillage à 100 kv et de mettre à 
part les batteries de transformateurs, comme on l'a fait 
pour les autres sous-stations. 


LAMPES DE SIGNALISATION. — Les lampes témoins constituent 
une partie importante de ces graudes stations. Les opinions 
des diverses firmes à leur sujel sont trés partagées. Une 
longue expérience permet cependant de consacrer les prin- 
cipes suivauls. Leur montage doit ètre effectué de manière 
que les lampes soient allumées quand aucun danger n'existe: 
ainsi leur extinction accuse qu'il у а du danger ou une avarie 
à la lampe ou à son circuit. Tous les circuits doivent être établis 
de manière qu'il soit facile d'observer constamment les mises 
à la terre el il faut prévoir des dispositifs annonciateurs qui 
les accusent immédiatement. Ce n'est que lorsque toutes dis- 
positions sont prises à cet égard que l'on élablit le système 
de signalisation de sorte qu'aucune fausse indication ne soit 


possible. 
Lampes témoins de la salle de commande imanrurre à dis- 
lance des disjoncleurs). — Les lampes d'euclenchement des 


digjoncteurs sout allumées lorsque le circuit correspondant 
est en service. On n'a pas prévu d'interrupteur pour les 
commander afin que l'on puisse ве rendre compte constam- 
ment des appareils en service. 

Les lampes de déclenchement des disjoncteurs ont à rem- 
plir un double rôle. Elles doivent d'abord indiquer. après 
que la commande de déclenchement a été actionnée, si réel- 
lement le disjoncteur a fonctionné. Quand le déclenchement 
a été effectué, elle doit s'éteindre dès que la commande de 
déclenchement est revenue au repos ou dès que le courant 
du moteur ou de l'électroaimant de commande est inter- 
rompu. Elles doivent ensuite rester allumées lors du déclen- 
chement automatique des disjoncteurs jusqu'à ce que la 
commande ou le volant de l'appareil correspondant ait éte 
ramené à la position marquée < déclenché ». 

Lampes lémoins du couloir de service (disjoncleurs. com- 
mandés à dislance ou à la main. — Les lampes d'enclenche- 
ment sont allumées lorsque les disjoncteurs correspondants 
sont enclenchés. Toutes ces lampes sont commandées par 
un même interrupteur placé à l'entrée du couloir pour ré- 
duire la dépense. 

Les lampes de déclenchement des disjoncteurs ne s'allu- 
ment que lors du déclenchement automatique des appareils. 
Elles s'éleignent lorsque le volant a élé ramené à la position 
« déclenché ». L'électricien peut ainsi identifier le disjoncteur 
intéressé après qu'il a été prévenu par l'annonciateur 
sonore. 

Les lampes témoins des barres sont, en principe, disposées 
aux endroits où s'effectue la manœuvre des disjoncteurs el 
des sectionneurs, c'est-à-dire généralement dans le couloir de 
service et dans la salle de commaude. Celles qui correspon- 
dent aux barres supérieuresou gauches sont bleues. el celles 
des barres inférieures ou droites sont jaunes. Leur emplace- 
ment exact varie avec l'installation. Lorsqu'elles sont dis. 
posées dans le couloir de service, elles sont commandées 
par un mème interrupteur placé à l'entrée du couloir. 

Les lampes témoins. dites de danger, sont prévues dana 
toutes les cellules d’où on ne peut pas voir la position du 
seclionneur correspondant. Elles sont généralement com- 
mandées par des contacts des portes, de manière à ne rester 
allumées que lorsque les portes sont ouvertes. Tous les 
circuils de ees lampes sont, de plus, commandés par les 
sectionneurs qui permettent de mettre sous lension les cel- 
lules correspondantes. 


Les lampes témoins, dites d'attention, sont iustallees prés ` 


de la manwuvre des sectionneurs lorsque, de celles-ci, ou ne 
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peut pas voir la position des disjoncteurs correspondants. 
Elles sont allumées lorsque les disjoncteurs sont déclen- 
chés. 

Та disposition des appareils de mesure est la suivante : 

1. Lignes aériennes. — a) Lignes à 100 kilovolts.— 1° Meaures 
des intensités avec transformateurs montés directement sur 
les barres et portant les ampèremètres ; 

2° Mesures de la tension par mesure du courant de capacité 
des igolateurs de traversée par couplage de capacité. 

b) Lignes à moyenne tension. — 1° Mesures dela puissance 
dans la salle de commande ; 


alenant l'appereillage à 100 kr eté se 
des de transformateurs, comme à й. 
sous-slations. 


KALISATION, — Les lampes témoin: metz: 
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299 Гы е 1° Mesures du facteur de puissance dansla salle de com- 

jn Circuit. ` mande: 2 
*4 Asile dt йд? ? 

оаа асе 3° Mesures du courant, dans le couloir de service. 

» р u к elis us 4° Comptage de l'énergie avec appareils enregistreurs et : 

1édiatement. Ce n esl que ^» ~ Deux compteurs de puissance réactive (un pour celle 


'ises à cet égard que lon dali — 


gen d'induclance et un pour celle do capacité). 
IEN | 
de sorte qu'ancune fausse 


Deux compteurs de consommation maximum (dont un de 
contrôle). 


s de l salle de шй uni | Un compteur gradué en kilowatts-heures et indiquant les 


leurs). — Vs шне ыр maxima. 
t allumées lorsque шш | SW з. Transformaleurs : a) Du côté à зоо kv, pas de 
(n n'a pas pré diner | mesures; 


de vag b) Du côté à haute tension. 


| 1° Mesures de la puissance dans le couloir de service ; 


s en servie ur : See s : 
déclenchement Jeff" 1° Mesures des intensités dans le couloir de service. 
le. Elles doivent бом e .] 3. Barres. — Mesures de tension avec voltmèlre enreyis- 
de déclenchement a FE KU | treur sur toutes les barres. | 

ux Gë 4. ndicaleurs de mise à la terre. — а) Du côté de la ligne à 


la tension de тоо kv, sur les isolateurs de traversées par 


e doit CH couplage de capacités. 

t re enu - b) Du côté à moyenne tension ils sont placéssur les bobines 
l'électroti de mises à la terre. 

ent ensuile À moins de spécification contraire, tous les appareils 

| Ge aa Ge mesure sont simplement indicateurs et non enregis- 

volan reurs. 

y) marque ` Les dispositifs que l'on a mis en œuvre contre les surin- 


du coulait de кт 


tensités et les surtensions ainsi que les services qu'ils ont 
rendus ont déjà été décrits (°). 


lorsque вй ‚ Ац sujet des appareils assurant le refroidissement, il 
оше (6 convient de faire la remarque suivante. Оп a observé des 
eur plê difficultés d'exploitation provenant de ce que chaquefirmeet 

souvent encore la même firme, dans des installations iden- 

éclenche tiques, disposaient d'une manière différente les appareils des- 
celencienel linés à assurer le refroidissement. Aussi a-t-on décidé que, 
quee" daus toutes les stations, ils seraient établis suivant un plan 
in cien ре! uniforme. En ce qui concerne le refroidissement direct par 
ge? M tubes, il a été établi que, par rapport au pouvoir de 
refroidissement, les frais entrainés en construction de cani- 

"m. veaux élaient exagérés. Sur de nouvelles données, on a étudié 

nš "c. un réfrigérant qui, tout en possédant tous les avantages du 
fec n systëme à tubes, doit étre de construction plus ramassée et 
TA | entrainer moins de frais de maçonnerie que ceux que l'on a 

lle "aua? ulilisés jusqu'ici. ú 
ШИ? ali Tous les transformateurs du réseau à 100 ky ont une 
es OÙ aie P puissance individuelle de 15000 kv-4. Le point neutre est 

ec li "LA sorti sur les deux euroulements. Ап sujet de la disposition 
air de M [e des prises, toutes précautions ont été mises en œuvre pour 
mitt | d ш éviter les courts-circuits. 

ps. dÉ кп 3 Lorsqu'en un point de la station, des tensions variées sont 
où Lu E ч nécessaires, оп a prévu l'emploi de transformateurs de 
n dan. * usd réglage fonctionnant en survolteurs-dévolteurs. Leur tension 

erh i FL propre est généralement calculée de maniére à donner une 

е Р р ИР | ЖОКГО 

E (1) Mitteilun 'ereinigung der ` Elektrizitàts Werken 

Ze Da y ETC PU ' 

ik 

M "M 

, dit c t i 


25 Octobre 1924. ———— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


683 


«аавын уне 


tension différant de + 2,5 pour тоо ou + 5 pour 100 de Іа 
tension d'alimentation, Leur mise en service s'effectue seu- 
lement par le jeu des sectionneurs ou des commutateurs 
tournants, de la maniére suivante. Lorsqu'il est nécessaire 
de faire varier la tension des barres à haute tension, letrans- 
formateur de réserve est couplé par les sectionneurs avec 
le transformateur de réglage, puis misen service pendant que 
le transformateur précédemment employé est découplé par la 
manœuvre des disjoncteurs. Pendant le temps relativement 
court de la marche en parallèle des deux transformaleurs 
l'un en marche normale, l'autre survolié ou dévolté, par le 
transformateur de réglage, un courant de circulation prend 
naissance entre les deux appareils, mais il n'est pas dange- 
reux. 

Le couplage du transformateur de réglage, pour donner la 
tension + 2,5 pour тоо, par exemple, se réalise d'abord en 
ouvrant le commulateur tournant du transformateur de 
réglage, ensuite en fermant lé sectionneur de manière 
que Ja tension de réglage s'ajoute à la tension principale et 
enfin en amenant le commulateur tournant sur 1а touche 
2,5 pour 100. 

L'expérience acquise dans l'exploitation des postes pri- 
maires donne des conclusions salisfaisantes. Les perturba- 
tions de service sont rares. En juin :q23,on eut à souffrir de 
troubles d'un genre inattendu. Des ondes transitoires se 
produisirent auxquelles toutes les observations altribuérent 
une tension plusieurs fois supérieure à la tension de ser- 
vice, une fréquence bien supérieure à celle de cette dernière, 
mais par contre, une énergie extraordinairement faible. 
Elles déterminërent des amorçages à des distances que nos 
connaissances actuelles ne permettent pas d'expliquer. 
L'étude de ces phénoménes, que l'on remarqua également 
pendant le méme mois dans une section du réseau à 100 kv 
de l'Allemagne centrale, est en cours. 

Au cours des recherches des défauts, on trouva que la 
localisation systématique, dans des stations importantes était 
beaucoup trop longue et devait être remplacée par une 
méthode plus rapide qui a élé essayée méme sur les lignes à 
тоо kv et qui a déjà été décrite (!). | 

Pour faciliter ces recherches, on a disposé les génératrices 
à courant continu et les batteries d'accumulateurs des в{а- 
lions de manière à pouvoir les coupler successivement sur 
tous les éléments pour donner la tension nécessaire à Ја 
localisation. Si la station est complétement mise hors tension, 
on utilise la batterie. 

L'article se termine par la description des liaisons télé. 


phoniques. — B. H. ° 


Règles pour la mise à la terre et le raccordement 
avec le fil neutre dans les installations à basse 


tension (?). 


Ces règles complètent les mesures de sécurité indiquées 
dans des prescriptions antérieures. Elles concernent les 
installations à deux fils sous tension de ¿o à азо v et les 
installations à plusieurs fils avec même tension entre l’un 
des conducteurs et le neutre mis à la terre. 


OBJET DE LA MISE А LA TERRE. — La mise à la terre n'est 
pas indispensable, mais elle assure une protection d'une 


(1) Mitteilungen der Vereinigung der Elektrizität Werken, n° Заб. 


. 538. . . p. s 
4 (2) Elektrotechnische Zeitschrift, 24 juillet 1924, t, xiv, p. 812- 


813, 2800 mots. 
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telle efficacité qu'on ne saurait trop la recommander. 

Pour éviter l'installation de prises de terre coüteuses, on 
établit des liaisons conductrices avec le fil neutre. En cboi- 
sissant convenablement la section de ce dernier, on obtient, 
lors de courts-circuits à la terre, une intensité suffisante 
pour fondre les fusibles placés sur les fils de phase et éliminer 
par suite Ja section défectueuse. Toutefois, il ne faut pas 
perdre de vue que les parties métalliques de l'installation se 
trouvant reliées au neutre, la chute de tension ne devra en 
aucun cas dépasser la valeur critique. 


Dérinirions. — On entend par terre (Erde) tout point de la 
surface du sol distant d'au moins »o m d'une prise de 
terre. 

Une prise de terre (Erder) est un conducteur en contact 
intime avec le во] assurant le passage du courant. 

La résistance de mise à la terre (Erdungswiderstand) est 
le quotient de la tension mesurée entre la canalisation de 
mise à la terre et la terre par l'intensité du courant qui 
pénétre dans le sol. 

La. canalisation de mise à la terre (Erdzuleitung) est la 
canalisation de jonction de la prise de terre. 

Mettre à la terre (Erden ou an Erde legen), c'est établir 
une liaison mélallique conductrice avec une canalisation ou 
une ргіве. 

L'ensemble, canalisation et prise, porte le nom général de 
dispositif de mise à la terre (Erdung); on distingue les mises 
à la terre d'exploitation  (Betriebserdung), de sécurité 
(Schutzerdung) et d'étables (Stallerdung.. 

Le court-circuit à la terre ou fermeture par la terre (Erds- 
chluss) se produit quand un conducteur isolé par rapport à 
la terre se trouve mis en communication conductrice avec 
celle-ci. Le court-circuit peut être simple, double ou mul- 
tiple, suivant qu'il intéresse une ou plusieurs phases. 

Mettre au neutre (Nullen), c'est réunir le neutre avec les 
. parties métalliques d'une installation électrique. 

La tension de contact (Berührungspannung) est celle qui 
règne entre la canalisation de mise à la terre et un port 
voisin, les deux pouvant venir simultanément en contect 


avec le corps humain. 


EMPLOI DES MISES А LA TERRE. — () Pour porter une partie 
d'un circuit au méme potentiel que le sol (mise à la terre 
d'exploitation; b) pour empècher que les parties métalliques 
d'une installation électrique ne puissent prendre accidentel- 
lement des tensions qui les rendent dangereuses pour le per- 
sonnel (mise à la terre de sécurité; cj pour empécher que 
les parties métalliques d'un bâtiment ne puissent ètre por- 
tées à des tensions dangereuses pour les animaux (mise à la 
terre d'élables); d) pour dériver les surtensions dues aux 


orages. 


CANALISATIONS DE MISE A LA TERRE. — La section des canali- 
sa!lons de mise à la terre doit se mesurer en tenant compte 
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des intensités à prévoir en court-circuit. On ne descendra 
jamais au-dessous de 16 mm? pour le cuivre et de 35 mm! 
pour le fer. Cette limite pourra être abaissée à 4 mm! 
quand il s'agit de locaux non destinés au service électrique. 
Pour les lignes mobiles, on pourra adopter la méme dimen- 
sion que pour le fil de phase. En général, on n'aura pas 
besoin de dépasser 5o mm? dans le cas du cuivre et 100 mm? 
dans celui du fer. 

Les canalisations de mise à la terre doivent étre préser- 
vées de loute détérioration mécanique et chimique. Elles 
doivent être, aulant que possible, posées d'une manière 
apparente. 

Les jonctions seront de préférence soudées ou rivées. Оп 
pourra employer les vis lorsqu'il existera un disposilif de 
desserrage des écrous. H y aura lieu de les préserver de 
l'oxydation, au besoin par une couche de peinture. 

On évitera de faire passer les canalisations dans la macon- 
nerie. Outre qu'elles sont alors moins faciles à surveiller, 
elles risquent d'étre attaquées par la chaux. Quand il s'agit 
de courant continu, il faut encore tenir compte des phéno- 
menes d'électrolvse. 

On se gardera de monter en série deux organes différents 
sur une même canalisation de terre; en cas de détérioration 
de l'un d'eux, la liaison pourrait se trouver rompue. 

Il est interdit de placer des interrupteurs, coupe-circuils 
ou autres dans les canalisations de terre. 


DIMENSIONS DES PRISES DR TERRE. — Les dimensions sont 
conditionnées par la valeur du courant à écouler. On peut 
admettre, lorsqu'il existe un conducteur neutre, qu'il s'agit 
au moins du double de l'intensité nominale. On se basera 
alors sur les valeurs critiques suivantes : 

Teusion de contact dans les locaux secs, 125 v; humides, 
4o у; étables, 20 v. 

En outre, dès que ces valeurs seront atteintes, les fusibles 
dont il a été parlé plus haut devront fondre. On peut égale- 
ment utiliser dans ce but des interrupteurs automatiques. 

Dans les ré:eaux à courant continu sous tension de 110 V, 
il ne sera utile de prévoir la mise à la terre que dans 
certains cas particuliers, locaux humides, usines chimi- 
ques, etc. 


EPREUVE DES TERRES. — [l sera procédé de temps en temps 
à des essais: on se conformera aux indications données pouf 
la mesure de la résistance de mise à la terre dans les instal- 
lations à haute tension. 

Une vérification des plus simples consiste à brancher une 
lampe entre une des phases et l'un des organes reliés au 
neutre. Si la terre est bonne, la lampe s'allume. 

L'application des présentes règles ne peut apporter aucune 
enlrave aux divers systèmes de protection. Comme on а pu 
le constater, elles tendent à assurer le maximum de sécurilé 
en évitant l'apparition de lensions de contact dangereuses, 
ou, lorsque cela n'est pas possible, en permettant de mettre 
aulomatiquement hora circuit les appareils faulifs. — E. F. 
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Compagnie du Chemin de fer métropolitain 
de Paris. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 MAI 192{. 


| D'après les combinaisons nouvelles d'exploitation pour les 
lignes à construire, deux tronçons imporlants du réseau 
requiérent, pour que la concession en devienne réguliére, 
l'intervention de déclarations d'utililé publique complémen- 
laires : d'abord, la partie de ligne dite des Grands Doule- 
vards, laquelle, au delà de la place de l'Opéra, entre le car- 
refour Drouot et la place de la République, sera double, 
donc à quatre voies, et que parcourront à la fois les trains 
de la ligne n° 8, allant de la porte d'Auteuil aux portes de 
Picpus et de Charenton, et les trains de la ligne n° o, allant 
de la porte de Saint-Cloud aux portes de Montreuil et de 
Vincennes ; puis, le prolongement. de la place de la Répu- 
b'ique à l'Hôtel-de-Ville, par la rue du Temple, de Ја ligne 
n°11, venant de la porte des Lilas. L'enquête publique vient 
d'être close pour la ligne des Grands Boulevards et les for- 
malités préliminaires suivent leur cours pour le prolonge- 
ment de la ligne n° 11, de la place de la République à l'Ilð- 
lel-de-Ville. і 

La compagnie a continué l'achëvement de la ligne n° g 
dont la Ville de Paris lui a, au cours de l'année 1923,remis par 
tronçons l'infrastructure. Elle a pu ainsi ouvrir successive- 
ment à l'exploitation : le 27 mai 1923, la partie comprise entre 
le Trocadéro et Saint-Augustin; le 3 juin, l'intervalle des 
stations Saint-Augustin et Chaussée-d'Antin; le 29 Sep- 
lembre, à l'autre extrémité, l'intervalle de la station Exel- 
mans au terminus porte de Saint-Cloud; en tout, pour les 
trois tronçons, 4,208 km. š 

Elle a aussi mis, la méme année, en exploitation le 
Зо décembre, les 2,850 km d'un premier tronçon de la ligue 
n° то, allant des Invalides au carrefour de la Croix-Rouge. 

Les 31 km que la Ville de Paris n'a pas encore livrés ont, 
en trois polnis, leur infrastructure entreprise et méme par- 
tiellement terminée : sur le prolongement de la ligne n° 7, 
au delà du Palais-Royal et le long des quais, jusqu'après le 
pont Marie; sur le prolongement de la ligne n? 9, entre la 
Chaussée-d'Antin et le carrefour Drouot, où ces travaux 
sont menés à mesure du percement du boulevard Hauss- 
mann; sur la ligne n° 10, entre le carrefour de la Croix- 
Rouge et le boulevard Saint-Michel. 

L'emprunt qu'une loi spéciale, déjà volée par la Chambre 
des Députés et actuellement soumise à la Commission des 
Finances du Sénat, doit autoriser la Ville de Paris à con- 
tracter lui assurera, d'ailleurs, le complément de ressources 
nécessaire pour l'achèvement de l'infrastructure du réseau 
concédé. La compagnie poursuit, sur les anciennes lignes, 
divers travaux de parachèvement. 

La modification de la signalisation continue d'être poussée 
avec la plus grande activité; avec les nouvelles dispositions 
réalisées, la compagnie pense pouvoir augmenter la fréquence 
des trains aux heures d'affluence, sur les lignes à grand 
alle, Le nombre des trains mis chaque jour en circulation 


сві passé, comme moyenne de l'année, de 197 trains en 
1922 (1) à 208 trains en 1923. 

Les salaires ont donné lieu, pour l'exercice 923, à une dé- 
pense totale de personnel de 64021810,24 fr, au lieu de 
59 millions 553 317,76 fr en 1922. La charge des retraites figure 
dans cette dépense pour 6 122 393,69 fr. 

La dépense d'énergie electrique, qui, en raison d'une 
baisse du prix du charbon, éfail descendue en 19:2 à 
31600000 fr, est remontée, par suite de l'augmentation de 
la consommalion et d'une reprise de la hausse, à Ar mil- 
lions 3oo oco fr. 

L^ nombre des billets délivrés, qui était déjà, l'année 
d'avant, en progrés nolable, a marqué une avance nouvelle : 
4688 ;5 616 billets, contre 451784047 billets en 1922. 

Les tarifs, devenus tout à fait insuffisants en comparaison 
avec l'augmenlalion du prix de toule chose, n'ont élé aug- 
mentés qu'à partir du 16 janvier 1924; aussi, malgré la pro- 
gression du trafic, les produits de l'exploitation ont fléchi à 
39851523,45 fr, alors qu'en 19». ils avaient atteint 
49 100 199,85 fr. 

Le prélèvement convcalionnel de la Ville de Paris sur les 
receltes s'étant élevé à 28 124 350,0а fr, contre 26 mil- 
lions 982 499,66 fr en 1922, il est resté, comme produit net 
d'exploitation, 11727172,{3 fr, contre 22117700,19 fr 
en 1922. 

Pour l'exercice 1913, les recelles comprennent : 

Les recettes de l'exploitalion, se décomposant comme 
il suit : voyageurs, 160976 133,75 fr; produits divers, 3 mil- 
lions 099 102,52 fr, soit ип total de 164035 236, 27 fr. Le pro- 
duit des placemen!s des fonds de trésorerie disponibles, 
lequel se balance par 4282956,96 fr. Les intérêts des capi- 
taux improduclifs pendant la période de construction, dits 
intérëts intercalaires, 4149 427,29 fr. 

Les dépenses comprennent : | 

La redevance à Ја Ville de Paris sur 468845616 billets 
délivrés, soit avec les millimes supplémentaires, 28 mil- 
lions 124 350,02 fr; les dépenses d'exploitation, de 124 mil- 
lions 183713,82 fr; la seizième annuité versée à Ја Ville de 
París pour le fonds de capitalisation des usines, 144543, 40 fr; 
les intéréts des fonds, laissés dans l'exploitation, qui appar- 
tieinent à la compagnie, 198692,49 fr; les charges diverses 
de trésorerie et emprunts, 21 466004,32 fr; la rémunération 
де la compagnie, 11 68: 307,03 їг. | 

L'exercice présente un solde déficilaire de 13330960,56 fr. 
Aux termes de la convention du 26 mars 1921, la charge de 
de ce solde déficitaire incombe à la Ville de Paris. 

Le crédit du compte de profits et perles comprenant : le 
report du solde de l'exercice 1922 s'élevant à 74 090,34 fr, Ja 
rémunération de la compagnie, de 1168: 307,03 fr et les 
intéréls des fonds qui appartiennent en toute propriété à la 
compagnie, soient 1245191,05 fr, forme un ensemble de 
13000 588,42 Ir. 

Le débit supporte : les dépenses payées au compte propre 


(') Voir À. @, E. du 1°" décembre 1923, t. ziv, p. 867, 
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de la compagnie et des provisions constituées en vue de 
règlements restant à effectuer au même compte, s'élevant à 
750000 fr. 

Le solde disponible de l'exercice est de тэ 250588, {> fr, 
qui se répartit de la maniére suivante : 

5,8819,58 fr à la réserve légale, en complément de son 
montant au dixième du capital social; 1 185000 fr pour 
amortissement de 4:40 actions; un premier dividende de 
3 pour 10), soit 7,50 fr à 231 430 actions de capital ` au con- 
seil d'administralion et à la direclion, 8 pour тоо sur l'ex- 
cédent des bénéfices nets de l'exercice; un versement ап 
fonds de prévoyance de 1 000000 fr; un deuxième dividende 
de 23,50 fr à chacune des 300000 actions. 

Le report à nouveau est de 34 487,50 fr. 

Le tirage au Sort des aclions à amortir au titre de l'exer- 
cice 1923 а eu lieu le 5 juin 1914 et le remboursement 
des actions sorties à ce tirage se fait depuis le rer juillet 
1924. Pour chaque action amortie, il est payé : 1° la valeur 
nominale de l'action, soit 350 fr; 2° un intérèt de 3,75 fr 
(moins l'impót), égal aux six mois d'intérét à 3 pour ioo 
courus depuis le 1° janvier, terme des intérêts compris 
dans le dernier coupon payé de l'action, jusqu'au er juillet, 
date du remboursement du capital. Il est en outre délivré, 
en échange de chaque titre amorti, une action de jouissance. 
` En conséquence, le dividende est fixé à 31 fr pour les 
actions de capital et à 23,50 fr pour les actions de jouis- 
sance, sous déduction des impôts. 11 est mis en paiement 
depuis le ur juillet 1924. 


Вила AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. fr 

Caisse : espèces en cuisae........ ОУ: 1 709 285,25 
Banques : comptes en banques.............. ‚... то 655 035,53 
Bons de la Défense nationale................... 77 311 ооо » 
Emploi d'une partie des réserves appartenant en 

propre à la com анте. ........ E 13 525 812.07 
Emploi du fonds de retraites ...... E I 772 556, 30 
Ville de Paris et divers : cautionnements....... 1 378 221,00 


Valeurs déposées à la Caisse municipale en exé- 
cution de la convention du 29 octobre 1907.... 3 260 854,74 
Impôts sur titres: 


Actions Leva saus suwas sa TTE NS 1 оза 795, 30 
Obligations... .................... ... bones 184 472,05 
Habitations ouvriéres........ dps debted iss E En 181 818,95 
Divers ........ — TTL УРИ 363 304,66 
Débiteurs divers................ nm ....... 20 986 313,10 
Inondations de janvier 1910....,............... 3 106 922,36 


Approvisionnements........... see nem 6 522 851,25 
Frais généraux et d'administration centrale .... 12 191 244,15 
Intérèts des capitaux improductifs pendant la pé- 


riode de construction.................,...... . II 903 383,4- 
Travaux complémentaires d'infrastructure...... 390 476, 70 
Моеса "rU 68 371 744,52 
Stations et ассёз................ КОО lied ned . 26 151 699, 19 
Usineet sous-stations............. ..........., 35 987 864.64 
Distribution de l'énergie..................... .. 17 041 592,53 
Bâtiments d'admiuislration.................... 2 406 572 >d 
Ateliers de coustruclion......... EE 17 483 891,51 
Matériel roulant ............................. 91 334 110,52 
Outillage, petit matériel et mobilier......... ... Á тоа 885,64 


459 348 705,36 
К ы ы ыыы чнч 


Passif. fr 
Capital : Зоо ооо actions 
331 430 actions de capital............ ees. 57 857 Боо D 
68570 actions de jouistance....,,.......... 17 142 500 » 
Obligations : | | 
32974 à 3,5 pour too année 1906........... redde Dy S 
162 950 à 4 pour 100 années 1907 à 1913..... 101 499 415,45 
344 880 à 6 pour тоо année 1923............ 159 935 965,50 
Fonds de capitalisation des usinrs....,..,...... 260 854,74 
Fonds de garantie des rentes viagères et tempo- 
š А reportor...... 363 196 337,09 


Report... 363 190 237,69 
raires.. ............... ee CHE 623 017,60 
Fonds de retraites........ COMME ОСУ 16 230 488,54 
Assurances générales. .... he 420 270,10 
Créditeurs divers.....,...........,..... S seed 3- 194 453.59 
Coupons d'obligations restant à payer.......... 7 411 082,50 
Obligations aimorties restant à rembourser..... 5 039 500 э 
Réserve їеёра]ё..........„.2..2.ж usines 6 451 180,42 
Fonds de ргехоуапсе....... pose Pbi xm 8 315 972.00 
Dividendes non payés. ................... en 682 187,90 
Actions amorties non remboursée3............. 733 750 œ? 
Profits et pertes : 
Solde au 31 décembre 1923............ +... 12 250 588,42 


"Aën 348 265,36 
| 


Société des Forces motrices de la Vienne. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 17 MAI 1974. 


Aux termes des résolutions adoptées en assemblée géné- 


rale extraordinaire le + mars 1924 (') et ralifiées par les 


assemblées spéciales des actionnaires de chaque catégorie 
tenues le méme jour, les actionnaires avaient décidé que le 
capital де la société pourrait ètre augmenté, en une ou plu- 
sieurs fois, jusqu'à concurrence de то millions de francs 
supplémeutaires, et ils avaient arrêté les conditions essen- 
tielles de l'émission de 28000 actions privilégiées nouvelles 
à effectuer sur simple décision du conseil d'administration. 

En vertu de ces dispositions, le conseil a décidé de pro- 
céder immédiatement à cette augmentation de capital por- 
tant sur +8 ооо actions privilégiées nouvelles, à souscrire en 
numéraire, au prix de joo fr, payable : le premier quart 
augmenté de la prime, soit 11а, 50 fr par litre. à la souscrip- 
tion, — le deuxieme quart, soit 62,50 fr, le те" juin 1924 au 
plus tard, et les deux autres quarts aux époques qui seraient 
ultérieurement fixées. 

Toutes les conditions précisées dans les résolutions du 
7 mars 1924 ont été appliquées à ladite émission. 

Le droit de préférence a été constaté par la remise, ай 
moment de la souscription. du coupon 11 pour les actions 
privilégiées anciennes, du coupon 4 pour les aclious ordi- 
naires et du coupon 4 pour les parts de fondateur. 

La souscription ouverte le то mars a été close le 3 avril. 

Après lecture du rapport du conseil, les résolutions sui- 
vantes ont été volres : 

Première résolulion. — L'assemblée générale donne acte 
au conseil d'administration du rapport qui vient de lui èlre 
présenté et qu'elle approuve dans toutes ses parties; elle 
reconnait sincère et véritable, après vérification, la déclara- 
tion faite au nom du conseil d'administration, suivant acte 
recu раг M* Desplanques, notaire à Paris, le 8 mai 1921, de 
la souscriplion des 28000 actions privilégiées nouvelles de 
250 fr chacune, émises au prix de Зоо fr, représentant | aug- 
mentation de capital partielle, décidée par le conseil d'ad- 
ministration en vertu de l'autorisation donnée par l'assem- 
blée générale extraordinaire du 7 mars 1924, el du verse- 
ment de la somme de 112,50 fr sur chacune de ces actions, 
cette somme représentant le premier quart du nominal de 
l'aclion, augmenté de la prime d'émission. | 

En conséquence, cette augmentation de capital est défini- 
tivement réalisée et le capital, qui était de 15 millions de 
francs. se trouve porté à 22 millions de francs. 

Deurtème résolution, — L'assemblée générale constate que 
sont devenues définitives, par suite de l'augmentation de 
capital comme ci-dessus réalisée, les modifications appor- 
tées, sous condition suspensive, aux articles 7, 9, 19 et 23 
des statuts par les cinquième et sixième résolutions adop- 
tées par l'assemblée générale extraordinaire du 7 mars 1924. 


(1) Voir R. G. E. du аб avril 1924, t. xv, p. 773. 
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SECTION DE LEGISLATION 


- 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'exclusion des sociétés du régime fiscal 
_ applicable aux artisans. 


Le * Journal officiel » du з septembre 1924, publie, 
ge 3209 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
pulés », la question et la réponse qui suivent. 


417. — M. Eugène Frot, député, demande à M. le ministre 
des Finances si deux artisans, associés, faisant usage d'une 
machine-outil, n'employant pas d'ouvriers, doivent être 
considérés comme soumis au régime fiscal des artisans. 
(Question du 9 juillet 1924.) 
| Héponse. — И résulte de la discussion qui a précédé le 
vole de l'article 10 de la loi du 3o juin 1933 (Journal offi- 
Ciel du 18 Janvier 1923, débals, Sénat, pages 67 et suivantes) 
que l'exemption de l'impót sur les bénéfices industriels et 
commerciaux et, par suite, de la taxe sur le chiffre d'af- 
faires prévue par cet article en faveur des artisans travail- 
lant seuls ne s'applique qu'aux particuliers à l'exclusion des 
sociétés, Dès l'instant, par suite, qu'ils exercent leur profes- 
8100 en association, les deux artisans visés par la question 
De peuvent, alors méme qu'ils n'occuperaient pas d'ouvriers, 
bénéficier de l'exemption dont il s'agit et ils demeurent pas- 
sibles tant de l'impôt sur les bénéfices industriels et com- 
Merciaux que de la taxe sur le chiffre d'affaires, suivant les 


règles du droit commun. 


Sur la légalité de la déduction sur les bénéfices 
Commerciaux des appointements de la femme 
d'un chef de maison. 


Le * Journal officiel > du 2 septembre 1924 publie, 
ge 3208 des « Débats parlementaires, Chambre des Dé- 


putés », la question et la réponse qui suivent. 


17. — M. Jules Uhry, député. expose à M. le ministre 
des Finances que, malgré la décision du Conseil d'Etat du 
7 Avril 1920 et une nouvelle lettre du ministre (Journal offi- 
ciel, 8 avril 1921, p. 1541, n° 8003), on signale que les 
agents du fisc persistent à vouloir comprendre dans les bé- 
néfices imposables les appointements alloués par le chef de 
maison à sa femme, sous prétexte que la femme est l'associée 
de son mari, qu'elle participe à la direction de l'entreprise ; 
ajoute que le Conseil d'Etat admet (arrêt du Зо mai 1919, B, 
d. G.) que les sommes allouées à la femme d'un associé, 
non associée elle-même, ont le caractère d'un véritable sa- 
laire et rentrent dans les charges sociales susceptibles d'étre 
déduites du bénéfice, et demande instamment au ministre 
de donner des instructions très précises à l'Administration 
des Contributions directes pour éviter à l'avenir de sem- 
blubles abus au préjudice des petits commerçants. (Question 
du 3 juillet 1924.) | 

Réponse, — D'après la jurisprudence qui se dégage des 
arrêts du Conseil d'Etat mentionnés dans la question et qui 
a élé rappelée dans la réponse à la question écrite n° 8003, 
ainsi que dans plusieurs autres réponses à des questions 
écriles, les sommes effectivement versées par un commer- 
çant à sa femme ont le caractere d'un salaire et constituent 


par suite, une charge de l'entreprise susceptible d'étre ad- 
mise en déduction, pour la détermination du bénéfice net de 
l'exploitation, lorsque et dans la mesure oü elles corres- 
seri à un travail réellement fourni par le bénéficiaire. 

ette solution a d’ailleurs été portée à la connaissance des 
agents des contributions directes. à qui il n'est pas néces- 
saire, dés lors, d'adresser à cet égard de nouvelles instruc- 
tions. Mais, dans le cas ой certains agents lui seraient si- 
gnalés comme ne se conformant pas à la régle applicable en 
la matière, l'administration ne manquerait pas de la leur 


rappeler. 


Sur le droit de contrôle 
des agente des contributions directes. 


Le < Journal officiel » du 2 septembre 1924 publie, 
page 3207 des « Débats parlementaires, Chambre des Dé- 


putés », la question et Ia réponse qui suivent. 


3o7. — M. Leoointe, député, demande à M. le ministre 
des Finances si, lorsqu'un contribuable, à l'appui de sa dé- 
claration en vue de l'établissement de l'impôt sur les béné- 
fices commerciaux a fourni une copie de son compte < pro- 
fits et pertes » tel qu'il résulte de sa comptabilité et mis 
cette derniére à la disposition du contróleur, celui-ci a le 
droit de faire dresser, par le contribuable, pour se le faire 
remettre, un relevé de ses frais généraux par catégorie, ou 
tout autre travail spécial du méme genre. (Question du 
3 juillet 1934.) А 

Réponse. — Conformément à l'article 4 de Іа loi du 31 juil- 
let 7917, les contribuables qui, entendent être soumis à 
l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux d'aprés 
leur bénéfice réel, ont remis au contróleur des contributions 
directes un résumé de leur compte de « profits et pertes » 
sont tenus de produire à l'appui toutes les justifications né- 
cessaires. Mais le contróleur ne peul, en vue de sa vérifica- 
tion, obliger les contribuables à lui fournir des extraits de 
leurs documents comptables et il lui appartient, sauf entente 
avec les intéressés, de relever lui-même sur ces documents 


les renseignements dont il peut avoir besoin. 


Sur l'application de 1а majoration de 10 pour 100 
au montant des impôts départementaux et locaux 
non payés dans les délais voulus. 


Le < Journal officiel » du з seplembre 1914 publie, 
page 3208 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé- 


putés », la question et la réponse qui suivent. 


364. — M. Jacques Peirotes, député, rappelle à M. le mi- 
nistre des Finances que l'arlicle 5o de la loi du 22 mars 1924 
prévoit une majoralion de то pour тоо sur le montant d'im- 
pôt< non acquittés le Зо juin 1924, et demande si ladite ma. 
joration s'applique uniquement aux impôts de l'Etat ou si 
elle frappe de méme les impóts départemenlaux et locaux 
(Question du 4 juillet 1924.) | 

ltépouse. — La majoration de 10 pour тоо instituée раг 
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l'artible 5o de la loi du 22 mars 1924 s'applique à toutes les 
contributions directes сї taxes assimilées perçues soit au 
profit de l'Etat. soit au profit des départements ou des 
commures, et énumérées dans le tableau suivant: À. — 
Contributions et impôts directs : contribution foncière des 
propriétés non bátics, contribution foncière des propriétés 
bâties, impôt sur les bénéfices industriels et comincreiaux, 
impôt sur les bénéfices de l'exploitation agricole, impôt sur 
les traitements et salaires, impôl sur les bénéfices des pro- 
fessions non commerciales, impol général sur le revenu, 
contribution personnelle mobiliére, contribution des portes 
et fenêtres, contribution des patentes; B. — Taxes assimi- 
lées perçues pour le compte de l'Etat: taxes et biens de 
mainmorte, contribution sur les voitures, chevaux, mules el 
mulets, taxes sur les sociétés, cercles et lieux de réunion, 
taxe additionnelle pour fonds spécial des blessés de guerre, 
taxe sur les gardes-chasse, redevance des mines, droits de 
visile des pharmacies, droits d'inspeclion des fabriques et 
dépôts d'eaux minérales, droits de vérification des poids et 
mesures, droits de vérification des аісоотёігез et densi- 
mètres, redevance pour rétribution des délégués mineurs, 
droits d'épreuve des appareils à vapeur, ete., droits de sur- 
veillance des fabriques de margarine et d'oléo-margarine, 
taxe pour frais de surveillance en vue de la répression des 
fraudes; C. — Taxes perçues au profit d'établissements pu- 
blics: contribution spéciale pour frais de bourses et 
chambres de commerce; D. — Taxes perçues au profit 
des communes : taxe des prestations, taxe vicinale, laxe 
sur les chiens, taxes établies en remplacement des droits 
d'octroi. 


Sur lincorporation dans les bénéfices commer- 
ciaux des intérêts afférents aux créances dont le 
paiement est retardé. 


Le « Journal officiel > du 27 septembre 192; publie. 
page 3333 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent. 


817. — M. de Grandmaison, député, expose à M. le 
ministre des Finences que, dans les maisons de délail d'un 
grand nombre de négociants de l'Anjou, soit en provirce, 
soit à Paris, il reste toujours en fin d'année des sommes 
dues par les clients, que ce crédit obligatoire est la source 
d'un intérét qui augmente leurs frais généraux et que, pour 
pouvoir élablir un bilan exact, il est juste que les intérets 
de ces sommes soient portés au passif, par conséquent 
déduits de leurs bénéfices et demande au ministre de fixer 
l'opinion sur ce cas qui est interprété de manière différente 
par les contróleurs des Contribulions directes pour l'évalua- 
tion des bénéfices commerciaux, ajoute que certains esti- 
ment que ces intéréts ne doivent pas figurer au chapitre 
« passif » ou à celui « profits et pertes > et les inscrivenl 
simplement au bénéfice net obtenu au bilan, augmentant 
d'autant la somme sur laquelle seront 1mposes les bénéfices 
commerciaux et les revenus. (Question du 21 août 1924). 

Héponse. — Les seules dépenses qui soient susceptibles 
de venir en dédgction du bénéfice net des entreprises indus- 
trielles ou commerciales pour l'établissement des impóts sur 
le revenu sont celles qui ont été effectivement supportées 
par l'exploitant. Il s'ensuit que, si les négociants visés par 
la question font figurer chaque année à leur compte de frais 
généraux une somme représentant l'intéret des créances 


qu'ils n'ont paa eacore recouvrées sur leurs clients en 
fin d'exercice. cette. sofime qui correspond, nou pas à 
une charge réelle de l'exploitation, mais à un simple 
manque à gagner, doit être réintégrée dans leur bénéfice 
imposable, 


Sur le droit de timbre applicable aux bordereaux 
de colis remis aux messagers. 
Le < Journal officiel » du 27 septembre 1924 publie. 
page 3232 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés s, la question et la réponse qui suivent: 


556. — M. Chollet. député, demande à M. le ministre des 
Finances : 1? si l'Administration de l'Enregistrement esl 
fondée à exiger l'apposition d'un timbre de о, Зо fr sur les 
bordereaux que les commercants délivrent aux messagers, 
alors que ces bordercaux mentionnent seulement le nombre 
et, accessoirement, la nature des colis à remettre à chaque 
destinataire ; 2° quel est le texte de la loi qui pourrait avto- 
riser les agents de l'enregistrement à considérer ces borde- 
reaux comme constituant un contrat de transport, alors que 
le messager ne délivre à l'expéditeur aucun récépissé enga- 
geant sa responsabilité. (Question du 29 juillet 1924.) 

Itéponse. — 1° Réponse affirmative. Les bordereaux visés 
par l'honorable député sont des titres qui constatent le con- 
trat de transport intervenu entre l'expéditeur et le mes- 
sager; 2° la matière est régie par l'article 14 de la loi du 
Зо juin 1023, qui s'applique, non seulement aux lettres de 
voilure proprement dites, mais encore à tous autres écrils 
ou piéces en tenant lieu. 


Sur l'application de la majoration du double 
décime à la taxe de 1,10 pour 100 aux sommes 
versées par l'Etat, les départements ou les com: 
mum pour règlement de dettes antérieures à la 

oi. 
Le < Journal officiel » du »7 seplembre 1924 publie, 
page 3232 des < Débals parlementaires, Chambre des 

Députés ». la question et la réponse qui suivent : 


416. — M. Frauklin-Bouillon, député, demande à M. le 
ministre des Finances si le double décime est applicable sur 
le chiffre d'affaires pour toutes les sommes dues par l'Elal, 
les départements et les communes à la suite de travaux 
d'adjudication ou de forfaits non entièrement payées à la 
promulgation de la loi. (Question du 9 juillet 1924.) 

Réponse. — Réponse affirmative. la règle étant que 
l'impôt du chiffre d'affaires doit être majoré du double 
décime institué par la loi du 22 mars 1924, pour tous les 
payements reçus, à compter du 23 mars 1924 Toutefois, par 
une dérogation exceptionnelle à celle règle, il a été décidé 
qu'il ne serait pas insisté sur l'application du. double décime, 
lorsque les redevables. ayant produit aux fins de payement, 
antérieurement au 23 mars 1924, le mémoire de leurs tra- 
vaux ou fournitures effectués pour le compte exclusif de 
l'Etat, n'en ont pu obtenir le règlement du apres celle der- 
nière date. uniquement par suite du retard apporté par les 
services intéressés à la liquidation el à l'ordonnancement de 
leur créance. 
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par Marcel BLonnin, p. 721. — Assemblées générales : Société des Forces motrices de la Vienne, p. 728; Société 
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Symboles tenue à Genève en novembre 1922 ; en second 


Commission électrotechnique internationale: 
Le Vocabulaire électrotechnique international. — 
Ainsi que nous l'avons antérieurement annoncé, les 
divers comités d'études de la Commission électro- 
technique internationale se sont réunis à Londres, à 
l'issue de la World Power Conference, les 16, 17, 18 
et 19 juillet dernier, en vue de discuter les problèmes 
soulevés par les questions suivantes : spécifications des 
machines électriques, spécifications des moteurs de 
traction, essais des huiles de transformateurs, nomen- 
clature et symboles graphiques. Quatre nations v 
élaient représentées par 63 délégués ou assistants ; 
la délégation francaise comprenait sept personnes : 
MM. Joseph Blondin, Marcel Blondin, Boucherot, 
Darrieus, Duval, Girault et Roth. 


Le Comité d'Etudes de 1а Nomenclature, dont nous indi- 
querons aujourd'hui les travaux, se réunit le mercredi 
16 juillet, dans les bureaux de la British Engineering Stan- 
dards Association, sous la présidence de M. L. Lombardi, 
président du Comité électrotechnique italien, assisté de 
M. C.-0. Mailloux, président d'honneur de la Commission 
électrotechnique internationale, et de M. Le Maistre, secré- 
taire général de cette dernière commission. Les comités 
nationaux de Belgique, du Danemark, des Etats-Unis, d'Es- 
Pagne, de France, de Grande-Bretagne, de Hollande el 
d'Italie y étaient représentés par 16 délégués ; les comités 
du Japon, de Norvége et de Suéde y avaient envoyé, à titre 
officieux, 4 délégués. 

L'ordre du jour de la réunion comportait, en premier lieu, 


l'examen et l'adoption du paragraphe relatif à la nomencla- 
ture du compte rendu de 1а réunion du Comité d'Etudes des 


lieu, l'examen des recommandations faites par le Comité 
d'Action danssa séance tenue à Londres le 28 avril 1924 con- 
cernant l'établissement d'un vocabulaire électrotechnique 
international. 

Dans un article intitulé « Le Vocabulaire électrotechnique 
francais > (1), nous avons, incidemment, relaté les phases 
principales de l'élaboration de ce vocabulaire international. 
Nous y rappelions que, dés sa constitution en 1906, Ја Com- 
mission électrotechnique internationale avait décidé de 
mettre en tête du programme de ses travaux Ја rédaction de 
ce vocabulaire et de demander aux comités électrotechniques 
nationaux en formation de dresser une liste des définitions 
des principaux ,termes employés en électricité, classés par 
ordre alphabétique. Deux ans plus tard, dans la réunion 
tenue à Londres en 1908, la Commission fixait certaines 
règles pour l'élaboration des vocabulaires nationaux en 
recommandant que des traduclions dans les langues offi- 
cielles de la Commission (francais et anglais) fussent trans- 
mises au Bureau central pour être communiquées aux 
autres comités nationaux. En 1910, à la Conférence officieuse 
de Bruxelles, divers vœux furent adoptés concernant la 
méthode de travail à employer. Conformément à ces vœux. 
un comité composé de trois membres délégués par les 
comités allemand, britannique et français se réunissait, 
sous la présidence de Eric Gérard, à Cologne, les 22 et 
23 mai-1911, puis à Turin, le 7 septembre de la même 
année et proposait à l'assemblée plénière, tenue à Turin, le 
13 septembre 1911, l'adoption des définitions de 112 mots 
francais ou anglais. Cette proposition fut ratifiée, avec cer- 
taines modifications suggérées par divers comités natio- 


(1) Rerue generale de UElectricite, 3 mars 1923, t юп, 
р. 343-348. 
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naux, et donna lieu à la publication 14 de la Commission 
internationale intitulée « Liste de termes et définitions dans 
les langues officielles, anglais-frencais, adoplée provisoire- 
ment par Ја C. E. I. ». L'année suivante, le Comité spécial 
de la Nomenclature, auque] avait été adjoint un délégué du 
comilé italien, un délégué du comité suisse et M. Absalon 
Larsen, invité spécialement, se réunissait à Paris, les 23,24 
et 25 mars ; l'année d'après, les à et 3 mars 1913, il se 
réunissait de nouveau à Cologne, puis, les 1** et з sep- 
tembre, à Berlin. L'assemblée plénière du 5 septembre de la 
Commission internationale, ratifiait son rapport et adoptait, 
avec quelques modifications, la liste des termes et défini- 
tions contenus dans les fascicules 14, 15 et 22, Après la 
guerre, la Commission internationale, dans la réunion plé- 
nière d'octobre 1919, reconstitua le Comité d'Etudes de 
la Nomenclature et celui-ci se réunit en mars тозо à 
Bruxelles ('), puis, en novembre 19223 (2), à Genève, mais la 
question des symboles graphiques ayant été portée à son 
ordre du jour, c'est presque uniquement de celte question 
qu'il s'occupa dans ces deux réunions ` on se borna, à 
Genève, à supprimer, surlademande du Comité britannique, 
quelques-uns des termes adoptés еп 1913 et à recommander 
aux comités nationaux d'activer leurs travaux (?). 

Le Comité d'Action nommé par le Conseil de la Commis- 
sion internalionale dans 1а séance que tint ce dernier à Paris, 
le З décembre 1923 (), en vuede coordonner les travaux des 
comités d'études et des comités nationaux, prit, au sujet du 
vocabulaire international, les décisions suivantes ` a) deman- 
der aux comités nationaux qui ont terminé leurs vocabu- 
laires d'en envoyer 100 exemplaires au Bureau central, qui 
les fera circuler, et, à ceux qui n'ont pas encore terminé 
leurs vocabulaires, d'envoyer la liste des termes déjà 
rédigée, avec la traduction française, b) le vocabulaire de la 
Commission internationale comprendra deux sections : la 
première contiendra, dans l'ordre alphabétique, les termes et 
définitions dans l'une des langues officielles eu méme teinps 
que les termes et définitions correspondant dans l'autre ; le 
terme correspondant en allemand, en espagnol et en ilalien, 
sera ajouté sans définilion, la seconde section contiendra 
les termes, dans toutes les langues, classés dans l'ordre 
alphabétique avec le terme correspondant dans la première 
langue officielle (francais) ou un autre renvoi approprié; 
c) chaque comilé nalional, toul en étant libre d'arranger 
son dictionnaire comme il préfère, devrait y mentionner 
les termes de Ja Commission électrotechnique interna- 
tionale. 

Ce sont ces décisions que le Comilé d'Etudes de la Nomen- 
clature était convié à discuter. Conformément à la première, 
les divers comilés nationaux avaient présenté les vocabu- 
laires élaborés par eux: vocabulaire belge, publié en 
novembre 1921; épreuves du vocabulaire italien compre- 
nant 87 pages; seconde édition provisoire pour les lettres A 
à I du vocabulaire français édité en 1911 ; épreuves du vora- 
bulaire américain; fascicules du Comité britannique des 
termes concernant la télégraphie et la téléphonie ainsi que la 
radio-communicalion classés suivant l’ordre méthodique, 


(1) Rerue generale de l'Electricité, 10 avril 
р. 441-483. | 

(2) 4dem, 2 el. 9 décembre 1922, t. хп, р. 833-833 el 874. 

(3) Rappelons que la liste des définitions adoptées en 1913, 
moins toutefois les termes dont le Comité. britaunique avait 
demandé la radiation en 1920, а été publice dans la /lerue gene- 
rale de l'Electricile, »4 novembre 1923, t. xiv, fascicule a Doru- 
mentation », pages 150 D-18, Do | 

(+) егне generale de l'Electricité, 29, décembre 1923, t. xiv, 


p. 1 641. 
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établi par le Comité britannique; enfin, index alphabetique 
des mots définis dans ce glossaire. 

La seconde décision donna lieu à une longue discussion. 
Le délégué danois, M. Larsen fit observer que déjà en 1911, 
le Comité danois, aprés avoir établi, conformément aux 
recommandations primitives de la Commission internatio- 
nale, une liste, par ordre alphabétique. des définitions des 
termes considérés par le Comité spécial de la Nomenclature, 
avail proposé et publié comme amendement au rapport de 
celui-ci, une liste classée par matières. Les délégués de la 
plupart des autres comités émirent l'opinion qu'il serait 
préférable de suivre l'ordre méthodique, lequel permet- 
trait une comparaison plus facile des mots ayant la même 
signification technique dans les diverses langues. Le 
délégué italien, apres avoir insisté sur les difficultés qui 
résultent de la classification des mots et sur les avantages que 
présente l'ordre alphabétique pourles commerçants поп fami- 
liarisés avec la technique électrique, finit par se ranger à cet 
avis et l'adoption d'une classification méthodique, pouvant 
d'ailleurs n'être pas la mème dans les divers vocabulaires 
nationaux. fut définitivement décidée. 

Restail à examiner les moyeus d'utiliser les documents 
fournis par les divers comités nationaux pour la rédaction 
définitive du vocabulaire international. H fut convenu que 
ce travail de coordination serait confié à une sous-commis- 
sion ne comprenant qu'un très petit nombre de membres, 
présidée par M. Mailloux qui parle et écrit couramment sept 
à huit langues et qui a déjà apporté une contribution impor- 
tante à la question en analysant et traduisant plusieurs voca- 
bulaires nationaux. M. Mailloux ayant bien voulu accepler 
cette làche ingrate, il fut décidé que la sous-cominission ne 
comprendrait, outre M. Mailloux, que deux délégués, un 
pour chacune des langues officielles, par conséquent, un 
délégué francais el un délégué britannique. 

Tel est aujourd'hui l'état de la question de la rédaction 
d'un vocabulaire électrotechnique international. Certains 
trouveront peut-être que. depuis 18 ans qu'elle est l'objet de 
travaux et de discussions, ses progrès sont peu sensibles. 
Ayant, personnellement, constatécombien est difficile, délicate 
et longue la rédaction d'une définition précise. ayant, de plus, 
pu nous rendre compte de l'énormité du travail qui a dù 
être effectué pour Ја rédaction du vocabulaire français, 
cependant bien incomplet, nous sommes d'un avis tout dif- 
férent : nous estimons, bien au coutraire, que le temps па 
pas été gaspillé, que les efforts des nombreux savants el 
ingénieurs qui, dans tous les pays, se sont occupés des voca- 
bulaires électrotechuiques n'ont pas été perdus. Certes, оп 
peut regretter qu'après 18 ans de gestation le vocabulaire 
électrotechnique international n'ait pas vu le jour, mais £8 
naissance se trouverait-elle retardée encore de quelques 
années que, vu les difficultés que présente lu mise au point de 
toute “œuvre internationale, on ne pourrait en faire grief à 
ceux qui en ont entrepris la rédaction. 

Il est d'ailleurs à espérer que l'activité dont M. Mailloux 
a fait preuve en maintes circonstances vaincra ces dt 
cultés et que le délai que nous envisageons se trouvera 
abrégé. H faut compter toutefois avec les obstacles matériels 
qui inopinément se dressent lorsqu'il s'agit de réunir un 
comité internalional, si restreint qu'il soit. — J. B. 


Union des Syndicats de l'Electricité: Séance du 
Comité de Direction du 8 octobre 1924. — Dans celle 
séance, dont le compte rendu officiel sera publié ullé- 
rieurement dans le fascicule réservé à l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité, le Comité de Direction a été saisi 
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de diverses questions, parmi lesquelles nous signale- 
rons les suivants : 


Marque de qualité du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reillage el de Matériel éleclrique. — Ainsi qu'il a été déjà an- 
noncé (*), Je Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de 
Malériel électrique a créé une « marque de qualité » ayant 
pour but de donner aux acheteurs la garantie que le maté- 
riel répond aux normalisations et prescriptions techniques de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. A ce propos, M. Bon- 
voisin, président du Syndicat des Constructeurs d'Appareil- 
lage et de Matériel électrique, fait connaitre la composition 
du jury général et'des jurys spéciaux qui ont été constitués 
pour l'attribution de cette marque et annonce que le jury gé- 
néral a tenu sa réunion de constitution le 24 septembre, 
sous la présidence de M. Legouez, président de l'Union. 


Normalisation de l'appareillage de branchement, — Le 


Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel 
électrique demande à l'Union d'établir une normalisation de 


l'appareillage de branchement. lla préparé déjà un projet 
très détaillé qu'il est prêt à présenter comme base de tra- 


vail. 
Le Comité renvoie cette étude à la Commission compé- 


tente. 


Conférences relalives au luminaire électrique. — А la suite 
du Concours du Luminaire électrique, que l’Union avait doté 
de 45 ooo fr de prix, il a paru qu'un certain nombre d'appa- 
reils exposés n'étaient pas conçus, au point de vue tech- 
nique de l'éclairage, aussi bien qu'on pourrait le désirer. 

L'Unionavait offertau Syndicat des Fabricants de Bronzes 
d'organiser des conférences, auxquelles seraient conviés les 
fabricants d'appareils d'éclairage. Ces conférences auront 
lieu les lundis то, 17 et 34 novembre, à 17 h Зо, au siége 
social de la Compagnie des Lampes, 41, rue La Boétie, à 
Paris. 

Elles seront ouvertes, non seulement aux fabricants d'ap- 
pareils, mais aussi aux artistes qui les créent, aux élèves 
des écoles professionnelles eL aux apprentis les mieux notés. 


Nécrologie : Lazare Lévi. — L'industrie électrique 
française vient d'être douloureusement éprouvée : 
M. Lazare Lévi, officier de la Légion d'honneur, direc- 
teur général de la Compagnie francaise pour l'Exploi- 
lalion des Procédés Thomson-Houston et professeur 
à l'Ecole centrale des Arts et Manufactures, vient de 
mourir, arraché à l'affection des siens aprés une longue 
maladie. 

Malgré les nombreuses occupations el les charges 
que lui eréait sa haute situation, M. Lazare Lévi avait 
bien voulu s'intéresser à la fondation de la < Revue 
générale de l'Electricité », dont il était un des premiers 
administrateurs. 

Aux obsèques, qui eurent lieu le dimanche 26 octo- 
bre 1921, au cimetière Montparnasse, aprés une émou- 
vante allocution du grand rabbin Israel Lévi, MM. Char- 
les Laurent, président du Conseil d'Administralion 
de là Compagnie francaise pour l'Exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston, Léon Guillet, directeur de 
l'Ecole centrale des Arts et Manufactures, Garnier, 


l , ies "ШЕРҮ "en 
| ( ) Revue générale de l'Electricile, 5 Juillet 1024, L. xvi, D. 1; 
"Dou 1924, t. хут, р. 81U etg août 1924, t. xvi, p. 219. | 
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délégué dela promotion 1897 de cette école, Loucheur, 
ancien ministre de l'Armement, prirent la parole à 
divers Litres et retracérent la vie si bien remplie au 
point de vue industriel et technique de celui qui fut 


leur collaborateur et ami. 
Nous nous associons à eux pour exprimer à sa fa- 


mille les sincéres condoléances de l'Administration et 
de la Rédaction de Ja < R. G. E. >. 


Bibliographie: Mécanisme de l'eau et principes 
généraux pour l'établissement d'usines hydroélectriques, 
tome I*', par René KozcuriN, ingénieur, avec la collabora- 
tion de Maurice Ковсним, ingénieur (!). — Cet ouvrage est 
écrit à l'usage des ingénieurs ayant à établir des projets 
d'usines hydroélectriques; son but, toutefois, n'est pas de 
décrire les installations existantes ou de donner des détails 
sur ]e matériel qui est utilisé, mais bien d'exposer les bases 
réelles de l'étude d'un projet. 

Les auteurs ont constaté, en effet. que les difficultés ren- 
contrées le plus souvent dans les projets et que la plupart 
des fautes relevées aprés exécution des travaux provenaient 
de ce que les principes fondamentaux de l'hydraulique 
n'avaient pas élé observés. Ils font remarquer avec raison 
qu'une installation hydraulique nouvellement construite sur 
un cours d'eau vient rompre l'état d'équilibre qui s'était 
établi peu à peu. L'ingénieur doit donc bien se rendre compte 
des conséquences résultant du nouvel état de choses qu'il 
crée, sous peine de s'exposer aux plus graves mécomptes ; il 
ne le pourra qu'en connaissant parfaitement les lois de Ja 
nature qui régissent l'écoulement des eaux. 

C'est cette connaissance exacte du mécanisme des cours 
d'eau, assez négligée jusqu'ici, que MM. Koechlin exposent 
dans leur travail. 

Ils rappellent d'abord les notions générales sur les préci- 
pitations atmosphériques, leur variation avec le temps, avec 
le lieu et avec l'altitude, puis celles qui concernent les cours 
d'eau : coefficient de ruissellement. courbes de débit et 
varialions de celui-ci. Quelques exemples donnés au cours 
de ces deux chapitres se rapportent plus particulièrement à 
la Suisse et à ses cours d'eau. š 

Ils abordent ensuite l'étude du mouvement uniforme de 
l'eau d'une rivière, d'abord, au point de vue théorique (résis- 
tance de l'eau contre les parois et résistance de l'eau sur 


elle-même par suite de la cohésion ; répartition des vitesses 


des filets liquides; expression de la vitesse moyenne d'écou- 
lement, elc.), puis, au point de vue pratique (détermination 
expérimentale des éléments nécessaires au calcul de la vi- 
tesse moyenne et de la répartition des vitesses dans une sec- 
tion). Cette étude est suivie de celle de la formation du pro- 
fil en travers et du profil en long d'un cours d'eau naturel. 

Abandonnant à ce moment l'hypothèse du cours d'eau à 
régime constant, ils envisagent alors ce qui se passe réelle- 
ment dans la nalure oü le régime est, au contraire, essentiel- 
lement variable; ils traitent donc de l'adaptation des lois 
théoriques à l'explication de la formation du lit des rivières. 

La question du transport des galets, graviers et sables si 
importante en ce qui concerne la formation du lit du fleuve 
et, d'autre part, l'exploitation des usines hydrauliques, et 
celle de la formation de la glace et de son charriage par le 


(!) Un volume, formal 24 em X 16 em, de 327 pages, avec 
120 figures dans le texte et un graphique hors texte, édité par 
la Librairie polytechnique Ch. Béranger, 15, rue des Saints-Pores 
à Paris (09). Prix: broché, 58 fr ;frais de port : France et colonies, 


2 fr; élranger, 4 fr. 
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cours d'eau font l'objet de deux chapitres spéciaux dans les- 
quels on trouvera des indications pratiques de quelque 
intérêt. 

Comme complément à cette étude du mécanisme des 
cours d'eau, on trouvera ensuile une théorie nouvelle du 
mouvement des glaciers qui permet d'expliquer le régime 
actuel et montre, en méme temps, le rôle considérable qu ils 
ont joué dans la formation géologique de certains pays, en 
particulier de lẹ Suisse. Ceci fait l'objet de deux chapitres 
auxquels vient se souder un chapitre beaucoup plus court 
sur la formation des lacs. 

Tout ce qui précède concerne les cours d'eau naturels; les 
pages qui suivent traitent, au contraire, du mouvement de 
l'eau dans les canalisations artificielles : conduites forcées, 
canaux à profil chargé ou rétréci (influence de piles de pont, 
des grilles, etc.) et aux modifications produites par les 
ouvrages tels que les déversoirs et les barrages; on trou- 
vera notamment un chapitre intéressant sur le calcul de la 
courbe de remous produite par un barrage el un autre cha- 
pitre consacré aux coups de bélier. Les auteurs n'en font pas 
l'étude compléte qui, on le sait, est excessivement complexe, 
mais donnent toutefois les formules nécessaires à l'ingénieur 
pour le calcul d'une conduite forcée. 

Un dernier chapitre est consacré à l'étude rapide des dif- 
férenis types de türbines hydrauliques et à quelques consi- 
dérations générales sur leur limite d'emploi, leurs сагасіс- 
ristiques et leur réglage. 

En se basant sur les principes qui sont exposés dans ce 
travail et se servant des résultats auxquels aboutissent les 
auteurs, les ingénieurs seront à méme d'utiliser les rensei- 
gnements contenus dans les ouvrages consacrés aux descrip- 
tions d'usines hydroélectriques. [ls pourront, notamment. 
comparer les diverses solutions adoplées par les différents 
constructeurs ou installateurs et déterminer celle qui est à 
suivre, et substituer, dans l'établissement de leurs projets, le 
raisonnement fondé sur des bases solides à l'imitation plus 
ou moins hasardeuse de (el ou tel type d'installation. — 
B. E. 


Bibliographie : Thermodynamique à l'usage des in- 
génieurs, par Aimé Wirz, ingénieur des Arts et Manufac- 
tures, doyen honoraire de la l'aculté libre des Sciences de 
Lille "ii. — Cet ouvrage, qui en est à sa quatrième édition, 
est consacré aux principes généraux de la thermodynamique 
dont la connaissance est nécessaire aux ingénieurs. L'auteur 
lesa exposés dans l'ordre qui lui a paru le plus rationnel, 
afin d'ètre bien suivi dans ses développements et aussi, le 
plus apte à venir en aide à la mémoire, саг, dit-il avec 
raison, il ne suffit pas d'avoir compris les théoremes, il faut 
encore en retenir les formules pour pouvoir s'en servir dans 
les applications. 

ll débute donc par le principe de l'équivalence. rappelant 
les travaux de Joule et de Mirn Sur cette question, exposant 
les recherches plus récentes et indiquant les conséquences 
à tirer de ce principe; puis, il passe au principe de Carnot 


(1) Un volume, format ar em X 13 em, de 334 pages, ауес 
33 fizures dans le texte, édité par Ja. librairie Gauthier-Villars. 
55, quai des Grands-Augustins, à Paris (07). Prix : broché, ao fr. 
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qui lui donne l'occasion d'aborder la représentation gra- 
phique des cycles de fonctionnement des machines ther- 
miques, la définition des températures absolues et celle de 
l'entropie. 

Les chapitres suivants sont consacrés aux études respec- 
tives des gaz, des solides, des liquides et des vapeurs ; l'au- 
teur envisage ensuite l'écoulement des gaz et vapeurs, ques- 
lion d'un intérét. considérable pour les ingénieurs s'occu- 
pant des machines thermiques et, en particulier, des turbines 
à vapeur, puis l'étude des cycles et de leur rendement. ll ter- 
mine par diverses considérations sur l'énergie, ses diflé- 
rentes formes, ses qualités et son utilisation. 

On voit que ces derniers chapitres conduisent naturelle- 
ment à l'étude des machines thermiques et, en fait. ce 
volume sert d'introduction à cette étude el facilite grande- 
ment la compréhension de la théorie des machines à vapeur 
et des moteurs à gaz. — B. E. 


Bibliographie : La technique du vide, par L. Drxovsn, 
maitre de Conférences à la Faculté des Sciences de Paris, 
directeur des services de physique et de mécanique à la 
Société de Recherches et de Perfectionnements industriels !;. 
— Par suite des nombreuses recherches qui ont élé failes 
sur les gaz raréfiés et du développement considérable pris 
par cerlaines fabrications industrielles, notamment celle 
des lampes à trois électrodes utilisées pour les radiocommu- 
nications, les appareils de production des vides élevés ont 
été l'objet de perfectionnements très nombreux; certains 
méme ont été construits sur des principes enliérement 
nouveaux, par exemple, la pompe moléculaire de Gaede qui 
utilise le caractère particulier des échanges de quantilés de 
mouvement entre les molécules d'un gaz suffisamment гаге- 
fié et une paroi mobile au sein de ce gaz. 

Nos lecteurs liront avec intérêt l'ouvrage de M. Dunoyer 
qui est consacré à la description de ces appareils ` trompes 
à mercure, pompes à engrenages, pompes à palettes, pompe 
moléculaire. appareils à vapeur de mercure, à celle de leurs 
accessoires ` manometres et indicateurs du degré de vide. el 
à l'étude des questions annexes telles que l'établissement 
des canalisations, l'élimination des gaz occlus, la micro-ana- 
lyse des gaz, la production et l'amélioration du vide par les 
corps absorbants ou par la décharge électrique. 

Cet exposé, présenté d'une facon méthodique et tout à fail 
claire, est accompagné de schémas nombreux qui permettent 
de se rendre compte tres rapidement du fonctionnement des 
appareils décrita. Quelques considéralions théoriques y sont 
également ajoutées, quoique l'auteur ait dù se limiter, dans 
celle voie, aux questions en rapport direct avecla technique. 
objet principal de son travail. 

Une bibliographie assez complète des publicalions parues 
sur le sujet traité est annexée à la fin de ce volume; une place 
assez grande y a été réservée aux questions techniques. que 
l'auteur n'a pu aborder, afin de permettre au lecteur, le саз 
échéant, de se documenter d'une facon complète sur la ques- 
tion. b. E. 


(D Un volume, format 2, em >x 15 em, de 225 pages, avec 
80 fig. dans le texte, édité par la société Journal de Physique, 
еп dépôt aux Presses universitaires, 49, boulevard Saint-Germain, 
à Paris (5*). Prix : cartonné, 15 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Mise indirecte du neutre à la terre 


Dans cet article, l'auteur considère le fonctionnement des installations tribhasées dont le neutre 
est mis à la terre d'une façon indirecte, à travers une résistance ou une inductance. L'étude 
porte surtout sur la méthode de mise à la terre par une inductance, appelée bobine de soufflage 
ou d'extinction de Petersen. Cette méthode, trés appréciée en Suisse et en Allemagne, l'est beau- 
coup moins en France et en Amérique. L'auteur rappelle la théorie élémentaire de cette bobine 
et montre les avantages et les inconvénients de son emploi, ces derniers lui faisant nettement 
préférer la mise directe du neutre à la terre dans la plupart des cas. Il étudie les phénomènes 
de résonance susceptibles de se produire lors de la rupture d'un conducteur et le rôle que 
jouent dans ce cas les transformateurs récepteurs placés en Бош de ligne. JI termine bar un 
exposé rapide de la théorie du transformateur de soufflage de Bauch, et:ses déductions le con- 
duisent à préconiser cet appareil en remplacement de la bobine de Petersen, dont il possède les 


propriétés principales avec quelques différences de peu d'importance. 


І. Neutre mis à la terre à travers une résis- 
tance. — On tend de plus en plus à mettre le neutre 
directement à la terre. 

Toutefois, dans certains cas, il peut étre utile de 
faire cette mise à la terre à travers une résistance. Ce 
cas se présente spécialement dans les réseaux de càbles 
souterrains. 

Lorsqu'un conducteur de ces câbles vient à toucher 
l'enveloppe de plomb, si le neutre est à la terre directe- 
ment ainsi que l'enveloppe de plomb, un courant con- 
sidérable passera dans l'enveloppe et pourra, sous cer- 
taines conditions, faire fondre le plomb sur une lon- 
Eueur importante ou provoquer des dégâts dans les 
boites de jonction en détruisant le plomb aux contacts 
mal assurés entre des tronçons successifs de la chemise 
de plomb. 

La présence dans la connexion à la terre d'une résis- 
lance convenablement calculée permet de limiter le 
courant à une valeur non dangereuse pour l'enveloppe 
de plomb; d'autre part, on a soin d'assurer une bonne 
conductibilité des joints entre tronçons de cette enve- 
loppe et tout dégât est ainsi évité. 

Il faut donner à la résistance deterre la valeur lu plus 
faible compatible avec le maximum de courant admis- 
sible dans le plomb. En effet, la présenee d'une résis- 
lance /? dans la connexion de terre provoque l'établis- 
Sement d'une différence de potentiel A. sous l'action 
du courant Г. et le potentiel des phases saines est élevé 
de cette quantité au delà de sa valeur normale. Si cette 

resistance А est grande par rapport aux autres résis- 
lances du circuit général de la phase mise à la terre, 
la différence de potentiel 7/7. est sensiblement égale à 
la tension étoilée de cette phase, et le potentiel des 
pliases saines alleint sensiblement la tension compo- 
sée, comme si le neutre était isolé du sol. 

Mais alors, dans ce cas, le courant de court-circuit 


est limité à une valeur plus faible, et il peut méme se 
faire, si # est pris trés grand, que les relais à maximum 
ne fonclionnent pas, ce qu'il faut éviter évidemment. 

Bien que le potentiel de régime atteigne la valeur de 
la tension composée, les surlensions sont cependant 
moindres que dans le cas du neutre isolé, parce que la 
présence de la résistance provoque un amortissement 
énergique des ondes mobiles et des oscillations qui en 
résultent. 

Il est bon d'insérer, dans le circuit de mise à la terre, 
un transformateur d'intensité shunté, dont le secon- 
daire est fermé sur un ampèremètre enregistreur, qui 
permettra de surveiller et de relever le courant à la 
terre et, par suite, de connaitre les incidents divers qui 
pourront se produire dans le réseau. 


II. Mise à la terre du neutre à travers une in- 
ductance. — Bobine de Petersen. — [е professeur 
Petersen a eu l'idée ingénieuse d'insérer entre le neutre 
et la terre une bobine de self-induction ou inductance 
dont la valeur soit réglée de telle facon que le courant 
réactif passant à travers celte bobine serve de retour 
au courant de capacité entre les phases saines et le sol 
el que, par suite, le courant dans l'arc à la terre s'an- 
nule et provoque l'extinclion définitive de cet arc: d'oü 
le nom de bobine de souffluye fréquemment {ойс à се 
dispositif. 

Soit (fig. 1) un réseau triphasé dont le neutre О est 
relié à la terre par une inductance et dont la phase I 
est en contact franc avec la terre en A, T,. 

Nous avons vu précédemment que le courant de ca- 
pacité passant à travers les deux capacités partielles 
D et £s vers le sol sous 1 action des tensions compo- 
sées E, — F, el A — FE, est, dans Гһуро!һёхе А, — 
k, = k, en quadrature arrière ауес la tension FE, et 
gal à 3 o Ал. | 
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Si Гоп fait abstraction des chutes ohmiques et des 
inductances autres que celle de la bobine 2, le point 


О étant au potentiel — E. le courant dans la bobine 


* 


P ` 41 "s D 
vers le sol, égal а Т, et en retard de - sur — /75,est, 
; u) 2 


par suite, en quadrature avant sur la tension %4, c'est- 
à-dire de sens inverse au courant de capacité З Aw Eu, 
Pour que le courant dans l'inductance soit le courant 


Fig. 1. — Réseau triphasé dont le neutre О 
est mis à la terre à travers une bobine de letersea. 


de retour de ce courant de capacité, ce qui entraine 
i, == o, il faut doncque l'on ait l'égalité de ces courants 
en valeur efficace, soit 


#1 , e 
-— == US ЁЛ, 
Lw 
ou 
a 1 z | 
| er 3k v? (1) 


c'est-à-dire que l'inductance de la bobine soit en réso- 
nance, à la fréquence du réseau, avec la capacité des 
trois fils de ce réseau par rapport à la terre. 

Pour cette raison, la bobine de Petersen est souvent 
appelée bobine de résonance. 

En réalité, les inductances diverses (fuites du trans- 
formateur ou du générateur, induetance de 1а ligne), 
interviennent pour modifier la valeur de l'inductanee 
à donner à la bobine et il est facile d'en tenir comple. 

Négligeons loujours les résistances ohmiques des 
lignes, du contact à la terre el de la bobine; soit / lin- 
ductance totale d'une brauche du réseau, comprenant 
l'inductance du générateur, les fuites du transforma- 
teur et l'inductance de la ligne elle-même; б, D. à; les 
courants des trois branches à la terre et л, le courant 
dans la bobine, tous pris positivement vers le sol. Sup- 
posons le réseau symétrique, c'est-à-dire Jem d vem d. 

Pour que l'are soit étoufié, il faut que le courant à 
soit nul et, par suite, que l'on ait 


lj d- dg duco. 
D'autre part, le courant dans la branche 1 étant nul, 
le point A, esl au potentiel zéro et le potentiel du 


neutre О ext toujours — Z7, et, dans les deux branches 
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2 et 3 et dans la bobine, ona les relations géométriques 


AEN ыы ы], 
F, — [Л = plus — J Tu 
E з, быз. ал, 
F4 == F, а= Jlw l, па. Tas 


— kE = J) `o В. 


En combinant ces équations, on obtient, par addilion 
des deux premieres, 
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L'inductance de la bobine de soufflage est donc d 
diminuer du tiers de l'inductance d'une branche; 
la correction est d'ailleurs généralement peu impor- 
tante, 

Les résistances diverses (lignes, contact à la térre et 
bobine) interviennent pour modifier ces conditions el 
empècher que le courant /, dans le contact А, T, puisse 
jamais ètre exactement nul. 

On peut facilement calculer les courants el notam- 
menl le courant restant /, par des équations geométri- 
ques un peu longues, mais sans difficulté. 

Ce caleul ne présente toutefois pas grand intérêt. Ол 
se rend facilement compte du fait qu'il est impossible 
d'annuler le courant /,. En effet, les composantes reac- 


tives en retard sur E, pour la résultante /, + / et en 
avance pour le courant Za peuvent être aisément com- 
pensées, mais les composantes actives, dues aux resis- 


tances, sont de méme sens pour ces courants 7; + 1, 


et /, et leur somme ne peut jamais ètre nulle. ll faudrait, 
pour réaliser l'annulation, disposer de résistances 
négatives dans le circuit de la bobine. | 

Le faible courant restant n'a d'ailleurs pas de conse 
quences génantes, car l'expérience а montré que lare 
à la terre se soulile facilement, tant que le courant res: 
tant est inférieure à une certaine valeur, de l'ordre de 
quelques ampères. 

De mème, une légeére dyssvmétrie des capacités k. el 
k, ou un défaut de réglage de linduelanee ^ dans des 
limites de 10 à 15 pour roo n'empèchent pas le soul- 
flage de lare. 


UTILITÉ PRATIQUE DE LA BOBINE PETERSEN ` SES AVANTAGES 
ET KES INCONVÉNIENTS, — La bobine Petersen a été appli- 
quée dans un assez grand. nombre d'installations еп 
Allemagne, en Suisse et en Italie : elle а, par contre, cu 
peu de succès en France et en Amérique. 
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Ses avantages et ses inconvénients ont donné lieu à 
de vives controverses (!) tant de la part des installa- 
teurs que de celles des protagonistes de dispositifs con- 
currents. 

Nous allons exposer brièvement les principales con- 
sidérations relatives à cette discussion. 

L'expérience a montré que la bobine Petersen, con- 
venablement réglée, par exemple, à то ou 15 pour 100 
prés, surla capacité totale du réseau, assurait parfaite- 
ment l'extinction rapide d'un arc survenu entre un fil 
de ligne et un conducteur quelconque relié à la terre, 
el permettait méme à un réseau de fonctionner avec un 
contact permanent, plus ou moins franc, entre un fil et 
la terre, pourvu naturellement que la bobine soit 
dimensionnée de facon à pouvoir supporter le courant 
correspondant. 

(Chaque portion du réseau susceptible d'étre séparée 
du reste doit posséder sa bobine de soufflage.) 

Un réseau à tension modérée (ne dépassant pas 
30000 v) et d'étendue pas trop considérable peut fonc- 
lionner ainsi pendant plus d'une heure et même plu- 
sieurs heures avec un fil à la terre sans qu'on s'en 
apercoive autrement que par le passage d'un courant 
dans la bobine, munie d'un ampéremétre enregistreur 
avec appareil avertisseur et par l'élévation du potentiel 
des phases saines à la valeur de la tension composée, 

La bobine Petersen ne permettant pas de faire 
déclencher automatiquement les interrupteurs qui 
correspondent à la portion avariée du réseau, on est 
obligé, dés que l'on est prévenu de la présence d'une 
lerre par le passage d'un courant dans la bobine, 
d'envoyer des équipes spéciales à la recherche du 
défaut, pour le faire disparaitre ou au moins sectionner 
le tronçon intéressé. Ce mode d'exploitation est possible 
dans des réseaux d'importance modérée et permet évi- 
demment d'éviter beaucoup d'interruptions qui se 
seraient produites si le méme réseau avait eu le neutre 
à la lerre., 
| Pour des réseaux plus imporlants à tension plus 
élevée, dans lesquels on n'accepte pas de maintenir le 
fonctionnement pendant un temps prolongé avec un fil 
а la terre, on est obligé de placer sur le circuit de la 
bobine un relais spécial, qui court-circuite cette bobine 
au bout d'un certain temps, par exemple, quelques 
minutes et, en mettant ainsi le neutre franchement à la 
terre, provoque le déclenchement des disjoncteurs qui 
protègent la partie intéressée du réseau. Dans ces con- 
ditions, la bobine Petersen perd beaucoup de son inté- 
rèt, puisqu'elle n'évite que les interruptions qui pro- 


(!› Communication de J. BignwANN à la session de l'Elektro- 

technischer Verein, du 11 mais 1922, sur L'état actuel de la 
question des surtensions et les discussions relatives à cette 
communication. Elektrotechnische Zeilschrifl, 1925, t, хип, 
р. 205, 144, 1 425, 1489, 1513; Revue générale de l'Electri- 
С". 2, 9 et 16 juin 1925, t. XII. p. 923, 975 et 1019. 
Voir aussi les considéralions sur la mise à la terre du 
neutre, Journal of (he american Institute of electrical Engi- 
idi mai, juin, septembre el octobre 1923, t. хып; Десие 
generale de l'Electricité, 16 février, 24 mai, 7 juin 1924, t. xv, 
р. 368, 969, 1672 et з aoùt 1924, t. ху, p. 48 D. 
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viennent d'un contact à la terre de courte durée et ne 
se reproduisent plus après que l'arc a été soufflé. 

Dans les réseaux de câbles souterrains, un contact 
d'un fil avec l'enveloppe occasionne rapidement un 
dégàt définitif, avant que l'arc ait été soufflé par la 
bobine Petersen et, pour cette raison, l'exploitation 
n'étant plus admissible avec un cáble dans cet état, 
l'emploi de la bobine Petersen n'est pas à considérer 
dans ce genre de réseaux. 

Par son effet de soufflage rapide de l'arc à la terre, 
la bobine Pelersen supprime pour le réseau le danger 
grave de surtensions répélées à chaque réallumage de 
larc aprés extinction au zéro du courant (voir cas du 
neutre isolé); mais elle n'empêche pas la surtension 
qui se produit à chaque mise à la terre, par exemple, 
en cas de contact intermittent provoqué mécanique- 
ment, tels que fils ou branches d'arbres balancés par 
le vent. 

Le phénomène des ondes de décharge décrit dans 
un arlicle précédent (!) pour le cas du neutre isolé, se 
produit sensiblement de la méme facon ici, la bobine 
intercalée entre le neutre et le sol ne laissant passer 
qu'une partie insignifiante de l'onde de décharge qui 
arrive au point neutre et qui continue son chemin 
pour accroitre la valeur absolue du potentiel des deux 
[ils sains, comme si la bobinede Petersen n'existait pas. 


DANGERS DE RÉSONANCE AVEC LA BOBINE PETERSEN : BOBINE 
A CIRCUIT MAGNÉTIQUE SATURÉ. — En temps normal, lorsque 
l'ensemble du réseau est parfaitement isolé du sol, ce 
réseau se comporte comme un groupement de six capa- 
cités, trois capacités en étoile qui sont les capacités 
partielles à la terre P, А et /; et trois capacités en 
triangle, savoir les capacités partielles entre conduc- 
teurs А", k'a et K^. 

Si le réseau était rigoureusement symétrique, c'est-à- 
dire, si les capacités étaient égales entre elles dans 
chaque catégorie, il n'y aurait pas de courant dans la 
bohine Petersen; ce cas n'est jamais rigoureusement 
réalisé, mais, en général, les différences sont peu 
importantes, surtout entre les capacités £ à la terre 
qui interviennent seules dans le courant à travers la 
bobine, et le courant dans la bobine, à l'état normal, 
reste toujours trés petit, de l'ordre de quelques cen- 
tiómes des courants de charge dans le réseau. 

Toutefois. on peut craindre avec la bobine Petersen 
que, dans certaines condilions spéciales, il se produise 
des phénomènes de résonance du réseau à la fréquence 
fondamentale. Par exemple, en саз de rupture d'un 
fil de ligne, au voisinage de la station génératrice, 
(au point P des figures r et 2) sans mise à la terre du 
tronçon détaché. 

a) Résonanee dans le cas Cune ligue ouverte à l'ertré- 
mité et ayant un fil coupé au départ, — Si nous su ppo- 
sons l'extrémité de la ligne complètement isolée, nous 
avons (fig. 2) un circuit principal comprenant les deux 


( A. Macpuir; Isolement ou mise à la terre du neutre 
d'un systéme triphasé. #erue générale de Ullectricité, 8 mars 


1924, L. XV, p. 429. 
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branches 2 et З et leurs capacités F, et л; en parallèle 
avec retour par la terre et la bobine Petersen, de plus, 
en parallèle avec le précédent un cireuit auxiliaire 
moins important qui comprend les capacités Es et kt, 
des deux fils sains par rapport au fil 1 en série avec la 
capacité k de celui-ci, avec retour par la terre et la 
bobine de Petersen. La capacité Ji entre les fils sains 
produit dans Bet C un courant de circulation local qui 
n'intéresse pas la bobine. 

Désignons (fig. 2) par i et ta, les courants dans les 
capacités A, et », à la terre ; par r, et (a, les courants 
dans les capacités A, et Ka, et par г, le courant dans 


Fig. ». — Condilions de résonance d'une bobine de Petersen 
avec un réseau ouvert à l'extrémité et ayant un fil coupé 
au départ. 


la capacité А,. Supposons A, = ba = k, = k et 
k'a = К = Kl ` posons les équations en notations com- 
plexes, en écrivant les diverses expressions des diffé- 
rences de potentiel entre les fils 2 et 3 et le sol, envi- 
sagées dans le circuit générateur ТОВ, ou TOC,, dans 
le circuits BT ou C, T' des capacités A, et #,, et enfin 
dans le circuit B'A, T" ou C,'A,T" des capacités А, et A, 
en série avec /; ` nous obtenons ainsi, en négligeant 
les résistances et introduisant seulement, comine plus 
haut, l'inductance D de la ligne et du générateur, 


? 7,7, 43 
k (0 ho А Oo) 


jEw h+ Ез — jl, +h =- h= h L d 


L' a PE ДЕ E, + Е + F, = o. 
Il ++ 1, + + А = o; 
Additionnons les deux premieres équations doubles 


en tenant compte des deux dernieres et en les séparant, 
nous arrivons au système 


j [2+ liw == = | 


kw 
e + /, DER l, 2 li 
L me /" L x 
La dernière équation nous donne 
Se — K 
(зе ы = n 
| i M + h ) 


Tome ХУІ. — N° 18. 
et la première 

Е, 
(э + lo — 


ak К í (9) 
34 + АКы 


Le système sera en résonance pour la fréquence 
fondamentale, lorsque le dénominateur de la fraction 
sera nul, ce qui correspond à un courant théoriquement 
infini. La condition de résonance est donc 


alors que la bobine de Petersen a du étre prévue pour 
satisfaire à la condition (2), soit 


j 


Lo = ТЕЗЕК еш m (2 bts) 

La valeur normale de la réactance de la bobine Pe- 
tersen est notablement plus petite que celle qui don- 
nerait la résonanre cherchée. Si on néglige la réactance 
lw du générateur et de la ligne et le circuit des capa- 
cités A', la valeur normale de la réactance de la bobine 


» 1 ў , И . 
Petersen étant To la réactance de résonance serail 


ar ОШ 1,5 fois plus. Le circuit des capacités А aug- 
л 


mente un peu la capacité apparente du réseau et di- 
minue la réactance de résonance dans le rapport 


ak EL 


=. Pour la valeur assez courante 
3 k + k € MI ass 


Rar — 0,818, 
3 + 2,5 


etle rapport 


réaclance de résonance А 
po — 1,550,818 — 1,25. 
reactance normale 


П faut donc que la bobine Petersen ait été établie 
avec une réactance de 33 pour roo trop grande pour 
que la résonance se produise dans le cas d'un fil coupe 
au départ de la station génératrice, la ligne étant ou- 
verte à l'autre extrémité. 

Les conditions de résonance se modifient beaucoup 
sous l'action du transformateur récepteur. branché à 
l'arrivée de la ligne. 

b) /lésonunce dans {е cas d'une ligne connectée Q un 
transformateur récepteur et ayant un fil coupé au dė- 
part. — Supposons d'abord le transformateur à flux 
libres, connecté en étoile et fonctionnant à vide. | 

Soit (fix. 3), en plus des mêmes notations que рге 
cédemment, #, la pleine inductance d'une phase du 
transformateur (tz, = 4x n° p ©). 


F 


Un troisième circuit s'ajoute aux deux précédents, 
comprenant des courants i, et à”, qui pénètrent dans 


TR === Tom XVI- Vi 


pa en sonne pur 0 27 
rsque le dénominatetr A ds 
yrrespond à un coun fort 
эп de résonance eit te 


-- — ы ven Fees 


= pe à 


ne de Petersen à do ds 


=—— 


aale de la patan 
pment plus prit E 


š ris 2 
Ja reactance er 


Z]: 

B d ПЫ 
(Oe AT `. x Í. 
pe ot! EID 
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les phases 2 et 3 du transformateur et en sortent sous 
forme du courant z”, rejoignant, à l'entrée de la capacité 
kı, les courants Ze et /'; qui provenaient des capacités 
partielles entre conducteurs A'. 

La pleine inductance du transformateur £, traversée 
par ces courants est trés grande, et, par suite, les cou- 


C 


B 
А 


“г Шш: 


Fig. 3. — Conditions de résonance d'une bobine de Petersen 
avec un réseau connecté à un transformateur et ayant un 


lil coupé au départ. 


Tenis sont de l'ordre de grandeur des courants de capa- 
cité. | 

Pour bien comprendre ce qui se passe, on n'a qu'à 
remplacer le schéma assez complexe du réseau véri- 
table (fig. 3) par un schéma équivalent plus simple 
comprenant (fig. 4) une force électromotrice alterna- 
live A, en série avec une inductance е! fermée sur 
un cireuit comprenant en parallèle une capacité £ seule 
el une capacité £, en série avec une inductance £” (lais- 


Fig. 4. — Schéma équivalent du précédent. 


sant d'abord de côté la capacité Ai qui shunte l'induc- 
lance vu. 

Dans la branche qui contient la capacité 4, et lin- 
ductance en série E", la réactance a pour valeur Gw — 
I 

EN. 3 I , : ~ 

ps l'on a о < —, c'est-à-dire х", ш? < í (ce 
Л 7E | 

Я 1 
Ui ве produit le plus souvent pour des réseaux de ten- 
SION et d'étendue modérées comme ceux dans lesquels 
est utilisée la bobine Petersen), cette réactance est né- 
Кайе etla combinaison se comporte comme une capa- 


^ -, Cette capacité est d'autant 
1— Ао? 
plus grande que l'on est plus près de la résonance lo- 
cale (tkw? = 1), et, par suite, la résonance de Геп- 
semble, c'est-à-dire l'obtention d'un courant infini /, 
dans la bobine Petersen se produit pour une valeur 
d'autant plus faible de l'inductance de cette bobine : la 
resonance est donc à craindre dans certains concours 


de circonstances. 


cité de valeur 
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Les capacités mutuelles entre fils 4’, ou la capacité Ai 
mise en dérivation aux bornes de l'inductance £' (circuit 
en trait interrompu du schéma simplifié de la figure 4), 
agissent en modifiant la valeur de l'inductance í” intro- 
duite en série avec la capacité #,, par le phénomène 
bien connu de la résonance en parallèle. 

L'admittance de la combinaison £ et Den parallèle 


a pour valeur 


e ° 4 а . Ld I 
si, ce qui est le plus généralement réalisé, ona — > 
Ew 
k'w ou "ш? < т, la combinaison se comporte comme 
une inductance dont la valeur a augmenté et est deve- 


nue 


Pour la valeur particulière de la résonance locale 
"kw? = 1, la réactance est devenue infinie ; la com- 
binaison constitue ce qu'on appelle un bouchon pour la 
fréquence considérée ; aucun courant de cette fréquence 


ne peut traverser le circuit. 


o" А . I 
Si, au contraire, on avail £'o > Sg la combinaison 
П] 


se comporterait comme une capacité diminuée par la 
présence de l'inductance en parallèle, 

En pratique, l'inductance £ est seulement un peu 
accrue par la présence de la capacité E en parallèle et 


sa valeur résultante £^, jouit de la propriété 


I 
^ 
L1 w < =, 
ДГ, 


бе; 4 E (АФР Р) = = 


de sorte que la capacité л, du fil rompu, alimentée à 
travers l'inductance £”, a une valeur résultante nota- 
blement augmentée et qui, combinée avec [ез capacités 
des deux autres fils, rend possible la résonance de la 
bobine Pelersen réglée à une valeur correcte on trop 
faible de son inductance. 

Nous pouvons maintenant calculer le courant Z, dans 
cette bobine dans le cas du réseau réel, le fil i étant 
supposé coupé au départ de la station génératrice. 

Ecrivons, comme précédemment, les valeurs des 
potentiels des fils а et 3. envisagés dans les quatre eir- 
cuits, générateur, capacités directes à la terre, сара- 
cités mutuelles et transformateur, nous oblenons | 


relations 


J + 
гоз 


/ 7 > 7" TIME IE = 
Uni E rod see 13 J7,9/ — LT 


698 == 
T == ge, pr SPSS J = 
бе + F, jlo (h +I t P — h 


h + h + h + h = o, 
Г. = 17, Г, 
], m, 4 PF. 


Additionnons les deux premieres équations triples, 
el séparons les résultats ; il vient 


E, + F, + Е = o, 


J DEET 


w t 
ОСЕ Жез ай А 
т = рь (6) 

I mam — , = 
er WE s e 
ЩО; 


Remarquons que /, — /", n'est pas autre chose que 


le courant /', provenant des deux capacités partielles 
k', et E, et que cette dernière équation peut s écrire 


ГАК 1 | 
D Ges 


Ces courants sont de sens inverses et ils sont en rap- 
port inverse des réactances correspondantes 3 £^, o et 
I 
k' o 
Si la condition 3 & К o? = 1 était réalisée, il у aurait 
résonance entre la capacité Ai et l'inductance 3 2, ; les 
deux courants J, et /^, étant égaux et opposés, leur 
somme serait nulle ; la combinaison Ai et 3 ^, consti- 
tuerait alors un bouchon pour la fréquence 50 périodes 
par seconde,comme il a été expliqué plus haut ; le cou- 
rant /, serait nul et tout se passerait comme si la capa- 
cité #, n'existait pas. 
Dans la pratique, оп a généralement 3 £ À o? < ret 
la combinaison se comporte comme une inductance. 
De la dernière équation de (6), on tire 
r — 


D роскот 
1— Зуд? 


ce qui, dans la seconde équation du méme système, 
donne 


^ КІ 
free = ВЕ Заин Q — 3 ош? 


)i— CO bie 


finalement, de la premiere, on tire 


fisse 


FE, | 
' o nos ( -) 
1 2-— 31, NI A + ^) (07 D 


(ЛУ E Ee 
SEN 3ko 1 (ЗА + bi 
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La résonance de la bobine Petersen sera donc obte- 
nue pour la réactance 


. 1 1—1 5A (24 o {о E 

L о) — — m - ——, m & 
3kw 1— L (ЗА + k) w° 2 : 

Eremple numérique. — Pour illustrer ces calculs 


considérons l'exemple d'un réseau à la tension étoilée de 
„о 000 v, comportant тоо km de lignes, avec А = 0,» LF 
et E = 0,2 и. Prenons un groupe de transformateurs 
de 21 ооо kv-4, 400 A par phase, ce qui, avec un courant 
magnétisant de 5 pour 100, soit 20 À, conduit à une 


| " 20 000 | Là 
réactance par phase ^, w = — 1000 Ohms. 
20 


[réquence est de 5o p : s. 

Laissons de côlé les réactances supplémentaires du 
générateur et de la ligne, qu'on pourrait estimer être 
de 20 à 40 ohms. | 

Examinons d'abord ve qui se passe dans le circuit I, 
(lig. 3 et 4). Ona 


ш = 34,9 = З ооо ohms; 


1 1 
—— = —— = 333,3 >< 10-' mho, 
Lu Зно 


le — 0,2 X 10—5 >< 314 = 62,8 X 10-5 mho. 


I € a 
Puisque l'on à Ао < FU la combinaison resle une 
O 


` 


inductance dont l'admittance résultante est 
pas Sg 
(333,3 — 62,8) 10—* = 250,9 >< 10 mho, 
ce qui correspond à une réactance 


1 о" 


f” uie = 3 боо ohms, 


270,9 
, О, 


au lieu de З ооо ohms. 
Cette inductance résultante se trouve 
série avec une Capacité 


couplée en 


soit 
I'm = 3 боо ohms: 
kit 127 X 107% mho; Pus = 6 350 ohms; 
ti 9 — ә” а à mE 
4 ! Em d 


ы > 
i > : i inaison SÉ 
Ici on a Cum ; par euite, la comb 


"Eu 
comporte comme une capacité de valeur 


Í Së 
К, ER ae — 1,19 F, 
— = ^8 
1 — З боо M 157 5X 107° oxi 
. ‘ 


fils et prove” 


ЖКО i d autres 
qui s'ajoute à la capacité des deux autr pour une 


. ; XI Au ersen 
querait la résonance de la bobine Pet 


be зс ` eecht 
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valeur de sa гвасіапсе beaucoup plus faible que la 


normale. 
Nous calculons cette valeur par la formule (7 bis), en 


négligeant Го. 
La valeur normale de la réactance de la bobine Pe- 


tersen est (en négligeant /w) 
I 6 370 
— = 2 123 ohms; 


Lo = — — 


3 kw 


la résonance se produira pour la valeur, d’après (7 bis), 


1—1,3. 1 000 (2x62,8 + r57)ro—5 1—0,436 
2123 —ə— >g — - 2:2 123 AE 
1 — 1 000 (3 X 62,8 + 157) 19° 1—0,315 


оп 
2123 >< 0,862 = 1 83o ohms. 


La résonance se produira pour une réaclance infé- 
rieure de 14 pour roo à la valeur normale. 


RÔLE JOUÉ PAR LA NATURE DU TRANSFORMATEUR RÉCEPTEUR. 
— Dans ce mode de fonctionnement, la somme des cou- 
rants pénétrant dans le primaire du transformateur est 
nulle : par conséquent, des transformateurs en étoile 
se comporteront de la même facon, qu'ils soient à flux 
libres ou à flux forcés, qu'ils soient ou non munis d'un 
secondaire en triangle fermé. La nullité de la somme 
inslantanée des courants entraine celle de la somme 
inslantanée des flux qui se trouve ainsi réalisée quelle 
que soit la forme des circuits magnétiques et celle de la 
force électromotrice produite dans le secondaire en 
triangłe fermé, s'il existe (7). 

Si le primaire du transformateur est en triangle, 
‘partie droite de la fig. 3), le courant dh, alimentant la 
Capacité А, du fil coupé, vient des deuxfils 2 et 3 à tra- 
versles branches du triangle, courants Ja et Js, et cet 
ensemble se comporte comme si le courant résultant 
t, traversait la réactance ^" d'une branche du trian- 
gle. Ог la réactance d'une branche d'un triangle est 
égale à trois fois celle de la branche d'une étoile cor- 


respondante, le nombre de spires étant V 3 fois plus 
grand dans la branche du triangle que dans celle de 
l étoile el on retrouve ainsi la méme expression 3 £o 
pour la réactance équivalente dans les deux cas et le 
caleul précédent reste valable. 

La présenee d'un secondaire fermé dans Ie transfor- 
maleur à primaire en triangle entrainera seulement la 
аиа d'un courant de circulation correspondant 
TAS d e courant ? , qui seul nous intéresse 

а поппетеп(. 

u na шошо récepteur esl 
seau, cette charge, dans le cas d'un fil 


rh H * . eue 
TON MEE avec les explications déjà données dans un 
üt arlicle, у et 16 août 1924, t I 
Lot t 2 - 0974, V. XVI, P. 22 et 29 
"Den! page Зот. 7 9› 
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coupé sur le réseau d'alimentation ne pourra être que 
peu importante ct fortement dyssymétrique. Son étude 
complexe présente peu d'intérét : le résultat sera la di- 
minution de la réactance £, о dans le circuit 7",. 


INFLUENCE DE LA POSITION DU POINT DE RUPTURE DE LÀ LIGNE 
ЕТ CONCLUSION. — ll est facile de voir que, si la rupture 
de la ligne se produit à une certaine distance Л de la 


' station génératrice, la condition de résonance générale 


correspondra à une valeur de la réactance ^, ш de la bo- 
bine de Petersen d'autant plus forte que cette distance 
А sera plus grande. Le calcul de cette valeur ne pré- 
sente aucune difficulté. Nous ne le donnerons pas ici 
pour ne pas allonger cette étude. Il suffit de faire seule- 
ment les deux remarques suivantes : 

1° La rupture à la distance A d'une ligne de longueur 
L entraine la diminution de la capacité £, qui devient 

L-—.Y 


bh Ge 


A Е 
2° Dans la capacité /, — du tronçon resté adhérent 
4 


à la station génératrice, passera un courant i, allant à 
la terre; ce courant diminuera d'autant le courant /, 
dans la bobine. 

Ces deux actions concorderont pour relever la valeur 
de la réactance de résonance et, comme cette valeur 
élail généralement inférieure à la valeur normale £o 
pour une rupture prés de la station, nous pouvons con- 
clure que ` par suite du ròle Joué par le transformateur 
récepteur la résonance générale sur harmonique fon- 
damental dans un réseau muni d'une bobine Petersen, 
méme exactement réglée, peut toujours. se produire 
pour certaines conditions, lors de (а ruplure d'un fil 
de digne sans mise à la terre des tronçons détachés. 

S'étant rapidement rendu compte des possibilités de 
résonance accidentelle des réseaux munis de sa bobine, 
Petersen a recommandé l'emploi de bobines à circuit 
magnétique saturé, en vue d'éviter les accidents prove- 
nant de cette résonance. 

Considérons une bobine Petersen sans fer, ou avec 
un circuit magnétique dimensionné de telle facon que, 
méme pour une valeur considérable du courant /, dans 
celle bobine, l'inductance ^, reste constante; en cas de 
résonance, la valeur du courant /, augmentant indéfi- 
niment, la différence de potentiel Г, aux bornes de la 
bobine croissant proportionnellement au Courant pour- 
ra atteindre une valeur considérable ; elle ne sera limi- 
tée que par les perles d'énergie par effet Joule ou ana- 
logue, qui interviennent pour empêcher le courant de 
devenir infini. La surlension g'nérale produite sur le 
réseau sera formidable el occasionnera des dégàts im- 
portants dans les isolateurs ou les machines. 

Portons en abscisses (fig. ») les courants et en ordon- 
nées, les tensions ; négligeons les inductances supplé- 
mentaires. Tracons la droite 7 == 34 р qui repré- 
sente la valeur du courant dans les capacités du réseau 
mis à la terre en un point du conducteur 1 боне 
diverses Valeurs de la tension étoilée AA la lensior 

, Е n: 1 
normale E: correspondra le point € de vette droite et le 
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courant débité /,; la bobine Petersen devra être déter- 
minée de telle façon que l'on ait 


I 


fo, = E, ou A=; 


ya 


et si £^, est constant, la droite OB représentera aussi la 
tension aux bornes de la bobine en fonction du reou- 
rant ,o. 

Par suite, si, dans des conditions particulières telles 
que la rupture d'un fil, le courant ,; augmente indé- 
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Fig. 5. — Courbe de magnétisme de la bobine de Petersen. 


finiment, il en sera de même du potentiel V, du neutre 
par rapport au sol, се potentiel étant représenté par la 
droite OB. 

Supposons maintenant que Гоп emploie une bobine 
à circuit magnétique partiellement saturé pour le cou- 
rant normal 4, correspondant à la mise à la terre d'un 
fil du réseau ; la tension aux bornes de la bobine ou 
le potentiel du neutre V, seront représentés, en 
fonction du courant dans la bobine, par la courbe 
OCD ou courbe de magnétisme de la bobine. 

Le courant à la terre continuera à etre figuré par la 
droite OB, d'équation / -= 3 до E, et la condition de 
soufflage de l'arc à la terre sera que la droite et la 
courbe se coupent en un point € d'ordonnée égale à 
tension étoilée Æ, du réseau. La réactance de la bo- 
bine, pour l'état de saturation correspondant à Z,. est 
donnée par le coefficient angulaire de la droite OC: 
pour des courants plus faibles, elle augmente jusqu'à 
la valeur donnée par le coefficient angulaire de la 
droile ОА qui se confond avec la partie initiale de la 
courbe de magnétisme OCD. 

Avec une bobine de ce genre, la résonance n'est plus 
à craindre; lorsque le courant / à travers la bobine 
augmente, la tension dans cette bobine ou le potentiel 
du neutre n'augmentent plus que suivant lacourbe OCD 
et la surtension dans le réseau ne dépasse que faible- 
ment celle qui correspond à la mise à la terre d'un fil. 


Bobine de dissonance de Jonas. — H s'agit uni- 
quement d'un nom différent, adopté dans un but com- 
mercial, pour caractériser une bobine de soufflaze 
analogue à la bobine de Petersen : le nom est basé sur 
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ce fait que le soufflage est assuré pour des valeurs de 
la réactance s'écartant appréciablement de la réso- 
nance rigoureuse. 


Transformateur de soufflage. — Dans cet appa- 
reil, imaginé par Banch, on se propose également de 
souffler l'arc à la terre accidentel dans un réseau. | 

П se compose d'un transformateur dont le primaire 
en étoile P (fig. 6) est branché en dérivation à l'entrée 
de la station génératrice (le générateur peut ici être 
connecté à volonté en étoile ou en triangle) el dont le 
neutre est relié à la terre. Le secondaire Š est un 


Fig. 6. — Montage du transformateur de soufflage de Dauch. 


š i [ £, réglable 
triangle fermé sur une bobine de réactance “о r gla 
à volonté. 


M; d 
ve p è res e 
Si on désigne раг ул le rapport - des nomb 

2 


TRE : -oit immédiate- 
spires primaires et secondaires, on voit ds sen 
ment que l'appareil se comporte, aux fuites Dn Mie 1 
siblement comme une bobine de Petersen accou] 


nt 


un transformateur de rapport 7 


Désignons par A, Е, et E les tensions о 
générateur; /4, Гев, lescourants dans le nu 
Fa, le courant dans le secondaire S; А, le н ants 
la mise à la terre du conducteur; 1, Ја el з, les c | 
dans les capacités £ entre les fils 2 ol? el le e ul que 

Pour que le soufflage de l'arc se produise, | мые 
l'on ait /, == o. Négligeons les résistances et les 
lances autres que celles de la bobine ^о. 

Nous avons les relations 


ҮР СЫ ЖК EE Е 
reca eeng ESCH т — 1} E 
== e Йө | Е, РИ Е, + E; NN E! = J 1 W 41 


епт de soufflage (Че 
D'autre part, dans le transformateur Es cuirassé ou 
préférence constitué par un transformate monophasés 
par un groupe de trois transformateurs „оа des coU- 
si on néglige le courant magnélisanl ` | 
+. | rir 
rants réellement existants, on peut ес 
és "re T — — T я 
Hal —— ul == тіз = SE 
d'où 


T — Ca bw, 
Fa = — ті, = J 


Vet 


h n 


ТЕ == Tome YVI A? 


filage est assure pour de vi- 
бсаг!ап apprecialdgert dè. > 


e. 


ur de souflage. — lu *. 
r Bauch, on se prope? (Gi 
| terre acrientel dans ins 
d'un transformateur ФЕТ 
iy est branché en duoi 
neratrice le gilt КТ. 
até en étoilé ou en tra ? 


à la terre. Le secu À" | 
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Ier Novembre 1924. 


Le courant dans le secondaire du transformateur Че 
soufflage est donc égal au courant qui passerait dans 
une bobine Petersen alimentée par un transformateur 


" Ma" mi 
d'intensité de rapport 3 

Pour déterminer la valeur de £^, il suffit d'écrire que 
la tension totale produite aux bornes de cette bobine 
est la somme des tensions provenant des trois branches 
du transformateur, savoir o pour la branche 1 dont le 
primaire est en court-circuit à la terre par les deux 
E, == Fi / A T E, 
—— 0 


u — 
Ht ; m 


extrémités et — pour les deux 


aulres branches, soit 


E, — kith — Е, OO dome лез Б УА 
— === тА E; 
d'où 

Jf: 2 


0 = ——. 
imn? hw? 


Le calcul de Co, en tenant compte des inductances 
diverses supplémentaires, telles que fuites du transfor- 
maleur, générateur et lignes, se faif aisément par des 
équations analogues à celles qui ont servi pour la bobine 
Petersen ; nous n'insisterons pas sur ce point, le trans- 
formateur de soufflage n'ayant pas fait l'objet d'appli- 
cations au méme degré que la bobine Petersen. 
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COMPARAISON DE LA BOBINE PETERSEN ET DU TRANSFORMA- 
TEUR DB SOUFFLAGE. — L'inventeur du transformateur de 
soufflage revendique comme avantage important de 
son système le fait que ce transformateur étant placé 
en dérivation sur le réseau, entre la ligne et le généra- 
teur, les décharges à la terre passeront à travers ce 
transformateur et non à travers le générateur, comme 
c'est le cas dans la bobine Petersen : le transformateur 
de soufflage agit donc comme un protecteur plus ou 
moins parfait du générateur contre les ondes mobiles. 

Des voltmètres placés en dérivation en V,, Vy, V, 
sur les phases secondaires dece transformateur (fig. 6) 
permeltent à tout moment de se rendre compte du 
potentiel de chaque conducteur principal par rapport 
au sol, et forment ainsi un indicateur de terres normal. 

En cas de mise à la terre, le voltmétre dont la dévia- 
tion s'annule indique le fil de ligne où s'est produit 
l'accident. 

En cas de fil coupé sur le réseau, le circuit de réxo- 
nance possible se présente différemment de celui de la 
mise à la terre par le neutre et les dangers de réso- 
nance sont alténués. 

En contre-partie de ces avantages, le transformateur 
de soufflage présente l'inconvénient d'un prix beau- 
coup plus élevé et d'une plus grande complication 
d'installation. 

А. Mauouir, 


Professeur d'électrotechnique à 
l'Université de Nancy. 


Revues, analyses et informations 


Sur une perturbation thermique possible dans 
l'expérience de Michelson. 


Sous ce titre, M. E. Bnvuisski a présenté à la séance du 
22 8 plembre 1924 de l'Académie des Sciences une note (|!) 
dans laquelle il donne une explication du phénomène de 
Miller. Rappelons que, récemment, nous avons reproduit 
dans ces colonnes (2) une nole antérieure du mème auteur 
relative au même sujet et faisant suite à l'étude qui a élé 
Publiée dans les numéros de février et mars derniers de 
cetle revue (3). 


Tracons dans la salle de l'expérience, par le centre du 
plateau de Michelson, une perpendiculaire à la composante 
horizontale de la vitesse absolue de la Terre, et supposons 
placée sur cette droite, à proximité du plateau, une source 


de chaleur Q fixe dans la salle. 
Dans la première position (*) du plateau (fig. 1), Q sera dans le 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 22 septembre 
1925, L cuxxix, р. 559-562, 

(2) Revue genérale de Electricité, тї octobre 
р. 277-578. 

Po Витихак1, L'expérience de Michelson, la contraction de 
a? levri et la relativité. Rerue generale. de l'Electricite, 16 et 
re "t 1** mars 1924, t. xv, p. 213. 383 et 359. | 
de urin signification des termes employés, le lecteur est prié 

3e reporter à l'étude publiée dans Zt. 67. Ё. et ruppelée ci-dessus. 


1924, t. xvi, 


voisinage du miroir M, et la température des diverses par- 
ties du plateau ira en décroissant, du miroir M, à l'écran E, 
de telle sorte que, si 9; est la température moyenne du bras 
ОМ,, 0, velle du bras OM: ou du bras OS et 6. celle du 


bras OE, on aura 


Il n'est pas inutile de signaler dès à présent que ni la tem- 
pérature du bras OS, ni celle du bras (UE ne jouent de róle 
dans le résultat de l'expérience. Le long de OS, en effet, 
l'onde lumineuse n'est pas encore dédoublée, de sorte que 
l'effet différentiel est nul, et nous avons montré (!) que les 
écarts de longueur de OE ne produisaient que des diffé- 
rences trop petites pour pouvoir ètre expérimentalement 
constatées dans l'état actuel de précision accessible. 

Si l'on tient compte de ces éléments, la différence de durée 
des trajets devient. en se bornant aux termes du second 


ordre, dans la première position, 
l lj — L [2 — 22 (0 m 
2 Tel Sd 2)]. 
Lorsque le plateau aura fait un quart de (опг, avec la 


(1) Voir Comptes rendus de lAcadémie des Sciences, 19 novembre 
1923, t. cLxxvit, p. 1023-1025. 
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lenteur que nécessite le maniement d'un appareil aussi 
délicat, c'est le miroir M, qui sera placé à proximité dela 
source Q, les températures moyennes des deux bras OM, el 
OM, seront 0; et 0, el Гоп aura 


Ü, > у, 


(pem fg — 52 + 22 (0 — 03). 


De méme, quand le plateau aura fait un nouveau quart 
de tour, on aura 


et, aprés un autre quart de tour, 
ly — l =< Í— Eas (08 — d 


H est d'ailleurs évident que, si le mouvement de rotation 


M, >= 
s 
1 
б 2G 
| 
| 
l | 
' 
i 
| >G 
[ 
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s 
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Fig. 1 


du plateau est suffisamment lent. оп aura approximative- 
ment 


fj. = gem fy = 0. 


lo 
l — h =- 32 — эа (N — 0, 
2 1 Q NE: 22 (D; DD 
t 9 e | ` 
de с: [— £2* -- ox (fi, — 0.5], 
e x | | 
le ly = бы [ 2 + за (0, 64], 
ly — f- = lo [-- 22 0 (DR 
8 Eve е i 22 ( 7 2) ° 
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c'est-à-dire que l'expérience doit donner comme résultat la 
superposition. à la déviation prévue par la théorie ordinaire, 
d'un phénomene périodique dans le tour, lequel a été mis en 
évidence, en 1c21, par le professeur Miller. 

Si l'on met, par exemzle, la déviation sous la forme 


Sch mg D 
p p LE E. 


on voit immédiatement que 


К 0 
а Sin ç а COS = 22 — (Ü, : Da), 
s L] c 


{ 


C 


Y PR. 


b sin 1 — — ¿š 


Pour que le phénomëne périodique dans le tour ait une 
valeur triple, par exemple, de celle du phénomène attendu, 
il faut en remarquant que sin š esl égal à l'unité, puisque le 


, . Р Get 1 
pliénoméne normal s'annule dans la position à , de tour! 


que 


f fj. = 


[s , : M ER 6 
Ог, 5° est de l'ordre de 10-5 еі 2 de l'ordre de 107° à 10°, 
de sorte qu'il suffirait d'un écart de température de 0,01 8 


o.0019 C pour obtenir une perturbation Miller de cette 
importance. Єт 
Si, d'ailleurs, la source Q se trouve en un autre poinl de 


la salle. les résultats obtenus subsistent sous reserve de 


modifications d'importance secondaire. . 

11 semble que des écarts aussi faibles de température ү 
sent résulter simplement du fait qu'un des murs de la ne 
aurait été plus chaud que le mur d'en face, ou Че la pre- 
sence d'observateurs, dont le corps es! nécessairement à une 
température supérieure à celle du plateau. 

D'autre part, des dilatalions résultant d END 
température moitié de celles que nous venons ADU 
annuleraient complètement les différences з — hi и 
= бшк d bebo ese) Оп conçoit dès lors q : 
des écarts de température à peu prés impossibles à ET 
raison de leur extrème petitesse aient pu suffire à mS 
les résultats de l'expérience, en les rendant, dans Cer 
cas, trop pelits et surtout très variables. | 

H semble que le seul moyen d'obtenir des jn ES 
précis serait de refaire les essais еп employant H 
constitué en alliage acier-nickel de coefficient de dt m: io: 
très faible, tel que l'inrar ; les perturbations a n 
duiles sur le pluleau de fonte employe par peo on dé 
Miller se trouveraient ainsi réduites au dixiéme dee ue 
leur valeur. Mais il faudrait annuler le champ. perros 
terrestre ou. tenir compte de son effet sur le p^ 
dinvar. 


e différences de 
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l'expérience doit donner msc s: 
| la déviation prévue par la tbere #2. 
» périodique dans le tour, qg 62: 
a1, par le professeur Miller, 
ar exem-le. la déviation asl NE 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Ф 


Les installations électriques des тіпеѕ de La Houve 


L'idée d'installer sur le carreau méme de la mine une usine génératrice destinée à l'alimenta- 
пол de toute une région et de pouvoir ainsi utiliser, sans frais de transport, des combustibles de 
rang inférieur avait reçu, dès avant la guerre, une de ses premières réalisations aux mines de 
la Houve. Mise en service dès 1911 pour brûler les poussiers, l'usine de Creutzwald s'est depuis 
longuement développée. Le réseau à 650000 volts qu'elle alimente, lui assurant l'interconnexion 
avec les principaux réseaux de l'Est et de la Suisse, lui permet de jouer un rôle de premier blan 
dans l'activité industrielle de la Lorraine et des régions limitrophes. Outre la description de 


l'usine de la Houve, la présente mono 
sièges d'exploitation proprement dits. 


l. L'usine génératrice et les réseaux. — Dès 
l'année 1910, les dirigeants de la société La IIouve 
eurent l'heureuse idée d'installer à Creutzwald, sur le 
carreau méme de la mine, une usine électrique suscep- 
tible de lui fournir non seulement le courant dont elle 
avait besoin, mais d'alimenter toute la Lorraine jus- 
quaux régions de Briey et de Nancy. 

L'emplacement choisi, dont la figure : donne une 
vue d'ensemble prise en avion, fut celui du siége n? i 
de la mine, ой deux puits d'extraction étaient déjà en 
Service depuis une dizaine d'années et la puissance 
totale prévue pour l'usine fut de 40000 kw: on com- 
menca en méme temps la construction d'un réseau de 
transmission d'énergie à 65000 v de Зло km de lon- 
&ueur, constitué par deux boucles orientées l'une est- 
ouest vers Briey, l'autre nord-sud vers Nancy. Aux 
sept sous-stations du réseau devaient se raccorder des 
lignes à moyenne tension, 12200 et 17000 v, des sec- 


teurs locaux. 
La première tranche des travaux fut terminée en 


1912, et l'usine génératrice ainsi que les réseaux furent 
mis en exploitation dans la méme année. 

А la veille de la guerre, l'usine disposait d'une puis- 
sance installée de 15 ооо kw, avec 4 groupes et 12 chau- 
diéres; les réseaux à la tension de 65000 v étaient 
entierement achevés еі Гоп pouvait desservir alors tout 
le département actuel de Ја Moselle, la région de Nanex 
par la ligne Chambrey-Laneuveville et la région du 
bassin de Briey par les deux lignes Fontoy-Lomme- 
range comme on peut s'en rendre compte sur la carte 
Кепёга!е du réseau, reproduite en figure 2. 

Au cours de la guerre, l'usine fut réquisilionnée el 
occupée par l'autorité militaire allemande qui y fit ins- 
aller un groupe volé à l'usine de Lhomme et l'exploita 
de maniére intensive, utilisant le courant aussi bien 
pour la région fortifiée de Metz et pour les mines du 
bassin de Briey que pour la région du front allemand 
entre Lunéville et Briey. L'emploi abusif du matériel, 
malgré la protestation de La Houve, ne tarda d'ailleurs 


graphie donne quelques indications sur l'électrification des 


pas à entrainer des accidents graves, tels que l'explo- 
sion d'un groupe. 

A l'armislice, l'usine ne comprenait plus que deux 
groupes de 3 ооо et б ooo kw elle groupe de 5 ooo kw 
de l'usine de Lhomme. 

La chaufferie et les services généraux étaient en très 
mauvais état; les réseaux à haule tension eux-mêmes 
avaient été eu parlie mis hors d'usage, le cuivre ayant 
élé enlevé par l'autorité militaire allemande. 

Dès le début de l'année 1919, la société La Houve 
mit sur pied un programme de réparations et d'exten- 
sions aussi bien de l'usine que des réseaux, Ces tra- 
vaux furent terminés au début de l'année 1922.Ils étaient 
imposés par la demande toujours croissante d'énergie 
qui ressort de la figure 3; en figure 4, on a représenté 
les fluctuations de la production mensuelle d'énergie 
de 1912à 1919; оп remarquera notamment la contrainte 
à laquelle le matériel fut soumis pendant la période 


correspondant aux hostilités. 


1]. Chaufferie. — CHAUDIÈRES, — La chaufferie com- 


prend actuellement : 
a) Quatorze chaudières Sleinmuller avec économiseurs 


de 200 m* chacun ; 
Quatre de ces chaudières sont à grilles soutflées ; les 


caractéristiques de chaque chaudière sont : 
Pression, 15 kg :em?: 
Température, 350°C; 
Surface de chaufle, 420 m° ; 
Vaporisalion horaire, 8006 à 10 ооо ku de vapeur. 
бу Quatre chaudières Babcock et Wilcox, du (уре 
terrestre avec grilles soufilées et avec économiseurs de 
200 ш? pour chaque chaudière: les caractéristiques de 
chacune de ees chaudières étant : | 
Pression, 15,5 kg: cm*; 
Température, 300°C; 
Surlace de chauffe, 380 m? ; 
Vaporisation horaire, 8000 à 10000 kg de vapeur. 
c) Une chaudière semi-marine du type Babcock avec 
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cuter. Aucun arrét ne pouvait être admis dans le ser- 
vice de la chaufferie. La photographie de la figure 5 
nous montre la salle des ventilateurs de soufflage des 
grilles. 

Le sous-sol de la chaufferie a dù être approfondi et 
les fondations des piliers et des chaudières être reprises 


grilles soufflées et avec économiseurs en tubes d'acier, 
les caractéristiques de la chaudière étant : 

Pression, 15,5 kg : cin? ; 

Température, 350°C; 

Surface de chauffe, 420 m? ; 

Vaporisation horaire, 12000 à 15000 kg de va- 
peur. en sous-a'uvre, 

Les grilles soufflées ont été installées sur les chau- Outre la transformation des grilles qui se poursuit 
dières Steinmuller à partir de l’année 1920; ces trans- progressivement, des travaux importants ont dù être 
formations ont été particulièrement délicates à exé- exécutés aux chaudières Steinmuller : 


Fig. 1. — Vue prise en avion de l'usine électrique de La Houve, Société anonyme de Mines et d'Electricité. 


a) Changement des fonds ; amené à cette conclusion que les criques apparats- 
0) Remplacement des surchauffeurs ; saient dans les fonds ayant un an de service et prO 
ы IMT ` 1 d > ` 1 `. a. D | e * , е. . ^ S 
c) Modification des chicanes pour permettre une venaient d'une contrainte trop élevée de la tôle dan 


meilleure utilisation de la chaleur des gaz. ise conception did 

l'ous les fonds de chaudieres ont dà étre changés à 
la suite de l'apparition, en 1920, de criques dangereux 
dans les congés. | 

Ces criques, qui paraissaient n'avoir à première vue 
que 2 à 3 mm de profondeur, atteignaient en réalité la 
moitié de l'épaisseur du métal, soit environ то mm 
(l'épaisseur du fond était de 18 à 22 mm). 

К : | с 

pres une étude approfondie de la question, on fut 


les congés, résultat d'une mauva 
fonds, 

Il fut alors décidé de remplacer tous 
tants par des fonds à section elliptique. en 
Jusqu'à [présent il n'y a pas eu d'incident à sign 

sur ceux-ci. 


les fonds exis 


e^ ` 4 d s sont 
Тіклсв. — Les chaudières à grilles . soufflée 


munies de cheminées à tirage mécanique induit. 


l Novembre 1924. 
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Un dispositif permet de mélanger mécaniquement 
trois catégories différentes de charbon. 
Chaque chaudière est alimentée por une trémie d'une 
contenance de гоо t. 


Evacuation pgs CENDRES. — Les cendres sont enlevées 
des trémies des chaudières par des Wagonnets et. sont 


REVUE GÉNERALE DE L'ÉLECTRICITE 


ALIMENTATION EN CHARBON ET COMBUSTIBLE UTILISÉ. — La 
en charbon, par plusieurs 
transporteurs à courroie, qui reçoivent eux-mêmes soil 
directement le charbon venant du siège de la mine le 
plus voisin de l'usine, soit par l'intermédiaire. d'un 
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appareil à déchargement automatique des wagons, le 
charbon venant de l’autre siège d'extraction de la 
société. 

Le charbon utilisé est soit du charbon classé, soit du 
charbon de qualité inférieure. 
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Fig.2.— Zone de distribulion de l'usine génératrice de La Houve. 


évacuées par un transporteur aérien par l'intermé- 
diaire d'un élévateur et d'un transporteur mécani- 
que. 


ALIMENTATION EN EAU. — La chaufferie est alimentée 
par l'eau de condensation aes turbines, l'eau addition- 
nelle étant fournie par deux puits spéciaux voisins de 
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l'usine. L'eau utilisée convient particuliérement aux 
chaudières et il n'est fait aucune épuration. 


Le fonçage d'un puits de mine en un autre point de 
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La Houve depuis la mise en marche de l'usine électrique 
de 1912 à 1923. 


concession houillére de La Houve a fait récemmen: 


découvrir une nappe souterraine importante dont on 
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Fig. á. — Graphique de l'énergie produite mensuellement 


él 


раг La llouve de 1912 à 1919. 


udice actuellement le captage pour répondre ultérieu- 


rement aux besoins croissants de lusine. 


Cin 's alimentaires centri 
q pompes alimentaires centrifuges commandées 


par turbine à vapeur et par moteur électrique prennent 
l'eau dans un bassin souterrain et l'envoient dans les 
conduites d'alimentation des chaudières, chaque chau- 
dière pouvant ètre alimentée par deux conduites. 

L'entrée de l'eau dans les chaudières est commandée 
par des alimentateurs automatiques du {уре Hanne- 
mann. 


CoxpuirEs DE vareur. — La chaufferie comprend un 
collecteur général de vapeur de Зоо mm de diamètre 
formant boucle. 

Chaque chaudière est séparée de la chaudière voi- 


e des grilles. 


Fig. 5. - - Salle des ventilateurs de soufflag 


aible. Le col- 


sine par une vanne à chute de pression Í 
hines par 


lecteur général est relié à la salle des шас 
trois conduites. 


— Un service de contròle 


CONTROLE DE LA CHAUFFERIE. 
A CHAUFFER i] com- 


important a été organisé pour la chaufferie ; 
prend : 

a) Par chaudière : 1 enregistreur d 
nique ; 

bì Par chaudière : т déprimomeire 

c Par chaudière : 1. pyromêlre uh 
eau el gaz el 1 manométre ; 


acide carbo- 


enregistreur : 
ermomèire pour 
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d) Compteur d'eau sur l'alimentation des économi- 


seurs. 
Pour toute la chaufferie sont installés deux mano- 


mètres enregistreurs. 

Le personnel chargé du service de contrôle com- 
prend : un ingénieur et trois techniciens; un techni- 
cien est constamment de service à la chaufferie ; il est 
chargé : 

a) De la surveillance des feux ; 

b) Du réglage et de l'entretien des appareils de con- 
trole ; 

e) Des essais de vaporisation. 
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Des essais de vaporisation trés fréquents sont faits 


sur chaque chaudière. 
Un service d'entretien spécial est organisé pour la 


chaufferie et deux équipes d'ouvriers sont utilisées 
constamment pour le nettoyage des chaudières et des 


économiseurs. 


III. Salle des machines. — La photographie de la 
figure 6 donne une vue générale de la salle des ma- 
chines qui comprend actuellement cinq groupes géné- 
rateurs dont les caractéristiques sont indiquées ci- 


dessous : 


b. ai fe € 
& 7. 


Fig. 6. — Vue générale 


Puissance. Vilesse. Tension, 

kw t:mn volls 
REEGELE, a E 3 000 1 500 10 500 
2 groupes ,,,...., 6 ooo 1 500 10 500 
РИИ 9 000 3 ооо 10 500 
l ErOUDE ur ks J 000 3 000 500 


Un 6: groupe de 15 ooo kv-4 est actuellement en 


montage. 
La figure = est la reproduction photographique d'un 


lurboalternateur de 9 000 kw. 
Toutes les turbines sont alimentées par de la vapeur 


à la pression de 12 kg : em? et munies de condenseurs 
à surface, dont l'eau de circulation est refroidie dans 
des réfrigérants ; l'eau d'appoint provient de puits 


placés à proximité de l'usine. 


de la salle des machines, 


aux turbines est normalement 


Le vile obtenu 


98 pour 100. 
Les alternateurs débitent sur les barres collectrices 


par l'intermédiaire de càbles de grande section placés 
dans un canal à càbles situé à l'extérieur du bâtiment. 

Les disjoncteurs des alternateurs sont placés à proxi- 
mité immédiate de chaque allernateur et sont com- 
mandés, à distance, du tableau de l'usine. 

Chaque alternaleur est muni d'un relais à maximum 
el à manque de courant, d'un régulateur à action ra- 
pide, d'un limiteur d'inlensité, d'un jeu de compteurs 
et d'un wattmètre enregistreur. 

Il est à remarquer que les appareils de mesure 
(compteurs et waltmétres) sont branchés sur des trans- 
formateurs d'intensité et de tension spéciaux. 
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Sur chaque turbine est monté un compteur mesu- 
rant la quantité d'eau condensée. | 

La commande des alternateurs ainsi que le réglage 
de l'arrivée de vapeur des turbines est faite à distance à 
partir du tableau de commande; sur celui-ci est 
branché, outre le dispositif de lampes de phase, un 
fréquencemètre utilisé pour la mise en parallèle ainsi 
qu'un phasemetre pouvant être branché sur Punou l'au- 
tre des alternateurs pour le réglage de leur excilation. 


IV. Sous-station de départ. — Elle est pour- 
vue : 


TURON wn ONE PANEN 
| Е v. cf, " CM À 


ND 
WA 
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а) De trois systèmes de barres collectrices à la ten- 
sion de 10500 v; 

5) De deux systèmes de barres collectrices à la ten- 
sion de 65000 v. 

Leur disposition est indiquée sur la photographie de 
la figure 8. 


SYSTÈMES A LA TENSION DE 10 500 v. — Chaque alterna- 
teur peut débiter sur l'un ou l'autre des deux premiers 
systèmes ; le troisième système est branché sur le se- 
condaire d'un transformateur de rapport :, le primaire 
de ce transformateur étant branché sur l'un ou l'autre 


Fig. 7. — Photographie d'un turboalternateur d'une puissance de 9000 kw. 


des systèmes r et » et il est utilisé pour l'ulimentation 
des lignes aériennes et des сарех à 10500 v. 


SYSTÈMES А LA TENSION DE 65 000 v, — Les deux svstémes 
de barres collectrices à 65 ооо v sont alimentés par le 
secondaire des transformateurs à 65 ооо v. 

La sous-station est équipée actuellement avec 
~ transformateurs то 500/65000 у, ayant une puissance 
individuelle de 41000 kv-A. 

Les systèmes de barres collectrices alimentent 
quatre lignes aériennes à la tension de 65000 v, sur 
chacune desquelles sont branchés des transformateurs 
d'intensité à rapport de transformation variable, uti- 
lisés pour actionner les relais et appareils de mesure 
(ampéreinélres el compteurs). 


Les disposilifs de xécurité de chaque ligne aérienne 
comprennent une inductance de 0,8 millihenry el des 
parafoudres avec résistances métalliques dans l'huile 
сі montage. étoile-triangle, dont la figure 9 montre 
la disposition; de plus, des relais de сопѕігис100 
spéciale sont prévus pour permettre la sélection dans 
le déclenchement des disjoncteurs situés sur les lignes 
aériennes à des distances différentes de l'usine gent- 
ratrice, 

Relais Brown, Boveri et Co à plusieurs prises. — 
Le relais est du type B.B.C., mais la bobine est à plu- 
sieurs prises. Sur chaque plot est. inscrit le courant de 
démarrage du disque, quand le curseur se trouve à celle 
position. 

Le passage de lun à l'autre réglage хе fait par un 


ТЕ 


tèmes de barres collectries à + 


: k. АЛА, А 
tèmes de barres collecte i^^ 


jn est indiquée sur a phoig 
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isla me système est bran 


кй 


ой. 
insformaleur de rapport! £! | 
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| 
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Fig. 8. — Photographie du couloir des barres collectrices, 


curseur glissant sur la règle sans qu'il y ait coupure 
sur la bobine. 


MANGEUVRE DE MISE RN PARALLÈLE. — Les deux svstémes 
à la tension de 10500 v peuvent élre mis en parallèle 
l'un avec l'autre, et il en est de même des deux svs- 
lémes à 65000 Y. | 

Ce dispositif permet la mise en parallèle, à Creulz- 
Wald, de deux lignes à 65000 v alimenlées par des 
usines différentes et, en outre, l'alimentation de chaque 
Système à 10500 ou (5 ooo v soil par l'usine de Creutz 
wald, soit par une usine située à un autre point du 
reseau. 

Des Mäancæuvres de mise en parallèle sont faites nor 
malement plusieurs fois par jour. 

V. Réseau extérieur. L'usine génératrice de la 
Houve alimente : 
I a) À la tension de 5000 1000 v, les installations 
électriques des mines de La Houve : 

^) A la tension de 10500 v, les localités voisines de La 
Houve, 

Une vue des départs des lignes aériennes à la tension 
de 65 000 v est donnée en figure 10. 

Une liaison de secours de grande capacité existe à la 
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tension de то 500 v entre l'usine de La Houve et les 
usines de Sarre et Moselle : 

c) A la tension de 65000 v, 4 lignes d'une longueur 
totale d'environ 48o km desservant 7 sous-stations. 

Le réseau à 65 ooo v de La Houve est relié par des 
lignes à la méme tension ; 

1° Avec le réseau de la société dile Forces électriques 
alsaciennes à Markolsheime t. par son intermédiaire, 
avec le réseau de la Sociélé des Forces [motrices du 
Haut-Rhin et les usines suisses de Hheinfelden et de 
Laufenbourg (!) ; 

2° Avec le réseau de l'Electricité de Strasbourg, par 
la sous-station de Schirmeck ; | 

3° Avec le réseau de la Compagnie lorraine et, par 
par l'intermédiaire de celle-ci, avec les usines suisses 
par les sous-stalions de Chambrey et Laneuveville. 

4° Avec les usines des mines de la Sarre par une 
ligne à 17000 v qui suit l'itinéraire Puttlnnge-Mine de 
Velsen ; 


(^) Pour suivre ces indications, le lecteur est prié de se 
reporter à la carte des aménagements du territoire suisse, 
publiée par M. Garnier dans la < Revue générale de l'Electri- 
cité >, du 5 juillet 1924, t. xvi, p. 29. Le rôle important 
dévolu à la Sociélé La Houve ressort également bien de la 
carte du réseau d'Etat qui a été donnée dans l'ouvrage < Le 
Réseau d'Etat, > 


Fig. 9. — Parafoudres des lignes à la tension Че 65 ооо у 
avee montage étoile-triangle. 


Diaitizéd by Google 
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5° Avec le réseau de l Est Electrique par la sous- 


production de l'est de la France, avec ceux de la Sarre | 
station d'Etat Landres-Mohon. 


et du nord-ouest de la Suisse, notamment l'usine de | 


On voit que, gràce aux lignes construites depuis — Muhlberg et l'usine de Olten-Goesgen. | 


VI. Equipement des sièges d'extraction. — Les 
deux sièges d'extraction de La Houve comportent 
d'assez importantes installations électriques, sauf pour 
le siège I, déjà ancien, dont nous dirons quelques mots 
seulement. Le d ll. au contraire, entièrement 
moderne, est électrifié dans toutes ses parlies (fig. 11). 

Les tensions de service utilisées sont : 

92000 Y pour les gros moteurs ; 

320 v pour les moteurs moyens et les moteurs des 
pompes ; 

110 v pour les pelits moteurs et l'éclairage. 

Ces Lensions sont obtenues par les transformateurs 
de 10005 3000, 5000 ‘00, 500 110. 


SIÈGE I. — Les transformateurs du siège I se trouvent 
dans la. sous-station méme de l'usine. Leur puissance 
totale est de З ооо Kv-4, répartie entre un transforma- 

H Я mE , . 1 е (05 S “% / a * 
Fig. 10.— Vue des départs des lignes à la tension de65 ooo v teur de 1000 kv-1 et un de з ооо kv-a. Ils sont du sys- 


tème à refroidissement naturel par l'air avec canaux de 
l'armistice, l'usine électrique de La Houve est mainte- ventilation el cheminées d'aérage. 


nant en liaison électrique avec les grands centres de De la sous-station partent 6 câbles à 5 000 v: : 
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Fig. 11. — Schéma des installations électriques de deuxième catégorie du siège П. 
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3 de 14 mm de dia- 
mètre vers le siège IT 
siluéà 3 km du siège]; 

2 de то mm de dia- 
теге alimentant le 
village de Creutzwald 
el la cité ouvrière des 
mines de La Houve. 

Un sixième càble 
enfin alimente directe- 
ment un moteur asyn- 
chrone Brown, Boveri 
еі Co, entrainant un 
compresseur à piston, 
aspirant 2 100 m? d'air 
par heure et muni d'un 
groupe compensateur 
de phase. La figure 1» 
est une reproduction 
photographique de ссі 
ensemble. 

Tous les autres mo. 
leurs du siège fonc- 
lionnent sous 500 v. 


SIÈGE H. — La sous-stalion du siège H accolée à la 
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Fig. 11. — Compresseur d'air à piston entrainé 
par un moteur asynchrone muni d'un compensaleur de phase. 
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$аПе des machines Че 
ce siège reçoit le cou- 
rant par 7 càbles, dont 
A à 10 000 v viennent 
directementdel'usine; 
les З autres, à 5 ooo v, 
de la sous-slation du 
siège [.Commenousl'a- 
vons dit,la figure тт re- 
présente le schéma des 
installations électri- 
quescorrespondantes. 

Elle comporte des 
transformateurs de 
10000/5 000 Y (2 trans- 
formateurs de Зооо 
kv-A) et des transfor- 
maleursde 5 000/200 v 
(т de 1000 kv-4 el 1 
de 150 kv-4). 

La puissance motri- 
ce totale installée à ce 
siège H est de 8 700 
kv-4. Parmi les unités 
qui y sont en ser- 


vice, il y a lieu de ciler parliculiérement : 


Fig. 13. — Vue d'une salle de machine d'extraction, avec les appareils de manwuvre. 
, 
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1500 kv-4 tournant à la vitesse de 3000 t : mn. 

L'installation de locomotives à air comprimé au fond 
a nécessité l'installation d'un compresseur à très haute 
pression. Celui-ci, du type Schwartzkopif, aspire Зо m: 
d'air par minute et les refoule à ia pression de 175 at- 
mospliéres. Il est actionné par un moteur asynchrone 
triphasé de 480 kv-4, tournant à la vitesse de 122 tours 
par minute. 

La machine d'extraction (fig 13) esl alimentée par 
deux groupes Léonard Siemens-Schuckert couplés en 
série, représentée sur la figure 14. L'un des groupes est 


Les 2 turbo-compresseurs fournissant de l'air à la 
pression de 6 kg: cm? et aspirant, par minute, l'un 
180 mi. l'autre 230 m?. L'augmentation considérable du 
rendement résultant de leur emploi a fait adopter de 
très grosses unités et le résullat obtenu a justifié cette 
manière de voir. 

Le compresseur aspirant 180 m*d'iir par minute a été 
construit par la maison Brown, Boveri et С° de Baden; 
il est actionné par un moteur asynchrone triphasé de 
1 350 kv-4 tournant à la vitesse de 3000t : mn. 

Le second compresseur vient de la Frankfurter 


Maschinenbau; il est entrainé par un moteur de 
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muni d'un volant Прпег de 8,8t ` mn). Les génératrices 


Fig. 14. — Vue des deux groupes Léonard, dont celui de gauche aveo volant ligner. 


qui alimententles 2 moteurs de la machine d'extraction 


fournissent du courant continu à la tension de 540 v. Ces 
2 moteurs sont calés sur le mème arbre et couplés élec- 
triquement. Les 2 moteurs asynehrones entrainant le 
groupe Léonard ont une puissance totale de 710 kv-a. 
Ils tournent normalement à la vitesse de 750 t: mn. 

Eufin les pompes d'exhaure du siège ll sont entrainées 
par des moteurs asynchrones recevant directement du 
courant à la tension de 5 ooo v : 

Un moteur de 736 kv-4, 1 500 t: mn commande une 
pompe Sulzer avant un débit de 5 m? ` mn et une hau- 
teur de refoulement de лоо m; un second, de Goo Ку-А, 
ü axe vertical, commande une pompe Ehrhardt el Seh- 
mer ayant un débit de 6 ш? mn el egalement une hau- 
leur de refoulement de too in. 


Toutes les autres machines et installations de l'ex- 
ploitation minière sont actionnées par des moteurs ali- 
mentés par du courant triphasé à la tension de 500 Y. 

En résumé, on voit toute l'importance qua prise 
l'électricité dans les installations du siège II. Оппа, à 
vrai dire, parlé que des installations de surface. Au 
fond. à part l'installation des pompes d'exhaure, Ter 
tricité n'a pas droit de cité : on sait la rigueur du rè- 
glement francais à son sujet et, jusqu'à présent celte 
rigueur a interdit le développement d'installations qu! 
remplaceraient évidemment trés avantageusement les 
machines à air comprimé ; celles-ci, en effet, si elles 
présentent une absolue sécurité contre le grisou. font 
payer celle sécurité par une écrasante diminution de 
rendement, puisqu'une proportion de 1 à 20 pour 100 
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seulement de l'énergie dépensée pour la production 
dair comprimé est affectée à un travail utile au 
fond. 

ll est bien certain que le jour où il sera possible 
d'appliquer dans les mines de houilles françaises, au 
moins dans les parties de ces mines qui sont peu ou pas 
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grisouteuses, une machinerie électrique analogue à 
celle que les Américains ont développée, un grand pas 
sera fait vers l'économie de force motrice, l'améliora- 
lion du rendement et la baisse du prix de revient du 


charbon. 
J. REvvaL. 


Nouvelles boîtes de mesures 


pour la recherche des défauts 


de cábles 


Dans cette note sont décrites deux boites de mesures construites par l'Appareillage électro- 
industriel Pétrier, Tissot et Raybaud, l'une en vue de la localisation de l'endroit où un cable est 
en contact avec la terre ou un cáble voisin; l'autre, pour déterminer l'endroit où un cable est: 


rompu. 


Les défauts que peut présenter un câble se groupent en 
deux genres distincts tant au point de vue de leur nature 
que des méthodes employées pour éviter de longs tâtonne- 
ments et des terrassements inutiles : ou bien le câble peut 
se trouver accidentellement en contact avec la terre ou 
avec un câble voisin ou bien il peut être rompu, sans contact 
avec la terre ou avec un câble voisin. 

Dans le premier cas, les méthodes employées pour la 
recherche du défaut consistent en des mesures de résistances, 
landis que, dans le second, ce sont les mesures des capa- 
cités que constituent Je câble coupé et un câble voisin, sain, 
qui permettent de repérer l'endroit de la coupure. ll est donc 
indispensable de disposer de deux appareils distincts suivant 
le cas envisagé. 

Alin de pouvoir procéder rapidement et avec exactitude 
à la détermination et à la localisation d'un défaut survenu 
accidentellement à un cáble, la Société l'Appareillage électro- 
industriel Petrier, Tissot et Raybaud vient de mettre sur le 
marché deux nouvelles boites de mesure aménagées de 
manière à simplifier les manœuvres autant que possible, 
chacune d'elles répondant à un des cas signalés plus haut. 
Dans la description qui suit, nous envisagerons successive- 


ment ces deux dispositifs. 


Boite A pour la recherche du point de contact 
d'un càble avec la terre ou avec un autre cáble. 
re La vue d'ensemble de cette boîte est donnée par la 
figure т, qui montre la disposition des appareils la consti- 
tuant, ainsi que le schéma des connexions, fixé à l'intérieur 
du couvercle. 

Celte boite comprend : un ampèremèlre à cadre mobile, 
gradué de o à r a ; deux shunts, Гар de 5 À l'autre de 10 4; 
un vollmétre à cadre mobile, gradué de o à ioo mv ; un 
commutateur d'ampèremètre à trois directions permettant 
d'interealer ou non l'un quelconque des deux shunts ; deux 
commutateurs bipolaires de voltmèlre à deux directions ; 
une résistance variable avec commutateur à 26 plols ; une 
résislance réglable en série avec la première pour le réglage 
entre plots et composée d'un fil avec curseur ; sept bornes 
de prises de courant : deux, marquées + et —, sont reliées 
aux deux pôles d'une batlerie d'accumulateurs ; la borne 1 
6st reliée àla terre ; les bornes a et 3, qui sont séparées lors- 
quil s'agit d'effectuer d'autres mesures de tensions que 
celles qui seront décrites dans Ja méthode ci-après, шаіз 


qui, pour le cas qui nous occupe, sont reliées respectivement 
aux bornes C! et С°, lesquelles sont elles-mêmes connectées 
à l'une des extrémités de deux câbles, dont l'un est défec- 
tueux, les autres extrémités ayant été préalablement reliées 
entre elles. | 

On obtient ainsi lemontage de la méthode connue, dite de 
la boucle, reproduit schématiquement en figure à et dont 
nous rappelons ci-après les calculs. 

Soient C, C’, le câble de longueur totale Z présentant un 
défaut T à une distance / de C, et C: Съ un câble sain, de 
méme longueur Z, C'; et C's étant reliés par un contact sans 
résistance. On mesure les tensions e et е’ entre lagterre, 
d'une part, et chacune des extrémités C, et C,, d'autre 


part. 
Soient /? la résistance totale de chaque câble, r la résis- 


tance de la portion C,T et / le courant. La tension e corres- 
poud à la longueur /, c'est-à-dire à la résistance r;la ten- 
sion е’ correspond à la longueur 22 — /, c'est-à-dire à la 


résistance 2»/? — r. 


On a donc 
A ri 
E — CT SOBRE 
on 
e r 


gU Aa. 
Plusieurs cas sont à envisager pour l'application de cette 
formule. re 
a) Les deux câbles ont méme résislivité el méme section. — 
Les résistances sont, dans се cas, proportionnelles aux lon- 


gueurs ; donc 


b) Les deux cibles ont méme résislivilé, mais des sections 
différentes. — Soient : S, la seclion du càble C, C’, et 5; 


la section du càble C» С. 
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Les résistances sont, dans ce cas, proportionnelles au rap- 


port des longueurs par les sections, et on a : 


d’où, tous calculs faits, pour la distance cherchée 


е S, + 8 
e + ec X S: 


L == 


X L. 


e) Les denr câbles onl des résistivilés el des sections diffi- 


El s i : dcn. iuste em E. В 


Fig. 1. — Vue de la boite A pour la recherche du point 


ramener aux précédents, ou à une mesure d'un rapport de 
résistances déduit d'un rapport de tension. 

Le cas d'un contact entre deux cábles se raméne au pré- 
cétent, en remplaçant la terre раг l'un des deux cäbhles en 
contact suivant le schéma de la figure 3 et en prenant un 
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renles. — Soient : 2, la résistivité du càble C, C', et 4 la 
résistivité du câble C. Ca 
On а, dans ce cas, 


[23 
e S; | 
“ Lo uL 
@ E oem 


d'oü, tous calculs fails, pour la dislance cherchée, 


e 2484 + Gu 
l — , > ` : ! > L 
e + е 2137 
llemarques. — ‘Tous les autres cas particuliers peuvent se 


[ 
ERA T ; sd 
` 


de contact d'un câble avec la terre ou avec un autre càble. 


troisième câble sain (cas d'une distribution triphasée. par 
exemple). | 

L'ampèremètre placé dans le circuit est destiné à зе rendre 
compte du courant nécessaire pour obtenir des dévialions 
lisibles du voltmètre. 


, la résistivité du ghet, (7 
a 5. 


= Tome XVI NP 


s, pour la dislance cherche. 
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les autres ess ariel; 


as И % 
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Boite B pour la recherche du point de rupture Cette boite comprend : une résistance variable constituée 


d'un cáble. — La figure 4 en montre l'ordonnance géné- Г РЕК 
Résistance ^ 
réglable a С C 
qe. rent mn me mme - > 
ЗЫ чс. A 
1 


Gs 
` 
` NNN 


NS SN NN ` N SS NN ALS NYY NN ^N 


NS 
Fiz. 3. — Schéma des connexions 


Fig. 3. — Schéma de la méthode dite de la boucle pour 
dans le cas de deux câbles en contact. 


la recherche d'un défaut dans un cáble. (Lire C, au lieu de C). 


par un fil enroulé en hélice sur un tambour gradué et 


rale ainsi que le schéma des connexions accolé à l'intérieur 
mobile autour de son axe ct. parallèlement à l'axe du tam- 


du couvercle. 


2 Beti ja bd de s. 


T: 
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Fig. 4. — Vue de la boite В pour la recherche du point de rupture d'un câble. 


règle est effectuée de façon à donner directement le гар- 
port des deux résistances créées sur le fil par la molette) ; 
un écouteur téléphonique de 2000 ohms avec ses cordons : 
un condensateur de capacité variable allant jusqu'à 0,001 y r ; 
un vibreur couiueur donnant un courant ondulé qui doit 


bour, une règle graduée sur laquelle peut coulisser libre- 
ment une molette à gorge, cette derniére étant maintenue 
constamment appuyée contre le fil en hélice, de sorte que la 
rolation du tambour fait déplacer automaliquement la mo- 
lette] е long de l'hélice et de Ја régle (la graduation de la 
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être alimenté par une fraction seulement de 1а batlerie 
d'accumulateurs (dans ce but, une borne de ce vibreur est 
reliée à un plot spécial de la boite pour permettre de le 
brancher à la fraction voulue de la batterie) ; un commulta- 
teur bipolaire à une direction et plots morts servant d'in- 
terrupteur ; deux barrettes de déconnexion : dix bornes de 
prises de courant à tète isolante. 

Comme nous l'avons fait remarquer précédemment, un 
câble coupé constitue avec un càble voisin, sain ou coupé 
au méme point. une capacité qui est fonction de sa longueur. 
La mesure de celle capacilé permettra d'obtenir la distance 
de l'extrémité de ce câble au point de rupture. 

Pour effectuer la mesure avec la boite В, on relie les poles 
de la ballerie d'aceumulatenrs aux bornes + B et — B et on 
branche la capacité à évaluer entre les bornes X. Le con- 
densateur de capacité variable est intercalé entre les bornes 
intitulées < comparaison ». 

Cetle méthode est dérivée de celle connue sous le nom de 
pont de Kohlrausch dont le schéma du monlage est repré- 
senté sur la figure >. 

Deux branches du pont sont couslituées par des résis- 
tances réglables dont nous désignerons Îes valeurs par À et 
It ; la troisième, par la capacité à mesurer de valeur .X et la 
quatrième, par une boite décade de capacités. complétée par 
un condensateur variable, donnant une capacité totale (`. 

Le pont est alimenté par une batterie d'aceumulateurs B 
dont une partie alimente également un vibreur V. 

Au moyen d'un écouteur E, en réglant simultanément les 
résistances / et H et la capacité С, on arrive à obtenir 
l'extinction ou le minimum de son du vihreur. 

Si nous appelons K le rapport des résistances /? et ft, on 
a alors . X = AC. 

Remarques — La boite décade de capacité et le condensa- 


teur variable peuvent évidemment étre remplacés par 
n'importe quelle capacité que l'on désire. 
On peut également remplacer la capacité C par une lon- 


Fig. 5. — Schéma de ta méthode du pont de Kohlrausch 
pour la mesure des capacités. 


gueur connue de câble formant capacité el la mesure donne 
alors directement le rapport cherché des longueurs. 


Autre application de la boîte В. — La boite B com- 
porte aussi deux bornes intilulées « pont » et une borne E 
qui permettent. en déconnectant le condensateur variable, 
de se servir de la résistance variable à fil en hélice el de son 
curseur pour former un pont de Wheatstone en adjoignant 
extéricurement à la boite une résistance étalonnce. 


Т. PAUSERT. 


Revues, analyses et informations 


Essais sur la vérification des isolateurs 
par la méthode du choc électrique. 


Dans les réseaux à haute tension, les surtensions endom- 
' magent souvent les isolateurs et les plus dangereuses sont 
celles ой la tension passe, en un temps tres court. d'une va- 
lenr faible à une valeur élevée : on peut les appeler surlen- 
sions de choc. L'auteur décrit l'installation de la fabrique de 
porcelaine de Hermedorf-Schomburg qui permet l'essai des 
isolateurs au choc électrique suivant une méthode nou velle. 


|. PRODUCTION DU CHOC ÉLECTRIQUE. — Pour créer le choc 
électrique, des condensaleurs d'abord chargés sont ensuite 
brusquement déchargés par l'intermédiaire d'un éclateur et 
Ja tension de l'onde produite est appliquée à l'isolat: ur. La 
figures indique le montage employé. Lachargede la batteriede 
condensateurs s'effectue avec un redresseur mécanique ali- 
menté par uu transformateur. Les résistances liquides R, et R; 
maintiennent à zéro la tension appliquée avant que le chocne 
se produise. Quand la tension aux bornes descondensaleurs C, 
el C, a atteint une valeur suffisante, l'épaisseur d'air de 
l'éclateur Fi est perforée et l'isolateur est brusquement 
soumis à la tension qui existait précédemment entre les bornes 


(1) Ernimi Maux. Elektrotechnische Zeitschrift, 109 juin 1924, 
t моу, P. 052-653, Зооо mots, 6 Пи, 


de l'éclateur. Le cirenit de choc comportant Fi, Ci et C: est 
constitué par des conducteurs gros el courts de manière 
que son inductance soit aussi petite que possible. La capa- 
cité dont la décharge entre en jeu doit avoir au moins 


Terre 
zera 
[ 
I 
б 
o 
і 
Е 
К, 
Terre 
Fig. r. — Montage pour l'essai des isolateurs au choc électrique. 


1 ооо ст. Les résistances liquides R; et R; doivent permettre 
la charge des condensateurs sans pourtant s'opposer à la 
propagation du phénoméne de choc. Leur valeur est d en- 
viron 1 mégolim. 

En utilisant le montage breveté que représente la fi- 
gure 2, le choc électrique déterminé par le fonctionnement 
de l'éclateur atteint une tension double de celle de la source. 
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En adoptant cette combinaison, il est possible d'obtenir des 
tensions de choc trés élevées avec des tensions relativement 


faibles du courant continu d'alimentation. 


II. MESURE DE LA VALEUR ET DE LA PROPAGATION DU CHOC ÉLEC- 
vor — La valeur maximum de la tension de choc peut 
être mesurée facilement et avec une approximation suffi- 
sante au moyen d'un éclateur à spheres. Le retard de dé- 


—q 9 


M — t 


Fiz. э. — Montage pour l'essai au choc éle-lrique. permettant 
de doubler la valeur de la lensiou ap; ligure. 


charge d'un éclateur à sphères dont le diamètre des sphères 
est supérieur à leur distanee, peut méme, pour les chocs de 
très courte durée, être pratiquement négligé, pour les ten- 
sions supérieures à 5o kv. Les résistances liquides ne doi- 
vent pas être montées, pour la mesure des tensions, avant 
l'éclateur parce que leur présence fausserait l'exactitude des 
résultats. 

Les mesures de raideur du front de l'onde se faisaient 
daprès la méthode de la boucle indiquée par Binder (!). 
L'onde de tension est envoyée dans un conducteur en forme 
de boucle. La différence de potentiel produite entre deux 
points de la boucle par le passage de l'onde est mesurée à 
l'éclatenr. L'aceroissement de tension le plus rapide obtenu 
par cette méthode à la fabrique de Hermsdorf a atteint 


3,4 X 10° v à la seconde. 
lll. EFFET DU CHOC ÉLECTRIQUE SUR LES ISOLATEURS. — 


Lorsque, avec un montage correspondant aux figures r ou 2, 
on soumet un isolateur à des chocs de tensions toujours 
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Fig — š ` . . 
qe I Amorcage d un are surun élément d'isolateur de suspension 
ele sphérique,lors de l'épreuve en courant alternatif industriel. 


croi i 
Long a il en résulte un amorçage pour une certaine va- 
r de la tension que l'on mesure au moyen de l'éclateur 


Elektrotechnische Zeitschrift, 1914, t. xxxv, р. 177; 1915 
бА, p. 241; 1917, Ё. xxxvii, р. 381. | dicas 
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auxiliaire F,. Cette tension a été dénommée par Grüne- 
vald (!) tension minimum d'amorcage de l'isolateur. Sa 
valeur dépend beaucoup de l'allure de la tension de choc et 
celle-ci varie elle-méme avec l'installation,c'est-à-dire qu'elle 
est fonction du type et de la grandeur des condensateurs, de 
la section et de la longueur des conducteurs, de la distance 
des conducteurs entre eux et au sol, etc. Aussi celte tension 
minimum d'amorcage ne peut pas ètre considérée comme 
une constante caractéristique de l’isolateur. Elle est cepen- 
dant importante à connailre, puisqu'elle indique à quelle 
tension de perforation un isolateur pourra résister quand il 
a été essayé jusqu'à la tension d'amorcage avec une instal- 
lation donnée. Cette tension a été trouvée, pour l'installation 
dont l'auteur disposait, environ 1,4 fois plus grande pour 
tous les types d'isolateurs que la tension d'amorcage avec le 
courant alternatif industriel, en considérant pour toules 
deux les valeurs maxima. La figure 3 représente l'amorcage 
sur un élément d'isolateur de suspension à tële sphérique 
sous la tension d'un courant alternatif industriel, et la fi- 
gure 4. l'amorcage du méme isolateur sous le choc élec- 


Fig. 4. — Amorçage d'un arcsur un élément d'isolateur de suspen- 
sion à tète sphérique, lors de l'épreuve au choc électrique. 
trique. Dans les deux cas, l'isolateura été renversé de ma- 
niëre que sa cape repose dans un verre. La figure 4 montre 
que l'arc chemine le long du contour de l'isolateur en en sui- 
vant trés étroitement le profil malgré le temps extraordi- 
pairement court pendant lequel il prend naissance. Ce ca- 
ractère de l'arc amorcé par choc électrique explique les per- 
foralions que l'on observe en des points oü la contrainte 
aurait été trés faible si elle avait été déterminée par un cou- 
rant alternatif ordinaire. Ces amorcages sous le choc élec- 
trique se produisent avec un fort claquement ressemblant à 
une explosion. 

Si l'on augmente encore Іа valeur de la tension de choc 
au delà de la tension minimum d'amorcage,la tension d'amor- 
cage de l'isolaleur continue elle aussi à croitre davantage. En 
effectuant l'essai avec des ondes de choc à front trés raide et 
à tension très élevée, il est possible, dans l'air, d'appli- 
quer aux isolaleurs des lensions considérables. Cependant 
la tension d'amorcage par choc d'un isolateur atteint. 
quelle que soit la raideur de l'onde de tension appliquée, un 
maximum que l'on appelle tension maximum d'amorcaze. 
Elle est caractéristique de la contrainte qu'un isolateur peut 
subir par choc. On a par exemple trouvé, pour un isolateur 
AJ 1380, que celte tension maximum d'amorcage élail 


(1) Elektrotechnische Zeitschrift. 1921, V. xin, p. 1 39%. 
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2,6 fois plus grande que sa tension d'amorcage sous courant 
alternatif ordinaire. 

Elle dépeud beaucoup de la raideur du front de l'onde de 
choc mesurée en kilovolls par seconde. Elle risque d'étre bien 
réduite si une inductance ou des conducteurs trop longs 
sont intercalés dans le eircuit d'essai avaut l'isolateur. 


IV. ESSAIS EN SÉRIE DES ISOLATEURS, — Pour ces essais, les 
isolateurs sont amenés au moyen du carrousel |!) au con- 
tact de deux électrodes fixes qui recoivent Foade de choc. 
Les résultats obtenus peuvent étre résumés ainsi : 

Pour une méme valeur de la tension, la raideur du front 
de l'onde est sans influence sur la contrainte que subit l'iso- 
lateur. Ce qui délermine la violence de l'essai au choc. c'est 
la valeur dela tension appliquée à l'isolateur (tension d'é- 
preuve). Mais pour produire une trés haute tension sur l'iso- 
Jateur, il faut une onde à front trés raide et c'est ainsi que 
la raideur du front de l'onde intervient indirectement dans 
la production du choc. 

La figure 5 représente le déchet, caleulé sur roo pières. 
obtenu lors de l'essai d'environ 5oo isolateurs type AJ 1350 
avec augmentation graduelle de Ја tension de choc. La courbe 
indique que, pour une augmentation infinie de la tension, 
tous les isolateurs seraient perforés. Les tensions d'amor- 
cage par chocs de ces isolateurs sont aussi bien supérieures 
aux tensions de perforation par choc La courbe en pointillé 
représente le pourcentage du déchet eu isolateurs dans les- 
quels un défaut élait nettement visible au point perforé. 
Pour les faibles tensions de choc, les isolateurs rejetés 
avaient tous des défauts, tandis que, pour les tensions de 
chocs élevées, la perforation se produisail presque toujours 
à travers une partie saine de la porcelaine. Les courbes de 
déchet de la figure 5 ont él“ établies en fonction de la ten- 
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Fig. 5. — Déchet suivant la grandeur de Ја tension de choc, 


sion mesurée au moyen de l'éclateur auxiliaire F». dans les 
mêmes conditions. sans que l'isolateur soil interealé dans 
le circuit, afin de faciliter l'inlerprélation des résultats. Si 
ces déchets avaient été déterminés en fonction de la tension 
appliquée à l'isolateur (tension d'epreuve,) la courbe aurait 
eu une allure encore plus raide, et ne serait que légèrement 
infléchie à sa parlie supérieure. 

Les isolateurs soumis à ces essais avaient été préalable- 
ment éprouvés avec du courant alternatif industriel et le 
déchet ainsi obtenu avait été de 6,5 pour 100; ils auraient 
dù être considérés comme trés bons si on s'en était tenu aux 


(1) егне générale de PElectriette, « Août 1924, Ll. xvi, p. 264. 
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premiers essais. Cet exemple montre l'importance de la va- 
leur de Ja tension dans l'épreuve au choc électrique. 

Si l'on adopte, pour les essais en série. une tension 
d'épreuve supérieure à celle des ondes qui peuvent pratique- 
ment prendre naissance dans les circonstances les plus dé- 
favorables, on aura ainsi satisfait à toutes les justes exigen- 
ces de l'exploitation. Le pourcentage du déchet en isolateurs 
de fabrication irréprochable est alors économiquement sup- 
portable (jusqu à то pour тоо, pour des isolateurs normaux 
el, en moyenne, environ 5 pour тоо). 

La comparaison de l'essai au choc électrique avec l'essai 
en courant alternatif montre que chacun d'eux décèle des 
défauts d'origines différentes. H est certes possible, sans que 
ce soit à conseiller au point de vue économique, d'effectuer 
le premier avec une tension suffisamment élevée pour qu'au- 
cune perforation ne se produise plus au second. Lors de 
l'essai au choc électrique, méme en prétant une grande 
attention, des perforations d'isolateurs peuvent passer ina- 
percues. Aussi convient-il absolument d'effectuer un essai 
en courant alternatif apres l'essai au choc. 

Environ 7o pour тоо des perforations surviennent dans 
l'épreuve au choc, dès le début (fig, 6). Au cours de l'essai 
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Fix. 6. — Deéchet en fonction du nombre de chocs. 


d'un lo! de plus de т ооо isolateurs de types différents, dont 
150 environ furent perforés, la perforation la plus longue à 
déterminer survint au treizième choc. 11 parait done géuera- 
lement suffisant de n'en effectuer que 10. 

Les essais en série ont fait ressortir que les isolaleurs en 
plusieurs pièces se coinporlaient. au cours des épreuves at 
choc, beaucoup mieux que les isolateurs en une seule piece. 
Ceux de forme compliquée, tels que les isolateurs Hew lett. 
sont beaucoup moins résistants que ceux de lorme plus 
simple. 

V. COMPARAISON AVEC LES TRAVAUX DES AUTRES. AUTEURS. — 
L'idée de l'essai des isolateurs au choc électrique esl due à 
Petersen. Le dispositif qu'il préconise fait l'objet du brevet 
A. E. G. (Allgemeine Elektricitäts Gesellschait) $1979% 
classe or. du ú" novembre 1919. Grünenvald a étudié dans 
un arliele antérieur, l'influence des tensions à Паше fre- 
quence sur les isolateurs de lignes aériennes (°). Les travaux 
de l'auteur conduisent aux mêmes conclusions que celles de 
Grünenwald; par contre, ils contredisent en plusieurs points 


Co Elektroteihnische Zeitschrift. 1921, t. xut, p. 1 377. 
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importants celles de Bucksath (!). П convient d'étudier d'où 
proviennent ces différences. 

Bucksath donne un grand nombre de courbes oblenues par 
le calcul, qui représentent, en fonction du temps. la tension 
appliquée à l'isolateur lors d'un essai au choc électrique, 
ауес une ligne d'une certaine longueur Mais on a supposé 
que l'onde de choc avait un front vertical, c'est-à-dire nul- 
lement étalé. Il n'en a pas été de méme dans les expériences 
de l'auteur et si, dans la méthode de calcul, on tient compte 
de la longueur de ce front, qui existe en réalité, on obtient 
des courbes qui diffèrent notablement de celles de Bucksath. 

Ce dernier est encore d'avis qu'un phénomèue de choc 
n'est bien caractérisé que si plusieurs ondes de forme rec- 
langulaire se succédent sur l'isolateur et. pour produire les 
ondes de cette forme, il adopte des conducleurs d'uue cer- 
taire longueur pour alimenter l'isolateur. L'auteur a, au 
contraire, élabli que. en premier lieu. Ja sévérité de 
l'épreuve ne dépend que de la valeur de la tension qui est 
appliquée à l'isolateur. Comme l'augmentation de tension la 
plus rapide qu'il est possible d'obtenir permet d'appliquer la 
plus haute tension àl'isolateur, il convient de disposer l'ins- 
lallation de manière à produire des chocs de tension par des 
ondes à frontaussi raide que possible. La variation de la tension 
aprés le premier maximum ne joue aucun róle dans l'essai. 
Elle n'intervient en rien dans la contrainte que subit l'isola- 
leur. car généralement l'essai est exécuté à une tension telle 
que l'amorcagese produit au cours dela premièreaugmentation 
dela tension. Aussitôt après Ја perforation, la contrainte cesse 
d'exister; c'est pourquoi l'auteur est d'avis que la ligne d'une 
cerlaine longueur qu'emploie Bucksath est non seulement inu- 
lile, mais encore nuisible, car elle étale le front de l'onde. 

Bucksath indique encore que la valeur de l'acuité de 
l'épreuve au choc électrique est indépeudante de la tension si 
l'amorcage se produit pour chaque choc. L'auteur, au con- 
traire, a insisté à plusieurs reprises sur l'importance de la 
valeur de cette tension (fig. 5). Ces différences d'observations 
peuvent s'expliquer de la manière suivante. 

Quand, dans l'essai au choc, la tension maximum d'amor- 
cage de l'isolateur a été atteinte, c'est-à-dire lorqu'une aug- 
mentalion de Ja tension de la source (tension de fonctionne- 
ment de l'éclateur) n'entruine pas une augmentation de la 
tension appliquée à l'isolateur (tension d'épreuve), l'acuité de 
l'epreuve ne dépend naturellement pas de la valeur de la ten- 
Sion de la source. La grandeur de la tension maximum 
damorcage ne dépend que de Ја raideur de l'onde de choc. 
Avec la disposition que Bucksath a adoptée, c'est à-direavec 
une ligne d'une ceriaine longueur, le front de l'onde est 
moins raide qu'avec une ligne courte ct la tension d'amor- 
vage maximum est donc moins élevée. D'autre part, la ten- 
sion d'amorcage minimu:n est plus grande avec la ligne lon- 
gue qu'avec la ligne courte. Lorsque les essais sont toujours 
conduits de manière que les isolateurs subissent l'amorçage, 
on obtient effectivement avec une ligne longue un domaiue 
bien plus étroit dans lequel l'acuité de l'épreuve dépend de 
la tension. Bucksath semble s ètre placé le plus souvent, 
dans Ја région où la tension d'amorcage maximum des iso- 
lateurs est déjà atteinte ct, par conséquent, il a observé que 
l'acuité de l'épreuve était indépendante de la tension à l'écla- 
leur. Pour les essais avec une ligne courle, la tension 
d'amorcage maximum est notablement plus élevée et la ten- 
$100 d'amorcage minimum, bien plus basse, L'épreuve des 
Isolateurs se fait alors dans les expériences de lau leur, 1а 
plupart du temps, à une lension inférieure à la tension 
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d'amorçage maximum et l’acuilé de l'épreuve dépendra 
beaucoup de la grandeur de la tension. Pour dissiper ces 
obscurités et donner des chiffres indépendants du montage 
adopté, il vaut mieux toujours désigner par tension d'épreuve 
la tension qui est appliqué: à l'isolateur. Les résultats des 
essais qu'indique Bucksath dans son arlicle ne peuvent 
pas êlre comparés à d'autres, car, dans tous, manque 
l'indication trés importante de la grandeur de la tension 
d'épreuve. 

L'essai au choc électrique, tel que le propose Bucksath. 
entraine un déchet si considérable (de 5o à Go pour root, 
que celle épreuve devient impossible pour des raisons d'éco- 
nomie. Jl est difficile d'en trouver la cause, car, ainsi.qu'il 
a déjà été dit. aucune indication n'est donnée de la grandeur 
de la tension d'épreuve. L'auteur a inontré que, par exem- 
ple, avec les isolateurs à tige, toutes les pièces pouvaient 
subir la perforation en augmentant Ја tension d'épreuve 
(perforation en pleine époisseur de la porcelaine même sans 
défaut). Avec l'essai normal au choc électrique, les déchets 
restent dans des limites qui le justifient, vu Ja grande sécu- 
rité qu'offrent les isolateurs essayés devant les phénoménes 
transitoires On a naturellement supposé que les isolateurs 
avaient été exécutés sans aucun défaut avec une porcelaine 


également sans défaut. 
Dans son étude, Bucksath emploie souvent l'expression 


e isolateurs parfaits » que l'auteur ne trouve pas juste. En 
adoptant une tension d'épreuve plus élevée, qui ne pourrait 
s'oblenir qu'avec une onde de front beaucoup plus raide 
que celle que le montage de Bucksath permet de réaliser, 
ces isolateurs parfaits subiraient sûrement un déchct nota- 
ble. 
Ducksath indique enfin qu'un essai comportant six chocs 
pouvait remplacer l'épreuve en courant allernalif et que, 
par conséquenl, il élait inutile d'essayer en courant alterna- 
tif des pièces ayant déjà subi l'épreuve du choc électrique, 
or l'auteur n'admet pas ce jugement exprimé sous une forme 
aussi généralisée, d'autant plus que la tension d'épreuve au 
choc n'est раз spécifiée. La contrainte que subissent les iso- 
laleurs avec une tension alternative à 5o p : s est tout autre 
que celle due à ua choc électrique. Il est naturellement pos- 
sible d'effectuer l'essai au choc daus des conditions assez 
dures pour que tous desisolateurs qui ont résisté à six chocs. 
salisfassent à l'épreuve en courant alternatif. 1l faut cepen- 
dant se garder, ainsi qu'il a déjà élé dit, de renoncer à celle 


contre-épreuve. — B. H. 


Rigidité diélectrique 
des huiles de transformateur (!) 


L'auteur indique les résultats qu'il a obtenus au cours 
de ses recherches sur la rigidité diélectrique des huiles 
de transformateur et sur sa varialion avec l'écartement 
des électrodes, la température de l'huile, son degré de 
purelé el sa teneur en eau. Pour ses es:ais, il einplova 
le courant alternatif à 2:0 v, 50 p : s, provenant d'un 
alternateur entrainé par un moteur alimenté par des accu- 
mulateurs. La tension de ce courant était élevée à 37 500 v 
par un (ransformaleur d'une puissance de 5 kw. Sa forme 
élait suffisamment sinusoidale, car le facteur d'amplitude 
était d'environ 1,40. L'éclateur consistait en deux plaques 
de laiton légèrement bombées de уо mm de diamètre, la 
hauteur de la calotte élant de 2,» mm. De solides cadres en 


(1) Waiter pv. Elektrotechnik und Maschinenbau. 27 jun vier 


1924, L. xiu. р. 53-54. 
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ébonlle et en mélal maintenaient les plaques. L'auleur entre- 
prit tout d'abord des mesures de rigidité divlectrique de 
l'air, car ces mesures manquent pour de petits écartements 
des électrodes. Une lampe à vapeur de mercure. envovait 
ses rayons sur le trajet de l'étincelle. La tension, quand on 
approchail de l'éclatement, n'était augmentée que de тоо v 
à doo v par minute. Les résultats obtenus coufirinécent ceux 
qu'indique le professeur Schumann (!). D'après celui-ci, la 
théorie de l'ionisation par choc donne la relation 


Ё? ‚В K 
loge g -F 043i у, + loge + = o, 
où È est la tension qui produit l'étincelle dans l'air pour un 
écartement d des électrodes et où 4, 7j, К sont des cons- 
; Р 1 
tantes. Si, donc, оп représente les résultats en portant ny en 


; LE? І . ; 
abscisses et log, d en ordonnées, on obtient une droite. 
6 . 
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La comparaison des résultats des deux experimentateurs 
donue | 


Distance explosive, en centinetres (20°C, 760 min) : 


0,05 0o, t 0,2 0,3 oi .0,5 o.6 0.7 o.8 0.9 1,0 


i 
Tension d eclateinent.en kilovolts par centimètre, d'apres Spath : 


56,5 nä 38.85 35,8 3,5 33,6 33,1 32.5 32,1 31,8 31,6 


Tension d'eclalement. eu. kilovolls par centimètre, 
d'apres "Schumann ` 


2.9 (1) 447 39.8 37,5 350 34,7 33,0 33,2 32,0 32.1 31,5 


Pour les mesures derisidité diélectrique de l'huile, on atten- 
dait 20 minutes entre chaque expérience pour laisser aux 
produits de la décomposition le temps de se déposer. et 
ce n'est qu'en ехрасаці ainsi les mesures que l'on obtint 
des résultals concordauts. Les deux huiles essayées étaient 
vieilles d'une année et répondaient aux caractéristiques 
suivantes : 


Tantrac Í. 


DENSITÉ VIRCOSITE POINT POINT 

à 50°; d éclair d iuflanmiuation 
N E 0.001 2,00 1059C 19="C 
NO «Heo. 0,903 1.86 1285€ EEN 


Avec l'huile n°1, neuf essais furent effectués dans les condi- 
tions suivantes : 1**, huile nature ; ag, huile centrifugée ; 5* et 
4 huile, chauffée à heures à 115? C et passée au crible à 
cheveux à т 500 mailles au centimètre carré, puis essayce а 
зо” C et à 6o° C; Ae, 6* et 5°, huile filtrée à jo° € plusieurs 
fois avec le filtre ordinaire de papier, puis еѕхауёе à 20° C, 
бо? C, 85°С; 8° el g^. huile filtrée au papier spécial pour 
baume du Canada de Zeiss, chauffée í heures à 115? C, 
chauffée 36 heures à 60° C et essayée à 20? C el бо" C. Toutes 
lex expériences furent répétées 6 fois ; tandis que les écarts 
d'une mème série d'essais alteignaient jo à 56 pour тоо 
pour les 7 premiers essais, ils se réduisirent à 1 ou 3 pour 
гоо pour les essais 8 el 9 correspondant à de l'huile {гез 
pure. La tension пе doit pas augmenter de moins de 
1- ооо v à la minute, sans cela l'huile subirail une décom- 
position probablement d'origine électrochimique. Un signe 
caractéristique de la pureté d'une huile semble ètre la cons- 
tance de la rigidité diélectrique mesurée à боо C avec un 
écartement des électrodes croissant de т шта 4 mm. Lécar- 


(1) Elektrotechnik und Maschinenbau, 1922, t. xL, p. 494. 
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INDI R TENE I M BASES PEKIES 
de en acide el par ` 
zoudronifiealiou -oufre évaporation 
en ceulieémes en eentiemes en eeutiémes 
d E 
0.04 о 0.12 
0.28 0,005 0 1.70 


tement de 3 mm est celui qui parait accuser, avec le plus de 
sensibilité, le degré de pureté de l'huile. Aussi est-ce avec 
cet écartement qu'on a mesuré la variation de la rigidité 
diélectrique de l'huile, en fonction de la teneur en eau : 


Teneur en eau, en í 
centieDes,........ 0,02 0,2 0,1 oi e$ 0 
Кікі е diélectrique. 
en kvicem........ 310 230 10 200 185 "159 
et en fonction de la température. pour l'huile parfaitement 
seche : 


Tempéralure, en 
degrés  centési- 


mus... 20 3o 4o 5o бо 70 Ro уо 100 
Risidité — dielec- 
trique, en kv: : 
UID азык КыЛ ДЫ 289 315 336 35, 360 371 3;6°3;1 3" 
B. H. 


(D Ce nombre qui parait tres petit est bien celui indiqué dans 
l'article original. x. v. L. R.) 
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DS. OSSI 


SECTION ECONOMIQ 
DS SSSR NÉES 


Importations et exportations françaises 
pendant les six premiers mois de l'année 1924 


J. Commerce extérieur total de la France. 


Douanes en vue de la perception de l'impót sur le 
chiffre d'affaires, et, pour les produits exportés, d'aprés 
les derniers taux officiels arbitrés, revisés mensuelle- 
ment par les membres de la Commission permanente 


Les évaluations que nous donnons ci-dessous, d'apres 
les documents statistiques publiés par l'Administration 
des Douanes, sont faites, pour les marchandises 
importées tant en 1924 qu'en 1923, d'après les déclara- 


lions des importateurs, contrólées par le Service des des Valeurs en douane. 


Tableau I. — Commerce extérieur total. 
Ф 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE PRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 192$, 19:3 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


т 


QUANTITÉS EXPRIMÉES 


VALEURS EXPRIMÉES 


ы 
TE 
Ré EN BN 
2 8 S DÉSIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
= x | ань cca tl u 
š ° 4924 1923 1943 1924 
8 ° I. Objets d'alimentation ....... 2 744 389| 2 663 320| a 620 648| 4 143 54o| 3 368 953 
є 
ei II. Matières nécessaires à l'in- 
5 | жс у. EE 24 642 007|22 182 240|18 405 642113 191 862 
= | HI. Objets fabriqués......... Se 755 332 766 o64| 819 240] a 537 254 


8 І. Objets d'alimentation....... 716 728] 615 462] 590 551] т 996 841 
A 
Š | II. Matières nécessaires à l'in- | | 
+ dustrie. sis ss ií 279 763| 9 417 020| 8 345 355] 5 658 338] 4 jo7 586] — 903 276 
æ 
E HI. Objets fabriqués. ........... 1 503 929| 1 329 7o1| 1 096 566|12 689 197] 7 459 927| 1 7282 836 
15 5о4 17 994| 937 924 796 193 286 810 


IV. Colis postaux.. ........... 17 обі 
13 717 481l1r 377 687|10 050 486|21 282 Зоо 148 863| 3 37a 246 


tions pendant chacun des six premiers mois de l'année ` 


Les résultats que font ressortir les chiffres du 
1924 sont les suivants : 


tableau 1, relatifs au premier semestre de l'année 1924, 
Exportations. 


montrent que la valeur de nos échanges reste en pro- Importations. 
Bression considérable par rapport à la même période Mois lees 
de l'année 1923, et l'augmentation continue à porter de Millers Мише: 
923, E p : p l'année 1924.  defrancs. tonnes de francs. tonnes 
sur toutes les grandes catégories de marchandises tunt 33 4o6 
importé | Janvier... 2 887 ont 3 933 496 з 699 833 1 769 916 
5 es qu'exportées. | Février... 3 713 800 4 395 166 3 918 279 a 325 414 
le est de 5 213 232 ooo fr, soit de 36 pour 100, Mars...... 3 боз foi 4 821 966 4 354 695 а 484 131 
pour les entrées et de 7 133 437 ooo fr , soit d'environ Avril... 3 292 151 4 924 375 4 027 oi 2 499 643 
3o pour 100 pour les sorties. Mai. ..... 3 177 313 5 484 884 3 360 148 з 170 775 
Juin...... 3 178 86; 4 581 841 2 goa 304 2 467 633 


La valeur et les poids des importations et exporta- 
52 ç 
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La comparaison des chiffres pour ces différents mois 
montrent que la répereussion de là reprise du franc 
qui avait déjà affecté les résullals des mois d'avril et 
Че mai, a continué à se faire sentir en juin, surtout en 
ce qui concerne les exportations, En effet, si les 
importations, en Valeur, sont restées à peu près sta- 
tionnaires (elles n'ont dépassé en juin que d'environ 
1,5 million de franes le chiffre de mai), le montant 
des exportations, qui avait déjà aecusé un recul de 
66- millions de francs le mois précédent, fait ressortir 
en juin un nouveau fléchissement de 438 millions de 
francs. Par rapport au mois de mars dernier, la dimi- 
nulion n'atteint pas moins de т 432 millions de francs, 
soit prés de 33 pour 100, 

Par suite de ce recul. la. balance sensible de nos 
échanges est redevenu déficitaire pour le mois de juin : 
les entrées ont dépassé les sorties d'environ 250,6 mil- 
lions de francs. On se rappelle que des excédents 
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d'importations, s'élevant respectivement. à 183 et 
-35 millions de (ranes, avaient été notés en mai et avril. 


Importations. — Le tableau I montre que les impor- 
tations sont passées de 14 659 424 ooo fr pour les six 
premiers mois de l'année 1923 à то 872 656 ооо fr pour 
le premier semestre de l'année 192%, soil une augmen- 
tation de 5 213 632 ooo fr. En poids, l'augmentation a 
été de 2 530 104 t, passant de 25 011 624 t pour le 
premier semestre de l'année r923 à 28 141 728 t pour 
celui de l'année 1921. 

Si maintenant on considère Је détail, on voit que, 
seule. la rubrique des objets fabriqués est légerement 
en diminution en poids. par rapport au premier 
semestre de l'année 1923 (то 732 t) bien qu'en valeur, 
elle soit légèrement supérieure (448 176 ooo fr). 

Les deux autres rubriques sont en augmentation, 
tant pour la valeur que pour le poids. Cette aumentation 


Тхлв„клм А. — Zndices du mouvement d'échanges internationau.r 


SUPÉRIORITÉ EN 1924 
DE L'IMPORTATION 
SUR L'EXPORTATION 


AUGMENTATION 
DRS IMPORTATINNS 


DÉSIGNATION DE 1924 SUR 1923 


——  —  -———99— |  — ma. L^  —Gamm——— | —— me - ——.—— | — "am +... mm | — ma. — —— m - 
en poids | en valeur jen poids| en valeur [en poids! en valeur [еп poida| en valeur | en poids | en valeur 
tonnes millier de francs lonnes milliers de francs opges milliers de francs tonues gilli q irinci Eegen —À 

l. Objets d'ali- 
mentation...|a 097 661|2 146 699| 81 069! 274 587 DE NE 

ll, Matières néces- 

saires à lin- 
dustrie..... |15 362 24417 533 524ļ2 450 767|3 99o i69 г 86a 743|1 250 759 

Ill. Objets fabri- 
РИУ 448 176| 10 532 918 5g7lio 151 943| 374 2285 229 270 
IV. Colis poslaux.. 13552]. äi zb 
` 15 389 до5|у 680 22311 5468365 213 232| то 732 948 59-|to 151 9{3|э 339 79177 133 45; 


est relativement importante pour lesentrées de matières 
premières où elle à atteint 2 459 767 t. soil un peu plus 
de 11. pour тоо. Elle est seulement de 81 обо t, ou de 
3 pour 100 pour les importations de denrées alimen- 
taires. 

En comparaison avec les résultats de l'année 1913, 
le total de nos importalions pour le premier semestre 
de l'année 1924 esten augmentation de r5 632 289 ooo fr 
et de 6 296 198 t, soit de prés de 370 pour тоо en ce 
qui concerne les valeurs et de 29 pour roo en ce qui 
` concerne les poids. L'accroissement porte sur toutes les 
catégories de marchandises, sauf en се qui concerne les 
quantités d'objets fabriqués qui sont en diminution de 
65 908 L. 

Si l'on considère maintenant les importations раг 
rapport aux mois précédents. leur valeur s'est main- 
tenue en juin aux environs du niveau enregistré le 
mois précédent; par contre, le poids des produits 
‘importés a fléchi dans une proportion sensible : il est 
passé de 5 484 584 t en mai à 4 581 81r: t en juin. Cette 
diminution affecte uniquement les entrées de matières 


en ce qui concerne le commerce spécial pour les sir premiers mois des années 1925 el 1923. 


DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 
DK 1924 SUR 1923 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 
DE 1924 SUR 1923 


SUPÉRIORITÉ EN 1024 
DE L'EXPORTATION 
SUR L'IMPORTATION 


premières qui n'ont été que de 3906 378 t, au lieu de 
A 811 605 t en mai, Pour les importations de denrées 
alimentaires et de produits fabriqués, aucun change- 
ment important ne s'est produit, ni dans les valeurs, 
ni dans les quantités. 


ExronrATi0Ns. — L'examen du tableau I montre que 
la valeur des exportations est passéede 14 118 863 000 fr 
pour les six premiers mois de l'année 1923 à 21 mil- 
Hard 282300000 [г pour le premier semestre de 
l'année 1921. soit uneaugmentation de 7 133 437 ооо їг. 
L'exporlation en poids est passée de 11377 687 pourle 
premiersemestre de l'année 1923 à 13 717 481 t pour celui 
de l'année гол, во une augmentation de 2 339 791 t. 

Dans le détail, toutes les rubriques sont en progres- 
sion. H y a cependant lieu de signaler plus particulie- 
rement ГасегоіѕхетенЕ remarquable des exportations 
d'objets fabriqués, qui se ehiffre, par rapport aux 
six premiers mois de l'année 1923, à 3229 270 000 fr, 
soil à 70 pour тоо. Ces plus-values sont dues en partie 
mais non exelusivement, à la hausse des prix, qui n est 
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1° Novembre 1924. 


elle-même qu'une conséquence de la tension des 
changes étrangers. 

En comparaison avec les résultats de l'année 1913, 
l'ensemble de nos exportations se présente en augmen- 
lation de 17 910054000 fr et de 3666 995 t, soit de 
534 pour 100 en valeur et de 36 pour 100 en poíds. 
L'accroissement porte sur toutes les grandes catégories 
de marchandises, sauf en ce qui concerne le poids des 
colis postaux qui sont en diminution de 933 t. П est 
intéressant de remarquer que les exportations d'objets 
fabriqués sont, en poids, supérieures de 607 363 t, ou 
de 55 pour тоо, aux quantités expédiées pendant le 
premier semestre ile 1913. 

Si l'on considére maintenant les exportations par 
rapport aux mois précédents, on voit qu'il y a une 
diminulion en valeur. particuliérement sensible pour 
les sorties d'objets fabriqués qui, avant déjà fléchi de 
2453 millions de francs en avril à 2060 millions de 
francs en mai, tombent en juin à 1794 millions de 
francs, et pour les exportations de matières premières 
qui passent de 847 millions de francs en mai à 7:5 mil- 
lions de francs en juin. Un recul d'une cinquantaine de 
millions de francs est aussi enregistré dans les expédi- 
lions de colís postaux, tandis que les sorties de produits 
alimentaires, qui avaient fléchi de 347 millions de 
francs en avril à 269 millions de franes en mai, ont 
légèrement augmenté ; elles ont atteint le mois de juin 
dernier 379.5 millions de francs en chiffre rond. 

Les quantités exportées en juin se présentent, au 
contraire, dans l'ensemble, en progression par rapport 
à mai : elles sont passées, d'un mois à l'autre, de 
2170772 Là а 467 62» t. Les sorties de produits alimen- 
laires, notamment, se sont élevées de 87 735 Len mai à 
136673 t'en juin et les exporlations de matières pre- 
mières, qui étaient en mai de 1 844 568 t, ont atteint 
2108 855 L au mois de juin. Par contre, les sorties de 
produits fabriqués, qui avaient dépassé joo ooo t en 
mars dernier, e! qui étaient déjà tombées, en mai, aux 
environs de 235 ooo L ont de nouveau fléchi, en juin, à 
219636 t (quantité inférieure de prés de 2 ооо tau 
Chiffre correspondant de 1923). Les expéditions de colis 
postaux, passant de 3237 Len mai à 2 478 t en juin, ont 
également diminué. 

On constate que l'augmentation, en poids, des expor- 
lations, par rapport à mai, porte principalement sur les 
produits pondéreux; les sorties de marchandises 
représentant, pour un poids relativement faible, une 
valeur importante (ohjets fabriqués et colis postaux) 
ont au contraire diminué. Ce fait explique que, dais 
l'ensemble, la valeur des exporlations ait fléchi eu juin 
malgré l'accroissement des quantités. 


RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DU COMMERCE 


TOTAL. — Si l'on compare le premier semestre des 


années 1923 еі 1924, on constate d'importantes modi- 
lications concernant la direction de nolre commerce 
extérieur, — 

La plupart de nos fournisseurs nous ont plus vendu 
en 1924 qu'en 1923. Une exceplion toutefois doit être 
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notée : celle de la Grande-Bretagne, à laquelle nous 
avons acheté seulement pour 2485 millions de francs 
en 1924, contre 2632 millions de francs en 1923. On 
devine aisément la raison de cetteapparente anomalie : 
par suite de la reprise des livraisons de combustibles, 
nous avons acheté à la Grande-Bretagne seulement 
7 034000 de charbon en 1924, contre 9424 ооо ten 1023. 

Tous nos clients ont auginenté leurs achats en 
Franee. Une mention spéciale doit être faite pour l'Al- 
lemagne, à destination de laquelle nos exportations se 
sont beaucoup accrties (2 гоб millions de francsen 1924 
contre 493 millions de francs en 1923). 

Notre balance commerciale en ce qui concerne nos 
échanges avec les principaux pays montre que pour le 
premier semestre de l'année 1924 nos exportations 
dépassent de 1409644000 fr nos importations, tandis 
qu'en 1923 c'étaient les importations qui élaient de 
510561000 fr supérieures à nos exportations. 

Si maintenant nous négligeons les chiífres de nos 
colonies et pays de protectorat et que nous ne considé- 
rions que nos échanges avec les pays étrangers seule- 
ment, nous aboutissons à un résultat tout aussi favo- 
rable. 

En 1923 (1° semestre) nous avions acheté à ces pays 
pour 13360 millions de franes et leur avions vendu 
pour 12310 millions : le déficit s'établissait done à 
1050 millions. En 1924, au conlraire, nous leur avons 
acheté pour 17869 millions de francs et vendu pour 


on reléve donc un excédent de 1038 millions 


15907; 


de francs. 
Regardons maintenantavec quels pays notre balance 


commerciale s'est surlout améliorée. 

Notons tout d'abord qu'à l'égard de l'Amérique 
notre balance commerciale est devenue de plus en plus 
passive : le déficit à l'égard des Etats-Unis esl passé de 
99o millions de francs en 1923 à 1339 millions de 
francs en 1924; pour le Brésil, il s'est élevé de 192 mil- 
lions de francs sen 1923 à 284 millions de franes en 
1924; pour l'Argenline, de 328 millions de franes en 
1923 à 471 millions en 1921. Et pourtant nos ventes à 
destination de ces pays ont augmenlé en 1924, mais 
moins que nos importations ` la cause en est dans l'ae- 
croissement de nos achats de colon, d'huiles minérales 
et de cuivre aux Etats-Unis, de café au Brésil, de 
viandes en Argenline. 

En revanche, il est trois pays à l'égard desquels 
notre balance commerriale s'est considérablement 
améliorée ` là Grande-Bretagne, la Belgique et l'Alf[e- 
magne. L'excédent de notre balance commerciale avec 
la Grande-Bretagne est passé de 381 millions de Trans 
en 1923 à 16» 4 millions de francs en 1924; avec l'Alle- 
magne, cel excédent de 105 millions de franes en 1923 
à 1140 millions de francs en 1921; avec l'Union SÉ 
nomique belgo-Iuxembourgeoise, de 15:0 millions de 
francs en 1923 à 2530 millions de franes en то». 

En somme, l'amélioration de nolre commeree ext 
rieur en 1924 tient surtout aux progrès faits sur les 
marchés européens, et en parliculier chez nos voisine 


immédiats, 
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Tableau II. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRS FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES SIX PREMIERS MOIS 
DES ANNÉES 1924 ET 1923 (PAGES 198 ЕТ 199 DES DOCUMENTS OPFICISLS) 


Tome XVI. — N° 18. 


DÉSIGNATION 
augmentation 
DES PUISSANCES d 


IMPORTATIONS (valeurs DíCLARÉRS) 


es des 
importations | importations 
de de 
1924 sur 1993[192 sur 1923 


EXPORTATIONS (vagons ARBITRÉES) 
—- — — —ma — — — t 8800 
augmentation | diminuti 
des des a 
exportations | exportations 
de de 


diminution 


1921 1923 1923 1924 sur 199311924 sur 1923 
milliers de francs milliers de francs 
Suede...... TNT. š 221 379 15» 574 65 805 50 0:1 56 230 
Norvège... 2. 66 533 8, 735 16 215 3i 59! 15 241 
Grande-Brelagne.. .... 2 485 871| 2 632 342 146 471 3 013 058| 1 0,6 75i 
Allemagne ............ 966 882 388 280 558 602 493 8ío| 1 613 070 
Pays-Bas.............. 588 46: 418 415 170 об 295 306| 335 576 
Union économique belgo- 
luxembourgeoise..... 1 293 591| 1 119 501| 174 одо 866| 2 629 511] 1 094 355 
S QR 493 5oo| 251 463 242 035 634 336 ouni 334 605 
Suisse..... .......... 310 443| 264 559| 45 883 106] 915 875] 483 4n 
Tchéco-Slovaquie ...... 98 63; 88 560 10 077 962 23 278 2% 659 
llalie................. 763 466 504 641 458 845 o6 4 610 404 117 660 
Espagne ... .. eue 419 931| 160 298| 159 633 338| 451 644] 118 694 
| Japon.. .............. 135 268, соз 976 3a 29» 453 8g 763 33 69» 
Etats-Unis........ ‚....| 3 016 o88| 2 245 742 770 346 1641 í 255 03 422 128 
Brésil ee 476 333| 320 563| 155 750 192 963 128 228 64 735 
République Argentine.. 769 796| 632 545 137 051 398 692| 304 920 93 773 
Canada ............... 262 о8о 179 835 82 245 164 440 -6 506 87 934 
Autres pays élrangers..| 5 500 79í| 3 711 896| 1 788 898 2 229 4-5| 1 боз 635| 626 840 
Toraux des pays étrangers.|17 869 043113 360 128| 4 671 бо: 162 68° |18 907 o4g|12 310 695| 6 596 354 
RS UR ditat C. BEEN SAG adi mt 
Algérie............. ОР 833 1831 458 Bog 414 284 1 055 623 94 101 161 521 
Tunisie..,......... D Gro 124 115 50 412 251 273 202 151 49 122 
Maroc ....,........... 81 356 39 024 43 332 328 051 ait 542 86 509 
Sénégal............... 32334 167 161 419 72 748 128 658 68 341 6o 317 
Madagascar............ 129 887 71 160 58 727 78 750 бх 672 17 078 
Indo-Chine française... 134 472 174 941 áo 400 26- 366 171 147 96 219]. 
Autres colonies et pays 
de proleclorat.. .... 375 o11 269 738 105 283 245 531 179 214 66 317 
— WAS ue аер сеа 
Toraux des colonies fran- 
çaises et pays de pro- 
tectorat............. 2 ool 613| 1 299 296 744 786 áo Abel 4 3-5 251| í 838 168 537 083 
TorAUX GÉNÉRAUX.. .... 19 872 656|14 659 424| 5 416 387 203 15521 282 3oo|14 148 863| ç 133 437 
e E nummi. n 
AUGMENTATION AUGMENTATION 
pour lex six premiers mois | › 313 232 pour les six premiers mois 7 133 437 
de 1921. ) de 1924. 
i 


әс ——-  ——_———— ET 


П. Importations et exportations de matériel électrique. 


En ce qui concerne l'industrie électrique, il est inté- 
ressant de constater que la France a fait de trés zrands 
progrès tant au point de vue du poids que de la valeur 
des exportations. Elles sont, pour la méme année, de 
beaucoup supérieures aux importations et, en augmen- 
tation sensible d'une année sur l’autre. 

L'examen du tableau Ш, relatif au matériel élec- 
trique montre en effet que la supériorité de l'exporla- 
tion francaise sur l'importation étrangère, pour les six 
premiers mois de l'année 1924, se chiffre, en poids, par 
59 255 quintaux métriques et par 9: 472 ооо fr єп 


valeur. Pour les six premiers mois de l'année 1923, 
cette supériorité des exportations sur les importations 
avait été de 1> 821 quintaux métriques en се qui con- 
cerne le poids ct de 63 083 ooo fr en ce qui concerne la 
valeur. | ; 
Si l'on compare maintenant les valeurs et les poids 
des importations pour les six premiers mois des années 
1924 et 1923, on constate qu'il n'y a eu augmenta 
tion en valeur (34 638 ooo fr) que dans une proportion 
de 55 pour 100 alors que pour les trois premiers MO; 
cette proportion était de 88 pour тоо el, en poids 
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Tableau Ш. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES SIX PREMIERS MOIS 
DBS ANNÉES 1924, 1923 ЕТ 1922. 


II. Appareils électriques ( ауесепгошетеп! de fil métal.isolé. 


et électrotechniques ( sans enroulement....,... ..... 
. Bátis et carcasses de dynamos et moteurs électriques... 


183 | I. Dynamos et transformateurs......... 


QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 


„Ёз i i 
Š š : DÉSIGNATION . QUINTAUI MÉTRIQUES MILLIERS DR FRANCS 
ам mg 
8 ° 1924 | 1923 | 1022 | 1924 
108 Ga esant 1 ооо kg et plus, 6 801/12 658/15 177|14 078 
I Machines р : 
. 5o kg et moins de 1000 kg.| 3 152 
dynamo-électriques moins de 50kg. ........ 3 445 


109 III 
9í Ф IV. Lampes à filament de charbon, ауес montre 34 
© électriques à filament métallique, > id 3 666 
Е à incandescence ! sans monture.................. 29 
109 « V. Lampes à arc et piéces détachées en fer ou en acier.... 
9! E VI. Charbons préparés pour usages industriels. ........... 1 108 
109 © | VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité............... 566 
@. | VIII. Induits de machines dynamo-électriques et piéces déta- 
£ chées pour appareils électriques .................. 3 742 
IX. Aimants autres que les électroaimants................ 20 
112 X. Accumulateurs et pièces détachées...,..........,.... 3 о8о 
XI: VI EE 51 

93 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès, 
isolateurs et autres .................. MER 8 201 
94 b) Pièces en verre pour l'électricité ................ 1 


19 210 11 688 11 218/29 285/13 ogi|12 092 


11. Appareils électriques et électrotechniques............. 23 120/16 879/11 635195 обі |56 207|37 232 
18j HI. Bátis et carcasses de dynamos et de moteurs élec- | 

Оев е pie se D vA EE J11 96| 111] 158 35 39 

168 z IV. Lampes à incandescence............................ 1 872) 1 388| 1 243/13 55ојто 396] 8 950 

184 Oo V. Lampes à arc et piéces détachées en fer ou en acier. 127 37 41 264 44 65 

165 i- | XI. Charbons préparés pour usages industriels.......... ..|12 90319 989| 5 551/11 o81|18 ogo] 4 691 

18, <! ҮП. Fils et câbles isolés pour l'électricité. ................ 15 977113 708/19 355/18 224/16 655|aa 645 
с УШ. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- 

С A KEE 4 436| з 878| 2 490|10 635] 5 655| 4 об 

Q. | 1X. Aimants autres que les électro-aimants............... 180] тоз 25) 324] 123 29 

w X. Accumulateurs électriques et piëces détachées ........ 4 333| 3 610] 4 765| 2 953| í 480| 1 882 

XE VT EE EE 1 859] 2 059| 1 285| 1 32] 1 i12 668 
XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès 

blanc ou de couleur, isolateurs et autres. .......... 11 409] 6 653| 3 439] í 909! 2 661] 1 324 

b) Pièces en verre pour l’électricité.................. 5 105] 4 243| 1 316| 2 857| 2 143| 638 

100 852183 260/623 106199 SC 691.94 961 

| 
mem m — —  À—— — ———— U —- 


(4 158 quintaux métriques) dans une proportion de 
11 pour тоо, au lieu de 36 pour тоо pour les trois pre- 
miers mois. 

La comparaison des exportations pour les six pre- 
miers mois des années 1924 eL 1925 montre un accrois- 
sement de 63 o7- ooo fr, soit dans une proportion de 


5o pour тоо en valeur et de 1759» quintaux mé- 
triques, soit dans une proporlion de 21 pour тоо en 


poids. 
Les tableaux B et C donnent le détail des supériorités, 


soit d'importation. soit d'exportation, en ce qui con- 
cerne le matériel électrique. 


Ш. — Importations et exportations de produits électrométaliurgiques et électrochimiques. 


5i la balance de nos échanges, en се qui concerne 
l'industrie électrique, nous est favorable, il n'en est pas 


de mème pour les produits électrométallurgiques et 


électrochimiques. 
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Tasceau B. — Indices de supériorité de quelques articles d'importation élrangère de matériel électrique 
sur l'erporlation française pour les sir premiers mois de l'année 1921. 
BUPÉRIORITÉ DES IMPORTATIONS 
ARTIGLES | mme — mme -.- OBBBRYATIONS 
en valeur en poids 
francs quintaux 
NI 83 ooo 926 Batis el carcasses de dynamos. — L'exportation a augmenté de 123 ооо fr en valeur 


et de 215 quintaux en poids. L'importation a augmenté de 137 ooo fr en valeur. 
et de 427 quintaux en poids. 

IV 11 101 000 857 Lampes à incandescence. — Cet article a augmenté, d'une année sur l'autre. pour 
l'exportation, de 3 154 oco fr en valeur et de 484 quintaux métriques en poids. 
L'importation a augmenté de 12 685 ooo fr eu valeur et de 1 ooi quiutaux 
métriques en poids. 


11 184 ooo 1 883 Supériorité relative de l'importation. 


uwawan s oo 


L'examen du tableau IV, relatif à ces derniers pro- miers mois des années 1921 et 1923, on constate une 


duits, montre que pour les six premiers mois de l'année diminution en poids et une augmentation en valeur, 
1924 l'importation est supérieure à l'exportation tant tant. pour les importations que pour les exporla- 


en valeur (4 201 ooo fr) qu'en poids (25 7438 quintaux tions. 


métriques). Pour les importations, l'augmentation en valeur a 
Si l'on compare maintenant les valeurs et les poids été de 6 199 ооо fr et la diminution en poids, de 


des importations et des exportations entre les six pre- 8 333 quintaux métriques. 


TABLEAU С. — Indices de supériorité de quelques articles d'erportation francaise de malériel éleclrique 
i sur l'importation élrangère pour les sir promiers mois de l'année 1924. 


=== 


SUPÉRIORITÉ DES EXPORT ATIONS 


ARTICLES En m — — OBSPRYATIONS 
en valeur en poids 
—Ó—————————————— (DM KR RR EE 
francs quintaux | 
1 t 451 ooo 5 #1 Dynamos. — D'ure année sur l'autre, lexportationaanusmentle de 16 194 coo fren 


valeur et de 7 522 quintaux métriques eu poids. L'importation 8 augmenté de 
3 543 ооо fren valeur tandis qu'en poids elle a diminué йе { 071 quintaux. 

Il 66 gto ooo 15 601 Appareils électriques el électrotechniques. — L'augmentation de l'exportation. 
d'une année sur l'autre. a été importante. Elle s'est chiffrée par une valeur (le 
je 854 ооо fr el par 6 241 quintaux métriques en poids, L'importation a augmente 
de 8 550000 [г cn valeur et de >89 quintaux en poids. 

ү 257 ооо 123 Lampes el pièces deiachees en fer ou en acier, — L'exportation a augmenté de 220 000 fr 
en valeur et de 100 quintaux en poids. L'imporlation a diminue de 5o 000 fr en 
valeur et de 71 quintaux en poids. ; 

VI го 395 ooo 11797 Charbons. -— L'exportation a diminué de - ovg ооо fr en valeur et de 7 обо quin- 


d 


| taux en poids. L'importation a diminué de 122 ooo fr en valeur el de 102 quin- 

| taux en poids. 

i Fils, cábles. – L'exportation a augmente de 1 560 000 fr en valeuret де > 269 quim- 

taux en poids. L'importation a diminué de 583 ooo fr en valeur el 

| | de 3 quintaux métriques en poids. 

VIII 1 8-6 ooo 694 Iiduits de dynamos. — L'exportation a augmenté de 4 980 ooo fr en valeur et de 
| 2 558 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté de 3 142 ооо fT 

| 

| 


VII 10 702 000 15 411 


en valeur et de 1 17.4 quintaux métriques en poids. 

Aimants autres que les électroaimants. — L'exportation a augmenté de 2 027 000 fr 
en valeur et de 78 quintaux en poids. l'importation а augmeute de 54 ooo Ír 
en valeur; en poids. les chiffres sont les mèmes que ceux de 1925. | 

Х I 295 ooo 1 253 Aecumulateurs, — L exportation a augmenté, en valeur, de 1 473 000 fr ef. en poids. 

(0 de 75) quintaux. L'importation s'est accrue de 649 oco fr en valeur el du 
баз quintaux en poids. i 

NI 1 317 ооо вов — , Piles seches. — L'exportation s'est accrue de 265 ооо fr en valeur. mais elle à 

diminué de зоо quintaux en poids, L'importation a augmenté d'une valeur. de 

7 ovo fr et d'un poids de 33 quintaux. 


IX 254 000 160 


All 2 220 Ооо 8 э» Céramique el verrerie. —- L'exportation s'est accrue de 3 052 ooo fr en valeur et de 
5 618 quintaux en poids, L'importalion а augmenté de 4 216 coo fr en valeur el 
de 4 90) quintaux en poids. 

"rm 
102 756 000 61 018 Supériorité relative de l'exportation. 


ААА 
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Tableau IV. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 
е neringa CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUES DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
| POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1924, 1923 ET 1922. 
Re ЕН 
а 2 
E o QUANTITÉS EIPRIMÉES VALEURS EXPBIMEBS 
EE EN EN 
| Š š 5 DÉSIGNATION QUINTAUI MÉTRIQUES MILLIERS DE PRANCS 
— 1 ^ š š : — ———ilawa vn nn 
fe а 4924 4923 4922 
iden ео ЕЯ E ЗОРИ. E GE ЧИНЕ EE 
je nacre . 
sg en lingots ou déchets. ....... TEF 2 335] 1 845 
» ape ur sm 72 š I. Aluminium j battu, tiré, laminé, filé ou en poudre. 3 640] í 775| 1 o89 
auc nen s | = | ferro-manganèse .............. 4 2í2] 3 112 
gd 72 = ( П. Ferro-alliages , ferro-silicium,................ 1 8 379 
If E | 79 
ә |. Dp ооренир дан 3 3771 1 844 
75 = | II. Carbure de calcium ........................... 166] í 218] 1 073 
8; IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique.... ...|139 295|14g 834| 38 614| та 109| то 379| 3 280 
scc 196 800/205 133| 74 297| 26 751] 20 552| 6 870 
TRETEN + ; | | 
EIER Exporlalion de produits fabriqués en France ou francisés après transformation 
| "n 
e UTC om en lingots ou déchets............ 792] 1 181] її 695 5а] 1 ооб) 7 боз 
| 146 2 L Aluminium | battu, tiré, laminé, filéouenpoudre.| 2 878] 3 7071. 046] 4 751| 5 338 711 
noli d ^ 2 | ferro-manganèse ,............. 66 134] 61 190] 8 635] 9 217]. 7 218 281 
тЇ? : 146 = ( Il. Ferro-alliages  ferro-silicium................. 28 573| 36 678] 9 441| 2 691| 2 641 519 
ine š autres......... TR го 850] 4 214] 5 585 gli 302 363 
149 x / II. Carbure de calcium ..........., ........... ‚.| 54 og8| 56 718] 32 471| 3 643| 3 233] 1 786 
162 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique........ 7 727| 11 284] 51 170 740 846| 3 735 


171 052[174 95a|119 685 


sedet 


Tasisau D. — /ndices du mouvement d'échanges internalionauz des principales matières premières éleclromélallurgiques 


el éleclrochimiques pour les six premiers mois des années 1924 el 1923. 
ке 
SUPÉRIORITÉ EN 1921 AUGMENTATION DIMINUTION 


SUPÉRIORITÉ ЕХ 102, AUGMBNTATION DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DB L'EXPORTATION | DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS 
DE 192; SUB 1923| SUR L'IMPORTATION | DE 1924 SUB 1923 | DE 1924 SCR 1923 


DB L'IMPORTATION 


ee DÉSIGN 
i: pu. IGNATION SUR L'EXPORTATION | DE 192; SUR 192} 
i e Zeng bon erts cdi Eas шш е mme 7o unii IO MET. " == € PL 
TE | poids [өп valeur! en poids [еп valeur! en poids en valeur] en poids [өп valeur; en poids jen valeur en poids [en valeur 
н p à Tome | EE AN EH Ee | ——_—_-- Re p 
pe a quintaux milliers de quintaux milliers de quintaux miliiers de quintaux milliers de quintaux milliers de quintaux milliers de 
| І, Alumini francs francs francs francs francs francs 
Qoi ‚ Aluminium ; 
Ap 1 ° 
aT : M ГЕ 
үг » аон а 588] 1 797 493 952 389 465 
H | ) demi-ouvré. 413| 1 865 1 413] тти 819 587 
е П. а) Ferro-man- 
а апёзв...... 6 109] 1 130 Зо 240] 4 975] 4 964] т 999 
T b) Ferro-sili- 
Sé Ctum....... 9 219] 1 500 16 450 812 50] 8 105 
GE d үе ferro- 
EN: alliages 1 416 533] à 366 3-4 6 636 5 
TT 4 ?99 
E Ш. Carbure de cal- di 
den Cru... 10 218) 1 052] 50 732] 3 477 410] a 640 
EX IV. Nitrate de ; i e 
M" calcium et 
D e cyanamide 
n caicique.....|131 569] 11 303 1 73o| ío 538 3 55- 100 
ramener TK U u p t — — орына Й но раа ——_ —Ñ :—. 
5 1 052|108 209! 10 375) 11 боо) 3 058| 15 500! 1 15, 


А l'exportation, l'augmentation en valeur a été de ment de l'augmentation ou de la diminution en poids 
d ei ооо fr et la diminution en poids, de 3 goo quin- ou en valeur pour chacune de matières indiquées au 
S aux métriques. tableau IV. 
Le tableau D permettra de se rendre cômpte facile- Marcel Bann, 
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Assemblées générales 


Société des Forces moirices de la Vienne. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU Q JUILLET 1924. 


Dans l'assemblée générale extraordinaire du 7 mars 1924 (!), 
les actionnaires avaient décidé que le capital de la société 
pourrait étre augmenté, en une ou plusieurs fois, jusqu'à 
concurrence de то millions de francs supplémentaires. 

L'assemblée extraordinaire du 17 mai 1924 а constalé la 
première augmentalion du capital (2) porté à 21000000 fr. 
Le conseil а décidé, dans sa séance du 8 avril dernier, de 
procéder à l'augmentation de capital complémentaire, par 
l'émission de 12000 actions privilégiées nouvelles, actions 
пов 88001 à 100000. 

Ainsi qu'il avait été fixé par la troisiéme résolution de 
l'assemblée du 7 mars dernier, ces 12000 actions, d'un rang 
égal à celui des actions privilégiées déjà existantes, mais ne 
portant jouissance, taut pour le premier dividende que pour 
le dividende complémentaire, qu'à partir du те" janvier 1925, 
ont été affrauchies du droit de préférence stalutaire de lar- 
ticle 8 des statuts, disposition à laquelle les porteurs de 
parts de fondateurs, réunis en assemblée de leur société 
civile, ont donné leur adhésion; elles ont été offertes en 
souscription aux personnes désignées par le conseil d'admi- 
nistration, au taux de Зоо fr, à verser intégralement à la 
souscription. 

Après la lecture du rapport du conseil, les aclionnaires, 
ayant constaté la souscription des 12000 actions privilégiées 
nouvelles, ont volé les résolutions suivantes : 

Premiere résolulion. — L'assemblée générale donne acte 
au conseil d'administration du rapport qui vient de lui être 
présenté et qu'elle approuve dans toutes ses parties. Elle 
reconnait sincére et véritable, aprés vérification, la déclara- 
tion faite au nom du conseil d'administration, suivant acte 
reçu par M° Deaplauques, notaire à Paris, le 4 juillet 1924, 
de la souscription de 12000 actions privilégiées nouvelles, 
de 250 fr chacune, émises au prix de Зоо fr, représentant 
l'augmentation de capital complémentaire décidée par le 
conseil d'administration, en vertu des autorisations données 
par l'assemblée générale extraordinaire du 7 mars 1924, et 
du versement de la somme de Зоо fr sur chacune de ces 
actions, cette somme représentant le montant nominal de 
l'action augmenté de la prime d'émission. 

En conséquence, celle augmentation de capital est défini- 
tivement réalisée et le capital, qui était de 22 millions de 
francs, se trouve porlé à 25 millions de francs. 

Deuxième résolulion. — L'assemblée générale constate que 
sont devenues définitives, par suite de la réalisation de 
l'augmentation de capital ci-dessus constatée, les modifica- 
tions apporlées, sous condition suspensive, à l'arlicle 7 des 
statuts. lequel sera désormais rédigé comme il suit : 

Les deux premiers alinéas de cel article sont remplacés et 
modifiés par les dispositions suivantes : 

« Le capital social est fixé à la somme de 25 millions 
de francs. | 

„ П est divisé en 100000 actions, dont 6 400 (ordinaires ou 
de deuxième rang) de 250 fr chacune, et 9? боо de 25о fr 
chacune, savoir : ... » 

Le sixième alinéa de cet arlicle sera rédigé comme il suit : 


e) Voir R. G. E. du 36 avril 1924, t. xv, p. 773. 
(2) Voir Л. б. E. du 35 c stobre 1924, t. xvi, p. 650. 


« 2° 93600 actions privilégiées de 250 fr chacune dost … » : 

ll sera ajouté à cet article un dernier alinéa, savoir : 

с 12000, portant les numéros 8800: à 100000, émises 
contre espèces, et formant la septième augmentation de 
capital, en exécution des décisions des assemblées géné- 
rales extraordinaires des - mars 1924 et 9 juillet 1924. » 

Les autres alinéas de l'article 7 restent sans changement. 


Société d'Electro-Métallurgie de Dives. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 25 SEPTEMBRE 1924. 


Les actionnaires ont été réunis pour régulariser l'augmen- 
tation de capital social de 25 à 4o millions de [rancs 
autorisée par l'assemblée extraordinaire du 5 juillet 1923. 

La souscription a eu lieu du 20 au 31 juillet 1934. 

Aprés lecture du rapport du conseil, les actionnaires ont 
voté les résolutions suivantes : 

Première résolution. — L'assemblée générale, après véri- 
fication, reconnait la sincérité de la déclaration faite au nom 
du conseil d'administration par M. Cardozo, l'un des admi- 
nistrateurs, mandataire, en vertu des pouvoirs authen- 
tiques, des autres administrateurs, suivant acle recu par 
M° Bucaille, nolaire à Paris, le 11 septembre 1924, consta- 
tant la souscription des 3o ooo actions de 5oo fr représenlant 
l'augmentation de capilal de 15 millions de francs, autorisée 
par l'assemblée générale extraordinaire du 5 juillet 1923, el 
décidée par délibération du conseil d'administration du 
24 juin 1924, et le versement du premier quart sur chacune 
de ces actions, ainsi que de la prime afférente à chacune 
d'elles. 

Deuxième résolution. — L'assemblée générale décide que, 
par suite de la réalisation de l'augmentation de capital 
dont il s'agit, le texte de l'article 8 des statuts est modifié 
ainsi qu'il suit : 

< Article 8. — le capilal social est fixé à 40 000000 fr, 
dont 2 500 000 fr formant le capital originaire, un million de 
francs, représentant l'augmentation de capital, décidée par 
l'assemblée générale extraordinaire du 23 mars 1895, 
1 500000 {г représentant l'augmentation de capital, décidée 
par l'assemblée générale extraordinaire du 4 janvier 1897, 
1 millions de francs représentant l'augmentation de capital, 
décidée par l'assemblée générale extraordinaire du 3: mal 
1897. 8 millions de francs représentant l'augmentation de 
capital, décidée par l'assemblée générale extraordinaire du 
20 avril 1899, 5 millions de francs représentant l'augmenta- 
tation de capital, décidée par l'assemblée générale extraor- 
dinaire du 19 avril 191», 5 millions de francs représentant 
l'augmentation de capital, décidée par l'assemblée générale 
extraordinaire du 29 mai 1923 et 15 millions de francs, 
aulorisée par l'assemblée générale extraordinaire du 
5 juillet 1923 et décidée par délibération du conseil d'admi- 
nistration du 2j juin 1924. H est divisé en 80 000 actions 
de 500 fr chacune, qui ont été émises et souscriles. > 

Troisième résolution. — L'assemblée générale extraordi- 
naire décide que sur la prime de 250 fr des 30 000 actions 
émises, formant une somme globale de 7500000 fr, il sera 
prélevé ı 500000 fr pour être versés à la réserve légale afin 
de la maintenir à son plein. Le surplus, soit 6000000 fr, 
sous déduction des frais de toute nature, nécessités par 
l'augmentalion de capital, sera versé à la réserve extraordi- 
naire. 
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Chronique. — Pour l'unification du langage technique : De l’abus des abréviations et de leurs inconvénients. — Ві bliographie : 
Annuaire 1924 du Syndicat professionnel des Industries électriques; Annuaire 1924 de l'Union des Syndicats de 


l'Electricité; L'annuaire général de la France et de l'étranger, p. 729-730. 


S:ction scientifique et technique. — Couplage d'alternateurs triphasés commandés par molcurs à gaz, étude de certaines 
perturbations, par A. Discry, p. 731. — Revues, analyses et informations: Sur la mesure de l'échauffement des 


collecteurs de génératrices électriques, p. 739; Sur l'amortissement des oscillations d'un résonateur herlzieu, P.741; 
Fonclionnement de l'arc Poulsen sur des circuits accouplés, p. 741 ; Le problème de la charge dyssymétrique dans un 


alternateur synchrone triphasé, p. 742. 


Section industrielle. — L'analyse des gaz de combustion dans les foyers industriels, par E. MonrricuanD, p. 743. — Le 
développement des applications de l'électricité au chauffage et aux usages domestiques à Amsterdam, par W. Lors, 
р. 749. — Unification des iutensités de courant normales pour l'appareillagc électrique, modifications au texte du 
0 décembre 1922, adoptées par le Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Eleclricité, le 4 juin 1924. p. 758. 
— Règles de normalisation du gros appareillage électrique, modifications au texte du 4 juillet 1913, adoptées par le 
Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Elect'tcité,le 4 juin 1924, p. 759. — Revues, analyses el informations: 


L'emploi du mercure dans les turbines à fluide binaire, p. 560. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie lorraine d'Electricité, р. 767; Société lyonnaise 


des Forces motrices du Rhône, p. 768. 
r Y E — v n' O 
Malheureusement, et c'est beaucoup plus grave, un 


Pour l'unification du langage technique : De 
l'abus des abréviations et de le rs inconvénients. — 
rsqu'on lit une des nombreuses revues auxquelles 
la vulgarisation de la téléphonie sans fil a donné nais- 
sance, on est effrayé, non seulement par le nombre des 
hérésies scientifiques et techniques qu'on y rencontre, 
mais encore et surtout par les mutilations que leurs ré- 
dacteurs font subir à la langue francaise. Aux termes 
déjà répréhensibles de « voltage », « ampérage », 
ç ohmage v, < watlage >x, ils ne craignent pas d'ajou- 
ler des abréviations telles que « transfos », « amplis 
et вирег-ашрііѕ », < accus », < selfs fond de panier », 
sans compter ces autres abrévalions que l'on trouve 
presque à chaque ligne : « H F et BF », « HT et 

T»,« T. S. Е. »,« P. T. T. », ete. 

Mais si l'on doit, à bon droit, redouter les consé- 
(0епсеѕ que peut avoir, pour le bon renom à l'étranger 
de la clarté de la langue francaise, cet abus de termes 
propres et d'abréviations dans des revues de vulgari- 
Salion, i] serait puéril de vouloir chercher à у porter 
remède : il n'est au pouvoir de personne d'empêcher les 
Jeunes amateurs « sans filiste », d'essayer de faire croire 
qu'ils possèdent, dans tous ses détails, la technique de 
la radiocommunieation en employant des mots dont 
le sens exact échappe à leurs interlocuteurs aussi bien 
d'ailleurs qu'à eux-mêmes. Laissons donc ces amateurs 
se Servir du jargon dont ils sont si fiers, puisque nous 
Пе pouvons rien pour le leur faire abandonner, 


tel jargon pénélre peu à peu dans les écrits des techni- 
ciens et des ingénieurs. Nous en avons fait récemment 
la constatation en lisant ou en écoutant les rapports 
qui ont été présentés au Congrès national de l'Electri- 
fication rurale. Dans plusieurs d'entre eux, nous avons 
relevé des expressions telles que « kilométrage », 
« poteaux bois, « fil cuivre x, < ligne H T >, « self », 
« transfos », etc., de sorte que, en les combinant, on 
arrivera bientót à écrire des phrases telles quo 
celles-ci : « Le kilométrage des lignes H T, cábles alu- 
minium-acier, poteaux béton, atteint 5o kiloms ; celui 
des lignes B T, fil cuivre 40/10, poteaux bois, est de 
Зоо kil ; le réseau contient 5o transfos, то K. V. A, proté- 
gés par des sells; il y a 1000 KW installés chez leg 
clients; la vente de courant s'élève à Зоо ooo kilowatts >, 

Déjà en 1912, l'inspecteur général des Ponts et 
Chaussées Guillain, alors président de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricilé, se plaignait amèrement de ce que 
beaucoup des jeunes ingénieurs électriciens de l'époque 
étaient incapables de rédiger convenablement un rap- 
port technique. Que dirait-il aujourd'hui, s'il vivait 
encore, en présence du développement considérable 
qu'a pris le style < petit-négre » dans la rédaction de 
ces rapports. 

Il importe donc de réagir. Nombreux sont les ingé- 
nieurs qui sont de cet avis. Souhaitons qu'ils obtien- 
nent de leurs subordonnés le respect de la langue fran- 


SEN: 
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çaise. Pour notre part, nous proserivons et continue- 
rons à proscrire l'emploi, dans cette revue, des abré- 
viations, méme de celles qui sont d'un usage courant 
parmi les électriciens. On ne peut demander aux lecteurs 
etrangers — et cette revue en compte plus de mille — 
qu'ils connaissent là signification des abréviations 
comme C. P. D. E., T. С. К. P., mème beaucoup d'élec- 
tricienus francais habitant hors Paris ne la connaissant 
pas, comme nous avons eu l'occasion de le constater. 
Et si un lecteur étranger trouve dans une revue l'abré- 
viation H. F., il peut étre tenté de la confondre, dans 
certains eas lont au moins, avec le symbole mondial de 
l'acide fluorlivdrique ; une preuve de la possibilité 
d'une telle confusion nous a été fournie récemment par 
la lecture d ane. traduelion faite par un ingénieur, 
cependant d'âge mur, sorti de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité après avoir passé par une de nos grandes écoles 
nationales : dans une deseription d'un appareil de ra- 
diocommunication, l'auteur écrivait que < le verre 
était éliminé au moyen de H. F. »; le traducteur. plus 
familiarisé avec la technique de la radiocommunieation 
qu'avee la chimie, lui faisait dire que < le verre etait 
éliminé au moyen dela haute fréquence » ! Evitons done 
d'emplover des abrévialions : elles sont souvent une 
source d'erreurs: toujours elles donnent lieu à un effort 
de memoire qu'il convient d'éviter au lecteur. — J. В. 


Bibliographie : Annuaire 1924 du Syndicat protes- 
sionnel des Industries électriques (©. — La < Revue gé- 
nérale d» l'Electricité » a signalé ea son temps la publica- 
tion de l'important annuaire établi par ce syndicat pour 
l'année 1922. 

Dans l'édition que nous présentoas aujourd'hui à nos lec- 
teurs, on s'est principalement attaché à remettre à jour les 
indicalions qui intéressent le plus directement les adhérents 
de ce groupement, telles que la composition des comités, 
sections el commissions, l'organisation des services annexes, 
les spécialités eonstruites par les établissements apparte- 
naut au Syndicat professionnel des Industries électriques, 
ainsi que les plus essentiels des renseignements d'ordre 
admiuistratif comme les droits de douane concernant le 
matériel éle-trique. 

Cet annuaire est divisé en un certain nombre de sections 
dont voici les prineipales matières concernant directement 
le Syndicat professionnel des Industries électriques 
liste, par ordre alphabétique, des établissements adhérents 
du syndicat; listes générales, par ordre alphabétique des 
membres actifs el des membres associés ; liste de réparlition 
des établissements et des membres actifs suivant la profes- 
sion ; renseignements administratifs sur les établissements 
adhérents du syndicat: questions concernant la Foire de 
Paris: renseignements divers sur les groupements auxquels 
esl alfilié le Syndicat professionnel des Industries électriques, 
«ur les groupements qui, au contraire, lui sont rattachés, 
sur les groupements et établissements divers intéressant 
l'industrie électrique et, eulin, sur les services d'adminis- 
tration générale, ministères, chambres de commerce, 
douanes, auxquels ont souvent alfaire tous ceux qui s'oc- 
cupent de l'industrie électrique. 


(1) Un volume, formal 22 em > 14 CIN, de 458 pages, édité 
ar de Syndical professionnel Чех Industries électriques, o. Tue 
dEdimbourg à Paris S). Prix : broché, 15 Ir; réduclion de 
20 pour 100 dx membres adhérents. 
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ll n'a pas été possible de reproduire dans cet annuaire 
tout ce que contenait le gros volume qui constituait l'édi- 
tion de 1922; le lecteur se reportera à ce dernier pour ce 
qui concerne les textes législatifs ou réglementaires. d'ordre 
professionnel, fiscal ou social. les cahiers des charges. les 


projets d'unificalion et les règles concernant le matériel 
électrique. — Y. G. 


Bibliographie : Annuaire 1924 de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité :'). — Cette édition, qui a recu de nou- 
veaux compléments et d'importantes modifications par rap- 
рог! aux éditions précédentes, contient en 1 500 pages, à peu 
pres tout ee qui concerne l'industrie électrique. 

Cet annuaire reproduit, in extenso, les textes complets des 
travaux intéressant l'industriel électricien ` cahiers des 
charges, spécifications de fournitures, normalisations. en un 
mot tout ce qui constitue les règles de l’art de la coustruc- 
tion et de l'utilisation du materiel électrique. 

On y trouve, en outre, la législation concernant les chutes 
d'eau, les distributions d'énergie électrique, les tarifs de 
vente de celte énergie, la législation douanière et l'indica- 
tion des droits de douane et des coefficients de majora- 
tion, de nombreuses notices sur les groupements proles 
sionnels et les administrations, enfin. une partie commer- 
ciale trés important, puisqu'on y relève 8oo notices rela- 
tives à des sociélés diverses et 2000 adresses de personna- 
lités appartenant aux industries électriques. — Y. б. 


Bibliographie : L'annuaire général de la France el 


de l'étranger (*; — L'annuaire général de la France et de 


l'étranger pour 1924 marque la cinquième année de cette 
publication intéressante à plus d'un titre. Abondamment 
documenté aux sources officielles et soigneusement lenu à 
jour par les services de la Société d'Etudes et d'Informations 
économiques, cet annuaire forme un gros volume de plus 


- de 1100 pages, avec 25 cartes, graphiques et diagrammes. 


Comme il était d'ailleurs prévu pour une publication 
qui s'adresse, en fait, plus encore à l'homme d'affaires et au 
diplomate, qu'à l'homme d'étude, ce sont surlout les don- 
nées politiques et économiques qui se développent el se 
perfectionnent progressivement dans cet annuaire général. 
un peu encyclopédique à l'origine. En particulier, les cha- 
pilres concernant la France ont été cetle fois conden-és e 
tableaux suggestifs, de manière à permettre, sans accroilre 
démesurément l'importance du volume, le développement 
des parlies réservées aux puissances étrangères el à leur 
récente évolution économique et politique. C'est ainsi qu'ont 
pu èlre traitées d'une facon toute spéciale certaines questions 
d'actualité : pétroles mexicain el russe, minerais Suédois, 
industries agricoles suisses, tchéco-sluvaques. ete.. el que. 
d'autre part, le nouvel état politique de la Grèce, de e 
Russie el de la Turquie, figure dans ce nouveau volume, qu! 
s'efforce de suivre pas à pas l'incessanle transformation du 
monde civilisé., 

Pour l'homme d'action quel qu'il soit. qui de nos jours 8 
b:soin de trouver, dans le minimum de temps et ave le 
mins de frais, le maximum d'informations utiles, récenlcs 


cet précises, cet annuaire constitue un excellent instrument 


de travail qui ne peut manquer d'être apprécié. — y. G. 


E? Un volume, format 22 em x 14 em, de xv eb 1027 pages, Ar" 
49 figures dans le texte, édité par l'Union des Syndicats de ! [їч 
ичеце, 35. boulevard Malesherbes, à Paris (87). Prix : ргосік 
jo Ir: réduction de Зо pour 100 aux membres adherents. " 

C) Un volume, formal 20 em > 13 em. de 119». pazes, п 
25 cartes, schémas ou diagrammes et de nombreux tableats 
dans le texte; édité par Та librairie Larousse, 1%, rue du Mont pat 
nasse, à Paris (бе), Prix : relié, 45 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Couplage d'alternateurs triphasés commandés par moteurs à gaz 


Etude de certaines perturbations. 


Dans ce cas trés spécial et particulièrement difficile de marche en parallèle, l'auteur analvse 
les perturbations simpbles qut peuvent se produire et détermine par le calcul leur importance 
relative ainsi que l'influence des caractéristiques des réseaux (facteur de puissance, réactance 
des alternateurs). Les résultats de ces calculs suggérent des conclusions d'ordre pratique sur les 
conditions favorables de marche en paralléle, conclusions qui se vérifient, pour la plupart, dans 


l'expérience acquise de réseaux existants. 


l. Exposé du probléme. — La présente étude a été 
entreprise en vue de reconnaitre l'influence du facteur 
de puissance sur la stabilité du couplage dans un ré- 
vau comprenant des centrales d'usines métallurgiques 
alimentant chacune un réseau parliculier à tension 
moyenne et réunies par des lignes d'interconnexion à 
Iris haute tension. I s'agissail spécialement de décider 
l'installation de groupes svnchrones compensaleurs de 
grande puissance dans le cas où l'existence de sem- 
blables groupes aurait amélioré trés notablement les 
conditions de Іа marche en parallèle d'alternateurs 
commandés par des moteurs à gaz de hauts fourneaux 
de grande puissance (2 000 à 6 ooo ch). 

Une étude expérimentale méthodique est peu réali- 
sible en raison de la difficulté de faire varier les gran- 
leurs dont on recherche l'influence, de disposer, pour 
les expériences de quelque durée, d'usines qui ont un 
"fice régulier à assurer, et en raison surtout de Ја 
complexité des phénomènes étudiés. 

Nous avons dú, en conséquence, recourir au calcul, 
^n vérifiant les résultats de celui-ci parles observations 
quil a été possible de recueillir. 

Celte étude théorique a été faite sur le modèle sim- 
plifié suivant : 

Deux alternateurs alimentant chacun un réseau parti- 
culier, caractérisé, à chaque instant, par son impé- 
dance et son facteur de puissance, et reliés par l'inter- 
médiaire de transformateurs à une lizne à la tension de 
(оор v, d'impédance поп négligeable, mais de сара- 
clé négliveable. 

Nous avons, d'autre part, analysé comme il suit les 
perturbations qui peuvent provoquer des oscillations 
de puissance génantes, susceptibles de donner lieu à 
des variations de tension et à des décrochages : 

I* Variation brusque et accidentelle de la puissance 
molrice pouvant provenir, soit de ratés d'allumage, 
wit d'une variation de composition оп de pression du 
gaz: 
3 Variation brusque de la charge électrique sur 
l'un des réseaux particuliers ; 


3* Amplification, par le couplage, des oscillations 
forcées dues aux variations périodiques du couple mo- 
teur ; 

4? Oscillations provoquées par les régulateurs de 
puissance des moteurs. L'étude de cette cause de per- 
turbation a un lien étroit avec la première ; 

5? Oscillations excitées par les régulateurs de ten- 

sion. 
Nous nous bornerons, dans le présent article, à 
l'étude des oscillations de puissance provoquées par les 
trois premières perturbations, sans tenir comple de 
l'amortissement. | 

II. Etude générale de la distribution du courant 
et des puissances fournies ('). — Nous indiquons 


sur le schéma ci-dessous (fig. :) les notations em- 
ployées pour distinguer les caractéristiques fondamen- 


Fig. 1. — Schéma d'un réseau 
avec loutes ses constantes caractéristiques. 


tales du réseau (les lettres anglaises et grecques dési- 
gnant les grandeurs vectorielles). 

soient donc : 

€,, &, les forces électromotrices étorlées vectorielles 


des deux alternateurs ; 
E, Ёз, les Valeurs efficaces des forees électromo- 


trices étotlées ; 
e, Ep. les tensions aux bornes éloilies vectorielles ; 
FA, En, les valeurs efficaces des tensions aux bornes 


éluilées ` 


(*) D'après le rapport de M. Bakker à la Conférence inter- 
nationale des grands Réseaux à trés haute Tension. no- 
vembre 1422. Nous reproduisons ci-après les équations 
trouvées par M. Bakker en conservant les mémes notations. 
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£i, Рә. les impédances vectorielles des deux alterna- 
teurs (par phase) ; 

En — еза, ep = Zen, les impédances vectorielles 
des réseaux À et B (par phase); 

ex = Z, e, l'impédance vectorielle de la ligne d'inter- 
connexion comprenant les transformateurs (par phase); 

Jy, l'intensité vectorielle dans la ligne (€, origine 
des phases); 

Ja, dp, les intensités vectorielles dans les réseaux 
(&4, Ep, origines des phases) ; 

у, l'avance de 6, sur Š, pris pour origine des phases. 

Ces différentes grandeurs sont liées par les rela- 
tions 


I= atk | (1) 
: I 
Ta = Лу — Jy. \ 
e 
Е 
а 
(а) 
e 
Mi — — 
b 
e == ё, — v1 А, | (3) 
€j Fees ©, — D Jo. \ 


1 3 I I 1 
Kap PR — = x 
2 Fa Ek `: 
I 1 I I 
— mE 5 — = 
£a en Ék si 
1 1 1 
к,а um 
OKT rk CE: 
puis, 
I x 
T3 Ld fi 
A ME = Mie a, 
£e sai EI 
— — тү 2 = Me b, 
Ёз GER 
T 
w. D 
e ^ eem Ye, 
Т: 


nous trouvons 
e, X, е! — &, Y ei3, 


-= ë, Yes + ©, А» el», 


Ji 


— 
— 


J 9 


еі en appelant W, la puissance électrique fournie par 
l'alternateur 1; Ha, celle fournie par l'alternateur 2, il 
vient 


J = 3 EN, costs — YF У соѕ(А + 4), | 
pn. 3 CN cos ln — 3 F4, E. Y cos(4 — w), | 


en prenant garde que FE, et £, désignent les forces élec- 


tromotrices éloilées. 
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Ce sont les valeurs ainsi trouvées pour H', et W, qui 
seront utilisées pour l'étude qui suit. 


1° Variation accidentelle de la puissance motrice. 
— Nous désignerons par : 
+, l'avance électrique de l'alternateur 2 sur l'alterna- 
teur r; 
2p, le nombre de pôles (supposé le méme pour les 
deux); 


- A 


0 = 


p 

w, et ш. les vitesses angulaires des alternateurs 1 
et a: 

J, et J, les moments d'inertie de ces derniers; 

И, et W3, les puissances électriques fournies à cha- 
que instant par les alternateurs 1 et 2; 

P, et P,, les puissances motrices appliquées à chaque 
instant aux alternateurs 1 et 2, diminuées des perles; 
— 4P,, la diminution brusque qu'a subie la puissance 
motrice appliquée à l'arbre de l'alternateur 1 à l'ins- 
taut te, 

Pour des variations suffisamment petites des écarts 
angulaires, nous considérerons que les grandeurs 


l'avance géométrique de 2 sur 1; 


ò W, 


QUE 


aW, 


—— 


— М = 
[ TE 


+ v = 


sont des constantes, l'angle А des expressions (D étant. 
pour les lignes usuelles avec des transformateurs, vot 
sin de oo°. 

Nous ferons les approximations suivantes : 

a) Nous négligeons les variations périodiques des 
couples moteurs et nous supposons que les impedanes 
des réseaux ne subissent aucune modification; 

b) Nous supposons que la variation de vitesse des al- 


— а ш — — 


ternateurs est extrèmement lente et que la vest , 


movenne 


о, + 04 


2 


Q = 


reste constante (ceci sera légitime, en général, pendant 
les cinq à dix premiers tours qui suivent la perturba. 
tion). 

Si W*,, W°, sont les puissances électriques fournies 


par les alternateurs т et a avant la perturbation, les | 


puissances fournies après la perturbation à un instant 
quelconque sont 


W, = We + f d aas Ha NR A 
w 0% 

И = + Ñ Gr dg — HA (0 90) 
70 d 


En remarquant que H', et W, sont, à chaque instant 
égales aux puissances mécaniques résistantes appl: 
quées aux rotors des alternateurs et, en appliquant l 
théorème des forces vives, nous trouverons qué le 


Ra 


me XVI -A 


goes, 
Î 
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mouvement pendulaire qui prend naissance est régi par 
les équations 


dQ  d(e,—e,) AP, /M N 
(us dE m (7. Tam. | 
(Ш 


où 


e — PM >) 
Š = (x+) 


ella période des oscillations libres est 


2T 2% 
T=— 


"UT S 
QW Ja 
Les équations (1) montrent que, rigoureusement pour 
ý — oet sensiblement lorsque + est assez petit, quand 


dest voisin de 9o*, on a 


JV r 
d E |. ou М = V. 
"m дф 


| Appelons 2 W’, la variation maximum de la puissance 
électrique fournie par l'alternateur 1 pendant les oscil- 
lations qui suivent la perturbation, nous avons sensi- 
blement, en appelant € 4, l'écart électrique maximum, 


eH, == MÈ Ym. 


Si noug posons 
2 1 73 I 
"EE" d Kë 


nous trouvons, tous calculs faits, 


з J 
CE LP xA AZ. 


Les oscillalions de puissance de l'alternateur 2 ont la 
meme valeuret sont, à chaque instant, de signes oppo- 
‘és, de telle manière que la puissance totale fournie 
|, + И, reste sensiblement constante et égale à ce 
quelle était avant la variation de force motrice en т. 
Le supplément de puissance motrice nécessaire est four- 
i Par l'inertie des volants (jusqu'à ce que la fréquence 
att baissé ou que les régulateurs soient entrés en action). 


P ie iue Si la variation de puissance motrice а 
, “uree Supérieure à une demi-période d'oscillations 
libres (qui varie pratiquement entre о,» et r seconde) 
l'amplitude дех oscillations de puissance sera de l'ordre 
de grandeur de cette variation de puissance motrire. 

Si la puissance motrice reprend sa valeur primilive, 


733 


cette nouvelle variation produira de nouvelles oscilla- 
tions qui se retrancheront des premières ou s'y ajoute- 
raient suivant l'instant oü elles se manifesteront. 

Lorsque les variations de puissance motrice seront 
de courte durée (raté d'allumage isolé), la valeur de 
semblables oscillations de puissance ne dépendra donc 
que de la période des oscillations libres. 

Comme nous verrons plus tard que la période varie 
trés peu avec le facteur de puissance des réseaux, il en 
résulte que celui-ci n'a aucune influence sur les oscilla- 


tions considérées actuellement. 


Raré D'ALLUMAGR ISOLÉ. — Nous considérerons deux сав: 

1° Moteurs à deux cylindres tandem à double effet, 
quatre temps, soit deux allumages par tour; 

2° Moteurs à quatre cylindres tandem jumelés à 
double effet, quatre temps, soit quatre allumages par 
tour. 
Désignons par 7^, la puissance moyenne fournie par 
l'alternateur 1 où le raté d'allumage se produit et par 
ti — l, la durée de la diminution de puissance motrice 
du moteur due au raté d'allumage, soit un demi-tour. 

En employant la méme méthode que précédemment, 
nous trouvons que la variation maximum de puissance 
électrique fournie aprés le raté d'allumagea sensible- 


ment pour valeur : 
Pour le moteur à deux allumages par tour, 


J | í — t 
ата P sin amo 


1 
Pour le moteur à quatre allumages par tour, 
I í, лыд lo 


J 
Коше e ep 0 е 
е P,? sin 2x 7 


Soit le cas particulier suivant : 
Deux alternateurs à trente-deux pôles tournant à 


94 t : mn et à la fréquence de 5o p: s, marchant en 
parallèle, dont l'un de 4 4o» kw à quatre cylindres (4, 
= 3,4 X 10° kg-in?) et l'autre de 2 200 kw à deux cvlin- 
dres (J = 2,6 >< 10° kg-m?) fonctionnant tous deux à 
3 4 de la pleine charge (3 Зоо et т 650 kw). Nous nous 


donnerons la période des oscillations libres : 


`= 1,828. 
Les variations de puissance seront : 
Pour un raté d'allumage se produisant sur le moteur 1 


(4400 kw), 


8 IT, = 1 260 kw; 


Pour un raté d'allumage se produisant sur le moteur 2 
(2 200 kw), 


И, = т 660 kw. 


c'est-à-dire, dans le second cas, égales à la puissance 


fournie en régime permanent. 
A des intervalles de l'ordre der seconde, la puissance 
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Les vitesses des alternateurs sont données à chaque 
instant parle théorème des forces vives 


fournie par l'alternateur 2 variera de 1660 kw à o, ct 
ceci pendant un temps assez long. 


L'angle d'écart électrique maximum sera de 17°; 
l'angle d'écart géométrique des rotors, de 32”. 

Bakker (op. cif.) trouve que l'angle d'écart mettant le 
synchronisme en danger a pour valeur 


J, + Ja 


Är = 2 arc tg [7—5 tg a| — p + n 30o. 
J, — Ј, 


où n—oouI; 

de, valeur de l'angle d'écart électrique correspondant 
à un régime permanent sans oscillations, est égal au 
maximum à quelques degrés. 

A, pour des lignes usuelles, avec translormateurs à 
chaque extrémité, est généralement voisin de — 90° ; 
par conséquent, фу est très voisin de 180*. 

H suit de là que, sauf le cas de court-circuit, il n'y 
aura généralement pas de décrochage, mais il pourra 
se produire, bien avant le décrochage, des échanges de 
courant d'une valeur telle qu'ils produisent le déclen- 
chement des interrupteurs automatiques. 


2° Variation brusque de la charge électrique sur 
lun des réseaux particuliers. — ANALOGIE AVEC UNE 
VARIATION DE PUISSANCE MOTRICE (CAS PRÉCÉDENT). — Suppo- 
sons une variation instantanée de la charge électrique 
(puissance électrique) à l'instant 4. Comme les accélé- 
rations resteront finies, les vitesses et les écarts angu- 
laires seront des fonctions continues du temps et ne 
varieront que de quantités infiniment petites entre 
les instants 4 — є et + e, € étant un infiniment 
petit. 

Par suite, la répartition des charges électriques, à 
l'instant 4, + s, suivant la variation de charge пе 
dépendra que du régime permanent établi à l'instant 
t — є et des constantes électriques des alternateurs, 
de la ligne et des réseaux ` nous aurons à traiter d'abord 
un probléme purement électrique, résolu par la mé- 
thode donnée par Bakker (voir plus haut). 

Soient : 

117,9, Но, les charges électriques de chaque alterna- 
teur avant la variation de charge (in — є); 

D,, Pa, les puissances moyennes (pertes déduites) de 
chaque moteur, lesquelles ne varient pas entre les ins- 
tants — s eb 4, + e, puisque les vitesses ne varient 
que de quantités très petites. Elles peuvent méme étre 
considérées comme constantes pendant un nombre de 
tours assez grand ; done 


РА To. 


И, JU les charges électriques de chaque alterna- 
teur immédiatement -après la variation de charge 
(+ š); 

Wi, Wa, les charges électriques de chaque alterna- 
teur à l'instant quelconque € après la variation de 
charge. 


Е lo, 

Р, — Н t — 9,404 ——, 
d 

d o 
d 


Posons 


А W, = н”, == 1,9, 


(accroissement de la charge électrique entre les ins- 
tants ĉo — € et lo + =). 
Comme nous l'avons vu, on a les relations 


Р,— W, = We — И, = — A W, + Mut фо), 
P,— И, = We И = XW, N ($ — 9). 


Soit encore © la vitesse moyenne ; il vient 


du d («4 — 0) AH, AW 
Wa — 94) — + Q sas ш 
sa epe di EA 


C'est une équation de méme forme que l'équation (IP 
trouvée dans le premier cas (variation de force 
motrice). 

Sinous posons 


AW, AW, AP, 
J, Ji = Ji , 


nous voyons que le mouvement oscillatoire qui prend 
naissance est exactement le méme que si, les charges 
électriques restant constantes, la puissance motrice du 
moteur 1 subissait une augmentation brusque égale 
àAP. | 

Le problème électrique et le problème mécanique se 
trouvent parfaitement distincts. 

Si AP, = o, c'est-à-dire si les charges électriques " 
répartissent proportionnellement aux moments пег! 
des alternateurs, il n'y aura aucune oscillation parle 
fait des varialions de charge. 


III. Etude d'un cas particulier pour la fréquence 
50 périodes par seconde. — Les échanges de puissance 
qui se produisent entre un alternateur el une ligne à 
haute tension à laquelle il est relié par un transforma- 
teur dépendant uniquement des différences de lens 
au primaire du transformateur (à basse tension)? el des 
déphasages électriques, on voit facilement quau point 
de vue qui nous occupe, et si l'on néglige les сарае. 
une ligneà haute tension avec transformateurs d chaque 
extrémité est. équivalente à une ligne à tension plus 
basse qui produirait les mèmes chutes de tension TT 


 —  — wa _ 
` E 


(IN A 


iJe.. 


e 
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live et ohmique que la ligne à haute tension avec Ses 


transformateurs, pour la même puissance transmise. 
Le même raisonnement s'applique aux alternateurs. 


Nous allons poser les caractéristiques du cas étudié. - 


Ligne..— Tension, 65000 v entre phases ; 

Section, 3 conducteurs de 5o inm? : 

Distance des conducteurs (d'axe en axe), D= 161 cm; 

Longueur de la ligne, 20 km | 

Réactance, 8 ohms par phase ; 

Résistance à 15°C, 7 ohms par phase. 

Caractéristiques de la ligne équivalente à 5000 v 
entre phases : 

Réactance, 0,04 75 ohm ; 

Résistance, 0,0415 ohm. | 

Transformateurs. — Station А.-т transformateur de 
5 боо kv-A : 

Chute de tension réactive à 1/1 charge, 9,2 pour 100; 

Chute de tension ohmique à 1/1 charge, 0,7 pour 10o. 

Caractéristiques d'une ligne équivalente à 5 оооу; 

Réactance, 0,41 ohm; 

Résistance, 0,031 ohm. 

Slation B. — 1 transformateur de à 800 kv-4. 

Mèmes chutes de tension relatives à 1 Jr charge. 

Caractéristiques d'une ligne équivalente à 5 000 v. 

Réactance, 0,92 ohm ; 

Résistance, 0,0625 ohm. 

Ligne complète, — La ligne considérée avec ses 
deux transformateurs à chaque extrémité est équiva- 
lente à une ligne à 5ооо v ayant les Caractéristiques 
suivantes : 

Réactance totale, Z, sin B= 1,28 ohm; 

Résistance totale, Z, соѕ В — 0,135 ohm. 

ans l'étude faite, nous avons pris 


Zk == 1,3 ohms, 6 = 84», 

Alternateurg, — Tension, 5 500 v entre phases; 
nombre de tours par minute, 94; 

Station A. — Puissance de l'alternateur unique, 
3 боо kv-A; moment d'inertie, J, =: 3,4 >< 10 kg-m*; 

Station B. — Puissance de l'alternateur unique, 
2 800 Ke ` moment d'inertie, J, = 2,95 >< 10° kg-m?, 

Nous avons envisagé deux саз: 

1° Intensité de court-circuit égale а 2,5 fois environ 
l'intensité normale (E == 2,5) (alternateurs anciens); 

2° Intensité de court-circuit égale à 1,5 fois environ 
l'intensité normale (£ = 1,5) (allernateurs modernes). 


CHARGES INITIALES. — Nous supposerons que les puis- 
Sances électriques absorbées par chaque réseau sont, à 
l'instant initial 4 — г | 

jj à” = 4 000 kw, ДЕШ — 700 kw, 
avec transmission de puissance de 1 000 kw — II, de 
B vers A à travers la ligne de transmission, de telle 
“orle que, en négligeant les pertes dans la ligne, [ез 
Puissances fournies par chaque alternateur (1, réuni 
Qu réseau А. 2, réuni au réseau B) soient 


W,* — 3 von kw, Н = ír zoo kw. 


Ce sont les valeurs des puissances motrices pendant 
les premières oscillations qui suivront 1а variation de 
charge. 

Nous avons Calculé, en utilisant les relations de 
Bakker rappelées plus haut et les résultats trouvés 
précédement, la période et l'amplitude des oscillations 
de puissance auxquelles donnerait lieu une brusque 
variation d'impédance du réseau A réduisant la puis- 
sance électrique absorbée par ce réseau de 4 ooo kw à 
2 500 kw environ. | 

Les résultats de сез Calculs sónt résumés dans les 
tableaux I et II ci-contre où l'on а représenté par : 

Fa, Ey, les tensions étoilées aux bornes des alterna- 
leurs 1 et » avant la variation de charge; 

FE, ЁЛ, les forces électromotrices étoilées des alter- 
nateurs : et 2 avant la variation de charge ; 

Фо, l'angle d'écart électrique des alternateurs : et 2 
(angle des forces électromotrices imaginaires &,, 6) 
avant la variation de charge ; 

š W,, la variation périodique totale de puissance 
(double de l'amplitude) pendant les oscillations de 
puissance qui suivent une diminution de charge Je 
1 oo kw sur le réseau À; 

T, la période des oscillations libres ; 

COS 94, COS 7}, les facteurs de puissance des deux 
réseaux A et B; 

COS Фк, le facteur de puissance du courant dans la 
ligne d'interconnexion (mesuré еп А) avant la variation 
de charge. 

Les résultats indiqués sur le tableau I, en ce qui con- 


uissance 

с» 

со 

c 

| 
bo 

L| 

D 
Ë 


k = Courant de couri -Cireuit 
o Li Lie 


Oscillations de 


0 0,6 07 0,8 оа E Ç 
Facteur de puissance du courant de hqne 


Fig. 2. — Couplage de deux usines généralrices. Influence 
du facteur de puissance sur les oscillations de puissance 
provoquées par une décharge brusque de : 500 kw. 


cerne l'amplitude des oscillations de puissance sont 
reportés sur les courbes de la figure 2. 
Les résullats trouvés montrent que, dans les саҳ 


usuels : . | 
1° L'amplitude des oscillations de Puissance prora- 


136 


REVUE GENERALE DE L'ELEOTRICITB 


Tome XVI. — N* 19. 


Tasgau I. — Variation de l'amplitude des oscillations de puissance provoquées par une variation de charge 
avec le facteur de puissance cos ek du courant de ligne. 


Courant de court-circuit 


pe A — L——————————M———— — 
Courant normal des alternateurs 


2, . 


AVANT LA VARIATION DE CHARGE 


Facteur de paissance | Tensions aux bornes [Forces électromotrices 


M — ——— | — —— À ——— | —  Pá— | mme mn IP „ы U l 
UN Eege 


m. ——— "—— С |] —— — "e — ^ — — 3a — 
GI? Fi E Е, F3 
du courant de ligne volts volts volts volts 
0,53 J 200 3 430 4 оў: 4 358 
0,6 3 394 4 084 A 241 
0,643 3 372 A 111 4 172 
0,7 3 352 4 146 4 060 
0,8 3 335 4 201 3 933 
0,9 3 381 4 256 3 776 
I 3 217 4 357 3 5120 
2° k = 1,5 


quées par une variation de charge du réseau À est mini- 
тит lorsque le facteur de puissance du courant de 
ligne est à peu prés égal au facteur de puissance du 
réseau À. 

ag L'influence du facteur de puissance sur l'ampli- 
tude des oscillations, qui est très faible avec des alterna- 


TaBLEAUC H. — Variation de l'amplitude des oscillations de 
puissance avec le facteur de puissance d'un réseau. 


& = 2,5. 

COURANT бИ, Т | 
OSCILLATIONS | 
van DE , | 

RÉSEAUX DE PERIODE 

таны s ОТЕ PUISSANCE 
COS 7 à созт COR Ik kilowatts secondes 
0,6 o 8 о.б 485 1.72 


Pour une dimi- 

nulion brusque 

de char:e de 

150 kw en A. 
H 


EE + ———M— ——— 
— 


teurs à Ге chute de tension, est beaucoup plus impur- 
tante avec des alternateurs а grande chute de tension. 
3e L'influence du facteur de puissance sur la période 
des oscillations libres est Irës faible. 
Des oscillations telles que celles que nous venons 


APRÈS LA VARIATION DE CHARGE 


Angle Puissances fournies CALE 1 
électrique par les allernaleurs | oscillations 

— ——  — | de puissante PÉRIODE 
Yo W, Ho 2 

kilowatts | kilowalls | kilowatls secondes 
1954 1 708 t 30 590 1,70 
2018 1 953 1 323 485 1,72 
2039 1 979 1 337 4*0 
3° I 917 1 340 510 1.74 
3°30” I 922 1 355 535 1,76 
4°19/ 1 881 1 38; 6oá 1,78 
5049" 1 823 1 433 640 1,82 


320 1.96 
625 2.0! 
825 2,12 


d'étudier seraient observées pendant les deux ou trois 
premières secondes qui suivraient le déclenchement 
d'un interrupteur de départ sur le réseau A. L'action 
des régulateurs de puissance introduirait ensuile des 
oscillations d'autre nature (variation de puissance 
motrice), de telle sorte que le phénomène se compli- 
querait. 

Pour la méme raison, on observe un phénoméne 
complexe dans le cas de l'alimentation d'un laminoir, 
donnant lieu à des variations de charge de 3 800 kw 
en quinze secondes, la variation de charge pouvant 
étre considérée comme une fonction linéaire du temps. 
Un caleul basé sur le théoréme des forces vives sem- 
blable à ceux qui ont été développés précédemment 
montre que, dans ce cas, l'amplitude des oscillations 
produites aprés un intervalle de temps т depuis le 
début de la variation de charge est égale à la moitié de 
l'amp'i*ude des oscillations qui auraient pris naissance 
si une variulion de charge de méme valeur s'était pro- 
duite brusquement, ceci pourvu que т soit assez grand 


par rapport E T étant la période des oscillations 
2 


4 


libres. | 
On peut considérer que, pendant les trois tours, sol! 
pour les alternateurs étudiés plus haut, 1,92 š après le 
début de la variation de charge, l'action des régula- 
teurs ne se sera pas fait sentir de manière sensible- 
A la fin de cet intervalle de temps, les oscillations de 
puissance pour le réseau étudié seront les suivantes : 
Pour А == 2,5, environ 88 kW; 


A: 


: Tome DI A? 


ШИҢДЕ 


TAN opo HE 
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Pour £ — 1,5, cos Фа = 0,6, COS zx = 0,6, environ 
50 kw: 

Pour £ 1,5, cos 
130 kw. 

ll est à remarquer que ces oscillations seraient très 
difficiles à observer puisqu'elles interféreront toujours 
avec les oscillations forcées dues aux variations pério- 
diques du couple moteur qui ont, il est vrai, une période 
différente, mais dont l'amplitude est du méme ordre 
de grandeur. 


Са = 0,6, COSk 9 == 1, environ 


IV. Etude des oscillations forcées. — Méthode 
de calcul. — Connaissant la courbe du couple moteur 
donnée par le constructeur, nous pouvons exprimer, 
de façon approchée, ce couple par une série de Fourier 


de la forme 


C — C, + (А, sin у + B, cos 4... 
+ (A, sin ny + B, cos пу) == Ca + f (у). 


Supposons d'abord l'alternateur non couplé. 
De la relation ci-dessus, nous déduisons la valeur de 
la vitesse angulaire à chaque instant 


| 1 CH 
зай Сө DÄ — Wm — 7 ЗЕ C») d/, 


puisque le couple moteur moven est précisément égal, 
en régime permanent, au couple résistant ou 


I / 
[ (7) dy. 
s (Z) dy 


w —- Ug = — 


Саг, très approximativement Z — Wm Ё, si y est l'angle 
donta tourné l'alternateur depuis une origine fixe. 

Soit y — Yo l'angle d'écart entre un rayon de l’alter- 
nateur réel et le rayon homologue d'un alternateur 
Synchrone tournant à vitesse constante; nous avons 


` / 
fin (res, 


2 
ni /9 e Jo 


I 
тт 


Soit [ola valeur maximum de У — То lorsque l'alter- 
naleur est isolé. 

D'aprés Janet (Electrotechnique, V. m, ch. IX, р. 91) 
le couplage a pour effet d'augmenter les oscillations et 
si l'on appelle : | 

Г, la valeur maximum de l'angle d'écart avec l'alter- 
naleur de vilesse constante lorsque l'alternateur con- 
Sidéré est couplé; 

Г, la période des oscillations libres dans ce dernier 
cas: 

1" la période des oscillations forcées, 

On à la relation 


Si nous Considérons celui des alternateurs couplés 
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qui donne le plus grand écart, nous aurons comme li- 
mite de l'angle d'écart électrique 


Ч pl. 


et nous obtiendrons immédiatement la limite supé- 
ricure des oscillations de puissance 


oH 
| V = UP 
À J д d т! 
x étant calculé par la relation 
T = зт EC 
V 2Mp 
oü l'ona 


"A Q — wn. 

pouvons remarquer que le coefficient des harmoniques 
de rang n de f (у) sera divisé par n?. L'importance des 
harmoniques de rang supérieur dans le développement 
de ү — +, sera donc faible, et nous aurons une préci- 
sion très acceptable en caleulant un petit nombre de 


termes, par exemple, jusqu'à l'harmonique de rang 6 
(м? == 36). 


Remarque. — Dans le développement de - — Yp, nous 


CAS PARTICULIER. — Pour un certain moteur (quatre 
cylindres tandem jumelés, à quatre lemps, double 
effet, manivelles décalées de 90°, moment d'inertie 
J — 3,5 x 10°kg-m°,moteur d'une puissancede 4 400 kw 
étudié précédemment), nous avons trouvé 


Ye — 1,975 5x 107 ?[9,2 sin(4 — 4 t°) T 3sin(3, — cos47)]. 


Y 


La valeur maximum de la fonction entre crochets 
est 13. 

Rigoureusement, il faudrait faire, pour chaque har- 
monique, le caleul complet de l'écart de l'alternateur 
couplé. Comme il nous suffit pratiquement d'avoir ici 
des résultats exacts à 5 pour 100 prés, ce n'est pas né- 
cessaire et, en tenant compte de la valeur movenne des 

Fe | 
coefficients Г, que nous Irouverons tout à l'heure pour 
le terme fondamental, nous voyons que nous pouvons 
négliger les harmoniques en calculant lo par la rela- 
lion ; 


Do = (ү — Yo)u = 1,94 X 10—5 > 12,5; 


d'ou 
2,42 


radians, 


Г, = 


lO 000 


La période des oscillations forcées est celle du terme 
fondamental du couple perlurbaleur, soit 
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Nous supposerons que les deux alternateurs vouplés 
1 et 2 donnent lieu aux mêmes écarts angulaires par 
rapport à l'alternateur synchrone de vitesse constante. 
Dans cette hypothése, l'angle d'écart géométrique maxi- 
mum des deux allernateurs est 2 Г. et c'est de cette va- 
leur que nous partirons pour caleuler amplitude des 
oscillations de puissance, 

3n utilisant les calculs faits antérieurement pour dé- 
terminer la période des oscillations libres 7, dans les 
différents cas envisagés, nous trouvons ici, trés rapide- 
ment, l'amplitude des oscillations de puissance de pé- 
riode o,64 seconde. Les résultats de ees calculs sont 
consignés dans le tableau HI ci-contre. 


Taree Ш. — Variation de l'amplitude des oscillations 
foreées. avec le farleur de puissance du courant de ligue. 


П courant de eourt-cireuit 
m courant normal 


= —— — — — —  — sos —. 


T ec W, 
PÉRIODE O-CILLAT'ONS 
DES r. 
š OS ‘OS > — DE 
2 COP солук OsCHLATIONS Г 
“°D E d as 
secondes kilowatts 
| = E 
2,5 o. o D 1.72 1.10 110 
0,6 І 1,8" | 1,135 95.5 
0,9 0.9 1.83 1.14 94.5 
1.5 0,6 0.6 1.96 1.12 81 
0,6 ! 2.12 1,10 68 


ll est facile de se rendre compte que, si les deux al- 
ternateurs étaient réunis dans la méme usine, au lieu 
d'ètre séparés par une ligne d'impédance non négli- 
geable, les variations de puissance dues aux oscillations 
forcées seules seraient beaucoup plus importantes, les 
écarts angulaires étant eux-mémes. légèrement aug- 
mentés, en raison de la diminution de la période des 
oscillalions libres. 


V. Conclusions générales. — 1" INFLUENCE DU FAC- 
TEUR DE PUISSANCR, — Sans èlre toujours négligeable, 


celle influence sur l'amplitude des oscillations de puis- 
sance reste, dans tous les cas étudiés, assez faible. H 
sera done, en régle générale, inutile d'en faire état pour 
l'installation et l'exploitation des réseaux. En particu- 
lier, il ne sera pas opportun de consacrer des sommes 
importantes à l'établissement de moteurs synchrones 
tournant à vide pour relever les facteurs de puissance 
des réseaux locaux, et l'on pourra régler les tensions 
des différentes usines génératrices de manière que les 
courants cireulant dans les lignes les plus longues aient 
un facteur de puissance voisin de 1, et que les pertes 
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Joule soient réduites au minimum, le courant réactif 
élant fourni par l'usine la plus rapprochée. 


2° IMPORTANCE RELATIVE DES TROIS SORTES DE PERTURBATIONS 
ÉTUDIEES, — Seules, en regle générale, les perturbations 
du premier groupe, variations accidentelles de la puis- 
sance motrice, seront zénautes (nous. avons trouvé, 
pour un seul raté d'allumage, des oscillations de puis- 
sance de 1600 kw, égales à la puissance fournie par 
l'alternateur). H est à noter que le fonctionnement des 
régulateurs de puissance, agissant sur la puissanre 
motrice, produira des perturbations de cette nature, 
indépendamment de celles qui résultent de là périodi- 
cite propre de ces régulateurs. 

Les oscillations du deuxieme groupe, résultant direc- 
tement d'une variation de charge électrique, ne donne- 
ront pas lieu à incidents (dans un cas très défavorable 
et exceptionnel, tel que le déclenchement d'un inter- 
rupteur, nous avons trouvé des variations de 500 à 
Зоо kw). Toutefois, la variation de charge mettra rapi- 
dement en action les régulateurs de puissance qui don- 
neront lieu à des perturbations d'une autre nature. 

Les perturbations du troisième groupe, oscillations 
[oreées provenant des varialions périodiques du couple 
moteur et de l'inertie des organes à mouvement alter- 
natif, ne seront pas génantes (oscillations maxima 
trouvées pourun moteur bien réglé, riokw Cependant, 
nous mentionnerons tout à l'heure les perturbations 
dues à un réglage défectueux des moteurs, qui parti- 
cipent du groupe rel du groupe 3, et peuvent atteindre 
des valeurs importantes. 

H y aura lieu avant tout de chercher à réduire les 
perturbations du groupe 1. 


3^ RECHERCHE DBS CONDITIONS FAVORABLES DE MARCHE ES 
PARALLÈLE. — D'après ee qui précède, il s'agira surtout 
d'éliminer les perturbations par variation brusque de 
de force motrice. Ces perturbations peuvent avoir les 
causes suivanles : 

a) Да l'allumage. — Les ratés d'allumage étant, 
comme nous l'avons vu. particulièrement désastreux, 
l'explosion du mélange détonant devra être assurée par 
un nombre suffisant d'élincelles (au moins trois bougies 
d allumage par chambre d'explosion). 

b) Composition du gaz. — Les variations de compo- 
silion du gaz sont, comme il est bien connu, Fun des 
principaux facteurs de perturbation. 

Si le gaz est pauvre en produits combustibl 
se produire des ratés d'allumage. EN 

Sil est trop riche en hydrogène, il pourra у avoir des 
allumages prématurés. 

Si le pouvoir alorifique du gaz varie, ou si là com 
posilion du mélange détonant varie, par suile d p» 
simple variation de pression du gaz, il se produira des 
variations de puissance motrice qui donneront lieu à 
des oscillations de puissanee importantes. 

Lorsque l'usine recoit le mélange du gaz de plusieur 
hauts fourneaux (au acis trois), la régularité de pres 
sion et de Composition de ce gaz sera mieux assure 


es, il peut 
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que si le gaz provient d'un seul haut fourneau. L'exis- 
tence d'un gazomètre de grande capacité avant l'usine 
peut aussi avoir une influence heureuse à ce point de 
vue. 

Dans tous les cas, il serait très souhaitable que le 
machiniste püt étre averti, à chaque instant, par des 
appareils placés à sa portée et à transmission électrique, 
des variations de pouvoir calorifique, de pression, de 
teneur en hydrogène du gaz à sa sortie des hauts 
fourneaux, de telle sorte qu'il eùt le temps de modifier 
le réglage de l'admission d'air et de gaz avant que les 
variations de celui-ci déterminent une perturbation. 
Malheureusement, de semblables appareils ne sont pas 
encore entrés dans la pratique industrielle. 

. €) Action. des régulateurs de puissance (appelés 
unproprement réqulateurs de vitesse). — Ces régulateurs 
peuvent agir de deux maniéres dilférentes : 

1° En faisant varier la pression du mélange détonant, 
sa composition restant constante, s'ils agissent à la fois 
sur l'admission de l'air et sur l'admission du gaz; 

2° En laissant la pression de l'air constante et en 
faisant varier la proportion de gaz combustibles, s'ils 
agissent seulement sur l'admission du gaz. 

Dans Је premier cas, la combustion sera mieux assu- 
rée que dans le second; le premier mode de réglage 
sera done préféré. 

Méme si la composilion du gaz resle constante, à 
faible charge, c'est-à-dire à pression réduite, la combus- 
lion du mélange détonant sera moins rapide et moins 
régulière qu'à une forle pression, c'est-à-dire à forte 
charge. П y aura donc intérêt à faire toujours marcher 
les moteurs à une charge voisine de 8/10 de la puis- 
sance nominale. Ce résultat sera obtenu, malgré les 
variations de charge des réseaux, si les moteurs à gaz 
marchent en parallele avec des turbines à vapeur d'une 
puissance totale suffisante pour assurer toutes les 
pointes. La vitesse des turbines variant beaucoup 
moins avec la charge que celle des inoteurs à gaz, il est 
facile de voir qu'une variation de la charge totale don- 
nera lieu, le régime permanent établi, à une forle va- 
riation de la charge des turbines et à une faible varia- 
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tion de la charge des moteurs à gaz qui marcheront 
par conséquent à une puissance presque constante. 

On pourra ainsi. grâce à la présence des turbines, 
donner un amortissement considérable aux régulateurs 
des moleurs à gaz, en rendant leur action extrêmement 
lente. Les conditions ainsi réalisées seront particulière- 
ment favorables aux points de vue : 

De la réduction desperturbations duesaux variations 
de la puissance motrice moyenne, la composition et la 
pression du mélange détonant élant trés peu et très 
lentement influencée par l'action des régulateurs ; 

De la suppression des perturbations introduites par 
la périodicité des organes des régulateurs, celte pério- 
dicité étant supprimée par l'amortissement ; 

De la régularité de la fréquence qui, dans un réseau 
alimenlé par des moteurs à gaz seuls, varie dans des 
limites assez étendues (jusqu'à 6 pour тоо); 

De la régularité de lu tension ; 

Du rendement des moteurs à gaz qui est beaucoup 
meilleur à une charge voisine de leur puissance nomi- 
nale qu'à faible charge; 

De la souplesse des usines qui, gráce au « volant de 
vapeur » des chaudiéres, pourront beaucoup plus faci- 
lement prendre des surcharges. 

d) Réglage des moteurs. — Lorsque les diagrammes 
des quatre ou huit chambres d'explosion ne sont pas 
rigoureusement égaux, il en résulte des variations sen- 
siblement périodiques lrés importantes de puissance 
motrice donnantlieu à des perturbations qui forment 
un cas intermédiaire entre le premier et le troisième 
cas théoriques éludiés plus haut. 

Cette égalité de diagrammes ne pourra ètre conser- 
vée, en raison de l'usure des cames de la distribution, 
que gràce à des réglages fréquents (au moins tous les 
mois) effectués par des opéraleurs exercés en se basant 
sur les diagramines relevés à l'indicateur de Watt, Ces 
réglages porteront sur les moments des allumages et 
du fonctionnement des soupapes, et sur l'ouverture des 
soupapes d'adinission d'air el de gaz. 

A. Discnv, 
Ingénieur E. S Е. 


Revues, analyses et informations 


Sur la mesure de l'échauffement des collecteurs 
de génératrices électriques. 


Sous ce litre, MM. H. Конект, P. VERNOTTE el А. Jeurnov, 
ont présenté à la séance du 8 septembre 1924 de l'Académie 
des Sciences la note ci-dessous (!). 


Les conventions commerciales remplacent souvent, en 
matière d'essais de machines, les mesures effectives de 
grandeurs physiques bien définies, par des procédures expé- 
rimentales conventionnelles considérées. à raison ou à tort, 
comme de réalisation plus facile. 


(1) Comptes rendus de L'Académie des Sciences, 15 septembre 1924, 
t. сах, р. 525-529, 


Appliquées dans des circonslances peu différentes de celles 
où elles ont été étudiées, elles donnent des indications pra- 
tiques faciles à interpréter utilement, au moins pour les 
initiés. Mais, lorsque les circonstances se modifient notable- 
ment, elles peuvent conduire, par ces interprétations coutu- 
mières, à des erreurs trés importantes. C'est un défaut 
grave qui s'ajoute alors à l'inconvénient permanent de subs- 
tituer des procédures empiriques à des notions physiques 
nettes. H est d'ailleurs intéressant de constater, par une 
expérimentation effective que, bien souvent, il y a une 
grosse part d'illusion dans la simplification à laquelle elles 
prétendent par rapport aux mesures correctes. 

On en trouve un exemple dans l'évaluation de l'échauffe- 
ment des collecteurs de génératrices électriques. Le procédé 
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conventionnel courant subslitue, à la mesure de la tempéra- 
ture réelle de la surface du collecteur, la lecture d'un ther- 
momètre à mercure appliqué contre elle aussitôt après 
l'arrêt et lu au moment où il passe par son indication 
maximum, ou plus exactement — pour mettre plus d'auto- 
matisme dans le contróle des conventions commerciales — 
au bout d'un délai de cinq minutes (lequel a été reconnu 
correspondre pratiquement au passage par le maximum). 
Lorsqu'on passe des génératrices industrielles courantes 
à des génératrices de petite puissance et de masse trés ré- 
duite (comme on en utilise à bord des avious), on peut 
craindre que le résultat de telles mesures ne fournisse plus 
lapproximation pratique qu'on en attend. La diminution 
des dimensions géométriques réduisant dans une proportion 
considérable le rapport du volume (capacité calorifique) à la 


Machine 80 kw 


. Machir: 500 w 
SA Дес aire S Régime réduit 
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surface, rend beaucoup plus rapide le refroidissement, donc 
beaucoup plus accentuée la baisse de température du collec- 
teur pendant les cinq minutes d'attente pour l'obtention d'un 
régime pseudo-permanen!. De plus, l'augmentation des 
dimensions relatives du réservoir par rapport au collecteur 
augmente l'écart entre la température de celui-ci et celle 
quindique simultanément le thermomètre traversé par le 
flux de chaleur émis par lui. ll y a lieu de noter enfin que 
l'application correcte du thermomètre sur le collecteur de 
trés petites machines est souvent fort difficile. 

La mesure de la température réelle de la surface du col- 
lecteur peut être faite trés facilement, sans erreur pratique- 
ment appréciable et sans inertie sensible, avec un couple 
thermoélectrique en fils très fins (capacité et conductibilité 
calorifiques négligeables). Cette mesure est plus facile que 


Machine 500w 
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Fig. í à 3. — Courbes des indications en fonction du temps obtenues avec divers thermomètres dans la mesure 
de la température du collecteur d'une machine électrique. 


Thermomètre A: thermomètre à mercure dont le réservoir а une capacité de o,ra cm?; thermomètre В: thermomètre à mercure 
dont le réservoir а une capacité de 1 стз. 

Position 1: réservoir du thermomètre appliqué le long d'une génératrice du collecteur ; Position а: réservoir dans un plan tangent, 

perpendiculaire à la génératrice qu'il touche ; position 3: réservoir dans un plan méridien, oblique à 20" sur la génératrice 


qu'il touche par son extrémilé. 


beaucoup de celles qu’en effeclue couramment dans les ate- 
liers de construction électrique. Elle dispense d’ailleurs des 
recouvrements thermiquement isolants qu'exige la mesure 
au thermomètre et dont l'irrégularité ajoute encore une cause 
d'erreurs importantes. 

lla paru intéressant de procéder à des essais comparatifs. 
Les courbes ci-contre (fig. 1 à 3), relevées à titre d'exemples 
dans l'ensemble des résultats, représentent les lempéra- 
tures réelles du collecteur mesurées au couple thermoélec- 
trique, et les indications lues au thermomètre à mercure, 
pendant les quinze premières minutes après l'arrêt, d'une 
part, sur une commutatrice industrielle de 80 kw, d'autre 
part, sur une pelite génératrice de 5оо w. La température 
ambiante était de 20°С. On a opéré avec un thermomètre de 
| cm? (prescriptions réglementaires courantes» el avec un 
thermomètre de volume neuf fois plus petit. Les divergences 
sont souvent notables. De plus, avec les tres pelites géné- 
ratrices de formes ramassées, il est en général — et il était 


dans le cas concret — impossible de réaliser l'application 
optimum du réservoir tout le long d'une génératrice : La 
réalisation géométrique plus ou moins parfaite du contact 
introduit encore une cause de variations dans les résultats 
observés. Les courbes extrêmes portées sur les graphiques 
donnent une idée de l'étendue du champ d'incertitude. ` 
Ces graphiques montrent qu'on ne peut étendre sans рге- 
cautions aux trés pelites machines les conclusions pratiques 
habituellement admises pour les machines industrielles. 
Méme pour сез derniéres, si la procédure classique per- 
met de définir, pour l'indication maximum / du thermo- 
mètre, une Jimite au-dessous de laquelle on peut tenir pour 
pratiquement certain que la température réelle maximum T 
n'a pas alteint des valeurs prohibées, l'estimalion des tolé- 
rances au-dessus de cette limite peut conduire à des erreurs 
graves : La vitesse de refroidissement croissant trés rapide- 


ment avec la température, le rapport e augmente très vite, 


— — s= = 
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et les extrapolations approximatives auxquelles on se laisse 
si facilement entrainer dans les cssais industriels devien- 
nent tout à fait trompeuses : Des variations importantes de 
T arrivent à se manifester à peine sur la lecture /. 

La mesure des températures réelles au couple est si facile 
quil y aurait vraisemblablement tout avantage à baser sur 
elle les conditions relatives à toutes les machines. Elle peut 
méme étre effectuée, sans erreur notable, sur le collecteur 
de la machine en fonctionnement. 


Sur l'amortissement des oscillations d'un réso- 
nateur hertzien. 


А laséance de l'Académie des Sciences du 13 octobre 1924, 
la note suivante de M. WP Azuis (t) a été présentée par le 
général Ferrié. 


Nous nous sommes proposé de déterminer l'amorlisse- 
ment d'un résonateur en l'excitant раг des ondes entrete- 
nues. Nous avons, à cet effet, tracé la courbe de résonance 
en employant, comme Га fait Bjerknes en 1895 dans le cas 
d'ondes amorties, une méthode électrométrique. Les expé- 
riences ont porté, non sur un résonateur circulaire de Hertz, 
mais sur un résonateur du genre de celui de Blondlot et de 
capacité assez grande pour que lui soit applicable la formule 
de Thomson. 

Le résonateur est un carré de 10 em de cólé en fil de 
cuivre de 3,7 mm de diamétre. Au milieu de l'un des cótés 
est intercalé un condensateur dont les armatures sont des 
plaques carrées de 4,8 cm de cóté. On peut modifier la capa- 
cité en changeant la distance de ces plaques. Celles-ci sont 
réunies par des fils de 5 cm de longueur à deux petits pla- 
teaux de о,5 cm? de surface, distants de 3,5 cm. Entre ces 
plateaux est suspendue, par un fil de quartz, une aiguille 
d'aluminium. Lorsque le résonateur oscille, l'aiguille dévie et 
la déviation est mesurée au moyen d'un miroir fixé à l'ai- 
guille. On apréalablement gradué cet électromètre en le com- 
parant, pour la fréquence 5op: s, à un voltmétre. Une dévia- 
lion de 10 em sur une échelle de 150 em correspond à 33,9 v. 

Un oscillateur à lampe agit, eu couplage trés làche, 
d'une part, sur le résonateur, d'autre part, sur une ligne 
formée de deux fils de cuivre parallèles, distants de 2 em el 
réunis à leur origine par une soudure thermaoclectrique. Le 
long de la ligne, on déplace un pont constitué par une plaque 
de cuivre percée de deux trous à travers lesquels passent les 
fils de la ligne. Lorsque la parlie de la ligne comprise entre 
80n origine et le pont est voisine de la résonance, un galva- 
nomètre relié à la soudure dévie. La moyenne entre deux 
positions très rapprochées du pont pour lesquelles le galva- 
nométre indique la méme dévialion est la position de réso- 
nance. La distance entre deux positions de résonance suc- 
cessives mesure la demi-longueur d'onde de l'oscillateur. 

On construit l'oscillateur de telle sorte que sa période 
soit voisine de celle du résonaleur. Pour permettre de petites 
variations de fréquence de part et d'aulre de l'accord, on 
intercale sur le circuit de l'oscillateur un ensemble de deux 
tubes parallèles en verre. remplis de mercure, dans lesquels 
glissent les deux branches d'un fil de cuivre recourbé en 
forme d'U. Pour diverses positions du fil en U, on mesure, 
d'une part. la demi-longueur d'onde, d'autre part. la déviation 
de l'électromélre. On peut alors tracer la courbe de réso- 
nance et en déduire la longueur d'onde et le décrément loga- 
rilhmique des oscillations du résonateur. 

Quand on approche de l'accord, le résonateur réagit sur 
l'oscillateur et fait un peu diminuer l'amplitude de ses os- 


(1) Comptes rendus de l'Academie des Sciences, 13 octobre 1924, 
Lens, р. 677-059. 
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cillations, comme l'indique un ampéremétre thermique en 
série sur cet oscillateur. On modifie alors le chauffage de la 
lampe de facon à maintenir cette amplitude constante. 

Le résonateur avait une self-induction invariable pour 
laquelle le calcul donne une valeur voisine de »7o unités 
électromagnétiques. Les capacités utilisées étaient com- 
prises entre 0,9 >< ro-*0 el 6,3 > ro—2 2 unités électroma- 
goétiques. Pour avoir une idée de la capacité de l'électro- 
mètre, nous avons cherché la longueur d'onde du méme ré- 
sonaleur avec et sans électromètre ; on constatait la réso- 
nance en observant la réaction sur l’oscillateur. Cette 
capacité a élé trouvée égale à 0,057 x 10—20 unités. 

La formule de lord Rayleigh relative à l'effet pellicu- 
laire donne la résistance ohmique en haute fréquence du ré- 
sonateur et Ja valeur du décrément 3, qui correspondrait à 
celte seule résistance. 

Le décrément des oscillations libres du résonateur tiré 
dela courbe de résonance est la somme de deux termes dont 
l'un, 3j, correspond à l'effet Joule, et l'autre, Zu, au rayon- 
nement. Le premier étant calculé à partir de la résistance 
ohmique, l'autre est obtenu par différence. Le tableau sui- 
vant donne les résultats des mesures pour diverses longueurs 
d'onde à exprimées en centimètres : 


je з 5 Òn 2204 
Зоз,5....... 0.0017 O,0141 1 290 
461,8...... . 0,001 0,0053 1 130 
555,5 E SE 0.0023 ` 0,00)5 1 070 
779,4 . 0,0028 04,0020 1 220 


Le produit »23, varie peu el ses variations sont de 
l'ordre des erreurs expérimentales possibles. On peut donc 
conclure des expériences que 


ou = 1180 272 


est inversement proportionnel au carré de la longueur 
d'onde. 

S. Lagergren (1), à la suite de mesures sur des ondes 
amorties avec des résonalteurs du genre de ceux de Hertz et 
pour des ощ 8 m à 35 m, availindiqué la proportionna- 


lité à > aH Les mesures plus précises, en ondes entretenues, 


pour des résonateurs auxquels est applicable la formule de 
Thomson, nous fournissent une loi de variation toute diffé. 
rente. 


Fonctionnement de l'arc Poulsen 
sur des circuits accouplés (°). 


Au cours d'expériences entretreprises dans le but d'utiliser 
l'arc Poulsen Pour la radioléléphonie, l'auteur fut conduit à 
emplover l'arc méme dans un circuit primaire inductivement 
accouplé avec l'antenne. Les phénomènes observés alors se 
traduisirent par une grande instabilité et par la difficulté de 
reproduire, dans les allumages successifs, des conditions 
identiques de courant el de longueur d'onde. Des études an- 
térieures, effectuées spécialement sur des courants alimentés 
avec des valves, ont clairement démontré la possibilité de ces 
sauts de fréquence, mais. en ce qui concerne l'arc Poulsen, 
aucun travail ne semble ni décisif, ni contrôlé par l'expé- 
rience. Reprenant се tte mème question, l'auteur part de ce 
fait que l'arc s'éteint à chaque période pendant un temps très 
court et considère que le premier courant qui arrive à pro- 


(1) S. LAGERGREN. Wied. Ann., 1898, t. Le, p. 305. 
(2) G. Ркззїнх. Elettrutecnica, 25 novembre 19235, t. x, p. 8oo- 
803, 3 fig. 
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duire cette extinction l'emporte sur tous les autres. En 
d'autres termes, on doil avoir une fréquence unique comme 
dans le cas d'un alternateur. Mais l'are n'a pas de fréquence 
propre et les fréquences qui naissent dans les circuits dé- 
pendent de leurs caractéristiques. Comme les oscillations 
sont sinusoidales non amorties, il semble logique de supposer 
que la fréquence obtenue est une de celles qui correspond à 
un facteur de puissance égal à l'unité. c'est-à-dire une des 
[réquences telles que l'on ait 


5 : М? о? 


4 (Em. — Ee A =o, 


et précisément celle pour laquelle | 


est minimum, А”, et ix étant la réactance el la résistance du 
primaire, compte tenu de l'effet du secondaire ; V4. V, Ri. Аз. 
sont les réactances et résistances propres du primaire et du 
secondaire ; M, le coefficient d'induction mutuelle ` Z;, l'impé- 
dance du secondaire. Prenant alors un exemple numérique, 


l'auteur détermine les fréquences pour lesquelles .V', = o, en 
2 


š Meu ` 
traçant, en fonction de v», d'une part, la courbe jos № et, 


4 9 


- 


d'autre part, les courbes A: relatives chacune à une induc- 
tance primaire donnée. La premiére courbe rencontre cha- 
cune des courbes V, en trois points qui définissent les 
trois fréquences possibles pour chaque réglage. Si l'on cal- 
cule pour chacune d'elles la valeur de Hi, on trouve que, 
pour chaque valeur de l'inductance primaire, la résistance 
qui correspond à la fréquence intermédiaire est de beaucoup 
supérieure aux deux autres. Cette fréquence est donc à écarter 
d’après l'hypothèse et l'arc ne doit donner lieu qu'aux oscil- 
lations de l'une ou l'autre des fréquences extrémes i^ et ^") 
qui présentent une moindre résistance (^ - о”). L'auteur est 
ensuite conduit par l'examen des courbes aux résultats sui- 
vants qu'il а soumis au contróle de l'expérience. Si le cir- 
cuit primaire a une inductance telle qu'il soit pratiquement 
isochrone avec celui du secondaire, les deux oscillations pos- 
sibles, de pulsations w et ^", s'amorceront indifféremment, 
les résistances totales du primaire étant les mémes dans 
chaque cas. Si le primaire a une inductance plus grande que 
la précédente, l'oscillation de pulsation œ” présentera une 
moins grande résistance et s'amorcera. Si l’on svntonise len- 
tement le primaire, en man«wuvrant l'inducteur à partir de 
valeurs en exces, on maintiendra l'oscillation plus lente et 
sa pulsation o se modifiera légèrement et graduellement 
jusqu'à la résonance. Si, au contraire. le primaire possede à 
l'origine une oscillation inférieure à celle де l'isochronisme, 
c'est l'oscillation ^" qui s'amorce. L'onde radiće pourra done 
différer selon le sens suivant lequel on manœuvrera le vario- 
mètre primaire pour atteindre la résonance. Lorsque l'on 
passera par celle-ci, on devra avoir un brusque saut de fri- 
quence, c'est-à-dire de longueur d'onde, --- P.-B. 


Le problème de la charge dyssymétrique 
dans un alternateur synchrone triphasé (!). 


La construction graphique suivante s'ajoute à celles déjà 
connues. Les deux relations fondamentales, celle reliant les 
courants dans les trois phases et celle qui représente le 
vecteur des < ampéres-lours résultants », comme la somme 
des vecteurs des « amperes-tours » des phases individuelles, 
conduisent à un diagramme circulaire pour le courant 


(1) W. Torvisski. Klectritehestro, novembre 1923, t. t (nouvelle 
série), p. 977-984, 5 ооо mots, ç tig. 
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équivalent /, et le courant /4 qui caractérise la déformation 
des tensions dans les trois phases ; ce courant est mesuré 
par la différence entre le courant de la phase et le courant 
équivalent qui correspond à la méme phase. Les angles zu 


et xu mesurant, par rapport au vecteur /,, la dyssymétrie 
angulaire dans les phases » et 3 ; 2, et з, mesurant le rap- 
port des intensilés des courants des phases » et 3 à l'inten- 
sité de la phase 1, prise comme unité, on obtient, par élimi- 
nation de l'un de ces rapports (de us. par exemple: et de 
l'angle х correspondant, 


id | 13 | 3 
1+e uae Tu Li ec] vene, 


équation d'un cercle de rayon 


i 
a Eper’, 


dont le centre serait à l'extrémité du vecteur 


2 а J : 
OMi=1 + e ЕС 


vı représente ici le rapport de l'intensité du courant équiva- 
lent /,, à l'intensité du courant /, de la première phase; 


- 


` 
~a 
* ==. ..-... 


Fig. 1. — Diagramme du courant équivalent. 


беа est l'angle formé par le vecteur « ampères-tours résul- 
tants » de l'armature et le vecteur «ampères-tourssynchrones » 
de la première phase. On a sur le diagramme (fig. 1) 


OP — Ма О, = Q 4C — | et MAR — RS f IE 


Le cercle de rayon 


А = A 


I3 
ERTE 

est décrit par le point S quand as varie ; il fait parlie d'une 
famille de cercles concentriques de paramètre variable u. 
Le point K marque l'extrémité du vecteur 3 va ej?» et se 
trouve à l'intersection des cercles choisis selon les valeurs 
de ше! 24 dans les familles Mai et M> qui se rapportent 
aux phases > et 3. Les inconnues уг et 3, sont données 
toutes deux par le vecteur OK: son tenseur mesure 3 vei 
et l'angle qu'il fait avec la direction OP représente à. On 
passe facilement de la construction du vecteur < courant 
équivalent » à celle des vecteurs « courants de déforma- 
lion » ; il est aisé de démontrer que ces derniers ont des 
tenseurs Je, Ire, Ёк: égaux et qu'ils obéissent à une règle de 
succession dans le temps inverse de celle des vecteurs équi- 
valents. Sur le diagramme. le tenseur ct l'argument du 
vecteur KC mesurent respectivement les caractéristiques 
ve; et к, — Th. S. 


— Em pum Ба ss 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'analyse des gaz de combustion dans les foyers industriels 


Dans cet article, l'auteur rappelle tout d'abord que, par suite des prix élevés atteints par les 
combustibles, les industriels sont impérieusement amenés à réaliser un réglage aussi parfait que 
possible de lu combustion en contrôlant celle-ci par le dosage de l'anhvdride carbonique contenu 
dans les gaz s'échappant du fover. Il rappelle ensuite quelques données théoriques concernant 
la combustion du charbon, puis examine les conditions que doivent remplir en pratique les 
analvseurs de gaz de combustion. Il passe alors à la classification de ces appareils et à la 
description de quelques-uns d'entre eux, notamment des analvseurs « Cambridge », * Aci », 
e Bacharach » et « Positif », renvovant le lecteur aux revues spéciales pour la description des 


autres. 


Il. Introduction. — Tout industriel soucieux de la 
compression du prix de revient de ses productions 
concentrera surtout sou attention sur les facteurs qui 
agissent plus particulièrement sur ce prix. Parmi ces 
facteurs, le combustible joue un róle importaut dans la 
majorité des exploitations industrielles, et est. prédo- 
minant, notamment dans les usines électriques où 
l'utilisation. rationnelle du combustible devient une 
question vitale ; le prix de revient est ici, en effet, pra- 
liquement proportionnel à celui du combustible. 

ll va sans dire que le charbon sera choisi par un 
acheteur compétent. Le pouvoir calorifique, la teneur 
en matières volatiles et en cendres etle calibre décide- 
ront du choix, qui tiendra compte de la. construction 
des fovers, de la nature des cendres ainsi que des opé- 
ralions theriniques à réaliser. 

Pour uliliser au mieux le combustible, il faut veiller 
à l'allure de vaporisation, aux imbrülés dans les cendres 
el máchefers; à la. température des fumées et à leur 
teneur en gaz carbonique; celle dernière notion est 
liée au débil gazeux à l'intérieur du générateur. 

L'irrégularité des arrivages et la nécessité dans la- 
quelle on se trouve généralement de proportionner la 
Vitesse de combustion aux besoins du moment ne per- 
metlent pas de surveiller uniquement le tirage, ni de 
sen lenir à une épaisseur déterminée des feux pour 
obtenir une combustion parfaite. L'épaisseur régulière 
des feux est. d'ailleurs, chose irréalisable, principale- 
ment dans les foyers à main. D'autre part, les indira- 
tions du déprimomètre sont liées aux débits d'air par 
une loi très complexe, et l'interprétation de ces indi- 
calions exige beaucoup d'expérience. L'analvseur des 
Baz de combustion est done le complément indispen- 
Sable du déprimomètre. ` 

Hl importe, dans toute combustion, d'obtenir dans 
les fumées un maximum de gaz carbonique correspon- 
dant ü un minimum de super-exeès d'air. Chaque qua- 
lité de combustible exige pour sa combustion un certain 
ехсё» d'air qui dépend aussi de la grosseur du grain. 
Si cel exces n'est pas atteint, il y a formation d'oxyde 


de carbone ; s'il est dépassé, c'est-à-dire s'il y a super- 
excès, une partie de la chaleur est entrainée par l'air, 
inutilement chauffé, et perdue. 

Le taux de 21 centièmes environ d'anhydride carbo- 
nique dans les gaz de combustion correspondant à la 
combustion théoriquement parfaite du carbone pur 
dans lair atinosphérique sec, n'est jamais atteint à 
cause de l'excès d'air pratiquement nécessaire pour 
toute combustion, et à cause aussi des hydrocarbures 
contenus dans la houille. Ceux-ci prélévent une partie 
de l'oxygéne pour leur propre combustion. Enfin, 
d'autres gaz, la vapeur d'eau principalement, compri- 
ment notablement le taux maximum de teneur en gaz 
'arbonique, que l'on peut atteindre pour un combus- 
tible défini, dans des conditions bien déterminées. 

Ce maximum est établi à chaque avivage, où 
l'épaisseur des feux est poussée jusqu'à ce qu'il y ait 
commeucement de formation d oxyde de carbone, pour 
ètre tenue ensuite légerement en dessous, Dans ces 
conditions, la seule determination périodique du taux 
d'anhvdride carbonique sera. généralement suffisante 
dans la suite si le foyer est régulièrement alimenté. 
Mais il importe beaucoup de veiller à la régularité des 
feux. car, si les fumées ont une teneur normale en gaz 
carbonique, alors que des trons se sont formés dans la 
couche en certains endroits, il y a évidemment excès 
de gaz carbonique avec formation. d'oxyde de carbone 
en d'autres endroits. ll est done indispensable de s'as- 
surer, par l'examen du foyer, que la teneur en gaz 
carbonique n'est pas fictive. Le contrôle systématique 
des imbrülés est quelquefois à recommander quand on 
dispose du personnel et de l'appareillage nécessaires. 

Une teneur en gaz carbonique inférieure à celle défi- 
nie ci-dessus peut être due à des entrées d'air entre 
l'autel et le point où se fait le prélèvement du gaz ana- 
lysé. En régime ralenti, elle sera imputable quelque- 
fois à un super-excès inévitable, mais se traduira alors 
par une baisse de la temperature des gaz de combus- 
боп. partant par une perle moins imporlante qu'elle 
ne l'est en apparence. 


En somme, la teneur en anhydride carbonique: des 
gaz de combustion fournira toujours des indications 
utiles et nécessaires, mais, dans l’appréciation de ces 
indications, il y aura à tenir compte de la température 
des gaz analysés, de l'étanchéité du carneau et de 
l'épaisseur et de la régularité des feux. Les installa- 
tions de récupération de chaleur conduisent tout natu- 
rellement à une surveillance étroite de la température 
et aussi de l'étanchéité ; par ailleurs, il faut admettre 
que l'installation est en pleine charge. 


II. Rappel de quelques données concernant la 
combustion du charbon. — La combustion théori- 
quement parfaite, sans excès d'air, donnerait en défi- 
nitive les teneurs approximatives suivantes en gaz 
carbonique : 

21 pour roo pour le carbone pur ; 

20 pour roo pour le coke ; 

19 pour тоо pour l'anthracite ; 

18 pour тоо pour une houille grasse à 3 pour тоо 
d'eau. 

La perte de chaleur due aux fumées est donnée, en 
calories et par kilogramme de combustible, approxi- 
mativement, par la formule 


C o + E 
Ss r " 
0 = (ss Y Toi J Г, 


100 


où C désigne la proportion en centièmes du carbone de 
la houille étudiée ; CO?, celle de l'anhydride carbonique 
des fumées analysées ` Н, celle de l'hydrogène de la 
houille ; Æ, celle de l'eau provenant de l'humidité de la 
houille ; 7, la différence des températures des gaz et 
de la chaufferie. 

Les coelficients numériques tiennent compte de la 
chaleur spécifique et de la densité moyennes des gaz de 
combustion et de la vapeur d'eau. 

Pour une houille donnant 7 5oo calories par kilo- 
gramme etcontenants5 pour тоо de carbone, 5 pour 100 
d'hydrogéne et 3 pour тоо d'eau, nous trouvons 


" 5 KE ZX 49 š 
Q=(062 to? =) í = GREEN T calories, 


ce qui nous permet de dresser le tableau ci-dessous, 
complété par les courbes de la figure 1. - 


TaBLEAU I. — Valeurs de Q еп calories et proporlions 
correspondanles des pertes. 


TEMPÉRATURES 1C0» 150» 200» 50° 300° 


—— | —— EA NN ET 


15 % de CO?..| 324 486 618 ` 810 972 
4.3 9% |6,5 % | 8.6 ^4 |10,8 9113,0 % 

10 DA de CO*..| 474 710 9 18 I 185 | 1 422 
6,5 7419,59 9, [12,6 LEE ©] 19 0, 

599 de СОЗ...) 921 1 386 | 1 8j 2 310 | 2 --» 
12,3 95 68,5. бөл Б 714130, 8 5| 5 9; 


pn—————— B — Tasa 
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Quant au maximum théorique de teneur en gaz car- 
bonique, pourla houille considérée, il nous est donné 
trés approximativement par l'expression 


1,85 C 
CO? 
Eh ee UTE] 19 pour 10). 
COR 80 


Le maximum sera en réalité de l'ordre de 18 pour 100 
pour les raisons indiquées plus haut. La teneur maxi- 
mum pratique, limitée par l'apparition de l'oxyde de 
carbone, importe d'ailleurs seule dans l'exploitation. 
ll nous avait semblé utile cependant de mettre en évi- 
dence une des principales causes de l'écart inévilable 


0 5 10 
Teneur en gaz carboruque 
Fig. 1. — Courbes donuaut les pertes de chaleur par les 
gaz de combustion, pour diverses températures de ceux-ci, 
en fonction de leur teneur en gaz carbonique. 


entre le taux de 2: pour тоо et le maximum théorique 
de teneur en gaz carbonique. 


III. Conditions que doivent remplir les analy- 
seurs de gaz de combustion. — Dans le choix d'un 
analyseurdes gaz dela combustion, il faut se préoccuper 
de la précision d'indicalion d'abord, et de la facilité de 
manipulation et d'entretien. Les différentes opérations 
de prélévement et d'analyse ne doivent dépendre d'au- 
cune manœuvre qui ne serait pas purement mécanique, 
faute de quoi les indications varieraient d'un opérateur 
à l'autre. Pour la méme raison, la lecture ne doit ètre 
aucunement subjective. 

En ce qui concerne la précision absolue, on en von 
teste souvent l'utilité parce que le manque fd’homogé- 
néité des gaz examinés ne permet pas de faire une ana- 
lyse juste sur un échantillon de faible volume prélevé 
en un court laps de temps. On objecle aussi que les in- 
connues qui entrent dans le probléme sont tellement 
nombreuses qu'une précision absolue de l'anulyseur 
perd tout inlérét. Cependant, la première objeclion 
perd beaucoup de sa force si l'appareil analyse une 
moyenne prélevée progressivement entre deux indica- 
tions successives ou si l'on prend la moyenne de plu- 
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sieurs lectures; quant à la deuxième, elle est en partie 
injustifiće, car plus il y a d'inconnues et plus il y a inté- 
rèt à en éliminer quelques-unes. 

Néanmoins, si l'erreur d'indicalion est faible (+ 
0,5 pour ioo à 14 pour 100 de gaz carbonique environ), 
elle ne présente pas d'inconvénient, à la condition, 
toutefois, que les indications restent. comparables 
d'une analyse à l'autre et qu'elles ne doivent pas être 
opposées à celles d'un deuxième analyseur contrôlant, 
par exemple, un service parallele. 

Au sujet de la manipulation, il v a lieu de veiller à ce 
que toute fausse man«euvre ne se traduise que par une 
erreur d'indication qui saule immédiatement aux veux. 
L'entretien défectueux doit manifester ses méfaits nette- 
ment et ne pas provoquer des erreurs progressives qui 
échapperaient dans les débuts à l'attention du manipu- 
laleur. 


IV. Généralités sur les analyseurs de gaz de 
combustion. — Les analvseurs des gaz de la combus- 
lion se répartissent en plusieurs catégories; ils sont 
automatiques ou à main. à indication continue ou in- 
terinillente. Le dosage de l'anhydride carbonique est 
basé soit sur les propriétés chimiques, soit sur les pro- 
priétés physiques de ce gaz. 

L'indicateur automatique et enregistreur s'impose 
dans les grosses installations: il est également néces- 
saire pour la surveillance du travail de nuit et pour 
l'attribution éventuelle de primes d'économie. Dans les 
installations de moindre importance et pour les foyers 
auxiliaires et de secours, l'analyseur à main est souvent 
considéré comme suffisant. Quoi quil en soit, lappa- 
reil à main doit compléter l'appareil automatique dont 
il controle périodiquement les indications; il esl néces- 
saire aussi pour vérifier l'étanchéité de la maçonnerie 
entre le point où il sera branché de temps à autre et le 
point où est branché l'analyseur à poste fixe. D'autre 
part, l'analvseur à main s'impose parfois par son prix 
et souvent par sa rapidité d'indication. 

ll est évident que le retard d'indication de certains 
analvseurs est un défaut grave, car il ne permet pas de 
remédier en temps opportun aux irrégularités qu'il doit 
précisément signaler. C'est ainsi qu'une miseen route ne 
peut guère Ss imaginer sans l'emploi d'analyseursà main. 

Le retard est d'ailleurs inévitable; le point de préle- 
vement, situé prés du registre, est nécessairement 
éloigné du poste du ehauffeur et le volume de la tuyau- 
terie et du filtre est important par rapport au volume 
analvsé. Certains constructeurs tournent la difficulté en 
branchant l'analyseur en dérivation ou en impasse sur 
une luvauterie de fort débit. Une usure plus rapide du 
filtre en est Ia conséquence, Peu génante dans les ana- 
lvseurs chimiques, cette usure exige une surveillance 
severe dans les analyseurs physiques où l'état de pro- 
prete du filtre est d'une importanee capitale. Certains 
analyseurs sont munis d'une indication à distance qui 
permet d'envisager la pose du doseur proprement dit à 
proximité immédiate de la prise de gaz. 

La filtration des gaz et leur réfrigération préalables 
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jouent un ròle important dans les analvseurs physiques; 
par contre, l'entretien de ces appareils se réduit quel- 
quefois uniquement à la surveillance du filtre. Celui-ci 
comprend parfois deux organes distincts : un préfiltre 
et un filtre témoin branchés en série dans l'ordre. 

Les analyseurs chimiques seuls fournissent des indi- 
calions posilives à la condition que pendant le prélève- 
ment ou la réfrigération les gaz ne viennent pas en con- 
tact avec de l'eau qui ne serail pas saturée de gaz car- 
bonique ou acidulée. En effet, parmi les gaz qui se 
trouvent habituellement dans les fumées, le gaz carbo- 
nique est seul absorbé par la lessive alcaline. La dimi- 
nution de volume ou de pression après absorption est 
donc une mesure précise de la teneur en gaz carboni- 
que. П va sans dire que les analvseurs volumétriques 
sont d'un fonctionnement plus sùr que les analvseurs 
inanométriques. 

Mais qu'il s'agisse de conductibilité thermique, de 
densité ou de viscosité, les autres gaz interviennent 
nécessairement. D'autre part, l'influence de la tempé- 
rature, de l'humidité, de la poussiére, de l'usure et de 
l'altération des surfaces est imporlante dans les analy- 
seurs physiques el a pour effet de les exclure des ana- 
lyseurs de précision. C'est la contre-partie de leurs 
avantages industriels. Aussi, en admellant pour tout 
analyseur industriel une tolérance raisonnable dans la 
précision d'indication et en supposant qu'une surveil- 
lance vigilante soit exereée sur les appareils, on. peut 
considérer les divers types comme équivalents s'il n'y 
a que peu d'hydrogène libre ou d'anhydride sulfureux 
dans les gaz, si l'appareil se préte à un réétalonnage 
sur place et si le charbon est de composition sensible- 
ment uniforme. 

П ne faut pas perdre de vue, en effet, qu'une chaul- 
ferie n'est pas un laboratoire et qu'il importe avant 
tout de substituer le contrôle, objectif. au coup d'il, 
subjectif, en mesurant avec des appareils. pratiques. 
La précision absolue sera souvent sacrifice, mais, dans 
une certaine limite, les indicalions resteront compa- 
rables, ear les gaz « parasites »apparaitront en quantité 
variable avec la teneur en gaz carbonique et liée quel- 
que peu à cette leneur. On peut donc admettre que les 
teneurs apparentes en gaz carbonique seront repre- 
sentées par une ligne ondulée ne s'écartant que peu de 
la droite représentant les teneurs réelles. 

Nous croyons devoir rappeler ici les conductibilité, 
densité et viscosité des principaux gaz rencontrés dans 
les lumées puisque les analvseurs physiques sont, pour 
la plupart, basés sur ees phénomeres, 

Couductibilite thermique. Celle de l'air étant prise 


égale à 100, on a 


Hydrogène = 500 
Vapeur d'eau = 13 
Oxygene — 101 
Air -= 400 
Azote loo 
Oxyde de carbore = o, 
Anhydride carbonique = Au 
Anhydride sulfureux = 3; 
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La variation de ces rapports ауес la tempéra- moins grandes que pour les deux premiers; еп ellet, 
ture et la pression est à négliger dans les appareils on a 
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explications sur des analyseurs de création récente. 
Tous les appareils simplement mentionnés ont déjà été 
décrits en détail dans nombre de revues spécialisées. 
La classification ressort de la lecture du tableau II de la 
page 746. On voit que les analyseurs chimiques et volu- 
métriques sont les plus nombreux; ils sont exclusive- 
ment intermittents. Les appareils automatiques de 
celle catégorie sont tous amplement connus, les appa- 
reils à main, celui de Orsat excepté, le sont beaucoup 
moins. Nous les examinerons donc de plus prés de 
méme que les analyseurs électriques dont l'intérét pra- 
lique est incontestable en raison de l'indication et de 
l'enregistrement à distance. A ce sujet, le nouvel ana- 
lyseur ehimique Ados à transmission électrique à 
distance mérite une n ention spéciale; il réunit les 
avanlages des deux principes. 

L'appareil Bayer-Pintsch comprend deux compteurs 
mesurant le gaz avant et aprés absorption; celui de 
Chopin mesur la résistance électrique variable de la 
solution alcaline. L'appareil Arndt est une balance 
munie de deux cloches dont l'une est remplie d'air, 
l'autre est parcourue par le gaz analysé. L'unographe 
ulilise la loi d'écoulement d'un fluide gazeux à travers 
un orifice à mince paroi. Le thermoscope mesure l'élé- 
valion de température consécutive à la réaction. 
| L'analyseur électrique Cambridge utilise la conduc- 
tibililé thermique des gaz pour déceler la présence 
d'anhydride carbonique. Deux fils de platine A et B 
(ig. 2) constituent deux des branches d'un pont de 
Wheatstone dont les deux autres branches sont for- 


Fig. 2. — Schéma de l'analyseur électrique « Cambridge ». 


Bi par les résistances fixes C et D. Les fils témoins A 
Wu sont échauffés par le courant d'une pile P dont le 
débit uniforme est réglé par le rhéostat R contrôlé par 
l'ampèremètre F. Le fil A est entouré d'air, le fil Best 
entouré du gaz analysé qui péuètre dans la cavité par 
diffusion à travers un tampon d'ouate. Les cavités A 
el B sont forées dans un bloc de métal qui assure le 
refroidissement des fils. La température el la résis- 
eo du fil B par rapport à celles du fil A 
SS autant plus grandes que la teneur en gaz car- 
nique sera plus élevée. On branche sur la diagonale 
du pont un ampéremètre I formant indicateur dont la 
Fe indique la tencur en gaz carbonique eu cen- 

^: €t, eventuellement, un enregistreur E. Une 
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résistance Z sert pour la mise à zéro. H s'agit d'un 
appareil qui exige beaucoup de soins à la fabrication. 
Les fils témoins, quoique minuscules, doivent étre 
rigoureusement identiques. En outre, la température 
initiale doit étre faible pour éviter la combustion des 
imbrülés au contact des fils catalvseurs, et pour 
réduire au strict minimum les erreurs dues au 


rayonnement. Quant à la convection, on en élimine les 


effets en donnant aux cavités un très petit diamètre. 

L'analyseur Siemens diffère du Cambridge en ceci 
que les résistances invariables C et D sont remplacées 
par deux autres fils témoins ce qui double la sensibilité. 
D'autre part, la cavité B n'est pas placée en impasse 
mais en dérivation. 

L'analyseur Aci, à main, résume parfaitement le 
principe des analyseurs automatiques volumétriques. 
Le prélévement se fait (fig. 3) par purge continue de la 
chambre V par une pompe foulante branchée sur À ; les 
gaz ressortent en В qui est en communication avec 
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Fig. 3. — Schéma de l'analyseur « Aci ». 


l'atmosphère. On lève ensuite la bouleille d'eau С reliée 
à l'appareil par un tube flexible. Le niveau de leau 
monte en V et les gaz sont refoulés dans l'atmosphère 
jusqu'au moment où l'eau atteint le niveau е. À cet 
instant précis, il reste dans l'appareil un volume défini 
de gaz V à la pression atmosphérique. L'eau, en con- 
tinuant son ascension jusqu'au repere с refoule ce gaz 
à travers le tube D sur la lessive de potasse. Celle-ci 
est refoulée dans le tube sradué V' de gauche, qui a un 
volume V pratiquement egal au volume V, de sorte que 
la potasse alleint le Zero de la graduation au repère a, 
s'il n'y a pas de gaz carbonique dans le gaz. Si, an con- 
traire, il y a de ce gaz. il se trouve absorbé et le niveau 
de la lessive reste en dessous du zero pour se maintenir 
à la hauteur de la graduation correspondant à la teneur. 
L'appareil ne se préte pas au renouvellement de la ш: 
face absorbante par agitation et l'absorption n'est 
complète qu'après 2 minules environ. L analyseur Aci 
est de fabrication allemande: il est entièrement en 


verre. | "T" 
L'analyseur Bacharach est, comme le prer А 
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purgé simultanément avec toute la tuyauterie et le 
volume de gaz est capté sous la pression atmosphérique 
par simple fermeture de deux robinets А et В. La 
pompe est également branchée en amont. L'appareil 
est bien moins encombrant que l'Aci, mais il ne se 
transporte pas chargé. ll manque au Bacharach une 
réserve de gaz correspondant à celle contenue dans le 
tube B de l'Aci. Cette réserve est cependant bien utile, 
car elle sépare l'échantillon de gaz de l'atmosphère 
pendant que la pression atmosphérique s'établit dans 
le laps de temps qui s'écoule entre l'arrét de la pompe 
et l'isolement de l'échantillon. 

Aprés prélévement par purge (fig. 4), on ferme le 
robinet A et le robinet B. Celui-ci est à 3 voies et placé 
dans la position qui assure la communication de V avec 
le réservoir de potasse. Par un renverseinent passager, 
on assure l'échange du contenu des deux récipients : la 
potasse, aprés avoir absorbé le gaz carbonique, réin- 
tègre son compartiment qui est alors isolé par une 
troisième position du robinet. Un vide partiel s'est 
formé dans V. Pour le mesurer, on débranche la pompe 
et on renverse l'appareil sur un baquet d'eau, puis l'on 


Fig. 4. — Analyseur « Bacharach ». 


ouvre le robinel А. La pression almosphérique se 
rétablit alors et il entre dans V un volume d'eau égal 
à celui du gaz carbonique absorbé. On referme le robi- 
net А pour remettre l'appareil debout et lire sur 
l'échelle la teneur en gaz carbonique accusée par le 
niveau d'eau du tube gradué. On remarque que le réser- 
voir de potasse n'est pas entièrement plein. Le gaz qui 
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y subsiste est nécessairement neutre өп tant que СО! 
de sorte que ce gaz, même à volume variable, ne fausse 
aucunement la lecture. L analyseur Bacharach est de 
fabrication américaine; il est en verre à armatures 
métalliques. 

L'analyseur Positif est représenté sur la figure 5 au 
moment de la purge et sur la figure 6, en cours d'ana- 
lyse. Les gaz sont aspirés par une pompe qui purge 
d'air et emplit de gaz successivement la canalisation, 
un filtre F, le laboratoire V et la pompe elle-méme. On 
ferme ensuite le robinet A, puis le robinet B et l'on 
ouvre la soupape C. On agite modérément l'appareil 
pour que l'absorption soit complete en quelques ins- 
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Fig. » et 6. — Analyseur « Positif ». 


tants. Pour éviter le vide de se produire dans l'appareil 
celui-ci reste en communication indirecte avec l'atmo- 
sphére par l'intermédiaire d'un tube de niveau D. Ce 
tube а un diamètre suffisamment petit pour que son 
volume ne corresponde qu'à 20 pour тоо du volume 
de V de sorte que toute la hauteur de l'appareil est unt- 
quement réservée à la graduation, trés espacee, du 
pourcentage intéressant à connaitre. Le gaz carbonique 
absorbé est remplacé par de la lessive prélevee sur le 
tube et la baisse du niveau en D est une mesure direcle 
de la teneur. L'analyseur < Positif » es! métallique à 
l'exception du tube de niveau, blindé, et est de fabrica- 
lion francaise. | | 

Les trois analyseurs décrits diffèrent de l'appart! 
Orsat par leur mode de prélèvement automatique 
d'un volume défini de gaz frais sous la pression atmo- 
sphérique. А l'exception de l'analyseur Bacharach, ils j 
transportent chargés et n'ont pas de robinets ер contac 
avec la lessive absorbante. 

E. MONTRICHARD. 
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Le développement des applications de l'électricité au chauffage 


et aux usages domestiques à Amsterdam. 


Dans cet article, M. W. Lulofs expose quelques considérations très intéressantes sur les applica- 
tions de l'électricité au cha’ ffage et à divers usages domestiques et sur la répercussion considérable 
que peut avoir le développement de ces applications sur la quantité d'énergie électrique annuel- 
lement vendue par les entreprises de distribution d'énergie. H indique d'abord quelques-unes 
des applications thermiques de l'électricité qui se sont particulièrement développées en Hollande. 
ll expose ensuite le système de tarification appliqué à Amsterdam en vue de provoquer un 
accroissement du nombre des abonnés et surtout de leur consommation individuelle en les inci- 
tant à utiliser l'électricité pour d'autres usages que l'éclairage. I| montre que les résultats obtenus 
sont conformes аи but qu'on s'était proposé et tire de ces résultats quelques conséquences qui 
bermettent de mieux se rendre compte de l'orientation qu'il convient de donner à la propagande. 
ll énumère ensuite les divers appareils électriques domestiques employés à Amsterdam et conclut 
en exprimant la conviction que, dans un avenir prochain, l'électricité remplacera le gaz pour 


la cuisson des aliments, comme elle l'a supplanté pour l'éclairage. 


l. Quelques applications thermiques de l'élec- 
tricité utilisées en Hollande. — L'emploi de l'élec- 
tricité comme force motrice et comme source de lumière 
vest développé avec une rapidité surprenante. Le 
moleur électrique connecté à un réseau de distribution 
d'énergie électrique a remplacé, pour ainsi dire com- 
plétement, la machine à vapeur et le moteur à explo- 
sion, tant dans les ateliers de construction que dans 
les petites manufactures; la locomotive à vapeur à 
trouvé une concurrente dans la locomotive électrique. 
L'éclairage électrique a presque entiérement supplanté 
l'éclairage parle gaz dans plusieurs grandes villes et 
l'emploi du gaz surpressé n'a pu entraver son dévelop- 
pement, 

Nous assistons à une évolution du même genre dans 
le domaine des applications thermiques de l'électricité. 
Nous avons des fours à acier électriques, des fours de 
fusion pour métaux réfractaires, des appareils pour la 
soudure par l'électricité, pour le chauffage des rives, etc. 
La possibilité que nous procure l'électricité de pro- 
duire des températures trés élevées, de concentrer et 
de limiter le dégagement de la chaleur là où il en est 
besoin, rend сех applications trés économiques el per- 
met une grande précision dans le travail. Personnelle- 
ment, l'auteur pense que nous ne sommes encore qu'au 
début d'une série de découvertes et d'inventions dans 
ce domaine ; pouvoir échauffer du fer au rouge à l'en- 
droit que l'on désire et quelle que soit la forme de 
l'objet considéré, lui donne la conviction qu'avant peu 
chaque forgeron, délaissant son foyer actuel, grand 
gaspilleur de combustible et de temps, le remplacera 
par une installation électrique. 

La chaleur développée par le courant électrique peut 
aussi trouver diverses applications en agricullure. Elle 
Peut, par exemple, être facilement utilisée pour la con- 
servation de l'herbe par dessiccation de celle-ci ; l'élec- 
tricité éviterait ainsi le long et dispendieux travail 
de la fenaison, travail dont les résutats, d'ailleurs, dé- 
pendent en grande partie des conditions atmosphé- 
riques, Elle peut aussi servir à la pasteurisation du 


lait : un appareil de 100 kw, de si petites dimensions 
qu'il peut être placé sur une table, permet de pasteu- 
riser 20го litres de lait par heure avec une dépense 
d'environ trois quarts de cent (') par litre et sans 
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Fig. 1. — Appareil pour la pasteurisation 
électrique du lait. 


modifier en rien le goût du lait frais; un appareil de 
ce genre, représenté en figure г, fonctionne à Amster. 
dam et donne toute satisfaction. 

Un autre genre d'applications thermiques de l'élec- 
tricilé est le chauffage des édifices, particulièrement 
des églises et des écoles. A Amslerdam, plusieurs 
églises possèdent une installation de chauffage élec- 


(*) Le cent est la centième partie du florin, lequel, au 
cours normal du change, vaut 2,096 fr. 
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trique : sur le sol, devant chaque chaise, se trouve une 
chaufferette électrique (fig. 2). Ce procédé de chauffage 
est des meilleurs tant au point de vue de l'hygiène 
qu'au point de vue technique. Dans le chauffage par 
poëles ou calorifères, l'air chaud monte et va chauffer 


Fig. а. — Eglise munie du chauffage électrique. 


inutilement la parlie supérieure de l'église, tandis qu'il 
se produit un courant d'air froid au ras du sol. Ce mode 
de chauffage ne coùte, à Amsterdam, que 450o florins 
(soit environ 94o francs-or) раг 1000 places et par 
100 heures de service ; il n'exige ni surveillance, ni 
réglage. 

Le méme procédé est adopté dans les écoles ; des 
chaufferettes consommant une puissance de 100 watts 
sont placées sous les bancs et quelques radiateurs sont 
fixés aux murs(fig. 3). Une expérience de quatre années 


Fig. 3. — Salle d'école munie du chauffage électrique. 


montre que son coût est, en moyenne, de 2,75 florins 
par élève et par ап; il est inférieur à celui du chauffage 
par le coke ou par le gaz, comme le montre le tableau 


suivant oü sont indiquées les dépenses annuelles cor- 
respondant aux trois modes de chauffage pour une 
école composée de sept classes contenant chacune 
12 éléves. 


Coke. Gaz. Électricité, 


Consommation. ... — 450 hl 10 ooo m? 17 Soo kw-li 
Prix de l'unité 

de consom- 

mation .... 1.61: flor. o, 10 flor. 0,045 flor. 
Dépenses (у 

compris les 

frais d'allu- 

mage pour le 

chauffage 

au Coke)... ` ou flor. t ооо flor. 787,5 flor. 


Une autre application assez curieuse des chauffe- 
rettes électriques est celle qui en a été faite pour pro- 


Fig. 4 et 5. — Chaufferettes pour agents de police 
et marchands forains. 


téger contre le froid aux pieds les agents chargés de 
diriger la circulation des voitures aux carrefours 
(fig. 4); la puissance absorbée par ces chaufferettes 
étant de 350 walls, la dépense correspondante est de 
1,5 cents par heure. 

Cette application a eu un tel succès qué les mar- 
chands des marchés d'Amsterdam ont demandé d'en 
bénéficier également (fig. 5). Le coüt d'une chaufferette 
étant de 4 florins et le nombre des marchés se tenant 
au mème endroit étant d'environ 110 par an, la dépense 
annuelle par appareil, у compris l'amortissement el 
l'entretien, est de 19 florins. a 

Les fours électriques pour la cuisson de la pàlisserié 
sont déjà très en vogue à Amsterdam et leur nombre 
s'accroit rapidement. Ces appareils (fig. 0), dont la 


сөт 


i 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 751 


XVI- N! f 8 Novembre 1924. 

ШУК consommation.est de 4 kw, sont plus économiques que  l'aiguille, méme en cas de chute de neige exception- 
bo er. d les fours chauffés au charbon ou au gaz. Ils sont, en nelle. 

ER outre, plus commodes à placer, n'ayant pas besoin, L'application du chauffage électrique à la cuisson 


comme ces derniers, de tuyauterie pour l'évacuation 
des gaz brûlés. 

Celle commodité du four électrique est particulière- 
ment appréciée par les marchan:ls de gaufrettes four- 
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Fig. 6 et 7. — .Four à pâtisserie et moule à gaufretles 
chauffés électriqueinent. 


rées installés devant les boutiques. La figure 7 repré- 
sente un moule à gaufrettes chauffé électriquement. Il 
a été reconnu qu'avec ce moule la dépense d'énergie 
électrique, à 5,5 cents le kilowatt-heure, n'est, pour la 
mème quantité de gaufrettes produite, que la moitié de 
celle qu'exige un moule chauffé au gaz. 

 Lélectricité est aussi appliquée avec succès dans les 
imprimeries pour la fusion de l'alliage servant à la 
confection des caractères ; cette application procure les 
avantages hygiéniques résultant de la substitution de 
l'électricité au gaz, sans augmentation de dépense. 

Le fer à souder électrique n'est plus seulement em- 
ployé dans l'atelier du plombier ; il l'est aussi au 
dehors pour la soudure des toitures en zinc (fig. 8). 
Dans cette dernière application, le fer à souder élec- 
trique est de beaucoup préférable &u fer à souder ordi- 
naire, les dangers d'incendie étant à peu prés complè- 
tement éliminés ‚ ог, mainte vieille église est devenue 
la proie des flammes par suite de l'imprudence d'un 
plombier. Ces fers à souder consomment 500 w; le 
danger d'électrocution est réduit au minimum par la 
réduction de la tension à 20 volts au moyen d'un trans- 
formateur, que l'on voit sur la figure 8. 

Il y a encore lieu de signaler l'emploi de l'électricité 
pour le chauffage des aiguillages des tramways pour 
faire fondre la neige qui s'y accumule ` une puissance 
de 2 kw suffit pour assurer un bon fonctionnement de 


des aliments commence à se développer à Amsterdam; 
en particulier, un restaurant a adopté ce mode de 
cuisson et s'en fait une réclame. Toutefois, cette appli- 
cation n'a pas encore pris l'extension quelle a acquise 
en Angleterre; cela pour des raisons exposées plus 


loin. 


П. Le système de tarification adopté à Ams- 
terdam en vue de développer les usages domes- 
tiques de l'électricité. — Les compagnies anglaises 
de distribution d'énergie électrique ont élé les pre- 
mières à se rendre comp!e que, si intéressants que 
fassent les gros consommaleurs d'énergie pour force 
motrice ou traction, les petits consommateurs ne le 
seraient pas moins, en raison máme de leur nombre, 
si les usages qu'ils peuvent faire de l'électricité étaient 
beaucoup plus étendus. Mais, pour obtenir cette exten- 
sion, il est indispensable que le prix de vente de l'unité 
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Fig. 8. — Applications du fer à souder électrique 
à la soudure des toitures en zinc. 


d'énergie électrique soit des plus modiques. Le sys- 
tème de tarification dit « tarif de Norwich » répond à 
vette condition : le client paie une prime fixe assez 
élevée pour un cerlain laps de temps et l'énergie qu'il 
consomme lui est facturée, quel que soit l'usage qu'il 
en fait, éclairage, chauffage ou force motrice, au prix 
de о,» à 1 penny par kilowatt-heure. 
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Mais un tel mode de larification ne peut évidemment 
couvrir les frais de production que si l'emploi de Pélec- 
tricité est déjà extrémement étendu. Le cont élevé des 
installations domestiques constituant le principal obs- 
tacle à cette extension, il convient tout d'abord de 
tourner cet obstacle avant d'appliquer cette tarifica- 
tion. C'est ce qu'on fit à Amsterdam pendant les 
années 1912à 1914 en fournissant gratuitement une ins- 
lallation domestique complète à toute personne en fai- 
sant la demande. | 

L'expérience montra que cette manière de procéder 
répondait au but qu'on s'était proposé: depuis le 
moment où l'on a commencé à faire des installations 
gratuites, le nombre des consommateurs s'est accru 
considérablement et, actuellement, on compte а 
Amsterdam, sur 165000 habitations, 1435000 reliées au 
réseau municipal; l'emploi de l'électricité est devenu 
si populaire que les ouvriers ne veulent plus de loge- 
ments ne possédant pas une installation électrique, de 
sorle que les constructeurs d'immeubles se trouvent 
obligés d'effectuer eux-mémes ces installations et que 
la inunicipalité n'a plus à en supporter les frais. 

Dès qu'on fut assuré que la gratudé des installations 
intérieures aurait bien pour conséquence une augmen- 
tation considérable du nombre des consommateurs et 
une augmentation encore plus grande de la quantité 
d'énergie vendue, on se préoccupa de l'établissement 
d'un tarif comportant, comme celui de Norwich, une 
combinaison de la tarification à forfait et de la tarifica- 
tion au compteur. | 

Les modifications apportées par lu guerre dans les 
conditions économiques ne permettaient guère d envi- 
sager un prix de vente de l'énergie électrique inférieur 
à 5.5 cents par kilowatt-heure (!); des calculs minu- 
lieux montrèrent, d'ailleurs, que l'augmentation des 
frais de production résultant de l'augmentation prévue 
de la consommation serait facilement couverte avec ce 
prix de vente. | 

La détermination du montant de la prime fixe était 
plus difficile. H fallait qu'elle füt telle qu'un client uli- 
lisant l'électricité uniquement pour l'éclairage pavàt 
exactement le méme prix avec la nouvelle tarification 
qu'avec l'ancienne tarification au compteur : s'il ent 
payé moins, lous les anciens abonnés n'auraient pas 
manqué de choisir la nouvelle tarificalion et les 
recettes de l'entreprise de distribution pour la quantité 
d'énergie vendue auparavant auraient diminué; s'il eùt 
pavé plus, beaucoup de ces anciens abonnés eussent 
hésité à changer leur tarification et l'augmentation de 
consommation escomptée par l'entreprise ne se serait 
pas produite, Pour arriver à une détermination aussi 
exacte, il était nécessaire de connaitre les facteurs gé- 
néraux dont dépend la consommation annuelle de 
chaque client : nombre, dimensions et destination des 
pieces de son habitation, nombre des membres de la 
famille, leur àge, leur profession, leur situation sociale, 
Fort heureusement, le probléme se trouvait simplifié 


(!) Au cours actuel du florin (7.50 fr), 5.5 cents corres- 


poudenl à 41 centimes de notre monnaie. 
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du fait.qu'en 1913 l'utilisation domestique de l'électri- 
cité se bornaità l'éclairage; les recettes relatives à cette 
année :913 pouvaient, dés lors, servir de bases au 
caleul de Та quantité d'énergie utilisée pour l'éclairage 
par chaque client. 

Pour cela, l'auteur a classé tous les clients de 1913 
eu quatre calégories, suivant que leurs dépenses 
annuelles d'énergie électrique se trouvaient inférieures 
à be- florins, comprises entre 5o et тоо florins, ou 
100 el 200 florins, ou, enfin. supérieures а 2oo florins. 
Dans chaque groupe, il choisit 5o consommateurs et, 
pour chacun de ceux-ci, il s'enquit du nombre, des 
dimensions et de la destination des différentes pièces 
de leurs habitations. Connaissant le nombre des 
heures pendant lesquelles une certaine pièce est uti- 
lisée par jour, il devint possible de déduire de la con- 
sommation totale annuelle du client la quantité 
d'énergie dépensée pour l'éclairage d'une pièce deter- 
minée. Les résultats de ces calculs furent comparés à 
ceux oblenus en considérant les consommations enre- 
uistrées au cours des dernières années et on put ainsi 
avoir une estimation se rapprochant beaucoup de la 
réalité. Les dimensions des pieces étant connues par 
les rapports des inspecteurs qui visitent régulièrement 
les clients afin de contrôler leurs installations et dis: 
cuter les modifications désirées, il fut facile de cons- 
truire les courbes donnant la consommation annuelle 
en fonction de la surface*de la pièce considérée. De 
telles courbes furent établies pour les pièces suivantes : 
chambre de famille, salon, salle à manger, chambre à 
coucher, cuisine, cabinet de travail, corridors, ainsi 
que pour les cave, cabinet d'aisance, grenieret chambre 
d'amis, classés dans un autre groupe. Les figures 9 el 
го donnent, à titre d'exemples, les courbes relatives à 
la cuisine el à la chambre de famille. 

L'établissement de ces courbes a pris beaucoup de 
lemps el coüté beaucoup de peine. Mais ce travail 
permet aujourd'hui de calculer rapidement le montant 
de là prime fixe d'un nouveau client: on détermine. 
d'uprés les courbes, la. consominalion d'énergie quil 
emploiera annuellement pour l'éclairage des pièces de 
son habitation et la prime fixe s'en déduira immédiale- 
ment. L'expérience de plusieurs années à prouvé que 
ces courbes correspondent bien à la réalité, car, d'une 
part, les plaintes concernant une prime fixe (гор elevee 
sont extrémement rares et, d'autre part, l'entreprise 
de distribution n'a aucunement souffert de pertes 
résultant d'une estimation trop modérée de cette prime. 

D'ailleurs, la meilleure preuve que la nouvelle tarifi- 
cation donne satisfaction à la clientèle est la rapidite 
avec laquelle croit le nombre de clients qui l'adoptent. 
Mise en application en 1914, elle témoigna quelque len- 
teur à s'étendre, par suite de la guerre, mais, à parlir 
de 1920, elle prit, comme l'indique la figure 11, une 
extension rapide el, à la fin d'avril 1923, ОП comptait 
plus de 21 ooo consommateurs l'ayant adoptée. 


HI. Les résultats obtenus depuis la mise еп 
pratique de la nouvelle tarification. — 1. ACCRUIS- 
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SEMENT DE LA CONSOMMATION TOTALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — 
Les courbes de la figure 12 montrent l'accroissement 
des quantités d'énergie vendues par l'entreprise muni- 
cipale de distribution d'Amsterdam depuis son origine, 
en 1904, jusqu'en 1924 ; ces courbes ont été prolongées 
jusqu'à la fin de 19»4 d'après les résultats des quatre 
premiers mois de cetle année. La courbe I donne l'éner- 
gie consommée pour la force motrice ; la courbe II, 
l'énergie totale utilisée pour l'éclairage privé; la 
courbe III, l'énergie employée à l'éclairage des habita- 
lions dont les installations intérieures ont été faites au 
compte des propriétaires ou locataires ; la courbe IV, 
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l'énergie consommée pour l'éclairage des habitations 
ayant des installationsintérieures gratuites ; la courbe V, 
l'énergie emplovée pour l'éclairage par les clients ayant 
adopté la nouvelle tarification, calculée d'après la 
valeur de la prime fixe qu'ils paient, cette prime corres- 


pondant très sensiblement, d'après ce qui a été dit plus ` 


haut, à leur consommation d'énergie pour l'éclairage ; 
la courbe VI, l'énergie utilisée par ces mémes clients à 
des usages domestiques divers autres que l'éclairage, 
oblenve en retranchant de leur consommation totale 
celle qui, d'aprés l'évalualion précédente, correspond à 
leur éclairage; la courbe ҮП, l'énergie vendue pour la 
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Fig. g et то. — Courbes de la consommation d'énergie pour l'éclairage d'une cuisine (à gauche) 


et d'une chambre de famille (à droite) en fonction de la superficie de ces pièces. 


traction des tramways; enfin, la courbe VIII, l'énergie 
employée à l'éclairage public. 

Il résulte de ces courbes et des tableaux qui ont servi 
à les établir que, pendant l'année 1923, la consommation 
d'énergie pour l'éclairage privé s'est élevée à 41 mil- 
lions 08798: kw.h, dont 1891569 dans les habi- 
lations ayant des installations faites au compte de leurs 
propriétaires, 16 543 322 dans celles dont les installa- 
lions ont été faites graluitement et 5597 ooo dans celles 
dont les occupants ont adopté la tarification nouvelle. La 
courbe Vl indique que la consommation d'énergie pour 
les usages domestiques était évaluée à то 500000 kw-h 
environ, 

L'extrapolation de la courbe П pour l'année 1924 


indique que la consominalion d'énergie totale utilisée 
pour l'éclairage privé y sera probablement de 
41500000 kw-h, l'augmentation étant due aux clients à 
tarification forfaitaire, car la consommation des abon- 
nés conservant l'ancienne tarification est supposée 
aller en diminuant. L'extrapolation de la courbe VI 
montre que la consommalion pour usages domestiques 
aulres que l'éclairage passera vraisemblablement de 
10 500000 à 22700000 kw.h et, par conséquent, sera 
plus que doublée. 

П est à présumer que l'augmentation de cette der- 
nière consommation serait encore plus considérable si 
l'on avait cherché à développer l'emploi de l'électricité 
pour la cuisson des aliments. On s'est trouvé empêché 
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de faire de la propagande en faveur de cette application 
par suite des habitudes locales : on dine en Hollande 
entre cinq heures et demie et six heures et demie, 
c'est-à-dire, pendant la période de la pointe due à 
l'éclairage; de plus, aux repas antres que le diner, on 
mange peu d'aliments exigeant une cuisson prolongée. 
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Fig. 11. — Courbe montraut l'accroissement du nombre 
des consommateurs ayant adopté la nouvelle tarification. 


Toutefois des essais ont été faits pour se rendre compte 
de l'influence que pourrait avoir l'application de l'élec- 
tricilé à la cuisine dans la consommation totale d'éner- 
gie électrique. On a trouvé qu'un fourneau de cuisine 
n'est utilisé, en moyenne, que pendant 780 heures раг 
an; mais que, х Гоп tient compte de ce que les fourneaux 
ne sont pas utilisés en même temps. la consommation 
d'énergie consacrée à la cuisine parait devoir se répartir 
sur 148o heures. L'auteur se propose d'adjoindre à 
l'installation d'un fourneau de cuisine celle d'un réser- 
voirà eau chaude d'une contenance de 6 litres, cette 
adjonction portant à 1550 heures par an la duree de la 
consommation d'énergie employée aux usages culinaires. 


ACCHOISSEMENT DE LA CONSOMMATION DUE AU CHAUFFAGE. 
— L'auteur а établi des tableaux donnant, de jan- 
vier 1919 à fin avril 1925, d'une part, la consommation 
mensuelle d'énergie utilisée pour léelairage par les 
clients avant adopté la nouvelle tarification et, d'autre 
part, la consommation mensuelle d'énergie de ces mêmes 
clients pour des usages domestiques autres que l'éclai- 
rage. L'examen des nombres contenus dans ces lableaux 
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lui a permis d'en tirer quelques conclusions intéres- 
santes. 

En premier lieu, on constate que la quantité d'énergie 
utilisée pour des usages domestiques autres que l'éclai- 
rage esl surtout importante dans les quatre derniers 
mois et les trois premiers mois de chaque année: elle 
est alors plus du double de la quantité d'énergie cor- 
respondant à l'éclairage. Cette consommation doit 
donc être attribuée en grande partie à l'emploi de l'élec- 
tricité pour le chauffage. 

Les différences des consommations dans deux mois 
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Fig. 12. — Courbes del énergie vendue 


pour divers usages de 1904 à 1924, à Amsterdam. 


consécutifs de Ja saison froide ne varient pas cepen- 
dant en raison inverse des variations de la lem péra- 
ture extérieure, comme cela devrait ètre si l'électricilé 
était seule employée pour le chauffage. Mais on ue doit 
pas en étre surpris, car, lorsque le froid est vif, on fail 
un usage plus intense des poéles à charbon, réservant 
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l'emploi des radiateurs électriques pour les périodes où 


le froid est plus modéré. Néanmoins il y a une relation 
entre la consommation d'énergie pour chauffage et la 
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température extérieure comme le montre la figure 13 
où sont indiquées la puissance utilisée pour les usages 
domestiques (trait ponctué)et cette température (trait 
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Fig. 13.:— Courbe de la puissance utilisée pour usages domestiques (trait ponctué) 
el courbe de la température extérieure (trait plein). 


plein) pour les trois derniers mois de l'année 1922 et 
les trois premiers de l'année 1925 : on voit que, si l'on 


exceple les mois de novembre et décembre pendant 


lesquels les variations de l'intensité de la lumière so- 
laire ont une influence considérable sur la consomma- 
lion d'énergie pour l'éclairage, les deux courbes sont 
sensiblement parallèles. La courbe de la puissance uti- 
lisée donne lieu à une autre observalion : ses maxima 
ont lieu en février, mois où cependant les jours sont 
plus longs et l'intensité de la lumiére plus grande que 
les mois précédents, ce qui indique que la consomma- 
lion maximum d'énergie pour le chauffage se produit 
pendant le mois de février. Celle constatation est inté- 
ressante, car elle montre que l'extension du chauffage 
électrique ne pourra que régulariser la charge de 
l'usine génératrice, le maximum de la charge pour 
l'éclairage et de la force motrice se produisant à une 
aulre époque, au début de décembre. 

Une autre constatation qu'a permis de faire le relevé 
des courbes de la puissance utilisée pour le chauffage 
est que, en général, on ulilise davantage le chauffage 
électrique le malin qu'aux autres moments de la jour- 
née. Les courbes de la figure 14 prises dans une école 
chauffée électriquement les lundis 11 et 18 février 1924, 
le montrent nettement. 

On voit par ces mémes courbes que la consommation 
d'énergie croit en méme temps que la température ex- 
lérieure s'abaisse : le maximum de la puissance atteint 
95 kw le lundi 18 février, jour où la température exté- 
rieure était de — 1°C à 8 heures du matin, alors qu'elle 
n'était que de 68 kw le lundi précédent où le thermo- 
mélre marquait 13°C. Celle influence de la tempéra- 
lure extérieure se manifeste d'ailleurs nettement sur la 


charge de l'usine génératrice : la charge du matin aug- 
mente dans une proporlion importante quand la tem- 
péralure exlérieure baisse ; on a remarqué qu'elle pas- 
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Fig. 14. — Courbes de la puissance 
utilisée dans une école chauffée électriquement. 


sait de 26000 kw, la température extérieure étant de 
13°С, à 38 ооо kw, la température s'abaissant à — C. 
Celle variation indique de quelle importance est déjà 
devenue la charge causée par le chauffage électrique. 
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3. ACCROISSEMENT DE LA CONSOMMATION DUE А DES USAGES 
DOMESTIQUES AUTRES QUE LE CHAUFFAGE. — Une seconde 
remarque que permet l'examen des tableaux de con- 
somimations mensuelles dont il est. question plus haut 
est quexl'accroissement de consommation pendant les 
mois d'été devient de plus en plus important, ce qui 
prouve que l'électricité commence à étre utilisée pour 
d'autres buts que le chauffage des habilations, par 
exemple, pour faire bouillir de l'eau ou du lait, pour 
repasser, pour nettoyer par le vide, etc. 

Cette augmentation graduelle de la consommation 
pour usages divers entraine un aceroissement continu 
de la consommation par ménage. Mais cet accroisse- 
ment est notablement différent d'un client à l'autre. 


Consommation totale. 
Consommation pour éclairage. 


Rapport 
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Pour se rendre compte de l'influence que peut avoir la 
situation sociale du client sur cet accroissement de con- 
sommation, l'auteur a rangé les abonnés ayant adopté 
la nouvelle tarification en deux grandes catégories sui- 
vant que leurs installations ont été établies à leurs 
frais ou gratuitement et, dans chaque catégorie, il les a 
classés en groupes d'aprés le montant de la redevance 
fixe mensuelle ` pour chaque groupe, il а calculé la con- 
sommation totale mensuelle, puis, en retranchant de 
celle-ci la consomination correspondant à l'éclairage 
(évaluée d’après la redevance fixe), il a obtenu la con- 
sommation correspondant aux usages domestiques ; 
enfin, il a pris le rapport de la consommation totale à 
celte dernière еі а tracé des courbes en portant en 


- 
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60 70 80 30 160Florins 


Taxe fixe 


Fig. 15. — Courbes montrant la varialiou du rapport dela consommation totale à la consommation pour usages domestiques 
en fonction de la valeur de la redevance mensuelle fixe. Les courbes А se rapportent aux abonnés dont les installations ont 
eté établies à leurs frais: les courbes B, à ceux dont les installations ont été établies gratuitement. Les courbes en trait plein 
sont relatives au uiois de janvier 1924; celles en trait mixte, à février; celles en trait iuterrompu, au mois de mars. 


abscisses les valeurs de la redevance mensuelle et, en 
ordonnées,les valeurs du rapport précédent. La fi- 
gure 15 reproduit les courbes établies de celle manière 
pour chacun des trois premiers mois de 1924 el pour 
chacune des catégories de clients. 

On voit par cette figure que le rapport des consom- 
mations varie en sens inverse de la valeur de la rede- 
vance mensuelle. Pour les faibles redevances, le rap- 
port des consommalions est de 6 environ pour les 
clients à installations gratuites et de то environ pour 
les autres: les premiers consomment donc 5 fois et lex 
seconds 9 fois plus d'énergie électrique pour les usages 
domestiques que pour leur éclairage. Ce sont done les 
petits consommateurs qui utilisent le plus, relative- 
ment, l'électricité pour des usages domestiques. 
Comme ils sont les plus nombreux et que, d'autre part, 
leur consommation totale est notablement supérieure 


au triple de leur consommation pour l'éclairage, on peut 
en conclure que la moyenne du rapport de ces deux 
consommations pour tous les clients à tarif forfaitaire. 
qui est actuellement de 3 environ, atteindra rapide- 
ment une valeur bien plus élevée. On conçoit dès lors 
l'importance énorme que prendra la consommation 
d'énergie électrique lorsque le tarif forfaitaire, trés 
apprécié de la classe populaire, aura pris son entière 
extension et sera adopté par l'ensemble des consom- 
mateurs. Mais, mème dans le cas où la valeur 3 du rap- 
port de la consommation totale à la consommation 
pour l'éclairage ne serait pas dépassé, la consomme 
tion totale de l'ensemble des abonnés actuels serail 
néanmoins considérable puisque, en 1923, on évaluait 
la quantité d'énergie électrique vendue pour l'éclairage 
des habitations à 41 millions de kilowatts-heures. 

1 convient d'ailleurs de remarquer que l'augmenta- 
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tion dé la consommation totale n'est pas le seul effet 
favorable de la nouvelle tarification. Il a également une 
influence avantageuse sur la régularité de la charge 
de jour, surtout dans les quartiers de la ville ой ne se 
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Fig. 16. — Courbes de charge des transformateurs 


alimentant'trois quartiers différents d'Amsterdam. 


trouvent ni usines, ni ateliers. C'est ce que démontrent 
les courbes de charge relevées dans divers postes de 
transformation et dont quelques-unes sont reproduites 
en figure 16 : les courbes 1 ct 3 de cette figure se rap- 
portent à deux quartiers où la nouvelle tarification est 
trés répandue; la courbe 2, à un quartier où cette tari- 
lication n'est guère adoptée. 


IV. Enumération des appareils électriques 
domestiques employés à Amsterdam. — Les 
appareils électriques dont l'utilisation a contribué à 
l'augmentation de la consommation d'énergie élec- 
trique sont si nombreux qu'il serait impossible d'en 
donner une énumération complète et qu'il faut se 
borner à indiquer ici les plus importants. 

Ces appareils peuvent être divisés en deux classes : 
lesappareilsde chauffage, tels que radiateurs, réchauds, 
bouilloires, ete. ` et les moteurs ou appareils à moteur : 
moleurs pour machines à coudre, aspirateurs de pous- 
sière, ventilateurs, sécheurs de cheveux, etc. 

Оп a vu plus haut que les fourneaux de cuisine ne 
sont encore guère utilisés pour les raisons qui ont été 
indiquées. Mais on fait déjà usage de plaques chauf- 
fantes. 

Le chauffage électrique de l'eau commence à se 
répandre. On emploie trois types d'appareils de dimen- 
sions normalisées. Le plus petit contient 6 litres d'eau 
maintenue automatiquement à la température de 85°C 
au moyen d’un élément de chauffage de 500 watts: la 
figure 17 indique la consommation d'éner gie (trait 
mixte) d'un tel appareil au cours d'une journée pen- 
dant laquelle il a fourni, en plusieurs fois, 3o litres 
d'eau chaude (trait interrompu). Le second type a une 
contenance de 20 litres et absorbe une puissance de 
100 à 200 w; il convient pour les douches. Le troi- 
мете type, d'une capacité de тоо litres, absorbe 1 kilo- 


watt; il convient pour les salles de bains. Le chauffe- 
bain proprement dit n'est guère employé, les canalisa- 
tions intérieures étant généralement insuffisantes pour 
la puissance de 15 kw qu'exige l'appareil ; toutefois, il 
est utilisé, en combinaison avec un appareil à prépaic- 
ment, dans quelques clubs de sport; il est peu encom- 
brant, étant constitué par un cylindre de 3» em de 
hauleur et de 7,5 cm de diamétre. Par contre, le 
robinet électrique, qui est un chauffeur d'eau de petites 
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Fig. 17. — Courbes relatives à un appareil 


pour le chauf fage électrique de l'eau de six litres de capacité. 


dimensions absorbant de 2,5 à 3,5 kw, cominence à se 
répandre; on règle la température de l'eau qui s'écoule 
en agissant sur un levier qui modifie la proportion de 
l'eau traversant l'appareil et de celle qui arrive direc- 
ment au robinet; un bouton permet d'ailleurs de mettre 
l'appareil hors circuit el d'avoir ainsi de l'eau froide; 
cet appareil convient particulièrement aux cabinets de 
toilette. 

Pour le chauffage domestique, on utilise en général 
des radiateurs constilués par un élément chauffant 
placé suivant l'axe d’un réflecteur parabolique. 

Une enquéte faite pour se rendre compte de la 
répartition de ces divers appareils a montré que, par 
groupe ‘le Зоо abonnés ayant adopté le tarif forfaitaire, 
il Y a en usage : 


154 aspirateurs de poussière, 
356 radiateurs, 
9 robinets électriques (qui viennent d'être introduits), 
117 bouilloires à eau, 
22 bouilloires à lait, 
1 réservoir de 100 lilres, 
7 réservoirs de +o litres, 
6 réservoirs de 6 litres, 
37 sécheurs de cheveux. 


Li tres 
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12 ventilateurs, 
43 plaques chauffantes, 
53 appareils à rótir le pain, 
263 fers à repasser, 
3 bassinoires électriques, 
2 chauffe-lit, 
1 lessiveuse. 


Etant donné qu'à la fin de 1923 il у avait, à 
Amsterdam, 20 ooo consommateurs avant adopté le 
tarif à forfait, on peut conclure que 25 5oo radiateurs 
électriques sont en fonction dans cette ville. La puis- 
sanc? moyenne d'un radiateur étant de rä kw, il en 
résulte que les radiateurs seuls ont provoqué une 
augmentation de la puissance totale connectée au 
réseau municipal de 35 ooo kw. Ce nombre devient plus 
frappant si l'on prend en considération que la puis- 
sance totale deg moteurs connectée au réseau muni- 
cipal ne dépasse pas %о ооо ch. 


V. Conclusion. — Ces considérations prouvent que 
les appareils électriques ne sont plus considérés comme 
des joujoux curieux ou comme des objets de luxe et 
que, au contraire, on commence de p'us en plus à les 
prendre pour des ustensiles réellement nécessaires au 
ménage. П ne reste plus à Amsterdam qu'à propager 
le fourneau électrique (et il y a déjà des indications qui 
font prévoir qu'on réussira aussi à populariser cet appa- 
reil) pour entrer dans la derniére phase de la lutte entre 
le gaz et l'électricité. Cette lutte sera dure. Le gaz se 
défendra avec acharnement, vu que son existence est 
en jeu. 

A Amsterdam, le gaz est déjà complètement éliminé 
du domaine de l'éclairage et, comme l'industrie n'a 
jamais été un client imporlant des entreprises de dis- 
tribution de gaz, il ne reste à celles-ci que l'utilisation 


du gaz pour la cuisson. Ces entreprises se doutent fort 
bien du danger qui les menace, car celle d'Amsterdam 
a déjà commencé à combattre l'électricité avec ses 
propres armes, c'est-à-dire en établissant un tarif 
à forfait basé sur les mèmes principes que ceux adoptés 
pour l'électricité. 

Les entreprises de distribution de gaz rendront ainsi 
la concurrence difficile et il est probable que, dans les 
villes où il existe déjà depuis longtemps une entreprise 
gaziére, la clientele se répartira entre celle-ci et l'usine 
d électricité. | 

La distribution de l'électricité constitue, en général, 
un problème beau-oup plus simple que celle du gaz, 
spécialement dans les campagnes. Une distribution de 
gaz dans les régions’ rurales nécessiterait la construc- 
tion d'un grand nombre d'usines à gaz de petites 
dimensions, ce qui est peu économique, un tel morcel- 
lement ayant une influence défavorable non seulement 
sur les frais de production, mais aussi sur les charges 
du capital investi. 

D'autre part, si l'électricité est utilisée pour les 
besoins de l'industrie, de l'éclairage et du ménage, la 
charge des feeders alimentant les campagnes se trou- 
vera notablement augmentée, surlout si l'emploi du 
courant électrique pour des nsages domestiques 
entraine un facteur de charge fort avantageux et par 
conséquent un rendement plus élevé. Les usages 
domestiques peuvent rendre économique l'électrifica- 
tion méme d'un petit village, puisque la connexion au 
reseau. rural d'une seule église d'un tel village peut 
assurer la remunération de l'électrification entière. 


W. Lurors, 
Directeur des Usines d' Electricité 
d'Amsterdam. 


Unification des intensités de courant normales 
pour l'appareillage électrique 


Modifications au texte du 6 décembre 1922, adoptées par le Comité de Direction 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité, le 4 juin 1924 


Unc étude sur l'unification des intensités de courant normales pour l'appareillage élcctrique, 


faite par la 4° Commission de l'Union des Svndicats de ГЕ 


- 


lectricité, avait été adoptée par le 


Comité de Direction de l'Union le 6 décembre 1922. Cette normalisation a été modifiée le 4 juin 
1924 d'après une nouvelle étude de la € Commission, pour répondre à certaines dispositions du 
réglement concernant les appareils de mesure, les transformateurs de mesure et les shunts. Nous 
publions ci-dessous les modifications apportées, en priant nos lecteurs de se reporter à l ‘ancien 
texte qui a été reproduit en son temps dans cette revue (\). 


Les modifications suivantes se rapportent aux pa- 


ges 71 el 72 du numéro «К.б. E. », du 13 Janvier 1923. 


(1) Revue générale de lElectricile, 13 janvier 19» 5, t. хи, 
p. 71-73. — Ce texte a fait l'objet de la brochure n? 185 des 


publications de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


Loi générale. — Le dernier alinéa de ce paragraphe 
est remplacé par les deux alinéas suivants : 


Pour les intensités caractérisant les échelles graduées el 
les enroulements des appareils de mesure, Jes shunts et les 
enroulements des transformateurs de courant, on a pris. dés 


wir 


NUM 
| 


BS 
L, 


nr 


8 Novembre 1924, = 


ж 2067 —— 
le commencement, les termes de la progression v 10? = 


y 10. 
Pour les intensités de o à 64 A, ainsi que pour certains 
lypes d'appareils d'un usage particulier, il n'a été choisi 


` ° Е зо, — 
qu'un certain nombre de termes de la progression ү го. 


Observation relative aux coupe-circuits. — Le 
dernier alinéa de ce paragraphe est remplacé par 
l'alinéa suivant : 


La gamme des inlensités normales semble pouvoir étre 
limitée à 500 À pour les coupe-circuits à fusibles, leur usage 
n'étant pas recommandable pour des intensilés supérieures. 


Observation relative aux ampèremètres. — Ce 
paragraphe est supprimé et remplacé par le suivant : 


Observation relative aux appareils de mesure. — 
Pour les appareils de mesure, il convient d'adopter un éche- 
lonnement serré. En effet, les conrants mesurables par la 
partie utile de l'échelle sont souvent dans un rapport infé- 
rieur à 5. Or, les courants qu'on a à mesurer dans un méme 
circuit sont souvent tres différents et, pour pouvoir mesurer 
avec une certaine exactitude les courants les plus faibles, il 
est nécessaire qu'on puisse trouver, pour chaque cas, un ap- 
pareil dont l'échelle se rapproche le plus possible du plus 
fort courant à mesurer. 

On obtient un grand nombre de termes suffisant, en adop- 


tant un terme sur deux de la progression géométrique `v ro. 

Habituellement, le courant de régime normal sera le 
méme que celui qui correspond au maximum de l'échelle 
graduée. Pourtant, si exceplionnellement ces deux courants 
doivent avoir des valeurs différentes, on choisira ces deux 
valeurs dans la dernière colonne du tableau. 

Les bornes normales de chaque appareil sont celles dont 
l'intensité caractéristique (colonne 8) se trouve indiquée en 
regard de l'intensité caractérisant l'appareil (colonne 9). 
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Exceplionuellement les iutensités caractérisant les bornes 
pourront ètre prises autrement, à condition d’être toujours 
choisies dans la colonne 8. 


Tableau des intensités de courant normales 
pour l'appareillage électrique. — Les deux der- 
nières colonnes de ce tableau sont remplacées par les 
deux colonnes ci-dessous : 


APPAREILS DE MESURE: SHUXTS KT TRANSFORMATEURS DE COURANT 


———— —Á T1  — m ` - — ` —— ——— waw— O 
| [ntensités de courant caractérisant 
les échelles #raduees des appareils de 
mesure ef le régime normal 
de leurs euroulements, ainsi que 
le regine normal des shuuts et des 
enroulemenuts de transformateurs 
de courant. 
x d 


luteusiles de courant 
caractérisant 


les bornes, 


—— n < L 
amperes eluperes 


I — 1,25 — 1,6 
| ›— 2,5 — 3,9 — 4 
34 ) 5 — 6,4 — 8 
\ о — 12,5 — 16 
20 — 25 — 3» 
64 40 — 50— 6; 
125 Ко — 100 — 125 
150 160 
250 300 — 250 
150 320 
500 400 — лоо 
700 640 
1 09000 Soo — 1 ooo 
1 400 1 250 
2 000 1 600 — э ооо 
a Roo 2 боо 
A 000 3 200 — á 000 
^ 000 5 000 
( ооо 6 400 
Ñ ооо 8 ооо 
10 000 10 000 
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Règles de normalisation du gros appareillaze électrique 


Modifications au texte du 4 juillet 1923, adoptées par le Comité de Direction 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité, le 4 juin 1924 


Ces règles. qui avaient été adoptées par le Comité de Direction de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité. le у juillet 1923. ont été modifiées le 4 juin 1924, après une nouvelle étude de la 
4° Commission de l'Union, afin de tenir compte des règles actuellement admises pour la cens- 
truction du matériel d'équipement industriel. Nous publions ci-dessous les modifications appor- 
tées, еп priant nos lecteurs de se reporter à l'ancien texte qui a été reproduit en son temps dans 


cette revue (Ui, 


La classification avant été augmentée d'une rubrique, 
ce qui a modifié le paragraphe тоот, il y a cu lieu 
d'ajouter un paragraphe 1601 bis et de modifier le sous- 
titre du paragraphe тоо». Dans ces conditions, les 


C) Herne générale de UElectricilé. зо octobre 1923. f. xiv, 
p. 277-589. — Ce texte a fait l'objet de la brochure n° 168 
des publications de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 


neuf dernières lignes de la première colonne et les 
[rois premières de la deuxieme colonne de la page 577 
du numero < R. G. E. » du 20 octobre 1943 sont rem- 
placées par le texte suivant : 


roor. Dans le but de facililer la lecture des règles qui 
suivent et de déterminer les conditions d'épreuve intéres- 
sant les principales catégories d'appareils que comporte 


— 


760 


l'appareillage électrique, ces appareils sont classés comme 
il suit : 

1° Par rapport à leur emploi ; 

2° Par rapport à leur fonction ; 

3° Par rapport à leur protection mécanique ; 

4° Par rapport à leur mode de commande. 

La désignation d'un appareil sera précisée en faisant 
suivre son nom principal des expressions appropriées dans 
chacune des classifications. 


Classification. — 1001 bis. — PAR RAPPORT А LEUR EMPLOI. 
— Suivant l'emploi auquel est destiné l'appareil, on distingue 
deux séries : 

Série |. — Appareillage de distribution desliné en prin- 
cipe à ètre installé dans un local approprié et à être ma- 
nœuvré par un personnel habitué aux appareils électriques. 

Série 11. — Appareillage d'équipements industriels et de 
traction, généralement de construction extrêmement robuste. 
devant assurer uu service dur avec fonctionnement fréquent 
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et susceptible d'être manœuvré par un personnel non habitué 
aux appareils électriques. 


1003. PAR RAPPORT A LEUR FONCTION, — Suivant la fonction 
que doit remplir l'appareil... 


Le < nota » du tableau H publié à la page 58» est 
modifié comme il suit : 


Nota. — Les limites de température et d'échauffement 
indiquées ci-dessus ne sont pas applicables au malériel de 
traction ni aux appareils suivants des équipements indus- 
triels : 

Contacteurs et rupteurs à commande par électroaimant, 
par air comprimé ou par arbre à cames. 

Combinateurs dont les contacts mobiles sont à surface 
cylindrique. 

Pour ce matériel et pour les isolants qui ne sont pas men 
Lionnés dans le tableau ci-dessus. des conventions spéciales 
devront ètre faites relativement à leur limite de température. 


Revues, analyses et informations 


L'emploi du mercure dans les turbines 
à fluide binaire (!). 


L'objet de cette étude est de discuter très brièvement les 
méthodes propres à améliorer le rendemeut des grandes tur- 
bines et de délimiter l'emploi de la turbine à fluide binaire, 
en utilisaut l'eau et le mercure. 


RENDEMENT DES TURBINES A VAPEUR. — Pour comparer le ren- 
dement de la turbine à mercure avec celui de la turbine à 


Temp érature absolue 


ee vm 
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Fig. 1. — Diagramme temperature-entropie pour le сусе 
de Rankine applique à une turbine à vapeur. 


vapeur, on prendra comme base le cycle de Rankine. avec 
détente totale. Le diagramme température-entropie pour le 


(1) William J. Keanros.. Engineering, 23 et Зо novembre 1923, 
L. cxvi, p. 040-644. 602-003, 690-697, 16 000 mots: Electrical егег, 
45 novembre 1923, t. xcii. p. 797. 2 Зоо mots, 4 fig: Aleectrician, 
14 décembre 1923, t. xci. p. 653-656, 1 700 mols. 


cycle de Rankine est représenté figure 1 dans le саз d'une 
machine à vapeur. 7, est la température absolue à laquelle 
la vapeur est surchauffée; 72, la température absolue cor- 
respondant à l'évacuation. Pour une vapeur initiale sèche el 
saturée, le travail, par livre de vapeur, est représenté par 
l'aire a b c d;la chaleur fournie, par l'aire k a b c m. Le ren- 
dement thermique de la turbine idéale est donc égal à 
аігеа Бс d 

airekabcum 
rature T,.le travail supplémentaire est donné par l'airedcef 
et la chaleur additionnelle qu'il faut fournir, par l'airemcen. 
Le rendement thermique de la turbine idéale est alors ógal à 
aire abcef 

airekabcen 
tivement petit par suite de la faible quantité de chaleur 
absorbée durant la surchauffe. 

Supposons maintenant que la pression initiale de la vapeur 
soit accrue de sorte que la température de saturation soit IW 
el supposons de plus que la température maximum reste n. 
En considérant la figure 1, on voit qu'il yaun accroissement 
d'énergie et une diminution de la chaleur fournie. Par con- 
sequent, le rendement peut être mieux amélioré par l'usage 
d'une pression élevée que par celui d'une surchauffe impor- 
tante. 

Cette conclusion est plus évidente si Гоп examine la 
figure 2. Si nous supposons, par exemple, la température Че 
la vapeur égale à 6oo° F, la vapeur à зоо livres de pression 
absolue par pouce carré serait surchauffée de 218° F etle 
rendement thermique serait de 32,85 pour 100. Avec une 
pression de 5оо livres par pouce carré, la surchauffe serail 
seulement de 131°,4 F, mais le rendement serait de 30.8 
pour 100. Malheureusement, les hautes pressions tendent à 
réduire le rendement parce que : 1? les pertes dues aux fuites 
daus les aubages et les presse-étoupes dans une turbine à 
action (et aux jeux dans опе turbine à réaction) sont cons 
rablement acerues; a» pour une température donnée de la 
vapeur, un accroisseinent de pression entraine une réduction 
de la surchauffe et. au cours de sa détente à travers la tut- 
bine. la vapeur perd sa surchauffe plus vite. Le rendement 


. Si on surchauffe la vapeur initiale à la tempé- 


. ll est plus élevé, mais l'accroissement est rela- 
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est considérablement plus faible dans les étages à basse rapport de Ja vitesse des ailettes à celle de la vapeur. 
pression; 3° pour une turbine d'un type déterminé, un D'un autre côté, avec des pressions de vapeur plus élevées, 
la surface de refroidissement du condenseur qui estnécessaire 
est quelque peu réduite. La réduction peut atteindre 10 à 
12 pour тоо pour un accroissement de pression de зоо à 
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tale de 1 Я : 
ТЕ Fig. 3. — Courbes montrant la différence entre les pressions 


de la vapeur d'eau et de la vapeur de mercure. 
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Fig. 2. — Diagramme faisant ressortir l'avantage des hautes 
pressions sur la surchauffe. On suppose que le vide correspond : 
à une hauteur de mercure de 3 cm et quc la température de 390 livres par pouce carré. Si on suppose une température 


l'eau d'alimentation est de Воо F. (3656 С). totale de 750° F, le rendement de la turbine idéale travaillant 
eutre боо livres par pouce carré et o,5 livre par pouce carré 

accroissement de pression se traduirait par un accroissement serait de 38,2 pour тоо. En supposant un rendement de la 
de la chute de température et une valeur moins favorable du — turbine de 8o pour тоо, un rendement du générateur de 
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Fig. 4. — Arrangement schématique d'une installation de turbine à vapeur de mercure. — Fig. 5. Détails d'un joint étanche de collecteur 
de vapeur de mercure. 


95 pour 100 et un rendement de la chaudière de 8o pour 100,  cuation pour le réchauffage de l'eau d'alimentation, on 
le rendement thermique total de l'appareil serait 28,2 X 0,8  améliorera le rendement qui pourra atteindre 24,4 pour 
X 9,95 X 0,8 = 23,2 pour тоо. En utilisant la vapeur d'éva- тоо. 
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LA TURBINE A FLUIDE BINAIRE. — La substance idéale produi- 
sant le fluide de travail pour les turbines à haute tempé- 
rature et à basse pression, devrait avoir un point d'ébulli- 
tion élevé et fournir de la vapeur à haute pression à des 
températures voisines de celles de l'eau de circulation. En 
un mot, sa courbe pression-température devrait étre un peu 
plus relevée que celle de la vapeur de mercureindiquée sur 
la figure 3. Il n'existeaucune substance capable de satisfaire 
à cette condition. 


turbine à vapeur d'eau donne, pour la premiére, un gain de 
10,54 pour 100, qui n'est pas négligeable et souligne l'im- 
portance du mercure comme agent actif pour les turbines a 
deux fluides. Les conditions du fluide idéal pour une tur- 
bine à fluide unique sont donc: 1* un point d'ébullition 
élevé ; 2° une pression relativement élevée à la température 
de l’eau de circulation ; 3° une valeur élevée du rap- 


port A Aucun fluide ne réalisant ces conditions, il est naturel 


D, | de passer à l'emploi de deux fluides, ce qui fut proposé par 
2 En con- 
Т, Du Tremblay en :85o. 


sidérant la détente de la vapeur séche saturée, 
il est évident que le cycle idéal de Carnot sera | 
d'autant mieux approché que la ligne ab (fig. r) se e ERRAN Га WEN 
бе | 
иш PELLI. 
Liqne de yap de meréure — 1. E779». 
Bc Jw 
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Git, 


Le rendement du cycle de Carnot est égal à 


rapprochera plus de la ligne d'entropie constante 
bg. En d'autres termes, le rendement du cycle 
de Rankine, pour le liquide et sa vapeur, sera 
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Fig. 6. — Différentes courbes montrunt les varia- 
tions de la chaleur spécifique du mercure liquide 
avec la température. 


Chaleur totale par Inre (unité thermique anglaise ) 


une fraction plus ou moins élevée du rendement 


š à bc 
maximum suivant la valeur du rapport Se 


Or bc est égal à = L étant la chaleur de vapo- 


: anti 0 0,04 0,08 312  . 0916 0,20 0 
risation à latempérature T et ag est égal à Entropie 
r Сат Ts а7 Fig. 7. — Diagramme complet de la chaleur totale de vaporisation en fonction 
J. Т i T’ de l'entropie pour le mercure. 
1 1 


Cétant la chaleur spécifique du liquide qui varie légèrement en 


Une turbine à vapeur de mercure а été construite aux 
fonction de 7. 51 C peut être considérécomme constant, on а р 


Etats-Unis par la General Electric Company sur les plans de 
M. Emmet (fig. 4). La vapeurest produite dans la chaudière 
à mercure à une température élevée et à une p 
modérée. Elle peut être surchauffée ou envoyée directemen 
à la turbine dans des conditions diverses au point de vue 
vapeur sèche ou non. Grâce à la grande densité du liquide, 
l'opération d'asséchement de la vapeur humide est aisee. 


ag = С log. Ss 
H 
L'auteur donne une table de comparaison des valeurs de E 


pour le mercure et l'eau. Pour le premier, ce rapport est 


approximativement constant. La comparaison entre le ren- 
dement d'une turbine à vapeur de mercure et celui d'une 


Aprés détente dans la turbine, la vapeur entre dans le eg 
denseur dans lequel la chaleur latente dela vapeur de git 
produit 1а vapeur d'eau qui se rassemble dans le co 
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teur А. Le mercure liquide, enlevé par une pompe d’extrac- 
tion B, passe à travers l'économiseur dans la chaudière. 11 
est clair que le rapport du coefficient de transmission de cha- 
leur à la masse de mercure dans la chaudière sera maximum 
quand le diamètre des tubes sera le plus faible. 

Pour éviter les fuites, on a employé un joint spécial 
(fig. 5). Les extrémités B sont soudées aux tuyaux A. Un 
anneau en nickel C à double section en losange est mordu 
entre les extrémités à rebords B. Chaque extrémité est 
pourvue d'un siège sphérique et d’un anneau lâche D qui 
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Fig, S. — Figure montrant que la relation e 
ода le cas d'une détente adiabalique de vapeur de mercure 
ilialement sèche el saturée n'est pas une ligne droite, ou 


que l'exposant n de la relation рг" = C'e n'est pas constant 
màis de la forme a! + b. | 


ntre log p et log, 


doit être glissé sur le tuyau avant la soudure. Мёте si les 
boulons sont inégalement serrés, la pression entre les 
rebords et l'anneau C sera également distribuée sur tout 
le pourtour. 

Pour le cycle relatif à l'eau, on peut partir de la pompe 
d extraction C, qui, en liaison avec la pompe d'alimentation, 
envoie de l’eau dans l'économiseur où elle prend une cer- 
laine quantité de chaleur. De là, elle passe dans le conden- 
seur à mercure D par une nappe de tubes inclinés dans 
laquelle elle Sévapore pour être recueillie par le collec- 
leur A. Elle passe alors successivement à travers le sur- 
chauffeur, la turbine et le con 


denseur à la manière habi- 
tuelle, 

Un certain nombre de formules variées peuvent exprimer 
la relation entre la pression et la température des vapeurs sa- 
turées, En ce qui concerne la chaleur spécifique du mercure 
liquide, la figure 6 montre le résultat des recherches de 
Winkelmann, Naccari et Milthaler. En outre, on a indiqué 
les résultats obtenus par Barnes qui sont plus précis. En 
sulvant la méthode employée par le professeur Callendar, 
pour le calcul de ses tables de vapeur, l’auteur a admis que 
la chaleur nécessaire pour élever la température du mercure 
liquide peut être divisée en deux parties : 19 celle qui est 
nécessaire pour élever la température du mercure avec un 
coefficient constant de chaleur spécifique et qui est К ((— 32); 
2° celle qui est nécessaire pour évaporer la vapeur dissoute 
dans |е mercure, Car on admet que, si le mercure et sa 
vapeur sont en équilibre à une certaine température, il 
absorbe un volume de vapeur égal à son propre volume. 

L'auteur cite ensuite quelques essais de détermination de 
la température critique et de la pression critique de la 
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vapeur de mercure; les données expérimentales sont loin 
d'étre concordantes, en sorte que l'on ne peut pas faire état 
des résultats proposés et il rappelle, à titre d'indication, que 
l'on peut prendre T, = 117з° K et p, = 180 atmosphères. 


La chaleur latente de vaporisation de mercure est donnée 
par la formule 


L = 133,2771 — 0,00967505 | 
au-dessous du point d'ébullition (607° F) et par 
Г, = 131,0858 — 0,0064354 1 


au-dessus du point d'ébullition. 
C'est à l'aide de ces formules que l'auteur a pu tracer 


complétement le diagramme chaleur totale-entropie tel qu'il 
est représenté en figure ç. 


ECOULEMENT DE LA VAPEUR A TRAVERS LES ORIFICES, — Si on 
considére l'expression log p : log v, la figure 8 montre que 
la ligne représentative n'est pas droite. C'est une courbe trés 
aplatie qu'on a tracée pour une température initiale de 
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Valeurs de l'index adiabétique“ru“avec de la vapeur 
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Fig. 9. — Courbe expérimentale contirmant que n 
est une fonction linéaire du temps. 


1000? F; ab est cette courbe, tandis que a c est la ligne droite 
tracée à travers les points correspondant à 
absolues de 180 et до livres par pouce carré. 
Si deux points de la courbe ab représentant les conditions 
initiales et finales durant une détente adiabatique, avec un 
rapport de pression donné, sont joints par une droite, la 
lo — log p. 
ово era représentera la 
valeur moyenne den (exposant de l'expression pr" — Gtey On 
a représenté en figure 9 un graphique de quelques valeurs 
de п pour des températures initiales variées de vapeur de 


des pressions 


pente donnée par l'expression 
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mercure séche saturée et pour des rapports de;pression de 
2,10 et тоо. ll y a une relation linéaire entre n et la Lempé- 
rature initiale /. Par conséquent, la forme correcte de la 
relation représentant la détente adiabatique est prt — Cie, 
ой a et b sont eux-mémes fonctions du rapport des pressions 
de détente. 


Afin de calculer la surface d'entrée des orifices néces- 60 300 600 


saires pour livrer passage à une masse donnée de vapeur de | Wi 
500 : / 


En examinant les -sleurs du rapport critique de pression 
etla chute de chaleur critique pour la vapeur d'eau et la va- 


mercure, on a calculé le rapport critique de pression r au 


e 
moyen de la formule connue Ne c 
L š š x 
Ѓ 2 »—1 Ss o S 
= +) | "^ 4020003 up VAA 
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SE s ft 5 
° pe ° ° ° w [© aa Ф © y 
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Gu 9 g 
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SE E 1000 2-52 
Le poids de vapeur déchargée à travers un orifice adiaba- SS E Le 
cR. 8 A E 
0,310 Sg S g 
d о. 10 "° 500 
ә o LA 
„0.309 ° o d 
U В 8 35 
100 90 80 70 60 50 40 30 20 m 6 
aM Pression à l'armére en livres par pouce carré 
3 Note.. "La ferme de Jurafice est parement 
„0,306 théorigue саг elle est basée sur ипе 
š chête umfarsne de pression е lang 
= 0805 de] de Jorilice · 
SSC ce à vapeur ` 
5 0,303 — —Axe Ae, Гогійсе |... 
Б 
2 Onfice à mercure a. 
50,301 © Proportions hnéatres relstres dirifices dresa 
$ a E ` poar passer a méme masse de fhude | 
0,300 Pression intitle. 100 Arer par pouce carré 
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empera ure im e de eur 
кече ensure Fig. 11. — Comparaison de l'écoulement adiabatique de la 
Fig. то. — Variation, en fonction de la température, du coeffi- vapeur d'eau et de la vapeur de mercure à travers un orifice. 


cient théorique d'écoulement de la vapeur de mercure à tra- 
vers un orifice. | | | 
peur de mercure, on arrive à cette conclusion que. si la vi- 
| 2 tesse de l'aube était la même dans les deux cas, soit, раг 
tiquement el sans frottement, selon l'équation po" — Се; 
peut se déduire de l'expression 


í I ji 2 n +1 
e ‘Ip 2 )| 2 ms 
H 24 g . 1 тр" 
12 H — 1 ty, 


dans laquelle W est le poids, еп livres, du mercure déchargé 
par seconde; 4,, la surface d'entrée de la luyére,en pouces 
carrés ; n, l'exposant de v dans l'expression pv" = C'* ; p, la 
pression initiale absolue, en livres par pouce carré; v,,, le 
volume spécifique initial de vapeur en pieds cubes par livre; 


r, le rapport critique de pression. L'expression peut s'écrire 


б Vapeur vers 
le turbine 


d'alimentation 
__ Condenseur à mercure 
et choudiere à vapeur 


F Généreteur 
électrique 
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5 VHC Chaudière à vapeur 
TE es (- a ) 


Co = — 
12 Icd Fig. 1а. — Schéma de la première turbine à vapeur de mercure 


; s essayée à Schenectady. 
L'auteur appelle ce dernier terme coefficient d'écoulement 


et en a représenté les variations en fonction de la tempéra- i А 2 de la va- 
i exemple, 500 "iron, la vitesse de 
ure en figure 10. рге, Pieds раг seconde environ, 


peur de mercure à la sortie serait de 1 200 pieds par seconde. 
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[те | La figure 11 montre les courbes Correspondantes pour la va- quantité correspondante pour la vapeur d'eau : m, et m;, les 

man peur d'eau et de mercure en supposant: 1° la masse de fluide rapports de la hauteur de l'orifice au diamétre moyen des 

écoulé par seconde égale à 1 livre; 2° la pression initiale deux genres de turbines; n, et гу, les volumes spécifiques 

PNE de mercure et de vapeur d'eau, en pieds cubes par livre; K, 

| le nombre de tours par minute; V, et Vi, les vitesses de sor- 
= 


tie de la vapeur de mercure et de la vapeur d’eau ‚г et pa, 
les réductions de vitesse des aubes pour les deux tu rbines, on 
peut considérer que la surface de la section des orifices du 
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Mais si /, est la hauteur radiale des orifices : 


: 41, l'angle de 
sortie des orifices; c, le coefficient d'épaisseur, on a surface 
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Fig. 13, — Photographie de l'installati 
&vec cette turbine. 


on réalisée 


égale à 100 livres par pouce carré; 3° la ү 
l'entrée de l'ori 


Dans la liste 
ment thermiqu 


itesse initiale à 
lice égale à 100 pieds par seconde. 
ci-dessous, on trouvera les valeurs du rende- 
е d’un certain nombre de moteurs. 


Rendement 


centièmes 
i Moteur Diesel à quatre temps.............. 34,2 
Moteur Diesel à deux lemps,........ ..... Я За à 33 
Moteur à gaz... eee MN 19,22 
Moteur Still (à deux fluides)... 32,7 
urbine à vapeur d'eau..... bari ER nes 19,54 
ur UNIDO FUR IE 24,9 
Turbine à vapeurs d'eau et de mercure.. `` 32,3 


Оп voit que le rendement de la turbine à y 
cure n'est que peu inférieur à celui du moteur Diesel ou du 
moteur Still, mais qu'elle possède tous les importants avan- 
tages de la turbine à vapeur d'eau, c'est-à-dire qu'elle est 
idéale ап point de vue mécanique et qu'elle peut étre cons- 
truite pour toutes les puissances sans aucune difficulté. 


apeur de mer- 


ë Fig, 14. — Vue des tubes de la chaudière à vapeur d'eau. 
HOIX DE LA PRESSION DE VAPEUR DANS LA TURBINE À DEUX | 
FLUIDES, — Si l'on désigne par : Wiet W. les poids respectifs RR 
de vapeur de Mercure et de vapeur d'eau passant à travers pour une valeur dela pression initiale de la vapeur de mer- 
la turbi š i М ` | 
RO Ine par seconde; D, le diamètre moyen, en pouces, cure et du rapport D. 

orifice d'évacuation de la turbine de mercure; /),, la 2 
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Résucrats. — La première turbine à mercure fut cons- 
truite avant la guerre et essayée à Schenectady. Le dispositif 
de principe est indiqué figure 12. La chaudière est actuelle- 
ment chauffée par des brûleurs. Le mercure est surchauffé 
avant de passer à une turbine à une roue. La figure 12 in- 
dique nettement le circuit décrit par le mercure. L'appa- 
reil véritable fait l'objet de la figure 13 et il a à peu près les 
dimensions de la chaudière ordinaire Babcok de 600 ch. 
La figure 14 montre les tubes de la chaudiére à vapeur d'eau 
avec la turbine enlevée. La figure 15 montre la chau- 
dière avant qu'on ait fait le remplissage de briques à la base. 
La figure 16 représente la roue de la turbine. La figure 17, 


une photographie prise à l'intérieur du fourneau. Les tubes 
étaient des tubes à feu hexagonaux et le mercure circulait 


dans les espaces très étroits entre les tubes hexagonaux. On 


peut se représenter le fond de la chaudiére, en supposant que 
les abeilles en construisant un rayon de miel fassent des parois 
doubles pour les cellules. Le mercure se trouve done dans 
des espaces trés étroits. La figure 18 est une photographie 
prise à travers les tubes dans la chaudière à vapeur d'eau 
(qui étaient les tubes de condensation de la vapeur de mer- 
cure). 

Les ovales correspondent aux orifices qui laissent pénétrer 
la vapeur de mercure dens la roue de la turbine. 


Fig. 15, 16, 17 et 18. — Diverses autres vues de la turbine. 


Cette machine fonctionnait à la pression de 2,5 kg : cm2.La 
température correspondante était de 800° F (427°С). A près être 
passé par le surchauffeur, le mercure atteignait une tempé- 
rature de 85o° F. La température de la vapeur de mercure 
quittant la turbine était de 430° F et le vide correspondait à 
une hauteur de 71 mm de mercure. La chaudière à vapeur 


travaillait à 14,5 kg : cm? de pression et 100° de sur- 
chauffe. 

Quant à la quantité de mercure utilisé dans la turbine de 
M.Emmett ce dernier a établi qu’il pouvaitactuellement obtenit 
le fonctionnement avec 3,178 kg de mercure par kilowatt 
et il espère réduire ce chiffre de 5o pour 100. — C. F. 
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Assemblées générales 


Compagnie lorraine d'Electricité. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 4 JUIN 1924. 


Durant l'exercice 1923, la compagnie a simultanément 
développé la puissance de ses usines et l'importance de ses 
achats d'énergie à l'extérieur. 

Le conseil a décidé l'installation à Vincey et à Nancy du 
complément de chaudières nécessaire pour porter à leur 
pleine puissance ces deux usines qui disposeront, par suite, 
dés l'automne prochain, la première de 4oooo kw, la 
deuxiéme de 15000 kw. 

D'autre part, les pourparlers en cours permettent, dés à 
présent, d'escompter des fournitures extérieures provenant 
de Suisse, des houilléres lorraines et des hauts fourneaux 
du bassin de Briey, pour une puissance globale atteignant 
40000 kw. 

‚ Та puissance totale dont disposera la compagnie sera de 
l'ordre de 100000 kw. 

Les deux usines auront alors acquis le développement 
PERLE dont elles sont susceptibles dans leur cadre 

uel. 

Si les besoins continuent à croitre, la compagnie devra 
envisager à la fois la création d'une usine nouvelle, équipée 
en unités de grande puissance, et l'établissement de lignes 
de transmission d'énergie à grand débit pour amener sur 
son réseau J'énergie achetée à l'extérieur. 

C'est en vue de la réalisation de ce programme que le 
conseil a proposé récemment de doubler le capital social. 

. compagnie a poursuivi la transformation à 22 ооо v 
des lignes à 11000 v les plus importantes. 

Elle а mis en service deux groupes compensateurs de 
3000 kv-A chacun. 

Un troisième groupe, de méme puissance, installé à 
Ligny-en-Barrois, permet de porter jusqu'à 5000 kw la puis- 
sance disponible, entre la société et sa filiale, l'Energie élec- 
trique de Meuse et Marne. 

Les ventes d'énergie sont passées de 89 millions de kilo- 
watts-heures en 1922 à 129 millions de kilowatts-heures en 
1913; la puissance desservie passait, en méme temps, de 
62 000 à 66000 kw et la puissance maximum instantanée 
débitée sur le réseau de 35 800 à 47800 kw (!). 

Une certaine partie de cette augmentalion provient de ce 
que, dés le début de l'année 1923, la compagnie a dù assurer, 
par l'intermédiaire de sa filiale Energie-Eclairage, la fourni- 
ture de la totalité de l'énergie absorbée par le bassin de 
Briey, mais c'est une sitaation transitoire qui prendra fin à 
bref délai. 

La compagnie a développé son programme d'électrification 
es campagnes : sur 101 communes que comporte la conces- 
Mon d'Etat, 86 sont en exploitation. En outre, 51 communes 
Sont desservies en vertu de concessions communales ; enfin 
109 communes groupées en quatre syndicats sont en 
service; ло sont eu cours d'exécution, el 150 en prépara- 
tion. 

Les travaux se poursuivent avec une régularité suffisunte 
pour qu'on puisse affirmer que d'ici deux à trois ans, dans 
loute la région desservie soit directement, soit par les 


(1) Voir R. G. E. du 37 octobre 1923, t. xiv, p. 645. 


filiales, et qui s'étend sur les six départements de la Meurthe- 
et-Moselle, de la Moselle, des Vosges, de la Meuse, de la 
Marne et de la Haute-Marne, la presque totalité des com- 
munes seront équipées et desservies. 

Dans toutes les filiales, l'exercice 1923 est marqué par 
unc augmentation importante des ventes d'énergie et par 
une amélioration sensible des résultats. 

Sociélé vosgienne d'Eleclricité. — Cette filiale, dont la 
compagnie posséde la presque totalité des actions, a acquis 
le secteur du Pont du Gouffre, dans une région trés indus- 
trielle, elle a distribué un dividende de 8 pour 100. 

Energie électrique de Meuse el Marne. — La puissance de 
l'usine génératrice de Saint-Dizier a été portée à 18000 kw 
en méme temps que se poursuivail, notamment vers le sud, 
l'extension des réseaux de transmission d'énergie. Le divi- 
dende distribué en 1923 est de то pour ioo. 

Enerqgie-Eclairage. — Cette société vient de mettre еп 
service une ligne à 65000 v pour transmettre les disponibi- 
lités de puissance imporlantes qu'elle s'est assurées par 
contrat avec les Mines de Pelite-Rosselle. Indépendamment 
des sources d'énergie locales, avec lesquelles une entente 
générale est en voie de réalisation, ses besoins sont donc 
largement assurés, dans des conditions de sécurité excep- 
tionnelles, par sa double jonction avec les houillères lor- 
raines et avec les usines génératrices de Nancy et de Vincey. 
Le dividende distribué est de ro pour 100. 

La Sociélé de Gaz et d' Electricité de Basse-Moselle continue 
à donner des résultats salisfaisants et pourra bientót envi- 
sager Геге des dividendes. ` 

L'Union gaziére et électrique procède en ce moment, en 
réduisant son capital de moitié, à l'assainissement prévu 
l'année derniére. 

Electricité de Saint- Dié. — Le dividende distribué en 1923 
est de 10 pour ioo. 

Société meusienne d'Électririlé, — Les résultats de l'exer- 
cice sont en progression trés sensible sur l'exercice précé- 
dent. Les réseaux ruraux de la vallée de la Meuse et de la 
Woévre sont activement poussés. Le dividende a été de 
то pour тоо. | 

Société électrique du Toulois. — Cette société s'est chargée 
de l'installation d'un secteur. rural étendu, dans la région 
nord de Verdun. Le dividende de l'exercice 1922-1923 est de 
8 pour тоо. 


Après divers amortissements et dépréciations, les produits 
industriels commerciaux et divers se montent à 11 mil- 
lions 146 477.52 fr. 

Sur ce solde, il a été prélevé, outre l'intérêt aux obliga- 
tions; 

Un amortissement de 2493000 fr provenant de l'annuité 
de remboursement des obligations et des produits d'exploita- 
tion; 

Une somme de 1000000 fr pour le fonds de renouvelle- 
ment, qui se trouve ainsi porté à 6814 joo fr. 

Apres ces prélèvements, le solde bénéficiaire du compte 
de profits el pertes ressort ü 4247 322,55 frauxquels s'ajoute 
le report de l'exercice précédent, qui est de 15:4275.10 fr. 

La répartition devant etre effectuée cette annce encore, et 
pour la dernière fois, coniormément aux anciens statuts, il 
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a été donné une affectation précise à la presque totalité du 


compte disponible et du report à nouveau. 


Le solde de 4547 322,59 Ír se répartit comme il suit : 


1 740091,05 fr à la réserve légale, 5 


pour 100 au capital 


libéré, 10 pour тоо du solde au cons.il, un dividende sup- 


plémentaire de 6 fr par action. 
MH reste 899008. 35 fr. auxquels 
cice 1922. qui est de 1514275.10 fr. 


s'ajoute le report de l'exer- 


ll est porté 2 400000 frà un comple intitulé « fonds de 


prévoyance ». 
Le report à nouveau est de 13 283,. i^ fr. 


Le dividende de 11 fr par action libérée е! de 7,25 fr par 


action libérée d'un quart, 
depuis le 25 juin 1924. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1923. 
Actif. 


Immobilisations faisant retour à l'Etat ou aux 
communes : 
Concessions, terrains, 
branchements Nancy.. e 
Concessions, terrains. poates, canalisations à haute 
tension et à basse tension, réseaux communaux 
et branchements distribulion régionale....... 
Eutreprise d'incinération....................... 
Immobilisations restant la propriété de la com- 
pagnie : 
Imineubles, terrains et usines Nancy.......... 
Immeubles, terrains et usines Vincey el distribu- 
lion régionale .................... 
Mobilier, compteurs, installations 
Nancy...... 
Mobilier, compteurs, installations d'abonnés Vin- 
сеу et distribution régionule................. 
Travaux en cours... 
Caisses et banque ,..... Ss Da Rows 
Arlionunire3........ EE EE 
Débiteurs divers.............. rmm III 
Murchandisesen magasin el approv isionnements. 
Titres et participalions........................ 
Achats et commandes en cours,..,........,..... 


postes, canalisalions et 


‘d'abonnés 


0000 0... 


0098. ee е 


Frais de constitution,...................... — 
Frais d'émission....... . А ея š 

Frais d'étude el de mise en route. ES ds SE 
Prime de remboursement,...... osx e Ge qe К 
Dommages de guerre...,....... dates Re 


Capital....... P 
Réserve légale............ 
Fonds général d amorlissement : 
par remboursement d'obligations.......... A 
par préièvement sur о industriels... 
Fonds de renouvellement....................... 
Obligations à 4 pour 100, à 4,5 pour 100, Ap pour 100 
et à 06,5 pour 109....,..., se... 
Travaux en cours, fournisseura, "créditeurs di- 
V OPS... .... . s.a... Raa о о о ө о э э 
Coupons à payer, obligations à rembourser.. 
Profits et pertes : 
Reliquat des exercices antérieurs..... seseo 
Bénéfices au 31 décembre 1923.............. 


est payable, ‘impôts 


déduits, 


fr 


14 611 оо > 


33 550 oo 
$95 600 


6 408 Зоо > 
23 618 800 э» 


I 684 боо 


2 351 900 » 
2 222 527,55 
1 173 125,35 

10 5оо ooo > 
16 383 428,35 
7 112 090, 70 

3 952 890 » 

315 245,70 


1 514 275,10 
4 547 322,55 


125 171 502,20 


Société lyonnaise des Forces motrices du Rhône. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 15 MAI 


Durant l'exercice. l'achèvement de l'usine 
dans la llaute-Iséere, a été activement poussée: 
tions hvdrauliques sont mises en charge, les 


été mises en route. 


1924. 

de Viclaire, 
les installa- 
turbines ont 
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La société procè le également à Іа réfection des postes de 


depart des feeders. 
Le développement du réseau s'est noursuivi 


; il s'est accru 


de cinq nouveaux feeders. L'augmentation de la production 
d'énergie a été d'environ то millions de kilowatts-heures. 
Les produits d'exploitation ont atteint 20859 117,45 fr. 


Le benefice de l'exercice s'élève à 


7 4120 {16,724 fr qui se 


répartissent de la maniere suivante : 371 20,84 fr pour la 
réserve légale et un intérèt de 5 pour тоо, soit 2000000 fr. 
ll reste 5055095.40 fr auxquels s'ajoutent le report de 


l'exercice précédent, qui est de 5 {8975,73 fr. 


ll est prélevé sur le solde 650000 fr pour l'amortissement 


du comple < concession », 


1500000 fr pour la provision 


pour risques exceptionnels, т оооооо fr pour le compte de 


renouvellement du matériel. 


Une somme de 1600000 fr est répartie ainsi qu'il si: 
50 pour тоо aux aclions, 35 pour тоо aux parts. 5 pour roo 


à l'amortissement du capital, 


тоо ooo [г au conseil et 


60000 fr à un nouveau compte < réserve libre >x. 
Le reste, soit 854071,6? fr. est reporté à nouveau. . 
Le dividende de 35 fr pour les actions et de 93,333 fr pour 
les parts est payable, sous déduction des impôts, par moitié 


au 15 juin et au 31 décembre 1924. 


Le nombre des administrateurs a été augmenté et le mon- 
tant des jetons de présence a été fixé à 1800oo fr. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 


Compte de premier établissement : concession: 
Terrain et canal de dérivalion.......... des 
Installation hydroélectrique, réseau de cana- 

lHsations...., 

Domaine privé : 
Terruins, transformateurs, colonnes mon- 

tantes, éclairages d'escaliers, raccordé- 
ments, usine de secours, forces hydrauliques 


0eme 


et divers О ОГА ГТ С ИЕ 
Compte spécial (агі. 41 dea statuls).. bus 
Matériel, mobilier et outillage......... ni je 
Magasin, moteurs. compteurs, charbons, elc.... 
Recettes en recouvrement. Abonuëés.......... à 


Avances à l'enregistrement..... 
Portefeuille...... estate e d aad; EA — 
Caisse el banquiers iA 
Avances sur travaux et fournitures........ 


{т 
26 096 006,02 
Зо 013 812,49 


16 423 065,14 
8 400 952,52 

26 317,10 
2 215 571,10 
3 911 556,15 

109 113,99 
7 217 635 » 
11 660 554,17 
a 060 138 » 


108 141 073,98 
Г с 


Capital (actions}.... Ss 
Obligations + pour 100 еп circulation......... 


== amorlies3........- РРР" 
кум légale 


Coupons restant à pay er. 
Intérèts courus sur obligations.. EE 
Fournisseurs, comptes ordinaires et retenues de 
КАТАП о аа лыо ee 
Amortissementsur compte spécial de premier éla- 
blixsement d 
Amortiasement sur compte de 1а concession. 
Provision pour risques exceptionnels. ........ 
Provision pour renouvellement. de matériel el 
d'entretien . 
Fonds d'amortiss^ment des ac lions. T" 
Prime sur émission rori.... 


у —— 120 ооо о е 00... 
Profits et pertes : 

Reliquat des exercices Has ee 

Bénéfices nets de l'exercice ig23............ 


Domaine privé. 


00.0 


fr 
40 000 000 ? 
32 209 380 > 
а 790 390 ) 
3 ooo 051,71 
] 026 403, 14 
236 250 9 


6 563 875.06 


8 400 952.92 
3 450 000 »? 
a 681 087,79 


4 133 601,33 

367 009 ? 
1 250 000 ) 
3 400 ooo ? 


548 075,73 
1 430 000 ? 


— ea 
108 141 073,95 
—_mma 
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Constructions électriques — Caoutchouc — Câbles 
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FILS WE: 
CABLES 


DE TOUS ISOLEMENTS 


CAOUTCHOUC — GUTTA-PERCHA — SOIE — COTON — PAPIER, ETC. . 
POUR LUMIÈRE, TÉLÉPHONIE 
TÉLÉGRAPHIE, TRANSPORT DE FORCE 


CABLES ARMES 
POUR CANALISATIONS SOUTERRAINES 
А HAUTE ET A BASSE TENSION 
MATÉRIEL ACCESSOIRE POUR CANALISATIONS 
A EE 


Voir annonce APPAREILLAGE page XXXIX 
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Organe de l'Union des Syndicats del Electricité 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


DimscizstR: J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


8* ANNÉE. | Tous XVI. — Ne 20. 15 NOVEMBRE 1924. 


Chronique. — Le deuxième Salon des Appareils ménagers. — Bibliographie : La télégraphie sans fil, ses applications en 


temps de paix et pendant la guerre, par Julien VggpiER; Communications scientifiques et faits industriels de l'année 
1922-1923, par Edmond MARCOTTE, p. 769-770. 


Section scientitique et technique. — Définitions et symboles photométriques, rapport de la Commission franeaise des 
Définitions et Symboles photométriques à la Commission internationale de l’Éclairage, p. 771. — Revues, analyses et 
informations : Observations sur l'effet Stark dans l'hydrogène et l'hélium, p. 775; Appareil de mesure à fil chaud 
muni d'un nouveau dispositif de précision pour la compensation de la température, p. 776; Expérience sur les 
différentes vibrations de résonance des diaphrasmes de récepteurs téléphoniques, p. 777 


doo 

Section industrielle. — Probléme de la protection sélective des lignes de transmission tripliasées à trés haute tension, par 
Jean Ѕлкогкал, p. 779. — Les accumulateurs électriques, d’après les brevets récents, раг L. Jumau. p. зао. — Tolérances 
pour les mesures à admettre dans la fourniture des machines électriques, pénalités et primes : Modifications au texte 
du 5 décembre 1923, adoptées par le Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Electricité, le 4juin 1924, p. 799. 
— Les conditions à remplir dans l'éclairage des établissements industriels et commereiaux, par Maurice LEBLANC 
fils, p. 800. — Revues, analyses et informations : L'excitation des machines synchrones, emploi d'enroulements 
inducteurs et de corps inducteurs à encoches uniformément réparties, p. 802. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Union d'Electricité, p. 803; Société des Forces motrices du 
Refrain, p. 804. 


Section de législation. — L'impôt sur le revenu des sociétés civiles : Article 32 de la loi du 22 mars 1924, par Paul 
Восслит, p. 805. — Législation. jurisprudence, réglementation : Décret modifiant le décret du 24 avril 1923 portant 


règlement d'administration publique pour l'application de la loi du 15 juin 1906, en ce qui concerne les coucessions 
de transport d'énergie, р. 807 : Sur les modalités du paiement des indemnités pour accidents du travail, p. 809: Nur 
la possibilité d'imputer aux frais généraux les frais d'achat d'un immeuble, p. 808: Sur les impôts auxquels sont 


soumis les bénéfices des affaires effectuées en participation, p. 808 ; Sur les modalités d'imposition de la valeur des 
marchandises d'un fonds de commerce en eas de cession de celui-ci,p. 808. 


— EI iiit ———————————————————————————————————————————— Q<... U 
, , AVIS: Renouvellement des abonnements. — Nous prions instamment ceux de nos lecteurs dont 
l'abonnement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1925 


(73 fr pour la France, 150 fr pour l'Etranger) avant le 15 décembre prochain, date à partir de laquelle nous en 
ferons faire le recouvrement par la poste pour Paris et les départements (frais de recouvrement en plus, 
2,12 fr). 


Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils peuvent déposer le montant de leur abonnement dans n'importe quel 
bureau de Poste à notre compte de chèques pestaux : Paris 239-56. Les frais ne sont alors que de 0,15 fr. 


MEME itt =-= Y: 


Le deuxième Salon des Appareils ménagers. on peut oblenir un excellent travail sans long appren- 
— Le Salon des Appareils ménagers inauguré l'année tissage. 


dernière au Champ de Mars nous avait donné l'oeca- Le deuxième Salon des Appareils ménagers, qui vient 


sion d'insister sur les nombreuses applications que le 
moteur électrique de faible puissance était susceptible 
de recevoir dans les intérieurs domestiques, même 
modestes, et sur les services appréciables qu'il peut 
ansi rendre à toute maitresse de maison. La rareté de la 
main-d'ipuvre, l'augmentation de plus en plus rapide 
de la valeur du temps de chacun, méme celui de la 
menagère, bien qu'il est cependant d'usage de n'en pas 
tenir compte, conduisent au méme but : faire les divers 
travaux avec facilité et le plus rapidement possible. De 
là la modernisation de l'outillage domestique par l'em- 
ploide l'électricité qui permet d'aller vite, et les mille 
ingénieux perfectionnements de détail grâce auxquels 


de se terminer après avoir attiré pendant tout le mois 
de novembre une foule nombreuse, à montré que l'in- 
dustrie et le public s'intéressent réellement à cette 
modernisation dont nous parlions plus haut. 

Ee n'est рах que les applications envisagées à l'un et 
à l'autre de ces salons aient été bien difiérentes, ce 
sont toujours les machines à coudre à moteur, Pes aspi- 
rateurs, les brosses mécaniques, les machines à laver 
la vaisselle et celles à Taver le linge, dont nos lecteurs 
connaissent la description (t). Les innovations, en effet, 

(5 E. Buxer: Les petites applications domestiques du 
moteur électrique. Rerue générale del Electricite, 17 mai igaj, 
L. xv, p. 894-907. 
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ne sont pas nombreuses et elles se réduisent en fait à 
quelques nouveaux modèles d'appareils déjà connus, 
comme, par exemple, la nouvelle machine à laver la vais- 
selle « cendrillon » de dimensions trés réduites, l'aspi- 
rateur etla brosse à parquets combinés de la maison 
Paris-Rhóne, le compresseur d'air pour le gonflage 
des pneumatiques et applications de méme ordre pré- 
senté par la maison Brunswick, le « groom élec- 
trique », etc. Par contre, l'extension prise par le stand 
des différents exposants est tout à fait caractéristique 
d'une augmentation rapide de 1а clientèle. 

Un autre signe de cette progression de la demande 
est la hausse qui a pu être constatée sur un certain 
nombre d'appareils. Nous pensons que c'est là une 
erreur qui ne doit pas être suivie, car les appareils élec- 
triques domestiques doivent pénétrer partout et ètre 
achetés pourles services qu'ils rendent et non pour le 
luxe qu'ils semblent apporter. Or, il nous à paru que 
c'était ce dernier but qui était plutôt visé par certains 
constructeurs, surtout en examinant la différence de 
prix existant entre quelques appareils mus par moteur 
électrique et les modèles à peu près identiques fonction- 
nant à la main. 

Nous nous empressons d'ajouter que cette remarque 
est loin d’être générale; bien des maisons ont conservé 
leurs prix, ce qui est remarquable à notre époque ; il 
en est mème qui, grâce à des simplifications dans la 
construction ou à des perfectionnements judicieux, ont 
pu arriver à livrer leurs fabrieations dans de meilleures 
conditions. On nous excusera d'insister sur ce point; 
nous l'avons fait parce que nous sommes persuadé 
quil est d'importance primordiale, le public venant 
plus pour acheter que pour admirer et ne sarrétant 
guère aux appareils dont le prix est de plusieurs mil- 
liers de francs. 

Le chauffage électrique était également bien repré- 
senté à cette exposition. En dehors d'innombrables 
modéles de fers à repasser, de réchauds et de radia- 
teurs, оп pouvait voir quelques fours, parmi lesquels 
nous citerons celui de la maison Clin, avant obtenu le 
premier prix au précédent Salon, et divers appareils de 
petit modèle pour le chauffage de l'eau courante. 

L'éclairage électrique, qui occupait une place plus 
modeste, n'était cependant pas délaissé ; nous devons 
signaler à ce propos un certain nombre de types de 
lampes articulées, modèles trés intéressants pour les 
ateliers et les bureaux de desxin. 

Le Salon des Appareils ménagers qui correspond à 
un besoin réel parait devoir obtenir un surcès tou- 
jours croissant. ll va constituer, à cóté de la Foire de 
Paris et du Concours Lépine, une des plus populaires 
expositions intéressant à la fois les commerçants, les 
industriels etle grand public. — B. E. 


Bibliographie : La télégraphie sans fil, ses applica- 
tions en temps de paix et pendant la guerre, par Julien 
Vernier. rédacteur à l'Administration des Postes, Télécraphes 
et Téléphones, avec une préface de L. Bouthillon, ingénieur 
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en chef des Télégraphes (!). — Intéressant à la fois l'ama- 
teur et le grand public, ce livre a été écrit pour montrer 
tout le chemin parcouru en une vingtaine d'années, entre 
les postes primitifs à cohéreur, servant plutót à des expé- 
riences, et la grande industrie actuelle des radiocommuni- 
cations. 

Le lecteur n'y trouvera pas de théorie; l'ouvrage ne con- 
tenant que ce qui est essentiel de connaitre dans la consti- 
tution et le fonctionnement des postes. Les applications, par 
contre, y occupent une large place, l'auteur examinant suc- 
cessivement la radiotéléphonie, la radiogoniométrie, la com- 
mande des avions, la téléphotographie, les signaux horaires, 
les télégrammes météorologiques, l'exploration du sous-sol 
et, enfin, l'utilisation de la télégraphie sans fil pendant la 
guerre. Ce dernier chapitre qui contient de nombreux docu- 
ments dont la publication a été autorisée par le Ministère de 
1а Guerre est particuliérement intéressant, car il renferme des 
détails assez peu connus. 

L'auteur donne ensuite quelques renseignements sur les 
réseaux radiotélégraphiques français et décrit, dans leurs 
grandes lignes. les plus importantes stations de notre pays. 

Un dernier chapitre traite de la réglementation des radio- 
communications en France, depuis la loi du 2 mai 1837 éta- 
blissant le monopole des lignes télégraphiques jusqu'au dé- 
cret du 24 novembre 1923. Оп y trouvera également quelques 
indications relatives à la réglementation internationale. 
— Y. G. 


Bibliographie : Commanications scientifiques etfaits 
industriels de l'année 1922-1923, par Edmond МлАксоттЕ, In- 
génieur (2. — Pour permettre à chacun d'avoir une vue 
assez nelte sur toutes les questions techniques, surtout sur 
celles qui ne sont pas directement de son ressort, on ne 580- 
rait songer à publier un ouvrage contenant tout ce qui 8 ete 
fait dans l'année; on peut toutefois faire de bonnes 68е- 
lections et c'est le but que s'est proposé l'auteur dans cel 
ouvragequi nous rappelle, à cepoint de vue, « l'Année scien- 
tifique et industrielle » autrefois publiée par Louis Figuler. 
Chaque année, un nouveau volume doit donner au savant, 
à l'industriel, au financier, un exposé clair et concis des 
faits qu'il est indispensable de connaitre et plus particulière- 
ment des réalisations qui. bien que placées hors des pre- 
occupations habituelles du lecteur, peuvent lui être dun 
grand secours à un point de vue quelconque: 

Dans le présent volume, l'auteur expose l'état actuel ЫЕ 
certain nombre de questions dont l'importance conte 
ou scientifique est indiscutable. Ce sont : les prope 
l'azote, des combustibles liquides, des carburants, del de? 
gation des lignites et de la tourbe; le développemen: : 
l'éuergie hydraulique, de l'utilisation des marées, de le | 
trification des chemins de fer; l'évolution de l'automobi è 
et de l'aéronautique; enfin. deux sujets qui ont, à des e 
divers, passionné de nombreuses personnes, la iss 
la relativité et les radiocommunicalions. En tout, e SC 
pitres de lecture facile et paraissant reposer sur unë X 
documentation. — B. E. 


de 412 pages ауес 
ar la librairie 
‚& Paris 


(1) Un volume, format 25 em X 16 em, ЧЕ. 
de nombreusesjillustrations dans le texte, édité p ins 
Gauthier-Villars et Cie, 55, quai des Grands-Augustili 
(6e). Prix : broché, 35 fr. g pages, ауе? de 

(2) Un volume. format 24 em >x 16 Cm, de 3; pi SCT édité 
nombreuses figures dans le texte et 6 planches nu (60). 
par la librairie Payot, 106, boulevard Saint-Germain, 

Prix : broché, 20 fr. 


RP PSP PR PP PP PPS SPIP PP PPT D 


T 


© mm 
парына ШЕЛЕР Р UE Deen 
= ee mn анбаи оданын А. 


4р. 


15 Novembre 1924. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


771 


SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Définitions et symboles photométriques 


Rapport de la Commission française des Définitions et Symboles photométriques 
à la Commission internationale de l'Eclairage 


Dans la session qu'elle tint à Paris en juillet 1921, la Commission internationale de l'Eclai- 
rage dut se borner à l'adoption des définitions de trois seulement des grandeurs photométriques : 
le flux lumineux, l'éclairement, l'intensité lumineuse. En vue d'activer les travaux concernant la 
nomenclature de l'éclairage, elle nomma un comité international chargé de suivre ces travaux 
dans l'intervalle des sessions et, à l'unanimité, M. A. Blondel fut désigné comme président de ce 
comité international. Dans divers pavs, des commissions furent nommées par les comités natio- 
naux de l'éclairage. C'est le rapport concernant les travaux de la commission française, qui est 
présidée par M. Janet, que nous publions ci-dessous (!). 


Au cours de ses réunions de 1923 et 1924, la Com- 
mission des Définitions et Symboles photo métriques a 
jeté les bases d'un < Vocabulaire francais de l'Eclai- 
rage » qui sera développé ultérieurement. 1} lui a paru 
indispensable, pour la clarté du vocabulaire, d'y noter 
en premier lieu les définitions fondamentales relatives 
aux grandeurs photométriques et à leurs unités, en les 
eroupant dans un ordre aussi logique et aussi simple 
que possible. Elle a effectué ce travail en prenant pour 
bases les définitions adoplées en 1921 parla Commission 
internationale de l'Eclairage, et sur lesquelles l'accord 
ех! bien établi. Pour les autres définitions, la Commis- 
ston s'est conformée à des propositions anciennes ou 
récentes de M. Blondel. A leur sujet elle a été amenée à 
considérer. que les vocables pour lesquels il est le plus 
urgent de rechercher maintenant un accord interna- 
tional sont les suivants : 


Radiance. .... EE (Vocabulaire francais 1, 9) 
Brillance.. а ee id id I, 10) 
Excilation....,.......... ( id id Lui 
Eclairace............ Ре id id l, 14) 
Facteur de luminicité.... ( id id ll 1) 
Facteur d'efficacité....... ( id il HI, 2) 
Facteur de consommation. ( id id 11, 3) 


| Elle propose done que les travaux de la Commission 
internationale au Congrès de Genève portenten premier 
lieu SUr ees questions dans l'ordre où elles sont indiquées 
CI-dessus. 

Dans le tableau Т, qui résume les définitions adoptées 
pour le Vocabulaire français de TEclairage, on a intro- 
duit la traduetion en diverses langues des principaux 
vocables photométriques, afin de faciliter la tàche des 
lravailleurs Írancaisayant àlire des mémoires étrangers. 


(1) Ce rapport a été établi M г ; Š 
e ti abli par M. P. Fleury, agrégé prépa- 
rateur à l'Ecole normale su perieure. те. 


Cette traduction sera revisée, conformément aux avis 
que voudront bien nous donner les délégués des 
diverses nations. 

Le Comité français demande d'ailleurs à la Commis- 
sion internationale de faire élablir officiellement un 
tableau de ce genre, qui semble pouvoir ètre grande- 
ment utile aux éclairagistes de tous les pays. 


Les divisions prévues du Vocabulaire francais de 
l Eclairage sont les suivantes (') : 


I. GRANDEURS PHOTOMÉTRIQUES FONDAMENTALES. 


1. Flux lumineux’. 8. Phot. 

2. Intensité lumineuse”. g. Radiance. 

3. Bougie internalionale*. 10. Brillance’. 

4. Lumen". 11. Stilb. 

5. Densité du flux lumi- 12. Loi de Lambert. 
neux. 13. Excitation. 

6. Eclairement*. 14. Eclairage. 

7. Lux’. 


11. GRANDEURS RELATIVES A LA RÉPARTITION DES FLUX LUMINEUX. 


. Flux global, superhorizontal, etc.* 

. Intensité moyenne globale, superhorizontale, etc. * 

. Intensité lumineuse horizontale moyenne*. 

. Facteur de réduction de l'intensité globale d'une source*. 


. Courbes de distribution. 
. Facteur d'utilisation d'une installation d'éclairage. 


C. QA. ош mw 


(t) La plupart des définitions proposées par la Commission 
francaise des Définitions et Symboles photométriques ont 
été adoptées, avec quelques légères modifications de forme, 
par la Commission internationale de l'Eclairage, dans sa ses- 
sion tenue à Geneve en juillet 1924. On trouvera, dans notre 
numéro du з aont 194,4 XVI. p. 180, le texte de ces défini- 
tions tel qu'il fut adoplé par la Commission internationale 
dans sa séance pléniere du vendredi 25 juillet; les grandeurs 
ayant donné lieu à l'adoption de définitions internationales 
sont indiquées ci-dessus par un astérisque (Note de la 


Rédaction). 
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Taszeau L — Principales grandeurs et unites photometriques. 


DEMNM AOI mT- 


ÉQUATION | | 
DR NOM PROPOSÉ UNITÉS ANGLAIS AMÉRICAIN | ITALIEN ALLEMARD OBSERVATIONS 
DÉFINITION | | 
| =s: > ш 
| 
| css ‚.| Flux lumineux. | Lumen (lu) Luminous flux. Flusso lu-| Livhtstrom. — 
(= bougie Xstéradian) minoso. | 
mE CES ER сагаа 2 
i= LL Intensité -— Bougie internationale! Candle Luminous | Intensità Lichtstarke | Les Allemands utilisent 
do neuse. (b) power. intensity.) luminosa. comme unité d'inlen- 
silé la bougie hefner. 
| 1 hefner kerze = 0.9 b 
‚ internationale 
| 
= DEEP IEEE 
TT d/ | Brillance. Stilb (sb = b: em?). Splendore, | Helligkeit. | Pour une source suivant 
dscos la loi de Lambert, la 
brillanceest liéeàla ée 
: dian r la formule 
Brightness me " | 
B(sb)=- (lu: ст?) 
Brillaney ? | т 
' 
EX TO | "ONE " PES 
» | Densité du flux :| Lux (Ix = lu : mi А «ait antrefois 
Ё = id ..| (a) Éclairement Phot (ph = lu : em?) | Hlumina- Mimina- lHhimina- Beleuch- GE | bougie-inetre. 
ds ı phot = 10 ооо lux tion. tion. zione. tung. Les Anglais utilisent 
дА епсоге comme ш 
= —..| (b) Radiante 2 i б iane d'éclairemept le 1007 
d ( е Lumen раг сш Radiancy Radiancy. Се. 1 f.c = 10,56 18 
| Е E "e | SE 
E Excitation ouj Lux-seconde (1x.8) Ss Exposure. | — Strahlungs- — 
quantité d'é.| Phot-seconde (ph.s) menge. 
clairement. Microphot-seconde 
(u.ph.s) 
| | 
= m | ' ee TR 
Каар Eclairage ош Lumen-heure (lu.h). — Lizhting. Quantità Lichtmenge = 
quantité de 1u- di luce. 
mière. 
F ` ; 
k = —...| Facteur de lu-j Lumenparwatt(lu:w) Luminosity| Visibility. | Visibilità. | = (Р, étant 1а puiasanee 
P, minicité. factor. ` | rayomnée dans le 
| faisceau). 
| | m u MEME NEL 
у = —.. Facteur d'effica-| Lumen par уай (іо :w) Luminous efficiency. | a= (Pe étant la puissance 
£ спе: | consommée раг 18 
| source). 
RT сле ы ыи ы шш ы с ы ыл ERE RE ees 
Р. І Е : Y ` ; š | 
” iuba aod acteur de con-| Watt par lumen(w: lu: Specific consumption. | == = 
sommation. : 


| 


7. Facteurs de réflexion, absorption et transmission. I. Grandeurs photométriques fondamentales. 
8. Densité optique. — 1° FLUX LUMINEUX (D'UNE SOURCE OU D UN FAISCEAU). — 
C'est le débit de l'énergie rayonnante (émise par cette 
source ou transporlée par ce faisceau), évalué d apres 
la sensation lumineuse qu'il produit (°). 


HI. RAPPORTS ENTRE LE FLUX LUMINEUX ET LA PUISSANCE 
RAYONNÉF OU CONSOMMÉE. 


rès déliés A et B 


1. Facteur de luminicité°. 3. Facteur de consomma- Les flux lumineux de deux faisceaux bent, sous 
2. Facteur d'efficacité *. tion. sont dits égaux si, lorsque ces faisceaux tom XT: 


D . . H H ` : h еше 
la méme incidence, sur des aires égales d'une ege 
О m. ; Aa S 
IV š DÉFINITIONS RELATIVES AUX APPAREILS ET PROCÉDÉS DE Sul face blanche (observées e ia TE dd ü 
MESURES PHOTOMÉTHIQUES. apparaissent comme également EIE 


V. DÉFINITIONS RELATIVES š ission interna: 
. AUX DIVERSES SOURCES LUMINEUSES t; Définiti Commission in 
d (© Définition adoptée en 1921 par fa 


lionale de l'Eclairage. 


AA) 


15 Novembre 1924. 


Quand deux faisceaux sont juxtaposés on superposés, 
le flux du faiscean résultant est par définition la somme 
des flux composants. 

L'expérience montre que le flux lumineux A d'un 
faisceau est proportionnel à la puissance rayonnante 
P, propagée par le faisceau F = kP,. 

Le coefficient de proportionnalité £, qui dépend de la 
distribulion spectrale de celle énergie, s'appelle facteur 
de luminicité. 

L'unité du flux lumineux est le lumen, 


2° INTENSITÉ LUMINEUSE, — L'intensité lumineuse d'une 
Source ponctuelle (!), dans une direction donnée, est le 


* 


А аА 7 "A 
quotient / — T d/ étant le flux émis dansun faisceau 
Lt 


très délié d'angle solide de dont l'axe coincide avec la 
direction considérée Sei 

L'unité d'intensité lumineuse exl la bougie interna- 
lionale., 


3° BOUGIB INTERNATIONALE (Symbole : b). — Unité d'in- 
lensité lumineuse, résultant des accords intervenus 
entre les trois laboratoires nationaux de Franco, de 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis, en 1909 (3). Cette 
unilé a été conservée depuis lors, au moven de lampes 
électriques à incandescence, dans ces laboratoires qui 
restent chargés de sa conservation EE 


4° LEMEN tant de flux lumineux). (Symbole : lu). — 
C'est le flux emis dans l'angle solide unité (^) par ane 
source ponctuelle d'intensité égale dans toutes les di. 


reclions à 1 bougie internationale (5. 


>° DENSITÉ DU FLUX LUMINEUX (en un point d'une surfare 
quU le recevit он qui Гете). — Cette densité s'appelle 
eclatreinepnt dans le premier cas, radiance dans le se- 


U CMT 
Cond, Elle est mesurée par le quotient de d étant le 
(Is 


Пих que reçoit ou émet un élément de surface entourant 
le point Considéré et ds, l'aire de cet élément, 

On l'évalue en ботен par mètre carré (appelés lux) 
Оп en lumens pur centimètre carré rappelés phots). 


C) C'est-à-dire de dimensions négligeables par rapport à la 

IStance à laquelle on l'observe. 

(3j L'iutensité est donc le flux lumineux par unité d'angle 
solide émis par la source, dans la direction considérée. (Dé. 
finition adoptée en 1921 par la Commission internationale de 

Éclairage. ; I 

LU" Ces laboratoires sont : le Laboratoire central d'Electri- 
até, à Paris. Je Nalional Physical Laboratory, à Tedding- 
ton, et le Bureau of Standards, à Washington. 

‚ С) Définition adoptée en 1921 par la Commission interna- 
lionale de l Eclairage. 

C) Bangle solide unité (stéradian) est l'angle solide qui 
découpe, sur une sphère de rayon. X avant son centre au 
Sommet de l'angle, une surface d'aire It. Lc lumen est donc 
"neore le Пих recu à une distance Ap de la source ci-dessus 

Signée, par une surface daire Æ. normale au rayon. 

I Définition adoptée en 1921 par la Commission interna- 
lionale de | Eclairage, | 


=== 
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6° ECLATREMENT (en un point d'une surface), — 
C'est la densité du flux lumineux recu par 1а surface 
en ce point : £ = С 
ds 
L'éclairement se mesure en Zur (lumens par mètre 
carré) ou en phots (lumens par centimétre carré) ; 
1 ро! = 10000 lux. 


7° Lux (unité pratique l'éclairement. (Symbole : Ix). 
— Cest l'éclairement d'une surface de i mètre carré 
recevant un flux de 1 lumen uniformément réparti (?). 

C'est encorel'éclairement produit sur la surface d'une 
sphere de 1 mètre de rayon par une source ponctuelle 
uniforme de г bougie internationale placée à son 
centre (°). 


1 lux = phot. 


ro 000 
Le lux était autrefois appelé bougie-mètre. 


8° Duor (unité d'éclairement). (Symbole : ph). — 
C'est l'éclairement d’une surface de jı eentimótre carré 
recevant un flux de : lumen uniformément réparti ; 
1 phot — 10000 lux. | 


9° RADIANCE (en un point d'une surface lumineuse ou 
éclairée. — Cest la densité du flux lumineuz émis par 
dÄ 
ds 

On l'appelle encore quelquefois « rayonnement sur- 
facique ». L'unité de radiance est le lumen par centi- 
mètre carré. 

Pour une surfare de pouvoir absorbant nul, la 
radiance est égale à l'éclairement. 

Pour la relation entre la radiance et la brillance: 


la surface en ce point: / = 


voir n°12. 


10 BRILLANCE (d'une source dans une direction), — 
Soit A un point d'une surface lumineuse, ds l'aire d'un 
élément infiniment pelit de celle surface entourant le 
point A, d/ son intensité lumineuse dans une direc- 
lion А, 0 l'angle de la normaleen A à la surface avec A. 


d/ " ТЕ 
—— de l'intensité раг la surface 
os 0 


ds.c 
apparente s'appelle brillance de la source, au voisinage 
€ ^ ' 


de А dans la direction А. | u CH 
L'unité de brillance esl la bougie par centimètre carré 


Le quotient / = 


ou stilh. 


11? STILB (06 de brillance), (Symbole: sb). — Bril- 
lance d'une source ayant, dans la direction considérée. 
une intensité de т bougie internationale par centimètre 


carré de surface apparente. 


(ti Définition adoptée еп 1921 par la Commission interna- 


tionale de l'Eclairage. | | | RR 
(= Définition adoptée en 1921 par la Commission interna 


tionale de l'Eclairage. 
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12° Loi pg Lauserr. — On dit qu'une source suit la 
loi de Lambert quand sa brillance est la même dans 
toutes les directions. 

Dans ce cas, la brillance B {évaluée en stilbs) est liée à 
la radiance À (évaluée en lumens par centimètre carré) 


par la relation В — 2 


Si le corps est un diffuseur n'ayant aucune absorp- 
tion, sa radiance А est égale [à son éclairement £ (en 
phots). 


13° Excitation (ou quantité d'éclairement). — Cette 
grandeur, intéressante en photographie et dans l’étude 
des impressions visuelles, a pour mesure le produit Et 
de l'éclairement par le temps. Si l'éclairement n'est pas 


constant, lexcitation est E.dt. 


L'unité d'excitation est le /ux-seconde, ou le micro- 
phot-seconde. 


1 1х-5 = 100 u. ph-s. 


11° EcLairaGe (ou quantité de lumière). — C'est le 
produit / du flux lumineux f par la durée d'utilisa- 
tion, £. 


L'unité pratique d'éclairage est le lumen-heure. 


II. Grandeurs relatives à la répartition des flux 
lumineux. — 1° FLUX GLOBAL (OU TOTAL OU SPHÉRIQUE) 


D'UNE SOURCE, Fo. — Ensemble du flux émis par cette 
Source. 


FLUX SUPERHORIZONTAL (OU HÉMISPHÉRIQUE SUPÉRIEUR), F... 
— Fluxémis par la source au-dessus du plan horizontal 
passant par son centre (!). 


FLUX SUBHORIZONTAL (OU HÉMISPHÉRIQUE INFÉRIEUR), Za. -— 
Flux émis par la source au-dessous du plan horizontal 
passant par son centre (!). 


FLUX zosar, F<. — Flux émis par une source de révo- 
lution dans l'espace compris entre deux cônes de révo- 


lution, de méme axe que la source, dont les angles sont 
donnés. 


29 INTENSITÉ GLOBALE MOYENNE D'UNE SOURCE, /о. — Moyenne 
des valeurs de l'intensité de la source dans toutes les 
directions de l'espace. 


F, étant le flux global (en lumens) on a 


Ti 


10 (bougies) = 


ĪNTENSITÉ SUPERHORIZONTALE MOYENNE (oU hémisphérique 
supérieure), /;. — Moyenne des valeurs de l'intensité 


(!) L'orientation de la sourceétant bien spécifiée, s'il en est 
besoin. Sauf indicalion contraire, les lampes électriques à 


filament incandescent sont supposées orientées le support 
en haut. 
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de la source dans toutes les directions au-dessus du 
plan horizontal passant par son centre (*). 


F 
Iz = Ss 


2% 


INTENSITÉ SUBHORIZONTALE MOYENNE (ou hémisphérique 
inférieure), /;. — Moyenne des valeurs de l'intensité de 
la source dans toutes les directions au-dessous du plan 
horizontal passant par son centre ('). 

Fz 
І; — ио 


2% 


3° [NTENSITÉ HORIZONTALE MOYENNE /,5,". — Moyenne des 
valeurs de l'intensité de la source dans toutes les direc- 
tions du plan horizontal passant par son centre ('). 

La plus grande de ces valeurs est l'infensifé horizon- 
tale maximum Jas, 


4° FACTEUR DE RÉDUCTION DE L'INTENSITÉ GLOBALE D UNE 
source. — Rapport de l'intensité moyenne globale à 
l'intensité moyenne horizontale. 


5% COURBES DE DISTRIBUTION DE L'INTENSITÉ D'UNE SOURCE. 
— Courbes polaires représentant les variations de l'in- 
tensité lumineuse en fonction de la direction, dans un 
plan déterminé contenant la source (!). 


G^ FACTEUR D'UTILISATION D'UNE INSTALLATION D'ÉCLAIRAGE 
POUR UN PLAN DONNÉ. — C'est le quotient du flux lumi- 
neux tombant sur ce plan, par le flux total émané des 
lampes qui l'éclairent. 


7? FACTEURS DE RÉFLEXION D'ABSORPTION ВТ DE TRANSMISSION. 
— Soit E: le flux lumineux tombant sur la surface d'un 
corps, F, le flux renvové par réflexion spéculaire y: 
par diffusion par cette surface, F4 le flux absorbe SES 
le flux transmis par le corps. 

Les rapports. 


sont appelés respectivement : 

c, le facteur de réflexion de la surface, 

a, le facteur d'absorption, 

z, le facteur de transmission du corps Ek s ui 

Ce sont des coefficients numériques Poe 
l'unité. Ils varient généralement ауес la direction 
faisceau incident et avec sa composition spectrale. 


lle ainsi le logarithme 


8° Densité ортюсв. — On appe Mo 
ission. 


vulgaire de l'inverse du facteur de transm 


l; 


= log —. 
F, 


eh | = 


é — |07 


"oi edente. 
!) Voir la nole au bas de la colonne précéde 


emission le rap- 
(2) On appelle parfois aussi facteur de n flux qui Y 8 
port du flux lumineux transmis par oi SEET total. 
effectivement pénétré, et non pas au "ОХ i- 


P 


"eg 


ed 
Ben 
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Ш. Rapports entre le flux lumineux et la puis- 
sance rayonnée ou consommée. — 1° FACTEUR рк 
LUMINICITÉ (d’un faisceau ou d'une source).— C'est le rap- 
port du flux lumineux F du faisceau à la puissance 


F 
rayonnante P, propagée par lui: £ — р On l'évalue 


en lumens par watt. 

Pour un faisceau monochromatique de longueurs 
d'onde comprises entre À et À + d, si F, dà est le 
flux lumineux, Р dA la puissance rayonnante propagée ; 


F 
le facteur de luminicité est E = p Pour un faisceau 
À 


complexe F — J k, P, dà. 
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2° FACTEUR D'EPFICACITÉ (d'une source). — C'est le quo- 
tient de son flux lumineux total E o par la puissance P, 


0 
qu'elle consomme: v — x 


€ 


On le mesure en lumens par watt. Si toute l'énergie 
consommée est transformée en énergie rayonnante (P, 
= FP), le facteur d'efficacité lumineuse est égal au fac- 
teur de luminicité. 


3° FACTEUR DE CONSOMMATION (d'une source). — C'est le 
quotient de la puissance P, qu'elle absorbe par son 
flux lumineux total F,, c'est-à-dire l'inverse du facteur 
d'efficacité. ` 

On l'évalue en watts par lumen (!). 


“ 


Revues, analyses et informations 


Observations sur l’effet Stark dans l'hydrogène 
et l'hélium ('). 


On appelle « effet Stark » la décomposition ou les déplace- 
ments des lignes spectrales sous l'action d'un champ élec- 
trique assez intense. J. Stark lui-même, qui a découvert le 
Phénomène, l'a en particulier étudié sur les lignes du spectre 
de l'hydrogène appartenant à la fameuse série de Balmer. 
L'explication de ses résultats est basée sur la théorie du 
quantum et a été donnée de facon indépendante par Epstein 
et par Schwarzschild. Kramers, de son côté, a fait usage du 
Principe de correspondance pour expliquer la polarisation et 
les intensités relatives des composantes observées dans 
l'hydrogène et dans l'hélium ionisé, et nous sommes redeva- 
bles au méme auteur d'une explication sur la facon de se com- 
porter des nouvelles composantes de fine structure de la série 
de Balmer dans les trés faibles champs. Dans un travail ulté- 
rieur, Kramers a discuté le changement graduel qui corres- 
Pondau passage de la structure fine à l'effet Stark commu- 
nément observé, et il en a présenté le détail pour les lignes H, 
elà = 4686 à de l'hélium. De cet important travail, on peut 
conclure que le type d'effet Stark fourni par une ligne à fine 
Structure varie avec le genre de ligne considéré. 

Les effets Stark auxquels оп doit s'attendre dans le cas 


ech à fine structure de la série de Balmer sont les sui- 
vants : 


Passares associés А l'émission 


Composantes de l'effet Stark 
d'une Composante de fine 


fournies par une composante de 


Structure. fine structure. 
parallèle perpendiculaire 

iu EE I o 

Пк — 2, (£ = 5, 3, 4, etc)...... I I 

Ce cc EE WOES aS I I 

K a ыр э, E ба БЫЗ 3 2 
п — Ce 

(77 28 (E — 3, 4,5, ele.)..... а 3 


т Dans une ligne de Balmer, le groupe des composantes de 
Ine structure Correspondant à des passages d'électrons à 


DIS EEN | 
3 Soo mots, 4 (A Physical Review, juin 1954, t. xvin, p. 667-684, 


lorbite », fournit un modéle de groupement ай à l'effet 
Stark de symétrie imparfaite, dans lequel les composantes 
ne se coupent pas les unes les autres. Une contribution ana- 
logue, bien que plus grande, est apportée au groupe de Stark 
par les composantes de fine structure pour les passages 
d'électrons à l'orbite 22. Ces deux groupes de composantes 
de fine structure d'une seule ligne de Balmer sont si гаррго- 
chés que plusieurs composantes d'effet Stark d'un groupe 
coupent les composantes de l'autre groupe. La structure 
pour les champs trës faibles est ainsi trës compliquée, et 
tout à fait inaccessible à une recherche expérimentale com- 
lète. 
i Cette manière de voir relative à la connexion existant entre 
les composantes de fine structure et d'effet Stark dans l'hy- 
drogène suggère en méme temps une interprétation de l'effet 
du champ électrique sur les spectres des atomes plus lourds. 
Bohr а attiré l'attention sur quelques composantes isolées 
observées par Nyquist prés des lignes diffuses des deux sys- 
tèmes dans. l'hélium neutre. 11 pense que ces composantes 
sont de nouvelles lignes de combinaison correspondant à 
des passages qui ne peuvent se produire en l'absence du 
champ. Il observe que, en addilion aux lignes de la série de 
Koch » p — mp et de la série du parhélium correspondante 


2 P —mP, les résultats de Nyquist comprennent de nou- 


velles ligues auxquelles conviennent les formules 2p — mb 
el 2P — mB (m= 4,5). 

Tout récemment, Tschunalowsky a mesuré, de son côté. 
certaines lignes sur des plaques prises par Paschen pendant 
l'examen de la fine structure de la série de Fowler de l'hé- 
lium ionisé. On pense que ces lignes sont des membres des 
séries del'hélium neutre, 2р... — mbimusurées pour m = 4,5) 
et a P — т (mesurées pour m = á, 5, 6, 7). Les mesures 
iudiquent que le champ électrique dans la source était très 
faible. 

Tschulanowsky donne un aperçu des séries qui, par ana- 
logie avec l'hydrogène, peuvent apparaitre dans les sys- 
témes de l'hélium neutre. Elles se limitent à celles qui sont 


(1) On appelle encore parfois facteur de consommation spé- 
cifique le quotient (mesuré en watts par bougie) de la puis- 
sance par l'intensité moyenne globale /o ou par l'intensité 
horizontale moyenne /;4,,,, ou meme par l'intensité horizon- 


lale maxima Ins, 
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émises lorsque l'électron passe aux orbites dont le nombre 
quantique principal est égnl à deux. Ge sont : 


Parhélium. Orthohélium. 
2S — mQ ag — m 
ali — mQ ар — my 


où QU = S, P. D, В, E, F, G, etc., et q = s, p, d, b, e. 
f, д. etc. В se rapporte aux termes de Bergmann ; E. F, G 
aux termes associés avec des orbites qui ont pour nombres 
quantiques azimutaux 5, 6, 7 respectivement. L'auteur sug- 
gère que les lignes de la série diffuse principale de Stark 
dans les deux systèmes sont représentées daus le champ 
électrique par une seule composante parallèle et une seule 
composante perpendiculaire. et que les autres composantes 
signalées sont en réalité de nouvelles lignes de combinaison 
non reliées aux lignes diffuses dans un champ nul. L'auteur 
avait aussi proposé la classification des spectres de l'hélium 
neutre qui vient d'ètre présentée, et cette suggestion était 
elle-même basée sur l'évidence expérimentale qui se dégage 
du présent travail, au cours duquel on a trouvé que l'étude 
de l'effet Stark aide souvent à l'identification d'une ligne de 
combinaison. 

Dans ce travail, l'effet Stark a été mesuré pour les lignes 
de l'hydrogène et de l'hélium, dans des champs électriques 
allant de 1 à 38 kv : cm. La méthode employée était un 
perfectionnement de celle bien connue de Lo Surdo. La 
ligure 1 représente une coupe verticale de la portion centrale 
du tube à décharge. La lumiére à examiner traverse la 
fente S. Pour empêcher une corrosion progressive de la 


Fig. 1. — Tube Lo Surdo à cathode tournante 
| pour l'étude de l'effet Stark. 


cathode sous l'action des ions positifs et le changement du 
champ qui en résulle au voisinage de celle électrode, la 
cathode est disposée de facon à ce que l'on puisse la faire 
tourner fréquemment autour de Гахе du tube, exposant 
ainsi chaque fois une nouvelle surface. 

Dans ces expériences, un générateur de + kw fournissait 
un courant alternatif à un transformateur, le courant secon- 
daire étant rectifić suivant la méthode usuelle. L'hydrogene 
et Phélium contenus dans le tube. à basse pression, étaient 
mélangés en diverses proportions. L'intensité du courant 
traversant le tube variait de 5 à о milliamperes. 

Devant le tube à décharge sc trouvait un prisme à double 
image el. au delà. une lentille projetant les images sur la 
fente du spectrographe. — L. В. 
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Apparell de mesure à fil chaud muni d'un nou- 
veau dispositif de précision pour ia compensa- 
tion de la température ('). 


On sait que, dans tous les appareils thermiques, le dépla- 
cement de l'index traduit l'allongement du fil chaud : comme 
la température ambiante varie, il résulte, au repos, des dépla- 
cements du zéro qui entrainent des erreurs au moment des 
lectures. Le dispositif compensateur de cette température 
ambiante. décrit dans cet article, atilise le principe de la 
courbure obtenue sous l'influence des variations de tempé- 


rature par un systeme comportant deux barreaux mélal- 


liques juxtaposé: et solidaires l'un de l'autre, chacun de ces 
barreaux ayant un coefficient de dilatation différent. On 
s'arrange pour que l'écartement résultant de cette flexion du 
barreau S compensela différence d'allongemententre la plaque 
support Gen laiton et le fil chaud Нер platine-argent(fig. età). 


Fig. 1 et 2. Ss Principe de là compensation de la différence de 
dilatation d'un fil calorique Н en platine-argent et de son support 
G en laiton par l'emploi d'un barreau bi-métallique 3. 


La délermination exacte de l'écartement désiré s'obtient trés 
aisément. car on peut faire varier la longueur libre du compen- 
sateur grâce à la vis de serrage qui le maintient. On obtient 
ainsi théoriquement, et l'expérience le confirme, une exacli- 
tude trés grande de lectures, tout au moins entre deux tempé- 
ratures données. Si le barreau de compensation est rectiligne 
(longueur /, à la température l», on peut écrire qu'après 
une élévation de température = = (£ — la) les longueurs res- 
pectives de ses barreaux composants deviennent (lig.3, 4, 
5 et 6 
du = de (1 + 24 т), 

е{ 


le = b ü + 2:7). 


Le barrcau prend la forme indiquée sur la figure 5etona la. 
relation 


| Жав cua 
Lea Dpdaxr 2 ——— A 


i 


—— 


d'oü l'on déduit la valeur du ravon de courbure 


dont la valeur est infinie quand aí = zs0ü quand / — lv. En 
d'autres termes, le barreau est rectiligne à la température 
initiale. 

Cherchons la loi de variation de l'écartement г pour com 


š i D : ab) 24 
(1) A. Sreixeur. Klektraterhnisehe Zeitschrift, 17 а. 
t. хау, p. 305-366, 1000 mots. 7 fig. 


Mi 
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naitre dans quelle mesure l'allongement du fil chaud, qui 
est pratiquement linéaire de o^ à 100°, peut ètre compensé. 
Si r subit aussi une variation linéaire en fonction de =, la 
compensalion compléte sera possible. 


И i 
`. ES | 


= — — — 


Fig. 3. 4.5 et б, — Calenl du rayon de la courbure qne prend le 
l'areau formé de métaux diiférents de longueurs li et L acro- 
lés. quand la leinperature varie de I à tel caleul de la relation 
linéaire qai relie rà + = 1 — m 


L'expression de .г peut s'écrire, en vertu de relations qui 
se déduisent trés aisément des figures 5 et 6. 


SE EJ ki Abee ere 
ME 1 H Й i š 2. + x») 
dir эзы = ccc т — со LT dst (а, — 2 : 
X4 — KÉ = 2 { ] \ 
Lë | ú + Kë 
N ° / 4 


ЖОК с РР? І 
Dans la parenthèse - + " ‚оп peut négliger а, devant - 
` 1 Te 


Si on développe en série l'expression du cosinus en ne gar- 
dunt que les termes à la deuxieme puissance, il vient 


"T т L. (1 + хэт) (a, — x.) + ]° 
EB —— 1 | —— ` c —r— A. NE M 
(24 — 22) Т Yi ^ 
lo? 
t= — (1 хут)? (34 — 29) т 
2% F 2 F5 
lo? 
£“ — — (1 + 22,7) (3, — z.) т, 
2 f, 


SE 2:* est négligeable vis-à-vis de 1. De méme а х.т est 
petit vis-à-vis дет. On peut donc admettre qu'au moins dans 
l'intervalle des variations pratiques de température.soit оС, 
la valeur de r est fonction linéaire de =. 1l en résulle que. 
SI * et L sont convenablement choisis, la compensation par- 
faite est possible dans cet intervalle. On peut aussi calculer 
la valeur de 1а longueur du barreau compensateur. Soit à la 
différence d'allongement entre le support G et le fil chaud H 


ct soit b — 4 n l'épaisseur du barreau : on peut écrire 


mm Ы H lo- 
t=% est-à-dire up bp EE 
| 
elsi on a, en Outre, 3, = 2. el 2: = zp. ilen résulte que 
і, — v бм. 


Dans ces lormules, on a représenté par /ų la longueur du 
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fil chaud; par an . son coefficient de dilatation linéaire et par 
ze, Celui du métal constituant le support G. 

La fixation du fil chaud au barreau de compensation a 
donné lieu à certaines difficultés de construction pour éviter 
une conduction directe de chaleur, entrainant une courbure 
du barreau et ruinant l'effet correctif. La figure 7 montre un 


Fig. 7. — Dispositif de fixation du fil chaud 
au bareau compensateur. 


dispositif d'attache réalisé par le constructeur. Le résultat 
atteint est excellent et les appareils construits ne présentent 
aucune déviation du zéro pour des variations de température 
de + 10°. Ce procédé a été appliqué, en outre, à la construc- 
tion d'appareils de mesures de haute précision destinés aux 
applications médicales et en radiotélégraphie. — F. B. 


Expériences sur les différentes vibrations de 
résonance des diaphragmes de récepteurs 
téléphoniques (!). 


Si on placele récepteur d'un circuit téléphonique en face du 
microphone. des oscillations continues peuvent s'établir el 
Je téléphone « hurle », c'est-à-dire qu'on entend une note 
continue. Quand on shunte le récepteur avec un conden- 
sateur ou qu'on insére une inductance dans son circuit la 
note baisse; quand on ajoute une résistance. la note s'élève. 
Supposons que le diaphragme du microphone vibre et que 
son mouvement soil représenté par a sin c; le mouvement 
produira dans le circuit électrique un courant alternatif dont 
la phase changera à mesure quil progressera à travers l'ame 
plificateur et le téléphone récepteur. La vibration du récep- 
leur téléphonique peut être représentée har b sin Я + °), 
e étant la différence de phase entre la vibralion inilinle du 
microphone et la vibration résultante du récepteur. La vibra- 


Microphone | ; 


' I ' 
. I 
EA 19 If AA » etc. (a) 
i T E ым ‚' 
I і 1 | 
0-— 25—#15-H15-2413-54 14.9 me etc. (2) 
1 i I | 


Fig r. — Surla ligne(a) les traits discontinus représentent les 
positions du diaphærame du reeepleur pour Ja note caracté- 
rislique: sur la ligue (b) ils représentent ces mèmes positions, 
mais après inversion des connexions 


tion du diaphragme du récepteur produit une onde sonore 
vers le microphone dont la phase dépend de la distance 
récepteur-microphone. Les oscillations de l'air en face du 
diaphragme du microphone seront représentées paresin ai a 


(1) J.-F. Mac-Gnecon-Monris et E. Mutt Journal of the 
Institution of Fiectricel Engineers. octobre 1923, t. Lyi, p. 1134- 
1125. З ооо Mols, N fig. 
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+ 9). Sig + 0 = o* ou 360°, les vibrations de l'air sont еп 
phase avec celles du diaphragme du microphone qui en est 
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la cause initiale. Ce phénomène peut être utilisé pour la 
mesure de la vitesse du son. En prenant un oscillographe 


Ca rran 


Deux diamètres 


Trois diamètres). 


Fig. 2. — Etude du mouvement vibratoire du diaphragme au moyen des figures de Chladni. 


pour enregistrer le courant à travers le récepteur du hurleur, 
on trouva une longueur d'onde moyenne de 14,75 Cm cor- 
respondant à une hauteur du son de 2284 p : в; on en dé- 
duisit la vitesse v du son par la formule о — n^ — 2284 >< 
14,75 = 3,37 X 10! em : s. En faisant la correction de 
température, on trouve finalement v = 3,28 >< 10! ст: 8, 
valeur qui пе diffère que de 1 pour roo de celle généralement 
adoptée. — En inversant les bornes dans le récepteur, on 
obtenait les positions (b) figure 1. La phase du diaphragme 
du récepteur ayant changé exactement de 180°, un change- 
ment d'une demi-longueur d'onde a lieu dans la colonne 
d'air. — Les deux póles du récepteur agissent normalement 
ensemble et leurs dimensions sont telles qu'ils хе trouvent 
bien en dedans du cercle nodal. On a alors inversé l'une des 
bobines, ce qui a donné un diamètre nodal visible sur la 
figure 2, sur laquelle sont reproduits encore d'autres cas. 


On s'attendait à ce que le diamètre nodal apparaisse entre 
les deux pôles (figure 3 a). En réalité, on l'a trouve comme 


` 
' рее X 
` 
` 
` 


(a) | ' Í (б) PA (с) P4 
35s d Gare Dinetre i 
o 


Fig. 3. — Positions du diamètre nodal. 


dans la figure (> b; pour une des fréquences et comme dans 
(3 c) pour l'autre. — C. F. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Problème de la protection sélective 
des lignes de transmission triphasées à très haute tension 


Dans les notes qui suivent, l'auteur se propose de justifier l'installation de relaïs de sélection de 
lignes et indiqué les principes sur lesquels doivent ёге basées la conception et la construction de 
ces relais. Pour rendre plus tangible l'utilité et le mode de fonctionnement de semblables relais, 
il examine, tout d'abord, le cas concret le plus simple de la protection, au départ, de deux lignes 
pour trés haute tension, destinées à transmettre de l'énergie vers deux centres de consommation, 
indépendants ou sans liaison électrique entre eux : c'est le cas de la distribution radiale. H 
passe, ensuite, au cas d'une transmission d'énergie et d'une distribution, suivant un schéma 
plus complexe et qui comprendra les deux lignes de transmission, reliées à des barres com- 
munes, au départ comme à l'arrivée et, en liaison avec ces deux lignes, un certain nombre de 
branchements ou de ramifications latérales, au bout desquels sont raccordées des usines 


génératrices ou des sous-stations de transformateurs. 


Il. Introduction. — La question de la protection, 
des lignes de transmission ou de distribution, de méme 
que des divers éléments, tels que les alternateurs et les 
transformateurs qui font partie des circuits de produc- 
lion ou de réception, est, en général, traitée assez som- 
mairement par les exploitants. On se limite presque 
toujours, en Europe, à installer des relais d'excés de 
courant, soumis à l'action des courants individuels qui 
circulent dans les circuits considérés et qui, en cas de 
dépassement de l'intensité admise, coupent tous les 
conducteurs de la partie du circuit à protéger, soit 
après un temps de dépassement constant, soit après 
un temps qui est d'autant moindre que l'intensité du 
courant est plus grande. 

C'est ce dernier type de relais qui est surtout em- 
ployé. 

Dans le cas d'une distribution radiale, le relais peut 
être temporisé à une valeur qui varie en raison inverse 
de la distance à l'usine génératrice du disjoncteur à ac- 
lionner. 

Pour éviter des déclenchements inutiles ou intem- 
pestifs, on pourra se baser sur cette remarque que les 
fils et câbles, aériens et souterrains, peuvent supporter 
sans se détériorer et sans grand inconvénient, pendant 
un temps relativement considérable, des intensités at- 
leignant plusieurs fois leur valeur normale, tandis que, 
pour les appareils de production et de transformation, 
en général, cette surintensité doit être plus limitée, en 
valeur et en durée. 

En cas de court-cireuit franc, les transformateurs de 
courant fonetionneront à circuit magnétique saturé ou 
voisin dela saturation et il n'y aura plus qu'une pro- 
portionnalité fort vague entre l'intensité du courant pri- 
maire et celle du courant secondaire de ces transforma- 
leurs. L'actionnemment des appareils automatiques, 
placés en cascade aux diverses longueurs du feeder à 


protéger ou des càbles de distribution alimentés par 
celui-ci, pourra devenir, dans ces conditions, fort in- 
certain. 

Pour réaliser la sélection nécessaire, M. Vedovelli a 
recommandé récemment lemploi de transformateurs 
de courant spéciaux, de conception fort ingénieuse, oü 
le circuit secondaire qui commande les relais est bobi- 
né sur l'un des noyaux d'un circuit magnétique fermé, 
saturé par le courant primaire et shunté par une déri- 


: vation magnétique à entrefer réglable /(!). 


M. Genkin arrive au méme résultat en insérant dans 
le secondaire du transformateur d'intensité, qui pourra 
étre de construction ordinaire, une self-inductance ré- 
glable (?). 

On trouve. sur le marché, un grand nombre de 
systèmes de relais pour excès de courant, instantanés 
ou temporisés, bien conçus et d'entretien facile. Il est 
nécessaire de disposer d'une quantité d'ampéres-tours 
suffisants pour obtenir l'action de réglage voulue: les 
transformateurs de courant spéciaux, comportant un 
bobinage primaire et un bobinage secondaire, peuvent 
ètre conçus pour tel nombre d'ainpéres-tours primaires 
que l'on désire : un méme transformateur de courant 
pourrait donc, en principe, aclionner toute une série 
d'instruments de mesure, de complageou de relais; en 
application l'on se résout cependant à ne dériver surle 
circuit secondaire de ces transformateurs de cou- 
rant, que les seuls appareils avec lesquels ils seront 
réglés. 

Cette sujétion, souvent gènante, tient à ce que les 
divers appareils sout généralement fournis par des 
constructeurs différents, qui livrent chacun l'ensemble 


(*) La sélection; E. VEpOVELLI. Revue générale de l'Electri- 
cile, 6 et 13 janvier 1923, t. хш, p. 7-25 el 53-70. 

(2) Sur le probléme de la sélection; V. GENKIN. /terne 
générale de l'Électricilé, à juin 1923, t. xit, p. 899-907. 
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du transformateur de courant et de l'instrument qu'il 
alimente. 

Les transformateurs dits « bushings » contenus dans 
les bornes ou porcelaines d'entrée et de sortie des dis- 
joncteurs à haute tension ont toujours une action trés 
limitée, souvent insuffisante pour commander certains 
types de relais d'induction. 

Les transformateurs de tension pour relais de pro- 
tection et pour appareils de mesure peuvent être bobi- 
nés, sans difficulté et sans augmentation de prix, pour 
alimenter, à rapport de tension constant et quel que 
soit le nombre d'appareils en circuit, les enroulements 
à fil fin des diversinstruments de contrôle ou de comp- 
lage. 

Notre intention n'est pas de décrire les multiples types 
de relais, ni leur mode d'installation, ni méme le degré 
de protection qu'on.peul en attendre. 

Nous nous contenlerons de citer un certain nombre 
de systèmes de relais, avant un mode d'action différent 
de ceux conçus pour excès de courant, et qui commen- 
cent à entrer dans la pratique, principalement en vue 
de la protection des alternateurs et des transformateurs. 

Ces relais sont : 

Des relais de retour d'énergie; 

Des relais différentiels ou de déséquilibrage : 

Des relais de manque de tension ou de surtension; 

Enfin, des relais indicateurs de terres ou sélection- 
neurs des lignes de départ en lignes défectueuses et 
saines. 

Nous passons intentionnellement sous silence les di- 
vers appareils de réglage automatique de la tension, 
par exemple. pour nous en tenir aux dispositifs qui 
mettent purement et simplement hors circuit les appa- 
reils qui se trouvent soumis, momentanément et acci- 
dentellement, à un régime de marche anormal et ехсев- 
Si. 

L'un ou l'autre de ces relais ne doit étre installé qu'à 
bon escient. 

Disons quelques mots de leur emploi. 

Les relais à retour d'énergie sont rarement utiles : 
ils peuvent le devenir, cependant, quand les relais 
d'exeès de courant deviennent imopérants, pour des 
raisons locales. 

Les relais à retour d'énergie sont le plus souvent ins- 
tallésen méme temps que des relais à excès de courant: 
ils sont à action rapide, alors que les relais à excès de 
courant sont plus ou moins lemporises; quand l'action 
des deux relais est solidaire, l'on doit nécessairement 
considérer leur réunion comme représentant un relais 
de retour d'énergie ne fonetionnant qu'en cas d'une su- 
rintensilé, atteignant ou dépassant une certaine valeur 
limite, durant le nonibre de secondes fixé. 

Les relais de retour d'énergie ренген èlre installés, 
par exemple. à la sortie des bornes des génératrices; 
ils auront alors une action utile, dans le cas, par 
exemple, où l'excitation viendrait à être coupée, ce qui 
équivaudrait à mettre la génératrice en court-circuit 
sur les barres omnibus. 

Ce сах. cependant, peut ne pas entrainer le décro- 
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chage de l'allernateur, qui est susceptible de fonetion- 
пег en svnchironisme sams excitation, s'il est à enrete- 
ment rolorique uniforme, et avec une certaine intensité 
d'excitalion. renversée, s'il s'agit d'un alternateur à 
pôles saillants. Dans ces conditions, le surveillant du 
tableau aura toujours le temps de déconnecter, à la 
main, alternateur suspect. 

Les relais à action. différentielle, mis en vogue par 
Merz-Price, servent à protéger les enroulements des 
gros alternateurs et transformateurs. Imaginons, pour 
la simplicité, que les enroulements des trois phases 
soient connectés en triangle. Quand le fonctionnement 
est normal, la mème intensité de courant parcourt 
tout l'enroulement et le courant à l'entrée des bobines 
esl exactement le mème que le courant à leur sortie : il 
est donc facile d'imaginer une protection difiérentielle 
par un ensemble de trois relais, dont chacun est in- 
fluencé par la différence d'intensité du courant, à 
l'entrée et à la sortie des enroulements. 

En cas de court-cireuit entre les spires d'une méme 
phase, ces relais différentiels n'agissent pas. L'on à 
proposé de recourir, pour parer à cette défaillance, à 
l'action différentielle de la tension prise respective- 
ment entre l'entrée et le milieu, puis entre la sortie 
correspondante et le milieu. de chacun des enton- 
lements. 

Les relais de déséquilibrage ont leur emploi dans 
certaines conditions particulières, où le déséqnilibraze 
du courant indique un défaut. grave sur le réseau de 
distribution sans que l'existence de ce défaut ait. fait 
naître une intensité de valeur dangereuse, susceptible 
d'être contrôlée ou coupée par des relais de surm- 
lensité. 

Les relais de déséquilibrage de courants ont leur 
utilité, par exemple, lorsqu'une phase se coupe, sans 
qu'il en résulte une terre sur la ligne défectueuse; en 
сах de court-circuit aussi, entre deux Fils, sans que ee 
défaut entraine nne augmentalion, dangereuse par 
elle-même, du courant de defaut. 

Les alternateurs modernes, ainsi que les transfor- 
mateurs, sont à réactance considérable ; cest ainsi 
que le courant de court-cirenit de certains gros alterna- 
leurs à haute tension, pour 5o p:s, ne dépasse pas. à 
excitation de régime, de 1,5 à 1.8 fois le courant nor- 
mal: l'on coneoit que, dans un cas semblable, le role 
d'un appareil de contrôle, actionné par le courant seul, 
se trouve nécessairement fort limité. SS 

А la suite d'un manque de tension momentané, il 
faut éviter que les appareils d'utilisation soient remis 
brutalement sous tension, par le réenclenchement. à 
l'usine génératrice, de la ligne de distribution. tempo- 
rairement interrompue. H convient de procéder au 
démarrage ou à lasynchronisation préalables. Dans les 
secteurs à défaillances fréquentes, il est donc indi»pen- 
sable que le consommateur soit séparé automatique- 
ment du réseau, en cas de manque de tension ` lon 
trouve facilement, dans le commerce, des types. ayant 
fait leurs preuves, d'antomatiques munis d'une bobine 
de déclenchement sur manque de tenston. 
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И. Hastallatioms de relais de sélection de lignes. 
— Cas ру NEUTRE ISOLÉ. — Deux lignes aériennes à cou- 
rants triphasés partent des mêmes barres omnibus et 
alimentent chacune, de facon indépendante, des sous- 
stations ceinprenamt ou nou des alternateurs, des 
moteurs svnchrones ou des transformateurs abaisseurs 
de tension seulement (fig. 1). 

La tension sera de 120 ooo v entre phases ; nous 
admettrons, tout d'abord, que le neutre des alterna- 
leurs ou des appareils récepteurs n'est pas mis à la 
terre. 

La longueur d'une ligne simple sera supposée de 
225 km; le conducteur, en cuivre, aura une section de 
110 mm? ; la distance de fil à fil sera de 3,60 m et la 
hauteur moyenne de la ligne au-dessus du sol, de 15 m. 

Dans ces conditions, quand toutes choses sont nor- 

males, le courant de charge ай à la capacité des lignes 


Barres de départ 
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Barres de départ 
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sera, à l'origine de celles-ci, c'est-à-dire au départ à la 
station génératrice, de 43,95 ou approximativement 
11 a par fil. 

Si nous admetlons, ensuite, que l'une des lignes 3, 
par exemple, se mette à la terre, la nouvelle réparti- 
lion du courant de charge sera celle du schéma de la 
figure a. 

La valeur eflicace des courants de charge est inscrite 
sur le schéma. 

Pour ce qui est des phases, l'on peut admettre, dans 
notre cas particulier, que celles-ci sont conformes à ce 
qu'indique la figure 3, ауес 5 = 81°80', les courants 
l, Га, Р, et P", étant en phase. 

Une annexe que l'on trouvera à la fin de l'article 
donne les formules géuérales d'oü les valeurs particu- 
liéres ci-dessus ont été déduites. 

Le courant de travail correspondant à la charge 
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des sous-stations indépendantes : 1° dans des conditions normales: 2° quand une des phases est mise à la terre 
— Fig. 3. — Répartition des phases, conforme à la distribution des courants de la figure ». | 


utile s'ajoutera géométriquement aux courants de capa- 
cité. 

Quand se produira une terre, les intensités dans les 
trois phases ne resteront pas égales, mème dans le cas 
d'une charge équilibrée, en raisom du déséquilibre des 
tensions à l'arrivée due à la différence des courants de 
capacité sur chacun des conducteurs de transmission, 
mais, pour chacun des appareils d'utilisation, Xi — o. 

*Celte condition nous permet de faire abstraction de 
l'existence de ces courants de travail, l'actionnement 
de nos relais ne faisant intervenir que la somme des 
courants instantanés «ui parcourent chacun “les 
trois fils. 

Dans le cas qui nous occupe, les barres omnibus à 
120000 Y Sont alimentées parle circuit secondaire d'un 
banc de transformateurs dont les circuits primaires à 
la tension de 15000 v sont connectés à un certain 
nombre d'alternateurs, marchant en parallele. 

Les primaires des transformateurs triphasés sont 


généralement couplés en triangle, tandis que les alter- 
nateurs sont montés en étoile ; il n'importe guére, au 
point de vue du fonctionnement des relais, que le point 
neutre des alternateurs soit ou ne soit pas connecté à 
la terre. 

Disons, dés à présent, que les relais sélectifs, dont 
nous allons nous entretenir, ne sont controlables, ni 
par les courants, ni par les différences de potentiel dex 
circuits primaires, tels qu'ils sont définis ci-dessus. 

Les diverses inégalités que nous mettons à profit 
pour contròler ou sélectionner les divers circuits 
doivent donc ètre relevées dans les circuits mèmes à 
protéger. 

Principe du relais sélectif. — L'on voit que, dans le 
cas particulier très simplifié du schéma de principe de 
la figure +, lorsqu'une terre franche se produit. par 
exemple, au voisinage de la station, sur le feeder H. la 
somme des courants instantanés  s'écoulant par le 
càble II, à la sortie des barres omnibus, est égale et 


— 
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de signe contraire à cette même somme relative au 
càble I. 

Si nous imaginons des relais dont l'un des éléments 
du couple moteur est formé par un vecteur propor- 
tionnel à la somme des courants instantanés de l'un ou 
l'autre des deux feeders, voire de la différence de 
ces deux sommes, ces vecteurs auraient, dans la 
première hypothèse, des valeurs égales et opposées 
Ziel —– 5 /, еі dans le deuxième Z/ — (— S!) = a X/ 
ou X/ — (XI) — a 5 T 

L'action sélective sera facilement réalisée parl'inter- 
vention d'un deuxiéme élément du couple, qui devra 
étre un vecteur directionnel. 

Les deux schémas ci-contre (fig. 4, 5, 6 et 7) in- 
diquent clairement le principe de deux systémes de 
relais différentiels, à action sélective. 


Scherma I 
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Schéma I. — Le relais à monter, en particulier sur 
chacun des feeders, se compose de deux électroaimants, 
dont le premier sera actionné par la somme des cou- 
rants instantanés circulant dans le feeder, et dont le 
second sera parcouru par la somme des courants déve- 
loppés dans l'ensemble des trois colonnes d'un trans- 
formateur triphasé de tension ou d'écoulement à la 
terre. 

Schéma ИП. — C'est une variante, qui utilise l'action 
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— Schémas de principe du montage d'un relais sélectif avec les diagrammes vectoriels correspondants. 


Sur la figure 5, on supposera que l'enroulement du relais 11 est bobiné en sens inverse de celui du relais 1.) 


totalisée des courants de déséquilibre de l'ensemble des 
deux feeders, qui double par conséquent la sensibilité 
du relais. 

La solution précédente, schémas I et HI, a l'inconvé- 
nienl d'exiger que l'on dispose de deux groupes de 3 
transformateurs de courant monophasés ainsi que d'un 
transiormateur triphasé ou de trois transformateurs 
monophasés de tension branchés sur les barres omni- 
bus qui alimentent les feeders à protéger. 

Ces transformateurs sont encombrants el de cons- 
truction fort coüteuse, dans le cas de trés hautes 
tensions de l'ordre de 70000 à 120000 у; le prix 


sera particulièrement élevé pour les postes aériens. 

Il est regrettable que l'on ne puisse pas se servir us 
transformateurs d'intensité pour réaliser l'élément 
directionnel du couple destiné à actionner les relais ; le 


45 
3 
quand la terre, au lieu de se produire sur la ee 
se produit sur la phase à, puis sur la phase 3. т е 
sujétion ne peut être satisfaite que раг l'utilisation ‹ e 
transformateur triphasé de potentiel, suivant un 8t 
ma faisant intervenir symétriquement chacun des trol 


enroulements, ou de celle d'une bobine tripolaire d'é- 
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coulement, suivant un montage analogue; le vecteur 
directionnel y conserve sa valeur et sa direction, par 
rapport au vecteur différentiel des courants, quelle que 
soit la phase sur laquelle se produit la terre et quel que 
soit le feeder qui se met à la terre. 

Le vecleur résultant de l'action composée des cou- 
rants de capacité passant par l'ensemble de trois trans- 
formateurs appartenant au même feeder, ou à l'ensem- 
ble des transformateurs de courant appartenant à tout 
le groupe des feeders, ne respecte pas la sujétion de 


эт : AT . 
lourner de ү, puis de 3 quand la terre se produit sur 


la phase 2 ou sur la phase 3, que pour autant que la- 


terre intéresse le même feeder. Quand la terre se fait 
sur le feeder 2, complémentaire du premier, ce vecteur 


эт AR 
tourne de т, de z + чоч de z + SC? 


Ce vecteur ne jouit donc pas de la propriété indis- 
pensable, pour avoir une action directionnelle, de con- 
server un déphasage invariable par rapport au vecteur 
différentiel des courants. 
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Si le systéme de protection différentielle, envisagé 
ci-dessus, se généralisait, les constructeurs de disjonc- 
teurs pour trés hautes tensions, perfectionneraient la 
conception des transformateurs de courant dits « bu- 
shings » qui sont directement embrochés sur les bornes 
d'entrée et de sortie de ces appareils, en s'efforçant de 
leur donner un certain nombre de tours primaires, de 
maniére à les rendre comparables à de véritables trans- 
formateurs d'intensité, du type de ceux utilisés pour 
l'alimentation de plusieurs appareils de mesure et de 
relais connectés en série. 

D'autre part, l'obligation d'adjoindre, à chaque 
départ et à cbaque arrivée de feeder à trés haute 
tension, un jeu de transformateurs de tension, 
limitera forcément lemploi des relais sélectionneurs 
ci-dessus. 

Les relais analogues à ceux qui viennent d'étre décrits 
pourront rendre des services pour sélectionner et ne 
mettre hors circuit que la partie du càble défectueuse 
dans le cas d'une distribution en mailles. Le schéma de 
la figure 8 explique le principe de cette sélection. 


Fig. 8. — Diagramme de principe des relais sélectifs destinés à ne mettre hors service que la partie défectueuse 
d'une ligne, dans le cas d'une distribution en mailles. 


CAS DE MISE A LA TERRE DU POINT NEUTRE DES TRANS- 
FORMATEURS ÉLÉVATEURS, CÔTÉ A HAUTE TENSION. — Le cou- 
rant de terre devra étre limité par une résistance 
sans self-induction que nous choisirons relativement 
élevée : 

i? Pour éviter, dans les alternateurs et les transfor- 
mateurs qu'ils alimentent, en cas de terre accidentelle 
Sur l'un des fils de ligne, une chute de tension trop 
considérable, susceptible de provoquer le décrochage 
des génératrices et des moteurs ѕупеһгопеѕ; 

2° Pour n'avoir pas à prévoir des résistances [гор 
encombrantes et trop couteuses. 

C'est dans cet ordre d'idées que nous adoptons une 
résistance non inductive de 250 ohms, entre le point 
neutre à haute tension des transformateurs élévateurs 
de tension et la terre. 

Les relais sélectifs, destinés à protéger automatique- 
meut l'un ou l'autre des deux feeders mis à Ја terre, 
seront installés identiquement comme on lefait dans le 
cas des réseaux de transmission dont le neutre des 
transformateurs est isolé. 

Le principe de leur fonctionnement est légèrement 
différent cependant, en ce sens que les courants de 


charge ou de capacité n'interviennent pas dans leur 
fonctionnement. 

Les courants de charge des câbles restés sains se 
referment au travers du neutre du transformateur. En 
négliseant les courants de travail, dont la somme ins- 
tantanée est toujours nulle, le schéma «les courants 
dont l'action différentielle devra étre prise en considé- 
ration peut être représenté comme en figure 8. 

Chaque relais sera actionné par un couple produit 
par deux courants différentiels; le premier sera la ré- 


sultante de D (4, == h + 13) — Ы (/', + Ié + Г.) pour 
le relais т, et de ZO, + la+ 4/5) ХОЛ + /, + h) 
pour le relais 2; le second sera la résultante de la 
somme des courants instantanés d'excilation d'un 
transformateur triphasé de polentiel, ou d'une bobine 
Lriphasée d'écoulement, dont le neulre sera directement 
mis à la terre. 

Le nouveau régime de répartition des courants dans 
les fils de la ligne de transmission est la superposition 
du régime antérieur, où le neutre n'était pas mis à la 
terre еі d'un courant de cireulation, dans le conduc- 
leur accidentellement avarié, entre Ја terre acciden- 
telle et la mise à la terre systématique du point neutre. 


Les courants de charge Z, et /, du diagramme de la 
figure 8 conservent la grandeur et la phase des cou- 
rants correspondants du cas précédent, où le neutre 
n'est pas mis à la terre. 

Dans le eas d'une ligne entierement saine, à point 
neutre isolé de la terre ou non, ces courants conipren- 
nent une composante de charge à la terre, en avance 
d'un angle de go" sur la tension étodee correspondant 
à la phase envisagée et une double composante dont 
chacun des éléments est en avance d'un angle de 9o? 


respectivement sur les tensions fr, - f, f, Eu 


— — 


` 


E,— ky La — F. 

La composante de charge à la terre et la double com- 
posante de la charge de conducteur à conducteur sont 
de méme phase. 

Dans le cas de l'existence d'une terre accidentelle, 
les composanles de charge de ligne à ligne conservent 
leur grandeur et leur phase de l'exemple précédent, 
mais la valeur et la phase du courant de charge à la 
terre se modifie. 

Le diagramme ne porte que le seul vecteur totalisant 
les trois composantes. 


Quant aux courants Lot F ils sont à peine dépha- 
sés sur la force électromotrice A, et leur grandeur dé- 
pend de la distance à laquelle s'est produite la terre 
accidentelle sur la phase 1, comme aussi de la valeur 
relative des impédanees du circuit de retour s'effec- 
tuant, soit par la terre artificielle, soit par la terre 
accidentelle. 


AUTRES RELAIS DE TERRE. — [| existe une autre classe 
de relais sélectionneurs destinés à provoquer le déclen- 
chement direet du feeder défectueux. du fait, par 
exemple, de la mise à la terre d'un isolateur. 

Si le point neutre des transformateurs élévateurs de 
tension est mis à la terre, du côté à haute tension, soit 
directement, soil au travers d'une faible résistance, le 
courant de court-circuit qui cireulera au travers du 
défaut peut prendre une importance suffisante pour 
provoquer la mise en action du relais, en relais d'exces 
de courant, et séparer de la source d'énergie celui des 
feeders affecté par le défaut fortuit. 

Si le point neutre des transformateurs n'est pas mis 
à la terre, un relais d'exeès de tension, actionné par la 
différence de tension qui existe entre l'une des phases 
et la terre, entre en jeu et provoque la fermeture d'un 
interrupteur automatique unipolaire qui connecte 
directement cette phaseà une terre artificielle de faible 
résistance (1). 

L'on peut reprocher à eette classe de relais, comme 
à tous les relais fonctionnant sur excès de courant, 
d'exiger un réglage extrémement serré, Dans les instal- 
lations modernes, le courant de court-cireuit des alter- 
nateurs n'est guère que de 1,6 à 1,8 fois celui de ser- 


(t) Sélecteur de terre pour distribution  triphasce ; 
P. ACKERMANN. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers. novembre 1922, t. хи, p. 985; Revue generale de 
l'Électricilé, 23 juin 1925, t. xit, p. 1 058. 
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vice maximum. La nuit ou pendant les heures creuses 
de la journée, il ne fonctionne qu'un nombre réduit 
d'unités sénératrices ` pour que les relais, agissant par 
excès de eourant, puissent entreren jeu. en tous temps, 
il faut donc qu'ils soient réglés à une intensité ne dé- 
passant pas l'intensité du courant de court-cireuit tota- 
lisé du nombre minimum de zénératrices susceptibles 
de se trouver en service. 

Autre objection : la création brutale d'une terre sup- 
plementaire par la fermeture d'un interrupteur auto- 
malique de terre peut provoquer la naissance d'ondes 
à front raide; il est. vrai que Гоп peut munir, dans ce 
cas, l'interrupteur de plots supplémentaires, raccordés 
à des résistances progressives, 

L'action sélective ou de déclenchement automatique 
sont d'autant plus intéressants, dans certains eas d'ins- 
lallations modernes à tres haute tension où le neutre 
ne serait pas mis systématiquement à la terre, quen 
eas de terre accidentelle sur un des fils de lignes, 
aucune indication bien nette, ni bien certaine, ne 
pourra renseigner le surveillant du tableau sur celui 
des deux feeders mis à la terre. 

Sila sélection n'a plus de raison d'étre quand, sur les 
deux ou plusieurs. feeders, il n'en. reste qu'un seul en 
service, momentanément, pour des raisons d'exploita- 
tion, le déclenchement du càble défectueux n'en doit 
pas moins avoir lieu par l'intervention d'un relais 
offrant toute sécurité de fonctionnement. C'est iei 
qu'on pourra avoir recours à un relais de déséquili- 
brage qui fonctionnera aussitôt que la différence entre 
les intensités efficaces des courants de deux phases 
quelconques, rapportés. par exemple, au courant de la 
phase restée saine, dépassera une cerlaine valeur 
(voir ladeseription des relais ampèremétriques n°21 de 
la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs el 
Matériel d'Usines à gaz). Ce genre de relais est actif 
pour obtenir la inise hors service d'un. feeder unique, 
au départ d'une usine génératrice, en relation avec un 
réseau momentanément affecté d'une mise à la terre ; 
il interviendra de méme, dans le cas d'un court-eircuit 
entre deux fils de phase, comme dans celui de la rup- 
ture de l'un des fils de ligne. 


IIl.Schéma général de la protection d'un réseau 
dinterconnexion et d'alimentation de plusieurs 
usines ou de sous-stations réceptrices. — Exami- 
nons le саз simplifié, mais fondamental cependant, 
d'un réseau composé ainsi qu'il est indiqué sur le 
schema unifilaire de la figure 9. 

La protection de ce réseau peut être obtenue раг 
l'installation des relais indiquésdans chaque cas parti- 
culier. 

Une terre sur le feeder E peut se produire, Soil 
proximité de Fune des stations génératrices equipees 
avee des relais différentiels, soit daus le voisinage du 
point milieu séparant les deux stations susceptibles 
d'échanger leur énergie. 

Dans le premier сах, sila terre se prot 
feeder Т, à proximité de la station affectée d 


soit à 


luit. sur le 
es indices 
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prime, ce sera le relais B', qui agira le premier, puis ce 
sera le tour de B, et de B',,enfin celui de С,. 

Le feeder affecté de la terre se trouvera, de cette 
manière, entièrement isolé de toute source d'énergie. 
Le mode de protection indiqué ci-contre suppose : 

1° Que les relais ampèremétriques A sont à déclen- 
chement largement temporisé, de 10 в à 15 s, par 


exemple ; 
2° Que les relais différentiels B sont à action 


Sous station 
generatrice 
ou 
recepènee 


А, 


Stalion qéneratrice ou гесерїгїсе 


Scus-sta'isn 
réceptnca 


Station génératri ce 


Fig. 9. — Schéma général de la protection d'un réseau 
d'interconnexion et d'alimentation de plusieurs sous-stations. 


А, relais ampéremélriques d'excès de courant; B, relais diffé- 
renliels sur courants de capacité et directionnels sur courants 
de tension; C, relais ampéremétriques de déséquilibrage. 


rapide, mais non instantanée, et réglés pour un temps 
inverse de la valeur du courant différentiel ; 

3° Que les relais de déséquilibrage C sont à action 
movennement temporisée de 3 s et 5 s, pour fixer les 
idées. 

L'on remarquera que je préconise des retards de 
fonctionnement considérables et qui peuvent paraitre 
anormaux ; pratiquement, l'on sera limité: 

1° Par la nécessité de réduire les dégàts dus à la pro- 
duction d'un accident de réseau ; ces dégàts, tels que 
des perforations d'isolateurs, seront d'autant plus 
importants qu'on laissera subsister plus longtemps la 
terre; 

2° Par le danger de décrochage des alternateurs ou 


moteurs synchrones. 


Ив LA RÉPARTITION DU COURANT DE CHARGE. — La théorie 
de l'action différentielle des relais utilisant les cou- 
rants de charge ou de capacité des lignes à été faite 
dans le cas simple de deux lignes partant d'une même 
station génératrice et se terminant à circuit ouvert, à 
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l'extrémité opposée. Dans ces conditions, le courant de 
charge de la ligne est maximum au départ et nul à l'ar- 
rivée ; mais, dès que l'on raccorde l’arrivée à une unité 
génératrice, ou à un moteur ou à un compensateur 
svnchrone, il n'y a plus, au point de vue de la valeur 
du courant de charge, d'extrémité de ligne et, dans le 
cas où plusieurs stations génératrices se trouvent rac- 
cordées au réseau, chacune d'elles coopére pour une 
certaine valeur à la production du courant de charge 
ou de capacité, de méme qu'elle absorbe ou produit 
une partie du courant réactif en avance. Cette coopéra- 
tion à la production du courant de charge sera définie 
comme il suit : au point de jonction de deux lignes, 
venant de deux usines ou de deux groupes d'usines diffé- 
rentes, les tensions sont identiques, qu'onles considére 
comme appartenant à la ligne 1 ou àla ligne 2. Nous 
admettrons, pour simplifier le raisonnement, qu'aprés 
comme avant le changement de régime, le courant de 
travail conserve sa méme valeur et que seul le courant de 
charge ou de capacité varie. La chute de tension, depuis 
Jes barres d'alimentation jusqu à l'endroit du défaut, 
aura varié, du fait de la variation des courants de 
charge, mais cette variation de la chute de tension ou 
de la tension serala méme quel que soit le chemin que 
suivra le courant depuis la source de production jus- 
qu'au point ой s'est produit le défaut. D'autre part, 
avant la production de la terre, c'est-à-dire avant la 
variation du courant de charge, les diverses. généra- 
trices, soit du groupe 1, soit du groupe 2, avaient, pour 
une excitation déterminée, une charge en courant et 
en puissance apparente donnée. La variation du courant 
de capacilé devra, dans ces condilions, se répartir sur 
les diverses génératrices. de telle façon que le produit 
géométrique du courant correspondant au nouveau 
régime par l'impédance du circuit compté depuis le 
point considéré, jusques et y compris la source, soit le 
méme pour chacun des circuits. 

La variation du courant de charge ou de capacité 
sera donc, grosso modo, inversement proportionnelle 
à la réactance des alternateurs et des transformateurs 
survolteurs qu'ils alimentent. 

I] est facile de voir, dans ces conditions, que ce seront 
surtout les stations à faible chute de tension, c'est-à- 
dire celles qui sont plutôt conçues d'après des pra- 
tiques périmées, qui fourniront le courant de charge. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. — Pour augmenter la sen- 
sibilité des relais différentiels, il sera avantageux, dans 
le cas de deux lignes seulement, de superposer l'action 
des deux lignes ; ce quirevient pratiquement à doubler 
cette sensibilité. 

Nous avons rappelé ci-dessus que, pour les hautes 
tensions, ce mode de protection se heurte à l'obligation 
d'installer des transformateurs de courant et de ten- 
sion spéciaux ; il ne peut étre question, en effet, de se 
contenter de la faible puissance que sont capables de 
fournir les < bushings » des interrupteurs automatiques 


ou des transformateurs. 
Les relais qui exigent l'intervention de transforma- 
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teurs de tension, qui doivent étre pris de toute néces- 
sité sur le circuit à protéger, c'est-à-dire, dans le cas 
des lignes de transmission, du côté à haute tension des 
transformateurs élévateurs, et non du côté à basse ten- 
sion, peuvent utiliser les transformateurs de potentiel 
de mesure, de méme que les bobines d'écoulement, de 
résonance ou de dissonance (genre Petersen ou Jonas). 

Pour іа protection des réseaux urbains souterrains 
maillés, le probléme est beaucoup plus simple : le relais 
utilisera l'action différentielle des courants de capacité, 
dans un petit transformateur composé d'un tore en tóle 
de fer, sur lequel sont enroulées un certain nombre de 
spires de fil qui peut n'étre que faiblement isolé. Ce 
tore sera engagé et installé, à demeure, sur la sortie 
commune des trois eonducteurs du eàble triphasé et 
alimentera l'une des bobines du relais; l'autre bobine 
sera alimentée par la différence de tension de trois 
transiormateurs de potentiel, connectés aux trois sor- 
ties du cáble triphasé ; le couple qui résultera de lac- 
tion de ces deux bobines agira dans le sens du déclen- 


A. 
а, 
À `. 
9t, LO 
D 
a; x, 
—Ü = 
«— — =» - 
L. 
Terr 
b, Ё. 
E d 


B 


Fig. 10. — Schéma sur lequel les flèches еп trait interrompu 
indiquent le seus dans lequel doit agir la bobine du relais. 


chement ou agira en sens inverse, c'est-à-dire qu'il 
amenera un contact sur une butée par ой se fermera le 
circuit de la bobine de déclenchement ou sur un arret 
inerte, suivant que le relais doit agir ou doit rester 
inactif : le schéma ci-contre (fig. 10) indique en trait 
interrompu le sens de l'action qui doit ètre réalisée parla 


bobine de tension du relais; mais, étant donné la faible 
puissance, c'est-à-dire le peu de sensibilité дие Гоп peut 
attendre des bobines différentielles dont le primaire 
est simplement constitué par les trois conducteurs pri- 
maires qui ne font que traverser le tore du transforma- 
teur, il ne faut guère compter sur une aclion sélective 
quantitative, pour ce dernier genre de relais; il ne se- 
rait pas bien indiqué de les multiplier : en exploitation 
rationnelle, les réseaux maillés ne sont réunis qu'en un 
petit nombre de points ` agir différemment créerait une 
Situation inextricable et obligerait à des manœuvres 
très compliquées qui, en cas d'accident, exigent en gé- 
néral de rendre indépendantes les diverses parties du 
réseau alimentées par des feeders différents. 

Sur la figure 10, А et B représentent des stations ou 
postes de transformation, reliés parles càblesa,,a$, 8z, à; 
et b,, be, bi, Ы. 

Ce n'est qu'en cas de terre, que les courants Xia, 
Sí Iia, Xis... (Cia... sur la figure) prennent une 
valeur différente de zéro; dans le cas particulier ci- 
contre, seuls les relais а, et ë, agiront dans le sens 
du déclenchement de l'interrupteur automatique qui 
protège le càble a,, b,. 

Mais le fonctionnement méthodique des relais desti- 
nés à protéger sélectivement le tronçon du càble a b se 
heurlera, en application, à l'imprécision des relais am- 
pèremétriques différentiels qui sont échelonnés entre 
l'usine génératrice et l'endroit du défaut. 

Le relais différentiel, conçu d'après le principe rap- 
pelé ci-dessus, à été industriellement utilisé dans les 
montages Merz-Price, Ferranti-Field ou auto-équili- 
brés. Mais ces relais trés répandus sont principalement 
appliqués à la protection des alternateurs el des traus- 
formateurs, contre les effets de défauts internes. 

Un nombre assez varié de systémes de relais sont 
employés pour la protection sélective de feedets ali- 
mentant en parallele les barres d'une sous-station. Les 
lechniciens que la question. intéresse trouveront une 
description détaillée de ce genre de relais dans les 
< Proceedings of the american Institute of electrical 
Engineers », de juin 1919. 

Normalement, dans ces fceders, à section et à lon- 
gueur égales, doivent circuler des courants de méme in- 
tensité : des relais différentiels, excités par les courants 
de méme phase de deux [eeders voisins et montés sur 
chacun de ces feeders, doivent rester inertes tant que la 
distribution reste normale; ils seront réglés pour ett 
trer en action quand le courant différentiel alteindra 
une valeur minimum, fixée d'avance. | 

Се mode de protection est tout indiqué el d'applica- 
tion facile et peu coûteuse, pour la mise hors circuit du 
feeder ou du càble de balance devenu défeclueux et qui 
fait parlie d'un ensemble de conducteurs qui, normi- 
lement, sont tous au méme potentiel au départ et а 
l'arrivée, qui relient par exemple les barres omni- 
bus d'une usine génératrice aux barres d'une sous- 
slation. 

D'autres systèmes de relais, au contraire, fonc- 
lionuent avec un fil pilote, tels les disposilifs Lypro, 


ге 
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Pfankuch, Ferranti, Hawkins ('); bien qu'ils n'aient que 
l'embarras du choix, les exploitants ne semblent pas 
avoir utilisé fréquemment ou systématiquement l'un ou 
l'autre de ces dispositifs de protection sélective. 

En résumé, l'action différentielle peut se concevoir 
par la sommation des courants quicirculent dans deux 
circuits ou câbles voisins ou parallèles, et l'on enten- 
dra, par circuits de cábles, l'ensemble des conducteurs, 
ou les conducteurs de méme polarité qui composent un 
méme circuit alternatif non interrompu, biphasé ou 
triphasé ` et cette action peut également utiliser la dif- 
férenciation, résultant de l'existence d'un défaut, de la 
distribution vectorielle des courants de phase diffé- 
rente, appartenant à un méme circuit. 

D'une facon générale, la discrimination ou la sélec- 
tion ne peut être obtenue que par l'intervention d'une 
action directionnelle fournie par une bobine de tension. 

П serait vain de se dissimuler que la solution com- 
plète du probléme de Ia protection sélective des réseaux 
ou des parties de réseaux représente une technique 
assez compliquée et entièrement nouvelle et, par là- 
même, coûteuse ; elle s'accommoderait mal, croyons- 
nous, de montages de fortune, surajoutés dans des ins- 


lallations existantes. 


IV. Appendice. — Admettons le cas d'uneligne tri- 
phasée, sans fil de terre, dont les conducteurs se trou- 
vent à une hauteur moyenne A au-dessus du sol; soil 
D la distance entre conducteurs et r, le rayon de 
ceux-ci, ces quantités étant exprimées en cenlimétres. 

Posons 


2A 2h 
a = 2 loge —, 6 == 2 105, —, 
°° p бе /,) 
: I | A 
=, Ap = —— P 
a Lab (a — 0) (а + 20) 


Кы, représentera la capacité de chacun des fils par 
rapport à la terre, exprimée en unités électrostatiques ; 

Au, cette capacité de phase à phase ; 

Á = A, + 3 A, peut être définie comme la capacité 
triphasée de la ligne, qui devient, après simplification, 
égale à 

A == 


p’ 


c'est-à-dire que celle capacité triphasée est indéper.- 
dante de la distance de la ligne à la terre. 

Cette simplification n'entraine, dans les formules, 
qu'une erreur de moins de 0,1 pour тоо. 

La charge normale Q des càbles est donnée par la 
formule Q = Ке, e étant la tension étoilée. 

Comme 9 X 10° U. E. S. de capacité sont égales à 
гов. il suffira, pour obtenir les capacités, exprimées 
en microfarads par kilomètre de conducteurs, de diviser 
ces diverses valeurs de A par 9. 

(!) Voir la bibliographie qui les concerne dans la evur 
général d? C Electricité du 20 seplembre 1954, Ё. xvi, p. 483. 
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Si l'on met l'un des câbles directement à la terre, la 


charge à la terre (, = Зе K, = V3 E Ke. 
Si nous désignons par 7, le courant normal, tous les 


càbles restant sains ; 
h, le courant circulant dans la phase mise à la terre 


el au départ du feeder; 

A, le courant de terre, la résistance de celle-ci étant 
supposée nulle; 

1, le courant dans les phases restées saines ; 

A, le courant dans le conducteur mis à la terre, 


mais au delà du point de contact avec la terre ; 
L'on peut écrire, dans l'hypothèse de forces électro- 


motrices et de courants sinusoidaux, 


pu B ann 10—6, 
V3 9 
Ja 
атт 
3 (а — 6) 
A -— а + 26 fe, 
22 V3 APTE ET 
Ee Ма Fab FË h, 
35 


h, = ———- 1,. 
H a + 20 Š 


Les valeurs de /, telles qu'elles sont indiquées ci- 
dessus, où E représente des tensions en volts et / des 
longueurs en kilomètres, sont exprimées en unités pra- 
tiques, c'est-à-dire en ampères. 

Les formules de capacité des lignes sont assez diffi- 
ciles à établir. Les lecteurs, qui en éprouveraient la 
curiosité, pourraient consulter à ce sujet un article de 
Baum, dans le « Rapport du Congrés international des 
Electriciens >, de Saint-Louis, année 1904, t. r; un 
ouvrage de C. Le Roy. Calculs techniques et écono- 
miques des lignes de transport et de distributions 
d'énergie électrique, 2* partie, p. 9; le traité classique 
de Mascart, ainsi qu'une série d'articles de Lichtenstein 
е! de Behreud, parus dans < Elektrotechnische Zeits- 
chrift », 1904, t. xxv. p. 106 el 124, et 1916, t. xxxvii, 
D 114. 

L'on peut consuller aussi avec fruit un récent 
article publié dans la « Revue génerale de l'Eleetricilé » 
du зо octobre 1923, t. xiv, p. 309 : « Mises à la terre 
accidentelles sur un réseau aérien », par P. Vidonue. 

Les quelques considérations qui suivent faciliteront 
la compréhension des formules pratiques. 

Les charges instantanées des trois conducteurs de 
phase, rapportées à la tension étoilée, peuvent s'écrire, 
si l'on ad met que la phase 1 est mise à ia terre, 


Qı 


е 


О. E 3 I I е 
— == A. — - МИ х — - V ) COS a 
2 . 


= 3 À, sin 2, 


2 


| 3. $. = 
+ K (— alt а - y cosa 
2 2 
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О, | 3, I у; 
Z= Ke (— à sin a+ 2 V3 cosa) 


+K, (— È sin a + УЗ cos a). 


La somme des charges entre les conducteurs, soit la 
somme des facteurs de Ау, est nulle. Mais les conduc- 
teurs Q, et Q,ont, en plus, des charges par rapport à la 
terre qui sont proportionnelles aux facteurs de Ke, et 
qui développent dans la terre des charges égales, mais 
de sens contraires, de sorte que l'on peut écrire 
c + 3 А, sin a. 


» 


Les courants de capacité qui circulent dans les 
Tignes peuvent, en conséquence, se représenter comme il 
suit : les courants correspondant au paramètre A, ont, 
à l'origine de la ligne, leur valeur maximum et dimi- 
nuent jusqu'à atteindre o au bout de la ligne (fig. 11). 


Courant de terre 


Courant à max 


Y: 


_ Longueur} de уте _ m 


i _ Longueur L de la ligne | 


<— —— 4 — = — -IJ— — — 


Fig. rí et 12. — Représentation schématique 
des courants de capacité d’une ligne. 


S'il se produit une ‘terre, il se superpose, à ce cou- 
rant de charge, un courant de terre de valeur cons- 
tante, jusqu'à l'endroit du défaut (fig. 12). 

La source fournira des courants de charge propor- 
tionnels aux capacités qui pourront s écrire 


3 3 
i = K 3 sin a — Ke (— È siu a — ша) 
e 2 2 
= ЗК, sin a + ЗА sin a. 
| 3 .. = 
О = К, (— - BID ‘х — Е V3 cos d 
е 2 2 
K 3- & 3 ) А0, 
= — — COS 
+ 1i А я OS a 
3 3 
^ c K (— sina + 5 cos a) 
e 2 2 
3 P 
A,|—- 81 -\3 . 
+ d - sin a + = V cos a) | 


Examinons la question des phases. 


L'orientation instantanée du courant /',, de méme 
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que /',, 7", el /^,. est caractérisée par l'angle z del'ex- 


pression 
FES SE s За ' S 
pe p e M 
ой 
se 1 3a 
^ &--ba--»b' 
de méme 
— — ' Ja 1 
1, ou /' ЕЕРЕЕ НА si 
| : ааа aba 
ДЕЕ | V3'cos а = - А.В, 
irm d ее i 
où 
V3 1 
В = — . 
2 а — 6 
~ — | За 1 
1, ou TENER" GE i 
2 í з "ES | s LL 
1 I 


— — 


2a—b 


ҮЗ сова — = jA— В 


ou, en remplacant les lettres par les quantités qu'elles 
représentent dans le cas concret envisagé au début de 


celte étude 


l', = 27 А — 2] X 0,16, 


1, = — ` j >< 0,16 — 0,0685. 
2 
], =— J> о,46 — В = —- j X 0,16 — 0085. 
2 
А 
е( tg a — -, — = r,18; d'où a = 19°40'. 
2 B 


Nous avons admis qu'il se produit une terre sur la 
ligne 2, pendant que la ligne ı reste parfaitement 


isolée. 


Le partage des charges Q,, Qs, Q; et des courants h, 
Jr, B, et h entre les deux lignes т et 2 se fera comme 
suit, dans l'hypothèse que l'impédance des lignes est 


négligeable 


REM à E 
Å=] ‚ъч. 1 2 a ? 
h — I, 
I= hitain Чой == ——, 


š š T 
l'a == I, — 1". == À + т», 


* "n" 
1 3 = A. 


Il reste donc à imaginer un relais qui coupe la ligne 2 


^ E i 
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défectueuse, pendant que la ligne : est maintenue en 
service. Је ne tiens pas compte du courant industriel, 
que je suppose ou non équibré sur les trois phases. 

Dans notre cas particulier, qui est comparable à 
celui de la plupart des usines produisant du courant à 
très haute tension, les barres omnibus seront alimen- 
tées par un jeu de transformateurs donnant 


120 000 
3 


de tension étoilée. 

Le neutre sera, ou bien isolé de la terre par une 
résistance ou une impédance, praliquement infinie, ou 
bien relié à la terre par une résistance suffisamment 
faible pour permettre le fonctionnement des relais. 

Nous n'examinons que le cas du point neutre isolé ; 
celui du neutre mis à la terre est, comme nous l'avons 
үй, d'autre part, entiérement comparable au point de 
vue de la tenue des relais, sinon au point de vue de 
l'action différentielle des courants de charge et au point 
de vue du réglage. 

Le primaire des transformateurs sera alimenté, dans 
notre cas particulier, par un ensemble de génératrices 
triphasées à 15 ooo v entre phases, avec le neutre mis 
à la terre. 

Au moment d'une mise à la terre de la ligne », sur 
la phase 3, par exemple, il conviendra d'obtenir l'entrée 
en action du relais monté sur le câble 2, alors que 
celui du càble 1 restera sans effet sur l'appareil de 
déclenchement. 

Chacun de ces deux relais sera parcouru par les 
trois courants de phase : le relais : par les courants 
п, to t et le relais 2, par l'ensemble des courants 
Us Ts, Ps. L'action différentielle des premiers pourra 
Se définir par le paramètre 57, dans une direction 
déterminée, et celle des courants Ou, fa, U. par ce méme 
Paramètre, changé de sens. 

Pour obtenir un couple dans un sens bien déterminé, 
force sera de se servir d'une action directionnelle, du 
coté de la tension de 120 000 v. А cet effet, j'estime 
que l'on peut se servir de la bobine triphasée d'écoule. 
ment constituée par trois bobines à très forte réac- 
lance, égales et équilibrécs, raccordées chacune par 
un de leurs pôles à une phase et par l'autre, à la 
terre. 

Cette bobine d'écoulement des charges statiques 
pourra, en mème temps, servir, grâce à un enroule- 
ment à basse tension, à la mesure de la tension des 
lignes au départ ou des barres à 120 ooo v, et, grâce à 


— 69 5oo v 
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un enroulement de quelques spires sur chacun des 
noyaux, à créer un champ différentiel, dont le dépla- 
cement angulaire aura une valeur constante par rap- 
port aux champs définis, dans notre cas particulier, 
par les paramètres +77,5. 

On trouve, dans le commerce, de ces transformateurs 
à brancher du côté de la haute tension; leur emploi se 
génénéralise et il me parait difficile que, dans une 
exploitation rationnelle, on puisse longtemps s'en 
passer, malgré leur prix élevé. Ces appareils renfer- 
ment dans la même cuve des transformateurs de cou- 
rant, ou de mesure d'intensité sur deux phases. 

Un transformateur triphasé de mesure des tensions, 
ou un ensemble de trois transformateurs monophasés de 
mesure des tensions, dont les trois phases seront con- 
nectées en étoile et dont Је point neutre sera mis à la 
terre, représentera évidemment l'appareil type, sur le 
secondaire duquel sera prélevé le courant différentiel, 
qui sera l'élément directionnel du couple destiné à 
l'actionnement du relais sélectif de déclenchement. 

Le second élément du couple de déclenchement est 
emprunté à l'action différentielle des courants de 
phase de chacune des ligne : et 2; on aura done 
besoin de six transformateurs de courant, à raison de 
trois par ligne ; et nous avons vu que l'électroaimant 
en série de chacun des relais de déclenchement pourra 
ètre alimenté раг la somme instantanée des courants 
de phase de chacune des lignes, ou par la différence de 
ees deux sommes correspondant à chacune des deux 
lignes. 

L'application particuliére au cas d'une transmission 
d'énergie dont le neutre serait mis à la terre se déduit 
sans peine de ce qui précéde. 

Les sociétés de construction spécialisées en la matiére 
n'ont pas fait montre d'un grand empressement pour 
la mise au point du malériel, dont le principe est 
esquissé ci-dessus; aussi bien, les appareils décrils ne 
paraissent-ils pas susceptibles d'une vente bien abon- 
dante et productive. | ; 

Cependant, nous dit-on, une société anglaise vient 
de mettre sur le marché le relais sélectif qui fait le 
sujet de ces notes. : I 

L'expérience ne tardera pas à montrer si les avan- 
tages qu'on pourrait retirer de l'exploitation des grandes 
transmissions à lignes multiples paieront les fortes 
dépenses d'acquisition et d'installation de ces relais 


sélectifs. 


Jean SAROLBA, 
Ingénieur à la Société lyonnaise 
des Forces molrices du Rhône. 


790 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITB 


Tome XVI.— N° 20. 


Les accumulateurs électriques d'aprés les brevets récents 


Dans son étude, l'auteur traite d'abord de l'accumulateur au plomb (électrodes, matière active. 
accessoires, montage). Il basse ensuite en revue les per,ectionneiments apportés à l'accumulateur 
Jer-nickel ainsi qu'aux accumulateurs divers. Le travail se termine par un résumé des nou- 


vcautés dans les applications des accumulateurs. 


Accumulateurs àu plomb. 


Electrodes. — Pour permettre la conservation à 
l'état sec des plaques négatives chargées, А. мім (!) 
au lieu de sécher les plaques dans le vide (brevet fran- 
rais n? 472 272)les sèche dans un vase clos avec une 
circulation d'un gaz inoxydant (azote, argon, hélium, 
oxyde de carbone, gaz d'éclairage, etc.) chauffé de telle 
maniére que la température des plaques négatives 
s'élève à environ 5o°C. 


Dans le méme but de conserver les plaques chargées 
à l'état sec, la SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉ- 
TAUX (?) procede de la manière suivante lorsque les 
plaques sont montées dans des bacs que l'on peut fer- 
mer hermétiquement, comme par exemple dans les 
éléments transporlables. L'élément étant chargé, on 
vide rapidement son électrolyte ; on le lave convena- 
blement une ou plusieurs fois à l'eau pure et, aprésavoir 
vidé cette eau de lavage, on le ferme hermétiquement 
en remplaçant son bouchon normal à orifice de déga- 
gement gazeux par un bouchon plein. La trés petite 
quantité d'oxygéne renfermée dans lair emprisonné 
dans l'élément est rapidement absorbée par les plaques 
négatives dont l'oxydation ne peut plus se poursuivre 
puisqu'elles plongent dans une atmosphère d'azote. 
Pour la mise en service, il suffit alors d'enlever le bou- 
chon hermétique, de remplir l'élément d'acide de eor- 
centralion normale et de remettre le bouchon de déga- 
gement des gaz. | 

Lorsqu'il s'agit d'assurer la conservation à l'état 
chargé des plaques négatives non montées en éléments, 
ces plaques sont placées dans un récipient rempli 
d'eau. Ce récipient communique par deux tubes, l'un 
à la partie supérieure, l'autre à la parlie inférieure, 
avec un condenseur renfermant un serpentin aussi 
développé que possible et à circulation d'eau ou Че 
liquide froid. Pour procéder au séchage, le récipient et 
le condenseur étant remplis d'eau, on chasse celle-ci en 
ouvrant un robinet y amenant le gaz inerte ou réducteur 


(!) Perfectionnemeuts aux accumulateurs électriques. 
ire addition n* 25076 au brerel francais n° #73 27 2 deman- 
dée le 16 juin 1921, délivrée le 19 aoùt 1922, publiée le 
15 décembre 1922, 63 lignes. 

(2) Procédé et dispositif permettant de conserver chargées 
et à sec les plaques d'accumulateurs électriques. Brevet fran- 
çais n° 249 330 demandé le jo mars 1922. délivré le 22 no- 
vembre 1922, publié le та février 192», 125 lignes, une 
figure. 


(azote, anhydride carbonique, oxyde de carbone, hy- 
drogeéne, ete.) provenant d'une bouteille sous pression 
et le robinet d'écoulement de l'eau. Quand toute l'eau 
est écoulée, on referme le robinet d'écoulement; il ne 
reste plus dans les récipients que le gaz inerte ou réduc- 
teur et les plaques négatives sont complètement à l'abri 
de toute trace d'oxygène. On peut activer ensuite le 
séchage en chauffant légèrement à l'aide d'un dispositif 
quelconque de chauffage et il s'établit une circulation 
naturelle du gaz entre le récipient et le condenseur, le 
gaz humide arrivant par le tube supérieur dans le 
condenseur et le gaz sec retournant dans le récipient 
par le tube inférieur. Pendant l'opération, on peut 
laisser légèrement ouvert le robinet de la bouteille de 
gaz de facon à produire une très légère pression gazeuse 
à l'intérieur et empécher ainsi toute rentrée d'air dans 
le cas où l'étanchéité de l'ensemble de l'appareil ne 
serit pas absolue. Les plaques négatives ainsi traitées 
sé conservent ensuite à l'air sans perdre leur charge. 


La plaque К. Kawakami (!) comprend un cadre ou une 
grille en alliage de plomb-mercure (à 1 pour 100 de 
mercure) dans lequel on fond ou on moule un alliaze 
spécial de plomb. En chauffant la plaque ainsi consti- 
tuée (à l'aide d'un courant électrique) au-dessous du 
point de fusion de l'alliage spécial et en la soumettant 
dans ces conditions pendant 20 à Зо minutes à l’action 
d'un séparateur centrifuge, un alliage eutectique fondu 
est éliminé et il reste un plomb poreux. 

Parmi les alliages spéciaux employés, citons : 

^ L'alliage plomb (99,2 pour тоо) et magnésium 
(0,8 pour тоо). La température appliquée est 280°C. 
L'alliage eutectique ве compose de 97,1 pour 100 de 
ploinb et de 2,9 pour 100 de magnésium ; 

1° L'alliage à 99. 1 pour reo de plomb, о,8 pour 19 
de magnésium et o, : pour тоо de calcium. La tempera: 
ture appliquée est 280°C. L'alliage eutectique se com- 
pose de 97 pour тоо de plomb, 2,9 pour 100 de ma- 
gnésium et o,1 pour тоо de calcium ; 

3° L'alliage à 99.4 pour тоо de plomb et o,6 pour 100 
de potassium. La température appliquée est de 300‘C. 
L'alliage eutectique se compose de 93,2 pour 100 de 
plomb et 1,8 pour 100 de potassium. 

Dans tous les cas, le produit final restant est du 
plomb pur. 


(1) Procédé de fabrication d'aceumulateurs au pus 
Brerel francais n° 542 304 demandé le 19 octobre 1921. 
livré le 18 mai 1922, publié le 16 août 1922, 219 lignes. 
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À. Sraasser et E. Ввтзснавт (!) emploient des élec- 
trodes constituées par des fils de plomb quis'appliquent 
irrégulièrement commela laine de plomb sur un support. 


La plaque L. pg Monruorexcy Carrey (?) est fabriquée 
de la manière suivante : on prend des quantités égales 
de litharge et de sulfate de plomb que l'on tamise soi- 
gneusement. On y ajoute environ »o pour тоо de 
pomme de terre préalablement passée à l’eau bouillante 
ou à l'étuve. On en fait une pâte avec de l'acide sulfu- 
rique de poids spécifique 1,20, puis on moule sous légère 
pression de façon à faire des plaques de dimensions et 
de formes voulues. On sèche à fond pendant r4 à 
21 jours. Les plaques, enveloppées dans du papier et 
recouvertes de suie pour éviter le contact avec l'air, 
sont alors chauffées graduellement jusqu'à 1 ooo*C en 
passant rapidement de 535 à 55o°C, La température de 
rooo*C est maintenue pendant 3 heures, puis on laisse 
refroidir lentement (plus lentement que l'échauffe- 
ment). Quand la température n'est plus que de 50°C, 
on sort les plaques, on les frotte pour les débarrasser 
de la croûte, puis on les met en communication avec 
des plaques de zinc dans une solution sulfurique que 
l'on renouvelle plusieurs fois, jusqu'à cessation du dé- 
gagement d'hydrogéne sulfuré. Les plaques sont alors 


prétes à servir. 


P. Berer et R. Сплмвака (°) emploient des grilles en 
deux piéces, avec cellules de forme hexagonale. Aprés 
страќаре, les deux parties sont réunies par rivets et 
leurs bords sont soudés. 


Tenant compte des variations de volume que subit 
la matière active, E. Van (*) constitue l'électrode à 
l'aide d'un vase poreux maintenant la matiére active 
autour d'un conducteur, cette matiére active étant mé- 
langée de corps élastiques (corps creux en métal appro- 
prié s'aplatissant sous la pression) ou matiéres plas- 
tiques (gutta-percha, caoutchouc, paraffine, cire). En 
outre, une plaque ondulée peut être disposée contre la 
surface intérieure du vase poreux et le conducteur mé- 
lallique de l'électrode peut ètre creux de maniere à 
S'aplatirsous l'action du gonflement dela matiéreactive. 


L'électrode mg SAFETY Car HEATING AND. Licurinc Сом- 
Pany ('), dont la figure r: représente une coupe en 


(1) Accumulateur. Brerel francais n° 555766 demandé le 
21 décembre 1921, délivré le 3 juillet 1922, publié le 29 sep- 
tembre 1922, 27 lignes. 

(2) Procédé de fabrication de plaques pour accumulateurs. 
Brevet français n° 545 335 demandé le 29 décembre 1921, 
délivré le 1:9 juillet 1922, publié le то octobre 1922, 
158 lignes, 

(^) Nouveau procédé de fabrication d'accumulateurs élec- 
triques à oxydes rapportés. Brevel francais n° 552914 de- 
mandé le 2 février 1922, délivré le 3i janvier 1923, publié le 
9 Mal 1923, 81 lignes, Зо figures. 

C) Electrode pour accumulateurs. Brevet francais 
n’ 248 257 demandé le 7 mars 1922, délivré le 17 octobre 
1922, publié le 11 janvier 1923, 151 lignes, 8 figures. 

() Perfectionnements aux batteries d'accumulateurs. 
(«те français n° 390 509 demandé le 22 avril 1922. délivré 
x ешш 1922, publié le тз mars 1923, 687 lignes, 
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plan, comprend une enveloppe 19 en matière isolante 
(ébonite) perforée et munie de nervures de renforce- 
ment 21 légèrement inclinées sur la verticale, l'incli- 
naison des nervures ar étant de sens opposé à celles 
des nervures 21*. Dans cette enveloppe sont disposées 
des feuilles minces (un peu plus de 1 mm d'épaisseur) 
en plomb 22, chacune de ces feuilles comportant un 


Fig. 1. — Electrode d'accumulateur à formation Planté. 


cadre et des parties pleines horizontales entre les- 
quelles sont taillées les barres ou tiges verticales 23, 


dont l'écartement est égal à = fois l'épaisseur de la 


feuille. Ces plaques sont formées par formation Planté. 


Lorsque les plaques d'un accumulateur sont sul- 
fatées, W.-O. Gareurr (!) les désulfate en les chargeant 
pendant 4 à 8 heures à une densité de courant de 1,2 
à 2 4 par décimètre carré dans une solution à ro pour too 
d'hydroxyde cu de peroxyde de sodium. 


Pour obtenir une plaque de grande capacité et de 
longue durée, G. РлпшАвр (*) la constitue comme il est 
représenté en figures 2 (élévation) et 3 (coupe horizon- 
tale suivant НН”). Le support 1 en plomb comprend 
des lamelles verticales 2 et des traverses 4 et 5. Les 
lamelles 2 sont munies de nervures opposées 3 séparées 
par des évidements 6 occupés par des cloisons - en 
matière poreuse qui peut être une pâte à base de subs- 
tances isolantes (matiéres résineuses, caoutchouc po- 
reux, kieselguhr, terres silicatées poreuses, amiante 
sous forme de bourre, torons, tissus, feutrage, саг- 
ton, etc.). Les intervalles 8 sont remplis de maliëre 
active 9. L'ensemble est enveloppé entièrement par un 
fil d'amiante 1o enroulé à spires jointives, ou par un 
tissu de caoutchouc ou d'amiante, ou encore раг des 


lamelles de terre silicatées. 


` 


L'électrode W.-H. Eer, G.-H. Tanpasvoe et L.-C. 
RawtgNcg (*) comporte un certain nombre de plaquettes 
élémentaires perpendiculaires au plan de la plaque, 
convenablement espacées et réunies entre elles par 


(!) Perfectionnements apportés aux accumulateurs élec. 
triques. Brerel francais n° 021 277 demandé le 11 mai 1922 
délivré le 4 janvier 1923, publié le 31 mars 1933, 160 lignes. 

(2) Регѓесіоппетепіѕ aux plaques d'aceuimulateurs élec. 
triques. /?revel francais n° 297921 demandé le Зо octobre 
1922, délivré le 14 mai 1923, publié le 20 août 1923, 124 li- 
gnes, 3 figures. 

(3) Perfectionnements aux batteries ou accumulateurs 
électriques. Brerel français n° 559316 demandé le per Res 
cembre 1922, délivré le 13 juin 1933, publié le 13 septem- 
bre 1933, 299 lignes, то figures. 
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soudure à leur partie supérieure et à leur partie infé- 
rieure, de manière à constituer un ensemble rigide. 


1 #4 
Kä 
j 
A B | C V 2 
| 
Illu al ————— 
AM BB === 
l d GERS 0 te mem 
| | VIE be 
V ES ba: Ee 
Si BIB NU EE E E 
| | [шә E dE 
ND. LITE 
d ||| 5 КҮҮ — 
ш | EE 
E- puo 
aM NINE RUE = 
OI fr Кез = 
|р | ЕЕ = 
j 1755 56515; 
En А 
Г B 


NN 


Е "x e 


Fig. 2 et 3. — Plaque d'accumulateur de grande capacité 
et de longue durée. 


Matière active. — Pour préparer la malière active, 
H.-G. WacssR (') part de sciure de bois qu'il imprégne 
d'une solution de sulfate d'ammoniaque de poids spé- 
cifique 1,142. Aprés égoullage, celle sciure est roulée 
dans un oxyde de plomb (minium pour les posilives, 
litharge pour les négatives) de facon que chaque par- 
ticule de sriure s'entoure d'une couche d'oxyde. On 
enrobe dela méme manière d'une couche de carbone, 
puis d'une couche de sulfate de calcium calciné. La 
matière, moulée sous la forme voulue, durcit. Elle est 
ensuite séchée à la température de 120° С. On la trempe 
enfin dans un récipient renfermant de l'acide sulfu- 
rique de poids spécifique r.2 jusqu'à destruclion du 
novau en sciure de bois. La matière active ainsi obte- 
nue est trés poreuse. 


vw JI PLgws (?) obtient une matière active homo- 
gène à prise rapide el ne se fissurant pas au séchage 


(ty Perfectionnements aux batteries d'accumulateurs. 
Brevet francais n° 547 409 demandé le 17 février 1923, dé- 
livré le 20 septembre 1922, publié le 12 décembre 192». 
243 lignes. 16 figures. | | 

(2) Fabrication de plaques d'accumulateurs électriques. 
Brevet francais n° 299 061 demandé le 12 septembre 1922.déli- 
vré le 4 avril 1923, publié le ro juillet 1923, 510 lignes g fig. 
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en empâtant les plaques à l'aide d'une pâte d'oxyde 
(litharge pour les négatives, mélange de litharge et 
minium pour les positives) et d'acide sulfurique dilué. 
Les plaques empátées sont ensuite introduites dans 
une chambre hermétique résistant à la pression et dans 
laquelle on fait circuler de la vapeur d'eau àla pression 
de 9à 13,5 kg : em*et surchauffée à 260° C. La prise de la 
matiére se fait alors en une minute et la matiére ne se 
fissure pas. 

Le méme procédé de séchage peut ètre employé 
pour les plaques chargées, qui, ainsi traitées, peuvent 
ensuile étre conservées à l'air sans crainte d'oxyda- 
tion, et, aprés montage en éléments, donnent du cou- 
rant sans avoir besoin d'étre préalablement chargées. 


Alin d'éviter la production du sulfate de plomb 
blanc sur les plaques négatives des accumulateurs, ce 
qui survient lorsque plus de 5o pour 100 du plomb 
spongieux est utilisé à la décharge, C.-E. O` Кевхах (!) 
mélange à la maliëre active (oxyde de plomb, chlorure 
de plomb, sulfate de plomb, etc.) une certaine quantité 
(10 pour 10o, par exemple) de plombagine, poudre de 
charbon de cornue ou de bois, limaille de nickel, tungs- 
tène, ferro-uickel, ete. П augmente en méme temps la 
capacilé spécifique de la négative. 


La matière employée par G. Sm{apzu (3), pour empàter 
les grilles est à base de sous-oxyde de plomb. La pâte 
est faite avec de l'eau ou de l'acide sulfurique. Pendant 
le séchage à l'air, elle subit l'action de l'eau et de l'oxy- 
gene de l'air, le sous-oxyde se transformant еп hydrate. 
Cette transformation donne lieu à une augmentation de 
volume qui compense le retrait dù au séchage et sup- 
prime le défaut de fendillement de la matière. 

Pour obtenir le sous-oxyde de plomb, on soumet à 
l'action du frottement dans un tambour tournant des 
morceaux de plomb métallique. La poudre exposée à 
l'air est en réalité un mélange de plomb métallique, de 
sous-oxyde et d'oxyde de plomb. Cette poudre est très 
fine et trés légère, son poids spécifique apparent ne 
dépassant pas trois en la mesurant sans lasser. Pour 
l'empátage, on prend Зоо g de cette poudre quon 
malaxe avec 45 cm? d'eau. 


Е. Fgssia (°) récupère de la manière suivante les 
matières aclives des accumulateurs usagés. Il sépare à 
cet effet les positives des négatives. Ces derniéres sont 
d'abord chargées en positives dans un électrolyte acide. 
Après lavage à l'eau, la matière détachée du support 


(!) Electrode de plomb pour piles ou RUM 
Brevet français n° 361 088 demandé le 16 janvier 1923, dé 
livré le 27 juillet 193. publié le 16 octobre 1923. 222 lignes. 

(2) Procédé de fabrication de plaques pour accumulateurs 
en se servant de sous-oxyde de plomb. Brevel [rancats, 
n? 562 468 demandéle зо février 1923, délivré le 3 septem- 
bre 1923, publié le 12 novembre 1923, 146 figures. ` T 

(1 Procédé pour récupérer les matières pend 
accumulateurs électriques usagés à plaques de plom ат le 
français n° 562 751 demandé le 27 février 1923, ji H 
14 septembre 1923, publié le 19 novembre 192, 14 RUES 
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est chauffée progressivement dans un four oü elle se 
réduit. Aprés broyage et tamisage, elle peut être réem- 
ployée pour l'empátage des plaques. Quant aux grilles 
négatives, elles peuvent étre à nouveau utilisées aprés 
brossage. 

Les vieilles plaques positives sont placées dans un 
broyeur qui sépare la matiére des fragments de grille. 
Ceux-ci sortant lavés et débarrassés d'oxyde et de sul- 
fate sont mis à la marmite et servent à la coulée de nou- 
velles grilles. La matiére lavée et séchée est passée au 
four comme celle peroxydée provenant des négatives. 


Accessoires. — Le bac de la société CANADIAN Bar- 
TERY CONTAINER CORPORATION Lro ('), particulièrement des- 
tiné aux batteries de démarrage, est un bac en ébonite à 
compartiments. A la partie supérieure de deux des pa- 
rois extrêmes sont prévues des oreilles servant de poi- 


gnées. 


Celte méme société (2) emploie comme matière pour 
constituer les bacs d'accumulateurs un mélange de 
to pour тоо de caoutchouc, 5 pour тоо d'amiante ou 
de fibre à toile, » pour 100 de soufre et 10 pour тоо de 
litharge. La matiére bien mélangée et calandrée est 
faconnée ou moulée et les bacs obtenus sont trés soli- 
des tout еп étant assez souples et inattaquables à 


l'acide. 


Carl BgNsgr (3) emploie comme séparateurs. de plaques 
des baguettes à section carrée ou rectangulaire, ondu- 
lées et portant à la partie supérieure une saillie de 
repos sur les plaques. 


Montage. — La SociÉTÉ DES ÁCCUMULATEURS ÉLECTRI- 
ques (Anciens établissements А. Dinin) (*) supprime la 
caisse de groupement des accumulateurs etla remplace 
par un bac monobloc en matiére moulée isolante et 
inattaquable possédant autant de compartiments que 
l'on désire d'éléments. Les figures 4 et 5 représentent 
en élévation et en plan une batterie monobloc de trois 
élements destinée à ètre fixée sur une voiture automo- 
bile. 

Le bac triple 1 présente sur ses petits côtés deux 
bossages symétriques 2 à la partie supérieure et un 
bossage 3 à la partie inférieure. Les deux cloisons 4 et 
5 divisent le bac en trois compartiments. Les bossages 


(!) Perfectionnements dans la construction de bacs pour 


accumulateurs. Breve! français n° 526 033 demandé le 
10 aoùt 1922, délivré le 6 avril 1923, publié le то juillet 
1923, 491 lignes, o figures. 

„ ^ Récipient pour accumulateur. Brevet français n° 
260 520 demandé le 29 décembre 1922, délivré le rí juillet 
1923, publié le 5 octobre 1923, 129 lignes, 2 fivures. 

(*) Organe de séparation ondulé pour plaques d'accumula- 
teurs électriques. Brevet français n? 561769 demandé le 
3 février 1923, délivré le 17 4001 1923, publié le 2- octobre 
1923, 57 lignes, 4 fisures. 

(9 Perfectionnements aux batteries d'uceumulateurs élec- 
lÜriques. Breret français n° 537 978 demandé le 5 juillet 
1921, délivré le гт mars 1922, publié le 1*r juin 1922, loo li- 
#nes, то figures, 
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2 sont percés d’un trou pour la fixation des poignées 6 
en fil métallique contournées en vue de réaliser une 
certaine élasticité. Les branches 68 de ces poignées pas- 
sent dans les trous des bossages 2 et leur extrémité 
inférieure est scellée au plomb dans un dé 7. Les poi- 


Fig. 4. — Batterie monobloc en matiére moulée isolante 
et formée de trois éléments. Vue en élévation. 


gnées 6 forment en leur milieu une boucle 6^ pour le 
passage d'un boulon permettant de fixer la batterie 
dans le coffre qui doit la recevoir. Pour laisser passer 
ce boulon, les bossages 3 présentent un évidement 


Fig. 5. — Batterie monobloc en matiére moulée isolante 
et formée de trois éléments. Vue en plan. 


dans lequel le boulon peut se loger. La téte du boulon 
étant prise dans le coffre et l'écrou vissé au-dessus de 
la boucle бу, la batterie estainsi solidement maintenue 
et assurée contre tout déplacement vertical ou latéral. 


Pour certaines applications, on exige que les batte- 
ries d'accumulateurs soient inversables quelle que soit 
l'inclinaison qu'on leur fail subir. Le probléme présente 
beaucoup de difficullés avec des éléments à liquide 
libre par suite de la nécessité d'assurer l'évacuation 
permanente des gaz. La SocifrÉ POUR ів TRAVAIL ÉLEC- 
TRIQUE DES Méraux (!) résout la question en employant 
le dispositif représenté en élévation par la figure 6 et 
en plan, par la figure 7. Le bac a en matière isolante 
est divisé en deux compartiments b el c qui communi- 
quent entre eux au moyen d'un tube d. Ce tube débou- 
che à l'une de ses extrémiles e à l'intérieur du bac b 
dans un coin du couvercle, et à son autre extrémité f 
au voisinage du fond du réservoir c. Le couvercle de 


l'élément est muni d'un tube de remplissage g qui dé- 


bouclie dans la partie supérieure du bac b et qui est 


(© Dispositif d'accumulateur élanche à liquide libre in- 
versable. et à remplissaze automatique à niveau constants 
Brevel francais n? 538 129 demandé le i1: juillet 1921, déli- 
vréle 14 mars 1922, publié le 3 juin 1922, 158 lignes, à lizures 
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normalement fermé à son extrémité extérieure par 
un bouchon h. À partir de son extrémité e, le tube 
d se reléve jusqu'en i où il passe dans le réservoir c, les 
deux points e et i se projetant en plan (fig. 7) aux deux 
extrémités de l'une des diagonales du bac b. Dans ces 
conditions, les gaz qui se dégagent de l'accumulateur 
ne trouvent comme issues que les deux fenêtres laté- 
rales m dont est munie l'extrémité inférieure du tube 
d'évacuation j débouchant à l'extérieur en k. Les par- 
lies supérieures des tubes d et g sont noyées dans une 
épaisseur n d'un mastic spécial. Dans le cas de plusieurs 
éléments en série dans un récipient à compartiments 
multiples, les connexions entre éléments seraient éga- 
lement noyées dans ce mastic. On peut voir facilement 
que dans n'importe quelle inclinaison le liquide ne peut 
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Fig. 6 et 7. — Vues en élévation et en plan d'un élément 
disposé pour l'évacuation permanente des gaz. 


pas s'écouler du bac b dans le réservoir c. Pour effec- 
tuer le remplissage en assurant automatiquement le 
niveau constant du liquide, on enléve le bouchon h, 
puis on verse le liquide par le tube de remplissage g en 
ayant soin de boucher avec le doigt l'orifice k du tube 
d'évacuation j. Lorsque le niveau du liquide а atteint 
l'extrémité inférieure du tube g, l'air emprisonné entre 
la surface du liquide et le dessous du couvercle ne peut 
s'échapper et s'oppose à l'élévation du liquide au-des- 
sus de ce niveau. Dès que l'opérateur voit le liquide 
s'élever dans le tube g, il est averti que le remplissage 
est terminé. En débouchant l'orifice К, la petite quan- 
tité de liquide qui s'était élevée dans le tube g retombe 
dans le bac b. 
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D'après Fred (de Wirr) Cagagy ('), оп pourrait charger 
plus vite les accumulateurs sans effets nuisibles en 
remplacant l'électrol yte ordinaire par un mélange de : 
1 litre d'eau distillée, 25 grammes de phosphate de so- 
dium et 1 litre d'acide sulfurique chimiquement pur. 


Dans le but d'éviter également l'échappement du 
liquide d'un élément en cas de renversement de celui- 
ci, F.-P. Gapor(?) emploie le dispositif représenté en 
figure 8. La tubulure d'échappement, de préférence en 
verre, comprend une branche 1 avec boule 2 et col ` 
traversant le bouchon 4 du bac et terminé par un repli 
5. La branche recourbée 6 est un tube capillaire par 
lequel normalement les gaz seuls peuvent s'échapper. 
Si l'élément est renversé, l'extrémité 7 du tube capil- 


Fig. 8. — Tubulure d'évacuation des gaz 
pour bac d'accumulateur fermé. 


laire est immergée, mais par suite de la capillarité une 
très petite quantité de liquide y pénètre et forme bou- 
chon empéchant le liquide de s'échapper. Quand l'ac- 
cumulateur est remis en position normale, Ja goutte- 
lette du tube capillaire descend à la partie inférieure de 
ı et ne fait pas obstacle à l'évacuation des gaz qui la 
traversent facilement. Cette gouttelette elle-même ne 
peut sortir de l'élément en cas de nouveau renverse- 
ment, car elle est arrétée par le repli 5. 


G. Екомомт (2) ajoute à l'électrolyte du bicarbonate 
de sodium dans le but d'obtenir un électrolyte de dé- 
sulfatation trés efficace. 


Pour l'alimentation des amplificateurs de télégra- 
phie sans fil, G.-E.-J. Cnarsaix (*) emploie une bat- 
terie montée comme suit : chaque élément comprend 
un bloc de deux plaques positives et d'une négative sé- 


(t) Electrolyte pour batterie secondaire. Brevet francais n° 
939 351 demandé le 28 juillet 1921, délivré le 1*' avril 1932. 
publié le 24 juin 1922, 32 lignes. 

(2) Tubulure d'évacuationdes gazpour bac d'accumulateur 
fermé. Breret français n° 538 500 demandé le 29 juillet 1921. 
Es le »4 mars 1923, publié le 15 juin 1922, 66 lignes. 
1 figure. 

(š) Perfectionnements aux accumulateurs et application 
aux lampes électriques de poche, 4° addition n° 25306 au 
Brevet francais n° 512 133,demandéele 12 août 1921,délivrée 
le 3 octobre 1922, publiée le 24 janvier 1923, 46 lignes. ` 

(^ Batterie d'aceumulateurs spéciale pour l'alimentation 
d'amplifieateurs де télégraphie sans fil. Brevet français 
n" 391 630 demandé le 7 septembre 1921, délivré le 11 jan- 
vier 1923, publié le 10 avril 1923, 145 lignes, 6 figures. 
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parées par deux lamelles en bois paraffiné. Le tout est 
cerclé d'anneaux de caoutchouc et introduit dans un 
tube cylindrique en verre qui est ensuite fermé à l'aide 
d'une rondelle en celluloïd ne laissant passer que les 
deux pôles et le tube de remplissage, et recouverte elle- 
même d'une couche de vernis isolant. Tous les tubes 
de la batterie sont disposés dans les alvéoles d’un bloc 
commun en bois, avec interposition d'anneaux en 


caoutchouc. 


G. Tassi, E. Francois ET SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES 
BREVETS УЕВЕЕСКЕ (') constituent les batteries de faible 
capacité et de tension élevée, à l'aide d'électrodes bi- 
polaires (positives d'un cóté, négatives de l'autre) de 
de forme circulaire séparées par des organes interca- 
laires comprenant une couronne en matiére isolante 
avec ouverture de remplissage et deux anneaux de 
caoutchouc logés dans des rainures ménagées dans les 
faces des plaques et de la couronne. Chaque chambre 
est divisée par une cloison perforée (sauf à la partie in- 
férieure) et servant surtout à éviter les courts-circuits 
par amas de dépót de matiére. Le tout est serré par 
des boulons extérieurs dont les écrous s'appuient sur 
des plateaux de serrage isolants placés contre les 


plaques extrémes. 


La Société L'ACCUMULATEUR Tupon (?) utilise le mode 
suivant de suspension des plaques : celles-ci reposent 
parleurs crochets supérieurs sur une piéce amovible 
en matiére appropriée portant sur un rebord venu de 
moulage avec le récipient ou fixé à l'intérieur de celui- 
ci, ce rebord étant interrompu ou crénelé de manière 
à laisser libre la largeur intérieure totale sur toute la 
hauteur de l'élément à l'endroit des plaques positives. 
La pièce amovible servant de support aux plaques 
peut étre divisée en plusieurs parties de maniére à per- 


mettre l'enlèvement de plaques individuelles. 


Dans laccumulateur K. Hausgs (?) les électrodes 
comprennent des grilles en alliage de plomb entourées 
d'une masse granulée de plomb оп d'un oxyde de 
plomb contenu dans une enveloppe poreuse (toile, 
amiante, etc.). Les intervalles entre les plaques sont 
remplis de coton de verre absorbant l'électrolyte. 


L.-A. Diper (*) ferme hermétiquement son accumu- 
lateur et pour éviter la pression due au dégagement 


(!*) Perfectionnements aux accumulateurs. Вгегеѓ francais 
n° 541861 demandé le 1°" octobre 1921, délivré le g mai 1922, 
publié le 2 août 1922, 200 lignes, 6 figures. 

(2) Mode de suspension des plaques dans les récipients 
d'accumulateurs électriques, notamment des batteries trans- 
portables. /Jreret. francais n° 514171 demandé le 3 dé- 
cembre igar, délivré le 15 juin 1922, publié le 15 sep- 
tembre 1923, 78 lignes, 3 figures. 

C) Accumulateur électrique. Brevet francais ne 544 518 
demandé le 13 décembre 1921, délivré le 23 juin 1922, pu- 
blié le 33 septembre 1922. 101 lignes, 2 figures. 

(*) Perfectionnements apportés dans l'établissement des 
accumulaleurs. regret. francais по 244627, demandé le 
16 décembre 1921, délivré le »o juin 1922, publié le 26 sep- 
tembre 5922, 174 lignes, 5 fig. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


798 


gazeux, il prolonge l’une des parois du bac sous forme 
de membrane élastique souple de façon à réaliser une 
ou plusieurs chambres pneumatiques intérieures au 
bac et ouvertes à l'atmosphère. Lorsque les gaz se dé- 
zagent, ces chambres sont comprimées et l'air qu elles 
renferment se dégage. 


La prise de courant de Ја COMPAGNIE GÉNÉRALE D ELEC- 
TRICITÉ (!) particulièrement applicable aux batteries de 
démarrage est représentée en figure 9 (élévalion) et en 


Fig. 9. — Vue en élévation d'une prise de courant 
pour batterie de démarrage. 


figure то (plan). Sur l'un des bords de la caisse 1 est en- 
castrée une pièce métallique 2 de forme cubique et que 
l'on pourrait isoler de la caisse si celle-ci n'était pas en 


Fig. 10. — Vue en plan d'une prise de courant 
pour batterie de démarrage. 


matiëre isolante. Sous la piéce 2 est montée une autre 
pièce métallique 3 en forme d'anneau et dans laquelle 
on fixe la tige polaire de l'élément extrême de la bat- 
terie. La borne 2 est percée sur ses faces de deux ori- 
fices tronconiques 4-4' et 5-5 dans lesquels on peut in- 
troduire les embouts des càbles de sortie. En utilisant 


l'un ou l'autre de ces orifices, on peut à volonté 
orienter le càble dans la direction désirée. 


La SociÉTÉ NOUVELLE DE L'ACCUMULATEUR FULMEN (2) im- 
mobilise l'électrolvte des accumulateurs transportables 
en remplaçant les séparateurs ordinairement employés 
par de la sciure de bois bourrée entre les plaques, cette 
sciure ayant élé préalablement traitée (par de la soude. 
par exemple) de manière à éliminer les matières orga- 
niques qui, en présence d'acide sulfurique, donneraient 
des acides organiques dangereux pour la conservation 
des plaques. 


i*) Borne terminale pour batterie d'accumulateurs et son 
mode de fixation. Breret francais по 525260 313, demandé le 
27 décembre 1921, délivre le 11 avril 1923, publié le i7 juil- 
let 1923, 8o lignes, 2 figures. 

(2) Perfectionnements aux accumulateurs. Brevet francais 
n^ 5460252, demandé le 23 janvier 192», délivré le 
17 aoùt 1922, publié le 4 novembre 1922, 42 lignes. 
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Le dispositif de la société Рвітсивтт ann бор AND Е.Р S. 
Company Liwirgp (!) a pour but de permettre l'échap- 
pement des gaz tout en s'opposant à la sortie duliquide 
dans les accumulateurs transportables. Il est représenté 
en figure тї en coupe verticale.Une douille tronconique 3 
est logée dans une autre douille tronconique 4 entourée 
elle-méme de l'enveloppe cylindrique 5. La douille 3 
comporte une téte moletée 6 et un filetage 7. Celui-ci se 
visse dans un manchon 8 pourvu d'une téte filetée en 
s'appuyant contre une bague 9 formant joint. Le man- 
chon 8 comporte un filetage то fixé à l'extrémité supé- 
rieure de l'enveloppe 5. Ce filetage 1o se visse dans le 
dessus тт du récipient contre une seconde bague r1. 


Fig. 11. — Détails du dispositif permettant l'évacuation 
des gaz dans les accumulateurs transportables. 


L'extrémité inférieure de 5 est fermée par des cloisons 
inclinées 13 et l'extrémité supérieure comporte une 
ouverture de ventilation 14. Des ouvertures de ventila- 
lion 15 existent également dans les parties inférieures 
de 3, 4 et 5 et des plaques 16 forment chicanes au-des- 
sous de ces ouvertures. Normalement le niveau du 
liquide est en 1-1. Lorsqu'on renverse complètement 
l'élément, l'ouverture 15 de la douille 4 reste au-dessus 
du niveau du liquide. Le gaz peut donc toujours 
s'échapper par l'ouverture 15 de la douille 4 en passant 
soit par 14 soit par :5 de l'enveloppe 5. Les plaques 16 
einpéchent les pertes de liquide en cas de projections 
par secousses. La douille intérieure 3 arréte d'ailleurs, 
en cas de renversement, tout liquide qui peut avoir 
passé par l'ouverture 15 de 4. En position normale, les 
plaques 16 empéchent les bulles de liquide d'étre 
entrainées par les gaz. 


Dans l'accumulateur H.-G. WacGsEn (2) représenté еп 
coupe verticale par la figure 12, les plaques sont rem- 
placées par deux blocs 1:5 et 16, l'un positif, l'autre 
négatif, fabriqués comme il est indiqué dans le brevet 


> 
, 


français n° 547409 décrit d'autre part. Ces blocs sont 
montés dans les compartiments 14 du bac 13; ils 


(1) Borne de ventilation pour accumulateurs électriques ou 
autres récipients. Brevel français по 547 396 demandé le 
17 février 192», délivré le 20 septembre 1922, publié le 
o décembre 1922, 128 lignes, 5 figures. 
` (*) Perfectionnements aux batteries d'accumulateurs. 
Brevet français n° 547410 demandé le 17 février 1923, 
délivré le 29 septembre 1922, publié le 12 décembre 1922, 
210 lignes. 12 figures. 
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reposent sur des tasseaux 17 et sont séparés par un 
intervalle 18, l'écartement étant assuré par les pièces 
isolantes 19. Deux dépressions 26 qui se correspondent 
forment une cavité permettant le remplissage et la 
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Fig. 12. — Coupe verticale de l'accumulateur 
dont les plaques sont remplacées par des blocs. 


mesure de la densité. Des rainures 27 ménagées sur la 
surface extrême des blocs facilite l'absorption du 
liquide par la matière active. 


La disposition employée parles Etablissements Paul 
Gabor (!) pour les batteries de tension de télégraphie 
sans fil est représentée en figure 13. Dans la caisse т 


| 


Fig. 13. — Batterie de tension pour télégraphie sans fil. 
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sont prévus des tasseaux latéraux a avec rainures pour 
l'emboitement d'une plaque 3 en éhonile perforée 
recevant les éléments 5. Ceux-ci comprennent un bac 
en ébonite ou autre matière moulée portant suivant 
deux génératrices opposées des protubérances 6 en 
forme de coin qui s'engagent dans des encoches corres- 
pondantes de la plaque perforée 3. On introduit chaque 
élément dans une perforation de la plaque en engageant 


(1) Dispositif de montage amovible des éléments de batteries 
pour télégraphie sans fil. Brevet français n° 552 059 demandé 
le 8 juin 1922, délivré le 25 jauvier 1923, publiée | mat 19 14 
(57 lignes, 4 figures. 
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les coins, et un joint en caoutchouc 8 plaqué sous 
l'épaulement 9 assure le blocage après rotation de 
l'élément peur le décalage des coins, comme une fer- 
meture à baïonnette. Chaque élément est fermé hermé- 
tiquement par un bouchon en ébonite B à vis et joint 
en caouchouc. Les plaques P et P! à oxyde rapporté 
sont suspendues à ce bouchon au moyen des tiges file- 
fées 10 passant librement dans les trous 11 pour se 
terminer par une broche fendue 12. Chaque plaque P 
et P! se trouve bloquée sous la face du bouchon par un 
écrou de serrage 13 et les broches 12 ont des diamètres 
différents pour éviter les erreurs de póles. Les plaques 
P et P! sont isolées entre elles par la séparation 14 en 
ébonite. 

Pour relier les éléments en série, on se sert des prises 
de courant 15 en ébonite qui portent les garnitures 16 
pour l'engagement des broches, un conducteur 17 logé 
dans une gorge et noyé dans la paraffine réunissant ces 
garnitures. Le bouchon porte un dispositif spécial de 
dégagement des gaz, dispositif représenté en coupe en 
figure 14. Il comprend un clapet 18 en plomb empri- 


: 


Fig. 14. — Bouchon d'une batterie de tension 
avec dispositif pour l'évacuation des gaz. 


sonné entre un siège 19 et un bloc 20 en ébonite vissé 
dans le logement 21. En cas de renversement de la 
batterie, le clapet 18 vient obturer le canal 22 de déga- 
gement des gaz et le liquide ne peut pas s'échapper. 


М.РАлүкк et W.-S.JeaL(') montent leu rbatterie d'accu- 
mulateurs avec électrodes bipolaires (positives d'un 
rôté, négatives de l'autre), ces électrodes étant séparées 
par des joints isolants et le tout étant comprimé. 


Ayant constaté que, lorsqu'un peroxyde métallique 
est maintenu en contact intime avec une partie limitée 
d'une anode conductrice, la partie de cette anode restée 
libre se comporte, au point de vue de la dépolarisation, 
comme si elle était uniformément recouverte d'oxyde, 
А. Корок (*) monte son accumulateur de la manière 
suivante : Les électrodes, à oxyde rapporté, sont larges 
(20 à 40 cm) et peu hautes (2 à 3 cm pour les négatives 
et le double pour les positives); les grilles positives ne 
sont empátées que sur la moitié inférieure de la hau- 


(!) Perfectionnements apportés aux accumulateurs élec- 
triques et appareils analogues. Hrevel français n° 553 257 
demandé le 34 juin 19223, délivré le 7 février 1923, publié le 
19 mai 1923, 129 lignes, 2 figures. 

(^) Accumulateur électrique. Brevet francais no 563 774 
demandé le 27 juin 1922, délivré le 4 octobre 1923, public le 
13 décembre 1923, 282 lignes. 
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teur. Les plaques positives sont réunies entre elles à 
leur partie inféricure par un cadre en plomb auquel 
aboutit la prise de courant entourée d’une gaine iso- 
lante. Les négatives sont réunies par leur partie supé- 
rieure à un autre cadre portant la prise de courant. 
Ces plaques négatives pénétrent entre les positives 
dont elles sont séparées par des cales isolantes de 
quelques millimétres d'épaisseur. Les bacs sont de 
forme plate et ont 8 à 10 cm de hauteur et 25 à 45 cm 
de cóté en surface. | 

En ajoutant à l'électrolyte o,2 à 0,6 pour тоо d'acide 
phosphorique ou d'un phosphate alcalin, M. Nodon 
estime que l'élément peut subir des régimes de 
décharge et de charge plus élevés que normalement et 
que les négatives subissent une sulfatation plus faible 
pendant les périodes d'inactivité de l'élément déchargé. 


Pour immobiliser l’électrolyte sans diminuer la capa- 
cité de l'accumulateur, la CowPAGNIE GÉNÉRALE D'ELEC- 
TRICITÉ (*) prend un mélange de plâtre et d'une matière 
inattaquable, légère et finement pulvérisée (charbon 
amorphe, kieselguhr, etc.), le tout imprégné, de l'élec- 
trolyte sulfurique normal. Dans ces conditions, il ne 
se forme pas de dépót de matiére séparée comme lors- 
qu'on emploie isolément chacune des matières indiquées 


ci-dessus. 


L'élément G.-L.-C.-E. Buix (2) est du type à électrodes 
bipolaires. Chacune de celles-ci comprend un flan en 
celluloïd de chaque côté duquel sont placées les élec- 
trodes reliées entre elles par leurs queues supérieures 
et à travers le flan à l'aide d'un boulon. Ces électrodes 
sont disposées dans un récipient en celluloïd de même 
section que les flans qui divisent ainsi ce récipient en 
compartiments isolés, l'écartement des différentes élec- 
trodes étant assuré par des entretoises horizontales en 
celluloïd collées sur les flans. On peut même effectuer 
le montage de chaque électrode avec deux flans séparés 
dont l'un porte à la partie supérieure un trou pour le 
dégagement des gaz, de sorte qu'entre chaque compar- 
timent élémentaire on crée une chambre de dégagement 
permettant d'arrêter les projections d'électrolyte. 


Les accumulateurs cylindriques qui ont différentes 
applications (lampes de mines, batteries de télégraphie 
sans fil, etc.) sont en général montés avec des électro- 
des cylindriques concentriques, car on perd trop d'en- 
combrement et on n'a pas une capacité suffisante lors- 
qu'on utilise les électrodes planes. Cependant les élec- 
trodes cylindriques sont difficiles à fabriquer, leurs 
nervures sont forcément à dépouille extérieure et elles 
ne peuvent être faites de petit diamètre comme il est 
nécessaire pour les éléments à faible capacité employés 


(1) Electrolyte immobilisé. Prerel francais n° 563920 
demandé le er juillet 1922, délivré le 6 octobre 1923, publié 
le 17 décembre 1923, 62 lignes. 

(2) Perfectionnements au montage d'une batterie primaire 
ou secondaire. Brevel français n° 556 219, demandé le 
18 septembre 1922. délivré le 10 avril 1923, publié le 13 juil- 
let 1923, 246 lignes, 4 figures. 
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en télégraphie sans fil. Les ErAnLissgugNTS Р. Gapor (!) 
résolvent la difficulté en employant, par élément cylin- 
drique, deux électrodes de section triangulaire dont les 
deux grandes bases sont disposées parallèlement ainsi 
qu'il est représenté en figure 15 (coupe horizontale d'un 
élément). Les figures 16 et 17 représentent la grille en 


Fig. 15, 16, 17 et 18. — Eleetrodes de section triangulaire 
pour accumulateur cylindrique. 


élévation et la figure 18,une coupe horizontale suivant 
A B. Cette grille, coulée en plomb antimonié posséde un 
cadre 1 relié par des barreaux 33' à la nervure centrale à 
plus épaisse que le cadre, ce qui donne à la plaque une 
section triangulaire. La section des barreaux 33' est 
triangulaire, le sommet étant tourné vers l'intérieur et 
ces barreaux sont alternés comme le montre la figure 16. 


Pour éviter les projections d'électrotyte entrainé par 
le dégagement gazeux des accumulateurs, la SOCIÉTÉ 
ANONYME DES ACCUMULATEURS MowoPLAQUE (?) emploie un 


(!) Perfectionnements aux grilles d'accumulateurs. Brerel 
français n° 336 579 demandé le 27 septembre 1922, délivré 
le 17 avril 1923, publié le 23 juillet 1923.99 lignes, 4figures. 

(2) Periectionnements aux accumulateurs électriques. /re- 
cel français n° 560 087 demande le зо décembre 1922, déli- 
vré le 39 juin 1923, publié le 28 septembre 1923, 95 lignes, 
2 figures. 
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bouchon représenté en coupe en figure ío. Ce bou- 
chon 2 vissé sur le couvercle : par l'intermédiaire de 
rondelles en caoutchouc 3 assurant l'étanchéité est 
percé de l'ouverture 4 servant à l'évacualion des gaz. 
A la partie supérieure de cette ouverture est disposée 


LEA 
<. 3 

IS < 
4 


Fig. iq. — Bouchon destiné à empëcher les projections 
d'électrolyte d'accumulateur. 


une capsule 5 de substance poreuse inattaquable qu 
laisse passer les gaz et arréte les particules liquides. 


La Socirá aNoxvug DRS ACCUMULATEURS Mogns 
QUE (!) assure la fermeture hermétique des accumula- 
teurs transportables en constituant un joint étanche 
entre le couvercle et le bac par l'interposition d'un ou 
de plusieurs bracelets en matière élastique inattaquable 
pouvant ètre coincés dans des gorges ménagées dans le 
couvercle et dans les parois du bac. 


RA. Носглвр (2) supprime les bacs et connexions en 
montant ses éléments à électrodes bipolaires séparées 
sur leur pourtour par une garniture étanche, isolante 
et inattaquable à l'acide, le tout étant maintenu serré 
par des boulons. 


L'accumulateur F.-J. Wesr (?) est caractérisé princi- 
palement par le montage des plaques positives. Ges 
plaques, du type à oxyde rapporté, sont logées dans 
une boite en celluloid perforé. Entre les feuilles laté- 
rales de cette boite et la plaque positive, on dispose 
des feuilles d'amiante pour retenir la matière active. 
L'accumulateur ainsi constitué peut étre facilement 
monté et démonté. 


(А suivre), 
L. ЈомаТ. 


+ 


(^ Perfectionnements aux accumulateurs électriques. 
lirevel français n° 560 088 demandé le 20 décembre 1912, 
délivré le 29 juin 1923, publié le 28 septembre 1923, 86 li- 
gnes, 4 figures. . 

(®© Dispositif d'accumulateur cleetrique sans bacs n! 000- 
neiions intérieures. Brevet /rançuis n° 564 164 demandé le 
18 janvier 1923, délivré le Зо juillet 1923, publié le 17 octo- 
bre 1923, 120 livnes, Á figures. | 

(ir Perfectionnements aux accumulateurs électriques. Bre- 
vel francais n° 565 329 demandé le a1 avril 1923, délivré le 
б novembre 1923, publié le a4 janvier +924, 245 lignes, 
b figures. 
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Tolérances pour les mesures à admettre dans la fourniture 
des machines électriques, pénalités et primes 


Modifications au texte du 5 décembre 1923, adoptées par le Comité de Direction de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité, le 4 juin 1924 


Ce règlement qui avait été adopté bar le Comité de Direction de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, le 5 décembre 1923, a été modifié le 4 juin 1924, aprés une nouvelle étude de la 
4* Commission de l'Union. Nous publions ci-dessous les modifications apportées, en priant nos 
lecteurs de se reporter à l'ancien texte qui a été reproduit en son temps dans cette revue (^. 


Le tableau des toléranees publié dans la colonne de  vrier 1924 estannulé et remplacé par celui ci-dessous. Le 
gauche de Ia page 267 du numéro < R. G. E. » du 16fé- — reste du règlement subsiste sans aucune modification. 


TABLEAU DES TOLÉRANCES 


| VALECR DES TOLÁBANCES 
&ccordées VALEUR LIMITE 
Ee pour erreurs de mesure pouvant entrainer le refus 


et inexactitude 


Rendement ou maximum de pertes : Mesure faite par laj ro pour 100 25 pour 100 
méthode des pertes séparées (!)........................ | de la somme des pertes de la somme des pertes 
Voir annexe 1 (>). | garanties garanties 
Maximum de consommation de puissance réactive........ го pour тоо de la puissance|25 pour тоо de la puissance 
Voir annexe 1l (3). réactive garantie réactive garantie 
Vitesse de rotation : | 
l. Machines shunt à courant continu : | 
Puissance spécifique, à 1 ooo t: mn : 10 pour тоо en plus ou en | 
a) Inférieure à 3 kw....... ieu RR TT moins de la vitesse garantie| 
7,30 pour 100 en plus ou en 
b) Comprise entre 3 et 20 kw... ................. | woins de la vilesse garantie 
| > pour тоо еп plus ou en 
c) Supérieure à 20 kw ......... Pod sb ООЛГА СУ | moins de la vilesse garantie 
П. Moteur série à courant continu : 
l'uissance spécifique. à 1 ooo t: mn : 15 pour 100 en plus өв en 
a) Inférieure à 3 kw.......... DN amaya Sa moins de la vitesse garantie 
10 pour roo en plus ou en 
b) Comprise entre 3 et 20 kw.................... moins de la vitesse garantie 
| 7.5 pour too en plus ou en 
с) Supérieure à зо Kw..................... ..... moins de la vitesse garantie 
Glissement des moteurs asynchrones et variation de tension зо pour 100 0 pour 100 
des transformateurs............,.......... seners. : du pourcentage garanli du pourcentage garanti 
Variation de tension des génératrices à excitation shunt ой! 20 pour 100 . 40 pour тоо 
indépendante............ Wig eed e e ee ebat EEE , dela variation garantie de la variation garantie 
Jusqu'à 1 pour roo de variation de tensiou. 
| 4o pour 100 100 pour ioo 
de la variation garantie de la variation garanlie 


Pour la fraction de variation de tension 


Variation de tension des génératrices à excitation composée. | 
| au delà de í pour тоо. 


зо pour 100 50 pour тоо 
de la variation garantie de la variation garantie 
Courant de démarrage des moleurs asynchrones à rotor en 20 pour 100 ` 4o pour 100 
court-circuit ..... на ae а a qut ТТ du courant garanti du courant garanti 
Courant maximum de court-circuit instantané symétrique áo pour 500 ` 100 pour 100 
des turboallernateurs...................,...,.......... | du courant garanti (°) du courant garanli 
Forme d'onde : coefficient de déformation................. | Кеѕегусе. Reservée. 


(1) Lorsque le client exigera la méthode par mesure directe, laquelle est souvent inapplicahle ou inopportune, il devra 
s'entendre avec le constructeur. : : ГИРЕ 

C) L'annexe I publiée dans la « Revue générale de l'Electricité » du 16 février 1924. p. 267, п a subi aucune modification (NDLR). 

C) L'annexe П publiée, p. 267, n'a subi aucune modification (N.D.L.W.). e 

(+) L'élévation de ces chiffres est motivée par la difficulté de mesurer le courant de court-circuit. 


= Eee m e  ——— xwÁÁA c MM ы. 


(1) Herue générale de Electricité, 16 février 1924, t. xv, — quinquies des publications de l'Union des Syndicats de 
p. 265-258. — Ce texte a fait l'objet de la brochure по 131 l'Electricite. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ === Tome XVI.— N° 20. 


Les conditions à remplir 
dans l'éclairage des établissements industriels et commerciaux 


Lors de sa réunion à Paris, en juillet 1921, la Commission internationale de l'Eclairage ins- 
titua plusieurs comités internationaux en vue de suivre les recherches effectuées dans diverses 
branches de l'éclairage et présenter un rapport d'ensemble à la session suivante de cette сот- 
mission; l'un de ces comités, présidé par M. L.- B. Marks, des Etats-Unis, fut spécialement 
chargé d'étudier les problémes soulevés par l'éclairage des usines et des écoles. Pour renseigner 
ce comité international sur les travaux entrepris en France et aussi pour provoquer de nouvelles 
recherches dans ce domaine, le Comité francais de l'Eclairage et du Chauffage nomma une 
commission et en attribua la présidence à M. Maurice Leblanc fils. Les questions dont cette 
commission avait à s'occuper étant déjà l'objet d'une étude de la 2* section du Comité d'Admi- 
nistration de la Société française des Electriciens présidée par M. G. Lebaupin, il fut convenu 

ue la Commission et la 2° section travailleraient en commnn. A l'occasion de la His session de 


a Commission internationale de l'Eclairage qui 


se tint à Genève еп juillet dernier (*), M. Mau- 


rice Leblanc présenta à cette Commission un rapport sur les résultats de ces travaux communs. 
C'est ce rapport qui est reproduit ci-dessous. — On v trouvera un tableau des valeurs de l'éclai- 
rement, exprimées en lux, au-dessous desquelles il est recommandé de ne pas descendre pour gue 
certains travaux puissent ёге exécutés de façon satisfaisante; on у trouvera aussi quelques 
recommandations concernant : la superficie qu'il convient de donner aux baies laissant pénétrer 
la lumiére du jour, le nettoyage des carreaux et la réfection des peintures, des murs et plafonds, 
les précautions à prendre pour éviter que les sources de lumière artificielles produisent l'éblouis- 


sement, enfin la valeur minimum de l'éclairement que doit donner un éclairage de secours dans 
les couloirs et escaliers de dégagement. Ces recommandations ont été établies en vue d'une régle- 
mentation légale de l'éclairage des établissements industriels et commerciaux actuellement 


étudiée par le Ministére du T. ravail. 


Considérations générales. — Il est admis, d'une 
part, que si l'éclairement en un point d'un lieu de tra- 
vail est trop faible, la sécurité des ouvriers peut être 
compromise ; d'autre part, qu'un éclairement insuffi- 
sant sur leur travail est pour les ouvriers une cause de 
fatigue. 

H y a donc, par suite, deux minima d'éclairement 
au-dessous desquels il ne faut pas tomber : 

a) Le minimum dans l'endroit le moins éclairé du 
local de travail que l'on appellera le minimum de sécu- 
rité ; il devra étre de 1,5 lux; 

b) Le minimum sur l'emplacement du travail, qui 
doit toujours étre trés supérieur au précédent, mais 
qu'il est difficile de fixer d'une facon absolue, car il 
dépend des conditions des locaux et de la nature des 
objets travaillés. 

Toutefois, il parait nécessaire de fixer un minimum 
minimorum au-dessous duquel on ne devra раз des- 
cendre pour la sauvegarde de l'hygiène de l'œil, quels 
que soienl d'ailleurs la nature du travail et le pouvoir 
absorbant des objets fabriqués : ce. sera le minimum 
hygiénique. Il devra étre de 5 lux. 


(:) Rappelons qu'un compte rendu sommaire de celle 
session a été donné dans la Revue generale de lElectricité, 
4 août 1924. t. XVI, p. 185-187 et que trois des rapports qui 
y ont été présentés ont élé publiés dans ces colonnes. Ces 
rapports sont : | 

Douilles spéciales de lampes pour essais pholométriques; 
G. Lasaupin. /?. G. E., 13 septembre 19»4, 1. xvi, p. 418-421; 

Sur la photométrie hetéroebrome; Ch. FaBry. À. G. E., 
4 octobre 19»4, t. XVI. p. 533-540; 

Sur l'emploi des écrans absorbants en photométrie hélé- 
rochrome: R. Jouausr. A. G. E., 11 octobre 1924, t. xvi, 
р. 571-575. 


Cet éclairement de 5 lux est en général trop faible 
pour permettre à l'ouvrier d'exécuter son travail de 
facon satisfaisante. Pour cette raison, la liste ci-des- 
sous donne, pour diverses catégories de travaux, les 
éclairements minima au-dessous desquels il est recom- 
mandé aux industriels de ne pas descendre. 


INDUSTRIES DE L'ALIMENTATION. 


Nombre 
de lux 
Abattoirg...................................... 10 
Boulangeries ......... HM Em "m Jo 
Conserves alimentaires............ te — 90 
Laiteries @ e ° ° oe eq @ e 9 * : +s ao Q o e se o ө ө eee * ө ә * ons. 30 
JNDUSTRIES CHIMIQUES. 
Foyers à main, séchoirs, cuves de précipitations... 10 
Foyers mécaniques, chaudières, séchoirs méca- 
niques, évaporateurs, filtres, appareils à distiller, 
cristallisoirs mécaniques, blanchiement....... 20 
Chaudiéres à cuire, extracteurs, percolateurs, élec- 
trolyseurs, appareils à nitrer.................... jo 


CAOUTCHOUC, PAPIER-CARTON. 


Caoulchouc el dérivés : 
Calendres, mélangeurs, fabrication des chambres à 


air et des caoutchoucs pleins, vulcanisation..... 20 
Fabrication des pneumatiques, des talons........ jo 
l'apeleries : 
Piles, hollanders, raffineuses..... ОССЕ? See 10 
Calendrare............ T 20 
Coupage, ébarbage, finissage............ m 30 


MT 
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Nombre Nombre 
| delux | de lux 
Carlonnages : Fonderies : 
Teintes claires.. tendons eau Коро Jo Plate-forme de ss hall de coulée, moulage 
ИШ Teintes foncées... ГТ et démoulage.. ОТЕЛ ГОСЕЛ т. 
Fabrication des noyaux de grandes dimensions. ... 20 
INDUSTRIES DU LIVRE. Fabrication des noyaux de petites dimensions..... Зо 
ot Inprimeries : А ; 
E p MENS Fers profilés (fabrication de)... ved iss усана “20 
А Matricage, moulage, machines diverses, presses... 15 Monlage (ateliers de) 
ЙТ“ yi , 2 
М Composition à la main. KHOE wata s ae ENEE 25 I 
gii p е < 
^ Lecture des épreuves, lithographie, électrotypie.. 3o Grosses pieces. * e е o t ga t э ng ss SE e e og a .. 10 
" Linotypie, monotypie, gravure......... VOR 50 Piéces шоуеппез.............. — MÀ 20 
ju Petites piéces...... Е C . Зо 
oi TEXTILES, ÉTOFFES, VÊTEMENTS. Très petites pièces....... p КГС es e. 90 
s Filutures : Mécanique (ateliers de) : 
A Colon, Ouvreuses, cardes, bancs à étirer. teinture.. то Travail de grosses pièces à l'éfabli et à la machine. o 
n° Bobinage, métiers à filer, encollage........ зо Travail de pièces moyennes à l'établi et à la ma- 
m Laine. Cardage, lavage, peignage................ 10 chine, machines automatiques pour pièces 
dr Retorduge, teinture, étirage : teintes claires. 20 moyennes, rectification des grosses pièces, polis- 
Д teintes foncées. Зо sage des pièces moyennes..................... 30 
ii Soie. Ourdissage, teinture. . -— e ea if 20 Travail de petites piéces à l'établi et à la machine. 
A Bobinage, encillage : teintes claires. TD machines automatiques pour petites piéces, rec- 
- teintes Ѓопсёеѕ.....,.. Au tification des pieces moyennes, polissage de pe- 
p Tissage. teintes claires. ....... Зо lites pièces........... | Sep ue sant. S0 
" teintes foncées... 50 Travail trés délicat à l'établi et à Ja Da KH recti- 
" 0 s petites ріёсеѕ....,...,........ “ie 36 
| Ateliers de coulure et confection. fication des p | 
Ateliers de mode : Controle el vérificalton : 
| Etoffes claires............ bid cds Pep А si o Grosses piëces.................. PN ER 15 
s. Etoffes sombres................................ 56 Pièces moyennes......... sasa puasa s W Ал» Жо 20 
T Etoffes поїгез...................... каа ӨӨ Petites ріёсеѕ..................... тере 30 
Trés petites pieces............ .... .. ; 5o 
m CUIRS ET PEAUX 
» А MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION, CÉRAMIQUE. 
COVES E S Dada à 10 Industrie de l'argile el du ciment : 
Nettoyage, lannage, étirage et EE 20 Broyeurs, filtres-presses, fours à chaux.......,.. 10 
Découpage, écharnage, mise en suif.......... .... 30 Meules, presses décanteurs.................. as, ЖЭ 
. Finissage, couture : teintes claires........ Le Miss. QUO Emaillage................. as бр ass d 
| teintes foncées...... ....... 50 Peinture el vernissage............. EE .. jo 
INDUSTRIES DU DOIS. Verreries : 
s de préparation des mélanges et des fours, 
Sciage et travail de grosses pièces. ............. 10 SE fl 
moulage et scufflage................. bares ES 
Rabotage. placage, collage. travail à l'établi et à la Í 
Dressage des glaces, machines à souf ler, à à couper 
machine de pièces moyennes, tonnellerie....... 20 
Travail à l'établi et à la machine de petites pièces, PL 55 E не a 
olissage. finiti | р " Polissage. dépolissage, bise autage, véri fication. ; ига- 
5 Бу A ama a . EE ы 30 
А к | vure et décoration du verre................... 30 
INDUSTRIE DES MÉTAUX, MÉCANIQUE Taillage et vérificalion des petites picces......... 50 
Fabrication des tôles, barres el fils : TRAVAUX PUBLICS, BATIMENTS, TBAVAUX EN PLEIN AIR, 
; ; TRANSPORTS. 
Fosses de trempe, fours à recuire.. ....., RU 10 
Laminage, cisaillage et forge de grosses pièces. 20 Ascenseurs, voitures de voyageurs, quais... .... . 10 
Machines automatiques, laminage et forge des Ё 
SN LE ES ZRCES NDUSTRIE "EASES 
peliles pièces, trélilage. .......,...... ER .. Зо OSMER RSNET ASTRES UN Сара. 
: К `. y і Ses „.,,,,, j 
Chaudronnertes : Grands DARASI ds 
. ка EAA | : . Boutiques................ MR ER Los ...... 20 à Зо 
Travail ordinaire à l'établi, machines diverses..... оо Entrepôt................. EEN sad Мр 
Machines à poinconner, presses. cisailles, machines 
à estamper, à souder. travail à l'établi des petites BUREAUX, SALLES DE DESSIN 
EES vus лажа RES D ns se ° ° oe s эе e Зо Bureaux......... елата ее poen AE о ? se 30 
. | Salles de dessin........... ..... I E 
Furye el soudure (ateliers de) : | 
Grosses рїёсез................... TONER 20 Eclairage naturel. — Quel que soil l'emplacement 
Petites picces............... Vesp ЫМ TE 77. du local de travail dans les étages de la construe tion 
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envisagée, la surface des baies ouvrant sur l'extérieur 
ne devra jamais être inférieure au sixième de la surface 
de plancher. ll est recommandé que l'angle de ciel, 
c'est-à-dire l'angle formé par la verticale avec la ligne 
qui joint le haut des fenétres au sommet du toit voisin, 
ne soit pas trop petit. Les carreaux devront étre net- 
toyés toutes les fois qu'ils auront perdu Зо pour тоо de 
leur pouvoir de transmission initial. 

Les murs et les plafonds seront revétus de couleurs 
claires, ils devront ètre nettovés, rebadigeonnés ou 
repeints toutes les fois qu'ils absorberont plus de 
70 pour тоо de la lumière qu ils reçoivent. 


Eclairage artificiel. — Des dispositions doivent 
élre prises pour que les yeux des travailleurs à leur 
position normale de travail soient mis à l'abri du 
ravonnement direct des sources lumineuses éblouis- 
santes. Ces sources sont génantes lorsqu'elles se trou- 
vent dans un cóne ayant pour axe la direction normale 


du regard de l'ouvrier vers son travail et pour angle 


au sommet environ 65°. Il faut donc éviter de placer 
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dans cet angle des lampes de grand éclat et de forte 
intensité. Si elles y sont nécessaires, elles doivent être 
munies de diffuseurs, réflecteurs ou autres armatures. 
H уа intérét également à ce que, lorsque le regard 
de louvrier quitte son travail brillamment éclairé, le 
contraste avec l'éclairement du fond du champ visuel 
ne soit pas trop grand, ce qui oblige à utiliser un éclai- 
rage général suffisant. même dans les cas où l'éclairage 
localisé est considéré comme plus favorable pour l'exe- 
cution du travail. Pour la méme raison, les différences 
d'éclairement entre les différents points d'un méme 
atelier doivent étre petites, c'est-à-dire quele coefficient 
d'uniforinité doit étre aussi voisin de 1 que possible. 


Eclairage de secours. — Les établissements 
éclairés à la lumière artificielle doivent être munis en 
méme temps d'un éclairage de secours qui puisse étre 
mis en service rapidement et fournir un éclairement 
d'au moins un lux et demi dans les parties les plus 
sombres des ateliers, passages et sorties. 


Maurice LEBLANC fils. 


Revues, analyses et informations 


L'excitation des machines synchrones. Emploi 
d'enroulements inducteurs et de corps induc- 
teurs à encoches uniformément réparties (!). 


Ce mode de répartition des enroulements inducteurs sur 
des stators ou rotors est principalement employé dans la сопх- 
truction de moteurs synchrones auto-démarreurs (moteurs à 
induclion, synchrones). Il y a aussi avantage à l'appliquer 
aux alternateurs de tres petites et moyennes dimensions tour- 
nant à grande vitesse et où, par suite du petit nombre de 
pôles, on ne peut se servir de pôles saillants. Dans cet 
article, l'auteur développe une méthode permettant de cal- 
culer le courant continu d'excitation nécessaire à la produc- 
tion d'un flux déterminé. On se sert habituellement, sur les 
moteurs Synchrones, d'inducteurs munis d'enroulements 
triphasés à deux couches connectés en triangle et réunis à 
la source de courant continu suivant l'une des méthodes 
représentées par les figures í et 2. Pour que l'effet produit 


гь тл e 


Fig. 1 et 2. — Modes de connexions des enroulements inducteurs. 
Exciter, excitatrice. 


par les difiérents modes d'excitation soit le méme, il est 
nécessaire que les composantes fondamentales de l'oscilla- 
tion de force magnétomotrice soient égales. Si l'excitation 
était produite par du courant triphasé, la valeur efficace du 
courant nécessaire serait 

Ar 


où 4, représente les ampères-lours par pas polaire double 


[== 


(li R.-G. ЈАКЕМ АХ. Electrical Rerier, (er février 1924, t. xciv, 
р. 16--168. 1500 mots, 7 fie 


pour le flux donné ` Eu, une constante dépendant de la mé- 
thode de calcul employée; g', le nombre d'encoches sur les 
corps inducteurs, par pôle et par phase, et =, le nombre de 
conducteurs par encoche, En désignant par lu et par Ala 
les courants d'excitation continus pour les montages suivant 
les figures 1 et » respectivement, il faudrait, pourobtenir le 


mème effet avec du courant triphasé en utilisant le montage 
de la figure 1, que 


Le courant d'excitation continu serait égal à la valeur 
maximum du courant triphasé. La courbe de la force magné- 
lomotrice présenterait une pointe très prononcée. Avec le 
montage de la figure », on aurait 


A San 
T — 0,866 1/4; 


Р [, = 1,2: = 
oi Gen К.9 2 


dans ce cas, la courbe de la force magnélomotrice а un 
sommet trés aplati. En appelant /{ la résistance par phase, 
les pertes respectives sont, pour la figure :. 


2 Lt + 2 1a 


| R aal В. 


2 


et, pour la figure 2,2 > 2142; mais. puisque ala = 0,856 111, 
on obtient 1,5,/42/?, се qui est précisément la valeur corres- 
pondant au montage de la figure 1. Dans les deux cas. les 
pertes ne sont pas réparties d'une facon uniforme à la péri- 
phérie. Pour atteindre ce but, il faudrait couper la phase 1/4 
de la figure 1 en deux chemins parallèles, ce qui donnerait 
une force magnétomotrice de forme triangulaire. Dans се 
cas, les pertes sont de 13 pour тоо plus élevées que pour le 
montage suivant la figure r. L'auteur termine son article par 
l'application de cette méthode à la recherche du courant 
continu excitation pour des alternateurs en tenant comple 
de la réaction d'induit pour des enroulements d'induil 
mono- et dipheses. — E. C. 
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Assemblées générales 


Union d'Electricité. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 JUIN 1924. 


Durant l'exercice, la concession d'Etat, sollicitée par la 
société, lui а été accordée par décret du 31 juillet 1923, avec 
déclaration d'utilité publique ('). 

La durée de celte concession a élé fixée à 75 ans par 
dérogation à la règle générale qui limite à 50 ans les con- 
cessions de cette espèce. 

A l'expiration de cette période, les réseaux feront retour 
à l'Etat, mais la société conservera la pleine propriété de 
ses usines. x 

La consommation d'énergie électrique a subi un accrois- 
sement considérable : les secteurs de la région parisienne ont 
demandé à la société, au cours de cet exercice, plus de 
300 millions de kilowatts-heures. 

La société a dù entreprendre immédiatement la réalisa- 
tion d'un nouveau et trèsimportant programme de travaux : 
elle a commandé, en 1923, une 6° machine de íoooo kw et, 
au début de 1924, une 7° et une 8e machines chacune de 
50000 kw pour son usine de Gennevilliers. Elle a en mème 
temps commencé l'édification des chaufferies nouvelles cor- 
respondantes. La puissance totale installée dans cette usine 
atteindra donc à la fin de 1925 le chiffre de 340000 kw. Elle 
a. d'autre part, poursuivi la transformation de son usine de 
Vitry dont la puissance sera porlée dans le conrant de 
l'année en cours à ooooo kw. Enfin, elle a acquis, sur les 
confins de la commune de Vitry, un terrain important, en 
vue de la création d'une usine nouvelle doni les études se 
poursuivent activement. 

Ellea pu achever dans des conditions satisfaisantes son 


programme initial de travaux, avec les compléments voulus, 
s ressources qui lui ont été fournies par la der- 


au moyen de 
| de 5o millions de frances, 


niére augmentation de capila 
réalisée en juin 1923 (?). 

Les développements de l'exp! 
année, une puíssance additionne 


qui, en complant les rechanges néce 
ments corrélatifs des réseaux et sous-stations, représente 


une dépense annuelle de 50 millions de francs environ aux 
cours acluels. Pour faire face à ces charges nouvelles, la 
société a procédé, en mars 1924, à une émission de бо mil- 
lions de francs en obligations. 

Elle a poursuivi le développement de son réseau primaire 
à боооо v. Au 31 décembre 1923, les lignes en service com- 
prenaient : 150 km en cäbles souterrains et 55 km cn 


oitation exigeront, chaque 
lle de 50000 kw utiles; ce 
ssaires et les accroisse- 


lignes aériennes. 
Dés le début de l'année 1924, une nouvelle ligne aérienne 


de 35 km a été mise en service dans la direction de Mantes, 
ауес terminus provisoire à Puiseux. 


(1) Voir R. G. Е. du 8 septembre 1923, t. xiv, p. 339. 
(2) Voir #. G. Е. du 24 novembre 1923, t. xiv, p. 520. 


Elle a mis en marche trois sous-stations nouvelles : à 
Argenteuil, Nanterre et Romainville. 

Elle a poursuivi les opérations relalives à l'unification 
des fréquences ; à l'heure actuelle, plus de 6 ооо moteurs ont 
été remplacés ou adaptés à leur nouvelle fréquence. 

Avec la collaboration des administrations des Travaux 
publics et de la Guerre, elle a étudié, de concert avec les 
aulres sociétés productrices, linterconnexion des usines 
génératrices de la région parisienne. 

Les travaux du barrage et de l'usine d'Eguzon sur la 
Creuse, entrepris par la Société l'Union hydroélectrique. à 
laquelle la société est intéressée, progressent malgré les dif- 
ficultés inhérentes à cette sorte d'entreprises. Elle compte 
recevoir l'énergie d'Eguzon à la fin de l'année 1925. Avant 
celle date, conformément aux accords intervenus, elle aura 
commencé ses fournitures d'énergie thermique aux nou- 
velles sections électrifiées des grandes lignes de la Compa- 
gnie des Chemins de fer de Paris à Orléans. 

L'Union d'électricité a contribué, avec les principales 
sociétés distributrices, à la fondation de deux sociétés 
destinées à «développer les usages de l'électricité : la 
Société pour le Développement des Applications de l'Eleclri- 
cité, el la Société pour le Développement des Véhicules 
électriques. 

Les réalisations nouvelles opérées au cours de l'exercice 
se sont élevées à 2563393.50 fr sur les usines provenant 
des secteurs et 2858 109.26 [r sur l'usine de Billancourt. 

Les usines de Billancourt et Alfortville sont arrêtées. 

Celles d'Asnières et de Puteaux, également arrètées, ser- 
viront encore d'appoint l'hiver prochain et peut-être le sui- 
vant, tant que la puissance des installations en cours ou en 
commande n'aura encore pu s'égaler à la puissance des 
besoins, en avance de deux ans sur les prévisions. 

Le produit brut de l'exploitation est passé de 17 mil- 
lions 004 336,34 fr en 1922, à 32528 882,69 fr en 1923, 
malgré la hausse du prix des charbons. 

Le montant total des impôts a atteint т 450463,15 fr. 

Le bénéfice brut est de 24?79970.70 fr; il faut en déduire 
les amortissements industriels s'élevant à 9000000 fr. 

ll a été également prélevé une somme de 577 4»0.;8 fr 
pour l'amortissement des frais de conslitution et d'augmen- 
talion de capital et une somme de 124561,59 fr pour lamor- 
tissement des frais d'émission el primes de remboursement 


des obligations. 

Le bénéfice uet ressort à 13829459,10 fr auxquels 
s'ajoute le report précédent 8.8 59,53 fr. 

Le solde se répartit de la manière suivante : 5 pour roo à 
la réserve légale, un premier dividende de 5 pour тоо aux 
actions ` soit 3500000 fr aux поосоо actions anciennes et 
2500000 fr aux 200000 actions nouvelles dont la moitié 
par prélèvement sur la prime d'émission). 

Il est prélevé 288 790,71 fr, pour le conseil, un dividende 
supplémentaire de 1,5 pour тоо aux 8ооооо actions ‘dont 


. 
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250000 fr aux actions nouvelles par emploi du reliquat de la 
prime. 

Le report à nouveau est de 697 719.07 fr. 

Le dividende de 6,5 pour тоо est payable. sous déduction 
des impôts, contre présentation des certificats nominatifs 
ou remise du coupon n° 8, depuis le 15 juillet 1924. 


Виля AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
(r 

Frais de constitution et d'augmentation du ca- 

Pas us s TEE ees A 35% 518,92 
Mobilier.......... Los EE See 1 > 
Usines apportées par les secleurs..... ess 20 449 878,25 
Usines de Vitry. Billancourt. Nanterre, Les Mou- 

lineaux et réseaux de distribution........ .... 38 583 834.22 
Installations complémentaires dans les usines (de 

1920 À 1933). ..... —— e ‚......... 34 або 990.79 


Usine de Gennevilliers et nouveaux reseaux..... 232 6-8 103,76 
Approvisionnements.,.......................... 7 623 081,606 
Caisses, banques, etc...................,....... 14 545 630,81 


Débileurs diverSs....................... ees. 19 432 4185,98 
Participations indus=trielles..................... D 638 8416,70 
Dépols et cautionnements..... TE e. 01 2391 419 > 


Frais d mission et primes de remboursement des 
obligations : 

Obligations 5 pour 100......,.............. 

— 6 pour тоо (1g920).......... .... 

— 6 pour 100 (1032)............... 


Got 437,93 
313 535.17 
132 588,355 
307 570 боз, ла 


+. +` = 


Passif. 
fr 
Capital : 
400000 actions de ало fr......... ........... 00 000 000 >? 
38020 obligations de зоо fr à 5 pour тоо... 19 010 000 » 
237012 — — 6 pour 100 Em. 
1020-1022............ E КЕӨ ВОО EE 
Réserve Iezale................................. I 047 908,63 
Réserve d'amortissement. ... ... А ....... 10 740 083,22 


Provision pour grosses réparations, fonds de 
renouvellement et accidents.....,......,.,.... 2 000 000 » 
Créaneceiers diverS ............................. 20 11% 410,14 


obligations à rembourser................. .... 1708 151,90 
Avance sur consotmtmpalion...... Ree ES i 4 ooo O00 5 


Profils et perles : 
Bénéfice net de l'exereiee iech... ..... 13 S29 439. 10 
Report de l'exercice précédent..... 848 510.53 


307 S-o Соз, За 


Société des Forces motrices du Refrain. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 SEPTEMBRE 19? 1. 


L'exercice 1923 peut ètre classé comme bon exercice au 
pont de vue hydraulique; la production de l'usine du 
Refrain a été de 31153 232 kw-h; il a été acheté 24 mil- 
lions 6058qgok w-h. et l'usine de réservea produit 258700kw-h. 

L'usine du Refrain n'ayant été remise définitivement en 
service qu'à partir du 1) août 19:35. par suite de l'acheéve- 
ment des travaux de réfection du tunnel. sa production est 
donc limitée à dix mois et deini. mais, malgré cela. elle est 
supérieure de prés de trois millions de kilowatt--heures à 
celle de l'exercice précédent (!), pour une durée de produc- 
tion absolument égale. 

Cela est dú tout particulièrement à la réparalion du 
tunnel avant permis une bien meilleure utilisation des eaux 
du Doubs. H faut ajouter à сеце cause principale un bien 
meilleur rendement de tout le matériel producteur de 
l'usine. 

ll a été procédé à la mise au point de la ligne Refrain- 
Etupes. 


(1) Voir R. G. E. du 12 janvier 1924, L xvi, p. 73. 
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lla été installé de nouveaux postes de transformation : à 
Vieux-Charmont, Feche-l'Eglise, Fesches-le-Chàtel et à la 
gare de Montbéliard. 

La société a électrifié la commune de Lebetain et le syn- 
dicat de Saulnot qui comprend les communes de Saulnot, 
Malval. Corcelles, Gonvillars, Chavaunes et Villers-sous- 
Saulnot. 

Les bénéfices de l'exercice ressortent à 1135081:,15 fr. en 
excédent de 120 ;88,30 fr sur ceux de l'exercice précédent. 

H est prelevé sur le bénéfice : 1 20 pour le fonds de 
réserve légale. un dividende de 5 pour ioo aux aclions, 
48000 fr pour le fonds d'amortissement du capital actions, 
10 pour тоо du reste au conseil. 

ll reste 567 244,35 fr, auxquels s'ajoute le reliquat de 
l'exercice précédent, 23 055,55 fr. 

Ce solde se répartit de la manière suivante ` un superdi- 
vidende de > pour roo aux actions, 32 {ооо fr pour l'amor- 
lissement total du solde des frais d'émission de l'emprunt 
suisse de 1922, 100000 fr pour l'amortissement de la 
moitié du compte des frais d'études de la nouvelle prise 
d'eau. 

П est reporté à nouveau à 690,90 fr. 

Le dividende de 7 pour 100 e-t pavable, sous déduction 
des impóts, contre remise du coupon n? 13, depuis le 
1** oclobre 1424. 


Bilan au Зо stis 1924. 


Actif. 
fr 
hororu bleis ss en soiree EE eio 
Travas d art. ынша EEN ege anaa 10008000 


Travaux MÉCANIQUES ea eaa aa Ea 576 452,25 
Travaux éleclriques............................ 10 209 ÖYI.GO 
ОО РРО ee 164 999. *^ 


Outillaze............. 
Appareils de mesure.... 
Mobilier........ 


Station de reserve............................. 4 157 191,05 
Do» 


ee э =» ee ә е о 
* е ge @ 5 eege э Q э %® ө & ө ф 999209 1 , 


* ® ° э ө n o ө ө э q у э „ ө е е ө ө n ө е * b э е © ө e “< O ] » 


Débiteurs diver3............................... 225 073.70 
Аһоппёез................... dou c ESS 584 2N4.50 
Marchandises générales... ЖОКСУ кюл Кэл Ser Sos 647,07 
Portefeuille des titregs................... Dinant 31 130 » 
Portefeuille des effels.................. Sue ‚ 1 125 589,05 
Frais d'émission de l'emprunt тда?.......... ёна 324 000 > 
Frais d'études de la nouvelle prise d'eau........ 200 000 э 
ОСОБ Опса аве Li idc ri egere азы wan e 3 554,40 
Dépóts en banque.. ....,.. аам EUR ST 


DEn 
24 001 415,70 
p nd 


16000 actions de 500 fr 


x= 
° 
° 
2 
чы 
o 
- 


@ w »»9 929. Q e ° @ o & - ә t = э э 


6549 obligations de 500 [г..................... 3 274 500 » 
Emprunt suisse jong... va sas. o4 247 009, 13 
Fonds d'amortissement du capital aclions....... 532 571,05 
Fonds d'amortissement obligations 4.5 pour 100... 735 500 > 
Fonds d'amortissement de l'emprunt suisse 1922. 252 000.85 
Fonds de гепопуеНешеп................ t а 380 GS. No 
Fonds de réserve lézale.._._.......... ebe 413 001.19 
Fonds de prevoyanee.................. у... 45 000 ? 
Fonds d'amortissement spécial des travaux d'art. 500 000 ? 
Fonds de réserve spéciale 1023..._............... 350 000 ? 
Compte d'agio............ MEC HMM 2 134 920.05 
Provision pour amortissement de la station de 
téserve......... + Sokak Len in da E w ТС I 175 000 > 
Fouds de réserve speciale PHASE rite nie . 400 000 h 

Obligations sorties au tirage et non encore rem- 
bonrsées....... pssqa P ИРЕ 20 500 ? 
Coupons non епедіххех, 00.00.0000 ; 7 335.70 
СӨ ӨРӘ NR гел та ууру. SE | i aS- 893,70 
Dividendes non envaissés 1701700 uu. КЕКИ 12 бо э 
Etfels à payer............... MUNI 13 586,55 
Reliquat de l'exercice KENE 33 055,55 
Pertes et profits, BOO NOD HN DAL: г 135 ont. 15 
28 


24 ODI 519.70 
Est 


ART 


[| 


E 
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SECTION DE LÉGISLATION 


L'impót sur le revenu des sociétés civiles 


Article 32 de la loi du 22 mars 1924 


Certaines difficultés ont été soulevées. en ce qui concerne les sociétés civiles (si nombreuses 
aujourd'hui en matiére de constitution de chutes d'eau ou de terrains à mettre en valeur), au 
sujet de l'impôt sur le revenu qu'elles doivent acquitter; cela provient des termes de l'article 32 
de la loi du 22 mars 1924 qui, en réalité, comme l'étude que l'on va lire l'explique, n'a pas pro- 


duit une innovation profonde. 


Principes généraux. — Une société esl appelée 
civile, quand elle n'a pas pour but de faire le com- 
merce, et quand elle n'a pas pris une forme cominer- 
ciale, c'est-à-dire consacrée par le Code de Commerce 
ou la loi du 24 juillet. 1867. Comme les opérations 
immobilières ne rentrent pas, en général, dans le cadre 
des opérations dites d'achat pour revendre, elles se 
font généralement par le moyen d'une société qui a un 
patrimoine distinct de celui des membres qui la com- 
posent; mais се n'est ni une société en nom collectif, 
ni une société en commandite, ni une société par 
actions : c'est une société spéciale, dont les caractéris- 
li ques sont les suivantes : la solidarité n'existe pas 
entre les associés (art. : 862 du Code civil) et c'est la 
différence profonde avec les sociétés en nom collectif 
dans lesquelles les eréanciers peuvent poursuivre même 
l'associé qui na pas contracté sur tous ses biens, car 
il est responsable du contrat passé par son co-interessé ; 
par contre, quand tous les associés ont pris un enga- 
gement par eux-mêmes ou par un représentant com- 
mun, ils ne peuvent définir leur responsabilité indivi- 
duelle en la limitant à l'importance de l'intérét de cha- 
eun dans la société : cette responsabilité pour l'exécu- 
lion du contrat se détermine non point. par la « part 
sociale », mais par la « part virile » : elle est le quo- 
tient de l'engagement total par le nombre des membres 
qui composent la société. Par exemple, dans une 
société au capital de 100 ooo fr, dans laquelle un seul 
membre aurait placé до ооо Ir et les dix autres t ooo fr 
rhacun, la responsabilile conlractuelle se divise entre 
les onze et par onzième pour chacun. L'article 1 863 le 
dit expressément : < les associés sont tenus envers le 
créancier avec lequel ils ont contracte, chacun pour 
une somme et part égales, encore que Ја part de l'un 
d'eux dans la société fût moindre, si l'acte n'a pas spé- 
cialement restreint l'obligation de celui-ci sur le pied 
de cette dernière part ». 

^i done chaque contrat peut répartir la. responsabi- 
lité d'une maniere différente entre les associés, on ne 
saurait faire, à priori, des statuts qui la limiteraient à 


la part sociale, une fois pour toutes, car il y aurait 
alors une société anonyme déguisée, par conséquent 
nulle, en l'absence de la publicité exigée pour toutes 
les sociétés commerciales. Si la forme civile est adoptée 


souvent, malgré les dangers théoriques qu'elle laisse 


subsister, cela provient de ce que la société n'est 
jamais destinée à une exploitation et que toutes les 
acquisitions sont faites au comptant; par conséquent, 
le but de la société n'est guère que de faire des béné- 
fices en répartissant entre les membre les conséquences 
fructueuses d'un apport à une société anonyme. 


Principe fiscal dès l'origine.— Celte communauté 
d'intérét ou, plus exactement, cet ensemble de parts 
d'intérêt ne pouvait passer inaperçue du fisc qui a tenu 
à la soumettre à cet impót sur le revenu des valeurs 
mobilières, si connu des actionnaires des sociétés ano- 
пушез qui restituent à la caisse sociale, sur les divi- 
dendes qu'ils reçoivent d'elle, l'impôt qu'elle a avancé 
pour leur comple. La difficulté était la suivante : 
aucune disposition législative n'oublie les sociétés 
civiles à avoir un conseil d'administration ou une 
assemblée générale pour déterminer leurs bénéfices et 
en fixer la répartition. Si elles peuvent adopter et 
adoptent “énéralement cette manière de procéder 
d'après leurs statuts. d'autres, en plus petit nombre, 
peuvent s'abstenir ef s'abstiennent. 

Dans lo premier cas, la fixation du revenu qui doit 
être frappé est très simple ; le conseil d'administration, 
l'assemblée générale sont des organes chargés de faire 
la répartition : il suffira de produire les décisions 
prises pour que le fise établisse sa perception à coup 
sûr: dans le second cas, il a recours à un forfait : il 
suppose que le revenu reparti est donné par un certain 
taux «que la loi du 29 juin 1872 avait fixé à 3 pour тоо 
et qui est devenu 5 pour roo pour atteindre, depuis le 
22 mars 1924. le chiffre de 8 pour тооз et c'est sur ee 
revenu forfaitaire que l'impôt de 3 pour 100 d'abord, 
de t pour тоо, de 5 pour тоо ensuite et, entin, de 
го pour тоо depuis la loi du 25 juin 1920, est реген, 
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La liquidation de l'impot n'est pas compliquée : 
toute société nouvelle, dit le « Dictionnaire des Rédac- 
teurs de l'Enregistrement » au n° 915, doit acquitter 
trimestriellement l'impôl de la loi de 1872; pour le 
premier trimestre, l'impót n'est dà qu'au prorata du 
nombre de jours écoulés ; dans la suite, il est payé aux 
époques légales, c'est-à-dire dans les vingt premiers 
jours des mois de janvier, avril, juillet, octobre. 

Aussilót que les écritures relatives aux résultats du 
premier exercice ont été arrétées, une liquidation défi- 
nitive est accomplie : elle est réalisée au moyen des 
pièces justificatives (procès-verbal de l'assemblée fixant 
la répartition, etc.) qui doivent èlre déposées dans les 
vingl jours. 

Sil y a bénéfice distribué pour la premiere année 
— ce qui est rare — et s'il est supérieur à 5 pour 100 
du capital (aujourd'hui 8 pour 100), il y a lieu à paie- 
ment de l'impót sur l'excédent; de plus, dans l'avenir, 
l'impót devra ètre payé aux époques légales; mais il 
sera établi sur les quatre cinquièmes du revenu distri- 
bué l'année précédente. 

Si, au contraire, aucune distribution n'a eu lieu, il 
en résultera deux conséquences : d'une part, la resti- 
tution sera exigée par le contribuable et, d'autre part, 
pour l'année suivante, il ne sera fait aucun paiement 
au fisc, car on ne peut payer un impót sur les quatre 
cinquièmes de zéro... 

Mais, lorsque, d'après les statuts, la mission de fixer 
e dividende n'est impartie ni à un conseil d'adminis- 
tration, ni à aucun organe directeur, le paiement for- 
faitaire continue indéfiniment (!) et il convient de 
noter les trois principes suivants : 

1° Si le fise découvre qu'il v a eu une distribution 
plus forte que l'intérêt forfaitaire, il n'a aucune obser- 
vation à faire : le forfait, étant absolu, interdit tout 
autre mode de preuve; 

2° Si la société distribue des bénéfices moins impor- 
tants que le forfait, elle n'a pas le droit de demander 
une atténuation de (un pit: 

3° Toutefois, au cas où la société aurait été d'une 
improductivité absolue, n'ayant réalisé « aucun > bé- 
néfice, elle pourrait, d'aprés un arrét de la Cour de 
Cassation du 13 avril 1886 auquel s'est ralliée l'ud mi- 
nistration, faire la preuve de cette im productivité, et 
se faire restituer l'impôt forfaitaire ` conformément 
aux conclusions de l'avocat général Desjardins, la Cour 
suprème n'a pas voulu admettre que l'on püt percevoir 
un impót « sur le revenu », quand il n'existe pas « de 
revenu ». (Affaire Klein et Ducros, D. 86. 1. 185.) 

Tel est le système qui a été observé jusqu à la loi du 
22 mars 1924. L'administration fiscale l'a toujours ac- 
ceplé à contre-cœæur, parce qu'il lui imposait de sup- 
porler le forfait, sans pouvoir le critiquer, alors que, 
malgré ce forfait, elle devait restituer l'impôt en cas 


(1) À moins, toutefois, qu'il y ait eu des cessions de parts 
pendant l'année précédente; dans ce cas, la liquidation, 
d'apres le décret du 6 décembre 1872 (Voir, Dictionnaire des 
Rédacteurs de ÜEnuregistrement, n" 957) doit se faire dans les 
vingt premiers jours du mois de mai. 
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d'improductivité, et cest pour ce motif qu'elle est par- 
venue à faire réformer la loi. 


Principe fiscal nouveau. — Le système que nous 
venons d'exposer était fondé sur celte idée que les so- 
ciétés civiles (de mème que les sociétés en commandite 
simple) étaient completement soustraites aux investi- 
gations du fisc et que si les sociétés de celle nature 
n avaient pas tenu à prendre un des modes d'adminis- 
tration usités en пабеге commerciale et à en commu- 
niquer les décisions, le fise ne pouvail que s'abstenir 
el ne devait connaitre que la taxation par le forfait. 

Aujourd'hui, les idées ont bien évolué, puisque de 
simples particuliers, s'ils sont commerçants et font plus 
de 50000 fr comme chitfre d'affaires, sont tenus de 
montrer leurs écritures aux agents de l'administration. 

C'est pourquoi l'article 32 de la loi du 22 mars 1924 
a établi les principes actuels sur des bases différentes 
qui sont les suivantes : 

Deux grandes divisions sont faites entre les sociétés, 
qu'elles soient civiles ou en commandite simple, &ui- 
vant qu'elles sont soumises où ne sont pas soumises au 
droit de communication, en vertu < des lors eristaules э 
et ces termes très larges. ont été écrits pour que, gràce 
à l'article 32 de la loi du 31 juillet 1920, on puisse viser 
toutes les sociétés qui, faisant du commerce, dépassent 
le chiffre de 50000 fr d'affaires. Les sociétés en com- 
mandile simple, essentiellement commerciales, pen- 
vent trés bien rentrer dans la catégorie des sociétés 
soumises, dés qu'elles dépassent cette limite. Il tombe 
sous le sens que les sociétés civiles n'y rentreront que 
très difficilement et, méme, dans le seul cas où, s'élant 
livrées à une profession commerciale malaré leur litre 
et leur forme, elles auraient franchi la limite précitée. 

Examinons ce qui adviendra, d'abord, quand la 
société est soumise et, ensuile, quand elle n'est pas 
soumise au droit de communication. 

19 La société est soumise. — Non seulement, elle a le 
droit, comme elle l'a toujours eu, si elle possede un 
conseil d'administration, de ne payer que sur le chiffre 
qui est fixé par ce conseil pour la distribution; mais 
encore elle le peut, s'il. n'existe pas de conseil d'admi- 
nistration, faire une déclaration. donnant le chiffre 
distribué ` déclaration qui est contrôlée trés effective- 
ment au moyen de la communication des écritures 
comptables. | 

29 La soctété n'est pas soumise. — En principe, le 
forfait reprend son empire; l'impôt est perçu sur le 
laux forfaitaire, à moins que la société, même non 
munie d'un conseil d'administration, fasse la preuve, 


par des moyens admis en matière fiscale (bilan, délibé-. 


ration des assemblées, inventaires justifiés), qu'ellen'a 
distribué qu'un chiffre inférieur au forfait: dans ce cas, 
elle paie l'impôt sur Ae chiffre prouvé; c'est une inio- 
vation de la loi par rapport au régime antérieur ; car 
nous avons exposé ci-dessus qu'en dehors du forfait. 
la Cour de Cassation n'admettait qu'une hypothèse. 
celle de l'improduetivité complète, qui aboutissall à 
l'exonération totale, mais sans échelon intermédiaire. 


M- NÉ 


lies 


15 Novembre 1924. 


Par contre, comme il fallait s'y attendre, le fisc a 
enfin trouvé le moyen de modifier le systéme qui, en 
l'absence d'un conseil d'administration, lui imposait, 
de ne jamais demander plus que le forfait : on remar- 
quera, en effet, comment est libellé le dernier para- 
итарһе de l'article 32 de la loi nouvelle : le revenu est 
déterminé « lorsque la société n'est pas assujettie au 
droit de communication, par l'évaluation à raison de 
8 pour 100 du montant du capital social... à moins que 
l'adinitnistration ou les contribuables ne soient en 
mesure d'établir, dans les formes compatibles avec la 
procédure en matière d'enregistrement, Je montant des 
bénéfices effectivement distribués, auquel cas, la taxe 
est liquidée d'après le revenu ainsi déterminé >. 

En ce qui concerne les sociétés civiles, il faut plutót 
regretter la situation ancienne, bien que, cependant, 
l'habitude de faire établir statutairement les revenus 
par les assemblées générales se soit tellement répandue, 


que le forfait soit extrémement rare. 
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On pourrait néanmoins citer un cas où une sociélé 
civile pouvait avoir intérét à se conformer au forfait 
puisque le droit de communication n'appartient pas au 
fisc: c'est le cas où, aprés avoir réaliséson actif, elle dis- 
tribuerait un excédent par rapport à son capital initial. 
On sait que ledit excédent est toujours soumis à l'impôt 
sur le revenu. Le conseil d'administration ou l'assem- 
blée générale pouvait s'abstenir de toute décision et 
l'impót forfailaire reprenait tout son empire : on pou- 
vait donc ne pas payer ledit impôt sur une distribution 
plusavantageuse quela distribution soumise au forfait. 
Aujourd'hui, du moment que le fisc est en droit, d'après 
la loi, de faire la preuve de la distribution réelle, méme 
dans les sociétés qui ne sont pas soumises au droit de 
communication, il est probable que les sociétés civiles 


n'auront pas à y gagner beaucoup. 


Paul BovcavLT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret modifiant le décret du 24 avril 1923 portant 
règlement d'administration publique pour l'ap» 
plication de la loi du 15 juin 1906 en ce qui con- 
cerne les concessions de transport d'énergie. 


Voici le texte de ee décret, en date du 14 octobre 1924, 
publié au « Journal officiel » du 18 octobre, page 9355. 


ARTICLE PREMIER. — L'article 20 du décret du 24 avril 1923, 
l'article 24, $ 3, l'article ir, S 4 et l'article 42 sont remplacés 
par les dispositions suivantes : 

ART. 20. — Modilications éventuelles des projets. — 
Approbation du tracé. — Les dossiers d'enquAle dans 
chaque département sont transmis par les ingénieurs en 
chef du contróle des distributions d'énergie électrique de 
ces départements, avec leur avis. à l'ingénieur en chef 
chargé de centraliser le contrôle. qui communique les dos- 
Siers au concessionnaire. 

Le concessionnaire peut. s'il le juge utile, modifier le 
projet en vue de tenir compte des observations faites à l'en- 
quete. 

Si les modifications ainsi apportées au projet frappent de 
servitudes des propriétés nouvelles on aggravent des servi- 
ludes antérieurement prévues, notification directe en est 
donnée par le maire aux intéressés, qui ont un délai de huit 
jours pour prendre connaissance à la mairie du plan rectifié 
et présenter leurs observalions. | 

Le projet, modifié ou non par le concessionnaire, est 
adressé par l'ingénieur en chel, chargé de centraliser le 
contrôle, au prétet de chaque département intéressé qui 
approuve. s'il y a lieu, le tracé et nolifie son approbation 
au concessionnaire. 

ART. 24, S 3. — Sur le vu du procès-verbal de réception, 
le préfet ou l'ingénieur en chef chargé de centraliser le con- 
trôle, délégué à cel effet, délivre l'autorisation de circula- 
Поп de courant prévue par l'article 15 de la loi du 
15 Juin 1906. 

‚ Авт. и, S 4. — En cas de désaccord entre les services 
Intéres-és, l'ingénieur en chef chargé de centraliser le con- 
tròle provoque une conférence effective entre les chefs de 
service ou leurs délégués. Si l'accord n'intervient pas au 


cours de cette conférence, le procés-verbal relatant les avis 
de tous les services intéressés est adressé au ministre des 
Travaux publics pour instruction. 

ART. 43. — Au саз ой la concession est accordée à un 
réseau de chemin de fer d'intérêt général, sont réservées au 
ministre des Travaux publics les attributions dévolues à 
l'ingénieur en chef du contrôle par les articles 18, S те et 
23, $ тег. Il en est de méme, sauf en cas d'urgence grave, des 
attributions dévolues à l'ingénieur en chef du contróle par 
l'article 3o. à 1**. TE | 

Ант. a. — Est supprimé le premier paragraphe de l'ar- 
ticle 18 du décret du 24 avril 1923. 

Est ajoutée. à la fin de ce mème article. la disposition sui- 
vante : < S'il ya lieu de faire application des dispositions 
de la section Il ci-après, l'approbation des projets et l'auto- 
risation d'exécution dans les conditions fixées ci-dessus 
seront subordonnées à l'approbation préalable du tracé dans 
les formes prescrites par l'article 20 ». 

Аат. 3. — Le ministre des Travaux publics, le ministre 
de l'Intérieur, le ministre du Commerce et de l'Industrie et 
le ministre de l'Agriculture sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
publié au « Journal ofliciel » de la République francaise et 


inséré au « Bulletin des lois ». 


l'ait à Paris, le 14 octobre 1921. 


Sur les modalités du paiement des indemnités 
pour accidents du travail. 


Le < Journal officiel » du то septembre ro2í publie, 
page 3229 des e Débats parlementaires, Chambre des 


Députés >, la question et la réponse qui suivent : 


921. — M. Georges Richard (Loir-et-Cher), député, de. 
mande à M. le ministre du Travail : 1° si les compagnies qui 
assurent les patrons sur les accidents de travail pouvant 
survenir soit à eux-mémes, soit à leurs ouvriers. doivent 
employer pour payer le demi-salaire à ces derniers (en cas 
d'accident) les mèmes méthodes que les patrons, c'est-à-dire 
payer l'ouvrier toutes les semaines si lepatron agissait ainsi, 
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ou toules les quinzaines dans d'autres cas; 2° si lon doit 
tolérer que les ouvriers blessés soient, grâce à l'incurie des 
compagnies assureuses. des mois entiers sans toucher leur 
demi-salaire ; 3° à quels moyens légaux peut recourir un 
ouvrier viclime de ces agissements, qui se renouvellent 
trop souvent, pour pouvoir se faire rapidement servir l'in- 
demnité à laquelle il а droit. (Question du 21 août 1424.) 

Héponse. — 1° Les modalités du payement de l'indemnité 
journalière en matière d'accident de travail sont fixées par 
le paragraphe 4 de l'article 3 de la loi du g avril 1868 ; l'in- 
demnité journalière est payable aux époque et lieu de paye 
usités dans l'entreprise sans que l'intervalle puisse excéder 
seize jours ; 2° les victimes d'accidents qui ne toucheraient 
pas leurs indemnités de demi-salaire doivent s'adresser au 
juge de paix du canton où l'accident. s'est. produit. Aux 
termes du paragraphe premier de l'article 15 de la loi pré- 
citée. modifié par la loi du 31 mars 14905. « sont jugées en 
dernier ressort par le juge de paix du canton où l'accident 
s'est produit à quelque chiffre que la demande puisse s'éle- 
ver et dans les quinze jours de la demande, les contestations 
relatives tant aux frais funéraires qu'aux indemnités lempo- 
raires x. Les victimes d'accidents du travail ont de plein 
droit le bénéfice de l'assistance judiciaire ‘art. 22 de Ја loi 
du o avril 1898); 3° l'honorable député est prié de faire 
connaitre au ministre du Travail la compagnie d'assurances 
à laquelle il est fait allusion et le nom de l'ouvrier qui 
aurait à se plaindre de ses agissements. 


Sur la possibilité d'imputer aux frais généraux les 
frais d'achat d'unimmeuble. 


Le < Journal officiel » du то septembre тозу publie, 
page 3 221 des < Débats parlementaires, Chambre des Dépu- 
tés, la question et la réponse qui suivent. 


579. — M. Laroche-Joubert, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si, pour la détermination du bénéfice 
imposable à la cédule commerciale, une société n'est pas ad- 
mise à passer par frais généraux ou à amorlir intégralement 
en fin d'exercice les frais d'actes, droits d'enregistrement et 
honoraires du notaire qu'elle a payés à l'occasion de l'acqui- 
silion d'un immeuble nécessaire à son commerce ou à son 
industrie et si ces frais, ne correspoudant à aucune valeur 
réelle etne présentant pas exactement le mème caractère, ne 
doivent pas être traités de la même façon que les frais de 
premier établissement que toute société a le devoir d'amor- 
tir dès la première année, ajoutant que la commission supé- 
rieure Pa adinis avec juste raison en matière de contribution 
extraordinaire et qu'on ne s'expliquerail pas pourquoi il en 
serail différemment en matière d'impôt cédulaire. (Question 
du aq juillet 1624.) ` | | | | 

Réponse. — Les frais d'acte et d'enregistrement relatifs à 
l'achat d'un immeuble à usage commercial ou industriel 
peuvent ètre considérés comme une charge de l'exercice Ni 
cours duquel l'acquisition a été réalisée el étre inscrits, par 
suite. dans les frais généraux de ce meme exercice pour 
l'établissement de l'impót sur les bénéfices industriels et 
commerciaux. 


Sur les impóts auxquels sont soumis les bénéfices 
des affaires effectuées en participation. 


Le « Journal officiel > du то septembre 1924 publie, 
paye 3219 des « Débats parlementaires. Chambre des 
PDT ` › ў 
Députés », la question el la réponse qui sutvent : 


248. — M. Duval-Arnould, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances: 1? sil est exact qu'une participation 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVI.— N° 20. 


contractée par un commerçant avec un tiers dont le nom 
n'apparait pas dans les relations avec le public et qui se 
borne à apporter un capital pour une affaire déterminée dont 
il partagera le bénéfice ou Іа perte ne donne pas lieu à la 
perception de la taxe sur Je chiffre d'affaires, alors méme 
que de telles participations sont répétées de la part d'un 
méme coparticipant : 2° s'il est exact que celle convention 
ne donne pas lieu à l'imposition d'une patente pour le рагіі- 
cipant qui reste étranger à la gestion ; 3° si c'est bien dans 
la cédule des revenus de capilaux mobiliers que doit être 
déclaré. par le participant. le bénéfice net qu'il retire d'une 
telle operation. «Question du 3 juillet 1921.) 

léponse. — w° Toute affaire réalisée en participation doit 
supporter, sur son montant intégral, l'impôt institué par 
l'article 59 de la loi du 25 juin 1920. ll. en résulte que c'est 
seulement dans l'hypothèse où le gérant de l'association па 
pas acquitté ledit impôt pour l'entière affaire, que les copar- 
ticipants sont tenus, chacun en ce qui le concerne. de 
déclarer la quote-part leur revenant, en vue de l'assujetisse- 
ment de cette part à la taxe y atférente ; 2° dans le cas d'as- 
sociation en parlicipalion, la contribution des patentes n'est 
due que par le gérant. seul responsable à l'égard des tiers: 
3° Ја part qui échoit aux coparticipants dans les bénéfices de 
l'association présente, comme celle qui revient au gérant, le 
caractère de bénéfices commerciaux et les intéressés doivent, 
par suite, en faire figurer le montant sous cette rubrique 
dans leur déclaration relative à l'impol général sur le 
revenu. 


Sur les modalités d'imposition de la valeur des 
marchandises d'un fonds de commerce encas de 
cession de celui-ci. 


Lee Journal officiel » du 10 septembre 1954 publie, page 
3 221 des « Débats parlementaires, Chambre des Députes », 
la question et la réponse qui suivent. 


551. — M. Charles Bertrand (Seine), député, demande à 
M. le ministre des Finances : r° si l'administration est fon- 
dée à exiger qu'un commercant, qui a fait apport de son fonds 
de commerce à une société anonyme, mais a conserve par 
devers lui une partie des marchandises neuves qu il vend 
trois mois apres à la nouvelle sociélé, fasse une déclaration 
au bureau de l'enregistrement, prétendant qu'il s'agit d une 
mutation verbale de fonds de commerce. passible du droil 
de 5 pour тоо. en l'absence de l'état détaillé prévu par la lo! 
de 18-2 ; 20 Si une société en nom, qui apporte une partie 
de son actif à une société anonyme. chargeant celle-ci de 
vendre pour son compte les marchandises neuves qui lui ap- 
partiennent, la mandataire devant ètre rémunérée pir la 
différence entre le prix d'achat des marchandises et le prix 
auquel elles sont revendues. ne doit pas payer la taxe sur 
le chiffre d'affaires sur le prix de vente. la société manda- 
taire ne devant la taxe que sur le montant de la commission 
qui lui est attribuée. (Question du 29juillel 1924.1 | 

Réponse. — 1° Réponse affirmative sur le premier point, 
si la vente des marchandises est. en fait, corrélalivc à lap: 
port du fonds de commerce; 2° l'exigibilité de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires est subordonnée à la nature juridique des 
conventions intervenues entre les deux sociétés. Si la sociéle 
anonyme est investie d'un simple mandat de la soriéte en 
nom collectif et n'acquiert pas, en fait, la propriété des mať- 
chandises. elle doit l'impôt seulement sur le montant de la 
commission qui lui prolite. Mais, dans cette hypothèse. la 
société en nom collectif est redevable de la taxe sur le mon- 


. Vant brut du prix de vente, c'est-à-dire sans déduction de la 


commission attribuée par elle à la société mandataire. 
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La tension électrique et le courant électrique 
d'aprës Ampëre. — Sous ce tilre nous publions plus 
loin (p. 8:9) un article de notre collaborateur, 
M. A. Turpain, suggéré par la lecture d'une note 
insérée dans notre numéro du 16 aoüt 1924, t. xvi, 
p. 357 ой élaient rappelées les définitions données par 
Ampère, en 1820, des expressions < tension électrique > 
el « courant électrique ». 

Dans cet article, fort intéressant au. point de vue de 
l'histoire de l'électricité, M. A. Turpain nous reproche 
d'avoir dépassé la pensée d'Ampére en lui attribuant 
l'intuition de l'existence d'uue période d'établissement 
du courant. ll nous semble cependant que la phrase 
Suivante, reproduite dans la note, p. 255, ne peut être 
interprétée autrement : 

E Les courants dont je parle vont en s'accélérant 
jusqu à ce que l'inertie des fluides électriques et la résis- 
lance qu'ils éprouvent par l'imperfection mème des 


meilleurs conducteurs fassent équilibre à la force élec- 
tromotrice, après quoi ils continuent indéfiniment avec 
une vitesse constante tant que celle force conserve la 
méme intensité. » 

Nous sommes d'ailleurs d'accord avec M. Turpain 
pour reconnaitre que l'honneur de la découverte des 
lois générales qualitatives dela production de courants 
par induction revient tout entier à Faraday. Mais il 
nous parait difficile de ne pas voir dans la plirase que 
nous venons de rappeler la conception d'un сах parti- 
culier des phénoménes induction ` celui de la varia- 
tionde l'intensité d'uncourant lors de Son établissement 
dans un circuit parsuile de la self-induelion de celui-ci. 

Ajoutons que, avant communiqué ces observalions 
à M. Turpain, celui-ci nous a répondu qu'on ne peut 
voir dans la phrase ci-dessus (qu'il estime d'ailleurs 
peu claire) autre chose que l'application du principe de 
contiuutte. 
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« Ampère et ses contemporains, dit-il, étaient déjà 
assez avertis pour ne pouvoir admettre que le courant 
électrique (comme tout autre phénomène d'ailleurs) 
s'établisse instantanément; donc, obligatoirement, une 
période variable, si courte füt-elle. — Mais cette 


. `. ` r M di , • 
phrase ne saurait s'écrire: (= /— L p équation dans 
C 


laquelle la < résistance » n'est d'ailleurs pas explicitée. 
Or, on ne peut prétendre qu'Ampére ait eu, en quor que 
ce fut, la notion, meme confuse, de la self-induction, 
en 1820. 

» La phrase ci-dessus confirme au contraire, estime 
M. Turpain, — par d'équilibre qui y est signalé entre la 
force électromotrire, d'une part, et la somme de l'inertie 
et de la résistance, d'autre part — Vimpuissance en 
laquelle les plus grands esprits étaient, en 1820, de 
concevoir la conservation de l'énergie qui, elle, domine 
le phénomène, et du courant et de son établissement. 

» On ne peut pas plus, d'ailleurs, ajoute M. Turpain, 
voir dans les mots « inertie des fluides electriques n 
employés par Ampère dès 1820, une prescience de la 
notion, tout récemment acquise par nous, de la masse 
de l'inertie. » 

Estimant qu'il est inutile de pousser plus loin celle 
discussion qui n'a d'intérét qu'au point de vue histo- 
rique el pédagogique, nous laisserons au lecteur le soin 
de se former lui-même une opinion. Quelle que soit 
celle-ci, cette discussion aura eu néanmoins le mérite, 
par le rappel que fait M. Turpain dans son article des 
expiriences effectuées par Am pere, par Colladon et par 
Fresnel, de fixer dans son esprit quelques points peu 
connus de l'histoire de l'électricité. 


Société française des Electriciens : Séance du 
45 novembre 1924. — Au début de la scance, suivant la cou- 
tume, la sociélé a procédé à l'élection de nouveaux mem- 
bres. La liste de ceux-ci était particuliérement nombreuse, 
en raison de la création d'un groupement dans la région du 
Sud-Ouest. ll est à souhaiter que de nouveaux groupements 
résionaux se forment dans tous les pays et viennent 
s'ajouter aux sections actuelles du Sud-Est et du Sud- 
Ouest, qui, dès leur naissance, se sont montrées trés actives. 
Beaucoup d'ingénieurs électriciens habitant la province 
s'étaient jusqu'ici tenus à l'écart de la Société francaise des 
Electricieus, leur éloignement ne leur permettant pas de 
prendre parl aux séauces et discussions qui avaient lieu à 
Paris. Les groupements régionaux leur offriront l'occasion 
de faire connaitre les resultats de leurs études et. de leurs 
travaux et l'adhésion à la Sociclé francaise des Electriciens 
de nombreux ingénieurs de province aura pour conséquence 
de développer les moyens d'action de la société et de les rendre 
égaux à ceux des graudes associations similaires de l'étranger. 

La première communication < Les aimants el leurs appli- 
cations aux appareils de mesure >. par M. R.-V. Picou, a été 
présentée par M. Vassilière. Jusqu'ici tres peu de recherches 
avaient élé consacrées aux aimants ; M. Picou en a repris 
| étude et Га poussée à fond en étendant ses Invesligations 
aux aimants entrant dans la fabrication des appareils de 
mesure. Nous ne pouvons, dans un editorial. entrer dans le 
détail de la communication de M. Picou, qui paraitra d'ail. 
leurs dans le « Bulletin de la Société francaise des Elre- 
triciens x. 
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Nous dirons seulement que la matière qui compose un 
aimant, fournie par le тайге de fcrges, possède une 
courbe d'aimantation, qui d'ailleurs peut varier sensihle- 
ment avec les différents échantillons livrés cependant 
comme possédant les mémes propriétés. La courbe d'aiman- 
talion est relevée sur un tore d'après les méthodes usuelles 
bien connues, mais jusqu alors on ne savait pas prédéler- 
miner l'induction rémanente lorsqu'on faisait un aimant, 
autrement dit quand le tore était coupé. M. Picou a montré 
comment, dans le cas d'un aimant en fer à cheval. il était 
possible de prédélerminer l'induclion rémanente lorsqu'on 
connaissait la courbe d'aimantation. Pour ce. il calcule la 
perméance de la partie aérienne du circuit magnétique. ll 
détermine également la valeur de la partie du flux qui tra- 
verse un circuit d'armature. 

Pour avoir le flux maximum dans l'entrefer, il faut que 
l'aimant possède l'énergie maximum et que le flux utile soit 
évalà la moitié du flux total de aimant ou autrement dit que 
la perméance de fuite soit égale à la perméance de l'armature. 

Les travaux de M. Picou reudront les plus grands services 
aux constructeurs d'appareils de mesure en leur permetlant 
de déterminer les formes à donner à leurs aimants el leur 
éviterait des tàátonnements pénibles et coûteux. 

Après la communication de M. R.-V. Picou, les délégués 
de la Société francaise des Electriciens à certaines fêtes et 
congrès à l'étranger donuèrent un compte rendu de ces réu- 
nions. M. Boucherot fit le compte rendu des fêtes du Cente- 
naire de Lord Kelvin à Londres; M. J. Blondin, celui du 
Congrès de l'Association francaise pour l'Avancement des 
Sciences à Liége ; M. Roth. celui des fêtes de l'Associalion 
électrotechnique tehéco slovaque; M. Jouaust, celui de la 
sixième session de la Commission internationale de l'Eclai- 
rage, lenu à Genève. 

Ces délégués firent chacun le récit de leur voyage d'une 
facon humoristique et pleine de verve. 

A la fin de la séance, M. Sosnowski rappela que la tur- 
bine à vapeur avait été timidement employée pour la pre- 
mière fois il y a trente ans, et il montra les progrès formi- 
dables faits depuis par cette machine qui a totalement rem- 
placé la machine à piston dans les grosses installations et l'a 
fait disparaitre peu à peu pour les puissances moyennes. — 
H. C. 


Bibliographie : La Mailleraye e gli olii per trasfor- 
matori (La Mailleraye et les huiles pour transforma- 
teurs) (. - Le développement de plus en plus rapide de 
l'utilisation des huiles isolantes. qui va de pair avec les 
progrès de la technique de l'industrie électrique, entralue 
la nécessité, pour tout électricien s'occupant d'installations 
un peu importantes, d'être au courant des nombreuses 
recherches dont ces huiles sont l'objet, de leur essai, de leur 
production et de leur utilisation rationnelle. Dans ce but, de 
nombreux articles sur ce sujet ont déjà été publics ou ré 
sumés dans ces colonnes: signalons aujourd'hui qu'il existe 
une revue mensuelle spécialisée sur cetle question des huiles 
isolantes. Bien qu'émanant de la Société de la Maillerayt, 
dont le siège social est à Paris, cette revue est rédigét en 
italien: nous pensons que ce ne sera pas là un obstacle 
pour nos lecteurs. Nous nous proposons, d'ailleurs, de resu- 
mer, dans la partie de cette revue réservée à la documenta- 
tion, les articles qui nous paraitront particulièrement sus- 
ceptibles de les intéresser. — B. E. 


(1) Publication mensuelle, format 20 cm X 22 CM, ae 
бо pages ауес figures dans le texte Adininizlratton : Office Se . 
nique pour Pltalie de la Société de la Mailleraye, via Р 
lembre, 33 p. p., à Genes. 
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SCH Examen des idées de M. Carl Hering 

7 Ge ө ө e ° P4 е 
T. sur la nécessité d'une revision des lois de l'électromagnétisme 
"t La * Revue générale de l'Electricité » a bublié dans ses colonnes des analvses et traductions de 
TES mémoires de M. Carl Hering sur l'électrodynamique. Le numéro du 15 avril 1922, (t. XI. p. 532) 
Me contenait ипе analyse d'un mémoire de M. Carl Hering paru au € Journal of the Franklin 
ene Institute» (t. CXCILp.599-622), tandis que les numéros des 18 et 25 août 1923 (f. XIV, p.211 et 243) 
A, donnaient la traduction faite par M. Brüninghaus d'un mémoire inséré dans le * Journal of the 
dt American Institute of electrical Engineers, > 1923 (t. XLII, p. 139-154). Ces deux mémoires, 
Le ainsi que plusieurs autres (dont on trouvera la liste à la suite de la traduction de M. Brünin- 
ES ghaus) concluent à l'inexactitude de plusieurs lois de l'é'ectromagnétisme et à la nécessité d'une 

ji revision de ces lois. М. Brüninghaus a fait suivre sa traduction d'une réfutat'on des idées de 
"n M. Carl Hering, mais sa, réponse, assez courte, parait permettre une étude plus détaillée ne 
SE laissant dans l'ombre aucun des points soulevés par M. Carl Hering.C'est cette étude quia déjà 
| fait l'objet d'une communication à la séance du 7 juin 1924 de la sixième section du Comité 


ме d'Administration de la Société française des Electriciens,que nous voudrionsaujourd'hui présenter 
aux lecteurs de la < Revue générale de l'Electricité >. — A.-L. 


\ 

I. Introduction. — í. Quelques-unes des critiques 
RC de Carl Hering sont motivées par des locutions abrégées 
2 employées par 128 auteurs, locutions abrégées qui ont 
pu se transformer dans certains manuels lus par Carl 
DC Hering en propositions complètement erronées. Mais il 

suffit de se reporter aux mémoires originaux pour y 
trouver les explications complémentaires nécessaires à 
A l'interprétation correcte des locutions abrégées dont il 


trique. Ampère west pas moins explicite. On trouve en 
effet, dans son grand mémoire de 1825 sur la théorie 
mathématique des phénomènes clectrod ynamiques (1), 
la phrase suivante : « Quand on parle de l'action mu- 
tuelle de deux courants électriques, on n'a jamais en- 
tendu, et il est évident qu on ne peut entendre que celle 


des conducteurs qu'ils parcourent.... » (2). 
Voilà qui est nel et qui dispense de tout autre com- 


e ех! fait usage. mentaire. 
| Ainsi on dit couramment, pour abréger le langage, 
qu'il s'exerce entre courants des efforts d'attraction et a — Dans le méme ordre d'idées Carl Hering ar- 


rive, en ce qui concerne les lois des courants induits, à 
cette conclusion qu'il est tout à fait nécessaire de faire 
une distinction entre le conducteur proprement dit et 
le courant considéré en soi. Tous les physiciens sont 
d'accord avec lui et Maxwell tout le premier (5 

Les expériences d'Hering concernent soit les attrac- 
tions et répulsions éleetrod ynamiques, soit les forces 
électromotrices d’induction. 

Nous nous proposons deles passer successivement еп 
revue, mais avaut de procéder à cette revision, il parait 
indispensable de bien préciser les méthodes correctes 
de traiter les problèmes de l'éleetrodydamique lorsque 
l'on admet les lois classiques que combat Carl Hering, 


de répulsion. En réalité, les efforts sont appliqués aux 
conducteurs des courants et non aux courants eux- 
mêmes ` il nva pas tendance à déplacement des lignes 
de courant à l'intérieur des conducteurs (comme cela a 
lieu en électrostatique pour les charges électriquesi, 
mais tendance à déplacement de là matière traversée 
par le courant, Carl Hering а parfaitement raison en 
rappelant cette vérité et il a eu en outre le mérite d'en 
donner de nouvelles preuves expérimentales. Mais la 
verité était connue avant lui. Sans parler. d'ouvrages 
relativement. récents (5, Maxwell remarque expressé- 
ment au $ 5o: de son traité paru en 1873 < que la force 
mécanique qui pousse un conducteur traversé par un 
Courant à travers les lignes de force magnétique agit, 
non point sur le courant électrique, mais sur le conduc- 
leur qui le transmet a et il cite à l'appui de ee qu'il vient en exprime mes remerciements. 
de dire l'exemple d'un disque tournant sans que le (2) Béimpression D En note. Collection de 
Mouvement soit nécessairement accompagné d'ami E кшп» i a Las d. les par la SOCIÉTÉ FRAN- 
CAISE DE PHYSIQUE, L. lu. D. ‚ Hole. 
changement de position [dans l'espace] du courant élec- (3; Par exemple, dans l'étude du disque d'Arago tournant 
dans le champ d'un aimant fixe (7raiíté, X 668), Maxwell 
(9 Cours d'électricilé, de H. PELLAT, 1903, (п, p. 7 à ro: introduit aux équations (1) la vitesse des points du disque, 
Cours de Physique, de Jasin 1889. ¿° édition revue par Восту, alors que les lignes de courant gardent en régime permanent 
Кау, 3° fascicule, p. 71. ше position fixe dans l’espace. 


(^: Ce texte d'Ampère m'a été signalé раг M. Janet; je lui 
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Cette étude préalable est particulièrement nécessaire 
pour le cas de contacts glissants ou de masses conduc- 
trices à trois dimensions à l'intérieur desquelles les 
lignes de courant se modifient constamment. Nous nous 
occuperons d'abord dela détermination des forces élec- 
tromotrices d'induction, puis du calcul des forces méca- 
niques entre conducteurs de courants (!). 


Il. Evaluation des forces électromotrices in- 
duites. — 3. CONDUCTEURS LINÉAIRES OU A TROIS DIMEN- 
SIONS, SANS CONTACT GLISSANT. — Les courants induits 
suivent la loi d'Ohm et le probléme de leur détermina- 
tion revient au probléme de l'évaluation des forces élec- 
tromotrices d'induction qui leur donnent naissance. 

La loi générale bien connue est la suivante : 

Soit C un conducteur linéaire fermé sans contact 
glissant, ou encore, soit C uneligne fermée quelconque 
tracée à l'intérieur d'un conducteur massif, toujours 
sans contact glissant, de sorte que C reste constamment 
constitué par les mémes éléments matériels. La force 
électromotrice totale e développée à l'instant £ le long 
du contour C est liée au flux d'induction Ф à travers 
ce contour par la relation 


edt = — do. (1) 


d est la variation totale du flux d'induction due tant 
au déplacement du coutour C qu'à la variation du 
champ pendant le temps dt. db est donc la somme de 
deux termes : l'un 4, Ф, représentant l'influence du dé- 
placement, est égal au flux coupé, c'est-à-dire au flux 
à travers la surface élémentaire décrite par le contour 
matériel C pendant le temps di: l'autre db est lac- 
croissement partiel de flux que la variation du champ 
produirait à travers le contour C supposé immobilisé 
pendant le temps d/ 
d 4 d, Ф а,Ф 


E Lab E (a) 

Cette décomposition en deux termes de la forve élec- 
tromotrice ne diffère que pour la forme de celle donnée 
par Maxwell au § 598 de son Traité d'électricité et de 
magnétisme. Nous y lisons, en effet, une formule д) que 
je transcris avec le même numéro, mais en notations 
vectorielles 


б ` dà 
= reis) аг + (4) 


Les deux termes de cette relation s'identifient facile- 
ment avec ceux de la relation (2) (voir également la 
note à la fin du $ 603 du Traité). 

Les formules (1) et (2) sont valables que la ligne C 
soit ou non une ligne de courant. 

En intégrant la relation (1) dans un intervalle de 
temps fini, il vient 


| ev = — [Ф, — Фе], (3) 


Ф, et h, étant les valeurs initiale et finale du flux. 


(*) Les paragraphes imprimés en petit caraclëre peuvent 


être laissés de côté à une première lecture. 
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4. CAS D'UN CONTACT GLISSANT. — Soit S la surface de 
contact de deux conducteurs А et B qui se déplacent 
en glissant et passent de la position A,B à la position 
A',B'dutemps tau temps / + dt (fig. i). Soit Cune ligne 
fermée tracée à l'intérieur des conducteurs et qui tra- 
verse le contact en un point que je désignerai par F 
comme appartenant au conducteur A, et par G comme 


“м O 


— om — cm ТШ 


Fig. 1. — Contact glissant entre conducteurs massifs. 


appartenant au conducteur B. Le contour C peut tra- 
verser plusieurs contacts analogues ; pour simplifier la 
ligure et l'exposé, je supposerai qu'il n'y a pas d'autre 
contact glissant traversé, les corps А et B étant reliés 
par un conducteur souple que suivra la ligne C. 

Après le déplacement élémentaire avec glissement 
amenant les corps A,B en A',B', la ligne ЕС G est venue 
en E OI. Elle ne forme plus un contour fermé, d'où 
l'impossibilité d'appliquer immédiatement la for- 
mule ( 1). 

Pour lever la difficulté, il suffit de partir de la for- 
mule (2). dont on a montré l'équivalence à la formule 
(1). en absence de contact glissant. d, est le flux 
coupé ou le flux à travers l'aire ЕЕ’ СС’ GG' décrite 
par la ligne ЕСС venant occuper la position F' CD. 
ds Ф est l'accroissement de flux à travers la ligne fer- 
mée FCG résultant uniquement de la modification du 
champ pendant le temps dt. 

Par suite d, Ф + d, Ф est égal à la différence entre 
le flux à travers le contour FF'C'G'G au temps t + d! 
et le flux à travers F CG au temps /. Autrement dit. la 
formule (1) est valable à la seule condition de prendre 
comme contour, pour évaluer le flux au temps 14-0, 
le contour formé de Ја ligne ouverte F'C'G' et d'une 
ligne de fermeture G'GFF' constituée par les trajec- 
toires FF' et GG’ des points F,G primitivement en 
contact. 

On peut méme remplacer la ligne de fermeture 
G'GF F' par toute autre ligne G'KF' s'en écartant infini- 
ment peu, car les lignes G'KF' et G'GFF' ne laisse 
ront entre elles qu'une aire du second ordre à travers 
laquelle passera un flux du méme ordre sans influence 


сте 
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sur la valeur de а Ф, qui est du premier ordre. 

La formule (1) se trouve ainsi généralisée sans dif- 
ficullé au cas de contacts glissants, et d'une manière 
qui ne laisse place à aucune ambiguité dans les appli- 
calions. 

Maxwell n'a pas donné explicitement, dans son 
traité, les considérations que je viens d'exposer, mais 
il donne sa formule générale (4) reproduite ci-dessus, 
aprés avoir parlé aux $$ 594 el 595 des contacts glis- 
sants et il ne fait, au $ 598, aucune restriction sur 1а 
validité de la formule (4) qu'il y établit. Oa doit donc 
en conclure qu'il considérait sa formule (4) comme tou- 
jours valable, qu'il y ait ou non des contacts glis- 


sants (1), 


5. — Considérons, en particulier, le cas d'un circuit 
conducteur linéaire ACB avec contact glissant F,G, 
entre les régions A et B du fil (fig. 2). 

Un déplacement élémentaire amène le fil en A'C'B'. 


Fig. 2. — Contact glissant entre fils. 


Le point F est venu en F', G en G' et le contact a lieu 


en K. 

Il résulte des explications précédentes que le flux au 
lemps / -- d/ pourra s'évaluer à travers le contour 
KF'C'G'K, c'est-à-dire à travers la nouvelle boucle 


dessinée par le fil. On aura donc 
d$ — Фкесск — drca, 
d'oü l'on conclura pour un déplacement fini 


[еи == — [Ф, — Ф]. 


Фое! d^, sont les flux initial et final à travers la boucle 


que forme le fil aux époques /, et /,. La relation est de 
méme forme que l'équation (3), mais elle en diffëre en 


(*) Voir encore à ce sujet les explications de Maxwell au 
8 599 du Traité. " 
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ce que les flur d, Ф, ne sont pas évalués à travers le 
même circuit matériel puisque, le glissement introduit, 
ou retire, de nouvelles parties du fil A B de la boucle le 
long de laquelle on évalue les forces électromotrices. 1l 
у a là un cas exceptionnel de validité de la relation (3). 


6.— La formule (1) conduit immédiatement pourle cas d'un 
circuit conducteur linéaire soumis à l'action d'un autre cou- 
rant linéaire г а la formule connue 


d (Mi) 
d/ 


— 
D 


On garde pratiquement la méme relation pour deux con- 
ducteurs à dimensions transversales non nulles en intro- 
duisant un coefficient moyen d'induction mutuelle des deux 
conducteurs (voir plus loin. 3 17), et par extension on arri- 

d(Li 
vera à la formule e — — T donnant la force électromo- 


trice de self-induction. 
H y a lieu de remarquer que l'on n'obtient ainsi que des 


valeurs moyennes des forces électromotrices agissant sur 
les divers filets de courant dont l'ensemble constitue le 
courant total. L'effet pelliculaire découvert par lord Kelvin 
tient précisément à cette différence entre la force électro- 
motrice moyenne et la force électromotrice agissant réelle- 


ment sur chaque filet. 


Ш. Expériences de Carl Hering concernant les 
forces électromotrices induites. — 7. — Nous cite- 
rons les expériences de Carl Hering d'aprés les analyses 
ou traductions parues dans la « Revue générale de 
1 Electricité » et nous désignerons par la lettre A l'ana- 
lyse du mémoire « Revision de quelques lois de l'élec- 
tromagnétisme publiée dans le numéro de cette revue 
du 15 avril 1922, t. xi, p. 532-534, d'après le < Journal 
of the Franklin Institute » de 1921,tandis que lalettre B 
désignera la traduction, parue dans les numéros des 
18 et 25 août 1925, L. xiv, p. 211-220 et 243-250 de la 
méme revue, du mémoire publié en 1923,lome хіп, раг 
le « Journal of the american Institute of electrical 


Engineers. » 


8. EXPÉRIENCE SUR LA LOI D'INDUCTION DE MaxwzLL (!). — 
Une pince avec manche isolant est formée de deux 


(!) Loc cil. A, p. 533, premiere colonne. Les figures т et 2 
données par Carl Hering sont reproduites ci-dessous : 


ar e rn 
^""."-»aw,3 


- 
” Баа ` 
> 


" d “ 
Z Fee 


Gg 


2 


ig. 1. On a un courant induit, — Fig. 3. On n a pas 
de courant induit. 


F 
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lames conductrices reliées à un galvanometre(fig. 3). On 
la place autour d'une branche d'un aimant en fer à 
cheval et on la retire en obligeant la pince à s'ouvrir de 
manière à permettre le passage de la branche d'aimant 
B. Aucun courant n'est induit contrairement à ce 
qu'attendait C. Hering. 

lien n'est plus naturel : l'aimant fixe produit un 
champ invariable, d, best donc constamment nul. 

D'autre part, sauf un léger flux de fuite trop faible 
pour agir, toul le flux est concentré dans le fer de 


Fig. 3. — Expériences de la pince d'Hering. 
loc cit. А, fig 1 et 2. 


l'aimant ou entre ses pôles. La pince ne coupe donc 
aucun flux dans l'expérience réalisée et d, Ф est nul 
comine d, Ф. Aucune force électromotrice n'est pro- 
duite. 

Faisons le raisonnement d'une autre maniére : 

Heprésentons la pince pendant qu'elle est ouverte 
pour permettre le passage de la branche B de l'aimant 
et soient € et С’ ses positions aux temps t el t + dt, P 
et Q, d'une part, P' et Q', d'autre part, les points de con- 
tact avec l'aimant aux époques susdites. Soit encore 
РКО une ligne de forme quelconque allant de P à Q à 
travers la masse de l'aimant. Cherchons la force élec- 
tromotrice induite dans le cireuit РАО C P en appli- 
quant les principes du ў 4. 

Pour avoir d Ф, il faut comparer les flux qui existent 
respectivement aux temps £ el / + d/à travers les con- 
tours PRQCP, d'une part, et PRQQ'CP'P, d'autre part, 
La partie QCP du contour primitif est venue en OCH 
puisque la pince est mobile, tandis que la partie PRQ 
reste fixe comme l'aimant. Les deux flux à comparer ne 
different que pour le flux de fuite négligeable passant 
entre QCP et ULI, Done aucune force d'induction. 

Carl Hering a reconnu que le résultat. négatif. qui 
l'avait surpris tout d'abord tenait à la fixité de l'aimant 
qui ne coupail aucun flux. Il n'y a vraiment là rien qui 
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vienne à l'encontre de la loi fondamentale des courants 
induits. 


9. EXPÉRIBNCE DÉCRITE DANS LE « JOURNAL OF THB FRANKLIN 
Institute + (5. — Un fil conducteur s'enroule sur un 
tambour isolant dont l'axe est une piéce de fer fermant le 
circuit magnétique d'un aimant en fer à cheval NS(fig. |). 

Le circuit électrique est fermé par un contact M glis- 


Fig. 4. 


sant sur un cercle conducteur auquel est rivée l'extré- 
mité du fil de la bobine. Le galvanometre intercalé sur 
le circuit reste au repos quand on enroule ou qu'on 
déroule le fil. 

Aucune partie du conducteur ne coupe de flux pen- 
dant l'expérience, саг sauf un flux de fuite négligeable, 
tout le flux est concentré dans l'aimant et l'axe en fer 
qui ferme le circuit. D'ailleurs le champ est invariable. 
On a donc constamment d, Ф — d; Ф = 0, d'où 
l'absence de courant induit. L'expérience ne fait donc 


Fig. 5. 


que confirmer la loi classique, loin de l'infirmer comme 
le pense Carl Hering. 

Pour bien voir où est le vice du raisonnement de 
Carl Hering, considérons un cercle conducteur ACD (vu 
en perpective (fig. 5). Un fil conducteur AB, parlant d'un 


() Non mentionnée dans l'analyse А de la R. l. E. Voir 
la traduction dans les Annales des Postes, Télégraphes el 
Téléphones, juillet-août 1922, p. 847. 
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point fixe А du cercle, vient aboutir à un second point 
M du cercle de manière à fermer le circuit. Le cortact M 
est mobile. Le tout est soumis à un champ invariable. 

Le circuit ainsi constitué est double et comprend en 
réalité deux circuits : 

Premier circuit ` ADMBA. 

Deuxiéme circuit ACMBA. 

La différence des flux b et b" à travers ces deux cir- 
cuits est égale au flux qui passe entre ACM et ADM, 
c'est-à-dire au flux Ф qui traverse le plan du cercle 
ACD. 


$'-— d = Ф. 


Faisons décrire à l'extrémité M du fil BM la circonfé- 
rence MDACM en ramenant finalement cetle extrémité 
à sa position primitive ainsi que tout le conducteur 
MBA. 

Nous sommes dans le cas exceptionnel de validité de 


la relation 
f = — [e, — 4,] 


qui a été étudié au $ 5. Prenons o égal à di, c'est-à- 
dire au flux à travers une surface limitée au contour 
ADMBA. Lorsque le point M décrit la circonférence 
dans le sens MDACM, une surface limitée au contour 
ADMBA se transforme finalement en une surface 
limitée au contour ACMBA. Le flur ne reviendra donc 
pas d sa valeur. primitive «P, comme le pense lering, 
mais prendra finalement la valeur Ф" (*), d'où 


f = — [P — d'] — Ф. 


L'expérience d'Hering diffère du cas étudié par deux 
points : 

1° Le cercle ACMD est entrainé dans le mouvement 
de rotation et l'extrémité M du conducteur BM est 
immobile. Cela ne change rien au résultat comine on 
s'en rend compte facilement; 

2° Le conducteur ne revient pas au bout d'un tour à 
sa position primitive, mais il fait un tour de plus ou de 
moins sur le tambour. D'oü une nouvelle variation de 
flux égale à Ф el détruisant la précédente. Aucune 
force électromotrice n'est induite. 


10, — C. Hering formule encore contre la loi fonda- 
mentale des courants induits deux critiques, 

Nous nous occuperons de la première plus tard 
(Š 50), 

L'autre critique est la suivante (3: « la loi de l'induc- 
lion ne donne pas d'indication sur la partie du circuit 
où l'induction se produit réellement... » Autrement dit 
la loi ne donne que la force électromotriee totalele long 


(5 De méme, quand un point décrit une ligne fermée 
enlourant l'origine des coordonnées, l'angle polaire a varié 
de ar lorsque le point est revenu à sa position primitive. 

(2) Loc. си., В. p. ari. 
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d'un contour, mais ne précise pas la répartition entre 
les divers éléments du contour. 

De ce que la loi est incomplète, il ne résulte nulle- 
ment qu'elle soit fausse. La lacune est d'ailleurs com- 
blée aujourd'hui par les théories de la propagation des 
ondes électromagnétiques, théories confirmées par 
l'expérience. Dans ces théories on admet qu'il n'y a 
pas de différence essentielle entre les forces électromo- 
trices d'induction et la force électrique produite par les 
charges électrostatiques et l'on considère la relation 


div E = 4zc's, (c = vitesse de la lumière 
po | › 


comme valable que le champ électrique E soit produit 
uniquement par des charges électrostatiques ou 
résulte également de forces éleetromotrices d'induc- 
lion. L'indélermination dont se plaint C. Hering n'existe 


plus. 


11. — On voit qu'il est facile de lever les objections 
faites aux lois de l'induction. Ces lois sont d'ailleurs 
confirmées parl'expérience journalière de l'électrotecli- 
nique où il est fait usage d'appareils très divers dans 
lesquels des forces électromotrires sont développées 
dans des cireuits fixes ou mobiles, linéaires ou massifs, 
avec ou sans contacts glissants. Jamais on n'a constaté 
de phénomènes mettant en défaut les lois de l'induc- 
lion qu'on doit considérer comme définitivement hors 
de conteste. 

Ce résultat est des plus importants. Lord Kelvin et 
Helmholtz ont en effet montré que le principe de la 
conservation de l'énergie établit une relation entre 
les lois de l'induction et celles des attractions électro- 
magnétiques. Kelvin et Helmhollz se proposaient de 
retrouver les lois de l'induelion en partant des lois 
des attractions et répulsions entre courants. | 

On peut se proposer le problème inverse, ainsi que 
le fait, par exemple, M. Pérotdans son cours de l'Ecole 
polytechnique. Mais il y a entre les deux cas, une dif- 
férence très importante. bien mise en évidence par 
Duhem dans ses o Leçons sur l'Electricité et le Magné- 
tisme » (t. ut, livre xiv, eh. v). 

Le probléme qui consiste à passer des lois supposées 
connues des attractions électrodynamiques à celles da 
l'induction est susceptible d'une infinité de solutions et 
des hypothèses complémentaires, qui ne paraissent 
nullement s'imposer, sonl nécessaires pour déterminer 


la solution. 
Au contraire, le probléme qui consiste à retrouver 


les lois des attractions électrodynamiques en partant 
des lois connues des courants induits adinet une solu- 
tion unique. | 

Si done les lois classiques de l'induction sont hors 
de conteste, nous sommes assurés par cela méme que 
les lois des attractions et répulsions électrod ynamiques 
ne peuvent être mises en défaut. C'est bien la conclu- 
sion à laquelle va nous conduire l'examen détaillé des 
expériences d'Hering. 

Commençons, comme 
forces électromotrices induites, par rappeler les lois 


nous l'avons fait pour les 
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classiques. des attractions. électrodynamiques et pré- 
viser les conditions d'application de ees lois. 


IV. Calcul des forces d'attraction et de répul- 
sion entre conducteurs traversés par des cou- 


rants. — 12. — Amperea représenté la loi d'attraction 
entre deux éléments de courants par la formule 
connue 
"VIN | | 
dÄ = —— l» cos z — 3 cos Ü cos 0]. (5) 
j | 


La loi élémentaire peut ètre mise sous d'autres 
formes, équivalentes entre elles et à (5), dans tous les 
cas abordables par l'expérience. S'il est en effet pos- 
sible de rendre mobile un élément de courant pour 
mesurer l'effort subi par eet élément indépendamment 
des efforts sur d'autres parties du circuit, il est par 
contre impossible de ne faire agir qu'un élément de 
couraut : l'élément fait partie d'un circuit dont tous les 
éléments agissent. L'intensité peut varier d'un point à 
l'autre d'un. cireuit électrique (il en est ainsi, par 
exemple, sur lesliznes à courants alternatifs de grande 
longueur), mais, dans toutes les expériences réalisées 
pour mesurer les forces d'attraction entre courants, on 
n'a jamais opéré qu'avec des courants constants el 
(est се qu'a fait Carl Hering lui-méine à la suite des 
autres expérimenlalteurs. 


ll résulte de là que l'action de l'élément d/ sur lélé- | 


ment di pourrait être représentée par une expression 
différente de l'expression (5) tout en élant également 
d'accord avec l'expérience. La seule condition exigée 
est que la différence entre la nouvelle et l'ancienne 
expression de l'effort élémentaire soit une différentielle 
exacte donnant une somme nulle lorsque Гоп addi- 
tionne les effets de tous les éléments ФА d'un circuit 
fermé sur le méme élément d/. 

C'est ainsi. qu'Ampere lui-même à donné, dans son 
grand mémoire sur la théorie mathématique des phé- 
nomenes électrodynamiques, une nouvelle loi élémen- 
taire représentable en notations vectorielles par la for- 
mule 
IU 


di == ааг | (6) 


La formule (6) donne l'action de l'élément d/ sur 
l'élément dl. [d.r] représente le produit vectoriel du 
vecleurd/ par le vecteur compté positivement de d/' 
vers di (sens de rotation de droite à gauche). La for- 
mule (0), écrite en coordonnées cartésiennes, figure à 
la page 122, t. in, de la Collection de Mémoires relatifs à 
la Physique publiés par la Société francaise de Physique. 

La formule (6) à été retrouvée par Grassmann (0), 
puis par Reynard (2), et cest sous le nom de Rey- 


() l'oggendorf Annalen, t. ix, p. 1, 1845. Au $ 526 de 


sou traité, Maxwell donne par inadvertance, sous le nom de 


Grassmann, une formule (43) qui n'est pas du (ои! celle publiée 


aux Poggendorf Annalen, | | 
(2) Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 1868, 
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nard qu'elle est connue en France bien qu'elle soit due 
à Ampère, Nous lui eanserverons ce nom pour la dis- 
linguer de la loi (5) d'Ampère. 

La loi élémentaire (6) représente une force normale 
à l'élément d/ sollicité. La résultante des effets de tous 
les éléments d/ d'un courant fermé /' sera donc elle 
aussi normale à l'élément d/ et, puisque la loi (5) 
d'Ampère donne la mème résultante pour l'action d'un 
circuit fermé que la loi (6), le résultat est valable pour 
la loi d'Ampère. On sait d'ailleurs que c'est en s'ap- 
puyvant sur ce résultat d'expérience que l'action d'un 
courant fermé sur un élément de courant est normale 
à cet élément qu'Ampère est parvenu à sa formule (5) 
représentant la force d'attraction entre deux éléments 
de courant. 

Ainsi. bien que la loi d'Ampère implique l'existence 
de composantes longitudinales pour l'effort d'attrac- 
tion élémentaire, ces composantes se détruisent mu- 
luellement lorsque l'en envisage l'action de tous les 
éléments d/ d'un courant fermé sur le méme élément 
d/. El comme ce cas est le seul abordable par l'expé- 
rience, l'existence de forces longitudinales que C. He- 
ring aurait mises en évidence dans ses expériences esl 
aussi bien contraire à la loi d'Ampère qu'à la loi de 
Reynard ou à toute autre loi équivalente. 

Lorsque l'on cherche à calculer en partant de la loi 
(5) d'Ampère l'effort résultant sur une partie mobile À 
d'un circuit, on peut laisser de coté les actions mu- 
tuelles des éléments de la partie А, car ces actions mu- 
tuelles satisfont à la loi de l'égalité de l'action et de la 
réaction et elles n'interviennent pas dans la valeur de 
la résultante. 

Mais si l'on adopte toute autre loi élémentaire, en 
particulier celle de Grassmann-Revnard, on ne peut 
plus négliger ces actions mutuelles, car l'action de d/ 
sur d/ cesse d'ètre égale et directement opposée à Гас- 
tion de d/' sur d/. 

Pour les formules d'Ampére et de Reynard, on peut 
encore négliger dans le calcul l'action des parties éloi- 


^ ^ ` + , I Aa 
nées, gràce à ce que d est de l'ordre de — pour r très 
kr 


grand. 
13. — La formule (6) est équivalente à l'ensemble 
des deux suivantes 


x = L atn) (;) 
== х (8) 
qF = [/d/.X]. 


Le vecteur 3€ défini par la formule (7) n'esl aulre 
que le champ magnétique créé, d'après la loi de La- 
place, par l'élément dë au point de l'espace où se 
trouve l'élément «7 (7). La formule (8) donne ensuite 


(1) Beaucoup d'auteurs modernes donnent Je nom de [or- 
mule de Laplace à la formule (8) et non à la formule (7). 
Voici comment le changement de dénomination s'est pro- 
duit. | 

Dans le langage de la théorie des fluides magnétiques 


„ү 
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l'action du champ 3€ sur l'élément de courant /d/. La 
décomposition de la relation (6) en deux autres a été 
faite ou tout au moins ébauchée par Ampère lui-même 
(loc. cit. p. 88 et suivantes de la Collection de M6- 
moires de la Société française de Physique. Ampère 
introduit au lieu de д© une grandeur 2 dite axe du plan 
directeur et qui est proportionnelle à 3€). 

Lorsque l'on emploie les formules (7) et (8) au calcul 
de l'action d'un courant /' sur un élément de courant 
/d/, il revient au méme d'appliquer ces formules à 
rhaque élément /' du courant d/'et d'ajouter ensuite 
géométriquement les forces élémentaires dF calculées 
[ce qui revient en somme à appliquer la formule (6)] 
ou bien de combiner d'abord les champs magnétiques 
élémentaires donnés par la loi de Laplace pour avoir le 
Champ total, et faire ensuite 2€ égal à ce champ total 
dans la formule (8). Le second procédé conduit à des 
calculs plus simples et c'est ce qui fait l'intérét du 
remplacement de la formule (6) par l'ensemble des for- 
mules (7) et (8). Un autre avantage est que la formule 
(8) reste valable quand le champ est produit non pas 
seulement par des courants, mais aussi (en totalité ou 
en partie) par des aimants extérieurs au conducteur d/. 

С. Hering ne considérant que des conducteurs non 
magnétiques où l'induction est égale à la force magné- 
tique (!), la formule (8) peut s'écrire 


dE = [/d/.&], | CN 


ou encore, pour un élément de volume dv d'un conduc- 
teur à trois dimensions où la densité de courant est J 


(en grandeur et en direction). 
dF = [Jdo.@) = [/.@] de. (87) 


14. Circuits LINÉAIRES. — Il est facile de passer des 
formules (8) ou (8°) donnant l'effort exercé sur un élé- 
ment de courant à la formule donnant le travail pro- 


(langage qu'on continue à employer en raison de sa commo- 
dité bien que la théorie des fluides soit abandonnée depuis 
longtemps pour la théorie des courants particulaires d'Ain- 
pére, devenue aujourd'hui 1а théorie électronique), la for- 
mule (7) représente la force mécanique agissant sur une 
masse magnétique unité. Or sil'on suppose que le champ 
X de la formule (8) soit lui-méme dü à une masse magné- 
tique unité située à la distance r de l'élément d, AC est égal 


ü = ou ` el l'expression (8) de dÄ prend la forme 
: 1 
dF = 3 [q/.r]. 


Les seconds membres des formules (7) et (8) prennent alors 
une forme identique (identité d'où résulte l'égalité en gran- 
deur et direction de l'action et de la réaction entre une 
masse magnétique unité el un élément de courant), r étant 
compté positivement de d/ vers la masse unité pour (7) et 
de la masse unité vers di dans le second cas), d'où l'altribu- 
tion du nom de Laplace à la relation (3) aussi bien qu à la 
relation (-). 

(U ll y a exception pour l'expérience de Faraday rappelée 
(loc. cil. B p. 247). Mais Hering ne tirant de cette expérience 
aucune objeclion aux théories classiques, nous n'aurons pas 
à nous en occuper dans la discussion. 
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duit dans le déplacement des divers éléments d d'un 
courant /. On arrive comme l'on sait à la formule 


dè — /d,*, (9) 


formule où dp est le travail produit et d, Ф le flux 
coupé dans un déplacement élémentaire (avec ou sans 
déforination) du conducteur linéaire où circule le cou- 
rant /. La formule (.,) représente la règle de Faraday. 

Dans le cas ой les courants producteurs du champ 
sont invariables d'intensité et de position, le flux 
coupé est égal à la variation totale de flux d b (voir ci- 
dessus, § 3) et d/ est encore égal à / d. Une intégration 
permet alors immédiatement de trouver le travail dans 
un déplacement fini et donne | 


© = I (b, — Фо). . (10) 
$, et b, sont, comme au § 3, les valeurs initiale et fi- 
nale du flux à travers le circuit linéaire du courant /. 

Les conditions de validité de la relation (10) sont les 
suivantes: 

i? Le circuit conducteur reste constitué pendant tout 
le déplacement par les mêmes éléments matériels, car 
c'est le conducteur matériel et non le courant qui sup- 


porte l'effort ; 
2° Le courant / reste constant pendant tout le dépla- 


cement; 
3* Le champ magnétique reste le méme pendant tout 


le déplacement. 
Si les deuxiéme et troisiéme conditions n'étaient pas 
salisfaites, on pourrait seulement écrire, à la place de 


(to) 
© = | /d,%. 


Supposons en particulier le champ produit par un 
seul courant linéaire d'intensité /'. Le flux à travers [е 
circuit linéaire du courant Z est alors égal à M/, М 
désignant le coefficient d'induclion mutuelle des deux 
courants. Les considérations précédentes s'appliquent 
et en supposant le courant /' immobile et invariable, les 
formules (9) et (10) deviennent 


dš = JEM. 
ë= Il (М, — JL). 


AED 
(12) 


M, et M, désignent les valeurs initiale et finale du 
coefficient d'induclion. 


15. — Les formules (11) el (12) établies en supposant le con- 
ducleur du courant P immobile subsistent dans le cas où [es 
deux conducteurs sont mobiles, à condition de comprendre 
dans les travaux d © el [e travail des forces erercées par le 
courant Í sur le courant Г, maintenant mobile, aussi bien que 
le travail des forces exercées par l sur І. 

H suffira évidemment de justifier la proposition pour la 
formule (11). Considérons donc un déplacement élémentaire 
qui amène les conducteurs des courants des positions Су, С” 
occupées à l'instant í dans les positions voisines Ci, Cio 


à l'instant { + di. On ne modifiera le travail total produit 
que de quantités du second ordre en supposant que l'on 
remplace le déplacement simultané des deux circuits par les 
déplacements successifs suivants : 

1° Déplacement du conducteur de / de C, en C,.le conduc- 
teur de f conservant la position C»; 

2° Déplacement du courant / de Coen C',, le courant / 
restant immobile en С. 

En effet, la modification apportée ne modifie les efforts 
que de quantités infiniment peliles, tandis que les déplace- 
ments restent finalement les mémes et sont infiniment 
petits; le travail n'est donc modifié que de quantités du 
second ordre, négligeables. 

Or, au déplacement du courant 7 de С, à C,, correspond, 
d’après (17), un travail 


IP [Ma c, — Мес. 


Pendant le second déplacement qui amène / de la posi- 
tion С» à la position C',, le courant / restant fixe, il se pro- 
duit un travail qui, en vertu de la réciprocilé du rôle des 
coefficients d'induction mutuelle, pourra s'écrire de même 


" [cc E Mc], 
soit au total un travail égal à 
Il | Mec, == Meca] 


ou /Г'4М/. La proposition est établie. 

Enfin, la relalion (t1) reste évidemment valable [contrai- 
rement à la relation (12)] lorsque les courants varient pen- 
dant le déplacement, car, pendant le temps d/, les courants / 
et /' et les efforts ne varient que de quantités du premier 
ordre et le travail ne varie que de quantités du deuxième 


ordre. 
La formule (11) s'étend facilement au cas d'un nombre 


quelconque de courants et devient 


а© = d, [X Wp, I, Fi]. (11°) 
Le symbole dl signifie une différentiation faite à inten- 
sités constantes. 


16. CONDUCTEURS A TROIS DiMENSIONS. — L'évaluation 
du travail peut se faire en partant de l'expression (87) 
de la force sur un élément de volume. Mais il est par- 
fois plus commode de décomposer le courant total en 
filets de courants infiniment petits auxquels on appli- 
quera les formules des ў 14 et 15. 

Occupons-nous d'abord des formules (9) et (10). Les 
trois condilions nécessaires à la validité de l'équa- 
tion (ro) pour les circuits linéaires doivent naturelle- 
ment subsister pour les filets de courant dont l'en- 
semble forme le courant total. H résulte de là des con- 
séquences importantes dont l'oubli peut conduire à des 
erreurs grossicres. 

Rien de spécial à dire sur la condition d'invariance 
du champ magnétique. Mais la première et la deuxième 
conditions exigent que les lignes de courant conservent 
une forme invariable par rapport à la masse conduc- 
trice et que l'intensité de chaque filet reste invariable. 
S'il n'en est pas ainsi, on pourra seulement appliquer 
la formule (9) relative à un déplacement élémentaire, 
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d, Ф représentant le flux coupé pendant dt par la ligne 
matérielle coïncidant à l'instant Z avec la ligne de cou- 
rant. 

Rendons la règle plus claire en prenant un exemple: 

Soit une masse conductrice homogène de révolution 
(sphère, disque, ete.), en rotation uniforme dans un 
champ magnétique invariable. Il se produit des cou- 
rants de Foucault. Une fois le régime permanent établi, 
les lignes de courant gardent une posilion invariable 
dans l'espace et ces ligues sont traversées par un flux 
invariable. 

Si done on appliquait les formules (9) ou (10) aux 
lignes idéales de courant, on en déduirait que le tra- 
vail est nul, ce qui est contraire à l'expérience faite par 
Joule eu 1843 et reprise par Violle en 1870 pour déter- 
miner l'équivalent mécanique de la chaleur. 

Mais si l'on considère, au lieu de la ligne idéale de 
courant, la ligne matérielle qui coincide avec cetle 
ligne idéale à l'instant /, on verra que cette ligne maté- 
rielle se déplace et coupe dans le temps d/ un flux non 
nulet l'équation (9), appliquée à chaque filet de courant, 
donnera cette fois un travail non nul, égal à celui que 
l'on pourrait déduire directement de l'expression (8) 
des efforts. 


17. — L'application des formules (11) et (13) aux filets de 
courant d'un conducteur à trois dimensions n'est intéres- 
sante que si les lignes de courant se conservent sans modi- 
fication par rapport à la matière, ce qui n'aura généralement 
lieu (et encore approximativement) que pour les conduc- 
teurs dont les dimensions transversales sont faibles vis-à- 
vis de la longueur. Désignons par u le coefficient d'induc- 
tion mutuelle de deux filets d/, dP La formule (1!) 


( I 


On peut souvent conserver la forme primitive de (11) en 
introduisant la notion de coefficient d'induction entre deux 
conducteurs non lincaires, coefficient qui sera défini par la 


relation 
Мк Л = / f ^. d/p dle, 


d/, а! 
I= ad bici 13) 


Mp. z est une moyenne des coefficients p. relatifs aux divers 
filets dont l'ensemble constitue les courants /, et /4 ('). 

De la notion de coefficient d'induclion entre conducteurs 
non linéaires, on passe à celle de coefficient de self-induc- 
tion d'un tel conducteur (pour un conducteur linéaire, la 
self-inductance serait infinie). L'équation de définition est 


LH sek TTL 


d/ et 3/ sont deux filets différents quelconques du cou 
rant /. 


ou 


(!› L'évaluation des courants totaux /,. /, peut présenter 
ité du correclil 


une certaine indélermination. D'où la nécessil 
« souvent » dans la proposition énoncée. 
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On peut enfin transformer la formule (11°) pour obtenir 
la relation plus générale 


dé = di [> - Lol? + > Мь,ь!Ь d (14) 


qui tient compte des forces mécaniques que chaque cou- 
rant / exerce sur lui-mème et non pas seulement, comme 
c'est le cas pour la formule (117), des forces qu'il subit des 
autres courants en présence. 


18. — Qu'advient-il de la validité des formules (11) et (1) 
pour les conducteurs à trois dimensions lorsque la réparti- 
lion du courant à l'intérieur de ces conducteurs se modifie 
conslamment ? 

Le coefficient d'induction mutuelle de deur tels conduc- 
teurs, donné par la relation (13), se modifie, au cours du 
lemps, pour deux raisons : 1? par suite du déplacement et 
de la déformation des conducteurs; 2° par suite du change- 
ment de répartition du courant à l'intérieur, changement 
qui modifie la valeur des éléments de l'intégrale (13). On 


pourra alors poser 
dM = d,.M + dM, (15) 


di V représentant l'effet du déplacement, c'est-à-dire la 
variation de M calculée comme si la répartition des courants 
restait invariable par rapport à la matière conductrice 
déplacée et déformée et d: M représentant l'effet du change- 
ment de répartition des courants. Si l'on répète les raison. 
nements qui ont permis d'établir la relation dë = //' d M, 
on trouvera qu'on doit remplacer maintenant cette relation 


par 
dë = // d,.M, (16) 


car le travail ne provient que du déplacement des conduc- 
teurs el il est évident qu'un simple changement de réparti- 
tion des courants sans déplacement ne peut produire de tra- 
vail bien qu'il en résulte une modification 4, 3/ du coeffi- 


cient d'induction mutuelle. 
Quant à la formule (12), il faudrait la remplacer par 


š = II / d, M. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


819 


La décomposition que nous venons de faire de d M en 
deux termes d,.M et d: M est analogue à la décomposition 
classique du terme d+, variation totale du flux, en deux 
termes d, Ф (flux coupé) et d; ^ (variation due à la modifica- 


tion du champ). 
La formule (16) ne présente du reste aucun intérêt pra- 


tique. П sera généralement beaucoup plus simple de calculer 
le travail en parlant de l'expression (8” de l'effort. Si nous 
en avons parlé, c'est seulement pour bien préciser les 
limites de validité de la formule (11) pour les conducteurs 


non linéaires. 


19. CONTACTS GLISSANTS. — Les contacts glissants n'in- 

troduisent aucune particularité pour le calcul du tra- 
vail, car le flux coupé qui intervient dans l'expression 
du travail se définit et se calcule aussi facilement pour 
un circuit ouvert que pour un circuit fermé. 
Signalons que, pour le circuit linéaire considéré au 
S 5, la méme circonstance exceptionnelle se produit 
pour le travail que pour les forces électromotrices. La 
formule (10) reste valable bien que Фо et b, ne se rap- 
portent pas au méme circuit matériel. 

Lorsquil y a contact. glissant entre conducleurs à 
trois dimeusions, le glissement est nécessairement 
accompagné d'une modification de la répartition du 
courant daus les masses conductrices. Les considéra- 
tions du S (8 sont alors applicables. 

Remarque. — Les formules des $8 14 et suivants 
n ont été établies que dans l'hypothèse d'un milieu non 
magnétique. Plusieurs de ces formules subsistent dans 
l'hypothèse contraire, mais de nouveaux raisonne- 
ments seraient nécessaires pour l'élablir. 


(A suivre.) 
А. Liénarp, 
Ingénieur en chef des Mines, 
sous-directeur de l'Ecole natio- 
nale supérieure des Mines. 


La tension électrique et le courant électrique d'aprés Ampére 


Dans cet article l'auteur. aprés avoir cité quelques passages des mémoires d A mpére, en tire 
cette conséquence que, contrairement à l'opinion émise dans une note publiée antérieurement 
dans ces colonnes, Ampère n'a pu avoir la prescience de la période variable d'établissement du 
courant; il signale, à Ce propos, quelques expériences fait-s par À mpere, par Colladon, par 
Fresnel qui eussent permis d ces savants de précéder Fa ad «v dans la découverte de l'induction 
électromagnétique si leur pensée avait été orientée vers ce phénomène. 


I. — Une chronique de la «Revue générale de l'Elec- 
lricité » du 16 aoüt 1921 cite les mémoires qu'Ampère 
it paraitre en septembre, octobre et novembre 1820, 
« Sur les effets des courants électriques ». 

En cette chronique, on rappelle le mémoire des 
« Annales de Chimie et de Physique > (1820, t. xv, 
р. эу) dans lequel Ampère donne tout d'abord la défi- 
Шоп expérimentale du courant électrique (ibid., 
de p. бо, in fine, à p. 61) : 


Daus le second cas (cas du circuit formé de corps lous 
conducteurs), il n'y a plus de tension électrique, les corps 


légers ne sont plus sensiblement attirés, et l'électromètre 
ordiuaire ne peut plus servirà indiquer ce qui se passe dans 
le corps ; cependant l'action électromotrice continue d'agir; 
car si de l'eau, par exemple, un acide, un alcali ou une dis- 
solution saline font pariie du circuit, ces corps sont décom- 
posés surlout quand l'action électromotrice est constante, 
comme on Je sait depuis longtemps el, en outre, ainsi que 
M. OErzted vient de le découvrir. quand l'action. électromo- 
trice est produite par le contact des métaux, l'aiguille ai- 
maulée est délournée de sa direction lorsqu'elle e«t placée 
près d'une portion quelconque du circuit ` mais ces effets 
cesseut, l'eau пе se décompose plus et l'aiguille revient à sa 
position ordinaire dés qu'on interrompt le circuit, que les 


820 


tensions se rétablissent, et que les corps légers sont de nou- 
уеап attirés, ce qui prouve bien que ces tensions ne sont 
pas causes de la décomposition de l'eau, ni des changements 
de direction de ГаїриШе aimantée découverts par 
M. Œrsted. 


puis, passant de l'observation à la conception, Ampère 
écrit le passage que rappelle (p. 28) l'article de la 
« R. G. E. » et qui se termine par : 


C'est cet état de l'électricité dans une série de corps élec- 
tromoteurs et conducteurs que je nommerai, pour abréger, 
courant électrique : et comme j'aurai sans cesse à parler des 
deux sens opposés suivant lesquels se meuvent les deux 
électricités, je sous-entendrai toutes les fois qu'ii en sera 
question, pour éviter une répétition fastidieuse, aprés les 
mots : sens du courant électrique, ceux-ci ` de l'électricité 
positive. 


Ainsi que l'a écrit avec raison le chroniqueur de la 
« R. G. E. »on voit combien étaient nettes et précises 
les idées d'Ampére sur les effets du courant dans un cir- 
cuit. 

Mais on me parait dépasser ce que Гоп peut impar- 
tialement déduire de la lecture des mémoires d'Ampère 
en voulant voir dans ce passage, non seulement « la 
loi d'Ohm implicitement exprimée >x, mais, qui plus 
est : 1? les détails des phases successives de l'établisse- 
ment d'un courant ; 2° la prescience des phénomènes 
de l'induction. 

N'écrit-on pas en effet (R. G. E., loc. cit., p. 258): 
Quoique, l'induction électromagnétique ne fùt pas en- 
core découverte par Faraday,... ce passage des mé- 
moires n'est, par conséquent, que la traduction en lan- 
gage ordinaire de la relation algébrique 


бый E 2 
d/ 


Cette extension donnée à la pensée d'Ampère me pa- 
rait dépasser, et de beaucoup, ce qu'il y a, réellement, 
dans le mémoire du grand physicien. 

Lorsque nous lisons, aujourd'hui, les écrits des pré- 
curseurs, il est nécessaire — si l'on veut situer l'état 
vrai des connaissances à leur époque et des idées 
qu'ils avuient alors sur les phénomènes, — de faire 
abandon absolu de toules nos connaissances et de 
toute notre culture scientifique, qui, elle, provient 
aussi des travaux et découvertes successives faites 
après eux. 

En ce qui concerne le courant électrique, si Ampère 
en donnait en 1820 une définition erpértmentale très 
exacte, et une indication très nette, par contre, il 
n'était évidemment pas arrivé à la conception duer: 
gétique du courant électrique, laquelle réside juste- 
ment dans l'association, e£ non dans la séparation, 
des termes «tension électrique» et «intensilé élec- 
trique ». 

L'effet du courant est tout entier, nous le savons 
aujourd'hui, en son énergie, laquelle, par unité de 
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temps (c'est alors sa puissance), comporte le produit 
des deux termes ` Æ, tension électrique, / intensité; 
soit W= FK /. 

En 180, Ampère oppose, au contraire, l'élal de 
tension (pile à circuit ouvert) à l'état de courant (pile à 
circuit fermé) et le mémoire cité mel en évidence, en 
maints endroits, cette opposition, — des plusnaturelles, 
vu l'époque. On y lit, en effet : 

(ibid, p бї): < ce qui prouve bien que ces ten- 
sions ne sont pas cause de la décomposition de 
Feau, ni des changements de direction de l'aiguille 
aimantée. » 

(ibid, p. бт, in fine et p. 62) : < ces deux ordres de 
phénomènes entièrement distincts, dont l'un consiste 
dans la tension el les attractions connues depuis long- 
temps » (Ampère vise les actions électrostatiques) ; «el 
l'autre dans la décomposition de l'eau,..... el dans une 
sorte d'allractions el répulsions toutes différentes... 
que je crois avoir reconnu le premier et que j'ai nommé 
allractions et répulsions voltaïques, pour les distin- 
guer de ces dernières, > (Ampère vise le fait mème 
que révèle eette parlie du mémoire, intitulé d'ailleurs 
р. 59: < & ír: De l’action mutuelle de deux courants 
électriques. >) 

On trouve encore un peu plus loin, p. 65, — trois 
passages en lesquels Ampère attribue à la seule intensité 
la raison des effets du courant. 


II. — П y aau surplus quelques faits de l'histoire méme 
de l'invention de l'induction qui soulignent les remar- 
ques précédentes elétablissent qu'à cette époque (1820/, 
ni Ampére, ni aucun de ses illustres contemporains 
n'avaient une nolion, méme quelque peu précise, de 
l'énergie du courant, grandeur qui, seule, explique 
et traduit, parce qu'elle les mesure (suivant la remar- 
que ultérieure féconde de Lord Kelvin), les effets du 
courant. 

Les voici : 

Ampère, à l'occasion de sa théorie du magnélisme, 
rechercha ezpérbnentalement si les courants parlicu- 
laires, qu'il imaginait dans la matière, — dans les 
mélaux magneéliques, — préexistaient avant l'établisse- 
ment du champ magnétisant, ou bien si се champ nëse 
contentait point de les orienter, mais aussi les créaient. 
Pour préciser ce poini, par deux fois, — à Paris, 
d'abord,au laboratoire de dela Rive, plustard, à Geneve, 
ой il trouva un grand modèle d'électroaimant, — Ampère 
fit l'expérience qui consiste à suspendre, au sein d'un 
puissant champ magnétique, un cireuit conducteur 
fermé, un tore de fil de cuivre. I s'attendait à voir, — 
au moment de l'établissement du champ magnétique, 

le cireuit, le tore de cuivre, diriger son plan et le 
firer dans le plan normal au champ. 

Sil avait eu la prescience de <la période variab 
d'établissement du courant », que le chroniqueur de la 
«К.б. E.» (p. 250, col. 1) veut voir dans le mémoire 
de 15820, qu'aurail-il fait ? S'il ne s'était pas attendu à 
produire ainsi, dans le (оге, dans le circuit fermé sus- 
pendu, un courant permanent (се qui montre bien 


le 


‚чет 


22 Novembre 1924. 


l'impossibilité de concevoir alors l'énergie du courant), 


qu'aurait-il essayé ? Mais évidemment, lui, l'inventeur ` 


certain du galvanomélre (le découvreur des lois de sa 
déviation, tout au moins), il aurait coupé le circuit du 


tore suspendu, il en aurait réuni les deux extrémités. 


aux bornes d'un galvanométre. П eùt alors, non pas 
trouvé les courants particulaires permanents qu'il 
cherchait, mais découvert l'induction. 

On sait, d'ailleurs, que, vers la méme époque, Col- 
ladon (1802-1892) passa, comme dispositif expéri- 
mental, du moins, encore plus prés de cette décou- 
verte. Colladon effectua l'une des expériences méme 
de Faraday (celle établissant l'induction magnétoélec- 
trique) : une bobine, dont la région centrale est creuse, 
dont le circuit est relié à un galvanométre, et dans 
laquelle il plongeait un aimant. Pour soustraire l'ai- 
guille aimantée du galvanomélre au voisinage de l'ai- 
mant, Colladon disposait le galvanomètre dans une 
pièce voisine de celle où était la bobine. Il plongeait 
l'aimant dans cette dernière, puis allait voir si le gal- 
vanomètre était dévié. Opérant seul, il arrivait trop 
(ага. Lui aussi, évidemment, il attendait un courant 
permanent. Il montre ainsi qu'à cette époque la notion 
de l'énergie du courant, la transformation d'énergie 
produisant le courant, restaient inconnues, imprécises, 
insoupconnées méme. 

Un trés grand génie inlerroge encore, à cette méme 
époque, en 1820, l'expérience sur се d'où vient le cou- 
rant, et passe, lui aussi, trés prés de la découverte de 


l'induction, c'est Fresnel : 


Lorsqu'on voit un courant électrique, écrit-il en sep- 
tembre 1820, aimanter un cylindre d'acier en parcourant 
une hélice métallique qui l'enveloppe, il est naturel d'es- 
Sayer si un barreau aimanlé ne peut. pas reproduire un cou- 
гапі voltaique dans l'hélice enveloppante. 


pas là, va-t-on penser, l'expérience 


N'est- ce 
maynéto-électrique que, douze aus 


de l'induction 
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avant Faraday, Fresnel va tenter ? Achevons la 
lecture : 

Non que cela paraisse, au premier abord, une consé- 
quence nécessaire des faits, ajoute Fresnel, car si l'état 
d'aimantation de l'acier n'était, par exemple, qu'un 
nouvel arrangement de ses molécules ou une disposi- 
tion particulière d'un fluide, on conçoit que ce nouvel 
état pourrait bien ne pas reproduire le mouvement qui l'a 
établi. J'ai cru qu'il n'était pas inutile de tenter cette 
expérience. 


Et, enveloppant un aimant d'un fil conducteur isolé, 
enroulé en spirales, Fresnel examine si le fil n'est pas 
le siége d'un courant. Il cherche à mettre en évidence 
l'effet d'électrolyse de ce courant, croit un instant y 
èlre parvenu, et annonce même à l'Académie ` < l'ac- 
Lion galvanique des aimants x, mais doit reconnaitre, 
au bout de trois séries d'expériences, en lesquelles il 
va jusqu'à employer < sir barreaux fortement aiman- 
tés », qu'en fait aucun courant ne peut ainsi être 
obtenu. 

Reconnaissons-le, ni Fresnel, ni Ampére, n'avaient, 
en 1820, de notion nette sur l'énergie du courant. 
C'est Faraday qui, animant à la vérité ces dispositifs 
expérimentaux, douze ans plus tard, fit sortir de l'ai- 
mant, en le déplaçant, l'énergie électromagnétique qui 
n’y est point incluse, comme le pensait ses devanciers, 
mais qui esl tout entière due au mouvement qu'il est 
essentiel et indispensable de donner à l'aimant. Ainsi 
Faraday découvre, en 1832, l'induction électrique 
parce qu'il était parvenu à une notion intuilive, mais 
cette fois-ci, claire el certaine, de l'énergie du courant. 
C'est dans le mouvement, et non dans la seule présence, 
des solénoides et des aimants, qu'il cherche et £rouve 
la nouvelle source d'énergie électrique qui allait si 
puissamment transformer l'industrie. 


А. Turpani, 
Professeur à la Facullé des Sciences 
de Poitiers. 


Revues, analyses et informations 


lonisation, excitation et dissociation des gaz (!). 


Le but de cette communication est d’atlirer l'attention sur 
uncertain nombre de recherches récemment publiées sur 
des phénoménes au cours desquels se produisent l'ionisa- 
lion, l'excitation et la dissociation des gaz, d'indiquer les 
difficultés correspondantes qui se présentent, et de tirer cer- 
laines conclusions dont il restera à prouver l'exaclitude. Les 
recherches en question concernent presque uniquement l'hy- 
drogène. Les potentiels d'ivnisation et de résonance de EA 
drogène ont été étudiés par de nombreux physiciens. Parmi 
les résultats publiés, il semble bien que ceux de Franck, 
Knipping et Kruger continuent à être les plus directement 


(1) A.-L. Haeren. Philosophical Magazine, juillet 1924, L хуп, 
р. 56-64, 4500 mots, 3 fig. 


expliqués par la théorie. Selon ces auteurs, l'hydrogène pos- 
sède les potentiels critiques Suivants : 


Potentiels  Potenliels 
d'ionisation. de résonance, Origine. 
en volts. en volls. 


11,5 Jonisalion moléculaire (Н+). 
1,36 bissocialionet exeitation(H et H*)(!) 

(3.5 + 10.2 — 13,7 v). 
Dissociation et ionisation (H et Н+) 


[7,1 
, | (3.5 + 13.5 = 15,0 у), 
30.4 Dissociation et ionisation des deux 
atomes (Н+ et H-) 


(3,5 + 13,5 + 13,5 — 30,5 у). 


Ainsi, les potentiels critiques s'expliquent quantitative- 
ment en fonction des valeurs théoriques données par Bohr 


d Le symbole Н” désigne l'atome excité. 


pour les potentiels d'ionisalion et d'excitation de l'atome, et 
dela valeur de l'énergie requise pour dissocier la molécule 
d'hydrogéne, qui correspond à une chute de potentiel de 
l'électron incident égale à 3,5 v. 

Dans ces recherches, l'interprétation d'un potentiel cri- 
tique particulier au point de vue de son eflet moléculaire, 
ou de son effet atomique accompagné de dissociation. n'est 
pas le résultat d'une démonstration expérimentale directe, 
mais elle est le fruit des suggestions de la théorie et des in- 
dications spectroscopiques. Or, Smith а montré expérimen- 
talement que les conjectures ainsi formées ne sont pas 
exactes. Cet auteur a trouvé que H:: apparait seul pour une 
chute de potentiel de16 à 17 v, à l'exclusion de Н+. Les ions 
atomiques Н+ ne sont observés pour la première fois qu'à 
20,7 v. Ce travail montre aussi que. méme avec des énergies 
d'impact de l'électron sur là molécule correspondant à la 
chute de potentiel bien pis élevée de боо v, la proportion 
des ions IT* aux ions Н+, est extrómement pelite. On a des 
résultats analogues avec l'azole. Smith trouve en outre que, 
dans l'hydrogène, le nombre d'ions atomiques s'élève forle- 
ment avec la pression, par rapport au nombre d'ions molécu- 
laires, ce qui montre que la production des ions atomiques 
pourrait bien être due uniquement à un effet secondaire, 
tel que des chocs entre un ion moléculaire positif et ипе mo- 
lécu!e neutre. Sous pression assez faible pour qve cel effet 
secondaire soit négligeable, la production d'ions atomiques, 
comparée à celle des ions moléculaires. était extrêmement 
pelite, de sorte que, dans la grande majorilé des сах, le ré- 
sultat direct d'une collision entre un électron et une molé- 
cule est la formation d'un ion moléculaire. el non la disso- 
ciation d'une molécule accompagnée de Ја formation d'un 
ion atomique. 

L'auteur avail, de son cóté, étudié dans un travail anté- 
rieur Ја relation entre la dissociation des molécules d'hydro- 
gène ou d'azote par l'iinpact d'électrons, ct l'énergie ciné- 
tique de ceux-ci. П concluait que la dissociation par impact 
d'électrons ne peut jamais se produire seule. On doit 1а con- 
sidérer comme toujours accompagnée par l'ionisation, ou 
l'excitation simultauée de l'un des atomes libérés. ou тете 
des deux. Dans ces expériences. et dans le cas de Груаго- 
gène, pour l'énergie d'impact la plus favorable, il y avait une 
dissociation pour trois collisions, environ. Si celte dissocia- 
tion est accompagnée d'ionisalion, la produclion d'ions ato- 
miques ne peut être inférieure à la moitié de celle des ions 
moléculaires, ce qui laisse présunier queles deux chocs sans 
dissociation produisent des iors moléculaires. 

Mais, les expériences de Sub montrent que le nombre 
d'ions atomiques produils n'est qu'ure trés petite fraction du 
nombre des ions moléculaires. D'où il semble nécessaire de 
conclure que, dans les expériences de l'auteur, la dissociation 
n'élait pas accompagnée d'ionisation alomique. Les effets 
directs possibles d'une collision entre un électron et une mo- 
lécule peuvent done èlre énumérés comme i] suit : 

19 lonisation sans dissociation (H3; 

зо lonisation avec dissociation (Н et H+) ; 

Зо Excitation sans dissociation (H*-) ; 

4° Excitation avec dissociation (Il et H°). 

Dans le cas то, on obtient un ion moléculaire positif ; 
39 fournit un jon atomique posilil: avec 37. on a des molé- 
cules dont un électron est écarté vers ure orbite extérieure, 
de sorte que.par retour de leur électron à son orbite normale, 
les molécules émettent le spectre de bandes caractéristique. 
Enfin l'état 4? correspond à une configuration analogue, mais, 
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pour les atomes libres le retour de l'électron de chaque 
atome à son orbite normale donnera lieu à l'émission du 
spectre de lignes de l'hydrogène. Ainsi, un choc dissociant 
n'est pas forcément accompagné par l'ionisation. Et nous 
voyons, d’après les dernières expériences citées, de Smith et 
de l'auteur, que, dans l'hydrogéne, la collision peut provo- 
quer souvent la dissocialion, mais rarement la formation 
d'un ion atomique, de sorte que la dissociation doit toujours 
être accompagnée par l'excitation d'un atome, ou des 
deux. 

L'auleur avait étudié aussi précédemment comment se dis- 
tribuent les intensités dans le spectre de l'hydrogène en 
fonclion de l'énergie d'impact entre lesélectrons et les molé- 
cules, qui est la variable fondamentale, et dont les effels 
persisteraient à pression infiniment basse et pour des den- 
sités de courant infiniment petites. Dans les condilions par- 
liculieres dans lesquelles il opérait, la production du spectre 
élait attribuable presque entièrement aux molécules ou 
atomes excités ou partiellement ionisés. Ceci est une simpli- 
ficalion considérable des conditions d'excitation du spectre. 
On trouve dans ces circonstances que les inlensités des 
lignes de série croissent et tendent de façon asymplotique 
vers une certaine limite, lorsque l'énergie d'impact de 
l'électron augmente, et que, de plus, l'accroissement est 
d'autant plus grand que le rang de la ligne est plus élevé 
dans la série. D'autre part, les intensités des lignes secou- 
daires associées avec la molécule diminuent rapidement en 
accroissant l'énergie d'impact. Ces résultats semblent indi- 
quer que l'action 4° augmente. tandis que l'action 3° dimi- 
nue, lorsque l'énergie d'impact de l'éleetron augmente. Jus- 
qu'à l'énergie d'impact correspondant à тоо v, il y a un pa- 
rallélisme approximatif entre la courbe de dissocialion de 
l'hydrogène et la courbe d'excifation des lignes de série. 

Ces résultats spectroscopiques corroborent dans une cer- 
laine mesure celle opinion que l'action Ar se produit fré- 
quemment à la suite de la rencontre d'un électron et d'une 
molécule d'hydrogène. 

Whiddinglon a récemment publié un court travail sur Гех- 
citation du spectre de l'hydrogène. 11 remarque qu'au labo- 
ratoire on obtient rarement plus de quatre lignes de la série 
de Balmer, tandis que l'on en trouve trente dans les étoiles. 
ll pense que, dans les étoiles. la pression est probablement 
très faible, et que le gaz peut y être bombardé de façon con- 
linue et intense par les électrons provenant de l'intérieur. 
La premiére condition favoriserait la production de nom- 
breuses raies à cause de l'isolement relatif de l'atome 
rayonnant el de la faculté qui en résulte de réaliser ses 
orbites extérieures possibles ; la seconde condition condul- 
rait au méme résultat à cause de la plus grande chance de 
combinaison de l'ion hydrogéne positif avec un électron. 
plutôt qu'avec un ion négatif. Dans une expérience avec c8- 
Ihode incaudescente, capable de fournir un flux intense 
d'électrons même à trés basse pression, il a constaté que. 
sous pression de т mm de mercure.on n'obtienl que les quatre 
premières lignes: tandis que sous 0.001 т. оп a vingt raies 
de la série de l'hydrogène. Les résultats de l'auteur sug- 
gèrent une autre explication : lorsque les électrons qui 
choquent les molécules ont peu d'énergie, les raies de rang 
plus élevé sont relativement beaucoup plus affaiblies que 
les autres, et réciproquement. П se pourrait donc que l'expe- 
rience de Whiddington s'interprele par une difference d'éner- 
gie d'impact des électrons, el non simplement par une diffé- 
rence de pression. — L. B. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les câbles téléphoniques Paris, Villecresnes, Sainte-Assise 


Résultats d'exploitation (1922-1924) et enseignements à en tirer pour la technique 
des câbles à longue distance 


L'auteur, qui a déjà publié dans cette Revue une description de l'installation des cables télé- 
phoniques reliant Paris à Villecresnes et à Sainte- Assise, pour l'exploitation de la station radio- 
télégraphique de la Compagnie Radio-France, expose maintenant les résultats d'une mise en 
Service s'étendant sur deux années consécutives. La partie aérienne du cable, plus vulnérable 
que la partie souterraine. a donné entière satisfacticn tant au point de vue mécanique qu'au 
point de vue électrique. Une modification intéressante, faite par la Société d'Etudes pour Liai- 
sons télephoniques et télégraphiques à longue d'stance, qui a fourni le cdble, a permis d'aug- 
menter le nombre des communications téléphoniques par l'équipement de circuits fantômes, le 
nombre des communications télégraphiques avant été doublé par l'emploi de la terre comme con- 


ducteur de retour. 


L Introduction. — Dans une précédente élude, 
publiée en 1922 dans la < Revue générale de l'Electri- 
cité », OI nous avons indiqué les caractéristiques élec- 
triques et mécaniques du càble téléphonique et télé- 
graphique posé entre Paris, Villecresnes et Sainte- 
Assise, pour le compte de la Compagnie Radio-France, 
par la Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et 
lélégraphiques à longue distance (S. E. L. T.). En 
montrant que les résultats obtenus étaient satisfaisants, 
nous ajoutions qu'il serait néanmoins prématuré de for- 
muler des conclusions définilives avant qu'une exploi- 
lalion un peu prolongée eüt permis de juger de la va- 
leur du càble, de sa robustesse et de la constance de 
ses caractéristiques électriques. 

H paraîtra peut-être intéressant aux lecteurs de cette 
Revue, de savoir si, après deux années d'exploitation, 
les conclusions précédemment formulées doivent être 
maintenues : la réponse à cetle queslion est l'objet du 


présent article. 


II. Caractéristiques mécaniques. — Rappelons 
qu'une des nouveautés de cette ligne en France consis- 
tait dans l'emploi du càble aérien suspendu à un fil 
porteur; sur les 5o km de longueur totale, le càble est 
aérien sur une distance d'environ 3o km. On sait que 
ce mode de construction est trés discuté en France et à 
l'étranger. Tandis que les Etats-Unis en font largeinent 
usage méme pour les càbles les plus longs et les plus 
importants, tels que ceux qui relient New-York à Chi- 
cago, les administrations européennes ont presque 
unanimement préféré la pose soulerraine, qui leur 
semble assurer davantage la sécurité. 


(!) L. Cangen; Les câbles téléphoniques et télégraphiques, 
Paris, Villecresnes, Sainte-Assise. /evue générale de ГЁЛес- 
lricilé, 5 août 1922, t. xit, р. 183-187. 


Nous devons dire que l'expérience faite sur le câble 
aérien qui nous occupe a été, au point de vue de la 
sécurité, absolument favorable. 

Bien que le tracé traverse des régions boisées ой la 
chasse est active, pas une fois le càble n'a été percé, 
comme on pouvait le craindre, par une balle perdue. 
Quant aux intempéries, la ligne a montré une invulné- 
rabilité parfaite à leur endroit et, cependant, elle tra- 
verse sur une distance de 15 km environ un plateau 
dénudé et sa direction générale nord-sud l'expose plei- 
nement aux vents les plus violents, ceux d'ouest. Une 
preuve éclatante de la robustesse de ce genre de lignes 
a été donnée à l'automne de l'année 1923. A cette date 
(on s'en souvient peut-être), un cyclone d'une rare vio- 
lence a éclaté dans la région de Lieusaint ; ila dévasté 
les récoltes, occasionné de nombreuses chutes d'arbres, 
fauché littéralement sur боо m la grande ligne Lélépho- 
nique en fils nus établie le long de la voie ferrée de la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Lyon el à la 
Méditerranée (fig. í). Cependant, le càble aérien, 
quoique passant dans le centre du cyclone, n'a pas 
été touché. Un arbre assez gros s'est abattu sur le 
càble porteur, et n'a occasionné qu'un léger fléchis- 
sement des poteaux voisins Sans rupture ni du cäble 
porteur, ni de l'enveloppe de plomb du càble pro- 
prement dit; aucune communication n'a été inter- 
rompue et la ligne a pu être redressée sans aucun 


incident. 
Les auteurs étrangers out insiste sur les phénomènes 


de cristallisation du plomb qui se: produiraient à la 
longue, notamment aux endroits où des efforts méca- 
niques s'exercent. Pour juger de la valeur de la ligne à 
ce point de vue, il est cerlain qu'une période de 
deux ans est peut-être encore un peu courte. Du moins 
peut-on dire que, pendant cette période, la ligne s'est 
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bien comportée. H y a eu en tout deux réparations à 
faire en ligne courante sur le câble aérien. 

Ajoutons que la réparation d'un cäble aérien est à 
coup sûr plus rapide et plus facile que celle d’un câble 
souterrain. | 

Est-ce à dire que nous préconiserions. à la suite de 
cette expérience, la généralisation de l'emploi. des 
càbles aériens ? Nullement. ll faut reconnaitre que nous 
nous trouvons ici en présence d'un probléme assez dif- 
férent de celui que les administrations se posent en 
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général pour les transmissions à longue distance; il 
s'agit, en effet, d'un cáble renfermant relativement peu 
de conducteurs, ayant par suite un poids et un volume 
réduits. Or, plus les dimensions augmentent, plus 
l'avantage économique de la solution aérienne dimi- 
nue ; on est forcé de rapprocher les appuis ou de faire 
usage de poteaux métalliques ou en ciment armé, les 
dimensions du càble porteur augmentent, tandis que 
le prix de la pose d'un càble enterré est assez peu af- 
fecté par les dimensions de ce càble. Le probléme tech- 


Fig. 1. — Vue photographique des dégàls causés par le cyclone de l'automne 1923 aux lignes téléphoniques 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Lyou el à la Méditerranée. 


nique devient aussi plus délicat, et l'on peut craindre 
que le plomb ne soit amené à subir plus d'efforts. 

Enfin, le càble aérien se met à la température de lat- 
mosphère, température variable d'un jour et d'une 
heure à l'autre : la résistance de la ligne varie et, par 
suite, son impédance; cet inconvénientest spécialement 
grave pour les câbles munis de relais, car, aux stations 
amplificatrices, on est conduit à placer des impé- 
dances représentant aussi parfaitement que possible 
celles dela ligne. Il y a donc un grand intérét à ce que 
celle-ci ne varie pas el soit soustraite à l'influence dela 
température. 

Nous pensons donc que l'Adininistration francaise a 


agi sugement en adoptant pour les longs câbles la solu- 
tion souterraine. Mais il y aurait néanmoins, pensons 
nous, intérêt à ne pas proscrire la solulion aérienne 
pour les càbles secondaires auxquels le nombre 
limité de fils donnera des dimensions restreintes el 
sur les circuits desquels il ne sera pas en général inter- 
calé de relais amplificateurs. Une application particu- 
lièrement intéressante concerne les communications à 
établir le long des voies ferréesélectrifiées, notamment 
celles des services des chemins de fer eux-mêmes. Si, 
en effet, comme il est possible, l'usage de càbles dans 
ce cas doit être souvent nécessaire, il sera préférable, 
pour les soustraire à l'électrolyse produite раг les cou- 
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rants continus de traction, de les placer non pas en 
lerre, mais sur des appuis offrant un isolement prati- 
quement suffisant. Le càble aérien parait donc suscep- 
tible d'applications intéressantes et il est très satisfai- 
sant de constater les résultats encourageants donnés à 
leur sujet par la ligne de Saint-Assise. 


Ш. Caractéristiques électriques. — A. Communi- 
CATIONS TÉLÉGRAPHIQUES ET TÉLÉPHONIQUES SIMULTANÉES. — 
Le càble Paris-Sainte-Assise n'était pas moins intéres- 
sant au point de vue électrique qu'au point de vue 
mécanique, et peut-être, insuffisamment renseignés 
en 1921 sur les difficultés rencontrées en d'autres pays, 
n'avons-nous pas assez insisté sur l'importance véri- 
table des résultats obtenus. 

En effet, si on se reporte à la littérature abondante 
parue en ces derniers temps sur les lignes pupinisées, 
on constate que l'on a eu les plus grandes peines à se 
servir simultanément du télégraphe et du téléphone 
sur les cábles de ce genre. Le plus souvent, on utilise 
pour le télégraphe des paires spéciales, séparées des 
autres par un écran électrostatique ; les communira- 
lions n'utilisent presque jamais le retour par la terre, 
mais sont bifilaires. Or le càble Paris-Saint-Assise com- 
porle simultanément des communications télégraphi- 
ques à grande vitesse et des communications télépho- 
niques, mais il n'est muni d'aucun écran. Le télégraphe, 
qui fonctionne avec retour par la terre, emprunte en 
paralléle deux fils qui, en série, servent aux communi- 
cations téléphoniques. Et cependant aucune interaction 
zénante, aucun trouble n'a été constaté depuis deux aus; 
et ceci est d'autant plus intéressant que laS. E. L. T. a 
abordé cette construction presque au début de son 
existence et que la construction des bobines Pupin 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques 
n'avait pas encore toute la perfection que les nombreux 
essais expérimentaux poursuivis depuis deux ans lui 
ont donnée. 

ll est vrai que la longueur de 5o km est faible ; néan- 
moins, si l'on se reporte aux expériences (епісеѕ par 
ailleurs, on peut voir que les résultats obtenus sont 


vraiment intéressants. 


В. Circuits couBiNÉs OU FANTOMES. — Le programme 
posé par la Compagnie Radio-Frauce ne prévoyait pas 
lusage des circuits fantómes pour augmenter le 
nombre des communications téléphoniques ; il était 
Supposé que ces circuits serviraient au télégraphe, mais 
l'emploi de la terre comme «conducteur de retour 
permit de doubler le nombre des communications télé- 
graphiques prévues et les besoins du télégraphe se 
trouvèrent ainsi largement assurés. La S. E.L. T. pro- 
posa alors à Ја Compagnie Radio-France d'équiper un 
circuit fantóme pour les communications  télépho- 
niques, c'est-à-dire au point de vu® électrique, de 
« charger » le fantôme sur l'ensemble de 4 fils ordinai- 
rement appelé quarte (ce qui n'avait pas lieu pour les 
autres quartes). 

La S. E. L. T. fit usage, pour réaliser cette charge 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITA 


ee 


(ou pupinisation) d'un système entièrement nouveau : 
celui des bobines unifilaires. 

On sait que, pour les soustraire aux influences élec- 
troslatiques ou électromagnétiques des circuits exté- 
rieurs, on est conduit à constituer les circuits télépho- 
niques au moyen de deux fils (et non, comme au 
début, en utilisant la terre comme conducteur «le 
retour) et que ces deux fils doivent être aussi semblables 
que possible l'un à l'autre. Or, il est difficile d'empe- 
cher qu'accidentellement un courant ne puisse cir- 
culer dvssy métriquement sur les deux fils. Si le circuit 
renferme des organes modifiables d'une facon durable 
par le passage d'un courant, ce qui est le cas pour les 
noyaux ferromagnétiques des bobines de self-induction, 
l'équilibre nécessaire est rompu enlre les propriétés 
des conducteurs d'aller et de retour et les communica- 
tions sont troublées. 

C'est pourquoi, dés le début de la pupinisalion, on 
avait considéré comme nécessaire d'enrouler sur un 
méme novau les deux fils d'aller et de retour de facon 
que toute variation de la magnétisation du fer se ré- 
percutàt également sur l'inductance des deux enroule- 
ments (fig. 2). 

Mais cette précaution n'est à prendre que parce 
qu'on emploie des noyaux en fer; elle deviendrait sans 


Fig. ». — Enroulement des fils d'aller et de retour 
sur un mème noyau magnétique. 


objet si on employait des noyaux en matériaux non 
magnétiques. Elle deviendrait de moins en moins né- 
cessaire à mesure que les matériaux magnétiques de- 
viendraient de moins en moins sujets aux phénomènes 
de rémanence. 

Les principaux constructeurs de bobines ont depuis 
longtemps cherché à réduire la rémanence. Au prix 
d'une diminulion de la perméabilité que d'autres pro- 
grés techniques rendaient sans inconvénient, ils sont 
arrivés à des progrès trés importants. 

Dans ces conditions, la S. E. L. T. a pensé que les 
varialions de sell-induction dues à des courants dyssy- 
métriques aceidentels deviendraient vraiment trop pe- 
tiles pour occasionner de gros risques. Elle a donc en- 
visagé l'utilisation de bobines unifilaires, chargeant à 
Ja fois le circuit fantòme et les circuits réels (fig. 3). 
Les avantages de ee procédé sont les suivants : il nva 
aucune crainte d'induction entre bobines, puisque, 
aussi bien dans le fonctionnement du circuit fantòme 
que dans celui des circuits réels, le circuit magnétique 
de chaque bobine est bien fermé. 

60 q 


La capacité entre enroulements est très réduite, ce 
qui diminue fortement la distorsion. 

Enfin, un calcul simple montre que à self-induction 
et à dimensions de noyau égales, les pertes par courant 
de Foucault et hystérésis sont bien moindres que dans 
les autres systèmes ; се qui permet soit d'améliorer la 
transmission, soit de réduire notablement les frais par 
la diminution des novaux. 

Le système valait done d'être essayé. Ille fut sur une 
seule quarte (groupe de 4 fils). ll est à remarquer que, 


«^» 
A 
LE 


Fig. 3. — Emploi de bobines unifilaires, 
chargeant à la fois le circuit fantôme et les circuits réels. 


sur toute la longueur du cäble, on a utilisé la quarte 
centrale, c'est-à-dire celle qui se trouve rapprochée de 
toutes les autres utilisées au télégraphe et au téléphone, 
les différentes quartes formant le câble étant dispo- 
sées comme il est représenté sur la figure 4. De plus, 
pendant les essais de réception, cette quarte fut utili- 
sée comme les autres au télégraphe, се qui aurait pu 
masnéliser les noyaux. Enfin, les remarques précé- 
demment faites sur la nouveauté du matériel aurait pu 
expliquer un insueces, | 

Or, depuis 1923, les trois communications télépho- 
niques sonl élablies à poste fixe sur cette quarte entre 
Paris et Villecresnes (25. km) et l'interaction de ces 
cireuils entre eux est pratiquement nulle, de méme que 
l'influence entre eux et les autres communications té- 
légraphiques et téléphoniques. La stabilité des bobines 
el la durée de leurs propriétés semblent donc avoir été 
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parfaites depuis la pose, c'est-à-dire depuis deux 
ans. 


C. Taaxsuwissiox, — Nous ne parlerons que brieve- 
ment des qualités de transmission de la ligne pupini- 
sée, car c'est depuis longtemps chose jugée. Bornons- 
nous à dire сче la ligne Paris-Sainte-Assise, longue de 


Fig. 4. — Coupe schématique d'un cäble. 
montraut la disposilion des différentes quartes. 


>o km environ, serait trés nettement inférieure à celle 
de Paris-Villecresnes (25 km) si elle n'était pas pupini- 
sée. La charge, cependant assez légère, lui a au con- 
traire donné une supériorité telle sur cette dernière, 
que les exploitants du bureau de Parisont tendance par 
comparaison, à se plaindre des autres lignes en fils 
souterrains non pupinisés (Paris-Villecresnes). ou en 
fils aériens et souterrains (ligne de secours de PAdini- 
nistration des Postes, Télégraphes et Téléphones). 


IV. Conclusions. — En résumé, l'expérience faile 
à Sainle-Assise a jusqu'à présent donné entière satis- 
laetion. Elle permet de penser que l'usage des càbles 
aériens d'importance secondaire peul se développer: 
que sur des longueurs de l'ordre de 50 à тоо km, des 
cables peuvent sans difficulté assurer simultanément 
des communications télégraphiques et téléphoniques ; 
enfin, elle a donné un premier soutien expérimental 
au système des bobines unifilaires. 

Ajoulons que la S. E. L. T. exécute en ce moment 
pour l'Administration des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones la pose de deux càbles, l'un, d'une longueur de 
бо km entre Lyon et Saint-Etienne; l'autre, d'une lon- 
gueur de 200 km entre Faris et Le Havre. 


L. CAUEN, 
Ancien ingénieur en chef des Postes, 
Télégraphes et Téléphones, direc 
teur de la S. E. L. T. 
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Les accumulateurs électriques d'aprës les brevets récents 


(Suite et fin) (!) 


Accumulateurs fer-nickel. 


L'électrode élémentaire Paul Goviw et C. RœseL (?) 
comprend une armature métallique formée d'une tor- 
sade ou d'une réunion de torsades enchevétrées ou en- 
core d'un groupement de fils de nickel, de fer, d'acier 
ou d'un autre métal nickelé. Celte armature est enro- 
bée dans une masse d'oxyde de nickel (positive) ou 
d'oxyde de fer (négative) comprimée à forte pression et 
pérétrant dans tous les interstices de l'armature de 
telle manière que le courant, arrivant ou sortant par 
l'àme métallique, soit conduit en fous les points de la 
malière active. L'ensemble est introduit dans une gaine 
en métal ou en matière isolante perforée ou poreuse. 
La figure 21 représente une forme de celte électrode ter- 
minée. La gaine 9 est une toile métallique de nickel ou 
d'acier nickelé. 

La matière active est figurée en 8 et le conducteur 
central en +. La figure 22 représente un mode de pré- 


Fig, 21 et 22. — Deux variantes d'électrodes pour accu- 
mulateurs fer-nickel constituées par une armature en fils 
lorsadés. 


paration de celui-ci. Les fils métalliques (r entourés 
des cordons métalliques 10, formés eux-mêmes de fils 
lorsadés, sont assemblés en faisceaux et réunis раг le lil 


métallique 12 (voir la figure 23). 


Dans les accumulateurs fer-nickel dont le bac est en 
acier, on peut monter sans inconvénient deux éléments 
en contact dans une caisse métallique commune et 
aussi relier le positif de l'une et le négatif de l'autre à 


(^) Revue générale de l'Eleclricilé, 15 novembre 1924, 
{. ХҮІ, р. 790-798. 

^; Perfectionnements aux accumu Prevel 
francais n° 538 374 demandé le то septembre 1919. délivré 


le 17 mars 1922, publié le 8 juin 1922, 152 lignes, 10 figures. 


lateurs alcalins. Brevet 


la caisse commune. Mais à partir de trois éléments, ceci 
n'est plus possible puisque entre les bornes extrèmes, 
dans le cas de trois éléments, la tension est triple de 
celle d'un élément et qu'il ne faut que le double de cette 


10 11 


Fig. 33. — Détail de la construction des torsades 
de l'électrode ci-dessus. 


tension pour fermer le circuit en décomposant l'électro- 


lyte dans les deux éléments extrèmes. 
La figure 34 montre schématiquement comment la 


Société Svenska ACKUMULATOR AKTIEBOLAGET JUNGNER (!) 
résout la difficulté. L'électrode négative 4 de l'élément 


Fig. »4. — Arrangement de trois éléments fer-nickel 
dans un bac commun en acier. 


1 est isolée du bac í «t de la caisse commune 2. Le po- 
silif 5 de ce premier élément et le négatif 6 du second 
sont reliés à la paroi conductrice 1 du premier élément 


De méme l'électrode positive 9 du troisième élément 


est isolée tandis que sa négative 8 ainsi que la positive 
~ du deuxième élément sont reliés à Та paroi conduc- 
trice 3 du troisième élément. La figure 25 montre com- 
ment est réalisé l'isolement des poles extrèmes. Ce pole 
12 esl isolé du bac т par la rondelle isolante 17; il esl 
isolé de la caisse commune 2 par la rondelle isolante 
18. Le serrage se fait par l'écrou 20 et la rondelle 21 
appuyant sur l'isolant 19. 


(1) Perfectionnements dans les batteries électriques. Bre- 
vel français n° 537 031 demandé le 20 Juin 1921, délivré 
le 23 févrierig»», publié le 13 mai тузэ, 262 lignes. 5 figures. 
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Pour améliorer la conductibilité des accumulateurs 
fer-nickel, la Société des ACCUMULATEURS FIXES ВТ DB 


TRACTION (!) constitue les cadres des plaques, non en 
tóle d'acier comme ordinairement, mais еп tóle d'acier 


Fig. 25. — Détails de l'isolement des pôles du bac précédent. 


cuivrée soit par dépôt galvanique, soit par plaquage 
obtenu par laminage de tôle cuivre-acier. Dans le 
méme but, l'assemblage des plaques se fait en les enfi- 
lant sur une broche en acier avec interposition d'entre- 
Loises en cuivre nickelé. 


En vue d'obtenir un contact satisfaisant entre la 
matiére active et le support conducteur dans les pla- 
ques d'accumulateurs fer-nickel, J.-F. Моххот (2) cons- 
titue celles-ci à l'aide d'un support métallique intérieur 
pourvu de pointes, saillies, ondulations sur lesquelles 
la matiére active est appliquée. Une enveloppe exté- 


iei ZS | 
7 F 


Fig. 26,27et 28. — Electrode pour accumulateurs fer-nickel 
comprenantunsupportintérieur et une enveloppe extérieure 
pourvue d'ondulations. 


rieure pourvue d'ondulations formant poches pour la 
matière active est ensuite comprimée, rivée ou soudée 
sur ce support. 

Les figures 26 (élévation), 27 (coupe du support), 28 
(coupe en plan) en représentent une forme de construc- 
tion. 1 désignele supportcentral pourvu de saillies 2 et 3; 


(U Perfectionnement aux plaques d'accumulaleurs. i'*addi- 
tion ne 24684 au brevet francais n° 525 198 demandée le 
i- décembre 1920, délivrée le 3 juin 1912, publice le 28 sep- 
tembre 1922, 31 lignes. | 

(2) Perlectionnements aux plaques d'accumulateur clectri- 
que. геге! francais n° 239 635 demandé le aj aoùt 1921,deli- 
vréle 5 avril 1922, publié le 28 juin 1922, 310 ligues, то fig. 
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les plaques de l'enveloppe extérieure et 4 la malière 
active. Les bossages 6 sont formés dans les plaques 2 
et 5 en pressant celles-ci contre le support central. Les 
rivets 7 réunissent le tout. Pendant la compression, 
les pointes du support sont écrasées comme le montre 
la figure 28. 


Dans la fabrication des électrodes négatives d'accu- 
mulateurs alcalins, J.-F. Moxwor (') remplace l'oxyde 
de fer par le carbonate de fer. L'avantage est qu'on 
peut faire avec la matière active une pâte sans risquer 
l'oxydation comme avec l'oxyde de fer. De méme dans 
la fabrication de l'électrode-cadmium, on peut.rempla- 
cer l'oxyde de cadmium par le carbonate. 


Le système de fermeture étanche de la Société nes 
ACCUMULATEURS FIXES ET DE TRACTION (2), pour les accumu- 
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Fig. 29 et Jo. —Fermeture étanche pour accumulateur 
fer-nickel. 


lateurs fer-nickel, est représenté en figures 29 et 3o. Le 
bouchon 1 comporte un canal central 1' dans lequel esl 
logée la bille 5 qui, formant soupape, ne laisse passer 
que les gaz et permet au liquide de retomber daus 
l'élément. Les gaz s'échappent par le petit trou central 
de la pièce encastrée 4. La pièce 3 encastrée dans la 
paroi ?' de l'accumulateur est filetée pour recevoir le 
bouchon avec interposilion de la rondelle 2 formant 
joint. 

Dans la variante de la figure Зо, la fixation du bou- 
chon se fait à baionnette et la bille 5 obture l'orifice de 
la pièce 6 en cas de renversement complet de l'élément 
(batteries pour avions. 


H e E E 
Un autre système de fermeture, de la méme og) 


i!) Perfectionnements dans les accumulateurs alcalins. 
Brerel francais n». 543714 demandé le 9 janvier 1922, 
délivré le 28 juillet 1922, publié le 19 octobre 1922, 83 lignes. 

Cı Fermeture pour accumulateurs. Hrevel francais 
п 599 205 demandé le 5 septembre 1922, délivré le 29 mars 
1923, publié le 5 iuillet 1923, 68 lignes, 2 figures. 

(3› Fermeture d'a :cumulateura. Breve! français n° 
demandé le 6 septembre 1922, délivré le 29 mars; 
publié le 5 juillet 1935, 63 lignes, 2 figures. 
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est représenté en figures 31 et32. А la partie supérieure 
du corps cylindrique 1 fixé au couvercle est sertie une 
piéce 2 portant en 2' un prolongement avec deux bran- 
ches rabattues à angle droit qui font partie de la char- 
niére du couvercle 4. Celui-ci comporte à l'intérieur 
une lentille métallique creuse 6 montée librement sur 
le pivot 6' et fermant hermétiquement le corps ı quand 
le couvercle est rabattu. Dans cette lentille, on a pra- 


Fig. 31. — Autre système de fermeture étanche 
pour accumulateur fer-nickel. 


liqué, pour le dégagement des gaz, une ouverture à la 
partie inférieure et de petits trous à la partie supé- 
rieure. Le couvercle 4 se termine en 4' par un prolon- 
gement avec branches recourbées à angle droit 5 pour 
former charnière. Sur ce prolongement appuie un res- 
sort plat 3 dont l'extrémité recourbée vient se raccorder 
par deux piéces 3' pliées à angle droit avec les deux 
autres pièces similaires pour constituer la charnière 
compléte. La goupille 7 réunit toutes ces piéces et leur 
Sert d'axe de rotation. Le ressort maintient aussi le 
couvercle dans les deux positions ouvert ou fermé. 


La SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS FIXES ET DE TRACTION (!) 
emploie, dans les accumulateurs fer-nickel, la borne 
de prise de courant représentée en figures 32 et 33. Sur 
la languette 2 de la plaque : se tronve rivée la borne j 


comprenant un prolongement fileté avec écrous de 
serrage 4. On obtient ainsi une grande surface de con- 
tact. 


Comme joint des bornes au passage dans le couvercle 
des accumulateurs fer-niekel, la Société рвх ACCUMULA 


( Borne de prise de courant pour plaques d'accumula- 
leurs. Brevet français n° 225 706 demandé le > seplembre 


1922, délivré le 29 mars 1923, publié le 5 juillet 1923, 
34 lignes, 2 figures. 
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TEURS FIXES ET DE TRACTION (!) emploie le dispositif repré- 
senté en figure 31. 

Dans la partie emboutie du couvercle т, on loge la 
piéce circulaire 2 au travers de laquelle passe la tige 
filetée 4 de la borne. Entre cette pièce 2 et la pièce 6 


Fig. 34. — Presse-étoupe pour bornes d'accumulaleurs. 


placée extérieurement, une garniture 3 peut être com- 
primée à l'aide de l'écrou inférieur 5, ce qui assure 


l'étanchéité du joint et le centrage de la borne. 


Dans l'accumulateur fer-nickel, FA FREETI кт L.-A. 
Muxro (?) proposent de remplacer la potasse qui est 
chére par un mélange d'alcali et de silicate alcalin. Le 
silicate de sodium qui est le moins cher ne « grim- 
pant » pas comme la soude, convient particuliérement 
et on peut méme l'employer sous forme de gelée aprés 
refroidissement et obtenir ainsi un accumulateur alca- 


lin à liquide immobilisé. 


La SociÉrÉ DES ACCUMULATEURS FIXES ET DE TRACTION 3) 
remplit de leurs pochettes les cadres des plaques d'ac- 
eumulateurs fer-nickel à l'aide d'une machine spéciale. 
Les pochettes sont placées dans un magasin vertical 
de manière à descendre par gravité quand elles sont 
poussées successivement dans les cadres. Ceux-ci sont 
disposés dans une cavité appropriée, longitudinale de 


la machine. 


Accumulateurs divers. 


L'accumulateur L. ManriGNowi: (*) utilise le couple 
zinc-acide sulfurique-péroxyde de plomb. La positive 
est à oxyde rapporté, la matière active étant com- 
primée. La négative est une lame de zinc entourée 


(!) Presse-éloupe pour bornes d'accumulateurs. //reve/ 
francais n° 333 73% demandé le 6 septembre 1922, délivré 
le »9 mars 1923, publié le 5 juillet 1923, 44 lignes, une 


figure. 

ic Perfeclionnements aux accumulateurs alcalins. /jrere/ 
français n° 556 #50 demandé le 23 septembre 192», délivré 
le 1.4 avril 1922, publié le 20 juillet 1923, 55 lignes. 

(?^) Machine à remplir les cadres de plaques d'accumula- 
teurs fer-nickel. /?rrvel français n° 561 490 demandé le 
26 janvier 1923, délivré le 8 août 1923, publié le 23 octobre 
1923, 151 lignes, 3 figures. Hd 

(+) Accumulaleur d'un nouveau type. léger et économique. 
Brevel francais n° 340 889 demandé le 7 février 1992, 
délivré le 5 septembre 1922, publié le 25 novembre 1921, 


185 lignes. 
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d'une enveloppe de papier, toile, ete., traitée préula- 
blement (nitrification, par exemple) pour en aug- 
menter la durée. L'électrolvte est un mélange d'acide 
sulfurique et de sels métalliques (zinc, magnésium, 
mercure, potaseium, cadmium, etc.). Dans ces condi 
lions, le zinc se déposerait à la charge sous forme de 
cristaux bien adhérents et on éviterait l'attaque du 
zinc à circuit ouvert. 


C'est également le couple zine-acide sulfurique- 
peroxyde de plomb qu'emploient O. №есмлхх et A. 
Neumanx (!) dans leur accumulateur qu ils construisent 
de la maniére suivante : la grille de la cathode est 
composée de бо parties de plomb, 5 de zinc, 12 de mer- 
cure, 8 de sodium, 5 d'étain, то d'antimoine. La grille 
de l'anode renferme 7o de plomb, 5 de zinc, 12 de mer- 
cure, 8 de sodium, 5 d'étain. La pàte de la cathode est 
composée de 84 parties de mine-orange, 6 d'oxyde de 
lithium, 10 d'hydroxyde de zino, malaxés avec une 
solution renfermant pour 1000 parties d'eau, Зоо de 
lécithine, 10 d'acétate de plomb, 15 de sulfate de man- 
ganése, 5 de sulfate de lilhium et 2o de sulfate de 
mercure. La pâte de l'anode est composée de 60 par- 
ties de minium, 2, de mine-orange ou de lilharge, 
то de bioxvde de manganèse et 6 d'oxyde de lithium 
malaxés avec une solution à 3 pour тоо de soude 
caustique contenant т pour тоо de phénol. Le 
liquide de formation est un mélange de 16 parties 
d'acide sulfurique pour 1000 parties d'une solution 
renfermant 32 de sulfate de sodium et 7 de sulfate de 
lithium pour rooo d'eau. Comme électrolyte, on emploie 
une solution de Зо parties d'eau. 5 de sulfate de zine, 
sulfate de mercure (à saturation), 2 de sulfate de 
sodium, 2 de permanganate de potassium, 4 de sulfate 
de lithium, un peu d'acide sulfurique et 2,5 de per- 
sulfate d'ammonium. On peut aussi ajouter du 
tungstène dans les grilles el remplacer le perman- 
ganate et le persulfate de lélectrolyte par du sulfate 
de thallium. 


L'accumulateur H. Вакот (2) est constitué. de la 
manière suivante : au fond d'un bac, on dispose 
horizontalement une électrode positive en ferro-sili- 
cium, on introduit une solution de perchlorate de 
plomb ou de cuivre (à ro pour roo de plomb ou à 
13 pour 100 de cuivre), puis on dépose sur l'éleetrode 
une certaine quantité d'oxyde de plomb. L'électrode 
négative élant en plomb, en cuivre ou en ferrosilicium, 
on charge à 1.5 A: dm? de surface d'électrode, ce qui 
transforme l'oxvde de plomb en péroxyde de plomb 
pendant qu'un dépôt de plomb оц de cuivre se forme 
eur la cathode. 


(1) Accumulateur électrique. Brerel français n° 555 905 
demandé le 16 août 1922, délivré le á avril 1923, publié le 
g juillet 1923. . 
` (2) Aecumulateur électrique. Prerel français n° 550169 
demandé le 13 avril 19»», délivré le 7 décembre 19»2, publie 
Je 25 février 19»). 100 lignes., 
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Applications des accumulateurs. 


Dans. les petits groupes électrogènes (moteurs à 
essence ou autres) associés à une batterie d'accumula- 
teurs, le groupe est, en général, arrêté et mis en 
marche automatiquement selon l'état de charge de la 
batterie au moven d'un dispositif (à compteur de cou- 
rant, à relais vollmétrique, etc. ). Ce dispositif pre- 
sente l'inconvénient qu'en cas de panne du moteur, à 
la mise en route ou pendant la marche, la dynamo con- 
tinue à tourner en moteur en déchargeant la batterie. 
Pouréviter cet inconvénient, J. Ввтнвхор (') commande 
la liaison électrique entre la dynamo et la batterie au 
moven d'un relais retardé qui la coupe automatiquement 
si, au bout d'un laps de temps donné, le courant 
d'échange continue à être un courant de décharge de 
la batterie. Par exemple, on peut mettre l'enroulement 
magnétisant du contacteur qui ferme le circuit de la 
dynamo sur la hatterie, en série avec un contacteur 
auxiliaire muni, dans le sens de l'ouverture, d'un dis- 
positif relardaleur (dash-pot à air ou à huile, moulinet 
à air, elc.), Ce contacleur retardé étant muni de deux 
enroulements magnétisants ajoutant leurs actions, l'un 
en dérivation aux bornes de la batterie, l'autre dans 
le circuit principal batterie-dynamo, si le courant per- 
siste dans le sens de 1а décharge, il parvient à couper 
le circuit excitateur du contacteur du cireuit principal, 
qui est alors interrompu, tandis qu'un avertisseur son- 
nerie, par exemple), entre en activité. Au contraire, si 
le courant de charge s'établit avant que le contacteur 
auxiliaire retardé soit entré en action, ses deux enrou- 
lements étant en opposition, les ampères-tours résul- 
tants sont suffisamment affaiblis pour que ce contac- 
leur n'agisse pas. 


Lorsqu'on emploie l'allumage раг accumulateurs 
dans les voitures automobiles, si, à l'arrêt, le conduc- 
teur oublie de couper le cireuit d'alimentation de la 
bobine, la batterie se décharge. Pour éviter cel incon- 
vénient, C. WaskiGk (2) place, en dérivation sur le cir- 
cuit de l'interrupteur d'allumage, un contact automa- 
tique mù par la porte de la voiture, de telle façon qu en 
ouvrant eelle porte, un organe avertisseur (trompe. 
vibrateur, ele.) soit actionné et prévienne le conduc- 
teur que l'allumage n'a pas été coupé. 


Les installations d'éclairage de trains comprennent 
des limiteurs de charge qui coupent le circuit de charge 
ou qui réduisent la tension de la dynamo des que la 
batterie a atteint sa tension maximum de fin de charge. 
Il arrive malheureusement que, lorsque la batterie est 


(1) Perfectionnements aux installations électriques Com- 
portant uu groupe électrogène associé à une batterie d'aceu- 
mulateurs. Jr, rei francais п" 536738 demandé le 8 novem- 
bre 1920. délivré le í- février 1922, publié le 8 mai 1927, 
91 lignes. ' i 

(5 Dispositif de sécurité pour l'interruption du courant 
d'alimentation des apparcils d allumage par accumulateurs 
sur les moteurs à explosion des voilures automobiles. Bren! 
français п" 537155 demandé le 20 juin 1921, délivré le 


25 fevrier 1422, publié le 17 mai 1922, 93 ligues, з figures. 
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sulfatée, cette tension élevée est atteinte dès le début 
de la mise en charge. de sorte que le limiteur entre 
immédiatement en action et empéche ainsi la charge 
dela batterie. La Société Brown-Boveri вт С! (*) évite 
cet inconvénient en employant le dispositif représenté 
en figure 35. D est la dynamo shunt avec régulateur 
de champ R. En fermant l'interrupteur H, on branche 


7 v 


AAA 


2 
Fig.35.—Montage de limiteur de tension pour batterie sulfatée. 


la batterie d'aceumulateurs B sur la dynamo. Aux 
bornes de celle-ci est connectée, par l'intermédiaire 
d'une résistance T, la bobine U du limiteur de tension 
de charge qui agit d'une maniére connue sur le régu- 
laleur R en fonction de la tension croissante de la 
dynamo. En dérivation sur U est branchée une résis- 
lance W en série avec le contact O à fermeture auto- 
matique. Ce contact est ouvert parle levier A qui peut 
osciller autour du point P et s'abaisse dès que le cou- 
rant de charge de la batterie aimante suffisamment le 
noyau du solénoide S. Dans le cas d'une batterie sul- 
fatée, ce courant est insuffisant, de sorte que le limi- 


teur de tension ne peut agir. 


Dans les petites installations avec groupe électrogène 
el batterie, on établit souvent un dispositif automa- 
tique arrétant le moteur lorsque la batterie est char- 
gée. Le fonctionnement de ce dispositif est habituelle- 
ment délerminé par la tension. Comme il est sujet à 
dérangement, la Société Dzrco-LiGur. Company (2) le 
remplace par un dispositif hydromètre monté dans un 
élément et dont la gradualion est en accord avec celle 
d'un mécanisme d'arrét pourvu d'un indicateur. Dans 
un mode de réalisation, l'opérateur régle un méca- 
nisme d'horlogerie qui arréte le fonctionnement du 
moteur en ouvrant le circuit d'allumage. Dans un 
autre, l'opérateur règle un dispositif associé à un réser- 
voirà combustible, qui détermine la quantité de сош- 
bustible à fournir au moteur, de manière que-celte 
quantité soit épuisée lorsque la batterie est chargée. 


( Dispositif pour la désulfalation de batteries d'accumu- 
lateurs au plomb. /#геге! francais n° 538325 demandé le 
r5 Juillet 1921, délivré le 17 mars 192%, publié le 8 juin 192, 
101 lignes, т figure. 

(2) Dispositif pour la charge des accumulateurs. Z/rere! 
français n 340 608 demandé le 3 septembre 1921, délivré le 
20 avril 1922, publié le 15 juillet 1922. 457 lignes, 5 figures. 
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Une des difficultés des installations avec dynamo et 
batterie est que le circuit d'utilisation doit étre prévu 
pour la tension de décharge de la batterie tandis que 
la dynamo devant pouvoir fournir une tension supé- 
rieure pour la recharge de cette batterie ne peut pas 
être couplée directement sur le réseau. 

Le procédé J. ВктнЕхор, de la SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (!) permet d'obtenir une ten- 


sion constante aux bornes du circuit d'utilisation en 


intercalant entre ce circuit et la dynamo une résistance 
choisie de telle valeur que le courant de charge de la 
batterie ne risque pas de s'inverser, La figure 36 montre 
un exemple d'application à l'éclairage électrique d'un 


Fig. 36. — Dispositif donnant une tension constante 
aux bornes de la batterie d éclairage d'un véhicule. 


véhicule. La dynamo : est munie d'un des dispositifs 
de réglage automatique connus (Thury, Tirrill, à résis- 
tance variable par pression, elc.) représenté schémati- 
quement en 5 et contrólé au moyen de l'enroulement 
4 par la tension w qui doit être maintenue constante 
aux bornes du circuit d'utilisation ». Le conjoncteur- 
disjoncteur représenté schématiquement en 5 connecte 
la dynamo au circuit 2 et à la batterie 6 dès que la 
vitesse du véhicule es! suffisante. Une résistance 7 est 
alors intercalée dans le circuit 2, cette résistance 
étant court-circuitóe quand, le disjoncteur s'ouvrant, 
la batterie alimente directement le circuit 2. La chute 
de tension dans 7 dépend du courant absorbé dans le 
circuit 2. Comme la tension и de ce circuit est cons- 
lante, il faut donc que la tension V de la dynamo varie 
el diminue quand l'intensité du circuit 2 diminue. Il 
faut cependant que cette tension € reste suffisante 
pour assurer la charge de la batterie. Si l'on appelle > 
la résistance intérieure de la batterie; /, son courant de 
charge ` e, sa force électromotrice ; 7/,,la résistance ~ el 
R., celle du circuit d'utilisation 2 on peut écrire ` 


less dos OP 
dé, 
d'où l'on tire 


it CR +) — e Ri 
= š 
г, 


Pour que le courant de charge ne risque pas de 

C) Procédé de réglage pour installations génératrices 
d'énergie électrique comportant des dynamos combinées à 
des batteries d'accumulateurs. Brevet francais n° 554 299 
demandé le 5 décembre 1921, délivré le 28 février 1933 
publié le 8 juin 1923, 252 lignes, т figure. D 


832 


s'inverser, il faut que le numérateur reste positif et par 
conséquent que l'on ait 


e— и 


Ht > В, 


u 


On calculera ainsi //, en donnant à Л» sa valeur 
maximum (mise en veilleuse de toutes les lampes des 
compartiments). 

Comme /t, peut être réduit avec R,, on aura avan- 
tage à prendre une matière à coefficient de tempéra- 
ture négatif (charbon, bore, certains oxydes métal- 
liques, etc.). 

Lors de l'ouverture de l'interrupteur général 8 la 
tension U deviendrait égale à u si l'on ne prenait pas 
de précautions particuliéres et la charge de la batterie 
serait impossible. Pour éviter ceci, l'interrupteur 8 
peut être enclenché avec un interrupteur auxiliaire qui 
court-circuite une résistance dans lexeitation de la 
dynamo т ou qui décourlcircuile une résistance en 
série avec l'enroulement 4. 


Dans les systèmes d'éclairage de véhicules avec 
dynamo et batterie, la Société des ÉTABLISSEMENTS (ar: 
мохт (!) apporte le perfectionnement suivant permet- 
tant de contrôler le fonctionnement du eonjoncteur-dis- 
joncteur et, par suite, de savoir si la batterie charge ou 
décharge. H suffit pour cela de monter en dérivalion 
aux bornes du conjoncleur-disjoncteur. une lampe 
témoin qui est court-cireuitée par ce conjoneleur-dis- 
joncteur et qui s'allume lorsque celui-ci est ouvert. 


Lorsqu'on emploie les batteries d'accumulateurs fer- 
nickel dans les systèmes d'éclairage des véhicules (par- 
ticulièrement des trains) à l'aide d'équipements com- 
porlant une génératrice el une batterie, on obtient des 
variations de tension inadmissibles pour les lampes 
puisque la tension moyenne de décharge est de 1,2 v 
alors que la tension de charge doit atteindre 1,8 v. 
P. бох (2) résout la difficulté en divisant pendant la 
charge, la balterie en trois sections qui sont mises 
successivement en charge par groupes de deux sections 
en série, de maniére que les trois seclions soient suc- 
cessivement chargées, Les connexions sont à cet effet 
établies périodiquement et automatiquement au moyen 
d'un combinateur convenable actionné par une prise 
de mouvement appropriée sur le mécanisme de Fins- 
tallation, la prise de courant pour alimenter le circuit 
d'utilisation pendant la marche eu parallele étant prise 
sur les plots et connexions du dispositif combinateur. 

Par exemple, avec une batterie de 12 éléments fer- 


(1) Perfectionnement apporté à l'équipement électrique, à 
batterie d'accumuluteurs, des automobiles, avions et autres 
véhicules. Brevet français n° 556 170. demandé le то dé- 
cembre 1921, délivré le g avril 1223. publié le 15 juillet 1923, 
107 lignes, 2 figures. 

(2) Système de couplage des batteries d'accumulateurs. 
Prevel francais n° 909 915. demandé le 18 mars 1422, deli- 
vré le 26 juin 1923. publié le 24 septembre 1925, тоу lignes, 
3 figures. 
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nickel, on aura а la décharge 12. 1,2 — 14,1 vet à la 
charge 8, 1,85 == 14,4 v soit la méme tension. 


Les installations de télégraphie sans fil avec lampes 
à trois électrodes utilisent à la fois des batteries de 
4 v, 20 à Зо a-h (chauffage du filament) et des batteries 
de 40 v, 2 à 3 a-h (circuit-plaque). Pour avoir ure 
seule batterie d'éléments semblables pouvant se 
recharger en série sous 110 v, H.-F.-E. Bonus (!) prend 
ло éléments de 2 à З a-h. La batterie de 40 v est cons- 
tiluée par »o d'entre eux groupés en série. Les 20 
autres sont disposés en couplant en quantité то groupes 
de 2 accumulateurs en tension, ce qui constitue une 
batterie de 4 v de 20 à Зо a-h. Ces différents couplages 
sont obtenus à l'aide d'un commultateur-permulateur 
seinblable à celui de Planté. 


Le système d'allumage par batterie des moteurs à 
explosion peut être représenté par la figure 37 dans 


Fig. 37. — Schéma du circuit d'éclairage 
par batterie des moteurs à explosion. 


laquelle la batterie 2 alimente le primaire : de la 
bobine, le circuit étant coupé périodiquement par le 
rupleur à came 3 muni du condensateur 4. Le secon- 
daire 5 de la bobine produit la tension élevée capable 
de fournir aux bougies 6 des cylindres les étincelles 
d'allumage. 

Si le rupteur à came fonctionne très vite le temps de 
fermeture du circuit primaire est très court et le cou- 
ant n'a pas le temps d'atteindre la valeur maximum, 
C'est се qui explique qu'aux grandes vitesses du 
moteur, l'allumage par batterie absorbe un courant qui 
peut être inférieur à ce qu'il est au ralenti. Si donc оп 
élablitune bobine absorbant à grande vitesse l'intensité 
de courant juste suffisante pour obtenir un bon fonc- 
tionnement, on sera obligé d'admettre, aux moyennes 
et basses vitesses, un courant plus intense, d'où con- 
sommation inutile d'énergie dans la bobine. La Société 
anonyme pour L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES VÉMICULES (°) 
évite cel inconvénient en plaçant en série dans le cir- 
cuit de la bobine primaire une résistance Л à grand 
coefficient de température. 


. (*) Perfectionnement aux batteries d'accumulateurs domes- 
tiques. Brevet francais n° 549 942. demandé le 8 avril 1922, 
délivré le тег décembre 1922, publié le 22 février 1933. 
118 lieneg, 2 figures. | - 
04) Procédé pour limiter l'intensité dans un circuit élec- 
rique, et application aux systèmes d'allumage par bat- 
lerie. /#геге! francais n» 552 811, demandé le 14 juin 1922, 
délivré le Зо janvier 1935, publié le 8 mai 1923, 195 ligues. 
9 figures. 
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En calculant convenablement cette résistance, on 
peut avoir la même intensité dans la bobine primaire 


quelle que soit la vitesse du moteur. 


Le dispositif E.-E.-H. Ducnar&t et A.-H. Forestier (!) 
est destiné à annuler toute consommation d'énergie 
dans les systémes d'éclairage de trains, lofsque ta bat- 
terie est complètement chargée. La figure 38 montre 


| 
| 
I 


ШШ 


nd 
— —F- 


Fig. 38. — Montage destiné à limiter la charge 
de la batterie d'éclairage des tractions. 


le principe de ce dispositif, I1 comprend une bobine de 
disjoncteur à maximum susceptible de provoquer 
l'ouverture du circuit d'excilation de la dynamo shunt 
D aux points d et d' lorsque la tension aux bornes de la 
batterie dépasse la valeur maximum fixée. La tension 
dela dynamo tombant alors à une valeur trós faible, 
le conjoncteur-disjoncteur C' ouvre le circuit de charge 
de la batterieen a et b. Un ressort antagoniste R assure 
au contraire la fermeture du circuit d'excitation dés 
que la tension de la batterie devient inférieure à la 
valeur normale de décharge. 

Pour éviter les oscillations parasites du noyau de la 
bobine, que provoquerait la variation d'attraction 
magnétique résultant de l'écart entre la tension de 
charge et celle de décharge, on adjoint à la bobine M le 
dispositif constitué par le double contact élastique hk 
qui assure la compensation de l'écart précité. Ce dou- 
ble contact, avec déplacement trés réduit du plot 
mobile p, assure également la rupture brusque du cir- 
cuit d'excitation. En effet, avant que le balai com- 
mandé par la bobine ait quitté les contacts d etd’, ce 
qui nécessite une course assez importante, le plot p a 
déjà quitté k pour toucher h, ce qui renforce l'action de 
M et produit la rupture brusque en d et d’. Le réglage 
de l'appareil s'obtient au moven de la vis V. Un com- 
mutateur H commandé par l'interrupteur général I 


DN Dispositif destiné à réduire au minimum les pertes 
d'énergie dans une installation d'éclairage électrique des 
trains de chemins de fer, comportant une dynamo et des 
accumulateurs montés еп parallèle avec des lampes. Brevet 
francais n° 555 193, demandé le 18 août 1922, délivré le 
17 Mars 1223, publié le 26 jnin 1923, 251: lignes, 2 figures. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


833 


permet, à distance, de condamner le fonctionnement de 
la bobine M lors des périodes d'éclairage. On peut aussi 
obtenir le blocage du noyau par la came 1 montée sur 
l'axe de l'interrupteur général I, le commutateur H 
servant alors à éviler les pertes d'énergie dans la 
bobine pendant la durée du blocage. Enfin, on peut 
prévoir une troisième position de manœuvre de l'inter- 
rupteur général I assurant à la fois l'ouverture du cir- 
cuit de charge de la batterie et du circuit de la bobine 
M. Si la voiture doit reprendre un service de jour aprés 
un stationnement prolongé pendant lequel la batterie 
se serait sulfatée, l'interrupteur général I doit être 
maintenu pendant un temps suffisant à la troisième 
position afin de permettre à la dynamo d'assurer l'élé- 
vation temporaire de tension correspondant à la désul- 


fatation. 


Dans les installations à basse tension alimentées par 
des batteries d'accumulateurs branchées en permanence 
sur un réseau à tension plus élevée, il peut arriver, en 
cas de détérioration de la batterie, que la tension éle- 
vée soit appliquée sur l'installation à basse tension. Pour 
éviter cet inconvénient, la COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELRCTRI- 
cité (!) dispose en parallèle avec la batterie, soit un 
tube rempli de gaz rare, soit un certain nombre d'élé- 
ments polarisables, soit une résistance convenable. La 
figure 39 se rapporte à ce dernier cas. La batterie A ali- 


Fig. 39. — Dispositif de securilé pour installations 
à basse tension reliés à un circuit à plus haute tension. 


mentant le circuit К à basse tension est branchée en 
permanence sur le réscau C à tension plus élevée par 
l'interinédiaire de la résistance D. S'il se produit une 
interruption dans le circuit de la batterie A, la tension 
devenant plus élevée, les résistances W et W' sont 
traversées par un courant plus fort. Lu résistance W' 
échauffe l'air de l'ampoule I et le mercure montant 
dans la branche O metle réseau en court-circuit, ce qui 
fait fondre les fusibles П et Il et isole le réseau K du 
réseau C. 

Pour couper automatiquement le circuit dans une 
installation comportant une batterie chargée par un 
moteur à explosion, lorsque ce dernier vientà s'arrêter, 
J.-H. Влкхетт (2) emploie un interrupteur qui se ferme 


(1) Dispositifs de sécurité pour la protection des installa- 
tions à faible intensité alimentées par des accumulateurs 
Brevet francais n° 555 960 demandé le 12 septembre 1923, 
délivré le á avril 1925, publié le то juillet 1953. : 

C) Interrupteur automatique pour circuits à batterie d'ac- 
cumulateurs ou autres circuits électriques. frere! francais 
n° 526 5%9 demandé le 27 septembre 1922, délivré le 17 
avril 1923, publié le 23 juillet 1923, 185 lignes, 2 figures. 
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orsque le moteur est mis en marche et qui souvre 
lorsque le moteur s'arrête. Н comprend un diaphragme 
flexible situé dans une chambre et soumis à l'aspira- 
tion du moteur par une conduite reliant le moteur à 
celte chambre. Par cette conduite de trés faible sec- 
tion, l'air de la chambre est aspiré quand le moleur 
fonctionue et le diaphragme assure alors la fermeture 
de l'interrupteur constitué par deux lames flexibles qui 
viennent en contact. 


La locomotive électrique des EraBrissEugNTS HENRY 
Caocnar (!) (procédé Colardeau) est équipée suivant le 
montage représenté en figure 41. Aux bornes de la dy- 
namo b actionnée par le moleur à explosions а est 
montée la batterie c. Une dynamo auxiliaire e identique 


Fig. jo. — Application des accumulateurs au réglage de la 
vitesse des locomotives pétroltoélectriques. 


à ba son induit inlercalé dans le circuit d'alimentation 
des moleurs d aetionnant les roues. L'inducteur e, de 
cette dvnamo auxiliaire est branché sur la batterie par 
l'intermédiaire d'un inverseur f et de résistances. g. 
Dans ces conditions, on voit qu'il est possible de faire 
varier de o à » // (étant la tension de la dynamo b) la 
tension appliquée aux moteurs et d'obtenir ainsi toute 
la gamme de vilesses désirées. 


La lampe de mine Н. Joris (*) à aceumulateur est re- 
présentée en figures 42 (coupe verticale) et 43 (vue 
en plan du couverele de l'accumulateur). 

L'accumulaleur comprend un bac en plomb 1 soli- 
daire de la couronne de fermeture et de montage З sur 


(!) Perfectionnements apportés aux installations électriques 
comportant un groupe electrogene, une batterie d accumu- 
Jaleurs et un ou plusieurs moleurs électriques. Brerel fran- 
rais n° 537 380. demandé le 13 octobre 1922, délivré leami 
1923, publié le 8 аош 1923, 139 lignes, une figure. | 

(2) Dispositif de monlage d aceumulateur clecirique. de 
lampes électriques portalives, de mines ou analogues. Bre- 
vel francais n° 2241 2003. demandé le 1; octobre 1922, délivré 
Je 5 mai 1923, publié le то août 1925. 177 lignes, 6 figures. 
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laquelle se fixe la partie supérieure 2 de la lampe. À sa 
partie supérieure, le bac 1 porte une portée annulaire 
11 dans laquelle se loge le joint en caoutchouc 9 sur le- 
quel repose le disque porte-bornes, en ébonite 8. Celui- 
ci est serré énergiquement par l'anneau то se vissant 
sur la périphérie de la couronne 3. Les électrodes sont 


Fig. j1 et да. — Accumulateur et lampe de mine. 


concentriques et séparées par des couches de laine de 
verre 22. Elles se terminent à la partie supérieure par 
les tiges filetées 5 pour la négative - et 4 pour la posi- 
tive 6. Leur partie inférieure repose sur là plaque de 
celluloid 23. Les tiges 4 et 5 sont serrées sur le disque? 
qu'elles traversent en 12 et 13, par l'intermédiaire 
d'écrous à chapeau i5 et 16 comportant les poussoir à 
ressort 18 el т<. Des rondelles en caoutchouc 19 as- 
surent l'étanchéité du joint. Le disque 8 porte en outre 
le bouchon fileté 14 permettant le remplissage. 


Dans les installations d'allumage des moleurs à ex- 
plosion par batterie. celle-ci peut s'épuiser, si le mo- 
leur étant arrété et le commutateur d'allumage fermé, 
le rupteur s'arréte dans une position de fermeture. SI 
l'on fait usage d'un thermostat placé dans le cireuit 
d'allumage et qui interrompt celui-ci dès qu'il est par- 
couru par un courant permanent, il arrive que le temps 
s écoulant depuis la mise en circuit de l'allumage Jus 
qu'à sa mise hors cireuit automatique par le thermostat 
ne suffit pas pour mettre le moteur en marche, surtout 
lorsqu'on doit remettre le moteur en marche trés peu 
de temps après que l'allumage a été mis hors cireuil, 
car, dans ce eas. la bobine de chauffage du thermostat 
est déjà échauffée d'avance. La Société R. Bosen AKTIES- 
GESELLSCHAFT (1) évite cet inconvénient en placant la bo- 


(U Disposition pour l'interruption automatique. ап moyen 
d'un thermostat, des circuits d'allnmage alimentés par des 
batteries. frere francais n° 360 253. demandé le 32 п 
1422. délivré le 3 juillet 1923. publie le 1°" octobre 192? 
100 lignes, 3 figures. 
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bine de chauffage du rhéostat dans un circuit auxi- 
liaire. Comme il est représenté en figure 43, le relais d 
est placé dans le cireuit de la batterie a alimentant le 
primaire b de la bobine avec le rupteur e. Ce relais est 
réglé de facon qu'il ne fonetionne pas normalement, 
c'est-à-dire lorsque la durée de fermeture du courant 
est courte, Mais, dés qu'il passe un courant permanent 


Fig. 4). — Montage destiné à assurer l'iuterruption auto- 
matique des circuits d'allumage alimentés par des batteries. 


(quand l'interrupteur d'allumage j est fermé et le rup- 
teur avec ses contacts également fermés), le relais fonc- 
Поппе et ferme le contact e. La bobine de chauffage f 
du thermostat g est alors traversée par un courant et 
au bout d'un certain temps, le courant h s'ouvre, ce qui 
coupe le circuit d'allumage. Le contact continuant à 
passer dans le thermostat, pour éviter l'épuisement de 
la batterie, on donne une résistance suffisante à la bo- 
binef. La remise en service du circuit d'allumage ne 
peut s'obtenir ensuite qu'en interrompant le circuit 
auxiliaire au moyen de l'interrupteur spécial n. 


G. M. Мохтехот (31 assure la recharge d'une batterie 
sur voiture munie d'une magnéto à basse tension en 
intercalant dans le circuit de charge une soupape élec- 
trolytique comprenant un récipient qui forme une élec- 
trode et un fil métallique enroulé en hélice qui traverse 
le fond du récipient par un joint isolant et sert de 


seconde électrode. 


Le procédé de charge automatique de la Сомрасхів 
GÉNÉRALE. D ÉLECTRICITÉ (*) est basé sur le principe sui- 
vant : La quantité d'électricité à fournir à une batterie 
Jusqu'au moment où commence le dégagement gazeux 
est fonction de la capacité débitée à la décharge précé- 
dente. Celle à fournir, à partir de ce moment et jusqu'à 
la fin de la charge, est indépendante de cette capacité et 
sensiblement constante pour une ballterie délerminée. 
Comme le dégagement gazeux commence à la: tension 
de 2,4. v, il suffit donc, pour assurer la charge automa- 


(') Dispositif permettant la recharge des accumulateurs 
раг du courant alternatif. Brevet français n° 2600 403, de- 
mandé le 27 décembre 1922, délivré le 9 juillet 1923, publié 
le 4 octobre 1923, 79 lignes, 2 figures. 

(2) Procédé pour la charge automatique de batteries d'ac- 
Cumulateurs au plomb. Brevet francais n° 561 768, demandé 
le 3 février 1923, délivré le 17 août 1923, publié le 27 octo- 
bre 1923, 132 lignes. 
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tique, d'avoir un relais qui déclenehe à cette tension et 
introduit dans le circuit, soit un ampère-heuremètre, 
soit un mouvement d'horlogerie à temps, réglé de facon 
à ce que le courant de eharge soit définitivement coupé 
aprés passage d'un nombre d'ampéres-heures bien 
déterminé à partir de l'obtention de la tension 2,4 v 


par élément. 


La Société Восмім et. Валгво (*) monte les batteries 
pour automobiles électriques dans un caisson unique 
muni de roues el qui se fixe par des crochets au châssis, 
par l'intermédiaire d'une suspension élastique (série 
de ressorts). Le soulévement rapide du caisson est 
obtenu à l'aide d'un treuil à manivelle actionnant par 
des engrenages. un arbre sur lequel sont. montés deux 
tambours. Sur ceux-ci s'enroule une extrémité des sys- 
tèmes de chaines dont les autres extrémités sont fixées 
au chássis. Lorsque le caisson a été soulevé, ses crochets 
sont introduits dans des fenétres pratiquées dans des 
leviers pouvant étre commandés à l'aide de tirants et 
montés sur des arbres horizontaux reliés au châssis an 


moyen d'un systéme de ressorts. 


Pour se rendre comple de l'état de charge d'une 
batterie, H. Laxgi (°) emploie un compteur électrolv- 
lique branché comme il est représenté en figure ; 4. Les 
branches capillaires 4 et5 de ce compteur sont remplies 


di" 


Fig. 44. — Schéma de montage d'un compteur électroly tique 
pour la vérification de l'éclat de charge d'une batterie. 


de mercure et les parties r et 2, d'un sel de mercure. 
Le courant de décharge (circuit 11, 12, 13) de la bat- 
terie 12 passe dans un certain sens dans les shunts 9 
et то. Le courant de charge(circuit 14, 19, 15) раѕхе еп 
sens inverse dans le shunt 9 seulement. En réglant con- 
venablement les shunts get ro, on tient donc comple 
du rendement de la batterie. Le compteur peut ètre 


(') Dispositif pour l'adaptation d'une batterie d'accoumula- 
teurs au chàssis des voitures aulomolrices à accumulateurs. 
Brevel [rancais n° 561 945, demandé le 8 février 1923, 
délivré le 21 aoùt 1923, publié le 30 octobre 1923, 84 lignes, 
2 figures. 

(2) Compteur électrolytique. reve! francais no 562 762. 
demandé le 28 février 1923, délivré le 14 septembre 1923, 
publié le 19 novembre 1923, 74 lignes, 1 figure. | 
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sradué et donner ainsi létat de décharge de Та bat- 
terie. 


Dans le méme but, А. BiúzxRp et E. ViaraR (!) em- 
ploient un indicateur-contrôleur caractérisé par un sys- 
tème d'auto-régulation de vitesse (mécanique, électro- 
magnétique ou électrique) tel que, à chaque sens de 
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rotation de la partie mobile correspond automatique- 
ment une vilesse différente de la partie indicatrice. 
L'appareil indique à chaque instant l'énergie restante 
de la batterie et peut étre employé aussi comme limi- 
teur de charge ou de décharge. 


L. Juxav. 


Revues, analyses et informations 


Critique des méthodes et appareils pour la me- 
sure de la rigidité diélectrique d'isolants 
liquides ou de garnissage |). 


IsrRopucriom. — L'union centrale des industries électro- 
techniques allemandes (Zentralverband der deutschen elek- 
trotechnischen Industrie» avait nommé une commission 
chargée de s'oceuper de la normalisation des accessoires 
utilisés dans les installations de câbles électriques ; mais on 
reconnut que ce travail devait élre précédé d'une épreuve 
de tous les appareils connus employés pour la mesure de la. 
rigidité diélectrique des substances isolantes afin de se 
rendre comple ai l'un d'eux pouvait être adopté comme ap- 
pareil normal. Ce sont ces études qui font l'objet du présent 
travail. 

Pour les essais, on employa les isolants suivants : 

1" Une qualité de compound, d'un point de goutte à 75°С 
(d’après Ubbelohde). et qui fut fondu à 170ʻC environ; 

as Deux qualités d'imprégnants de câbles qui furent 
coulés à 120°C environ dans les récipients d'épreuve ; 

3° Plusieurs qualités d'huiles isolantes. 

Tous ces produits servent couramment d'isolant et leur 
rigidité diélectrique. qui est la plus intéressante de leurs 
caractéristiques, est une grandeur mal définie ; aussi a-t-on 
relevé et consigné les tensions de perforation obtenues dans 
des circonstances bien déterminées. 

L'homogénéité est une des conditions qu'un isolant doit 
remplir pour que la tension de perforalion soit élevée. 
La divergence entre les résultats de plusieurs essais, effec- 
tués successivement et dans les mèmes conditions, est un 
indice d'hétérogénéité certain de l'échantillon au point de 
vue électrique. 


1. NATURE DE LA PERFORATION. — Ce n'est que récemment 
que l'on a établi le processus exact de la perforation «es 
diélectriques solides et liquides. П avait été généralement 
admis qu'entre deux parties métalliques (électrodes) char- 
gées d'électricité. le diélectrique interposé élait perforé 
lorsque la contrainte électrique à laquelle il était soumis 
(intensité du champ. dépassait une valeur caractéristique du 
diélectrique lui-méme. Mais l'expérience permit d'établir 
que, dans les isolants solides, celte limite dépendait à la 
fois du taux d'augmentation de la tension, de la fréquence 
de la tension et du temps pendant lequel elle était appliquée. 
Récemment K.-W. Wagner (3) a publié une étude impor- 


(1) Indicateur-contrôleur d'accumulateurs électriques. jreret 
francais n? 262902, demandé le 17 mars 1923, délivre le 5 octobre 
1923, publié le (7 décembre 1923, 214 lignes, то figures. 

, x * "ER. Б " of = ES r " 
OR DierenLe. Klektrotechnische Zeitschrift, 22 mai 1924, L. xiv, 
). 513-518, 9 fig. Gab "m ` j 

(5) Mer un generale de l'Electricite, 33 aoùt 1924, t xvi, 


3234. 


p. 322- 


tante d'où il appert que la perforation électrique des iso- 
lants solides est un. phénomene d'origine thermique. Elle 
se manifeste dés qu'en un point du diélectrique le courant qui 
le parcourt produit une quantité de chaleur supérieure à 
celle qui peut étre dissipée. Cette notion interviendra par la 
suite pour fixer une valeur caractéristique de la tension de 
perforation. 

Dans l'air. à la pression normale et dans certaines circons- 
tances, la perforation est précédée de phénomènes lumineux, 
que l'on appelle effluves ou aigrettes et qui sont dus à l'io- 
nisation de l'air. Dans les gaz, l'ionisation se produit pour 
certaines valeurs de l'intensité du champ. qui peuvent etre 
atteintes méme avec des tensions relativement petites quand 
le rayon de courbure de l'électrode est faible, une poinle 
par exemple. Pour les isolants liquides, tels que l'huile. des 
phénomènes analogues se remarquent. surtout aux surfaces 
de contact avec les isolants solides; afin de prouver qu'ils 
existent également dans les isolants solides, l'auteur pro- 
céda aux expériences suivantes. 

Dans un verre à boire, on fixa la pointe d'une aiguille à 
coudre à quelques centimetres au-dessus d'une plaque mé- 
tallique et on versa de la colophane dans le verre. Après re- 
froidissement. une tension fut appliquée aux électrodes. Pour 
40000 v environ. on remarqua l'apparition d'aigreltes lumi- 
neuses. La colophane prit autour de la pointe une teinte 
trouble et des fendillements y furent observés. À l'état 
pàiteux, on obtint une teinte trouble nuageuse. L'examen 
des parties ainsi modifiées révéla qu'elles contenaient des 
gaz qui s'étaient dégasés en bulles très fines. П est ainsi 
expérimentalement établi que des phénomènes de lumines- 
cence peuvent se manifester dans les isolants à l'état solide. 
Tout porte à croire que le fort échauffement au point de 
passage du courant de la pointe dans l'isolant a décompose 
la colophane et produit des vésicules gazeuses, ionisées en- 
suite par le champ intense. 

Puisque les effluves décomposent les isolants solides el 
liquides, on évite autant que possible, dans la technique de 
la haute tension, de donner aux pièces métalliques de faibles 
rayons de courbure qui déterminent des champs locaux par- 
ticulièrement dangereux. 


I]. INFLUENCE DE LA DURÉE DE LA CONTRAINTE ÉLECTRIQUE. — 
La rigidité diélectrique d'un isolant solide dépend, dans unë 
grande limite, de la durée pendant laquelle le champ est ар- 
pliqué. Aussi convient-il de différencier les trois procetes 
suivants d'essais : 

A. Application continue. == L'augmentation de 1а ten 
est progressive. Le temps requis pour la perforalion пе 
pas dépasser quelques minutes. | 

B. Applicelion discontinue. — La tension est augmentée 
de quantités déterminées à intervalles réguliers. La tension 


sion 
doit 
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initiale et le taux d'accroissement sont variables et à 
choisir d'aprés la valeur prévue pour la tension de perfora- 
tion. 

C. Application totale de la tensión. — L'isolant reste sou- 
mis à Ja contrainte fixée, une demi-heure ou une heure en- 
tiére, si la perforation ne se produit pas avant. 

Оп emploie d'ailleurs souvent des combinaisons de ces 
trois procédés. 

La méthode C est toute désignée lorsque l'isolant doit étre 
seulement vérifié et non pas essayé jusqu'à la perforation 
(par exemple au cours de la fabrication ou d'essais de récep- 
tion), ou lorsque l'on ne dispose pas d'une tension suffi- 
sante pour provoquer la disrupture. 

Les méthodes А et В permettent d'apprécier d'une ma- 
nière presque indentique les qualités de l'isolant, ainsi que 
l'indique le tableau I, donnant le résultat d'essais effectués 
avec des électrodes sphériques de io mm de diamèlre, 


écartées de 2 mm. 


Taguig r L. — Tension de perforation d'un compound. 


PROCÉDÉ D 
AUGMENTATION. DISCONTINCR 
DE LA TENSION INITIALE 
de oa kv au laux Чез kv par minute 
— aaa... m m, 


Darte d'application 


PROCÉDÉ A 
AUGMENTATION. CONTINUE 
DE LA TENSION 


kv kv mu 
>. SC 
131 100 40 
'23 9a 36 
112 8, 3a 
108 Ka 31 
105 85 31 
100 78 29 
o8 . wi 25 
96 63 24 
03 60 23 
Nt 


Moyennes. 105 š 


La valeur moyenne obtenue avec le procédé B est environ 
76 pour тоо de celle du procédé А; la tension du transforma- 
teur doit aussi être très élevée, dans le cas du procédé B, 
qui ne permet donc pas une réduction nolable des frais 
d'installation. Comme le procédé A ne demande qu'une 
application de la tension de faible durée. on réalise gràce à 
lui une économie de temps et de puissance. Si l'on doit 
effectuer couramment de nombreux essais, il faut, si l'on 
veut appliquer le procédé B. deux ou trois fois plus d'appa- 
reillage que si l'on se contente du procédé A. 

L'auteur a également étudié la relation entre la tensiou de 
perforation d'un compound et la durée d'application de la 
contrainte électrique. Les essais furent exécutés avec les 
memes électrodes que précédemment : on appliquait rapide- 
ment une teusion déterminée, de grande valeur, et on me- 
Surail les temps au bout desquels la perforation survenait. 
Lorsque, au bout de бо minutes, elle ne s'était pas pro- 
duite, l'essai était interrompu. Les résullats ont été portés, 
dans la figure 1, sous forme de points qui ont permis de 
[racer une courbe représentative approchée. Les mesures 
effectuées avec le procédé À accusent la valeur moyenne de 
85 kv el celles effectuées avec le procédé B, бо kv. Pour 
les deux procédés. on constate, dans le tableau 1. un grand 
écart entre les résultats individuels obtenus. Cependant. la 
branche montante de la courbe indique bien la limite de la 
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tension de perforation, qui est de 54 kv. C'est cette valeur 
qui est pratiquement la plus intéressante et le procédé 
C n'aurait pas permis de l'obtenir. . 

L'allure de la courbe de la figure : montre bien que, pour 
une normalisation des essais, il convient de prescrire la 
nature de la contrainte, ce qui revient à fixer l'appareil, la 
distauce des électrodes, la durée d'application de la ten- 
sion et la valeur minimum «de cette derniére. Pour que 


ion 


Durée d'appheati 
e e 
<= 


| NL x 
ME 
| 

0 Hi swa | | 

100 10 120 130 140kv 


50 60 70 80 90 
Tension efficace 


Fig. í. — Variation de la tension de perforalicn d'un compound 
en fonction de la durée d'application de Ја ccntrainte, à la 


fréquence 50 p : s. 


les malières éprouvées soient réputées utilisables, aucun 
des échantillons (ou seulement un pourcentage minime\ ne 
doit être perforé par la contrainte électrique. D'autres essais 
détermineront ensuile la tension limite qu'ils peuvent sup- 
porter. Les matières pourront alors être classées avec des 
notes de qualité, comme il est d'usage pour les autres essais 
d'isolants. 

Cette méthode présente praliquement un grand intérét, car 
elle ne demande que l'emploi de transformateurs donnant 
une tension relativement faible, de l'ordre de -o kv. L'ins- 
tallation nécessaire est dés lors pelite et bon marché. 


ПІ. INSTALLATION pessat. — L'auteur pense que Гоп peut 
éviter les inconvénients des procédés préconisés jusqu'ici, 
par l'emploi d'un allernateur donnant une courbe de lension 
sinusoidale et un transformaleur à faible coefficient de dis- 
persion, tous deux de mérme puissance, celle puissance com- 
mune étant considérablement plus grande que la puissance 
absorbée par la capacité de l'appareil. Ces allernateurs sont 
dits allernateurs pour étalonuage et il suffit de mesurer 
leur tension efficace. Si l'on est forcé d'utiliser uu allerna- 
teur et un transformateur de modèle courant, il convient 
d'étudier à l'oscillographe la courbe de la tension au secon- 
daire. Si elle est trés dentelée, il faut agir sur la charge 
réactive. Pour les essais à faible tension, il est possible, 
surtout pour les hautes fréquences, d'obtenir, par une aug- 
mentation convenable de la capacité, la résonance dans le 
circuit primaire. L'alimentation du transformateur par un 
réseau avec une résistance en Série est une mauvaise solu- 
tion, car les harmoniques sont nombreux. Si on ne peut dis- 
poser d'un alternateur. il faut employer un régulateur d'in- 


duction ou un transformateur réglable. 
La question de savoir si l'une des bornes de l'appareil 
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d'essai doit être mise à la terre ou non (car, dans certaines 
circonstances, la répartition du champ et, par conséquent, 
la tension de perforation, pourraient en dépendre) est iran- 
thée раг la nécessité où l'on se trouve d'obtenir des tensions 
très élevées pour l'essai de bons isolante. Si le transforma- 
teur est inis à In terre par une exiréinité de son enroule- 
ment, il doit être isolé par rapport à la terre pour la tension 
totale. Si, au contraire, il n'est pas mis à la terre, il suffit 
de prévoir l'isolement du transformateur et des conduc- 
teurs allant à l'appareil pour la moitié de la tension à appli- 
quer. L'appareil lui-méme est généralement petit. et aucune 
difficulté ne s'oppose à son bon isolement. En évitaut de 
mettre une extrémité de enroulement à la terre, on obtient 
une installation d'un fonctionnement plus sùr et meilleur 
marché. 

Lors de la perforation. la puissance du générateur passe à 
travers le transformateur dans la veine d'amorcage où se pro- 
duit une violente combustion. Pour protéger les électrodes, 
il faut mettre en série avec elles une grande résistance 
liquide largement calculée. Comme. avec une mème instal- 
lation. on doit déterminer de nombreuses perforalions, il 
est bon de prévoir un renforcement de l'isolement des pre- 
mières galettes du transformateur. L'alternateur et le trans- 
formateur doivent ètre protégés contre les courts-circuits. 
Dans le circuit de l'alternateur, il faut disposer un disjonc- 
teur à maximum ou un coupe circuit fusible. Ce dernier 
peut être facilement réalisé par un fil fin que l'on remplace 
commodément. 


IV. Les APPAREILS ET LES RÉSULTATS DES ESSAIS. — Pour 
ses essais, l'auteur disposait d’un alternaleur et d'un trans- 
formateur pouvant donner зоо Ку, tous les deux de grande 
puissance. L'appareil d'épreuve ne constituait donc pas, pour 
eux, une charge appréciable. La tension fut mesurée avec un 
voltmètre du côté à basse tension; cette lecture suffisait. car 
il s'agissait, non pas de déterminer avec précision la tension 
de perforation, c'est-à-dire la qualité des isolants, mais 1а 
commodité d'emploi de divers appareils. Pour simplifier, on 
évita de meltre une électrode à la terre. La tension fut 
augmentée d'une manière continue jusqu à la perforation, 
pour gagner du temps. Pour les hautes tensions, il fallut 
mettre les appareils dans l'huile parce que des amorçages 
prenaient naissance entre leurs parties métalliques et les 
conducteurs. 

Pour les essais de perforation. toute une série d'appareils 
ont été imaginés qui différent les uns des autres, tantót par 
la forme des électrodes, tantôt par la disposition des acces- 
soires. L'auteur étudie principalement la forme des élec- 
trodes. en tenant cependant comple de la réalisation de 
l'appareil. 

i. Plaque opposée à une plaque. — Les électrodes A (fig. 2) 
sont eonstituées par des disques verticaux de diamètre 4, dont 
les bords sont arrondis en forme de bourrelet В. Elles sont 
maintenues par des t ges C qui sont montées mobiles dans 
le récipient Den matière isolante. pour les régler à un écarte- 
ment donné, soit par tâälonnement, soil par vis. 

Lorsqu'une tension Vest appliquer entre les deux plaques, 
le gradient du potentiel, ou la contrainte SE entre les sur- 
faces planes des plaques parallèles n constante quand a est 
5 "af 

La forme arrondie des bords augmente en ces points 
l'écartement des électrodes et la contrainte en el diminuée, 
quais, en compensation, celle-ci est augmentee par la cour- 


d 
grand devant d el telle que d 


— KEVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVI. — N^ 2]. 


bure. Aussi on choisira la forme du bourrelet de manière 
que le gradient correspondant à l'écartement d y soit infé- 
rieur à celui existant entre les parties planes des électrodes. 


SP 


Envelopp 


métal; que 


Fig. 2. Eclateur à électrodes planes et parallèles. — Fig. 3. Ecla- 
teur à électrodes cylindriques coaxiales. — Fig. 4. Eclaleur 
conslitué par un cóne plein penétrant dans cóne creux. 


П est facile de voir si cette condition est réalisée en répé- 
rant le point de l'ixolant qui a été attaqué. 

Avec un tel éclateur de a — 25 mm, c'est-à-dire de 5 сш" 
de surface plane, on a obtenu les résultats suivants : 


Tantrsc И. — Guten plaque contre pique. 
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" MTM PERSON ЕЕЕ 
Pour tous les essais, il fut possible de déterminer exacle- 
ment l'écartement des électrodes. | 
Pour un tel éclateur, la théorie indique que la tension de 
perforation doit croitre proportionnellement avec l'écarte- 
ment des électrodes; cependant, pour les isolants solides. 
elle croit moins vite que lui. Ses avantages sont : homo- 
nenelle du champ et importance de la zone soumise à la 
contrainte maximum. mais une difficulté réside dans le 
reglage des électrodes pour obtenir le parallélisme de leurs 
surfaces. De plus, les isolants destinés à être coulés sont 
versés à chaud pour qu'ils Soient liquides; lors du refroidis- 
sement.ils subissentun retrait notableetse solidifiententreles 
électrodes plus vite que tout autour; les vacuoles qui se for- 
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ment ainsi ne peuvent être remplis par les parties encore 
liquides et déterminent des points de perforation facile à basse 
tension. Cet inconvénient se manifeste, surtout pour les faibles 
écarlements des électrodes, d'une manière fréquente et sai- 
sissante. 1] arrive même que des bulles d'air restent collées 
sur les électrodes — et le nombre des essais à rejeter est 
relalivement grand. Ces difficultés se répètent, encore plus 
exagérées, lorsque l'on dispose les électrodes horizontale- 
ment ou que l'on augmente leur surface. 

2. Cylindre plein dans un cylindre creux (fig. 3). — Dans un 
cylindre creux А, de rayon intérieur rs, de longueur / et 
dont les extrémités B ont été évasées est placée concentri- 
quement, une longue tige cylindrique droite et pleine C, de 
rayon r,, de manière à ménager un intervalle d entre les deux 
électrodes. Le centrage s'obtient sans difficulté, par exemple, 
en forment un tube de fort carton D que Гоп ferme à 
l'extrémité inférieure avec un bouchon de liéze E dont le 
milieu a été percé d'un trou. L'ensemble est réchauffé dans 
un four électrique cylindrique jusqu'à la température 
d'emploi de l'isolant, et, lorsque ce dernier a été coulé, on 
arréte le chauffage de manière à le laisser refroidir lente- 
ment. Le retrait est compensé, aprés refroidissement com- 


plet. par un second remplissage. 
L'écartement des électrodes est donné par la relation 


4 == IC — fi. 


Pour chaque écartement, il faut prendre soit un autre 
cylindre plein, soit un autre cylindre creux. 
La contrainte électrique, dans l'éclateur cylindrique, à une 


distance r de l'axe est 


ij d V Ë p V 


í р r. 
S d r VER d r loge “т 
> ri 


Elle dépend donc non seulement de r, mais aussi du rap- 
f. | 
рог{ Чез rayons des cylindres. Elle est constante en tous 
1 


les points de la surface des cylindres coaxiaux, mais change 
de l'un à l'autre. Pour r = r,, on obtient le champ maxi- 
mum, qui diminue à mesure que r croit jusqu'au minimum 
correspondant à > = rz. Lorsque r, est grand devant d, les 
virialions de la contrainte sont relativement peu impor- 
tantes, mais i] n'en est pas de méme lorsque r, est égal à d 
ou plus petit que lui. 

Au laboratoire du Physikalisch-Technische Reichsans- 
lalt, on a employé un appareil dont les dimensions élaieut 
les suivantes : | = 95 пип, environ (soit 100 mm de hau- 
teur totale, r, = 5 mm, г, = 8 mm, done d = 3 mm. Pour 
863 essais, l’auteur conserva les mèmes rayons, mais rédui- 
sit { à 30 mm la hauteur totale du cylindre, les parties 
chanfreinées comprises, élantde бо mm. Il effectua ce rac- 
Courcissement pour vaincre des difficultés de construction. 
ll employa également un autre cylindre creux et eut aiusi 
"; - 5 mm el d — a mm. On verra que la courbe IH de la 


— 
d 


figure 7 montre pour cet éclateur la variation du champ le 


long d'un rayon. 
Le tableau II résume les résultats que les mesures ont 


donnés avec ces deux éclateurs. 

ll est impossible de garantir la disposilion exactement 
concentrique descylindres. L'avantage de cet éclileur réside 
dans la trés grande surface qui subit la contrainte maxi- 
mum, Si r, esl grand devant d. toute l'épaisseur de l'isolant 
reçoit presque une méme contrainte. 


Taszeau HI. — Cylindre plein dans cylindre creux. 
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Les inconvénients sont la difficulté et l'imprécision du 
centrage. L'écartement d peut être réduit en certains points 
et c'est ainsi que l'on explique les grands écarts obtenus 
dans les mesures. [1 serait pourtant possible d'y remédier. 
mais on serait conduit, vu les tensions élevées qu'il est 
nécessaire d'obtenir pour les essais de compound, à établir 
des appareils peu maniables. 

3. Cône plein dans cóne creux (fig. 4). — Un appareil mis 
dans le commerce sous le nom d'appareil du docteur Plauer 
emploie cet éclateur. L'électrode intérieure А est un cône 
tronqué dont les bords À' sont fortement arrondis. L'élec- 
trode extérieure est formée par un autre cône tronqué, 
de même angle au sommet, dont les bords en B' ont des 
arétes vives. L'écartement d doit être mesuré suivant une 
perpendiculaire aux deux armatures. 

Le calcul exact du champ pour cette forme d'écluteur offre 
quelques difficultés. Une valeur approchée peut être obtenue 
de la manière suivante. Pour déterminer: l'intensité du 
champ en un point donné P, on considére la normale aux 
électrodes passant par ce point. Elle coupe l'axe et du point 
d'interseclion on mesure les deux distances ií et r, des 
armatures et la distance r de P. En assimilant le champ 
entre les deux électrodes coniques à celui correspondant à 


deux surfaces cylindriques, on a 


E di V 
— — [ -— ЖО ILC c ELA 
dr P. ra 
EC r loge — 
е 


La contrainte en un point donné ne dépend pas seulement 
IN МЕТ ; А . 
de r et de — comme dans l'éclateur cylindrique, mais aussi 
ri 


de ri, car ri lui-mème est variable (dans l'appareil employé 
de 2 mm à 10 min). Pour ra, on a 


ra = ri + d. 


En d'autres termes. le champ n'est conslant ni suivant 
une normale, ni suivant une généralrice: son maximum et 
son minimum se trouvent vers la pointe A'; à cela s'ajoule 
encore le brusque changement du rayon de courbure de l'élec- 
trode intérieure qui devient deux fois plus petit et l'existence 
de l'ouverture В’ de l'éleclrode extérieure destinée à laisser 
écouler la matière à essaver. Dans la représentation gra- 
phique de la variation du champ pour une perforation 
radiale (courbe IH de la figure 7), on n'a pas tenu compte de 
l'influence perturbatrice de ces variations de courbure. Le 


tableau [V résume les zésultats oblenus. 
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Тлвівлс IV. — (one plein dans cône creux. 
ue r [TENSIONS DE PERFORATION 
@ 2 a = — m. 7 M n al 
, Steil E: z 
NATURE DE L ISOLANT = š g| x “ Valeurs r z 
= = - = = 
< z à obtenues |E£2 
ко T. S = kv = EN 
2 š 
ү! 1 31 31 
Compound............ E. І Sa Ka 
Í 3 1 99 qo 
| 
| І I 11 Il 
Isolant d'imprégnalion. 2 I 22 2" 
| 3 3 32, 29. 33 AS 
I 1 5 7. 5, 4. 4, 3 4 
; б |»8, аб, 18, 12] 17 
Hl eege ys | 11, 10 
3 4 34, 19, 18, 17] 22 


Les écartements peuvent être exactement déterminés. Cet 
appareil a comme avantage de n'exiger que très peu de 
matière. Ses inconvénients sont les suivants : la répartition 
du champ est tout à fait irrégulière et la contrainte maxi- 
шиш est plusieurs fois plus grande que la contrainte mini- 
шиш. Lorsqu'on l'emploie avec les composés fondus, son 
nettoyage demande beaucoup de peine et le nombre des 
essais est limité. Pour les hautes tensions, sa construction 
doit ètre modifiée, car des amorçages extérieurs pourraient 
se produire. Pour les tensions moyennes, la perforation se 
produit aux points où le rayon de courbure est faible et où 
l'intensité du champ est mal connue. Lorsqu on l'emploie 
avec des huiles, des perforatious peuvent se produire entre 
des électrodes et en tous les points de celles-ci, car, dans ce 
cas, la rigidité diélectrique de l'huile dépend dans une 
grande limite de petites impuretés locales. 

4. Eclaleur à électrodes sphériques (fig. 5). — La cuve à 
étincelles peut étre établie comme celle de l'éclateur plaque 
contre plaque, mais elle ne doit comprendre, en dehors des 


Fig. 5. — Eclateur à électrodes sphériques. 


blocs dans lesquelles coulissent les tiges porlant les sphéres, 
aucune pièce métallique, car la répartition du champ en 
serait modifiée. Les rayons r des deux sphères sont égaux. 
Comme épaisseur de l'isolant, on considere la distance mini- 
mum d des surfaces. 

Le calcul de la répartition du champ offre mathématique- 
ment une grande difficulté. La contrainte maximum se pro- 
duit sur la ligne des centres; elle diminueà mesure que l'on 
s'éloigne de la surface d'une des deux sphéres et que l'on se 
rapproche du milieu. Toutes les autres lignes de force sont 
plus longues; le champ «lécroit trés vite à mesure qu'on 
s'éloigne de la ligne des centres. Théoriquement, on ne peut 
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considérer la perforation comme ne se faisant que suivant cette 
ligne des centres.En admettant la répartition symétrique dela 
tension, et pour d < r, l'intensité du champ à la surface 
des sphéres et sur la ligne des centres est 


Р 


i 
Нах = 1 ^ 


ой 
1 d 1 r 
| _ xu bw 
r \r p, 


Le minimum мш du champ au milieu de la distance des 
sphères est 


oü 


La variation de l'intensité du champ suivant la ligne des 
centres de deux sphéres de 5 mm de rayon et distantes de 
з mm est représentée graphiquement par la courbe 1V de 
la figure 7. 

Les essais ont été effectués avec des sphères de 10 mm et 
20 mm de diamètre; les résultats en sont donnés dans le 
tableau V. 


Тлвивлс V. — Æclateur à électrodes sphériques. 


T. 
+, S TENSIONS DE PERFORATIOS 
ю À -2 LA 
š = Em E e 4 m z E снна dim a 
мт ЕВЕ ЕЕ] ua Ji 
DE L'ISOLANT Ares se) = Valeurs E , 
e TL ZS xz obtenues mo s 
= m x od kv > š 
| 1 5 |5-, 55, 53, 531, Acl 5) 
\ 2 lo |131, 123, 119, 108 105 
105, 100, 95, 90. 
Compound..... . jo A 9^. 
93, 81 
| 3 G (144,143, '30, 134] 132 
123,10 
І & | 59, 52. 44, 8 | + 
2 8 ah, 122, 125, 107| 100 
2 93, 81, 8o. O 
3 & |138,13;, 135, 136| 197 | 
Isolants 1 6 |33, ат. 17, 10.7.7 12 
E ‚ + , , 
servant , ^12 5 |81, 57, 49. 40, 40| H 
) € lo 31, 31, Зо | 
PS | 3 ¿ | 08, 65. i5, 41 | 0 
Viniprézuation, | я 5б. 83, 51, 70 | 80 
1 5 | 22.10, &, 6,5 | 10 
, 
2 5 |5, 43, 40. 39, 35) 4 
EH 3 4 03, 59, 43, 43 | 
i 4 5 |90, So, 79, 70.32] >? | 
Huile pans Roy ye lO 2 4 13, 12. 12, 6 11 
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Ke D.-W.-0. Scuvwaws. Elektrische Durchbruchfeldstárke. tn 
(таеп, Berlin, 1923, p. 28-216. 
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Les écarlements peuvent être exactement mesurés. 
L'avantage de l'éclateur sphère contre spkère réside dans 
la simplicité de sa manipulation. Ses inconvénienls sont les 
suivants : Je champ n'est pas identique en tous les points de 
l'isolant et ce n'est qu'une portion filiforme du diélectrique 
qui recoit, sur la ligne des centres, la contrainte maximum; 
mais méme tous Jes éléments de ce filament ne subissent 
pas la méme contrainte. Ce défaut est d'autant plus impor- 
lant que l'écartement des électrodes est plus grand. Les 
champs extérieurs ont une influence perturbatrice et la mise 
à la terre d'une électrode joue un róle. En général, се n'est 
pas dans sa plus faible épaisseur, au voisinage des sphères, 
que l'isolant est perforé et la distance disruptive ne corres- 
pond pas à l'écartement minimum des deux sphères; dans 
les deux cas, l'éclateur donne des valeurs trop élevées pour 
la tension de perforation. De plus, les qualités du compound 
fondu n'entrent pas en ligne de compte, car on emploie une 
forme d'électrodes beaucoup trop favorable. 

Les essais n'ont accusé que très peu de différences pour 
les deux grosseurs d'éleclrodes employées. Avec un écarte- 
meat de 1 mm seulement, les tensions de perforation ont élé 
trouvées relativement plus faibles qu'avec un écartement 
supérieur. 

5. Pointe opposée à une plaque (fig. 6). — La cuve d'essai 
peut recevoir une forme analogue à celle adoptée dans le cas 
précédent. Pour réaliser des conditions de refroidissement plus 
favorables, on dispose la plaque horizontalement el Ја pointe 
verlicalement au-dessus d'elle. Comme pointe, on utilise 
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Fig. 0. — Eclateur pointe el plaque. 


une aiguille à coudre. On prend comme écartement des élec- 
trodes la plus courte distance de la pointe à la surface de la 
plaque. 

La répartition du champ ne peut être déterminée pour 
celte forme d'éclateur. А la pointe de l'aiguille, règne un 
champ très intense qui ne dépend que trés peu de l’écarte- 


ment des électrodes et il se produit quelquefois, en ce point, . 


de légères aigrettes comme on en a observées dans la colo- 
phane. Ces aigrettes modifient beaucoup la répartition de la 
contrainte dont la variation en fonction du temps ne peut 
être contrôlée. Pour les points éloignés de la pointe, l’inten- 
sité du champ diminue dans toutes les directions et très 
rapidement avec la distance. 

Comme pointe, on a utilisé des aiguilles à coudre de qua- 
lité courante по 4 et c'est avec elles qu'ont été effectués les 
essais que résume le tableau VI. 

Les écartements peuvent ètre mesurés exactement. Cet 
éclateur а pour avantage d'être d'un emploi facile et de 
n'exiger qu'un transformateur donnant une tension relative- 
ment faible. Ses inconvénients sont importants. La partie 
de l'isolant qui subit Ia contrainte diélectrique n'est qu'un 
filament trés mince, le long duquel le champ varie encore 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITg == 


841 


Tasseau VI. — Electrodes pointe et plaque. 


TENSIONS DE PERFORATION 


NATURE 


DE L'ISOLANT Valeurs obtenues 


Ку 


DES ESSAIS 


ÉCARTEMENT 
DES ÉLECTRODES 
mm 
NOMBRE 


1 8 |32, 29, 38, 27. 35, 24, 21, 2 26 
2 7 33, 33, За, 31, 31, 29, 38 31 
Compound...) з | é | 37, 34, 34, 33, 3a, 31 33 
| A 6 40, 38, 36, 35, 31, 34 36 

| 
1 3 10, 9, 9 9 
Я 2 2 13, 12 13 
Eilen ча | 3 3 15, 14, 13 14 
| 4 2 17, 16 16 


beaucoup. Aussi la tension de perforation n» dépend que 
{гёз peu de l'écarlement des électrodes el la détermination 
exacte de cet écarlement devient inutile. La concordance 
des valeurs obtenues pour la tension d'éclatement est tou- 
jours due à la répartition défectueuse du champ et son appa- 
rence trompe sur l'homogénéilé de l'isolant. Ces valeurs ne 
peuvent pas servir à calculer la rigidité diélectrique de la 
matière examinée. Chaque amorcoge fait fondre la pointe de 
l'aiguille qu'il convient de changer aprés chaque essai. Cet 
éclateur ne permet pas enfin de se rendre compte des varia- 
tions de la qualité des isolants sous l'effet du coulage. 

6. Electrodes en pointes. — La cuve d'essai peut recevoir 
encore une forme analogue à celle adoplée pour l'éclateur à 
sphères. I] n’est pas possible de déterminer pour celte forme 
d'électrodes l'intensité du champ. On sait seulement qu'elle 
est trés grande à l'extrémité des pointes, qu'elle diminue 
rapidement à mesure que lon se rapproche du milieu du 
trajet d'amorcage et qu'elle reste trés petite partout ailleurs. 
Les effluves et leurs conséquences nuisibles peuvent se pro- 
duire aux deux éleclrodes. 

Les résultats contenus dans le tableau VII ont été obtenus 
en employant comme électrodes des aiguilles n° 4. 


Tantgac VII. — Pointe opposée à une pointe, 


2 š e TENSION DE PERFORATION 
zz == <a Aa  —— 
У ER 
NATUHE š Š S = 2. z 2 
DE L'ISOLANT = š š e Valeurs obtenues da " 
Ze А kv EE 
dÄ e 
LE) 
— TP = 
I 6 59, 53, 53, 51, 67, 36 50 
Compound.. 2 6 63, 56, 55, 49, 44, 44 52 
3 6 "5, 93, 71, 65 7! 


| 
— ————— —————————À 


Les écartemenls peuvent êlre parfailement réglés. Cet 
éclateur présente tous les avantages de l'éclaleur pointe 
contre plaque et n'exige que des tensions ei:core plus faibles 
que ce dernier, mais ses inconvénients sont aussi deux fois 


plus graves que ceux du précédent. 


V. COMPARAISON DES APPAREILS ET CONCLUSION. — La figure 7 
représente, pour les diverses formes d'éclateur, la répartition 
de la contrainte le long du trajet d'amorcage théorique, 
pour un écartement des électrodes de mm et une tension 


64 d 
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appliquée de 1 kv. Pour l'éclateur plaque оррозее à une 
plaque, cette contrainte est de 


— -——2-:0.5Kkw:mrmn. 


Elle reste constante tout le long du trajet et peut «(ге 
représentée par ипе droite paralléle aux abscisses (courbe 1). 
Elle est identique dans tout l'isolant compris entre les 
plaques. Aussi cet éclateur est-il théoriquemen! parfait ; 


avec tous les autres, la eonirainte devient en la plupart des 
fl 


! і 
points tantôt plus grande, tantôt plus реше que Т Pour 


l'éclateur constitué par une tige ronde dans un cylindre 
ereux (courbe ID avec r, = 5 mm et rs = 7 mm. elle peut 


c 
+ 


© 


Intensité du champ pour une tension appli 


Uude. osi 15 


Distance explosive thévrique 


emn 


1*'* Electrode 2* Electrode 
Fig. =. — Varialion de la contrainte le long de la distance explo- 


sive pour divers éclaleurs. I. Plaque opposée à une. plaque: 
ll. evlindee plein dans eylindre ereux IH, сопе pein dans сопе 
ereux; IV, sphère opposés à une sphères; V, sphère opposée à 
une culotte sphérique concentrique. 


êlre de 20 pour 100 supérieure et de 15 pour тоо inférieure 
à celle qui se produirail daus l'éclateur précédent avec un 
méme écartement des électrodes, mais celte répartition reste 
cependant la même suivant tous les rayons. Pour l'éclateur 
còne plein dans còne creux (courbe 111). la répartition de la 
contrainte est encore plus irrégulière et on arrive à des 
différences de 45 pour тоо en plus et 38 pour тооеп moins 
par rapport à celle du premier éclateur. 1 faut. de plus, tenir 
compte des perturbations qu'iutroduisent les bords des 
électrodes s'ils sont insuffisamment arrondis. Avec l'écla- 
teur sphère contre sphère (diamètre des sphères 10 mm), ces 
différences n'atteignent que + 9 pour тоо et — 7 pour 100; 
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l'allure de la courbe IV montre cependant que les variations 
de la contrainte sont trés accusées. De plus, la ligne des 
centres est seule soumise à uae contrainte notable. On n'a 
pas établi les courbes correspondant aux éclateurs pointe 
el plaque ou pointe contre pointe. car la répartilion de la 
contrainte n'en esl pas connue avec une exactitude suffisante 
et elles ne pourraient être comparées aux précédentes. 

ll convient aussi de considérer les avantages et les incon- 
vénients des appareils proposés au point de vue de leur 
commodité et l'on va les juger ainsi d'après leur adaptation 
aux essais de compound. Avec l'éclateur à plaques. plusieurs 
défauts de coulée peuvent se produire. L'éclateur à ceylin- 
dres est d'une réalisation facile. mais qui ne permet pas le 
réglage précis de l'évartement des électrodes. L'éclateur à 
cônes n'est pas désigné pour les tensions de perforation 
élevées et son neltoyage est pénible. L'éclaleur à spheres 
reste très maniable, mais il présente cependant quelques 
difficultés à la coulée: aussi un compound impropre à 
tout usage peut paraitre utilisable хі on l'essair avec cel 
éclateur. 

Les essais comparatifs de tous ces appareils montrent 
qu'aucun d'eux n'est assez bon, tant au point de vue pra- 
lique, qu'au point de vue théorique, pour servir d'appareil 
normal. 

Par contre, l'auteur a réalisé un appareil breveté en Alle- 
magne sous le numéro 352251, dont on connait le champ el 
dont une surface notable subitune contrainte maximum regu- 
lièrement réparlie. Les électrodes sont constituées par une 
grosse sphère et par une calotte sphérique conventrique. La 
courbe V de la figure 7 donne la variation de la contrainte 
représentée dans les mêmes conditions que précédemment, 
pour une sphère de 25 min de rayon et une calolle spherique 
concentrique de 27 mm de rayon. Cest celle qui se гар" 
proche le plus de la courbe 1 se rapportant à l'éclateur 
plaque opposée à une plaque et les différences ne sont que de 
8 pour тоо en plus et de - pour 100 en moins. Le gradient 
resté faible et presque constant. L'appareil propose 3e 
recommande done également pour l'essai des isolants 
liquides el de remplissage, car, pour ces derniers, il offre à 
la coulée une difficulté normale. 

ll convient encore de faire quelques remarques d'ordre 
général sur les essais. Par suite de la mauvaise liomogénéile 
électrique de la plupart des isolants. il est inutile de réaliser 
le réglage de l'écartement des électrodes avec une exaclitude 
de plus de 2 pour roo. Dans la plupart des éclateurs, la per- 
oration ne хе produit pas toujours exactement suivant le 
trajet théorique. L'écartement des électrodes пе doil pas 
étre inférieur à » mm, vu les difficultés que Pon éprouve à 
verser l'isolant fondu. On a souvent indiqué qu'il fallait 
polir les électrodes; cette précaution n'est pas nécessaire. 
ll suffit seulement que leurs surfaces ne présentent pas de 


parlie saillante par suite de fusion ou de sillons à areles 


tranchantes. Par contre. il convient que les électrodes el 

les parties du récipient qui entreront en contact avec lizo- 

lant soient, avant la coulée, fortement réehiauffées de 

manière que toute trace d'humidité soit éliminée el que 

г. minces fibres d'isolant adhérentes soient brülées. — 
. H. 
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Assemblées générales 


Société nantaise d'Eclairage et de Force par 
Electricité. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 
DU 21 JUIN 1924. 


Le conseil avait signalé dans son rapport de l'année der- 
nière (0 les difficultés éprouvées par la société pour le 
reglement de ses différends avec la ville de Nantes et avec 
quelques abonnés; les pourparlers ont abouti à un accord. 

Une nouvelle concession de quarante ans a été octroyée à 
la société avec un nouveau cahier des Charges; les tarifs 
maintenus sont cependant inférieurs à ceux de beaucoup 
d'autres villes. 

La société s'occupe de l'électrification de l'éclairage public 
de la ville de Nantes. 

| La société avait, en 1917, été amenée à prendre une parti- 

cipalion importante dans une société de distribution limi- 
trophe, l'Electrique d'Anjou, qui exploitait une région pros- 
реге entre Angers, Segré et Cholet. 

Cette entreprise fut, par la suite, en rapports étroits avec 
la société, mais constituait néanmoins un organisme parlicu- 
lier nécessitant, par conséquent. une direction et un service 
d'exploitation distincts. H а paru désirable, dans l'intérêt 
des deux sociétés, de supprimer ces doubles frais en réunis- 
sant le réseau de l'Electrique d'Anjou à celui de la société: 
la mise en liquidation de cette sociélé a été décidée en juin 
dernier. 

Cerlaiues parties de ce réseau. trop éloignées et déjà ali- 
mentres par d'autres sociétés limitrophes, ont été cédées à 
ces dernières. 

L'ensemble de ces opérations permeltra à l'Electrique 
d Anjou de rembourser la totalité des avances et de répartir, 
раг actiou, une somme correspondant sensiblement à Ја 
valeur pour laquelle ces litres figurent au bilan de la société. 

Dès 1919, le Conseil général du département de la Loire: 
Inférieure s'étail préoccupé de l'électrification des communes 
rurales éloignées des centres de production et des grandes 
arléres de distribution d'électricité. 
| L'importance du probleme et la complexité des intéréls en 
Jeu ont donné lieu à de longues études et à des pourparlers 
très laborieux. La fin de l'exercice écoulé a enfin vu se 
réaliser un accord entre le département et les trois sociétés 
de distribution de la Loire-Inférieure. 

Chacune de ces (rois sociétés établira dans sa zone respeclive 
un réseau de transmission d'énergie à haute tension.pour l'ex- 
ploitation duquel l'Etat lui accordera une concession de cin- 
quante années, Le déparlemeut, ainsi que les communes, 
participera, pour une somme importante, dans les dépenses 
d'établissement des réseaux ` 101 communes, dont 92 dans 
la zone de la Société nantaise d'Eclairage et de Force par 
I Electricité, seront électrifiées à brève échéance. 


(1) Voir R. G. E. du 14 juillet 1923. t. xiv, p. 77. 


Le développement de la production a amené 1а société à 
étudier, dés maintenant, de nouvelles extensions de son usine 
génératrice et de ses réseaux de lransmission d'énergie. Un 
nouveau groupe turbo-alternateur de 10000 kw vient d'étre 
mis en service et il a été décidé, d'ores et déjà, l'installation 
avant l'hiver 1925-1926 d'un autre "groupe de 10000 kw, 
ainsi que d'une batlerie de chaudières. Ces installations 
porteront Ја puissance de l'usine de Chantenay à 43000 kw. 

Cette usine pouvant devenir insuffisante dans l'avenir, la 
société a acquis les terrains nécessaires pour la construction 
éventuelle d'une nouvelle usine thermique. 

Elle envisage également la liaison directe de son usine 
avec celles des réseaux de distribution limitrophes. 

L'euginentation de capital de 3o à 4o millions de francs, 
qui avait été décidée par l'assemblée générale extraordinaire 
du 22 juin 1923, a été réalisée au cours du mois de juillet. 
Les actions ont été entièrement libérées le 15 décembre 1923. 

En vue d'assurer à la société les ressources financières 
nécessaires à la réalisation de l'important programme d'ex- 
tensions, actuellement à l'étude, il a été procédé, au mois de 
janvier de l'exercice en cours, à une nouvelle augmentation 
du capital social de 4o à 6o millions de francs sur lesquels 
le premier quart a été immédiatement versé, 

Les résultats de l'exercice 1923 ont été еп progression 
appréciable sur ceux de l'exercice précédent. 

La puissance desservie а augmenté pendant cetle année de 
3735 kw etla vente de l'énergie a été en progression de 
7 pour тоо par rapport à 192». 

Les recettes se sont accrues dans une proportion Supé- 
rieure. le prix de vente de l'énergie étant fonction, dans 
une certaine mesure, du prix du charbon, qui a passé de 
86 fr à lu fin de l’année 1922 à 123 fr à fin 1923. 

Les produits bruts de l'exploitation et divers s'élèvent у 
compris le report de l'exercice précédent, à 7 322 661.233 fr 

Les frais généraux et d'administration ont atteint 
371 049,83 fr; les charges financières et d'amortissement se 
sont élevées à 2229542,59 fr. ; 

Le solde disponible s'élève à 3722068,81 fr. 

Ce solde se répartit de la manière suivante : 5 pour 100 à 
la réserve légale, 7 pour 100 de dividende aux actions de 
priorité, 596 ооо fr pour les intérêts d'assimilation versés 
par les actionnaires, 7 pour 100 de dividende aux actions 
ordinaires, 6.167,90 fr au conseil, 1,5 pour зоо de divi- 
dende supplémentaire aux actions de priorité et ordinaires 
un dividende de то fr aux parts. i 

Le solde à reporter est de 269786.33 fr. 

Le dividende est payable, sous déduction des impôts, à 
raison de 21,25 fr pour les aclions de priorité et les actions 
ordinaires et de 10 fr pour les parts. | 

ll est mis еп paicment depuis le Зо juin 1024, contre 
remise du coupon : n° 19 pour les actions ordinaires. n° 3 
pour les actions de priorité et n° 6 pour les parts bénéfi. 
ciaires, 
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Bilan au 31 DÉCEMBRE 192). 
Actif. 
fr 
Coacessions, premier élablissement, installations 
el divers..,..,...., ........... Ces e нано 50 423 190 $ 
Frais d'augmentation du capital........ T" 252 158 » 
Frais d'émission des bons décennaux..... ER 339 527,20 
Approvisionnements............. eee ee. 3 380 917,43 
Débiteurs divers...................,..,..,.,... D 583 275, 45 
Disponibilités : caisses et banques..... сена: 929 414,23 
Portefeuilles i as их sms "n 197 201 > 
69 418 703,31 
Passtf. 
fr 
Capital : 
бо 0092 aslions ordinaires de 250 fr......... 35 ooo 000 Ð 
тоо 002 actions de priorilé........ en 25 000 000 р 
40 ооо parts bénéficaires...........,........ pour mémoire. 
Bons décennaux 6 pour 100 : 18009 bons de боо fr. g 00% 500 » 
Réserve 1ёдайе................................. 493 911,05 
Fonds d'amortissement et de renouvellement.. 8 боо ooo » 
Créditeurs divers..................... veseswesa. 7 419 404,70 
Dividendes сі intérèts restant à payer......... š 178 758,75 
Profits et pertes..................... EH 3 722 068,81 


69 418 703,31 


Dan3 l'assenblée générale extraordinaire qui a eu lieu 
aprés l'assemblée ordinaire, les actionnaires ont modifié les 
statuts en vue de permettre aux porteurs de parts bénéfi- 
ciaires la mise au nominatif de leurs titres. 


Maison Bréguet. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 29 OCTOBRE 1924. 


En 1933, l'activité des ateliers de Paris s'est porlée prin- 
cipalement sur l'exécution de ls commande importante du 
ministère de la Marine. Ce n'est pas sans difficultés que s'est 
poursuivie l'exécution de l'appareil moteur des deux contre- 
lorpilleurs de 2 400 t < Léopard » et < Lynx », dont la société 
avait été chargée. Les relards considérables de la métal- 
lurgie à fournir les matériaux spéciaux nécessaires à la 
construclion des turbines ont reculé sensiblement l'exécu- 
tion des machines, ce qui retardera de plusieurs mois les 
essais des l'âliments. 

Les dépenses considérables que la société a dà engager 
pour la création de tout l'outillage spécial nécessaire à la 
fabrication de ces turbines de 25000 ch et pour les installa- 
tions nouvelles qu'elle a dà aménager à cet effet, lui font 
espérer que lors de la mise en chantier de la deuxieme 
tranche du programme naval qui doit élre volée avant le 
31 décembre prochain par le Parlement, et qui comprend 
quinze contre-lorpilleurs analogues à exécuter en cinq ans, 
le ministére de la Marine voudra bien lui confier l'exécution 
d'un cerlaia nombre de ces bâtiments pour lui permettie 
d'amortir ainsi les dépenses qu'elle n'a pas hésité à consentir 
à l'occasion de cctte première commande. 

Celle ci n'a cependant pas absorbé compléiement l’activité 
des ateliers de Paris qui n'en ont pas moins livré de nom- 
breuses turbines pour la clientèle civile. 

L'atelier de Deville a exécuté les quatre condenseurs des- 
linés aux contre-torpilleurs. 

Les ateliers de Douai sont complètement équipés. 

Où assiste depuis plus d'un au à une augmentation sans 
arrêt da coût des marchandises el des salaires, ce qui sc ré- 
percute d'une facon sensible sur les prix de revient et plus 
encore sur les frais généraux de toute entreprise, et con- 
duira fatalement à un nouveau rajustement des prix de 
vente. En tout cas, ces hausses diverses nécessitent un 
fonds de roulement de plus en plus important; c'est pour- 
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quoi le conseil, justement préoccupé d'assurer le développe- 
ment de la prospérité de la société, а envisagé des mesures 
qu'il proposera dans une prochaine assemblée générale 
extraordinaire. 

D'autre part, l'achévement de l'installation des ateliers de 
Douai et la conversion, par la société, en immeubles, maté- 
riel, mobilier, outillage, marchandises et travaux en 
cours, d'un capital, à Douai, de 1300000 fr supérieur au total 
de l'indemnité de reconstitution qui lui а été allouée par 
l'Etat, les lenteurs administratives et les formalités impré- 
vues ont jusqu'ici empéché de disposer des 2600000 fr 
qu'elle avait encore en banque à son crédit et qui devraient 
depuis plus de six mois avoir allégé d'autant sa trésorerie. 

Les bénéfices d'exploitation out atteint 6 103979,1 3 fr, les 
intérêts, agios et change 130750,31 fr. 

Les frais généraux se sont élevés à 3 299775.95 fr; les 
intérêts, frais d'entretien, etc , sont de 822519,91 fr. 

Le bénéfice est de 2171453,57 fr, y compris le report de 
21209, 14 fr de l'exercice précédent. 

П est prélevé sur le bénéfice : 107 562,20 fr pour la 
réserve légale, un intérét de 5 pour :oo pour les actions, 
328736,38 fr pour le conseil, 164368,19 fr pour participa- 
tion des employés, 340251,15 fr pour amorlissement des 
immeubles et du matériel, un dividende supplémentaire de 
560000 fr pour les actions, 250000 fr pour la réserve extra- 
ordinaire. Le report à nouveau est de 21 535,65 fr. 

Le dividende est fixé à бо fr brut par action; 25 front élé 
payés depuis le vr août 1924 et le solde est payable à parlir 
du er décembre voir, contre remise du coupon n° 38. 


Bilan au 30 AYRIL 1924. 


Actif. fr 

Fonds de commerce..................e.......... 1 ^ 
Immeubles : 

Paris......... @ е e 799 See € [Er °. СКЈ . H 1 352 237,01 

Deville........... dde tus E dos + 109 406,07 

Dogg r ise xt io den rese ea ——— 4 298 624,70 
Terrains : 

Paris 0... 0... ез, оо se 1 077 157,58 

Попа ice pes e khu a PARRA sq б5 605,53 

Maisons du personnel à ‘Deville et à Douai.. 759 099,01 
Matériel, mobilier, outillage : 

Paris............... Aa Sw ae a bana s e ees 3 591 819,0 

Deville...... Р Manon ЖУ Ее 2 233 346,62 

Ооа EECH EE KA 10 214 934,08 
Marchandises : 

Paris........., EE esses 1 922 237,20 

ау оа са iv emet ANM sp res 729 97418 

Douai ... ө 09249292955 Se э э э ө“ * э * tee 3 148 862, 02 
Travaux en cours...... " е ооо) то 554 525. S 
Caisse et portefeuille. ее. 5-7 437.3 
Banquiers..... EE ТУГ ЕЕ СЛ. 21 020,50 
Bons de 1а Défense nationale cl rentes sur Ма 2 608 894,20 
Débiteurs divers... Ken teen SE . 3 999 753,32 
Participations inlustrielles............... +... 62 028,70 


Compte spécial en banque pour nouveaux ateliers сы 
de Douai................. з 617 799,7? 


11 177 000 ) 


+< e en qo sees ftt] ttn 


Aunuilés trentenaires de l'Etat....... Li etes ; 
Sociétés civiles des obligataires....... СЕУ 341 700 > 
— a 
62 953 020.71 
—rr 
sstf. 
Passif fr 
Ciphah aa uo sd canine EDS Vrbe emu Sus 8 00% 000 ? 
Réserve statutaire . кимү 654 902.32 
Réserves diverses *a o a eo ә» „ө „ э» nee ....... 6 SE 2 | 
Concours de r Etat * * e e e @ o EA © T 976 0 1,9! 
dominages de guerre „9; 
Obligation: rs ( e Së Ge MAS 2 860 000 D 
Obligations gauées par l'Etat ` BL MIA M , 11 17) 000 b 
Fournisseurs. .... ОРТТО Е se. 4 Bla jan 
Créditeurs divers ces BEE 1 092 731; 54 
апе sur [r ° ° ° e зу se `... [ELO 10 22 40.63 
avaux “Lu q Cas ape 9 


63 053 020,71 
pam ш 
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SECTION DE LÉGISLATION 


. 


La taxation des transformateurs à Pimpót foncier 


Arrêt du Conseil d'Etat du 1° août 1924 


De nombreuses demandes d'explications ont été présentées au sujet d'un arrét du Conseil d'Etat 
du 2° août 1924, dont nous reproduisons, page 847, le texte non encore publ.-é : il s'agit, en effet, 
d'une question de brülante actualité qui améne à examiner, en pleine revision décennale, une 
taxation à l'impôt foncier. Notre collaborateur, Paul Bougault, explique le cas actuel et, dans un , 
trés prochain article, il exposera le mécanisme de l'imposition de l'outillage industricl. 


1. Observations générales sur la taxation d'un 
transformateur à l'impót foncier. — Les pro- 
blémes fiscaux sont si profondément ignorés du monde 
industriel que nous prenons la précaution, peut-etre 
un peu puérile, de bien préciser celui que nous allons 
étudier, et, par conséquent, d'écarter tout d'abord, cc 
qui regardela queslion dite de la « patente des trans- 
formateurs >x. Il est bien évident que ces appareils qui 
renirent dans le terme général « d'organes de produc- 
tion industrielle », parce qu'ils concourentà la marche 
d'une usine, sont soumis à la taxalion en ce qui con- 
cerne la patente qui est un impôt commercial, indus- 
triel, professionnel. Sur ce point, une étude méme 
sommaire comporterait la citation d'un nombre d'ar- 
rêts considérable non point pour établir un principe 
indiscutable, en ce qui concerne les transformateurs, 
mais pour rechercher le mode d'établissement de la 
valeur vénale et locative. 

Notre but est plus modeste, ай moins pour aujour- 
d'hui : nous voulons nous demander si un transforma- 
leur est imposable à la contribution foncière. 

Pour taxer, à ce titre, un objet qui, en lui-même, est 
évidemment une chose mobilière, il faut examiner оп 
premier licu s'il rentre dans les conditions requises 
pour étre < immobilisé > dans le sens matériel et juri- 
dique du mot; à ce point de vue, хі appétit du fisc et 
la hardiesse des tribunaux n'étaient pas sans mesure, 
aucune difficulté n'aurait dû se produire : le mot « fon- 
Cier » est synonyme « d'immobilier » ; il à comme 
élymologie ce que l'on appelait, dans l'ancien droit, le 
« bien fonds >, c'est-à-dire la terre de culture, le sol 
arable « l'immeuble par excellence >, et tout ce qui lui 
est uni d'une facon intime et matérielle, par incorpo- 
ration, ce qui suppose que la séparation ne pourrait se 
faire que par une sorte de démolition : on ne saurait 
confondre la simple wdhérence qui хо produit par le 
Propre poids d'une chose, ou par хоп boulonnement, 
avec une incorporation matérielle qui exige un scelle- 
ment OU ац moins une fondation préparée pour rece- 
Voir l'objet en raison de son poids. 

Dans quels cas le Conseil d'Etat considère-t-il qu'un 


transformateur échappe à la contribution foncière ? 

Dans quelles hypothèses, au contraire, Je frappe-t-il? 
Au sujet desdites hypothèses, que peut-on espérer 
d'une loi relativement récente, celle du 29 mars 1914 


(art. 22)? | 
Telles sontles questions que nous voudrions étudier. 


П. Cas dans lequel l'exonération du transfor- 
mateur a toujours été admise. — La meilleure et 
la plus récente instance qui ait abouti à une exonéra- 
tion est certainement celle qu'a terminée l'arrêt du 
те" août 1924. Aussi, nous nous efforcerons d'en bien 
préciser les détails, et nous donnons le texte de l'arrêt. 

La Société lilloise d'Eclairage électrique avait ins- 
tallé un transformateur lui appartenant, d'une puis- 
sance de 16 kw et d'un poids de 4oo kg, chez un de ses 
abonnés, en le placant dans une pelite construction 
spéciale. L'Administration des Contributions directes 
avait déclaré que la Société lilloise d'Eclairage élec- 
trique, propriétaire de l'appareil, devait être taxée à 
l'impôt foncier < eu égard à l'importance et aux con- 
ditions de fonctionnement de l'appareil qui devait étre 
considéré comme faisant partie de l'outillage fixe de la 
société >x. La Société lilloise d'Eclairage électrique ré- 
pondait que la taxation à l'impôt foncier ne doit com- 
prendre que les immeubles, c'est-à dire les objets 
« immobilisés » et que l'on ne saurait faire rentrer 
dans celte catégorie des moleurs ou des appareils qui 
ne seraient pas scellés à perpétuelle demeure, la loi du 
3 frimaire an VII s'opposant à une telle inlerprétation. 

L'arrélé du Conseil de Préfecture du Nord avait ré- 
pondu et le Conseil d'Etat. répond que: < dans les 
conditions où il est installé, le transformateur appar- 
tenant à la société ne канга être regardé comme cons- 
tituant une partie intégrante de l'outillage fixe de la 
société et qu'il y a lieu à décharge de l'imposilion, en 
vertu de la loi du 3 frimaire an VII (!) », 

Celle décision n'est pas nouvelle : elle ressemble 


() Sur la portée de la loi du 3 frimaire an VII, on trou. 
vera tous renseignements nécessaires dans un prochain ar- 


ticle. 
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étonnamment à une autre qui, plus ancienne, а éte 
rendue le 12 juillet 1905 dans l'affaire Société lyon- 
naise des Forces motrices et a le mérite d'ètre beau- 
coup plus explicite; elle est ainsi analysée à sa date 
dans le « Recueil du Conseil d'Etat, » année 1905, p. 643 
(1'" sous-section du contentieux): < une société de dis- 
tribution de force motrice à distance au moven de 
l'électricité, n'est pas imposable à la contribution fon- 
ciére, à raison de moteurs lui appartenant, établis 
dans des locaux des abonnés, servant à actionner les 
métiers à dévider et maintenus en place par de petils 
boulons, sur un plateau en chêne lui-mème boulonné 
sur des supports colonnes ancrés dans le mur, le bàli 
fixe restant la propriété de l'abonné qui l'a installé à 
ses frais >x; il s'agissait d'une taxation à la contribu- 
tion foncière de 1901 et de 1902, et les deux arrèlés 
du Conseil de Préfecture du département du Rhône 
rendus en date du 3o décembre 1902 ont été annulés. 

De pareilles décisions ne peuvent pas même ètre 
discutées. 


III. Cas dans lesquels des transformateurs ont 
été taxés. — Dans d'autres espèces, la jurisprudence 
a été orientée dans un sens froe nettement opposé : 
celui de la taxation. 


A.— Le16 décembre 1921 (есиет! du Conseil d'Etat, 
p. 1067) le Conseil d'Etat avait à examiner l'imposition 
à la contribution foncière des transformateurs que la 
Société l'Energie électrique du Littoral méditerranéen 
possède dans son usine d'Entraigue et au poste de 
Sanary, que le Conseil de Préfecture du Var, pararrétés 
du 20 novembre ro et du 12 juillet 1913, avait taxés : 
il adopte la méme théorie que le premier juge en faveur 
de l'imposition et il l'appuie sur des motifs que l'on 
peut diviser en deux groupes : le premier est rigoureu- 
sement exact; il aurait donc été suffisant; le second 
est au moins inutile et, par conséquent regrettable : en 
effet, le Conseil constate, tout d'abord, que les transfor- 
mateurs sont posés sur des fondations spécialement 
faites pour les recevoir. Or, il est de principe que si un 
objet, certainement mobilier par nature, a nécessité, 
pour être annexé à une construction. immobilière, 
l'établissement d'un pilier ou une fondation spéciale, il 
y a une incorporation intime el matérielle qui constitue 
une immobilisation parfaite. Les autres motifs que l'on 
doit critiquer sont les suivants : « Ces appareils, dit 
encore le Conseil, à raison de leur importance et de leur 
mode de fonctionnement, doivent être considérés 
comme faisant partie intégrante de l'outillage fixe de la 
société. o Mais l'importance de l'appareillage etle mode 
de fonctionnement n'ont rien à voir dans une question 
d'immobilisation ('). 


(!) Rapprocher de cette décision celle du 2 décembre 1421 
rendue dans les mêmes termes : Société des Tramways du 
Var (Аесие du Conseil d'Elat, p. 1008). — Cet arrét a con- 
firmé un arrèté du Conseil de Préfecture du Var rendu en 
date du 14 février 1913, pour une laxalion qui avait été faile 
pour l'année 1910. 
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B. — Par contre, d'autres décisions sont d'un déplo- 
rable laconisme. 

Le 8 février 1918 (Recueil du Conseil d'Etat, p. 113) 
le Conseil d'Etat avait à juger la taxation à l'impot 
foncier d'un transformateur placé par la Compagnie des 
Gaz du Midi dans l'usine d'un particulier. Le Conseil 
rejette le pourvoi formé par le contribuable contre un 
arrété du Conseil de Préfecture des Hautes-Alpes rendu 
le »» aoùt 1914. pour une taxation relativeàl'année 1913: 
il statue sans parler ni de l'incorporation, ni d'un scel- 
lement, ni d'une fondation quelconque, en ces lermes : 
« Considérant qu'il résulte de l'instruction que le trans- 
formateur établi par la Compagnie des Gaz du Midi, 
dans l'usine du sieur Benoit, doit à raison de sa 
nature, de son importance, être 'considéré comme 
faisant partie intégrante de l'outillage fixe de la com- 
pagnie. » | 

A plus forte raison, ne peut-on admettre la rapidilé 
avec laquelle le Conseil d'Etat motive sa décision du 
r1 mars 1912 (Recueil du Conseil d'Etat, 1912, р. 360) 
au sujet des transformateurs placés dans le sol publie 
de la Ville, par la Société lyonnaise des Forces motrices 
du Rhône; il annule quatorze arrélés du Conseil de 
Préfecture du Rhône du = avril 1909, relatifs à des 
laxations faites pour 1906, 1907 et 1908. I s'agissait de 
savoir si les transformateurs, établis dans les kiosques 
installés sur la voie publique dans la ville de Lyon, 
étaient soumis à la taxe municipale de remplacement 
sur les droits d'octroi, taxe qui ne frappe que les 
immeubles ` « il résulte de l'instruction que ces {rans- 
formateurs sont taxables, à raison de leur nature, de 
leur importance et des conditions de leur fonelionne- 
ment...» ` le Conseil d'Etat fait grief au Conseil de 
Préfecture de n'avoir voulu appliquer la taxe qu'à 
l'enveloppe, c'est-à-dire au bâtiment abritant lappa- 
reil : il frappe contenant et contenu. Il faut d'ailleurs 
reconnaitre que le Conseil d'Etat n'a fait que copier la 
décision qu'il avait rendue le ír novembre 1910 
(Recueil du Conseil d'Etat, 1910, p. 770) au sujet de 
l'imposition foncière des transformateurs ; 49 arréles 
du Conseil de Préfecture du Rhône du 4 mai 1966 ont 
élé sur ce point validés pour les taxations des annees 
1903 el suivantes, v compris 1900. 


IV. Conséquences pratiques à tirer des cita- 
tions. — Ce qu'il reste à établir. — Aprés avoir 
remarqué que tous les arréts précités sont relutifs d des 
la. rations. antérieures. à l'application de lu doi du 
20 mars 1917, nous ferons observer qu'ils se divisent 
en (rois groupes : | 

Le premier est relatif aux transformateurs simple- 
ment boulonnés : ils sont erempls. 

Le second englobe les transformateurs établis sur 
piliers spéciaicr ` ils sont tarés. 

Le troisième comprend les translormateurs que le 
Conseil d'Etat a frappés en raison de leur fonctionne- 
ment ou de leur nature avec une insuffisance пош 
de motifs. | 

N'est-il pas permis d'espérer que la loi du »9 mars tyt 


(A6 


wr emr w 


22 Novembre 1924. 


qui précise rigoureusement le principe de la taxation de 
l'outillage industriel va obliger le Conseil d'Etat à ne 
taxer que les transformateurs dont il reconnaitra 
l'incorporation à la construction par scellement ou par 


fondalion spéciale. 
Nous le crovons et nous établirons les motifs de 
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notre conviction dans un prochain article qui nous 
permettra d'éludier, méme en dehors des transforma- 
teurs, les grands principes de la taxation de l'outillag 


industriel. 


(A suivre) Paul Boucaurr, 


Avorat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrét du Conseil d'État concernant la taxe des 
transformateurs (Société lilloise d’Eclairage 
électrique contre Ministère des Finances). 


Nous reproduisons ci-dessous l'arrêt du Conseil d’Etat 
rendu le 1*7 août 1924 concernant l'affaire Société lilloise 
d'Eclairage électrique contre Ministère des Finances, бош il 


esl question dans l'article précédent. 


Le Conseil d'Etat, statuant au Contentieux (Section spéciale 
du Contentieux, troisième sous-section, siégeant en séance 
publique). 

Vu le recours du ministre des Finances, ledit recours 
enregistré au secrétariat de la Section spéciale du Conten- 
lieux du Conseil d'Etat, le aí novembre 1923, et tendant à 
ce qu'il plaise au Conseil annuler un arrèté en date du 
i* juin 1923, par lequel le Conseil de Préfecture du dépar- 
lement du Nord a accordé à la Société lilloise d'Eclairage 
électrique décharge de la contribution foncière sur les pro- 
priétés bâties à laquelle elle a été imposée, pour l'année 1914, 
sur le róle de la ville de Lille (station d'Esquerous). 
| Ce faisant, attendu que l'imposition en cause était relative 
а un transtormateur électrique appartenant à la Société lil- 
lise d'Eclairage électrique et par elle installé boule- 
vard Bigo Danel, по 9 bis, dans l'usine du sieur Iliard-Devos : 
que. pour accorder décharge de cette imposition, le Conseil 
de Préfecture s'est fondé sur ce que cet appareil n'élait pas 
fixé à perpétuelle demeure sur le sol. 

Mais, attendu que le transformateur dont s'agit, d'une 
puissance de 16 kw ct d'un poids de joo kg, placé dans une 
construction spécialement édifiée à cet effet, doit, eu égard 
ü son imporlanee et aux conditions de son fonctionnement, 
elre considéré comme faisant partie de l'oulillage fixe de la 
sociélé; qu'il avait, dès lors, servi à bon droit de base à une 
imposition à la contribution foncièr:, conformément à la 
Jurisprudence du Conseil d'Etat. 

Rélablir la Société lilloise d'Eclairage électrique aux droits 
auxquels elle avail été primitivemenl imposée. 

Vu l'arrèté attaqué ; 

Vu lu réclamation présentée devant le Couseil de Préfec- 


lure; 
Y H D Ld * 
Vu les avis du maire, des répartileurs et des agents de 


l'Administration des Contributions directes ; 

Vu le rapport du directeur des Contributions directes ; 

‚ Үч les observalions en défense présentées pour la Société 
lilloise d'Eclairage électrique, en réponse à la communica- 
lion qui lui a été donnée du recours, lesdites observations 
Curegislrées comme ci-dessus, le 9 juillet 1924, et tendant 
au rejet du recours du ministre, par les motifs : que Гоп ne 
JI regarder comme immeubles au sens de la loi du 

frimaire. an VIL, des moteurs ou des appareils industriels 
qui né seraient pas scellés à perpétuelle demeure: que le 
[ransformateur en cause est simplement placé sur le sol el 
ranché sur la canalisation électrique ; qu'il peut ètre déplacé 
sans qu'il en résulte de dégradation et presente, dès lors. 
tous les caractères d'un objet mobilier. 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier 


Vu la loi du 3 Frimaire an УП; 
Oui M. Weill, auditeur, en son rapport ; 
Oui M* Dambeza, avocat de la Société lilloise d'Eclairage 


électrique en ses observations; | 
Oui M. Binet, auditeur, commissaire-adjoint du Gouyer- 


nement, en ses conclusions; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction que, dans les 
conditions ой il est inslallé, le transformateur appartenant à 
la Société lilloise d'Eclairage électrique ne saurait étre regardé 
comme constituant une partie intégrante de l'outillage fixe 
de ladite société; que, dés lors, c'est à bon droit que le 
Conseil de Préfecture a accordé décharge de la contribution 
foncière, à laquelle la Société lilloise d Eclairage électrique 
avait été assujettie, à raison dudit transformateur. 


Décide : 
ARTICLE PREMIER, — Le recours susvisé du ministre des 


Finances est rejeté. 
Авт. 2. — Expédition de la présente décision sera trans- 


mise au ministre des Finances. 


Sur les conditions dans lesquelles est accordée la 
concession de la construction et de l'exploitation 
d'un réseau de distribution d'énergie électrique. 


Le < Journal officiel » du 5 novembre 19»4 publie, page 
г 359 des < Débats parlementaires, Sénat », la question et la 


réponse qui suivent. 


6 466. — M. Andrieu, sénateur, demande à M. le ministre 
des Travaux publics de donner des instructions qui soient 
de nature à sauvegarder la liberté du commerce et de l'in- 
dustrie lors des concessions de réseaux électriques. surtout 
au moment où l'élecirification des campagnes commence à 
porter ses fruits. (Question du 22 août 1924.) 

Répons. — Le champ est librement ouvert aux entre- 
prises pour solliciter lu concession de la construction et de 
l'exploitation d'un réseau de distribution d'énergie élec- 
trique; il u'y a méme pas lieu de tenir compte de la priorité 
d'une demande. Lorsqu'une telle concession a été accordée 
elle ne fait pas non plus obstacle à ce qu'il en soit octroyé 
une autre à une entreprise concurrente, sous la réserve que 
cette dernière n'aura pas des conditions plus avantageuses : 
toutefois, la commune ou le syndicat de communes peut 
avoir co.iféré au premier concessionnaire un privilège exclu- 
sif. pour l'éclairage privé (art. 8 de la loi du 15 juin 1906) 
D'autre part. après déchéance, il est pourvu tant à la conti- 
nuation et à l'achevemnent des travaux qu'à l'exécution des 
autres engagements du concessionnaire au moyen d'une ad- 
judication qui, si elle reste sans résultats, doit être suivie 
d'une seconde. saus mise à prix (art. 26 du cahier des 
charges-typer. C'est seulement au cas où lune et l'autre 
nont pas réussi que la commune ou le syndicat de com- 
muues peut traiter de gré à gré. 

Eufin, quand les pouvoirs publics décident de construire 
eux-mémes le réseau avant de le concéder, ils doivent égale- 
ment procéder à une adjudication et ils ne peuvent recourir 
à un traité de gré à gré qu'avec l'autorisation ministérielle 
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et que s'il n’a pas été présenté de devis à des prix accep- 
tables ; aucune restriction n'est mise à la concurrence des 
entreprises pour la concession d'un réseau ainsi élabli. 

Dans ces conditions, la liberté du commerce et de l'indus- 
trie parait suffisamment sauvegardée. 

a° réponse. — 1° La construction, par le concessionnaire, 
d'un réseau de distribution d'énergie électrique à l'établisse- 
ment duquel une commune participe dans une proporlion 
des quatre cinquièmes des dépenses n’entraine pas pour la- 
dite commune l'impossibilité de surveiller les dépenses 
effectuées et, parlant, de prévenir les abus éventuels. L'ar- 
ticle 5 du cahier des charges-type stipule, en cffet, que la 
subvention communale n'est versée que sur présentation, 
par le concessionnaire, d'états des dépenses fuites, accompa- 
gnées de toutes justificalions utiles, si la subvention est pro- 
portionnelle aux dépenses de premier établissement, ou par 
acomples, au cas de subvention forfaitaire. La municipalité 
est donc à méme, avant d'engager les finances communales. 
de discuter les devis produits par l'entrepreneur; 2° il se- 
rait contraire à la liberté du commerce et de l'industrie de 
contraindre un concessionnaire de distribution d'énergie aux 
services publics à exploiter contre son gré des réseaux com- 
munaur. C'est pour éviter les difficultés signalées par l'ho- 
norable sénateur que l'administration a, dans des instruc- 
tions intermiaistérielles en date du (á janvier 1024, recom. 
mandé aux préfets de faire observer aux municipalités que la 
construction, par les communes et à leur frais exclusils. de 
réseaux qu'elles entendent donner, par la suite, en location à 
un concessionnaire, ne doit ètre entreprise qu'avec cir- 
conspection, et qu'autant qu'elles se seront préalablement 
assuré les moyens certains de l'alimenter et de l'exploiter. 
Ces mesures paraissent suffisantes pour sauvegarder, en 
l'espece, les divers intéréts en présence. 


Sur les pourvois relatifs à la contribution extraors 
dinaire sur les bénéfices de guerre soumis à la 
Commission supérieure. 


Le < Journal officiel » du 5 novembre 1924 publie, 
page 3289 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent. 


959. — M. Georges Richard, député, expose à M. le 
ministre des Finances que de nombreux contribuables ont 
fait appel, devant la Commission supérieure des Bénéfices 
de guerre siégeant au Ministère des Finances, des décisions 
des commissions dites du premier degré et siégeant au chef- 
lieu du département; que ces contribuables ont payé tout ou 
une grande parlie des sommes qui, quelquefois, leur ont été 
indüment réclamées; que leur dossier est toujours en 
attente devant ladite Commission supérieure. L'honorable 
député demande : 1° si celle commission existe réellement; 
ло gi elle fonctionne normalement; 3° dans le cas de l'affir- 
mative, combien elle a déjà examiné de dossiers et rendu de 
décisions depuis sa créalion ; 4? s'il ne serait pas possible 
qu'elle allàt plus vite en besogne, tout en examinant impar- 
tialement et scrupuleusement les dossiers qui lui sont 
soumis: 5? combien il reste de dossiers à rendre par ladite 
commission supérieure. (Question du 35 août 1924.) 

Réponse. — 1°, 2° et 3°. La Commission supérieure insli- 
tuée par l'article 11 de la loi du 1! juillet 1916 fonctionne 
depuis 1917 au Minislére des Finances dans les conditions 
prévues par les lois ct règlements en vigueur. Elle a, 
jusqu'à ce jour, examiné 3a 735 dossiers et statué définitive- 
ment sur 38574 pourvois; 4" la loi du 3: décembre 1922 
(art. 7), en portant de 2 à 4 le nombre des sections de la 
Commission supérieure, les lois des 31 décembre 1918 
(art. 16), 9 mars 1920 (art. 2а) el за mars 1924 (агі. 59), en 
autorisant la désignation de nouveaux rapporteurs, ont 
permis d'accélérer trés sensiblement, dans toute la mesure 
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compatible avec un examen sérieux et approfondi des 
affaires, la marche des travaux de la commission; 5° le 
nombre total des recours sur lesquels la Commission supé- 
rieure est appelée à statuer ne peut ètre déterminé actuelle- 
ment, car les commissions du premier degré ont, jusqu'au 
jo juin 1925, le droit d'établir des imposilions en ce qui 
concerne les contribuables qui ont échappé à la contribution 
(loi du 25 juin 1920, art. 14), et un certain nombre de ces 
impositions feront vraisemblablement l'objel de pourvois. 
Quoi qu'il en soit, à la date du 3o juin dernier. 23 504 requêtes 
restaient à examiner par la Commission supérieure. 


Sur les modalités de l'imposition des magasins 
établis en France par des maisons étrangéres. 


Le < Journal officiel > du 5 novembre 1924 publie, 
page 3 287 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés s, Ja question et la réponse qui suivent : 


740. — M. Arthur Levasseur, député, demande à M. le 
ministre des Finances quelle est la situation d'un représen- 
lant de commerce d'une firme étrangère (non établie en 
France), payant actuellement la taxe sur le montant de ses 
commissions. qui a l'intention de créer un magasin d'expo- 
silion pour faciliter la vente des marchandises et si, celte 
maison étrangère continuant à facturer et à expédier directe- 
ment ses produits à la clientèle, il n'y a pas lieu de craindre, 
dans cette éventualité, que le fisc réclame au représentant 
d'autres taxes que la patente qui deviendrait nécessaire. 
(Question du 31 juillet 1924.) 

Héponse — L'ouverture du magasin dont il s'agit pareil 
devoir resler sans influence sur la situation, au regard des 
impôts directs. du représentant visé dans la question, 8? 
n'y effectue aucune opération pour son compte personnel. 
Mais la maison de commerce qu'il représente se trouvera 
dans le cas d'être soumise à la contribution des patentes, 
ainsi qu'à l'impót sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux pour les bénéfices que lui procurera l'exploilation de 
cette installation, et à l'impôt du chiffre d'affaires sur le 
montant brut des ventes réalisées sur notre territoire. 


Sur l'application du tarif forfaitaire sur le chiffre 
d'affaires en cas de ventes pour l'exportation. 


Le « Journal officiel > du 5 novembre 1934 publie, 
page 3288 des « Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », la question el ia réponse qui suivent : 


319. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre des 
Finances si le chiffre des ventes à l'exportalion entre en 
ligne de compte dans le chiffre forfaitaire de 200000 fr fixé 
par l'article 5 de la loi du 16 avril 1924. el sur quels chiffres 
l'administration se base pour établir la somme que doivent 
payer les assujettis tous les trois mois. (Question du 21 août 
1924 ) 

Réponse. — 1° Le chiffre d'affaires maximum prévu par 
les articles ver et 5 de la loi du 16 avril 1921, pour l'admis- 
sion de certains redevables au régime du forfait, doit être 
apprécié en tenant compte de l'ensemble des affaires faites 
par le redevable. П comprend, par suite, les affaires exoné- 
rées de l'impôt sur le chiffre d'affaires et notamment les 
ventes à l'exporlalion: 2° le montant du forfait servant de 
base à l'impôt est établi par l'administration, après entente 
avec le contribuable et, en cas de désaccord, par la commis- 
sion départementale dont la composilion est fixés par l'ar- 
ticle 5 précité. Еа vertu du même article, cette commission 
peut se faire communiquer par le redevable, ainsi que pa! 
les administrations compétentes, tous renseignements 00 
justifications qui lui paraitront nécessaires. 
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AVIS: Renouvellement des abonnements. — Nous prions instamment ceux de nos lecteurs dont 
l'abonnement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1925 
(75 fr pour la France. 150 fr pour l'Etranger) avant le 15 décembre prochain, date à partir de laquelle rous «n 
erons faire le recouvrement par la ро. їе pour Paris et les départements (frais de recouvrement en риу, 


2,15 fr). 
Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils peuvent déposer le montant de leur abonnement dans n'importe quel 
bureau de poste à notre compte de chèques postaux : Paris 239-86. en remplissant la formule insérée dans le 


e 


présent numéro. Les frais ne sont alors gue de 0,15 fr. 


—— ————  — 


L'Office national du Commerce extérieur. — 
Nous avons déjà appelé à plusieurs reprises l'at- 
lention de nos lecteurs sur les services de l'Office 
national du Commerce exlérieur (') et, notamment 
dans nolre numéro du 7 oclobre 1922 (2), sur l'aide 
efficace qu'ils peuvent en recevoir pour le développe- 
ment de leurs relations commerciales avec l'étranger. 

Dans une conférence faite le 15octobredernier devant 
la Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales du Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques, M. Lachelier, délégué de l'Office national du 
Commerce extérieur, a exposé l’organisation de cet 
office et fait ressortir le rôle de premier ordre qui lui 
échoie dans le développement de nos exportations. 
Atlaché au service technique de l'Office, spécialisé 


() Herue générale de UKlectrícité, 14 septembre 19:8, t w, 
р. 362; та juillet et 23 août 1919, t. vi, p. 9 Bet 46 В; 27 sep- 
tembre 1919, t. vi, p. 423; Зо avril 1921, t. ix, p. 148 D. 

(3) Les services francais d'expansion commerciale. Kevue 
générale de l'Electricité, o oclobre 1922, t. xit, р. 533-534. 


———————————— ЦнА 
dans les questions d'électricité et de mécanique, 
M. Lachelier était particulièrement désigné pour mon- 
trer à des électriciens le concours que l'Office peut 
fournir à ceux-ci. Nos lecteurs liront done avec intéret 
cette conférence,qui est reproduile pages 105U du fasci- 
cule consacré aux travaux des syndicals adhérant à 
l'Union des Syndicats de l'Electricilé. 


Bibliographie : Alternateurs et moteurs syncbrones. 
par E. Котн, ingénieur en chef à la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques de Belfort (). — Les divers 
arlicles que M. Roth a fait paraitre à différentes reprises 
dans la < Revue générale de l'Electricité » sur diverses 
questions concernant les allernateurs ne peuvent qu'inciter 
nos lecleursà lire cette étude d'ensemble dans laquelle il tâche 
d'aller jusqu'au fond de la théorie, expliquant en détail tous 
les phénoménes et donnant des formules d'une utilisation 


(1) Un volume, format 17cm X 11 cm, de 206 pages, avec 
102 figures dans le texte, édité par lu librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, à Paris (6*). Prix : broché, 6 fr ; 
relié, ^ fr. 
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pratique et immédiate. Ce genre d'ouvrage est d'ailleurs à 
recommander au technicien qui, toujours au courant des 
détails sur lesquels portent de nouveaux perfectionnements 
ou qui font l'objet de nouvelles études, oublie peu à peu la 
théorie générale des machines. De tels livres, intermé- 
diaires entre le précis technique d'enseignement que l'on 
hésite à reprendre parce que trop complexe, et le manuel 
pratique. qui est souvent trop élémentaire, sont parcourus 
avec intérêt et le lecteur s'y reporte ` volontiers chaque 
fois qu'un problème nouveau soulevant une difficulté. il est 
utile d'avoir une vue nette sur les phénomenes qui entrent 
en jeu. 

L'ouvrage dont nous nous occupons doit comprendre trois 
volumes ; les denx premiers traitant des alternateurs et des 
moteurs synchrones. le troisième se rapportant aux généra- 
trices el moteurs à courant continu. Celui que nous présen- 
tons aujourd'hui, el qui est le premier de cette série, contient 
la description des alternateurs en général et la théorie des 
alternateurs à pôles saillants. 

Suivant une pratique qu'il serail avantageux de voir se 
généraliser, l'auteur, désirant éviler toute confusion dans son 
texte comme dans les formules qu'il sera amené à utiliser 
par la suite, fait précéder son travail d'un tableau de piusieurs 
pages réunissant toutes les notations qu'il a dà employer el 
indiquant leur signification. H expose ensuite la théorie sim- 
ріійее du fonctionnement des alternateurs, donnant d'abord 
des notions générales sur la force électromotrice induite, les 
forces électroimnotrieces polyphasées et les courants alternatifs. 
1 aborde aprés cela les questions du champ, de la réaction 
d'induit, du couple moteur et de la puissance des machines. 

La partie constructive, développée dans le deuxieme cha- 
pitre, contient des détails sur le circuit magnétique et sur les 
enroulemenls. On trouvera là des renseignements assez 
précis sur les différents systèmes inducteurs, la disposition 
des bobines, les schémas d'enroulement d'induit, la disposi- 
lion des sections dans les encoches, leur isolement et leur 
ventilation. 

Mais le champ ainsi réalisé dans les machines les mieux 
construites n'est pas absolument celui qui est envisagé dans 
la théorie où l'on suppose un champ idéal. Dans le troisième 
chapitre. M. Roth envisage quelle est la conséquence de ce 
fait; d'une part. en quoi ces champs ditférent et. d'autre part, 
quelles sont les complications que leur distorsion apporte à la 
théorie précédemment exposée П étudie donc, en se servant 
de In méthode imaginée par M. Lehmann pour déterminer le 
champ en chaque point. le phénomène de la dispersion 
dans l'inducteur et dans l'induit; la théorie de la dispersion 
par les tètes de bobines qui est, à celle occasion, exposée 
d'une facon complete, mérite une attention toute particu- 
liere. ; 

Le quatrième chapitre est consacré à l'examen de la forme 
réelle de la courbe représentative du champ, aux harmo- 
niques de cette courbe et aux harmoniques de la force électro- 
molrice. On connait l'importance de ces deux dernières ques- 
Huus dans la théorie des alternateurs et, par conséquent, 
dans les éludes portant sur les courants alternatifs indus- 
driels. L'auteur envisage ensuite les champs dus aux cou- 
tanis induits el les phénomènes de réaction, soit directe, 
soit trausversale, des alternateurs à pôles saillants. 

Dans les deux derniers chapitres, on trouvera l'étude des 
caractéristiques, à vide el en charge. de ces mêmes alterna- 
teurs. La question de la rézulation et celle du calcul des 
rhéostats d'excitation. qui en dérive, terminent ce premier 
volume. | 
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Cel ouvrage contient de nombreux exemples numeriques 
dont l'intérét est. indiscutable: on trouve, par endroits, des 
calculs complets se rapportaut à des machines exécutées et 
montrant l'application correcte des formules. Par sa présen- 
tation. il s'adresse donc aussi bien à l'exploitant qu'au cons- 
tructeur; il sera utile, d'autre part, aux ingénieurs de la 
plate-forme d'essais ainsi qu'aux éléves des écoles techniques 
auxquels il facilitera la lecture des ouvrages d'étude. — 
B. E. 


Bibliographie: The Year Book of Wireless Tele- 
graphy and Telephony 1924 (^). — On trouvera dans cet 
annuaire des radiocommunications, qui parait réguliere- 
ment lous les ans et que nous avons à plusieurs reprises 
signalé à nos lecteurs, à peu prés tous les renseignements 
que l'on peut désirer sur ce sujet, cependant bien vaste. 

Dans une première partie sont résumées, en quelques 
pages, l'historique de la télégraphie sans fil et la législation 
des radiocommunications. 

Une deuxième partie (p.i? à 47) contient les lois et 
reglemenls particuliers aux difiérents pays du monde, 
classés par ordre alphabétique. 

Une troisième partie (p. 49g à 583) est consacrée à la liste 
de tous les postes radiotélésraphiques, radiotéléphoniques 
ou radiogoniométriques placés sur terre ou sur avion. Cette 
liste donne. en méme temps que le nom et l'indicatif de la 
station, quelques renseignements complémentaires tels que 
le nom de la compagnie ou le service dont il dépend, la lon- 
zueur d'onde employée, la portée des émissions et la position 
g‘ouraphique du poste. Cette liste est suivie d'une deuxieme 
où les postes sont rangés suivant leur indicatif d'appel el 
qui contient un renseignement supplémentaire relatif à la 
nature du service de la station. 

Apres quelques pages sur la radiogoniométrie, on trou- 
vera une série de 56 cartes donnant l'emplacement des sta- 
tions radioteéléeraphiques des divers pays. 

Les chapitres qui suivent sont consacrés à des ques- 
tions assez diverses : définition et liste еп cinq langues 
des principaux termes techniques, renseignements tech- 
niques généraux, symboles utilisés dans les schémas, ren- 
seisnements d'ordres général sur les compagnies qui. dans 
les différents pays. exploitent des postes radiotéléuraphiques 
ou construisent le matériel pour leur équipement, etc. 

La partie scientifique, qui occupe les pages 679 à 805, 
traile des informations météorologiques, des signaux 
horaires, des signaux de détresse ou de sécurité еп mer. 
Elle contient également quelques notes intéressantes sur les 
récents travaux relatifs aux parasites atmosphériques. les 
lampes à vide, la chaine impériale de télézraphie sans fil. 
les progrès dela marine marchande anglaise, en 1923, en Ce 
qui concerne la télésraphie sans fil, et l'utilisation des dia- 
«rammes polaires dans l'étude des antennes de réception. 

Les derniers chapitres sont relatifs aux brevets, à la litte- 
rature sur le sujel ouvrages périodiques et articles divers! 
el. enfin, à la biographie des personnalités qui se sont illus- 
trées par des travaux touchant plus ou moins directement à 
la télégraphie sans fil. 

Cette longue énumération des sujets traités suffit pour 
montrer tout l'intérét de cet ouvrage qui est à recommander 
aux amateurs aussi bien qu'aux professionnels. — B. E. 
ages environ 


их tableaux, 
W. C. 2. 


( » Un volume, format ao em X 13 em, de обо p 
avec figures dans le texte, des cartes et de nombre 
édité par The Wireless Press, 12, Henrietta Street, 
Londres. Prix : relié, 15 shillings. 
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' Sur la nécessité d'une revision 


Y. Expériences de CarI Hering concernant les 
forces d'attraction et de répulsion entre cou- 
rants. — 20, EXPÉRIENCE DITE DE « L'EFFET DE TENSION » (2). 
— L'expérience de C. Hering peut ètre réalisée de la 
manière suivante qui permet de comparer facilement 
les divers cas (fig. б), 

Deux cuves à mercure MM parallèles, sont reliées 
par leurs milieux à un circuit électrique DEC. Le cir- 
cuit est fermé par un pont flottant sur le mercure et qui 


Fig. 6. — Expérience d'Ampère modifiée. 
Loc. cit., A. fig. 3 et B. fig. 4 et 5. 


peut prendre diverses positions AB, A'B', An". Soit / 
l'intensité du courant. 

Le circuit étant sensiblement dans un plan hori- 
zonlal, le champ magnétique est vertical en tous les 
points du pont, que celui-ci occupe l'une ou l'autre des 
positions AB, A'B' ou А”В”. Ce champ peut se calculer 
par la loi de Laplace. Sa valeur est | 


a = |" sin Cie d^ ` š i. 
y^ r 


de désignant l'angle sous lequel l'élément d/ est vu du 
point P ой l'on veut évaluer le champ. 

Première position : le pont est en A B. Les éléments 

C) Revue générale de l'Elertricité, 22 novembre 1914, 
t. xvi, p. 811-819. 

(°) Loc. cil., А. p. 513, fig. 3 et B. p. 245, fig. 4 et 5. 


| Examen des idées de M. Сагі Hering 


des lois de l'électromagnétisme 


(Suite et fin) (!) 


du circuit СА BD donnent, en tous les points du pont, 
des da identiquement nuls. Le champa ne dépend que 
de la forme du circuit DEC et, en raison du dénomi- 
naleur x, 3€ est d'autant plus petit que le circuit DEC 
est rejeté plus loin. 

Le champ est ascendant (vu le sens du courant et la 
disposition du circuiD, d'où résulle sur le pont, 
d'après (8), une force / dirigée vers l'extérieur. 

Deuxième position : pont en A'B'. L'effet de DEC est 
à peu prés le méme, mais les parties CA et B D donnent 
des de négatifs, tandis que les parties АА” et R'B qui 
n'élaient pas tout à l'heure traversées par le courant 
donnent des dç positifs et dont la somme (angle sous 
lequel on voit d'un point Р’ de A'B' les liznes A A' et 
BB) l'emporte en valeur absolue sur la somme des dz 
négatifs provenant de СА et de BD. D'ailleurs r est 
moindre pour AAT et B'B que pour CA et BD. Pour 
ces deux raisons, l'action de A A et de B'B est prépon- 
dérante; le champ est augmenté ainsi que l'effort. £ 
toujours dirigé vers l'extérieur. 

Troisième position : pont en A'B”. CA et BD donnent 
maintenant des dz posilifs, tandis que AA" et BB, 
plus rapprochés donnent des da négatifs, L'action le 
AA et BB l'emporte sur l'action de CA et BD et même 
sur l'action de tout le reste du circuit si le cireuit D EC 
n'est pas trop rapproché de A" B”. 

Le champ produit sera toujours vertical mais dirigé 
vers le bas et le pont A"B" sera soumis à une force 
dirigée vers la droite, c'est-à-dire que le mouvement 
lend à réduire l'aire limitée au contour du Courant. 

L'expérience а bien donné à C. Hering des déplace- 
ments dans le sens prévu ci-dessus, mais Hering. loin 
(Гу voir une confirmation des lois classiques, déclare 
que la formule d e == /d, P obligeait tout conducteur à 
se déformer de manière à aceroitre l'aire embrassée, 
tandis que, dans le cas de la troisième position, il v a 
diminution de Faire. L'objection est facile à réfuter 
comme Га déjà fait M. Brüninghaus : un accroissement 
de flux nécessite un accroissement ou une diminution 
de l'aire traversée par le flux suivant que le champ 
traverse l'aire de la face négative à la face positive ou 
inversement. Or, nous venons de voir (que, suivant 
quon place le pont en A B' ou en A"B , le pont est 
soumis à un champ ascendant ou descendant. Un 
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accroissement de flux nécessitant un accroissement de 
l'aire pour la position A'B', c'est une diminution de 
l'aire qui devra se produire avec le pont en A" B". 

Nous venons de voir que le pont tend à se déplacer 
en sens inverse suivant qu'on le place en AB ou en 
A'B". I y adonc une position d'équilibre А,В, située 
entre AB et АВ". Et si Гоп place le pont un peu à 
droite de AB, mais encore à gauche de A,B,, le pont se 
déplacera vers la gauche, Je périmètre du circuit com- 
mencant par diminuer, ce qui montre la fausseté de la 
théorie d'llering sur la tendance à l'extension longitudi- 
nale des conducteurs. 

Remarques. — 1° Le déplacement du pont sous l'ac- 
tion du courant modifiele eireuit du courant et, par con- 
séquent, le champ qu'il produit. П y a donc lieu de dis- 
tinguer d et d, Ф; 2° la théorie ci-dessus a été faite en 
supposant le courant exactement linéaire. Il ne peut en 
être réellement ainsi et il faudrait tenir eomple de cette 
circonstance dans un calcul exact, mais ce que nous 
avons dit suffit pour lever l'objection formulée par 
C. Hering. 


21. L'expérience d'Hering se rapproche d'une expé- 
rience faite par M. Izarn en 1883 (C). L'expérience 
de M. Izarn diffère de l'expérience bien eonnue d'Am- 
père destinée à montrer la répulsion de courants en 
prolongement en ce que le courant arrive dans les 
cuves à mercure par le côté opposé à ce que faisait 
Ampère (en P,Q au lieu de S, T, fig. 7). Le fil ABCD for- 


Fig. 7. — Expérience d'lzarn (plan). 


mant pont est isolé du inercure, sauf à ses extrémités A, 
D. de facon à obliger le courant à suivre les parties AB, 
CD dans le sens des flèches. 

L'expérience à donné un déplacement du pont vers 
[а droite. 

Pour la discussion, nous sehiématiserons l'expérience 
de la manière suivante ` le conducteur d'amenée P et le 


А BN nb <— 
D: с? —ysÍ —— a 
Fig. 8. — Expérience d'lzarn schémalisée (perspcelive:. 


mercure traversé par le courant jusqu'à son entrée 
dans le pont en A, seront représentés (fig. 8) par le con- 
ducteur linéaire РВА“, le point B étant à la hauteur 


(1) Journal de Physique, 1884, 2° série, { (1, p. 171. 
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de Bet le point А’ vis-à-vis de A. De méme la sortie 
sera schématisée par le conducteur linéaire D'C'Q. 

М. Izarn explique le résultat obtenu par l'attraction 
que les courants en Däi et CQ exerceraient sur les cou- 
ranls de sens inverse et en prolongement dans AB el 
CD. Mais il est arbitraire de restreindre les aclions 
mutuelles à celles envisagées. Nous savons du reste que 
l'action résultante du circuit total fermé sur les parties 
AB et CDest nécessairement normale à ces conducteurs 
el ne peut provoquer un déplacement longitudinal. Le 
mouvement constaté ne peut résulter, dans les theories 
classiques, que d'efforts exercés sur le pont proprement 
dit BC. Or, on peut admettre que les actions des par- 
ties AB et B'A', trés rapprochées et parcourues par des 
courants égaux et de sens contraires, se détruisent el de 
méme pour CD et C'D'. Il ne reste donc que l'effet des 
courants dans PB'et C'Q qui, d'apres les considérations 
du paragraphe précédent, doit produire un effort dirigé 
vers la gauche, contrairement à l'expérience, 

La théorie classique parait donc ici en défaut. 

L'explication du paradoxe est la suivante: nous 
avons assimilé dans nos explications le courant dans le 
mercure à un courant rectiligne allant de P en À ou de 
Den Q. Enréalité le courant se répartit dans le mer- 
cure, les filets de courants passant à droile et à gauche 
de la ligne moyenne et s'enfoncant aussi à une certaine 
profondeur. Pour toutes ces raisons, le champ produit 
à la hauteur du conducteur BC par le courant du mer- 
cure est affaibli ; l'action de sens inverse des courants 
dans AB et CD peut ainsi devenir prépondérante el 
provoquer un déplacement vers la droite. 

Il était utile de soumettre l'explication ci-dessus ай 
contrôle de l'expérience. L'appareil schématique de la 
figure 8 à élé réalisé pour voir si en concentrant le cou- 
rant suivant les lignes DA et D'Q on parviendrail à 
renverser le sens du déplacement par rapport à celui 
observé par M Izarn. 

L'appareil a été constitué par deux tiges conductrices 
horizontales fixées sur une plaque isolante el représen: 
lant les conducteurs linéaires PA et DU. Le ponl 
ABCD était suspendu au plafond par trois longs fils qui 
assuraienl une mobilité suffisante. Le courant passai! 
des tiges fixes aux extrémités A, D du pont par de 
larges gouttes де mereure qu'un bourrelet de cire molle 
maintenait latéralement. Maison constata que. des que 
le mercure étail en place, la capillarité génail les mou- 
vemenís du pont et supprimait toute sensibilité. Apres 
quelques tàtonnements, la difficulté a été surmontée 
par M. Pérot qui avait bien voulu collaborer à l'expé- 
rience : il a suffi de recouvrir le mercure d'une couche 
mince d'eau acidulée pour rendre au pont sa mobilité. 

Avec un courant continu de 40 à 5o а. on a constaté à 
la lunette un déplacement très net dans le sens indiqué 
par la théorie, c'est-à-dire dansle sens inverse de celui 
observé par M. Izarn. Le résultat restait le même en 
inversant le sens du courant. 

C'est done bien la dispersion du courant dans le mer 
cure qui est cause du renversement du sens Пи déplace- 

ment dans l'expérience d'Izarn. 


— M € ——— 4 


к=з 
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22. ExPÉRIENCE ('). — Un solénoïde S peut plonger 
plus ou moins dans une cuve à mercure entourée d'une 
bobine C placée à hauteur de la surface du mercure(fig.9). 
Lorsque des courants constants de même sens par- 
courent la bobine C et le solénoïde Š, celui-ci descend 
et а ce mouvement de descente correspondrait, d'après 


Fig. 9. — Solénoïde plongeant dans une cuve à mercure. 
Loc. cit., B, fig. 16. 


Hering, une diminution du flux au lieu d'une augmen- 
tation qu'exigerait la formule (10). 

L'idée d'Hering est la suivante : à mesure que le so- 
lénoide s'enfonce dans le liquide, ses derniéres spires 
ne sont plus parcourues par le courant qui se répartit 
dans le mercure et il n'y aurait plus à tenir compte du 
flux qui les traverse. En raisonnant ainsi, C. Ilering ne 
respecte pas la première condition stipuléeau $ 14 pour 
la validité de la formule (10). Pour raisonner correcte- 
ment, il (аш! opérer comme suit : la répartition du cou- 
rant dans la cuve se modifiant pendant l'enfoncement, 
il faut décomposer le déplacement total en déplace- 
ments infiniment petits en prenant les courants, au 
cours de chacun de ces déplacements, tels qu'ils sont 
elfeclivement distribués au début de chacun d'eux.Puis, 
pour respecter la premiére condition rappelée ci-des- 
sus, on conservera dans l'évaluation de dẹ, qui est ici 
égal à did, on conservera, dis-je, le flux à travers la 
parlie de spire qui s'enfonce. Dans ces conditions, on 
trouvera que le flux croît dans chaque déplacement 
élémentaire, car le champ de la bobine C est plus in- 
lense à la surface du mercure qu'à la partie supérieure 
du solénoide. 

Le raisonnement peut étre présenté d'une maniére 
un peu différente en introduisant le coefficient d'induc- 
lion mutuelle Л/ entre la bobine C et le courant qui 
traverse le solénoide et le mercure. La répartition du 
courant dans les spires immergées et le mercure se 
modifiant au fur et à mesure de l'enfoncement, c'est le 
cas d'appliquer les considérations du paragraphe 1:8. On 
n'a plus dé — / /' d M, d M étant la variation totale du 
coefficient M résultant tant du déplacement du solé- 
noide.que du changement de répartition du courant, 
mais dë — //' d, M, d,M étant la variation de M due 
seulement à la première cause. Et rien n'empéche d, M 
d'être positif alors que d M est négatif. 


23. L'expérience que nous venons de décrire est 
celle de la figure 16 du mémoire de C. Hering. A quel- 
ques variantes prés, les explications données valent 


0) Loc. cil., B, p., 248, fig. 16 et 17. 
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pour l'expérience de la figure 17. Il est cependant utile 
d'analyser avec quelques détails le fonctionnement de 
l'appareil de la figure 17 à cause de son importance en 
électrotechnique. La dynamo bipolaire Gramme ne 
diffère en effet de l'appareil d'Hering qu'en ce que la 
bobine S est fermée sur elle-méme pour constituer 
l'anneau Gramme et que, par suite, le courant amené 
par les ressorts (balais) se partage en deux dérivations à 
l'intérieur ('). Le cas est donc particulièrement intéres- 
sant pour les ingénieurs électriciens. 

L'appareil de C. Hering comprend un solénoide 8 
mobile suivant l'axe horizontal d'une bobine circu- 
laire C C (fig. то). Des ressorts B, B' amènent le courant 


| 


Fig. то. — Solénoïde attiré par une bobine coaxiale. 
Loc. cit., B, fig. 17. 


d'une pile au solénoïdeS; les courants sont de méme 
sens dans les bobines C et S. Le solénoide, attiré par la 
bobine C, se déplace vers la droite. 

Considérons un déplacement de 5 vers la droile égal 
à l'écarlement À de deux spires du solénoide ; À sera 
traité comme un infiniment petit. Nous remplacerons 
le déplacement réel / par la succession des deux sui- 


vants : 
1? La bobine S entraine les balais В dans le déplace- 


ment / ; 

2^ Les balais sont ramenés en arrière à leur position 
primitive sans nouveau déplacement de la bobine S. 

Le premier déplacement ne produit aucune commu- 
tation dans l'induit S, mais un accroissement d M du 
coefficient d'induction mutuelle entre G et S. dM est 
positif parce que le courant Í dans Š et le courant /, 
dans C ont été supposés de même sens et que S se rap- 
proche de С. La variation dM produit : 

a) Un travail //, d M, positif; 


. du 
b) Une force électromotrice — /, E dans la bobine S. 


Le signe — montre que la force est contreélectromo- 
trire (d? = durée du déplacement л); 


(!) H y a deux autres différences trés importantes en pra- 
tique, mais, sans intérêt pour le principe même de l'expé- 
rience : 1° grâce à la forme annulaire, le mouvement de la 
machine Gramme реи! se poursuivre indéfiniment, ce qui 
n'aurait pas lieu avec l'appareil de C. Hering : 2° la machine 
Gramme contient du fer. ce qui permel d'avoir une puis- 
sance beaucoup plus grande pour un méme poids de cuivre 
et améliore le rendement, mais ne modifie pas le principe du 


fonctionnement. 
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А š а. е 
с) Une force électromotrice — / Sr dans l'inducteur 


fixe C. La bobine S entraine en effet son champ avec 
elle parce que les balais sont supposés entrainés dans la 
première partie du mouvement. De là variation du flux 
à travers C et production de la force électroinotrice 
d.V 

peu 
dt 

Le retour des balais en arrière produit la commuta- 
tion dans les spiresen court-cireuit, et les modifications 
de champ qui en résultent provoquent de nouvelles 
forces électromolriees. 

Le force électromotrice ainsi développée dans l'induc- 
teur par la commutalion est précisément égale en 


moyenne et opposée à la force électromotrice — / —. 


Car, une fois les balais revenus à leur position primi- 
tive, l'état final ne diffère de l'état initial que par une 
simple permutalion du róle des diverses spires Че 
l'induit 8 et le champ de l'induit est finalement le méme 
qu'il était au début. | 

La force électromotrice induite par la commulation 
dans linduit constitue un des termes de la réaction 
d'induit des dynamos ou moteurs à courant continu (!). 
Cette force électromotrice de réaction d'induil est 
d'ailleurs nulledansle casactuel, car les deux spires D, Di 
en commulalion sous les balais ont, par symétrie, des 
coefficients d'induction mutuelle égaux et de méme sigue 
par rapport à l'ensemble des spires de S traversées par 
le courant /. Comme le courant s'établit dans la 
bobine D pendant la commutation et cesse dans D’, les 
effets de ces deux variations inverses s'annulent (il en 
est de mème pour les dynamos quand les balais sont sur 
la ligne neutre ou que l'inducteur est à poles lisses. 
Avec des pòles saillants et des balais décalés, il n'y a 
plus symétrie el les effets ne se compensent pas). 

Enfin le retour en arriére des balais ne produit aucun 
travail (plus exactement : les forces agissant sur les 
balais produisent des travaux égaux et de signe con- 
traire pendant l'aller et le retour). 

Finalement nous obtenons les résultats suivants : 

a) H n'y à pas de force électromotrice dans l'induc- 


teur С; | | 
b) La force électromotrice £ dans l'induit a comme 


| ` d.M 
valeur — 44, 4— ; 
ч dé” 
c) Le travail produit est égal à //, d.M. П correspond 
dM , : 
à une puissance 7/7, ques ГЛ, conformément au 
(14 


principe de la conservation de l'énergie. 

l| n'a pas été tenu compte dans l'analyse ci-dessus de 
l'induction mutuelle entre l'induit S et le reste B'PB du 
circuit produisant le courant / : on en tiendrait compte 


(1) Un autre terme provient, dans les machines à pôles 
saillants, du changement de là sell-inductance de l'induit 
pendant le premier déplacement avec balais entrainés (effet 
du changement de position de l'induit par rapport aux masses 


polaires). 
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exactement comme il a été fait pour C. D'ailleurs, le 
méme courant peut être utilisé pour alimenter l'induc- 
teur C et l'induit S (cas du moteur série). 


ai. EXPÉRIENCE DÉCRITE LOC. CIT., B, p. 246. FIG. 7. — 
Nous n'avons rien à ajouter au commentaire de M. Вгй- 
ninzhaus (!). 


25. EXPÉRIENCRS DÉCRITES LOC. CIT., В, p. 245, FIG. 3 ET 
р. 216, F1G. 6. — Ces expériences s'expliquent comme l'in- 
dique M. Brüninghaus (*) par l'action du champ sur les 


branches verticales AB,CD du conducteur mobile е. тт). 


ll у a une action différentielle sur les deux branches 


B^ c 
EECH 
AC D 


Fig. 11. — Loc. cit., B, fig. 3 et 6. 


parce que ces branches plongent dans des godels à 
mercure de formes très différentes où les courants se 
répartissent trés inégalement: leur action est d'autant 
moindre que le godet est plus large. 

Dans l'expérience de la figure 6, un rapprochement 
des conducteurs est destiné à compenser l'effet de 
l'élargissement des cuves à mercure. Mais, comme 
C. Hering ne donne aucune indication sur les dimen- 
sions relatives des diverses parties, il est impossible de 


caleuler lequel des deux effets doit l'emporter et l'expé- 


rience ne peut rien prouver ni dans un sens ni dans 
l'autre. 


26. EXPÉRIENCE DÉCRITE LOC. CIT., В. P. 217. FIG. 9. — 
Celte expérience est celle que C. Hering considere 
comme la plus probante pour l'existence d'une force 
longitudinale. Hl nous faut donc l'étudier d'un peu plus 
près que les précédentes. 

Un courant / traverse dans toute sa longueur un con- 
ducteur horizontal H (fig. 12) tandis qu'un courant l 


Fig. та. — Autre expérience d'Ampère modifiée. 
Loc. cit., B, fig. 9. 


superposé au premier dans la moitié droite de H repart 
par le conducteur vertical V. Le conducteur V est fixe 
tandis que H pent se déplacer à droite et à gauche. 
grâce à lrois godets de mercure 1, 2 et 3. En faisant 


(1) Loc, cil., B, p. 25a. 
C) Lor. cit., B, p. 251. 


ney N 
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l'expérience, C. Hering a constaté un déplacement du 
conducteur H vers la droite. 

Dans la théorie classique où il n'v pas d'efforts lon- 
gitudinaux, le mouvement ne peut résulter que d'efforts 
sur les branches AB et CD, efforts qui doivent être de 
sens contraires, par symétrie, et respeclivement pro- 
portionnels aux carrés des courants / en AB et / + Геп 
CD puisque ce sont les parties voisines qui ont les ac- 
tions les plus fortes. H faut done que l'effort sur CD, 
proportionnel à (/ + /') soit dirigé vers la droite. 
Cherchons à le déterminer. 

L'effort produit sur CD par le courant 7 + /' dans 
CH, en vertu de la loi de Reynard, est égal à la force 
produite par un courant qui suivrail l'horizontale DES 
de D vers Š (fig. 13). Les actions du courant dans le 
mercure de E vers D (supposé concentré le long de la 
ligne ED) détruisent celles de Ila partie DE du courant 
DES. De sorte que l'effet du courant le long de GF ED 
et CH est équivalent à l'effet du méme courant suivant 


G 


H C F 


| e -=© 
4 a 


Doae 


Fig. 13, rá et 15. 


le circuit GF ES (fig. 14). Or un tel courant produi- 
rait sur CD un champ dirigé d'avant en arrière, d'où 
pour CD un effort dirigé vers la gauche contrairement 
à l'expérience d`llering. 

La contradiction se lève, comme pour l'expérience de 
М. Izarn, en tenant compte de la dispersion du courant 
dans le mereure. Le système équivalent devient celui 
de la figure 1» comprenant, en plus du cireuit GF E de 
la figure 11, un circuit fermé constitué par les divers 
filets de courant allant dans le mercure de E en D et le 
courant de retour rectiligne de Den Е L'action de DE 
où le courant est concentré l'emporte sur celles des filets 
de courant dans le mercure et du circuit plus éloi- 
mé G F ES. 

[ei encore l'absence. de toute indication sur les di- 
mensions des diverses parties de l'appareil rend imn- 
possible toute vérification numérique. 

[Les considérations de Hering sur la réciprocité de son 
expérience avec une expérience d'Ampère sont inaceep- 
tables. Dans l'expérience d'Ampère.les conducteurs k 
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amenant le courant au conducteur H étaient fixes 
comme lui et V était seul mobile. L'expérience reei- 
proque consisterait à fixer V en laissant les conducteurs 
K mobiles aussi bien que Н]. 


27. EXPÉRIENCES DÉCRITES LOC. CiT., В P. 217. FIG. 8, то 
ET 11. — Commencons par l'expérience de la figure 11: 
une pièce de cuivre К, de forme lrapézoïdale, flotte sur 
une cuve à mercure traversée par lecourant(fig. 16). Le 


Fig. 16. — Trapèze en cuivre flottant. 
Loc. cit., B, fig. 11. 


cuivre est plus conducteur que le mercure et le courant 
suit de préférence la pièce de cuivre. Le courant se con- 
centre dans la petite base du Irapeze K el diverge du 
côté de la grande base. Le courant n'est done longitn- 
dinal qu'en moyenne ; comme le champ est dirigé 
d'arrière en avant dans la partiesupérieure de la figure 
el en sens inverse dans là parlie inférieure, il. résulte 
immédiatement de la. formule (8) qu'une force tend à 
déplacer le cuivre vers la droite. 

L'expérience a montré que le mouvement se produi- 
sait plus facilement en courant alternatif qu'en courant 
continu. Peut-étre est-ce dù à des phénomènes électro- 
'apillaires. 

L'expérience de la figure ro diffère de la précédente 
ence que la piece trapézoidale de euivre est remplacée 
par des pieces evlindriques qui s écartent l'une de l'autre 
quand le courant passe (fig. 17). lei encore le courant 


Fig. 17. — Piéces de cuivre flottant sur du mercure. 
Loc. cit., B, fig. 10. 


n'est longitudinal qu'en moyenne. De l'entrée A de Та 
cuve à la première pièce C le courant se répand dans 
toute la largeur du mercure et de mème de la pièce D 
à la seconde électrode. La piece C est done traversée 
par un courant convergeant vers D et la pièce D par un 
courant divergent. D'où le déplacement produit par le 
méme mécanisme que ci-dessus, 

L'expérience de la figure 8 (chaine de cuivre flottant 
sur le mercure et dont les anneaux s écartenti parail 
s'expliquer Tune maniere analogue. Un calcul rimou: 
reux est d'ailleurs impossible, la répartition du cou- 
raul entre le mercure el les anneaux de la chaine étant 
trop complexe. Ici encore le courant i est longitudinal 


qu'en moyenne. 
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28. FORCES MÉCANIQUES SUR UN CONDUCTBUR LIQUIDE. — 
La force par unité de volume exercée par le champ sur 
un conducteur de courant, de valeur 


A [./ 3€], 


ne dépend généralement pas d'un potentiel. Nous le 
vérifierons tout à l'heure dans un cas particulier. Il est 
donc en général impossible de satisfaire aux conditions 
d'équilibre de l'hydrostatique, savoir 


ү = др y — др : du 
Ari EET 
et le passage d'un courant dans un liquide provoque 
des déplacements et des mouvements tourbillonnaires. 
Tout le monde connait les expériences de M. Bertin sur 
la rotation électromagnétique des liquides (') et H. Davy 
avait fail, dés 1823, quelques expériences analogues (°). 
On s'explique donc mal que C. Hering croie avoir 
découvert l'existence de forces électromagnétiques 
inconnues parce qu'il a observé la production de mou- 
vements dans un conducteur en mercure ou dans le 
mélal en fusion des fours électrométallurgiques (?). 
L'équilibre hydrostatique est possible avec un cou- 
ranl constant passant dans un? colonne cylindrique 
homogène indéfinie. Bornons-nous au cas où la colonne 
est de révolution autour de l'axe des z. Si a est le rayon 
du cylindre, / la densité du courant, / — a? le cou- 
rant total, la valeur du champ à la distance r de l'axe 


so АР n 
est де — — et la force par unité de volume est 
a D 


a /? 


К — AJ = тысы р. 
та 


La force est dirigée suivant le rayon r etle signe — 
indique que la force est centripéte (dirigée dans le sens 


des r décroissants). La force / dérive d'un potentiel 
[? ^p EE) ° . 

— "2 et l'équilibre est possible avec des pressions de 
та 


valeurs p à la distance r de l'axe et p, à la surface telles 
que 


A 


- 2 ? 
) — Jh = —— (Mw — r ). 
/ / та? 
2 H 
Sur l'axe р 2 po est égal à zu ou FL S etant l'aire 


de la section droite du conducteur liquide. 
n ; i 
L'expression x est donnée рат C. llering d'aprës un 


mémoire paru au « Physical Review », t. xxiv, p. 474, 
juin 1907, où l'auteur, le D' Northrup, décrit les expé- 
riences qu'il a faites pour montrer l'existence d'une 
pression au centre d'un conducteur cylindrique et où il 


(0 Annales de Chimie et de Physiques 1859. | | 

(2) Philosophical Transaclions, 1813, traduit aux Annales 
de Chimie el de Physique, t. xxv. p. úi. 

(3) Loc. cil., A, p. >33, Effet d'angle, el B, page »13, IV. 
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TE Г 
établit la formule p — ро = s раг un caleul analogue 


à celui qui précéde. 

En admettant cette formule, C. Hering reconnait 
donc par cela méme la validité des lois de l'électrody- 
namique dont elle est la conséquence. 

Soit encore un conducteur liquide de révolution 
autour de l'axe des z avec lignes de courants dans les 
plans méridiens, soumis uniquement à son propre 
champ (fig. 18). Les lignes de forces sont des circonfé- 


Fig. 18. 


rences d'axe ZZ. Désignant par les indices r et z les 
composantes normales et parallèles à l'axe des Z, on a 


(17) 


Pour montrer que la force (17) ne dérive plus d'un 
polentiel, prenons son intégrale le long du contour 
M NOP M constitué par deux rayons PM et NO d'un 
méme plan méridien, par une partie M N de l'axe et par 
l'arc ӨР de méridien sur la surface du conducteur. 

L'intégrale est nulle le long de MN où & est nul et le 
long de PO où l'effort E est normal à la surface du con- 
ducteur que longe le courant. Il sera donc démontré 
que l iutégrale le long du circuit MNOPM est différente 
de zéro si l'on établit qu'elle a des valeurs différentes 
le long des rayons PM et ON. Or, d'aprés le calcul fail 
pour Іа section circulaire, les intégrales le long des 

2 


[9 F — c 


rayons PM et ON auront comme valeur approchée en 


а condition que les varialions de dimensions de la sec- 
Поп soient assez lentes. Et comme les valeurs de / 
sont les mémes dans toutes les sections tandis que 
celles de S diffèrent, le résultat annoncé est établi. 
Supposons en particulier que le rayon PM corres- 
ponde à un minimum de la section. Les forces électro- 
magnétiques centripètes tendront à produire en M une 


——_ A — aaa. 


mom om 
Ф po d : fi я Б 
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surpression p po plus grande qu'en N et, si la pression 
p, est la méme en О et P, la différence de pression 
entre les points M et N provoquera un écoulement du 
liquide le long de l'axe dans le sens oü la section 
s'élargit. De là résulte l'effet de pincement de C. He- 
ring (/oc. cit. A p. 532). 

Carl Hering a bien reconnu l'origine de l'effet de 
pincement. Par contre, il refuse de voir une action ana- 
logue dans l'expérience décrite au paragraphe suivant 
el il considère cette expérience comme prouvant l'exis- 
tance de forces longitudinales sur les conducteurs de 
courant. Nous allons voir qu'il n'est pas nécessaire de 
recourir à celte explication. 


29. EXPÉRIENCE DéCRITE LOC. CIT., B, р. 248, fig. 18. — 
Un courant passe dans un étroit canal de mercure re- 
liant deux réservoirs А, B. Un petit canal latéral for- 
mant T avec le premier et non traveraé par le courant 
relie le milieu M du canal A B à un troisiéme réservoir 
R. Le mercure est à découvert dans les canaux et les 
réservoirs. On constate que, sous l'influence du cou- 
rant, le mercure s'écoule de R dans les autres réser- 
voirs. 

C'estl'effet de pincement qui provoque l'écoulement du 
mercure du canal reliant A et B vers les larges réservoirs 
extrèmes, d'op appel du mercure du petit canal latéral et 
du réservoir R, mercure qui vient remplacer le liquide 
du canal AB et est à son tour entraîné vers les extré- 
mités sous l’action du courant. Carl Hering rejette l'ex- 
plication ci-dessus par l'effet de pincement < puisque, 
dans ce cas, dit-il, le mercure du petit canal latéral se 
serait écoulé dans la direclion opposée ». C. Hering ne 
s'explique pas autrement ; sa pensée est sans doute la 
suivante : la surpression p-po existant en M doit pro- 
jeter le mercure vers le réservoir R. ` 

Il est facile de répondre à C. Hering par un exemple. 
Lorsqu'un liquide pesant est placé dans un vase ou- 
vert, la surpression au fond du vase tend bien à pro- 
voquer l'écoulement du liquide par des orifices percés 
dans une paroi latérale ou dans le fond du vase, mais 
elle ne tend pas à projeter le liquide par-dessus bord 
en agissant contre la pesanteur, cause de la surpres- 
sion. De méme ici, la surpression sur l'axe du canal 
MR étant due à des efforts convergeant vers cet axe 
peut bien produire des mouvements longitudinaux, 
mais ne peut pas produire un mouvement centrifuge 


du mercure. 


Jo. CONSIDÉRATIONS DE CARL HERING SUR UN SYSTÈME COMPRENANT 
DES SUPRACONDUCTEURS (LOC. CIT., B PAGE 216, VIII ЕТ РАСЕ 249, 
ArPgNDICE). — Soient deux anneaux de cuivre C, C et un 
aimant permanent. Les anneaux étant à la température ordi- 
naire, on les met ea présence de l'aimant qui produit à tra- 
vers C un flux Фо et à travers C'un flux dia, Quand les 
courants d'induction qui ont pris naissance pendant qu'on 
approchait les anneaux de l'aimant se sont éteints, gráce à la 
résistance, on abaisse la température des anneaux au zéro 
absolu, où la résistivité du cuivre est nulle. On déplace 
ensuite à nouveau les anneaux où prennent naissance des 
Courants i et г’. 

Soit L la self-inductance des anneaux C et C', supposés 
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identiques. Si l’aimant est bien permanent, comme on l'a 
supposé, la valeur de Z est indépendante de Іа position de 
cos anneaux par rapport à l'aimantetest une constante, tandis 
que la mutuelle induclance M dépend de la position relative 
des deux anneaux entre eux, mais non de leur position par 


rapport à l'aimant. "EE 
Soient Ф et Ф' les flux produits par l'aimant seul à travers 


les anneaux C et C'. Les lois des courants induits donnent 
pour l’aaneau C RUE 


Ri _ [b + Li + Mi. | 


Mais comme / est nul une fois le conducteur refroidi au 
zéro absolu, l'équation se simplifie et donne 


o+ Lip Mi Се. ` ` (18) 


La valeur de la constante est ko, car juste après le refroidis- 
sement, «b est égal à Ф, tandis que t et í sont nuls. | 

De méme | | | 
p + Ма + LË = Oo | (18”) 


Pendant le déplacement élémentaire des anneaux C et C' 
(l'aimant élant supposé fixe pour simplifier), les actions du 
champ de l'aimant sur les courants i et г produisent un tra- 
vail i d b гах’. Les actions mutuelles des deux courants 


i et i produisent le travail гг d M. 
Au total, le travail produit d est 


dò = idb + Cd + (dM. 


Tirons d $ et d^' des relalions (18) et (18') en nous rap- 
pelant que Leet invariable. Il vient | 


d$ = — Lidi — M (id + idi) — гау даг 
= nud Е "WE + Mit + s dai 
„2 Е 
= — df. | (19) 


T cst l'énergie éleclro-cinélique du système de courants 

(Maxwell, 7railé $ 578, équation (1). Voir en outre ci aprés 
8 31). 
ў Ge d’après un théorème trés imporlant dù à Vaschy 
(Théorie de l'Elrctricité, & 110) l'énergie d’un système 
d'aimauts et de courants est la somme de l'énergie du champ 
créé par les courants seuls et de l'énergie du champ des 
aimants seuls. (Il n'y a pas de terme dépendant de Іа situa- 
tion relative des courants et des aimants.) 

L'énergie de l'aimant permanent et immobile est. invg- 
riable ; celle des courants est seule variable et l'équation (19) 
montre que le principe de Іа couservation de l'énergie est 
satisfait. En effet, le travail produit est Je seul échange 
d'énergie avec l'extérieur qui ait lieu, car l'effet Jouleest nul 
dans un supraconducteur et les courants sont développés 
sans intervention de piles chimiques ou thermiques pouvant 
fournir de l'éocrgic. | | 

On voit donc que c'est complètement à tort que C. Негїпд 
prétend que le principe de l^ conservation de l'énergie 
entraine une diminution du flux lolal, puisque c'est en par- 
tant des équations (18) et (18°) qui expriment la conservation 
du flux total que nous arrivons à l'équation (19) qui exprime 
la conservation de l'énergie. 

L'erreur de C. Hering est de n'avoir pas lenu compte, dans 
le flux total, des flux + et’ produits par l'aimant. 
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П est ituportant de noter la différence essentielle entre 
l'équation (14) du S 17 et l'équation (19) ci-dessus, malgré 
l'analogie apparente. 

Les signes des seconds membres sont inverses l'un de 
l'autre. Dans l'équation (14) la différentielle du second mem- 
bre est une différentielle partielle (prise à intensités de 
courants constantes) tandis que, dans la formule (19), la dif- 
férentielle du second membre est une différentielle totale. 

Enfin le d © de la formule (19) comprend le travail des 
forces produites par le cbamp de l'aimant et cette formule 
(19) exprime le principe de la conservation de l'énergie. Au 
contraire, le 4% de la formule (14) ne se rapporte qu'aux 
aclions des courants les uns sur les autres et cette équation 
exprime l'existence d'un potentiel (voir au S suivant). 


VI. Conclusions. — 31. La discussiondes expériences 
de C. Hering nous a montré que toutes ces expériences 
s'expliquent parfaitement en appliquant les lois clas- 
siques de l'induction et des forces électrodynamiques. 

La revision demandée par Hering n'est donc pus 
suffisamment motivée pour quil y ait lieu de s'y 
arrêter. D'ailleurs Hering ne propose rien de précis 


pour remplacer les lois actuelles et.les quelques condi- 


ions qu'il impose aux nouvelles lois à établir sont 
déjà remplies par les anciennes, Ainsi l'auteur suggère 
(foc. cit., B p. 219, ar colonne) que « dans un systeme 
électromagnétique dont le courant est entretenu par 
une source, seuls sont possibles(')les mouvements des 
conducteurs qui engendrent quelque part dans le cir- 
cuit une force contre-électromotrice », ce qui est sim- 
plement, une extension de la loi de Lenz connue depuis 
longtemps. 


Ailleurs (*) Hering déclare qu'il doit y avoir une énergie 
potentielle d'un systéme de courants el que le mouvement se 
produira dans le sens qui correspond à une diminution de 
celle énergie. 


Or, Maxwell a établi dans son « Traité » (p. 4. ch. VI, 573) 
la formule trés importante 


А = — (20) 


qui donne la force X qui tend à produire la variation d'une 
des coordonnées définissant l'état du système. 


La fonction 7 n’est autre que la fonction 
у - LP + МГ 


envisagée aux paragraphes 17 et Зо et la formule (20) est 
une conséquence immédiate de la formule (14) donnant le 
travail dans une déformation élémentaire d'un systeme de 
conducteurs. On voit ainsi que la fonction — 7 joue le róle 
de fonction potentielle. Leslois classiques donnent donc satis- 
faction au desideratum de C. Hering sans qu'aucune modifi- 
cation doive leur être apportée pour cela. 

Signalons, à cette occasion, la nécessité de bien distinguer 
l'énergie du système (dont la variation est égale à la somme 
des travaux des forces mécaniques et des autres énergies 
fournies par l'intérieur) et la fonction potentielle (potentiel 


1 1 NT. ` i 
(!) ll serait plus Correct de dire : ont seuls tendance à se 
produire spontanément... 


(3) Loc. cua А. p.533et 5 et B р. 217. 
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thermodynamique de Duhem) dont la diminution dans un 
déplacement (diminution évaluée à intensités de courants et 
températures constantes) donne le travail produit. Ici 
l'énergie est + T et le potentiel thermodynamique est — T. 
Ces quantités sont simplement égales et de signes contraires, 
mais s'il y avait des substances magnétiques dans le champ, 
la relation entre ces quantités ne serait plus aussi simple. 
La différence entre ces deux grandeurs tient à ceci : les cou- 
rants ne constituent pas un phénomène statique, mais un 
phénomène cinétique comme le montre le fait que Maxwell 
a pu mettre les équations de l'électrodynamique sous la 
forme des équations de Lagrange (Ou. 


H ne faudrait pas conclure de ce qui précède que les 
expériences et les critiques de C. Hering soient inutiles 
et sans portée et qu'elles ne présentent aucun intérè. 
Nous pensons seulement que leur intérét n'est pas celui 
qu'y voyait leur auteur. 

À défaut d'avoir fait découvrir des lois nouvelles, les 
expériences de C. Hering ont montré des applicalions 
nouvelles des lois anciennement connues. Ce qui est 
encore plus important, les critiques Че l'auleur 
montrent la nécessité de réformer sur bien des points 
nos habitudes pédagogiques. Elles nous montrent, en 
effet, trés nettement la nécessité d'éviter dans l'expose 
des lois tout énoncé pouvant prêter par sa concision а 
des erreurs d'interprétation. Elles prouvent également 
l'ulilité de bien préciser dans l'enseignement les 
méthodes correctes d'appliquer les lois classiques dans 
dans tous les cas difficiles où les erreurs sont à craindre. 

Les travaux de C. Hering n'auraient-ils obtenu que 
ce résullat que l'on pourrait affirmer qu'il a rendu à la 
science un service signalé. 


VII. Note additionnelle. — Depuis la remise de E 
rapport à l'impression, la « Revue générale de Ter: 
tricité » a publié dans son numéro du Зо août 1924 
(Е. xvi, p. 331) la traduction d'une étude du B 
L. Lombardi, publiée dans Г < Elettrotecnica > du 
э octobre 1923. NM 

M. Lombardi conclut comme moi au maintien des 
iois classiques de l'électrodynamique. Il y à nn 
désaccord entre nous en ce qui concerne la valeur de là 
pression dans un conducteur cylindrique fluide. А s 
avis, c'est la loi donnée раг Northrup (Cf $ 28) qui e$ 
exacte et non celle de M. Lombardi. UN 

Le mode de calcul de M. Lombardi revient à dd 
la formule (20) ci-dessus (Š 31), formule qui se réduit, 
dans le cas d'un seul circuit. à 


I " oL 
Ne, 
2 Өг 


Dans l'application qu'il en fait, l'auteur i1 K 
circuit ouvert, oubliant que la formule n a de sens P 
pour un circuit fermé. I est vrai qu'il est m de 
commode, d'une manière conventionnelle, 06 р. мя 
la self-inductance d'un circuit ouvert, mais su P si 
vention ne peut conduire à des résultats exit ts q 


dent. 
(1) Voir les remarques à la fin du paragraphe précéde 


ome DN Kr 


ы qe 
КЕК 
qual үү 

halaga 


dese 


T 
Ve: 
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Гоп сопзїйёге en méme temps une inductance mutuelle 

avec le reste du condurteur Íermant le circuit ainsi 

qu'une self-inductance de ce conducteur de fermeture. 
L'oubli de ces conditions rend inexacte la formule 


y — — 7? o al d 
1" = — 1 Le + | 
écrite par M. Lombardi (!). L'auteur а en méme temps 
tort de conclure de sa formule à l'existence d'une force 
longitudinale appliquée au conducteur cylindrique, 
car la méthode employée ne permet pas de dire si la 
force f” est appliquée au conducteur cylindrique ou à 
quelque partie du conducteur de fermeture qui est 
obligé de se déformer quand / varie. 

Par contre, il se trouve, pour des raisons qu'il serait 
un peu long et qu'il parait inutile d'expliquer, que la 
non-considération du conducteur de fermeture n'intro- 
duit pas d'erreur dans les formules donnant /” et 
f (3). Avec nos notations (M. Lombardi appelle X le 
rayon désigné par a au Š 28), on a done exactement 


(21) 


Mais il y a encore une erreur dans l'interprétation 
donnée à la formule (21). Elle signifie simplement, 
d’après la manière mème dont elle a été obtenue, que 
le travail des forces électrod vnamiques dans une dila- 
tation uniforme du conducteur cylindrique qui ferait 
passer le rayon de a à a + da est égal au travail que 
produirait, pour la mème déformation, une pression 
radiale uniforme de valeur /' Mais cela ne veut pas 
dire qu'une telle pression existe réellement. 

Une comparaison rendra nos explications plus claires. 
Supposons un liquide homogène de poils spécifique c 
occupant une hauteur / dans un vase cylindrique de 
section S. Le vase est supposé dans le vide, de sorte 


cw 
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que la surface libre du liquide ne supporte aucune 
pression. Si l’on donne à cette surface libre un déplace- 
ment virtuel dk, de telle sorte que tous les points du 
liquide s'élèvent proportionnellement à leurs distances 


dA 
au fond du vase, le centre de gravité s'éléve de pum et la 


T 1/ 
pesanteur produit un travail virtuel — o SA T. Ce 
e 2 


travail est le mëme que celui que produirait, pour une 
S ifs А 5h . 
même élévation d À, une pression de valeur — agis- 
2 


sant sur la surface libre du liquide. 

Cependant une telle pression n'existe pas et l'on 
sait, d'aprés les lois de l'hydrostatique, que la pres- 
sion, nulle à la surface, croit proportionnellement à la 
profondeur et atteint au fond la valeur ryÀ. Le cas du 
conducteur cylindrique est exactement le méme. 

M. Lombardi ne conteste du reste pas le calcul de 
Northrup qu'il acceple, mais pour retrouver à la sur- 
face du conducteur la pression f” alors que la formule 


de Northrup. 


P 
ози „бак 


donne à la surface une pression nulle, il ajoute arbi- 
trairement à la pression de Northrup une pression de 
Maxwell. Or les pressions de Maxwell ne sont pas des 
pressions réellement développées dans la matière pon- 
dérable, mais des pressions développées dans un milieu 
déformé, dont l'existence Aypothétique (comme |е ге- 
marque nettement Maxwell) permettrait d'expliquer la 
production des forces électromagnétiques (1). 


А. LiéNARD, 
Ingénieur en chef des Mines, 
sous-directeur de l'Ecole na- 
lionale supérieure des Mines. 


Pa = ч. 


Revues, analyses еі informations 


La théorie thermoionique (?). 


Le terme e thermoionique » fut introduit par O- W. Richard- 
Son pour désigner la branche de la physique traitant de 
l'émission d'électrons par les métaux portés à haute tempéra- 
ture. L'émission d'électrons par les corps incandescents est une 
sorte d'évaporation et, dés 1903, l'auteur du présent travail 
avait appliqué la théorie thermodynamique de l'évaporation 
ай calcul de la variation de l'émission d'électrons avec 1а 
température. On supposail que les électrons se comportaient 
comme un gaz parfait qui pouvait ètre en équilibre avec le 


(ОА. G. E, Зо août 1924, t. xvi, p. 335, ligne 7 de la pre- 
miere colonne. 
© R.G. E., Зо août 19»4, U. xvi, p. 335, premiere colonne, 
lignes 13 et 15. 

®© H-A. Wirsow. Physical Heriew, juillet 1924, t. xxiv, 
p. 38-48, 4 ooo mots. 


mélal à une pression p, et que la chaleur latente d'évapora- 

tion L par molécule-gramme d'électrons était représentée 

par l'équation bien connue 
Lg: d (log. p) 


d ' 


où / est la constante des gaz et 0, la température absolue. En 
intégrant cette équalion, on a p en fonction de 6, el l'émis- 
sion par centimètre carré et par seconde était obtenue à 
partir de cette valeur de p. en supposant la théorie cinétique 
des gaz parfaits applicable au gaz électron et le nombre 
d'électrons émis égal au nombre d'électrons rencontrant 
l'unité d'aire dans le gaz à la pression p. La chaleur 
interne d'évaporation P élait supposée donnée раг l'équation 
L = P + М%, en admettant que P varie en fonction de la 
température conformément à l'équation P = Popat, a 


(1) MaxweLL. Trade, S 641. 
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étant une constante. La pression p était alors donnée par 
P a 
р — L^ Ké o 0) | 
loge p — DT + t + r) log 0 + койма 


et l'intensilé du courant thermoionique avait pour valeur 
і Ra HA 
1 — 40° " e Ге 


, 
où AÁ est une conslante. 

Richardson, de son cóté, considéra plus tard un cycle 
réversible dans lequel les électrons étaient supposés s'éva- 
porer d'un métal à haute température, puis se condenser 
sur le méme métal à une température inférieure. Il oble- 
nait de cette facon 


P 5 Sd 
loge p — — т -+ log 0 «f Hi + constante, 


où S est la capacité calorifique de l'électricité dans le métal, 
rapportée à ı faraday. Si nous considérons S comme cons- 
tante, cette équation montre que la constante a de l'équation 
précédente de l'auteur doit étre égale à : It + S. D'après la 


2 
théorie initiale de Richardson, oa devait du reste s'attendre 


: 3 ' 
à ce que S= — S H, de sorle que a = o, се qui donne 


Р, 


loge p = — Л + log 6 + constante, 


équation qui conduit à l'expression initiale bien connue de 
Richardson 

1 Р, 
| — А? + ns 


Richardson a fail la remarque que les valeurs de S 
trouvées pour divers métaux sont petites vis-à-vis de À. de 


sorte qu'il est à peu prés correct de poser 5S = o, et, en se 
servant de l'équation 


| = а loge p) 
du 7? 
il montra que P =P, + Ç R 6 et que 


log p -= — a + 2 log 0 + constante, 
équation qui donne 
ЗЕ 
Е А 


Richardson adopla définitivement cette équation comme 
théoriquement supérieure à son équation initiale, bien que 
l'une et l'autre représentent également bien les résullals 
d'expérience; et il montra que la constante A doit avoir 
presque la méme valeur pour (ous les métaux. 1l trouva 
enfin ullérieurement que cetle équation peut étre obtenue 
en appliquant au problème la théorie du quantum, et celte 
manière de l’établir lui permit д'авзірпег à la constante 4 
une valeur théorique. 


Dans un récent travail sur l'émission des électrons par les 


2r mek? ` 

zz Où k est la constante des 
Вах rapportée à une molécule; m et е, la masse et la charge 
de l'électron: A, la constanle de Planck. Le calcul de 
Dushman élait basé sur l'hypothèse que la constante de 
l'équation en loge P était égale à la constante chimique rela- 


Richardson, avec 4 — 
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tive au gaz électron. 11 résulte d'une discussion de Tolman 
que cette hypothése est jusqu'à un certain point exacte. 

Mais les théories quantiques de la constante chimique ne 
sont pas satisfaisantes. Et l'objet principal du présent tra- 
vail était de {enter de montrer que la constanle de l'équa- 
tion en log. p est exaclement égale à la constante chimique 
relative au gaz électron, de donner une méthode simple de 
calcul de la constante chimique au moyen de Ja théorie du 
quantum et, enfin, d'obtenir une expression exacte de l'émis- 
sion thermoionique. en appliquant la théorie thermodyna- 
mique de ce phénoméne. 

H y a lieu de remarquer avant tout que l'analogie entre 
l'évaporation d'un liquide ou d'un solide et l'émission d'élec- 
trons par un mélal n'est pas parfaite, car bientôt les charges, 
positive du mélal et négative des élertrons® émises devien- 
nent trop grandes pour que les cffets en puissent être né- 
gligés. On peut surmonter cette difficulté par l'emploi d'un 
cycle réversible dans lequel les électrons sont supposés émis 
à une température et simultanément absorbés à une autre 
température, de sorte que le nombre d'électrons extérieurs 
au métal puisse ètre supposé constant et très petit. C'est un 
cycle de ce genre que Richardson avait déjà considéré, mals 
il ne lui avait pas permis, à lui seul, de résoudre complète- 
ment le problème, car les équations obtenues par application 
des deux principes de la thermodynamique diffèrent de 
celles relatives à l'évaporalion d'un liquide, par l'introduc- 
tion de termes contenant les potentiels électriques. Cen est 
qu'en supposant ces potentiels nuls que les équations S iden- 
lifient avec celles qui s'appliquent à l'évaporation d'un 
liquide, de telle sorte que la constante de l'équation des 
pressions de vapeur peut alors être montrée égale à la cons- 
tante chimique relative au gaz électron, ce que fait l'auteur, 
qui obtient ainsi l'expression exacte de l'émission thermo- 
ionique. 


ji POPE m 


H 


y anam kl | 
équation dans laquelle les lettres ont les а p 
indiquées. r étant en outre le pouvoir réflecteur | ие 
pour les électrons. Le р de cette équalion ез! d'autre p 
donné par la relation 


ЫЛ 
Lo + Ne (Ф — Ф) + | 540 


0 
RO 
5 ` p Sab 
_ f) m 
+51080 f a | 
L i Is s 
A étant le nombre d'Avogadro; Ф, et P, les d i а 
métal et de l'espace environnant, нне ше cette 
constante chimique du gaz électron. L'auleur e 
constante au moyen de la théorie du quanlum e 
la même expression que Sackur 


. E (2 лт)“ 
t = loge EMO ER ў 


zd . m 

En utilisant cette valeur de i, et tenant үн 
valeur de loge p, on obtient l'expression définiti 
l'émission thermoionique 


log. p = — 


ме de la 
exacte de 
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Celle équation est corroborée par les de cas particu- 


actuellement connus dans un certain nombre 
liers. — L. B. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les installations électriques des chantiers pétrolifères 
en Roumanie 


L'auteur fait tout d'abord remarquer que la littérature scientifique concernant l'équipement 
électrique ds chantiers pétrolifères est actuelle nent assez pauvre. Aprés avoir rappelé succinc- 
tement les manœuvres quil у a lieu d'exécuter sur de tels chantiers, afta de déterminer ies carac- 
téristiques particulières que doivent présenter les moteurs électriques utilisés pour ces travaux, 
il examine et élimine successivement les d fférents types de moteurs industriels courants pour 
fixer son choix sur quelques machines un peu spéciales, plus aptes d rendre les services particuliers 
qui leur sont demandés. L'installation électrique proprement dite et l'appareillage utilisé faisant 
l'objet d'une réglementation trés sévère pour les chantiers pétrolifères roumains, à cause des 
risques d'incendie, l'atmosphère étant chargée de vapeurs inflammables, 1 auteur compléte son 
étude en décrivant une de ces installations types, ainsi que le matériel électrique construit en 
vue de donner toute satisfaction à cette réglementation. 


I. Introduction. — Après tant d'autres domaines, 
l'électricité а enfin conquis aussi celui de l’industrie 
pétrolifére. A l'heure actuelle, la majorité des puits à 
pélrole du monde entier sont forés à l'aide de moteurs 
électriques dont l'emploi se généralise de plus en plus. 

Pourtant, la mise au point d'un moteur idéal pour 
les chantiers à pétrole, est loin d'être achevée. En effet, 
les sociétés exploitantes se soucient assez peu, pour le 
moment, d'améliorer leur matériel, malgré que le ren- 
dement global de l'extraction soit ridiculement bas. 
Les constructeurs, d'autre part, et particulièrement les 
constructeurs français, hésitent à s'engager dans une 
voie qu'ils considèrent à tort comme peu productive. 
Enfin, се qui auginente la difficulté du problème, c'est 
le manque presque total de littérature et. d'informa- 
tions précises sur l'état actuel de la question. 

Par exemple pour les installations de Roumanie, 
auxquelles cet article est exclusivement consacré, les 
sources d'informations sont trés réduites. Il a paru : 

а) Deux brochures (') publiées en allemand par la 
Sociélé Siemens-Schuckert, examinant avec assez de 
détails, le matériel construit par cette maison. 

5) Une brochure (2) en langue roumaine, d'un carac- 
tère plus général, publiée récemment par la Société 
Electrica, société de production el distribution d'élec- 
tricité, dans le rayon d'action de laquelle rentrent les 
terrains pétrolifòres roumains. 

c) Des articles de revue, dont un, avant trait princi- 


(1) L. Srengr. Die elektrischen Betriebe in rüméänisrhen 
Petroleum gebiet. Brochure de 32 pages, publiée par Siemens- 
Schuckert Werke Verlag, Berlin, 1914. 

L. Steiner. Die elektrischen Antriebe in der Erdolindustrie. 
оо publiée раг Siemens-Schuckert Werke Verlag, 

'rlin. 

(2) Intrebuiwlarea electricitatii in erploalarile de petrol. Bro- 
chure de 15g pages, publiée par la Société Electrica, 2, rue 


al 


Matei Millo, Bucarest. 


palement au matériel de la Compagnie française pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston, a paru 
ici même (!). 

Et encore faut-il remarquer que les brochures citées 
n'étant pas en librairie, leur diffusion est assez res- 
treinte. 

Le but de cetarticle est de contribuer à remédier à се 
fâcheux état de choses, en attirant l'attention des élec- 
triciens français sur un domaine qu'ils ont trop dé- 
laissé jusqu'à ce jour. 

П n'est pas possible dans le cadre restreint d'un ar- 
ticle d'entrer dans le détail d'une question devenue 
assez vaste aujourd'hui. Aussi nous bornerons-nous à 
indiquer avec précision la facon dont se pose actuelle- 
ment le probléme de la construction d'un moteur idéal 
pour les chantiers pétroliféres. Ensuite nous examine- 
rons, dans leurs lignes générales, les solutions qu'on a 
proposées el les principes qui doivent guider le cons- 
tructeur qui veut améliorer ces solutions. | 

Nous allons donc disculer, en prenant comme guide 
la brochure roumaine rappelée ci-dessus, les conditions 
que doit remplir un moteur pour pouvoir être employé 
sur les ehanliers pétrolifères. Pour cela, un bref rappel 
des conditions de travail dans ces chantiers sera indis- 


pensable. 


Il. Exposé technique de l'extraction. — Les 
opérations effectuées se divisenl en trois catégories dis- 
linetes : le forage el les opérations annexes ; les a ins- 
trumentations »; le puisage. 


A. FORAGE ET OPÉRATIONS ANNEXES, — Les opérations de 
la première catégorie sont les suivantes : forage pro 


(1 Ch. Rey et M. Wirranr ; L'exploitation électrique des 
puits pétroliféres en Roumanie. /terue générale de l'Electri- 
cilé, 16 décembre 1922, t. xit, p. 933-942. 


ж 
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prement dit du trou; changement d'outil ; suivant les 
cas, déblayage du trou, revétement du trou au moyen 
de tubes d'acier; soulèvement de cette colonne de 
tubes pour empécher son coincement. 

Le forage proprement dit consiste essentiellement en 
un morcellement des roches traversées. On obtient ce 
broyage en laissant tomber d'une certaine hauteur un 
outil appelé trépan, de forme spéciale et de masse suf- 


fisante. Le moteur soulève et laisse retomber cette ` 


masse ile 4o à бо fois par minute. 

Le forage peul se faire à sec ; dans ce cas, apres 
avoir foré un certain temps, on enlève les roches 
broyées au moyen d'un tube pourvu d'une soupape à 
sa partie inférieure, qu'on plonge dans le trou et qu'on 
retire lorsqu'il est plein, la soupape s'étant refermée. 
On répète cette opération jusqu'à ce qu'on ail vidé le 
trou ; on recommence alors le forage. 

Dans le système de forage par voie humide cette opé- 
ration est inutile; un courant d'eau circule dans le 
trou et emporte avec lui les fragments de roche. 

Enfin, dans un troisième système perfectionné, dé- 
signé sous le nom de système « rotary >x, le forage est 
opéré par un mouvement de rotation continu, dans un 
courant d'eau. Dans ce cas, le moteur doit fournir un 
effort continu, bien plus considérable que précédem- 
ment. 

(Généralement le mouvement de rotation ou de va-et- 
vient est communiqué à l'outil qui se trouve au fond du 
trou au moyen de tiges d'acier vissées les unes sur les 
autres. Pour amener l'outil à la surface, il faudra 
dévisser successivement ces tiges. Le moteur aura donc 
à fournir un autre genre d'effort: il soulévera len- 
semble des tiges, pnis on le débrayera et il marchera à 
vide jusqu'à ce que l'opération du dévissage soil finie ; 
on recommencera. pour la tige suivante et ainsi de 
suite. | 

Après avoir foré jusqu'à une certaine profondeur, on 
procède au revêtement du trou formé, au moyen de 
tubes cylindriques rivetés ou vissés les uns sur les 
autres, Ces tubes forment une colonne qui descend 
jusqu'au gisement. H est essentiel que cette colonne 
puisse s'enfoncer dans le terrain à mesure qu'on 
avancé; il faut donc, à tout prix, éviter le coincement. А 
cet effet on souléve et on enfonce de temps en temps la 
colonne tout entiére un certain nombre de fois. Le 
moteur aura donc à fournir un effort de courte durée, 
mais qui peut être considérable, la longueur des 
colonnes se chiffrant par centaines de mètres et leur 
poids étant assez élevé, si l'on considère que, pour un 
tube ayant un diamètre de Зо cm, le poids est de бо kg 
par mètre. 


B. INSTRUMBNTATION. — Très souvent des accidents 
divers ont lieu pendant le forage; le plus souvent les 
tiges se brisent et l'outil reste au fond du trou. On 
appelle instrumentation. l'ensemble des opérations 
effectuées pour réparer l'accident. Au point de vue qui 
nous préoccupe, elles se caractérisent par l'effort consi- 
dérable qu'elles réclament au moteur, effort dont la 
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valeur est en dehors de toute proportion avec la valeur 
normale. 


C. Puisacs. — Lorsqu'on a atteint la nappe de pétrole, 
il peut y avoir éruption (fig. 1) et, dans ce cas, le 
liquide monte de lui-même à la surface de la terre. S'il 
n'y a pas d'éruption, on procède alors au puisage. Un 
tube assez long, muni d’une soupape à sa partie infé- 
rieure, est plongé dans le pétrole et retiré plein de 
liquide, au moyen d'une corde en acier qui s'euroule 


Fig. 1. — Puits pétrolifère en éruption. 


sur un treuil. Dans certaines circonstances, on utilise 
des pompes ; dans les deux cas, les efforts sont totale- 
ment différents de! ceux qu'a nécessités jusqu'alors la 
période de forage. | 

Nous allons examiner d'un peu plus près ces efforts. 


ПІ. Conditions que doivent remplir les moteurs 
des puits pétrolifères. — A. Errorrs. — D'après се 
qui précède, on peut se rendre compte qu'un moteur 
utilisé sur un chantier de puits pétrolifère est soumis à 
un régime de travail particulier et caractéristique. 
Nous ne pouvons songer à en donner ici l'analyse 
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détaillée qui se trouve d'ailleurs dans une des bro- 
chures citées; nous nous bornerons à en indiquer les 
résultats qu'on pourra compléter par les indications 
des diagrammes ci-dessous empruntés également aux 
brochures citées. 

Pour un moteur utilisé dans de tels chantiers, la 
variation de l'effort fourni est considérable. Le moteur 


PRES Puisage 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


863 


marche beaucoup à vide, ou en entrainant seulement 
des transmissions intermédiaires ; il a à fournir fré- 
quemment en partant du régime à vide, d'un seul coup, 
son effort maximum. Íl serait peu économique de 
dimensionner le moteur en partant de ces efforts 
maxima, fréquents, mais de courte durée; il s'ensuit 
que le moteur doit pouvoir étre fréquemment sur- 


ü 
gi 
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Changement — — 
d'outil | ' 
Fig. 2. — Courbe de la puissance absorbée pendant les opérations de sondage. 


chargé. En méme temps, il doit posséder un fort 
couple de démarrage. 

Оп ne doit pas risquer, à la suite de ces brusques 
i-coups, un décrochage ou un arrêt, pas plus qu'on ne 
doit risquer l'emballement du moteur pendant les 
périodes de marche à vide. 

La vitesse doit pouvoir étre variée dans des limites 
assez importantes (environ 3o pour roo sans diminu- 
lion appréciable du couple moteur. Quelquefois il est 
nécessaire de pouvoir changer le sens de rotation. 

Enfin, on constate qu'il у a une différence très 
marquée entre les qualités requises pour le forage, 
d'une part, et, d'autre part, pour le puisage ; au point 
de vue économique, il semble préférable d'étudier et de 
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Fig. 3. — Autre courbe de la puissance absorbée 


pendant les opérations de sondage. 


Construire, pour chacune des opérations ci-dessus 
mentionnées, un moteur approprié. 

Sur les courbes ci-contre, on peut suivre les variations 
de la puissance absorbée pendant les différentes opé- 
rations. Les figures 2 et ? correspondent à des moteurs 
ayant foré des sondes suivant le système pensylvain, 


dans lequel l'outil est attaché au moyen d'un câble en 
acier et il n'y a pas à se préoccuper de l'opération de 
dévissage des tiges. La figure 4 donne schématique- 
ment la courbe pour ce dernier cas. Le moteur devra 
donc fournir l'effort qui correspond à ces courbes, 


avec le meilleur rendement. 


B. AUTRES CONDITIONS. — Les conditions précédentes 
ne sont pas les seules que doivent remplir les moteurs 


' 
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Fig. 4. — Courbe de !a puissance absorbée pendant les 
opérations nécessaires pour amener l'outil à 1а sur- 


face. 


pour pouvoir étre utilisés dans les chantiers à pétrole ; 
elles doivent étre complétées par des conditions de 
sécurité et d'économie dont l'importance est considé- 
rable. 

En premier lieu, le moteur ne doit pas étre une des 
causes pouvant provoquer un incendie; l'air étant 
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saturé d'hydrocarbures gazeux, on doit rigoureusement 
supprimer toute possibilité de court-circuit et d'étin- 
celles. | 

En second lieu le moteur doit être facilement trans: 
portable et suffisamment robuste, pour résister à un 


traitement plutôt brutal. 
. De plus, (faut tenir compte d'un facteur particulier, 


qui se rencontre rarement ailleurs : l'ignorance du per- 


sonnel qui utilise les moteurs. Celui-ci ne possède ' 


aucune notion d'électricité; le moteur doit donc être 
simple; ce méme personnel est. pourlant suffisamment 
astucieux pour essayer d'éliminer des manœuvres qu'il 


оор ee LE E 


Fig. 5. — Derrick d'un puits pétrolifére. 


considère comme ennuyeuses. Par exemple, il mettra 
toujours en court-cireuil le transformateur de démar- 
rage d'un inoleur en cage d'écureuil, et il démarrera 
directement, méme en charge, eu fermant l'interrup- 


teur général; les constructeurs doivent s'évertuer à ` 


rendre de telles manceuvres. impossibles. 

Enfin, les constructeurs doivent respecter les règle- 
ments que l'Elat roumain a élé le premier à imposer 
pour les imstallalions électriques des chantiers à 
pétrole, et qui résument les résultats d'une longue série 
d'expériences. 

IV: Installation électrique type d'un chantier 


pétrolifére. — Les installations électriques d'un chan- 
tier de puits pétrolifères (dont l'aspect extérieur de 
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l'un d'eux est représenté sur la figure 5, oü le puits 
proprement dit est surmonté d'une sorte de tour haute 
d'environ 20 m et appelée < derrick >). sont alimentées 
exclusivement par du courant alternatif triphasé, 500 v, 
5o p: s. L'énergie est produite dans trois usines géné- 
ratrices,dont la puissance totale installée est de 3o oooch; 


deux de ces usines, celles de Floresti et de Càmpina 


(fig. 6 et 7), sont situées au cœur méme de la région 
pétrolifére. Le courant est distribué sous des tensions 
de 25 ooo v et 10000 v jusqu'à des sous-stations situées 
à proximité des divers chantiers. La tension y est 
réduite à 5oo v et l'énergie est distribuée ensuite dans 
le chantier à chaque installation par des lignes sur 
poteaux en bois. 

Le schéma de la figure 8 représente une installalion- 
lype telle qu'elle est prescrite par les autorités rou- 
maines pour les opérations du forage. 

Sur le dernier support de la ligne, immédiatement 
avant l'entrée des fils dans la cabine du moleur, on 
place un interrupteur à bain d'huile. La ligne pénëlre 
dans la cabine par un tube mélallique et se divise 
immédiatement en deux pour alimenter, d'une part, le 
circuit d'éclairage et, d'autre part, le circuit du moteur. 

Sur ce dernier circuit sont disposés successivement: 
un interrupteur tripolaire à rupture simple. dans 
l'huile; un disjoncteur automatique; un compteur 
d'énergie réelle et quelquefois un compteur d'énergie 
réactive ; enfin, le moteur et ses accessoires. 

Le cireuit d'éclairage est constitué par deux fils 
branchés sur deux phases du circuit principal. 
Viennent ensuite : le transformateur d'éclairage 
(00:110 v) avec ses interrupteurs et fusibles sur les 
circuits à haute et à basse tension, le compteur et les 
lampes. 

Nous allons entrer maintenant, dans le délail des 
diverses parties ci-dessus énumérées, de cette instal- 
lation électrique. On pourra ainsi se rendre comple 
des solutions qu'on a données jusqu'à présent au pro- 
bléme de l'électrification des entreprises pétrolifères. 


1. Circuit de force motrice. — A. Moreur. — а) Consi- 
dérations générales, — Les prescriptions officielles 
interdisent l'emploi du courant continu pour la produc- 
lion de la force motrice, à cause du danger d'incendie 
que pourraient provoquer les élincelles aux balais. 
Pourla méme raison, on élimine les moteursà collecleur 
à courantalternatif. Les moteurs synchrones ne pouvant 
non plus être employés, il résulte que les seuls moleurs 
électriques utilisables sur les chantiers pétrolifères de 
Roumanie sont les moteurs asynchrones. On s'est 
elloreé alors de perfectionner ce type de moteur en 
tenant compte, le plus complètement possible, des 
conditions particulières dans lesquelles il doit ètre 


‘employé. 


Nous avons déjà remarqué que, pour cerlaines opéra- 
tions (forage), la variation de vitesse est indispensable, 
landis que, pour d'autres (puisage), elle ne l'est pas. Оп 
aura donc deux grandes catégories de moleurs ` les 
moteurs à vitesse réglable et les moteurs à vitesse inva- 
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Fig. 8. — Schéma de l'installation électrique, 
avec moteur asynchrone à bagues, d'un puits pétrolifère. 
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riable. Les premiers seront les moteurs d'induction à 
bagues collectrices et résistances variables; les autres 
seront des moteurs en court-circuit, mais présentant 
des dispositifs variés destinés à faciliter le démarruge. 
Dans cette dernière catégorie rentrent : 

a) Les moteurs en cage d'écureuil à transformateur 
de démarrage ou à commutateur étoile-triangle; 
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Fig. 9. —- Moleur à vilesse réglable, à bagues et à combi- 
KEEN type A E. G., employé dans les chantiers pétro- 
iféres. 


^) Les moteurs à résistances, à dispositif auloma- 
tique de mise en court-circuit à l'aide de coupleurs à 
force centrifuge. Ces résistances peuvent étre d'ailleurs, 
suivantles cas, inlérieures el montées sur l'axe, donc 
mobiles, ou bien extérieures, donc fixes; 

c) Les moteurs à deux bobinages en opposition, 
qu'on met en court-circuit en régime; 
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Fig. 10. — Coupe d'un moteur de la Société Siemens-Schuckert, à résistances et à coupleur automatique 
par force centrifuge. 


d) Les moteurs à bobinagss séparés, de résistances 


différentes. 


by Moteurs à vitesse réglable. — Ce sont des moteurs 


d'induetion à bagues et à rhéostat de démarrage (fig. 9), 
qui ne se distinguent en rien, au point de vue d 
trique, des moteurs asynchrones ordinaires. Les seules 
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différences apparaissent dans quelques artifices de cons- 
truction que nous indiquerons plus loin. 

Comme régle générale, les moteurs ont 4 paires de 
pôles, donc une vitesse de synchronisme de 5 Е: mn. Le 
glissement atteint 5 pour тоо; ils peuvent supporter des 


Боб.г'те de démarra qe 


Bobinage pour le régime normal 


Fig. 11. — Schéma des connexions d'un moteur 
à bobinages séparés, 


Surcharges importantes. Le couple de démarrage s'élève 
42,5 fois la valeur du couple normal. Le rhéostat perme| 
une variation de vitesse de 200 à 250t: mn, variation 
reconnue suffisante pour les opérations de forage dans 
les terrains roumains. 

En définitive, ces moteurs sont admirablement 
adaptés aux conditions de travail des chantiers pétroli- 
Їёгез, Malheureusement, ils sont assez chers et ils 
nécessitent l'emploi d'un personnel plus ou moins 
instruit, 


с) Moteurs à bagues et à couplage automatique par 


force centrifuge. — Ils sont employés partout ой on 
doit pouvoir démarrer en charge et ой les variations de 
vitesse sont inutiles. Ce sont des moteurs analogues 
aux précédents, à résistance unique, et dont le rhéostal 
est remplacé par un coupleur qui met le 
en court-circuit au moment où Ја vitesse atteint 
?9 pour roo de sa valeur normale. Le démarrage ne se 


fait plus d'une manière uniforme; mais on peut réaliser 


Un couple de démarrage dont la valeur est de 2 à 
2,5 fois celle du couple normal avec une intensité de 
Courant supporlable. Au moment de la mise en court- 
circuit, l'intensité du courant s'éléveà une valeur qui est 
de 4 à 5 fois plus grande que sa valeur normale. Une vue 
en Coupe de се Lype de moteur est représentée sur la 
ligure lO. 

Les résistances utilisées sont montées |е plus sou- 
Vent à l'extérieur et reliées aux balais par des câbles. 
Mais on trouve encore en service des moteurs dont les 
résistances sont montées sur l'arbre. Cette construc- 
lion commence à être abandonnée, 

d) Moteurs à bobinage en opposition. — Ces moteurs 
Ont été établis pour éliminer l'emploi des résistances, 
des bagues et des balais. Le bobinage du rotor est 


rotor 


divisé en deux ` parties; les forces électromotrices 
induites dans ces deux parties sont en Opposition; le 
courant total résulte de leur différence, donc il peut 
être maintenu dans des limites raisonnables. Au 
moment où la vitesse atteint 45 à 5o Pour 100 de sa 
valeur, un dispositif de couplage automatique, par force 
centrifuge, met les deux bobinages en court-circuit. Le 
couple de démarrage a la méme valeur que dans les 
moteurs précédemment décrits; la valeur maximum de 
l'intensité du courant est moindre, mais sa valeur 
moyenne est plus élevée. 

e) Moteurs à bobinages séparés. — Ces moteurs, en 
somme peu employés, sont élablis sur le principe de 


Fig. 12. — Coupleur automatique par force centrifuge, 
type A. E. G. 


moleurs à deux bobinages de résistivilés différentes, 
dont l'un sert pour le démarrage et l'autre pour le 
régime normal. Les connexions d'un tel moleur sont 


représentées schématiquement sur la figure ri. 
Le bobinage pour le régime normal peut étre mis en 
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court-circuit en plusieurs étapes par un dispositif 
approprié de couplage par force centrifuge, dès que la 
vitesse est suffisante. Le moteur n'a ni bagues ni 
balais ; іе plus, le démarrage s'effectuant раг étapes, 


Fig. 13. — Coupleur aulomalique par force centrifuge 
de la Société Siemens-Schuckert. 


les variations de l'intensité du courant sont beaucoup 
moins brusques. 

D Moteurs en court-rircuit. — C'est le moteur idéal 
en ce qui concerne le danger d'incendie. П est utilisé 
presque exclusivement pour les opérations de puisage. 
son démarrage se fait soit par des commutateurs 
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Fig. 14. — Combinaleur à bain d'huile. type Siemens- 
Schuckert, pour moteur à vitesse variable (le bac à huile 
est abaissé). 


étoile-triangle soit le plus souvent à l'aide de transfor- 
mateurs de démarrage. 

v) Détails de construction des moteurs. — Ce sont 
par ces détails que les moteurs de sonde se différen- 
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cient des autres moteurs asynchrones. Pour le stator, 
on donne une grande importance à la ventilation: cer- 
tains constructeurs munissent même les tôles d'ailettes 
de refroidissement. La carcasse est suffisamment 
rigide pour supporter les vicissitudes d'un transport 
fait dans des conditions extrémement mauvaises. Quel- 
quefois, mais assez rarement, le moteur est compléte- 
ment blindé. En définitive, xa construction est robuste: 
il s'ensuit que son poids, par cheval, est supérieur à 
celui des moteurs ordinaires. 

Les paliers et les coussinets sont plus gri nds et plus 
solides ; leur graissaue, automatique. 1l importe d'évi- 
ter l'usure des coussinets et aussi une trop grande 
flexion de l'arbre, ce qui pourrait provoquer des con- 
tacts entre le stator et le rotor et qui aurait comme 


Fig. 15. -— Combinateur à bain d'huile, type E. L. L N., 
pour moteur à vitesse variable (le bac à huile est 
abaissé). 


suite la production d'étincelles dangereuses. Pour celle 
méme raison, l’entrefer est plus considérable que dans 
les moteurs ordinaires: par conséquent, le courant 
magnéltisant absorbé sera plus fort. | 

Le rotor ne présente rien de particulier. Les bobi- 
nages sont très bien isolés pour résister à l'humidité. 

Les bagues, les balais et le dispositif de couplage 
aulomalique par force centrifuge sont situés à l'exté- 
rieur et enfermés dans un capot étanche ; ce capot peul 
résister à une explosion intérieure et ne peut s'ouvrir 
que si Гоп retire au préalable un cadenas. Le dispositif 
de couplage automatique par force centrifuge est d'un 
Lype lout à fait simple et quelquefois d'une construc- 
Lion assez grossière (fig. 12 et 13). 

En résume, les constructeurs doivent tendre à réa- 
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liser un moteur sür contre l'incendie, robuste bien que 
facilement transportable et, de plus, conforme aux 
prescriptions officielles à cct égard. ` 


B. APPAREILS ACCESSOIRES DES MOTEURS. — а) Combina- 
teur. — Pour les moteurs à vilesse variable un combi- 
naleur, manœuvré par un levier ou par un volant fait 
office de rhéostat de démarrage, de régulateur de 
vitesse et d'inverseur de marche (fig. 14 et гэ). Ce com- 


Fig. 16. — Résistances en fonte pour moleurs 
à vitesse variable. 


binateur est assez analogue à celui qu'on utilise pour 
les moteurs de traction à courant continu. Le déplace- 
ment du levier dans un sens mel. successivement en 
court-circuit les résistances du, rotor, en amenant Îles 
Contacts mobiles sur des plots fixes. Le déplacement 
en Sens contraire change le sens de rotation : la posi- 
tien moyenne correspond à l'arrèt. Les contacts, qui 
Sont immergés dans un bain d'huile, doivent pouvoir 
être facilement remplacés, car ils s'usent beaucoup. 
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L'expérience а prouvé que'les ouvriers sondeurs 
passent loujours trop brusquement d'un sens de rota- 
tion à l'autre. Pour les en empëcher, on a imaginé 
divers dispositifs tels que freins à air, à huile, etc. 

b) Résistances. — Les résistances utilisées sont en 
fonte, de forme spéciale et composées d'éléments fabri- 
qués en série, Ces éléments sont assemblés en nombre 


Fig. 17. — Trausformaleur de démarrage, 
type Sieimnens-Schuckerl, pour moteur en court-circuit. 


suffisant sur des cadres et arrangés de telle manière 
que la ventilation se fasse dans les meilleures condi- 
tions (fig. 16). Pour éviter le danger d'incendie, les 
réglements tolërent comme maximum de lempéra- 
ture 150°C. Quand celte tempéralure est dépassée, un 
fusible disposé dans le circuit de déclenchement à 


—— 
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Fig. 18. — Différents types d'interrupteur général 
` à bain d'huile pour monlage sur poteau. 


minimum de tension du disjoncteur, provoque Fou- 
verture de ce dernier, ce qui interrompt le courant. 

e) Transformateurs de démarrage. — Pour les 
moteurs en court-circuit, le démarrage s'effectue au 
moven d'un transformateur special de démarrage 
(fig. 15). Sa construction ne diffère pas de ое 
aulotransformateur triphasé à bain d'huile. П est са 
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b) Disjoncteur.. — Le disjoncteur automalique est 
d'un type normal, se dislinguant seulement par une 
construction. plus soignée et en mème temps plus 
robuste. Il coupe automatiquement le circuit, quand 
l'intensité du courant atteint une valeur trop forte. ou 
quand la tension tombe à zéro; des dispositifs de 
réglage permettent de fixer la valeur maximum du cou- 
rant pour laquelle il doit fonctionner, ainsi que le 


culé pour une faible puissance; en effel, son fonction- 
nement est intermillent (3 à 4 démarrages par heure) 
et l'intervalle de démarrage est petit (3o secondes au 
maximum). 

Un commutateur disposé dans le même bain d'huile 
permet de couper le circuit ; d'appliquer une tension 
réduite de 1o à 5o pour тоо ; de mettre le transforma- 
leur en court-circuit. 


Des dispositifs appropriés doivent assurer l'emploi 
convenable de cel appareil et garantir le moteur 
contre des fausses manœuvres. 


Fig. 19. — Disjoncteur automatique blindé, 
à bain d'huile, type E. L I. N. 


C. INTERRUPTEURS ET APPAREILS DE PROTECTION. — a) Zuter- 
rupteurs. — Le premier interrupteur est monté, 
comme nous l'avons déjà dit, sur le dernier poteau 
supportant la ligne et est manwœuvré, en cas d'in- 
cendie, du dehors. H est à bain d'huile еі agencé 
de telle manière qu'en coupant-le circuit on mette en 
même temps toute l'installation à la terre. Différents 
types de cet interrupteur sont représentés sur la 
ligure 18, 

Le second interrupteur (celui du moteur) est ana- 
logue au précédent : il est monté dans la cabine du 
moteur et sert à isoler ce dernier, 


ioteur et ser Sans interrompre le 
erreuit d'éclairage, 


temps qui doit s'écouler entre le déclenchement et la 
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Fig. 20. Tranformateur el нара 
pour le circuit d'éclairage (appareils вёраг 8). 


perturbalion qui l'a provoqué. Cet appareil и 
pouvoir être manm'uyré de l'extérieur, l'arbre бо 
mande se prolonge donc à travers le mur de la ca^ 
du moteur. e i dans 
Quelquefois, on le surmonte d'ampèremètres, qU' 
ce cas, doivent ètre blindés. 
Les formes qu'on lui donne sont asst 
figure 19 représente un tel appareil près d 
monté l'interrupteur tripolaire du moteur. 


assez variées. La 
uquel on à 
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2. Circuit d'éclairage. — A. TRANSFORMATEURS ET IN- 
TERRUPTRURS. — Les règlements interdisent l'existence, 
dans un même chantier, de plusieurs réseaux de distri- 
bution séparés. Le circuit d'éclairage se détache donc 
du circuit principal dans la cabine du moteur, comme 
on peut le voir sur le schéma de la figure 8. En général, 
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Fig. от, — Transformateur pour circuit d'éclairage, 
avec interrupteur combiné. ` 


il se dirige vers un interrupteur bipolaire, d'où il passe 
dans le transformateur d'éclairage. En principe, ce 
transformateur (500/110 v, 0,5 à т kv-A) doit être pro- 
tégé des deux côtés par des fusibles et des interrup- 
leurs. 

La réalisation pratique de ce desideratum varie assez 
fortement suivant les cas. On rencontre des installations 
où les appareils indiqués sont séparés (fig. 20). Mais la 
meilleure solution est celle qui concentre dans un méme 


Fig. 22. — Interrupteur à bain d'huile 
pour circuit d'éclairage, 


bain d'huile le transformateur et ses appareils acces- 
soires (fig. 21). 

Les contacts mobiles des inlerrupteurs ainsi que les 
fusibles sont montés sur un méme cadre qu'on peut ma- 
nœuvrer du dehors au moyen d'une clef à section car- 
ree. Le circuit ne peut être fermé que si le couvercle 
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est rabatlu ; dans ce cas, quand on tourne la clef, un ver- 
rou immobilise ce couvercle qui ne peut plus être ou- 
vert sans couper le circuit. Ainsi toute rupture du cir- 
cuit ne peut se faire que dans l'huile; de plus, on ne 
peut changer les fusibles que si le couvercle est ouvert, 
donc que s'ils sont complètement isolés. 

On réalise ainsi une trés bonne protection contre les 


dangers d'incendie. 


B. CANALISATION ET RÉCEPTEURS. — А partir du trans- 
formateur le circuit traverse le compteur et se dirige 
vers différents endroits du chantier. La canalisation 
comporte deux fils en cuivre isolés par du caoutchouc 
et protégés par des tubes en acier. f 

Le matériel d'installalion a été spécialement étudié en 
vue de son utilisalion particulière. Il est impossible de 
donner une description détaillée des dispositifs très in- 
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Fig. 23. — Coupe d'un interrupteur à fusibles 
et à verrouillage automatique, pour circuit d'éclairage. 


génieux qu'on à mis en œuvre, pour éviter le danger 
d'incendie et pour assurer un fonctionnement com- 
mode et durable des appareils. En général, on a utilisé 
les moyens suivants: bain d'huile (fig. 22); appareils 
blindés, hermétiques el à disposilif de verrouillage, 
tels qu'on ne peut les ouvrir que si les pièces où peut 
apparaitre l'étincelle sont séparées (fig. 23) ; appareils 
robusles et autant que possible étanches, dans lesquels 
l'espace où реш apparaitre l'étincelle est réduit au mi- 
nimum. De cette facon le gaz pénètre difficilement, et, 
méme s'il y a explosion à l'intérieur, celle-ci n'est. pas 
dangereuse parce que la quantité de gaz esl trés petite. 
Un tel dispositif, appliqué aux douilles de lampes, est 
représenté sur la figure 24. 

Le matériel trés varié construit d'apres les principes 
ci-dessus donne des résultats trés satisfaisants et oc- 
саѕіоппе rarement des accidents. 
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V. Conclusion. Problèmes à résoudre. — Tel est 
dans ses lignes générales l'aspect que présente l'instal- 
lation électrique d'un chantier de puits pétrolifère. On 
à pu se rendre.compte que l'application de l'électricité 


Fig. 24. — Coupe d'une douille de lampe utilisée dans les 
chantiers pétrolifères (on voit en а la chambre, très 
petite, où a lieu la rupture du contact). 


est déjà trés poussée. Son emploi est incontestablement 
le plus avantageux ; il s'en faut pourtant de beaucoup 
que la.solulion par les moteurs asynchrones soil 
exempte de tout reproche. ll y a là un probléme fonda- 
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mental à résoudre, mais que nous laisserons de coté à 
cause de sa complication ; nous dirigerons plulót notre 
attention sur d'autres problemes plus facilement abor- 
dables et plus pressants. 

А ce point de vue deux problèmes se posent actuelle- 
ment, avec une netteté parliculiére, notamment : 

a) L'adaptation du moteur électrique pour le forage 
suivant le système a rolary ». 

La question. présente des difficultés spéciales. Les 
Américains construisent un tel moteur qu'on n'a pas 
encore utilisé en Roumanie. Des essais faits par des 
maisons allemandes sont en cours. 

b) L'amélioration du facteur de puissance. А ce point 
de vue, une exploitation pétrolifère présente des 
caractéristiques spéciales et les chantiers de Rou- 
manie offrent un exemple probablement unique au 
monde. 

Pour un réseau dont la longueur des lignes à haule 
tension dépasse 150 kın, le facteur de puissance à l'usine 
а une valeur presque constante de о, л. L'explication se 
trouve dans le mode de travail des moteurs, que nous 
avons analysé plus haut. 

Récemment. on a fail des essais pour améliorer le fac- 
leur de puissance des moteurs à l'aide de condensateurs, 
mais les résultats n'ont pas élé encourageants. 

ll serait désirable que ces problèmes fussent résolus le 
plus tòt possible pour le plus grand avanlage поп seu- 
lement de l'industrie pétrolifère, mais aussi des cons- 
tructeurs de machines électriques eux-mêmes. 


Al. Рвоса, 
Ingénieur de P Eleclrica, Sociélé 
anonyme roumaine. 


Sur la prédétermination des caractéristiques en charge 
des alternateurs 


Dans cette note, l'auteur expose un procédé nouveau pour la prédétermination des caractéris- 
tiques en charge des alternateurs industriels dans lequel il est tenu compte d'une façon particu- 
liérement simple de la dispersion du flux de l'induit duns l'air. Сене méthode fournit des résultats 
pratiquement équivalents à ceux de la méthode de Potier, mais elle a sur cette dernière l'avan- 


tage d'être plus facile à appliquer. 


Le probléme qui se pose industriellement au lechni- 
cien consiste essentiellement à répondre à l'une des 
deux questions suivantes : 

1? Calculer l excitation z nécessaire pour obtenir une 
tension aux bornes U. avec un courant 7 et un facteur 
de puissance cos 2. 

2? Calculer la teusion aux bornes £L, correspondant 
à une excilation ?, un courant / et un facteur de puis- 
sance cos 2. 

La solution de ces deux problèmes s'effectue en se 
servant d'un des nombreux diagrammes, plus ou 
moins exacts, qui existent à l'heure actuelle. 


Le diagramme de Potier est le plus exact parmi ceux 
que l'on peut construire en se basant sur des esSils 
faciles à réaliser dans les usines. Malheureusement, il 
n est pas assez simple et, notamment pour résoudre 
[а seconde question, on est obligé de procéder par 
làtonnements, ce qui entraine une perte de temps assez 
grande. 

Le diagramme de Rothert est très employé actuelle- 
ment parce que d'une simplicité trés grande. Satisfaisant 
pour les alternateurs non saturés, il fournit cependant 
des vésullats trop faibles pour г, dés que la saturation 
est alleinte ` en général, les résultats sont d'autant plus 
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exacts que le déphasage о est plus petit. Dans le but 
d'obtenir de bons résultats à l'aide d'une méthode 
simple, nous avons essayé de trouver une sorle de 
compromis entre ces deux méthodes et voici par quels 
artifices nous sommes arrivés à nos fins. 

Construisons le diagramme de Potier, en négligeant 


d'abord la chute ohmique /?/ (fig. 1); s désigne l'induc- 


Fig. 1. 


lance de dispersion de l'induit et ia = p./, les ampères- 
lours de l'induit. 

Nous décomposons la force électromotrice résultante 
AC, due au flux inducteur, еп une composante en 
phase АВ’ = V + sw/ sin ç et une aulre en quadrature 
CB' = sw/ cos s. Nous décomposerons de méme les 


“côlés du triangle des forces magnélomotrices, chacun 


en deux composantes parallèles, respectivement, aux 
vecteurs AB’ et CB' (fig. 2). Supposons que l'alterna- 


m- - kaa cos Y _ 
l 


bj 


Fig. 2. 


leurne soil pas saturé ; alors AF représente го Ag; (9, DF 
represente Anc ` FH == DG = ?, sin феі on peut écrire 
par conséquent 
= АН? HE*. (1) 
avec 
AH = yan, + ta Sin А 


x) J 
к ) to (дву. lo (всу. représentent les valeurs du courant à 
SEN correspondant aux différentes valeurs de la tension 
/ = (AB), U — (BO) etc. 
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et 
HE = z, cos ç + 7105.) COS + = (ta F ts) COS g = tec COS $, 
îe désignant l'excitation nécessaire, en court-circuit, 


pour obtenir le courant /. Pour tenir approximative- 
ment compte de la chute ohmique de tension, nous po- 


serons 


АВ = U + RI cos 9 + soZsin y 


et désignerons dans la suite cette valeur de АВ par (Л. 
Nos équations sont alors 


U, = U + RI cos s + sw/ sin ç (2) 
i? — Cec cos?» + [74 sin 9 + do). (3) 
io (Un = — fa Sin ç + VIE — tec? COS?9. (4) 


Pour résoudre la première question dont nous par- 
lons au début de cette note, on fera usage des for- 
mules (2) et (3) et, pour la deuxième, on prendra les 
équations (4)et (2). | 

Nous allons montrer que, même pour un alternateur 
saturé, les formules établies plus haut fournissent des 
résultats suffisamment exactis pour justifier leur em- 
ploi. Pour cela, analysons les résultats qu'on oblient 
pour diverses valeurs de ç. 

Faisons d'abord ọ = o. Nous avons 


U — UE RI et t = ie’ dnte ap, 


c'est-à-dire iZentiquement le résultat donné par la 
méthode de Rothert. П sera satisfaisant, car l'on sait 
que le diagramme de Rothert s'approche le plus de la 
réalité pour 2 — o. 

:. Nous avons 


SA s 


Faisons maintenant z == 


es + sel et TU 4 (att? 4-31): 


——— 


Pour + = — =, on aurait de mème 


2 


1 — (at! — get — t. 


Donc, dans ces deux cas, les résultats sont identiques 
à ceux de Potier. Il s'ensuit que plus ç sera différent de 
zéro plus les résultats seront voisins de ceux de Polier. 
Or, remarquons de suile que, pratiquement, cos ? 
excède rarement 0,9 et on à couramment eos ç = 6,8. 
Pour cos ç = 9.9, ? — 26° et pour cos g= 0,8, 0 = 35", 
valeurs éloignées де zéro. 

Nous en concluons que la formule utilisée répond 
bien aux exigences d'exaclilude et de simplicité 
cherchées. 

Pour simplifier encore, nous pouvons remplacer г, 
par 4, en remarquant que leur différence est le plus 
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souvent négligeable nos formules s'écrivent alors 
définitivement 
U, :- U+ Hl eos o + sof Sin э, (5) 
ie COS + Le Sin ç + гоо] 
= Le? + dur + 2 clos) SIN ç, (6; 
PE E I = И 
QU) — ie Sin ç + үг — ț le” cost. (2) 


La figure 3 traduit graphiquement ces résultats. 


VÉRIFICATIONS DES RÉSULTATS OBTENUS. — Confrontées 
avec l'expérience, nos formules se sont тепе souvent 


i (U+RT cos 9:5 Геп Ф) 
Fig. 3. 


montrées supérieures en exaclitude à celles de Polier. 
Montrons-le sur deux exemples : 

Premier exemple. — Dans l'un de ses ouvrages (*), 
M. Mauduit applique les diagrammes Rothert, Potier 
et Behn-Eschenburg à un alternateur dont les caraelté- 
ristiques sont représenlées graphiquement (3). H fallait 
ealeuler le courant d'excitalion © correspondant à 
U= 201v et / = 5o А, avec cos 9 = 0,707. 

Les résultats sont les suivants, u désignant laug- 
mentation de tension, en centièmes de Ú : 

1° Méthode Rothert, 


[<= 21,34, Hoc 13,9. 
4? Valeur expérimentale, 
i == 260,54, U= ID. 


(!) Маорсит. Machines électriques, édition 192%, p. 485. 
(2, Млорит. Machines électriques, р. 470, figure 238. 
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Or, en appliquant notre formule 6) nous trou- 
vons 


(— 25,18 U= 11,8. 

Deuriéme exemple. — En utilisant les méthodes de 
Potier et de Behn-Eschenburg pour un alternateur qu'il 
décrit dans Lun de ses ouvrages (!). M. Barbillion 
trouve les résultats suivants, pour à = 1,08 4, COS 
520,0, = 90А 

1° Méthode Potier, 


U = io уу w = 2. 
2° Méthode Behn-Eschenburg, 
lu Rav u= 65.8. 
3° Valeur expérimentale. 
U Guck t= 10. 
En appliquant notre formule (7) nous trouvons 


(= ri v u= 31,9. 


L'examen de ces résultats justifie bien notre affirma- 


tion. 


formules (5), (6) eL (7) 


Remarque. —— Pour appliquer les petip) 
rsion delindull. 


il faut connaitre s, inductance de dispe 
Pour un projet, on peut le calculer d'apres la méthode 
de Hobart E). Pourun alternateur existant, on le deter- 
mine expérimentalement ; pour cela, on enlève la roue 
polaire des inducteurs et on applique aux bornes de 
l'induit des tensions polvphasees que l'on fait croitre 
très prudemment jusqu'à ce que le courant normal / 
cireule dans chaque phase. Après avoir mesuré à la fois 
le courant / et la tension aux bornes f, en tenant 
compte de la résistance Zl, on tire de la formule 


[d vae + sw. 


un coefficient d'induetion s’, trés voisin de la valeur 
de l'inductance de dispersion cherchée. 


S. JIERSCOVICE. 


(1) BARBILLION. Cours municipal d'électricilé industrielle, 


і. и, année тото, p. 305. 
Ui Voir par exemple Maunurr. 
édition туа», p. 507. 


Machines. électriques, 
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| Le développement des applications 
de l’électricité favorisé par la tarification à forfait 


Limiteur de courant Jacobsen 


Dans cette étude, l'auteur montre les avantages de la tarification à forfait pour le développe- 
ment des apblications de l'électricité aux usages domestiques. Les considérations qu'il envi- 
sage sont basées sur les résultats acquis en Norvège, pays ой $0 pour 100 environ des contrats 
sont établis suivant le système à forfait. Pour empécher toute fraude de la part des abonnés et 
éviter, d'autre part, qu'ils пе soient lésés par le mauvais fonctionnement des appareils limitant 
automatiquement la puissance maximum à laquelle ils ont droit, les sociétés disiributrices ont 
édicté une réglementation très sévère au sujet des qualités requises pour des appareils dits 
limiteurs de courant. Après avoir donné un aperçu des principales caractéristiques de cette régle- 
mentation, l'auteur décrit en détail le limiteur de courant Jacobsen, qui satisfait à toutes les con- 


ditions exigées par les sociétés de distribution. 


l. Considérations générales. — Lorsqu'il y a une 
dizaine d'années on parlait de P < Electricité », il 
n'élait guère possible de concevoir celle-ci que comme 
productrice de force motrice dans un trés pelit nombre 
d'usines, disposant de gros capitaux el quaut à son 
application à l'éclairage, on n'envisageait uniquement 
que celui des usines, rues, locaux commerciaux et mai- 
sons particulières dont les propriétaires occupaient un 
rang social plus ou moins élevé. L'usage de l'électricité 
élait alors considéré comme un luxe. 

Cette situation s'est complètement modifiée en ces 
toutes dernières années, pendant lesquelles l'utilisation 
de l'électricité s'est diffusée en de telles proportions 
quà l'heure actuelle, les maisons ouvrières mêmes 
peuvent être dotées, sans grands frais, de cet éclairage 
aussi moderne que rationnel et qui ne peut plus être 
considéré comme un luxe. L'éclairage électrique est 
meme de nos jours une nécessité, tant au point de vue 
de l'hygiène et de la sécurité que du confort, de la com- 
modité el du bien-être des plus modestes qui peuvent 
avoir recours à ce mode d'éclairage sans grever d'au- 
cune facon leur budget. 

En Norvège, pays qui se trouve à l'avant-garde de 
tous les progrès dans le domaine de l'électricité, l'ap- 
plication de celle-ci à tous les usages domestiques y est 
véritablement tombée dans le domaine public. Ce vaste 
pays, dont les ressources en énergie hydraulique sont 
très grandes, quoique d'une densité de population des 
plus réduites, doit, en partie, sa richesse à l'emploi 
pratique du courant électrique sous loutes ses formes, 
Dans les centres industriels, il n'y a pas une maison 
ouvriére et dans les centres agricoles pas une ferme, 
pas une chaumière où l'électricité ne fournisse tant la 
lorceinotrice que l'énergie nécessaireà l'éclairage de tous 
les locaux, ainsi que son utilisation pour les usages 
domestiques, tels la cuisson des aliments, le repassage 
du linge et, bientôt, le chauffage mème des immeubles. 
| Un développement aussi extraordinaire eût été 
Impossible et mème iuimaginable si les installations 
locales elles-mêmes, usines génératrices, lignes de 


transmission d'énergie électrique aux centres de con- 
sommation et lignes de distribution de force motrice 
n'avaient pas pu profiter el s'adapter immédiatement 
à toutes les demandes auxquelles elles furent forcées 
de répondre dés le début. Ces difficultés n'ont pu 
arrêter un seul instant les dirigeants qui surent parfai- 
tement se plier aux nécessités du moment et prévoir 
pour leurs installations l'application des tout derniers 
perfectionnements techniques dans le domaine de la 
transmission de l'énergie. | 

Des centres les plus éloignés de production, l'éner- 
gie est transmise par de nombreux réseaux à haute 
tension, certains d'entre eux, à тоо ооо v, ayant un 
développement de plus de 150 km. Les usines de pro- 
duction eurent ainsi, par le fait d'une exploitation 
rationnelle, un prix de revient des plus réduits en tant 
que trausmission et distribulion. 

Si l'on considère, en outre, que, grâce à l'applicalion 
presque générale du système de tarifs à forfait, basé 
uniquement sur la puissance maximum que l'abonné 
est susceptible d'utiliser, quelle que soil sa consomma- 
tion, les usines productrices peuvent évaluer très 
exactement la puissante maximum qui pourra leur 
etre demandée, d'où inutilité de prévoir des inslalla- 
tions de réserve dont il faut amortir le capital; on con- 
coit que les frais d'amorlissement sont ainsi réduits el 
l'énergie électrique peut être fournie dans des con- 
ditions de bou marche toul à fait exceptionnelles. C'est 
ainsi que les tarifs à forfait établis en Norvége, pour 
un kilowall el pour une année, varient de тоо à 


à 
à 


Зоо couronnes. 


П. Influence de la tarification à forfait sur le 
développement de l'utilisation de l'électricité. 
— Le système de tarification à forfait favorise lout 
particulierement le developpement des applications de 
l'électricité aux usages domestiques et au chauffage 
puisque, pour l'abonné, il ne lui en coûtera pas plus, 
qu'il utilise d'une facon permanente ou поп, toute 1а 
puissance à laquelle il a droit d'après son contrat, 
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En Norvège on attribue à ce système d'abonnement 
forfaitaire le succès même du développement énorme 
qu'y a prise l'électricité en ces dernières années. Les 
entreprises d'électricité trouvent également un très 
sérieux avantage à ladite larificalion, altendu que les 
usines génératrices peuvent déterminer à tout instant 
le maximum absolu de l'énergie qu'elles sont forcées 
de meltre strictement et à toute heure à la disposition 
de leurs abonnés et, par le fait, peuvent de facon beau- 
coup plus rationnelle utiliser au maximum, sans sur- 
charge, leurs machines, transformateurs et réseaux 
sans être surprises d'aucune facon par la consommation 
intensive de courant exigée par les abonnés. 

A la tombée du jour, en hiver el surtout aux grandes 
feles telles que Noël, Pâques, ete., alors qu'il se fait 
une consommation énorme d'énergie électrique, les 
usines génératrices peuvent satisfaire à toules les 
demandes du grand commerce, ainsi qu'à celles des 
industries diverses qui emploient ce mode d'énergie 
pour l'éclairage ou la force motrice, puisque la puis- 
sance maximum demandée пе peut dépasser la puis- 
sance prévue par les usines. 

D'aulre part, l'utilisation chez les abonnés de limi- 
teurs de courant, en vue d'empêcher ces derniers de 
dépasser la puissance prévue par leur contrat, réduit 
au minimum les dangers de court-circuit ; de plus, ces 
appareils interviennent comme régulaleurs, се qui 
évite tous accidents aux réseaux, fusibles, inlerrup- 
teurs, elc. 

Au point de vue exploitalion des entreprises de dis- 
tribution, une notable économie de personnel découle 
du fait méme qu'aucun relevé de 'compleur n'est plus 
nécessaire: une fois les appareils réglés, ceux-ci 
restent en place sans autre vérification pendant de 
nombreuses années. 

Pour qu'un tel système de tarification soit à même 
de donner toute satisfaction et puisse être exploité 
avec succès, il est indispensable que les entreprises 
aient à leur disposition un appareil limiteur de courant 
parfaitement au point et donnant, d'autre part, à 
l'abonné le maximum de garantie en tant que sécurité 
et régularité dans la fourniture de l'intensilé exacle 
de courant à laquelle il a droit. 

ll existe, à l'heure actuelle, des appareils limileurs 
de courant qui fonctionnent de telle sorte qu en cas de 
surcharge ou d'exagération de consommation de la 
part de l'abonné, le courant est, dune manière auto- 
inalique, alternativement coupé et. rétabli à une fré- 
quence pouvant varier de 1 à 100 ruptures à la mi- 
nute. 

Là n'est évidemment pas le seul but à atteindre; il est 
indispensable que les limiteurs de courant previennent 
d'abord l'abonné de son dépassement, pour ensuite lui 
rendre le courant lorsque par suite de l'averlissement 
automatique, Па réduit sa consommalion en rapport 
avec sou forfait sans quil soil nécessaire que l'entre- 

rise de distribution n'intervienne d'aucune facon. 

Ce résultat est assez simple à obtenir pour tous les 
genres de limiteurs alors qu'il ne s'agit que des circuits 
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d'éclairage, mais il devient des plus compliqués en ce 
qui concerne les appareils de chauffage, parce que 
l'abonné qui, dans ce cas, se soucie peu de l'intermillence 
du courant, pourra dépasser fortement le maximum de 
consommation auquel il a droil et, de ce fait, léser 
sérieusement l'usine productrice. 


Ш. Règlements techniques concernant les ap: 
pareils limiteurs de courant. — Le règlement tech- 
nique faisant autorité en la matière, en Norvège, esl 
des plus stricls au point de vue des exigences aux- 
quelles doivent satisfaire les limiteurs de courant. H y 
est même imposé que ces appareils puissent supporter 
sans inconvénient les courants de courts-circuits sus- 
ceplibles de se produire sur les installations el que 
ceux-ci ne puissent nuire en aucune facon à leur régu- 
larité de marche. 

Le méme règlement requiert également qu'il soit 
impossible à l'abonné de soustraire frauduleusement 
toute quantité de courant si minime soit-elle à laquelle 
il n'ait pas droit de par son contrat forfaitaire. 

D'autre part, la marche de l'appareil ne doit ètre in- 
fluencée d'aucune facon par les conditions atmosphé- 
riques ni par le voisinage de dispositifs créant un 
champ magnétique. 

Afin de pouvoir répondre à une consommation tou- 
jours croissante, les limites de réglage doivent etre 
grandes afin d'éviter qu'en cas d'une demande d'aug- 
mentalion de courant de la part de l'abonné il nc soil 
nécessaire de changer d'appareil. 

L'ajustage et le réglage doivent pouvoir étre fails au 
laboratoire des entreprises d'électricité ct les appareils 
doivent conserver toute leur précision malgré leur 
transport. Les limiteurs de courant nec peuvenl en 
outre contenir ni mercure, ni autre substance suscep- 
tible de s'oxyder ou de s'évaporer, ee qui pourrait 
avoir pour effet de modifier le réglage pendant lex- 
ploitation. 

Ces exigences des règlements norvégiens sont des 
plus formelles; aussi les industriels, en raison des exi 
gences toutes particulières que présentent ces régle- 
ments, éprouvent beaucoup de difficultés à construire 
des limiteurs de courant qui puissent répondre а 
toutes les stipulations du cahier des charges des usines 
génératrices intéressées. Les prescriptions réglemen- 
laires ont cependant pu ëtre entièrement satisfaites 
avec l'appareil décrit ci-après. 


IV. Limiteur de courant « Jacobsen ›. — Cet 
appareil, dont la figure 1 représente la vue phologra- 
yb cons- 


phique des organes intérieurs, est uniquemel 
truil pour ètre utilisé sur des réseaux alimentés par 
du courant alternatif. Son but est, comme on salt, 
d'interrompre périodiquement le circuit principal de 
labonné lorsque eclui-ci y prélève une puissance plus 
grande que celle à laquelle il a droit d'après son con- 
trat, l'appareil ayant été réglé en conséquence. Son 
principe de fonctionnement., étudié par M. P. Wessel, 
esl basé sur l'allongement, dù à l'échauffemenl, d'un fil 
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résislant, lorsque l'intensité du courant, limitée par le 
réglage de l'appareil, aura été dépassée. 

Une précaution du constructeur a été de connecter 
le fil résistant au secondaire d'un pelit transformateur 
de sorte que ce fil n'étant pas parcouru par le courant 
principal, il n'est exposé ni aux courts-circuits, ni aux 


. — Vue des organes intérieurs du limiteur de cou- 
Jacobsen. de la N. Jacobsen's Elektriske Verksted 


surcharges momentanées et est, de ce fait, susceptible 
d'une trés longue durée. 

Le fonctionnement de l'appareil, représenté schéma- 
liquement sur la figure 2, est le suivant : 

Lorsque l'utilisation du courant est normale, les 
organes de l'appareil sont disposés comme il est montré 
sur la figure. La phase А du circuit de distribution est 
connectée à la borne П d'où part Іа phase correspon- 
dante du circuit d'utilisation. La phase B est reliée à la 
borne 1. De cette borne. le courant passe par la lame 
de ressort M, le contact C, la lame de ressort L, la 
borne sur laquelle ce ressort est fixe, le relais D et la 
borne IHH de sortie (trait fort interrompu), cette der- 
nière borne étant reliée à la deuxième phase du circuit 
d'utilisation. 

Le circuit de l'enroulement primaire du transforma- 
teur T est relié, d'une part, à la borne H (phase A) et, 
d'autre part, à l'armature en forme de U du relais D, 
armature qui, en lemps normal, ne présente aucune 
communication électrique avec la phase B. Le circuit 
dans le primaire du transformateur ne хе ferme que 
lorsque la palette mobile E, qui est en relalion avec la 
phase В par le ressort N et la borne І, se trouve attirée 
par l'armature en U du relais D, le contact s'établissant 
alors entre la palette E et le point G. 

Le secondaire du transformateur est relié à chacune 
de ses extrémilés aux bornes x et [ sur lesquelles est 
fixé le fil H dont l'allongement esl provoqué par 
l'échauffement ай à l'effet Joule produit par le courant 
du circuit secondaire du transformateur lorsque son 
circuit primaire vient à être mis en relation avec le 
courant de la ligne de distribution. 
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Avant d'examiner la suite des mouvements des 
diverses. pièces lorsqu'il y a surcharge sur le circuit 
d'utilisation, il y a lieu de préciser le montage parti- 
culier de certaines d'entre elles. 

Les ressorts L et M ont tendance à s'abaisser pour 
revenir au repos, mais ils en sont ompèchés par le 
dispositif de contact C qui est aecroché au fil H, d'une 
part, et est solidaire du ressort M, d'autre part, le 
contact du ressort L ne venant que reposer sur celui du 
ressort M. On conçoit que, dans ces conditions, le fil 
venant à s'allonger, tout l'ensemble du contact C 
s'abaisse et, lorsque la lame de ressort L se trouve 
arrétée dans son. mouvement par la bnlée fixe P, la 
lame M continue son déplacement, solidairement avec 
le fil H, provoquant ainsi la rupture du contact C. 

Ure autre particularité de montage est relalive à 
l'attache du ressort à boudin О par rapport à l'axe de 
rotation de la palette E. Cette palette est en effet montée 
sur pivots à l'extrémité libre de la lame de ressort N et - 
le ressort O, dont une extrémilé est fixée à un ergot 
solidaire de la lame N, est attaché, d'autre part, en un 
point de la palette situé еп avant du point de rotation 
de cette derniére. | 

Dans ces condilions, si l'on suppose la palette E 
attirée par l'armature du relais D et que l'on appuie 
vers le bas sur la lame du ressort N, qui en temps 
normal revient buter en haut contre la borne fixe P, il 
arrivera un moment oü le pivot de la palette dépassera 
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Fig. a — Vue schématique du limiteur de courant Jacobsen, 


l'axe passant par les deux points d'attache du ressort 
à boudin О; l'équilibre étant alors rompu, la palette 
sera fortement ramenée en arrière et reprendra contact 
avec la borne 1. 

П est aisé, dès lors, de concevoir que, en cas de sur- 
charge du circuit d'utilisation, le relais D attire Parma- 


878 


ture E sur le contact G, fermant le primaire du transfor- 
mateur T sur les phases Aet Bcommeilaëétéditplushaut. 

Le fil résistant H s'échauffe et s'allonge, faisant des- 
cendre le contact C qui se rompt en mème temps que L 
vient buter хог R. La partie inférieure du contact C, 
continuant son mouvement, vient appuyer sur la 
lame N et la pousse jusqu'à ce qu'il v ait déclenchement 
vers le haut de la palette Ë comme il a été expliqué ci- 
dessus. Le cireuit du primaire du transformaleur se 
trouvant ainsi coupé, le fil résistant П se refroidit et, 
par conséquent, se contracte, entrainant le contact € 


qui serétablit,et l'alimentation du circuit d'utilisation 


à lieu à nouveau. 

On remarquera qu'à ce moment, la lame L est encore 
еп relation avec le contact. R de la borne P. qui est 
connectée par un fil résistant à la borne III. ce fil sliun- 
lant ainsi le relais D. Cet artifice à pour but d'éviter 
que la palette ne soit attirée à nouveau sous l'effet de la 
suriutensite ducourant,de durée très courte, au moment 
où celui-ci débite brusquement sur des lampes métal- 
liques froides, la résistance de ces dernières étant alors 
moins élevée que lorsqu'elles sont chaudes età condilion 
que l'appareil provoquant la surcharge ait été éliminé. 

Si la surcharge est, au contraire, de plus longue durée, 
la palette E est attirée à nouveau et lu suite des opéra- 
tions déjà décriles se poursuit jusqu'à ce que l'on ail 
suppriméla cause dela surcharge. Ajoutons que si cette 
dernière est trés forte, la palelte E reste constamment en 
contact avec G, malgré le déclenchment du ressort O et 
le circuit d'utilisalion est coupé en permanence jusqu à 
élimination des appareils qui ont provoqué le fonction- 
nement du limiteur de courant. 

Les intervalles de fermeture et d'ouverture du circuit 
d'utilisation se succèdent avec une fréquence de dix in- 
lerruptions par minule el des essais techniques ont 
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montré qu'un tel appareil peut provoquer aisément un 
million d'interruptions pour une intensité de courant 
de 54 et sous une tension de 220 v, sans présenter la 
moindre trace de détérioration. 

Le réglage de l'appareil, des plus simples. s'obtient 
par le serrage de la vis F qui fait varier ainsi l'entrefer 
de la palette E. Un essai a montré que l'on pouvait 
porter la limite du courant jusqu'à une intensité 
de 354. Ce réglage étant effectué, un couvercle, plombé 
parla société distributrice, empéche toule fraude. 

Cependant, pour obtenir plus de sécurité dans lnti- 
lisation de ces limiteurs de courants, il y en a lieu d'en 
établir trois types différents, bien que basés sur le 
méme principe, afin de répondre aux exigences de la 
clientéle. L'un d'eux est étudié pour des intensités de 
courant, en fonctionnement normal, variant de o,2 4 
à 14 ;le second pour r a à 3,75 А et le troisième. pour 


) 4 10 A. 


V. Conclusions. — Des slalistiques récentes, éla- 
blies en Suède, ont montré que, gràce à l'efficacité et au 
parfait. fonctionnement de ces appareils limiteurs de 
courants, les frais d'exploitation des entreprises de dis- 
tribution d'électricité qui les ont utilisés ont été réduits 
dans de très fortes proportions. Les économies réali- 
sées ont porté principalement sur les services de con- 
trole, de vérification et de réparation. О, 

De telles considérations, ajoutées à celles qui ont élé 
exposées au début de cetle étude, ne peuvent que favo- 
riser l'adoption de la tarification à forfait et réduire, 
de ce fait, pour les usagers, le prix de l'énergie élec- 
trique. 

M. JoRGrNSEN. 
Ingénieur à la Jacobsens Elektriske Verksted A. S. 
de Christiania. 


Revues, analyses et informations 


Un nouveau procédé 
d'équilibrage mécanique des machines ('). 


On a reconnu depuis longlemps licléeict que présenterait 
l'emploi d'un dispositif d'équilibrage en marche, c'est-à- 
dire d'un dispositif permettant de délerminer expérimenta- 
lement la position et la valeur du balourd sans qu'il soit 
nécessaire d'arrêter la machine en cours d'équilibrage. La 
plupart des méthodes d'équilibrage connues nécessitent, en 
effet, entre chaque opération, l'arrét et la remise en vitesse 
de la machine, sinon un changement du sens de rotation, ce 
qui cause de grandes perles de leinps. Oria proposé jusqu'à 
présent divers disposilifs d'équilibrage en marche, mais 
aucun d'eux n'a été reconnu susceptible d'application pra- 
tique. 

L'appareil décrit dans ce qui suit présente de notables 
améliorations et semble pouvoir être utilisé avec succès 


(1) Franklin Pax, Elektrotechuische Zeitsrhrift, 3 juillet 1094. 
UL ху, p. 713. š 


dans un grand nombre de cas. Le principe en est le suivant: 

A l'extrémité de l'arbre de la machine à équilibrer, 01 
rapporte un arbre concentrique O aulour duquel peuvent 
tourner deux disques ou poulies a et b. On suppose que 
l'arbre supplémentaire O et les deux poulies sont exacte- 
ment centrés el équilibrés, de manière à ne donner n8l* 
sance à aucune vibration supplémentaire du fail de Jeur 
rolation. Cette condition étant supposée remplie, chacune 
des poulies а et best munie d'une masse additionnelle À 
et B, les deux masses A et B ayant la méme valeur AM el 
étant situées à égale distance du centre de rolation. Etant 
donnée la faible distance entre les disques a et b, on peut 
négliger les couples de torsion produits par la rolalion des 
masses А et B et supposer que ces deux masses se trouvent 
dans un méme plan perpendiculaire à l'axe. 5i le frottement 
des disques sur l'arbre est suffisamment dur, les disques é! 
les masses additionnelles tournent à la mème vitesse апди- 
laire que la machine à équilibrer. А un moment donué, les 
masses occupent par exemple les positions A ei В indiquées 
sur la figure т; on se rend compte facilement que les forces 
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centrifuges égales, appliquées aux masses et dirigées sui- 
vant OA’ et ОВ’, se composent pour donner une résultante 
dirigée suivant OD bissectrice de l'angle A'OB', et que tout 
se passe comme si les deux masses А et B étaient rempla- 
cées par une masse unique d de méme valeur que chacune 
d'elles et située au quatrième sommet d'un losange dont les 
trois autres sommets seraient А’, О, B. Pour une valeur 


Fig. 1. — Composition des forces centrifuges appliquées 
aux deux masses A et B de valeur M tournant autour de Гахе 0. 


donnée des masses A et B, il est donc possible d'obtenir à 
volonté, et par simple variation de l'écart angulaire des 
deux masses, un balourd d'une valeur quelconque comprise 
entre o, lorsque les masses sont aux extrémités d'un même 
diamètre, et un maximum lorsque les masses sont concen- 
trées en un méme point de la circonférence. Ce maximum 
est évidemment égal au double du balourd qui serait créé 
par une des masses agissant seule, et sa valeur peul étre 
prise aussi graude qu'il est nécessaire par un choix conve- 
nable des masses А et B. 

Comme les deux disques a el b peuvent prendre, par rap- 
port à la machine à équilibrer, toutes les positions par 
simple rotation autour de l'axe O, il est également possible 
de donner au balourd ainsi créé une direction quelconque 
dans un plan perpendiculaire à l'axe. 

Ceci posé, on concoit qu'il soil possible de réaliser, au 
moyen de cet appareil, un équilibrage parfait d'une extré- 
mité de l'arbre. Le balourd de la machine en cours d'équili- 
brage peut être en effet remplacé par l'action d'une masse л 
siluée à une distance ON de l'axe et daus un plan donné 
perpendiculaire à l'axe, les valeurs de т et de ON étant 
d'ailleurs inconnues. 11 suffit donc de placer, par tàtonne- 
ments, Jes masses А et B de manière que leur résultante 
OD soit sur le diamètre ON du côté opposé par rapport àn 
et de faire varier l'angle AOB, c'est-à-dire la distance OD 
jusqu'à ce que m.ON — d. OI. ce qui est toujours possible 
puisque d peut ètre choisi aussi grand qu'il est nécessaire. 
Ces conditions étant remplies, le balourd total relatif au 
bout d'arbre considéré est nul et les vibrations disparaissent. 
Réciproquement, lorsqu'on aura trouvé par tàtonnements 
des positions des disques a el b, telles que les vibrations 
soient supprimées, on pourra déduire des posilions des 
masses A et B et de leur valeur commune M la valeur du 
contrepoids d'équilibrage à placer dans le plan de la masse 
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m. On néglige, hien entendu, les vibrations résultant du 
fait que les masses m et d n'agissent pas dans un méme 
plan. 
Une telle manière d'opérer serait toutefois inadmissible 
en pratique puisque le hasard seul pourrait conduire à la 
solution exacte. L'appareil décrit par l'auteur remédie à cet 
inconvénient d'une manière particulièrement ingénieuse. 
Les disques a et b sont remplacés par deux sortes de pou- 
lies 1 et » (fig. 2) tournant à frottement doux autour de 
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Fig. з. — Coupe donnant une vue intérieure 
de l'appareil d'équilibrage à disques. 


deux disques 5 et 6, maintenus parallèles par des entre- 
toises, rendus solidaires du bout d'arbre à équilibrer par un 
dispositif convenable et jouant le róle de l'axe O de la figure 
précédente. Chacune de ces poulies est exactement équili- 
brée et peut recevoir des masses additionnelles 19 de même 
dimension, mais de poids variables. Les poulies sont munies 
en outre d'une denture :'engrenage intérieur, grâce à 
laquelle elles engrènent, la poulie 2 avec un pignon solidaire 
de la roue 3, et la poulie 1 avec un pignon solidaire de la 
roue í. Les deux roues 3 et 4 engrènent à leur tour avec un 
pignon porté par l'arbre 11 qui se termine à l'extérieur de 
l'appareil par un bouton moleté 9. Un ressort 25 et un 
cóne 1? créent un frotlement suffisant pour obliger l'arbre 11 
à tourner à la même vitesse que l’ensemble lorsque le 
bouton 9 est abandonné à lui-même. Les dentures inté- 
rieures des deux poulies : et », d'une part, et les roues 3 
el 4, d'autre part, ont des nombres de dents différents 
quoique trés voisins. Les nombres de dents correspondant à 
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une construction particuliëre du dispositif sont donnés sur 
la figure à. | | 

L'appareil tournant à la méme vitesse que la machine à 
équilibrer, on saisit le bouton moleté 9 de manière à l'immo- 
biliser. Pour éludier le mouvement relatif des masses 19 
par rapport au rolor en cours d'équilibrage, on peut sup- 
poser que c'est le rotor, c'est-à-dire les disques 5 et 6 qui 


£ AN, p. 
=80 
Fig. 3. — Vue des poulies et des roues dentées du dispositif 


de la figure a. 


sont fixes et le Бошоп 9 qui tourne à la méme vitesse en 
sens inverse. On voit facilement que les deux poulies í el > 
vont se mellre à lourner dans le тере sens avec des 
vitesses angulaires trés peu différentes. Par suite (fig. 11, 
Ja bissectrice OD tournera avec une vitesse angulaire uni- 
forme égale à la demi-somme des vitesses angulaires des 
deux masses А et B, en méme lemps que la longueur OD 
variera. Si l'on suppose qu'à l'origine des temps D est en О, 
c'est-à-dire que А et В sont opposés. le calcul montre que la 
masse ficlive d produisant le balourd décrit une spirale 
dont l'équation en coordonnées polaires est | 


r= э / sin АФ, 
avec 


$m PLE et acm LO quy OA = OB, 


А ai 0) + WE 


«e, et w désignant les vilesses angulaires des masses A 

et В. . 
I . 

Si l'on pose z == x. on voit que OD partant de o, croil 


jusqu'à son maximum 2 /?, qu'il atteint au bout d'un nombre 


de tours égal à A puis diminue jusqu'à o, valeur qu'il 
alteint au bout d'un nombre de tours égal à d puis recom- 


š u. | ае ` ` r . 
mence à сгой!ге; si — est entier, la spirale décrite est la 


méme que précédemment. Si, au contraire, р est impair, les 


spires de la deuxième spirale seront à peu près au milieu 
des spires de la première spirale. La figure í représente le 


lieu du point D pendant un nombre de Lotte égal à - 0} 


Fig. 4. — Spirale représentant le lieu géométrique 
de la masse ficlive d produisant le balourd. 


commence par croitre (spirale en trait plein, puis décroit 
(spirale en trait interrompu). 

Pour l'appareil représenté en figure 3, les rapports de 
réduclion des deux trains d'engrenages sonl 104,55 et 100; 
par suite, on a 


4.55 


- —0,0222 ёі u = 45. 
20 1,55 


À — 


Si le corps en équilibrage tourne à la vitesse de бо t: mn, 
on voit que OD croitra de o jusqu'à son maximum en deux 
minules environ. | | 

Au bout d'un certain temps, le point D aura donc halayé 
praliquement toute 1а surface d'un cercle de rayon a //,, car 
on peut choisir les nombres de dents de manière que la dis- 
lance entre les différents tours de la spirale soit aussi 
réduite que possible. En particulier, il passera nécessaire- 
ment, soit par la position qui correspond à la suppression 
du balourd, c'est-à-dire des vibrations. soit dans le voisinage 
immédiat de cette position. si aucune des spirales succes 
sives décrites par le point D ne passe par la position cxacle. 

En pratique, on procédera de la manière suivante : l'ap- 
pareil élaut monté sur une extrémité de l'arbre du rotor en 
cours d'équilibrage. tout l’ensemble est mis en rotalion. jns- 
quà la vitesse normale, par exemple, si l'amplilude des 
vibrations le permet. On saisit alors et ou iminobilise le 
bouton moleté. Deux cas sont alors possibles. Si. au hout 
d'un certain temps, les vibralions disparaissent complète- 
ment, on làche le bouchon moleté, el оп arrèle le rolor. la 
position relative des masses par rapport au rolor, dont la 
détermination est facilitée par la présence d'échelles gra- 
duées à la périphérie des deux poulies dounera très facile- 
ment la valeur du contrepoids à ajouter au ro.or et la posi- 
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tion du plan dans lequel ce contrepoids doit ètre rapporté. 
Si les vibrations ne peuvent pas être complètement suppri- 
mées, on aura en général la valeur à ro pour 100 prés du 
contrepoids d'équilibrage en se plaçant dans la position où 
les vibrations sont minima. On pourra alors recommencer 
l'opération en faisant décrire d'autres spirales de facon à 
encadrer Ja position exacte du balourd, ou bien rapporter 
un coulrepoids voisin de la valeur trouvée, et recommencer 
l'opération avec des masses moindres à l'intérieur des pou- 
lies (11 faudrait s'assurer naturellement que l'impossibilité 
de supprimer les vibrations ne provient pas de l'emploi, au 
cours du premier essai, de masses additionnelles trop 
faibles). 

Dans tous les cas, l'emploi de l'appareil conduit à une 
détermination rapide et pour ainsi dire automatique du 
balourd. Le dispositif décrit permettrait, en outre, l'équili- 
brage d’une machine dans ses propres paliers, à sa vitesse 
normale, et moyennant un seul sens de rotation. et par 
suite semblerait susceptible d'un graud nombre d'applica- 
tions. 

Malheureusement, l'auteur passe sous silence deux points 
qui semblent devoir restreindre l'emploi de cet appareil par 
ailleurs si séduisant, à savoir la difficulté de fixer l'appareil 
au bout d'arbre, et surtout la difficulté de réaliser un cen- 
(гаре parfait, de manière à éviter que des vibrations para- 
siles prennent naissance en l'absence de toute masse addi- 


lionnelle sur les poulies. — J. L. 
Le fonctionnement en 1922 
des usines électriques de la région de Moscou (!). 


L'article a été composé d'après les documents réunis par 
la commission de revision des trusts; il expose, dans son 
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ensemble, la question du fonctionnement des usines et ren- 
ferme un grand nombre de données numériques. Nous en 
extrayons les tableaux Í et П suivants comme étant les plus 


caraciéristiques. 


TasrgAU I. — Fonctionnement des usines électriques de la région 
de Moscou (annee 1922). 
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se slation de l'Etat...... 89 Moo | 97 700 47 

Slalion Electropérédatehal 36 ооо | 36 800 IN 

Stalion Gloukhovskaia ..| 15 roo | 14 500 7 

Sfalion Pavloskaia ......| 11 ooo 9 400 4.95 

Slalion Orechovskaia....| 10 200 5 ооо 35 
Totaux .......... 168 тоо [160 400 103 

. + . РА - Cie 

Slalion de Chatonra...., 7 700 22 ‚Т^ 

Stalion de Kachir... ... 3 800 36 1,75 
Tolaux .......... 177 900 99 

29 Зоо 109 1 


мабоп des tramways... 


Tabul voee 707 200 100 


Les cinq premières slations mentionnées appartiennent à 


l'union moscovite. 


Tagiear H. — facteurs d'eeplottation des usines électriques de l'union moscovite (1922) 
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2 550! a 000! 5 230 


Station Pavlovskaïn................ 


1 502 


I 1400 7» 6 300! 57 


La dépense en combustible de l'ensemble des stations de 
l'unión a été pour l'année 142 de 1.53 kg (combustible nor- 
mal: par kilowatt-heure, ce qui correspond à une utilisation 
calorique de 9,25 pour тоо. Les différents combustibles 


(1) Š. SFAPRINE, Klectritehestro, janvier 1924, t. n (nou velle 


série), р. 31-41, 5000 inols, 3 lig. 


ulilisés récllement ont été réduits au combustible normal 


d'apres l'échelle suivante ` naphle 1.4; tourbe о, i7 ; bois 
0,42; charbon de la région moscovile o, í: anthracite. 0,9. 
L'article contient les tableaux de la dépense individuelle 
en combustible des usines, ainsi que les lableaux des prix 
de revient et des prix de vente de l'énergie, les tableaux du 
fonctionnement des turbo-machines, des renseignements 
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sur les transformateurs, les feeders. etc. Il énumère égale- 
ment les travaux de réfection partielle et de réparation effec- 
tués sur les chaudieres, les génératrices et les lignes. Le 
bilan commercial de l'entreprise est satisfaisant, ainsi qu'il 
appert du tableau Ш ci-après. 


Tasueau HI. — Bilan de l'union moscovite au Ter janvier 1923. 
Actif. 
roubles-or 
1. Immohilisations............ T 49 b»9 007 
2. Matériel et combustible. ........... a 661 758 
3. Actif réealisable.................... (att 597 
4. Débilenrs,......... EE 2 No6 757 
5. Constructions inachevées........... 28 400 
6. Previsions pour l'exercice suivant.. 48 707 
Total....... Weg ep ЕЗ 55 201 эса 
хахха. 
| Passif 
roubles-or 
Pp АЛИН ss cis er REX РЕ ..... 5r 351 454 
э. Fonds d'umortizsement............. a 040 145 
СОТО ex Suet PR ea t dee ets 1 403 073 
Total....... essers. DD 201 252 
Th. 5. 


Une lampe de redressement sans filament ('). 


L'émission électronique dun filament chauffé électrique- 
ment a été appliquée d'une mauieére courante en électrotech- 
nique depuis ces dernières années. On sait que la lampe de 
redressement employée couramment et appelée kénotron est 
basée sur le principe de celte émission électronique. Cette 
lampe comporte un lilamentet est caractérisée par la suppres- 
sion de la grille. Mais ce filament exige опе puissance dali- 
mentation de plusen plus élevée dès qu'ils'agit de livrer pas- 
sare à des courants et des tensious de plus en plus consi- 
dérables, L'alimentation de ce filameut est une perte nette, 
car elle ne contribue nullement à augmenter l'intensité dans 
l'antenne d'émission. De plus, ce filament est toujours fra- 
gile el sa destruction met le tube hors d'usage, meme si le 
vide est toujours satisfaisant et la plaque en bon élat. Ces 
inconvénients ont été évités par M. Smith, inventeur de la 
lampe S, valve de redressement saus filament. À première 
vue, ипе lampe saus filament semble paradoxale. En eflet, 
le bombardement électronique de la plaque et l'ionisalion de 
l'espace. filament-plaque sont dus à l'existence du filament 
chauffé de manière à libérer ces électrons. Mais l'auteur 
montre qu'il est possible d'ioniser un espace par un moyen 
bieu diflérent de celui-ci. 
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Pour hien comprendre le fonctionnement du nouveau tube 
à vide. il faut se souvenir que les électrons existent dans la 
matière quel que soit son état : solide, liquide ou razeux. 
Dans un corps, on trouve des électrons solidement fixés dans 
les atomes par les ions positifs et d'autres à l'état libre eu 
quelque sorte, qui ne sont pas fixés dans les atomes et qui 
jouissent d'une trés grande mobilité dans les gaz dont les 
atomes mêmes circulent avec grande facilité. quoique beau- 
coup plus lourds que les électrons. Si, par conséquent, dans 
une ampoule de verre contenant deux électrodes mélalliques 
on enferme une faible quantité de gaz. un certain nombre 
d'électrons ou ions négatifs seront, par conséquent, empri- 
sonnés dans cette ampoule. Cesélectrons possèdent une charge 
négative et. si l'on applique une charge électrique positive à 
l'electrode A, un courant délectrons va se déplacer 
vers A. Mais les atomes sont beaucoup plus lourds que 
les électrons ; dans le саз ае l'hydrozene, l'atome est 1830 fois 
plus lourd que l'électron et l'on sait que la masse de cet 
électron est invariable quel que soit le corps considéré: par 
conséquent, les électrons rencontrant sans cesse, sus leur 
chemin, des atomes, vont se heurter contre eux. perdront 
leur force vive et ne pourront que très difficilement el en 
pelit nombre atteindre l'électrode А. 

Le principe de cette lampe est d'augmenter celle force 
vive de manière à pouvoir l'utiliser pour augmenter le 
nombre des électrons libres. Une augmentation du potentiel 
appliqué à А va donner aux électrons une vitesse plus grande 
el. comme celte vitesse croit à mesure que l'électron se гар- 
proche de A, on augmente aussi le libre parcours moyen de 
ces électrons en provoquant l'espacement des atomes par la 
diminution de la pression du gaz dans l'ampoule. Les élec- 
trous vont donc pouvoir se déplacer sur une plus grande 
longueur, sans heurter les atomes; ils acquerront alors une 
vitesse élevée et, par suite, une grande force vive. Раг 
augmentalions corrélalives du potentielet du degré du vide. 
on doune à celte force vive une valeur lelle. que de la ren- 
contre d'un électron et d'un atome va résulter Ја désagré- 
gation de cet atome. Cette désasrégalion se traduira par la 
perle de ses électrons par l'atome heurté vil on obtiendra 
ainsi plusieurs électrons au lieu d'un: il ne restera de 
l'atome que l'ion positif plus lourd que l'électron. Ainsi Гоп 
obliendra un courant d'électrons de plus en plus dense el 
qui libérera de nouveaux électrons au fur el à mesure des 
collisions, avec les atomes. En résumé, un électron libre 
primitivement et attiré par l'électrode positive, va se diriger 
vers cette électrode, entrainant à sa suite un nombre cross- 
saut d'électrons dus à la désagrégation des atomes rencontrés. 
Grâce à ce courant d'électrons. il se produira. entre l'élec- 
trode positive et l'électrode négative, un courant électrique 
dont l'intensité sera en raison directe du nombre d'électrons 
libérés. Pour utiliser ce procédé d'émission électronique. 
l'inventeur emploie un disque de charbon placé devant un 
orifice percé dans la seconde électrode qui est un système de 
charbon creux. Ces deux électrodes sont placées dans une 


(1) К. Hesse. ST francais, mai 1924, UL r p. 45-50. 
1 350 mots, 8 lig. atmosphere d'hélium raréfiée. — G. M. 
VV V V A A A A A A Aa Aa AA 
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SECTION ÉCONOMIQUE 8 FINANCIISERI. 


NNN 
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Assemblées générales 


Compagnie française pour l'exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 JUIN 1924. 


Durant l'exercice, la compagnie a inscrit d'importantes 
commandes de gros matériel destinées à de grandes sociétés. 

Les travaux entrepris par la compagnie pour l'électriti- 
ralion des diverses compagnies de chemins de fer sont sur 
le point d'étre achevés. Ce résultat va permettre aux divers 
réseaux de commencer à électrifier de nouvelles tranches 
de leur programme. 

L'équipement des chutes est entré, lui aussi. dans une 
phase de grande activité; la compagnie prévoit, dès main- 
tenant, de nouvelles et très importantes applications du 
gros matériel électrique. En méme temps, le développe- 
menl général de la consommation lui a permis d'étendre 
notablement la vente du petit matériel d'usage courant : 
petit appareillage et matériel pour le confort domestique. 

L'utilisation des isolants s'est développée parallèlement, 
re qui a contraint la compagnie à développer la fabrication 
des vernis, des toiles huilées et de certains isolants moulés. 
La compagnie a achevé, еп 1923, les principales installa- 
lions en cours dans ses usines (‘). Elle а terminé à l'usine 
de Naint-Ouen l'installation des ateliers spéciaux de bobi- 
паве des transformateurs el des moteurs de traction, qui 
Iravaillent actuellement à plein rendement et l'équipement 
des ateliers de fabrication des isolants à Colombes. Les tra- 
vaux d'installation de la porcelainerie de Lesquin, qui sera 
affectée à la fabrication de la porcelaine à haute tension, 
viennent de s'achever. 

Le département de téléphonie a atteint un chiffre de com- 
mandes double de la moyenne des trois dernières années. 
. L'Administralion des Postes. Télégraphes et Téléphones 
Sesl résolument engagée dans l'exécution du programme 
approuvé par le Parlement. Elle a confié à la compagnie la 
fourniture et l'installation de bureaux centraux automatiques 
à Bordeaux, le Havre, Montpellier. Oissel. Elle lui a donné, 
en outre, d'importantes commandes d'extension: du Bureau 
Central interurbain de Paris, des satellites du central auto- 
matique de Nice et de plusieurs multiples urbains, tant à 
Paris qu'en province. L'Office chérifien des Postes. Télé- 
graphes et Teléphones a chargé la compagnie de l'exécution 
du central automatique de Rabat. Enfin, elle a oblenu des 
commandes de téléphonie publique à l'étranger. notamment 
pour l'installation d'un central internrbain à Liége et de 
rentraux manuels à Vicenza Italie, Gijon et Léon (Espagne). 
En téléphonie privée, elle a exécuté de très nombreuses 
MniSIallations: en outre, les Postes, Télégraphes et Télé- 
phones de Belgique et le service téléphonique municipal 
d'Amsterdam Ini ont passé des commandes de standards et 
de postes téléphoniques pour abonnés. 

La compagnie a commencé en 1o23 à fabriquer des postes 
de réception de télégraphie sans fil; la vente de сез appa- 
reils el celle des pièces détachées correspondantes Га eon- 
trainte à augmenter Ја production de ses usines du passage 
des Favorites et de la rue du Hameau. 

‚ Le service des signaux a 616 chargé d'exéeuter, pour la 
Compagnie du chemin de fer d'Orléans, un poste d'aiguillage 
électrodynamique à leviers individuels, destiné à la rare de 
Naint-Pierre-des-Corps; un poste pour la gare de Barcelone 


(1) Voir R. G. E. du 11 août 1923, Ё. xiv, p. 205. 


el deux pour Іа gare de Saragosse: enfin, l'équipement com- 
plet de bloc-system des lignes de la Compagnie du grand 
Mélropolitain de Barcelone. 

Un iucendie d'une certaine importance s'est. déclaré le 
18 novembre dernier dans le magasin de la rue de la Pro- 
cession, oü étaient enlreposés principalement du matériel et 
des approvisionnements du service des piles; couverts par 
des assurances, les dommages ont été intégralement rem- 
boursés. La compagnie a transféré tout ce service dans sont 


ancienne usine de la rue de Vouillé. 


Le conseil rend compte de la situation des affaires dans 
lesquelles la compagnie а des intérèls. 

La Compagnie générale. parisienne de Tramways а porté 
son dividende de 6 pour тоо à 6,40 pour зоо pour les 
actions privilégiées et de 5 pour 100 à 5, jo pour тоо pour 
les actions ordinaires, et la Compagnie des Chemins de fer 
nogenlais a maintenu son divideude à 9,15 pour roo comme 
en 1922. 

La Société des Transports en commun de la Région pari- 
sienne, après déduction de la par! du département de la 
Seine dans la distribution des bénéfices, verse un dividende 
de 8.85 pour тоо contre 8,50 pour 'оо en тоза. 

La Société versaillaise de Tramways électriques et de Distri- 
bulion «пеге, et la Compagnie des Tranuvays de Rouen 
ont distribué le même dividende que Гап dernier, soit 
10 pour тоо pour la premiere, ef 7 pour тоо pour la seconde 
tout en renforçant leurs fonds de réserve. 

Quant à la Compagnie francaise des Tramways électriques 
el Onnibus de Bordeaur, et à la Хосе des Tramways 
d'Amiens, dont la situation s'est. sensiblement améliorce 
elles ont fixé respectivement leur dividende à 7 pour roo et 
6 pour тоо, contre 6 pour тоо et 5 pour тоо l'an dernier. 

La Compagnie generale francaise de Tranurays, qui exploite 
les réseaux de Marseille, Nancy, le Havre et Orléans, а 
réparti un dividende de 5 pour 1:00. 

L' Energie électrique du Littoral méditerranéen. — Voir le 
comple rendu dans la « К. G. E.» du :2 juillet 192 4.t. xvi, p. a". 

L'Energie. électrique du Sud-Ouest. — Voir le comple 
rendu dans la « R. G. E. » du a: juin 19» р, t ху, p. 11-3 

L'Union d'Eleclricité/ - Voir le compte rendu dans la 
« R. G. E. » du 15 novembre rant, t. xvi, p. Hoi, 

La Société d'Electrieité el de Mecanique (procédés Т hom- 
son-llouston et Carels) а enregistré un nombre de com- 
mandes plus élevé que celui de l'aunée précédente, L'aug- 
mentation du chiffre d'affaires s'est traduite par un accrois- 
sement de la production des usines de бапа. 

La Manufacture belge des Lampes électriques Mazda sern 
en mesure à bref délai de s'assurer une importante parlie du 
marché belge. 

La Soctedad iberica de Construcciones electricas distribuera 
un dividende de 6 pour тоо comme l'année dernière, Maleré 
la grave crise économique qui a sévi en Espagne pendant 
l'année 1923. la société a augmenté sensiblement хоп chiffre 
d'affaires: elle termine actuellement les. travaux d'éle^trifi- 
cation de la rampe de Pajares dont une partie est déjà en 
service el qui sera totalement inaugurée dans quelques 
mois. La construction à Madrid d'une usine spécialement 
destinée à la fabrication du matériel téléphonique sera tres 
prochainement terminée. 

La Compagnie des Lampes a obtenu les résultats les plus 
satisfaisants au cours de l'exercice 1923. Ses bénelices se 
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sont élevés à 9979 108 fr contre 7650053 fr pour l'exercice 
précédent. Le dividende a élé maintenu à до fr (soit 8 pour 
100) pour les actions et à ío fr. pour les parts bénéficiaires. 
Le surplus, 3761902 fr, a été consacré à divers amortisse- 
ments et réserves, el le report à nouveau a été porté à 
2 531057 fr. 

La Compugnie. lorraine des Charbons, Lampes et Appareil- 
lage électrique a achevé l'installation de ses nouvelles 
usines de Pagny-sur-Moselle. Son chiffre d'affaires est en 
progression et l'exercice 1923 se solde par un bénéfice per- 
metiaut la distribution d'un dividende de 5 pour roo. 

La Soriélé des Usines du Pied-Selle, après avoir recons- 
truit presque entièrement ses usines de Fumay et de 
Rosières détruites pendant la guerre, s'est attachée à la 
réfection de ses modèles et à la reconstitution de son stock 
de matières premières. Elle a développé notablement la pro- 
duction du matériel de chauffage électrique. Elle accuse. en 
1933. un chiffre d'affaires en tres forte augmentation; les 
hénélices réalisés lui ont permis de distribuer uu dividende 
de 12 pour тоо et de consacrer aux réserves une somme 
supérieure au montant de sou dividende. 

La Société des Lignes télégraphiques et téléphoniques a 
passé avec l'Administration des Postes. Télégraphes et Télé- 
phones le marché du càble souterrain Paris-Strasbourg. 
Elle a procédé à une augmentation de capital de 10 à 
»5 millions de francs et les moyens d'actions de l'usine de 
Conflans ont été doublés. 

La Sociélé centrale pour l'Industrie électrique accuse une 
nouvelle amélioration et sa situation est tout à fait satis- 
faisante. Le dividende a été fixé à 7 pour тоо. 

Société des Applications industrielles. — Voir le compte 
rendu dans la « R. G. E.» du i» janvier 1924, t. xv. p. 74. 

La Société de Construction el de Location. d'Appareils de 
lerage a vu son carnet de commandes s'aceroitre notable- 
ment au cours des derniers mois de l'exercice 1925». Elle 
travaille avec succès à étendre ses relations à l'étranger et, 
notamment. à élargir ses débouchés en Amérique du Sud. 

Elle distribue cette année, aprés de larges amortisse- 
ments, un dividende de 8 pour тоо, 

La Société des Condeuseurs Delas а recu la commande de 
plusieurs machines frigorifiques à vapeur d'eau pour {rès 
basse température, ef elle a mis au point un appareil d'éva- 
poration qu'elle exploite iudustriellement. Les résultats de 
l'exercice 1923 lui ont permis de distribuer un dividende 
de 25 fr par action de oo frlibérée de moitié. 

Sociéle des Elublissements Gaitffe-Gallol et Pilon. — Voir 
lecompte rendu dansla є R.G. E.» dus juin 1924.1. xv, p. 1077. 

La Société alsarienne et lorraine d'Electricité poursuit acti- 
vement Pélectrification de trés nombreuses communes еп 
Moselle et de plusieurs grosses industries en moyenne 
Alsace. Elle a distribué un dividende de 6 pour 100. 

La Société d'Eclairage des Véhicules sur. Rail a continué 
ses fournitures d'équipements aux grands réseaux de che- 
mins de fer et a pu faire adopter ses types d'appareils par 
quelques réseaux secondaires et d'intérét local. Son divi- 
dende a été maintenu à ro pour roo. 

La Soriété nouvelle des Etablissements Adl, qui fabrique 
en particulier des tubes isolants el des articles en carton 
pour l'électricité, poursuit son activité dans d'excellentes 
conditions. Au cours du dernier exercice, elle a acquis les 
usines de Pont-à-Mousson et de Blénod, de lancienne 
Sociélé Adt. Elle a distribué un dividende de 7 pour roo. 

La Société anonyme des Condensateurs de Trérour a pu dis- 
tribuer pour la premiere année de son [fonctionnement 
normal un dividende de o pour roo. 

La compagnie a participé, l'an dernier, à l'ausmentalion 
de capital des Ateliers J. Carpentier, aprés leur translorma- 
tion en société anonyme. Pour leur premier exereice social, 
ces établissements ont distribue un dividende de 8 pour roo. 


La compagnie a créé une caisse de retraites pour ses 
employés. 
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Le bénéfice brut de l'exercice 1923, résultant de fabrica- 
tion et vente de matériel, bénéfices sur entreprises, pro- 
duit du portefeuille et des participations, redevances sur 
brevets et divers, ressort apres déduction des amorlisse- 
ments à 45696 4061.41 fr. 

Jl faut en déduire : les impôts divers payés à l'Etat, 
406,074».71 fr; les intérèts et primes sur obligations, 
8328064683 fr; les frais généraux et charges diverses, 
7 408 342,30 fr. 

Le bénéfice net est de 353:18734.51 fr. 

ll est prélevé sur ce solde 20603,75 fr pour mobilier et 
installation, 297 347.87 fr pour frais d'études, de brevels et 
divers, 2500000 fr pour dotation à la réserve d'amortisse- 
ment des constructions. matériel et outillage. 

Le reste se répartit de la manière suivante : 

5 pour roo à la reserve légale. un dividende de 5 pour roo 
AUX хоо ооо actions, 1328125 fr de quote-part correspondant 
aux rooooo actions nouvelles, 10 pour roo du reste au con- 
seil. 

П reste 9198 820,58 fr, auxquels vient s'ajouter le report 
de 1922, 900 2765.24 fr. 

Sur cette somme, il est prélevé un dividende supplémen- 
laire de 4 pour тоо et тоба зоо fr de quote-part correspon- 
dant aux тоо соо actions nouvelles. 

Le report à nouveau est de т 108 083,82 fr. 

Le dividende de í5 fr par action est payable, comple tenu 
des impóls, à raison de 40.65 fr pour les actions nomina- 
tives, el de 56.go fr pour les actions au porteur. contre 
remise du coupon n? 560 depuis le 15 juillet 1924. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
{г 

АЧ ЧТ ЫЕ ООО us Pe Ei dte nt aa 1 » 
Frais de constitution et d'installation.. ......... |o» 
Molilier........ .......... CORR РЕР 1 » 
Modeles, dessins industriels, études, brevets. etc. I h 
Aclions Société immobiliere Haussmann-Roule 

(tier du siège socinl)......... + A R7 000 e 
Terrains des usines... ..... eee... ........ ll 740 081,2$ 
Constructions et batiments des usines... ..... Ө: 9269 582,41 
Matériel, outillage et installations des usines... 9% 60 507,91 
Malieres premières `... ... ot Gin 388, 32 
Matériel en magasin el chez divers......... „.... 24 ARI 085,48 
Travaux en coturs................ escis M V . 251 077 001.74 
Titres en portefeuille... | КИРИ ОНА, 76 ROJ 532,69 
Participations... ............... EE 15 548 771.01 
Rentes francaises et bons de la Défense nationale. — 1 385 000 > 
Caisses et banques................... eere ss, 7 001 903,55 
Effels à recevoir, LIT Seege. Te ee 


I 240 377,40 
1 212 530,03 
q 625 302,80 
0 219 02, 05 
ЗІ 97% 545, 50 
3 057 216.69 
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3 лот 204.71 


Dépots et cautions.. 

Fournisseurs avances 
Clients...... eus ases Sn е b 
Comples de reconstilulion...................... 
Comples-courants et divers 
Impóls à récupérer 
Comptes d'ordre , 


se %© 09922 «о э t ө ө see 


749 160 725.71 
ped 
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Oblizalions..... 
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AE ¿ela ee Act 20 1 4 910.21 
Crediteurs divers... : 51 305 093.091 
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Profils el pertes... у. ege, СЫА 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La taxation des transformateurs à l’impôt foncier (Sur et fin) 


Dans son précédent article (©, l'auteur a indiqué la Jurisprudence admise en matière de taxa- 
tion des transformateurs, et il a annoncé qu'il envisagerait, sous un Jour plus général, la taxa- 
tion de tout l'outillage industriel. C'est à cette question d'actualité que la présente étude est 


consacrée. 
V. Rappel des principes. — Nous avons divisé la 
jurisprudence, en matière de taxation des transforma- 


leurs, en trois parlies : la première comprend les 


arrêls qui, comme celui du 1** août 1924, se refusent à 
laxer à l'impôt foncier les transformateurs qui ne cons- 
lituent pas un objet immobilisé ; la seronde, au con- 
Iraire, comprend les décisions qui les considèrent 
comme des immeubles, en raison des piliers sur les- 
quels ils sont construits ; la troisième embrasse les 
arréls d'une rédaction insuffisante qui alléguent vague- 
ment « la nature et l'importance > d'un pareil outil- 
lage. 
Que le Lranslormateur soit réellement classé dans 
l'oulillage industriel, personne ne le conteste. 

Mais à quelle condition un oulillage industriel doit- 
il être taxé ? Telle est la question qui se pose et qui, 
pour la première fois, va recevoir une application trés 
nelle, dans la revision décennale ordonnée par la loi 
du 22 mars 1924. 

П existe, en effet, un élément nouveau dont il faudra 
tenir compte. Cet élément, c'est la < précision > quia 
élé donnée par la loi du 29 mars 1914, au sujet de la 
laxalion à l'impôt foncier de l'outillage. 

Nous disons la précision et non pas l'innovation 
nous tenons pour cerlain, et il nous sera facile de dé- 
montrer, que la législation antérieure suffisait ample- 
ment pour ne permettre la taxation de l'outillage indus- 
triel que s'il y a une incorporation, par scellement ou 
fondation spéciale du matériel, à l'immeuble lui-même, 
Nous examinerons done successivement la législation 
antérieure à la loi du 29 mars 1914 el la précision ap- 
portée par ladite loi. 


; саг 


VI. Législation antérieure à la loi du 29 mars 
1914. — La loi organique de la contribution foncière 
esl celle du 5 frimaire an VIL; sa date révèle sa haute 
antiquité el, bien qu'elle ait été à plusieurs reprises ra- 
jeunie, modifiée, transformée sur cerlains points, par 
les lois du т? septembre 1807, 8 aoùt 1885, 8 aoùt 1890, 
elle est encore en vigueur (2). Sans doute, on ne trou- 


() Rerue générale de l'Electririlé, 22 novembre 1924, 


t. xvi, p. 845-8 (7. 
(2) П est tellement vrai que cette loi est encore en vigueur, 


que c'est en s'appuyant sur son texte que le Conseil d'Etat a 


verait pas, dans les articles de la loi du 3 frimaire 
an VII, une seule disposition en ce qui concerne un ou- 
tillage industriel; car il serait téméraire de dire que le 
3 frimaire an VIT (23 novembre 1798) il existait une 
industrie telle que nous la comprenons aujourd'hui (!). 
Mais. le titre de cette loi est le suivant : < Loi relative 
à la répartition, à l'assielte et au. recouvrement. de la 
contribution foncière ». Cela signifie juridiquement 
que tout ce qui est foncier, rentre seul dans la taxation 
ordonnée par la loi ; or, le terme foncier est, en droit, 
synonyme d' « immobilier x, ce qui revient à dire que 
les meubles ne sauraient être compris dans la taxalion 
prévue par la loi de frimaire, à moins qu'ils soient 
< immobilisés », c'est-à-dire incorporés matérielle- 
ment, soil au sol directement, soit à une construction 
immobilière fixée elle-mème à ce sol: le mot < fon- 
cier » n'a d'autre élymologie que le < hien fonds » de 
l'ancien droit qui désignait, avant tout, la terre prise 
comme immeuble par ercellence. 

Et cette idée a élé admirablement traduite par le 
Code civil, dans son article 518 ainsi conçu : «les fonds 
de terre et les batiments sont tmoneubles par nature, » 
Article que complete heureusement l'article 519 : « les 
moulins à vent оп à eau /trés sur piliers et faisant 
partie du batiment, sont aussi immeubles ipar leur 
nalure. у 

Un appareil est évidemment par lui-móme un 
meuble. А quelle condition deviendra-t-il incorporé à 


rendu l'arrêt du 1° aoùt 1924, lequel, comme nous avons eu 
soin de le préciser, élail relatif а une taxation pour l'an- 
née 1914. antérieure. par conséquent, à Ја loi du 29 mars Sek 
qui.d'apres son texte même nélail applicable qu'à partir 
du 1*7 janvier 1919. 

(!) Les seuls articles dans lesquels là loi du 3 frimaire 
an VII menlionne les usines sont les suivants : Art. 5 
< Le revenu nel imposable des maisons et celui des fa- 
briques. forges, moulins et autres usines, sont loul ce qui 
reste au propriétaire, déduclion laite sur leur valeur loca. 
tive calculée sur un nombre d'années délerminées, de la 
somme nécessaire pour l'indemniser du dépérissement et 
des frais d'entretien et de reparations ». L'article 8- est 
ainsi concu : < Le revenu nel imposable des fabriques! ma- 
nulactures, forges, moulins el autres usines. sera déterminé 
d'après leur valeur locative calculée Sur dix années sous la 
déduction d'un tiers de celle valeur, en considération du 
dépérisscment et des frais d'entreticn et de réparations. » 
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une construction ? Il semblerait interdit d'insister sur 
une pareille question, tant la solution parait évidente : 
il faudra que l'appareil soit lui-même relié, par un pro- 
cédé employé dans les constructions (un scellement, 
par exemple), ou au moins qu'il soit muni d'une fon- 
dation spéciale, ce que l'article 519 précité appelle un 
pilier; à ces deux titres, seulement, il semblera s iden- 
tifier en quelque sorte avec le bàtiment, et, par le bàti- 
ment lui-même avec le sol, devenant ainsi une « chose 
foncière », par conséquent, susceptible de la contribu- 
lion du meme nom. S'il repose simplement par son 
poids, il est adjacent au sol : il n'y est pas incorporé ; 
s'il est boulonné ou fixé par des écrous, la situation est 
identique ; s'il en élait autrement, il faudrait dire (el je 
“crois que cela ne viendra jamais à l'idée d'un homme 
senséyque nous nous livrons à un travail de construction 
chaque fois que nous vissons des ustensiles à un mur, 
à un plancher, à une dalle, et que nous accomplissons 
un travail de démolilion lorsque nous voulons les 
dévisser. 


VIT. Fluctuation dans l'application de ces prin- 
cipes. — ll semblerait donc que l'unique question, 
pour savoir si un objet, mobilier par sa nature méme, 
est vraiment incorporé à une construclion, consistàt à 
définir rigoureusement la manière dont cette incorpo- 
ration, par différence avec la simple adjacenee, а été 
réalisée. Or, on est frappé, quand on parcourt les 
décisions rendues par le Conseil d'Etat, du grand 
nombre de termes employés qui n'ont aucun rapport 
avec celte idée élémentaire de lincorporation; elle 
parait avoir fait rapidement place à une conception 
toute différente, savoir: le « rôle » que joue l'appareil 
dans < l'exploitation industrielle ». Si cette considéra- 
tion est absolument fondée dans łe chapitre de la 
« patente » où le fise doit taxer tout ce qui sert à la 
production, elle est absolument étrangère à l'idée d'in- 
corporation. Aussi, est-on élonné de lire, dans certains 
arrêts du Conseil. d'Etat, celle laconique mention : 
est passthle de lu taration foncière de Uusine telle 
machine qui en fait < partie intégrante x, sans la 
moindre référence à l'incorporalion matérielle ci-dessus 
envisagée. Sans vouloir multiplier les détails, nous 
pouvons relever quelques arrets: 

D'abord, eelui du 23 juin 188% (D. P. 84.3.10, aff. 
Binet-Lefevreo dans lequel on lit simplement: < consi- 
déraut qu'il résulte de l'iustruction que les machines et 
appareils établis dans l'usine de la société font partie 
intégrante de l'usine el doivent ètre considérés comme 
nmeubles ; que, des lors, ils sont passibles de la con- 
Iribution foncière ; mais, eonsidérant, d'autre part, que 
lesdites machines restent, pendant la durée du bail, la 
propriélé de la société, locataire du sieur Lefévre ; que, 
dès lors, elles ont eu pour résultat. de motiver un 
exhaussement du revenu cadastral attribue à la pro- 
priété du sieur Lelevre, que cette augzmentalion doil 
etre mise à la charge de la société, et que c'est avec 
raison qu'elle а été déclarée personnellement impo- 
la contribution foncière, à raison de ces 
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machines et passible de la part de cotation y affé- 
renle » (!). ; 

Nous trouvons encore l'arrèt du 10 février 1882 
(D. P. 83.3.53, Massignon et Dufour): < les presses, 
turbines, chaudières et autres appareils analogues fai- 
sant parlie intégrante d'une sucrerie doivent entrer en 
compte pour établir le revenu sur lequel est calculé 
l'impót foncier ». 

Et cette jurisprudence est allée si loin et s'est affirmée 
si souvent que, gràce à la sobriété des arrêts, à l'impré- 
cision de cette formule banale etenveloppante. < partie 
intégrante de l'usine », on a pu lire dans les commen- 
laires, notamment dans une note parue dans Dalloz 
(1883.3.55) des phrases pareilles à celle-ci, qui contient 
une erreur juridique en vraie grandeur : « les appareils 
qui ne sont pas attachés au fonds à perpétuelle demeure 
dans le sens du Code civil, sont ou non passibles de 
l'impôt foncier, suivant qu'ils sont ou non partie néces- 
saire de l'établissement. Plusieurs arréts ont, par 
application de ce principe, maintenu l'imposition 
établie sur les appareils qui sont indispensables au 


fonctionnement des sucreries, et qu'on se dispense de 


seeller au sol uniquement parce que leur poids rend 
celle précaution inutile (15 août 1860, affaire Legris; 
p! février 1875, affaire Linard). > 

"ans doute, de temps en temps, la jurisprudence 
parait se ressaisir et a ordonné la non-taxalion, par 
exemple, dun moteur à gaz, en remarquant qu il n'a 
pour altache avec l'immeuble, qu'un simple tuyau en 
fonte (Cons. EI 18 mai 1899, D.P. 1900.3.85, aff. Du- 
eret). Le Conseil d'Etat ne pouvait vraiment, dans cetle 
affaire, laisser passer la théorie plus qu'étrange admise 
par le premier juge, que le moteur s'était juridiquement 
immobilisé, parce qu'il communiquait aux gazometres 
de là ville par une suite ininterrompue de tuyaux, 
ayant eux-mémes le caractère d'immeubles... une sorte 
d'immobilisation par contagion ou sympathie 


VIII. Loi du 29 mars 1914 (art. 22). — C'est pour 
faire cesser ces fluctuations déplorables, que la loi du 
29 mars 1914, intitulée « Loi concernant la contribulion 
foncière des propriétés bàties et non bàlies et l'impol 
sur le revenu des valeurs mobilières françaises x (voir 
le Journal of, iciel du 31 mars 1911,et Dalloz 191 1.4.29, 


(1) Nous reproduisons cel arrét, non seulement à cause de 
l'insuffisance de sa rédaction (c'est un point sur lequel il 
n'est pas défendable), mais encore parce qu'il cousacre Ires 
exactement un principe qui est indiscutable : un locataire 
peut être astreint à l'impôt foncier, en raison d'un obje! quil 
a immobilisé lui-mème pendant le cours de son bail. sil doit 
le faire disparaitre à l'expiration. Si. au contraire. il doit le 
laisser au propriétaire, Fimpôt foncier est à la charge de ce 
dernier : on ne saurait mieux démontrer que le point qui 
déclenche le principe de la taxation, c'est la réalité de Гил 
mobilisation, et non pas la qualité de celui qui Га créée ; un 
objet réellement immobilisé est toujours soumis à l'impôt: 
une seule chose varie: c'est la charge de cet impôt qui 
incombe au locataire ou au propriétaire, suivant que l'im- 
mobilisation ne doit persister que pendant la durée du bail 
ou qu'elle doit être au contraire permanente dans l'im- 
meuble. 
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29 Novembre 1924. 


à élabli le principe dans des termes fort nets : le 
deuxième alinéa de l'article 22 est ainsi conçu : < lors 
de la revision périodique prévue au paragraplie précé- 
dent (il s'agit de la revision décennale faite cette 
année dans lous les départements), sera considéré 
comme imposable à la contribution foncière des pro- 
priélés bâties, l'outillage des établissements industriels 
altaché au fonds à perpétuelle demeure, dans les condi- 
lions indiquées au premier paragraphe de l'article 525 
du Code civil ou reposant sur des fondations spéciales 
faisant corps avec l'immeuble >. 

Nos lecteurs ne nous demanderont pas d'explications 
sur la significalion de ces termes, < fondation spéciale 
faisant corps avec l'immeuble >x. Ils comprennent aussi 
bien que nous ce que la loi a voulu dire. Mais ils sont 
en droit de nous demander quel est le texte de 
l'article 545 du Code civil, dans son premier paragraphe 
auquel se réfère la loi précitée. П nous suffira de repro- 
duire ledit article : « le proprictaire est censé avoir 
attaché à son fonds des effets mobiliers à perpétuelle 
demeure (en d'autres fermes, avoir immobilisé un 
meuble) quand il y sont scellés en plâtre, ou à chaux ou 
à ciment, ou lorsqu'ils ne peuvent être détachés sans 
être fracturés et détériorés ou sans briser ou détériorer 
la partie du fonds à laquelle ils sont attachés. » 

Cela est déjà très clair : et celte admirable précision 
ne sera que complétée par la lecture de l'amendement 
qui, déposé par M. Touron, sénateur, est devenu 
le texte ci-dessus reproduit: < notre amendement, 
disait M. Touron, a pour but de faire tomber toules 
ces cireulaires un peu élastiques qui ont élé jusqu'à 
prescrire, par instant, de retenir toutes Jes machines 
boulonnées au sol par un simple boulon ou fixées à une 
semelle de bois et mème maintenues au sol par leur 
propre poids >. 

А la suite de cet exposé de M. Touron, M. Baudoin- 
Bugnet, alors directeur général des Contributions 
directes et commissaire du Gouvernement à la Chambre 
des Députés, fitla déclaralion suivante ` le < Gouverne- 
ment se rallie très volontiers à l'amendement présenté 
par M. Touron : nous sommes parfaitement d'accord 
dans les grandes lignes... Nous espérons que ce texte, 
lel qu'il est rédigé, aura pour effet de diminuer le 
nombre des litiges, mais nous ne saurions affirmer 
qu'il les supprimera completement >. 


IX. Formalités spéciales à la taxation de 
l'outillage industriel. — Ап саз ой il existerait 
un industriel désireux d'apprendre comment et sur 
quelles bases aura été faite la taxalion de son outil- 
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lage, nous lui indiquerions trés volontiers les deux dis- 
positions suivantes de la loi du 29 mars 1914, à savoir: 
tout d'abord, l'article та déclare que les résultats des 
évaluations décennales seront communiqués aux pro- 
priétaires qui pourront, dans le délai d'un mois, à 
partir de la réception de la lettre d'avis qui leur sera 
adressée, réclamer copie du détail des opérations 
d'évaluation de leur propriété. Les intéressés auront 
un délai de deux mois à dater de la réception de cette 
copie ou de trois mois à dater de la réception du pre- 
mier avis, pour présenler, par écrit, leurs observations 
qui seront soumises à la Commission de classement (5); 
ensuite, l’article 22, dans sa dernière phrase qui est 
spéciale aux propriétés industrielles, déclare ce qui 
suit: pour les propriétés industrielles, le détail com- 
prendra deux chiffres distinets, l'un concernant le bàti- 
ment, l'autre la partie de l'outillage imposé à la contri- 
bution foncière des propriétés bâties. 

On ne saurait nier que toutes les précautions sont 
prises, pour permettre au propriétaire de se rendre un 
compte exact des intentions de l'Administration à son 
égard : sans doute, en demandant les explications et 
en les lisant dès qu'il les aura reçues, il pourra avoir 
des surprises désagréables, mais c'est déjà beaucoup, 
quand on a un recours contentieux à faire valoir, de 
connaitre sur quelles bases l'Administration prétend 
s'appuyer; est-il besoin de faire remarquer cette vérité 
banale jusqu'à la naïveté que l'on s'oriente mieux en 
présence d'un détail qu'en face d'un chiffre unique et 
global dont l'analyse peut paraître impralicable. 


Paul BouGxULT, 
Avocal à la Cour d'Appel de Lyon. 


(1) L'article 1a figure dans le chapitre de la contribution 
foncière des propriétés non bâties : mais il a été rendu 
applicable à la propriété bàtie, par une phrase de l'article 22. 
Au sujet de celte communication au contribuable du résultat 
de l'évaluation, nous faisons remarquer qu'elle ne constitue 
pas une disposition absolument nouvelle. puisque, en prin- 
cipe, elle existait déjà dans Particle ^ de la loi de finances 
du 8 avril 1910 (D. P. 1910, 4. 111). Mais elle est infiniment 
plus précise surtout eu ce qui touche l'outillage industriel. 
ll est évident que cette demande d'explications adressée à 
l'Administration et la réception de cette explication. ne 
constituent pas une voie de recours : le Conseil de Préfecture 
pourra toujours étre saisi par le contribuable si l'Adminis- 
tration ne se rend pas aux observations que celui-ci lui aura 
adressées. On se demande pour quel motif la loi a imparti 
deux délais : le premier à réceplion de la copie el le second 
à dater de la réception du premier avis. ll faut admettre que 
le contribuable pourra toujours invoquer, pour présenter 
ses observations, le délai qui lui sera le plus favorable. 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Circulaire ministérielle concernant les mesures 
à observer lors de la construction d'ouvrages 
dans le voisinage des lignes d'énergie électrique. 


La circulaire suivante, en date du į novembre 1914, a été 
envoyée par le ministre des Travaux publies aux préfets des 
départements.! 


> 


Par circulaire ministérielle du 5 octobre 1923, mon pré- 
décesseur vous a invité à prendre, en vertu despouvoirs que 
vous tenez de l'article gg de la loi du 5 avril 1884, un arreté 
prescrivant les mesures à observer par toute personne qui 
se propose de construire un ouvrage quelconque à proximité 
des ligues d'énergie électrique. 

Depuis cette date, j'ai pu constater, à l'occasion de l'examen 
de divers accidents d'électrocution, que la procédure insti- 
luée conformément aux instructions ministérielles ci-dessus 
rappelées, n'élait pas toujours observée, du fait que cette 
réglementation particulière n'était pas parvenue à la con- 
naissance des intéressés. 

En conséquence, je vous prie de vouloir bien. sans tarder, 
notifier l'arrété que vous avez pris aux chambres syndicales 
des entreprises du bâtiment de votre département. en les 
invitant à appeler l'attention de leurs membres sur l'intérêt 
que présente pour la sécurité publique la stricte observation 
des dispositions précitées ainsi que sur les responsabilités 
qu'encourraient les entrepreneurs en cas d'accident surve- 
nant à leurs ouvriers par suite de leur négligence. 

Je vous laissele soin, par ailleurs, de prendre telles initia- 
lives que vous jugerez utiles pour donner à la procédure 
susvisée une plus grande publicité. 

Vous voudrez bien me rendre compte de l'exécution des 
présentes instructions. J'en adresse uu exemplaire à M. l'in- 
génieur еп chef du Contrôle des Distributions d'énergie élec- 
trique de votre département. 


Le ministre des Travaur publics, 
Victor PEYTRAL. 


Sur les moyens de contróle des déclarations 
concernant les bénéfices de guerre. 


Le < Journal officiel » du 5 novembre 1924 publie, 
page 1358 des « Débats parlementaires, Sénat », la question 
et la réponse qui suivent : 


6450. — M. Reboul, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si un contrôleur. chargé de l'examen des diffi- 
cultés relatives à l'impót sur les bénéfices de guerre. a le 
droit. sans commettre un acte arbitraire ou un excès de 
pouvoir, de se refuser à tenir compte, à defaut de complabi- 
lité régulière, de documents officiels dont l'authenticité ne 
peut être miseen doute. (Question du 3« juillet 1924.) — . 

Réponse. — La contribution extraordinaire étant établie 
d'apres le bénéfice effectivement réalisé par les redevables, 
les agents chargés de vérilier leurs déclarations doivent, en 
l'absence de comptabilité régulière, chercher à obtenir, par 
les moyens qui leur paraissent les mieux appropriés, une 
évaluation aussi approchée que possible du bénéfice effecti- 
vement réalisé. Par suite, s'ils ne doivent pas négliger les 
indications des documents ayant un caractère officiel, ils 
peuvent aussi faire état de toutes autres données suscep- 
tibles de fournir des éléments d'apprecialionpour l'évaluation 
des bénéfices réalisés. C'est d'ailleurs la commission du 
degré, et non l'agent vérificateur, qui, seule, a qua- 
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tient dedécider si les données apportées раг les redevables 
sont susceplibles d'étre retenues, sous réserve du droit de 
recours de ces derniers devant la commission supérieure. 


Sur les impôts frappant les sociétés coopératives 
d'habitations à bon marché. 


Le < Journal officiel » du 5 novembre 1924 publie, 
page 3287 des « Débats parlementaires, Chambre des Dépu- 
tés », la question et la réponse qui suivent : 


691. — M. Couteaux, député. expose à M. le ministre des 
Finances que, pour être constituées, les sociélés eoopéralives 
d'habitations à bon marché doivent émettre des actions 
représentatives de leur capital, lesquelles doivent être libé- 
rées d'un dixième : que leurs fondateurs peuvent avoir le 
souci de ne faire appel à l'épargne des futurs coopérateurs. 
locataires acquéreurs, qu'après l'instruction. souvent longue. 
de leur premier projet et l'obtention des prèts : qu'ils 
doivent alors verser eux-mémes le premier dixième du 
capital. en souscrivant la totalité de ce capital, sauf à trans- 
mettre. à titre onéreux tout. ou partie de leurs parts dac- 
tions, ainsi souscrites bénévolement. aux locataires acqué- 
reurs, au fur et à mesure de leur adhésion. ajoulant que 
celle transmission est soumise au droit de mutation majoré 
de 1.10 pour тоо sur la somme versée, el que celle pratique 
parait en opposition avee les intentions du législateur qui a 
dispensé les litres d'actions et d'obligations du limbre eu les 
soumettant à l'enregistrement gratis. (Question du 30 juil- 
lel 1924.) i 

liéponse. — La loi du 5 décembre 1922 (Journal officiel du 
10 décembre 1g»2) portant codification des lois sur les habi- 
tations à bon marché à la petite propriété n'exemple les 
titres d'aclions des sociétés d'habitations à bon marche que 
du droit de timbre proportionnel et de l'im pot sur le revenu. 
Les cessions dont ces titres font l'objet restent dès lors sou- 
mises, suivant les règles du droit commun, au droit de 
transfert dont le tarif est exactement de 1.08 pour ico. 


Sur la validité des conventions relatives au mode 
de libération des indemnités dues pour acci- 
dents de travail. 


Le < Journal officiel > du 6 novembre 1:9»4 publie, 
page 3535 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
pules », la question el la réponse qui suivent : 


1523. — M. Delory, député, expose à M. le ministre du 
Travail qu'en application de l'article a: de Ја loi du 
9 avril 1598 < les parties peuvent toujours. aprés détermina- 
tion du chiffre de l'indemnité due à la victime de l'accident, 
décider que le service de la pension sera suspendu el rem- 
placé, tant que l'accord subsistera, par tout autre mode de 
reparation >. et demande au ministre dans quelles conditions 
un pareil accord peut être conclu el si cet accord ne doit 
pas faire l’objet d'un contrat écrit et signé par les deux par- 
пез. (Question du 4 novembre 1924.) 

Réponse. — Aucune disposition légale n'oblige les parties 
à rédiger par écrit l'accord suivant lequel le service de la 
pension est suspendu et remplacé par un autre mode de 
reparation ; mais le chef d'entreprise, débirentier, doit. s'il 
en esl requis, justifier, suivant les régles du droit commun. 
de l'existence de la convention. toujours révocable d'ailleurs 
par l'ouvrier, crédirentier. 
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Chronique. — Distinctions honorifiques ` Elévation à la dignité de grand'croix de la Légion d'honneur du professeur 
Bergonié. — Election de M. Georges Claude à l'Académie des Sciences. — Union des Syndieats de l'Electrieité, 
séance du Comité de Direction du 5 novembre 1924. — Bibliographie: La mécanique pratique, guide du mécanicien, 


par Eugène Desonc, p. 885-890. 


Section scientifique et technique. — L'expérience de Michelson et la relativité, par André Mzrz, р. 891. — Remarques de 
M. Brylinski sur les observations de M. André Metz, par E. Вкушмѕкі, р. 894. — Définitions et symboles photo- 
métriques, rapport du Comité international des Définitions et Symboles photométriques à la Commission internationale 
de l'Eclairage, par A. Віохркі, p. 896. — Revues, analyses et informations : Sur l'établissement d'un type bifilaire de 


bobine de résistance non réactive, p. доб. 


Section industrielle. — Théorie du déséquilibre électrique et son application aux systémes de protection, par V. GENEIN, 
p. 907. — Méthodes de mesure des pertes diélectriques en courant triphasé à trés haute tension; application aux 
câbles triphasés, par P. CarpzviLLs et R. Laroce, p. 917. — Localisation des défauts sur les câbles armés au moyen 
d'oscillations électriques, раг L. Ricauv, p. 9232. — Revues, analyses et informations : Un nouveau moteur d'induction 
synchrone à auto-excitation, p. 923; Nouveaux modèles de sous-stations de transformation en plein air, p. 924. 

Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie du Chemin de fer électrique souterrain Nord-Sud 
de Paris, р. 935; Compagnie de Produits chimiques et électrométallurgiques Alais, Froges et Camargue, p. 926. 


Section de législation. — De certains avantages pécuniaires tirés par les communes de la distribution d'énergie électrique, 


par À. Foris, p. 927. 
RE  ————————————— ss. era: 
AVIS: Renouvellement des abonnements. — Nous prions instamment ceux de nos lecteurs dont 


l'abonnement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1925 
(75 fr pour la France, 150 fr pour l'Etranger) avant le 15 décembre prochain, date d partir de laguelle nous en 
erons faire le recouvrement par la poste pour Paris et les départements (frais de recouvrement en Plus, 


2,1 5 / r ), 
Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils peuvent déposer le montant de leur abonnement dans n'importe quel 
иғеаи de poste д notre compte de chèques postaux : Paris 239-86, en EE la formule que nous avons 


b 

insérée dans notre numéro du 29 novembre 1924. Les frais ne sont alors que de 0,15 fr. 
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victime héroïque, avec l'espoir que l'humanité recueillerai 


Distinctions honorifiques : Elévation à la dignité 
de grand'croix de la Légion d'honneur du professeur 
Bergonié. — La plus haute distinction honorifique 
dont dispose le Gouvernement vient d'étre accordée à 
l'un des membres du Comité de Rédaction de la 
« Revue générale de l'Electricité » : M. J.-A. Bergonié, 
membre correspondant de l'Institut, professeur à la 
Faculté de médecine de Bordeaux. Par décret prési- 
dentiel en date du 27 novembre 1924, inséré au 
* Journal officiel » du 3o novembre. page 10538, 
rendu Sur la proposition du ministre du Travail, de 
l'Hygiène, de l’Assistance et de la Prévoyance sociales, 
M. Bergonié est élevé à la dignité de grand'eroix ауес 
la mention suivante : 


M. le professeur Berconié (Jean-Alban), directeur du 
Centre anticancéreux de Bordeaux. A, malgré sa parfaite 
connaissance des dangers de l'action prolongée des rayons X, 
consacré sa vie à la recherche de leurs propriétés et pour- 
m inlassablement ses expériences avec la tenace volonté 

e laire bénéficier la science de découvertes dont il était Ја 


les fruits de son sacrifice. Titres exceptionnels. Grand offi- 
cier du 9 septembre 1933. , 


Nous n'avons pas à rappeler aux lecteurs de cette 
Revue les « titres exceptionnels » dont il est fait men- 
tion. Ils savent, en effet, que dés la découverte des 
rayons X par Roentgen, M. Bergonié, déjà spécialisé 
dans les applications médicales de l'électricité, a 
cherché à utiliser dans des buts thérapeutiques les 
propriétés de ces nouveaux rayons; ils savent aussi 
que, depuis plus de trente ans, M. Bergonié s'est tou- 
jours montré un des plus actifs propagateurs des appli- 
calions de l'électricité à la médecine, et qu'ilest parvenu 
à créer ainsi une branche nouvelle de la science et de 
l'industrie électriques. Grâce à ses efforts persévérants 
il a contribué à doter la technique médicale d'une arine 
moderne, arme à deux tranchants, malheureusement 
dont M. Bergonié est lui-même la victime. | 

Ces efforts nous paraissent d'ailleurs avoir eu encore, 
incidemment, une autre conséquence non moins grande 
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l'importance prise dans ces dernières années par 
la radiocommunication gràce aux tubes à trois élec- 
trodes. П n'est pas douteux, en effet. que l'extension 
prise par la construction des tubes à rayous X pour les 
applications médicales ait notablement contribué, en 
donnant aux recherches expérimentales sur la dé- 
charge électronique un but industriel et commercial, 
à l'avancement de nos connaissances sur ce mode de 
décharge et ait ainsi permis le développement rapide 
des applications à la radiocommunication de ses mer- 
veilleuses et encores myslérieuses propriétés. 

Nous estimons donc que les électriciens doivent se 
joindre aux médecins pour apporter à M. Bergonié le 
tribut d'hommage qui lui est dà pour l'ensemble de ses 
travaux. Certain que c'est éralement la pensée de nos 
lecteurs, c'estenleur nom. aussi bien qu'au nom des mem- 
bres de notre Comité de Rédaction et de notre Conseil 
d'Administration que nous adressons ici à M. Bergonié 
nos sincères et sympathiques félicitations pour la trés 
haute distinction honorifique dontil vientd'étre l'objet. 


Election de M. Georges Claude à l'Académie 
des Sciences. — Dans sa séance du lundi 1*'déceimnbre, 
l'Académie des Sciences а procédé à l'élection d'un 
membre de la section Applications de la Science à l'In- 
dustrie en remplacement de M. de Chardonnet. 
M. Georges Claude a été élu par 4: voix surz 1 votants. 

Les travaux de Georges Claude son! trop connus 
pour qu'il soit besoin de les rappeler; bornons-nous 
dés lors à féliciter le nouvel élu. 


Union des Syndicats de l'Electricité : Séance du 
Comité de Direction du 5 novembre 1924. — Parmi les 
questions examinées dans cette séance, il convient de 
signaler tout particulièrement celle de la réylementu- 
tion de la profession d'installateur électricien. 

Ainsi qu'on l'a vu par l'article publié iei, il y a 
quelques mois, par M. Achille Delamarre (*), diverses 
raisons militent en faveur d'une réglementation sévére 
de cette profession :on ne peut admettre, en effet, que, 
comme ilarrive trop souvent, une personne quelconque 
n'ayant aucune notion élémentaire du métier ait le 
droit d'exécuter des travaux dont la mauvaise exécution 
conslitue un danger pour les usagers de l'électricité. 
Ces raisons ont été depuis présentées, également par 
M. A. Delamarre, au Congrès national de l'Electrifi- 
cation rurale qui s'est tenu à Lyon les 25, 24 el 25 oc- 
tobre dernier et, dans sa séance de clóture, ce congrés 
a émis le vœu que cette réglementation soit réalisée à 
bref délai. D'ailleurs les installateurs eux-mêmes sont 
d'avis qu'il convient de réglementer leur profession, et 
c'est sur la demande du Syndicat général des Installa- 
teurs électriciens français que le Comité de Direction de 
l'Union a été saisi de la question. Une commission spé- 
ciale, dans laquelle seront représentés les divers syn- 
dicats intéressés а élé nommée pour étudier et établir 
un projet de réglementation. 

(3) Ach. Derswanng ; La liberté des installations élertriqueset la 


réglementation de la profession d'installateur électricien, /terue 
generale de l'Electricité, 16 août 192%, t. XVI. р. 271-274. 
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Une question connexe, celle des prescriptions roncer- 
nant les installations intérieures, a été également exa- 
minée au cours de la séance. On sait que, à une date 
relativement récente, le 4 juillet 1923, le Comité de Di- 
rection de l'Union a adopté un règlement (') annulant 
et remplaçant celui qui avait été édicté par l'Union en 
novembre 1911 (2). Le nouveau règlement est actuelle- 
ment soumis à une revision par la huitième Commission 
de l'Union ; cette commission a pris récemment con- 
naissance des premiers résultats des essais qu'elle fait 
effectuer au Laboratoire central d'Electricité au sujet 
des densités de courant admissibles dans les conduc- 
leurs isolés au caoutchouc; de plus, elle a décidé de se 
réunir réguliérement tous les quinze jours jusqu'à com- 
plet achèvement de son travail de revision. 


Bibliographie : La mécanique pratique. Guide 4u 
mécanicien, par Eugéne Desoxc, ancien chef d'atelier de 
l'Ecole des Arts et des Mines ; sixième édition, augmentée 
et mise à jour par René Champly, ingénieur mécanicien (°). 
— Disposé suivant la forme d'un véritable dictionnaire, се! 
ouvrage a pour but de donner « une explication méthodique 
de tout ce qui se voit et se fait en mécanique », c'est-à-dire 
de décrire les appareils et outils, d'exposer les procédés de 
travail et de donner la signification des termes en usage 
dans les ateliers. 

La présentation de cet ouvrage est bonne, car le texte est 
assez clair et les figures bien choisies. La disposition par 
ordre alphabétique est avantageuse en ce qu'elle permet les 
recherches rapides, mais elle a cependant l'inconvénient de 
méler les sujets et de rendre diíficile une étude complete 
sur une question déterminée. | 

Certains sujets sont particulierement bien exposés ; signa- 
lons par exemple les rubriques étau, filetage et filières, 
force, fraises et fraiseuses, roues d'engrenages, trempe. elc. 
Quelques autres. par contre, gagneraient à étre un peu plus 
développées. Nolons en passant qu'on a judicieusement fatt 
figurer, à côté des questions d'ordre technique, un certain 
nombre de questions accessoires ‘rubriques contremaitre, 
achat des matériaux, réception des matières) dont la ¢on- 
naissance est indispensable. 

Ce livre est appelé à rendre des services aux ouvriers 
mécaniciens. De nombreuses revisions et mises à jour l'ont 
amené à sa forme actuelle; nous ne doutons pas qu'une 
nouvelle édition fasse disparaitre quelques inexactitudes 
que l’on relève encore, par exemple aux rubriques bobine, 
cheval-vapeur et vitesse (*). — B. E. 


(1) Régles à appliquer pour l'exécution et l'entretien ues mo 
lations électriques de premiere catégorie dans les immeubles ` 
leurs dépendances. ferue genérale de U Eleetririte. 17 НЫ 
1923, t. xiv, p. 743-751, — Ces règles forment l'objel de la pubit- 
cation n° 137 de l'Union des Syndicats de lI Electricilé. 1 

(2) Iustructions concernant les condilions d'établissement ra 
installations électriques de la première catégorie dans 16% bes 
meubles et leurs dépendances. La /terue electrique, aa Чесешге 
1911, t. xvi, p. 546-553. s, AV 

(3) Un volume, format ro em > 12 em. de 573 pages. Ge 
755 figures dans le texte, édité par la librairie E 
29. quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). Prix ou b on 
(*) Une bobine est une partie bien apéciale de l'induit wa 
cet induit Lui en Uer Le cheval-vapeur doit ètre Heime | i 
rencié du horse-power qui est plus grand ` pour cette ао 
ne doit рах être représenté par HP; les vilesses s'expriment | 
mètres par seconde et поп en mètres. Nous relevons a o 
plus volontiers ces petites inexactitudes que l'auteur x "a 
beaucoup de soins, au paragraphe a force >. pour шешен 
leur en garde contre des incorrections du mème genre. 
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SECTION SCIENTIFIQUE-& TECHNIQUE 


L'expérience de Michelson et la relativité 


Dans une étude publiée dans cette Revue, M. E. Brylinski (!) examinait l'interprétation qu'il 
y a lieu de donner de l'expérience de Michelson dans la théorie ordinaire de la lumière en suppo- 
sant l'éther non entrainé par la matière et la vitesse des ondes lumineuses indépendante de la 
vitesse de la source. Il concluait de cet examen que l'hypothèse de la contraction de la matière 
dans le sens du mouvement semble peu probable et que l'expérience de Michelson ne saurait étre 
envisagée comme constituant une vérification des postulats qui sont à la base de la théorie de la 
relativité. Dans l'article ci-dessous, M. A. Metz prend la défense de cette derniére théorie et cri- 
tique certaines des considérations de M. Brylinski ainsi que ses conclusions. On trouvera dans 

article publié à la suite de celui-ci, la réponse de M. E. Brylinski aux observations de M. Metz. 


La < Revue générale de l'Electricité > a publié dans 
ses numéros des 16 et 23 février et rer mars 1924 une 
étude de M. Brylinski sur l'interprétation de l'expé- 
rience de Michelson, étude dont les conclusions tendent 
à infirmer la valeur de la théorie de la relativité. 

Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son... 
aussi je remercie la « Revue générale de l'Electricité > 
d'avoir accepté la présente défense du point de vue 
relativité, point de vue qui est adopté aujourd'hui, 
comme on sait, par un nombre toujours de plus en 
plus grand de savants francaís et étrangers. 


I. — Le dispositif de l'expérience de Michelson est 
actuellement suffisamment connu pour qu'il soit inutile 
de le décrire à nouveau en détail. La figure r ci-contre, 
qui le représente sehématiquemeut, est d'ailleurs la 
reproduction de la figure т du premier article de 
M. Brylinski (16 février 1924). | 

En S est une source lumineuse suivie d'une lentille 
(destinée à donner un faisceau de lumière parallèle) ; en 
M, et M, deux miroirs; en G et G', des glaces à faces 
paralléles (la glace G est semi-transparente, l'une de 
ses faces étant légèrement argentée); en E, un écran. 
Tous ces objets sont portés par un plateau mobile de 
manière que l'ensemble puisse prendre toutes les orien- 
lations possibles Пе plus souvent ee plateau flotte sur 
un bain de mercure] ; il est extrèmement important 
qu'ils soient tous fixés d'une manière trés solide au 
plateau, sinon les moindres déranzements introdui- 
raient des déplacements de franges très supérieurs à 
ceux qu'il s'agit de mesurer. 

L'expérience avait d'abord été faite par Michelson 
en 1881, puis par Michelson et Morley en 1887, puis 
pir Morley et Miller en 1904 et 190» en augmentant 
de beaucoup la précision ; jusque là, les résultats 


‚ C) E. Brvunski: L'expérience de Michelson, la contrac- 
Поп de Lorentz et la relativité. /#егие générale de l'Electri- 
"е, 16 et 23 février, тег mars 1924, t. xv, р. 243-250, 283- 


288, 339-347. 


avaient toujours été considérés comme absolument 
négatifs. Des expériences récentes (faites au Mont Wil- 
son en 1921) semblent avoir infirmé en parlie ces résul- 


tats, mais les phénomènes auxquels se rapportent les 
perturbations observées n'ont pas pu être éclaircis ( ); 
nous ne pouvons pas en tenir coniple ici ; avec la plu- 


(!) Notons l'extrème difficulté de faire disparaitre toutes 
les causes d'erreur dans une expérience d'une semblable 
précision : avec l'appareil transporté au Mont Wilson, une 
différence de longueur entre les bras / et /' de l'appareil de 
l'ordre de deux cent millièmes de millimètre suffit pour 
amener un déplacement égal à celui qui a été observé. Dans 
ces condilions, l'expérience faite en un lieu déterminé peut 
facilement étre faussée par des influences magnéli ques, 
gravifiques ou calorifiques s'exercant avec une légère diffé- 
rence entre les diverses directions données à l'appareil. I 
ne faut donc ajouter foi qu'au résulfat d'ensemble de toutes 
les expériences faites sur le méme principe, et ce résultat 


d'ensemble est nettement négatif. 
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part des auteurs et avec M. Brvlinski lui-mème dans la 
grande partie de son étude, nous considérerons donc 
l'expérience de Michelson comme ayant donné des ré- 
sultats négatifs. 

Ces résultats se traduisent de la façon suivante : 
tout se passe comme si l'appareil était immobile dans le 
milieu (élher) support des ondes lumineuses (!) ou 
d'une facon plus précise fout se passe comune si la lu- 
mière se propageait d'une manière aussi rapide dans 
tous les sens à partir de la source lumineuse (isotropie) 
et cela quelle que soit la saison où se fait l'expérience, 
c'est-à-dire quelle que soit la direction du mouvement 
de la terre dans l'espace. 

Or, si on écrit que la propagation de la lumière (ou 
d'un effet de vitesse c) est isotrope pour tous les obser- 
vateurs quelle que soit leur vitesse, on tombe néces- 
sairement sur les formules de Lorentz-Einstein (2). Ces 
formules comportent comme conséquence une certaine 
contraction apparente des longueurs lorsqu'elles sont 
mesurées par un observateur en mouvement par rap- 
port à elles-mèmes et que celui-ci convient de faire ses 
mesures à « temps constant » par rapport à son propre 
système de référence. La contraction en question рагай 


T o 
réduire les longueurs dans le rapport V 1 — ~, vétant 
C^ 


la vitesse du corps à mesurer par rapport à l'observa- 
teur et c, la vitesse de la lumiére dans le vide. 

Etant données les vitessses en jeu dans les expé- 
riences faites (c= 300000 km : $, v de l'ordre de 


I 
3o Еш: s)et la précision de ces experiences (x dans 
IO 


les plus poussées) celles-ci ne peuvent être considérées 


comme donnant des vérifications de cette formule au 
ЗЫ v? 

delà des termes en —; tout terme en — nolamment 
C^ (C 


doit étre considéré comme en dehors des limites de 


l'expérience ; il correspondrait à une précision de T 


qui est trés loin d'avoir été réalisée par les dispositifs 
employés. 
Tout calcul où on pousse la précision au delà de 


2 š e 
V est donc absolument vain et inutile en ce qui con- 
‚2 


€ 
cerne l'interprétation de l'expérience de Michelson telle 


qu'elle a été réalisée jusqu'ici : tout ce qu'on peut dire 
de celle-ci, c'est qu'elle vérifie la contraction des lon- 


gueurs dans le rapport 


v? 1 X L.. I w : 
1—— [ou I— - — q = — pres 
\ c. A 2 C 100 C7 


(t) Le fait que l'expérience a été faile dans l'air n'intro- 
duit qu'une correctiou négligeable étant donnée la précision 
atteinte. 

(2) La démonstration de la formule de Lorentz-Einstein 
en partant du fait de l'isotropie et sans introduire à priori 
le principe de relativité а été faite par l'auteur dans la 
ientifique » du 27 janvier 1923 et reproduite dans 


« Revue sci ri | 
l'appendice de l'ouvrage < La Relativité » (Chiron, éditeur). 
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Toutefois, M. Brylinski n'a pas craint de pousser les 

е $ v? . . 

calculs jusqu'aux termes en — et parfois au delà, ce qui 
l 


le conduit aux conclusions suivantes : 

1° Si la glace G est « maintenue à 45? >x sans subir 
elle-même l'effet de la contraction qui s'applique à tout 
le reste de l'appareil, le rapport de réduction qui rend 
compte du résultat négatif de l'expérience de Michelson 
(supposé négatif à tous les ordres de grandeurs) est non 
pas 


ll convient de remarquer d'abord qu'il est absolu- 
ment impossible de concevoir (à fortiori, de réaliser) 
un dispositif qui pourrait empécher la glace G de subir 
la contraction, qui s'applique à tout le reste de la 
matiére : cette glace était, еп effet, dans tous les appa- 
reils utilisés jusqu'ici, fixée trés solidement au plateau. 
Si elle ne l'était pas, il faudrait, pour satisfaire aux 
conditions exigées, la maintenir artificiellement à 45° 
par rapport à la direction SG dans un système de réfé- 
rence lié à léther a immobile x. Or le système « im- 
mobile » en question n'a jamais été trouvé par рег- 
sonne, et c'est justement l'expérience de Michelson qui 
aurait dù le révéler. 

De plus, comme nous l'avons vu plus haut, les termes 


v’ 
ue sont en dehors des limites de l'expérience : les 


résultats oblenus ne peuvent donc à aucun titre être 
invoqués en faveur d'une formule en 


ni ni 
po 
c? с? 
plutót qu'en 
1— — + – | .. 
ci c! + 


ou encore 


2° Si la glace G participe à la contraction, le гарро"! 
de réduction qui rend compte du résultat négatif est 


mo MEN РЕ ie par M. Lo- 
bien V 1 — - suivant la formule donnée раг M. 
C 


rentz, bien que celui-ci et les physiciens qui ont fait la 
théorie de l'expérience se soient livrés à ce sujet à des 
caleuls légèrement erronés, avec deux erreurs qui * 
compensent (!). M. Brylinski admire à ce sujet «le génie 


(') Dans la théorie classique de l'expérience de Michelson. 
en effet, on ne tient pas compte du fait que la glace ne reste 
pas exactement à 45» du fait de la contraction ; d'autre part, 
on ne tient pas compte du fait que, si la glace est à 42°. le 
rayon parli de son centre et réfléchi sur M, ne revient ра“ 
au centre. П suffit de remarquer que loul se passe comune $1 
l'ensemble de l'appareil était immobile dans l'éther pour 
s'apercevoir que, en réalité, le rayon revient effectivement 
au centre, de sorte que les deux erreurs se compenscnl: 
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intuitif de M. Lorentz, dont l'hypothèse bien que d'un 
mécanisme assez différent de celui qui est générale- 
ment exposé, aboutit néanmoins dans ce cas au résultat 
désiré (!) ». 

Cela tient tout simplement à ce que la « contraction 
de Lorentz » est la seule hypothése qui rende compte 
d'une facon compléte du fait que, dans un systéme en 
mouvement, tout se passe (au point de vue de la pro- 
pagation de la lumière) comme si le système était im- 
mobile. Si le mode de calcul (et non l'hypothèse) de 
M. Lorentz n'a pas tenu compte de ces deux causes d'er- 
reurs, c'est qu'il en résultait un allégement de l'exposé 
et que ces erreurs étaient négligeables comme étant du 
troisième ordre. 

M. Brylinski a donc eu grand tort de pousser les cal- 
culs jusqu'à un ordre de grandeur resté inaccessible à 
l'expérience, et de croire que l'application de la contrac- 
lion à la glace pouvait dépendre de conditions hypothé- 


tiques ou expérimentales. 


II. — Si on veut avoir des calculs exacts en toute ri- 
gueur, il est plus simple de chercher la transformation 
de coordonnées qui rend compte du fait que dans un 
systéme en mouvement tout se passe (au point de vue 
de la propagation de la lumière) comme si le système 
était immobile, aux yeux d'un observateur entraîné 
avec ce système. On trouve alors, comme nous l'avons 
vu plus haut, la transformation de Lorentz-Einstein et 
on évite les 24 pages de calculs de M. Brylinski. 

C'est une erreur du même genre qui fait classer l'ex- 
périence de Michelson par cet auteur dans le domaine 
de la relativité généralisée, parce que « les ondes cir- 
culent à proximité immédiate de Іа matière lourde 
(plateau, glace, miroir) et se trouvent en outre dans le 
champ gravifique de la Terre). En réalité, l'application 
des théorèmes de la relativité généralisée aux condi- 
lions de l'expérience de Michelson donne, avec les ré- 
sultats généralement annoncés, des écarts extrémement 
faibles et qui exigeraient.pourétre décelés, une précision 
de beaucoup supérieure à celle qui a été réalisée dans 
les appareils les plus soignés. Cette expérience est donc 
jusqu'ici, non pas du domaine de la relativité généra- 
lisée, mais bien de la relativité restreinte. 

Enfin M. Brylinski fait remarquer que la théorie re- 
laliviste a comme < caractère propre, d'ailleurs affirmé 
par M. Einstein lui-même au Collège de France >, 
d'être une < théorie basée uniquement sur des postu- 
lats et non sur l'expérience ». 

N'ayant pu assister moi-même aux débats du Collège 
de France, je ne connais ceux-ci que par le témoignage 
de plusieurs savants: tous m'ont rapporté exactement 
le contraire. 

Mais j'ai voulu m'adresser à M. Einstein lui-méme, 
et celui-ci m'a obligeaminent répondu par un démenti 


1 ` . ° 
(*) Avec la dilatation apparente du temps. qui la compléte, 
y. e P E » е 
et avec l'interprétation einsteinienne du temps et de l'es- 
расе, que M. Lorentz lui-même a reconnue nécessaire. 
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formel : « L'assertion de Brylinski est naturellement 
absurde, ef vous pouvez penser (ce que vous avez 
d'ailleurs pensé) que, au Collége de France, c'est le 
contraire que j'ai dit ou voulu dire. Le principe de re- 
lativité restreinte et le principe de la constance de la 
vitesse de la lumière contiennent tous deux des affir- 
mations au sujet de réalités expérimentales, quoique le 
dernier contienne aussi une part de convention. П en 
est de méme du principe de l'équivalence entre la gra- 
vité et l'inertie » (*). 

Ш. — Jusqu'ici toutes les expériences qui mettent en 
jeu des vitesses de l'ordre de тоо ооо km : s et plus et, 
d'autre part, les expériences < du second ordre > qui 
mettent en jeu les vitesses moindres (c'est-à-dire au 
fond toutes celles qui permettent de choisir entre Гап- 
cienne mécanique et la nouvelle) se sont montrées fa- 
vorables à la théorie relativiste. Ce sont, pour les pre- 
mières, les expériences de Fizeau (vitesse de la lu- 
mière dans l’eau), de Kauffmann et Bücherer (inertie des 
rayons f), de Ch.-Eug. Guye et Lavanchy (inertie des 
corpuscules cathodiques) et les vérifications apportées 
par l'étude des raies spectrales aux travaux de Sommer- 
feld sur les atomes ; lesexpériences du < second ordre > 
réalisées jusqu'ici sont celles de Michelson, celles de 
Rayleigh et Brace sur la double réfraction, de Trouton 
et Noble sur le couple que devrait subir un condensa- 
teur chargé, de Trouton et Rankine sur Іа conductibi- 
lité électrique. Toutes ont montré que le mouvement 
de la terre n'a aucun effet sur les phénoménes obser- 
vés (?). 

А ces expériences qui vérifient la théorie dela rela- 
tivité restreinte, il faut ajouter les vérifications expéri- 
mentales de la théorie de la relativité généralisée, peu 
nombreuses encore, mais concluantes dans la limite des 
erreurs de mesure qui ont pu étre commises. 

Un système qui présente en sa faveur un tel faisceau 
de preuves a le droit de prétendre à être autre chose 
qu'une« théorie basée uniquement sur des postulats ». 
C'est une (Aéorie du réel, vérifiée par l'expérience, 


Rewarque. — Cet article était déjà écrit lorsque j'ai eu 
connaissance d'une note de M. Brylinski, communiquée 
à l'Académie des Sciences dans sa séance du 8 sep- 
tembre 1924 et dans laquelle celui-ci abandonne « l'ex- 
plication qu'il avait cru trouver du phénomène pério- 
dique dans le tour, observé par le professeur Miller ». 
Les conclusions de cette note sont beaucoup plus pru- 
dentes et réservées que celles des notes et articles an- 
térieurs du même auteur. 

H nen est que plus nécessaire de rectifier à l'usage 
des lecteurs de la « Revue générale de l'Electricité » 
les erreurs commises par M. Brylinski et dont cer- 
taines ont déjà été reconnues par lui. 


André Merz, 
(*) Lettre de M. Einstein à l'auteur, » juillet 1924 


+) . , + ` ` ` 
(2) Gité d'après ÉbDbiNGTON. Espace, Temps, Graritarce 
traduction Rossignol. к, 
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Remarques de M. Brylinski sur les observations 
de M. André Metz 


I. — Il me parait nécessaire tout d'abord de fixer un 
point d'histoire. 

Je ne prétends pas savoir ce que M. Einstein a « voulu 
dire > au Collège de France, mais je sais ce qu'ila 
« dit », car j'y étais, tandis que M. Metz n'y était pas. 
Questionné sur le point suivant: « la Relativité est- 
elle fondée sur des postulats ou sur l'expérience » ? 
M. Einstein a réfléchi un instant et répondu que la 
théorie était fondée sur des postulats et non sur l'ex- 
périence. 

Je ne puis admettre en aucune facon que j'aie en- 
tendu, — étant donné surtout l'attention toute spéciale 
que j'ai apportée à écouter la réponse, — le contraire 
de ce qu'a dit M. Einstein qui d'ailleurs, dans sa lettre 
à M. Metz, après avoir traité mon assertion d'absurde, 
déclare que le principe de la constance de 1а vitesse 
de la lumière < contient aussi une part de conven- 
lion ». 

Peut-être M. Einstein, qui avait accepté de bonne 
grüce de parler dans une langue aulre que sa langue 
natale, a-t-il dit involontairement autre chose que ce 
qu'il voulait dire, mais je ne vois pas de quel droit on 
pourrait me reprocher de me baser sur les paroles 
parfaitement claires que j'ai personnellement enten- 


dues. 


II. — M. Metz donne la liste d'une série d'expériences 
qui constituent, dit-il, un faisceau de preuves en faveur 
de la relativité. Il en pourrait étre ainsi dans le cas ой 
ces expériences ne trouveraient aucune autre explica- 
tion. Je ne pense pas qu'il en soit ainsi ; loutes ces 
expériences peuvent trouver au moins une autre expli- 
cation, et plusieurs d'entre elles peuvent s'expliquer de 
diverses manières. 


Ш. — M. Metz affirme que les essais de Morley et 
Miller en 1904 et 1905 ont toujours été considérés 
comme absolument négatifs. Cette affirmation parait 
en contradiction avec la courte nole publiée par le pro- 
[esseur Miller sur les essais de 1921, ой il est fait allu- 
sion (а des résultats, positifs quoique petits, obtenus 
pendant ces essais de 1904 et 1905. 


(*) Le professeur Miller s'exprime ainsi : « Dans quelques- 
unes des observations antérieures, faites en un endroit légé- 
rement élevé, on avait obtenu un petit déplacement des 
franges d'interférence, tel qu'on pouvait l'attendre d'un 
véritable vent d'éther... Ce déplacement (celui de 1921) 
est légèrement supérieur à celui obtenu à Cleveland en 


1005. > 


IV. — M. Metz me reproche avec quelque vivacité 
D 


d'avoir poussé le calcul jusqu'aux termes —. 
Ў 


Je suis bien d'accord avec lui, — et је m'étais rendu 
compte de ce fait très longtemps avant ses interven- 
tions — que le degré de précision de l'expérience 


actuellement réalisé, soit 10—!" environ, ne permet pas 
3 


` . v . 
de constater l'existence de termes en—, qui sont de 
C 


l'ordre de 10-12, Mais l'expérience a beaucoup gagné 
en précision depuis les premiers essais ; est-il interdit 
d'espérer qu'on parviendra dans la suite à augmenter 
encore le degré de précision obtenu, au point de le cen- 
tupler ? 

D'autre part. le point de vue expérimental, tel qu'on 
peut le réaliser aujourd'hui, est-il le seul à prendre en 
considération ? N'y a-t-il pas un réel intérêt, alors que 
la théorie classique proportionne la déviation des 
franges à un facteur 


à montrer que le véritable facteur de proportion n'es 
pas celui-là et, en particulier, qu'il contient des termes 


33 
d'exposant impair en E dont un en ch Cette décou- 
c 

verte ne sera-t-elle pas de nature à exciter le zèle de 
ceux qui chercheront à augmenter la précision de Гех- 
périence. alors que, s'il avait fallu atteindre la précision 
du quatrième ordre, la difficulté eùt été véritablement 
rebutante ? 


V. — M. Metz déclare qu'il est absolument impos- 
sible de concevoir (à fortiori de réaliser) un dispo- 
sitif qui pourrait empècher la glace G de subir la con- 
traction. 

C'est là une simple affirmation, entièrement dépour- 
vue de preuve. 

H me semblerait assez aisé, au contraire, de réaliser 
une disposition de la glace G telle que cette glace ne 
supporte qu'une déviation négligeable, malgré la con- 
traction éventuelle du plateau, dans l'une des positions 
de ce plateau où l'un des bras ОМ, ou OM, serait place 
dans la direction du mouvement de la terre. 

C'est d'ailleurs là un point qui perd de son impor- 
lance devant les résultats positifs obtenus par le pro- 


fesseur Miller en 1905 еі 1921, car la contraction de 
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Lorentzentraine nécessairement un résultat rigoureu- 
sement négalif de l'expérience. 


VI. — Il y a lieu de prendre acte du double aveu de 
M. Metz qui reconnait que la théorie classique ne tient 
pas compte du fait que la glace G ne reste pas exacte- 
ment à 45° par suite de la contraction, ni du fait que si 
la glace est à 45° le rayon parti de son centre et réflé- 
chi sur M, ne revient pas au centre. 

M. Metz parait, si j'ai bien compris sa pensée, 
approuver ces deux erreurs successives de la théorie 
classique, parce qu’elles se compensent. 

J'avoue que je ne saurais partager ce sentiment; 
à mon sens, l'exposé d'une théorie classique doit être 
correct, et je ne vois pas de motif de regretter d'avoir 
mis en évidence ces erreurs, — et d'autres encore — 
de l'exposé classique. 


VII. — Je ne suis pas certain d'avoir parfaitement 

compris la critique formulée par M. Metz au sujet de 
ma remarque d'apres laquelle l'expérience de M. Mi- 
chelson serait си domaine de la relativité généra- 
lisée. 
Si j'ai bien compris son raisonnement, il reviendrait 
à dire que l'expérience de Michelson est effectivement 
du domaine de Іа relativité généralisée, mais que l'écart 
des résultats avec ceux que donne, dans ce cas, l'appli- 
tation de la relativité restreinte est trop petit pour être 
dévelé par l'expérience. 

S'il en est bien ainsi, il me semble que j'ai eu raison, 
et non tort, de dire que l'expérience de Michelson est 
du domaine de la relativité généralisée et que la con- 
clusion de M. Metz devrait étre redressée en ce sens que, 
bien que l'expérience soit du domaine de la relativité 
généralisée, elle peut être traitée parles procédés de la 
relativité restreinte en raison de la petitesse des écarts 
qui en résultent. Cette conclusion ne peut évidemment 
être formulée qu'à la suite de l'établissement de la 
relativité généralisée et non dés le début de la relativité 


restreinte. 


VIII. — 1 me parait résulter de ces remarques que 
l'examen approfondi que j'ai fait de l'expérience de 
Michelson n'était pas inutile, mème en supposant néga- 
tifs les résultats expérimentaux obtenus jusqu'ici, car 
ces résultats négalifs peuvent s'expliquer de plusieurs 
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maniéres différentes et, pour rechercher la plus plau- 
sible, il n'était pas inutile d'établir un exposé correct 
dans la théorie de Fresnel. 

Mais cet exposé est apparu comme bien plus néces- 
saire dés lors qu'il a été connu que des résultats positifs 
ont été obtenus en 1905 et en 1921 par le professeur 
Miller. La théorie de la relativité ainsi que la contrac- 
tion de Lorentz sont, en effet, hors d'état d'expliquer 
des résultals positifs (cela résulte de l'exposé méme de 
M. Metz) et, pour les discuter, il est nécessaire de voir 
si la théorie ancienne permet d'en rendre compte. Un 
pareil examen laisserait subsister des doutes s'il était 
basé sur un exposé incorrect en plusieurs de ses parties 
comme l'est la théorie classique de l'expérience, car on 
ne saurait avoir qu'une confiance limitée dans la com- 


pensation d'erreurs successives. 


Remarque. — Dans un groupe supplémentaire de 
deux alinéas, p. 895 du présent numéro, M. Metz signale 
une rectification que nous avons apportée récemment à 
l'un de nos calculs ой s'était glissée une erreur (*) et 
conclut qu'il n'en est que plus nécessaire de rectifier les 
erreurs que nous avons commises. 

Nous sera-t-il permis de faire remarquer que la seule 
erreur qui nous ait été signalée jusqu'à présent n'a pas 
été apercue par M. Metz, qui s'est borné à apporter des 
opinions auxquelles nous avons répondu. 

Nous ajouterons que, si nous avons abandonné les | 
premières explications que nous avions cru trouver du 
phénomène Miller, nons avons, depuis lors, trouvé une 


explication vraisemblable de ce phénomène dans des 


perturbations thermiques difficiles à éviter (2), tandis 
que M. Metz n'apporte, du moins à notre connaissance, 
aucune explication de ce phénomène expérimental qu'il 


ne suffit pas de traiter par pretérition. 


E. HRYLINSKI. 


(!) Sur l'expérience de Michelson. Revue générale de l'Elec- 
[ricilé, 11 octobre 1924, t. xvi, p. 577-578. — Dans cette re- 
production il y a lieu de faire la rectification suivante : page 
578, milieu de la 1'* colonne, dans la partie entre crochets 
de l'expression de 7, et de 7 г, remplacer — (5 + $*) cos 0, 
par — (5 + p?) cos 9, el — (2 + 6°) cos 0; par — (5 + 52) 


cos h2. š ; 
(2) Sur une perturbation thermique possible dans l'expé- 
rience de Michelson. Revue genérale de l'Electricité, yer no- 


vembre 1924, t. xvi, p. 701-702. 


896 


== REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITB 


Définitions et symboles photométriques 


Rapport du Comité international des Définitions et Symboles photométriques 
à la Commission internationale de l'Eclairage 


Dans un précédent numéro (!), nous avons reproduit le rapport de la Commission française des 
Définitions et Symboles photométriques, que préside M. Paul Janet, à la session de la Commis- 
sion internationale de l'Eclairage tenue à Genève en juillet dernier. Nous rappellerons à ce 
propos que, lors de sa précédente session, tenue à Paris en juillet 1921, cette commission avait, 
en vue d'activer les travaux concernant la nomenclature de l'éclairage, nommé un comité inter- 
national chargé de suivre ces travaux dans l'intervalle des sessions, et que, à l'unanimité, 
M. A. Blondel avait été désigné comme président de ce comité d'études. Képondant au désir 
exprimé par la Commission internationale, M. A. Blondel a présenté à la session de Genève un 
rapport dans lequel sont exposées et discutées les diverses propositions émises par les commis- 
sions nationales; c'est ce rapport qui est reproduit ci-dessous. Dans cet exposé M. Blondel rap- 
pelle d'abord les définitions des grandeurs et unités photométriques adoptées par la Commis- 
sion internationale en 1921, signale les critiques qui lui sont parvenues à ce sujet et se trouve 
conduit à proposer que les unités photométriques dans les dimensions desquelles intervient la 
longueur soient définies internationalement en prenant comme unité de longueur le centimètre, le 
systéme C. G. S. étant déjà reconnu comme international, chaque nation restant libre de prendre 
une unité nationale dérivant de l'unité de longueur dont elle fait usage. Ensuite, le rapporteur 
énumére les questions dont a eu à s'occuper le Comité d'Etudes qu'il préside, indique les propo- 
sitions auxquelles elles ont donné lieu et développe diverses considérations suyyérées par ces 
propositions, principalement au sujet de la brillance et de la radiance. La troisième partie du 
rapport est consacrée aux définitions que propose le rapporteur en vue de leur adoption par la 
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Commission internationale (š). 


A. GÉNÉRALITÉS 


Introduction. — La Commission internationale de 
Eclairage, à la fin de son Congrès de 1921, et après 
avoir pris les décisions qu'on rappellera ci-dessous au 
sujet des définitions des principales grandeurs et unités 
photométriques, a cru bon d'instituer un Comité 
d'Etudes chargé de continuer l'étude de la question des 
définitions et des symboles photométriques et de sou- 
mettre des propositions à ce sujet à la Commission lors 
de sa prochaine session. Elle а délégué, pour faire 
partie de ce Comité : A. Blondel (France), U. Bordoni 
(Italie), Dr C. Sharp (Etats-Unis), J..W.-T. Walsh 
( Angleterre). 

Comme président de ce Comité, le signataire du pré- 
sent rapport a, depuis celle époque, correspondu avec 
les membres du Comité et avec M. Crittenden, prési- 
dent de F'illuminating Engineering Society et a discuté 
les propositions des comités nationaux. H à exposé son 
opinion personnelle à la Commission des Définitions et 
Symboles du Comité national francais de L Eclairage et 
деп la satisfaction de constater un parfait accord de 
vues ешге cette commission et lui-mème. 

Dans ce qui suit, on exposera l'état actuel de la ques- 
lion; on Чіѕешега les propositions qui ont été faites, 
et on soumettra à la Commission internationale. de 


(1) Revue générale de l'Electricilé, 15 novembre 1924, 


eet бай 


t. Xvi. p. 77 pu um INC > ` ` А 
2 Les textes des définitions adoplees раг la Commission 


internationale de l'Eclairage, dans sa séance plénière du 
:5 juillet 1924, ont élé publiés dans la « Revue générale de 
l'Electrivité » du 2 août 194, t. XVI, p. 180. 


l'Eclairage une liste des nouvelles définitions pouvant 
compléter celles qui ont été déjà adoptées. 


Rappel des définitions adoptées dans la précé- 
dente session. — Dans sa session de 1921, la Com- 
mission a pu, apres de longues discussions, se mettre 
d'accord sur les définitions des unités photométriques 
principales dans les termes suivants : 


FLux Lesseux. — C'est le débit d'énergie rayonnante 
évalué d'après la sensation lumineuse qu'il produit. 

Quoique le flux doive ètre regardé strictement 
comme le débit de rayonnement tel qu'il vient d'étre 
délini, il peut cependant être admis comme une entite 
pour les besoins de la photométrie pratique, étant 
donné que, dans ces conditions, le débil peut être con- 
sidéré coinme constant. 

L'unité de flux lumineux est le lumen, — lest égal 
au flux émis dans l'angle solide unilé par une source 
ponctuelle uniforme de une bougie internationale. 


ECLAIREMENT. — L'éclairement en un point d'une sur- 
face est la densité de flux lumineux en ce point, ou le 
quotient du flux par l'aire de la surface lorsqu'elle est 
uniformément éclairée, | 

L'unité pratique d'éclairement est le lur. — C'est 
l'éclairement d'une surface de 1 m? recevant un flux 
de un lumen uniformément réparti, ou l'éclairement 
produit sur 1а surface d'une sphère de í m de rayon par 
une source ponctuelle uniforme de une bougie interna- 
tionale placée à son centre. | 

Par suite de certains usages reconnus, on peut aussi 
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exprimer l'éclairement au moyen des unités suivantes: 
Si l'on prend pour unité de longueur le centimètre, 


l'unité d'éclairement est le /umen par centimétre carré 


appelé phot. Si l'on prend pour unité de longueur le 
pied, l'unité d'éclairement est le /umen par pied carré, 


appelé foot-candle. 
1 foot-candle — 10,764 lux — 1,0764 milliphot. 


INTENSITÉ LUMINEUSE. — L'intensité lumineuse d'une 
source ponctuelle dans une direction quelconque est le 
flux lumineux par unité d'angle solide émis par cette 
source dans cette direction. (Tout flux émanant d'une 
source de dimensions négligeables par rapport à la dis- 
lance à laquelle on l'observe peut étre considéré 
comme provenant d'un point.) 

L'unité d'intensité lumineuse est la bougie inter- 
nalionale, telle qu'elle résulte des accords intervenus 
entre les trois laboratoires nationaux d'étalonnage de 
France, de Grande-Bretagne et des Etats-Unis en 
1909 (!). Cette unité a été conservée depuis lors au 
moyen de lampes à incandescence électriques, dans 
ces laboratoires qui restent chargés Че sa conservation. 


Critiques soulevées parles définitions de 1921. 
— Les définitions de 1921 ont soulevé quelques cri- 
tiques : 

1° Le Comité national anglais de l'Eclairage a trouvé 

crilicables les mots « débit d'énergie ravonnante » 
(energy-flow), parce qu'ils semblent évoquer l'écoule- 
ment d'énergie analogue à un écoulement d'eau. Cette 
critique est due, croyons-nous, surtout à ce que les 
Anglais ont fait une distinction entre la signification 
des mots « flow » et « flux », tandis qu'en francais il 
n'existe qu'un seul mot « flux » pour les deux cou- 
cepts. 
En tout cas, le Comité de l'Illuminating Engineering 
Society n'a trouvé aucune difficulté à accepter la défi- 
nition du flux lumineux. Il ne semble donc pas qu'il v 
ait lieu de modifier la définition, mais seulement de 
demander aux différents comités nationaux de l'expli- 
quer d'une manière suffisamment claire à leurs adhé- 
rents pour qu'ils S'habitueunt à envisager que le flux 
lumineux ne peut exister sans dépenser de puissance, 
Cest-à-dire un débit d'énergie, et que la sensation 
lumineuse est un phénomène spécial produit par 
l'énergie ainsi dépensée. 

D'ailleurs, il ne faut pas, eroyons-nous, attacher 
Irop d'importance à des discussions mélaphysiques et, 
au fond, tout le monde est d'accord sur le concept d'un 
flux lumineux. 

2° Une autre critique а élé présentée par le Comité 
national italien (M. Bordoni), qui voudrait que l'on 
considéràt comme concept fondamental, au lieu du 
Пих, l'éclatrement, étant donné que toutes les mesures 
photométriques reviennent à des mesures d'éclaire- 
ment, 

(‘y Ces laboratoires sont : le Laboratoire central d'Electri- 


cité à Paris. le National physical Laboratory, à Teddineton 
el le Bureau of Standards. à Washington. i 
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Nous ne croyons pas qu'il y ait lieu de retenir cette 
objection, parce que le flux lumineux étant égal à l’éclai- 
rement multiplié par l'aire d'une surface qui reçoit cet 
éclairement, on mesure un flux lumineux en méme 
temps qu'on mesure l'éclairement et, quand on prend 
l'éclairement comme notion fondamentale, on a beau- 
coup plus de peine à déduire des unités différentes les 
unes des aütres qu'en partant de la notion fondamen- 
tale de flux. 

En outre, nous estimons, avec le Comité national 
américain, que la notion de puissance rayonnante doit 
rester à la base de la photométrie moderne en la com- 
plétant par Іа notion du facteur de luminosité de la 
radiation. Ces considérations sont faciles à introduire 
en parlant du flux, mais non pas en partant de l'éclai- 
rement. 

3° Enfin, nous sommes amenés nous-mêmes à criti- 
quer, comme on le verra plus loin, l'adoption faite en 
1921 du lur comme unité pratique d'éclairement, 
parce que cette unité introduit le systéme métrique au 
lieu du systéme C. G. S. Le mëtre n'étant pas encore 
l'unité internationale reconnue par tous les pays, 
l'adoption d'une unité métrique d'éclairement est un 
encouragement donné aux pays anglo-saxons pour 
l'adoption de l'unité nationale fondée sur le pied. 

Il y aurait donc lieu, croyons-nous, d'amender la 
définition de l'unité de l'éclairement adoptée en 1921 
et de la remplacer par la suivante : 

« L'unité d'éclairement dans le système international 
de mesures des physiciens (systeme C. G. S.) est le phot; 
c'est l'éclairement d'une surface der cm?recevant un flux 
de 1 lumen uniformément réparti. L'unité pratique 
d'éclairement dans ce système est le milliphot, qui cor- 
respond à l'éclairement produit sur la surface d'une 


sphère dont le rayon est то Уто ст раг une source 
ponctuelle uniforme de т bougie internationale placée 
en son centre. Le milliphot est égal à dix fois l'unité 
française ancienne < bougie-métre > appelée lux par 
abréviation : 

1 milliphot = 1 décalux. 


Si l'on a pour unité de longueur le pied, l'unité pra- 
tique d'éclairement est le lumen per square-foot (lumen 
par pied carré), appelé foot-candle. 


1 foot-candle = 1,0764 milliphot. 
1 milliphot = 0,929 foot-candle. 


Quelques personnes en France pourront regretter 
l'usage du Zur auquel elles sont habituées ; mais il faut 
savoir faire des sacrifices pour l'internationalisation et 
nous ne pourrions espérer obtenir cette dernière que 
dans le cas du système C. G. N., tant que le système 
métrique n'a. pas force légale dans les Days anglo- 
saxons. Le lux peut conserver en France une valeur 
légale, mais seulement nationale. H suffit de хе rap- 
peler que le décalux est égal à un milliphot pour pou- 
voir le remplacer aisément par le milliphot dans les 
publications internationules. 
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Cette modification présente d'ailleurs de grands 
avantages pratiques; d'une part, le milliphot corres- 
pond pratiquement à l'éclairement qu'il faut sur une 
leuille de papier blanc pour lire facilement l'écriture; 
il a donc one véritable valeur de norme au point de vue 
physiologique; d'autre part, il y a presque identité 
entre le milliphol et le foot-candle, auquel sont forte- 
ment altachés les éclairagistes de langue*anglaise et 
qui vivra encore probablement trés longtemps. 

De même que, dans les rapports internationaux, la 
quasi identilé de la « ton » anglaise et de la tonne fran- 
caise rend journellement les plus grands services dans 
les comparaisons rapides; de méme, dans les compa- 
raisons photométriques internationales, la différence 
de moins de 7 pour тоо environ entre le milliphot et le 
foot-candle est si peu élevée par rapport au degré d'er- 
reur des études photométriques courantes qu'on pourra 
trés souvent la négliger. 


В. QUESTIONS NOUVELLES ÉTUDIÉES. 


Définitions soumises à l'étude. — Le Comité 
avait comme programme l'étude des définitions sui- 
vantes : 

1? Source ponctuelle, 

2? Brillance, 

3° Facleurs de réflexion, d'absorption et de transmis- 
sion, 

4° Consommation et performance des sources, 

5° Intensité moyenne horizontale, moyenne sphé- 
rique, etc., 

6° Visibilité, couleur, teinte et saturation. 

Nous croyons devoir laisser de côté les questions 
relatives à lacouleur, la teinte et la saluration, car ces 
questions paraissent encore prématurées. 


I. Définition de la source ponctuelle. — Cette 
question a été soulevée par le Sous-Comité anglais et le 
Comité italien (f). Le Comité anglais propose la défini- 
tion suivante: 

« Une surface lumineuse ponctuelle est une source 
de flux lumineux qui sous-tend un angle négligeable- 
ment petit, par rapport au point d'où la source est 
observée ». 

П nous semble que cette définition implique la néces- 
sité d'un observateur, qu'il vaut mieux éliminer en 
remplacantl'observateur par un écran photométrique ; 
d'autre part, les erreurs provenant du volume de la 
source ne tiennent pas lant à son diamètre apparent 
qu'à l'épaisseur de la source mesurée suivant la direc- 
tion méme des rayons utilisés, — 

La figure т le démontre : Soit 5 une source de 
lumière; E, l'écran photométrique; A, laxe de la 
source de lumiére;/, la distance de l'axe à l'écran. Sup- 
posons, par exemple, que la source de lumiere soit une 
lampe à incandescence ayant son axe en A et formée de 


(!) C'est par suite de la difficulté de réalisation de la source 
ponctuelle que M. Bordoni avait proposé de prendre l'éclai- 
rement comme notion fondamentale. 
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deux filaments verticaux aa’ perpendiculaires au plan 
du papier et situés tous deux à une distance r de l'axe 
soit / l'intensité lumineuse horizontale de chacun de 


. ces filaments ; s'ils étaient confondus en A. le photo- 


a 
Н 
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Fig. т. 


mètre indiquerait sur l'écran E un éclairement égal à 
21 , & . 3 T 
i Leur excentrement аа’ introduit un angle d'obli- 


quité 5 = ABa = ABa’, soit 7 sensiblement en confon- 


fondant l'angle supposé très petit avec sa tangente. 


{ f 
Remplaçant la distance / par eet l'éclairement sur 
COS Ф 


l'écran.devient ainsi égal à 
21 dÉ fy 3g? 
— cos’o = — (: + +...) 


Le développement en série étant rapidement conver- 
gent, l'erreur relative par rapport à la première expres- 
sion est 

3⁄2 3гї 


2 aË 


Si on fait tourner le plan des filaments de 9o* autour 
de l'axe А de façon à les amener en b et D' sur la 
droite AB, l'éclairement recu sur l'écran devient alors 


/ / 21 f 33 
(Le (Í — r) [ / 

| jr! 

On voit que l'erreur relative est alors égale à T don- 
ble de celle du cas précédent. 

La véritable définition de la source ponctuelle est la 
suivante: une source peut ètre considérée comme 
ponctuelle par rapport àun écran photométrique quand 
elle est placée à une distance suffisante de cel ceran 
pour que, en déplaçant celui-ci dans toute l'étendue 
des mesures faites sur le bane photométrique, la lo! de 
varialion des éclairements observés se confonde avec 
la loi de l'inverse du carré des distances, avec une 
approximation au moins égale à l'approximation des 
mesures pholométriques elles-mêmes Ja limite d écart 
acceptable sur la loi de l'inverse du carré des dis 
lances sera de о, 25 pour 100. Dou 
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ll. Radiance et brillance. — Cette question donne 
lieu depuis plusieurs années à de grandes controverses. 
La difficulté provient surtout de ce que nos confréres 
de langue anglaise n'établissent pas une distinction 
nette entre deux concepts différents, que nous appe- 
lonsla radiance et la brillance. 


А. RADIANCE. — La radiance, c'est-à-dire le flux lumi- 
neux émis par l'unité de surface ou densité de flux 
émis, est exactement du méme ordre que l'éclairement, 
qui représente la densité de flux reçue par une surface. 
La délinition de la radiance est donc immédiate et la 
méme unité doit s'appliquer à la radiance et à l'éclaire- 
ment. 

Nous proposons donc les définitions suivantes : 

« La radiance est le flux lumineux émis par centi- 
mètre carré de la surface lumineuse en avant du plan 
mené tangentiellement à la surface lumineuse au point 


considéré ». 
« L'unité de radiance est le (итеп par unité de 


surface. 

» Dans le systéme C. G. S., international, cette 
unité est le phot (= / lumen par centimètre carré). 

» Dans le systéme d'unités anglo-saxon foot-pound- 
second (système Е. P. S.), l'unité sera le lumen par pied 


carré ». 


B. Britance. — En ce qui concerne la brillance, 
comine je l'ai expliqué en 1921, c'est une intensité sur- 
facique (et non pas spécifique, mot impropre). Nous 
avons proposé la définition suivante : < La brillance 
dans une direction donnée d'une surface émettant de 
la lumière (*) est le quotient de l'intensité lumineuse 
émise dans cette direction par l'aire projetée de cette 
surface sur un plan perpendiculaire à la direction con- 
sidérée ». 

Cette définilion est sensiblement celle qu'a proposée 
le Sous-Comité anglais en 1923, sauf que ce comité a 
dit: < l'aire projetée de la surface dans cette direc- 
tion » tandis que nous proposons : « l'aire projetée sur 
un plan perpendiculaire à cette direction. » 

Où l'on n'est plus d'accord, c'est sur la définition de 
l'unité; en 1923, le Sous-Comité anglais approuvait 
comme unité la bougie par centimetre carré, définition 
qui était en accord avec le systéme d'unités défini par 
la Commission internationale еп 1921. En 1924, le 
inéme Sous-Comilé anglais remplace dans sa définition 
le mètre carré par < l'unité de surface », ce qui 
implique pour lui l'emploi du pouce carré ou du pied 
carré; et, d'autre part, il ajoute une phrase dangereuse : 
« La brillance d'une surface parfaitement diffusante 
peut aussi bien être exprimée par le nombre de lumens 
par unité de surface que la brillance de toute surface 
quelconque peut être exprimée par le nombre de tiens 
eis pur unité de surface par une surface parfaitement 
diffusante d'égale brillance ». Cette définition est véri- 


(!) Ceci s'applique aussi bien pour une source de lumière 
primaire que pour une source secondaire, c'est-à-dire agis- 


sant par réflexion ou diffusion. 
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tablement compliquée; elle fait intervenir d'une 
manière trés fâcheuse le lumen alors qu'il s'agit de 
bougie. C'est l'influence de la définition du Comité 
américain qui s'est fait sentir. 

En effet, le Sous-Comité américain a introduit une 
définition de la brillance en fonction du flux, et une 
unité correspondante, le lambert, ainsi définie: le 
« Lambert est l'unité de brillance dans le système du 
lumen. Le lambert est la brillance d'une surface par- 
faitement diffusante émettant ou réfléchissant un 
lumen par centimètre carré; dans la plupart des cas le 
millilambert est l'unité pratiquement préférable >. 

Nous ne pouvons pas accepter une pareille proposi- 
tion, car une brillance ne peut pas étre confondue avec 
une radiance et la proposition anglo-saxonne équivaut 
à dire : « L'unité de brillance est la brillance qui cor- 
respond à une radiance égale à l'unité pour un corps 
parfaitement diffusant suivant la loi de Lambert. » 

On prend comme surface de référence une surface 
blanche parfaitement propre et parfaitement diffusante 
et dont la loi de diffusion est la loi du cosinus ou loi 
de Lambert. Or. il n'existe, en réalité, dans la nature, 
aucune suríace répondant à cette définition abstraite 
et théorique. On donne donc aux éclairagistes une idée 
chimérique en leur faisant croire que le facteur Че 
transformation d'un éclairement recu par une surface 


, I I 
en brillance peut atteindre le facteur > tandis qu'en 


réalité dans la pratique, il est plutôt inféricur à 1/4 dès 
que la surface n'est pas très propre. 

Nos confrères des Etats-Unis paraissent avoir été 
préoccuppés par l'idée que l'on ne pouvait mesurer 
directement la brillance d'une surface, ni employer un 
étalon de brillance comme référence; ils ont donc été 
conduits à penser qu'il fallait prendre comme étalon de 
brillance, la brillance d'une surface blanche recevant 
un éclairement égal à une unité, soit un phot. Ils n'ont 
pas remarqué que cette maniere de faire revient, au 
fond, à donner deux noms différents à une mime unité, 
c'est-à-dire,que le phot s'appellerait phot en matière 
d'éclairement et /u»ibert, en matière de brillance; mais 
au fond, on aurait toujours mesuré la méme chose, 
c'est-à-dire l'éclairement apparent; alors à quoi bon 
introduire la notion de brillance ` il suffirait toujours 
d'indiquer les éclairements et d'ajouter éventuellement 
l'indication du coefficient d'absorption. 

Ce dernier pourrait ètre introduit d'ailleurs, comme 

le faisaient les anciens photométristes, par la considé- 
ration de l’albedo, c'est-à-dire du coefficient de réflexion 
diffuse. L'a/bedo est le rapport du flux émis par une 
suríace diffusante au flux que cette surface a. recu. En 
désignant par a ce rapport. (1—0) représente l'absorp- 
tion. 
Au lieu de dire qu'une surface a une brillance de 
na lamberts il serait plus simple de dire qu'une surface 
recoit un éclairement de na phots et a un albedo a; le 
lecteur serait immédiatement renseigné sans avoir à se 
reporter à aucune définition compliquée d'unité. 

Notre point de vue est tout à fait différent et le 
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voici : nous considérons que la brillance ou intensilé 
surfacique est exprimable en bougies par centimètre 
carré et nous proposons de donner à cette unité, par 
abréviation, le nom de sti/b, et nous prétendons, d'autre 
part, que la brillance est mesurable directement au 
moyen d'un luxmétre étalonné à cet effet, c'est-à-dire, 
dont la constante a a été établie en regardant directe- 
ment par la lunette du luxmétre un étalon d'éclat réa- 
lisant l'éclat de 1 stilb. Nous avons indiqué d'ailleurs 
la manière de réaliser très simplement un appareil 
étalon d'éclat et de le vérifier à chaque instant sur le 
banc photométrique ordinaire. Il s'agit donc, pour éta- 
lonner le luxmétre, de déterminer quel est le chiffre lu 
sur le luxmétre quand on regarde une surface repré- 
sentant une brillance de т stilb. Une fois l'appareil éta- 
lonné, on peut viser directement un plafond ou un mur 
et lire le nouveau chiffre correspondant sur la gradua- 
tion du luxmètre. Ce chiffre, comparé au chiffre d'éta- 
lonnement, donne directement le nombre de stilbs 
représentant la brillance de l'objet visé, sans faire 
aucune hypothèse sur la loi de diffusion. 

Le stilb est d'ailleurs une unité trop grande pour la 
pratique et, de méme que l'unité pratique d'éclairement 
est le milliphot, celle de la brillance sera le mullistilb. 


1 millistilb = 1/1 ooo bougie par centimàtre carré. 


La surface théorique et parfaitement diffusante de 
nos confrères américains doit recevoir un éclairement 
de x milliphots pour produire une brillance de 1 mil- 
listilb. 

On voit que 1 stilb — x lamberts de l'Illuminating 
Engineering Society. 

Nous opposons d'ailleurs à l'emploi du lambert un 
dilemme qui nous parait irréfutable : 

De deux choses l'une; ou bien on veut adopter 
dans la définition le point de vue des physiciens ; ом 
bien on veut adopter celui des praticiens, que l'on in- 
voque toujours dans les pays de langue anglaise pour 
justifier les mesures anglaises. Examinons donc ces 
deux points de vue. 

1. Si l'on se place au point de vue des physiciens, il 
faut alors observer les règles imposées par les physi- 
ciens pour la définition des unités photométriques : 
ces regles sont les suivantes : 

a) L'unité ne comprend comme facteurs que des 
multiples ou sous-multiples de 10, à l'exclusion de tous 
facteurs, + ou autres analogues. 

Ai L'unité doit être définie par la grandeur à mesurer 
el non pas par l'intervention d'autres grandeurs. 

La brillance étant définie comme grandeur par 
l'équation 

| intensité 
brillance — ————, 
surlace 
il en résulte obligatoirement pour l'unité de brillance 
l'équation de définition correspondante : 


TE ; unité d'intensité i ‘intensité 
unité de brillance — A | Le Se unité d'intensité 
unité de surface (unite de longueur? 
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Au lieu de cela, la définition américaine du lambert 
qui est 


lambert — - phot 


(puisque l'on admet que la surface recevant l'unité 
d'éclairement est diffusante suivant la loi de Lambert), 
suppose tplicitement pour la brillance une équation 
de définition toute différente, et fausse en général, 


radiance 
— : 


brillance — 


Pour les motifs qui précédent, le /ambert est une 
création complètement hérétique au point de vue des 
regles de définition de la physique générale, et qui se 
heurlera, par conséquent, toujours à une opposition 
irréductible des pliysiciens. 

2. Si on se place, au contraire, au point de vue des 
praticiens, il faut alors prendre les unités des prati- 
ciens. Puisque les Anglais tiennent à conserver le 
candle-power et le foot dans la définition de l'unité pra- 
tique d'éclairement, au lieu du centimètre carré ou du 
mètre carré, il faut être logique et faire intervenir le 
foot-candie dans la brillance. L'Illuminating Enginee- 
ring Society a effectivement proposé dans le système 
d'unités foot-pound-second, d'inserire une unité de 
brillance définie par la brillance d'une surface gege 
la loi de Lambert quand elle émet un lumen par pie 
carré. "T 

On a proposé pour cette unité les noms de luma " 
оп Гога. Le premier nom me paraît inaccepla | 
parce quil créerait des confusions avec le lumen | 
aurait forcément le mème symbole; le nom de rumfo 
parait mieux choisi. | 

Оп aurait alors les équivalences suivantes 


1,056 1.070, гй: 
1 rumford == ——— millistil = < stilb (ou Ca : cm?) 
T 107 


i 2 ' lumates. 
I stilb (ou Са: em?) = 10? rumforus ou 


` 


1,07” 


Mais il est facile de voir que le rumford ou le GEN 
tout comme le lambert ne sont qu'une E 
pour exprimer un « éclairement apparent » pn 
face: 1 rumlord signifie simplement ques nn 
compte de l'absorption, la surface considere 2 P 
par rapport à l'observateur, un éclairement app a 
1 foot-candle ; de mème, ı lambert кы ип St 
ment apparent de 1 phot, cu une radiance de 1 p 


ECLAIREMENT aPPARENT. — En elfet, soit pu CR 
blanche obéissant à la loi de Lambert, et quon e 
à des dislances variables par rapport à м 
lumière. Soient Ei, E. deux valeurs (ЖЛ 
Correspondant à deux éloignements differen : p in- 
les Drillances correspondantes, brillances qui : 
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dépendantes de l'angle sous lequel l'observateur voit 
la surface. On a évidemment 


B, fH 

DR AN 
Supposons que Æ, soit l'éclairement pris comme unité 
(phot dans le systéme international, foot-candle dans 
le systéme anglais); on a alors 


Puis, supposons que, dans la seconde position, on 
ait remplacé l'écran blanc par un écran plus ou moins 
gris, c'est-à-dire plus ou moins absorbant, mais qu'on 
l'ail rapproché davantage de la source de lumiére de 
facon à obtenir encore la méme brillance //,. La surface 
apparaitra comme la surface blanche qui avait l'éclai- 
rement £i; cela revient à dire que l'éclairement appa- 
rent, qu'on appellera £,, de la surface grise considérée, 
est égal à Z4, et on peut écrire par conséquent la rela- 


tion 


B. p 
7 © 


Or, définir l'unité de brillance comme la brillance de 
la surface recevant l'éclairement unité, revient à faire 
В, = 1 en méme temps que E, = 1; d'où résulte l'iden- 
tité AE Donc, dans le système américain, le 
nombre par lequel on prétendrait mesurer la brillance 
еп lamberts est identique au nombre par lequel est 
exprimé l'éclairement apparent en phots. Ce nombre 
mesure également la radiance de la surface. 

Dire qu'une surface éclairée présente une brillance 
de 33 /amberts exprime simplement le fait que l'éclai- 
rement apparent ou la radiance de la surface est égal à 
23 phots; le mot phot suffit donc à exprimer le résultat 
constaté. 

L'éclairement apparent sera défini : « l'éclairement 
qu'il faudrait donner à une surface blanche parfaitement 
diffusante placée au méme endroit que la surface consi- 
dérée pour qu'elle présente la méme brillance appa- 


rente ». 

On a alors deux chiffres pour caractériser l'effet de 
l'éclairement qui tombe sur une surface : d'une part, 
l'éclairement réel, qu'on peut mesurer au luxmétre (5 


. (1) Ceci montre en passant que la notion du lambert s'est 
introduite instinctivement chez nos confrères américains par 
suite de l'emploi des photométres portatifs, du genre, par 
exemple, de l'appareil Sharp et Millar bien connu, pour 
mesurer à distance l'éclairement. On sait. par exemple, qu'on 
mesure l'éclairement sur la chaussée des rues avec cet appa- 
reilen posant un test-écran blanc sur la chaussée et en visant 
ce test par la lunette du photomètre portatif, tout en faisant 
varier l'éclairement du double prisme de comparaison par 
le déplacement de la source lumineuse auxiliaire. Ce genre 
d'appareils est étalonné directement en milliphots ou en 
[oot-candles pour la lecture de l'éclairement. C'est pourquoi il 
a paru tout naturel d'appeler lambert la brillance qui corres- 
pondait au phot. Mais il est encore bien plus simple et bien 
plus direct de conserver l'unité phot et de traduire les indi- 
cations de l'appareil раг des éclairements apparents. 
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en appliquant sur cette surface, parallèlement à celle-ci, 
un test-écran blanc parfaitement diffusant : et, d'autre 
part, l'éclairement apparent mesuré au luxmétre quand 
on a enlevé le test blanc et qui est égal à la radiance 
de la surface, Le rapport des deux caractérise la colora- 
tion et ledéfaut de diffusion de la surface. 

De méme, dans le systéme F.P.S., dire qu'on aurait 

une brillance de3 rumfords exprime simplement le fait 
qu'on voit un éclairement apparent de 3 foot-candles ; 
par conséquent, là encore l'unité foot-candle est suffi- 
sante. 
On peut nous objecter qu'à ce compte, il est inutile 
de créer le mot stilb pour représenter la bougie par 
centimétre carré et que cetle derniére expression est 
suffisante; nous n'y contredirons pas et nous sommes 
prèts à abandonner le s/i/b au profit de la bougie par 
centimétre carré si nos confréres américains et anglais 
abandonnent de leur côté le lambert et le rumford, Le 
seul avantage du s/1/) par rapport à la bougie par cen- 
timètre carré, c'est qu'on écrit plus facilement l'abré- 
viation millistilb, que l'abréviation millibougie par 
centimétre carré (étant donné que, dans le systéme inter- 
national, nous ne devons pas faire intervenir le métre 
carré, mais seulement le centimétre carré). 

Pour ces motifs, j'ai introduit dans mes propositions 
la définition de l'éclairement apparent, équivalant 
d'ailleurs à la radiance dans le cas oü la surface est 
diffusante et non pas éclairante spontanément. 


III. Facteurs de réflexion d'absorption et de 
transmission. — Ces facteurs ne paraissent pas 
devoir donner lieu à aucune difficulté de définition. Je 
proposerai donc dans les conclusions de ce rapport, 
sans changement, les propositions que j'ai faites déjà 
en 1921 conformément aux définitions proposées par 


l'Illuminating Engineering Society. 


IV. Consommation et performance des sources.. 
— Il n'y a aucune difficulté pour définir la performance 
des sources dans le système international C. G.S. 
puisque dans ce systéme l'unité de puissance consommée 
est Ге” par seconde, et l'unité correspondante de 
lumière, c'est-à-dire le flux lumineux, est le lumen. Si 
au lieu de raisonner sur des puissances, on veul 
raisonner sur des énergies, l'énergie est exprimée 
en ergs et la quantité de lumière produite par celle 
énergie est exprimée en Jumens-secondes. Dans les deux 
cas, le rapport des deux quantités à comparer est le 
méme, et représente la fraction d'utilisation du [lux 
d'énergie. 

L'efficacité lumineuse ou rendement lumineux est le 
quotient du flux lumineux parla puissance consommée 
et elle a par conséquent pour unité /e lumen pa^ erg 
par seconde. Mais cette unité ne sera en général utilisée 
que par les physiciens. Les ingénieurs emploient en 
effet comme unité d'énergie le watt-seconde (ou Joule) 
au lieu de Perg. Le rendement lumineux ou l'efficacité 
lumineuse sera donc exprimée en lumens par watt, 

Réciproquement, le facteur de consommation qui 
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caractérise la source et qu'on appellera par conséquent 
la consommation spécifique est le rapport inverse et 
s'exprime donc en ergs par lumen-seconde, soit en 
watts par lumen. 

Оп emploie quelquefois pour les sources non élec- 
triques des unilés accessoires un peu différentes, pro- 
venant de l'habitude que l'on a prise de mesurer dans 
ce cas l'énergie par des unités thermiques ; en France, 
la calorie, et dans les pays anglo-saxons, la british 
thermal unit (abréviation B. т. v.). La calorie-qramme- 
degré est l'énergie qu'il faut dépenser pour élever de 
1 degré, centésimal 1 gramme d'eau ; la B. т. v. est 
l'énergie nécessaire pour élever de 1 degré Fahrenheit 
1 pound d'eau. 

1 calorie-gramme-degré par seconde — 4,17 watts. 

I B. T. U. par seconde — 252 calories-gramme-degré 
par seconde — 1051 watts. 

Réciproquement, 1 watt — 0,000951 B. T. U. 

. On а, comme unités accessoires, la calorie nar lumen- 
heure, la british thermal unit par lumen-heure. On 
peut rapporter également les consommations spéci- 
fiques à l'intensité lumineuse moyenne spliérique en 
les exprimant en watts par bougie, en calories par 
bougie-heure ou en british thermal unit par bougie- 
heure, 

П nous parait désirable de rapporter autant que pos- 
sible toutes les consommations au watt ou au'teatt-heure, 

Les Comités de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis 
ont proposé de donner le nom de luminaire à un en- 
semble d'appareils d'éclairage et d'ampoules ou brü- 
leurs, parties qui émettent la lumiére. Je n'entrerai 
pas dans cette description, qui se rapporte uniquement 
à une question de vocabulaire et non d'unités. 


V. Intensité moyenne. — Je reproduirai entre 
guillemets dans mes conclusions les propositions du 
Comité francais, sensiblement conformes à celles que 
j'ai faites en 1921 pour définir les flux-sphérique, hémi- 
sphérique, ete., et les intensités moyennes Correspon- 
dantes. 


VL Visibilité. — J'ai déjà signalé en 1921 que les 
mols visibilité, courbe de vis ие, facteur de visibilité, 
qui ont été proposés aux Etats-Unis par l'llluminating 
Engineering Society, ne sont pas conformes au sens 
normal du mot « visibilité » : plus récemment, M. Enoch 
Karrer à présenté aux Etats-Unis Ja méme objection. 
D'après les définitions du langage ordinaire, un objet 
esl visible quand il est suffisamment éclairé pour être 
nuila < visibilité > n'implique pas l'émission de lu- 
mière, mais simplement le fait qu'un objet peut étre 
perçu par l'ieiJ. Appliquer le mot < visibilité » au pou- 
voir photozénique d'une radiation constitue done un 
solécisme. 

Je propose d'éviter ee solécisme en remplaçant les 
OS facteur de visibilité d'une radiation par facteur de 
luminicité () ainsi défini : c'est le rapport de trans- 

(') Un autre mot assez satisfaisant est farteur de phot icité 


proposé par M. Enoch Karrer, mais comme phot est l'unité 
d'éclairement, il vaudrait mieux dire facteur de luminicité, 
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formation de l'énergie d'une radiation en un flux lumi- 
neux visible.Il s'exprime en /umens-secondes par ery ou 
en lumens par watt. П est de la méme nature que le 


facteur d'efficacité ou rendement d'une source, avec la 


seule différence que la puissance portée en dénomina- 
teur est la puissance rayonnante de la radiation, au 
lieu que dans l'efficacité on considère la puissance 
totale dépensée sous n'importe quelle forme. 

La courbe des facteurs de luminicité s'appellera 
courbe spectrale de luminicité ( ef 

Le maximum du facteur de luminicité qu'on a pu 
réaliser est ce que l'on a appelé à tort « l'équivalent 
mécanique de la lumière », par une fausse analogie. 
En réalité, il n'y a pas d 'équivalent mécanique de la 
lumière, l'impression lumineuse variant avec l'eil ob- 
servaleur et avec la longueur d'onde, tandis qu'il v а 
un équivalent mécanique de la chaleur. "TUM 

H ne faut pas confondre la courbe de luminicité qui 
est une courbe représentative d'un facteur en fonction 
de la longueur d'onde, avec la courbe spectro-photomé- 
{rique d'une source, laquelle indique, pour chaque lon- 
gueur d'onde, le flux rayonné par cette longueur 
d'onde en fonction du flux rayonné par une des lon- 
&ueurs d'ondes prise comme unité. La courbe spectro- 
photométrique s'obtient en multipliant pour chaque 
longueur d'onde l'énergie (qui sera déterminée sur la 
courbe des énergies, relevées par exemple au un xd 
d'un bolométre), par le facteur de luminicité corres- 
pondant à la méme longueur d'onde. 

Les eourbes spectrophotométriques sont avantageu- 
sement rapportées à une intensité correspondant à de 
certaine radiationet, de préférence, à la radiation la Je 
brillante. De même, les facteurs de luminicité. de i 
d'ètre exprimés en valeurs absolues, peuvent ètre ve 
mes en farteurs de luminicité relative, suivant la déit: 
nition proposée par la Commission américaine. 


C. PROPOSITIONS. 


Comme conclusion de ce rapport, je ne u 
mieux faire que d'énumérer ci-dessous les DR 
posilives, que pourra discuter la Commission Я 2 
tionale. J'ai adopté autant que possible la BE 
proposée parle Comité national francais de 


lage. 


° SOURCE PONC- 

I. Grandeurs fondamentales. бай iind ponc- 

TUELLE. — Une source doit être Gre GE placé à 

tuelle par rapport à un écran photome re grandes, 

une distance / quand, pour des distances A pos- 

l'éclairement mesuré avec le degré de pr rsement 
| Mtv] verse 

sible des observations photométriques est in 
. pais il y 
А ‘(mi ven, mais 1 

( C'est une courbe constante pour bo + Ges demandé le 

aura lieu de définir l'ail moyen, ainsi e des questions à 

Comité italien. Cette définition est une de Photométrie 

mettre à l'ordre du jour de la соса par la Lamm" 

hétérochrome avant qu'elle puisse être tra boles photomé- 
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proportionnek au carré des éloignements. Pratique- 
ment, il suffit pour cela, que le rayon d'une sphére 
circonscrite au volume de la source soit au plus égal à 
1/55 de la distance de l'écran photométrique, si l'on 
désire pouvoir obtenirune précision de 0,25 pour тоо; 
ou à 1/25 de la distance, si on se contente d'une préci- 


sion de 0,5 pour тоо. 


2" CONVENTION RELATIYE AUX UNITÉS SECONDAIRES DANS LES- 
QUELLES INTERVIENT UNE LONGUEUR. — Dans toutes les 
unités qui comportent l'intervention d'une longueur 
(éclairement, brillance, radiance, etc.), on considérera 
comme international le systéme C. G. S. des physi- 
ciens et l'on prendra par conséquent comme unité de 
longueur le centimétre. 

Il en résulte que l'unité internationale d'éclairement 
west pas le /ur, mais le phot, égal à 1 lumen par centi- 
mètre carré. C'est l'éclairement recu par une surface 
placée à т centimétre d'une source ponctuelle dont 
l'intensité est de 1 bougie internationale (!). L'unité 
pratique sera le milliphot. Dans les pays qui ont adopté 
le systéme métrique et qui peuvent avoir comme unité 
légale le Aur (1 lumen par mètre carré), on remarquera 


que 
r milliphot — 1 décalux. 


Dans les pays de langue anglaise, qui ont comme sys- 
tème de mesures national le système F. P. S. (foot- 
pound-second), l'unité pratique d'éclairement est le 


foot-candle (bougie-pied) : 
1 foot-candle — 1,0764 milliphot, 


1 milliphot == 0,929 foot-candle. 


3° RapniascE (Ёа). — La radiance est le flux lumineux 
émis par unitéde surface ou densité de flux. L'unité de 
radiance est le lumen par unité de surface. Dans le 
Syslème international C. G. S., cette unité jest le 


phot (ph) : 


r phot — 1 lumen par centimètre carré. 


Dans le systéme anglais d'unité F. P. S., on peut 
employer le lumen per square foot (lumen par pied 
carré) : 


1 lumen раг pied carré == 1,0764 milliphot, 


1 phot = 0,929 lumen par pied carré. 


("9 L'idée la plus approchée qu'on puisse avoir d'une 
source ponctuelle est donnée par la boule incandescente 
d'une lampe < Pointolite > à courant continu de roo bougies, 
laquelle boule n'a qu'un diamétre de » mm. En placant un 
ecran à d'r centimètres de celte source, on obtient un éclai- 


° IOO 
rement d'environ — = 1 phot. 
IOO 


id Ce n'est pas une mesure rigoureuse, mais cela donne une 
idée de la façon de représenter praliquement la notion du 


рһо{ comme unité. 
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4° BüiLLANCE (B). — La brillance dans ure direction 
donnée d'une surface émettant de la lumière est le quo- 
tient de l'intensité lumineuse mesurée dans cette direc- 
tion par l'aire projetée de cette surface sur un plan 
perpendiculaire à la direction considérée ; l'unité de 
brillance est la brillance d'un corps ayant une intensité 
de 1 bougie par unité de surface. 

Dans le systéme international C. G. S., l'unité de 


brillance est le 8440 (sb) : 


1 stilb = 1 bougie par centimètre carré. 


Si la surface considérée est une surface diffusante, 
l'unité pratique sera le »»///istiló (msb) : 


1 millistilb — 1/1000 bougie par centimètre carré, 


— 10 bougies par métre carré. 

On peut se faire une idée du »i//isti/ó en regardant 
la brillance d'un papier de buvard blanc recevant 
un éclairement de = milliphots ou de x décalux. 


5° ECLAIRBMENT APPARENT(). — L'éclairement apparent 
d'une suríace quelconque plus ou moins absorbante 
est l'éclairement qu'il faudrait donner à une surface 
blanche parfaitement diffusante, suivant la loi de Lam- 
bert, remplacant la surface considérée pour qu'elle 
présente à l'œil de l'observateur la méme brillance. Il 
est égal à la radiance de la surface considérée. 

L'unité internationale d'éclairement apparent est le 


phot. | 
L'unité métrique est le ur, 
L'unité dans le système F. P. S., est le foot-cundde, 


6° EXCITATION OU QUANTITÉ D'ÉCLAIREMENT (*). — Cette 
grandeur, intéressante en photographie et dans l'étude 
des impressions visuelles, a pour mesure le produit Er 
de l'éclairement par le temps. Si l'éclairement n'est 
pas constant, l'excitation est | E dr. 

L'unité internationale d'excitation est le micro. 
phot-seconde = 1 1000 000 phot-seconde. 

Dans le système métrique, on peut employer aussi le 


lu r-seconcde : 


1 lux-seconde = 100 Imicrophots-secondes. 


7? ECLAIRAGE OÙ QUANTITÉ DE LUMIÈRE (*). — C'estle pro- 

duit 7/7 du flux lumineux E parla durée d'utilisation. f 

D en e E А МА . 2 > D 
L'unité pratique d'éclairage est le lumen-heure. 


(1!) Définition introduite pour se débarrasser du /ambert 
du lumate. du rumford, etc..qui, comme оп Га vu plus haut, 
sont inutiles des qu'on défiuit l'éclairement apparent : la 
radiance exprime autrement le méme concept, mais on n'est 
pas habitueà la mesurer en foot-candles. 

(2) Définition adoptée par le Comité national francais de 


l'Eclairage. 
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П. Grandeurs relatives à la répartition des 
flux lumineux ('). — 1° FLUX GLOBAL (00 TOTAL OU srné- 
RIQUE) D'UNE SOURCE, F. — Ensemble du flux émis par 
cette source. 


FLUX SUPERHORIZONTAL (OU HÉMISPHÉRIQUE SUPÉRIEUR) lu. 
— Flux émis par la source au-dessus du plan hori- 
zontal passant par son centre (2). 


FLUX SUBHORIZONTAL (OU HÉMISPHÉRIQUE INFÉRIEUR, Fp. — 
Flux émis par la source au-dessous du plan horizontal 
Passant par son centre (?). 


FLux голлі Fe. — Flux émis par une source de 
révolution dans l’espace compris entre deux cônes de 
révolution, de mème axe que la source, dont les angles 
sont donnés. 


2° INTENSITÉ GLOBALE MOYENNE D'UNE SOURCE, /,. — Moyenne 
des valeurs de l'intensité de la source dans toutes les 
directions de l'espace. 

F, étant le flux global (en lumens), on a 


И / 
lo bougies — -=, 
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INTENSITÉ SUPERHORIZONTALE MOYENNE (OU HÉMISPHÉRIQUE 
SUPÉRIEURE), Ја. — Moyenne des valeurs de l'intensité 
de la source dans toutes les directions au-dessus du 
plan horizontal passant par son centre (2); on a 

Г, == F. | 
27 

INTENSITÉ SUBHORIZONTALE MOYENNE (OU HÉMISPHÉRIQUE INFÉ- 
RIBURE), Jo. — Moyenne des valeurs de l'intensité de la 
Source dans toutes les directions au-dessous du plan 
horizontal passant par son centre (?); on a 


Г 
Г, == — 


) , 
27 


3° [wrENSITÉ HORIZONTALE MOYENNE, Lino. — Moyenne 
des valeurs de l'intensité de la source dans toutes les 
directions du plan horizontal passant par son centre (?). 


La plus grande de ces valeurs est l'intensité horizon- 
tale maximum Ps ras 


4° FACTEUR DE RÉDUCTION DE L'INTENSITÉ GLOBALE D'UNE 
SOURCE. — Rapport de l'intensité movenne globale à 
l intensité. moyenne horizontale. 


5° COURBES DE DISTRIBUTION DE L'INTENSITÉ D'UNE SOURCE. 
— Courbes polaires représentant les variations de l'in- 
tensité lumineuse en fonction de la direction dans un 
plan déterminé conlenant la source ES 

(1) Toutes les définitions de ce Paragraphe sont celles qui 
ont été adoptées par le Comité national français de l'Eclai. 
rage. (Voir /t»rue générale de l'Electricité, 15 novembre 19» í, 
t. xvi, p. 774. 

(2) L'orientation (le la source élant bien spécifiée, s'ilen 
est besoin. Sauf indication contraire, les lampes électriques 
à filament incan escent sont supposées orientées le support 


6" FACTEUR D'UTILISATION D'UNE INSTALLATION D'ÉCLAIRAGE 
POUR UN PLAN DONNÉ. — C'est le quotient du flux lumi- 
neux tombant sur ce plan. par le flux total émané des 
lampes qui l'éclairent. 


7° FACTEUR DE RÉFLEXION, D'ABSORPTION ET DE TRANSMISSION. 
— Soit F; le flux lumineux tombant sur la surface d'un 
corps ; /,, le flux renvoyé par réflexion spéculaire ou 
par diffusion par cette surface; F,, le fluxabsorbé et A, 
le flux transmis par le corps. 

Les rapports 


EN ba F, 
F DS Fr 


sont appelés respectivement : 

F, facteur de réflexion de la surface; 

a, facteur d'absorption et 

т, facteur de transmission du corps (!). | 

Ce sont des coelficients numériques inférieurs à 
l'unité. Hs varient généralement avec la direction du 
faisceau incident et avec sa composilion spectrale. 


8° Densité orriQUg.. — On appelle ainsi le logarithme 
vulgaire de l'inverse du facteur de transmission. 


edu e 
E pes SE 
Re F, 

HI. Rapports entre le flux lumineux et la puis- 
sance rayonnée ou consommée. — 1° CONSOMMATION 
DE PUISSANCE DES SOURCES. — La consommation de puis- 
sance des sources est mesurée en ergs par seconde dans 
le système C. G. S.; l'unité pratique correspondante 
est le watt. | 

Il est recommandé de transformer le plus possible en 
watts les puissances mesurées en France en CUIRE 
par seconde, et en. Angleterre en british thermal units 
per second (B. T. U.) en se servant des coefficients de 
transformation suivants : | 

| calorie-gramme-degré par seconde = $17 walls. 

r british thermal unit per second = 252 calories- 
zramme-degré par seconde = r 051 watts. 

Réciproquement | — 

' Wüll == 0,000 95 british thermal unit per іе 

La consommation spécifique sera mesurée de | n 
en ergs par lumen-seconde dans le système C. G. S. " 

L'unité pratique. correspondante est le watt pi 
lumen. 

On tolérera en France le remplacement du d de 
la calarie-qramme-degré par seconde, et en s 
par la british thermal unit per second. On peul ў Gu 
également comme unité pratique l'emploi du re e? 
par lumen-heure, de la culorie par lumen-heure e 
british thermal unit par lumen-heure. 

2" RENDEMENT LUwINEUX OU EFFICACITÉ LUMINEUSE о 
SOURCE. — Le rendement lumineux ou elficacilé lum 


nsmission le rap- 
s au flux qui y 8 
dent total. 


(*) On appelle parfois aussi facteur de tra 
port du flux lumineux transmis par le corps 
effectivement pénétré et non pas au flux inci 
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Tableau récapitulatif des unités. 


GRANDEUR PHOTOMÉTRIQUE PHOTOMETRIC QUANTITY DEFINING Ah»: Abré 
EQUATION Nom de l'unité] Name of unit Visti Name rers 
г. Flux lumineux. Luminous flux. F Lumen, Lumen lu Candle. 
2. Intensité lumineuse. [Luminous intensity. / = d/'dw  |Bougie. Candle Ca Foot-candle,| Е. С. 
3. Eclairement(densiléde|Illumination (real ог ap- ; Phot, lumen par|Phol ph lumen реги : sq. f. 
flux recu) réel ou| parent) E-——-—cos6| cm*. 
apparent. dS Р? 
4. Quantité d'éclairement|Exposure. Et Phol-seconde. |Phot-second. ph-s 
(ou excitation). 
5. Radiance (densité de|Radiance. Ra--dF,dS |Phot. Phot. ph 
flux émis). 
б. Brillance(intensitésur-|Brightness d/ Stilb, bougie par|Slilb, candle рег) Sb ou 
facique). -— TFET cm*. sq. cm. Ca: cin? 
| 7- Facteur de réflexion|Reflection factor(*albedo"| р = f, F; 
("albedo" dans Јај in the case of diffusion). 
réflexion diffuse). 
8. Facteur d'absorption.|Absorption factor. а= Fal 
9. Facteur de transmis-|Transmission factor. e — FIF, 
sion. 
10. Flux global. Total flux. Fo Lumen Lumen lu 
11. Flux sub-horizontal. |Sub-horizontal flux. Fr id id. lu 
12. Flux super-horizontal.|Super-horizontal flux. Fo id. id. lu 
13. Fluxzonal(zonea,-a,).|Zonal flux. F (a,— a) id. id. lu 
14. Intensité moyenne|Mean spherical candle Kaz Bougie Candle Ca 
. . Sphérique. power. 
15. Intensitémoyennesub-|Mean — sub-horizontal I5 id. id. Ca 
| horizontale. candlepower. 
10. Intensité moyenne su-|Mean super-horizontal Zo id. id. Ca 
per-horizontale. candlepower. 
17. Intensité moyenne ho-|Mean horizontal candle- | ms" id. id. Ca 
rizontale. power. 
18, Facteur de réduction de|heduclion factor of the| {<= /, Zb 
l'intensité moyenne| mean spherical candle- 
sphérique. power. 
Wall. Wall. 7 
lu; w 


19. Flux d'énergie. Energy flux, 
20. Facteur de luminicité.|Factor of luminicity. 


21. Eclairage ou quantité|Lighting or quantity of О = Ft 
de lumière. light. 

22. Consommation de puis-|Power consumption. W 
sance. 

33. Efficacité lumineuse [Luminous efficiency; n == F/W 


spéci-|Npecific consumption of 
power. 


24. Consommation 


fique. iam 
horizontale. 
касыз MC Sa nn CO E aro c e M ce KEE DEER EES 


neuse d'une source est le quotient du flux lumineux par 
la Puissance totale consommée ; l'unité théorique С. G. 
S. est le Jumen-seconde par erg et l'unité pratique, le 
lumen par watt. j | 

Оп tolérera l'emploi du /umen par calorie-gramme- 
degré par seconde en France, et du lumen par british 
thermal unit per second dans les pays de langue 
anglaise. | 


eue DE LUMINICITÉ. — On appellera facteur de 
м NEM une radiation À le quotient du flux lumi- 
"UX /; produit par cette radiation entre À et x + “À 
par la puissance total P, rayonnée par cette radiation 
dans le méme faisceau 


C PN | 
ati лш K s'exprimera, toujours au moyen de 
de be 2^ G. S., le fmen-seconde par erg, ou au moven 

nité pratique correspondante le umen par ez? 


SYMBOLS AND 


Фф 
К, = Ei: | Ф, 


Lumen par watt|Lumen per watt 
Lumen-heure. |Lumen-hour. 


Walt. Walt. w B.T.U 
Lumen par wal!|Lumen per wall} lu:w  |Lumen per|lu : n.r.r. 
B.T.U. 
w:lu j|B.r.v. per|p.r v./c 


Watt par lumen| Walt per lumen 


Walt parbougie| Walt per hori- 
zontal candle. 


candle, 


4° On appellera : 
Course DE LUMINICITÉ, la courbe des facteurs d'effi- 
cacilé en fonction de la longueur d'onde portée en 


abscisses. 
COURBE STPECTROPHOTOMÉTRIQUE ОП COURBE SPECTRALE DE 
LUMINICITÉ, la courbe des flux lumineux émis en fonc- 


tion de la longueur d'onde. 
Ces flux sont mesurés,au spectrophotométre, par l'œil, 
COURBE D'ÉNERGIB OU COURBE BOLOMÉTRIQUE, la courbe des 
énergies totales émises par les différentes radiations. 


en fonction de leur longueur d'onde. 

Ces énergies sont mesurées au moyen du spectropho- 
tomètre en remplaçant l'œil par un bolomètre ou par 
une pile thermo-éleetrique. 

On appellera FACTEUR DE LUMINICITÉ RELATIF, le rapport 
entre le facteur de luminicilé d'une radiation et le fac- 


teur de luminicité correspondant à une radiation prise 


comme unité. 
А. BLONDEL, 


Membre de l'Institut. 
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Revues, analyses et informations 


Sur l'établissement d'un type bifilalre 
de bobine de résistance non réactive (!). 


Les expériences ont porté d'abord sur le circuit bifilaire 
que représente la figure 1, où le côté 7 doit être pris égal à 
5,75 m et U. à 6,5 cm. Ce circuit était formé par du fil de 
manganine nu de diamètre d — o,o10 15 cm et entouré 
d'une couche de soie, portant le diamètre extérieur à 


p? 


Fig. 1. — Schéma de la résistance bifilaire idéal. 


D — 0,0198 cm. Les deux fils se touchent suivant une géné- 
ratrice. Cette disposition réduit grandement les perturba- 
tions électrostatiques et électromagnétiques mutuelles des 
fils et celles existant entre les fils el la lerre , la résistance 
peut dés lors être dite idéale, et considérée comme identique 
à une ligne formée d'un câble simple et uniforme. La résis- 
tance en courant continu est de 
20 ooo ohms, lorsque X? est en 
courtcircuit ; les mesures d'im- 
pédance ont été faites aux au- 
dio-fréquences. La figure à re- 
présente le schéma du montage 
employé pour ces mesures. Le 
courant alternalif est fourni par 
un pliotron, et l'on règle sa 
Íréquence au moyen du con- 
densateur de capacité variable 
(4. On connecte les extrémités 
А du bifilaire avec l'un des bras 
du pont, et l'impédance peut 
AZ étre mesurée en faisant varier 
Fig. з. — Montage em.  SY8lématiquement /t el €, Les 
ployé pour la mesure mesures ont montré que, pour 

des impédances de Ja des fréquences variant entre o 

résistance bifiilaire. el 4880 р: s, la résistance ap- 

pareute est presque coustante, 
tandis que la réactance due aux effets de capacité croît tout 
d'abord rapidement avec la fréquence ; mais que, graduel- 
lement, la vitesse d'accroissement de cetle gran: ur dimi- 
nue, de eorte qu'elle passe bientót par un maxia \ pour 
une certaine fréquence. 

Ces constatations et mesures faites, on a entouré le double 
fil d'une couche de paraffine et effectué de nouvelles 
mesures sur le système ainsi réalisé. La présence de la 
paraffine n'en modifie pas les propriétés principales. Enfin, 


(1) H. ХикттлмА et Y. Bunga, The Technology Reports of the 
Tohoku Imperial [ niversity, 1924, 1. I, p. 1-20, 5000 mols 
13 fig. , 


ou а cherché l'effet du bobinage du double fil de la figure 1. 
Cet enroulement réduit l'effet de l'énergie électrostatique 
emmagasinée, qui se traduit par une réactance de capacité. 

lla déjà été remarqué plus haut que la résistance bifilaire 
se comporte comme un càble électrique. En particulier, son 
impédance caractéristique est très analogue à celle d'un 
câble. Les auteurs tirent, dans une deuxième partie de leur 
travail, les conséquences théoriques de cette analogie ; се 
qui conduit à ип calcul aisé des caractéristiques de la résis- 
taace bililaire. Les résultats ainsi obtenus concernant l'im- 
pédauce sont en accord avec ceux fournis par les mesures, 
ce qui justifie la comparaison, prise comme point de départ 
du calcul, de la ré:istunce bifilaire avec un cáble électrique. 

Enfin,les auteurs comparent la capacité indiquée par l'ex- 
périence avec celle résultant du calcul théorique. Lorsque 
la ligne est construite conformément à la figure 1, avec 1 аг 
comme milieu isolaut, оп а une certaine capacité linéique 
théorique donnée par l'équation. 

Ci 200, — 0,021 95 ur: km, 
—1 o 
cosh 1 

Dans le cas idéal de la figure 1, la résistance est 
constante. D'autre part, la capacilé ne dépend que de la 
disposition du fil.On est ainsi conduit à considérer le 
rapport = de la capacité expérimentale à la capacité théo- 
rique, comme une constante diélectrique apparente carac:éris- 
tique de la disposition du bifilaire. La constante diélectrique 
apparente А, qui correspond à la figure 1 a été trouvée égale 
à 1,6 et est à peu près indépendante de la fréquence. Cette 
valeur correspond de façon satisfaisante à l'emploi de ls 
couche isolante de soie. La constante As, valable dans le cas 
de l'isolement à la paraffine, est égale à 2,6 el aussi à peu 
près indépendante de la fréquence. Ce nombre correspond 
encorè assez bien à l'introduction de la paraffine dans le 
système. Enfin, dans le cas de l'enroulement en bobine, on 
а une Constante А», d'abord à peu près constante et égale 
à 3,1 jusqu'à des fréquences de l'ordre de 2 ooo p : S, mais 
qui décroitde facon remarquable aux [réquences plus élevées. 

Оп indique, pour terminer, un mode d'enroulement des- 
tiné à réduire l'erreur introduite dans la résistance bifilaire 


Wawa а А 
| 
— .— — —— 
 _————Є 
P 
. . VP tions. 
Fig. 3. — Résistance bifilaire divisée en sept вес! 
par la fréquence. Cet enroulement consiste SE Une 
diviser la bobine en un certain nombre de rénclance. Le 
bobine à vingt sections ne manifeste pas de г 3, qui cor- 
, 


H ... š А < ) е 
dispositif par sections est représenté par la Еш | 
respond à sept sections non encore enroulées. . 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Théorie du déséquilibre électrique et son application 
aux systémes de protection 


L'étude de l'auteur sur la protection des réscaux contre les courts-circuits et les défauts d'iso- 
lement parue dans la e Revue générale de l'Electricité > des 6, 13 et 20 septembre 7924, f. XVI, 
P. 379, 429 et 475, a été consacrée au classement et à la discussion de divers s ystémes de protec- 
tion en usage. Le présent travail se rapporte d une catégorie spéciale des systèmes de protection 
basée sur le fait que tout défaut est accompagné, le plus souvent, d'un déséquilibre électrique ; il 
peut étre considéré comme le développement d'un chapitre de l'étude précédente, La description 
des disbositi/s de protection est précédée d'un exposé de la théorie générale du déséquilibre élec- 


trique sous 7, 


l. Généralités. — Dans un système polyphasé équi- 
libré, les courants dans toutes les phases ont la méme 
valeur absolue ainsi que les tensions mesurées entre 
phases ou au point neutre ; de plus, il existe le méme 
angle de déphasage dans le temps entre les mêmes 
grandeurs appartenant aux phases voisines. Ce régime 
idéal auquel on tend dans la pratique est souvent 
troublé d'une manière passagère ou permanente, L'une 
des causes du déséquilibre passager est due aux 
défauts de toute nature survenant accidentellement sur 
le réseau et n'affectant pas toutes les phases dans la 
méme mesure. Bien que ce dernier genre de déséqui- 
libre fasse l'objet principal de cette étude, il n'est peut 
étre pas inutile de rappeler les raisons qui font consi- 
dérer le régime équilibré comme normal et qui pros- 
crivent l'emploi de récepteurs dyssymétriques entrai- 
nant un déséquilibre permanent. 

Considérons un exemple trés siinple d'une ligne tri- 
phasée alimentant un cerlain nombre de! récepteurs 
identiques également répartis sur les trois ponts (fig. 1). 
Désignons par / la résistance de chaque conducteur et 
Supposons que le courant de ligne en régime équilibré 


; A, 

e v NN 
:— ET TX 
1 


Fig. 34 чы Schéma d'une ligne triphasée également chargée 
sur les trois ponts. — Fig. a. Triangle des courants apres 


un déséquilibre de charge. 


Soit /. Entre le courant de ligne 4 et le débit / de cha- 
que pont, il existe, bien entendu, la relation 


Ge 
La perte en ligne est donc, en régime équilibré, 


3H. 


a forme symbolique due à M. Fortescue, mais notab'ement simplifiée. 


Amenons un déséquilibre de charge en transportant 
un récepteur d'un débit A / d'un pont sur un autre. La 
charge des trois ponts sera 


[+ A1, 1— àl el A 
En vertu dela relalion précédente, les courants de 
ligne deviendront 
h4-AR ЛАА 


Etant donné la faible valeur du courant У Л devant A, 
les trois nouveaux courants continueront à être repré. 
sentés par le triangle équilatéral de Ја figure о, La 
perte en ligne correspondant an régime de déséqui- 
libre sera différente de la précédente ; sa variation est, 
en négligeant les infiniment petits d'ordre supérieur, 


(Л + А /,)* + À (d — АЛ? + It hy? = 3/01 
== + ASA, 


Cette varialion étant posilive quel que soit le 
signe de 47, on conclut que le régime équilibré corres- 
pond à un minimum de la pert» en ligne. Ce résultat 
est mis facilement en évidence dausle cas du maximum 
de déséquilibre où toute la charge est prise sur un seul 
pont d'une distribution triphasée. Dans ce deuxième 
cas, le courant absorbé par tous les récepteurs qui se 
trouvent branchés sur un seul pont est 


el 4. 


Le courant de ligne fonctionnant en monophasé а 
la mème valeur, de lelle sorte que la perle en ligne 
correspondant au cas du plus grand déséquilibre est 


2 x 3/11? = 06/12. 


| Elle esl done deux fois plus élevée qu'en régime 
équilibré. 
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De ces considérations élémentaires, il résulte que le 
régime d'équilibre électrique correspond à un fonction- 
nement le plus économique de la ligne. D'autre part, il 
est facile de se rendre comple que toute dyssymétrie 
dans les intensités traversant l'enroulement d'un alter- 
nateur polvphasé entraine, comme conséquence, une 
déformation du champ de réaction de l'induit qui de 
circulaire devient elliptique. Or, un champ elliptique 
étant décomposable en deux champs circulaires d'am- 
plitude inégale et tournant dans des sens opposés avec 
la vitesse du synchronisme, il est clair que le champ 
inverse induit dans le rotor des courants de fréquence 
double qui se manifestent sous forme de pertes sup- 
plémentaires. 

En définitive, la fourniture d'une puissance élec- 
trique sous forme d'une charge non équilibrée est tou- 
jours accompagnée de pertes supplémentaires entrai- 
nant une diminution du rendement de l'installation. 
À ce point de vue, le régime de déséquilibre' présente 
une analogie avecle déphasage du courant par rapport 
à latension sous l'influence d'une cha rue réactive. Dans 
ce dernier cas également, la production et la transinis- 
sion de la même puissance réelle sont accompagnées de 
pertes plus élevées que lorsque le facteur de puissance 
est égal à l'unité. Une étude plus approfondie démontre 
que l'analogie entre les deux phénomènes qu'on cons- 
tate à première vue est plus complete et qu'elle tient à 
leur nature physique. 


IT. Théorie générale du déséquilibre. — L'étude 
du déséquilibre dans le cas général se trouve singulió- 
rement simplifiée si on fait usage d'un théoréme de l'al- 
берге vectorielle permettant de remplacer identique- 
ment tout système de vecteurs quelconques par un vec- 
leur unique égal à leursomme géométrique et deux sys- 
tèmes polyphasés symétriques à succession de pliases 
directe еі inverse. Un régime déséquilibré se ramène 
ainsi à une superposition de deux régimes équilibrés 
sans influence réciproque (!). Nousexaminerons d'abord 
une solution algébrique du probléme et nous en dédui- 
rons ensuite quelques procédés graphiques de réduc- 
tion (?) en limitant, dans le but de simplifier l'écriture, 
à trois le nombre de vecteurs, mème dans le cas où les 


résultats sont applicables à un nombre quelconque de 
vecteurs. 


. (!) La théorie développée du déséquilibre et les indica- 
lions sur les montages destinés à la mesure des trois termes 
Caractéristiques ont été publiées par MM. Еоктеѕсск dans 
/ "roceedings of the american Institute of electrical Engineers 
janvier-juin 1918, t. xxxvi, p. 629-710. ' 
(2) La plupart des épures deslinces à la délerminalion 
graphique des lermes du Irinome sonl conlenues dans le rap- 
porl del auleur au Congrès de Parisdu mois dejuillel 1924 du 
„Syndical professionnel des Producteurs et Distributeurs d'E- 
nerzie électrique. D'autre parl,depuis que le présent article a 
été remis pour publication, M.Stokvis aindiqué un diagramme 
identique à ceiui de la figure 57 dans son étude «Sur la décom- 
posilion des systèmes triphasés dont la somme des vecteurs 
п es! pas nulle », parue dans là < Revue générale de l'Elec- 
сие » du 18 octobre 1924, {. xvi, p. 011-614. n 
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Soient FS LU, et U, trois vecteurs quelconques et 
@ un opérateur complexe de la forme 


27 27 . XEM 
Со te où J—y—1; 


Les puissances successives de l'opérateur z sont 


(Kr: 77 T 
a? = cos 77 + j sini, 


a? = COS at + J sin am — 1, 


Ohn 


: e" 2% 
ai — cos E + r + J sin (3) — a, 


л 


R т Ar 
a” — cos (27 + o + J sin E + ©) =, 


et ainsi de suite. uu 

On constate qu'il n'existe que trois valeurs diffé- 
rentes correspondant aux exposants :, 2 et 3. En addi- 
tionnant membre à membre, on se rend compte que la 
somme des trois valeurs voisines de l'opérateur est 
nulle. Ainsi 


a° + a! + a? — o, 


Le méme opérateur peut être écrit sous la forme 


a! + z: + а = o. 


i ; т — Д ел et 
Ecrivons sous la même forme le vecteur U = À е 
LJ nop , LA 
formons le produit du vecteur Ú par l'opérateur 2 


Ze 


nomm. (+ i ) 


Il s'ensuit que le produit d'un vecteur Ú par un р 


A : . vec 
leur a est un vecteur de méme module faisant а 


2 ili venu. 
un angle DLE dans le sens de rolation con 


` » , ei roduit 

Une rotation de vecteur de 240? correspond Seng ипе 
, ` [d 2 се A 

du vecteur donné par l'opérateur а? et en gen 


2 3 008 2 


Vater 
succession de phase direct 


Fig. 3. — Système triphasé à de phase inverse. 


Fig. 4. — Système triphasé à succession 


. @- 
ehoisissant comme op 


rotation ». 120? est obtenue en succes- 


raleur a". C'est ainsi qu'un système ишы | TE 
sion de phases directe U, a U et a E EU sys- 
par les trois vecteurs т, 2 et 3 de la м i 2 
tème inverse (7, а? Ọ et a U par les trois vecteurs ` 
et 3 de la figure 4. 
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Désignons par (Z. Ua et U; trois nouveaux vecteurs 


dérivés des vecteurs donnés £,, U;et U; suivant les 
expressions 


S 3 
T, — (^, + ы + SC, (1) 


es Late Lat 
3 


, 


Les remarques précédentes permettent de vérifier 


aisément les identités 
U, == U, + Us + ©. 
U, = U, + MS + EU, (2) 
U, = Ca + aU. + aU. / 


| 


| 


Chacun des trois vecteurs donnés et quelconques Z,, 
U, et V; est identiquement remplacé par une somme 
géométrique des mêmes vecteurs Ua, Ü, et Ú exprimés 


А, 


Fig. 5. — Détermination de 1а composante asymétrique 
de trois vecteurs. 


Par les relations (>). L'ensemble des trois vecteurs 
quelconques (Л, Cs, U, se trouve ainsi résolu en un 
Système symétrique triphasé direct 

17. 


7 Tr 
Ua, a Uu, а? Ud, 


un système symétrique triphasé inverse 


et trois vecteurs i | 
eurs identiques U, forme 
nt { 
asymétrique. a la composante 
Le diagr i 
sramme vectoriel d T = i 
duire fidëlement cette e | " ы 
. COLLE pn ашерге Le Lo 
8 . Les troi 
vecteurs donnés sont représentés par ` 


. U, — OA, Un = Od, U, = О,А;. 
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4 
Leur somme géométrique fournit le terme asymétrique 
Ua —0,AÀ (fig. 5). La figure 6 fournit les valeurs des 


termes direct et inverse Va = O, D et ('; = 0,1 
obtenues par une sommation géométrique des vecteurs 
primitifs aprés leur rotation préalable d'un angle cor- 


Fig. 6. — Construction des vecteurs des systèmes 
symétriques triphasés, direct et inverse. 


respondant à chaque opérateur. Enfin, la figure 7 
représente, sur la méme épure, les vecteurs primitifs 
el leurs composantes symétriques. 

Les vecteurs donnés sont O, A,, О, А. et O, А; et 


Š 
Fig. z. — Vecteurs primitifs et leurs composantes 
symétriques des figures 5 et 6 réunis en une méme ¿pure 


leurs composantes sont désignées par Oii, Ors, Өз et 
Or, Oir, Oiz. 

La réduction graphique d'un système dyssymélrique 
de vecteurs se laisse considérablement simplifier gràce 
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aux propriétés particulières de chaque terme du tri- 
nome. 


1" DÉTERMINATION GRAPHIQUE DE LA COMPOSANTE ASYMÉ- 
TRIQUE. — Considérons trois vecteurs [ERO AG 


{7, = 0, Aj, U,— 0, А, dont les extrémités passent 
par trois points fixes A,, A. A, et examinons la varia- 
lion de leur somme géométrique lorsque le point de 
rayonnement O, vient en O, (fig. 8). 

On peut écrire géométriquement 


О, А, — 0, A, + 0,0,, 
(L.A, = О, A, + 0,0,, 
0, À; = О,А, + 0,0,. 


En additionnant membre à membre, on obtient 


05^, + OA; + О.А, = 0,AÀ, + О, А. + (A, + 3040,. 


Si on désigne par L’,, le terme asymétrique rapporté 


à l'origine O, et par /,, le méme terme obtenu en par- 
tant de la nouvelle origine Us, l'égalité précédente 
s'écrit 


(7з == U,, + 0,0,. (3) 


Les termes asymétriques rapportés aux origines dif- 
férentes sont donc liés par la relation (3). Dans le cas 


1 


Fig. 8. — Construction graphique donnant les composantes 
asymétriques d'origines différentes, — Fig. 9. Détermina- 
Поп de l'origine des vecteu rs pour laquelle l'un des termes 
asymétriques est nul. 


particulier, si l'origine т 
r 

que Li = o, 

ment 


est choisie de telle sorte 
la relation précédente devient simple- 


Де == О. 0,. (4) 


Elle prouve que le terme asymétrique se laisse repré- 


senter par le vecteur О, O, si C, = o. Cherchons 1а 
position de l'origine O, de façon à satisfaire à celte 
condition. Pour cela, prenons d'abord comme origine 


le sommet A, (fig. 9) du triangle. Le terme asymélrique 
rapporté à cette origine est 


3 ‘ 
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Transportons ensuite l'origine au point 0,. D'après 
la relation (3), la valeur du terme asymétrique rapporté 
à l'origine О, est | 


LG = (Ta, + 0,4, = A0 + OA = o. 


Le point O, est donc bien le point cherché pour 
lequel la valeur du terme asymétrique est nulle 


| 0, À, + 0,A; + О,А, — O, 


On constate que ce point particulier est le point de 
renconlre des trois médianes du triangle А, А, A. 
Dans le саз d'un triangle équilatéral, ce point coïncide 
avec son centre. Pour toute autre origine 0,, le terme 
asymétrique sera représenté simplement par la lon- 
gueur О, O,. Si on décrit de О, une circonférence avec 
le rayon O, О», le terme asymétrique conserve la méme 
vuleur absolue pour toute origine située sur la circon- 
férence. 


2. DÉTERMINATION GRAPHIQUE DES COMPOSANTES SYMÉTRIQUES. 
— Comme précédemment, nous supposerons que les 
extrémités des vecteurs О, А,, О, A, O, As s'appuient 
sur trois points fixes A,, А,, А; (fig. 8). Démontrons 
que, dans ces conditions, la valeur des composantes 
symétriques est indépendante de la position del origine 
des vecteurs O,. Transportons l'origine en О, et écri- 
vons les égalités géométriques : 


OA, — (), А, + (atb, 
al: Åg = «О, А» + a0:0;, 
a? Os А, — a! 0, A3 Lait, 


Addilionnons membre à membre, il vient : 
OA, H aO, A, + 320, A, = ОА, Laf Ae H a0 As 
+ 050, (1 + a + a. 
Or, 
1 Ба + aio. 


H s'ensuit que 
(Lo, = (Ulo. 0) 


On aboutit, bien entendu, au mëme résultat » id 
Sidérant la composante symétrique inverse. El t 
sede done la méme particularité d'étre indépen SCH 
de la position de l'origine, ce que nous exprimon 
écrivant 


U Г 6 
(U,)o, == (Lies. (6) 


Cette propriété des termes symétriques p 
simplifier l'opération géométrique qu'il n trans- 
d'effectuer pour déterminer leur valeur. En S к Ee үес- 
portons l'origine des vecteurs О, en А, (fig. termes 
teur О, А, s'annule. Cependant, la valeur re 
symétriques reste inchangée. Le nombre des 


ome V] - v 3 
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est ainsi réduit à deux seulement : A, As et А, А, repré- 
sentant les différences géométriques des vecteurs pri- 
mitifs. 

Les valeurs des composantes symétriques, directe et 
inverse, sont donc simplement 


—€— А А А A. == А 449 зА А, 
Li ае — {Л == — Ur —. (7) 


La construction géométrique correspondant aux rela- 
tions (7), déjà trés facile, peut être rendue encore plus 
simple comme il suit. Soient A,, А,, A; (fig. ro) les 


Fig. 10. — Détermination des composantes symétriques. 


extrémités des trois vecteurs pour lesquels on cherche 
à déterminer la valeur des composantes symétriques. 
Construisonssur un côté quelconquedu triangle А, A, A;, 
deux triangles symétriques équilatéraux A, A.A. el 
А, A, As. Du triangle A,AÀ,À,, on tire la relation vecto- 


rielle 
А, А, + A, À, == A, Ao, 


qu'on peut écrire aussi, en ajoutant aux deux membres 
une quantité x А, Аз, sous orme suivante 
A A, + ал, A3 + A. A, == A, A; + адА,А,. 


Or, comme les vecteurs A, А; et А, А, sont de méme 
longueur, il résulte du diagramme (е Іа figure 10 


A, A, + a A, A, = о. 
En tenant compte des relations (7), on a finalement 


E A.A, 
скен (8) 


e | 
Un calcul absolument analogue, en prenant comme 
роті de départ le triangle A, A, A,, fournit la valeur 


du terme inverse 
Lé A4 s 
шеш (9) 

Les expressions (8) et (9) résolvent complètement le 
probléme. 

On remarque qu'une opération porlant généralement 
Se trois vecleurs peut ètre toujours ramenée, suivant 
es relations (7), à une opération plus simple n'i i 
к 7), à 1 s simple n'impli- 

que deux différences des vecteurs primitifs. En 
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ве rapportant au diagramme vectoriel de la figure 8, 
on peut exprimer cette proposition en écrivant les 
relations 

(), А, + 10, А, + а? О, А, = A, À, + аА, Аз, 


О.А, + a* 0, А, + a O, AY == А, А» + a? Å, Åz. 


Ш. Application de la théorie à l'étude du 


régime de déséquilibre électrique des tensions 
et des intensités. — Les considérations générales du 


paragraphe précédent s'appliquent naturellement à 
toutes les grandeurs dirigées et notamment aux vec- 
teurs des tensions et des courants en régime d'un 
déséquilibre électrique. C'est ainsi quà un point quel- 
conque d'une distribution triphasée, les trois vecteurs 


des tensions Z,, Ёл, ЁЛ, prises entre un point commun 
au potentiel arbitraire et chacune des phases sont 
représentés généralement par des expressions trinómes 


FE, — £a + Ea + Ei, 
E, = E, + х Ёа + a5, 
л = Ea + = E, + ati. 
Ces expressions étant linéaires, on est en droit d'ap- 
pliquer Ја loi d'Ohm à chaque composante séparément 
et de considérer la distribution réelle des courants 


comme résultat de la superposition des trois distribu- 
tions différentes obtenues sous l'influence de chacune 
des composantes Aa., Zu el Ai agissant indépendamment 
sur le méme circuit. D'autre part, les pertes ayant lieu 
dans le circuit et proportionnelles au carré de la ten- 
sion s'obtiennent également sous forme d'une somme 
des pertes provoquées par chacune des composantes 


séparément. 
En effet, en désignant par y l'angle entre les vec- 


teurs / et £; el en remarquant que les angles entre 
7 ; KE KA ? Se 
les vecteurs a buet 2? Er, d'une part, et entre a? E. et 
a Гл, de l'autre, sont respectivement y — 120? et 
y -+ 120°, on déduit des relations ci-dessus 
Ej E ЕЁ = ЗЕ AME + 12 
Lab фа фа) ak Lu + o) 
+ 24a [а + cos(; + 120?) + cos (v + 240°)]. 


Les trois derniers termes étant nuls, on a finalement 
Cat puyup йге ла 
Io + А. + Li = ЗЕ, + 3/4? + 3/5. (10) 
Ces propositions sont évidemment applicables aux 
vecteurs des courants exprimés, dans le cas général 
d'un circuit à trois fils avec un conducteur de retour 
par les relations I 
a + la + /;, 
a a + ala + а? Ji, (11) 
h= Á, + x3 + «Л. 


= 
| 
>! 


| 
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Dans ce eas également, la loi de la superposition est 
valable de sorte qu'on peut considérer 1а tension aux 
bornes du cireuit comme une somme géométrique des 
trois tensions résullant du passage à travers le circuit 
de chacune des composantes Za. /, et A. 

Par un calcul absolument identique au précédent, 
on sé rend compte que la perte Joule totale dans le cir- 
cuit est simplement la somme des pertes Joule de cha- 
cune des composantes 


BHRR =S HRH a) 


Le principe de la superposition est à la base des 
montages employés pour la mesure séparée des trois 
termes du trinóme. Examinons tout d'abord le cas des 
tensions. 


1° MESURE DE LA COMPOSANTE ASYMÉTRIQUE DES TENSIONS. 
— Par définition, le terme asymétrique des tensions 
est simplement leur somme géométrique, de sorte que, 
pour obtenir la mesure de ce terme, il suffit de faire 
agir sur un voltmètre une force électromotrice propor- 
lionnelle à cette somme. "il s'agit de trois tensions 


Дл, Es, Eo, entre un point O de potentiel arbilraire et 
les trois conducteurs 1, 2, 3 (fig. 11) d'un circuit tri- 
phasé, on raccordera les primaires des trois transfor- 
maleurs de tension T,, T,, T, entre le point O et chaque 


| 2 
à 
Fig. 11. — Montage à réaliser pour mesurer le terme 
asymelrique des tensions d'un Bysleme triphasé. — Fig. 


12. Diagramme 


H Чез tensions composées supposées еп 
équilibre. 


phase et on intercalera le voltmétre V dans le circuit 
secondaire des mèmes transformateurs connectés en 
série. Dans ces conditions, l'indication du voltmètre 
Sera proportionnelle à la longueur О, O, de Гериге de 
la figure 9 d'une facon générale. Dans le cas particulier 
d'équilibre des tensions composées (entre lils) repré- 
sente sur la figure 12 el en. admettant que le point 
commun () est en communication avec le sol, le voll- 
mètre V n'indique ancune tension tant que l'installa- 
Поп reste isolée du sol ` en cas d'une terre à la phase 3, 
son indication est proporlionnelle à la longueur O4. 


2^ MESURE Des COMPOSANTES SYMÉTRIQUES DES TENSIONS. — 
lla été démontre que là valeur du terme symétrique 
est indépendante de la position du point de rayonne- 
ment pourvu que les extrémités des vecteurs soient 
assujetties à s'appuyer sur des points fixes, Cette pro- 
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priété des termes symétriques permet d'affirmer qu'on 
aboutira au méme résultat en opérant soit sur les trois 
vecteurs E, Eu, En correspondant aux tensions 
entre un point quelconque et chaque phase, soit sur les 


deux vecteurs seulement FE. et Ei des tensions com- 
posées (fig. 13). Ce dernier procédé étant plus simple 
est employé le plus souvent. L'un des dispositifs sen- 
sibles à l'une ou à l'autre des composantes symétriques 
a été indiqué par M. Evans (9. I consiste à introduire 
dans les cireuils secondaires de deux transformateurs 


de tension des impédances Z, el Z, de valeurs telles que 


Fig. 13. — Schéma des tensions étoilées et Cotposees 
dans une ligne triphasée. — Fig. 14 a et »4 b. о 
permetlant la mesure de l'une des composantes symétri- 
ques des tensions. 


le courant secondaire du transformateur Т, soil Gi 
proximativement еп phase ауес la tension ну 
que le courant secondaire du transformateur ш. 
phasé, en arrière de la tension, de 6o° environ. S'il exis | 
un déphasage ç entre la tension primaire et le Mor 
secondaire dans le transformaleur T,. il est ын 
que le dépliasage entre les vecteurs confes ponant й 
deuxième transformateur T, soit 60° + y. Le vollmelre 
Va (fig. 1% a etiá b) se trouve sous l'action de la ү 
géométrique des courants secondaires des deux (гап 
formateurs T, et T.. er О 
ll est facile de voir que, dans ces conditions, Ser 
calion du voltmètre V, sera proportionnelle obe n 
posante directe ou inverse du système des trois й 
sions. En effet, comme ila été déjà id ed 
haut, un système dyssy métrique des tensions eed n: 
valant, dans son action. à deux systèmes Ge 
inverses agissant séparément. Supposons que es 
"ions déséquilibrées aux bornes des саа 
T, et T, se laissent remplacer par les deux SEN 
SYmétriques des figures 15 et 16. Admettons q Gr 
donné le sens de rotation des vecteurs a We еШ 
des impédances Z, el Z4, le système s Md le 
[asse nailre les courants proportionnels а Чл » ort 
transformateur T, et à О A dépliasé de 60° par a jas 
à ха tension O dans le transformateur T. Ge ae ОВ 
lolaltraversanutle уот V; sera représente p: 
el proportionnel à la composante directe. РИТА 
Dans les mêmes conditions, les deux GG EE des 
daires Өл, et OC provenant du système inver: l 
р {тей 
() Journal of the american Institute of Ut He 


n 2-970. 
Engineers, septembre 1923, t. хіп, р. 97779; 
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tensions s'annulent dans le voltmëtre ainsi que cela 


résulte du diagramme. 
On conclut que l'indication du voltmètre V, branché 


suivant les schémas 14a et 14 b servira à mesurer le 


T 


Fig. 15 et 16. — Remplacement des tensions déséquilibrées 
aux bornes des impédances par deux systémes équivalents 


symétriques. 


lerme direct ou inverse suivant la position des impé- 
dances Z, et Z,. 


J^ MESURE DE LA COMPOSANTE ASYMÉTRIQUE DES COURANTS. 
— La composante asymétrique des courants étant égale 
à la somme géométrique, le montage des trois transfor- 
maleurs d'intensité branchés en quantité aux bornes 
d'un seul ampèremètre s'explique de lui-méme. L'indi- 
cation de l'ampéremétre A, du schéma :7 est donc 
proportionnelle à la composante asymétrique du cou- 
rant. Si la ligne est isolée du sol, la somme des trois 
courants et avec elle la composante asymétrique 


s'annulent. 


Ar MESURE DES COMPOSANTES SYMÉTRIQUES DES COURANTS. — 
La mesure des termes symétriques des courants est ba- 
sce sur les mêmes considérations que dans le cas des 


lensions. Il convient de distinguer deux cas : 
À. Installation isolée du sol. — Dans ce cas, la somme 


des trois vecteurs de courant étant toujours nulle, leur 
épure se laisse représenter par un triangle fermé. Ce 


1, 


©; 


Fig. 17. — Montage pour la mesure de la composante asymé- 
trique des courants. — Fig. 18. Montage pour la mesure 
des composantes symétriques des courants, dans le cas 


d'une installation isolée du sol. 


саз а élé examiné dans la théorie générale et il a été 
démontré que deux côtés du triangle déterminent en- 
liérement le terme symétrique. Íl suffit donc d'opérer 
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sur deux des trois courants suivant le schéma r8 en in- 
tercalant dans leurs circuits secondaires les impédances 
convenables. Ces dernières sont choisies de telle sorte 
que les tensions aux bornes de Z, et Z, soient respecti- 
vementen phase et en retard de бә" par rapport aux in- 
tensités primaires correspondantes. 

L'indication d'un voltmétre A gradué en ampères et" 
se trouvant sous l'influence de la somme des deux ten- 
sions est alors proportionnelle à la valeur d'un terme 
symétrique des intensités. Les conditions de fonction- 
nement du dispositif 18 sont complètement analogues 
au cas étudié sous la rubrique 2°. 

B. /nstallation en contact avec le sol ou comportant 
un conducteur de retour. — Dans ce cas, la somme des 
trois intensités n'étant plus nulle, la détermination des 
termes symétriques exige, en général, une opération 
portant sur les trois vecteurs. Toutefois, comme il a 
été déjà remarqué, cette opération se simplifie et ne 
comporte que deux vecteurs seulement si, au lieu de 
considérer les courants eux-mémes, on agit sur leurs 
différences géomélriques. Le résultat qu'on obtient 
finalement est identique dans les deux cas. 

En pratique, on obtient un courant secondaire pro- 
portionnel à la différence des deux courants primaires 
en croisant les connexions secondaires des transforma- 
teurs d'intensité suivant le schéma 19 ou en interpo- 
sant un transformateur d'intensité auxiliaire suivant le 
schéma 20. 

En appliquant l'un ou l'autre de ces schémas, on ar- 
rive aux mortages des figures 21 et 22 permettant la 


L 
ЧИГ O 
" б 


Fig. 19. — Schéma des connexions de deux transformateur 
d'intensité croisés. — Fig. 10. Autre montage donnant un 
courant proportionnel à la différence des deux courants 


primaires. 


mesure des termes symétriques dans le cas le plus gé- 
néral du déséquilibre des courants. 

Le montage de la figure 21 comporte quatre trans- 
formateurs d'intensité ; celui de la figure 22 n'en com- 
porte que trois, mais exige l'interposition de deux 
transformateurs d'intensité différenliels intermédiaires, 
Tous les montages indiqués fournissent la valeur du 
terme direct ou du terme inverse suivant l'ordre dans 


lequel on connecte les impédances Z, et Z, aux trans- 


formateurs d'intensité. 
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IV. Généralités sur la puissance électrique et 
sur sa représentation par un diagramme vecto- 
riel. — A. Circuit à deux fils. — Cherchons l'expres- 
&ion de la valeur instantanée de la puissance dans un 


circuit monophasé. Désignons par Æ et / les valeurs , 


Fig. 21 et 12. — Montages permettant la mesure des termes 
symétriques dans le cas général du déséquilibre des 


courants. 


‘efficaces de la tension et de l'intensité; раг w = af, 
la pulsation correspondant à la fréquence fet раг ç$, 
l'angle de retard du courant sur la tension, Au temps /, 
les valeurs de la tension et du courant sont 


ë == Va E sin (ot + ç), 
i = Va Í sin ut, (13) 
et la valeur instantanée de la puissance 

p = a El sin (wt + 9) sin ot. 


Transformons cette expression en tenant compte des 
relations 


sin (w/ + p) sin o£ = sin? of cos Ф + sin ot cos o sin 9 


| т — cos 2 Wl : gin 2 w£ 
gin?*o/ = , Sin WË cos ot = ————. 
2 2 
I] vient 


p = El cos ф — FÍ cos +$ cos 204 -]- ЁЛ sin ysin awt. (14) 


Ainsi, la puissance instantanée se compose de deux 
termes dont le premier Æ/ cos ç (1 — cos 2 w £) est tou- 
jours positif et le deuxième El sin ? sin » w change de 
signe quatre fois par période. Le premier correspond à 
un flux d'énergie dirigé toujours dans le méme sens et 
le deuxième se rapporte à un flux d'énergie animé d'un 
mouvement de va-et-vient. Pour mettre en évidence la 
signification physique de ces deux termes, supposons 
que le circuit conlienne une résistance ohmique X et 
une inductance L; la force électromotrice appliquée 
aux bornes du circuit à l'instant / est 


d? 


= lit + L — 
e = fl: + ч 
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et la puissance absorbée aux bornes est 
di 

— . — R d . = 

р = е: i! + Li i 


En tenant compte des expressions (13), on trouve 
р = ei = Ні > sintot + oL? a sin wt cos ot 
ou, en transformant, 
р = ei = RI(1—cosa2wt) + о LP sin awt. 


Еп identifiant cette expression avec celle obtenue 
plus haut (14) pour la méme grandeur, on conclut qu'il 
existe les relations 


El cos s = RP. (15) 
ET sin ç = eL. (16) 


La relation (15) définit la puissance active qui cor- 
respond à la perte Joule dans la résistance À et la rela- 
tion (16), la puissance réactive mise en jeu par la réac- 
tance o L. | 

La valeur instantanée de la puissance active est 


Pa = E соз ç (т — cos auf), 


et sa valeur moyenne pour au moins une demi-période 
est # Í cos ç. 
La valeur instantanée de la puissance réactive est 


pr = ET sin ç sin 2%, 


et sa valeur moyenne, pour une demi-période au moins, 
est nulle. 

La puissance totale absorbée dans le circuit esl, à 
chaque inslant, égale à 1а somme algébrique de ces 
deux puissances instantanées. 

Revenant à l'expression (14), on remarque qu'elle se 
laisse représenter graphiquement sous forme de pro- 
jection sur un axe fixe de deux vecteurs tournants 
d'amplitudes EI сохр et Ef sing et d'un vecteur immo- 
bile Æ/ cos e dirigé suivant le méme axe (fig. 23). Sur 
ce diagramme, la partie oscillante de la puissance 
active EÍ cos ç cos a uf et la puissance réactive 
EF sin ç sin à o sont représentées par les projections 
des deux composantes orthogonales d’un vecteur lour- 
nant ayant comme module la valeur de la puissance 
apparente Æ/. П s'ensuit qu'on peut poser 


— 


El == Elcos ф + J EÍ sin v. 
H est bien évident que les valeurs moyennes des 


termes représentés par les vecteurs tournants sont 
nulles. 

Or, en désignant par P la puissance apparente et par 
P, et P, les modules des puissances oscillantes en co? 
et en sin ç, on peul poser 


Р = P, + J Pr. (17) 
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La forme (17) de l'expression de la puissance prouve 
que, dans un ensemble de plusieurs circuils, il existe 
une loi de conservation des puissances qui peut s'ex- 
primer par des relations algébriques 


ET cos ç = Z Ek R, cos ту. 
ЕГ sin ç = X Ey, sin gx, 


et par une relation géométrique 


ЕГ => ЕД. 


B. Circuit à plusieurs fils, — Dérinirion DE LA PUIS- 
SANCE APPARRNTB DANS UN CIRCUIT A PLUSIEURS FILS, — Pour 
simplifier les formules, nous nous limiterons au cas de 
trois fils sans ou avec le conducteur de retour. Les 
résultats pourront d'ailleurs être généralisés sans diffi- 
culté. 

Examinons d'abord [е cas d'un circuit à trois fils 
sans conducteur de retour représenté sur la figure 24. 


Fig. 23. — Représentation graphique de la puissance instan- 
tanée par deux vecteurs tournants et un vecteur fixe. — 
Fig. 34. Circuit à trois fils sans conducteur de retour. 


— Fig. 25. Diagramme des tensions de la figure 24. 


Désignons par A, /, et /, les vecteurs des trois cou- 
rants el écrivons que leur somme s'annule, 
/ + h + Б = o. (18) 

Grâce à cette condition, on peut toujours considérer 
un fil comme conducteur de retour aux deux autres : 
par exemple, la phase 3 comme retour des phases 1 
et 2. Le circuit à trois fils se présente alors comme 
le résultat de la superposition de deux circuits à deux 
fils dont le premier, formé par les conducteurs 1 et 3, 
est traversé par l'intensité /, sous la tension E; et le 
deuxi&me, composé des phases 2 el 3, est parcouru par 
le courant /, sous la tension aa, Les puissances active 
el réactive absorbées dans le premier circuit sont, en 


passant aux valeurs efficaces, 


F3 l, COS Ou е! FE, /, sin Va, 


el, dans le deuxième, 


E 1, COS La el E Ié sin ' в. 
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Раг définition, les puissances active P, réactive P, 


et apparente / absorbées par l'ensemble de deux cir- 
cuits monophasés constituant un circuit à trois fils 


sont 
Pa = Е, / COS j, + Ess h COS фа, 
Р. = Е, Г, sin j, + E35 h sin ф,. | (19) 
P = P, + J Pa ; 
La dernière relation peut s'écrire aussi 
(VA) = (VA) + (VA). (зо) 


où (V Ais et (V А)»; sont les puissances apparentes des 


circuits 1-3 el 2-3. 
Il est important de remarquer que, sous cette forme, 


la relation (20) sert de définition à la puissance totale 
apparente d'un circuit à trois fils, mais ne se rapporte 
pas à la position réelle dans l'espace des trois vecteurs 
de puissance apparente si on les considère comme 


grandeur de fréquence double. 
Il est facile de démontrer que les puissances active, 


réaclive et la puissance apparente sont indépendantes 
de la position du point de rayonnement des vecteurs 
des tensions. En effet, sans rien changer aux condi- 
tions du probléme, on peut adjoindre au circuit un 
conducteur fictif O parcouru par la somme des inten- 


sités /, + / + 1, = o et se trouvant au potentiel arbi- 
traire. Le circuit à trois fils se décompose ainsi en trois 


circuits monophasés o — 1,0 — 2, o — 3 parcourus 
par les intensités /,, /; et /, sous l'action des tensions 
Fi, Le et Eu, Les expressions des puissances devien- 


nent alors 
P, = En cos ф + Ез 1, COS Q3 + £a f; cos 93. 
P, = E, 1, sin e, + Eo fs sin es + Eos As sin ps, } (as) 


P = Pa + 7 Pr. 


L'identité des relations (19) et (a1) est facile à 


démontrer géométriquement. 
Du diagramme vectoriel de la figure 25, on a 


E, = Кы + Lis, Banz K, + ДАН (22) 


Désignons par a, et 2, les angles entre les vecteurs 
pA FA et Æ» et transformons les relations (21) à l'aide 
des identités (22). Il vient 

Pi == PT /, COS d, + TP P COS ф› + 

+ A cos а, + /3 cos юз, 
P, = En h sin фу + Es ls sin $, + E (Zi sin a 


E. (1, cos a, 


+ 1, sin ay + Г, sin a). 
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Les sommes entre crochets étant la projeclion du 


triangle des intensités sur le vecteur /7,, sont nulles. 11 
en résulte l'identité des expressions (21) et (19). Comme 
corollaire, on conclut que la puissance apparente totale 
du circuit est également indépendante de la position 
du point de rayonnement des tensions. 

Enfin, on remarque que les expressions (19) corres- 
pondent à la mesure de la puissance par la méthode de 
deux wattinètres (fig. 26) el les expressions (зт) à la 


Fig. 26 et 27. — Connexions pour la mesure de la puis- 
sance par la méthode de deux wattmétres el de trois 


. wattmétres. 


méthode de trois wattmétres (fig. 25). Dans cette der- 
niére, le point commun des circuits à fil fin des trois 
wattmétres peut étre à un potentiel quelconque. 
Passons au cas d'un circuit à trois fils avec conduc- 
teur de retour, comme il est indiqué en figure 28. Le 


2 
Í, 
{= — 


О Së SÉ o 


Fig. 38. — Circuit à trois fils avec conducteur de retour. 


conducteur de retour est traversé par la somme des 


courants 1, + 1, + l, généralement non nulle. Les 
mêmes considérations que précédemment conduisent à 
l'expression des puissances sous la forme (a1) et à la 
méthode de mesure à l'aide de trois wattmelres sul- 
vant le schéma de la figure 27. De méme que dans le 
cas précédent, on peut utiliser quatre wallmétres avec 
le point commun volant. 

Une méthode spéciale est intéressante à considérer 
en vue de son application aux systèmes de protec- 
tion. Au lieu d'opérer sur les tensions et les cou- 
rants eux mémes, on peul former la somme des puis- 
sances apparentes en groupant deux par deux les 
différences des tensions et des courants. L'expres- 
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sion qu'on obtient est la suivante 


| AT xa E, (7, ri LI 


` 


Cette expression se transforme facilement et prend 
la forme 


P = ANA J Eal: + El) 
— E, (7, + /.) Rm Es "PE A — Ea (h + Lj), 


et, en tenant compte de la relation D + ГА + A = L 
le résultat s'écrit 
PE 


adi L Ell Es 1, т LE pd E,.). (11) 


v NV 


+ 
APT Sae 
GER ` ae: 9 
“У 
ИЕ 
- NE à 
l 


AAAAA 

Fig. 39. — Mesure de la puissance apparente par le grou- 

pement deux à deux des différences des courants el des 
tensions. 


NASA AAA 


La puissance totale apparente absorbée par le circuit 
à qualre fils peut denc étre exprimée par 


—— 


P = Т” IS E + E). 


Le schéma de montage des wattmétres conforine à 
cette dernière relation est représenté sur la figure 29. 


(А suivre), 
V. GENKIN, 
Ingénieur en chef du service électrique 
` R {а 
dela Société du Gaz et de l'Electeicil? 
de Marseille. 
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Méthodes de mesure 


des pertes diélectriques en courant triphasé à très haute tension 


Application aux câbles triphasés 


Pour se rendre compte du fonctionnement des câbles triphasés destinés aux hautes tensions, 
il est intéressant d'effectuer l'essai de ces cdbles, non plus en courant monophasé, mais dans les 
conditions d'exploitation, c'est-à-dire sous tension triphasée et en faisant circuler dans les con- 
ducteurs le courant qu'ils sont susceptibles de supporter. Les auteurs décrivent une installation 
d courant triphasée réalisée dans ce but dans les laboratoires de la Société La Canalisation 
électrique et passent en revue les méthodes qu'ils ont adaptées aux essais de la mesure des 


bertes diélectriques en courant triphasé. 


I. Introduction. — Dans un article précédent (!), 
nous avons passé en revue les différentes méthodes que 
nous avons étudiées en vue de la détermination des 
pertes diélectriques en courant monophasé. Elles peu- 
vent étre utilisées, soit dans le cas d'un cáble à un 
conducteur, la tension étant appliquée entre le cuivreet 
le plomb, soit dans le cas d'un câble multiple, la tension 
étant appliquée entre un ou plusieurs conducteurs et 
et l'ensemble des autres réunis au plomb. 

Toutefois, la répartition du champ électrique dans 
le câble à plusieurs conducteurs n'étant pas la méme 
suivant que ce dernier est soumis à une tension mono- 
phasée ou polyphasée (?), et le travail du diélectrique 
étant, par suite, différent, il nous a paru indispensable, 
principalement pour l'étude des pertes dans les càbles 
triphasés à haute tension, de remplacer l'essai sous 
lension monophasée par un essai sous tension tri- 
phasée. 

De plus, dans les cábles en service, le diélectrique 
élant échauffé du fait des pertes par effet Joule dans le 
conducteur, nous avons cru bon de réaliser également, 
dans nos essais, cette seconde condition, ct nous nous 
sommes efforcés de reproduire le régime vrai de fonc- 


lionnement du càble. 


INSTALLATION D'ESSAI TRIPHASÉE. — А cet effet, nous 
avons réalisé, dans les usines de la Société La Canali- 
salion électrique, une installation triphasée dont le 
Schéma est donné en figure 1 et qui permet, avec une 
puissance relativement faible, d'essayer des longueurs 
industrielles de câbles jusqu'à une tension composée de 
130 000 v, tout en faisant circuler dans les conducteurs 
пп courant d'intensité norinale prévue ou d'intensité 
Supérieure. . 

‚ Chaque phase du cåble triphasé est fermée en court- 
circuit sur le secondaire d'un transformateur d'inten- 


(') Revue générale de l'Electricilé, 25 octobre 1924, t. xvi, 


р. 670-678. 

(2) Consulter en particulier sur се point les travaux d2 
R-W . ArkiNSON. Proceedings of the American Institute of elec- 
trical Engineers, juin 1919, t. xxxvii, р. 573; Luigi EMANUELI. 
Elellrotecnica, 25 seplembre 1921, t. viri, p. 573. 


sité qui y débite le courant voulu, les primaires des 
transformateurs étant alimentés par un régulateur 
d'induction. L'isolation entre les enroulements primaire 
et secondaire de ces transformateurs est prévue pour 
120000 v. Ils fournissent uniquement la puissance 
dépensée par effet Joule dans le cáble. 

Un point de chacun des trois circuits ainsi constitués 
est branché à une des bornes du transformateur tri- 
phasé de tension, qui porte ainsi le càble et les secon- 
daires des transformateurs d'intensité à la tension 
triphasée d'essai. Le transformateur triphasé débite 
uniquement le courant de capacité du càble et fournit 
la seule puissance dépensée du [fait des pertes diélec- 
triques. La montée en tension du transformateur tri- 
phasé s'effectue par la manœuvre d'un second régula- 
teur d'induction triphasé. 

Avec une puissance installée d'une centaine de kilo- 
volts-ampéres, оп peut réaliser les conditions vraies de 
fonctionnement d'une longueur industrielle de càble 
qui transmettrait 400 A sous 120 ooo v en courant tri- 


phasé, soit 83000 kv-A. 


II. Méthodes de mesure des pertes diélectriques. 
— Les pertes diélectriques d'une des phases d'un câble 
triphasé, essayé en courant triphasé, pourront être 
représentées par la méme expression qu'en courant 
monophasé, UT cos o, U désignant la tension simple; 
1, le courant decapacité dans unconducteur et +, l'angle 
de déphasage entre ce courant et cette tension. 

Leur mesure devient plus difficile du fait qu'il est 
impossible de séparer. dans le plomb du câble, les trois 
courants de capacité correspondant à chacune des 
phases. 

En courant monophasé, tout appareil intercalé dans 
la connexion qui relie le plomb du càble au póle, mis 
à la lerre, du transformateur est parcouru uniquement 
par le courant de capacité. 

En courant triphasé, les trois courants de capacité 
se composent dans le plomb du câble et, étant égaux et 
déphasés de rao*, leur somme est nulle. 

Les appareils de mesure doivent, par suite, être 
branchés soit sur la haute tension entre une borne du 
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transformateur et un conducteur, soit, dans le cas d'un 
transformateur dont le neutre est mis А la terre, entre 
le début de l'enroulement d'une des phases du trans- 
formateur et la terre. 

Dans le premier cas, dés quel'on aborde des tensions 
de l'ordre de 600oo v, l'application des méthodes est 
rendue difficile, sinon dangereuse, du fait de l'isolation 
élevée que doivent posséder les appareils par rapport 
au sol: les actions électroslaliques sont toujours à 
craindre ; les faux zéros, bien difficiles à déterminer. 
Nous avons abandonné ce montage en nous rendant 
compte de la difficulté de sa mise au point. 

Dans le second cas, toutes les manipulations sont 


faites en basse tension et, par suite, sont relativement 
faciles. 

Nous avons préféré ce montage et nous avons, en 
conséquence, étudié l'application au courant triphasé 
des deux méthodes que nous avons déjà retenues 
comme donnant des résultats sensiblement idenliques 
en courant monophasé : et celle comportant une résis- 
tance liquide avec ou sans disposilif de zéro et celle com- 
portant un condensateur à air, un transformateur ou 
une prise auxiliaire et un dispositif de compensation. 


A. Méthode de mesure avec résistance liquide. — 
Reportons-nous à la figure 2 qui donne le schéma de 


Fig. т. — Schéma de montage de l'installalion d'essal triphasée. 


B. T., barres à basse tension ` Н. T., barres à haute teusion; R,, Ro, régulateurs d'induction ; T}, Ts, Тз, tranformateurs d'intensité: 
T,, transformateur de tension: C, câble triphasé. 


montage. La résistance liquide, alimentant le fil fin de 
l'électrodynamométre est, comme dans le montage 
monophasé, branchée directement aux bornes du trans- 
formateur : le courant qui la traverse ne passe pas par 
le gros fil et la puissance qui y est dissipée n'est pas 
comprise dans la mesure. 

Mais le courant qui passe dans le gros fil de l'électro- 
dynamomètre comporte, en plus du courant Че capacité 
du câble, tous les courants de fuite, soil à la terre dans 
la résistance liquide, soit à la terre ou soit entre phases 
dans les transformateurs. Soit / Іа somme de ces cou- 
rants de fuite et 9, leur déphasage sur la tension U. 

La déviation de l'appareil correspondra à la somme 


UI cos о + Ul cos b. 


Une premiére mesure à vide s'impose donc pour 
déterminer la valeur du second terme afin de la 
retrancher finalement du résultat trouvé sur lem 
semble. 

Remarquons, en passant, que le terme (CJ 
représente pas, à proprement parler, les pertes 
de l'installation. Il faudrait pour cela que toutes 
parties de cette dernière fussent soumises à la tension 
totale; or la tension varie de oà C tout le long des 
enroulements triphasés de tension. | 

La puissance C/M cos 8 est donc une puissance fic- 
live, mais il suffit de remarquer que c'est le méme 
courant / qui agit dans l'électrod ynamométre, l'instal- 
lation fonctionnant à vide, et qui s'ajoute au courant 
dans la mesure en charge sur un càble. 


cos 0 ne 
à vide 
les | 
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Nous décomposerons le terme total /; en plusieurs 


courants. 


1. COURANTS DE FUITES EN PHASE AVEC LA TENSION. — Ils 
peuvent provenir de la résistance liquide si l'on ne 
prend pas certaines précautions dans son montage. 

а) Une dérivation de résistance relativement faible 
est en effet possible entre le point А, prise de courant 
à basse tension sur la résistance liquide, et la terre par 
le bac C (s'il est mal isolé) et par les colonnes d'eau 
d'alimentation E et du trop-plein F. Le point A étant 
porté à un potentiel de quelques volts par rapport au 
sol du fait du passage du courant dans la résistance 
des appareils insérés entre lui et la terre, des cou- 


Fig. 2. — Schéma de montage pour la mesure des pertes diélectriques en courant triphasé. 
Méthode direcle avec résistance liquide. 
Т,, secondaire du transformateur triphasé de tension; T,, T}, Ts, secondaires des transformateurs d'intensité ; R. résistance 
А, prise de courant à basse tension sur la résistance liquide; B, arrivée du courant à haute tension à la résistance liquide; 
; buc d'alimentation de Ja résistance liquide; E, alimentation du bac; F, trop-plein. А 


Еп isolant soigneusement le Бас du sol, еп divisant 
en gouttelettes les colonnes d'eau d'alimentation et du 
trop-plein, on arrive à rendre totalement négligeables 
ces courants, ce dont on s'aperçoit dès que les déviations 
de l'électrodynamométre correspondent avec les varia- 
tions de résistance du circuit à fil fin. 

b) De même, une dérivation est établie entre le 
point B, arrivée du courant à haute tension dans la 
résistance liquide et le sol du fait de la chute libre de 
l'eau. Mais, par suite des répulsions électriques entre 
les particules d'eau à la sortie du tube, la colonne 
d'eau, dès que la tension est appliquée, se trouve très 
divisée et sa résistance est pratiquement infinie. En 
fait, nous n'avons trouvé aucune variation dans les 
mesures en portant la hauteur de chute libre de 


0,50 m à a m. 
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rants gagneront la terre par ces circuits dérivés. 

On peut les déceler par l'essai suivant : effectuons, à 
tension constante, une premiére mesure à vide, le fil fin 
élant connecté directement au point A, puis une 
deuxième mesure en iasérant une résistance de l'ordre 
du 1/50 de la résistance liquide entre le point A et le 
fil fin. Les déviations de l'électrodynamométre, qui 
devraient diminuer avec la valeur du courant dans le 
fil fin, croissent au contraire dans de grandes propor- 
tions dans le cas de l'existence de circuits dérivés issus 
de А. La différence de potentiel entre ce point et le sol 
a été augmentée du [ait de l'insertion de la résistance ; 
d’où courants de fuites plus importants dans les dériva- 


tions qui en sont issues. 


d 


liquide; 


On peut remarquer qu'en opérant avec un montage 
méme défectueux d'abord à vide, puis sur un câble, on 
peut retrancher la première mesure de puissance de la 
seconde, la différence donnant les pertes dans le 
câble. Toutefois, faut-il, pour que la mesure garde de 
la sensibilité, que la puissance mesurée en trop soit 


faible devant les pertes dans le càble. 


2. COURANTS DE CAPACITÉ DÉPHASÉS A UN PEU MOINS DE 90° 
SUR LA TENSION. — Се sont principalement ceux issus des 
transformateurs de tension et d'intensité. 

Quelques valeurs des puissances correspondantes 
ainsi que des cos 0 sont donnés pour les trois phases 
dans le tableau I. 

On remarquera, en parliculier, qu'elles ne sont pas 
les mémes pour les trois phases et qu'elles peuvent 


me à 
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TABLEAU 1. 
Puissance mesurée, l'installation fonctionnant à ride. 


TENSION 


SIMPLE 


puissance 
centiémes 
puissance 
centièmes 


volls 


10 OOO 
20 ooo 
Зо ooo 


до 000 


mème correspondre dans la phase 3 à des facteurs de 
puissance cos 9 négatifs ; cette différence provient de 
la construction méme du transformateur triphasé, 
Considérons un tel appareil schématisé en plan par 
la figure 3 qui représente les trois enroulements à 


— Représentation schématique des trois enroule- 


Fig. 3. à . Soe 
haute tension et diagramme des tensions d'alimen- 


ments à 
talion. 


haute tension, la cuve et le diagramme des tensions 
d'alimentation établi en tenant compte du sens réel de 
rotation des vecteurs. 

Phase 1. — Le courant total de capacité /, dans l'en- 
roulement à haute tension n? 1 peut se décomposer en 
deux termes : | | | 

1° Un courant dù à la tension simple appliquée entre 
le bobinage et les pièces métalliques à la terre icuve et 
novau) déphasé d'un peu moins de 9o" еп avant sur 
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la tension simple (”,, et que nous représentons par le 
vecteur OA, ; 

2° Un courant dù à la tension composée U, — U, 
entre les deux enroulements, déphasé d'un peu moins 
de 9o* en avant sur cette tension et représenté par le 
vecteur A, B,. 

Par ailleurs, la tension (', n'aura aucun effet sensible 
sur l'enroulement n? r, le bobinage n? 2 intermédiaire 
servant d'écran. E 

Le courant total de capacité OB, est déphasé sur la 
tension simple d'un angle plus faible que le cou- 
rant OA,, d'où une puissance apparente totale plus 
grande que celle due au courant déphasé sur la tension 
simple seule. 

Phase 2. — De méme, le courant total de capacité £, 
peut se décomposer en trois vecteurs: OA, sensible- 


H n * ° ` т M r 
ment à S de U:, A, B, sensiblement à - de L — Cet 
2 


B; C, sensiblement à 2 de (7, — U.. 
2 


Ces deux derniers vecleurs en se composant donnent 
un vecteur А, С, dont la phase est sensiblement la 
méme que celle de OA, aux différences d'angle de perte 
près. 

La puissance apparente sera donc plus faible que 
celle correspondant à la phase т. 

Phase 3. — Le courant de capacité /; peut se décom- 
poser en deux vecteurs, la tension U, n'ayant aucune 
aclion sur l'enroulement п° 3; un vecteur ОА, sensi- 


HE | | E. 
blement à : de £, et un vecteur A, B; sensiblement db 


de V, — U. 

(n remarquera que ce dernier vecteur, suivant sa 
valeur relative par rapport à OÀ;, tend à déphaser le 
courant /, sur la tension simple /', d'un angle plus 
grand que oo°. 

La puissance apparente pourra être négative el, 
dans la mesure sur un càble, il faudra, au lieu de la re- 
trancher, l'ajouter à la mesure finale. 


3. CONTROLE DB L'ApAPTATION DE LA MÉTHODE. — L'étude 
à vide de l'installation ainsi terminée, il est possible 
de passer directement aux mesures sur les câbles. Tou- 
tefois, nous avons préalablement contrôlé que des 
mesures effectuées en courant monopliasé, soit avec le 
montage propre à cel essai, soit avec le montage uti- 
lisé en courant triphasé donnaient des résultats ana- 
logues. 

П suffit, à cet effet, de ne brancher au transformaleur 
triphasé qu'un seul conducteur du càble, d'isoler le 
plomb pour une tension de quelques volls et de bran- 
cher l'électrodvnamométre : 

1° Entre le plomb du саре et la terre et, dans ve 
cas, on mesure simplement les pertes diélectriques du 
càble W =- coss; | 

2° Entre le début de l'enroulement à haute tension 
dela phase du transformateur et la terre et, dans ce 
cas, on mesure 


W' — Ul сов s + UH cost. 
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Des séries de mesures effectuées dans ces conditions 
ont toujours concordé exactement entre elles, déduc- 
tion faite de la puissance apparente, et juslifient par 
suite l'emploi du montage pour la mesure des pertes 


en triphasé. 


4. APPLICATION DE LA MÉTHODE. — Soit que nous em- 
ployons un électrodynamomètre en lecture directe don- 
nant les pertes, soit le dispositif de zéro donnant le 
facteur de puissance cos #, la méthode comporte cepen- 
dant plus de causes d'erreurs en courant triphasé 
quen courant monophasé du fait du plus grand 
nombre de mesures à effectuer. 

En lecture directe, la mesure finale nous donne une 


valeur 
И” zUIcose'; 


la mesure à vide, la valeur de la puissance apparente 
II: zana Uf cos б. 


La différence И’ — JF; correspond aux pertes dans le 
càble et cos ° sera donné par le rapport PE 
Mais, pour connaitre la valeur exacte 


de /, il nous faut construire le dia- 


gramme de la figure 4 dans lequel 


ОА = / représente le courant total 
mesuré, déphasé sur la tension € de 
l'angle ç'; AB le courant de fuites me- 


Fig. 4. — Diagramme pour l'évaluation 
exacte de /. 


suré /, déphasé sur / de l'angle 6 et, 
finalement, le vecteur OB représente, 
еп grandeur et en phase, le courant 
de capacité du càble. déphasé sur £ de 
l'angle ç, 

Оп peut toutefois remarquer que les 
angles ai, 6 et o étant voisins de oo", la 
valeur du courant / est donnée avec une approxima- 
E plus que suffisante par la différence 7° — A, 

ой 


à air. 


БЕ u 
ЕР 1). 


En méthode de zéro, les deux mesures à vide et en 
charge nous donnent les angles + et 0; les mesures 
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directes des courants et des tensions permettent le 
calcul des valeurs H” et W; et le facteur de puissance 
cos ç du cáble est donné par la méme expression que 


précédemment. 
L'installation une fois tarée à vide, les mesures ne 


présentent pas plus de difficultés еп courant triphasé 
qu'en courant monophasé. 


B. Méthode avec condensateur à air et dispositif de 
compensation. — Tout ce que nous venons de dire 
relativement aux méthodes comportant l'emploi d'une 
résistance liquide peut s'appliquer également aux 
méthodes comportant l'emploi d'un condensateur à air 
et d'un dispositif de compensation. 

La figure 5 donné, entre autres, un schéma utilisant 
un transformateur de potentiel; on peut également se 
servir d'une prise auxiliaire sur le transformateur 
méme de tension. 

L'emploi de deux électrodynamométres, l'un A ser- 
vantà la mesure des pertes, l'autre B à la vérification 
de la phase du courant dans le circuit à fil fin, facilite 
sensiblement les mesures. 

L'électrodynamométre A étant monté en basse ten- 
sion, ilest toujours nécessaire d'effectuer une première 


Fig. 5. — Schéma du montage dans le cas où l'on utilise un transformateur 


de potentiel. 


T,. secondaire du transformateur triphasé de tension ; T, transformateur de poten- 
tiel; A, D, électrodynamomètres; С, C3, Cz, câble triphasé; C,, condensateur 


lecture à vide pour déterminer la puissance apparente 
due aux courants de fuites. 

L'armature du condensateur à air, du cóté à basse 
tension, peut être reliée directement à la terre : le nm 
rant de capacité de ce condensateur traverse le gros fil 
de l'électrodynamométre A; mais, par définition, ce 


T 
courant est à — de la tension : i 
E U et la puissance appa- 
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rente mesurée à vide n'est pas augmentée de ce fait. 

La méthode, de même qu’en courant monophasé, 
présente un réglage plus délicat que celui de la résis- 
tance liquide, mais nous avons cependant trouvé, à 
5 pour тоо près, une concordance continue entre les 
deux méthodes. 


HI. Conclusion. — De l'examen des méthodes que 
nous avons étudiées, il semble que la mesure des 
pertes dans les càbles triphasés puisse également siet. 
fectuer avec une précision suffisante pour la pratique 
industrielle. 

La mise en œuvre de ces inéthodes ne demande 
aucun appareillage coüteux ou compliqué : le seul ins- 
trument de construction délicate est l'électrod ynamo- 
mètre à miroir, dont le maniement en basse tension 


est d'ailleurs aussi facile que celui de n'importe quel 
galvanométre utilisé journellement dans l'industrie. Il 
suffit que cet appareil ne contienneaucune pièce métal- 
lique dans laquelle pourraient naitre des courants 
induits susceptibles de décaler le champ résultant. 

Toutefois, étant donné les causes d'erreurs qui, dans 
l'application d'une méthode, peuvent entrainer des 
variations de l'ordre de 5o pour тоо dans les résultats, 
tout montage, méme basé sur l'emploi des appareils 
les mieux étudiés, ne sera valable, à notre avis, qu'au- 
tant qu'il aura été contròlé par un autre basé sur un 
principe différent et comportant des causes d'erreurs 
de nature également différente, 


P. CaPpEviLLE et R. LAROCHE, 
Ingénieurs à la Soclété La Canalisation électrique 
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Localisation des défauts sur les càbles armés au moyen 
d'oscillations électriques 


Sous ce titre a été publiée, dans notre numéro du 4 octobre 1924, t. XVI 557-558, une note 
de M. Rauth ой était décrit un procédé de localisation des elei des hi 25 la Mer 


cáble. Dans la note ci-dessous, qui nous a été adressée д la suite de la publicati 

А : , ; ‹ cation de la précé- 
dente, M. L. Kicaud signale gue, d'aprés les essais qui ont été faits, ce ro dd n'est bas ge 
cable qu cas d'un cdble ayant une seule phase coupée et que, en outre, le cáble doit étre relié au 
circuit générateur d'oscillations, non pas directement comme l'indique M. Rauth, mais par Гіп- 


Dans le numéro du 4 octobre 1924 de votre estimable 
Revue se trouve inséré l'article de M. Rauth sur la 
localisation des défauts dans les câbles armés au moyen 
d'oscillations électriques. 

À titre documentaire, nous croyons devoir vous faire 
connaitre que nous avons étudié, il yatrois ans, sur 
le réseau des tramways de Marseille de la Compagnie 
générale francaise de Tramways, un procédé basé sur 
le méme principe. Au cours des nombreux essais qui 
ont été effectués sur ce réseau, nous avons pu recon- 
naitre que ce procédé n'est pas applicable au cas d'un 
câble ayant une seule phase coupée, la présence de 
l'armature en plomb et en acier ne permettant pas, 
dans ce cas, l'établissement des oscillations. 

En outre, nous avons constaté que la liaison directe 
de la source au càble, représentée au schéma de l'ar- 
ticle de M. Rauth, empéche l'établissement des oscilla- 
tions dans lecircuit de plaque. Il est indispensable de 
séparer le circuit oscillant du сае lui-mème, par l'in- 
termédiaire d'un transformateur d'oscillations. 

Le primaire de ce transformaleur est constitué par 
Ja bobine de plaque; le secondaire est branché entre 
deux phases du càble avarié. 

Ce secondaire doit avoir une impédance assez élevée 
pourne pas modifier sensiblement la période d'oscilla- 
tion propre du гае. | 


Notre méthode de recherche est réalisée d'aprés le 
schéma indiqué раг la figure 1: ci-jointe; ce schéma 
comporte une lampe à trois électrodes de 5o w. 

| Les oscillations sont transmises au càble par induc- 
Поп de la bobine B reliée à la plaque P suf l'enroule- 


Fig. 1. — Schéma du montage d'une lampe triode comme 
générateur d'oscillations dans un câble dont on veut 
localiser les défauts. 


ment C qui constitue le secondaire du transformateur 
d'oscillations. Le réglage de la fréquence est réalisé par 
variation de la self-inductance et de la capacité du 
cireuit oscillant. 
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L'ampèremètre thermique est placé de façon à indi- 
quer la valeur du courant débité dans le câble. La 
résonance a lieu pour le minimum de déviation de cet 
appareil ; en eflet, le câble oscille avec un ventre de 
tension à cette extrémilé, ce qui correspond à un nœud 
d'intensité, car, dans le cas du schéma, où le défaut 
est un court-circuit entre phases et mise à la terre, l'os- 
cillation du cáble a lieu en quart d'onde. La longueur 
d'onde est alors lue sur un ondemétre, soumis à l'in- 
duction de Ja bobine reliée à la plaque. 

Ce procédé a des cas d'application trés restreints, mais 
intervient lorsque les méthodes usuelles sont dou- 
leuses ou inopérantes, notamment lorsque deux ou 
trois phases sont coupées et reliées à la terre. Dans ce 
dernier cas, leur contact à l'endroit du défaut présente 
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une résistance rarement nulle et le plus souvent de 
l'ordre de grandeur de la résistance des phases elles- 
mémes, ce qui exclut l'emploi d'une méfhode de me- 


sure de résistance ohmique. 
Cette résistance de contact est, au contraire, négli- 


geable dans la méthode des oscillations. 
Bien entendu, ce procédé peut aussi étre avantageu- 
sement utilisé comme contróle des autres procédés, 
notamment dans les cas suivants : deux ou trois phases 
à la terre et non sectionnées ; deux ou trois phases 
isolées et sectionnées. Dans ce dernier cas, l'oscillation 


a lieu en demi-onde. 
L. Ricawp, 
Directeur 
du réseau de tramways de Marseille. 


Revues, analyses et informations 


Un nouveau moteur d'induction synchrone à 
auto-excitation (!). 


Le moteur d'induction synchrone concu récemment par 
l'auteur est affranchi des défauts qu'on reprochait jusqu'ici 
à ce type de machine. La figure : représente schématique- 
ment ce moteur sous sa forme bipolaire. Le rotor est l'élé- 
ment primaire; il porte un bobinage polyphasé 2 relié à la 
ligne P, Р, Р, par les bagues 16, 17 et 18, et un bobinage à 
collecteur 11 relié aux balais 7 et 8 portés par l'élément 


Fig. 1. — Schéma d un moteur d'induction synchrone 
à auto-excitalion. 


Secondaire qui est ici le stator. Le secondaire porte un 
enroulement < excitateur > 9, relié aux balais 5 et 8 au 
шоуеп de la résistance réglable 13 et décalé de 90? élec- 
Lriques par rapport à l'axe des balais. et un bobinage « neu- 
lralisateur » 12 coaxial à la ligne des balais et relié à ces 
balais au moyen de la résistance réglable 14. De plus, une 
résistance réglable 15 est reliée aux balais - et 8 pour 


shunter le bobinage à collecteur 11. 
Cette machine peut fonctionner avec ou sans la résis- 


(') V.-A. Fynn, Journal d | ] 
| , of the american Institute of electrical 
Engineers, août 1924, t. хып, p. 744-748. 3000 mots. ii 


tance 15. Supposant qu'on ne se serve pas de cette résis- 
tance, les bagues collectrices sont reliées à la ligne avec les 
circuits des enroulements 9 et 12 ouverts ou fermés sur le 
rotor et une résistance de valeur prédéterminée. Les cou- 
rants rotoriques polyphasés produisent un flux F à la 
manière ordinaire et ce champ engendre dans les enroule- 
ments statoriques g et 12 des courants secondaires pro- 
ducteurs d'un couple moteur; ces enroulements étant 
décalés de 90°, sont dans la meilleure position pour donner 
un couple uniforme avec F. Les courants secondaires 
engendrés dans 9 et dans 12 se ferment par les balais 
et le bobinage rotorique 11 et peuvent se régler par Ja 
manœuvre des résistances réglables 13 et 14, de sorte que le 
couple développé et le courant absorbé par le moteur peu- 
vent ètre ajustés comme dans un moteur asynchrone à 
bagues. Le moteur atteint ainsi une vitesse très voisine du 
synchronisme. A cet instant, le flux F se déplace avec la 
fréquence du glissement par rapport aux enroulements 9 
et 12 et aux balais 7 et 8. La tension monophasée aux 
balais, de la fréquence du glissement, envoie un courant 
considérable dans les enroulements 9 et 12, et Jes ampères- 
tours secondaires ainsi engendrés dans ces enroulements 
réagissant sur F, produisent des couples supplémentaires 
puissants. Ces couples supplémentaires, développés par les 
enroulements 9 et 12, qui se comportaient d'abord comme 
les secondaires polyphasés d'un moteur asynchrone poly- 
phasé, amènent le moteur au synchronisme, се qui produit 
un nouveau changement dans les réactions de la machine 
Silót le synchronisme atteint, le flux A" devient fixe dans 
l'espace, le sens de la tension aux balais devient constant et 
le sens des magnélisalions produites par les enroulements 
statoriques 9 el :2 devient aussi constant. Ces magnétisa- 
tions se combinent vectoriellement avec la réaction de 1а 
charge primaire et remplacent Је flux Ar | 

Pour les gros moteurs, ou quand les conditions de démar- 
rage sont particulièrement dures, il est avantageux d'em- 
ployer la résistance réglable 15 pour shunter l'enroulement 
à collecteur au démarrage. | 

En comparant les courbes de fonctionnement de се moteur 
avec celles d'un moteur synchrone d'induction à excitalion 


constante, on constate que le courant qu'il absorbe est bien 


moindre et que son facteur de puissance est plus élevé. 
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Il faut noter que tous les enroulements du nouveau 
moteur sont actifs à {ous les stages de fonctionnement. Ils 
sont pleinement utilisés pendant les périodes de démarrage 
et de mise en synchronisme aussi bien que pendant le fonc- 
tionnement synchrone. ou marche normale, et la marche en 
asynchrone sous surcharge. 

Les fonctions du stator et du rotor peuvent être inter- 
changées sans modifier en rien le mode de fonctionnement. 
— P. L. 


Nouveaux modëles de sous-stations de 
transformation en plein air ('). 


Les auteurs étudient la disposition adoplée en Amérique 
pour l'établissement des postes de transformation aériens. 
Les posles élévateurs, installés prés des usines génératrices, 
sont reliés à celles-ci directement sans aucun appareillage du 
côté del'usine ; ils comportent des transformateurs triphasés 
à refroidissement artificiel réalisé soit par circulation d'eau 
pour les puissances inférieures à 4o ooo kv-a, soit par circu- 
lation d'huile dans un réfrigérant extérieur pour les puis- 
sances supérieures. Les postes abaisseurs établis à l'autre 
extrémité des lignes de transmission comprennent des unités 
plus petites que les postes élévateurs correspondants, leur 
puissance étant déterminée par le diagramme de la charge 
qu'ils supportent; les transformateurs sont du type mono- 
phasé à refroidissement naturel, ce qui facilite les opérations 
de manutention et augmente la sécurité de l'installation. 

Les sous-stalions aériennes décrites dans cet article pré- 
sentent un encombrement extrémement réduit. La charpente 
est composée de colonnes à section en double-té, ou de 
poleaux en métal déployé et de poutres horizontales en fers 
à U; les poteaux en treillis sont évités, ainsi que les croi- 
sillons qui compliquent l'armement. Une attention particu- 
liére а été apportée à l'étude des sectionneurs ; les section- 
neurs commandés par perche ne sont plus utilisés; la 
commande s'effectue à distance soit électriquement par 
moteur, soit mécaniquement par tiges et renvois articulés, 
mais les modéles spécialement adaptés à la commande élec- 
trique sont rares sur le marché ; l'article signale cependant 
un type intéressant qui comporte une vis mue par un moteur 
et déplaçant un isolateur porte-contact; le couteau, ainsi 
déplacé perpendiculailement aux isolateurs à tige, vient 
toucher le contoct fixe supérieur; bien entendu, ce section- 
neur ne doit être utilisé que pour les coupures à vide. Les 
transformateurs de potentiel, en nombre aussi restreint que 
possible, sont munis de bons fusibles à haute tension, fai- 
sant parfois office de sectionneurs. Les transformateurs de 
puissance, les interrupteurs automatiques, les seclionneurs 
principaux el les parafoudres sont munis de lampes indica- 
trices colorées qui avertissent que l'appareil est ou n'est 
pas sous tension; les lampes de position des interrupteurs 
sont commandées par de petits commutateurs auxiliaires. 
Chaque transformateur élévateur comporte un thermomètre 
relié au signal avertisseur de l'usine génératrice et à un 
signal lumineux particulier. Les isolateurs porte-barres, ceux 
des fusibles, des interrupteurs, etc., sont d'un type uniforme 


(1) C-D. Gray et. М.-М. Ѕлмсвів. Electrical World, а et 
gaoùt 1921, t. Lx1xxiv, p. 208-210 el 263-207, 3500 mots, r1 fig. 


qui facilite les rechanges ; leur tension d'amorçage est plus 
élevée que celle des isolateurs de ligne; la sous-station se 
trouve ainsi protégée coutre les arcs qui auront tendance 
à s'amorcer sur la ligne. En ce qui concerne l'éclai- 
rage, les projecteurs industriels n'ayant pu convenir, on a 
eu recours à des réflecteurs puissants, suspendus à la char- 
pente. 

Dans la deuxiéme partie de leur article, les auteurs 
prennent comme exemples deux sous-stations de transfor- 
mation aériennes. | 

1° Sous-slalion de Pine Grove. — Elle est composée 
de deux transformateurs triphasés de 16000 kv-A, élevant la 
tension de 24 ooo à 66000 v — 5 pour тоо; le montage des 
enroulements à haute tension est en triangle, et à basse 
tension en étoile, d'où encombrement de la cuve très réduit 
el manutention aisée; deux transformateurs auxiliaires de 
з ооо kv-A sont également installés ; tous ces appareils sont 
à refroidissement artificiel par circulation d'eau. Un verrouil- 
lage électrique entre sectionneurs et barres omnibus a élé 
prévu afin de permettre le couplage au synchronisme. Les 
deux jeux de barres à 66 ooo v sont séparés l'un de l'autre 
par une cloison en béton qui les isole efficacement en cas de 
court-circuit ou de réparation. Les interrupteurs auloma- 
tiques à huile sont placés sur de hautes fondations de facon 
à pouvoir abaisser les cuves. La surface de cette sous-slation 
intra-muros est de 1240 m? ; elle comprend l'espace prévu 
pour deux transformateurs futurs et trois lignes supplémen- 
taires à 66 ooo v. Pour lu manutention, on dispose d'un 
embranchement qui permet d'amener les transformateurs à 
l'usine génératrice. L'eau nécessaire au refroidissement est 
fournie par l'étang qui alimente les condenseurs de l'usine. 

2° Suus-slalion de Pulisville. — Elle est prise comme 
seconde illustration. Etablie sur une pente, elle comporte 
plusieurs massifs à des niveaux différents, l'étage supérieur 
étant plus haut de 4,5o m que l'étage inférieur. Ses trois 
postes de transformateurs sont installés sur un méme 
niveau ; chaque poste, d’une puissance de 7 500 kv-A, comprend 
trois transformateur: monophasés à refroidissement naturel 
abaissant la tension de 66 ooo v + 5 pour 100 à 24000 V; 
parallèlement à ces д transformateurs court une voie qui 
présente une dénivellation de 2,50 m par rapport à Ja voie 
principale. entrant dans la sous-slation par un angle; afin de 
faciliter le transbordement d'une voie à l'autre, un chemin 
de roulement a été prévu dans (оше la largeur de la sta- 
lion, qui permet l'emploi d'une grue. Ап niveau inférieur 
se trouvent les parafoudres à 66 ooo v et la cabine de 
manæuvre qui sert de quartier général à l'agent répartiteur; 
1,50 m plus haut sont les fondations des interrupteurs à 
huile; 1,20 m au-dessus, celles des transformateurs avec la 
voie parallèle; enfin 1,80 m plus haut, aprés un mur de 
soulénement, sont placés tous les appareils à 24 ooo v. La 
disposition générale des barres omnibus et de l’appareillage 
est analogue à celle de l'exemple n° 1; les sectionneurs son 
aussi commandés par moteurs électriques, sauf les section- 
neurs à 24000 v qui sont commandés à la main. L'arrivée 
comprend deux lignes à 66000 v, alimentant trois circuits 
de transformateurs : les départs à 24000 v sont au nombre 
de 8. L'éclairage est réalisé par diffuseurs, réflecteurs el 
lampes holophanes. La surface close de cette sous-stalion, 
non compris la cabine de manœuvre, est de 1210 mi. — А. P. 
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NAACHER 


Assemblées générales 


Compagnie du Chemin de fer électrique souter- 
rain Nord-Sud de Paris. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 JUIN 1924. 


‚ Le nombre de billets délivrés en 1923 s’est élevé à 82 mil- 
lions 573550 au lieu de 81 279144 pendant l'année précé- 
dente, produisant une recette de 28300 352 fr contre 27 mil- 


lions 851 137 fr. 
Les produits de la publicité accusent également une inté- 


ressante amélioration. 

Mais ces plus-values de recettes ont eu pour contre-parlie 
un relévement sensible des dépenses d'énergie électrique, 
dà à la hausse du prix des charbons et à une augmentation 
importante des traitements et salaires avec effet rétroactif 
du 16 juillet 1921. 

Le compte général des recettes et dépenses accuse, du fait 

de ces deux causes, un déficit trés supérieur à celui de 
1922. 
Cette augmentation de dépenses a eu une répercussion 
sur la rémunération acquise à la société, dont un élément, 
la prime au produit du trafic, varie d'aprés les charges ins- 
crites au compte général. 

Toutefois, la progression des receltes de publicité, dont la 
société conserve la moitié, et le relèvement du taux d'in- 
térét qui lui est appliqué pour les fonds lui appartenant et 
employés en dépenses de premier établissement ou d'exploi- 
lation, lui permettent de soumettre des résultats bénéfi- 
claires (гёз voisins de ceux de l'exercice précédent. 

À la fin de l'année derniére, la Ville de Paris a décidé un 
relévement général des larifs; ce relévement a élé appliqué 
le 15 janvier 1921. 

La fréquence des trains a été améliorée aux heures d'af- 
fluence. En juillet 1923,. le conseil municipal a décidé la 
création dans les terrains des forlifications attenant à la 
porte de Versailles, d'un Parc des Expositions; sur cet 
emplacement de 28 hectares auront lieu à J'avenir les 
Foires de Paris et diverses fëtes, expositions ou concours. 

Ces manifestations devant attirer un nombre important 
de visiteurs, ila paru indispensable de modifier compléte- 
ment la station terminus « Porte de Versailles », dont les 
accès seraient insuffisants, et d'augmenter d'autre part le 
matériel roulant en vue d'améliorer la fréquence des trains 
aux heures d'affluence. Ce programme, comportant, outre la 
modification de la station < Porte de Versailles >, l'acquisi- 
lion de 15 motrices et de 15 remorques et la construction 
des garages correspondants a clé approuvé par le conseil 
municipal, le 12 juillet 1923. 

Au début de cette année, une forle crue de la Seine a 
causé l'arrêt pendant quelques jours de lusine de Vitry, 
qui alimente le réseau en énergie électrique concurremment 
avec l'usine de Saint-Denis. 

L'accès complémentaire de la station < Sèvres-Babylone » 
a été mis en service à l'ouverture de la ligne то du Métro- 
politain le 3o décembre 19»3. La correspondance avec cette 
ligne est assurée. 

L'effectif total des agents, ouvriers et employés, s'élevait 
au 31 décembre à 13:6, sans changement sensible sur 
l'année rrécédente. 

Le réglement de retraites prévu par l'article g de la con- 
vention a été délinitivement établi par la commission mixte 


et ratifié par le eonseil municipal. 


Pour exécuter les nouveaux travaux, la compagnie doit 
se procurer les ressources nécessaires. Elle a été autorisée 
par la Ville à contracter un emprunt obligataire. Les charges 
correspondant à cet emprunt seront porlées au compte 
général des recettes et des dépenses. 

H y a tout lieu d'espérer, d’après les prudentes évalua- 
tions auxquelles il a été procédé, que l’augmentation des 
primes sur les billets délivrés et sur le produit du trafic qui 
constituent la rémunération de la compagnie compensera 
largement Іа part qui reste à sa charge dans le supplément 
de dépenses qui sera porlé au comple général. 

Les aclionnaires ont autorisé le conseil a procédé à cette 
émission d'obligations jusqu'à concurrence de 27 millions 
de francs et lui ont donné tous pouvoirs pour en fixer les 
conditions suivant l’état du marché et d'accord avec la Ville 
de Paris. 

Les dépenses générales d'exploitation ont atteint 23 mil- 
lions 628840,7: fr, en y ajoutant les charges et intérêts 
divers, les redevances à la Ville de Paris, etc , le total des 
dépenses s'élèvent à 33 70.374,88 fr. 

Les recettes ont atteint 38433 056,84 fr. 

La balance du compte général des recettes et dépenses 
présente donc un solde débiteur de 5 331 318,04 fr. 

Au comple de profits el pertes figurent : le report de 
l'exercice 192», 57319,13 fr; les revenus des immeubles et 
intéréts divers s'élevant à ago 126,07 fr; la rémunération de 
la société, 4176170,29 fr; la part des recettes provenant de 
la publicité, bibliothèques, etc., 448 215,50 fr; soit un total 
де 1971 831,09 fr. 

Ce solde se répartit де la manière suivanle : 5 pour 100 à 


a réserve légale, 632000 frau fonds d'amortissement, un 


premier dividende de 4 pour тоо, soit 10 fr aux actions, 
то pour тоо du reste au conseil, un deuxiéme dividende de 


4 fr aux actions. 

Le report à nouveau est de 35 788,89 fr. 

Le dividende de :4 fr est payable, sous déduction des 
impôts, depuis Је 5 juillet 1924. 


Вила Ap 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
fr 

Caisse et banques...,. ..,.... T— Xa a ds 3 144 521,93 
Cautionnement.............s.s.esessssssossse 480 ooo » 
Terrains et immeubles à réaliser............... 390 188,08 
Арргоуїзїоппетеп!а................... ....... I 802 684,£9 
Debileurs Verse veces s vete EE RA so 5 884 824,44 
Infrastruclure...... see зз... 109 806 539,25 
Superatructure......... enne nen 21 513 544,15 
Matériel roulant........ .........,.....,....,. 17 206 463,65 
Dépôt, atelier et outillage.................,... 4 933 401, оа 
165 162 227,11 
Passi/ TIUS 


fr 


Capital-actions : 
381126 actions... ..... ++ onm seor wssn, 


Obligations : mE | 
à 4 pour 100, 1909 : 76080 obligations moins 


75 Осо 000 >p 


34 909 8oo » 
34 999 800 » 


144 999 600 » 


obligations ашогЦїез..................... 
а 4 pour 100, 1913 : 174955 obligations..... 


A reporter... ... 
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Report... 144 999 боо » 
Avance en banque....................... ‚..... 5 ооо 000 9 
Créditeurs divers........... een nnn nn nns A 465 706,66 
Obligations à rembourser........... Ses eg 1 380 203,03 


676 855,50 
315 095,3o 


Coupons obligations à рауег................... 
Coupons actions à рауег....................... 
Réserve légale....... ......................... I 150 392,94 
Compte provision.............................. з 305 510,59 
Profits et pertes 4 971 831,09 

165 162 225,11 


@ ° e Q o o e @ 09 Q @ 0 @ @ o e ° 0 


Compagnie de Produits chimiques et électromé- 
tallurgiques Alais, Froges et Camargue. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 JUIN 1924. 


L'exercice 1923 a été surtout influencé par les variations 
considérables des changes. Cependant les résultats de 
l'année 1923 ont été plus satisfaisants que ceux des années 
précédentes. 

La société a pu, en ce qui eoncerne les produits chi- 
miques, servir largement non seulement les besoins fran- 
çais, mais encore les commandes venues de l'étranger. 
Pour l'aluminium, au contraire, le marché national a pris 
une telle ampleur que, désireux de le satisfaire avant tout, 
ce n'est que pour des quantités extrêmement réduits qu'elle 
a répondu aux demandes de sa clientéle extérieurc. 

Le conseil a dà reprendre à nouveau son programme d'ex- 
tension qui sera de nature à répondre aux exigences légi- 
times de l'industrie francaise. 

Il est conduit non seulement à améliorer au maximum le 
rendement des usines actuelles, mais encore à envisager 
pour un avenir prochain l'équipement de nouvelles chutes. 
C'est dans ce but qu'au début de l'exercice en cours, le con- 
seil a décidé, conformément aux autorisations qu'il avait 
recues de l'assemblée générale extraordinaire du 28 février 
1921, de procéder à l'émission de 86000 aclions portaut 
ainsi le capital social à 200 millions de francs. 

Cette souscription a été couverte presque en totalité par 
les anciens actionnaires. 

Le conseil donne quelques indications sur les affaires 
dans lesquelles la compagnie est intéressée. 

La Société. norréqienne des Nitrures a remis progressive- 
ment en marche ses deux usines, qui, depuis le second 
semestre 1923, sont en pleine activité. 

Les sociétés ilaliennes d'aluminium et de protection d'éner- 
gie se trouvaient depuis plusieurs années dans une situation 
difficile, tant en raison de la crise industrielle que du fait de 
l'indécision qui existait sur le montant des impóts sur béné- 
fice de guerre qu'elles avaient à payer. En 1923, le chiffre 
des impôts de la Soriélé lAluminium italien et de la 
Soctélé de Villeneuve el de Borgofrance а été arrèté d'une 
manière définitive. — Le paiement de ces impôls étant 
réparti sur plusieurs exercices, il est à craindre que ees 
deux sociétés italiennes ne puissent, avant la liquidation 
complete de ces charges, ouvrir à nouveau Геге des divi- 
dendes. 

La Sortélé des Forces motrices de la Durance а repris les 
travaux de la chute du Poët-Sisteron, et l'on espere que 
| usine sera en état de fonclionner à la fin de 1925. 

Cette société a procédé avec succès à l'émission d'un 
emprunt obligataire de 20 millions de francs au mois de хер- 
tembre 1923. 

Pendant le dernier exercice, la compagnie s'est mise d'ac- 
cord avec un groupement important de houilleres du Nord 
et de l'Est pour la constitution de deux sociétés : 

La Sorirlè Ammonia а été créée en vue de l'utilisation des 
gaz de four à coke pour la production de 'ammoniaque syn- 
thétique par le procédé Casale, dont la compagniepossède la 
licence exclusive pour la France. 

Dès maintenant, les travaux de construction des usines 


sont commencés. - : 
La Societé Huiles, Goudrons et Dérivés a été créée dans le 


but de distiller les goudrons produits par l'industrie houil- 
lére et d'en extraire tous les dérivés possédant une valeur 
marchande. 

Enfin, Ја Sociėlé l'Alfa a entièrement terminé ses instal. 
lations, a obtenu des concessions alfatières importantes 
dans l'Afrique du Nord et met actuellement en route son 
usine. Ce sera la premiére société fabriquant en France de 
la pâte d'alfa dans des proportions trés importantes et au 
bénéfice de la totalité de l'industrie papetiere nationale, 
alors que ce sont nos colonies africaines qui seront les plus 
grands producteurs de la matière première. 


Les produits de l'exercice se sont élevés à 25644247, i9 fr 
en augmentation de 7027 365,33 fr sur ceux du précédent 
exercice. 

ll y а lieu d'en déduire les charges financières s'élevant à 
L 297 024,88 fr, l'amortissement des travaux neufs ordinaires 
de l'année, soit 166-064,25 fr et un prélèvement en faveur 
du compte amortissement général, de 6936 808,31 fr. 

Le bénéfice net s'élève à 13 742 090,05 fr, qui se répartit dela 
Maniere suivante ; 5 pour тоо à la réserve légale, 5 pour 100 
au capital actions et 1500000 fr à la réserve facultative. 

H reste à distribuer 3555555.55 fr sur lesquels до pour 100 
sont versés aux actionnaires et ro pour ioo au conseil. 

Le dividende de 35 fr par action est payable, sous déduc- 
Поп des impôts, contre remise du coupon n° 3, le coupon 
п" 2 ayant servi à l'exercice du droit de souscription à la 
récente augmentation de capital. 


Bias AU 31 Décewrre 1923. 


Actif. 

.. | {т 
Usines chimiques et Salin de бїгайй............ 77 561 415,46 
Usines hydroelectriques et électrométallurgiques. 69 791 792.25 
Etablissement divers, mines et carriéres.,...... 16 322 094,80 
Immeubles bureaux de Paris et sociétés immobi- 

Tietes ess. ааа аан 3108000 € 
Titres et participations industrielles 41 270 771,17 
Rentes françaises et bons de la Défensenationale. 25 788 531,20 


Affaires sels..... roi ЕБИ кары ess 550 363,35 
Caisses el banques.................... eee 7 403 923, 30 
Effels à recevoir...... PCT TUTTA PERS 840 253,12 
Agents et entrepositaires,..... аак ves. 19.009 8593 
Clients... ee SÉ ы ЛЫ уб... 4 460 465,60 
Débiteurs divers... . . D TNR көз.» зэ. 28 090 270,37 
Avauces sur travaux et fournitures............ 6 128 856,13 
Impôts sur litres à recouvrer. äere ...... I1 329 311,25 
Comptes d'ordre...... о fsssssesssess 20 (00 253,59 
Matières ргещшіёгеѕ РТР .. 29 $60 272,11 
Produits Пиз... Dd ra am sus kayta 27 939 886,77 


Marchandise 16 224 253,68 


397 051 560. 21 
a 


5 el approvisiounements divers..... 


Passif. 
fr 

370000 actions de 500 fr l'une......... ees. IEO 000 000 ? 
Obligations P. C. A. С. 4 pour 100, émission out. 3 674 000 ? 
Obligations P. C. A. С. 6 pour 100, émission 1917. 29 500 000 › 
Obligations Pyrénées, 5 pour roo, émission 1907. I 603 ооо ? 
Obligations Arve 4,5 pour 100, émission 1910.... 4 231 000 ? 
Obligations S, E, M. F. 4,5 pour 100, émission 

КАШУ УТТА ————— E 3 805 500 » 
Réservelégale......... — M TRENT: 7 5а7 684,19 
Réserve ГасаЦабхе a 17 000 000 ? 


3 177 088, 44 
55 256 301.13 
1 510 503,80 
o 351 656,18 
57 op 965,39 
5 go 174.39 
1 946 001,10 
30 доо 253,55 
13 742 бао, 05 


— 
397 051 869,21 
nnd 


Fonds d'assurances incendie et a2cidents 
Amortissement général 
Effets t payer et engagements à lerme..... ELT 
Fournisseurs et enlrepreneurs 
Créditeurs divera 


re 


Bénéfices nets de l'exercice.... 


00%... a э э е э е 
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SECTION DE LÉGISLATION 


| De certains avantages pécuniaires tirés par les communes 
de la distribution d'énergie électrique 


L'auteur montre dans l'article ci-après : 1° que le partage de bénéfices avec le concession- 


naire en dehors d'avantages compensateurs qui lui seraient accordés est contraire à l'article 9 
de la loi du 15 juin 1906; 2? que les taxes ajoutées aux tarifs uniquement pour procurer des res- 


sources à la commune sont également contraires audit article et constituent un impôt indirect 


illégal; 3° que les communes qui tirent un profit pécuniaire de la distribution d énergie par une 
majoration artificielle des tarifsexigent ainsi des consommateurs un sacrifice supérieur à celui 


qu'ils auraient strictement à s'imposer pour jouir d'un progrès. 


Un certain nombre de communes ont songé à tirer 
des ressources de la distribution publique de l'énergie 
électrique sur leur territoire. Quand elles exploitent 
directement, elles élévent les tarifs plus qu'il n'est 
nécessaire pour prévoir les aléas de toute industrie. 
Quand elles ont adopté le régime de la concession, 
elles imposent à leur concessionnaire un partage de 
bénéfices, alors qu'il n'y a pas location d'un réseau 
appartenant antérieurement à la commune (!) ou bien 
elles stipulent une taxe additive aux tarifs et dont le 
produit est destiné à rentrer dans la caisse municipale. 
Minerve coiffe alors le pétase de Mercure. 

Les communes dont il s'agit invoquent un avis éinis 
e 26 février 1919 par les sections réunies de l'Intérieur, 
de l'lnstruction publique et des Beaux-Arts, des 
Travaux publics, de l'Agriculture, du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, du Travail et 
de la Prévoyance sociale, du Conseil d'État au sujet 
d'une affaire intéressant la ville du Havre et ainsi libellé: 


Les sections... « considérant qu'aucune disposition de la loi 
municipale n'interdit aux communes de lirer des services 
publics ayant un caractère industriel, qu'elles peuvent léga- 
lement exploiter en régie ou par voie de concession, des 
ressources susceptibles d'être affectées aux dépenses géné- 
rales de leurs budgets; qu'une pratique d'administration 
Constante admet des tarifs d'où résultent pour les com- 
munes, sous forme de redevances ou de partages de béné- 
fices, des receltes plus ou moins importantes; que, d'ail- 
leurs, les régies municipales doivent nécessairement com- 
porter une marge de bénéfices pour éviter les risques de 
pertes ; mais qu'il appartient aux autorités chargées de 
l'exercice des pouvoirs de tutelle de veiller à ce que les 


tarifs fixés ne soient pas exagérés... 


(!) On sait, en effet, que dans le cas de location d'ou- 


Vrages et de canalisations appartenant à la commune, ou 
devant étre construits par la commune, celle-ci peut exiger 
du concessionnaire un loyer soit fixe, soit proportionnel aux 
Tecetles brutesou à la quantité d'énergie distribuée ou au 
bénéfice réalisé par le concessionnaire. soit enfin combiné 
Suivant ces diverses mounlités (art. 5 du cahier das charges- 


lype des concessions communales). 


Considérant toutefois que des textes législatifs spéciaux 
ont prévu, pour certains services, des taxes maxima et 


| limité les charges pécuniaires qui pourraient être imposées 


aux concessionnaires, qu'ainsi, notamment, la loi du 
15 juin 1906 dispose, dans son article 9, que « l'acte de con- 
cession ne peut imposer aux concessionnaires une charge 
pécuniaire autre que les redevances prévues au paragraphe 7 
de l'article 18, ni attribuer à la commune des avantages par- 
ticuliers autres que les prix réduits d'abonnement qui 
seraient accordés aux services publics pour des fournitures 


équivalentes. 


Sont d'avis : 
Qu'une commune est en droit — sous les réserves ci- 


dessus énoncées — de réaliser des bénéfices dans l'exploita- 
tion de ses services publics à caractére industriel, en régie 


ou concédés ». 

Or, le Conseil d'Etat a été amené à préciser, le 
1°" mars 1923, à propos d'un projet d'acte de conces- 
sion intéressant la ville de Nice, l'interprétation qu'il y 
a lieu de donner à l'article 9 précité. Elle est la sui- 


vante : 
Si l'article 9 de la loi du 15 juin 1905 dispose que l'acte 
de concession ne peut imposer au concessionnaire une 
charge pécuniaire autre que les redevances pour occupation 
du domaine public. ni altribuer à l'Etat ou à la commune 
des avantages particuliers autres que les prix réduits 
d'abonnement accordés aux services publics, la jurispru- 
dence administrative est fixée en ce sens que ce texte a sim- 
plement voulu prohiber les avantages gratuits que le concé- 
dant se ferait accorder par son concessionnaire sans contre- 
partie consentie à се dernier el qu'il n'a point entendu 
défendre les a vantages particuliers que, par un contrat com- 
mutatif, une commune, par exemple. obtiendrait de son con- 
cessionnaire en compensation de ceux qu'elle lui reconnai- 


trait. 

On doit en déduire, a contrario, que, dans l'esprit du 
Conseil d'Etat, le partage de bénéfices n'est pas admis- 
sible si la commuue n'a pas consenti de faveurs parti- 
culières au concessionnaire. H ne saurait donc être 


permis de шајогег arlificiellement les tarifs, sans 


[T DN 


nécessité pour l'équilibre de l'affaire et dans le seul but 
de créer des bénéfices auxquels la commune participe- 
rait; ce serait transformer le concessionnaire en agent 
de perception d'un impôt communal déguisé et lui 
imposer une de ces charges qu'interdit l'article 9 sus- 
visé. 

Mais la question reste entière si, éliminant cet 
article, l'on s'en tient à l'avis du Conseil d'Etat, auto- 
risant les communes à tirer un profit pécuniaire de 
l'exploitation des services publics. 

On invoque, pour justifier ce profit, cette considéra- 
tion que la loi municipale ne l'interdit pas et que tout 
ce qui n'est pas défendu est permis. Si cette règle n'est 
pas exacte en morale, elle ne l'est pas plus en droit. On 
ne peut faire légitimement usage d'un pouvoir, d'une 
prérogative ou d'un droit que pour l'exercice de la 
fonction qui y correspond. C'est се qui est à la base 
méme de la théorie de l'abus des droits et du détour- 
nement de pouvoir. Or, qu'est-ce qu'un bénéfice de la 
collectivité dans la circonstance ? Cest le résultat d'une 
prestation plus forte que celle qui était nécessaire pour 
le service rendu, c'est-à-dire d'un sacrifice pécuniaire, 
d'un impôt indirect. Et qui est-ce qui peut obliger les 
individus à un sacrifice de ce genre? Le législateur 
seul. Nulle taxe sans loi. Toutes les lois de finances 
prennent le soin de le rappeler en la forme suivante : 


Toutes contribulions direcles et indirectes aulres que 
celles qui sont autorisées par les lois en vigueur et par la 
présente loi, à quelque titre ou sous quelque dénomination 
qu elles se perçoivent, sont formellement interdites, à peine, 
contre les autorités qui les ordonneraient, contre les em- 
ployés qui confectionneraient les rôles et tarifs el ceux qui 
en feraient le recouvrement. d'ètre poursuivis comme con- 
cassionnaires, sans préjudice de l'action ес répétition pen- 
dant trois années contre tous receveurs, percepteurs ou indi- 
vidus qui en auraient fait la perception. 


Cette interdiction d'ordre public nous parait d'ail- 
leurs entrainer la nullité de l'acle contenant la combi- 
naison envisagée. 

On réplique que le législateur a prévu cette source 
de recettes communales. L'article 133 de la loi du 
5 avril 1884 comprend, en effet, parmi ces dernières : 
« le produit des concessions d'eau et de l'enlèvement 
des boues et immondices de la voie publique et autres 
concessions autorisées pour les services communaux. > 
Mais il ne s'agit manifestement ici que des redevances 
pour occupation du domaine publie ou autres charges 
imposées aux concessionnaires en verlu d'un texte de 
loi ou de règlement. D'ailleurs, on ne peut tirer aigu- 
ment de cette disposition de nature purement fiscale et 
nullement organique pour conclure au caractère régu- 
lier de la pratique d'où proviennent les ressources : le 
législateur prévoit, en effet, le prélèvement de recettes 
partout où il en trouve sans attribuer pour cela un sta- 
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tut légal aux institutions ou aux actes qui les procurent 
ni les consacrer en aucune manière (!). Comme le dit 
parfaitement le commissaire du gouvernement, M. Cor- 
neille, < la loi fiscale frappe des états de fait et non des 
situations de droit. > 

Ainsi donc, cette sorte d'impót indirect que consli- 
tue une majoration des tarifs uniquement destinée à 
alimenter la caisse municipale est ni plus ni moins 
qu illégale. 

Au fond, d'ailleurs, les services publics doivenl en 
principe étre assurés au prix coütant, quand ils corres- 
pondent à des besoins essentiels. 1: est déjà, en effet, 
assez malheureux pour l'humanité souffrante qu'elle 
doive s'imposer les efforts nécessaires pour la satisfac- 
lion de ces besoins sans qu'il faille encore lui infliger 
un sacrifice supplémentaire pour réaliser un bénéfice 
qui corresponde, non pas à la rémunéralion d'un la- 
beur, comme le profit commercial dans une certaine 
mesure, mais qui soit proprement un revenu sans tra- 
vail. Qu'on le fasse quand le besoin assouvi est artifi- 
ciel ou provieut de l'habitude d'un travers ou d'un vice, 
nous n'y voyons que des avantages : la moralité peut y 
gagner en même temps que le fisc. Mais quand le be- 
soin dont il s'agit correspond à une exigence fonda- 
mentale de notre nature ou, comme ici, à une condi- 
tion indispensable de l'amélioration matérielle de la vie 
ou de la production, il est maladroit, contraire au 
progrès et même peu humain, de demander à ceux qui 
obéissent fatalement à ce besoin plus qu'il n'est stric- 
tement nécessaire pour y satisfaire. Or, c'est l'ornière 
dans laquelle on tombe quand on prétend faire pro- 
duire des bénéfices à l'entreprise de cerlains services 
publies au nombre desquels comptent la produclion el 
la diffusion de l'énergie électrique. 

Nous ne nous associons donc pas sans réserve à l'avis 
précité du Conseil d'Etat et nous nous permetlons, 
comme on l'a vu, de faire une distinction parmi les ser 
vices publics pour décider s'il est légitime ou non d'en 
tirer un profit pécuniaire purement gratuit sous forme 
de partage de bénéfices en dehors de toute contre-par- 
lie suffisante, en cas de concession, ou sous forme d'ex- 
cédent de recettes, en cas de régie. C'est d'ailleurs au 
fond l'idée qui est à la base d'une certaine jurispru- 
dence du Conseil d'Etat tendant à restreindre méme le 
bénéfice des particuliers chargés d'assurer des services 
publics, et qui inspire également l'Administration 
quand elle impose des revisions de larifs dans les cas 
où le prix de revient se trouve diminuer (voir l'art. t! 
des nouveaux cahiers des charges-types des distribu- 
lions d'énergie électrique). 


A. Foris. 


C) Voir à ce sujet l'arrêt du Conseil d'Etat en dale du 
21 Janvier 191 et la note de M. Hauriou ($. 1921, 11, 33). 
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Perturbations apportées par les lignes à haute tension sur les lignes de signalisation, p. 970. 

Section économique et financière. — Assemblées générales : Société norvégienne de l'Azote et de Forces hydroélectriques, 
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les modalités d'application de la loi sur la journée de huit heures concernant les heures supplémentaires, p. 976. 
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` été l'objet de notices bibliographiques dans cette 


Les Tables annuelles de constantes et données 
numériques de chimie, de physique et de 
technologie. — Nous avons déjà eu l'occasion d'ap- 
peler l'attention de nos lecteurs sur l'intérét que pré- 
senlent ces « Tables annuelles ». Dans une note anté- 
rieure ('), nous rappelions que cette importante publi- 
ealion a été fondée en 1909 par décision du VIIe Congrès 
de Chimie appliquée, tenu à Londres au cours de cette 
année et qui inslitua un Comité international chargé 
de prendre les mesures nécessaires pour assurer son 
existence. Au cours des années 1912, 1913 et 1914, ce 
comité publia trois gros volumes de tables se rappor- 
lant respectivement aux années 1910, 1911 et 1912. La 
Bucrre vint interrompre la publication de ces tables, 
mais sans empêcher complèlement leur prépara- 
lion. Grâce aux efforts de M. Ch. Marie, secrétaire 
général du Comité international, qui réussit à réunir 
les ressources financières nécessaires, leur publi- 
cation put être reprise et en 1922 paraissait le 
volume IV dans lequel sont rassemblées les cons- 
lantes et données numériques relalives aux quatre 
années 1913 à 1916 el dont deux des chapitres ont 


Ge ue générale de l'Electricité, 23 avril 1921, t. x, 


Revue (!). 
Au début de 1925 doit ètre inis en vente le volume V 


qui contiendra au minimum 1 500 pages de tableaux. 
Les prix en ont été fixés, pour les souscripteurs, à 
250 Îr pour le volume broché et à Зоо fr pour le volume 
relió; une réduction de 25 pour тоо est accordée aux 
membres de la Société francaise de Physique, de la 
Société francaise des Electriciens ainsi qu'aux abonnés 
de la < Revue générale de l'Electricité > qui enverront 
leurs souscriptions à M. Ch. Marie, y, rue de Bagneux, 


Paris, VI*. 


Société francaise des Electriciens : Séance du 
6 décembre 1924, — M. Paroni, ingénieur en chef adjoint 
du Matériel et de la Traction de la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans, présenta tout d'abord une communi- 
cation sur la sijnalisation entre. locomoltires électriques en 


marche. 
La Compagnie du Chemin de ler de Paris à Orléans а 


ub. Descroix: Art de l'ingénieur е! Métallurgie. Rerue 


générale de l'Electricilé, 2 juin 1923, t. xii, p. 897. 

M. Bou, GL Hicsow, M. Marg, RE Sun, 
GN. Wusse; Electricité, Magnétisme et Electrochimie. 
Revue générale de l'Electricité, 18 août 1923, t. xiv, р. 210. 
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prévu dans son électrification l'emploi aussi étendu que pos- 
sible de locotracteurs à unités motrices multiples. Dans le 
cas de lignes de banlieue à matériel spécialisé, il est facile 
de munir ce matériel des canalisations électriques néces- 
saires pour commander d'un seul point du train toutes les 
voitures motrices qui entrent à un endroit quelconque dans 
la composition de la rame. Sur les lignes de montagne à 
gros trafic, il serait nécessaire de posséder un système ana- 
logue au contrôle par unités multiples pour la remorque de 
trains de marchandises de fort tonnage par plusieurs loco- 
motives. Les wagons qui entrent dans la composition des 
trains de marchandises n’appartiennent pas seulement aux 
réseaux français, mais à tous les réseaux étrangers, et on 
ne peut songer, pour la commodité de l'exploitation de 
quelques lignes particuliéres, à faire munir tous les wagons 
de tous les chemins de fer européens de canalisations de con- 
tróle. | 

La traction des trains de marchandises par plusieurs loco- 
motives se fait en Suisse, en Italie et aux Etats-Unis. Sui- 
vant les pays, les machines peuvent étre en téte ou cerlaines 
en tête et d'autres soit en queue, soit au milieu du train. 
La conduite de convois ainsi formés est délicate; on ne 
peut guère, lorsqu'ils sont un peu longs, transmettre les 
ordres aux conducteurs des différentes machines du train 
au moyen de coups de sifflet qui, dans ce cas, risquent de 
ne pas ètre entendus d'une extrémité à l'autre: on peut 
avoir recours à des signaux lumineux, mais en pratique la 
conduite des locomotives de queue ou du milieu du train se 
fait en observant la tension des attelages et les indications 
des voltmétres et ampéremétres de la machine. 

Ce systéme de conduite présente toutefois de graves 
inconvénients ; aussi M. Parodi a-t-il cherché un moyen sür 
de faire communiquer entre elles toutes les machines d'un 
méme train. Pour cela, il utilise des courants à fréquence 
élevée et la ligne d'alimentation lui sert pour transmettre 
ces courants aux divers locotracteurs. Le probléme posé 
n'était pas sans présenter de grandes difficultés; les circuits 
de traction, les moteurs, les circuits auxiliaires des locomo- 
lives sont des circuits de fuite pour les courants de haute 
fréquence. M. Parodi s'est d'abord attaché à l'étude de ces 
circuits de fuite; il en a déterminé l'impédance, la réac- 
tance et la capacité; ceci fait, il a construit un appareil 
d'essai. L'appareil émetteur comprend une lampe oscilla- 
trice et une lampe amplificatrice; l'appareil récepteur est 
également un appareil à lampe. M. Parodi a cherché la sen- 
sibilité à donner aux appareils, pour qu'un signal se faisant 
à une fréquence donnée, soit seulement recu раг les appa- 
reils accordés pour cette fréquence; il a trouvé qu'une dif- 
férence de fréquence de 15 pour 100 était amplement suffi- 
sante pour éviter tout fonctionnement intempestif. Dans 
l'appareil d'essai, trois fréquences sont utilisées, elles per- 
mettent de transmettre sept signaux par les combinaisons : 
(4, 035 03, 0904 боз, (0203, 003 01, 0), Wg O3. M. Parodi fit dans la 
salle de séance des expériences concluantes avec son 
appareil d'essai. Si cet appareil n'est pour le moment qu'un 
transmelteur d'ordres fonctionnant en simplex, il permettra 
plus tard, après quelques modifications, non seulement de 
fonctionner en duplex, mais même Че supprimer le mécani- 
cien des locomotives autres que la locomotive de tète et de 
réaliser au moyen de la haute fréquence le fonctionnement 
en unités motrices multiples sans fils d'interceommunica- 
tion. . 

Le système imaginé par M. Parodi ouvre des horizons 
nouveaux pour la traction électrique sur les chemins de fer 
d'intérét général ; il aura méme l'avantage d'étre un moyen 
de protection d'une efficacité extraordinaire, un train en 
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détresse pouvant non seulement prévenir, mais arrêter le 
train qui le suit à distance sans intervention de signaux 
lumineux. On sera donc en mesure, au moyen du systëme de 
M. Parodi, d'assurer la protection sur les lignes électrifiées, 
d'une facon parfaite et quelles que soient les conditions 
atmosphériques. 


M. Mansar fit ensuite une communication sur les projec- 
Leurs d'automobiles, 

Le premier code de 1а route imposait aux projecteurs 
d'automobiles, entre aufres conditions, celle de donner un 
faisceau lumineux n'ayant, à 100 m de distance, pas plus de 
1 m de hauteur au-dessus de la route de facon à ne pas 
éblouir les autres usagers de la route. M. Marsat se mit à 
l'étude et en appliquant les méthodes indiquées par 
MM. Blondel et Jean Rey, méthodes qui permettent d'étu- 
dier géométriquement les propriétés photométriques d'appa- 
reils non encore construits, il est arrivé à réaliser un pro- 
jecteur répondant à toutes les instructions du premier code 
de la route. Le systéme optique de ce projecteur est cons- 
titué par une combinaison d'un cylindre parabolique et d'un 
tore ayant une parabole pour méridienne. M. Marsat pré 
senta ce projecteur en séance, ce qui permit de constater 
qu'il résolvait complétement le probléme. 

Pour que le systémeoptique donne les résultats demandés, 
il faut que, quand l'automobiliste remplace une lampe, il 
n'ait aucun réglage à faire. Autrement dit, il faut que la 
source, ici le filament de la lampe nouvelle, occupe la méme 
position que celui de l'ancienne lampe par rapport aux élé- 
ments caractéristiques de ce systéme optique. M. Marsat, en 
collaboration avec M. Mounier, a réalisé une lampe à deux 
culots, dont un sphérique tournant dans le culot ordinaire, 


' qui réalise ces conditions, lampe qui a été décrite récem- 


ment dans ces colonnes (!). 


Aprés la communication de M. Marsat, M. Ромвү rendit 
compte, avec humour, du < Centenaire du Franklin Insti- 
tute » et du « Congrés de Toronto ». — H. C. 


Bibliographie : Traité complet de télégraphie sans 
fil, par J. Morez, avec une préface de A. Souuin (°). — L'au- 
teur rappelle quelques notions fondamentales d'électro- 
technique, puis aborde l'étude des oscillations électriques. || 
passe ensuite en revue les phénomènes de couplage, М 
détection des ondes et leur réception. 

L'étude des lampes à trois électrodes occupe une place 
importante dans ce volume. On y trouve expliqués avec assez 
de détails leur fonctionnement comme générateur d'oscilla- 
tions entretenues, puis leur application aux postes récep- 
teurs de montage courant. L'auteur étudie également les 
postes à « super-génération >» dont le type а été. imaginé par 
Armstrong. 

L'ouvrage se termine par des données pr 
la construction des postes de réception. 
partie que l'on trouvera des tables pour 
des bobines d'accord, des renseignements concernant les 
montages et, enfin. de nombreuses indications sur les ditte 
rents éléments d'un poste récepteur : bobines, condensa 
teurs, transformateurs, etc. — Y. G. 


atiques en vue de 
C'est dans celte 
la détermination 


(1) A. Manzr; Nouvelle lampe électrique pour projecteur 
Revue générale de l'Electricité, 11 octobre 1934, Lamb" 

577. ages, 
(2) Un volume, format ro cm >< та cm, de e dud qur la 
avec 160 figures dans le texte et 3 tableaux. ч paris (6°). 
librairie Garnier frères, 6, rue des Saints-Pères, VENTUS 
Prix : broché, 9 fr, 
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Nécrologie 


Léon Ots-Chevalier 


Léon Ots-Chevalierest né à Bruxelles en 1884.A prèsde 
brillantes études à l'Institut Montefiore, il entra en t908 
aux Ateliers de Constructions électriques de Jeumont. 

Nommé en 1911 adjoint à l'ingénieur en chef M. Per- 


ret, il collabora avec Wë — 
luiau perfectionnement Ø e 
et à la mise au point des 
machines à courant al- 
ternatif à collecteur 
concues par M. Marius 
Latour. Les résultats 
heureux de cette colla- 
boration mirent rapi- 
dement les Ateliers de 
Jeumont au premier 
plan parmi les cons- 
tructeursspécialistesen 
machines à courant al- 
ternatif à collecteur. 
Léon Ots-Chevalie: 
collabora également, de 
1912 à 1914, à des étu- 
des originales sur la 
traction électrique, 
dont l'aboutissement 
fut le système de trac- 
tion autorégulaleur (S. 
T.A.R.) essayé avec 
un plein succès au Che- 
min de fer métropoli- 
lain de Paris peu avant 
la guerre. Il prit aussi 
une part importante 
aux études de la loco- 
motive monophasée 
fournie par la Société 
des Ateliers de Cons- 
tructions électriques de 
Jeumont à la Compa- 
gnie des Chemins defer 
dn Midi pour le con- 
Cours ayant eu lieu en 


1911, locomotive dont 
le succès marque une date dans l'histoire de la traction 


électrique. 

Mobilisé dès le début de Ja guerre, Ots-Chevalier par- 
ticipa comme ingénieur de forteresse à la défense de 
“On pays. Après la chute d'Anvers, il fut interné en 
Hollande. 

La guerre terminée, il reprit sa place à la Société 
des Ateliers de Constructions électriques de Jeumont 
comme chef du service électrotechnique. H publia, à 
Partir de тото, une série de travaux remarquables sur 
les diagrammes vectoriels, dont il sut dégager avec 


une clarté jusqu'alors non atteinte le côté abstrait et 
général. Sa théorie, publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricité > (!), est appelée à devenir classique et à 
se substituer aux nombreuses méthodes et constructions 

géométriques particu- 
lières actuellement usi- 
tées en électrotechni- 
que. 
Entre temps, Léon 
Ots-Chevalier conti- 
nuait, en collaboration 
avec M. Perret, à met- 
tre au point les groupes 
moteur asynchrone — 
moteur à collecteur, 
montés en cascade, et 
s'attaquait avec succés 
à la réalisation du шо- 
leur triphasé à collec- 
leur à caractéristique 
shunt. 

H professait depuis 
plusieurs années um 
cours d'électricité à 
l'Université du Travail 
de Charleroi où sa clar- 
té d'exposition était 
trés appréciée, 

Curieux de toutes 
recherches, Léon Ots- 
Chevaliertravaillaiten- 
core quelques mois 
avantsa mortàunappa- 
reil de télévision et à un 
accumulateur léger, ba- 
sés sur des conceptions 
personnelles. 

C'est en plein tra- 
vail, alors qu'un ave- 
nir plein d'intérét et de 
promesses semblait 


1884-1933 s'ouvrir devant lui, 


qu'il succomba en no- 


vembre 1923 aprés une pénible maladie, ayant conservé 
jusqu'au bout son oplimisme et sa cordialité pleine de 
bonne humeur. 

Esprit distingué et d'une grande élévation, Léon Ots- 
Chevalier était aimé de tous ses collaborateurs, qui ont 


perdu en lui un ami et un guide précieux. 
R. LaNvcLo:s. 


(!) Essai d'une théorie générale des diagremrm:es vectorielg 
en électricité. /tevuc générale de l'Electricité, 6 el 131 ars 1920 
t. vri. р. 315-311 et 37-357 et a», 29 avril et б mai 1922 
t. xt, p. 563-577, 603-610 et 643-656. 
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Bibliographie : Elementi ditelegrafia etelefonia senza 
fili (Eléments de télégraphie et de téléphonie sans fils;. par 
P. Barreca, docteur-ingénieur (!). — Cette seconde édition, 
revue et auginentée, a surtout pour but de tenir compte des 
progrès effectués, au point de vue industriel. pour les appa- 
reils radiotélégraphiques el radiotéléphoniques, depuis la 
précédente publication. 

L'ouvrage, concu dans un but pratique, est plus spéciale- 
ment destiné aux professionnels. 1l comprend trois parties : 
génération des oscillations; propriétés des oscillations élec- 
tromagnétiques ; usage des oscillations (radiotélégraphie et 
radiotéléphonie). Un appendice contient les notions théo- 
riques indispensables. 

L'auteur donne en particulier, dans ce volume, tous ren- 
seignements utiles pour la reproduction d'expériences effec- 
tuées à l'arsenal de la Spezzia, devant les chefs de poste des 
stations de la Marine royale. — P. В. 


Bibliographie : I contatori elettrici (Les compteurs 
électriques. Théorie et pratique), par lgnazio CLEMENTI, 
directeur du laboratoire de la Societa Catenese di Elettri- 
cita (2). — Cel ouvrage, qui constilue, pour la collection 
Hoepli, un nouveau manuel, s'adresse spécialement aux 
électriciens des laboratoires de réglage, ainsi qu'aux produc- 
teurs et aux consommateurs d'énergie et indirectement aux 
constructeurs. Il comprend trois parties intitulées: Descrip- 
tion et fontionnement des compteurs, théorie, pratique. Des 
notes complémentaires contiennent, entre autres, une série 
de questions auxquelles doit pouvoir répondre, chacun selon 
ses attributions et ses aptitudes, le personnel des labora- 
toires de réglage. 

L'auteur s'est attaché, dans la description des appareils, 
à mettre en évidence les propriétés de chacun des types en 
usage (compteurs d'énergie, de quantité, horaires) ; en se 
limitant. dans chaque cas, à la description de l'appareil 
contenant le plus graud nombre de propriétés communes à 
tous ceux du type considéré el faisant ensuite ressortir les 
différences présentées par les autres. 

Des figures schémaliques trés claires accompagnent le 
texle. — P. B. 


Bibliographie : Zincite et cristadyne, par Michel 
Ava, ingénieur E. 5. E. (3. — Bien que les propriétés de 
la ziucite, minerai oxydé de zinc, soient connues. depuis 
que sont étudiés les cristaux de sels mélalliques еп vue de 
leur application aux radiocommunicalions, ce n'est que tout 
récemment que les particularités qu'elle présenteont pu être 
utilisées. 

Les recherches d'un savaut russe, M. O.-V. Lossev, que 
M. Podliasky a fail connaitre au public francais par une 
série d'articles publiés dans e Ratlioélectricité », viennent de 
montrer qu il étail possible. avec l'aide de ce seul cristal, de 
reproduire tous les phénomènes observés avec les lampes à 
trois électrodes, à savoir la détection, l'amplification et la 
génération des ondes. 

Sous le nom de cristadvne. оп a construit des appareils 


(1) Un volume, format 15 cm »€ 11 cm, de 510 pages, avec 
255 figures dans le texte, édilé par la librairie Raffaello Giusti. 
à Livourne (Italie). Prix : relié, 18,50 lires. 

(2) Un volume, format 15 em X 11 em, de 291 pages, avec 
6) figures dans le texte, édité par la librairie Ulrico Hoepli, 
à Milan (Italie; Prix : relié, 13.50 lires. 

(5) Un volume, format 18 cm > та em, de 9o pages, avec 
rq figures dans le texte, édité par la. Société des Publications 
radiolechiniques, 63, rue Beaubourg, à Paris (47). Prix : broché, 
3 fr. 
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récepleurs et шеше de petits postes émetteurs. Оп a pu 
surtout, et c'est là le point intéressant pour les auditeurs de 
concerts radiotéléphoniques, réaliser à peu de frais des 
amplificateurs ne nécessitant ni lampes ni accumulateurs. 

Dans l'opuscule que nous signalons à nos lecteurs, 
M. Adam, se référant au travail de M. Podliasky, donne 
quelques délails intéressants sur le cristal qui nous occupe, 
sa préparalion et ses propriétés, puis signale les divers 
montages qui permettent de réaliser un < cristadyne s. On 
trouvera ainsi, réuni en que:ques pages, tout ce qu'il faut 
connaitre pour construire et utiliser un poste à zincile. — 
B. E. 


Bibliographie : Abstract bulletin of Nela research 
Laboratory National Lamp works of General electric 
Company) (!). — Ce volume est le troisième d'une série de 
publications contenant l'analyse d'un certain nombre d'ar- 
ticles parus dans diverses revues étrangères, notamment 
« Physical Review », a The Journal of Franklin Institute » 
el « Transactions of the Illuminating Engineering Society ». 
l| contient 35 analyses parmi lesquelles nous relevons 
les sujets suivants: Le pouvoir émissif du tungstène 
pour les courtes longueurs d'ondes, l'arc au tungstène sous 
pression, la visibilité des radiations, l'influence de la distri- 
bution des points brillants sur la visibilité, la transmission 
des rayonsultra-violets parle verre clair et le verre bleu-cobalt, 
l'éclairage réalisé au Musée des Arts de Cleveland,etc. — Y. G. 


Bibliographie : Congrés de la Houille blanche et des 
Applications del Electricité (?). — Ce volume fait suite àcelui 
dont nous avons donné le compte rendu dans Іа < Revue géné- 
rale de l'Electricité » du аз septembre 1923. Rappelons que ce 
dernier contenait, avec l'exposé de l'organisation générale de 
cette manifestation. le compte rendu des réceptions. prome- 
nades el visites qui eurent lieu, ainsi qu'un certain nombre 
de rapports présentés à ce congrés qui s'est tenu à Marseille 
du 17 au зо juin 1922. 

Voici les différents sujets traités dans ce second volume: 
le chauffage électrique industriel ; les chaudières électriques; 
les combustibles alpins, utilisation de l'anthracile des Alpes; 
tarification de l'énergie électrique; historique du grand canal 
d'Alsace et. en particulier, du projet d'usine hydroélectrique 
à Kembs, sur le Rhin ; étude des régulateurs de vitesse des 
turbines hydrauliques au point de vue de leur iufluence 
sur le rendement global des installations; la réalisation de 
turbines autorégulatrices permettant l'exploitation automa- 
tique de chutes de puissance moyenneen vue d'alimenter des 
réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique; la visco- 
sité des diélectriques; abaque pour càbles triphasés; élat 
actuel de l'appareillage électrique d'interruption pour courant 
alternatif à haute tension; applications du régulateur auto- 
malique à action rapide Brown-Boveri et des méthodes de 
brauchements correspondantes ; l'emploi des càbles armés à 
basse tension dans les installations industrielles ; les ten- 
dances de la radiotélégraphie au cours de ces dernières 
années; l'électrification des chemins de fer en France: 
l'électrochimie et l'éleetrométallurgie de 1914 à 1922; 
quelques propriétés du fer « électrobévé > ; les distributions 
d énergie électrique en Californie. — B. E. 

( Un volume, format 23 em X 15 cm, de 5а: pages, avec 
nombreuses figures dans le texte el plusieurs tableaux, édile par 
Ше Nela research Laboratory of General electric Company, Ule 
veland, Ohio, Etats-Unis. ` 

(GC Un volume, format as em x 18,5 em, де 30б pages, a 
nombreuses figures dans le texte. édité par la librairie J. Rey, 
23, Grande-Rue, à Grenoble. Prix: broché, 20 fr. 
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REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


"SECTION SCIENTIFIQUE 8. TECHNIQUE 


Théorie systématique du moteur d'induction 


L'auteur expose une théorie élémentaire du moteur asynchrone mettant en évidence l'interven- 


tion de différents coefficients de fuite, de forme et mixtes dans toutes les grandeurs définissant 
son fonctionnement, en suivant dans cette théorie un procédé général qu'il préconise pour d'autres 


études analogues. 


1. — Considérons un moleur d'induction bipolaire, 
dont le stator a ^ phases ct le rotor, x’ phases en étoile 
les unes conrme les autres. 

Regardons-le du côté où l'on voit le rotor tourner 
dans le sens inverse de celui desaiguilles d'une montre 
(rotation positive). 

Supposons que le plan moyen de l'enroulement de 
phase 4 du stator soit horizontal et prenons comme 
positif un courant s'éloignant de l'observateur dans les 
conducteurs de droite de l'enroulement et se rappro- 
chant de l'observateur dans ceux de gauche. 

Dans ces conditions, la normale positive à l'enroule- 
ment de phase n» sera dirigée verticalement, de bas en 


haut, 
Si les normales positives des autres enroulements de 


phase 1,2,...5.., (n — т) se suivent, à des distances 


H , ` 27% 1 Ы 
angulaires égales а — , dans le sens des rotations posi- 
n 


lives, et si nous prenons comme origine des angles la 
direction horizontale qui va de l'axe du moteur vers la 
droite, la direction de la normale positive de l'enroule- 


ment de phase s du stator sera 


Supposons qu'à l'instant ¿= o, l'enroulement de 
phase »' du rotor soit horizontal. Faisons au sujet du 
courant'positif, de la normale positive à l'enrouleiment 
de phase л’, dela manière de se suivre des normales 
aux autres enroulements, des hypothèses analogues à 


celles faites dans le cas du stator. 
La direction de la normale positive de l'enroulement 


de phase r du rotor sera, à l'instant / = o, 
Its 
A es) 


н 


е 


-^ ë 


е w | к | 
Désignons раг — Іа fréquence des tensions radiales 
27 
appliquées au stalor, 


=.) (s—1àn, (1) 


0, = V sin (wi ээле 
| n 


et exprimons les courants parcourant les différents 
enroulements comme il suit 


4, = [ Sin (ots Ts 
F 


Soit alors w, la vitesse de rotation du rotor (en 


/ 


e w e "u 
radians par seconde) et e la fréquence des courants 
K 


parcourant ses enroulements ` nous pourrons repré- · 


senter ces courants par la relation suivante 


i, = l' sin С + е — 2 (r= iàn’). (3)` 

Nous supposerons que chaque enroulement du stator 
comprend A spires (2.Ÿ conducteurs actifs), qu'H-a 
une résistance z et que son inductance # est limitée 
aux seules lignes de fuite, n'inléressant ni le rotor, ni 
les autres enroulements du stator. 

Admettons pareillement que chaque enroulement du 
rotor comprend A spires (2.V' conducteurs actifs) (1), 
qu'il a une résistance ~ et que son inductance £' est 
limitée aux seules lignes de fuite, n'inléressant ni le 
stator, ni les autres enroulements du rotor. 

Nous tiendrons compte autrement des effets d'induc- 
tion propre qui restent à considérer, en méme temps 
que des effets d'induction mutuelle entre les différents 
enroulements, fixes et mobiles, de la machine. 


2. — Considérons d'abord le stator. 
L'enroulement de phase s produira une force magné- 


tomotrice qui pourra être exprimée, en valeur et en 
direction, par l'expression complexe 


2- = 

ELTE pou) 

où A, est un premier coefficient dépendant de la dispo- 

sition des .V spires de lenroulement (Че la relation 

angulaire entre chaque spire et la normale au plan 
moyen de l'enroulement). 


(s= í à n), 


z 
> 
и 
a 
е» 
ta 
c 
— 


(!) Dans un moteur à cage d'écureuil, A" = -. 


2T š 
) (s= rà n). (2) 


ашр 
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Pour l'ensemble des л enroulements statoriques, on 
aura 


&— н 


ЖООЛУ Ne NEL 
3$ —4z AVI ^ sin ot + ç т d e 
s=! 


2- 
і — $ 


нке sin (ut s 9) È cos =s. e" 


axe we 
— cos (wt + 9) Zsin— s.e * (. 
н 

Considérons maintenant le rotor. 

L'enroulement de phase r produira une force magné- 
tisante qui pourra être exprimée, en valeur et en 
direction à chaque instant, par l'expression com- 
plexe 

2- T 
š ; i+ + 
fr == *т K. ауе j J (r — 1 à n^), 
où À’, est un premier coefficient dépendant de Ја dis- 
ition des .V' spires de l'enroulement (de la relation 
angulaire entre chaque spire et la normale au plan 
moyen de l'enroulement). 

Pour l'ensemble des »' enroulements rotoriques, on 

aura 


r = HM 


Эт - 
d P ns ; vil J- — "+; 
$'— x K, N I! sin Iert: 2). е 1 n a 
n 
r=i 


i +5 | m A 
ако КОК e" 


aan ir) 
— cos(u't 4-2) Xsin — r.e " V 
n 


En vertu des trois relations 


(= 


* KE 
i- NO 27% 1 — l ” 
et m. У cos — t.e " = –, 
т 2 
t=1 
E n. 
sin — 4. poU eI 


nous pouvons écrire successivement 


LEE. ni NI sin (o (+ ç) ) J- eos (ot 4- 9)), 
gian Ken N Ге (їзїн (wt p y) +} cos(u t4 g)). 


3. — En passant maintenant aux flux engendrés par 
ces deux forces magnélomotrices, nous pouvons écrire 
27 K.n NV 

R: wé 
27 À, 
R: = 


Leitt +), 


.d'e i (ui + ç, (+ = ?, 
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où R est la réluctance du circuit complet rotor-entrefer- 
stator (y compris les régions ой circulent les lignes de 
fuite) dans une direction quelconque; tandis que 
R: Ар représente ladite réluctance augmentée par suite 
de la suppression des régions occupées par les lignes 
de fuite du stator et R : А’, représente la méme réluc- 
tance augmentée par la suppression des régions occu- 
pées par les lignes de fuite du rotor; on peut mainte- 
nant poser K, Àj = KA et À”, Ky = A". 

Les deux flux, inducteur Ф et induit Ф’, peuvent 
parfaitement s'accrocher à condition que w = o, + w. 

Dans ces conditions, le flux résultant sera 


йыгы О” Yapu EE 
R R 
Nous abrègerons en écrivant provisoirement 
Po = Ае 1: + A'etist š), 
4. — La composante de ce flux total suivant la nor- 


male positive à l'enroulement de phase s du stator 
sera 


dx — А cos С + 2) HR: e + 3J 
n 2 
+ A' cos c + 0) — (2. + 3J 
n 2 
NP. 
_ (4 cos (ot + ç) + А’ cos (wt + 7) sin "i 
; т 
SC (А sin (wl + 9) + A' sin (o / + 9) cos - s. 


et la force électromotrice développée par cette compo- 
sante dans les A spires de l'enroulement sera 


1 \ 
e= —K,N — 


— — «K, Nwsin - s (4 sin (w/+ +) + 4'sin(wt+ 9) 
-— 2T , 
— K,.Vwcos РУ $ É cos(wt+ x)+ A'cos(et-- ç ). 


ой А, est un second coefficient dépendant de la dispo: 
sition des .V spires de l'enroulement (de la relation 
angulaire entre chaque spire el la normale au plan 
moyen de l'enroulement). 

Pareillement, la composante du flux total suivant là 


normale positive de l'enroulement de phase r du rotor 
sera 


Ф, = А cos (eto o (oce r+ 3) 


+ fes (Gui ei (ort T rl 3) 


m e 
— (A cos (w't + 9) + À’ cos (wt + 2) sin P" r 


— 
— 


эт 
+ (4 sin (w£ + ç) + A' sin (wt + g')] cos Set 
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et on aura pour la force électromotrice engendrée par 


cette composante dans les Л” spires de l'enroulement 
dọ, | 

dt 

—K, Уо u'cos—r(. 4cos(w't- 9)-- A cos(w'1+ ai) ‚ (6) 


-K N —— 


— 


r . 27 ° pos = 
— K,'N'w'sin — r (sin (u't+5)+4 sin(w't 4 ')), 


où AT, est un second coefficient dépendant de la dispo- 
sition des Л” spires de l'enroulement (de la relation 


angulaire entre chaque spire et 1а normale au point 


moyen de l'enroulement). 
Remarquons que les premiers coefficients À, et Ai, 
relatifs aux forces magnétisantes, se rapportent à la 
production, par un seul enroulement, d'un flux partiel 
circulant dans l'ensemble du milieu magnétique, et que 
les seconds coefficients A, et A',, relatifs aux forces 
électromotrices, se rapportent à l'action du flux total 
produit par l'ensemble des enroulements sur un enrou- 
lement considéré séparément. On ne peut pas affirmer, 
à priori, que A, = A, et Ai = K'a. Quoi qu'il en soit, 
on aura À — A, Къ < A, < ret A' — А’, А < A, < r. 
Ces deux forces électromotrices e, ele, représentent 
les effets d'induction propre complémentaire et d'in- 
duction mutuelle des » + »' enroulements les uns sur 


les autres. 
5. — Nous pouvons écrire maintenant : 
pour le stator, 


nu 
‚ = е, + ru TI (7) 
et pour le rotor, 
dt, 
(8) 


= — е,' ri ys 
? p UT U de’ 


Les éléments de la première relation sont donnés 
par les expressions (1), (2) et (5); ceux de la seconde, 


par les expressions (3) et (6). 
On tire d'abord de l'équation (1), en développant 


| 2T 
SIN (| wf — — s), 
n 


. 2R . 
0, = Sint V cos — s — cos ot. V sin — s; 
n n 


puis, de l'équation (2), 


t 2 2x 
поин sing rsin —s— C088 


+ /с05$ roos ba sin EN 


+ соным | [sin (( COS —s--o sin - — Es)! 


2i 


E 


ЕЕ sin stuer Cos 
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51 Гоп pose maintenant 


2% 


К, NA = - Ап У.А N.L = al, 
(9) 


— — mme, 


К, NA! = = (WM d — B, 
€ 


où а est un coefficient d'induction propre et B un 
coefficient d'induction mutuelle, on déduit de l'équa- 
tion (5) 


1 "X . 2% 
e, — Sin o£ 4 — wasin — s [cos — wBsin — s/'cosz 
п | d 
+ ®асов— [sing ELE ` 
n 


"AE me e den 
+ совш/ { —wasin— s Ising — wb sin — s/'sinz 
n T 
25 „, ‚| 
| 


21 
— wa cos — s /совф — w cos — s /' cos ç 
n M 


Pareillement, l'équation (3) fournit la relation 


di, `, i . 27 az 
г віп wl l'sing'| ni sin; "—e'£*cos— у 


r4 fg — 
T T 
eres; "со Sr WE sin Tr) 


27 
+созы) тешу "'co 08 o'e sin r) 


27 
7 + 1{'созв: А Cr sin r+ oÓ! cos— D} 


Si Гоп pose encore 


KI N'A = e A n.V. AS NL — 41, 
C 

(10) 

PUR OR fL Kar LEV VLA ON LETT LR 


ой y est un coefficient d'induction mutuelle et à, un 
coefficient d'induction propre, l'équation (6) se trans- 


forme en la suivante 


e; =S 


. 27 . 27 
in vw’ — wr sin — r/cosg — wò віп — rl'cos? 
A TA 


2к ,. EE 
+w'ycos— risin 9 +wécos— r/' sin ç | 
n M 


pe 07 y. ee PM 
— w'vsin — r/sín s — o'ó sin — И, віп y 


+ cos ot ) ; А 
n n 


2T TEN SC 
— w'y cos — Hl cos z — 072 cos — r['coss 5, 
7H І n’ 


Avec tous ces éléments, on peut expliciter complète- 


ment les équations (7) et (8), en réunissant dans le 
second membre de la première tous les termes en 
sin o£ et cos o/ et dans le second membre de la seconde 


——— _ 
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tous les termes en sin w't et cos wt Dans l'équa- 
tion (7), les termes du second membre peuvent étre 
égalés séparément aux termes du premier membre se 
rapportant à la méme fonction circulaire du temps. 
Dans l'équation (8), les termes du second membre se 
rapportant à la méme fonction cireulaire du temps 
peuvent étre annulés séparément. 

On obtient ainsi quatre relations distinctes entre 
Í sin o, Í cos e, /' sin ai, /' cos y'. En divisant les deux 


.. 2 т LEE T 
premieres par cos — s et les deux derniéres par 
n 


27 А 
сох — r, on peut les mettre sous la forme suivante 
п 


A 


27 ; 
< (- ma + r tg —s — di Í sing 
27 hn 
+ C wa tg —s +r о tg—s [ coss 
n n 
ГА u J 2X rj ! 
— o8 [' sing + 08 tg — s/' cosg’. 
^ 
эт 27 Te 
—Vtg — s—| +watg —s Lr pos tg —s [sing 
n n n 
27 
+{+wi—rtg — s + of I cosg 
n 
ds ! o1 d l J 
+ ор tg — s/'sin wël coss. 
n U 
| . | 27 
0——wy/sinz + w'y tg — rI cos; 
H 
м ! hu 1,9! , . , 
+ (0 4 > tg — но Г кіп 5 
n 
27 2x 
+ Lan lg — r+ +o E tgl i d Zeus zl, 
M M š 
! > š ! 
o= + ws lg — r/sinz Lo'y/cosz 
T 
х TR . al > е Fat r 
T | Tv€6tg— "+o р r) sing 
T n 
!À ! ЕС; oi ! 
sel +o — r tg — rp wi Г cosy’, 
n 


6. — Les deux premières relations sont valables pour 
s= rà n; les deux dernières, pour r = 1 à AT. Оп peut 
donc faire les deux sommes des м relations des deux 
premières formes et les deux sommes des x’ relations 
des deux dernières formes. 

Comme 


tous les termes contenant les deux tangentes viennent 
à disparaitre. En divisant ensuite par oa les deux pre- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITR 


Tome XVI. — № 24. 


miéres sommes et par л' les deux derniéres, on obtient 
le système plus simple suivant : 


—o( £3 a)/ sin E Might dI 
*rfsiu 2«o(£ c2)Icose--ox['sinz4- 98/'cosz—o, 
-'vIsinz-o7 cos -w' (2 3)/'sing'ar'['cosz— i WW 
oXTsin z--w'- Icoss++' /' sin 74 w'(£"43)/'cos z'=0. 

Considérons le déterminant de quatriéme ordre 
formé par les 16 coelficients des quatre inconnues 
[ sin ç, Í cos Ф, Г sin ф', /' cos ф'. (Les quatre éléments 
de la diagonale secondaire sont tous nuls). 

Comme à la premiére seulement des quatre équa- 
tions linéaires correspond un second membre non nul, 
il est préférable d'envisager les mineurs correspon- 
dant aux quatre éléments de la première ligne. On 


trouve facilement, comme expressions de ces quatre 
mineurs, 


= о Ба) (ро) dugo rw (7 4-3), 
(н ротор 3)#) — Bwy., 

Mom o'y (08.07 4 (rr m e (P a)u'(£ +8) 

TEE fw (reit + )+ re (C+ 2)). 


Le déterminant complet s'exprime alors comme il 
suit 


А = — б (£ + а) M — "М, — wb å, — 0A, 
= (+ C ау) en (2) (озы) 
+ 205.0! (rn — ü (£^ + a) e (£^ + )). 


l 


Ces cinq grandeurs A,, às, As, À, et А, sont des 
fonctions paraboliques du glissement w’. 
On obtient encore 


3 + a = Ae (r° + unn (E + P), 
АМ? + LS = м (w'y)?. 


Si nous posons 


"+9 (0 а) ра, st. шт + pt 
гт о (L + a) wf 4-8) = o (!), 


ауес ces notations, on peut écrire d'abord 


d A an 

Í sin ç = | I coso = — V —, 
"= + rus e S 

bom A А, 
l sin ei = D I сово! = — < 
? + 3! + Au 


( Опа la relation 


A. N 
SEHR 
NT 


ХУ. AA 


D r 
nel 
UN А 
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d'où l'on tire facilement 


| А 
Za FE. sing = —, 
Vào PV A 
7) жар tg à 
COS Ф = —== ç = — 
Dit à; 
в)! А 
Fary L sin oi == ———, 
уу, ш y Av 
— À A 
COS 9! = ——, tg > = +. 
w'y ҮА 4, 


De ces derniëres, оп déduit encore 


"' 
—-, 


, w' (4 + 8) 
OS GR 
S ad 


o'(£4-8) 


Cet angle ei — ç est la grandeur à laquelle corres- 
pondent les expressions les plus simples de la théorie. 
C'est l'angle compris entre les phases de z, et Ce qui 
sont les deux courants cireulant dans les deux enrou- 
lements parallèles à l'instant / — o. C'est en méme 
temps l'angle compris continuellement entre les deux 
flux ^ et di produits séparément par le stator et le 


sin LG — $) = 


y — $) = 


rotor. 
7. — Tous autres renseignements sont maintenant 


faciles à obtenir. 
La perte de puissance dans le stator est 


ei? 
w = пні? = nr — 1 
0 
celle dans le rotor est 
y)? 


w = n'r [P = nr V; 
n 


la puissance appliquée au stator est 


, | М rg? + oorr 
HW = n Vfleosçs=—n— И? == n — Vi, 
m А, 
la puissance utilisable au rotor est 
72 


Wa = HW — w п = roy (108 — n'o y) Ges 
0 


le couple disponible est 
B — n'w y) үз 


w ymw’ 
s ыш ы. es 
Cr à 


uw) — ü) 


En se servant des équations (o) et (то), on trouve 
an? 
YT(nofi—na e r)— ( x) (Kn. VP A" (oA n N—w A" u^ V). 
On peut exprimer la valeur du flux inducteur comme 


il suit 
Ф = 27 Ап. = 27 Kn Ne 
ж” 


Par conséquent, on peut écrire 
А', Ra (o А, M A GER oi A”, n! NT) "E 
w — o! 7? + wE -|- 8)? | 


Toutes ces expressions ne laissent dans le vague 
aucun coefficient. Le nombre total des coefficients à 
considérer est de six : £ et £” se rapportent aux lignes 
de fuite; А, et Ai se rapportent à des formes; А et K' 
se rapportent, comme nous l'avons vu, aux lignes de 
fuite et à des formes en méme temps. On peut dire que 


la théorie élémentaire exposée est compléte. 


t)! 
, 


(` = r 


8.— La théorie élémentaire exposée, outre qu'elle met 
en évidence tous les coefficients influant sur les phéno- 
ménes, présente la caractéristique de rapporter les gran- 
deurs soumises au calcul à des directions matérielles 
convenablement choisies dans la machine,etde se servir 
dela représentation complexe, qui permet de retrouver, 

chaque instant, la direction de ces grandeurs dans la 
machine méme. 

Un pareil « systéme » est trés commode dans des cas 
plus compliqués que celui examiné ci-dessus, et nous 
espérons pouvoir montrer un jour l'application de ce 
« système > à une théorie de l'alternateur à » phases 
inégalement chargées, tenant comple de tous les har- 
moniques dérivant non seulement de la double symé- 
trie ordinaire du rotor. mais encore, au moyen d'arti- 
fices appropriés, de la denture éventuelle du rotor 


(rotor de turboalternateur) ainsi que de la denture 


inévitable du stator. 
Cette théorie, bien que plus compliquée, peut néan- 


moins tenir facilement compte du phénomène d'hysté- 
résis, des actions des circuits amortisseurs fixes spé- 
ciaux, ainsi que des actions du circuit d'excitation et de 
la masse tournante du rotor, et mème d'un mouvement 
angulaire éventuellement variable (pendulaire)du rotor, 
tellement la représentation complexe des grandeurs 
harmoniques et tournantes rapportées à des direc- 
tions convenablement choisies sur la machine est com- 
mode pour les applications. 

Comme toutes les théories, celle-ci introduit égale- 
ment un certain nombre de coefficients, dont la déter- 
mination pratique est laissée à l'expérience, laquelle 
doit s'exprimer en dernier ressort, Mais c'est déjà 
quelque chose de savoir quels éléments il convient 
de déterminer sur les machines exislantes, pour s'en 
servir dans des constructions nouvelles. 

D'A DELLA Riccia. 
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Revues, analyses et informations 


Courants limités par la charge en volume entre 
deux sphères concentriques (!). 


Les auteurs ont envisagé le problème du calcul des cou- 
rants thermoioniques limités par la charge en volume dans 
trois cas simples, celui des plans parallèles, celui des cy- 
lindres coaxiaux et celui des sphères concentriques. Ces 
trois cas possèdent la caractéristique commune que, lors du 
passage du courant d électrons, entre les électrodes, les tra- 
jectoires des électrodes coincident avec les lignes de force. 
Les auteurs avaient déjà traité les cas des plans parallèles et 
des cylindres coaxiaux dans deux mémoires antérieurs, el 
ils avaient établi alors les équations permettant de calculer 
les intensités des courants relatives à ces formes d’élec- 
trodes. Au point de vue expérimental, il est aisé de cons- 
truire un appareil dans lequel les conditions sont sensible- 
ment celles du deuxième cas (électrodes cylindriques) ; il est 
au contraire difficile d'établir un dispositif dans lequel la 
cathode incandescente aurait la forme d'une sphére. 

Récemment, Langmuir a employé les équations relatives 
à la charge en volume pour mesurer l'intensité d'ionisation 
dans la décharge dans les gaz, dans laquelle une gaine d'ions 
positifs se forme autour de l'électrode négative et où, par 
conséquent, l'intensité du courant est limitée par une charge 
en volume. On avait alors employé, comme électrodes, des 
surfaces de [ormes diverses, et l'on a constaté que la forme 
sphérique se montrait particulièrement avantageuse. Les 
équations relatives à la charge en volume dans le cas des 
électrodes sphériques ont pris de ce fait une certaine impor- 
tance pratique. Le présent travail est consacré à l'établis- 
sement de ces équations et au calcul des valeurs numériques 
de la fonction z dont elles impliquent la connaissance. Les 
calculs ont été effectués avec l'intention de faire servir les 
équations à la détermination du flux aussi bien d'ions posi- 
tifs que d'électrons, et c'est pourquoi l'on s'est placé dans 
le cas général oü le courant passe d'un émetteur à un col- 
lecteur, en laissant de côté le sens de Ја différence de poten- 
tiel existant entre les électrodes. 

Dans Je cas d'une charge répartie en volume entre des 
électrodes sphériques concentriques, l'équation de Poisson 


devient * | 
s d d 
| SEI r) = 4" (1) 


(1) I. Lancuuie et К.-В. Bropogrr. Physical Review, juillet 1924, 
t. xxiv, р. 49-:9, 3200 mots, 4 tab. 


où V est le potentiel en un point situé à une distance r du 
centre et où e est la densité de la charge. Si í est l'intensilé 
du courant thermoionique total, v la vitesse des électrons ou 
ions à la distance r ete, m les charge et masse d'un élec- 
tron ou ion,ona 

¿= 477200, (2) 
et 


= Ve, П) 


V étant la différence de potentiel entre le point considéré 
et la surface de l'émetteur. 
Combinant (1), (2) et (3), on obtient 
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Cette équation ne peut probablement être intégrée direc- 
tement, mais le résultat peut étre obtenu par un développe- 
ment en série et la solution finale prend la forme. 
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où а est une fonction du rapport — des rayons r de la 
0 


м 


sphère considérée et го, de l'émetteur. Cette équation nous 
montre que l'intensité du courant est indépendante des di- 
mensions absolues des sphères, puisque les rayons Пё 
figurent dans l'équation précédente que par leur rapport. — 

Pour calculer a, on substitue dans (4) la valeur dé! 
donnée par (5), ce qui, en posant 


^r 
lo e Lé = a 
S ro / | 


conduit à l'équation différentielle 


équation dont la résolution fournit le développement € 
série de z. Ce développementa permis aux auteurs de dresser 
des tables de a, applicables aux calculs numériques pratiques, 
et qui accompagnent le mémoire. — L. B. 


ERRATUM 


A propos de l'article « sur les formes terminales et sur le 
bruit de l'éclair fulgurant » par M. E. Mataas, publié dans Ја 


¿Revue générale de l'Electricité» du 27 septembre 1924, t xvi, 


p. 494-496, il y a lieu de faire les rectifications suivantes : 
Page 490, 1'* colonne, ligne 15, au lieu de : divisant, lire: 


7 l (1—2) 
multipliant; ligne ао, ам lieu de: d = ў ёй үр 
lire: d= Vlet d = V(t— т); ligne 22, au lieu de "e: 


lire: Ёз. 
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Isolants pour hautes tensions 


L'emploi de tensions de p/us en blus élevées exige des isolements de mieux en mieux étudiés, 
mais, par contre, diverses considérations, et notamment celle d'un prix aussi bas que possible, 
demandent qu'on les utilise, comme tous les autres matériaux des appareils et machines, en 
quantités aussi réduites qu'on le peut ou qu'on ose le faire. Les isolateurs de porcelaine ont 
donné lieu à bien des discussions; leurs méthodes d'essais ne sont pas bien fixées, et on parle 
d'essais avec ondes de choc, ou tensions brusquement cppliquées. Tout récemment, la + Revue 
générale de l'Elektricité » a publié la traduction d'un assez long article de M. Bucksath paru 
dans e Elektrotechnische Zeitschrift ». On parle également, de divers côtés de règlements concer- 
nant desessais de méme nature qu'on devrait exécuter sur tout le matériel électrique, notamment 
sur les Pansformateurs reliés aux lignes à haute tension. Le présent article analyse un certain 
nombre d'idées nouvelles sur les isolants, de méthodes d'essais et de production d'ondes dites de 
choc. JI amène à cette conclusion que toutes ces questions ne paraissent pas en étre à un point tel 
qu'elles permettent des essais commerciaux dans cette voie qui doit étre réservée aux recherches. 
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I. Généralités. — La manière dont se comportent 
les isolants en service, les accidents qui peuvent leur 
arriver, la façon dont on doit les essayer, les règles sui- 
vant lesquelles on doit les fabriquer et les mettre en 
usage sont des questions qui sont loin d'être élucidées. 

Bien des appareils isolants sont pourtant trés simples 
à priori, comme une cloche de porcelaine, par exemple, 
et il semble qu'on devrait étre facilement fixé sur la 
maniére dont ils se comporteront dans des conditions 
neltement spécifiées. 

Les isolateurs de porcelaine qui supportent les fils 
des lignes à haute tension ont donné lieu à un certain 
nombre de mécomptes, et ces accidents ont fait l'objet 
de nombreuses discussions et publications. Il semble 
bien que tout se soit sensiblement arrangé depuis 
quelques années et que le nombre des accidents signa- 
lés ait nettement décru : les fabricants de porcelaine 
ont sans doute perfectionné leurs produits, les exploi- 
tants ont peut-être appris, quelquefois à leurs dépens, 
que certaines économies sont parfois bien coûteuses... 

Ces isolateurs font, comme toutes parties des instal- 
lations électriques, l’objet d'essais variés sur la nature 
et la nécessité desquels tous sont loin d'être d'accord. 
Les essais à la fréquence normale des réseaux, à une 
tension plus élevée que la tension normale, sont-ils 
suffisants en pratique, comme M. Peek le disait dans 
son rapport à la Conférence internationale des grands 
Réseaux à trés haute Tension de 1921? «L'essai à 60 p: s, 
Ой essai à la fréquence de régime, convient le mieux 
Pour l'usage généra] et est trés pratique et recomman- 
dable en lant qu'essai normalisé. П est facile de le repro- 
duire toujours avec grande exactitude. C'est le plus ef- 
Псасе pour l'essai des isolateurs, vieux ou neufs... ». 

Le même auteur, qui s'est fait une réputation dans 
l'étude de toutes сев questions de hautes tensions, 
Youte: « On fait souvent des essais de haute fréquence 


à ondes amorties. On utilise à cet effet des fréquences 
de l'ordre de 100000 p: s, que l'on obtient à l'aide 
d'un circuit oscillant, produisant un train de 120 ondes, 
fortement amorties, par seconde. Ce circuit agit comme 
une succession de chocs... Comme étalonnage, l'essai 
convient mal parce qu'il est bien difficile d'obtenir des 
résultats concordants. Ceux-ci sont affectés'par la capa- 
cité des échantillons, etc... Des essais à haute fré- 
quence, à l'aide d'ondes non amorties, donnent lieu à 
des avaries aux isolateurs, sous une tension trés faible, 
à cause de la chaleur dégagée. Ce sont là des conditions 
quí ne se produisent pas sur les lignes de transmission 
d'énergie en service. » 

Par contre, dans un article paru dans D < Elektrotech- 
nische Zeitschrift > des 18 octobre, r° novembre et 
27 décembre 1923, reproduisant une communication 
faile à la 29* Assemblée annuelle du Verband 
deutscher Elektrotechniker, par M. Bucksath, et dont 
la < Revue générale de l'Electricité >x, a donné une tra- 
duction dans ses numéros des 26 juilletet 2 août 1924 (!), 
l'auteur croit pouvoir affirmer que les essais effectués à 
la fréquence normale sont tout à fait insuffisants, que 
l'on devrait toujours procéder à des essais spéciaux de 
choc sur toutes les piéces avant leur mise en service. 

La lecture de l'article de M. Bucksath ne semble pas, 
à vrai dire, entièrement convaincante, car, outre ce que 
nous en dirons plus loin, on voit immédiatement que 
les essais ont été faits dans des conditions telles, pour 
la plupart des modéles expérimentés, que les déchets 
dépassent de beaucoup ce qui a lieu couramment, at- 
teignant jusque 2o pour тоо dans l'essai normal de 


(t) W. BucksaTn ; Essai au choc électrique des isolaleurs 
de porcelaine. Alektrolechnische Zeitschrift, 18 octobre, 
1** novembre et 27 décembre 19235. t. хиу, p. 943-947, 975- 
980, 1105-1111. Kevue: générale de Г Eleclricité, 26 juillet 


et 2 août 1924, t. xvi, p. 158-162 et 203-210. 
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surtension à fréquence normale. Cela conduirait à une 
fabrication peu jrémunératrice et aménerait à une ex- 
ploitation bien irrégulière, avec de tels appareils dont 
il ne resterait que 4 sur 5 aprés des essais normaux. 
De bons porcelainiers assurent qu'ils lont incomparable- 
ment mieux. Il semble que M. Bucksath ait envisagé 
des essais à la limite de destruction des piéces : il en 
arrive à recommander l'essai de chaque isolateur de 
suspension individuel par application soudaine de ten- 
sions de 200 à 25о kv, de20à Зо fois et mème o fois suc- 
cessivement. Il faudrait savoir si c'est bien utile. 
M. Bucksath n'est d'ailleurs pas entiérement convaincu 
lui- méme puisqu'il dit à la fin : < П serait du plus haut 
intérét de faire une comparaison expérimentale en ser- 
vice entre des isolateurs ayant subi l'essai au. choc jus- 
qu'à la limite de perforation, et d'autres isolateurs sou- 
mis simplement à l'essai réglementaire. Tout ceci de- 
mandera évidemment beaucoup de temps ». 

Il y a là nombre de questions qui ne peuvent étre 
.ésolues qu'avec le concours de spécialistes en matière 
d'isolateurs beaucoup plus compétents que nous, mais 
ce que nous disions pour les isolateurs de porcelaine, 
à titre d'exemple, s'applique à beaucoup d'autres cas 
et méme à tous les isolants en général. 

Sous l'influence des écoles allemandes et suisses 
notamment, on verrait de plus en plus la nécessité 
d'essais de chocs de tension, d'ondes à front raide, 
d'ondes de tension rectangulaires, etc. Il y а déjà des 
réglements au sujet de l'essai des trausformateurs, et 
on retrouve là les mémes divergences d'appréciation 
que celles que nous signalions plus haut, mais la ques- 
tion est beaucoup plus compliquée, car les isolants des 
machines en général, et des transformateurs en parti- 
culier, n'ont pas une forme aussi simple qu'une cloche 
de porcelaine ; ils ne sont pas non plus soumis seule- 
ment à ce qui peut se passer sur des circuits simples 
comme des fils tendus. 

L'école américaine semble, au moins jusqu'à présent, 
rester fidéle à ses anciennes habitudes. Les essais com- 
merciaux de transformateurs, entre autres, se font tou- 
jours à basse fréquence et si on fait d'autres essais ce 
n'est que dans un but de recherches et de perfectionne- 
ments; ils ne sont pas « standards ». 

Quelle est la meilleure ligne de conduite? On peut 
dire tout d'abord que les dispositifs préconisés pour la 
production de ces ondes plus ou moins paradoxales, 
qui ne sont pas toujours aussi dangereuses qu'on le 
suppose à priori, conduisent à des résultals sans con- 
cordance assurée, ou donnant un supplément de sécu- 
rité illusoire. H y a là beaucoup de recherches à faire 
encore avant d'arriver à des formes pratiques d'essais 
augmentant réellement la sécurité, et jusque-là il 
semble bien qu'il faille s'en tenir aux anciennes consi- 
dérations plus simples qu'il ne faut pas dédaigner. 

Comme toujours, c'est l'expérience qui doit sanction- 
ner la valeur des considérations théoriques et les plus 
belles spéculations ne valent rien contre les faits éta- 
blis. À ce propos, nous avons entendu, lors de la der- 
nière Conférence internationale des grands Réseaux à 
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trés haute Tension, une discussion entre deux ingé- 
nieurs l'un suisse, l'autre américain. Le premier, chaud 
partisan de ces essais d'ondes à front raide, tirait de 
leur application au matériel suisse l'indice d'une supé- 
riorité sur la fabrication américaine qui n'est soumise à 
aucune épreuve de ce genre. Cependant, si on essaie de 
se faire une opinion juste et désintéressée sur la ma- 
niére dont se comportent en service les appareils de 
trés haute tension suisses et américains, sera-t-on amené 
à reconnaitre une supériorité des premiers en ce qui 
concerne les statistiques d'accidents? Le contraire 
semblerait plutót exact, disent certains. 


` 

П. Considérations sur les isolants. — Les iso- 
lants employés dans les appareils industriels onl lait 
l'objet, dans ces dernières années, de publications et 
de recherches déterminées par l'emploi de tensions de 
plus en plus élevées. On est amené à utiliser chacun 
des isolants mieux qu'autrefois, bien souvent en n'aug- 
mentant pas son épaisseur, la réduisant même parfois 
quand on augmente la tension qui lui est appliquée 
cette utilisation plus rationnelle et plus économique a 
permis de construire avec succés des appareils dont 
l'établissement ou le fonctionnement paraissaient dou- 
teux quelques années auparavant. | 

Les Américains ont beaucoup travaillé la question et 
ont contribué certainement à la classification ration- 
nelle des faits expérimentaux déjà connus, et à la mise 
sous forme simple de conclusions qui sont adoptées de 
plus en plus universellement. On trouvera, par exemple, 
dans le « Journal of the american Institute of electrical 
Engineers > de janvier 1924, un article de MM. Hayden 
el Steinmetz (') qui résume la plupart de ces idées. 

Nous les rappelons, aprés une lecture de cel 
article dont les lignes qui suivent se ressentiront cer- 
tainement, car, avant de parler d'essais d'isolants, il 
est de toute nécessité de connaitre le mieux possible 
les propriétés de ces corps. 

Quand on augmente la tension à laquelle est sou- 
mise un isolant, par exemple, entre deux plaques qui 
le renferment, on constate qu'à un certain moment 
l'isolant est perforé par une étincelle disruptive. La 
tension de disruption dépend du temps d'application 
de chaque tension : il y a une tension limite que sup- 
porte indéfiniment un isolant; une tension un peu plus 
élevée donne lieu à perforation au bout d'un temps 
assez long; une tension encore plus élevée aménera la 
perforation dans un temps plus court, etc... ien refai- 
sant naturellement l'expérience à chaque fois sur un 
nouvel échantillon intact). Pour chaque tension, il ya 
donc un temps nécessaire pour que la perforation ait 
lieu : c'est le retard de temps de cette tension pour 
l'isolant considéré. 

On a donné le nom de rapport d'impulsion au rap 
port de la tension, de durée d'application plus 00 


(!) HAYDEN et S+TEgINMETZ, Journal of the American instilule 
of electrical Engineers, janvier 1924, t. хып. p. 36-43. 
Résumé dans la Revue générale de l Electricité, 5 juillet 1924, 
t. xvi, p. 1 D. 
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T" moins brève, à la tension maximum que supporterait duirait que dans les conditions du coup de foudre ou 

ANS indéliniment le méme isolant; il y а un tel rapport ае la décharge d'une trés forte batterie déterminant à 

АЕ pour chaque durée de temps. l'intérieur du corps une véritable explosion. Cette des- 
truction du corps, résultat d'un gradient de potentiel 


erige L'air et les gaz n'ont pas de retard de temps appré- 
Wd ciahle : l'étincelle entre deux sphères de grand dia- 
QNS métre est à peu prés instantanée, l'expérience étant 
"dn faite sans que se produisent d'effluves visibles (corona), 
d el en metlant de côté les retards d'ordre électrique 
B: résultant de la constitution des circuits entre la source 


général trës élevé, n'est d'ailleurs pas réservée aux iso- 
lants : elle pourrait se produire aussi bien dans les 
corps conducteurs qui éclateraient par un coup de 
foudre si la soudaincté de l’application du potentiel 
empèchait l'établissement d'un courant appréciable. 
La plupart des diélectriques solides sont des con- 


De plus, les essais cffectués sur les liquides et les 
solides donnent des résultats beaucoup moins précis 
que ceux que l'on effectue sur l'air. On peut tracer une 
courbe donnant la distance disruptive pour chaque 
tension avec champ uniforme; on trouvera que, dans 
l'air, cette tension est énorme pour les trés petites dis- 
lances, atleignant 32o v environ comme limite mini- 
mum quelle que soit cette distance (on aurait atteint 
6,2 millions de volts par centimètre pour environ un 
demi-micron), puis, jusqu'à 45oo v, on s'élève à raison 
de бо kv: ст environ, tandis qu'au delà on a un gra- 
dient baissant de moitié, soit 3o kv : cm. 

Quoi qu'il en soit de la grandeur des résultats, si on 
écarte deux sphères d'une certaine distance dans l'air, 
qu'on maintienne toutes conditions semblables en ce 
qui concerne la température, la pression, l'humidité, 
el quon recommence un grand nombre de fois l'essai, 
on trouvera toujours la méme tension de disruption 
avec de petites erreurs expérimentales qu'on pourri 
porter sur une ligne brisée au-dessus et au-dessous de 
la valeur moyenne en ordonnées, avec le numéro de 
l'essai en abxcisses. 

Si on exécute les mémes essais dans l'huile de trans- 
formateurs, en s'entourant de toutes les précautions, 
en changeant l'échantillon chaque fois, les résultats 
se porteront sur une ligne brisée beaucoup plus acci- 
dentée, comme dix fois plus, avec des écarts qu'on ne 
peut plus attribuer aux simples erreurs d'expérience. 

La méme chose s'applique aux isolants solides essayés 
entre deux plaques, souvent avec plus d'écarts encore. 

L'explication admise de cela est que les isolants 
liquides et solides sont des corps hétérogènes. Quand 
un éclateur est placé dans l'huile, la disruption se pro- 
duit par suite de l'introduction entre les pòles de subs- 
tances de conductibilité électrique ou de constante dié- 
lectrique différant de celles de l'ensemble, attirées là 
par le champ électrique, ou provenant de l'action 
meme de се champ; il se produit des distorsions du 
clamp électrique, avec des valeurs suffisamment fortes 
du gradient de tension local pour que la disruption 
commence. 

Ce qu'on observerait avec les isolants hétérogènes 
ne serait pas leur vraie rigidité diélectrique. Le perce- 
ment par l'étince]le résulterait de ce manque d'homo- 
&énéité, ou de détériorations progressives locales plus 
ou moins rapides, et cela a lieu bien au-dessous du 
franchissement direct par l'étincelle. Celui-ci ne se pro- 
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Lp. sr de tension et les sphéres. 

po Les liquides et les solides constituant les isolants cou- — ducteurs qui ont été appelés de troisième classe, c'est- 

ch L rammentemployésont,au contraire, un retard de temps. à-dire qu'ils ont, dans une certaine étendue, une résis- 
tance qui décroit énormément avec la température. En 


laissant à cette température le temps de s'équilibrer, 
on constatera que le passage du petit courant corres- 
pondant à la conductibilité électrique sous tension 
constante augmentera la température, fera croitre le 
courant par diminution de résistance, et ainsi de suite : 
il se produit ainsi une instabilité qui ne s'arréte que si 
quelque chose change d'autre parl. On arrive ainsi, 
toujours en altendant l'équilibre de température, à la 
conception d'une tension appliquée pouvant décroitre 


alors que le courant croit (!). 
А cause du manque d'homogénéité des corps de la 


nature des isolants industriels, il y aura, dans une 
plaque soumise à une certaine différence de potentiel 
entre ses faces, quelques points un peu plus conduc- 
teurs de l'électricité. Le dégagement local de chaleur 
sera plus grand que la moyenne, et si peu que ce soit, 
la conductibilité électrique en augmente encore, et 
ainsi de suite. Deux choses peuvent arriver : ou bien la 
chaleur est enlevée de ce point chaud par conductibi- 
lité calorifique plus rapidement qu'elle ne se produit, 
au moins à partir d'un certain état, et alors il s'établit 
une température locale limite et stable, ou bien la cha- 
leur enlevée est toujours, et de plus en plus, inférieure 
à celle qui se produit, et alors la température croitrait 
sans limite : mais cette température croissante, agis- 
sant sur la matière de l'isolant, devient destructive et 
le percement électrique s'ensuit. On a pu suivre expé- 
rimentalement les phases successives de ce phénomène. 

Dansdescirconstances bien déterminées, il v auraainsi 
une tension qui déterminera le percement en un temps 
donné. Elle dépend de la température initiale ou de la 
température moyenne de l'échantillon considéré ; le 
point le plus chaud atteindra la température pour 
laquelle la matière se détruit suffisamment pour donner 
passage à l'étincelle avec une tension appliquée d'au- 
lant plus faible que la température initiale ou moyenne 
sera plus élevée. C'est bien ce qu'indique l'expérience: 
les isolants usuels sont percés plus facilement à chaud. 

Toutes choses égales d'ailleurs, une forte conducti- 
bilité calorifique, une grande chaleur spécifique sont 
des circonstances favorables, reculant la tension qui, 


en moyenne, donnera le percement. 
On explique encore ainsi cette constatation expéri- 


(!) Revue générale. de l'Electricilé, 23 août 1924, t. xvi, 


р. 322-224. 


— — — —  — 


mentale: la tension de percement d'un isolant est 
variable, dans des conditions déterminées, entre des 
limites assez différentes, mais il y a une certaine 
moyenne qui croit beaucoup moins vite que l'épaisseur 
des plaques étudiées. Si le point chaud, dont la tempé- 
rature devient destructive, a une section extrémement 
faible, prenant ainsi la forme d'un filament joignant 
normalement les deux surfaces extrémes, la dissipation 
de chaleur est proportionnelle à sa longueur, la pro- 
duction de chaleur également ; la température atteinte 
sera indépendante decette longueuret, par suite, la ten- 
sion de percement sera donc proportionnelle à cette 
longueur ou à l'épaisseur de la plaque isolante. Si le 
point chaud, au contraire, a une section très grande 
devant l'épaisseur, le refroidissement a lieu surtout 
par les plaques conductrices qui sont appuyées sur les 
faces extrémes pendant l'essai ; le milieu est beaucoup 
moins refroidi et d'autant moins que l'épaisseur est 
plus grande; la tension de "upture est, à la limite, pro- 
portionnelle à la racine carrée de l'épaisseur. La 
movenne des tensions de rupture observée sera donc 
proportionnelle à une puissance de l'épaisseur entre 1 
et 0,5, d'autant plus voisine de la dernière que l'épais- 
seur est plus grande. 

On constate une tension de rupture plus faible quand 
la fréquence augmente, car l'hystérésis diélectrique et 
les phénomènes de cette nature amènent un dégage- 
ment de chaleur grossiérement proportionnel à cette 
fréquence, et augmentent ainsi la température moyenne, 
donc celle des points chauds. 

La disruption par destruclion calorifique en des 
points chauds est une question de tension efficace 
principalement, la température des points chauds ne 
pouvant suivre que trés peu les variations du carré des 
tensions instantanées. 

Un autre processus de disruption résulte de la pré- 
sence de particules, de plus grande conductibilité ou de 
plus grande constante diélectrique que la moyenne, 
susceptibles de se déplacer sous l'influence des forces 
dues au champ électrique appliqué. On peut observer 
cela aisément en disposant deux sphéres dont les 
centres sont dans le méme plan horizontal dans une 
cuve remplie d'huile. Si on introduit dans la cuve de 
minuscules gouttes d'eau, on les voit attirées par une 
sorte de succion dans l'intervalle des sphéres, s'allonger 
en un filament mettant en court-circuit le champ élec- 
trique,ce qui amène une décharge détruisant ce pont 
conducteur. 

L'humidité contenue dans les pores d'un isolant 
solide se meut de mème dans ces pores de la mème 
manière, mettant aussi en court-circuit localement ou 
totalement le champ électrique. Le gradient de ten- 
sion devientexcessif en certains points et la disruption 
se fait par instabilité thermique ou chimique en résul- 
tant. 

Si on imprègne un isolant d'une substance liquide, 
ou simplement visqueuse, on pourra avoir des mouve- 
ments de ce genre du corps injecté si sa conductibilité 
électrique et sa constante diélectrique sont différentes 
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de celles du support plus rigide ; cela amëne une redis- 
tribution de la substance d'imprégnation qui реш 
avoir des conséquences funestes. 

Les particules de propriétés différentes de celles de 
la masse générale peuvent ainsi amener localement des 
gradients de tension exagérés. Avec des corps orga- 
niques principalement, on peut avoir des détériorations 
par action chimique plus ou moins lente, comme une 
carbonisation due à une température trop élevée loca- 
lement ; dans ce cas, le changement de constitution 
accroit encore la conductibilité électrique locale. La 
forme générale du produit d'une telle détérioration est 
celle d'une aiguille qui conserve un gradient de ten- 
sion excessif en avant, de telle sorte que le diélectrique 
est percé progressivement jusqu'à ce qu'il le soit assez 
pour que la disruption violente et définitive se pro- 
duise : le temps nécessaire peut ètre plus ou moins 
long, quelquefois fort long. 

La constante diélectrique des isolants ordinaires 
varie de deux à huit fois celle de l'air. Si un isolant 
contient des occlusions d'air, le gradient de tension, 
inversement proportionnel à la constante diélectrique 
y est plus élevé, et comme la rigidité de l'air est rela- 
tivement faible, il est percé avec production d'effluves 
ou « corona », ce qui dégage de la chaleur et produil 
des actions chimiques plus ou moins rapides. Cette 
ionisation de l'air occlus est probablement une cause 
assez fréquente d'accidents. Elle doit se produire dans 
le mica assez facilement, à cause de la facilité avec 
laquelle il se clive et cela rend incertaine la valeur de 
simples plaques de mica pour un isolement à haute 
tension ou la constitution d'un condensateur ; une 
injection d'autres matières est difficile, car les espaces 
libres sont faibles et de nouveaux clivages peuvent зе 
produire ultérieurement ; enfin, les substances qu'on 
peut injecter ont une résistance à la perforation diclec- 
trique plus faible que le mica, tout en ayant une cons- 
tante électrique plus faible également. On trouve dans 
les formulaires que la rigidité diélectrique du mica au- 
dessous de 1 mm d'épaisseur varie de 600 à 2000 kv:cm, 
tandis qu'on sail qu'en pratique il faut compler sur 
beaucoup moins. 

Dans toutes ces questions de destructions d'isolants, 
une considération qu'il ne faut pas perdre de vue, car elle 
est quelquefois primordiale, est la suivante : un isolant 
est percé par une tension déterminée au bout dun 
temps très long ; on applique une tension plus élevée 
pendant un temps limité, il n'y aura pas perforation. 
Si cette tension disparait, les choses peuvent revenir 
dans l'état primitif si l'isolant n'était en train de se 
modifier que par accroissement de tempéralure ; mai 
il peut subsister une certaine détérioration si une 
aclion chimique, comme une carbonisation, avait 
commencé. Dans le premier cas en répétant plusieurs 
fois l'expérience de l'application de la méme tension 
dans le temps limité, avec un intervalle suffisant 
de temps entre les applications, l'isolant ne ser 
pas percé ` dans le second cas,il pourra etre. I 
est évident qu'il ne saurait y avoir de lois gene 
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rales ou de formules s'appliquant convenablement. 

Si on dispose en paralléle plusieurs isolants, on ne 
pourra étre sür que l'un d'eux sera percé le premierpar 
disruption. Les diverses natures de corps isolants ont 
des retards de temps et des rapports d'impulsion qui 
varient dans de trés grandes limites. Ainsi un transfor- 
mateur serait endommagé par une cerlaine tension 
lentement croissante qui percerait ses isolants internes 
bien avant que ne jaillisse un arc suivant la surface de 
la borne ; au contraire, lors d'une énorme surtension 
très soudaine, comme un coup de foudre, on obser- 
vera, si les dimensions sont judicieusement établies, 
que cet arc externese produira en laissant indemnes les 
isolants liquides et solides. 

Par contre, les isolateurs à chaine pour les lignes à 
trés haute tension, sont toujours établis de telle sorte 
que, lorsque la tension croit, au cours des essais à fré- 
quence normale, il y ait production d'un arc de con- 
tournement le long de la surface avant la perforation 
de la porcelaine. Cependant, lors de coups de foudre 
représentant une trés rapide application de la tension 
avec une énergie considérable, il est possible d'obser- 
verla perforation avant l'arc de contournement. Si 


. l'énergie n'est pas suffisante, la capacité des isolateurs, 


tendant à la mise en court-circuit des tensions rapide- 
ment variables, peut empêcher la rupture; cette 
énergie n'existe bien souvent pas dans les essais à 
haute fréquence couramment pratiqués. 

Dans toutes les questions de perforation d'isolants 
par des surtensions qui peuvent se produire, il est 
absolument nécessaire de tenir compte de facteurs 
qu'on laisse trop souvent de cóté; ce sont surtout : 

L'amortissement apporté à la valeur de ces surten- 
sions par les conditions mêmes de leur propagation, el 
notamment par les courants de Foucault, les cffluves ; 
l'énergie que représentent ces surtensions; le temps 
nécessaire pour qu'un isolant soit perforé. ` 

51 ces facteurs n'existaient pas, les exploitations 
électriques seraient impossibles, car on aurait infailli- 
blement le percement des isolants en règle générale et, 
pour ainsi dire, normale. Ceci a récemment été exprimé 
ici, en disant : « Si un démon tout puissant supprimait 
brusquement un certain nombre de phénomènes en 
apparence accessoires, comme les courants de Fou- 
cault, toutes les distributions électriques s'arréteraient 
presque sur l'heure » (Boucherot), et de l'autre cóté 
de l'Atlantique : « En négligeant certains facteurs de 
cette espéce, on démontre qu'une pierre tombant au 
milieu d'une plaque de blindage la fracasserait > 
(Hayden et Steinmetz). 


Ш. Chocs électriques. — On appelle, en général, 
choc électrique ce qui se passe quand on soumet brus- 
Чиетеп{ un appareil, une installation, un réseau élec- 
triques à l’action soudaine d'une différence de poten- 
tiel. Ce peut être la fermeture d'un interrupteur, ce 
peut être le résultat d'un contact accidentel avec un 
autre circuit, ce peut être l'arrivée d'une décharge 


atmosphérique comme un coup de foudre, etc. 
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Ce qui a lieu dans les premiers instants qui suivent 
cette modification de l’état du circuit électrique ne se 
tire pas des formules ordinaires qu'on а coutume 
d'employer, car ces formules ne se rapportent qu'à 
l'état permanent et on a négligé, dans leur établisse- 
ment, ce qui se passe dans les premiers instants. Ces 
termes négligés sont bien contenus implicitement dans 
les équations d'où l'on part, mais on les laisse généra- 
lement de cóté en cours de leur résolution dans le but 
de simplifier en ne trainant pas des formules compli- 
quées inutiles, quelquefois intéressantes moins d'une 
[ois sur mille, par exemple. 

C'est ainsi que la loi d'Ohm nous dit qu'en fermant 
une force électromotrice constante и sur un circuit de 


résistance À il en résultera le courant 


Mais on sait aussi que cela n'a lieu qu'au bout d'un 
temps théoriquement infini, quoique pratiquement 
assez court, très court quelquefois, mais souvent aussi 
de l'ordre de plusieurs secondes. En revenant sur les 
termes négligés, on donnera à la valeur de l'intensité 


la forme 


ой L est la self-inductance du circuit. Le terme expo- 
nenliel diminue en général trés vite et devient négli- 
geable. 

Mais ce n'est pas tout, on peut revenir sur d'autres 
termes négligés aussi, et d'importance encore moindre. 
On trouvera que la tension et l'intensité ne s'établiront 
aux valeurs de régime et méme aux valeurs de la 
seconde équation que par des oscillations trés rapide- 
ment amorties, quelquefois d'une fréquence énorme et 
bien au delà des millions de périodes par seconde, au 
cours desquelles la tension prendra une valeur double 
de la valeur de régime. En général cela sera encore 
plus négligeable que la correction précédente de 
l'intensité. 

On a quelque chose d'analogue dans tous les cas. Si, 
par exemple, on charge un condensateur de capacité C 
avec une tension continue « au travers d'un circuit de 
résistance /? et de self-inductance L, ce condensateur, 
en régime, sera caractérisé par une tension иеп per- 
manence à ses bornes et par un courant nul arrivant à 
ses armatures. Mais ce passage de l'état initial où le 
condensateur est non chargé à celui oü il a la différence 
de potentiel и entre ses armatures demande du temps : 
il y a une période variable pendant laquelle cette diffé- 
rence de polentiel entre armatures suit une loi expo- 
nentielle un peu plus compliquée que celle ci-dessus, 
si la résistance est assez grande, soit 
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Si, au contraire Л est plus faible, chacun sait que la 
différence de potentiel entre armatures du condensateur 
s'élève jusqu'à une valeur supérieure à w et générale- 
ment inférieure à 2 u, atteint un maximum, diminue, 
devient inférieure à u en atteignant ensuite un mini- 
mum, croit, dépasse # avec un maximum plus faible 
que le premier et ainsi de suite en n'atteignant la 
valeur permanente # qu'au bout d'un temps théorique- 
ment infini, et pratiquement d'autant plus court que À 
est plus grand ; cette tension est représentée par 


tandis que le courant qui parcourt les fils entre la 
source de force électromotrice u et le condensateur est 


L'allure des courants et des tensions, dans ce régime 
transitoire est donc sinusoïdale avec amortissement 
I . # * 
exponentiel. La fréquence est — St et, si la résistance 
b 27% 24, 
est faible, elle devient, suivant la formule bien connue, 


1 


| DEN LU 

On peut compliquer le probléme, chercher ve qui se 
passe dans des circuits plus complexes ou plus difficiles 
à introduire dans des formules mathématiques. Par 
exemple, au lieu de charger un condensateur, nous 
pourrons conslituer quelque chose danalogue au 
moyen d'un fil rond de grande longueur, comme une 
ligne électrique de plusieurs kilomètres de longueur 
ouverte en une extrémité, tandis que l'autre est reliée à 
un póle d'une source de courant continu dont lautre 
pôle est mis à la terre. On peut d'abord considérer ce 
cas comme celui d'un circuit fermé sur la tension « et 
dont la résistance est infinie, puisque le bout de la 
ligne opposé à la source n esl relié à rien de conducteur : 
en régime permanent le courant sera nul et la tension 
par rapport au sol sera celle de la source, en tous les 
points de la ligne. 

On peul dire aussi que le fil a une capacité par 
rapport au sol, qui est répartie sur toute sa longueur; 
ila de mème une self-inductance qui est répartie sur 
toute sa longueur. Chacun des éléments de la ligne se 
chargera à la tension de la source comme un condensa- 
teur élémentaire, au travers de la résistance et de 
l'induclance de la fraction de ligne comprise entre cet 
élément et la source. Ce qui se passera sera la somme 
de ce que nous donneront ces condensateurs élémen- 
taires traités par les formules qui précédent. 
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Avec une faible résistance, la tension en chaque 
point du fil qui, finalement, doit prendre la valeur 
constante v, passe transitoirement par des valeurs oscil- 
latoires. ll en est de méme pour le courant en chaque 
point du fil qui, finalement, doit prendre une valeur 
nulle. Nous obtiendrons exactement le méme résultat 
que celui qui est obtenu ауес un condensateur en ce 
qui concerne la fréquence de cette oscillation, en affec- 
tant Let С, qui sont répartis au lieu d'être massés, du 


2 . ae H . . 
facteur — (qui s'introduit ici comme dans tous les pro- 
т 


blèmes de répartition analogue, comme dans le pro- 
blème de la pression interne d'un réservoir circulaire, 
force répartie sur toute la surface cylindrique, par 
exemple), et la fréquence est 


, Si R est négligé. 


|- 


[== 


S 
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Nous mettons l'indice r: parce que cette fréquence 
n'est plus seule; elle est accompagnée de tous ses har- 
moniques impairs, la vibration ayant lieu, comme on 
dit, en quart d'onde. Tout cela est bien connu. 

Mais, de méme que si, dans le cas du condensaleur 
seul, nous trouvions que loscillation dure indéfini- 
ment en supprimant la résistance, soit R = o, nous 
obtiendrions encore ici une oscillation fondamentale 
avec tous ses harmoniques impairs superposés, 
durant indéfiniment. 

Sion ne se contente pas du caleul simple fait avec 
JI = о, on trouve que l'oscillation sinusoïdale complexe 
de toutes ces fréquences superposées s'atténue encore 
suivant une loi exponentielle, avec introduction de 


: ІД | 
e-*t ou ха encore la valeur - L Cet amortissement, 
2 


qui vient des pertes dues à la résistance traversée par 
le courant de charge du condensateur complexe qué 
constitue la ligne, augmente encore si la ligne est mal 
isolée ou s'il se produit des efiluves donnant lieu à une 
perdilance 6, et a devient 


ı /R G 
a=: (z+): 


Lorsque le fil est court, la fréquence f, est grande ; la 
résistance n’est done plus une constante à cause de 
l'effet de Kelvin, dù aux courants de Foucault internes, 
qui se fait de plus en plus sentir quand elle augmente; 
aussi les harmoniques supérieurs de f, s'amortissenLils 
plus vite que le terme fondamental ou les premiers. 14 
solution mathématique complète devient ainsi difficile; 
maison peut avoir facilement des approximations utiles 
pour examiner les cas de la pratique. Nous y revenons 
plus loin. 

Nous compliquerons encore la question en raccordant 
la ligne à un autre circuit au lieu de la laisser ouverte. 
La solution de la recherche de la période transitoire 
devient plus ardue. Cependant des cas parliculiers ont 
été traités et méme la solution générale a été indiquee. 
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L'ouvrage de Steinmetz (!), notamment, qui date déjà ` 


d'une quinzaine d'années, examine un grand nombre 
de ces problèmes. Dans la section IV, le chapitre VI et 
les suivants se rapportent au circuit complexe et aux 
points de transilion, c'est-à-dire an circuit composé de 
sections avec conslantes électriques différentes, comme 
une ligne aérienne reliée à un càble souterrain, ou à 
des transformateurs. On peut reprocher aux éludes sur 
ces questions, et au livre ci-dessus en particulier, 
d'exiger du lecteur beaucoup d'attention et de l'obliger 
à suivre des développements mathématiques assez 
longs, mais rela tient à l'essence même du problème, 
el d'ailleurs ces calculs se simplifient bien souvent si on 
prend le soin de bien les poser et de négliger, en pre- 
miére approximation, cerlaines choses quand c'est 
possible. 

Quoi qu'il en soit, la question de la détermination de 
la tension et de l'intensité en ehaque point d'un circuit 
méme complexe, et de ce qui se passe aux points de 
transition entre ses diverses sections électriquement 
différentes, celle question, disons-nous, a été traitée 
depuis longtemps, en partant simplement des anciens 
procédés de l'électrotechnique. En particulier, si nous 
fermons la ligne, ouverte tout d'abord, d'un côté sur 
une ligne de constantes différentes dont l'extrémité 
opposée est reliée à la terre, de l'autre côté sur une 
source de tension continue dont l'autre pôle est égale- 
ment à la lerre, nous pourrons déterminer, en période 
transitoire, la tension et l'intensité en chaque point de 
chacune des deux lignes. Si au lieu d'une ligne à cons- 
lantes réparlies, la seconde est plus simple, la solution 
šera un Cas parliculier de cette solution générale : ce 
peut être une simple résistance, avec longueur, perdi- 
lance, inductance, capacité nulles: ce peut ètre un con- 
densateur avee longueur, perdilance, inductance, 
réSislance nulles; ce peut être un condensateur mal 
isolé, оц avec résistance en dérivation се qui 
rêvient au cas qui précède, mais avec perditance non 
nulle, ete, 


IV. Dispositifs expérimentaux pour la produc- 
tion de chocs électriques. — Un certain nombre de 
dispositifs expérimentaux destinés à soumettre les appa- 
reils électriques à des choes électriqueset а éprouver ainsi 
leurs isolants ont été imaginés surtout en Allemagne 
el en Suisse. Le Verband. deutscher Elektrotech- 
nker (V. D. E.) et l'Association suisse des Electriciens 
onl misen service, depuis un an environ, des règlements 
‘ans lesquels on indique des montages devant pro- 
duire les chocs en question. Nous avons eu occasion 
Че dire déjà (2) que les méthodes préconisées ne сол- 
duisent à aucune épreuve définie, qu'elles ne permet- 
lent Pas la reproduction de circonstances déterminées, 
qu elles sont incomplètes et illusoires et par cela même 


(1) C.. EE 
i Ae Р. STEINMETZ. Théorie el calcul des phénomènes élec- 
TO de transition cl des oscillations. Traduction P. Benet 


(Bunoa et Pinat, тог»). 
*) Bullelin de la Société francaise des Electriciens, aoùt- 


octo ; А SC , 
Ге 1924, t. iv (4° série), р. 877-904. 
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peuvent étre dangereuses, et nous conseillons de s'abs- 
tenir de leur emploi. 

Nous allons revenir sur le dispositif décrit. par 
M. Bucksath et à la partie théorique de sa communica- 
Lion. Le montage est celui dela figure 1 : une tension con- 
tinue V (obtenue pratiquement par le redressement mé- 
canique d'une source alternative avec mise en dérivation 
d'un condensateur) est ferméc au moyen d'un interrup- 
teur à double póle sur l'isolateur représenté par le con- 
densateur Ch, au travers d'une ligne d'inductance Z et 


у С, 


Fig. 1. -- Montage proposé pour essai avec chocs électriques. 


de capacité C. « La fermeture de l'interrupteur donne 
naissance à une onde de tension rectangulaire de һаи- 
teur V qui se dirige vers le condensateur avec la vitesse 
de la lumière. L'onde, réfléchie par le condensateur, 
revient vers la source oü elle subit une seconde ré- 
flexion et elle relourne au condensateur pour être ré- 
fléchie de nouveau, ele. Des ondes de tension en 
nombre infini vont el viennent donc le long de la ligne. 
Pour calculer la tension au condensateur, l'auteur ap- 
plique un artifice consistant à déterminer l'influence 
exercée par ehaque onde séparément et à reproduire la 
tension finale comme une superposition de tensions en 
nombre aussi grand qu'on le veut... (1) » 

L'auteur. traite donc le. probléme au moyen des 
ondes mobiles qui progressent, se réfléchissent, ete., 
procédé qui peut paraiire à première vue tout diffé- 
rent de la méthode analytique ancienne qui donne à 
chaque inslant la tension et le courant en chacun des 
points du circuit et, en particulier, entre les armatures 
du condensateur constitué par l'isolateur. Cette consi- 
déralion directe des ondes, très en faveur auprès de 
certains actuellement, conduit à des conclusions plus 
rapides que les longues formules des anciens procédés ; 
elle est d'ailleurs basée sur les conclusions mémes ар- 
porlées par ees anciens procédés puisque la recherche 
de la tension et de l'intensité en chaque point amëne 
précisément à conclure que ces valeurs sont celles que 
l'on aurait en considérant un ensemble de certaines 
ondes, au moyen de décomposilions diverses de for- 
mules. 

Mais ce qui ne paraît pas facile à introduire dans la 
considération simple de ces ondes mobiles, si on ne 
veut pas compliquer la question au moins autant que 
par le procédé direct de recherches de la tension et du 
courant en chaque point, c'est justement ce que donne 
le procédé direct en plus et ce qui surtout le complique. 


(!) Revue générale de ÜEleclricilé, 26 juillet 1924, t. xvi, 
p. 158. 
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Ce sont les notions d'amortissement surtout dues aux 
résistances et leur effet Joule, aux dissipations раг 
courants de Foucault qui sont d'ordre capital en ces 
matières, aux dissipations par mauvais isolements ou 
par effluves, etc. 

M. Bucksath, dit bien que, jusqu'à sa communica- 
tion, la tension aux bornes de l'isolateur-condensateur 
qu`il envisage n'a « jamais été déterminée d'une ma- 
niere satisfaisante ». Mais peut-on être bien satisfait 
de sa solution ? 

Aucune des ondes successives qu'il envisage n'est 
alfectée d'amortissement. Cependant les dispositions 
de circuits qu'il indique amènent à des fréquences de 
millions de périodes par seconde pour l'onde princi- 
pale, et plus encore pour ses harmoniques. Pour ne 
pas ajouter des ondes indéfiniment, il sarréte à un 
certain rang, quelquefois au dixième, quelquefois au 
dix huitième; pourquoi en rester là? Ces ondes n'ont 
encore parcouru que quelques dizaines de mètres, avec 
le dispositif expérimental adopté, ce qui les amène sur 
la premiére aprés l'ordre du millioniéme de seconde 
pour un essai qui dure forcément plus longtemps; si 
on suppose quil n'v a pas d'amortissement ne fau- 
drait-il pas s'arrêter beaucoup plus loin? 

De plus, la ligne, quoique fermée sur Ie condensa- 
leur, est en méme temps, et sans explication, supposée 
ouverte et vibrant en quart d'onde. Il est donc absolu- 
ment nécessaire que la capacité de l'isolateur soit 
négligeable devant celle de la ligne et n'apporte ainsi 
que des modifications de second ordre sur les tensions 
et courants obtenus en chaque point de cette ligne sans 
la présence de l'isolateur-condensateur. 

En fait, M. Bucksath admet que les isolateurs ont 
une capacité « de 15 à Зо em >x, en unités électrosta- 
tiques, се qui donne, puisqu'un farad équivaut à 9. 10!! 
de ces unités, de 1,67 Xx 10—-!! zà 3,33 >< 10-"! g. Une 
ligne électrique ayant une capacité de l'ordre de 10—!! р 
par mètre, on est donc conduit à mettre les isolateurs 
au bout d'une ligne avant tout au moins quelques 
dizaines de mètres, comme il l'indique. Cette longueur 
minimum est indispensable, car on est entre deux cas 
limites: la ligne peut être supposée extrémement 
longue à capacité et inductance réparties, ce qui peut, 
peut-étre, nous donner |: : chocs électriques spéciaux 
que nous recherchons, ou bien la ligne peut être sup- 
posée extrémement courte et alors on charge tout sim- 
plement le condensateur avec des ondes sinusoidales 
amorties de fréquence élevée, comme nous l'avons rap- 
pelé précédemment. 

D'autre part, on ne peut augmenter beaucoup la lon- 
gueur de la ligne d'essai, car on ne saurait souvent où 
la mettre. Les conducteurs doivent rester partaitement 
rectiliznes, non sonmis à toute espèce d'influence, ou 
alors on changerait les constantes, l'allure du phéno- 
mene..... ; on ne saurail plus ce que l'on ferait; on ne 
le sait déjà pas trop sans ces complications, 

Dans le cas d'une ligne supposée longue, eelui où se 
place M. Bneksath, il arrive aux conclusions suivantes : 
la tension aux bornes du condensateur ne varie pas 


selon une forme d'allure rectangulaire; elle est pério- 
dique, atteignant une valeur maximum égale à environ 
deux fois la tension appliquée et une valeur minimum 
égale à environ zéro, le passage de l'une à l'autre se 
faisant d'une maniere générale assez progressive avec 
allure locale tourmentée suggérant la présence d'un 
terme principal et d'harmoniques. La figure 2 est une 


2V 


mem op me a em = 4 чь em ша» om em eg =» =» == gem ep em ш» =» 


Tension 
< 


Temps 


Fig. 3. — Tension aux bornes du condensaleur. 


indication moyenne de ces résultats. C'est à peu pres 
tout ce qu'on peut conclure étant données les réserves 
que nous avons exprimées plus haut. | 

Tout cela est-il bien nonveau et ne peut-il se tirer 
simplement de considérations et de formules connues 
depuis longtemps ? 


IV. Condensateur à l'extrémité d'une longue 
ligne. — Si nous nous limitons, pour simplifier, au са“ 
d'une ligne assez longue de telle sorte que la capacile 
du condensateur soit d'abord considérée comme nulle. 
c'est-à-dire la ligne ouverte, le montage étant, pour si 
plifier l'exposé et les raisonnements, celui de la figure ? 


Fig. 3. — Schéma du montage d'essai simplifié. 


ой Ja ligne a une capacité et une inductance réparties 
L et C, la fermeture de l'interrupteur déterminera um 
oscillation quart d'onde temporaire, contenant une 
fréquence fondamentale 


et ses harmoniques impairs. La proportion de се 
harmoniques sera donnée par les conditions du pre 


) 
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amat 
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blème et, si on admet que la tension immédiatement 
après l'interrupteur varie subitement de o à V, cette 
proportion sera telle que la tension en un point quel- 
conque sera obtenue au moyen de lignes droites horizon- 
tales raccordées par des lignes verticales. C'est ce que 
donnera l'application des formules usuelles. A l'extré- 
inilé ouverte, en particulier, on aura la figure 4. 
Malgré sa forme, c'est une oscillation sinusoidale 
accompagnée d'hnarmoniques. Ces harmoniques sout 


“V Dp Sa DEDE Sie 


Temp 5 


Fig. 4. — Tension à l'extrémité d'une ligne, 
connectée à une extrémité, pendant la période variable. 


еп proportion telle qu'ils correspondent à la décompo- 
sition en série de Fourier de la tension uniforme main- 


tenue à l'extrémité fermée. 
Les formules sont connues; elles donnent 


< 
с г SN o ш. 
т < 2, — I H 


1 


— 


20 
| TN S SS es š 2 
; 4 oo Uo mr 
pu 


R L 20 — 1 

1 
pour la tension et le courant en un point de coordon- 
nee ç obtenue en multipliant sa distance depuis l'ori- 


gine f e par — 
-ermee par — avec А == longueur totale, au temps 


désigné par 
0 gc 


Il faut prendre la suite des termes de м — rà 4 — x. 


, EEN Ve А 
A] extrémité ouverte < — = et on obtient 
A 


Y * š >) / hi (m : 
иу APE — | 


. . ` * 
La somme des cosinus sous le crochet est égale à + i 
av с H D ` 
€C passages brusques d'un signe à l'autre pour 0 — 
p Л Te LU 
HE us la somme ne devenant nulle que slricte- 


"d Pour cette valeur. C'est ce que représente Іа 

иге 4, 

TOM on ne pourra guère admettre que le polen- 

Dee ЕЯ p He m mug n 1 е 

la йй шге i E emps In nen court aprés 
. y a certainemenl introduction d'une 
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résistance variable de > ао, par contact qui augmente 
progressivement de surface, par étincelle jaillissante. 
On obtient alors plutót une forme analogue à celle de 
la figure 5, la montée de potentiel se faisant un peu 
obliquement, avec quelques dentelures peut-être, selon 
la loi de variation de la résistance de © à o. 

Jusque-là, nous supposons une ligne sans résistance, 
sans fuites de courant, tout cela se passe sans énergie 


Temps 


Fig. 5. - - Tension à l'extrémité d'une ligne. 
connectée à une extrémité, début de l'oscillation. 


et l'oscillation durerait indéfiniment. Cela n'est évi- 
demment pas, puisque l'expérience nous montre qu'au 
bout d'un temps court le potentiel de la ligue sera V 
uniformément. 

Si on introduit R et 6 résistance et perditance de la 
ligne, de la maniére usuelle, dans les formules, on 
trouvera qu'il faut multiplier les lermes transitoires 


par 


077 u d 


avec 
1 /R G 
pon (7 + cl 


de sorte que l'onde transitoire perd. graduellement sa 
hauteur, passant, au lieu de o à 2 V alternativement, de 
wà э V — w, avec w croissant rapidement jusqu'à la 
valeur FV. 

Ainsi avec une ligne constituée par un fil ou un tube 
de cuivre de т ст de diamètre, on est amené à une уа- 
leur x, correspondant à une ligne de quelques déca- 
mètres de longueur, égale à l'ordre de 10000 (pour la 
fréquence du terme fondamental et ses premiers har- 


moniques). 
Au bout de т тооооо* de seconde, l'amortissement 


réduira à о,ө; 
Au bout de 1/50 000° de seconde, l'amortissement ré- 


duira à 0,82 ; 
Au bout de т 10 000° de seconde, l'amortissement ré- 


duira à о,3-; 
Au bout de т 5ooo* de seconde, l'amortissement ré- 


duira à о, 13; 
Au bout de 1:/rooo* de seconde, l'amortissement 


réduira à 0,00... 
ll faudrait, en réalité, tenir compte des valeurs 


` 


variables de # et de G avec la fréquence à cause de 


а=. ARS te U sn aims en 
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l'effet Kelvin et de l'augmentation des effluves, de sorte 
que, quoique les formules soient établies avec R et G 
constants, on est amené à introduire dans chaque 


cos k0 ‚ | : 
terme en XN s un amorlissement croissant avec la 


fréquence, ce qui n'est pas rigoureux, mais suffit pour 
se rendre compte de la marche générale. Au bout d'un 
temps trés court, surtout si la fréquence fondamentale 
est déjà élevée, ou la ligne courte, il ne reste plus que 
le premier terme accompagné de quelques. suivants 
seulement et réduils encore plus que lui. On obtient 
ainsi une courbe d'aspect de plus en plus sinusoidal au 
fur et à mesure qu'elle se réduit d'amplitude autour de 
la valeur fixe V. Cela n'exige, sauf pour les lignes trés 
longues qui ne donnent lieu qu'à de petites fréquences 
d'oscillation, qu'une faible fraction de seconde en 
général. 

Introduisons maintenant la capacité C, де l'isolateur 
(fig. 3), qui est très faible, de telle sorte que les fré- 
quences d'oscillation ne changent pas. On sait qu'un 
condensateur soumis à une différence de potentiel ai 
absorbe un courant 


| ‚ du 
=, —. 
dr 


Quand wi variera très vite, dans des parties verticales, 
ou presque, de courbes comme celles des figures 4 et 5, 
i? prendra donc des valeurs énormes. H en résulte 
que la préseuce d'un condensateur tend à déformer la 
courbe de tension qu'on obtiendrail sans lui en dimi- 


! 


di 3 ` . . . . 
nuant ~, c'est-à-dire en iuclinant ces parties de la 
( 


courbe. 

De plus, w’ se composant de termes principal et har- 
moniques, le courant £ ne contiendra pas la mème 
proportion de chacun d'eux, principal et harmoniques, 
que la tension т. Celle-ci sera donc modifiée de telle 
sorte que les harmoniques se manifestent davantage 
par des déformations, que sur les courbes des figures / 
el 5. On arrive ainsi à une courbe analogue à la fi- 
gure 2 el c'est aussi tout ce qu'on peut tirer de l'examen 
des figures données par M. Bucksath qui, par la facon 
méme dont elles ont été élablies, ne correspondent qu'à 
la délermination d'une allure générale. 

Nous pourrions en rester sur се caleul, mais nous 
pouvons aussi voir comment on pourrait aller un peu 
plus loin dans la recherche de ces courbes tout en ne 
faisant pas de développements trop longs. 

Il est facile de trouver quelle correction approxima- 
tive on peut apporler aux formules ci-dessus après 
l'introduction de ce faible condensateur C,. Supposons 
done le courant £ pris par le condensateur trés petit 
et existant d'un bout à l'autre du fil, e'est-a-dive que le 
régime des tensions est assez peu modifié le long du fil 
pour que le courant qui existait d'autre part avant lin- 
troduction du condensateur €, ne change pas sensible- 
ment, c'est-à-dire que l'on a 


d du 
Ду 
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Nous écrirons que la tension modifiée au bout de là 
ligne après l'introduction du condensateur est 


uw“ =u Le 


e sera précisément la chute de tension amenée, tout le 
long du fil dont la résistance est d'abord персе, par 


la propagation du courant supplémentaire Ü 


d à di 
pole axf,L-— 
d/ KU 
d'u” 
F eege д? ә Y 
— 4 f 1 d 
— LI C e S ` , A 9 d'u 
= approximativement à — 4z? fi? LC, du 


En dérivant deux fois и’, on obtient 


du qu s | 
1 = | (cos — 3cos30 + 5e0850 — 7 cosz 0 +...) 
d'oü 


C, Я 
е = =. V(ros0 — З сок 30 + 5cos 50 — 05704...) 
ella tension entre armalures du condensaleur sera 
: ; 1 C 41 С, D 
u-V|i—(-2--z— cost 4 ($5 43e aen 
z C Se L 
ГА , D 
41 ( " At (A 
2 ( 7 C 


u’ ne sera plus représenté comme l'est u' par des 
lignes droites raccordées à angles droits, mais par une 
courbe changeant moins brusquement et plus ou moins 
dentelée par les harmoniques. La formule ne s'ap- 
plique, rappelons-le, que comme approximalion dans 


C 
le cas de p. trés faible. 


On pourra ensuite affecter ehacun des termes en, 
30, 50..., de l'amortissement correspondant à sa fre- 
quence. 

Ainsi, par exemple, prenons une ligne de longueur 
A = 5o m ayant pour constantes linéiques (désignees 
par les petites lettres correspondant aux grandes qui se 
rapportent à la ligne entière) 


C = 1,1,107 1% farad : ст, 
(= 55.107 11 farad, 
l= 10— henry : сш, 


L = 5.107 henry. 


1 * 
ML vérifie que — = 3.10!^ em : $ 


ч \c/ 


Л: 
w 
M 


À l'extrémité est placé un isolateur de 25 em (unites 


2) 
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électrostatiques) de capacité, soit à peu prés, avec 


ae 


zd’ 


k= 4; d= > cm; S = 160 cm’; en unités électroma- 
gnétiques pratiques 


C, == 95 ro~ !! == 2,78.10— И! ‚Ё 


“тм 


On trouvera, en exécutant les caleuls rapidement, 
car il est inutile de chercher une précision qui serait 


illusoire 


Y 
UN 
C = 0,0), 


f (fréquence fondamentale) = 1: 500 ooo p : s. 
Sans condensateur on aurait à l'extrémité ouverte 


w = V [1 — 1,27 со50 + 0,4% cos 38 — 0,25 cos 50 


+ 0,18 cos 0 — 0,14 соѕ90 + ...], 


el avec le condensateur 


u” = V[r-— 1,43 cos0 + 0,90 cos 30 — 1,0 cos 50 
+ 1,3 cos 70 — 1,5 c0890 + ...], 


и’ donnera la forme de la figure 4; u” introduit dans 
ces formes rectangulaires des harmoniques divers et 
on n'a plus de lignes droites raccordées à angle droit, 
mais une ligne continue plus ou moins accidentée. 

On peut remarquer que le coefficient des termes 
harmoniques dans м” augmente légèrement, ce qui ren- 
drait la série non convergente, mais nos formules exi- 


Y 


C 
gent x très petit et o,o5 est trop grand pour qu'elles 


s'appliquent au delà des premiers termes. L'introduc- 
lion de l'amortissement enlève cel inconvénient comme 
On va le voir. 

S'il n'y avail pas d'amortissement, u” se conserverait 
tel quel indéfiniment: s'il y avait un amorlissement 
indépendant de la fréquence, «^ conserverait sa forme 
en perdant rapidement son amplitude de variation. 

Si l'amortissement varie avec la fréquence, la forme 
de courbe se modifie à chaque instant. Ainsi avec un 
fil оп un tube de т cm de diamètre, nous aurons une 
resistance linéique r, à la fréquence élevée f, corres- 
pondant à celle d'un tube de 3,14 em de périphérie et 
d'épaisseur 


э 000 
em, 


VI: 
ш езі Ja conductivité en ohms par centimètre. 
vec du cuivre, à la fréquence т 500000 р: х, 
1,04.10*, Sion admet 


опа 


! H Ne A 
une peau de 0,0055 cim, d'où А 


аг М e, | М ,.. . 
Раг comparaison ауес des résultats déjà acquis 
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0 е hJ 
A 0,16.10*, on a a —0,6.10*, ce qui donne l'amor- 
С 

tissement du premier lerme. 

Admettons que la résistance croisse comme la racine 


carrée de la fréquence et la perte par effluves comme la 
fréquence ; un calcul rapide donnera une nouvelle va- 
leur de «” pour toute grandeur du temps après la fer- 


meture supposée inslanlanée. 
Au bout de 1 ro ооо" de seconde, la forme sera déjà 


sensiblement modifiée, avec 
u” = У[ї — 0,79 050 + 0,29 cos 30 — 0,22 сох 50 
+ 0,19 cos 7 0 — ...], 
et, au bout der тооо* е seconde, 


: V [1 — 0,003 cos 0 + 0,000 ...], 


и == 


7 


soil u' — V. 


On traiterait de méme le cas où l'isolateur aurait lui- 
méme un mauvais isolement, ce qui introduirait en 
bout de ligne un nouveau courant г” Ires faible que 


nous traiterions comme nous avons traité г, c'est-à- 
dire en posant, avec Zt, égal à la résistance d'isolement 


en parallèle avec la capacilé €, 
H —u dede, 


u" étant la nouvelle valeur de la tension sur l'isolateur 
et les lettres gardant leur signification antérieure avec 


même accent. 


7 u 
U = — 
NEG 3 
R, 
dz di” 
ө == — |, = — 2<x fi L —, 
dt do 
1 du” 


= — AS fı L — ——, 
fi À, dü 
L du 


— 


= approximalivement à — 27 f, Net 
1 


€ 


En dérivant wi. on a 


d'u ane е. ne À 
- V (sinb — sin30 + sinòð — sinz + ...), 


LV E EE КИТ 
(sin 0 — sin 30 + sin 50 — sinz0 4- ...). 


e ocu P 72 
C ft, 


De sorte que le potentiel à l'isolateur-condensateur 


devient 


/ Li 


4 (. 4 1 
u" = "|. к | zr cos 0 + Ui 


C 
bh — ]cos390..: 
= ( 
DOM in 30 sin 50 | 
— 2 — — (5100 — sin 59 -+ sin50— . |. 
C 
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On obtient ainsi l'addition de termes harmoniques 
déphasés sur les premiers, mais en général négli- 
geables ; s'ils ne le sont plus, c'est que R, est trop 
faible et que les formules ne s'appliquent pas sans ré- 
serves, car ©” troublerait suffisamment alors le régime 
genéral pour qu'il faille en tenir compte. Par exemple, 
si Ji, == бо 000 ohms, on obtiendrait pour le coefficient 
de la parenthèse des sinus 0,01 seulement et, dans un 
essai SOUS 100000 у, on aurait déjà 0,6 A. 

Enfin, on peut examiner le cas d'un condensateur 
chargé qui serait relié brusquement à une ligne ouverte 
à l'autre extrémité. Un eas limite est celui où le conden- 
sateura une capacité énorme, qu'on peut supposer in- 
finie; alors la ligne est alimentée comme par toute 
source indéfinie de tension continue ; elle reste quart- 
d'onde et c'est le cas précédent. Dans l'autre cas limite, 
le condensateur a une capacité faible et la ligne peut 
ètre considérée comme ouverte aux deux bouts ; elle 
est alors demi-onde; sa fréquence d'oscillation fonda- 
mentale est doublée; mais l'oscillation est faible 
puisque le condensateur est presque immédiatement 
vidé. Les courbes de l'article que nous analysons in- 
diquent ce dernier cas, et c'est pourquoi nous en disons 
quelques mots pour montrer encore qu'il n'y a là rien 
qui ne puisse se prévoir sans procédés nouveaux de 
recherche, 


VI. Remarques et conclusions. — On doit repro- 
cher à une méthode d'essai analogue à celles dont nous 
venons de parler qu'elle ne tient pas compte des points 
importants que nous avons énumérés d'autre part : les 
ondes produites s'aimorlissent plus ou moins vite, d'une 
manière variable selon les dispositifs, mème secon- 
daires, de l'essai ; il semble impossible de fixer des 
règles strictes dans la manière de faire de l'essai, qui 
amènent exactement à soumettre le matériel à ce qu'il 
devra supporter en pratique. L'énergie appliquée aux 
défauts est mal déterminée et également trés variable 
selon le cas particulier de l'essai, et ceci est fort impor- 
tant si l'on admet que la disruption est souvent le ré- 
sultat d'énergie dépensée localement en chaleur, ce qui 
n'est peut-étre pas d'ailleurs une des causes les plus 
fréquentes de rupture des porcelaines des lignes. 

En regardant des courbes analogues à celles de la 
figure 2 ou à celles que donne M. Bucksath, on voit 
qu'on est très loin d'appliquer brusquement le poten- 
tiel si on qualifie d'application brusque celle qui ré- 
sulte d'une courbe de tension rectangulaire, comme 
certains l'admettent. On aurait plutôt le résultat de 
l'application d'une haute fréquence avec harmoniques 
variables, plus où moins amortie, à ordonnées dépor- 
tées d'un seul côté de l'axe des abscisses, Le résultat 
de l'essai ne doit pas être trés éloigné de celui qu'on 
obtient en appliquant опе haute fréquence aniortie, 
comme on le fait quelquefois, et ce qu'il désire précisé- 
ment remplacer. 

Dans tout cela, on n'arrivera à des certitudes que 
lorsqu'on. disposera d'oscillozraphes pouvant enregis- 
trer ce qui se passe en réalité sur les ligues en service, 
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quelle que soit la rapidité du régime troublé, quelles 
que soient les fréquences produites. On serait ainsi en 
mesure de fixer, si nécessaire, des regles d'essais eor- 
respondant réellement à ce qui peut se passer, et sur- 
tout vérifier qu'il en est bien ainsi au cours de ces 
essais. Jusque-là, on ne peut faire que des approxima- 
tions sans bien savoir de combien elles s'éloignent de 
la réalité au point de vue quantitatif. 

On doit observer que dans les essais de M. Bucksath, 
il a été percé beaucoup de рогееіаіпеѕ qui avaient 
résisté à l'essai normal de tension effectué à basse [ré- 
quence. Cela signifie bien que ces essais nouveaux ont 
élé plus sévères que les essais réglementaires : ils sont 
d'ailleurs faits à tension plus élevée; mais cela ne veut 
pas dire qu'ils étaient nécessaires. On arriverait 
presque, après lecture de l'article dont nous parlons, à 
admettre qu'une ligne contenant un certain. nombre 
d'isolateurs doit fatalement donner lieu à un certain 
nombre d'accidents par perforation, presque mathema- 
tiquement établi et qu'on doit prévoir ; alors il vaudrait 
mieux percer tout de suite cette proportion d'ixolaleurs 
et être tranquille après s'en être débarrassé. L'expé- 
rience montre, bien au contraire, que de nombreuses 
lignes dont les isolateurs n'ont été essayés qu'à la fré- 
quence normale ne donnent lieu à aucun accident di 
aux perforalions : nous avons vu, pour spécifier un 
exemple, une ligne à бо ooo v qui au bout de trois ans 
n'a eu aucun accident d'isolateurs pour quelque cause 
que ce soit et. nous sommes sûr qu'on ue les а pas 
essayés aux ondes de choc. 

Nous ne voulons d'ailleurs pas dire que les essais 
actuels sont et seront toujours suffisants, que ce soil 
pour les porcelaines comme pour le reste du matériel 
électrique. И vaudrait sans doute mieux se rapprocher 
davantage des incidents survenant au cours de leur 
fonctionnement pratique. Mais, quand on exécute um 
essai, la première règle à observer est d'être bien sùr de 
ce que l'on fait et de ce qu'on peut réellement obtenir 
ou démontrer certainement; s'il en est autrement, il 
vaut souvent mieux s'en abstenir, 


P. S. — La « Revue générale de l'Electricilé » du 
1" novembre 1924 parue pendant la composition de 
cet article, contient précisément, à la page 716, la tra- 
duction d'un autre article allemand, celui de M. Mars 
(I lektrotechnische. Zeitschrift du 19 juin 1924) sur les 
essais de vérilicalion des isolateurs par la méthode du 
choc électrique. L'auteur n'admet pas les idées de 
M. Bucksath qu'il juge de peu de valeur, sans dat 
leurs que le lecteur puisse bien se rendre comple que 
les siennes soient préférables. Elles sont cependant, à 
un certain point de vue, plus raisonnables, puisqu | 
estime que les déchets admis par M. Bucksath (de ə à 
6o pour roo) sont impossibles à envisager pour des 
raisons d'économie. Mais, d'autre part, il admet que 
l'essai au choc qu'il préconise реш ahimer des isoli- 
leurs sans que cela se voie, et que, pour être sùr de пе 
pas mettre en service des pièces ainsi détériorées, il ne 
laut pas manquer de bien les essayer ensuite à basse 


‚Ж 
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fréquence. De telles manières de faire ne peuvent- 
elles conduire à de fort dangereuses erreurs ? Comme 
acheteur d'isolateurs, nous n'aimerions certes pas 


nous adresser à un fournisseur opérant de cette 


facon. 
Pour montrer, par un exemple, combien tout cela 


est vague et peu précis, remarquons que M. Marx a 
trouvé, par son montage breveté, un accroissement de 
tension le plus rapide atteignant < 3,4 X 10° v à la 
seconde ». Or, si on prend une tension alternative de 
valeur efficace Ú et de fréquence f, on a une variation 
TI fU —8,9 fU au maximum, et 4 V2 fU = 
5,7 fU en moyenne. Ainsi, avec 100000 Vel 100000 p:S, 
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on obtient 8,9.10'? v: s ou 5,7.10!" v: s, soit 26 ou 
17 fois plus que les nombres ci-dessus, et rien n'em- 
péche d'obtenir une lension alternative plus élevée à 
fréquence plus grande encore. 

Enfin, il peut sembler étrange de voir breveter des 
montages pour essais, puisque ces essais ne devraient 
consister qu'en la reproduction pure et simple de ce 
que l'on a vu arriver antérieurement et qui a détérioré 
des pièces analogues. En réalité, n'y a-t-il pas là, 
pour une grande part, de simples questions de compé- 
tition commerciale où l'on mélange plus ou moins de 


réelle technique ? 
P. Buner. 


Théorie du déséquilibre électrique et son application 
aux systèmes de protection (Suite et fin) (") 


V. Représentationgraphique dela puissance ap- 
parente dans un circuit à plusieurs fils. — La puis- 
sance apparente totale dans un circuit à plusieurs fils 
peut être représentée sous forme d'un vecteur orienté, 
par rapport à deux axes de coordonnées, de telle sorte 
que sa projection sur l'axe horizontal soit égale à la puis- 
хапсе active et sur Гахе vertical, à la puissance réactive. 
Si on porte sur le méme graphique les vecteurs des puis- 
sances apparentes absorbées par chaque phase, la puis- 
vince apparente totale est figurée par la somme géomé- 
trique d'un certain nombre de vecleurs. Ainsi, dans un 
circuit à trois fils, la puissance apparente totale est dé- 
lerminée par la somme géométrique de trois vecteurs 
0M,, OM. et OM. de la figure Зо. Le tiers de la somme est 


M, + OM. 
TEE M; + ОМ, 


Оп voit que le vecteur O M représente la puissance 
apparente qui incomberait à chaque phase si la charge 


pi 


Fig. 3o. — Représentation graphique 
de la puissance apparente. 


était › М А . `. 
' repartie également entre les trois phases. L'écart 
celle dernière valeur et la puissance apparente 


(1 Rer »này srr GE 
р. e generale de l'Electricité, 6 décembre 1924. t. xvi, 


absorbée par chaque phase en régime de déséquilibre 
est exprimé géométriquement par les trois vecteurs 
ММ,, MM, et MM; qui caractérisent l'état de déséqui- 
libre. Du graphique de la figure Зо, on a 


OM, — 0M 4- MM,, 
OM, 0M JL MM,, OM: = OM 4- MM, OM, — 0M + MM,, 


el, еп addilionnant, 


Or, la puissance apparente totale est 3 OM. Il s'en- 
suit que 
MM, + MM; + MM, = o. 


Cette relation vectorielle ne peut avoir lieu que si le 
point M est situé au point de rencontre des trois mé- 
diahes du triangle M, M, M;. Cette condition lie entre 
elles les valeurs des puissances apparentes des trois 
phases dans le cas général de déséquilibre et détermine 
l'une d'entre elles lorsque les deux autres sont données. 
Elle reste la méme pour un circuit sans ou avec con- 


ducteur de retour. 
Examinons quelques cas particuliers présentant de 


l'intérét. 

1° Tensions et courants équilibrés et ayant la même 
succession de phases. — Le diagramme topographique 
des intensités et des tensions est représenté sur la 
figure 3i. Toutes les phases étant équilibrées en puis- 
sance, la puissance apparente. totale. est représentée 
par le vecteur OM de la figure 32 faisant un angle ç 
avec l'axe horizontal. ' 

2" Tensions et courants équilibrés à succession de 
phases inverse. — L'état d'équilibre qu'on vient d'exa- 
miner suppose non seulement la symétrie complète du 
système des trois tensions et des trois intensilés, mais 
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aussi la même succession des phases dans les deux 
systèmes. C'est la première forme d'équilibre des puis- 
sanees apparentes. H existe cependant une deuxième 
forme d'équilibre des puissances apparentes provenant 
de deux systémes symétriques des tensions et des 
intensités à succession de phases inverses. Le dia- 


à 9 


Fig. 31 et 32. — Diagramme des tensions et des courants 
d'un système équilibré avec la meme succession de phases 
et représentation de la puissance apparente totale. 


gramme 33 el le graphique 3% se rapportent à ce cas. 
Les trois vecteurs OM,, OM et OM, forment un sys- 
(ёте symétrique, la puissance totale étant nulle à 
chaque inslant. 
On constate que, dans ce cas, on a affaire avec un 
échange des puissances entre phases sans que la puis- 


Fig. 33 et 34. — Diagramme des tensions el des courants 
d'un système équilibré, mais à succession de phases 
inverses. ° 


sanee totale du systëme soit modifiée. En examinant 
les diagrammes, il est facile de se rendre compte que, 
si une phase fonctionne en génératrice, les deux autres 
sont nécessairement réceptrices. . 

з» Tensions équilibrées, courants non équilibrés. — 
Nous distinguerons deux cas : 

a) Circuit à trôis fils. — Lorsque le cireuit ne com- 
porte pas de conducteur ae retour, la somme des inten- 
sités est nulle. 

Ce cas est représenté sur les diagrammes 35 et 36. 
Les tensions des trois phases étant les mèmes, les lon- 
eueurs choisies dans Fépure des courants peuvent 
également servir à la représentation des puissances. Ki 
on compare la position des vecteurs OM,, OM,, OM, de 
la figure 36 avee leur positioa primiive dans le dia- 
eramme topographique de la figure 35, on constate que 
le vecteur 2 a subi une rotation de 120° par rapport au 
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vecteur 1 et que le vecteur 3 а subi une rotation dans 
le méme sens de 240? par rapport au méme vecteur, Au 
surplus, le vecteur OM est 


OM, + OM, + OM, 
— a, 


OM = 


L'opération géométrique est donc identique à celle 
qui détermine la composante symétrique directe des 


trois vecteurs /,, E, /,. Comme la somme des trois vec- 


Fig. 35 et 36. — Circuil à trois fils, tensions équilibrées el 
courants non équilibrés. Représentation graphique de la 
puissance apparente. 


teurs est nulle, il n'existe, en dehors de la composante 
symétrique directe, que la composante inverse qu! se 
manifeste sur le graphique 36 sous forme des dir: 
rences MM,, MM,, ММ, entre la composante symétrique 
directe OM et les vecteurs primitifs. On conclut que, 
dans ce cas, le point M occupe le centre du triangle 
M, М», M, et que les puissances apparentes échangées 
entre phases et entrainant le déséquilibe sont repre 
sentées par trois vecteurs symétriques MM,, ММ, MM. 
Pour la méme puissanee apparente totale ОМ, on oblient 
tous les élats de déséquilibrage de valeur déterminée 
en faisant tourner l'étoile MM, MM». MM, autour du 
point M (5), | 
б) Cireuit à 4 fils. — Si la somme des trois courant? 


ПУА ss А 


Co Ce diagramme a été indiqué par М. FORTESCUE, Ve 
measurement of power in polyphase circuits. Journal of m 
american Institute of the electrical Engineer, mars 1923,03" 
р. 205-218. La mesure de la puissance dans les circuits p? : 
phasés. /terue générale de l'Electricilé, 1° septembre 19° 
t. xiv, p. 7o D. 
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diffère de zéro, on peut remplacer les vecteurs primitifs 
par un système de trois vecteurs 


° f, D 
dont Ia somme est nulle et les trois vecteurs = de même 


valeur dans toutes les phases. La construction: permet- 
tant de passer du svstéme 


= ОА, /„= ОВ, /,= UC, 


au système 
l'; == OC 


L'=O'A, Liz ОВ, 


est indiquée dans le diagramme 37. Le centre de rayon- 
nement des vecteurs 


— 


esl le point de rencontre des trois médianes du triangle 
А B Cet la distance entre les centres O et O' est s: 

Les vecteurs donnés s'expriment par les sommes : 
], — 00 LA, 429 00' + 0B, 7, — 00 + 0'C. 


Le diagramme des puissances apparentes dans un 
circuit à 4 fils s'obtient évidemment par le méme pro- 


Fig. 37. — Transformation du diagramme des courants 
dans le cas d'un système à 4 fils. 


cédé que dans un circuit à ? fils, si, dans les deux саз, 
les tensions sont équilibrées. On fera subir au vecteur /» 
une rotation de 120° et au vecteur. /4, une rotalion de 
210°. Aprés cette opération, les vecteurs O A, O'B et 
o'e dont la somme est nulle fourniront un diagramme 
identique à celui de la figure 36, tandis que les trois 
vecteurs O0’ formeront un nouveau système équilibré 
de trois vecteurs de sorte que le diagramme de puis- 
Since apparente devient celui de la figure 58. 

AT Déséquilibre des tensions et des intensités. — Dans 
le cas général, les tensions et les intensités résolues eu 
leurs composantes symétriques sont 


fa = k, + E, + EN /, = /, + h + 1. 
Кы = E Hal 4 аз, = ad ada ai 
buc E, ра af, T = T + aa Hah, 
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La puissance apparente totale est, par définition, la 
somme complexe de la puissance active et réaclive. La 
première est déterminée comme suit par le produit 
scalaire des tensions et des intensités correspondantes. 
Egi Г. сох, == Ka la COS за + La a cos 24 + Pili cos v; 

HE, Tacos т + EF; cos y, + Eala cos 75 
+ Аа ћсоѕ v, + Fi la cos v, + F Pa cos v. 
; | | | ' 
Ез Г созт = Ep la C08 24 + Fa la cossa + Ff; cos au? (25) 
+ Асо: 120) Ea созу 2^0) 
+ Fascos(ya 120) + Eaficosti y, +120) 
J- Eif cos(y;4-210) 4-Filucosl ys +240). 
Enla COS уу = Eala COS за + Eala cos ga + ЕМ cos gi 
T E, laicos(-, +240)+EÆ, ficos(-,+ 120) 


(25) 
+ Lalacos(ya +210) + Ea/icos(;, +240) 
+i,cos(y;+120)+Lilicos(y, +128) 

П est bien évident que Ја somme des puissances 


actives dans l'ensemble des trois phases ne comporte 
que trois termes. Les six autres, élant de la forme 


Fig. 38. — Diagramme de la puissance apparente 
d'un système à 4 fils. 


Aïcos у + cos ty + 1207) + cos (v + 210?)], Ssannulent 
mutuellement. Le résultat final est 
Ра = fy fy cos Sr s Fa /, COS çs + Eos f, сох 93 
— 32,7, COS a +3 Fa cos ga -H ЗИД соѕ у. (28) 


On aboutirait naturellement à un résultat tout à fait 
analogue en considérant les produits vectoriels à la 


place des produils scalaires. 
La puissance réactive totale du circuit est donc 
P, = Ead sin gy F fs sin s, + Lis sin p 
= 3E, la Sin за A 3 £i lasin ga tH YE f sing. (27) 
En réunissant les expressions de la puissance active 


et réactive en une seule, on peut écrire symboliquement 
l'expression de la puissance apparente totale sous 
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forme d'une somme des produits des termes homo- 
logues. 


P, + JP, = Euh + Es l, + Ea l. = ЗЕТ, ЗЕ, 


+3зЕ — 3P + 3P + 3P.. (28) 

En examinant les expressions (25), on remarque que 
les trois premiers termes formés des produits des com- 
posantes homologues des tensions et des intensités 
sont identiques dans les trois phases. 
Leur somme représente le vecteur de la puissance 
qui incomberait à chaque phase sila charge était équi- 
librée. La différence entre cette dernière et la puis- 
sance réellement absorbée par chaque phase provient 
de l'état du déséquilibre; elle est exprimée par une 
somme (le six termes dont chacun contient le produit 
des composantes de nature différente. On constate faci- 
lement que, dans le diagramme des puissances, les six 
derniers termes fournissent six systèmes de vecteurs 
symétriques lriphasés dont trois sont à numéro- 
(ане de phases direct et trois autres à numérotage 
inverse (fig. 39). 

Ainsi, les termes comportant les arguments у, ү, el 
y; appartiennent aux systèmes symétriques à numéro- 


E.T 1, 


Fig. 39. — Ensemble des six systèmes de vecteurs symé- 
triques triphasés qui apparaissent dans le diagramme des 
puissances : trois de sens direct et trois de sens inverse. 


tèmes à numérotage direct. Chaque groupe de trois 
systèmes symétriques de même numérolage se laisse 
évidemment remplacer par un seul système sviné- 
trique, de sorte que les six termes caractéristiques de 
déséquilibre dans le cas le plus général se traduisent 
par deux svstèmes de trois vecteurs symétriques 
directs et inverses. 

Le diagramme vecloriel de la figure 38 représente le 
eas général de déséquilibre. Le vecteur ОА est la puis- 
sance apparente totale d'un circuit triphasé avec con- 
dueteur de retour. Elle se compose, en général, de trois 
vecteurs 


tage inverse et ceux des arguments Ys, 7, ety, aux Sys- 


ОБ = P, БЕ = Ра et EA = P. 
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Les puissances apparentes dans chaque phase sont 
représentées par les vecteurs 


ОВ = Ei OC — Eal,, OD — Eh. 


Le déséquilibre de chaque pliase est donné par les 
vecteurs correspondants. AB, AC et AD. Ces derniers 
résultent de la superposition d'un systeme symétrique 
direct 1,2, З et d'un système inverse 1", 2', A. Il s'en- 
suit que le point A est le point de rencontre des trois 
médianes du triangle B € D. 

On voit que, dans le eas général, la valeur du désé- 
quilibre ne peut plus étre caractérisée par le rapport 


A] 
des amplitudes TER seulement. Elle dépend, en eflet, 


| A! b us 
aussi du rapport OX Les termes Pa, Pa et P, герге- 


^ 


sentés par les vecteurs ОЕ, EF et ЕА rentrent seuls 
dansla composition de la puissance apparente totale; 
tous les autres, figurés par les vecteurs AB, AC el 
AD, dont la somme géométrique est nulle, попі 
aucune influence sur la valeur de cette dernière, mais 
se rapportent uniquement à l'échange de puissance 
entre phases, échange qui a lieu toutes les fois qu'il 
existe un déséquilibre de charge. 

MESURE DES TROIS TERMES DE LA PUISSANCE APPARENTÉ 
TOTALE. — Оп vient de voir que, dans le cas le plus 
général, la puissance totale apparente est exprimée par 
un trinóme P, + P, + Pi. | 

Le premier terme contient les composantes аѕуте- 
triques des tensions et des intensités fournies par les 
montages des figures 11 et 17. En les faisant agir sur le 
méme waltmèlre en cosinus ou en sinus, on mesure la 
puissance active ou réactive du terme P, (fig. 4o). 

Les termes P4 et P, comportent les composantes 
symétriques des tensions et des courants. En général, 


Fig. 4o. — Montage pour la mesure de là puissance 
active ou réactive de /^; à l'aide d'un wattmetre. 


la somme des trois tensions E, Ea, Ea n'étant pas 
nulle, la composante symétrique directe ou inverse ne 
peut être obtenue que par une opéralion portant sur 
les trois vecteurs. La mème remarque s'applique aux 
trois courants dont la somme est différente de zero. 
Pour simplifier l'opération et réduire le nombre de 
vecteurs déterminant les composantes symétriques à 


eM- à 
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deux, il est commode d'agir sur les différences des ten- 


sions 
Es SS? Es = Fs, Fo E Los == Ёз, Ea Fe 
elles différences des intensités 

| — 1, h—h, h— l, 


ап lieu de faire intervenir les vecteurs eux-mêmes. La 
somme des trois vecteurs représentant les différences 
géométriques étant forcément nulle, la composante 
cherchée sera complètement déterminée par deux 
d'entre eux. 

En tenant compte des montages des figures 14 et 21, 
on aboutit au schéma de la figure 41 fournissant les 


l 
BEES 
"Ru 


Fig. 41. Montage donnant les deux termes P et Pi de Ја 
puissance apparente. — Fig. 42. Simplification du schéma 
précédent par la suppression d'un transformateur d'in- 


tensité, 


lermes Pı et P; suivant l'ordre dans lequel sont bran- 


chées Jes impédances Z, et Ze, 

Dans le cas d'un circuit à 3 fils sans conducteur de 
retour, le nombre de transformateurs d'intensité peut 
être ramené à deux suivant le schéma 42, mais il con- 
Vient alors de réaliser un déphasage interne de 30° 
dans le circuit à fil fin du wattmétre pour ramener les 
vecteurs dans leurs positions réelles. 

Les indications d'un wattmétre, d'un ampéremétre 
el d'un voltmétre branchés suivant les schémas des 
ligures 41, 14 et 21 déterminent complétement la lon- 
sueur et la direction du vecteur О A (fig. 38) de la puis- 
slice apparente totale considérée comme somme de 
Ра, Pa el Pi. On peut remarquer qu'il est inutile de 
chercher à mesurer au wattmètre les termes provenant 
de l'action mutuelle des composantes non homologues. 
ll est, en effet, facile de se rendre compte sur le dia- 
ramme de la figure 38 que le vecteur de puissance 
apparente qui les représente change d'orientation sui- 
e répartition de la charge en tre les phases. Pour 
H nouvelle, on obliendra donc une 
TH n différente au waltmétre sans que la puis- 
punc e totale soit modifiée. П ne parait pas 
bloe SE e choisir, pour la mesure de ces termes en 
|: е SE grandeur que la puissance apparente 
e ү. Systèmes à numérotage inverse À 12 3 et À 

(fig. 38). 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


955 


ETUDE DU TRINÓME DES PUISSANCES. — Des trois termes 
du trinóme des puissances 


P —3D, + 3P4 + 3D, 


le terme Pa composé des vecteurs symétriques directs 
des tensions et des courants doit étre considéré comme 
le plus important; en régime d'équilibre, toute la puis- 
sance est exprimée par ce seul terme. Quant aux termes 


P, et P, ils ne peuvent exister que lorsqu'on a affaire 


avec un déséquilibre simultané des tensions et des ` 


intensités. Dans le cas contraire, les termes P, et P 
restent encore nuls malgré la dyssymétrie des tensions 
ou des courants dont l'existence ne se manifeste sur le 
diagramme des puissances que par l'apparition des 
trois vecteurs symétriques sans influence sur la puis- 


sance totale. 
Examinons de plus prés les conditions dans les- 


quelles les termes P, et /^; prennent naissance. Pour 


fixer les idées, considérons une ligne symétrique 
(fig. 43) soumise en A à l'action des trois tensions 


Fig. 43. — Ligne symétrique soumise en А à trois tensions 
équilibrées et alimentant un récepteur en B. 


équilibrées E, Ee, Eos et alimentant en B un récep- 
teur constitué par trois impédances inégales Z,, Z Zu, 

L'inégalité des impédances entrainera un déséqui- 
libre des intensités et, comme conséquence, une dis- 
torsion des tensions aux bornes du récepteur. Dési- 
gnons par 2 Z, l'impédance d'une paire de conducteurs 
tels que 1-0, 2-0 ou 3-0 et décomposons les intensités 
1,, f, et Z, en leurs composantes symétriques La, Lei Lh. 
La chute de tension entre les points A et B est évidem- 
ment de la forme 


haZ, + h.Z +44. 


La chute de tension Ju 4; provenant de la compo- 
sante directe de l'intensité a la méme valeur et 1а 
méme direction dans les trois phases de sorte qu'elles 
n'entrainent aucune distorsion des tensions en B. Le 
système des trois tensions /,,, Ën, Ba existant en А 
devient un système également symétrique Kor, Evs, Eu 
en B. Il s'ensuit que le terme de puissance соггевроп- 


dant еп В est 
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Quant aux chutes de tension 2 /, Z, et Д, Z. elles 
sont simplement égales aux composantes asymétrique 
et symétrique inverses du système des tensions exis- 
tant aux bornes du récepteur B. Les puissances appa- 
rentes correspondantes sont respectivement 


Elles sont dissipées dans la ligne entre le point A et 
.le récepteur B de sorte que la puissance apparente 
totale absorbée par le récepteur B est 


Р = ЗЕ la — З, — 3182 — 31,222, 
=3Е h — P. = = Ра — Р, = Р, 


Par comparaison avec le cas d'un récepteur dyssy- 
métrique alimenté par les tensions équilibrées, consi- 
dérons celui d'un récepteur symétrique d'impédance Z 
par phase soumis à l'aelion des trois tensions dyssy- 
métriques. Remplacons ces dernières par leurs compo- 
santes Ea, La el E. Chacune de ces composantes don- 
nera naissance à la composante homologue de l'inten- 
sité de sorte que la puissance totale apparente absorbée 
par le récepteur est 


—À 


Lr Ёа Da Hh? D D. 5 
Р=3З3-;+3-у+3-у= a + Pa + P. 


En rapprochant les résultats obtenus dans les deux 


cas, on conclut que les puissances P, et P; sont néga- 
tives si le récepteur est la cause du déséquilibre et 
qu'elles sont positives si un récepteur symétrique en 
subit l'effet. 


VI. Application de la théorie du déséquilibre 
aux systémes de protection des réseaux contre 
un court-circuit ou un défaut à la terre. — En vue 
de l'étude de divers montages de protection basés sur 
les considérations théoriques précédentes, nous exami- 
nerons deux cas caractéristiques de déséquilibre résul- 
lant d'un court-circuit entre deux phases et d'une mise 
à la terre d'une phase. Dans ce dernier cas, le résultat 
est différent suivant que le point neutre de l'inslallà- 
lion est isolé ou non du sol. 


1. CoURT-CIRCUIT ENTRE DEUX PHASES.— Supposons l'exis- 
tence d'un court-circuit au point B (fig. 44) entre les 
phases 1 el 2 et négligeons le courant de charge vis-à- 
vis du courant de court-circuit. La phase т est traversée 
par le courant /, et la phase 2 par / == — /, représen- 
tées sur la figure 45. 

Le système de deux courants /, et — /, se laisse rem- 
placer par deux systèmes symétriques /4 el /; de même 
amplitude, dont le passage le long de la ligne d'impé- 
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dance Z donne lieu à une chute de tension entre les 
points А et B. Dans chaque phase, la chute de tension 
totale comportera ainsi une composante symélrique 


directe /, Z n'entrainaut aucune distorsion des tensions 
et une composante symétrique inverse /; Z égale à la 


composante inverse elle-même E, du système déséqui- 
libré des tensions au point B. Si on admet que les ten- 
sions restent équilibrées à l'origine A de la ligne, on 


ы» М Q 


Fig. 44. Schéma d'un court-circuit entre deux phases. — 
Fig. 45. Diagramme des courants circulant dans le sys 
téme de la figure 44. 


remarque que la valeur de la tension inverse / aug 
mente proportionnellement à la distance du point А 
vers le point B. | 

La риїввапее apparente absorbée au point В пе com- 


ee | We 
porte que deux termes Du et Pi si la ligne resle isolée 
P == Pa — Pi == Pa == 1,1 Z. 


Si le court-circuit est franc, la composante directe 


— 


des tensions est A, = /, Z, de sorte que la puissance 
apparente locale s'annule 


Toutefois, les deux termes D et /^; continuent à con- 
server des valeurs parfaitement déterminées. 

2. COURT-CIRCUIT ENTRE UNE PHASE ET LA TERRE. — 
1. Une phase à la terre dans une installation ayant le 
point neutre isolé. — Si le point neutre est isole, Une 
terre au point B sur l’une des phases (fig. 46) est accom- 


A 


ек 


TT 


3 
2 
1 

Fig. 46. — Schéma d'une phase à la terre 


dans une installation à point neutre isolé. 


pagnée d'un déséquilibre des tensions entre la terre el 
chaque phase. Les tensions Жы, E, Eos représentées 
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par les vecleurs 0 — 1, O —2, O —3 de la figure 4- en 
l'absence de défaut deviennent, sous l'influence d'une 


M 


lerre intéressant 1а phase I, E; 5909; Es. = KE, et 


Ёз = Аз de la figure 48. Le courant de défaut / peut 
ètre évidemment remplacé par trois vecteurs asymé- 


/ : 
lriques 3 el deux systèmes SYmétriques de même am- 


1 1 


Fig. 47 et 48. — Déformation du diagramme des tensions 
sous l'effet d'une perte à la terre. 


plitude, mais à Succession de phases inverse suivant le 
diagramme de la figure 19. 

Quant aux lensions composées, elles ne subissent 
&ucune distorsion sensible, l'intensité du courant 
dérivé à la terre étant généralement peu élevée lorsque 
le neutre de l'installation est isolé, 

Danslecas considéré, la puissance apparente absorbée 


àu point B ne comporte que deux termes P, et P, dont le 


I 1 
l 
2 3 3 
1 
1 
2 
1 € 


Fig. jg. — Diagrammes du courant de défaut. 


deuxième est peu important par comparaison avec la 
Puissance utile. 

2. Une phase à la terre dans une installation tri- 
bhasée «yant le point neutre à la terre. — Lorsque le 
Point neutre de l'installation est connecté au sol d'une 
(Cou permanente, un defaut à la terre survenant sur 
une phase entraine une surinlensité importante accom- 


— 


Pagnée d'une distorsion des tensions composées E, 
Es, FÉ et des tensions éloilées A E, FE. Cepen- 
ant, si le défaut esl résistant, la dyssymétrie des tey- 
"ons est peu sensible. 

… "I! conclut que, quelle que soit la nature du défaut. 
il se Inauifeste sous la forme des trois composantes du 


Courant 7, la et A. Si le défaut est assez franc, il est 
accompagné également d'un déséquilibre des tensions 


D 
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de telle sorte que, dans ce dernier cas, la puissance 
apparente absorbée par le défaut comporte tous les 


trois termes /^,, P, et Р,. 


VII. Dispositifs de protection. — Le problème de la 
proleclion d'un réseau de distribution consisle à trouver 
un dispositif susceplible d'éliminer tout défaut dans un 
lemps trés court, de l'ordre de deux à trois secondes. 
Si l'on désire éviter toute répercussion du défaut sur 
le fonctionnement de l'ensemble de l'installation, ce 
résultat ne peut être obtenu que par un dispositif 
automatique rapide doué des propriétés sélectives et 
agissant sur les disjoncteurs les plus rapprochés du 
défaut. 

Les dispositifs actuellement employés peuvent être 
classés dans deux calégories principales suivant.qu'ils 
sont influencés par le courant total ou par le seul cou- 
rant de défaut à l'exclusion de tout courant utile. La 
premiére catégorie ne fait aucune distinction entre le 
courant utile et le courant de défaut, si ce n'est qu'au 
point de vue de son intensité qu'on admet comme 
caraetéristique d'un défaut lorsqu'elle dépasse une cer- 
laine valeur absolue. Ce n'est pas le cas des dispositifs 
de la deuxième calégorie qui utilisent cerlaines parti- 
cularités du courant de défaut permettant de le diffé- 
rencier du courant utile autrement que par son inten- 
sité. N'étant pas influencés par le courant de charge, 
ils peuvent être rendus très sensibles et très rapides et, 
Pour cetle raison, présentent un intérêt particulier. Le 
choix entre les deux catégories dépend des caractéris- 
tiques qu'on désire réaliser dans le fonctionnement 
des appareils de protection. 

Toutefois, il convient de remarquer que tout dispo- 
sitif de protection, quel qu'il Soit, destiné à fonc- 
tionner au moment où. sous l'influence d’un défaut, le 
caractère polyphasé d'une installation se trouve pro- 
fondément altéré, doit être étudié en vue de répondre 
aux conditions de déséquilibre Sous sa forme la plus 
générale. 

En effet, si on tient comple des conditions interve- 
nant pratiquement dans la formation d'un défaut, on 
arrive à la conclusion qu un défaut tel qu'un court-cir- 
cuit entre phases, contact avec la terre ou ruplure 
d'un fil, est caractérisé d'une lacon générale par un 
régime (roublé se manifestant sous forme de dyssy- 
métrie des intensités, des tensions et des puissances. 

En partant de ce principe, on fera appel, suivant le 
cas, à l'un ou à l'autre terme du trinôme, C'est ainsi 
que, dans les dispositifs de la première catégorie, 
influencés par le courant total, on fera agir sur je relais 
la composante symétrique directe et dans les dispositifs 
de la deuxième catégorie, sensibles au seul couraut de 
défaut, on ulilisera la composanle asymélrique ou 
syinelrique inverse. Afin de préciser. nous examinerons 
briévement les schémas types applicables à chaque 
categorie. 


А. DISPOSITIFS DE LA PREMIERE CATÉGORIE, — 1. Montages 
Si on fait agir, sur un relais am pè- 


arr peremétriques : 
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remétrique, la composante directe d'intensité suivant 
le schéma :8, le courant decharge ou courant utile pris 
par le récepteur symétrique le traverse entièrement. 
Ce montage peut servir à la protection contre les sur- 
charges au moyen des relais retardés et possède l'avan- 
tage de réduire le nombre de relais à un seul. 

Le relais ainsi connecté est également influencé par 
un courant de court-circuit entre phases, mais pas 
dans la même mesure, la composante directe pouvant 
seule agir. 

Pour un courant de court-circuit /.., lacomposante ac- 


° ° е / ° ° е 
tive agissant sur le relais est ——. Si l'on désire réaliser 


v3 
une protection à maximum de courant contre le défaut 
à la terre, il est nécessaire d'employer le montage 22 
à trois transformateurs d'intensité. Le courant actif 
correspondant au courant de défaut /, est dans ce 
h 
Cas 3' 

2. Montages wattmétriques. — Le montage 42 s'ap- 
plique au relais wattmétrique. П peut ètre utilisé pour 
un relais de surcharge ou pour un relais directionnel 
wattmétrique. Dans ce dernier cas, il présente un 
avantage important par comparaison avec le montage 
habituellement employé. En effet, un relais wattmé- 
trique monté suivant le schéma 42 et soumis à la com- 
posante symétrique directe dela puissance fonctionne 
avec un couple trés différent de zéro au voisinage 
immédiat du défaut et méme dans le cas d'un défaut 
franc n'absorbant pas de puissance. 

Remarquons en passant que ce montage peut être 
utilisé pour la mesure, àl'aide d'un seul wattmétre, de 
la puissance dans le cas d'une charge non équilibrée, à 
la condition souvent réalisée que le triangle des tensions 
reste symélrique. 

3. Montages différentiels. — Le méme principe est 
applicable ап montage différentiel avec ou sans fil 


JA Г, 
S ANNE У А 


RR 


Fig. 5o. — Protection différentielle à déséquilibre 
ampéremétrique avec fil pilote. 


pilote. Le schéma de la figure 5o représente un sys- 
(ёте de protection avec fil pilote dérivé du systéme 
Mertz-Price dit à équilibre des tensions et soumis à 
l'action de la composante symétrique directe. 
D'autres exemples de systèmes différentiels sont 
représentés sur les figures 51 et 52 dont la premiére se 
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rapporte au système ampëremétrique et la deuxième 
au système wattmétrique applicable dans le cas de 
plusieurs lignes en parallèle. 


B. DISPOSITIFS DE LA DEUXIÈME CATÉGORIE. — 1. Montages 
ampéremétriques. — Afin de rendre le relais insensible 
au courant utile, on fera agir sur lui la composante 
symétrique inverse (fig. 41) ou la composante asymé- 
trique (fig. 40). Dans le premier de ces montages, on 
réalise la protection contre un court-circuit entre 
phases ainsi que contre une perte à la terre ; dans le 


Fig. 51. — Protection différentielle ampèremétrique 
sans fils pilotes à déséquilibre. 


deuxième, utilisé dans le système Ferranti, contre les 
défauts à la terre seulement. 

Les relais ampèremétriques retardés, sensibles à la 
composante symétrique inverse de l'intensité, peuvent 
être utilisés dans la protection sélective comportant 
plusieurs automatiques réglés en cascade. Le principal 
avantage, par rapport au même système à maximum 
de courant, consiste dans la possibilité d'admettre pour 


Fig. 52. — Protection différentielle ` 
à déséquilibre wattmétrique sans ou avec fils pilotes. 


le courant de déclenchement une valeur inférieure au 
courant utile. 

2. Montages voltmétriques. — Un relais voltmétrique 
connecté suivant la figure 11 est sensible aux défauts 
à la terre dans les installations ayant le point neutre 
isolé du sol. Si on fait agir sur un relais voltmé- 


om M - V; 
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trique la composante inverse des tensions suivant le 
schéma 14. il devient sensible aux courts-circuits accom- 
pagnés d'une distorsion des tensions. Dans ce dernier 
cas, il semble possible de réaliser, dans une certaine 
mesure, une sélection des déclenchements au moyen 
de plusieurs relais voltmétriques retardés à maximum 
de tension placés le long d'une ligne de distribution. 
Lacomposante inverse des tensions augmente le long 
de la ligne dans la direction du défaut et avec elle Је 
couple agissant sur l'équipage mobile, de sorte que le 
lemps de déclenchement diminue à mesure qu'on se 
rapproche du défaut. Toutefois, il existe une grande 
difficulté à réaliser un déclenchement sélectif de deux 


Fig. 53, — Protection différentielle avec fil pilote, 
systéme Ferranti Hawkins. 


relais automatiques rapprochés par suite d'une faible 
différence dans la valeur des couples. 

3. Montages wattinétriques. — Dans les montages 
Wattmétriques, on peut avoir recours soit au terme 
Pa soit au terme P; de la puissance. Le premier de ces 
montages (fig. 4o) peut être utilisé dans un relais direc- 


Fig. 5j. — Protection différentielle sans fil pilote, 
système l'erranti- Waters. 


tionnel. Le deuxième peut servir à la protection sélec- 
live à l'aide d'un relais wattmétrique dont le retard au 
déclenchement est d'autant plus considérable qu'il se 
trouve plus éloigné de l'endroit du défaut. 
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4. Montayes différentiels. — En faisant agir sur les 
relais la composante asymétrique des courants, on 
aboutit au montage avec fil pilote de la figure 53 connu 
sous le nom de systéme Ferranti — Hawkins et sans fil 
pilote de la figure 54 de Ferranti — Waters. Enfin le 
schéma de la figure 55 indique le montage d'un relais 
directionnel dans les systémes différentiels utilisant les 
composantes asymétriques. Dans tous res systèmes, 
la protection n'est assurée que lorsque le défaut est 
accompagné d'une mise à la terre. 

Оп obtient une protection efficace contre les défauts 
de toute nature en plaçant les relais sous l'action de la 
composante symétrique inverse. Les montages sont 


БЕГИ "AN 


Fig. 55. — Montage d'un relais directionnel wattmétrique 
dans les systèmes différentiels utilisant les composantes 


asymétriques. 


absolument analogues à ceux déjà examinés précédem- 
ment et représentés sur les figures 5o, 51 et 52 (1). 

Le domaine d'application de la théorie du déséqui- 
libre aux dispositifs de protection esl trop vaste pour 
qu'on puisse songer à épuiser la question dans une 
étude aussi succincte. Nous croyons cependant avoir 
montré, par quelques exemples caractéristiques, tout 


l'intérét qu'elle présente. 
V. GENKIN, 


Ingénieur en chef du service électrique 
de la Société du Gaz et de l'Electricité 


de Marseille. 


(!) Revisi. Les systèmes de protection à déséquilibre dif- 
férentiel font partie du brevet appartenant à la Westinghouse 


electric Company. 


а 
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Wattmétre pour courants alternatifs de faibles facteurs 
de puissance 


Dans cet article, l'auteur décrit un nouveau wattmétre réalisé par la Société des Ateliers 
J. Carpentier en vue de permettre les mesures de puissance lorsque les facteurs de puissance ont 
une trés faible valeur. Cet instrumcnt est particuliérement désigné pour les essais des tdles au 
moren de l'appareil Epstein- Ai magnat, pour les essais des diélectriques etla mesure de la puis- 


sance réactive. 


La mesure des pertes dans les tóles au moyen de 
l'appareil Epstein-Armagnata conduit les constructeurs 
d'instruments de mesures à éludier des wattmetres 
spéciaux permettant de déterminer avec une grande 
précision la puissance d'un circuit monophasé pour de 
trés faibles facteurs de puissance. Un récent disposilif 
tenant compte de ces considéralious vient d'étre réalisé 
par Ja Société des Aleliers J. Carpentier sous la forme 
de l'appareil représenté en figure т, 

Dans le montage indiqué schématiquement sur Ја 


| Fig. 1. — Vue du watlmélre pour courants allcrnaitifs de 
.. faibles faeleurs de puissance, de la Société des Ateliers 
' ` 1 
J. Carpentier. 


figure 2, le waltmètre détermine la somme des pertes P 
et des consommations C, et Cw des circuits à fil fin du 
wattmètre et du voltmètre 


I = P + + fei 


L'erreur relative faite sur les pertes esl 


aP AW (AW W 


PTE CU MW H fw Le 


i = à | 
L'erreur propre du wattmélre TW est donc multi- 


pliée par un facteur plus grand que 1. 


H — (y GE (ç 

Les essais de réception des tôles s'effecluant sur de 
grandes quantités et les tolérances, très petites, faisant 
l'objet d'une réglementation très sévère, il y a lieu de 
pouvoir déterminer les perles d'une facon rigoureuse. 


Fig. 2. — Schéma de montage pour la mesure des perles 
des tóles au moyen de l'appereil Epstein-Armagi al. 


V. voltmetre; W, waltmètre: А, ampéreimelre; 
Е, fréquencemetre ; P, primaire; 5, secondaire. 


On s'est done attaché à réduire les consommalions des 
circuits à fil fin C, et Су. et l'erreur propre du wall- 


nn E 
шеге —. 
n 
Cette erreur est composée de deux parties : l'erreur 
d'étalonnage et l'erreur due à l'influence de la self- 


induction du cadre et aux courants de Foucault. 
Cette dernière erreur est négligeable lorsque le fac- 
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les facteurs 


үш dés Ju 
jr del: КИЛЕ ДШ 
КОЛЛ. 

mesure de hà pal 


| quent 
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teur de puissance est supérieur à o,5; elle devient, au 
contraire, trës importante lorsque le facteur de puis- 
sance s'abaisse au-dessous de o, т. Cette erreur est d'au- 
tant plus forte que, pour d'aussi faibles facteurs de 
puissance, la courbe du courant est considérablement 
déformée et que les harmoniques d'ordre 3 et 5 sont 
trës développés. 

Soit ç l'angle de déphasage entre le courant et la 
tension et (9 + 4), l'angle entre le courant Z dans le 
cadre et le champ / du wattmétre (fig. 3). 

L'erreur introduite est égale à lg 2 X sin ф, si 9 est 
suffisamment grand; elle est nulle pour  — o. L'angle $ 


1 


Fig. 3. — Diagramme représentatif des déphasages 
entre les circuits et les tensions. 


qui est ég sal à la différence 8 — a est dù à deux effets 


de sens inverses : 
° La self-induetion du cadre qui déphase d'un 


angle х le courant du cadre en arrière de la tension ; 
2° Les courants de Foucault induits dans les pièces 
métalliques qui déphasent d'un angle 8 le champ en 


arrière du courant. 
La première cause est proportionnelle à la fréquence 


et la deuxième dépend à la fois de la fréquence de 
l'intensité / du courant et de la forme de courbe 1 repré- 


sentantla variation de /. 
Il ne peut donc y avoir de compensation et il faut 


annuler séparément х et p. 
Pour annuler a, la self-induction du cireuit à fil fin 


doit être très pelite et égale à 0,005 henry; elle est 
Сотрепѕќе par un condensateur placé aux bornes 
d'une résistance fixe. 
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transformateur; 
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Les courants de Foucault ont été annulés; pour 
atteindre ce but, on a diminué la valeur du champ # et 
supprimé les piéces métalliques ; de plus, les bobinages 
sont construits avec plusieurs fils trés fins mis en 


paralléle. 
Le wattmétre ainsi construit permet de mesurer, 


avec une erreur de moins de г pour тоо, les puissances 
pour des facteurs de puissance de l'ordre de 0,05. 
Cet appareil peut aussi étre utilisé pour la mesure 
des pertes dans les diélectriques, celle des fréquences 


| Rescau | 
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Fig. 4. — Schéma de montage pour la mesure 
de la puissance réactive. 


C. саге; B, bobine de champ; P et S, enroulements du 
; R, r et g, résistances; >, bobine de self-induction. 


très élevées el celle de la puissance réactive /7 sin gen 
réalisant le schéma représenté sur la figure 4. Un tel 
dispositif est déjà employé dans les once treset, 


les phasemètres électrolyYnamiques réalisés par la” 


mème societe. 


J. Sorpani£, 
Ingénieur E, S, E. 
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L'éclairage des automobiles 


Nous reproduisons ci-dessous le rapport présenté à la session de Genève de la Commission 
internationale de l Eclairage par M. Bossu. président de la Commission des Projecteurs d'Auto- 
mobiles du Comité français de l'Eclairage et du Chauffage. Ce rapport s'occupe tout spéciale- 
ment de l'éclairage nocturne de la route, question qui a été l'objet d'une étude approfondie de la 
Commission des Projecteurs d'Automobiles lorsque. еп 1923. le Ministère des Travaux publics 
entreprit la rédaction d'un arrété fixant les conditions auxquelles doivent répondre les dispositifs 
d'éclairage des véhicules automobiles. — Le rapporteur indique en premier lieu les raisons qui 
ont conduit la Commission à admettre qu'il convient de laisser aux automobilistes. lorsque la 
route est libre. la liberté d'employer des projecteurs aussi puissants qu'ils le jugent utile | projec- 
teurs désignés par Aet de ne réglementer, dans ce cas. que la valeur minimum de l'éclairement 
produit à 100 mètres en avant du véhicule. — fl examine ensuite les conditions que doit remplir 
un éclairage n'éblouissant pas les usagers de la route et signale les dispositions pratiques de 
l'arrété du 28 juillet 1923 qui impose L'emploi d'un éclairage réduit réalisant ces conditions, cet 
éclairage réduit pouvant étre produit soit par des projecteurs spéciaux appelés projecteurs D, 
soit par les projecteurs А eux-mémes, s'ils sont munis d'un dispositif permettant de les trans- 
Jormer instantanément en projecteurs du type B. — H fait remarquer en terminant que, dans 
certains cas, les conditions dans lesquelles est fait l'éclairage public constituent une cause de 
danger pour les automobilistes. — Dans sa conclusion. il énumére les prescriptions auxquelles, 
d'aprés les résultats de mesures pratiques et de travaux théoriques. devraient étre. astreints les 
projecteurs d'automobiles, afin de donner toutes garanties de sécurité aussi bien pour les usagers 
de la route que pour les conducteurs de véhicules. 
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l. Introduction. — Nous entendons par « éclairage 
des automobiles > l'utilisation des sources lumineuses 
plavées sur les véhicules automobiles dans des condi- 
tions telles qu'elles assurent : 1° l'éclairage nocturne 
de la route; 2° les feux de position: 3» l'éclairage. du 
bord. 

L'éclairage nocturne de la route est l'objet principal 
de ce rapport. 


ECLAIRAGE NOCTURNE DE LA RoUrE, — Les projecteurs 
utilisés pour l'éclairage nocturne des routes sont deve- 
nus de plus en plus < puissants » au fur et à mesure 
qu'ausmentait Ia vitesse des voitures. 

Aujourd'hui, ces projecteurs ont une puissance 
d'éclairement telle, qu'ils « éblouissent » les usagers 
de la route venant en sens inverse du véhicule, et 
créent, de ce fait, un danger réel qu'il faut abolir. Pro- 
lèime difficile, dont nous apportons ici une solution 
résultant des travaux de notre Commission. 


Feux ре rosirios, —- Les feux de position sont définis 
par des règlements de police nationaux. 

[Is consistent généralement en : | 

Deux feux avant, teintés ou non, signalant la largeur 
de la voiture aux usagers venant à sa rencontre ; 

Un feu rouge, arrière, signalant, de loin, là présence 
du véhicule aux usagers mavchant dans le mème sens; 

Un dispositif d'éclairage de la plaque arriere d'iden- 
tité. 

Le feu rouge peut èlre combiné avee le dispositif 
d'éclairage de la plaque d'identité. 

Ce second point ne comporte pas de difficultés 
d'application particulières! néanmoins, comme certains 
feux de position actuels sont susceptibles de produire 
un < éblouissement », nous demandons la limitation de 


l'éclat des lampes utilisées et la suppression des dis- 
positifs utilisant une lampe électrique < claire s, au 
foyer d'un optique quelconque. 


ECLAIRAGE pu poRp. = L'éclairage du bord ne sera pas 
traité dans се rapport. 

La seule. recommandation quil soit necessaire. de 
preserire à ce sujet est d'éviter la réflexion spéculaire 
des lampes d'éclairage intérieur dans les glares 
d'avant (pare-brise) de façon à supprimer celle cause 
d` « éblouissement » du conducteur: les disposilion 
particulières restant à la volonté du propriétaire de la 
voilure. 

Ceci dit, nous revenons, pour lui donner le dévelop- 
pement qu'elle comporte, à la question principale : 
| éclairage nocturne de la route. 


| éclai- 


ll. Eclairage nocturne de la route. — Le ! 
an 


rage est obtenu au moyen de projecteurs utilis 
comme source lumineuse : 

Soil une flamme d'acétylène ; 

Soit le filament incandescent d'une lampe électrique: 

Soit une pastille de terre rare, portée à l'incandes- 
сепсе par un chalumeau. 

Les premiers rentrent dans la classe des appareils 
utilisant le pouvoir éclairant d'une flamme: les deux 
derniers rentrant dans la classe des appareils élec- 
Iriques ou assimilés. 


ICLAIRAGER puissant. — A cause de la vitesse (uc 
peuvent atteindre les véhicules, il est indispensable 
pour conduire vite avee sécurité la nuit, d'avoir des 
projecteurs puissants qui < éclairent bien > toute la 
route. 

Nous entendons par « bien éclairer toute Ja roule >, 
éclairer haut, loin el large. 
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Mais, pour atteindre ce résultat, la puissance des pro- 
jecteurs est nécessairement telle, que leur faisceau 
« éblouit » les usagers de la route venant à la rencontre 
du véhicule, ce qui peut causer des accidents. 

Pour les éviter, on se trouve donc dans l'obligation 
de réglementer, lors des croisements, l'usage des pro- 
jecteurs puissants d'automobile, dans le but de sup- 
primer « l'éblouissement » des usagers, tout en assu- 
rant un éclairage suffisant pour la sécurité des conduc- 
leurs. 

Nous répétons que cette réglementation n'a sa raison 


d'être qu'au croisement d'usagers de la route, et, 
qu'en « route libre » la liberté complète est à préco- 


niser. 


(жаб DU < SALUT ». — Pour éviter les dangers de 
l'éblouissement, on а vainement essayé, dans certains 
pays, d'introduire l'usage du < salut » réciproque, c'est- 
à-dire que, lorsqu'un conducteur apercevait une voi- 


lure venant à sa rencontre, il devait é/eiïndre ses pro- 
Jecteurs; invitant, de ce fait, l'usager rencontré, à 


éteindre les siens. 
Cet usage n'a pas prévalu pour les deux raisons sui- 


vantes : 

а) ll est très dangereux d'éteindre les projecteurs 
d'un véhieule marchant à vive allure, car le conducteur 
de la voiture est « ébloui » par contraste, et roule 
momentanément dans une obscurité complète relative, 
ù cause du temps assez long d'accommodation de l'œil. 

б) Les conducteurs de voitures munies de projec- 
leurs à acétyléne ne pouvant rendre le « salut », ce 
manque d'égard obligatoire incitait certains conduc- 
leurs à « rallumer » subitement leurs projecteurs élec- 
triques, ce qui augmentait le danger réciproque. 

Mais si, d'une part, l'ertinrtion des projecteurs au 
croisement d'usagers est à réprouver comme dange- 
reuse; d'autre part, la simple diminution, nécessaire 
el suffisante, de l'intensité ou de l'éclat des projecteurs, 
pour éviter l’ « éblouissement » des usagers, est inef- 
сасе, саг: 

Si du fait de la diminution de son intensité, ou de 
Son éclat, un projecteur devient une sécurité pour 
l'usager, il devient еп même temps un danger pour le 
conducteur. 

Le probléme de l'éclairage nocturne des routes par 
les projecteurs d'automobile nous conduit à envisager 
les deux cas suivants ` 

1° La route est libre Я 

2° La route est occupée раг un usager venant à la 


rencontre du véhicule. 


IIT, Eclairage nocturne sur route libre. — 
Quand la. route est libre : liberté complète est laissée 
ап conducteur, quant à la puissance de ses projecteurs; 
C esl-à-dire : faculté pour lui d'éclairer la route à ха 
volonté, au-dessus d'un certain minimum d'éclaire- 
ment donné. 

d est, en effet, indispensable dans un règlement de 
police, du fait qu'il impose la présence d'un projecteur 
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pour éclairer la route à une certaine distance en avant 
du véhicule, de fixer un minimum de puissance d'éclai- 
rement. Car un conducteur pourrait toujours prétendre 
qu'une « lanterne » est suffisante pour assurer l'éclai- 
rage de la route à la distance réglementaire. 

Pour la déterminalion de ce minimum, on doit se 
rappeler que l'intensité d'éclairement est nécessaire- 
ment fouction de la vitesse du véhicule; et c'est à tort 
que la loi francaise a imposé la distance unique de 
100 m pour la mesure du minimum d'éclairement 
prévu pour toutes les voitures munies de projecteurs, 
sans considérer la vitesse maximum qu'elles peuvent 
atteindre. 

En effet, s'il est reconnu qu'aux vitesses inférieures 
à vingt kilométres par heure, les feux de position ou 
« lanternes » sont seuls indispensables, on peut 
ajouter que, pour les vitesses de vingt à cinquante kilo- 
mètres par heure, de petits projecteurs, susceptibles de 
produire o,05 à o,15 lux sur un écran vertical à тоо m 
en avant du véhicule, éclaireront suffisamment la route 
pour perinettre de conduire avec sécurité. 

Mais, pour les vitesses supérieures à cinquante kilo- 
métres par heure (voiture de luxe ou de tourisme), il 
est préférable d'éclairer la route par des projecteurs 
donnant une vision nette à тоо m (1 lux à тоо m). 


DÉTERMINATION DU MINIMUM D'ÉCLAIREMENT. — А cause des 
roo m préfixés par la loi française, nousavons dú envi- 
sager deux alternatives pour la détermination du mini- 


mum d'éclairement : 
ou — déterminer une intensité lumineuse telle 


qu'elle « éclairela route à 100 m en avant », c'est-à- 
dire, qu'elle permette aux conducteurs de distinguer à 
100 m en avant un objet de couleur sombre (ce qui 
exigerait un éclairement minimum d'environ o,5o lux 
à тоо m). Cela aurait obligé les automobilistes à rebuter 
tous les petits projecteurs à acétyléne actuellement en 
usage ; 

ou — prendre comme intensité lumineuse minimum 
acceptable, la somme des intensilés lumineuses données 
par deux pelits projecteurs à acélylóne, généralement 
ulilisés par paires. 

Nous nous sommes ralliés à ce dernier point de vue, 
en considération du trés grand nombre de petits pro: 
jecteurs à acélylène actuellement en usage, et qui don- 
nent satisfaction dans les ras particuliers où ils sont 
utilisés, par exemple, sur les camions ne dép»ssant 
jamais la vitesse de 4o kilomètres par heure. 

Des expériences exécutées au Bois de Boulogne ont 
permis de délerminer comme minimum d'éclairement 
acceptable, 0,05 lux à 100 m. 

Ce minimum est toujours largement dépassé par les 
projecteurs électriques, qui donnent une moyenne de 
1 à 2 lux sur un écran verlical placé à тоо m en avant. 


MINIMUM POUR VOITURE RAPIDE. — En roule libre, pour 
une voiture rapide, on doit recommander l'utilisation 
d'un projecteur dont le faisceau parallèle à la route 
donne un éclairement homogène minimum de i lux 
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sur un écran verlical placé à тоо m en avant du véhi- 
cule et cela, sur une largeur totale de la route, y com- 
pris les bas cótés, et pour une hauteur d'au moins 
5 m. Car il est aussi utile d'éclairer les arbres et leur 
frondaison que d'éclairer la route elle-même, afin de 
produire une ambiance de lumiere diffuse favorisant la 
vision du conducteur. 


Faisceau ÉTROIT ET Bas. — Dans les tournants, un 
faisceau étroit et bas serait dangereux à cause de la 
fixité des projecteurs sur leur support. D'autre part, les 
projecteurs orientables dans le plan horizontal, тих 
par la direction de la voiture, sont à proscrire. 

Sur une route accidentée et montante, certains fais- 
ceaux < bas » n'éclaireraient pas les obstacles éloignés 
de moins de 100 m. 

Un éclairage < par le bas > de certains obstacles 
élevés (voitures fourragéres, par exemple) formerait 
sur la rétine du conducteur une image non reconnais- 
sable immédiatement et prétant à confusion. 

Nous conclurons donc pour ce qui concerne l'éclai- 
 rageen < route libre > à l'emploi de projecteurs puis- 
sants (minimum : 1 lux à тоо m) à faisceau homogène 
d'assez grande divergence (de 8°à 12°) et dont l'axe est 
parallèle à la route. " 


IV. Eclairage nocturne sur route occupée. — 
Reste à résoudre le difficile problème de l` < éblouisse- 
ment » des usagers de la route par les projecteurs des 
voitures venant à leur rencontre, 


EBLOUISSEMENT. — L’ < éblouissement » est un phé- 
noméne trés complexe dans lequel entrent en jeu, non 
seulement l'éclat d'une source lumineuse, ou bien l'in- 
tensité d'éclairement d'un objet,- mais encore les con- 
ditions particulières dans lesquelles l'œil se trouve 
placé. 

On peut êlre < ébloui > par une bougie allumée 
(éclat = 0,5 bougie par centimètre carré) placée dans 
certaines conditions, par exemple, devant un rideau de 
velours noir, dans l'obscurité complète; et non 
« ébloui » par une lampe à filament métallique (éclat 
= 100 bd : ст?) placée, par exemple, devant un écran 
Шапе en plein jour, voire en plein soleil. 

On admet généralement qu'une source lumineuse ne 
doit pas dépasser oh һа: ет? pour mètre рах 
« éblouissante ». | 

« L'éblouissement > produit par le faisceau lumi- 
neux des projecteurs d'automobiles est plus particuliè- 
rement fonction de l'éclat de leur source lumineuse, de 
la nature de leur réflecteur (ou système lenticulaire), 
et du degré d'obscurité de la nuit. En eflet, en plein Jour, 
on remarque à peine une voiture ayant ses projecteurs 
allumés. 

La conclusion de tous les essais tentés jusqu'à ce 
jour, relativement à l'éclairage nocturne des automo- 
biles en route occupée est celle-ci : 

Sile faisceau lumineux. émis la nuit par un projec- 


—— — REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XVI.— N° 24. 


teur d'automobile frappe l'œil d'un usager de la route, 
ce dernier sera certainement < ébloui », car l'éclat de 
la source lumineuse d'un projecteur, surtout s'il est 
électrique, est très considérable et le coefficient de 
réflexion de ses réflecteurs est élevé. 

La liberté d'éclairage étant entière en «route libre», 
la réglementation en « roule occupée » peut comporter 
des restrictions beaucoup plus fermes, qui donnent 
satisfaction à l'usager rencontré, tout en assurant la 
sécurité du conducteur pendant le eroisement, d'autant 
plus qu'il est prescrit de ralentir lorsqu'un usager de 
la route venant à la rencontre du véhicule est aperçu. 


CARACTÉRISTIQUES D'UN ÉCLAIRAGE NON ÉBLOUISSANT PRODUIT 
PAR DES PROJECTEURS. — En aucun cas, le faisceau lumi- 
neux du, ou des projecteurs, ne doit pouvoir 
atteindre les yeux des usagers de la route. Donc, 
le niveau supérieur du faiscean lumineux ne doit pas 
dépasser le plan horizontal passant par la source 
pour toute répartition de la charge du véhicule place 
sur route horizontale, la hauteur du projecteur étant 
elle-mème limitée (1,410 m). Néanmoins, comme dud 
tique d'un projecteur d'automobile ordinaire n est pis 
parfait, que la source lumineuse n'est pas poncluelle 
et que la distance focale est assez faible, on пе peut 
obtenir un faisceau lumineux qui soil parfaitement 
dirigé, parfaitement limité et parfaitement ee 
D'ailleurs, un faisceau parfaitement limité présentera 
des inconvénients. -— 

Pour rester dans les limites de la pratique réalisable, 
une réglementation rationnelle doit tolérer. au-dessus 
du plan horizontal passant par la source. des el 
lumineuses provenant de sources (ОП plages) GE 
l'éclat ne dépasse pas 1,5 bd: emè. La nécessite e 
masquer les rayons directement émis раг аш 
apparait done ici. 

Ce chiffre (1,5 bd : ст?) peut p 
port au maximum d'éclat d'une soure 
sante (0,5 bd : em? environ, d'après Er 
Constantes physiques », tableau 209). Mals 
tions dans lesquelles | « éblouissement » пар 
ne sonl pas encore scientifiquement définies. ШШ 

D'autre part, même par les nuits sans (UA toujours 
rité n'est jamais complete; de plus, il pO jar lat- 
une certaine diffusion du faisceau, produ! Se par- 
mosphère.el une réflexion diffuse, produite p st donc 
ties éclairées de la route. L'œil de l'usager ontracio 
pas plongé dans l'obscurilé absolue el ne sans ¿re 
de sa pupille est telle qu'il peut en e de 
« оне», Véclat d'une source, ou pide 
1.9 bd : сп“. 

Des expériences ont é 
sans lune, avee des projecteurs 
forme de 1,5 bd : еп. Lei (NE 
clarté assez vive, mais apercevait pa М 
face faiblement éclairée placée en M 
laces des projecteurs (en бает nier ordin 
(«Lone limousine cdi par un pias 
non saillant). | 
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Reuarques. — Ici se placent deux remarques : 
1° H serait utile de définir, dans ce cas particulier, 
d'une facon scientifique et mesurable, ce qu'on entend 
par « éblouissement » d'un usager venant à la ren- 
contre d'un véhicule éclairant la route avec ses pro- 


jecteurs. 
2° Si un projecteur d'un diamètre apparent de 


2,0 mm (surface apparente de l'optique, 452 mm?) 
avait son miroir d'une brillance uniforme de 
1,5 bd : cm?, il produirait un éclairement de 0,06: lux 
sur un écran vertical à 100 m et rentrerait légalement, 
en France, dans la catégorie des projecteurs А et dans 
celle des projecteurs B, car un minimum de puissance 
lumineuse n'est pas indiqué pour les projecteurs B. 

Il ressort, de cette dernière remarque, qu'il eût été 
préférable, comme nous l'avons indiqué plus haut, 
d'imposer deuz distances ou deux puissances d'éclaire- 
ment pour les projecteurs des différentes catégories de 
voitures, par exemple : 

г lux à тоо m (en l'occurrence г = 0,05) pour les 
véhicules t'ont la vitesse ne peut dépasser 5o km : h. 

п.г lux (x étant de l'ordre 20) pour les véhicules 
dont la vitesse peut dépasser 5o km: h; car, ainsi 
quil est dit plus haut, un éclairement de о,о» lux à 
100 m ne permet pas de conduire vite, avec sécurité. 


MINIMUM POUR PROJECTEURS B. — D'autre part, le Code 
français ne prévoit pas une puissance d'éclairement 
minimum pour les projecteurs B. Cette lacune reste à 
combler. Néanmoins, le terme « éclairage réduil » uti- 
lisé dans le Code français ne veut pas dire « éclairage 
affaibli >, mais < éclairage non éblouissant >. 

Aucune limite supérieure n'est imposée à l'intensité 
de l'éclairage B, étant acquis que les rayons du 
faisceau lumineux ne dépassent pas en hauteur, pour 
loute répartition de la charge du véhicule placé sur 
roule horizontale, le plan parallèle à la route. On doit 
pourlant signaler qu'un projecteur B trés puissant 
pourrail « éblouir » l'usager par la réflexion spéculaire 
de son faisceau sur une route mouillée par la pluie. 
Par un temps sec, l'albedo des routes, méme blanches, 
esl assez faible et leur coefficient de diffusion assez 
élevé, pour ne pas produire l'éblouissement de 


l'usager. 


DIFFÉRENTES CLASSES DE PROJECTEURS. -— Comme il est 
observé plus haut, nous avons dù considérer diffé- 
rentes catégories de projecteurs elassés d'après leurs 
qualités de manipulation; car, S'il est facile d'éteindre 
ou d'allumer un projecteur électrique, ou encore Че 
modifier l'orientation verticale de son faisceau, il n'en 
est las de mème pour un projecteur à flamme d'acéty- 
lëne, qu'il est difficile d'éteindre ou d'allumer à dis- 
tance instantanément, et qu'on ne peut incliner, sans 
squer de détériorer son miroir par la flamme, qui 
reste toujours verticale. 

C'est pour cette raison, et spécialement à propos des 
projecteurs à flamme éclairante, que le Code français а 
prevu l'usage d'un disposilif. permettant < de réduire 
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instantanément l'éclairage, soit en diminuant l'inten- 
sité des flammes, soit en les occultant par rapport au 
système optique, soit de toute autre manière équiva- 
lente » (art. 3 de l'arrété du 28 juillet 1923). On remar- 
quera que le Code n'impose pas l'extinction de tels 
projecteurs. 

De méme, le Code francais n'impose pas l'emploi de 
deux projecteurs. Un seul projecteur peut étre utilisé, 
à la condition qu'il soit mirte, c'est-à-dire pouvant 
remplir alternativement, et à volonté, les conditions 
réalisées par les projecteurs А et les projecteurs B. 

`Се саз du projecteur unique est prévu pour l'éclatrage 
des motocyclettes et des trés petits véhicules. : 

Enfin, l'autorisation légale pour l'automobiliste de 
se servir des projecteurs B pour éclairer sa route dans 
les agglomérations oü l'éclairage public est insuffisant 
(éclairement moyen au sol inférieur à о, 20 lux) est une 
innovalion excellente et d'une nécessité indiscutable. 

Nous joignons au présent rapport un exemplaire de 
l'arrété du 28 juillet 1923 (*), fixant les conditions aux- 
quelles doivent répondré les dispositifs d'éclairage des 
véhicules automobiles en France. 

Comine on peut en juger à la lecture de cet arrêté, 
la Commission des Projecteurs d'Automobilesdu Comité 
francais de l'Eclairage, dont l'avis avait été demandé, 
s'est principalement préoccupée, dans l'élaboration de 
son projet, de la simplicité des solutions pratiques, 
pour la France. 

Il est à souhaiter que ces régles pratiques soient 
adoptées par les nations représentées à la Commission 
internationale de l'Eclairage. | 

Enfin, dans l'espoir de faciliter les voyages interna- 
tionaux, nous formulons ici le vœu que tous les pays 
convoquent, dans le plus bref délai possible, une confé- 
rence internationale de la circulation automobile, dans 
laquelle pourraient étre étudiés les codes des différents 
pays, en vue de l'unification de certaines de leurs 
réglementalions, et plus particulièrement de celles 
concernant l'éclairage. | 

Pour les voitures étrangères importées en France, 
une large tolérance sera accordée, en attendant le 
résultat des travaux de celte future conférence inter- 
nationale. 

Nous tenons à souligner, outre les avantages ci-dessus 
décrits de la solution française du problème de 
l'« éblouissement », les effets psycho-physiologiques 
qui résultent de l'utilisation, suivant le cas, de deux 
faisceaux lumineux А et B. 

En effet, la transformation, dés l'apparition d'un 
usager, des projecteurs mixtes А, en projecteurs 
mixtes В ou l'extinelion du projecteur A et l'allumage 


du projecteur B permettent : 


(!) En cet cndroit du rapport est reproduit l'arrèté minis- 
tériel du 23 juillet 1924, publié au Journal officiel du 
31 juillet 1923, fixant les conditions auxquelles doivent 
répondre les dispositifs d'éclairage des véhicules automo- 
biles. Опе reproduction de cet arrété ayant été donnée dans 
la /tevue générale de l'Elertricité du 18 août 1923, t. xiv, 
р. 239, nous y renvoyons le lecteur (Note de la Rédaction), 
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1° }'ауегИг l'usager qu'il a été aperçu; 

2° De l'inviter, par l'exemple, à modifier son éclai-- 
rage; 

3° De lui faire faire la comparaison entre un éclairage 
franchement éblouissant А qui vient de s'éteindre et un 
éclairage »on-éblouissant B qui vient de s'allumer. 

En effet, la faculté d'accommodation de l'œil est telle 
que cel organe ne peut faire sans cumparaison directe 
el très rapprochée la discrimination de deux éclairages 
méme très différents. (En l'occurrence, l'éclairage A et 
l'éclairage B). 


V. Dangers produits dans certains cas par 
l'éclairage public. — Nous venons «d'examiner le 
probléme de l'éclairage nocturne des routes par les 
automobiles. Nous devons également signaler certains 
dangers, qui résultent pour les conducteurs d'automo- 
biles de l'éclairage public des grandes villes ou de 
leurs faubourgs. 


ECLAIRAGE INTENSIF. — Quand cet éclairage est intensif, 
il comporte deux catégories d'inconvénients. 

а) Ceux qui résultent de l'éblouissement direct, pro- 
duit dans certaines conditions par l'éclat ou l'intensité 
des foyers d'éclairage. 

Ces foyers puissants, se reflétant dans les glaces de la 
voiture, gênent le conducteur en P < éblouissant », 
ceci plus particuliérement, à cause de leur éclat. 

D'autre part, les jours de pluie, une image puncli- 
forme de ces foyers d'éclairage se forme dans chaque 
gouttelette d'eau de la glace du pare-brise, ee qui pro- 
duit un tel rideau lumineux que le conducteur est 
« ébloui >. 

Nous signalous ce dernier danger sans en apporter 
ici le remede, car, dans les grandes villes, il est devenu 
nécessaire d'avoir des foyers d'éclairage intenses. Or, il 
ne suffit pas de réduire «l'éclat a de сех foyers (au 
moyen de globes diffusants, par exemple) pour résoudre 
ce probléme, car, dans la formation d'images ponctuelles 
d'une dimension sous-tendant un angle plus petit que 
une minute, c'est l'intensité de la source qui produit 
l'éblouissement, et non son éclat. 

Б) Les inconvénients de la seconde catégorie résultent 
de l'éblouissement par contraste Successif dú à un 
mauvais coefficient d'uniformité de l'éclairage. 

Afin d'éviter cet éblouissement, par contraste suc- 
cessif, des conducteurs d'automobiles, il est nécessaire 
que les éclairages publics comportent un coefficient 
d'uniformité aussi élevé que possible. 


ÉCLAIRAGE INNUPFISANT. — Quand, au contraire, l'éclai- 
rage public des villes, ou plus particulièrement, de 
leurs faubourgs, esl insuffisant, il ne révèle pas, ou 
révėle trop tard, aux conducteurs, les obstacles qui 
peuvent se présenter sur leur route. 

Nous signalons à ce propos que la loi française permet 
aux conducteurs d'automobiles de s'éclairer au moyen 
de leurs projecteurs B, lorsque l'éclairage public 


n assure pas un éclairement moyen au sol d'au moins 
deux dixiemes de lux. 
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VI. Poinçonnage des types. — Alin d'éviter les 
contestations sur la route avec les agents de l'autorité, 
nous demandons que les types de projecteurs soient 
poinconnés par l'autorité compétente lorsqu'ils seront 
reconnus « conformes ». 

Les fabricants de projecteurs auraient à garanlir au 
public, sous leur propre responsabilité, la conformité 
des modéles mis en vente, avec les types acceptés, 
comme il est d'usage pour les chàssis d'automobiles, 
par exemple. 


VII. Conclusion. — De nombreuses expériences sur 
routes, des mesures pratiques el des travaux théo- 
riques, nous permettent d'aboutir aux considérations 
suivantes : 

1” А cause des vitesses considérables que peuvent 
atteindre certains véhicules, il est nécessaire, pour les 
conduire avec sécurité, la nuit, que leurs projecteurs 
éclairent la route, ant, loin et large; 

2° En route libre, il est inutile de réglementer 
l'éclairage au delà d'un certain minimum d'éclaire- 
ment, lequel est différent suivant la vitesse maximum 
du véhicule considéré; | 

3° Pour la détermination de ce minimum (voir 2°), 
on pourrait utilement classer les véhicules en trois 
catégories : | 

a) Lents, ne pouvant dépasser une vilesse de 
20 km : h; | 

b) Viles, ne pouvant dépasser une vitesse de 
зо km : h; | 

c) Rapides, pouvant dépasser une vitesse 
50 km : h. | 

4° A la vue d'un usager venant à la rencontre oy 
véhicule, et jusqu'à son dépassement, le conducleu! 
doit : 

a) Ralentir ; 

б) Modifier son éclairage suivant les 
prescrites. : 

5° Les types des appareils susceptibles de es 
éclairement conforme aux codes édiclés quum 
poinconnés par les autorités compétentes. Le la d dis 
d'appareils doit garantir à ses clients la conformi 
appareils vendus ауес les types approuves: ion du 

6° La puissance des projecteurs et la réparti o : 
[lux lumineux dans leur faisceau seront exprime’ p 
l'éclairement en lux, à une distance determine; ffisant 

7° Dans les cas où l'éclairage publie est re 
dans les agglomérations, les conducteurs d 
éclairer leur route au moyen de leurs D par 

8° Les feux de position doivent être үзү à 
des lampes à faible éclat, soit раг in ne seront 
ampoules dépolies. En aucun cas, ces lampe ` 
placées au foyer d'un optique quelconque lampes élec- 

9° Les rayons émanant directement des : arlielle- 
triques doivent être occullés, totalement contre 
ment, par exemple, par le dépolissage, OU TUE 
de la calotte avant de l'ampoule; ` 

гое Les glaces réfractantes doive 
ditfusantes que possible; 
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11° Le réglage des lampes dans les projecteurs ne 
doit pas ètre laissé à la disposition des conducteurs. 
Les fabricants de projecteurs doivent adopter un 
réulage fixe, et des lampes interchangeables. 

Nous terminons en présentant à la Commission inter- 
nationale le vœu : 

i" Qu'il soit convoqué, dans le plus bref délai pos- 
sible, une conférence internationale de la circulation 
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automobile, en vue de l'unification de certaines régle- 
mentalions des différents codes nationaux, plus parti- 
culièrement en ce qui concerne l'éclairage (!). 

l: 2? Que, dans l'éclairage public des grandes villes, il 
soit tenu compte de la nécessité d'augmenter le coeffi- 
cient d'uniformité d'éclairage. 


Pierre Bossv. 


Revues, analyses et informations 


Méthode d'estimation exacte des dimensions 
d'une conduite canalisant la vapeur selon les 
meilleures conditions d'économie (!). 


Les constructeurs ont pris la fâcheuse habitude de négliger 
l'étude des conduites reliant Је généraleur de vapeur au ré- 
vepteur. Le probléme se pose ainsi : étant donné que. pour une 
méme température de la vapeur, la chaleur perdue par ravon- 
nement croit avec le diamètre de la conduile et que, d'autre 
part, la pression initiale restant la mème, la pression diminue 
quand on donne au diamètre des dimensions de plus en plus 
forles. trouver Је diamètre pour lequel la somme de ces deux 


perlesest minimum. En partant de la formule И == (>< 0,305 


hi — lj et en se servant de Ja relation approchée 


e 


& .— 
[== 100 v h. 


applicable, selon Rusch. àla vapeur saturée, on obtient, pour 
la première perte, après développement par la formule du 


binôme, 


: "n / C 
И, = 9.» () кй 


où (7 est le poids de la vapeur, en kilogrammes : pı, la pression 
absolue au départ; 4, le diamètre el où C, est posé égal à 


la fraction 
У 


3 


< 


Io?" 


dans celle-ci Z représente la longueur de la conduite tout 
equipée et ү, Та densité de la vapeur. La chaleur rayonnante 
š exprime par le produit FC» de la surface extérieure 
dénudée f^ (équipement compris), mesurée eu metres carrés, 
par le binôme 


| | 25s rt far + hy: 
C, = b T; "y > "E -F lé | ARRETE | 
t ТА li) + ( [| 100 j 100 


^ 


0u ^ est le coefficient de conduction: /,. la température des 
Parois exlérieures; /; la température de l'air et où Сос. 
On poscra 

I ОЯ! 

F Е. - . 
э 
(1 ` | TS | Ñ i 

t n А. Saens, Sehweizerische Bauzcilung, 3 mai 1924, 
Хах, р. 203-2052, goo mots, 2 lig. 


où les facteurs numériques sont introduits dans le numéra- 
leur et le dénominateur pour tenir comple respectivement 
du rapport exislant entre le développement de la surface 
extérieure (lube et brides) et de l'isolement. Après réduction 
de la somme des deuxième et troisième termes, du dévelop- 
pement à 9 pour roo du premier terme, on déduit de la con- 
dition générale de minimum la valeur du diamètre 


L'influence des divers organes de la conduite, tels que sou- 
papes, coudes, tronconsen T, vannes, appareils de mesure,etc., 
se traduit par l'adjonction de termes complémentaires de la 
longueur de la conduite; l'auteur donne les expressions 
empiriques de ces longueurs addilionnelles et termine раг 
un exposé succinct du procédé graphique de résolution de 
la question. On porte en ordonnées |, et W. calculées 
pour des diamètres approchés, les abscisses représentant 
les diamètres: le minimum de Ja courbe qui totalise les 
ordounées correspondant aux deux courbes des pertes ré- 


présente le diamètre cherché. — Th. =. 


L'isolateur de sortie du type condensateur (?). 


Cet article est un extrait de « Archiv für Elektrotechnik ~., 
t. хи, nos 7-12; il se rapporte au type d'isolateur de traversée 
constitué par un certain nombre de tubes concentriques en 
matière isolante séparés par des tubes métalliques ; la fi- 
gure 1 en montre la disposition schématique. Les courbes K, 
et Io qui joignent les extrémités des armatures métalliques 
et qui peuvent coincider avec le profil extérieur de la 
substance isolante répondent à l'équation / = f (ғ), / étant la 


(!) Rappelons que, comme suite à la proposition du гар- 
porteur, la Commission internationale de l'Eclairage, dans 
les résolutions adoptées dans sa séance de clôture et que 
nous avons reproduiles dans la < Revue générale de l'Elec- 
tricité » du a août 19» j. t. XVI, p. 186, а émis le ури guj- 


уап: 

« La Commission internationale de l'Eclairage exprime le 
vœu que, si une coulérence internalionale est réunie par un 
gouvernement dans le but de réglementer la circulation et 
l'éclairage des automobiles, la, Commission internationale 
de l'Eclairage soit invitée à parliciper aux travaux concer- 
nant l'éclairage », (Vote de la Redaction.) 

(2) К. Heuserg. Electrician, 22 août 1924, t. хс, p. 198- 
t99, 1 700 mots, 7 fig. Voir aussi Revue générale de UFElectri- 
cité, 9 el a8 février 1924, t. xv, p. 222 et 326. 
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longueur d'une couche, composée Че deux parties, Гипе 
supérieure, 4 = et: l'autre inférieure, / = cl et il vient 


IW (5 
Jr rl 


pour le gradient dans une direclion radiale et 


dE _ Ем. 
dr rl’ 


dE d£ dE dE di Бы "f dr 
сүгү === == 84 e —: — (2) 
di dl, dl dr 'dr di rl 
rl dr rh 


pour le gradient dans une direction axiale, Аг étant 
la différence de potentiel entre le conducteur et le support. 


Fig. 1. — Coupe longitudinale d'un isolateur schématique 
de traversée du type condensateur. B, conducteur, F, support. 


Les valeurs maxima acceptables étant désignées par 9 (sui- 


vant le rayon) et ^ (suivant l'axe) sont représentées respecti- 
ал dE 
vement par de et dl Les courbes К, et K, peuvent avoir des 


formes diverses ; Reynders en fait des droites (fig. 2) ayant 
; ERE т 
pour equation з= (fig.2); on a alors ш = = Lo = Cons- 
Т Го dr 
dE dE 
laute et г di sont proporlionnelles l'une à l’autre: l'inté- 
grale de (1) devient 


/. 5 = og, ON 
wi rh rl — al, Бе rra: (0 
el le gradient du potentiel radial est 
dE = FEM lo EX 
dr ` riin ri’ o) 


lo | = 


loge — 


Ir 
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le gradient du potentiel axial est 


17 = 1 


La figure 2 montre la courbe de ces gradients de potentiel. 
Les contraintes deviennent infinies pour r = o etr = 2 70; 


mm mme mme  — mm = 


16 20 


0 | 
0 04 08 12 


Fig. 3. — Droite limitant les couches mélalliques et courbe des 


p à ¿ ud nani iale 
variations du gradient de potentiel dans les directions 8х18 


et radiale d'une traversée type condensaleur. 


l'auteur examine ce que devient le facleur d'utilisation de 


la matière avec ce type d'isolateur. йн 
Un autre type a été proposé par Coates, dans equ 
courbes К, et К. ont alors pour équation (fig. 3), 


pot 
— 1 — loge H , 


produit rl qui de 
La figure 3 montre 
: relation? 


il est donc inversement proportionnel au 
valeur maximum pour r = ғо ën l= lo. aide des 
la courbe du potentiel radial calculé à l'ai (iere est Plus 
ci-dessus. Le facteur d'utilisation de o ot P. 236 conire 
grand que dans le type précédent ; il alle! А importance 
6,19. Le nombre de couches métalliques osé au début: 
beaucoup moins grande qu'on ne l'avait T seulemen 
l'augmentation du gradient est de por nombre infini et 
pour dix couches métalliques au lieu d'un 
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de 2 pour тоо si ce nombre est réduit à cinq. Une pho- 
tographie montre un arc sur un isolateur de ce type établi 


0 04 08 12 16 


Fig. 3. — Courbe limitant les couches métalliques et courbe das 
variations du gradient de potentiel dans les directions axiale 
et radiale d'un autre modèle de traversée type condensateur 


(lire ry = 1,508 ry). 


pour 8o kv et éprouvé sous 180 kv ; l'arc n'éclate que sous 
la tension de 24o kv; une autre figure montre le flux de 
force de fuites d'un isolateur à condensateurs. — E. B. 


Traverses mobiles pour pylónes de lignes 
à haute tension ('). 


À la suite de l'expérience acquise dans l'exploitation des 
réseaux à haute tension en pays de montagnes (2), on résolut 
d'équiper avec des traverses mobiles tous les pylônes des 


— —- тө ий et 


Fig. 1. — Pylóne équipé avec traverses mobiles dans 
leur posilion normale. 


sections let 1I de la ligne Mittelsteine-Lauban. Par cette 


disposition, on a cherché, en principe. à donner à ces tra- 
verses, représentées en figure 1 en ordre de marclie, une trés 


KE W. CRAMER. Elektrolechnische Zeitschrift, 3 juillet 1924, t xxv, 

b. 217-719. 1100 mots, 4 fig. 

к, е Elektrotechnische Zeitschrift, 21 juin 1923, t. rue, 

КУЗДА Analysé dans la /terue générale de UElectricite, 
embre 1923, t. xiv, p. 86r-863. 
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grande résistance à Ja torsion de facon que cette résistance 
ne soit réelleraent surmontée que lorsqu'il y a danger que 
l'effort de torsion développé par le conducteur rompu ne 
compromette la sécurité du pylône lui-même. | 

A cet effet, on décida de suspendre la traverse librement 
à deux tirants divergents ; le poids des isolateurs et du con- 
ducteur qui y est suspendu 8e répartissent ainsi suivant trois 
composantes et on a choisi l'écartement des tirants assez 
grand jour que la traverse ne se retourne que sous un effort 
latéral d'une grandeur déterminée, bien supérieure à l'action 
du vent sur la traverse dans la direction de laligne et qu'elle 
suive le conducteur dans le sens de la traction, sans que le 
pylône soit soumis à une trop forte contrainte de torsion. 

En se renversant dans une posilion perpendiculaire à sa 
position normale, la traverse £e trouve un peu soulevée par 
suite de cette triple sollicitation ; cette course amortit le 
mouvement des masses accélérées par la rupture brusque 
du conducteur et le pylóne ne subit aucun dommage. 

Des essais répétés ont confirmé ces prévisions. La figure а 
montre la position d'une traverse aprés une rupture arli- 


Fig. 2. — Pylóne équipé avec traverses mobiles aprés ruplure 
du conducteur (traverse dans une position perpendiculaire à la 


précédente). 


ficielle da conducteur. On remarque que l'un des tirants 
celui situé du côté du conducteur non rompu, a glissé à tra- 
vers un willet ménagé à l'extrémité de la ‘traverse, tandis 
que l'autre reste fixé à son œillet correspondant et résiste à 
la traction que le conducteur exerce encore. 

Les traverses non situées au voisinage immédiat du point 
de rupture sont peu ou méme pas changées de leur position 
normale, car, ainsi qu'il a été dit précédemment, l'écarte- 
ment des tirants est choisi assez élevé pour leur donner une 
grande résistance latérale. 

Le grand avantage de la nouvelle disposition réside sur- 
tout dans la possibilité d'employer de trés longues traverses. 
L'écartement des conducteurs, qui est généralement com- 
pris entre o,8 el 1 m, peut, sans danger, être porté à plusieurs 
mëtres sans que les risques de lorsion du pylóne soient 
augmentés. Le danger de contact entre conducteurs sous 
l'action du vent, qui est particulièrement à redouter avec 
l'emploi de chaines d'isolateurs pour les ligues en alumi- 
nium et méme pour les lignes en cuivre chargées de givre. 
se trouve diminué dans ипе large proportion. 

Par raison d'économie, on aencore proposé une autre dis- 
position des cábles sur traverses mobiles (pour les lignes 
monophasées) particulièrement recommandable pour les 
régions exposées au givre ; c'est celle représentée en 


figure 3. 
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Les deux paires de conducteurs sont, ici.à une mème hau- 
teur au-dessus du sol. Si, par hasard, l'un des conducteurs 
est libéré du givre alors que le voisin le conserve encore, et 
prend une plus grande flèche, aucun contact entre епх ne 
risque de se produire ; il n'en est pas ainsi lorsque les con- 
ducteurs sont superposés, car celui du haut chargé de givre 
peul toucher celui du bas qui vient de se libérer de Sä sur- 
charge. On peut d'ailleurs se contenter de monter les deux 
conducteurs sur une mème traverse tournante, car si le eon- 


H 


L ` 2,50__ Pa --#00 
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Fig. 3. — Projet de suspension de 4 cables 
sur deux traverses mobiles. 


ducteur qui est le plus près du pylône se rompl.le conducteur 
exlérieur suffit à maintenir la traverse el à éviter la torsion 
du pylóne. 

Avec une méme hauteur de pylône, cet armement permet 
de porter les conducteurs 1,9 m ou 2 m plus haut qu'avec 
l'armement « en sapin ». Ainsi. lorsqu'une seule portée est 
chargée de givre, sa flèche croit beaucoup, mais une bien 
plus grande hauteur au-dessus du sol qu'auparavant est 
assurée et, du sol. il n'v a aucun risque de toucher les con- 
ducleurs. Une hauteur minimum de 5 m est méme excep- 
tionnellement admise. quoique les prescriptions exigeut om, 
car ceci ве produit surtout dans les cantons traversant des 
champs et des prés couverts ile neige el que cette situation 
ne peut durer que quelques heures. 

Entre autres avantages de l'armement avec traverses 
mobiles, il convient de mentionner la facilité qu'il offre de 
permettre l'installation d'un dispositif de protection contre 
les courts-circuits. Ainsi que l'indiquent les figures т el 5. 
on peut munir l'extrémité des longues traverses d'une sorle 
de pare-fil qui se glisse le long des conducteurs supérieurs 
dès que la traverse subit un renversement voisin Че доо. Le 
câble non accidenté est ainsi mis à la terre, ce qui provoque 
le déclenchement des disjonelcurs. Si c'est le conducteur. 
porté par une des traverses courtes qui se rompt, il est 
d'une manière analogue amené en contaet avee le pylône. 

Sion craint que le conducteur ne soit fondu par l'are de 
court-circuit, ainsi que cela risque de se produire avec les 
cübles de trop faible section, il suffit de prévoir sur le CoOL- 
ducteur, à l'endroit du contact éventuel, un fort serre-fil 
vers lequel l'arc se précipile aprés Гашогсаое et reste collé. 

Lorsqu'on adopte cet armement, il ne faut pas négliger de 
monter la griffe du conducteur avec arliculalion sur la lige 
du dernier isolateur. Sans cette précaution, après Chaque 
rupture de câble, Ja tive de l'isolateur supérieur serait 

courbée, sinon brisée, et l'élément devrait ètre changé. 

Comme le prix de revient de cet équipement n'est guère 
supérieur à ceux des types adoptés jusqu ici, le Systeme à 
traverses mobiles aura bientôt de nombreux partisans pour 
les lignes traversant les régions exposées au givre. - B. H. 
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Perturbations apportées par les lignes 
à haute tension sur les lignes de signalisation! 
L'auteur étudie les phénomenes que détermine sur les 
lignes de signalisation le voisinage de: lignes à haute ten- 
Sion. Après avoir brièvement résumé leurs dangereuses 
conséquences, il consacre un chapitre particulier à chacun 
des couplages qui peuvent se présenter entre les deux cir- 
cuits. a) Couplage électrique par inllueuce ; 1, Courant шо 
nophasé de traction. Le couplage est dà à la capacité réci- 
proque des deux circuits que la formule de Lienemann per- 
mel de calenler avec une approximation suffisante. La 
capacité réciproque linéique est 
lu hc | 
a? + {4 od 
a élant la distance horizontale des deux fils; b, la hauteur 
au-dessus du sol du conducteur d'énergie et c, celle du con- 
ducteur de signalisation. La tension à laquelle se trouve 
porté le conducteur de signalisation est indépendante de la 
fréquence et de la longueur des tronçons de lignes qui sont 
paralléles. Elle est seusiblement égale au produit de la ten- 
sion de service par le rapport de la capacité réciproque des 
conducteurs à la Capacité de la ligne de signalisation par 
rapport à la terre : aussi décroil-elle suffisamment vite avec 
l'écartement des conducteurs pour devenir négligeable dés 
que l'écartement dépasse 5o m. Le courant de charge est 
proportionnel à la tension, à la pulsation, à la longueur des 
tronçons et à la Capacité réciproque. Les movens mis en 
Ouvre pour combattre les perturbations qui en résultent 
sont : le cäble de Conlre-lension. l'écran disposé autour des 
nappes de fils de signalisation, les bobines de mise à la 
lerre, l'écartement de 6o m ou de 100 m entre les deux cir- 
cuits el la mise en Câbles des lignes de sigualisalion : 2. Cou- 
rant triphasé de transmission. En service normal, le rôle des 
harmoniques esl prépondérant et il est recommandable de 
prevoir un enroulement tertiaire monté en triangle qui 
étoufle l'harinonique 5. П conviendrait, de plus, d'étudier de 
plus prés l'influence des stations radiotélégraphiques à 
ondes amorties. En cas de mise à la terre d'une phase du 
réseau de transmission, la variation de tension par rapporl 
à la terre des deux autres phases détermine une surtenslon 
dans les lignes de Signalisation que lea procédés de protec- 
tion indiqués ne reussissent pas à éviter complètement. 
b) Couplage magnétique par induction: т. Courant mono- 
phasé. C'est à ce Couplage que sont dues les perturbations 
les plus graves, car un évarlemeut suffisant entre les deux 
cireuits ne les atténue guère : avec uu écartement de »oo m, 
ces perturbations alteiznent encore 20 centièmes de la valeur 
quelles avaient pour un écartement de го m. L'auteur 
consacre à ce chapitre une étude particulièrement сош- 
plele qu'illustrent de nombreux oscillogrammes, relevés 
sur des réseaux différents, avec des conditions d'exploitation 
différentes : à. Courant triphasé. L'harmonique 3 dû à la 
saluralion du fer apporte, en service normal, une perlurba-. 
lion dans les circuits téléphoniques voisins. qui est d'autant 
plus sensible que Ја dyssymétrie de ces derniers езі plus 
accentuée. En eas d'une double mise à la terre accidentelle, 
les perturbations entrainées sont comparables à celle qu oc: 
casionne le courant mouophasé. mais beaucoup plus granch; 
toutes choses égales, à cause de la fréquence plus grande du 
courant triphasé. © Couplage galvanique. Ce couplage E 
produil par les courants de relour el il peut, dans certains 
cas. déterminer des troubles d'exploitation dans les circuits 
de signalisation sous càble du voisinage. — B. H. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE. 


Љу УУУУ Қ) <) ҚК ИОК ҚҚҚ КАКА К: 


Société norvégienne de l’Azote et de Forces 
hydroélectriques. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 15 NOVEMBRE 1924. 


Durant l'exercice 1923-1924 et jusqu'à leur arrêt fin février, 
la charge des usines génératrices a été un peu au-dessus de 
la normale. 

L'exploitation des fabriques chimiques s'est effectuée nor- 
malement pendant la durée de leur activité. 

La consommation mondiale en nitrate du Chili a été, cette 
année, légèrement supérieure à celle de l'exercice précé- 
dent (!). En ce qui concerne les produits, la demande а 


dépassé de beaucoup la production. 
Le nitrate de soude a été vendu exclusivement à l'indus- 


trie. 
À l'exception du jule et des huiles de transformateur е! 
de graissaue, la tendance à la hausse qui se manifesta à la 


lin de 1925, ne s'est pas accentuée. 
Les achats de carbonate de sodium ont été influencés par 


les grandes fluctuations du franc. 

L'exploitation du chemin de fer de Vestfjorddal, ainsi que 
celle des bacs sur le Tinnsj?, a été effectuée d'une manière 
entièrement satisfaisante et sans aucun accident. 

Aux chantiers d'Aardal appartenant à Ја filiale, la Société 
des Chutes du Tyin, on a continué.les travaux de percement 
du tunnel principal (11000 m environ) dont 5160 m étaient 
percés fin juin. 

Peu aprés l'expiration. de l'exercice écoulé, le domaine 
hydraulique pyrénéen avec terrains, bâtiments, droits, etc., 
a élé vendu à la Société des Phosphates tunisiens. 

Cette vente ne comprend cependant pas la fabrique nitra- 
tière à Soulom (Hautes-Pyrénées). 

La filiale, la Société de Rjukanfos, a étudié, depuis 
quelque temps, la question de l'aménagement des chutes de 
la rivière de Maana, entre le barrage de Mosvand et celui de 
Skarsfos, ainsi que l'utilisation des variations du niveau du 
Mósvand. En décembre 1923, elle décida de procéder à la 
construction d'une usine génératrice, à Froistul. pour luti- 
lisation de cette force hydraulique. La construction de 
ladite centrale hydroélectrique, déjà commencée, sera, sauf 
imprévu, terminée dans deux à trois ans. Sa puissance, 
d'environ 19000 kw, sera absorbée par les fabriques 
nilratières de Bjukan qui subiront un agrandissement pro- 
porlionne]. 

Pendant l'exercice, un long conflit ouvrier a entrainé un 
arret d'exploitation de trois mois. П s'ensuit que le résultat 
économique de cette année est moins favorable qu'il ne 
l'aurait été dans des conditions d'exploitation normale. 

Les recettes des usines Svilglos-Nottoden se sont élevées 


7 939 170, [9 kr. 
Les dépenses d'exploitation ont été de 4886 471.98 kr. 


C) Voir R. G. E. du 15 décembre 1923, t. xiv, p. 991. 


Assemblées générales 


` 


L'ercédent des recettes sur les dépenses est donc de 
3o42098,51 kr; il faut y ajouter : les intérêts reçus sur 
avances aux sociétés filiales et divers autres intérèts tou- 
chés sur les créances, 1560765,80 kr; le revenu du porte- 
feuille de 7356.89.90 kr, et les autres revenus divers, 
16755,70 Кг; soil un total de 11976 709.91 kr. 

- Les frais généraux, impôts et redevances ont atteint 
1:893 345,21 kr. 

Dans cette somme est compris le montant des impôts dus 
en France par suite de l'abonnement contracté par la société 
en vue de la circulalion de ses titres dans ce pays, et de 
leur admission à la cote officielle de la Bourse de Paris. 

А celle somme, il faut ajouter les intérêts payés sur 
divers comptes s'élevant à 4333 9127,58 kr. 

Aprés déduction du montant des umortissements ordi- 
naires à effectuer, de 945 203,73 kr, le bénéfice net ressort à 


6 607 578,60 kr. 
Le conseil donne le détail des comptes d'amorlissement 


pour les sociétés filiales : 


Dotalion des fonds Report 
d'amorlissement à nouveau 


RES — 


Société norvégienne de l'Azole ... 915 203,73 170 189. 44 


Société de Svivlgfos....... EN 134 589,07 2 575, 78 
Société norvégienne de Transports. 259 003, 80 44 334,97 
Société de Rjukanfos.,..... ..... 4 771 214,18 41 023,33 


Le compte de profits et pertes s'élève à 66955-8,60 kr 
auquel s'ajoute le report de l'exercice précédent. 74851.90 kr. 

П est prélevé pour les tantiémes au conseil d'administra- 
tion 142841,0) kr et 3»000 kr pour allocations fixes au con- 
seil de surveillance. 

H est distribué un dividende de ao kr par action ordi- 
naire et par action de préférence. 


Le report à nouveau est de 170189,4 kr. 
Le dividende de 20 kr sera payable : pour les actions de 


préférence n? 1 à 25002, contre remise du coupon n? 17, et 
pour les actions ordinaires n? 1 à 295 218 contre remise du 
coupon n? 1б. 

Les dividendes ci-dessus sont payables en couronnes à 
Christiania. Les actionnaires étrangers pourront également 
vendre leurs coupons dans des banques à Genève. Paris et 
Stockholm. 

Pour couvrir l'impôt sur les actions, qui a été réparti. et 
conformément aux disposilions fiscales norvégiennes actuel- 
lement en vigueur, il sera retenu par la société, lors du 
paiement du dividende, 4,09 kr par coupon sur toutes les 
actions au porteur et sur les certificats nominatifs apparte- 
nant à des actionnaires étrangers ne déclarant pas leur 


revenu et leur fortune en Norvège. 
La date de la distribution de ce dividende sera fixée ulté- 


rieurement. 
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Bilan AU 30 JUIN 1924. 
Actif. 
; Кг 
Immeubles à Kristiania........................ 365 312,39 
Chute de Svielgfos, terrains, droits divers et au- 
tres propriétés fonciëres..................... . Á 258 956,68 
Usines hydroélectriques et électrochimiques de 
Svilgfos-Notodden, bâtiments de magasin de 
Mossesund, fabrique nitratiére et constructions 
hydrauliques en France, maisons des employés. 
baraquements ouvriers et annexes........... 28 251 770,81 
Travaux de régularisation......,............... I 641 002,009 
Actions de Іа Société de Svirlgfos............... 811 ooo » 
— —  deRjukanfos.........,.... 66 399 ooo » 
— — norvégienne de Transports. 4 056 ooo » 
— — des chutes de Tyin........ 12 036 ooo » 
Diverses aclions......... ЖОЛТОО 7 946 324 » 
—  obligations............,...........,... 1 245 412,69 
ee ceste ee EQ aor eC nus des I > 
Débiteurs : 
Société de Svælgfos.,...........,... Mine I 212 066,37 
— des Chutes de Tyin. ...... ... poles 400 205,93 
Compte е(е{з................................. 58 024,91 
Clients el débiteurs divers...... ...... ....... 7 825 716,01 
Matériaux......... ОРТТО . а 506 218 бї 
Matières premières en magasin................. 101 886,71 
Produits fabriqués............................ . а 810 024,62 
Produits en cours de fabrication................ 24 034, ба 
Mobilier............ EE 35 » 
Espëces en banques...... REOR Tasu E ra was 7 666 085,54 
САЗ а uy А E a d 30 426,52 
150 160 805,60 
Passif. 
kr 
Capital : 
Actions de préférence по 1 à 25002......... . 4 боо 360 » 
— ordinaires n? 1 à 305218......... .. 53 139 240 » 
Fondse-résepveu, a Eco ow ERR VEN ex 5 763 oo » 
Fonds à disposiftion............................ 21 563 331, 12 
Préióvement pour la construclion d'un nouvel 
immeuble administratif à Kristiania.......... 4 000 000 » 
Fonds d'amortissement......................... та 466 881,23 
Emprunt obligataire de 1921......... ......... 10 000 000 » 
Créditeurs : 
Société de Rjukanfos....................... 9 617 706,34 
Société norvégienne de Transports.......... ' 106 328,570 
Créditeurs divers...... E Se EE 21 808 154, 11 
Delte hypolhécaire..... РО cas Tb eR e e 152 121,60 
Capital des rentes foncières à servir............ 270 292 > 
Report de l'exercice précédent.................. 74 851.90 
Compte de profits et pertes 1923-1924........... 6 697 578,60 


150 160 $o5,60 


Société électrique du Nord-Ouest. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 12 NOVEMBRE 1924. 


Pendant l'exercice 1923-1924, les ventes d'énergie de la 
société se sont élevées au total à 90306779 kw.h contre 
94017956 kw h pour l'exercice précédent. La diminution 
des ventes provient de la cessalion de certaines grosses 
fournitures accidentelles faites. à l'origine, à la Société 
civile de Dénoyage des Mines et à la Société l'Energie élec- 
trique du Nord de la France, à Lille. La progression «es 
ventes à la clientèle normale de sociétés distributrices 
atteint 33860315 kw-h. 

La construction du réseau a élé poursuivie aussi active- 
ment que possible: la société a entrepris la construction des 
postes de transformation définitifs d'Hazebrouck, Calais, 
llolque, Boulogne, Dunkerque; elle a achevé la construction 
de la ligne Calais-Boulogne qui a été mise en service. Elle se 
préoccupe actuellement de terminer les postes de transfor- 
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mation définitifs restant à construire et de renforcer les liai- 
sons entre les usines génératrices minières qui lui fournis- 
sent l'énergie. 

L'usine d'Abbeville a marché réguliérement comme usine 
de secours; elle a débité pendant cet exercice 13 mil- 
lions 370320 kw-h. 

La société a définitivement mis au point le contrat d'achat 
d'énergie électrique aux sociétés minières qui l'alimentent. 
Le prix d'achat fixé à ce contrat est basé sur le prix de 
revient du kilowatt-heure à l'usine d'Abbeville, de telle 
maniére que la société a ainsi acquis, en quelque sorte, la 
faculté de contrôler elle-mème ce prix d'achat, 

Les contrats avec les sociétés distributrices (Société arlé- 
sienne de Force et Lumière et Société béthunoise d'Bclai- 
rage et d'Energie) ont également été définitivement arrêtés. 
lls comportent des prix différents pour les fournitures faites 
en basse tension, haute tension (force molrice moyenne), 
haute tension (grosse force motrice), courant de nuit. 

Les bénéfices de l'exercice, après divers amortissements, 
se sont élevés à 2 301 720,97 fr, ils se répartissent de la facon 
suivante : 

5 pour 100 à la réserve légale, un dividende de 6 pour 100 
nel du capital versé aux actionnaires (conformément aux 
statuts). 

Sur le solde, il sera prélevé : 

iO pour roo au conseil. 

Le solde est de 507 271,43 fr auquel s'ajoute le report de 
l'exercice 1922-1923, 101746,09 fr. 

Le report à nouveau est de 609017,52 fr. 

La société diffère, pour l'exercice 1923-1924, tout amorlis- 
sement de la portion libérée du capital-actions. 

Le dividende est fixé à 6 pour 100, net de tout impôt, du 
montant libéré et non amorti des actions, il sera mis en 
paiement sur décision ultérieure du conseil. 


Diran au 30 JUIN 1924. 


Actif. " 
Immobilisalions........... LLL. ——— 49 799 411,7 
Frais d'augmentalion de capital................ ie 
Espèces en caisse.............. —€— m 112 170,30 
Yaleurs et participalions........... ТТУ 4 288 302,26 
Clients et débiteurs divers.......... өөө, 9 413 935,99 


klat français (dommages et déprédations de 


nn e 9 ees mm neo = ө ө о э е ө ө 


Provision pour le ier coupon de l'emprunt du 


3 951 286,48 


BEOUDEIDOBU v. ee кажык иа 416 597 ? 
Approvisionnements et divers... 1 887 503,5 
Intéréts sur capital versé (aclif)...... ... ice 1 680 000 ? 

presen 
70 544 796, 06 
Мыиа” ш 
Etat francais (service des annuilés)............ pour mémoire 


| Passif. £ 
Capilal : 
56 ооо actions de 500 fr............. neue 28 ооо 000 ? 
Bons décennaux 5oofr à 6 pour 100, 
emprunt 1921 
A déduire : 


15 ооо 000 ) 
941 000 Э 

1) 099 000 ? 
116 021,83 


ensure овое 


ISSa bons amortis.. 


Réserve légale............................ ere 
Provision pour paiement de coupons (dividende 


exerciee 1933-1934)... бее, 1 GBo о0о ” 
mcn M" 24 196 307.17 
Report à nouveau de l'exercice 1922-1923. ..... . 101 TAR 
Bénéfices nets............... n n a 361 720.97 


70 544 790,00 
— 


Groupement des Compagnies d'Energie électrique 


| А smoire 
du Nord et de l'Est (service des annuités)..... pour meme! 


—V  —Irr s RR mmo = — ` 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Proposition de loi portant création et organisation 
de conseils de métiers et de chambres d’appren- 
tissage pour les professions industrielles et com- 


merciales. 


Le < Journal officiel > du 23 novembre 1924 pnblie, pages 
1154 à 1158 des < Documents parlementaires, Chambre », le 
rapport déposé, au nom de la Commission de l'Enseignement 
et des Beaux-Arts, par M. Emile Marot, député, le 22 dé- 
cembre 1923, au cours de la précédente législature et rcpris, 
à la séance du 10 juillet 1924. par la nouvelle législature. 
Ce rapport concerne la proposition de loi de M. Verlot et 
plusieurs de ses collègues < tendant à créer et à organiser 
des conseils et des chambres de métiers et à les doter de 
ressources qui leur permettront de rénover el de dévelop; er 
l'enseignement technique et commercial ». 

En raison de l'intérét que présente pour beaucoup de pos 
lecteurs la question de l'apprentissage et du regain d'ach a- 
lité que vient donner à cette question le projet de laxe 
d'apprentissage, nous donnons ci-dessous quelques extraits 


de ce rapport. 


I. APRRÇU msrorique. — Tout d'abord le rapporteur exa- 
mine comment fut assurée jadis la formation des gens de 
métier; voici ce qu'il dit à ce sujet : 

Ce principe, de l'association professionnelle, en vue de la 
conservalion des métiers, n'est pas, du reste, une idée 
nouvelle. 

Elle a été de tous les temps et de tous les pays. 

Nous trouvons ce principe appliqué sous des noms diffé- 
renis chez tous les peuples civilisés de l'antiquité, notam- 
ment chez les Hébreux et chez les Grecs. 

À Rome, l'organisation corporative ful très en honneur 
sous le nom de collèges ; elle fut appliquée dans toute l'Halie 
еі déborda dans les provinces de l'empire romain. 

C'est ainsi que des documents fort anciens et très intéres- 
Sants énumérent les nombreux collèges qui furent créés 
dans les principales villes de la Gaule, notamment à Lyon 
et ici méme à Lutéce, ой leur prospérité s'affirma au cours 


des siècles. 

Malheureusement, ces institutions furent emportées, avec 
toule la civilisation romaine, sous les vagues furieuses des 
Invasions barbares. 

Puis ce fut la nuit féodale pendant prés de sept siècles. 
On Cile, cependant, quelques rares embryons de colléges qui 
Subsistèrent dans quelques abbayes ou couvents fortifiés. 

‚ АЧ onzième siècle, l'horizon s'éclaire, le pouvoir central 
s affirme. l'ordre domine l'anarchie, les communes reçoivent 
des Chartes d'affranchissement ; la pensée et l'activité 
humaines si longtemps endormies se réveillent et l'aube 
d'une renaissance économique se leve. 
T Le travail professionnel se groupe рги à peu en corpora- 
inu, ее, dans le but surtout т ор 
prévoir les ei sa durée, de ег ез соп{га 5, Че 
š ns, de récompenser les efforts. 
L'apprentissage est obligatoire pour tous, méme pour les 


fils de mailres, 


Le jeune apprenti qui a terminé son stage est reçu com- 


agnon. 

И D peut alors, s’il a le goût du travail et l'amour de son 
mélier, parachever son instruction professionnelle, présenter 
un travail important, difficile et soigné, un «chef-d'œuvre», 
pour employer l'expression de l'époque. et accéder à la mai- 
trise. Au-dessus dela maitrise, la hiérarchie corporative com- 
prenait des jurés, véritables magistrats de la profession, 
généralement au nombre de deux par corporation. 


Aussitôt élus, ils prétaient serment. 
118 avaient pour mission de surveiller l'exécution des 


contrats d'apprentissage, de faire passer des examens de 
maitrise, de percevoir les redevances, de gérer les finances 
de la corporation, puis, atlribulion curieuse, mais qui 
atteste notre goût du fini, de coutrôler la bonne exécution 
des fabrications. 

A cólé de chaque corporation, fonctionnait une « con- 
frérie » qui avait pour mission de venir en aide aux chó- 
meurs, aux vieillards, aux veuves, aux orphelins. aux 
malades et aux infirmes. Celte confrérie élisait un chef qui 
portait le litre de bâtonnier. 

Au demeurant, nous retrouvons dans ces institutions, 
mais sous des noms différents, nos conseils de prud'hommes 
et nos sociétés modernes de secours mutuels. 

ll n'est pas sans intérêt de retracer à grands traits cette 
organisation fort remarquable qui assura pendant des siècles 
la conservation et le perfectionnement des métiers. 8 ` 

Nous n'en voulons pour preuves que les chefs-d'œuvre de 
stéréotomie d'ébénisterie, de ferronnerie qu'ils nous ont 
laissés dans les vieux hótels du temps, les artistiques palais 
et les merveilleuses cathédrales qui, cà et là, dressent leurs 
silhouettes harmonuieuses et élégantes. 

Cette constatation n'implique certes pas dans notre esprit 
la pensée de copier servilement ces institutions du < bon 
vieux temps » ; toulefois, il n'est pas sans ulilité de recher- 
cher, dans cette évocation du passé, des adaplalions à notre 
institution économique et moderne. 

Comment se fait-il que les corporations, les maitrises, les 
jurandes qui régissaient si heureusement jadis les profes- 
sions, soient devenues si impopulaires que la Constituante 
dut les supprimer en 1791 sous la pression de l'opinion 
publique? 

La défaveur dont elles furent l'objet vient de ce qu'elles 
se départirent peu à peu avec le temps des règles si sages 
qui avaient présidé à leur création. Je nole au passage et 
trés rapidement les causes de ce discrédit. 

Des le seizième siècle. les fils de maîtres bénéficient d'un 
privilége injustifié: un édit de 1581 réduit de moilié pour 
eux la durée du compagnonnage., 

Puis le compagnon reçu maitre fut astreint à des taxes 
de toute nature. Cette fiscalité s'aggrava avec le temps. Le 
principe des redevances admis. le fisc qui, nous le savons, 
ne perd jamais ses droils.exagéra la note, à telles enseignes 
que Ja taxe, sous Louis XIV. s'éleva de т joo à i: 8o% livres. 


selon Ја nature des méliers : somme considérable pour 


l'époque. | 
Sous Louis XV. enfin, furent instituées des lettres de 


maitrise vendues à prix d'argent. qui donnaient au bénéfi- 
ciaire le titre et les prérogalives de maitre sans qu'il ait eu 


à subir les examens garants de ses capacités. 
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Cet expédient financier qui consacrait une injustice fla- 
grante accéléra la décadence de la corporation ; des sociétés 
de compagnons se formérent pour protester, fomentcrent des 
grèves et, finalement, « rossèrent le guet ». 

Bref, la situation devint tellement tendue que la Consti- 
tuante, en un moment d'humeur, abolit non seulement cor- 
porations, maitrises et jurandes, mais encore interdit aux 
citoyens de méme profession de se réunir pour délibérer 
sur leurs intérèts communs. 

Ce fut la mort de l'association professionnelle et, partant 
de l'apprentissage méthodiquement organisé. 

Au lieu de réformer les abus, la Constituante avait tout 
détruit ; elle retirait méme aux gens de métier le plus légi- 
time des droils ; celui d'association. 

L'opinion a, parfois, d'étranges revirements : alors qu'en 
1791 elleexige la suppression du droit d'association qui avait 
donné le jour à un organisme extrémement intéressant et 
plusieurs fois séculaire, elle recherche, moins d'un siécle 
aprés, le reméde à l'instabilité dont souffre le monde du 
travail. 

Ce remede, elle le pressent d'abord, puis le voit nette- 
ment enfin dans l'organisation professionnelle, organisa- 
tion qui apparait sous des formes diverses et des noms 
différents. 

C'est l'Allemagne d'abord qui réorganise les corporations 
libres, en 1881; puis l'Autriche qui crée des corporations 
d'Etat en 1883; c'est la France enfin, bientôt suivie par 
d'autres nations, qui, en 1884, précise les conditions dans 
lesquelles les syndicats professionnels pourront se constituer 
légalement. 

Ces groupements nouveaux, nombreux et puissants, хе 
sont dressés face à face avec une ardeur juvénile. 

Conscients de leurs droits, soucieux de leurs intérêts, 
ils se sont organisés ; puis syndicats patronaux et svn- 
dicats ouvriers ont examiné les conditions du lravail mo- 
derne. 

lis semblent se rendre compte actuellement qu'à l'intran- 
sigeance de la jeunesse doit succéder, dans la maturité, un 
rapprochement nécessaire. 

Aussi, de cet aperçu historique el de cette expérience du 
passé, semble se dégager une leçon qui nous permetlra de 
découvrir les formules nouvelles qui permettront. par une 
coopération équitable des éléments intéressés, patrons et 
ouvriers, d'assurer la conservation et le perfectionnement 
des métiers. 


1. L'ÉTAT ACTUEL DU MARCHÉ DU TRAVAIL, LA CRISE DE 
L'APPRENTISSAGE, LA LÉGISLATION ACTUELLE. — Nos écoles 
d'enseignement technique supérieur et secondaire nous 
fournissent largement des commecereanls instruits et des 
ingénieurs compétents qui peuvent. avec avantage. soutenir 
la comparaison avec ceux des nations étrangères. D'autre 
part,le Sous-Secrélariat de l'Enseignement technique s'efforce 
de former, dans ses écoles professionnelles et ses écoles pra- 
tiques de commerce et d'industrie, des contremaitres et des 
chefs d'équipe. Mais il convient encore d'assurer la formation 
professionnelle des ouvriers. 

Cette formation était autrefois assurée par l'apprentissage. 
Le développement du machiuisme et du travail en série a 
porlé un premier coup à l'apprentissage ; la cherté de la vie 
en obligeant les parents à rechercher un salaire élevé et 
immédiat pour leurs enfants, a aussi contribué à l'abandon 
de l'apprentissage ; la guerre, en diminuant la main-d'ieuvre 
qualifiée, a apporté une nouvelle perturbation. 

L'initiative privée, s'est, depuis longtemps d'ailleurs, 
préoccupée de cette crise de l'apprentissage. Mais ne con- 
vient-il pas de traiter le probléme d'un point de vue plus 
général et l'Etat n'a-t-il pas le devoir, dans l'intérêt de notre 
commerce et de notre industrie, de prendre en mains le 
probléme de l'apprentissage? Le rapporteur répond à cette 
question comme il suit : 
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Ce devoir est d'autant plus impérieux que le travail na- 
tional est la condition nécessaire, inéluctable de notre relè- 
vement économique et financier. 

Aussi bien, le législateur n'est-il pas resté indifférent à la 
crise de l'apprentissage. i 

П est intervenu par la loi du 25 juillet 1919, votée à la 
suite d'un remarquable rapport de notre collégue M. Verlot. 

Cette loi a pour but la création de cours professionnels 
aux frais des communes intéressées, l'obligation pour les 
apprentis de les fréquenter et pour les patrons, de les laisser 
suivre ; l'organisation, enfin, d'un contróle. Í 

Cette mesure législative a permis de réaliser un progrës 
considérable puisqu'elle permet aux enfants employés au 
comptoir ou à l'atelier d'acquérir les éléments d'instruction 
générale et professionnelle qui leur font défaut. 

D'autre part. il faut convenir qu'elle laisse subsister bien 
des lacunes ; elle ne prévoit notamment : Ni l'organisation 
de l'orientation professionnelle ; ni le recrutement des ар- 
prentis; ni la rédaction des contrats d'apprentissage; ш 
l'obligation. pour les patrons, de fournir des apprentis; ni 
le contróle de la formation professionnelle des apprentis au 
comptoir et à l'atelier; ni l'organisation des examens de 
maitrise; ni, enfin, les sanctions qui sont la contre-partie de 
l'obligation. 


Il. L'œuvre À ACCOMPLIR. — Comment combler les lacunes 
dont il vient d'être question ? M. Emile Marot, se basant sur 
la tradition, estime qu'il convient d'associer dans une œuvre 
commune les inléressés eux-mémes : patrons, techniciens. 
ouvriers. 


ll nous faut donc, écrit-il, envisager la création d'un or- 
ganisme professionnel qui aura pour mission de recruler 
des apprentis parmi les enfants les plus intelligents, les 
mieux doués. les plus travailleurs. 

Cette première sélection faite, il orienlera l'enfant vers la 
profession la plus en rapport avec ses aptiludes physiques el 
ses facullés intellectuelles. Il recherchera quelles sont les 
conditions du marché du travail pour le diriger vers les 
professions les moins encombrées, afin de le préserver des 
risques d'un chômage éventuel. ! 
‚ П prendra soin de rédiger le contrat d'apprentissage qui 
liera le patron et l'apprenti afin d'assurer l'instruction pro- 
fessionnelle de l'enfant, d'éviter toute négligence de l'un el 
tout abus de l'autre. 

ll contrólera les progrès de l'apprenti par des examens 
périodiques. Hl fera passer les examens et délivrera les di- 
plómes. m. 

D'autre part, un tel organisme ne pourra faire œuvre ulile 
que si le principe de l'obligation pour les patrons de former 
des apprentis est inscrit dans un texte législatif avec sanc 
tion à l'appui. Non pas une sanction ayant un caractère pénal, 
mais une sanction beaucoup plus opérante et qui consiste à 
intéresser le patron lui-même à l'apprentissage, en Jui tenant 
compte financièrement de la charge qu'il assume, l'organi- 
sation prévue devant être mise à la charge des patrons qu! 
ne formeront pas d'apprentis. | 

Telle est l'œuvre d'une haute portée sociale qu'il faul 
realiser. 


IV. EXPOSÉ DE LA PROPOSITION DE LOI. — Le rapporteur fait 
observer que quelques exemples montrent déjà la voie à 
suivre pour cette réalisation : des chambres de commerce 
françaises ont créé des chambres de métiers qui, quoique 
dépourvues de statut légal, ont donné des résultats interes: 
sants : le fonctionnement de la Chambre des Méliers d'Alsace- 
Lorraine a donné également de précieux enseignements. 

D'autre part. le groupe de l'apprentissage el de l'enseigne 
ment technique de la Chambre des Députés a provoque par 
le dépôt d'une première proposition de loi inscrite sous 
numéro 2 936 les cri tiques et les suggestions des intéressés. 
A la suite de l'examen de celles-ci. la proposition à été re- 
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manice et s'esl transformée dans la proposition actuelle. 

Сее dernière proposition comprend 29 articles répartis 
en 5 groupes portant les titres suivants : 

Buts et organisation des chambres d'apprentissage ; 

Des conseils de méliers et des commissions locales pro- 
fessionnelles ; 

Composilion et attribulions des chambres d'apprentis- 
sage; 

Ressources budgétaires ; 

Dispositions transitoires. 

Nous ne reproduirons pas le texte de cette proposilion, 
des modifications pouvant y ètre apportées lors de sa dis- 
cussion. П nous parait préférable de reproduire l'analyse 
qu'en donne le rapporteur, cette analyse faisant ressortir 
les points particulièrement intéressants de la proposition 


de loi el les raisons qui ont conduit à les y insérer. 


L'organisation projetée comprend tous les commerces et 
toutes les industries. Elle a pour cadre le département. 

À la base, sont les gens de métiers. patrons el artisans, 
employés, contremaitres el ouvriers groupés en conseils de 
métiers. 

Chaque profession ou groupe de professions a son conseil 
de méliers: c'est dire que les conseils de méliers sont les 


cellules mêmes de l'organisme. 
Ces conseils de métiers élisent la chambre départementale 


de métiers qui a pouvoir de décision. 

Au faite de l'édilice, siège l'assemblée des présidents de 
chambres de méliers. organe de coordination. 

Telle est l'ossature gencrale de l'organisme envisagé. 

Examinons, maintenant, la constitution et le ròle de cha- 
eun des organes. 

Conseil de méliers. — Le conseil de méliers est l'émana- 
lion des gens de la profession; il est composé d'autant de 
patrons que d'ouvriers qui sont élus par leurs pairs. 

Afin que les membres élus possèdent par leur àge la ma- 

lurité nécessaire et qu'ils offrent au point de vue profes- 
sionnel toute garantie, il est slipulé que seuls sont éligibles 
les hommes âgés de trente ans révolus, exercant la profes- 
sion depuis cinq ans, ou l'avant exercée depuis vingt aus au 
moins. 
Comme, d'une part, il importe que la durée du mandat 
soil assez longue pour permettre aux élus de s'ipilier à leurs 
fonctions et de faire œuvre utile. et que. d'autre part, la tra- 
dilion des services ne se fasse pas à un conseil entierement 
nouveau et sans expérience, nous proposons un mandat de 
SIN ans avec renouvellement par moitié tous les trois ans. 

Ainsi constitués. les conseils de métiers ont pour mission 
de reeruter des apprentis parmi les enfants studieux et intel- 
ligents, de les orienter par des conseils aux parents el à eux- 
шетеѕ vers les professions qui conviennent Je mieux à leurs 
aptitudes, 

Ne devons-nous pas éviler qu'un myope devienne horloger 
où bijoulier. qu'un malingre recherche le mélier de charpen- 
lier ca de forgeron ? | 

L'enfant étant ainsi orienté vers la profession qui lui con- 
Vient, autant que possible vers le mélier paternel dans l'am- 
bianee duquel il a усеп, entre en apprentissage sous le cou- 
trole du conseil de métiers. 

Qui done, mieux que les professionnels, en effet, détermi- 
nerail les matieres qui doivent lui ètre enseignées et pour- 
rail le suivre pas à pas dans sa formation professionnelle ? 

‚ Се contrôle constitue le point le plus délicat de la mission 
Impartie aux conseils de métiers. 

lls пе sanraient, en eflet. exciper d'un droit pour pénétrer 
chez l'employeur. qui peut avoir intérèt à ne pas dévoiler ses 
Moyens ou secrets de fabrication à des coucurrents éven- 


luels, 
Nous vovons le rôle des conseils de méliers dans des re- 


commandations failes à l'employeur, dans des conseils ou re- 


Ton raices adressés aux apprentis. 
"ly a faule grave ou mauvaise volonté de la part du pa- 
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tron, la chambre d'apprentissage, émanation des conseils de 
métiers. pourra porter plainte, sur le rapport de l'inspecteur 
départemental de l'enseignement technique ou de l'inspec- 
leur départemental du travail, qui seuls auront un droit de 
surveillance à l'intérieur des établissements. 

Le contrôle de l'apprentissage s'exercera d'une manière 
beaucoup plus fructueuse ап surplus par des examens théo- 
riques el pratiques que les conseils de métiers feront passer 
à intervalles réguliers aux apprentis sous leur surveillance. 

En résumé, ce que nous demandons aux conseils de mé- 


` tiers, c'est d'exercer sur l'apprentissage un controle perma- 


nent, mais aussi fraternel pour les employeurs que paternel 

pour les enfants. 

. C'est-à-dire un contrôle basé sur l'autorité que donne le 

mandat électif, l'exercice de la profession, l'expérience du 

métier el la modération qui n'exclut pas la fermeté. 
Au-dessus des conseils de métiers, nous avons prévu un 

organe ayaut pouvoir de décision: c'estla chambre d'appren- 


tissage. 

( be d'apprentissage. — Celte chambre doit être l'éma- 
nalion même des conseils de métiers et, comme chaque pro- 
fession ou groupe de professions doit être représenté à la 
chambre d'apprentissage par un patron ou artisan et par un 
employé, contremaitre ou ouvrier, il a paru logique d'en 
confier l'élection aux conseils de métiers qui choisissent dans 


leur sein et par catégorie : 

Douze patrons ou artisans; 

Douze contremaitres, employés ou ouvriers. 

Toutefois, la chambre d'apprentissage étant un organe de 
décision, il a paru prudent, en vue d'assurer une majorité 
cerlaine, de prévoir la nomination de techniciens par les élus 
du département puisque la chambre est départementale. 

C'est pourquoi la proposition prévoit la désignation de 
six membres de Ја chambre élus par le conseil général et 
choisis parmi les compétences techniques du département. 

Ces trente membres ont seuls voix délibérative. 

Dans le but de maintenir le contact permanent avec les 
administrations intéressées, il est adjoint à la chambre 
d'apprentissage. mais avec voix consultalive seulement, 
cinq représentants de ces administrations. 

Dans liunmnense agglomération parisienne, en présence 
d'éléments extrémement nombreux, il a paru désirable qu'il 
y ail une chambre de métiers par :roupes de professions 


analogues. 

Paris pourra donc avoir plusieurschambres d'apprentissage. 

Les fonctions des membres des conseils de métiers et des 
chambres d'apprentissage sont graluites. 

La proposition pose en principe que les chambres, qui sont 
des corps élus, sont autonomes, qu'elles jouissent de la per- 
sonnalité civile et constituent des établissements publics. 

Elles correspondent directement avec le sous-secrétaire 
d'Etat de l'enseignement. technique, les corps élus et les 
administrations publiques. 

Examinons quelles sont leurs attributions. 

Leur première mission est de créer, avec la collaboration 
des conseils de métiers, des offices d'orientation profession- 
nelle: d'établir. avec le concours des chambres de commerce 
un état du marché du travail. 

П convient, en effet, d'éviter qu'il y ait pléthore d'apprentis 
dans les carrières encombrées, alors que d'autres professions 
manquent d'ouvriers qualifiés. 

Ne vovons-nous pas, actuellement. la plupart des enfants 
se diriger par mode vers l'aulomobilisme, l'aviation, l'élec- 
tricité, alors que cerlains corps de métiers sont presque 
lolalement abandonnés ? 

Dans liutérét. nalional, il convient de veiller à ce que 
l'équilibre ne soil pis rompu au profit de cerlaines profes- 
sious et au détriment des autres. 

Dans l'intérèl des enfants et en vue d'éviter un chômage 
éventuel, qui serait désastreux pour eux; en vue d'éviter, 
aussi, une baisse des salaires dans une profession où il y 
aurait pléthore d'ouvriers, il convient que les offices d'orien- 
lation professionuelleéclairent les jeunes apprentis sur l'état 


du marché du travail. 
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La chambre a aussi pour mission. les conseils de métiers 
entendus, de désigner les patrons qui devront former des 
apprentis, de fixer le nombre de ces derniers, de désigner 
aussi les patrons qui ne seront pas autorisés à former 
d'apprentis. soit par suite d'indignilé, d'incapacité reconnue, 
soit en raison de la spécialisation trop grande de leurs 
industries. 

Elle rédigera, le conseil des métiers entendu, le contrat 
d'apprentissage de chaque profession, fixera sa durée, pré- 
voira les sanctions au cas d'inexécution par l'une ou par 
l'autre des parties. 

Elle recevra enfin toutes les attributions qui avaient élé 
confiées aux comités départementaux. de l'enseignement 
technique раг la loi du 25 juillet 1914, et c'est ainsi qu'elle 
veillera à la fréquentation des cours professionnels, s'assu- 
rera que les matières enseignées sont bien en rapport avec 
les besoins constatés. arrêtera les programmes d'examen, 
nommera les jurys. délivrera les diplómes. 

Elle percevra la taxe d'apprentissage, volera les dépenses 
et arrétera le budget à soumettre au sous-secrétaire «Еа. 

Au faite de cet édifice, les auteurs de la proposition de loi 
ont prévu un dernier échelon; l'assemblée générale des pré- 
sidenls de chambres de métiers comme organe de coordina- 
tion. 

Les chambres pourront ainsi se concerter entre elles, 
arrêter des programmes et règlements communs. unifier 
leur action, coordonner enfin leurs efforts par des vues 
d'ensemble. 

Ressources financières. — Quelles sont les ressources 
financières que nous pourrons mettre à la disposition des 
chambres de métiers pour l'accomplissement du ròle que 
nous leur assignons ? 

Il ne fallait pas songer à mettre à la charge des budgets 
de l'Etat et des départements des dépenses qui seront plus 
particulièrement utiles à une partie de la population. 

D'autre part, les budgets des villes sont lourdement 
grevés par les frais considérables qu'entrainent l'installation 
et l'entretien des cours professionnels que la loi Astier met 
à la charge des communes. 

П а paru logique d'imposer ceux qui sont appelés à béné- 
ficier de cette loi : nous voulons parler des palentés aux- 
quels la chambre d'apprentissage permettra le recrutement 
de collaborateurs qualifiés. 

П est donc pourvu aux dépenses des chambres de métiers 
au moyen d'une imposition additionnelle au principal fictif 
de la contribution des patentes. imposition qui serait perçue 
gous le nom de taxe d'apprentissage sur toutes les profes- 
sions industrielles et commerciales. 

lla paru sage de limiter à 0.10 fr au maximum le mon- 
tant de cetle imposition. 

La somme ainsi perçue parait largement suffisante pour 
faire face aux dépenses que nous envisageons et, d'autre 
part, nous devons nous garder de surcharger les róles des 
commerçants, industriels et arlisans qui se plaignent, non 
sans raison, d'étre subinergés sous le nombre et le poids des 
impóls. 

Le systéme financier proposé est ingénieux. 

Le principe posé est que tous les commercants, indus- 
triels et arlisaus patentes payeront la taxe d'apprentissage. 

Les assujettis à celle taxe qui formeront le nombre d'ap- 
prentis prescrit par la chambre d'apprentissage ou ceux qui 
entretiendront à leurs frais des écoles d'apprentissage recon- 
nues comme normalement organisées seront dégrevés de la 
totalité de la taxe. 

Les assujettis à cette taxe qui ne formeront qu'une partie 
du nombre d'apprentis preserit par Іа chambre d'apprentis- 
sage. ceux qui feront la preuve des sacrifices financiers 
qu'ils consentent en faveur d'oeuvres d'apprentissage, pour- 
ront ètre dégrevés en partie de ladite taxe, et cela dans une 
proportion fixée par la chambre d'apprentissage. 
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Cette formule а l'avantage d'intéresser les patrons à 
former des apprenlis. puisqu'ils seront dégrevés en raison 
meme des charges qu'ils assument. 

L'Elat patron devra enfin consentir à l'apprentissage des 
sacrifices au moins équivalents à ceux demandés aux com- 
merces et aux industries. 

Eu vue enfin de tenir compte des efforts déjà réalisés, les 
chambres de métiers ou d'apprentissage qui existeront lors 
de la promulgation de la loi pourront ètre reconnues offi- 
ciellement par un décret rendu sur la proposilion du sous- 
secrétaire d'Etat de l'Enseignement technique. aprés avis 
conforme du Conseil supérieur de l'Enseignement techni- 
que. 

Telle est, dans ses grandes lignes, l'euvre de haule 
portée sociale que nous vous proposons de réaliser au nom 
de la commission de l'enseignement. ; 

Elle est destinée à соџјигег la crise de l'apprentissage, s! 
dommageable au travail national, à mettre aussi entre les 
mains des enfants un métier qui leur donne le sentiment de 
la valeur professionnelle, qui leur ouvre enfin les belles 
espérances d'un avenir meilleur. 

Pascal n'a-t-il pas écrit « que la possession d'un métier 
est le plus précieux des biens »? | 

En votant cette loi. le Parlement accomplira un devoir 
national el un acte de justice sociale. 

En donnant à chacun la part légitime qui lui revient dans 
l'iuvre à accomplir, il réunira patrons el ouvriers dans une 
collaboration féconde, il relevera enfin la vie des travail- 
leurs manuels en leur procurant les satisfactions qui en 
font, le charme : la dignité et le prix. 


Sur les modalités d'application de la loi sur la 
journée de huit heures concernant les heures 
supplémentaires. 


Le < Journal officiel » du 19 novembre 1924 publie, 
page 3039 des < Débats parlementaires, Chambre des Ie- 
putés », la question et la réponse qui suivent : 


1334. — M. Laroche-Joubert, député, demande à M. le mi- 
nistre du Travail si пп industriel qui occupe à plusieurs 
geures de travuux des ouvriers spécialisés travaillant par 
groupes dans des parties différentes de l'usine et qui, aux 
termes de la loi, peut faire faire annuellement cent vingl 
heures supplémentaires à ses ouvriers, en totalité ou en 
parlie, peut attribuer les heures supplémentaires auxquelles 
il a droit à certains groupes d'ouvriers qui préparent le tra- 
vail pour d'autres spécialistes. lesquels ne fourniront un 
surcroit de travail qu'apres que leur auront été préparés les 
matériaux nécessaires sans que les heures supplémentaires 
faites au groupe des spécialistes préparateurs entrent en 
ligne de comple dans les heures supplémentaires que les 
aulres ouvriers pourront faire et qui, dans le cas contraire, 
ne pourraient pas profiter de la faculté de supplément 
d'heures prévue par la loi, faute d'avoir eu en temps ulile 
les matériaux nécessaires. (Question du 4 novembre 1521- 

Réponse. — Les modalités d'application de la loi du 
23 avril 1919 sur la journée de huit heures sont déterminées. 
pour les diverses professions, par des règlements d'adini- 
nistration publique tenant compte des conditions techniques 
de chaque profession. П est, en conséque ce. impossible de 
fournir sur la question posée, faute d'indicalion de la pro- 
fession exercée, une réponse topique. Si l'auteur de la ques” 
Поп écrite veut bien communiquer au ministre du Travail 
les précisions nécessaires pour permettre qu'il soit procede 
à une enquête sur lex circonstances de fait. il pourra ensuite 
Int être donné des éclaireissements touchant les droits et 
les obligations de l'industriel en cause. 
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p. 1016. 
27 décembre à celles concernant l'éclairage, il est main- 


Les séances de décembre de la Société fran- 
çaise des Electriciens. — Ainsi que nous l'annon- 
dons dans notre numéro du 13 septembre 1921, L. xvi, 
р. 409, la Société francaise des Electriciens a organisé 
une série de douze séances dans lesquelles seront dis- 
culées les queslions étudiées par chacune des six sec- 
tions de son Comité d'Administration. Rappelons que 
tes séances auront lieu la semaine prochaine, du ven- 
dredi 26 décembre au mercredi 31 décembre ; elles se 
üendront dans l'Hôtel de la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale et commenceront, le matin, 
49 heures, l'après-midi, à 14 heures 15 minutes. 

Le programme provisoire de ces journées, dites 
« Journées de discussions », a été publié dans le « Bul- 
letin R. G. E. > du 13 septembre, t. xvi, p. 8: B. Quel- 
ques légères modifications y ont été apportées depuis. 
La seule importante à signaler est le changement sur- 
venu dans les dates des journées respectivement con- 
sacrées aux discussions des travaux de la première 
*eclion (Production el utilisation mécanique de l'éner- 
ме électrique) et de la deuxième section (Eclairage): 
alors qu'il était prévu que les deux séances du vendredi 
26 dévembre seraient employées aux discussions con- 
rnant la production et l'utilisation mécanique de 


` 


l'énergie électrique et les deux séances du samedi 


tenant entendu que les travaux sur l'éclairage seront 
présentés et discutés le vendredi, ceux de la compé- 
tence de la première section étant reportés au len- 
demain. 

On à pu constater, par la lecture du programme pro- 
visoire, que les rapports et communicalions qui figure- 
ront à l'ordre du jour de ces séances sont nombreux et 
traitent des questions qui ne peuvent manquer de 
donner naissance à des controverses intéressantes. Un 
certain nombre de délégués de sociétés électrotech- 
niques de l'étranger y prendront рагі; il est donc à 
espérer que beaucoup des ingénieurs électriciens fran- 
cais qui habitent la province. pour lesquels, précisé- 
ment, ont été instituées ces journées de discussions, 
ne manqueront pas de venir à Paris pour assister à ces 
échanges de vue et y présenter leurs observalions. 

Ajoutons que 15 des rapports et communications 
ont été publiés dans le dernier numéro du « Bulletin de 
la Société francaise des Electriciens > et en occupent 
276 pages (!) ; les autres, parvenus plus tardivement, 


(*) Bulletin de la Sociélé francaise des Electriciens, aoùt- 


septembre-octobre 1924. t. 1v (4* série). On trouvera le 
sommaire de ce numéro dans l'annonce publiée au bas de la 
page 185 B du Pulletin h. G. E. du 15 décembre 1924. 


Zt g 


978 


sont tirés à part et seront distribués aux intéressés, 
au fur et à mesure qu'ils paraitront, au cours de cette 
semaine. 


А propos de la mise indirecte du neutre à la 
terre. — A la suite de la publication dans la < Revue 
vénérale de l'Electricité > du 1** novembre 1924, t. xvi, 
p. 693-701, de l'article de M. Mauduit sur la < Mise in- 
directe du neutre à la terre », nous avons геси de 
M. Dienne quelques remarques qui ont élé soumises, 
au préalable, à l'auteur. Nos lecteurs trouveront ci- 
aprés ces remarques ainsi que la réponse de M. Mau- 
duit. Nous profitons aussi de celte occasion pour 
reclifier la dernière phrase du résumé de l'article 
indiqué ci-dessus, qui dénature la pensée de l'auteur, 
car ce n'est pas M. Mauduit qui conseillait l'emploi du 
transformateur de Bauch à la place de la bobine de 
Petersen, mais linventeur, c'est-à-dire M. Bauch lui- 
meme. 


LzrTRE ре М. Digxne. — Nous avons lu avec beaucoup 
d'intérêt l'article de M. Mauduit au sujet de la mise 
indirecte du neutre à la terre. publié dans le numéro 
dela « R. б. E. » du et novembre 1924. 

L'auteur montre les avantages et les inconvénients 
de l'insertion des bobines de résonance ou de disso- 
nance, entre le point neutre et la terre et signale no- 
tamment certains cas possibles de surtensions par ré- 
sonance dans des conditions spéciales. Pour compléter 
ces considérations, nous croyons utile d'attirer l'utten- 
tion sur un autre phénoméne qui prend naissance lors 
de l'emploi de bobines de dissonance. 

Lors de l'extinction de lare à la terre, l'oscillation 
libre qui en résulte trouve un circuit oscillant dont la 
fréquence propre diffère plus ou moins de la fréquence 
du réseau, selon le degré de dissonance de la bobine. 
Les courbes des tensions de phases s'obtenant par su- 
perposition des courbes de la tension normalé et de la 
tension d'oscillation, on se trouve en présence du phé- 
nomene bien connu du battement, qui donne lieu à des 
nœuds et des renflements de tension. L'étude gra- 
phique de celui-ci démontre que la tension de la phase 
défectueuse peut atteindre le double dela valeur nor- 
male, un certain nombre de périodes apres l'extinction 
de l'arc à la terre. А ce moment, l'arc peut se гсатогсег. 
La fréquence des renflements et, par conséquent, des 
réamorçages, dépend de la loi du battement, c'est-à- 
dire des constantes du circuit de terre. 

L'umortissement du réseau intervient évidemment 
pour diminuer les relévements de tension, mais celui-ci 
varie non seulement d'une installation à l'autre, mais, 
dans un méme réseau, selon les conditions atmosphé- 
riques. Nous ajouterons que cerlains constructeurs 
préconisent l'adjonetion de résistances ohmiques aux 
bobines d'extinetion, de facon à suppléer au manque 
d'amortissement naturel des réseaux. 

De ce qui précède, il importe de retenir que la bobine 
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de Jonas peut engendrer par elle-méme les mémes sur- 
tensions que celles qu'elle est destinée à éviler, celles 
dues à la mise à la terre intermittente. Ce danger. ainsi 
que celui signalé par M. Mauduit, devra mettre l'ex- 
ploitant en garde contre l'emploi de telles bobines, 
sans étude approfondie préalable. 

Nous pensons également que la mise à la terre di- 
recte du neutre est souvent recommandable et que, 
méme, elle s'impose dans le cas des réseaux mixtes он 
des réseaux souterrains. Pour les tensions élevées ou 
les installations puissantes, on peut réduire les cou- 
rants de mise à la terre par l'emploi de limiteurs aulo- 
matiques d'intensité, branchés sur les alternateurs. 
Quant aux inconvénients des déclenchements intem- 
pestifs par suite de mises à la terre passagères, il sera 
possible de les atténuer fortement par le soin minu- 
tieux apporté à la construction des lignes aériennes. 


R. DIENNEz, 


Ingénieur à la Compagnie d'Electricilé 
de la Dendre, Lessines. 


Hérossg pg M. Mavpuir, — Гаі appelé l'attention sur 
le fait que les oscillations dues aux ondes de décharge 
en cas de mise à la terre n'étaient guère modifiées pal 
la présence de la bobine Petersen (Revue générale de 
l Electricité, v * novembre 1924, t. Xvi, p. 695. 2° (0 
lonne, 3* alinéa), les ondes de décharge, généralement à 
front assez raide, pénétrant difficilement dans la bobine. 
M. Dienne va plus loin et émet la crainte que des oscil- 
lations viennent à s'établir dans cetle bobine et à rei- , |." 
forcer par interférence les oscillations du réseau : il 8 c 
peut que cette crainte soit justifiée dans certains cas | 


А. Mauoutr. jm 


Professeur d'électrotechniqué 
à l'Université de Nancy. 


Bibliographie : Sur le calcul des grandes trajectoires |, 
des projectiles, par le comte ок Sean (1). — Nos lecteurs 


connaissent l’auteur de cette brochure par les études Ge 
breuses qu'il a publiées sur le mouvement de l'eau dans les 
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conduites et sur les coups de béliers : plusieurs dec [uu 


études ayant paru ou ayant été analysées dans notre TTT 
Dans le présent travail, l'auteur examine les modifications 
qu'il convient d'apporter au calcul du mouvement des [10 | 


jectiles dans le cas des grandes trajectoires pourtenircomplé уу, 


tion de la densité de l'air avec l'altitude et. d'autre parl. E 
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l'influence de la courbure de la terre. éi 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur la transmission de l'énergie 
par un système triphasé déséquilibré pour lequel ni la somme 
des tensions de phase, 
ni la somme des courants de phase n'est égale à zéro 


Dans l'étude ci-dessous, l'auteur commente la note qu'il a présentée sous un titre analogue à 
l'Académie des Sciences (!). Ai démontre que l'énergie d'un systeme triphasé dont les tensions 
сотте les courants peuvent étre représentés par des vecteurs dont la somme n'est pas zéro, 
c'est-à-dire le cas général, est une superposition d'une énergie constante et d'une énergie pulsa- 
toire. Cette démonstration а d'ailleurs fait l'objet d'une communication plus récente à l'Aca- 
démie des Sciences (2). L'auteur donne ensuite une formule simple de ces deux énergies dont on 
obtient les grandeurs par la décomposition du svstème en composantes sYnchrones et inverses, 
principe que l'auteur a indigué en 1912 et qu'il a développé depuis dans des communications 
dont om trouvera l'énumération dans la e Revue générale de l'Electricité » ú). H démontre que 


le degré de déséquilibrage ne peut pas étre défini par les énergies du système. 


Nous savons qu'un système triphasé équilibré trans- 
met une énergie constante. Nous savons, en outre, 
qu un système monophasé ne possède pas cette qualité. 
Nous allons étudier, dans les lignes suivantes, la trans- 
mission d'énergie sur une ligne triphasce qui est géo- 
melriquement équilibrée, mais électriquement déxé- 
quilibrée. 

Cet étal est caractérisé par les inégalités suivantes : 


Aid KE, = F, = E 


Si le neutre est à la terre, nous pouvons écrire (fig. 1) 
A + h + /, + /, = o, (1). 

et pour les tensions 
E, + E, + 4-34 = o, (2) 


" l représente le courant de terre et E, la tension entre 
е point neutre du système (E, E, EL et celui de son 
sysleme < réduit > (°). 


j ` w P е4 * ` H 
De STOKVIS; Sur la décomposition des systèmes tri- 
кен пе Salisfaisant pas à la con:lition que la somme des 
dén Sg représentatifs est zéro. Comptes rendus de l'Aca- 
Gene es Scirnees, 24 mars 1924, Luxem, D. 1074-1070. 
ет note а été développée dans un article : Sur la décom- 
des systèmes triphasés dont la somme des vecteurs 
| SC Pas Herue générale de l'Electricité,18 octobre 1924, 

H ` . I I- 14. 
К. о Srogvis; Décomposition de l'énergie d'un sys- 
eng dis en une énergie constante et une énergie pul- 
n e. -omples rendus de l'Académie des Sciences; 29 sep- 
Ken "924, L. Cuxxix, р. 595-597. 
еспе générale ЗК PO NT E 44 š 
notes ; T tle de U Electricité, 18 octobre 1924, p. 612, 
4 ; 
( Loc. cib, р, 612, 22 colonne. 


Référons-nous à la figure 2. Les tensions s'expriment 


par les équations 
e, == Ё, V2 sin(w/ — а), 


. (3) 


e, ==. e о е è e + e e о es е ө ө * 99 


е, = sees 9? e q ç ° ge «9 Bee ә 


dans lesquelI:s les l'ttres minuscules indiquent les 
valeur; instan'anées et les majuscules les valeurs effi- 


980 


caces des tensions ; w représente la vitesse angulaire 
du vecteur temps pris comme vecteur de référence et 


а,, 3, eL a, sont les angles de déphasage des tensions 
par rapport au temps. 

D'une facon analogue, nous obtenons pour les va- 
leurs des courants 


\ 


il, Va sin (o£ — а, — 4), | 


isa ee dos EE | (4) 
l3 ——— AREE & ete ee | 


Dans ces équations g,, ç, et 24 sont les angles de 


uw. == EN sin (ot ) Iya sin (wt — Ф 


Ee 27 _ . 
Us = E V2 sin (ur =) гү» sin С ge 
- 27 _ . 
Us = E V2 sin (ur) гүз SIn СЕЕ 
d'ou 
эле 


w = Е Va sin (uf 
= 27 EA 27 
TEN == FE V2 sin (ur =) гүз БІЛ СЕ о — 2 - 


3 
=, à 27 E es 2T 
w; = Е Va С =) 1 V2 Sin c — Ф — 3 
d'où 
Z(u') = 
équations précédentes nous apprennent donc 


1° pour les systèmes symétriques, la puissance 
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déphasage des courants sur les tensions pour les dilfé- 
rentes phases. En multipliant respectivement chacune 
des valeurs (3) par les valeurs correspondantes du 
groupe (4) et en appelant w la puissance instantanée, 
nous avons : 


w, = El соёр, — El, vos(29t — au — 91, 
ш» = . . D H э € ө ° 0 <= @ е s ө ө ө q ө ө ® (t e ө е o o *%° «* UT 
ёз UT a ° e ° о ө e e ө ө ° 9 e ° e e ç e э e € e e ө ө 9 9 ө 9 ө e э о е ө ° 


ou, en posant EI cos ç = M', (puissance effective) el 
ЕГ = Wa (puissance apparente). 


ie, = Wea — Wai сох (201 — au 9), | 
M. = hd . e à ө e э 0 9 9 9$ e 8 9 ө э o ө ө 0 s ө э э ө о | (б) 
103 — ......... . e$ * +< v< 0 э @ э e E e ç e «о о», 


L'intégrale du deuxième terme de ces équations est 
nulle pour une ou plusieurs périodes entières, mais 
ne s'annule pas pour chaque valeur de t. 

Voyons maintenant à quoi conduisent ces formules 
dans les deux cas suivants : 

a) Quand on multiplie les tensions par les courants 
dans leur ordre successif:; 

б) Quand on multiplie les tensions par les courants 
dans leur ordre inversé. 

Voici les résultats pour des tensions Æ égales entre 
elles, pour des courants / égaux entre eux, pour des 
angles de déphasage o, = y: == q, égaux entre eux el 
en supposant que 


2T 27 
х, = 0; a: = 735 Ay co dog 


c'est-à-dire en supposant le système équilibré. 


== 


) = El cose — El соз (aot — 9 d 
) = lese — Bieser — 3 — 8 S 


| 


) —Elcos(awt —9 i) 


==. эт К 
EL cos (s + =) — Fl cos (200 t — 9 — 27), ; (8) 
) = El cos t — =) — Elcos(2wt— $ — 27); | 
o + 3 I cos (a o t — Ф). 


active est constante dans le temps et la puissance арр?" 
rente est pulsatoire avec une valeur totale nulle. 
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1° Pour les systèmes symétriques inverses, la puis- 
sance active est nulle et la puissance apparente pulsa- 
loire a pour valeur 3 /// cos (2 @ £ — 9). 

Nous avons tenu à rappeler ces résultats trés connus 
el classiques avant d'aborder le systéme suivant. 

Est-il possible qu'un système déséquilibré fournisse 
une puissance active constante et que simultanément 
la puissance pulsatoire 'apparente soit nulle. Cette 
condition n'est pas réalisable, car, si un système pou- 
vait être déséquilibré en ayant en méme temps une 
puissance pulsatoire nulle, celle-ci ne pourrait servir 
de mesure du déséquilibre du svstéme : une indication 
d'un état ne peut pas être zéro, quand cet état 
existe. Mais il s'y greffe encore une autre question : il 
nest pas possible, par des transformateurs statiques, 
de modifier l'énergie écliangée. Si les pulsations d'éner- 
gie étaient donc une mesure pour le déséquilibre. une 
combinaison de trapsformateurs ne pourrait pas amé- 
liorer le facteur d'équilibre tel que, par exemple, la 
transformation Scott. Il n'en est toutefois rien. Deux 
syslëmes déséquilibrés peuvent posséder la méme 
énergie pulsatoire, sans posséder le méme degré d'équi- 
libre. Bien mieux ` deux systèmes peuvent ne posséder 
aucune énergie pulsatoire, l'un d'eux étant beaucoup 
moins équilibré que l'autre. C'est ce que nous allons 
démontrer. 

Soient trois vecteurs E, E. ЁЛ, représentant les 
tensions de phase (étoilées), avec le neutre en O, et 
les extrémités des vecteurs en Ie, 26, 3, (fig. 3). 


Fig. 3. 


К Soit G, le centre de gravité du triangle 14, 2e, Зу. 
sous avons démontré. dans une note précédente (*), 


(!) Revue générale de l'EÉlertricité, 18 octobre 1924, р. 612. 


que GeO = £,, sachant que 3 Æ, désigne le vecteur qui 

ferme le tracé vectoriel Æ, E, E. On peut dire que le 

vecteur 6.0 représente le déplacement du neutre. 
Nous pouvons alors écrire 


E + Ёз + ES + ЗЕ, = o. (9) 


Soient, d'autre part, /,, /;. 1, les courants de phase 
(fig. 4) ; Ф,, bs, da, les angles de déphasage des courants 


Fig. 4. 


sur les tensions; représentons les extrémités des vec- 
leurs de courants par 1;, 2;, 3; et le centre de gravité 
la 


— 
. 


du triangle ›,»,3, par G; nous avons encore GO = 
et nous pouvons écrire 


JOE "EE CR +. L = o. (10) 


Décomposons, suivant la règle indiquée dans des 
notes antérieures (!), le courant et la tension. dans la 
phase т (nous omettrons l'indice ¿ pour simplitier 
l'écriture) en trois composantes correspondant au sys- 
tème synchrone, au systéme inverse et au vecteur de 
fermeture, celui-ci étant le méme pour les 3 cas; il 


vient 
Wi | 
E (тга) 


FE = Е, + Е + K, (114) 


Si nous désignons par H la puissance transmise par 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 1914, 
L сих, p. 46 et R. G. E., 1er juillet 1922, t. Xt, р. 957. 


Ха phase т, nous avons 
| i 
Fn N ы BH * е * МЫ 0 
r= S(e r= Уг, Pep tit Ie it е, Х.е 


+ Х.е. Хе, т, Хе. (110) 


Diseutons les termes de cette équation : 
Z (e, i) est la puissance fournie par les composantes 
du système synchrone de la phase r; là puissance 
totale du systéme devient donc (voir équation 7) 
И. = 3E,l, cos vs, (124) 
tandis que la puissance pulsatoire est nulle ‘voir équa- 
lion 7) 
з: (12 0) 
У „ех! la puissance fournie par les composantes 
du système inverse de la phase т; la puissance corres- 
pondante totale du système devient donc (7) H;—3£;/ 
vos ge, la puissance pulsaloire est encare nulle 


(135) 


Xe, est la puissance fournie par la composante du 
système synchrone de la tension et la composante du 
système inverse du courant. Ces deux systémes étant 
numérotés en sens inverse, la puissance constante des 
trois phases devient: 


Wi = o, (14a) 
et la puissance pulsatoire 
W'a З E,l;cos(2ot — Фу), (14b) 


où e, désigne le déphasage de /; par rapport à 7. 
On à, pour Х e; is, pour les mèmes raisons et avec 
désignalions analogues, 


Ld 


H = o, (194) 


Wi! = $E соз (ot — ga) TT 


Les expressions qui suivent, 


E" 
= Po ls, es We lj 

ont comme valeur zéro, саг, у el e, étant. des cons- 
lantes, les termes 


`v ` ` 


p Ce, ү е, ee? і, el > 12, е 


sont respectivement nuls. 
L'équation (116) peut done s'écrire en définitive 


J See n, + 11; + ÄR + IR + И. (18) 
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Ce que nous traduisons de da facon suivante : la puis- 
sance transmise par un système triphasé se décompose 
en deux parties: une puissance constante dans 16 temps 
el une puissance pulsatoire. La première est la somme 
des puissances du système synchrone et du système 
inverse; l'autre est la somme des puissances résul- 
lant. de la projection de la tension synehrone sur le 
courant inverse el de la tension inverse sur ke couraut 
synchrone. 

On se rend compte facilement par l'examen des équa- 
tions (те) eb (15 5) que la puissance pulsatoire реш! 
s annuler sans que la puissance constante s'annule el 
sans que les courants ou les tensions soient équilibrés. 

L'énergie pulsatoire ne peut donc servir de mesure 
pour caractériser le degré d'équilibrage, ear il existe 
une infinité de systèmes triphasés déséquilibrés donl 
Ténergie pulsatoire est nulle. 

La condition à remplir est indiquée par les équations 
(15 b) et (15 6). Il faut d'autre part que ze el z ; soient 
égaux el que e,7; = e; i. 

De tels systèmes donnent comme image graphique 
de la puissance en fonction du temps une parallele à 
Гахе des abseisses, exactement comme an systeme 
équilibré. 

15 développent pourtant des champs inverses et des 
harmoniques trois ( proportionnels à GL 

Comme les transformateurs staliques me peuvent 
modifier l'énergie d'un système par rapport au temps, 
ils ne pourraient pas modifier le degré de désequili- 
brage, si ce déséquilibre était lié à l'énergie pulsa- 
toire. 

Nous venons de voir qu'auemme relation n'existe 
entre ce dernier et le degré de déséquilibraze; il reste 
donc parfaitement possible d'équilibrer nn système 
plus ou moins par des transformateurs Scott. 

Nous voyons, en outre, par les équations (14 0) el 
(15 b) que l'énergie pulsatoire est indépendante de la 
position du point neutre et du courant de lerree;, ete 
etant indépendants de e, et d, (*). 
| L.-G. Sros vis, 


Docteur-Ingénieur. 


19 Depuis la présentation de la note à l'Académie des 
Sciences, le 29 septembre 1924, il a paru, dans celle revue. 
un article trés intéressant de M. V. Genkin, traitant printi- 
palemeut le méme sujet que l'étude ci-dessus (Théorie du 
déséquilibre électrique et son application aux systèmes de 
protection. A.G.E.. des 6 et 13 décembre 1924, t. XVI, p. 907 
951). La plupart des démonstrations contenues dans cel 
arlicle résument d'une facon trés claire nos connaissances 
actuelles sur les systèmes déséquilibrés. telles qu'elles dort 
vent notamment des publications américaines ; nous croyons 
devoir rappeler que nous avions déjà publié en France. en 
1g1i et les années suivantes, des résultats analogues apre 
avoir indiqué deux ans plus tôt la possibilité de remplacer 
un système dyssymétrique par deux systèmes symétriques. 
D'autre part, ayant créé pour le système numéroté dans le 
meme sens que les vecteurs originaux le nom « Synchrom >. 
il nous semble aujourd'hui que le nom < direct > 
qu emploient MM. Fortescue et Genkin est plus approprié: 


PP PPS PP PTS PPS 
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L'entrainement de l'éther et l'aberration des étoiles 


L'auteur a signalé déjà (!) qu'il semblerait naturel d'admettre que l'éther situé dans le voisi- 
nage de la terre füt entrainé, totalement ou dans une large proportion, par la terre dans son 
déplacement. ce qui pourrait expliquer les résultats, supposés négatifs, de l'expérience de 
Michelson. Г a été objecté que l'entrainement de l'éther par la terre ne permettrait plus d'ex- 
pliguer l'aberration des étoiles, telle que l'observation la révéle; c'est cette objection que le pré- 


sent travail a pour but de lever. 


I. — Il semble résulter nettement des indications four- 
nies avec quelque parcimonie au public sur les résul- 
tats de l'expérience de Michelson que ces résultats, 
bien loin d'étre constamment négatifs, ainsi que cela a 
élé souvent imprimé, ont été fréquemment positifs, 
mais jugés, par les éminents expérimentateurs qui ont 
procédé aux essais, trop petits pour pouvoir étre 
retenus. 

Il serait prématuré, en l'absence de données permet- 
tant de les discuter, d'affirmer dés à présent que les 
résultats obtenus en 1921 par le professeur Miller sont 
réellement trop petits, et dans quelle mesure. Mais, 
méme s'il en est ainsi et si cette faiblesse éventuelle ne 
provient pas de causes accidentelles, il est important 
de rechercher quelles peuvent en étre les causes pro- 
fondes. 

On a dit, à un moment où les résultats de l'expé- 
rience de Michelson passaient pour avoir été constam- 
ment négatifs, que celte expérience n'était pas une 
expérience cruciale; celte opinion reste parfaitement 
fondée tant que les résultats sont réellement négatifs, 
car plusieurs explications différentes ou méme incom- 
patibles peuvent étre alléguées à l'appui de résultats 
négatifs, telles que : 


1° Entraînement de l'éther par la terre ; 
2° Participation de la vitesse des ondes lumineuses 


émises par une source en mouvement à la vitesse de 
celle source (au moins dans le voisinage de la source); 

3° Propriétés spéciales des miroirs en mouvement 
еп ce qui concerne la réflexion ; 

3° Contraction de Lorentz ; 

5° Théorie de la relativité d'Einstein; 
cette énumération ne devant, d'ailleurs, pas étre 
considérée comme complète. 

Si les résultats de l'expérience étaient positifs, mais 
plus petits que ceux que ferait prévoir la théorie ordi- 
naire en supposant qu'aucune des cinq hypothèses 
enumérées ci-dessus n'entre en jeu, l'indétermination 
Subsisterait en partie, mais en partie seulement. 

Mais S'il était reconnu que l'expérience donne préci- 
Sement les résultats prévus, elle deviendrait véritable- 
ment cruciale, car de pareils résultats seraient incom- 
“оны avec les cinq hypothëses dont il vient d'étre 

é. 


1 е , . e . D ы ` 
Vis Voir Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 16 jan- 
1922, t. CLXXIV, р. 153 et Revue générale de l'Electricité, 


di шагв 1922, 1. xi, p. 345-348. 


П. — Sans entrer dans la discussion, qui nous con- 
duirait un peu loin, des cinq hypothëses relatées plus 
haut,nous désirons seulement montrer aujourd'hui que 
l'idée d'un entrainement, méme total, de l'éther par la 
terre dans son voisinage n'est pas coniredite par les 
observations faites sur l'aberration des étoiles. 

Supposons donc que la terre soit entourée d'une 
bulle d'éther concentrique qu'elle entraine dans son 
mouvement, cette bulle étant séparée de l'éther immo- 
bile existant au delà par une surface de discontinuité. 
П y a lieu de noter tout de suite que l'épaisseur de cette 
bulle d'éther, petite devant la distance des étoiles, 
serait vraisemblablement grande par rapport au rayon 
lerrestre. On peut admettre, en cffet, que cette bulle 
s'étendrait trés au delà des limites de l'atmosphére ter- 
restre et on sait qu'on a constalé dans cette atmosphére 
des phénomènes particuliers à des distances considé- 
rables du sol (!). L'importance de cette remarque 
apparaîtra dans la suite. 

Soit, dès lors (fig. 1), AB une onde lumineuse plane 
dans l'éther immobile ` SS’, la surface de discontinuité 


Fig. 1. 


entre l'éther entrainé et l'éther immobile au moment 
où le point А de londe y arrive; i, l'angle de l'onde et 
de la surface de discontinuité; AA’, la direction com- 
mune de la vitesse e dela terre et de l'étlier entrainé et 
х, l'angle de cette direction avec la surface de disconti- 
nuité. 

Pendant le temps / que met le point B de l'onde inci- 


(!) Une aurore boréalea atteint la hauteur de -5o km. 
STORMER (C.). Fys. Tids., 31 (1923), p. 157-164. 
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dente à atteindre la surface de discontinuilé, celle-ci 
s'est déplacée de manière à arriver en A' B', parallèle à 
SS’, avec 


AG к= vt, 


tandis que 


t 


BB' ct. 


L'onde élémentaire émise par le point A se déplace 
dans la direction de la vitesse ven même temps qu'elle 
progresse ; au temps /. son centre se trouve en А' et son 
rayon est égal à rt. 

Menons de D' le plan tangent, dont la trace est В’ A”, 
à la spliére; ce plan tangent, qui fait un angle r avec 
la surface de discontinuité, est l'onde réfractée au 
temps /. L'onde se propage ensuite parallèlement au 
plan B' A" dans l'éther entrainé. ` 

H importe de remarquer que la déviation réelle du 
rayon lumineux n'est pas égale à la différence entre i 
et r. C'est l'élément de surface d'onde A qui est venu 
еп А” au bout du temps /, de sorte que la direction du 
rayon lumineux est AA" et non A' A". Si nous désignons 
par e l'angle que fait avec la surface Si la perpendi- 
culaire menée par Aà AA’, la déviation produite par 
le déplacement de l'éther entrainé dans la direction du 
rayon lumineux aura pour valeur 


A =: 9. 


À est Ја déviation absolue du rayon lumineux. Si Гоп 
veut voir simplement quelle est la déviation pour l'ob- 
servateur terrestre, il suffit de donner à tout l'en- 
semble un déplacement égal et contraire à celui de la 
lerre, ou, si l'on préfère, de prendre des axes de coor- 
données liés invariablement à la terre. Dés lors SS' et 
À restent fixes, B' vient en B',, la droite B'B', étant pa- 
rallèle à A'A, et l'onde réfrartée devient B', A,, le seg- 
inent de droite A" A, étant parallele et égal à A' A. De 
plus, la direction du rayon réfracté est paralléle à A A,. 

Mais, pour l'observateur terrestre, que nous pouvons 
supposer placé à la surface SS' méme, la direction appa- 
rente du rayon incident n'est pas B', B,. L'onde est en- 
trainée par le vent d'éther, de sorte que le point B 
arrive à 55' en B',, au lieu de B” et que, si l'on appelle 
( le complément de l'angle ВВ", B”, nous aurons pour 
la déviation apparente du rayon lumineux la valeur 


A e og anb 
C'est cette déviation que constateront les observa- 
teurs terrestres. 
Déterminons d'abord la différence 
AY = i — r. 


Nous aurons ensuite 


A= À, pr i 
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Or, nous avons 


A'A” == cl = B'A'sinr. 


B'A'—D'D'—AB' —B"D"4J-AD'—ADB'—B'D'tgi-d-etcosz. 


D'ailleurs 


RI = A'D' — w sin х, 


Bn» ul sina 


= rt ———— 


AB" sin i = ct - 
+ COS L COS 1 


D'où résulte 


cl еі vl cos (t + a) u/ sin a 
sinr sint COS À sin i COS t 
ou 
et ct + vi sin (i + a) 
— — 3$ 
sin ?° sin ? 


et, si Гоп pose, comme d'habitude, 
D == 2 C, 


1 + 8 sin (i + 2) 


sinr sin ¿ 
Or 


Donc 
sin ! 
Tm "NE arein =": 
віп (г — А,) = sin cos A, — cos Sin a= T E gsin(i-9 


on en déduit 
š ы D h Е . . 9 
sin?t (1 — sin? à) = cost sin M 
sin?! 


— 
FE sin +) 


sin 27 sin 4, 


1 + B sin ü + 2) 


d'où résulte 


° H D H е ?c1 2 ) . ^ 
dp tc) „айаш EST? ae 
—= sin? ЕЕ 
1-+9sin ipa) [146 sme T2] 

sali- 
—+ de sorte que 8* est neg 


Or 2 est de l'ordre de 10 NS 
e bornant à l'appro”! 


geable et qu'on peut écrire, en Se 
mation du premier ordre, 


La) —sin*A [ВА SE 


sin2tsinA,=sin’ix<2$sin(t 


| ' ne ot 

, ‚о qui permit 

elsin A, est visiblement de l'ordre de Pe tg 
de négliger sin? A,, de sorte que l'on obl 


ment 


sin A = B tg t sin (г + а). 
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Prenons maintenant le triangle ВВ, B',; nous у 


avons 


BB, B,B', 
sin (Ü — ü ., ут P 
í sin (- — U — а 
2 
ou 
vt ct 
sin (7 — i) cos (7 + a)’ 


c'est-à-dire 
sin (ZZ — i) = B cos (а + t). : 
Par suite 2 — ¿est de l'ordre de B, de sorte que l'on 


peut, dans le second terme, remplacer ?' par sans 
erreur appréciable et. substituer les angles aux sinus, 


Гой résulte 
Ú — i = B cos (i + a), 
et par conséquent 


| | "m OS 
A — В [cos (à + 2) + tg isin (/ + a)] — 8 m. 
COS ! 


Le calcul de A se ferait aisément en suivant la méme 
marche, et onaboutirait exactement au méme résultat, 
en se bornant également à l'approximation du premier 


ordre, А 


JI. — La déviation obtenue par la théorie habituelle, 
qui suppose l'éther uon entrainé, a pour expression 
2 COS (a + i) et il semble dés lors qu'on soit arrivé à un 
résultat différent. Il est aisé de voir qu'il n'en est rien 
Sl, comme nous l'avons admis, l'épañsseur de la bulle 
d'éther entrainée es! assez grande. 

Remarquons Ч'азога que les deux résultats coin- 
cident rigoureusement lorsque г est nul, et que leur 


l'ig. 2. 


"cart restéra inappréciable à l'observation tant que à 


EN suffisamment! petit. Or ¿ est étroitement limité. 
| En effet, l'étoile ne peut être visible pour l'observa- 
eur que tant qu'elle est au-dessus de son horizon, 


c'est-à-dir а 
est-à-dire que 1: plus grande valeur possible pour 


l'angle ¿est OAC (liz. 21, où O est l'observateur; €, Ie 
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centre de la terre et À, un point de la surface de discon- 
tinuité entre l'éther immobile et l'éther entrainé situé à 
l'horizon de О. 

Si nous désignons par A l'épaisseur de la bulle 
d'éther entrainé et par X le rayon terrestre, on а 


R — (FR + Л) sini 


ou 


R 


WE е, 


Dés lors, le rapport des deux expressions aura pour 


valeur 


cos а 
RON V MM EHE TEE Tin ig т ( 1). 
cos г cos (z + à) mu a 


On peut supposer que A dépasse тоо R et que, par 
cónséquent, 


I 
tg i < —. 


IOO 


Dans ces conditions la différence des résultats donnés 
par les deux formules restera imperceptible tant que 
tg (z+ ғ) ne prendra pas une grande valeur. 

П est aisé de voir que, méme en ce cas, l'écart entre 
les résultats des deux formules restera trop petit pour 
pouvoir être observé. Supposons, en effet, que a + i 


us ¿< 
atteigne la valeur 24 la première formule donnera 


alors que la seconde donnera une déviation nulle. 
L'écart entre les deux valeurs sera donc égal à B lg 7, 
et son rapport à la déviation maximum constatée sur 
une étoile favorable, qui est 8, sera égal à tg i, c'est- 
à-dire inférieur à —— Il sera donc inappréciable. 

Le cas critique ainsi envisagé ne pourra d'ailleurs se 
produire que pour certaines étoiles situées dans le plan 
de l'écliptique, et seulement deux fois au cours de 
l'année pour chacune d'elles, de sorte qu'il pourrait 
passer inapercu méme si l'écart était beaucoup plus 


important. 


IV. — Bien que la notion d'une surface de discontinuité 
entre l'étgher immobile et la bulle other entrainée en 
bloc (s'il y a entrainement de l'éther par la terre) ne 
paraisse pas se heurter à une impossibilité physique, 
il convient d'étendre le résultat obtenu au cas où 
l'entrainement de l'éther se ferait progressivement et 
où l'épaisseur de la masse d'éther subissant un entrai- 
nement partiel serait vraisemblablement plus grande 
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encore que pour la bulle d'éther entrainée totale- 


ment. 
Dans ce cas, entre deux couches d'éther infiniment 


voisines, on aurait une variation d: de la vitesse de 
l'éther entrainé et, par conséquent, 


COS X 
dà = —— dr. 
€ COS 4 


Or si cos į n'est pas constant, l'angle г ne varie, de 
la courbe extérieure à la surface du sol, que de (är et 
nous avons vu que 


i — r = 6 tg i sin (u + a). 
Comme tg iest petit et que 8 est de l'ordre de 107*, la 


différence ¿—r est extrêmement petite et pratiquement 
négligeable, ce qui permet d'intégrer comme si cos г 
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était constant, et l'on a encore 


cos z 
A. = 5 T 
COS | 
V D vs ` 7 ` . А 
‚ — Ainsi, l'aberration observée sera la même. que 


l'éther ne soit aucunement entrainé, ou qu'il le soil 
totalement, pourvu que l'épaisseur de la masse d'étlier 


entrainée soit, ainsi que cela parait trés probable, 
suffisamment grande. 


I résulte également de la formule obtenue que l'aber- 


ration observée restera encore la méme si l'éther esl 
entrainé partiellement, et quelle que soit la mesure 
dans laquelle il serait entrainé. 

nfin, il est évident que cet entrainement global, sil 
existe, ne saurait faire échec à d'autres entrainements 
partiels provenant de matière en mouvement relalil 
par rapport à la terre. 

E. Вкумухм. 


Revues, analyses et informations 


Variation de résistance 
du carboneet du graphiteavec la température ('). 


Le changement de résislance de divers éléments avec la 
température a été étudié déjà par un grand nombre d'obser- 
vateurs, mais, jusqu'à présent, aucun n'a réussi à proposer 
une théorie de la conduction électrique capable d'expliquer 
tous les faits observés. Des théories ont été émises. qui in- 
terprétent l'action de la chaleur sur les corps bons conduc- 
teurs de l'électricité, d'autres qui rendent compte de l'al- 
lure des corps mauvais conducteurs. C'est pourquoi l'auteur 
a considéré comme particulièrement intéressant de faire 
porter ses investigalions sur un élément intermédiaire entre 
les conducteurs métalliques et les corps dits isolants. 

Notre connaissance de la variation de resistance du car- 
bone et du graphite avec la température étail parliculiére- 
ment maigre, les données oblenues étanl peu nombreuses, 
entachées d'erreurs sur la température, mal définies et sou- 
vent contradictoires. 

Le but de la présente recherche était d'observer les varia- 
tions de résistance d'échantillons de carbone et de graphite 
entre des limites de température nussi étendues que pos- 
sible. Le méme échantillon de graphite a pu étre étudié de 
190° à 2000? C, et l'intervalle de température a été encore 
ип peu plus grand avec le carbone. 

La difficulté principale de ces mesures élait d'empêcher 
l'oxydation aux températures élevées. La figure 1 représente 
le dispositif auquel s'est arrêté l'auteur. 11 se compose d'un 
ballon de verre pyrex d'environ 25,4 cm de diamètre. À la 
partie supérieure de ce ballon était adapté, dans une mon- 
ture appropriée, un bouchon conique soigneusement rodé, 
dans lequel élaient scellés quatre fils de tungstène, dont 
deux livraient passage au courant, tandis que les deux 
autres servaient à la prise des polentiels aux extrémités de 
l'échantillon. Le bouchon était divisé en deux parlies par 


(1) B. Novess Physical Beriew, aoùt 1924, t. xxiv, p. 190-109, 
2500 mots, 7 fig. 


une cloison de verre, séparant les conducteurs posilifs et 


négatifs, pour éviter la formation des arcs, qui tendent à 
éclater entre eux. 

L'échantillon était assujetti aux conducteurs de courant 
au moyen de crampons spéciaux en euivre, renforcés par їл 


Fils conducteurs 


Fils de prise 
du courant 


des potentiels 


Séparation 
en verre 


Verre i 


Echantillon À 


Fig. 1. — Mesure de In résistance du carbone et du eraphile. 
Montage de l'échantillon. 


ciment conducteur, fourni par la General electric Company 
Les fils de prise des potentiels se terminaienl par de fins 
conducteurs de tungsténe, et ceux-ci étaient également 
maintenus en place aux extrémités de l'échantillon an 
moyen d'une petile quantité de ciment conducteur. 

Pour les hautes températures, l'échantillon étail chauffé 
au moyen du courant électrique le traversant. Mais cel 
arrangement ne s’est pas montré praticable pour des tempe- 
ratures comprises entre la température ordinaire et la limite 
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inférieure de fonctionnement du pyromëtre optique. Dans ce 
cas, l'échantillon était monté de la même facon dans un 
tube de verre pyrex beaucoup plus petit, que l'on introdui- 
sait dans un four électrique. | 

Pour les basses températures, l'échantillon, monté sur le 
bouchon d 1 ballon, était immergé dans des liquides de tem- 
pérature connue, comme l'air liquide, ou le mélange de 
neige carbonique et d'éther. 

Le vide, dans les cas ой il était nécessaire, était oblenu 
au moyen d'une pompe à mercure à condensation, en rela- 
lion avec une autre pompe, pour le vide préalable. En raison 
du dégagement des gaz occlus, on a trouvé nécessaire de 
maintenir continuellement la pompe en action pendant une 
série de lectures. Une petite quantité de gaz présent, non 
seulement accroit les risques de production d'arcs, mais en- 
core affecte la conductivité de l'échantillon. Cet effet sera 
discuté plus loin. 

Aux basses températures, on connaissait la température 
de l'échantillon d’après celle du liquide où il était immergé. 
Pour Jes températures intermédiaires, on placait dans le 
four, au contact du ballon de verre, un thermocouple platine- 
platine rhodié. Au-dessus de 6509C, on se servait d'un 
pyrométre optique, muni d'écrans absorbants appropriés, 
e tout gradué récemment par le Bureau of Standards et 
vérifié par l'auteur en prenant avec lui le point de fusion 


de l'aluminium. 
Un potentiométre de Wolff (employé aussi pour mesurer 


les forces électromotrices du thermocouple) servait à me- 


surer les courants traversant l'échantillon et la différence 
de potentiel entre ses extrémités. On en déduisait aisément 
sa résistance. 

Alin de pouvoir corriger les changements dus à l'oxyda- 
tion et autres phénoménes résultant du chauffage, on a 
trouvé nécessaire, dans le cas des hâutes températures. de 
déterminer fréquemment le rapport de la résistance de 
l'échantillon à une température donnée à sa résistance à la 
lempérature ordinaire. Un dispositif simple de commutation 
permettait de mesurer la résistance avec ou sans courant de 
chauffage. En fait, la résistance du mème échantillon à la 
température ordinaire diminue ap cours des expériences, 
comme conséquence probable d'une lente transformation à 
haute température, mais се changement est toujours petit, 
el il peut être réduit au minimum en faisant Ja série des 
lectures aussi rapidement que possible. 

Enfin, on s'est préoccupé aussi de corriger diverses autres 
causes d'erreur, telles que : l'erreur au pyrométre due aux 
pouvoirs absorbant et réflecteur du verre ; la différence de 
température entre l'intérieur et la surface du filament en 
expérience ; 1а variation de température du lilament lorsque, 
aux températures ordinaires. on y fait passer le petit cou- 
гапі nécessaire aux mesures; les légères différences de 
lempérature aux différents points du filament, lorsque 


celui-ci est très chaud. 


de carbone non traités, formés de soie tressée. Dans ce cas, 
n . . е 
le rapport Ga diminué de facon linéaire en fonction de la 
0 


lempérature, ce rapport étant bien représenté par l'équation 


Н lud 
== 1,07 — 0,000 22) T 


% 


ой Тең la température absolue. П y a lieu de remarquer 
qu au-dessus de 2 ooo^ C, le filament subit une modification 
permanente, qui se traduit, non seulement par un change- 
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ment considérable de la résistance à o», mais aussi par une 
importante déformation permanente, résultant d'un allonge- 
ment de l'échantillon. 

On a étudié ensuite un filament métallisé « gem ». Ces 
filaments, d'origine industrielle, sont probablement com- 
posés d'un mélange de carbone ou de graphite, contenant en 
outre des impuretés métalliques. Dans ce cas, la résistance 
diminue jusqu'à un minimum pour 4oo?C, puis croît cons- 
tamment. 

Enfin, on a étudié plusieurs échantillons de grephite, 
tous prélevés dans des tiges de graphite Acheson. Ce gra- 
phite contient 1 pour тоо d'impuretés, formées de parties 
égales de silice et d'un composé de fer et d'aluminium. Les 
tiges avaient environ o,8 mm? de section. L'échantillon à 
étudier était monté dans le ballon de verre, puis chauffé 
dans le vide vers 2 ооо°С. Le ballon se noircissait alors consi- 
dérablement. On maintenait la lige de graphite à cette tem- 
pérature élevée jusqu'à ce que l'on n'observát pas de nouveau 
noircissement du ballon. On enlevait alors le bouchon, et 
on nettoyait le ballon. Son dépôt noir parait voire métallique, 
car il se dissolvait dans un mélange d'acides chlorhydrique 
et nitrique; c'est peut-étre du fer volatilisé. 

Les résultats obtenus avec plusieurs échantillons se 
placent remarquablement bien sur la méme courbe, et cette 
courbe manifeste une résistance minimum vers 600°C, puis 
un accroissement linéaire de la résistance. 

On a trouvé, d'autre part, que la présence de l'air dans le 
ballon exerce uue action considérable sur la résistance et, 
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Fig. з. — Variation de l'expression я 17 en fonction 


de la température absolue T pour le graphite. 


en particulier, vers боо°С. А cette température, la présence 
d'air à une pression de l'ordre de 1/4 d'atmosphére diminue 
la résistance d'environ 3 pour 100. 

L'auteur consacre ensuite quelques mots au cóté théorique 
de la question. On a vu que la résistance du carbone varie 
de facou linéaire avec la température. Ce fait ne cadre 
manifestement pas avec la théorie classique simple, dans 
laquelle la résistance varie en raison inverse de la racine 
carrée de la température absolue. Elle ne cadre pas davan- 


tage avec l'équation de Bidwell 


CIE 


e 
|| 
à 


Plus récemment, Waterman est arrivé à la conclusion que 
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la relationentre la résistivité et la température est de la forme 


scq d 


ой a est une fonclion de la valence variant de o.8 à 1,25. 
Pour essayer cette relation, on peut la différentier par rap- 
port à la température, ce qui donne 


1 d. 1 
ur pile E 
équation qui montre que 
T? dz 
с dT 


doit étre une fonction linéaire de 7. Les résultats du présent 
travail ne vérifient pas celte prévision; comme le montre la 
figure 2. l'expression ci-dessus croit d'abord, puis décroit et, 
finalement, devient négative. — L. B. 


L'effet d'amortissement 
produit parles rotors de construction massive (!). 


L'auteur examine le phénoméne d'ouverture brusque du 
circuit d'excitation d'unalternateur accouplé à une turbine et 
dont le rotor est de construction massive.]l suppose que,dans 
ce cas. les courants d'amortissement circulent dans la masse 
comme si un enroulement spécial était placé dans les mémes 
encoches et dela méme manièreque les conducteurs du circuit 
d'excitalion. Pour obtenir des équations aussi simples que 
possible, l'auteur suppose nulle les fuites magnétiques ; la 


Fig. 1. — Schéma du circuit d'excilation A d'un alternateur et du 
cireuit fictif B placé dans les mêmes encoches et qui produirait 
le mème effet d'amortissement queles courants circulant dans 
la masse du rotor. 


figure 1 montre la disposition des enroulements, réelle et sup- 
posée ; опа 


do 
u — 10 


3 + А. = KE. (1) 
et 


u m 10-5 + I kR = о; (2) 


(1) N.-B. Нил. Electrician, 35 avril 1924, t. xcu, р. 511-512, 


a ооо mots, a fig. 
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en négligeant la saturation, on а encore 


Ф = Cu (ia + 15) 


el 


= Си | — + 


deo SS / di, dis 
di . di | 


En utilisant les relations (1) et (а), il vient 


di, / ' \ | 
T. D 


d p ГА 
d 


di = Cu 


posant en outre 
L = и? 1078 С, 


les équations (1) et (2) peuvent encore s'écrire, en posant, 
I It 


Por kr! 
di, r. Er " 
d L A = 7) 4) 
et 
GAZE б) 
dt [ED 


équations qui admettent les solutions 


et 


d'où l'on tire, r étant la résistance réduile de A el de D. 


rt 

Ф А - 3 

— = ES I —- Ü 

lu (la + th n | | 
relation qui montre que la duréed'établissement du courant 
dépend de la résistance combinée des deux circuits Ael B nis 
en parallèle. L'existence de l'enroulement en court-circuit 
augmente la durée d'établissement du courant dans le rap- 
port 


— 


HO +1 
r Ë ` 
L'auteur discute les formules ci-dessus et montre commen! 
on peut déterminer les constantes à l'aide d'oscillogramme , 
en général,la résistance effective du circuit d'amorlissemerl 
est cinq à six fois plus grande que celle de Гепгошешеш 
d'excitation; elle dépend, en grande partie, du mode de cons- 
truction adopté pour le rotor. — E. В 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur l'historique 
de la traction sur route par accumulateurs 


Avant de présenter à nos lecteurs l' * Etude historique de la traction sur route par accumula- 
lateurs » de M. J. Boës, dont on trouvera plus loin, pages 991 à 997, la première partie, nous 
avons prié l'un des promoteurs de ce mode de traction, M. Louis Áriéger, de bien vouloir en 
revoir les épreuves en vue de rectifier les légères inexactitudes qui auraient pu s'y étre glissées 
malgré l'extréme soin pris par M. оёз de ne recourir qu'à des documents originaux paraissant 
absolument dignes de foi. Non seulement, M. L. Kriéger s'est empressé d'acquiescer à notre 
demande, mais il s'est donné la peine de consigner ses souvenirs personnels dans la note ci-des- 
sous où, sous une forme humoristique, il relate les phases successives par lesquelles est passée, 
depuis son origine, l'application des accumulateurs électriques à la propulsion des véhicules sur 
routes. On lira avec intérét les conclusions, ой l'auteur indique ce qu'il est actuellement possible 


de demander à la voiture électrique. 


L'automobile électrique à accumulateurs a vu le jour 

en France, en méme temps que la voiture à moteur à 
explosion et immédiatement aprés le véhicule à va- 
peur. 
Les premiers tours de roues donnérent de grands 
espoirs, car le propre de la voiture électrique, comme 
aussi son défaut, est de toujours fonctionner, si rudi- 
mentairement établie soit-elle. 

En effet, on peut prendre un clhàssis quelconque 
muni de ses deux trains, un moteur électrique du coin- 
merce, un ou plusieurs trains d'engrenages, une bat- 
terie d'accumulateurs correspondant à la tension du 
moleur, un compteur quelconque, disposer le tout sui- 
vant les principes élémentaires de la mécanique et de 
l'électricité et on établit ainsi une voiture électrique qui 
roule. 

Seulement. roulera-t-elle dans les conditions écono- 
miques requises pour un usage pralique? Cela est peu 
probable et ne se verra que plus lard. Ce n'est qu'à la 
suite de sérieuses études et de nombreux essais, que la 
voiture électrique étudiée pour étre un véhicule élec- 
trique et non un véhicule thermique transformé, 
prendra dans la traction automobile la place qui lui 
revient et qu'ellecommence à revendiquer hautement. 

En 1895, alors que, pour utiliser les voitures à essence, 
on étaitobligé d'étre plus souvent dessous que dessus, 
l'automobile électrique pouvait donc apparaitre comme 
le véhicule idéal, d'une douceur si grande, d'une con- 
duite si facile et d'un entretien si simple, que nul autre 
Dé pouvail lui étre comparé... pour de trés petits par- 
cours, 

Car ils étaient bien petits les parcours effectués avec 
les voitures électriques de cette époque, 3o à 4o km au 
plus, et bien faibles aussi étaient les vitesses maxima 
atteintes, la plus normale étant 15 km: h et la plus 
&rande, qui était considérée comme unc folie, 25 km : h. 


Tant que le moteur thermique balbutia, souffla et 
pétarada, la voiture électrique ne fut guére handicapée 
par sa petite vitesse el ses faibles parcours ; au reste, 
Jenatzy, Jeantaud, Mildé, d'autres et moi-méme perfec- 
tionnions nos véhicules. 

De 4o km de parcours, nous élions arrivés à plus de 
тоо km ; de i5 km: h de vitesse nous étions passés à 
Зо km het méme à бо km: h (voitures de Paris- 
Trouville). 

Pour cela nous avions augmenté le poids des batte- 
ries d'accumulateurs ; les constructeurs de ces batte- 
ries avaient augmenté leur puissance spécifique, sou- 
vent au détriment de leur durée et, si la voiture élec- 
trique était devenue vraiment une automobile digne 
de ce nom, les accumulateurs restaient le point noir de 
toute exploitation et ce point noir ne s'éclaircissait 
pas. 
En 1896, préoccupé, à juste titre, de cette difficulte, 
j'avais étudié la question des accumulateurs et inventé 
l'accumulateur alcalin au nickel (brevet du 4 décem- 
bre 1896) qui fut repris quatre ans plus tard par Edison 
avec l'accumulateur fer-nickel. | 

Ma joie d'inventeur fut de courte durée, je nepus 
trouver le moindre argent pour exploiter mon brevet, 
que, de guerre lasse, je laissai choir dans le domaine 
public. Le temps m'a presque donné raison, car e'est au 
bout de plus de vingt-cinq années el "au prix de mil- 
lions engloulis, que l'accumulateur alcalin au nickel 
donna enfin les résultats industriels que j'avais 
entrevus. | 

Pendant la période de 1845 à 1907 le moteur ther- 
mique fit des progrès prodigieux. Plus n'était besoin 
de se mettre en salopette pour aller en automobile 
déjeuner chez des amis et l'on y arrivait à l'heure au 
lieu de ѕ у présenter, bien qu'étant parti à temps, deux 
jours plus tard que la date convenne. 


Les vitesses atteignaient facilement 80 km:h et le 
touriste un peu exercé abattait sans effort Зоо km 
dans la journée. 

Et enfin l'essence coütait entre o,35 fr et o,15 fr le 
litre ! 

Pendant ce temps la voiture électrique. presque exclu- 
sivement voiture de luxe portant toujours sa batterie 
fragile qui l'attachait au port, ue pouvait lutter ni de 
vitesse, пі de parcours avec là voiture à essence, dont 
la plupart des inconvénients de fonctionnement avaient 
disparu. 

Les quelques tentatives d'applications industrielles 
de véhicules électriques avaient donné de trés bons ré- 


sultats, mais leur nombre était trop restreint et ne 


pouvait donner lieu à une exploitation par unités mul- 
tiples, qui està la base du fonctionnement pratique de 
la voiture électrique. 

Au reste, le véhicule automobile industriel commen- 
caità peine à se répandre. ` 

Le véhicule électrique disparut avant. 

H disparut parce qu'il n'avait pas encore son vrai 
champ d'applications : l'automobile industrielle com- 
prise dans le sens le plus large et englobant non seule- 
ment les véhicules de transport de malériaux, mais 
ceux de transport en commun, comine les autobus, et 
de transport individuel, comme les taxis. 

Il disparut parce qu il était isolé alors que son emploi 
n'est vraiment pratique et avantageux. que si un grand 
nombre de voitures sont réunies en un méme garage, 
où la charge et. surtout l'entretien des accumulateurs, 
confiés à un personnel exercé, sont soigneusement ef- 
fectués et pour un prix raisonnable. 

Il disparut, enfin, par suite de la répugnance que les 
fabricants d'accumulateurs montraient à consentir des 
contrats d'entretien pour leurs batteries. 

Ces opérations d'entretien, « la cuisine » comme 
nous lappelions alors, était et est encore fort déli- 
cate, 

Elle doit, presque nécessairement, étre faile par le 
constructeur des accumulateurs ou sous son controle 
direct. 

En 1907, aucun des fabricants d'accumulateurs ne 
voulait s'engager dans cette voie, que la Société Tudor, 
allemande (A. F. А.) avait cependant ouverte, mais à 
Berlin, etqui semblait donner de bons résultats. 

Comme la voiture électrique était morte, on n'en 
parla plus. 
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Vint la guerre et ses conséquences. 

Les besoins de carburant devinrent considérables et 
le prix de celui-ci s'éleva. D'autre part, les usines pro- 
duetrices d'énergie électrique intensifiérent leurs 
moyens de production et cherchèrent une utilisation 
de l'énergie de nuit. 

Ces deux causes décidèrent la renaissance du véhi- 
cule électrique qui se fit sous l'égide des plus impor- 
tants patronages. 

Toute automobile ayant un but industriel ou simple- 
ment utilitaire peut être une automobile électrique. el 
c'est principalement, par suite du plus facile aménage- 
ment d'électro-yarages, l'utilisation urbaine qui semble 
devoir se développer tout d'abord. 

Le tourisme, méme pour des parcours assez гейш, 
tels que тоо à 150 km, ne peut et ne doit pas être ac- 
tuellement envisagé, car toute vitesse moyenne dépas- 
sant Зо km : h ne peut ètre réalisée, en voiture élec- 
trique et dans l'état actuel «ех accumulateurs, qu'au 
prix de dépenses élevées. 

On ne doit pas perdre de vue que le but de l'emploi 
du véhicule électrique est avant tout l'économie et 
que les avantages multiples qu'il présente, absence de 
bruit, d'odeur, ete., compteraient pour peu, si son 
prix de revient pour un méme parcours dépassait celui 
de l'automobile à moteur thermique. 

П faut donc réduire la consommation d'énergie el ne 
pas se départir du principe suivant : le meilleur véhi- 
cule électrique est celui qui, pour une application dé- 
terminée, parcourt le plus grand nombre de kilometres 
à la vitesse moyenne la plus élevée avec la plus petite 
batterie. 

Quand, plus tard, l'électrification des chemins de fer 
et des campagnes aura diffusé l'énergie électrique sur 
tout le sol de notre France, quand nous aurons h 
« route électrique », on verra à élargir nos desiderata. 
Pour le moment,il faut nous contenter de prouver que 
la voiture électrique est parfaitement apte à rendre, ё 
dans des conditions économiques excellentes, la plu- 
part des services que l'on demande aux véhicules ther- 
miques industriels. 


Louis KRIÉGER, | 

Directeur du laboratoire central de Ја Compagnie 

Thomson-Houstou, président du Syndicat des 

Constructeurs de Véhicules électriques de 
France. 
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Etude historique de la traction sur route.par accumulateurs 


Dans une étude parue l'an dernier dans la e Revue générale de l'Electricité > Oh, l'auteur a 
exposé l'état actuel de la traction sur route par accumulateurs au point de vue statistique (ceci 
plus particulièrement pour les pavs étrangers) et au point de vue descriptif. il se propose, dans 
l'article ci-dessous, de compléter cette étude par l'historique de la traction à accumulateurs, spé- 
cialement еп France, en intercalant les descriptions des véhicules des diverses époques. Au 
moment où lon se préoccupe de nouveau en France de la traction sur route par accumulateurs, 
ce rappel des svstémes autrefois adoptés parait comporter quelque intérét, des enseignements 


pouvant étre tirés de leur connaissance. 


A. — HISTORIQUE 


[. Origines de la voiture à accumulateurs. — 
П est particulièrement difficile d'établir à quelle рег. 
sonne revient l'honneur de la paternité du véhicule 
electrique. 

La plus ancienne référence que nous ayons retrouvée 
esl citée par la « General electric Review » d'avril :922(*?). 
D'aprés cette revue, une petite locomotive électrique 
fut mise en service sur l'Edinburgh and Glasgow Rail- 
way en 1842. Peu de renseignements sont donnés à ce 
sujet; nous savons cependant que le poids total du 
véhicule était de 5 t; qu'il était muni d'une batterie de 
piles et d'un < moteur électromagnétique x, et que sa 
vitesse pouvait atteindre quatre miles par heure. Le 
constructeur était vraisemblablement l Ecossais Robert 
Davidson. 

Au Congrès de l'American Institute of electrical 
Engineers, tenu en juillet 1897, il fut déclaré que c'était 
М. G. Farmer, qui, en 1847, construisit la première 
automobile sur routes mue par l'électricité (°). 

òn 1860, Gaston Planté découvrait le principe de 
l'aecumulateur à électrodes de plomb. Celte découverte 
donna lieu à quelques essais isolés de traction de 1860 
à 1580 en Angleterre, en Allemagne, en Amérique, sur 
lesquels nous n'avons pu réunir de renseignements 
intéressants. 

Vers 1880, Camille Faure, en France. et Charles 
F. Brush, en Amérique, mettent simultanément au 
point un perfectionnement important de l'accumulaleur 
Planté, en imaginant l'application d'oxydes de plomb 
aux plaques de l'élément. A partir de cette date, ou 
plus exactement quelques années plus tard, vers 1888, 
les essais de traction se succèdent, les maisons d'accu- 
mulateurs se multiplient et les constructeurs de véhi- 
cules deviennent de plus en plus noinbreux. 

L'Exposition internationale d'Electricité qui fut orga- 
nisée à Paris en 1881 comportait quelques applications 
de traction électrique. Les essais du tramear construit 
Par Raffard et Philippart eurent lieu du 25 mai au 


(') Revue gřnérale de l'Elretricilé, 8 et 15 décembre 1925, 


l. xiv, p. 905-916 et 967-988. 
(*) R.-H. Simpson: Le véhicule à accumulateurs en Angle- 


lerre. General electric Zorten, avril 1922, t. xxv. p. 405. 
(*) L. Périssé, Automobiles sur routes. Gauthier-V illars. 


éditeur. 


16 juin de cette même année et furent particulièrement 
intéressants. 

Un tricycle d'origine anglaise fut aussi expérimenté 
à Paris, en avril 1881 par M. Trouvé. 

Voici, d'aprés l'abbé Moigno, sa curieuse descrip- 
tion : (!) 

« Sur untricvcle à deux roues directrices et une seule 
grande roue motrice, assez lourd et de construction 
anglaise, je crois, avaient été placés au-dessous de 
lessieu deux petits moleurs Trouvé, gros comme le 
poing, qui lui communiquaient le mouvement par 
l'intermédiaire de deux chaines Vaucanson agissant 
sur deux poulies collées sur l'essieu de la grande roue 
motrice. 

» Derrière le siège et prenant un point d'appui sur 
lessicu, une caisse en bois blanc à peine ébauchée 
contenait six éléments secondaires, assez semblables à 
ceux de M. Gaston Planté, qui actionnaient les moteurs. 

» Sur le siége, à gauche et sur la poignée du levier de 
frein, bien à la portée de la main du conducteur, se 
trouvait un contact électrique qu'il n'avait qu'à toucher 
pour se mettre en marche ou s'arréter immédiatement. 

» Voilà, aussi succinctement que possible, le portrait 
du tricycle électrique du 8 avril 1881: qui, vu de der- 
riére, ressemblait еп petit à la voiture des anciens 
vovageurs de commerce. 

» На parcouru à plusieurs reprises la rue de Valois 
dans toute sa longueur et aussi rapidement qu'une 
bonne voiture de place ». 

Le poids du tricycle était, à vide, de 55 kg, et en 
charge (batterie et voyageur), de 160 kg. 

Nous ne savons pas si ce tricycle n'était pas celui que 
construisit M. Raffard à cette époque. 

Après Exposition internationale — d'Electricité, 
M. Jeantaud construisit sa premiére voiture élec- 
trique (*;». dont le schéma est donné sur la figure т. Du 
type tilbury, à deux places, elle comportait une 
dynamo Gramme et une batterie d'accumulateurs Faure 
logée à l'arrière. Un accident à la dynamo interrompit 
les essais qui ne furent repris par M. Jeantaud que quel- 
ques années plus tard. 

En 1:882, M. Ayrton essaya un tricycle. 

Quelques années se passent, pendant lesquelles on 


L'Eclairage électrique. 17 novembre 1894, t. т, p. 456. 


Ai ! 
(2) L. Périssé. Automobiles sur roules (Gauthier-Villars). 


n'enregistre, en 1884, que l'emploi d'une locomotive 
sur voie ferrée munie d'accumulateurs Faure-Sellon- 
Volkmar, par un blanchisseur en gros de Caen, 
‚М. Dupuy. / 

Еп 1888, M. Magnus Volk, constructeur du tramway 
électrique de Brighton, établissait une voiture carrossée 
en dog-cart de quatre places et destinée au sultan de 
Turquie. La batterie, dissimulée sous les banquettes, 
fournissait le courant à un moteur Immisch relié aux 
roues par une transmission à chaine Galle. 

En 1801, des recherches furent entreprises par 
M. de Graffigny pour la mise au point d'un tricycle 


Fig. 1. — Premiere voiture Jeantaud. 


dont l'énergie était fournie par une batterie de piles 
Bunsen. 


IJ. Concours du «Petit Journal » de 1894 ('). — 
M. Pierre Giffard, du « Petit Journal », organisa en 
juillet 1894 un concours de véhicules, le premier du 
genre. 

Ce concours comportait d'abord une épreuve élimi- 
natoire de 5o km, qui fut disputée autour de Paris, et 
ensuite une épreuve définilive de 126 km, qui eut lieu 
de Paris à Rouen. 

102 véhicules étaient inscrits pour prendre parl au 
concours; ils se répartissaient ainsi, suivant leur 
nature: | 

a9 avec moteurs à vapeur; 

38 avec moteurs à pétrole; 

5 avec moteurs à air comprimé; 

5 avec moteurs électriques ; 

35 avec moteurs divers. 

Malgré ces nombreux engagements, 25 véhicules 
seulement prirent part aux épreuves éliminaloires et 
21 à l'épreuve définitive. 

Les voitures à pétrole (Panhard et Levassor, Peu- 
geot, Vacheron-Lebrun, Roger), et à vapeur (de Dion- 
Bouton, le Blant, Scotte) se parlagérent les succès du 
eoncours. 


(1) L. PÉRISSÉ. Aulomobiles sur routes. 
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Ш. Quelques voitures électriques existantes 
en 1894 ('). — Voiture Kriéger. — Dès 1893, 
M. Kriéger avait entrepris la construction d'un véhi- 
cule électrique, qui fut réalisé en 18 уу. Ce vélrcule 


Fig. 2. — Voiture électrique Kriéger. 


n'était autre qu'un fiacre transformé, de la Compagnie 
l'Abeille, dont une vue photographique est reproduile 
sur la figure 2. Les accumulateurs élaient du lype 
Fulmen. 


Tricycle électrique Pouchain. — Un industriel 
d'Armentiéres, M. Pouchain, avait aussi, dés 1893, 
établi un véhicule électrique ‘à trois roues (fig. 3) I 


Fig. 3. — Tricycle électrique Pouchain. 


pouvait transporter quatre personnes (9) à la vitesse 
moyenne de 14 km : h. 

Les accumulateurs étaient du type Dujardin et le 
poids en charge était de 1 380 kg. 


Voitures Cummings. — Ces voitures étaient en ser- 
vice en 1894 à Chicago et se présentaient sous la forme 


(1) J. Revvar; Les voitures automobiles électriques. 
L' Eclairage électrique, er décembre 1894, t. 1, р. 538. 
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de fiacres à quatre places pouvant marcher à la vitesse 
d'environ 2o km : h. Le moteur, de 2 ch, fonctionnait 
sous une tension de 25 v et se trouvait renfermé dans 
une caisse placée sous le plancher de la voiture, entre 
les deux essieux. Un pignon en cuir durci, monté sur 
l'axe du moteur, actionnait un arbre intermédiaire qui, 
à son tour, transmettait le mouvement à l'essieu 
d'arriére au moyen d'une chaine. L'essieu d'avant était 
rigide et supportait deux portions d'arbres articulés 
servant de fusées aux roues. Une tige verticale, munie 
à sa partie supérieure d'un volant de manœuvre et à la 
partie inférieure d'un pignon engrenant avec une cré- 
maillére, permettait de donner aux fusées l'orientation 
voulue. 

Voitures Carli. — A cette époque, les voitures Carli 
avaient en Italie quelques succès. Leur conception 
élait originale : sous l'essieu moteur était disposée une 
caisse contenant la batterie d'accumulateurs type 
Verdier à plaques horizontales et le moteur du type 


shunt. 
Le moteur, dont la rotation était assez rapide, atta- 


quait l'essieu par l'intermédiaire d'une démultiplica- 
lion. I 


mettait d'assurer le démarrage en toute circonstance. 
On bandait ces ressorts à l'aide d'une petite manivelle 
pendant les temps d'arrét ou méme de marche. Ce sys- 
tème était déclanché à l'aide d'une pédale et la détente 
a capable de faire parcourir au moins 5o m à la 
voiture. 


. Voiture Blanche. — M. Blanche, de Paris, avait 
etabli vers 1890 un véhicule portant sur son chassis 
deux caisses d'accumulateurs au zinc (type Кеупіег). 
Une dynamo Siemens attaquait la roue motrice placée 
à l'arriére par l'intermédiaire d'une démultiplication ; 
la direction s'effectuait par un essieu brisé commandé 


pàr un guidon horizontal. 


Fig. 4. — Voiture Garrard et Blunfield. 


ju Garrard et Blunfield. — Cette voiture (fig. 1) 
°З apparition vers 1894 en Angleterre. 

"s moteur, placé sous la caisse, tournait à une 
85е constante et transmettait sa puissance par l'in- 


Un système de ressorts à tirants en caoutchouc per- 


Nansoulv, P. 
pollet, de Chasseloup-Laubat. Yves Guédon. 


=== 993 


termédiaire d’un changement de vitesse par friction 


(cône et plateau). 
La batterie, de 24 éléments, était placée sous les 


banquettes et permettait, paraît-il, de parcourir 100 à 
120 km sans recharge. Le poids de la voiture était de 
Зоо kg, dont 230 pour la batterie. 


Voiture Faringy. — La voiture Faringy (fig. 5) pré- 
sentait cette particularité de comporter une batterie de 


piles Bunsen. 
Un moteur Rechniewsky commandait l'essieu d'ar- 
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Fig. 5. — Voiture Faringy. 


rière par vis sans fin, roues dentées et chaines Galle. 
Un embrayage permettait deux vitesses. 

On estimait à cette époque que le prix de revient du 
kilowatt-heure fourni par des piles élait de 2,50 fr. 
Cette considération explique pourquoi cette source 
d'énergie fut rapidement abandonnée. 


IV. Course Paris-Bordeaux de 1895. — Le déve- 
loppement croissant de la traction, par moteur méca- 
nique ou électrique, incita diverses personnalités à 
organiser, suivant l'exemple du « Petit Journal », une 
course de voitures automobiles. 

Le comité d'organisation comprenait : MM. Marcel 
Deprez, Michel Lévy et Georges Berge, présidents 


d'honneur; la commission exéculive étaft formée de : 
MM. van Zuylen, de Dion, Peugeot, de la Valette, de 


Giffard, de Place. Henri Menier, Ser- 


L'épreuve devait se disputer sur le parcours Paris- 
Bordeaux-Paris, soit une distance de 1200 km. Le 
temps maximum élait fixé à тоо heures. | 

46 véhicules furent engagés, dont : 

11 voitures à vapeur à 4 places el au-dessus ; 

18 voitures à pétrole à 4 places et au-dessus; 

2 voilures électriques à 4 places el au-dessus : 

2 voitures à vapeur à 2 places; 

» voitures à pétrole à 2 places; 


8 motocycles. 
Le jour du départ, le 11 juin 1895, 22 véhicules se 


présentérent, dont 6 à vapeur, 15 à pétrole et 1 élec- 
trique. 

Les voitures à pétrole se classèrent à l'arrivée et on 
doit accorder une mention spéciale à lomnibus à 
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V. Course de Chicago de novembre 1895 MI 
Cette course fut organisée par le < Times Herald » el 
fut l'objet de mesures nombreuses et précises exécutées 
раг MM. Lundie el Summers. 

Elle se disputa sur la distance de 86 km qui sépare 
Chicago de Evanston. 

Trois voitures seulement accomplirent le parcours 
en entier. Deux voitures électriques prirent parl à la 
course, celle de MM. Morris et Salom et celle de la 
Sturges electric Motocycle С°. 


vapeur Bollée, de 8 places, « La Nouvelle » dont le 
constructeur fut récemment à l'honneur à l'occasion 
du cinquantenaire de son premier véhicule « L'Obéis- 
sante ». 

L'unique voiture électrique qui prit part à la course 
appartenait à M. Janteaud. MM. Rechniewski et 
Kriéger s'étaient joints à lui pour assurer la conduite 
du véhicule jusqu'à Bordeaux. La disposition générale 
de cette voiture est représentée sur la figure 6. 

Les batteries étaient logées en А sous les banquettes 
et le poids total atteignait 2 200 kg. Le moteur, système 
Rechniewsk y, d'un poids de 225 kg et d'une puissance : 7 


Fig. 6. — Voiture Jeantaud. 


de la course Paris-Bordeaux 1895. 


de 6,5 ch, fonctionnait sous 7o v. Un changement de 
vilesse permettait une réduction de moitié. 

La voiture ne put accomplir que la moitié du par- 
cours et dut s'arréter à Bordeaux, par suite d'un acci- 
dent, survenu à Versailles, qui faussa une fusée et, de 
ce fait, entraina un surcroil de consommation. Citons 
en passant que l'établissement des postes de charge 
conta 35000 Ír. 


Taper Í. 


Fig. 7. — Inducteur Lundell. 


Elles étaient toutes deux munies d'un moteur Lun- 
dell dont la figure 7 donne un aperçu de la curieuse 
forme de l'inducteur. 

Nous ne croyons pas inutile de reproduire les 
tats des essais de ces véhicules, qui sont consignes 
dans le tableau I. 


résul- 


(!) Gérard LavzRoxs. Manuel de l'automolilisle sur roule. 


Voitures. électriques. 
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Marseille Nico Monte Carlo (1897); 


ventre VI. Courses et concours de 1896 à 1900. — 

diues А partir de cette époque (1895-1896) les constructeurs Paris-Amsterdam juillet 1898) ; 

DE de véhicules à accumulateurs ne parlicipent plus aux Nice-Castellane (mars 1899) ; 
Tour de France (juillet 1899); 


courses de longues distances et se résignentà admettre 

que ce système de traction n'est pas compatible avec Bordeaux-Biarritz (1** octobre 1899); 

les grands parcours. on ne voit figurer aucun véhicule électrique et que la 
C'est ainsi qu'en France, aux courses: lutte est limitée à la concurrence du pétrole et de la 

éi Paris-Marseille (septembre 1896); vapeur. Mais, par contre, l'automobile électrique prend 
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Fig. 8. -- Voiture électrique Bersey. 


une trés large place dans les courses de côtes, les Le 12 novembre 1899, la même épreuve fut gagnée 
Courses du kilomètre, les concours de poids lourds, les par une voiture du méme constructeur en un temps 
concours de fiaeres. de 5 mn 108. 
Nous ue pensons pas que des véhicules electriques 
Courses de côtes. — La < France Automobile »orga- aient été engagés à la course de la role de Gaillon, orga- 
nisa, le 29 novembre 1898, une course dans la còte de пісе par le journal « Le Vélo >, le 3 décembre 1809, 
Chanteloup. | mais pour celle qui eul lieu en лоо», M. Krieger 
D'une longueur de 1820 m. avec une rampe variant engagea le véhicule électrique qui lui avail servi à 
de i.» à 10,6 pour roo, elle présente 320 m inclinés à ellectuer le pareours Paris Chatellerault. Cette voiture 
97 pour 100, précédés de 140 m inclinés à 10.0 monta la rampe de 10 pour гооа une Vilessede uk "hu. 
Pour тоо. Cette côte fut gravie par la voiture électri- 
"De de M. Jenalzy en 3 mn 52 s, se classant première Course du kilomètre. — Le record d. kilomètre 
devant les voitures à pétrole et à vapeur. fondé par la « France Automobile » et organisé par Au- 
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tomobile Club de France sur la route agricole du parc 
d'Achères, fut établi le 3 mars 1898 par la voiture de 
course Jeantaud, pilotée par M. de Chasseloup-Laubat, 
aux valeurs suivantes : | 

Le kilomètre arrété en 18 s 5/5 

Le kilomètre lancé en 38 s 4 5. 

Ce dernier laps de temps correspond. à une vilesse 
de 92.757 km : h. 

Ce record fut dépassé en avril 1899 par M. Jenatzy 
avec sa voiture « La Jamais Contente >. qui obtint : 

Le kilomètre arrété en 17 8 4 5 ; 

Le kilomètre lancé en 51 s. 

Ce dernier résultat correspond à une vilesse de 
105,80 km : h. 

Il est curieux de relire dans les journaux et revues 
de l'époque les critiques auxquelles donnèrent Heu ees 
vilesses. Que pensent les auteurs de articles 
à l'heure actuelle, en considérant les resultats 
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Concours de poids lourds. — Le concours des voi- 
tures de poids lourds à été organisé par l'Automobile 
Club et sa premiére manifestation eut lieu en 1897. 


Aucune voiture électrique ne ful engagéeáà ee concours. 


A l'étranger, cependant. la London Electrice Omni- 
bus С° expérimentait en 1897 un vehicule de 25 places. 

A Londres également, FElectrie Motive. Power (2 
expérimenlait une voiture à imperiale de 26 хоуа-. 
geurs (fig. 8). 

La Compagnie des Omnibus de Berlin avait commandé 
à celle époque un omnibus à la Kulstein Wagenbau 
Gesellschaft. 

Les constructeurs francais, estimant que la solution 
électrique pouvait convenir à la voiture de poids lourd. 
sont représentés au concours de 1898 par deux vehi- 
cules, l'un de là Société francaise des Voitures électro- 
mobiles, l'autre de M. Krieger. 

Les renseignements relatifs à ves voitures sont con- 


obtenus chaque année au Grand Prix de l'Automobile signés dans le tablean H, emprunté au proces 
Club ? verbal de l Automobile Club. . 
Tabie И. 
Е E MORE ENERO ONES ER nh 
VITESSE roll be куррөңт | RR 
7 ar . ` Жы . * 3 
PUISSAACE | CHARGE Pops jte l VDHEHENT ЧЕ par t-km 
ТҮГЕ PRIX pt s TOTAL Fa — -— 
: UTILE ў | ` CHE : 
uH MERCIALE STEE WA [ap epp] РЕ NDHEREAT | totale | utile 
MOTEUR CHARGE AU 
fr ch km:h kg Кы kg kg Lu Pops total] w-h | wh 
"TM E TEM GE ME E 
Compagnie des voilures | 
électromobiles.. 13 000 3,5 10.011 750 ' 070 2 85o 814 т S00 0,63 це |o" 
Voitures Krieger ...... 15 ooo 8 10, 2 200 1 530 2 030 253 I 015 o. 5o ns | 41 


Concours de voitures de place et de livraison. — 
Ces concours eurent lieu à Paris en 1898 et 1899; l'or- 
eanisation en avait cele confiée à une commission que 
présidait M. Forestier et dont. M. de Ghasseloup-Lau- 
bat était secrétaire, Le but cherché était de déterminer 
le prix de revient d'une voiture de place automobile de- 
vant effectuer un parcours de бо kin. 

En 1898, 26 véhicules furent engagés pour l'épreuve : 
ro à pétrole et r6 électriques. 

Une seule voiture à moteur thermique, un coupe 
Peugeot, prit part au concours, ainsi que rí voitures 
electriques. 

Il v avait done: 

4 voitures Krieger C2 coupes, 1 vietoria, 1 tracteurr: 

6 voitures Jeantaud (r coupé, 1 coupé 3 4. : mylord, 
1 drojski, 1 landaulet, 1 cab); 

1 voiture de la Compagnie générale des Transports 
automobiles (сопре 3/1). 

Les épreuves principales eurent lieu du 2 juin au 
ro juin inclus et chaque journée comportait un par- 
cours de бо km. 

Des épreuves accessoires effectuées au début et à la 
fin des épreuves principales permirent de déterminer 
les proprietes particulières des Véhicules (poids, puis- 
sance. freinage, ete...) 


a  —n. 


Trois ly pes d'itinéraires avaient été établis par M. de 
C hasseloup- Laubat et présentaient des rampes varices 
allant jusqu’ à 8,0 pour roo crue de Ménilmontant) et 
meme 14,5 pour 100 crue de Magdebourg). 

7 véhicules seulement purent heureusement terminer 
le concours, les aulres ayant été mis hors de service 
par des avaries sans gravité, telles que erevaisons S 
pneumatiques, collisions, ete.. 

Les 7 véhicules étaient : 

3 voitures Kriéger : 

2 voitures Jeantaul ; 

1 voiture Jénatzy-Compagnie générale ; 

|! voiture Peugeot. 

De nombreuses mesures consignerent les résultats 
obtenus. Nous en extrayons les indications de consom- 
malion qui nous paraissent particulièrement inté- 
ressantes. 


Consommation d'éuer gie électrique par tonne-kilo- 
metre: 


Coupé Kriéger no 1.............. e. "A3 wb 
Tracteur Kriceer...... or os 79.5 
Coupé Krieger n° ə.......... РЕТИ ON) 
Coupé 5 4 Jénalzyv.................. 79.2 
Cab Jeautaud ... .. MPO 81,5 
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de meilleurs résullats et des consommations plus 


réduites. Cette année-là, on vit aussi, de juin à dé- 


cembre, un concours d'accumulateurs d'un grand inté- 
rèt organisé par l'Automoliile Club de France. 


Des prix furent décernés aux véhicules suivants : 
1'* catégorie, fiacre à deux places : 
r“ prix, cab Jeantaud. 
2° prix, fiacre Jénatzy, 
2" catégorie, fiacres à quatre places avec galerie : 
1“ prix, fiacre Kriéger. 
En 1899, ce concours eut ézalement lieu et on obtint 


Jean Boss, 
Ingénieur E. S. E., Attaché à la 
Société d'Applications électro- 
mécaniques. 


(A suivre), 


Sur le choix des valeurs de l’induction magnétique 
et de la densité de courant dans les transformateurs 


Le mode de raisonnement qui a conduit Lord Kelvin à l'énoncé de la règle célèbre déterminant 
la densité de courant la plus économique dans les lignes de transmission d'énergie peut s'étendre 
aux diverses machines utilisées en électrotechnique, à condition d'avoir égard, dans chaque cas, 
d la relation particulière qui lie les pertes au prix de la machine. Ш est montré ci-dessous, dans 
fe cas relativement simple du transformateur, que le dimensionnement le plus favorable corres- 
pond à une proportion variant de 1,5 à 2 entre la valeur des pertes totales annuelles (cont du cou- 
гат magnétisaut compris) et celle des charges fixes du capital. Mais de semblables considéra- 
tions de saine économie qui, étavées sur beaucoup d'autres d'ordre purement technique, tendent 
d faire revenir à une utilisation plus modérée de la matière, trouveraient leur application dans 
presque toutes les branches de l'art de l'ingénieur. De leur application pourrait dépendre notam- 
ment pour unc trés large part, outre ипе augmentation certaine de la durée et de la sécurité de 
fonctionnement des installations électriques. une amélioration considérable de leur rendement et 


de leurs résultats financiers. 


І. Introduction. — L'évolution de la construction 
des transformateurs dans ces dernières années ne 
parail avoir été souvent soumise qu'à la préoccupation 
trop exclusive de réduire le plus possible le coût de 
ces appareils en élevant les facteurs spécifiques d'uti- 
lisation des matériaux, induction magnétique et den- 
sité de courant, dans loute la mesure compatible avec 
les limites d'échautfement considérées comme admis- 
sibles, 

Mais, tandis que pour les autres machines cette ten- 
dance n'est pas absolument contraire, au moins en 
principe, à la réalisation d'un rendement élevé, puisque 
lon peut montrer qu'avec des matériaux donnés avant 
des propriélés spécifiques, résistivité, coefficient d'hys- 
lérésis, résistance mécanique caractérisée par la vitesse 
laugentielle réalisable, déterminées, il existe une limite 
Ideale. de rendement indépendante de leur utilisation 
spécifique (1), pour les transformateurs, au contraire, 
parce que ee sont des appareils statiques, où aucune 
considération de nombre de poles, de longueur limite 
du circuit magnétique, n'a à intervenir, les condilions 


C) Pour autant toutefois que les progrés paralleles des 
procedés de refroidissement permettent de maintenir cons- 
RU propriétés spécifiques, notamment la resistivilé 

Vivre, ce qui n'est pas le cas en pratique. Voir notam- 
mud sujet de l'influence fàcheuse d'une température 
Temi “ТУ С sur le rendement des Turboallernateurs : 
T. limits in large machines, par P. {окешо, inge- 
lh e. ef de la New-York Edison €". Journal of 
ue ОШИ of clveirical Engineers, juin 1922. 
сце E Aralysc dans Bevue genceale de Ullectri- 

("Eifer 1923, t. хи, p. 34 D. 


sont telles que la réduction du poids et du prix ne peut 
s'acheter qu'au détriment du rendement. 

Or, si des perles de l'ordre de grandeur de аз 
pour roo peuvent paraitre à première vue suffisam- 
ment faibles quand on les compare à celles des ma- 
chines tournantes, elles se révèlent au contraire comme 
trop souvent disproporlionnées si l'on a égard, d'une 
рагі, à la fonction limitée de l'appareil qui en est le 
siège, d'autre parl, à celle constatation que la valeur 
de l'énergie qu'elles consomment peut parfois atteindre 
en un an seulement le prix méme du transformateur. Il 
ne faut pas oublier en elfet que le transformateur n'est. 
comme la ligne de transmission, qu'un des nombreux 
organes nécessaires interposés entre les points de pro- 
duction etd utilisation : et, de méme qu'il n'y a pas lieu 
de se Lenir pour satisfait de ce que le rendement d'une 
section de ligne de 1 km à 25 kv atteint 99,9 pour тоо, 
ni de tirer parli de Ја constatation d'un rendement 
aussi élevé pour réduire la section, comme оп Іе fait 
cependant pour les machines, jusqu'à la limite admis- 
sible au point de vue température ; de méme, la ques- 
tion se pose pour les transformateurs, comme elle s'est 
posée pour les lignes, et a été résolue par la règle de 
lord Kelvin, de déterminer le compromis le plus avanta- 
zeux entre les pertes, d'une part, et les charges fixes 
d'intérét et d'amortissement, d'autre part. 

Pour ne pas introduire dans ce probléme de compli- 
cations inextricables ni d'hypothéses trop hasardées, 
nous eu restreindrons convenablement la généralité en 
ayant recoursseulementà quelques principes fondamen- 
taux que Jexpérience vérifie de facon satisfaisante. 
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IL. Influence de l'induction et de la densité de 
courant sur la valeur des pertes. — Nous suppo- 
sons qu'uue série d'appareils de puissances croissantes 
a été entièrement calculée en admettant, par exemple, 
des valeurs provisoires pour Finduetion magnétique et 
la densité de courant, puis, réservant le choix définitif 
de ces quantités, nons nous proposons de lesdeéterminer 
par la condition de meilleure utilisation économique. 
Si nous admettons, de plus, que la charge à laquelle doit 
correspondre le meilleur rendement a été choisie 
d'après le genre de service auquel est destiné le trans- 
formateur, le rapport des pertes dans le fer et dans le 
cuivre à pleine charge est déterminé. Comme, d'autre 
part, le rapport du poids de fer et de cuivre est donné, 
le rapport de Tinduction à la densité de courant s'en 
déduit, ce qui ne laisse plus subsister dans notre pro- 
blème qu'une seule variable, induction, par exemple, 
dont nous pouvons disposer pour rendre minimum 1а 
somme des dépenses annuelles. Dans ces conditions, il 
existe entre l'induetion, la puissance, la masse et les 
perles du transformateur des relations très simples 
qui se déduisent immédiatement de raisonnements de 
similitude et que l'expérience confirme assez exac- 
tement. 

Ainsi, lorsqu'on double toutes les dimensions d'un 
transformateur, le volume et la masse sont évidemment 
multipliés par 8, tandis que, si l'on conserve la même 
fréquence, là méme induction et la méme densité de 
courant, les tension et courant sont quadruplés, ce qui 
multiplie par 16 la puissance. 

Les pertes, par eontre, restant les mêmes par unité 
de volume, sont multipliées par 8 seulement, c'est-à- 
dive sont relativement 2 fois plus petites dans le gros 
transformateur. 

C'est ce que confirme en effet la comparaison des 
rendements à pleine charge pour deux appareils d'une 
meme série ; ainsi tandis que les pertes relatives d'un 
transformateur de 5o kv-a, 20000 v, à refroidissement 
naturel, sont de 2,8 pour 100 (100 — 97.2), celles d'un 
transformateur de 50 x 16 Bon kv-A sont précisé- 
ment 1,4 pour тоо (100 — 98,6). 

Cette proportionnalité de la masse et des pertes à 
la puissance 3,4 de la puissance électrique se vérifie 
d'une maniere très satisfaisante même pour une série 
où la puissance varie dans le rapport de 1 à 100, sauf 
des irrégularités nullement systématiques dues à l'uti- 
lisation dans plusieurs types econséeulifs d'éléments 
normaux identiques (fig. 1). 

Si maintenant, dans un appareil donné, nous faisons 
varier proportionnellement l'induetion et la densité de 
courant, la tension et le courant varieronl tous deux 
dans le méme rapport, c'est-à-dire que la puissance sera 
proportionnelle au carré de l'induetion. Les pertes par 
effet Joule el les perles par courants de Foucault seront 
également proportionnelles au. carré de l'induction ; 
quant aux perles par hystérésis, il est vrai qu'elles ne 
suivent pas une loi aussi simple, mais,si l'exposant de 
la puissance de  linduetion dont elles dépendent 
s'abaisse pour le fer doux jusqu à 1,6 aux faibles induc- 
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lions (règle empirique de Steinmetz), il est assez voisin 
de > pour les tôles modernes au silicium et dépasse 
mème souvent cette valeur’), de sorte que nous admet- 
trons, en première approximation, que l'ensemble des 
pertes est proportionnel au carré de l'induction (ou de 
la densité de courant). 

D'ailleurs des essais montrent que, surtout dans les 
transformateurs à flux liés, c'est-à-dire où le nombre 
des circuits magnétiques indépendants est inférieur au 
nombre des phases, notamment dans le cas,le plus ré- 
pandu pour les transformateurs triphases, de la cons. 
truction à trois noyaux seulement, les pertes dans le 
fer eroissent en fait plus vile que le carré, parfois 
comme une puissance supérieure à 4, de l'induction. 
C'est que, dans ce cas, les harmoniques multiples de 3 
dus à la variation de perméabilité du fer délerminent 
entre les deux culasses une force magnétomotriee de 
méme fréquence qui tend à produire, dans les circuits 
de fuites ‘parasites formés par la cuve et les tirants. 
des flux et des pertes supplémentaires qui eroisseni 
rapidement avec l'induction. 

Une autre cause importante de pertes supplémen- 
taires à vide, croissant beaucoup plus rapidement que 
le carré de l'induction, est la production dans les pièces 
métalliques massives, comme les plaques de serrage du 
circuit magnétique, de courants de Foucault propor- 
lionnels au courant maynétisant, qui, négligeables pour 
les faibles valeurs de l'induction en usage dans les 
anciens transformateurs, doublent parfois les perles 
totales dans le fer aux valeurs de linduelion de 
15000 unilés C. G. S. et au delà, auxquelles certains 
constructeurs onl eu recours dans ces dernières années. 
Ces pertes imprévues ne peuvent être réduites qu au 
prix de palliatifs comme des écrans protecteurs cn 
cuivre, qui canalisenl, sinon suppriment les courants 
de Foucault. mais dont la complication et le coül cot- 
tribuent à expliquer le résultat décevant auquel a coti- 
duit souvent la préoccupation étroite de réduire le 
poids et le prix des transformateurs. 

En définitive, l'hypothèse de l'exposant 2 pour len- 
semble des pertes est certainement au-dessous de la 
vérilé et ne saurait donc étre, considérée comme ten- 
dancieuse. 

Eu appelant A et A" deux coefficients constants toul 
le long d'une même série et M, la masse du transfor- 
maleur, on peut donc mettre la puissance P et les 
pertes p sous la forme : 


á 
p= КАВ, p= К'МВ?, 
d'ou 
3 
m p 
WEA, 
He 


Co Јослсхт et M! Dorgoorswosx; Relations existant entre 
les pertes dans le fer et l'induction à laquelle il esl GE 
Bulletin de la осте française des Electriciens, juillet 1927. 


4° série, t. ni, p. 285-292 ; Recue générale de АГАЦ 


ir décembre 1923, t. xiv, p. 832. 
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ment les charges fixes el variables et dans lesquels l'in- 


et 
3 1 23 fluence de l'induction B est de sens inverse, de sorte 
p= КК pp. que Гоп peut prévoir qu'il existe une induction 
oplimum réalisant le compromis le plus favorable entre 


Tels sont les deux termes dont dépendent respective- les deux solutions extrêmes répondant à une recherche 
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Fig. 1. — Prix approximatifs (en traits pleins) et poids sans huile (en traits interrompus) de transformateurs triphasés dans 
l'huile en fonction de leur puissance en kilovolts-ampéres. ll est à remarquer qu'une série de prix, correctement 


devrait jamais se ressentir des anomalies purement accidentelles qui peuvent affecter un terme particulier 


établie, ne 
et se traduisent, par exemple, dans les irrégularités de la courbe des poids. 


de la série 


exclusive de l'économie, soit de premier établissement rationnelle pour déterminer, comme pour la masse, la 
“oit d'exploitation. relation entre le prix et la puissance d'un transforma- 

Mais l'expérience montre que le prix d'un transfor- teur, l'observation montre que ce prix reste assez 
mateur ne croit pas proportionnellement à sa masse et exactement proportionnel à une certaine puissance de 
qu au contraire le prix par kilogramme décroit lorsque la puissance électrique du transformateur, mais que 
a puissance S'élève, par suite d'une diminution rela- Гехрохапі, au lieu d'élre 3⁄4 comme pour la masse, 
‘ve de la main-d'œuvre et de la part de frais généraux s'abaisse à une valeur comprise entre 0,4 et 0,6 sui- 


unputables à une unité donnée ; à défaut d'une base vant la tension. 


diia | | 
Digitized by Googl C 
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En adoptant. par exemple, 0.5, le prix (2 du transfor- 
maleur peut se mettre sous la forme 


UK * 
— — UA Po. › 
Q— K М"? KA == ` 
б 


Soit maintenant 7 la durée de fonctionnement à pleine 
charge équivalant au fonclionnement effectif au point 
de vue des pertes totales annuelles; y, la valeur du 
kilowatt-heure dans les conditions d'emploi du trans- 
formateur; z, le taux des eharges fixes d'intérèt et 
d'amorlissement. 

La quantité à rendre minimum est ainsi : 


ply+ Or 


dont la dérivée par rapport à Z s'annule si 


|: py От 
à B B 
ou 
ply —aQr 


Le facteur 2 est le quotient des exposants de l'indue- 
lion 7 qui interviennent, d'une part, dans le prix du 
transformateur et, d'autre part, dans ses pertes : cette 
valeur dépend évidemment de l'hypothèse admise, que 
notre choix devait se limiter au cadre d'une série exis- 
lante, établie en vue d'obtenir des garanties données 
pour des valeurs de l'induclion et de la densité de cou- 
rant choisies arbitrairement, au moins du point de vue 
qui nous occupe. 

Si nous tenons compte au contraire de ce que l'adop- 
tion d'autres valeurs pour # ets doit comporter logi- 
quement une élude nouvelle et un remaniement plus 
ou moins profond de la construction, nous constate- 
rons, d'une part, que le prix du transformateur aug- 
menle moins vite que la puissance í de l'inverse de 
l'induction, d'autre part, que les pertes décroissent 
plus vite que la puissance o,» de cette méme grandeur. 

En effet, l'augmentation des sections utiles de feret 
de cuivre et la diminution des pertes, surtout par unité 
de surface, entrainent une réduction des gradients de 
température el la possibilité, en réalisant une eons- 
truction plus comparte, d'augmenter les coefficients 
d'utilisation, de réduire relativement la quantité 
d'huile et de simplifier les formes de la cuve, en rédui- 
sant ou méme parfois supprimant totalement les ondu- 
lations de la paroi... ete. L'étude de divers cas concrets 
nous à permis ainsi de nous rendre compte que le гар- 
port des exposants de 7 intervenant dans le prix et 
dans les pertes était en pratique compris entre 1,5 et 
2, de sorte que nous substituerons à la relation obte- 
nue ei-dessus pour le minimum des frais totaux, celle 
plus exacte 

pTy = A. а э) Ur. 


qui est Fexpression de là proposition suivante tout à 
fait analogue à la regle de Lord Kelvin : 
« En supposant que l'induction et la densité de cou- 
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rant varient proporlionnellement dans un transforma- 
teur, l'induction optimum au point de vue économique 
est celle pour laquelle la valeur des pertes totales an- 
nuelles est de 1,5 à 2 fois environ les charges fixes du 
capital ». 

Or, l'expérience montre qu'actuellement cette pro- 
portion est très loin d'être respectée et que, par suile 
d'une tendance trop naturelle, sinon prévoyante, à li- 
miter outre mesure le capital de premier établissement, 
l'écart systématique constaté est presque toujours dans 
le sens d'une exagération des pertes. 

C'est ce que nous allons vérifier par l'examen d'une 
série de cas particuliers choisis comme représentalifs 
des conditions les plus variées, entre les cas extrémes 
d'un gros appareil d'usine génératrice oü l'énergie est 
à bas prix, ou, au contraire, d'un petit transformateur 
de distribution dont les pertes sont beaucoup plus сой- 
teuses. 


UT. Application à quelques exemples. — Nous 
supposerons uniformément que les charges fixes s'élé- 
vent à 12 pour roo du capital, ce qui correspond, par 
exemple, à un amortissement en quinze ans el à un 
taux “иеге! de 8,5 pour тоо. La durée de quinze ans, 
d'ailleurs généralement admise pour l'ensemble du 
matériel électrique, ne peut être jugée excessive, sur- 
tout pour des transformateurs: l'adoption d'une période 
inférieure, de dix ans, par exemple, ne pourrait guère 
se justifier d'une manière générale el serait au sur- 
plus regrettable, en ce qu'elle tendrait à accrédiler 
l'opinion que l'on ne doit pas prétendre à une durée 
plus élevée pour des appareils aussi simples et robusles. 

En fait, l'expérience montre que, dans des conditions 
normales d'utilisation et d'entretien, il n'existe aucune 
cause générale et systématique de dépréciation des 
transformateurs, si toutefois l'on met à part les vices 
fondamentaux de construction ou d'installation qui se 
manifestent dèsles premières années de fonctionnement. 

D'ailleurs, si de telles causes de déprécialion exis- 
tent, elles dépendent évidemment de la température à 
laquelle sont soumis les matériaux actifs, notamment 
les isolants et l'huile, de sorte que, si nous faisions 
entrer en ligne de comple cette considération, SOUS la 
forme d'une variation de la vie du transformateur en 
fonction de la température, done de s ou de /, 


dr 
n positif), nous serions conduits à renforcer encore 


les conclusions présentes, visant à une réduchon 
` Es, 8 . ape ` р a l; 
notable de ces coetficients spécifiques d'utilisation (1: 


1? TRANSFORMATEUR D'USINE HYDRAULIQUE. — Considérons 
un transformateur de 12 ооо Ку-А, à circulation d'huile, 


( Les transformateurs de la première usine de la Niagara 
Falls Power Company. dont la construction remonte à 19), 
se trouvaient encore récemment en parfait état de fonction- 
nement au bout de vingt-cinq ans de service. D'autre part 
ìl arrive que de petits transformateurs peu poussés qui n'ont 
été l'objet d'aucun entretien depuis leur mise eu service. 
fonctionnent cependant sans dommage pendant plusieurs 
années, avee de l'huile entierement soliditice. 


— e = Á аниа 
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5ор :5, 65000/3000 v, dont le prix, avec l'huile, est de 
dont le prix avec l'huile est de 150000 fr (!) les charges 
fixes seront de 150 ооо X 0,12 = 18 ооой, 

Sil s'agit d'une usine pour basse ou moyenne chute 
sans accumulation, le prix de revient de l'énergie 
dépend presque exclusivement du capital investi cor- 
respondant à la puissance installée, de sorte que le 
rendement à pleine charge intervient directement 
comme facteur dans la production d'énergie réalisable 
avec une installation donnée et un coefficient d'utilisa- 
lion donné. 

Or, les pertes à pleine charge du transformateur 
s'élévent à 152,4 kw (60 kw pour les pertes à vide et 
92,4 kw pour les pertes dans le cuivre) dont la valeur 
est, en admettant Зоо fr pour prix du kilowatt-an à 


l'usine, 


152,4 X 300 == 45 720 fr. 


Le rapport de celte somme aux charges fixes, envi- 
ron 2,5, n'est pas de beaucoup supérieur à la propor- 
tion optimum :,5à 2 que nous avons indiquée, de sorte 
que, dans ce cas particulier extréire, le choix adopté 
comme à l'ordinaire, d'une induction relativement plus 
élevée, est dans une certaine mesure justifié. 

S'il s'agit au contraire d'une usine avec barrage et 
réserve hydraulique, les frais d'installation compren- 
nent une part importante proportionnelle à la produc- 
lion d'énergie à réaliser, et que nous pouvons supposer 
représentée par un supplément de prix du kilowatt- 
heure à l'usine de 0,05 fr. En admettant que le trans- 
formateur reste en service pendant presque toute 
l'année, soit 8000 heures par an, et que l'utilisation 
corresponde à un [fonctionnement continu à pleine 
charge de 4000 heures, les pertes d'énergie s'éléveront 


par an à 
бо > 8 ооо = 480 ооо kw-h 


92,4 >< 4 ооо == 369 боо 
| 8,9 600 kw-h 


et la dépense correspondante à 


849 боо >< 0,05 = 4» 480 fr. 


ce qui porte la dépense totale à 

45 720 + 42 480 == 88 200 ÍT, 
soit à prés de trois fois la valeur qui réaliserait le 
minimum des charges totales annuelles. 


4? TRANSFORMATEUR D'USINE THERMIQUE. — Dans le сах 
d'une usine thermique, la part des charges fixes, c'est- 
à-dire indépendantes de la production, afférentes au 


(!) Les prix indiqués dans cette étude, tant pour les appa- 
reils que pour l'énergie, se rapportent aux cours pratiques il 
уа quelque temps. Leur valeur relative, sensiblement indé- 
pendante des conditions économiques, importe d'ailleurs 


seule. 
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capital immobilisé en amont du tranformateur, est 
moindre que pour une usine hydraulique et peut s'a- 
baisser, par exemple, à тоо fr le kilowatl-an, si l'on 
admel que le prix du kilowatt de puissance installée 
ne dépasse pas 8o fr. ce qui est d'ailleurs relative- 
ment rare et suppose déjà qu'il s'agisse d'une usine de 
très grande puissance." 

Par contre, les charges variables, qui dépendent 
principalement de la consommation de combustible, 
constituent maintenant la majeure parlie du prix de 
revient de l'énergie, et l'on peut admettre que, méme 
dans les usines les plus puissantes et les plus modernes, 
la part qui leur revient dans le prix du kilowatt-heure 


` ne peut guère descendre au-dessous de o,15 fr. 


En supposant l'emploi du méme {уре de transforma- 
teur et le mème coefficient d'utilisation que précédem- 


ment, le coût annuel des pertes s'élève à 
>< 100 Ír= 15 240 fr,d'une part, 


152,4 
o,15 fr = 127 440 fr,d'autre part, 


et 849 боо > 
soit un total de 


plus de quatre fois supérieur à la valeur optimum et 
presque égal au prix méme du transformateur. 


142 680 [г 


3° TRANSFORMATEUR DE SOUS-STATION. — Prenons un 
transformateur de 5ooo kv-4, à circulation d'eau, 
5o р:5, 47009/15000 v, dont le prix, avec l'huile, est 
de 110 000 fr, soit 22 fr le kilovolt-ampère et pour 
lequel les charges fixes atteignent 110000 >< 0,12 
= 13200 ЇГ. 

Les pertes dans le fer s'élèvent à 28 kw et les pertes 
dans le cuivre à pleine charge, à 47,5 kw, ce qui, en 
supposant une utilisation annuelle de 3000 heures, 
donne lieu à une consommation d'énergie de 


8 > 8 000 = 224 ооо kw-h 
45,5 X 3 000 = 112 bon 
366 5oo kw-h 


La dépense correspondante, en admettant, par 
exemple, 0,20 fr pour le prix du kilowatt-heure au 


point considéré, est 
360 500 X 0,20 = 73 Зоо fr, 


tandis que le produit par 1,5 des charges fixes n'est 
que de 19800 fr, soil environ le quart. 


4° 'TRANSFORMATEURS DE DISTRIBUTION. — a) Considérons 
un transformateur de »oo kv-A, à refroidissement natu: 
rel, 5o p : S, 15 000/500 v, du prix de 175o fr. Les 
charges fixes sont, par an, de 17 боо X 0,12 = 2 тоо fr. 

Les perles dans le fer et dans le cuivre à pleine 
charge sont respectivement de 3 kw et 5,5 kw ; la con- 
sommation d'énergie s'élève done paran, en supposant 


une utilisation de 2000 heures, à 


= 24 ooo kw-h 
— 11 000 


3 x 8 ооо 
5,5 >< 2 ooo 
35 Qoo kw-h 
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La dépense correspondante est de 35000 X 0,30 = 
10500 fr, soit cinq fois les charges fixes: 

b) Prenons maintenant un transformateur de 150kv-4, 
à refroidissement naturel, bo p:5, 15 000/200 v, du 
prix de бооо fr. Les charges fixes par an, sont de 
6 ooo X 0,12 = 20 fr. | 

La consommation d'énergie annuelle est 


dans le fer 
dans le cuivre 


0,850 >< 8 ооо = 6 800 kw-h 
2,700 >< 2 000 = 5 100 


I^ 200 k wh 


Au prix део, ло fr le kilowatt-heure, la dépense cor- 


respondante est de 12200 >< о, ло = 4 880 fr, soit une : 


somme assez voisine du prix du transformateur et plus 
de quatre fois supérieure à la valeur optimum 
(1100 fr); | 

c) Enfin, considérons un transformateur de 35 Ку-А, 
42 p :8, 000/200 у, и prix de З тоо fr. Les charges fixes 
par an sont de 3500 X 0,12 = 444 fr 

La consommation d'énergie annelle est Че: 


dans le fer 0,305 X 8 ооо = 2 440 kw-h 


dans le cuivre 0,875 > 1 500 — 1 310 
7 


3 750 kw-h 


La dépense correspondante, au prix de o,6o fr le ki- 
lowatt-heure, est de 


3 75o X 0,60 = 2 250 fr, 


encore plus de trois fois supérieure à la valeur opli- 
mum (6060 fr). 


IV. Influence du facteur de puissance. — Dans 
ce qui précéde, nous avons fait abstraction du cou- 
rant magnélisant; or, la puissance magnétisanle ou 
réactive qui lui correspond, constitue réellement pour 
le réseau, au point de vue économique, une perte au 
mème titre que les pertes d'énergie proprement dites 
dont elle représente d'ailleurs une cause supplémen- 
taire importante. 

S'il est difficile d'évaluer en général cette nouvelle 
dépense d'exploitation, il est cependant possible de 
l'estiier approximativement par le taux de la tarifica- 
tion que les réseaux ont été conduits à appliquer à la 
puissance réactive distribuée à leurs abonnés; ceux-ci, 
d'ailleurs, s'ils utilisent des transformateurs, possèdent 
dans cette tarification tous les éléments nécessaires à 
une évaluation exacte des dépenses qui leur incombent 
tant du fait du courant magnétisant que des diverses 
perles. 

Sila perméabilité du fer était constante, la puissance 
magnétisante croilrait, comme nous l'avons admis pour 
les pertes dans le fer, proportionnellement au carré de 
l'induction, de sorte qu'il suffirait, pour en évaluer Vin- 
fluence économique, de l'ajouter aux pertes après l'avoir 
alfectée du cocilicient (0,3 dans la tarification officielle 
en France) qui représente le rapporl du prix du kilo- 
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volt-ampère-heure réactif au prix du kilowatt heure ; 
en fait, comme la perméabilité est loin d étre constante, 
la puissance magnétisante croit beaucoup plus vite que 
le carré de l'induction, de sorte que l'hypothèse som- 
maire ci-dessus conduit à sous-estimer à ce point de 
vue l'influence nuisible de l'augmentation de l'induc- 
tion. 

Ainsi, pour un transformateur d'abonné de 150 kv-4, 
un courant magnétisant de 6,6 pour 100 du courant 
normal équivaut,au point de vue des relevés du comp- 
leur, à 0,3 >< 6,6 = 2 pour тоо de pertes supplémen- 
taires dans le fer, ce qui a pour conséquence de dou- 
bler ou de tripler, suivant les cas, la dépense totale éva- 
luée ci-dessus, en la portant ainsi à une valeur de 4 à 
12 fois trop grande par rapport aux charges fixes. 


V. Motifs d'ordre technique en faveur de la ré- 
duction de l'induction magnétique et de la den- 
sité de courant. — Nous avons cherché jusqu'à pré- 
sent à justifier d'un point de vue purement économique 
le retour à des valeurs moins élevées de l'induction ma- 
gnélique et de la densité de courant, mais il existe, 
dans le méme sens, des raisons d'ordre technique qui 
peuvent être parfois plus importantes encore. 

D'abord, la réduction de la puissance spécifique des 
transformateurs permet d'en diminuer l'échauffement, 
ce qui est évidemment en faveur de la sécurité et de la 
durée, comme il résulte déjà d'une longue expérience. 
Divers exploitants ont d'ailleurs rappelé récemment le 
dangerque comportait la tendance à admettre, pour les 
machines, des températures de fonctionnement de plus 
en plus élevées, en signalant, outre l'influence certaine 
et fàcheuse que ces hautes températures ont sur la du- 
rée des isolants, l'effet. également défavorable qu'elles 
exercent sur le rendement (1). 

En ce qui concerne le cuivre, rappelons qu'une 
surélévalion de température de 100°C entraine une 
augmentation de résistivité, donc des pertes par effet 
Joule, de 3o pour тоо, | 

Le vieillissement possible des tóles dépend aussi di- 
reclement de la température, de méme que la conser- 
valion du papier qui leur sert d'isolant. 

Enfin, l'oxydation de l'huile croit rapidement avec 
la température, surtout si la cuve n'est pas munie d'un 
reservoir d'expansion. 

La diminution des quantités de chaleur à évacuer par 
unité de surface permet, d'autre part, de simplifier la 
construction en réduisant ou supprimant les canaux de 
circulation de l'huile, et de mieux utiliser ainsi le vo- 
lume disponible. 

De plus, la diminution des perles el, d'autre part, 
l'augmentation de la capacité calorifique du transfor- 
mateur ont pour conséquence un accroissement consi- 
dérable de la constante de temps dont dépend en régime 
variable l'échautfement, puisque cette grandeur est, à 


(!) P. Товсшо; Temperature limits in large machines. 
Journal of the American Institute of electrical LP 
juin 1922, t. xui, p. 416-451. Analysé dans Revue génerale dt 
U Electricité, 3 février 1925, t. xit, p. 34 р. 
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température limite égale en régime permanent, propor- 
tionnelle au quotient de la capacité calorifique totale 
par l'apport de chaleur dans l'unité de temps. 

Ainsi, si l’on réduit l'induction de moitié, la constante 
de temps se trouve environ quadruplée; portée, par 
exemple, de trois heures à douze heures, elle devient 
pratiquement infinie à l'égard des variations diurnes de 
la charge qui, quelle que soit la répartition dans le 
temps des pertes qu'elle occasionne, n'intervient plus 
gure que par sa moyenne quadratique (fig. 2). 

Cette considération peul devenir fort importante 
lorsque la charge présente un mauvais coefficie nt d'uti- 
lisation (électrification des campagnes) et favorise, 
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Fig. 2. — Influence de la constante de temps du transfor 
mateur, sur l'allure de la courbe d'échauffement pour un 
diagramme de charge déterminé (courbe en gradins). Les 
courbes en trait plein et interrompu correspondent res- 
pectivement à des constantes de lemps de 12 heures et de 


3 lieures. 


d'autre part, le développement des transformaleurs à 
refroidissement naturel, en n'assujettissant plus aussi 
étroilement la dissipation et la production de la cha- 
leur à être simultanées. 

Tandis qu'autrefois les surinlensités transitoires à 
l'euclenchement des transformateurs passaient inaper- 
cues, l'accroissement continu au cours de ces dernieres 
années de l'induclion admise, a pour conséquence des 
à-coups de courant, plusieurs fois supérieurs au cou- 
rant normal, notamment lorsque la fermeture, se pro- 
duisant au moment où la tension est nulle, fait altein- 
dre au flux durant la premiere demi-période une valeur 
double de la valeur normale. | 
| Ainsi, le léger avantage économique que comporte 
l'emploi de valeurs de linduction aussi élevées que 
15000 à 14 ooo unités C. G. S. а pour conire-partie 
la nécessité de munir les interrupteurs de résistances 
d'enclenchement, qui se trouvaient inutiles autrefois. 
е! Pourraient être supprimées Si lon diminuait 
l'induetion. 

| ll est à remarquer qu'aux Etats-Unis, où la construc- 
tion des transformateurs est parvenue au point de vue 
pratique à un assez haut degré de perfection, l'adoption 
par certains constructeurs, en même lemps que du 
ly pe à noyaux, des valeurs élevées de l'induction attei- 
nant 15000 à 15000 unités C. G. Set déjà en usage en 
Europe, a marqué récemment le début de dillicullés sem- 
e d qui avaient auparavant été rencontrées 
| inent. Ainsi l'augmentation excessive des 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


1003 


— 


surintensités à l'enclenchement fait désirer maintenant 
à cerlains exploitants américains que les interrupteurs 
à huile soient munis de ces résistances additionnelles 
qui avaient été cependant jugées tout à fait superflues 
jusqu'à présent. 

Ces surintensités transiloires à l'enclenchement 
rendent plus difficile le réglage des relais différentiels 
du systéme Merz-Price et obligent à en limiter de 
manière fácheuse la sensibilité. | 

L'augmentation de l'induction entraîne encore un 
accroissement rapide des harmoniques du courant 
magnétisant qui, outre les pertes supplémentaires 
qu'ils déterminent et dont nous avons déjà parlé, 
peuvent engendrer des perlurbalions sur des lignes 
téléphoniques ou des surtensions notamment dans les 
réseaux de câbles. Le recours au montage en triangle 
du primaire, du secondaire, ou méme d'un tertiaire 
spécial ne constitue guére, en effet, qu'un palliatif 
incomplet à cause des fuites inévitables entre enroule- 
ments (!). 

Ces phénomènes sont encore plus accentués avec les 
tôles modernes au silicium, dont l'emploi constitue un 
progrès décisif au point de vue de la réduction des 
pertes, mais dont la perméabilité est relativement 
réduite. 

infin, la réduction de l'induction et de la densité de 
courant dans un certain rapport entraîne une réduction 
des efforts électromagnétiques anormaux, proportion- 
nellement au carré de ce rapport, ce qui constitue une 
nouvelle garantie de sécurité er faveur de valeurs 
modérées de ces facteurs d'utilisation. 

Le rapport des pertes au prix du transformateur 
var e à puissance constante en fonction de l'induction 


à peu prés proportionnellement à 
[77.5 > P EIS: В'.5. 


H faudrait done, lorsque les pertes sont relativement 
Irois ou quatre lois trop zrandes comme dans plusieurs 
des cas concrets que nous avons examinés, même sans 
tenir compte du prix de la puissance magnélisante, 
réduire théoriquement linduction (et la densité de 


courant) dans le rapport 


1 1 


— — — = 


soit 0,18 ou о, 397 respectivement, pour ramener les 
dépenses tolales au minimum, c'est-à-dire revenir à 
des valeurs relativement faibles comportant une aug- 
mentation assez considérable du prix du transforma- 
leur. 

Cependant, bien qu'une pareille maniere de faire 
soit strictement justifiée au point de vue économique, 
par concession partielle au désir de réduire autant que 


(!) Voir notamment l'étude récente de MM. P. Вогснквот 
el J. Farot; Sur la prédétermination des surtensions par 
les harmoniques de saturation des transformateurs, A. (4. Eg 


3 mai 1924, t. Xv, p. 979-988. 
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possible le çapital de premier établissement, et eu 
égard à ce que la somme des dépenses annuelles varie 
peu au voisinage de son minimum, on peut admettre 
qu'il ne soit pas toujours nécessaire de descendre à des 
valeurs aussi basses de l'induction, et que Гоп puisse 
souvent s'en tenir aux valeurs intermédiaires relative- 
ment modérées,del'ordre de 8000à 10000 unités C.G.S. 


ҮІ. Conclusion. — L'orientation qu'a suivie la 
construction des transformateurs dans ees dernières 
années et que l'on peut caractériser par la recherche 
d'une utilisation spécifique des matériaux de plus en 
plus élevée, parait avoir été plutòt fâcheuse pour cette 
catégorie d'appareils qui, en raison de leur simplicité 
de principe, ne pouvaient attendre de l'avenir que des 
améliorations de délail. Tandis que la découverte des 
tôles au silicium a constitué, par la réduction des 
pertes dans le fer, un perfectionnement décisif, et qu'il 
est possible d'attendre encore de nouveaux progres 
dans cette voie, l'augmentation de l'induetion offrait 
peu de perpeelives de ce genre, limilée comme clle est 
par la saturation à un maximum que des raisons fon- 
damentales d'ordre physique donnent peu d'espoir de 
voir reculer beaucoup à l'avenir. Par contre, à cet 
accroissement qu'explique dans une cerlaine mesure de 
la part des constructeurs, fabriquant en majeure partie 
pour l'exporlalion, la préoccupation générale de 
réduire les frais de douane et de transport, on peut 
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imputer une grande partie des difficultés auxquelles 
ont donné lieu les transformateurs dans ces dernieres 
années; Landis que l'emploi de matières premieres soi- 
gneusement choisies et une ulilisation modérée. des 
ressourees nouvelles qu'elles apportaient eussent dù 
être favorables, non seulement à la diminution du prix 
de revient, mais surtout à la bonne construction et à la 
sécurité de fonctionnement. 

Mais il appartient surtout aux producteurs et distri- 
buteurs d'énergie de marquer dorénavant par le prix 
qu'ils altachent à la considération du rendement et de 
la réduction des causes indirectes de pertes, comme le 
courant magnelisant, que la préoceupation de diminuer 
les frais de premier établissement ne l'emporte рак 
chez eux oulre mesure sur celle, plus prévovante, de 
diminuer les frais d'exploitation, en s'assurant par 
Sureroil des garanties supérieures de bon et durable 
fonctionnement. 

Sil avail dependu peut-être des constructeurs de 
dénoncer plus tòt les conséquences regrettables aux 
quelles risquait de conduire inévitablement une com: 
pétition commerciale à trop courte vue, c'est en défini- 
Live d'une initiative des principaux intéressés, à savoir 
des exploitants, Qu'il faut attendre un changemel 
décisif dans la direction fàcheuse qui a été mallieureu- 
sement suivie jusqu'à présent. 

G. DARRIEUS, 
Ingénieur à la Compagnie Electro-Mécanique 


Revues, analyses et informations 


Des troubles apportés aux réceptions radiotélé- 
phoniques par la circulation des tramways et 
des moyens de les éviter (!). 


Les réceplions radiotéléphoniques dans plusieurs grandes 
villes d'Allemagne, à Berlin en particulier, sont Iréquem- 
ment Iroublées par des crépilements qui ne se produisent 
que le soir ои la nuit, atteignent leur maximum d'intensité 
pendant la belle saison et disparaissent par temps de pluie. 

S'il est relativement lacile de rattacher l'origine de ces 
phénomènes à la circulation. des tramways, il est, par 
contre, beaucoup plus délical deu fournir une explication 
correcte. L'auteur a entrepris cette tàche et s'est efforeé de 
donner une réponse salisluisante aux sept questions sui- 
vantes : 

1? Quels sont les facteurs prépondérants dans la cation 
de ces troubles ? | 

2° Pourquoi n'apparaissent-ils que le soir ? 

3» Pourquoi cessent-ils par temps de pluie? 

4° Pourquoi ont-ils augmenté d'intensité depuis le début 
du mois de mars? 

5о A quelle distance se font-ils sentir? 

6° Quelle est leur zoue de fréquence? 

ou Que couvient-il de faire pour les éviter? 


(1) Ferd. Eppes. Klektrotechnische Zeitschrift, 35 juillet 192 ;, 
t. хах, p. 517-519, 20999 mols, 1 fig. 


Un poste Пе réception fut installé dans un immeuble rive- 
rain de la ligne d'étude. L'expérimeutateur remarqua d'abord 
que les troubles n'apparaissaient que lorsque les moteurs 
élant hors circuit le tramway continuait à rouler en vertu 
de la vilesse acquise, n'empruulaut au trolet que le tres 
е courant d'éclairage. Or, Burstyn avait montré que 
louverture entre deux contacts mélalliques d'un circuit 8 
courant continu donne lieu à des étincelles aux faibles inle i- 
sités età un arc aux fortes intensités. А égalité de lensiou, 
l'intensité limite est fouction de la nature des métaux, Dans 
le cas étudié, c'est-à-dire pour une tension de 55o v et une 
combinaison de contacts cuivre-laiton {trolet-rouletter, celte 
intensité limite serait d'environ o.6 л, nombre correspondant 
à peu prés à la Consommation d'éclairage d'une voilure el 
de sa remorque. Du fait de l'usure de la roulette, il y 
ouvertures de contact avec elincelles et, par suite. l'ensemble 
Irolet, rails et terre. constituant un cireuit oscillant, emet 
des ordes amorties qui se propagent le long de la ligne e! 
rayonreut dans le voisiL.age. On constala effectivement que 
les troubles. eessaient avec. Fextinclion de l'éclairage or 
avee Pelêvalion de l'intensité obtenue par la mise en service 
d'un пош ге supplémentaire de lampes. | 

Les expériences furent reprises eu laboratoire. Elles SH 
[ичпеген l'iypothése de Burstyn mais montrerent ` 
que les chiffres donnés par lui sont un peu faibles. GE 
ai. sl qu'il y a lieu de relever la valeur précédemment He 
quée à 1,2 A. Pour d'autres mélaux (contacts de DTP 


con- 
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métal). on obtient : cuivre 1,4 ; acier 1,5; zinc 0,2, laiton о.о; 
aluminium 2.7 a au lieu de 1,0, 0,78, 0,17,0,48, et moins 
de o.4 4 pour l'aluminium. 

Les chiffres pratiques sont plus élevés que ceux du labo- 
raloire. A Berlin, par exemple. on se basera sur une inten- 
silé limite de 2,4 A. Cela tient, d'une part, à ce que le 
rayonnement du trolet est supérieur à celui qu'on obtient 
en laboratoire el, d'autre part, à ce que les ouvertures de 
contact sont plus rapides. 

Les perturbations sont perceptibles sur la voiture méme. 
Оп ne manqua donc pas d'y installer un écouteur monté 
dans un circuit apériodique raccordé à une antenne qui 
permit de se rendre compte, une fois de plus, de l'influence 
de l'usure de la roulette. 

L'action perturbatrice augmente avec la vitesse. Elle peut 
se faire sentir à plus de quatre kilométres. On n'est pas 
exactement fixé sur le trajet suivi par les ondes. ll ne serait 
pas impossible que la propagation se fit en majeure partie 
par le sol. Cela expliquerait pourquoi les troubles sont plus 
faibles en hiver par suite du gel qui se traduit par une 


augmentation de résistance. 
Le fait que les réceptions ne sont brouillées que le soir 


s'explique aisément, puisque c'est le courant d'é:lairage qui 


est le grand coupable. Les troubles cessent par temps de 
pluie. La cause doit en étre recherchée dans une action, 
encore mal éclaircie, de l'humidité. 

Enfin, on n'a pas pu déterminer le domaine de fréquence. 
On a dû se borner à constater, que,pour des longueurs d'onde 
variant de 200 à 2 ooo m, les crépitements conservent la 
méme hauteur. 

En résumé, ou peut dire : les troubles sont provoqués par 
des interruptions de courant de faible intensité, comme 
ceux qui servent à l'éclairage des voitures, cela par suite de 
l'usure de Ja roulette. Ce sont des phénoménes de haule 
fréquence à oscillations fortement amorties; ils sont d'au- 
lant plus intenses que les interruptions sont plus rapides. 
Ils cessent dans la journée parce que l'éclairage n'est pas uti- 
lisé. Ils disparaissent par temps de pluie parce que, sans doute, 
l'humidité rétablit le contact entre la roulette et le trolet. 

Comme remèdes, on реш préconiser ` un choix du métal 
de la roulette correspondant à une intensité limite aussi 
faible que possible; une disposition de roulette donnant le 
minimum d'usure; des remplacements fréquents de la rou- 
lette: l'élévation artificielle, aprés arrêt des moteurs. de 
l'intensité du courant d'éclairage au-dessus de 2.5 4. C'est 
ce dernier procédé qui parait devoir étre le plus efficace. On 
peut utiliser dans ce but des résistances, ou mieux des pan- 
neaux réclames lumineux. 

Il serait fort regrettable que les services de tramways 
solent un obstacle au développement de la radiotéléphonie 
el ilest à souhaiter qu'on parvienne promptement à Irouver 
une solution à laquelle sont intéressés non seulement les 
amateurs, mais encore les stations d'émission, le service des 


pestes et les compagnies de tramways. — Е. F, 


Influence de la bobine de self-induction disposée 
dans le circuit à courant continu du redres- 
seur à vapeur de mercure, sur le facteur de 
Puissance du courant alternatif qui l'ali- 
mente (!). 

оа le montage est parfaitement symétrique, il suffit 
étudier l'influence de la bobine de self-iuduction de la 


l) W : m M 

an. erner Tascer. Flektrotechnische Zeitschrift, 13 juillet 1934, 

lyse ; E: 774229, 900 mols, 1 fig. (Оп a conservé dans cette ana- 
: Pour les équations, les numéros d'ordre de l'original.) 
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cathode sur une des anodes. Pour simplifier la question, 0:1 
négligera toutes les considérations qui peuvent tout au plus 


modilier les résultats quantitativement. 
Supposons qu'à une tension sinusoidale égale à la moitié 


de la tension aux bornes secondaires du transformateur, 
s'oppose une tension continue Ay, augmentée de la force élec- 
tromotrice induite dans la bobine de self-induction. On 


obtient ainsi l'équation différentielle 


E. : ,d/ 
= sin ol = А E (1) 
qui donne, aprés différentes transformations indiquées dans 


l'original, 
г /E 
Imo = — Ei == Fo ), (2) 


Où /mo et Emo représentent la moyenne arithmétique du 
courant et de la tension. Cette équation met en évidence le 
fait connu que, dans un redresseur monophasé, la moitié 
de 1н tension moyenne doit au moins être égale à la tension 
continue. Оп aura la valeur instantanée lí en multipliant les 


Lo . . 
deux membres par | sin wl, ce qui donne 


/ IL —, 
! 24 2 


z ( "mg — Be) sin e dl. (3) 


П est dés lors facile de calculer la puissance fournie par 
une moitié de l'enroulement du transformateur au cours de 


Fig. 1. — Schéma de montage d'un redresseur à vapeur 
de mercure monophasé. 


la demi-période pendant laquelle fonctionne l'anode corres- 
pondante; elle est égale à 


+] 
2 Ek = /E S 
Р — 5 j: — sin (wl L gi 
7 Jo 2 à ( ) gd? = E SIII wldt, 
soit, après résolution, 
ava Ker (Va. 
P — 5 v» Кеп — AT — V > 
515 E Ett Eo), (á) 


où Ett représente la tension efficace de tout le secondaire 


du transformateur. 
La puissance /” 
donuée par 


cédée au circuit à courant continu est 


: E dë 
P sss Eo lett = K P cu E Кеп — el (5) 
2 V2 £ a" А | 
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Comme on admet que le redresseur fonclionne absolu- 
ment sans pertes, le rapport des puissances cédeées et reçues 
ne peut pas être considéré comme un rendement. Ce rap- 
port représente plulôt seulement le facteur de puissance de 
l'appareil. En effet, la courbe de courant пе peut élre assi- 
milée à uue onde sinusoidale équivalente que s'il existe en 
méme temps un déphasage apparent, phénomène qui se pré- 
senteaussi avec l'arcalternalif où le produit des volts-amperee 
ne concorde pas avec celui des watts, bien que le circuit ne 
comprenne ni inductance, ni capacité. Le facteur de puis- 
sance est 

OP ab a Va 8 
[p el uM (ñ) 


; T V2 ,. 
équation dans laquelle on a remplacé Er раг sa valeur - Et, 
^ 


Le résultat peut donc s'énoncer de Іа manière suivante ` 

Tous les redresseurs présentent l'apparence d'un dépha- 
sage : leur facteur de puissance est toujours plus pelit que 1 
et le point le plus important est que ce facteur de puis- 
sance est complètement indépendant de la valeur de la self- 
induction insérée dans le circuit à courant continu; qu'elle 
existe ou non. rien n'est modilié à ce point de vue. 

On peut procéder d'une maniére analogue pour déterminer 
le facteur de puissance d'un redresseur triphasé. Soit 
E sin ^ la valeur instantanée de Ja tension d'une phase du 
secondaire du transformateur. 

On а 1а relation 


А ; dl 
K sin e( = Е + E = 


qui donne, après diverses transformations de calcul, 


2 \ 
МЈ 


D D v " К 5 
= — Li Em E] Sin o f. 
/\ Ý 7 mo .) SIn ru (9) 


ә Si 


| 3 , l | = Ke 
Р = Ы | — LAETI Lo — E тп? (UI, 
/ Tr 4 ИА 
12 
л E jaa wu yK oss ; | 
p = - Lino (= + 22] (= “по — 2! (10) 
8 л 4 i 


La puissance cédée au circuit du courant conlinu est 
R 3 v3 
H d * VM 
1” = E — x (* nr Emo ттт E, 
ayank L 


el finalement le facteur de puissance du redresseur tri- 
phasé est 


I 

V 1 Vir" 
n | 

4 9 y 


Oh 3 | 
YU Ese Bs di 
4 


(11) 


F 


|| 


Р 
p 


avant tenu compte de la relation Py = 
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La surcharge des transformateurs à huile!) 


On sait qu'il est inutile de donner aux transformateurs 
une puissance égale à la puissance maximum qu ils doivent 
fournir. car ces appareils supportent des surcharges nota- 
bles. D'un autre côté, il ne suffit pas, pour vérifier si 
l'échauffement admissible n'est pas dépassé, de disposer 
un thermomètre à maximum dans la couche supérieure 
d'huile. (On sait que les prescriptions en vigueur admet- 
tent un échauffement de l'huile de боо G et limitent sa 
température maximum à gx C.) L'endroit qui subit la 
plus forte élévation de température est l'enroulement. qui 
se trouve avoir une température de бо € par rapport à la 
couche supérieure de l'huile, celle-ci étant à la température 
de :n. La température maximum que peut atteindre le 
cuivre se Irouve ainsi égale à 


max = och + 9. 


La plus grande valeur de 0 est généralement observée dans 
les enroulements à haute tension La différence A- entre B 
température moyenne des galettes et celle de la couche supé- 
rieure de l'huile. pour la marche à la charge normale. peul 
se calculer d'après les dimensions des galeites et la hauteur 
d'huile. Si est le rapport d'une surcharge à la charge 
nominale. la température maximum correspondant à la sur- 
charge sera 
Танах = Th + Ка А; 


K est généralement égal à 1,5; cela veut dire que la tempė- 
rature maximum des galettes présente une différence de 
température, par rapport à la couche supérieure de l'huile, 
de 5o pour тоо plus grande que celle de la température 
moyenne; A: est généralement égal à 15° C. D'après les 
prescriptions en vigueur, l'échauffement du cuivre ne doit 
pas dépasser 70" C. la temperature maximum élan égale à 
105^ C; cependant, pour les transformateurs alimentant les 
réseaux qui subissent une grande variation de charge, 00 
peut admettre 115°C, de sorte qu'on реш écrire 


Th — 115 -- 1,9 i? M 


En essayant trois transformateurs ayant des puissances 
apparentes de 5. Зо et roo Ку-А, on a obtenu 32 5 puis. 7 
el.enfin та. Hl en résulte que, pour ипе surcharze du double 
(c — 2). l'huile peut atteindre une température de 95? C dans le 
transformateur de 5 Ку-х; de 73° C, dans celui de jo kri el 
seulement de 39 € dans celui de тоо kv-A Autrement dit, 


avec une température de l'huile égale à 50° C, le transfor- 


280 pour тоо; celui de 3o kv-4, une de 150 por 100 el сеш 
de 100 kv-a, une de go pour too seulement. Pour loutes 
ces sureharges, la température maximum prise par l'huile 
est bien inférieure à 9›° C. On peut conclure qu'un systéme 
culorifuge de protection ou un relais thermique n'offrent pas 
une garantie formelle contre la carbonisation de l'isolement. 
Un bon résultat ne peut être atteint que par un système à 
relais. sensible à la fois à l'intensité du courant et à la tem- 
pérature et muni d'un dispositif retardateur ne permettant 
que des surcharges de courte durée. — B. H. 


un, p. 4 


(1) Georges Stens. E. u. M., oo juilel mëi, b | 
P U | r еко, 


300 mots, d'après Mitterungen der Vereinigung de 
nerke, mars 1924, n° 350. 
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Les assurances sociales 


Le projet de loi sur les assurances sociales, dú à l'initiative de M. Daniel Vincent alors 
ministre du Travail, fut déposé à la Chambre des Députés le 22 mars 1921. Après avoir donné 
lieu d des études approfondies et provoqué divers amendements, ce projet, sur le rapport de 
M. Grinda au nom de la Commission d' Assurances et de Prévoyance sociales, a été adopté par 
la Chambre à la fin de la dernière législature, le 8 avril 1924. П est actuellement déposé au 
Sénat. Le moment parait donc venu d'en étudier succinctement les principales dispositions. Nous 
serons aidés dans cette tdche par plusieurs travaux récemment publiés. Dans le e Bulletin de la 
Scciété d'Encouragement pour l'Industrie nationale » de novembre 1922. M. de Roussters étudie 
un travail critique de M. Henri Solus, professeur à la Faculté de Droit de Nancy, et aboutit sen- 
siblement aux mémes conclusions sur le problème des assurances sociales. De son côté, la 
* Revue politique et parlementaire » du 10 septembre 1924 4 consacré un article substantiel au 
méme projet de loi mis en re gard des institutions d'initiative privée; l'auteur de cette étude est 
M. Jean Siegler. Enfin. un intéressant volume de la Bibliothèque de la Société d'Etudes et d'In- 


formations économiques. di à M. Montchrestien (!), 


traite le problème sous tous ses aspects. C'est 


lui surtout gui nous servira de guide pour Í exposé tout objectif que nous présentons à nos 


lecteurs. 


Dans une copieuse introduction, l'auteur place en 
pleine lumière l'importance capitale des problèmes éco- 
nomiques et sociaux que vient soulever le projet de loi. 

L'expérience a déjà prouvé combien délicate et com- 
plexe est la tàche du législateur soucieux d'adapter 
exaclement les réformes projelées à une situation 
Sociale plus ou moins nettement définie. Faute de 
repondre à des aspirations précises, de s'appuyer sur 
des convictions puissantes, on n'obtient en matière 
sociale aucun succès sérieux; les lois sur le bien de 
famille insaisissable ou sur les retraites ouvrières n'ont, 
par exemple, pas recu, de l'avis de tous, l'effet espéré 
par leurs auteurs. L'initiative généreuse et hardie ne 
doil s'exercer que sur des données scrupuleusement 
contrôlées et uniquement objectives. La vie sociale ne 
se laisse par réduire en théorèmes. 

Sous le bénéfice de ces considérations essentielles, 
l'assurance sociale apparait caractéristique d'un stade 
de culture où les individus, conscients des divers ris- 
ques qui les menacent (maladie, accidents, invalidité, 
vieillesse), cherchent de plus en plus dans leur organi- 
salion en société à les parer. La civilisation véritable 
ne Comporterait plus un seul individu vivant au jour le 
jour du produit de son labeur incertain; eliacun v serait 
capable, non seulement de subvenir à ses besoins 
actuels, mais de s'assurer contre ses besoins futurs. 

Pour qu'il у ait assurance, deux facteurs sont donc 
l'existence interne du besoin de 
s'imposer les charges ou 
ces charges 


requis au préalable : 
securité el la possibilité de 
restrictions permettant de le satisfaire; 


(!) MONTCHRESTIEN. Le probleme des Assurances sociales еп 
Franee, Bernard-Grasset. éditeur. Bibliographié dans la 
terne générale de lElertricilé, 16. décembre 192», t. Хи, 
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restent toujours imporlantes pour l'individu, malgré la 
mise en commun des risques, qui constitue le principe 
essentiel de toute assurance ou mutualité. En France, 
surtout dans la classe ouvrière urbaine, imprévoyance 
règne encore sur une trop grande échelle, de sorte 
qu'aux risques de la vie répondent avant tout les 
mesures d'assistance, privée ou publique. Ni la dignité 
et l'indépendance morales, ni l'hygiène, ni l'équilibre 
dans les charges financières entre elasses de la société 
ne trouvent dans cet état de ehoses etdes esprits un sti- 


mulant, tout au contraire. L'opinion publique en prend 


de plus en plus conscience, le moment semble donc 


venu de substituer au régime de l'assistance publique 
celui de l'assurance sociale. 

Ainsi se trouverait généralisé un système déjà par- 
liellement et avantageusement appliqué : la loi de 1898 
couvre le risque ` accident du travail; la loi de того 
constitue les retraites ouvrières et paysannes, elle 
appelle de sérieux perfectionnements, mais elle pose 
des principes qui sont à retenir; la loi de 1891 organise 
pour les ouvriers mineurs lassurance-maladie. Plu- 
sieurs législations étrangères nous ont devancés dans 
celte voie. Une raison décisive pour nous y engager à 
fond. c'est la nécessilé de prévoir l'unification de 
régime social entre l'Alsace-Lorraine, qui bénéficie 
d'un ensemble remarquable d'assurances, et le reste 
Au surplus, il s'agit ici éminem- 


du territoire français. : 
ment de solidarité nationale, prolongement nécessaire 


de l'Union sacrée. Développer chez le travailleur la 
sécurité, c'est le rapprocher psyehologiquement des 


classes < bourgeoises », c'est éloigner de lui les illu- 


sions révolutionnaires. 
Le terrain est préparé d'abord par l'effort considé 
rable qu'ont accompli les sociétés mutualisles, avec 
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plusieurs millions d'adhérents; elles ont d'ailleurs, en 
zénéral, besoin de se réadapler aux conditions écono- 
miques d'après la guerre. À l'initiative individuelle 
sont dues, en outre, des «uvres sociales très diverses 
et fécondes dans beaucoup d'entreprisesindustrielles ('): 
hópitaux, dispensaires, services médicaux et pharma- 
ceutiques, caisses de secours où les ouvriers forment 
la majorité des comités direcleurs, etc. Enfin, bon 
nombre d'organisations ouvriéres professionnelles, 
différents syndicats en particulier, ont créé des insti- 
tutions du même ordre, parmi des salariés exerçant 
une profession déterminée, ce qui favorise l'égalisalion 
des risques. Parer à la maladie et accessoirement cons- 
tituer des retraites de vieillesse ont été l'objet de ces 
diverses entreprises; reste le risque : invalidité, moins 
prévisible, que seule à peu prés la loi sur les accidents 
du travail vise en partie. Aussi la systématisation pro- 
jetée tire-t-elle ses principales caractéristiques de la 
place qu'elle assure aux remèdes contre l'invalidité. 
Par contre, le projet gouvernemental n'a pas cru devoir 
aborder le problème du chômage, en raison de ses 
nombreuses inconnues, surtout étant donnée de nos 
jours l'instabilité économique qui ne saurait cesser 
avant un avenir indéterminé. 

Limitée aux trois risques maladie, invalidité, 
vieillesse, l'assurance sociale ne peut les enzlober dans 
une législation uniforme, car leur nature même néces- 
site souplesse et variété dans la méthode qui les com- 
baltra effectivement. 

L'ouvrier malade ne cesse pas d'appartenir à l'entre- 
prise qui l'emploie; si celle-ci lui assure occasionnelle- 
ment les soins médicaux el pharmaceutiques, c'est en 
vue de récupérer sa main-d'œuvre intégrale: vu, 
d'autre part, l'éventualité de maladies soudaines, la 
caisse d'assurance-maladie doit étre constamment ali- 
mentée. On préférera donc ici le régime des cotisations 
et de la répartition, à celui de la capitalisation, au 
moins inulile. 

Au contraire, toutes les expériences faites, en France 
et à l'étranger, militent en faveur de la eapilalisalion 
en ce qui concerne l'invalidité ou la vieillesse, celle-ci 
étant considérée soit comme une invalidité normale et 
parlielle, soit (dans la conception tradilionnelle qui 
semble actuellement un peu ébranlée) comme un 
« droit de repos x. Le projet de loi fait participer l'in- 
validité à la fois aux caractères de la maladie tempo- 
raire et de l'incapacité définitive du travail. 

Ajoutons que l'extension de l'assurance à la famille 
du travailleur souléve à son tour de délicats problémes 
sociaux, mais parait requise avec une urgence égale à 
celle du relévement de la natalité francaise. Diverses 
mexures proposées dans le projet de loi s'attachent à 
ce côté essenliel de la question, ai aléatoires et lourdes 
qu'en apparaissent les conséquences financières et la 
répercussion sur les associations professionnelles de 


(1) Voir en particulier l'ouvrage de M. Robert Pixor. Les 
œuvres sociales des industries melallurqiques. Bibliographié 
dans la Revue générale de ÜElectricité, 6 septembre 1924, 
t. xvi, р. 01-40). 
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médecine, voire sur le statut méme de cette profession 
libérale. 

Ceci amène l'introduction à s'achever par un aperçu 
de l'opportunité économique de l'assurance sociale. 
Quelle qu'en soit la répartition entre employeurs, em- 
ployés, Etat, cette charge entrera nécessairement dans 
la détermination du prix de revient de toutes les mar- 
chandises, donc dans le coût de la vie. Une augmenta- 
tion d'impôts, alors que les salaires el les bénéfices 
tendent à baisser, semble fort aventurée. De plus. la loi 
projetée serait instituée au bénéfice d'une catégorie 
unique de citoyens, alors que tous participeraient à ses 
charges ; non bénéficiaires et salariés eux-mémes ас- 
cepteraient-ils sans réclamation ce nouveau régime? Il 
faudrait en tout cas coniier aux intéressés la gestion 
des organes d'assurance et réduire le rôle de l'Etal à la 
surveillance juridique, au contróle finaneier, aux рой- 
voirs de justice contentieuse. H serait, en outre, très 
désirable de graduer la réforme pour atteindre peu à 
peu le maximum de rendement avec le minimum de 
sacrifices. 


I. Les institutions existantes. — L'exposé des 
motifs du projet de loi passe très vite sur les entre- 
prises dues à l'iniliative privée contre les risques aux- 
quels il s'atlaquera lui-mème. Mais il rappelle plus 
amplement les mesures législatives déjà consacrées à 
la prévoyance sociale el le concours apporté par les 
pouvoirs publies à la mutualité. П y a lieu de présenter 
avec plus de précision le tableau des institutions at- 
Luellement à l'eeuvre. 

L'iniliative privée présente à son actif. d'innom- 
brables institutions charitables, monument sans Cesse 
plus imposant de la solidarité sociale la plus bienfai- 
sante; et le mouvement mutualiste, depuis vingt- 
cinq ans, ne s'est épanoui nulle part avec la puissance 
et la vitalité qu'il possède en France. On y comple plus 
de cinq millions d'adhérents répartis dans environ 
30000 sociétés de secours mutuels; elles combinent 
assez souvent l'assnrance-vieillesse à l'assurance 
maladie. 

Du cóté de l'Etat, l'Assistance publique, développée 
par une série de lois récentes, présente un budgel 
voisin de 20» millions de francs de dépenses, auquel la 
loi de 1910 (retraites ouvrières et paysannes) а ajoute 
rio millions de francs et que complete la fortune des 
innombrables établissements publics d'assislance. 

Enfin, l'initiative patronale compte à хоп actif un 
faisceau serré d'œuvres sociales (!) dont voici un apentt 
typique résultant d'une enquête de l'Union métallur- 
gique et minière, l'une des principales fédérations qu! 
ont développé ces entreprises. 


INSTITUTIONS тхріутоовіл,вх. — L'enquéte de cette Union 
porte sur 36 établissements métallurgiques employan! 
à peu prés 8oooo salariés (2200 en moyenne pi 
enlreprise). 1* Contre la maladie : a) Assistance, 5€ 


(1) Robert Pinot. Loc. cil. 
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cours bénévoles, fonds de secours, infirmeries, dispen- 
saires, lits d'hópitaux, subventions aux institutions 
privées ou communales, hôpitaux particuliers. б) As- 
surance : caisses ou sociétés de secours, l'entreprise 
paye tout ou partie des frais médicaux et pharmaceu- 
tiques, parfois pour la famille entière de l'assuré. H 
laut souhaiter que la loi future s'adapte à celles de ces 
institutions qui ont fait leurs preuves et les laisse sub- 
sister. Caisses ou sociétés de secours mutuels : affilia- 
tion obligatoire ou facultative, ce. dernier cas dü le plus 
souvent à la demande du personnel; le taux des coti- 
salions est fixe ou proportionnel аах salaires (r pour roo 
en moyenne) modes divers de participation patronale, 
s'élevant aussi en moyenne à 1 pour roo des salaires 
semble-t-il. Caisses familiales, parfois restées sans 
succès devant l'indifférence des ouvriers. Durée 
moyenne des secours : six mois. Autres avantages 

frais funéraires, indemnité aux femmes en couches, etc. 
L'administration de ces caisses est le plus souvent re- 
mise aux intéressés eux-mémes ; elles ont, pour la plu- 
part, des médecins attitrés, à traitement fixe ou forfai- 
laire; 2? contre la longue maladie et l'invalidité : ins- 
titutions beaucoup plus rares, ressortissant à Гаѕхіѕ- 
lance, sauf dans quelques mutuelles qui prolongent, 
avec diminution du taux, l'indemnité de maladie, au 
delà du sixiéme mois ; 3° institutions ayant pour objet 
la vieillesse : beaucoup ont subsisté depuis la loi de 
1910 qui nest guère appliquée que par environ 
3o pour roo de ceux qu'elle voulait protéger. Deux sys- 
tèmes principaux : allocations bénévoles et renouve- 
lables, ou pensions de retraite, soit assumées en tota- 
lité par l'entreprise, soit servies par une caisse de 
retraites qu'alimentent surtout des versements ou- 
vriers ; ces caisses font souvent partie intégrante de 
sociétés de secours mutuels. Le taux des retenues ne 
dépasse jamais 5 pour тоо (employés), 4 pour тоо (ou- 
vriers) ; 4° divers : secours en cas de mort, de mater- 
nité, pour allaitement, gouttes de lait, visite médicale 
des enfants en bas âge, ete... coopératives de consom- 
mation, indépendantes des entreprises, mais pourvues 
par elles de locaux et d'un fonds de roulement : can- 
lines, dorloirs, hôtels, caisses d'épargne particulières, 
Secours exceptionnels, distributions de vivres, char- 
bons, ete... ; 5° sociétés de sports, de musique, de pré- 
Paralion militaire, amicales diverses; œuvres de cul- 
іше intellectuelle : bibliothèque, salles de confé- 
rences, elc... (trop peu nombreuses, succès trop partiel); 
ecoles libres, enseignement professionnel, cours post- 


Scolaires, ménagers, etc... 


Lssrirurioxs couzecrives. — L'Union métallurgique et 
miniére à son tour présente à son actif ; 1° une société 
de secours mutuels des employés ; 2° une association 
contre la tuberculose; 3° une caisse syndicale de 
relrailes ; 4° des allocations familiales et caisses de 
compensation ; 5° des sociétés d'habitation à bon mar- 
Ché (caisse foncière de crédit pour l'amélioration du 
lozement dans l'industrie, 1916, capital actuel: 20 mil- 


‚ lions de francs), 
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Susceptibles d'un large développement et de perfec- 
tionnements non moins étendus, ces diverses institu- 
tions ont stimulé le sens de la solidarité sociale ; tout 
système viable d'assurances sociales devra s'appuyer 
sur cet ensemble d'œuvres existantes, qui sont nette- 
ment fonction de la conscience nationale. 


II. Les assurances sociales en Alsace-Lorraine, 
en Allemagne et en Angleterre. — La législation 
sociale allemande d'avant la guerre a parfaitement 
réussi en AkLssxcE-LoRRAINE; elle y est entrée dans les 
moeurs. La situation financière de foules les caisses 
d'assurance est satisfaisante. En 1871, l'Allemagne а 
trouvé déjà fonctionnant en Alsace beaucoup d'institu- 
tions sociales privées, toutes florissantes et anciennes. 
Elle s'en est inspirée pour étendre ce régime au reste 
du pays, ainsi que nous le projetons à notre tour cin- 
quante ans après. П y aeu d'ailleurs une série d'étapes: 
l'assurance-maladie fonctionne en Alsace depuis 1883; 
des lois de 1892, 1903 et 1911 l'ont développée. L'assu- 
rance-accidents date de 1884, l'assurance-invalidité 
de 1889. Une codification établie en 1911: reste еп 
vigueur dans les trois départements francais recouvrés 
(loi du 17 octobre 1919). Nolez aussi que des préoccu- 
pations politiques ont été la principale impulsion 
suivie parle gouvernement allemand quand il a adopté 
le' principe des assurances sociales ; se concilier les 
classes ouvrières et moyennes, tel fut là le but del'Em- 
pire. Cette législation repose sur quelques idées géné- 
rales : obligation, dont l'employeur'a la responsabilité ; 
division des risques (seuls les petits accidents du tra- 
vail sont assimilés à la maladie) ; non-intervention 
financière de l'Etat. dans lassurance-maladie, mais 
participation fondamentale de l'Etat à l'assurance- 
invalidité ; prestations proportionnelles au salaire de 
l'ouvrier et à ses charges (famille, etc.) ; administra- 
tion : deux employés pour un employeur dans les con- 
seils des caisses d'assurance ; rôle de l'Etat : contrôle 
et justice contentieuse exercés par des offices locaux, 
supérieur et général, gestion financière des organismes 
supérieurs ; encouragement spécial donné aux caisses 
d'entreprise. 

Fonctionnement de l'assurance-maladie: obligatoire 
pour tous les ouvriers de l'industrie et de l'agriculture 
et pour diverses catégories d'employés gagnant jusqu'à 
8000 fr par an, elle est facultative pour d'autres sala- 
riés dont les revenus totaux n'excédent pas 12 000 fr; 
ces assurés volontaires supportent seuls leurs cotisa- 
tions. Au premier degré, fonclionnent les caisses 
locales, de district, d'entreprise ou de corporation. 
Puis viennent les unions de caisses locales, actuelle- 
ment au nombre de trois ; une en Alsace, une en Lor- 
raine, une pour l'ensemble du territoire récupéré ; elles 
sont administrées par un comité directeur et une délé- 
gation, corps élus: 1/3 par les employeurs, 2/3 parles 
employés. Lesstatuts de chaque caisse fixent la cotisa- 
tion suivant neuf classes correspondant aux divers 
salaires de base : de 4,50 à 6 pour тоо de ce salaire. 

Prestation : secours de maladie, comprenant assis- 
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tance médicale, remède, indemnité de la moitié du 
salaire pendant six mois, ou ` traitement à l'hôpital et 
allocation à la famille de la moitié de l'indeinnité- 
maladie. Prestations supplémentaires éventuelles pou- 
vant étendre à un an la durée du secours-maladie. 
Secours de maternité. Indemnité funéraire: en principe 
vingt fois le salaire de base. 

Observation sur ce fonctionnement. Les ouvriers 
l'accepteut parfaitement. La situation des caisses est 
bonne. La supériorité des caisses d'entreprises sur les 
caisses locales est manifeste: cotisations moindres, 
prestations plus élevées et de plus longue durée. Ce 
résultat provient de се que les risques sont, en général, 
moindres dans un cadre défini et les frais de gestion 
nuls on assumés par l'entreprise elle-mème ; enfin, le 
contróle par les ouvriers est plus sérieux. 

L'assurance-accidents représente, pourlesentreprises, 
une charge de 2 pour тоо du maximum, chiffre donné 
sous toutes réserves. 

Fonctionnement de l'assurance-invalidité-vieillesse 
et dessurvivants: sont assurés obligatoires contre lin- 
validité tous les assurés sans limitation de salaire et 
les employés jusqu'à 2 5oo fr; аси ац, les employés 
gagnant de a 501 à 3750 fr. Cinq calégories de salaires 
de base déterminent les colisalions, qui se versent par 
semaine. Il faut en avoir versé vingt au moins pour 
avoir droit aux prestations : renle-invalidité, arquise 
quand l'invalidité atteint 66 pour roo, pension de vieil- 
lesse, attribuée à асе de soixante-cinq ans, apres 
environ trente ans de travail (1200 cotisations), rente 
pour les survivants ` veuves invalides et orphelins 
jusqu'à quinze ans. Administration analogue aux 
caisses d'assurance-maladie. 

Une loi de тоге élend l'assurance aux employés 
privés gagnant moins de 8-50 fr. 

Approximativement, l'ensemble de ces assurances 
sociales représente, pour les entreprises, une charge 
évaluable à 4.75 pour roo des salaires, les prélévements 
sur ees salaires eux-inémos sont d'environ 4,25 pour тоо 
— total: 9 pour тоо (maximum! y compris l'assurance- 
accidents. 

Conséquences sociales de la loi : les ouvriers, satis- 
faits en général, très foncierement mutualistes, 
demandent seulement l'amélioration des retraites. Le 
patronal accepte pleinement les charges actuelles. Dans 
les caisses d'entreprises, on note un sensible rappro- 
chement entre employeurs et salariés. Nécessité d'une 
collaboration étroite de cet ordre, limitation au strict 
minimum de l'intervention de l'Etat, généralisation du 
sens mutualiste, telles sont les directives qui se déga- 
“ent de l'expérience alsacienne et lorraine. 


ALLEMAGNE. — Trois lois de juillet 19»1 modifient 
fortement le régime des cotisations et des prestations, 
auparavant commun à l'Empire el à Alsace-Lorraine. 
Pour l'invalidité, on distingue maintenant huit classes 
de salaires an Hen de cinq; les prestations de DI Etat 
restent les mèmes, mais celles de la caisse d'assurances 
sont tres augmentées. Le taux des cotisations est majoré 
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d'environ 400 pour тоо, en vigueur jusqu'au 31 décem- 
bre 1926. Des modifications analogues sont apportées 
aux assurances des employés et à Гаѕхіѕіапсе aux 
femmes en couches. Le tout parait assez empirique, 
imposé parle déséquilibre économique actuel. Un projet 
de loi visant lassurauce-ehiómage a élé déposé en 
novembre 1921. 


ANGLETERRE. — La loi du 16 décembre 1911, entrée en 
vigueur le 15 juillet 1912, a pour but de « parer à la 
perte de santé, de prévoir et de guérir les maladies, de 
pourvoir à l'assurance contre le chómage x. Elle a été 
modifiée notamment en 1918 el en 1920. 

Y sont soumis obligatoirement tous les travailleurs 
manuels des deux sexes àgés de 16 à 65 aus el dont le 
salaire ne dépasse pas 25o livres (6500 fr au pair) par 
an; facullativement, sont assurés « volontaires » les 
artisans travaillant à leur compte ou ayant été cinq aus 
au moins assurés obligatoires. Versements hebdoma- 
daires (par timbres mobiles) : hommes, ro pente, 
femmes, 9 pence ; employés,» pence; employées.4 pence. 
emploveurs, » pence. 

Prestations : en саз de chomage, indemnité de 
15 shillings par semaine pendant 15 semaines au maxi- 
mum par an, r2 shillings pour les femmes. 

En сах de maladie : assistance médicale complete ; 
indemnité comme ci-dessus au bout de deux ans d'ins- 
cription, réduite à o shillings ou = ,6 shillings au boul 
de six mois, valable six mois ; ensuite, indemnité d'inva- 
lidilé de 7,6 shillings par semaine pendant six autres 
moisau maximum, 4o shillings à l'assuré en eas d'accou- 
chement de sa femme, plus une somme égale versée à la 
femme assurée elle-méme que son mari le soit ou n 

En principe, l'assurance nationale esl gérée soll раг 
des sociétés ouvrières, soit par des caisses patronales. 
soit par des caisses postales. En pratique, les premières 
seules comptent (Trades-Unions ои Mulualilés). La 
situation financière est bonne, en partie à cause des 
perles d'hommes dues à la guerre; en outre, les 
demandes d'assistance, de 1915 à 1918, n'ont pas 
atteint les prévisions : l'intérèt des placements а dépasse 
le taux prévu: les recettes elles-mêmes ont beaucoup 
progressé. L'excédent de 4 878 sociélés n'aura pas à 
intervenir pour combler le déficit des 15) autres. car 
chacune de ees dernieres y peut parer sans épuiser son 
fonds de réserve. Les comites locaus d'assurance 
comptent de 4o à Зо membres dont environ 8 терге 
sentent les assurés, La contribution de l'Etat aux pre~ 
tations s'élève uniformément à 2/9 (31087 206 livre? 

Ces instilutions ont soulevé diverses critiques : de 
sieurs estiment qu'elles tendent à enlever au peup" 
l'esprit d'initiative et de prévoyance, cela рагай A 
partie justifié. On objecte aussi la complication deg 
nistrative de l'organisation adoptée et la lourdeur | Н 
frais généraux qu'elle entraine. L'assurance homi 
est la plus controversée. Le pays pourra-t-il supporte 
longtemps encore ces lourdes charges. 
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semble pourtant s'acheminer vers un nouveau régime 


d'assurances sociales obligatoires. 
En Italie, celles-ci existent pour certaines professions 
(chemins de fer, etc...), invalidité et vieillesse. 
Diverses mesures intéressantes ont été prises au Por- 
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tugal, en Suede, en Norvège, en Suisse, au Luxembourg. 
Le mouvement est donc assez général en Europe. 


(d suivre) 
Jacques et Georges Manr. 


Assemblées générales 


Energie électrique du Nord de la France. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES EXTRAORDINAIRESŸDES 15 OCTOBRE 
ET 5 NOVEMBRE 1024. 


Les actionnaires ont été réunis en assemblée générale 
extraordinaire pour délibérer sur l'augmentation du capilal 
social par la création d'actions en représeutalion d'apports еп 
nature de dommages de guerre, sur l'approbation provisoire 
de ces apports. sur la nomination d'un ou plusieurs commis- 
saires chargés de faire un rapporl sur ces apports et sur la 


modification des articles 6 et 7 des statuts. 

Le projet initial du conseil élait de réaliser en apports 
une augmentation du capital social de 5000000 fr, afin de 
зе procurer les ressources nécessaires pour l'exécution des 
travaux d'extension en cours à l'usine de Comines. 

N'ayant pu réunir assez ra; idement un montant de droits 
à indemnité suffisant, une première augmentation de 3 mil- 
lions 057000 fr a été réalisée en mai dernier, qui a été véri- 
liée par les assemblées des 14 mai et 10 juin 1924. 

Le conseil propose aujourd'hui de compléter la premiére 
opération en approuvant une nouvelle augmentation de 
capital. par apport de dommages de guerre, de í 943000 fr, 
qui portera le capital social à 5ooooooo fr. 

ll donne quelques précisions sur les dommages de guerre 
qui seront apportés et qui sont les suivants 

1° Un dommage d'une valeur de remploi de a 469 fr, 
appartenant à M. Mahieu. correspondant à í 365 actions; 

22 Un dommage d'une valeur de remploi de 188650 fr, 
appartenant à M. Béghin, correspondant à 274 actions; 

3° Un dommage d'une valeur de remploi de 310428 fr, 
appartenant à Ме Veuve Lequette et à M!!* Lequelte, cor- 
respondant à 450 actions: 

4° Un dommage d'une valeur de remploi de r 0909.40.93 fr, 
appartenant à la Société Pravost fils et C'*, correspondant à 
1590 actions; 

3° Un dommage d'une valeur de remploi de 386 752,35 fr, 


appartenant aux consorts Bertereau, correspondant а 


560 actions: 
6° Un dommage d'une valeur de remploi de 13; 350 fr, 
à 


appartenant aux consorts Lemoine, correspondant 


105 actions; 
27° Un dommage d'une valeur de remploi de 200000 fr. 


ёррагіепапі à M. et Mae Dupret-Dupret, correspondant à 
510 actions; 

8° Un dommage d'une valeur de remploi de 51 482.99 fr, 
appartenant à Mus Veuve Lequette, correspondant à 
74 aclions ; 


9? Un dommage d'une valeur de remploi de 613860. 44 fr. 


appartenant à M, Becquet, correspondant à 1025 actions; 
10° Un dommage d'une valeur de remploi de 42523 fr, 


appartenant à M. Quiret, correspondant à 62 actions; 
11? Un dommage d'une valeur de remploi de 167 950, 50 fr, 


appartenant à M. Devred, correspondant à 265 actions; 


12° Un dommage 'd'une valeur de remploi de 413600 fr, 
appartenant à M. Labalette, correspondant à 621 actions; 

13° Un dommage d'une valeur de remploi de 262040 Ir, 
appartenant à M. et M"* Béghin-Duvochel, correspondant à 
381 actions; 

14° Un dommage d'une valeur de remploi de 507703 fr, 
appartenant à la Compagnie des Entrepóls et Magasins 
généraux de Paris, correspondant à боо actions. 

Dans les quatorze premières résolutions, l'assemblée 
accepte provisoirement les apports en nature aux charges 
et conditions stipulées sur les actes qui lui sont 'soumis, 
sous réserve de leur vérilication et de leur approbation 
définitive. 

Dans la quinzieme résolution, l'assemblée générale décide, 
sous la condilion suspensive ci-après indiquée, que le 
capital de l'Energie électrique du Nord de la France, lequel 
est actuellement fixé à 48057 ooo fr et divisé en 192228 ac- 
tions de 250 fr chacune, pourra ètre augmenté de 1 mil- 


lion 943000 fr et porté ainsi à la somme de 50090 000 de 
francs, au moyen de la création de 7 77» actions de 250 fr 


chacune, entièrement libérées, qui seront attribuées en 
rémunération des apports en nature des droits à indemnités 
de dommages de guerre faits à la société aux termes 
des actes énoncés sous les quatorzes réolutions qui précè- 


dent. 
Conformément à la loi, les actions remises contre apport 


de ees dommages sont inaliénables et  intransmissibles 


autrement que par succession pendant un délai de ciuq ans, 
sauf le cas de levée de cette interdiction dans les conditions 
prescrites par la loi du 18 juillet 1922. 

Сез actions seront soumises à toutes les dispositions sta- 
tulaires et assimilées aux autres actions de la société; tou- 
tefois, elles ne participeront aux bénéfices de l'exercice 
social actuellement en cours. qu'à parlir du jour oü les 
apports deviendront définitifs, conformément à la loi, par 
l'approbation d'une nouvelle assemblée générale, 

Dans la seizième résolution, l'assemblée générale décide 
qu'au cas où les apports en nature sus-énoncés et l'augmen- 
tation de capital qui doit en étre la conséquence seraient 
définitivement réalisés, les acticles 6 et 7 des statuts se 
trouveraient modifiés de plein droit, en conséquence. par 
l'énonciation à l'article 6 des apports dont il s'agit, par la 
substitution, à l'article 7, au chiffre actuel de 48057 ооо fr, 
du nouveau chiffre représentant le capital social tel qu'il 
résultera de l'augmentation de capital réalisée, par l'indica- 
tion du nombre d'actions qui existera à la suite de cette 
réalisation et par l'adjonction d'un nouvel alinéa relatant 
celte derniére augmentation de capital. 

Par la dix-septième résolution, 
M. Ravier commissaire avec mission de faire un rapport 
sur ces apports qui lui sera soumis dans une prochaine 
réunion avant l'approbation définitive de l'augmentation de 


l'assemblée nomme 


capital projetée. 
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Dans l'assemblée générale extraordinaire du 5 novembre, 
les actionnaires, après la lecture du rapport de M. Ravier, 
ont voté la première résolution approuvant les opérations 
du conseil concernant les apports en nature faits à l'Energie 
électrique du Nord de la France par MM. Mahieu, Beghin. 
la Société Pruvost fils et Cie, les consorts Bertereau, 
Lemoine, M. et M=° Dupret-Dupret, Mos Veuve Lequette, 
MM. Becquet. Quiret, Devred, Labalette, M. et М Beghin- 
Duvochel et la Compagnie des Entrepóts et Magasins géné- 
raux, ainsi que les attributions ou avantages particuliers 
stipulés еп représentation de ces apports, tels que le tout 
résulte des treize actes reçus par M° Vanlaer, notaire à Lille, 
les 28 juin. 2 juillet, 3 juillet, 31 juillet, er aoùt, 6 aoùt, 
11 août, 12 août et за août 1924. 

Dans la deuxième résolution, l'assemblée générale cons- 
tata que. par suite de l'approbation définitive des apports en 
nature faits à la société ainsi qu'il résulte de la première 
résolution. le capital social est porté à 49887 500 fr (étant 
fait observer pour ordre que, par suite de la non-réalisation 
de l'apport de Mme Veuve Lequette et de M''* Lequette, qui 
avait fait l'objet de la troisiéme résolution de l'assemblée du 
15 octobre 192, l'augmentation de capital de 112500 fr qui 
correspondait à 1а rémunération prévue pour cet apport n'a 
pas elle-iméme été réalisée). 

Et que, coinme conséquence tant de cette réalisation de 
l'augmentation de capital que de la seiziéme résolution votée 
par l'assemblée générale extraordinaire du 15 octobre 1924, 
les articles 6 et 7 des statuts se trouvent modifiés de plein 
droit ainsi qu'il suit : article 7 : « Le capital social est fixé 
à 49887 500 fr et divisé en 199550 actions de 250 fr... » 

Et il est inlercalé aprés le paragraphe то et le dernier 
alinéa, un paragraphe тт ainsi concu : 

« 7 322 actions entièrement libérées ont été attribuées en 
représentation des apports en nature fails à la société, 
comme il est dit à l'article 6 quater, par MM. Mahieu, 
Béghin, la Société Pruvost fils et C'*, lesconsorts Bertereau, 
Lemoine, M. et Мае Dupret-Dupret. Mme Veuve Lequette, 
MM. Becquet, Quiret, Devred, Labalette, M. et Мое Béghin- 
Duvochel et la Compagnie des Entrepôts et Magasins géné- 
raux, lesquels apports ont été approuvés définitivement 
ainsi qu'il résulte des assemblées générales extraordinaires 
des 15 octobre et 5 novembre 1924. Conformément à la loi, 
les titres de ces 7 322 actions seront, pendant un délai de 
cinq ans, inaliénables et intransmissibles, autrement que 
par succession, sauf le cas de levée de cette interdiction 
dans les conditions prescrites par la loi du 18 juillet 1922. 
Et si la dissolution de la Société Energie électrique du Nord 
de la France intervenait avant l'expiration dudit délai de 
cinq ans, les droits à indemnité apportés par les sus- 
nommés. devraient, le passif une fois payé, être attribués à 
leurs titulaires originaires ». 


Société des Produits azotés. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 OCTOBRE 1924. 


La société a constaté durant l'exercice que la cyanamide 
ou chaux azotée est une des plus intéressantes applications 
de l'industrie de la houille blanche. et que cet engrais 
apporte à l'agriculture un concours dont la valeur s'affirme 
chaque jour. 

Ses usines de Bellegarde, Lannemezan et Martigny ont 
fonctionné avec une grande activité: si la marche de cette 
derniere usine est rendue plus laborieuse par suite de diffi- 
cultés de change. la méthode prévoyante. adoptée l'an der- 
nier. de la constitution d'une provision pour variation de 
change permet de lutter contre les difficultés de cet ordre. 
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L'usine de Bellegarde a continué à donner des résultals 
trés satisfaisants : elle a, dans les derniers mois de l'exer- 
cice, diminué sa production en raison des difficultés d'ap- 
provisionnement en carbure. 

La socicté s'occupe des mesures à prendre pour assurer 
l'alimentation en carbure de cette usine. 

Ses efforts ont porté tout particulièrement sur l'usine de 
Lannemezan et elle а pu terminer, au cours de l'exercice, 
la mise en route d'une des usines hydrauliques : celle de 
Bordères; lusine de Loudenvielle est sur le point d'être 
achevée et, seules, des difficultés d'ordre administralif 
empèchent à l'heure actuelle d'amener le courant à Lanne- 
mezan, où son utilisation est largement assurée. 

La fabrication du phosphazote par la Société des Produils 
chimiques de l'Artois a commencé; la production nouvelle 
est mise cet automne à la disposition de Ja culture. 

La Société des Produits azolés a constilué, avec cette der- 
nière société et la Société des Etablissements Maletra, un 
consortium pour l'étude de l'azote et de ses dérivés. 

Toutefois, son activité esl intimement liée à la mise en 
œuvre du carbure, et, par conséquent, de l'énergie hydro- 
électrique; elle suit avec la plus grandeattention les moyens 
d'augmenter les quantités mises à sa disposition, el, parmi 
ceux-ci, figure en premier lieu l'extensiou des forces mo- 
trices de la vallée du Louron. 

Les résultats d'exploitation se sont élevés à 3995 051,70 fr. 
Après déduction des frais généraux, inlérêts, escompte et 
divers s'élevant à 1 832 737,20 fr, il reste le bénéfice brut de 
2162324,56 fr. ll est prélevé sur ce bénéfice : pour l'amor- 
tissement proprement dit des usines, 572205,46 fr; pour 
l'extinction partielle du compte augmentation de capital, 
134 142.90 fr; pour l'amortissement de sommes dépensees 
rour diverses forces motrices, 605 511,15 fr. | 

ll reste une somme disponible de 650405,05 fr. qui se 
répartit comme il suit : 5 pour 100 à la réserve légale, un 
dividende de 6 pour 100 aux actions privilégiées. 

Le report à nouveau est de 17941,80 fr. 

Le dividende est payable, sous déduclion des impóls. 
depuis le Зо novembre 1924, contre remise du coupon n°1. 


BILAN AU 30 AVRIL 1924. 


Actif. fr 

Usine de Bellezgarde............................ 3 217 291.7 

Usine de Notre-Dame.......... Tow ce ТОА 1 352 885.07 

Usine de Lannemezan..... u EN ess 7 231 231.92 

Usine de Martigny......... M ns Ut 8 926 117,39 

MT ue Cassie ees 517.9 

Brevets et procédes de fabrication.............. 302 986,25 

Participations diverses......................... 120 12; ? 

Loyer d'avance et cautionnement........ Less 143 539 4 

Frais d'augmentation de capital................ 102 445, 7° 

Droits et frais d'études pour diverses forces mo- 

Ae EE SE š 605 511,15 
Caisses, banques, effets à гесеуойг........... A 470 400.0; 
Débiteurs divers.............. iud tad Sada Pad 3 777 133. Ú 
Matériel spécial transport carbure.............. 532 CH 
Magasins d'approvisionnement................. а 751 806, 7° 
Marchandises fabriquées... .......... bee a 222 ui 
Compte d'ordre.................. EE 2 5 182.7: 

30 702 084.00 
——rr 
assif. 

Capital social : iii Ir 
Priviléxié.............. ——Ó ‚... то 000 000 ? 
Ordinaire оао oaa 10 000 000 " 

Engagements а terme.......................... 7 792 90.0 

Créditeurs divers... ee aaa kasa з 0952 099, 20 

Comptes à régler: с ell UD feas 

Provision pour variation de change...... ТШТ 1 745 68 E 

Compte d'ordre...... VU scar Mu cicer iri NOE ET 627 ee 

Bénéfice brut avant amortissements..... "m a 102 324. 


36 тот Q3, 00 
—— 


20 Décembre 1924. 


ment à l'ancienne loi de 1844 et abroge les lois complé- 
mentaires de sorte qu'il instaure une législation vrai- 
ment nouvelle ; d'autre part, il modifie considérable- 
ment les dispositions en vigueur depuis près de trois 


(0 FERNAND Jaco; La prorogation de la durée des brevets 
d'invention. A. G. E., 6 novembre 1920, t. уш, p. 659-661. 

Faut-il instaurer en France le système du brevet d'in- 
venlion à examen préalable ? R.G. E. 1*r janvier 1921, L Ix, 
р. 27-32. 

Les modifications apportées depuis la guerre à la législa- 
lion sur la propriété industrielle. A. G. E. 4 février 1922, 
t. Ii, p. 173-176. 

Sur le droit de suite des inventeurs. /?. G. E., 11 fé- 
vrier 1922, t. xi, p. 213-215. 

Un office de liaison entre inventeurs et industriels. 
H. 6. E. ээ avril 1922, t. xi, p. 597-548. 

La réforme de la législation sur la propriété industrielle. 
R.G, Ё.,\5 novembre 192», t. хи, р. 785-792. 

Le Congrës de la Propriété industrielle de Mulhouse. 
ht. G E., э» Septembre 19233. t. xiv, p. 427-428. 

: La propriété industrielle et commerciale. Résolutions du 

Congrès de Rome сі de la Chambre de Commerce iuternatio- 


Паје. A. G. AE б octobre 1933, (. xiv, p. 513-517. 

Un projet international de la protection de la propriété 
Scientifique. R. G. Eu janvier 1924, t. xv, p. 35-40. 

. UH programme francais de revision des grandes conven- 
lions internationales sur la protection de la propriété indus- 
(nelle A. G. E. ur mars 192, t. XV. p. )05-joo. 

La défense iuternationale des droits de la propriété indus- 
е et commerciale, /#. G. E. 5 avril 1924, L xv, p. боо- 
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ome1V - y: 
iconem 
BEE 
: dp Kë C» N 
" SECTION DE LÉGISLATI 
i. 
dt ee 
jasn pi 
Is mi: А ° 9° ° 
ps Le projet de réforme de la loi sur les brevets d'invention 
il hl 5 
кй L'auteur, qui a souvent. dans cette revue, examiné les diverses propositions tendant à réformer 
{ 1 . . 7 . . . . D D . '. 
TI soit au point de vue interne. soit au point de vue international, la législation des brevets d'in- 
gg vention (1), analvse le projet que vient de déposer le gouvernement. 
pan : ` : js ; ini 
ue I. Introduction. — Le Gouvernement a récemment quarts de siécle ; eL l'on peut dire que c'est une véri- 
gni déposé le projet de réforme de la loi sur les brevets table charte moderne de l'inventeur qui se prépare. 
d d'invention, demeurée, à quelques modifications prés, | | 
el à la suite de lois d'intérët secondaire, ce qu'elle élail Il. Sujets de réformes, — Le projet de réforme 
aon en 1844. renferme en effel une vingtaine de changements impor- 
JE Depuis longtemps, cette réforme, nécessitée par l'évo- tants, qui portent notamment sur: les conditions de la 
gu lution des conditions de la science et de l'industrie, ` и рн chimiques délinis), les excep- 
élait réclamée par tous les groupements s'intéressant à “ions à la brevetabilité, les conditions de délivrance 
la propriété industrielle ; elle était à vrai dire préparée “les brevets, l'extension de la durée des brevets, l'exer- 
depuis une vingtaine d'années, et même plusieurs pro- cice de la profession d'ingénieur-conseil, la fixation des 
T positions avaient été déjà déposées, notamment en 1909 condilions d exercice des droils de priorité, l'instaura- 
Ge et en 1916, ` tion d'une procédure d'opposition à її délivrance, la 
SR I ; fat; ` $t , Р n . 
: Le projet actuel reproduit, dans ce qu'elles avaient création d'une Dron dure d'examen facultatif, la modi- 
MF d'essentiel, les propositions de 1909 et 1916 ; il contient fi ‘ation des conditions le cession, la fixation des droits 
toutefois des additions et des modifications appré- “des inventeurs salariés, la suppression de certaines 
ciables motivées par les événements elles circonstances Causes de déchéanee et l'institution de la licence obli- 
guid nouvelles. gatoire, expropriation de certains brevets, Ја modifi- 
* D'une facon générale, le projet se substitue complète. C2tion de la procédure de contrefaçon, la modification 
j des conditions de responsabilité (bonne foi, complices) 


el toute une série de disposilions, qui, pour étre moins 
importantes, ont cependant une valeur appréciable. 
Le projet qui, avons-nous dit, doit se substituer à 
l'ensemble des diverses lois et décrets actuellement en 
vigueur est volumineux et, par suite, complet ; il com- 


rend ^: articles. 
7 


ПІ Analyse du projet de réforme. — Une analyse 
article par article serait. sans doute quelque peu fasti- 
dieuse; on nous permettra d'adopter une méthode 
moins rigoureuse el de nous contenter de signaler les 
points essentiels de la réforme ; en se reportant. au 
texte("}, les lecteurs voudront bien, à la suite des expli- 
cations el critiques, que nous allons exposer, compléter 
ce que uolre examen pourra avoir d'insuffisant dans un 
si vaste domaine. 

Титке I. — Les dispositions générales des quatre pre- 
iniers articles, qui composent le titre premier de la loi 
n'ont subi, au regard de la loi actuelle, que peu de 
changements. 

Il faut toutefois signaler, dans l'article 2,1a définition 
dela brevetabililé, tres lapidaire. et l'indication que 


cette brevetabilité s'applique à tous les produits, 


(ti Voir Journal officiel. 4 décembre то». p. 1207-1271 
des Documents parlementaires (Chambre;. 
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mème les produits chimiques définis à usage pharma- 
ceutique ; seuls les remèdes composés, constituant des 
mélanges non définis, demeurent en dehors de la loi, et 
cela pour les mèmes raisons qui les ont fait toujours 
exclure. 

Un article postérieur corrige ce qu'aurait d'absolu le 
principe de la brevetabilité des produits chimiques 
définis, en obligeant l'inventeur d'un produit à con- 
céder une licence d'exploitation à l'inventeur, pour un 
méme produit, d'un procédé de fabricalion nouveau ; 
cette disposition s'explique d'elle-méme, et apparait 
motivée раг les nécessités du progrès scientifique et 
industriel. 

L'article 3 apporte une modification d'importance 
peu apparente, mais certaine, en excluant d'office la 
brevetabililé de certaines découvertes, qui devaient 
jusqu'ici être annulées à posteriori. 

Enfin, la durée des brevets est portée à vingt ans, et 
les taxes instaurées dans la loi de finances du 31 décem- 
bre 192: y sont incorporées. 


Titre П. — Les formalités relatives à la délivrance 
des brevets font l'objet des trois premiéres sections du 
titre II du projet. 

Dans la premiere section, il est spécifié dans quelles 
conditions se feront les demandes de brevets. 

Entre autres dispositions, il faut signaler celle con- 
cernant l'exercice de la profession de mandataire (ingé- 
nieur-conseil) toujours imposé aux déposants étrangers, 
celle indiquant le mode de rédaction, avec notamment 
l'obligation de signaler, le cas échéant, si le brevet est 
demandé en conformité d'un brevet étranger, ou à la 
suite d'un certificat de ‘ нагапііе à une exposition, 
celles réglant les conditions de réception et de trans- 
mission des demandes à l'Office nalional de la Pro- 
priété industrielle, celle fixant le point de départ du 
brevet «dale du dépót de la demande), ete. 

Dans la deuxième section, il est traité des conditions 
de délivrance des brevets. 

Quelques innovalions intéressantes sont à signaler : 

Tout d'abord le droit de déposer sous le secret dun 
ап est maintenu, avec sursis de délivrance ; mais, en 
outre, l'inventeur n'est tenu de verser, dans ce ras, 
que la moitié de la taxe de dépot de suite, avec faculté 
de la compléter à léchéanee du délai; c'est une 
mesure avantageuse pour l'inventeur. 

Une autre innovation; considérable celle-là et qui 
sera sans nul doute combaltue avec passion par de 
nombreux adversaires, concerne l'institution, à l'instar 
de certaines législations, de la procédure d'opposition 
à la délivrance. 

On s'explique mal, tout d'abord, Lintroduction dans 
une loi maintenant le vieux systeme libéral de Ја déli- 
vrauce sans garantie et sans examen préalable, d'une 
procédure qui, dans tous les pays où elle existe, est un 
corollaire de la procédure d'examen et ne peut se faire 
normalement qu'adminislrativement, comme l'examen 
lui méme. 


| explication est simple ` Cest une conséquence des 
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tentatives intervenues pendant la guerre, en 1916, au 
cours des conférences tendant à établir le brevet intzr- 
allié; comme la majorité des pays alliés importants 
était composée de pays d'examen préalable, cette pro- 
cédure avail été recommandée pour servir de base, en 
corrélation avec un avis préalable (maintenu également 
dans le projet), à une législation interalliée commune. 

Notre législation n'ayant pas adopté d'organisme 
analogue aux Patent-Offices ou au Patentamt élrangers. 
et la création d'administrations aussi coûteuses et com- 
plexes étant impossible chez nous, il a fallu, dans le 
projet, donner aux tribunaux civils, qui connaissent 
des affaires de brevets, la charge de faire droit aux 
oppositions, le cas échéant, par suite de modifier les 
demandes, de définir la portée exacte des brevets, en 
présence des antériorités, des critiques, etc... 

П est à craindre que cette innovation пе conduise à 
de graves ditficullés, si légitime qu'apparaisse au fond 
l'intention du législateur, en retardant la délivrance 
des brevets, qui cependant. prendront date du jour du 
dépôt de la demande, en obligeant l'inventeur àattendre 
peut-être plusieurs aunées, si diligents que soient les 
lribunaux, et tout en payant ses taxes dans l'intervalle; 
il est à craindre que cette procédure, en imposant, en 
quelque sorte avant la lettre, à l'inventeur des proces, 
ne soit une charge insupportable pour beaucoup. ul 
motif de découragement, ше occasion de véritables 
chantages parfois, etc... 

Personnellement nous y sommes hostile, ainsi d'ail- 
leurs qu à l'avis préalable facultatif, pour les raisons, 
qui nous ont toujours fait repousser le systeme trom- 
peur de l'examen préalable, et pour des raisons plus 
forles encore, puisque l'avis préalable ne peut ètre, 
par sa nature, que plus décevant encore : 

D'autres dispositions organisent au profit de l'Etat, 
reprenant ainsi partie de l'ancienne legislation tempo- 
raire de guerre, le secret de certains brevets intéressant 
la défense nationale; ces disposilions sont complétées 
plus loin par celles organisant la réquisition des inven- 
tions intéressant l'intérêt public. 

Lesinventeurs pourront, d'autre part, effectuer désor- 
mais, au cours de l'instance en demande, certaines modi- 
ficalions, reclilications et notamment, pour des brevels 
complexes, les restreindre ou les décomposer; le ге)! 
des demandes est soumis à des conditions permettant а 
l'inventeur d'avoir toutes garanties et recours. | 

Enfin l'article 21, dernier de cette section, prévoit, 
conformément aux projets des conférences de guerre 
de 1916 et, à certains groupements d'inventeurs, un 
examen facultatif. 

Cette disposition est illusoire, à notre sens. 

Un examen utile doit être à la fois obligatoire el com: 
plet; il west possible, qu'à la suite d'une lente organise 
lion et à l'aide d'énormes ressources; déjà, avant la 
guerre, on le reconnaissait impossible en France actuel- 
lement et pour longtemps sans doute, il v faudrail re- 
noncer, si toutefois les gens compétents el sages ny 
élaient hostiles! 


L'expérience nous instruira, si cette disposition ех! 


ome Xl- ү} 


20 Décembre 1924. 


toutefois votée; car il est fort possible qu'elle tombe à 
la uiscussion avec la procédure d'opposition ! 

La section 3 du litre II concerne les changements, 
perfectionnements et additions. 

Une importante innovation est à signaler età approu- 
ver. Dans la législation actuelle, lorsqu'un brevet tombe 
dans le domaine public, pour une raison quelconque, 
les certificats d'addition, qui s'y rattachent, suivent son 
sort, méme si ceux-ci visaient des dispositions qui en 
sont. suffisamment indépendantes et auraient pu étre 
brevetées ; dorénavant, moyennant l'acquittement des 
laxes de brevets, les certificats d'addition répondant à 
ces conditions demeureront en vigueur. 

Quant à la disposition obligeant le titulaire d'un 
brevet de produit chimique défini à concéder une 
licence d'exploitation à l'inventeur d'un procédé nou- 
veau pour obtenir le méme produit, nous en avons déjà 
parlé тесем тео; c'est une réforme fort importante 
dans l'industrie, et qui empéchera dorénavant certains 
brevets de paralyser des perfectionnements, dont 
celle-ci a avantage à profiter. 

Sous réserve de l'accomplissement de l'enregistre- 
ment à l'Office des cessions ou concessions de droits 
ou de gage, prescrils par la loi du 


d'exploitation 
pourront «dorénavant 


20 juin 1920, ces mutalions 
"opérer sans avoir à recourir au ministère du notaire 
el sans avoir à acquitter auparavant toutes lesannuités; 
eelte réforme pratique facilitera les cessions, formations 
de sociétés, ele. 

De même, par l'organisation de la saisie effective des 
brevets, les inventeurs trouveront un élément de crédit 
qui n'est pas négligeable. 

Les autres dispositions, ainsi que celles de la ser- 
Поп 5, si intéressantes qu'elles puissent être, ne 
donnent lieu à aucune observation. 

Tue HI. — Le titre HI, qui a trait aux < droits des 
employés », innove completement et comble une impor- 
lante laeune, que la jurisprudence s'était efforeée, en 
l'absence de tout texte, de remplir. La liberté des con- 
ventions esl. maintenue, mais cependant, en sus de 
l'obligation d'ajouter au titre du brevet le nom du véri- 
lable inventeur, l'employé inventeur, sauf pour le cas 
OÜ son service l'oblize à collaborer à des découvertes 
déterminées, bénéficiera de son invention. 

Nilapparaitque l'employéest insuffisamment rétribué 
il devra recevoir une rémunération suppléinentaire.arbi- 
trée, faute d'accord amiable, par une commission arbi- 
trale et revisable périodiquement. Lesemployésde l'Etat 
civils ou militaires, seront régis par les mêmes regles. 
Les renonciations par avance à ses droits pour des 
MVeutions ne rentrant pas dans son programme 
d'emploi normal seront frappées de nullité (5). 


Titre ТҮ, — Le tilre IV traite des droits étrangers, el 
ne fait qu'incorporer dans la loi interne les dispositions 
Benérales de la convention internationale d Union. 


(9 Revue générale de l Eleclricilé, 27 septembre 1924, t. xvi, 
р. 525. 
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Tires V. — Le titre V vise, d'une partir section), les 
cas de nullités et de déchéance, et, d'autre part (2* sec- 
tion, les actions auxquelles il peuvent donner naissance ; 
cette section est sans intérêt. Dans la première partie, 
le néfaste article 18 (obligation de prendre, à peine de 
nullité, les brevets de perfectionnement demandés dans 
le cours de l'année de la demande de brevet de principe 
sous pli cacheté) est abrogé. 

Si la déchéance,faute de paiement en temps utile des 
annuités, et avec l'adjonction du délai de grâce de trois 
mois, est maintenue, la déchéance faute d'exploilation 
dans les trois années, sauf justification de causes légi- 
limes d'inaction, est remplacée par l'institution de la 
licence obligatoire. C'est une réforme à peu prés una- 
nimement réclamée depuis uue vingtaine d'années, et 
qu'appliquent depuis longtemps certaines législations. 


Tirag VI. — Cette modification si importante est 
l'objet des dispositions contenues dans le titre VI, sec- 
tion 1?,du projet. 

Faute d'entente amiable une commission arbitrale 
règle les conditions d'attribution des licences obliga- 
toires, qui sont revisables par périodes de quatre ans. 
Plusieurs licences peuvent être réclamées, et ce, pour 
éviler les abus possibles. 

La deuxième seclion organise la procédure, déjà 
signalée en passant, de l'expropriation des brevets: elle 
permet à la licence obligatoire de fonctionner et à l'Etat 
de profiter des inventions concernant l'intérêt public 


ou la défense nationale. 


Tiırre VII. — Le ге VIT est relatif à l'exercice des 
poursuites en contrefacon. 

En ajoutant le mot < sciemment »,il modifie, au pro- 
fit des usagers ou fabricants de bonne foi, les disposi- 
tions actuelles, qui, par exceplion au droit commun, 
frappaient aveuglément le fabricant et l'usager. Toute- 
fois, il esl spécifié que ceux-ci devront élablir leur 
bonne foi, qui ne résultera pas notamment de ligno- 
rance prétendue du brevel publié, dont ils auraient pu 
avoir connaissance. 

Une exception. est faite, à charge de réciprocité, 
pour les contrelacons, qui seraient commises à bord 
des navires, avions, elc., transitant sur un territoire 
étranger, où l'invention est protégée. 

Les autres dispositions (art. 52 à 56) sont sans 
intérêt, à l'exception de la disposition assimilant tous 
les « complices » aux auteurs principaux de la contre- 
facon. 

Diverses dispositions réorganisent enfin la procédure 
et les diverses peines (cautionnement de l'étranger. du 
breveté en instance, augmentation du délai pour assi- 
“ner, chambres de tribunaux spécialisées pour con- 
nailre des actions en contrefaçons, experts nommés 
par voie de référé, auditions de ceux-ei à l'audience, 
liste d'experts dressées par le Comité technique de la 


Propriété industrielle, etc.) | 
Dorénavant, tout objet breveté devra porter l'indica- 


tion du numéro du brevet. 
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L'article 66 rend la loi applicable aux découvertes 
du domaine de l'agriculture et de l'horticulture. etc. 

Les derniers articles, en abrogeant toutes les lois et 
réglementations antérieures, prévoienl des mesures 
transiloires, sans intéret ici. 


IV. Conclusions. — Telle est succinclement expo- 
sée l'économie de la loi projetée. 
Sauf les réserves concernant la procédure d'opposi- 
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tion et d'avis préalable, qui risquent. à notre sens, 
d'apporter dans la pratique plus d'inconvénients sue 
d'avantages aux inventeurs, il est manifeste que le pro- 
jet, longuement préparé par les groupements les plus 
qualifiés, constituerait une amélioration considérable 
de notre législation et, par suite, devrail contribuer au 
développement de notre industrie. 
FERNAND-JACQ. 
Docteur en Droit, avocat à la Cour d'Appel de Paris. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


- 


Sur le calcul de l'index économique des 
distributions d'énergie électrique. 


Le < Journal officiel » du 19 novembre 1425 publie. 
page 364o des < Débals parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », la question et la réponse qui suivent. 


1409. — M. Lesaché, dépulé, demande à M. le ministre 
des Travaux publics comment est calculé l'index éccno- 
mique : a) des usines hydrauliques d'électricité; ^) des 
usines thermiques ; c) des sociélés dont le courant est pro- 
duit partie par des usines thermiques, et partie par usines 
hydrauliques. (Question du 7 novembre 1924.) 

Réponse. — Les principes réglant l'établissement des tarifs 
de vente dans les distributions d'énergie electrique concé- 
dées sont les mémes, que l'énergie provienne d'usines ther- 
miques ou, en tout ou en partie, d'usines hydrauliques. 
Seules quelques modalités d'application de l'index écono- 
mique électrique différent, afin de tenir compte de l'origine 
du courant. La circulation ministérielle du 17 janvier 19»0 (!) 
spécifie que, lorsque l'énergie distribuée est de provenance 
hydraulique, les taux respectifs d'application des index 
électriques doivent être fixés à la moilié des valeurs qu'ils 
auraient pour des distribulions alimentées par des usines 
thermiques (voir la circulaire susvisée ainsi que celle du 
а novembre тото (2) et les exemples y annexés;. C'est done 
lors de l'étude des cahiers des charges des concessions que 
le terme correctif des tarifs de base, fonction dudit index, 
est établi d'aprés les conditions propres de l'exploilation et 
notamment le mode de production de l'énergie. Le systeme 
de caleul des index économiques électriques est expose dans 
un nola de l'article 11 des cahiers des charges-lypes pour 
les concessions de distribution d'énergie. 


Sur les servitudes incombant aux pelites usines 
situées sur les cours d'eau classés comme étant 
navigables et ой la navigation a cessé. 


Le < Journal officiel » du 19 novembre 1924 publie, 
page 1436 des « Débats parlementaires, Sénal », la ques- 
ton et la réponse qui suivent. 


6384 — M. Carrère, sénateur, demande à M. le ministre 
des Travaux publics si, sur les petites rivières où la navi- 
galion a cessé depuis plus de trente années et où tous les 
onvrages des Ponts et Chaussées sont en vétusté. les pro- 
priétaires des moulins sont tenus d'entretenir leurs digues 
et leurs vaunes, pour maintenir un niveau conslant à la ri- 
vière, s'il ne serait pas préférable. pour l'Etat. de réaliser ce 
capital improductil de terrains, écluses et immeubles aujour- 
d'hui délabrés ou abandonnés. 

Réponse. — Tous les usiniers élablis sur le domaine pu- 
blic fluvial sont tenus de se conformer aux prescriptions de 


(U) Revue générale de l'Electricité. 1; février 1925, 1. vit, p. 215. 
QU Idein, 10 janvier 1920, { vn, p. 6». 
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l'acte qui a réglementé leurs usines, tant que la rivière sur 
laquelle elles sont installées, n'a pas été déclassée, que celle 
rivière ait ou non cessé d'être navigable, en fait, depuis une 
période plus ou moins longue. | 

1 ne faut pas oublier que la retenue d'une usine. et par 
suite le bon entretien des ouvrages, intéresse non seulemen! 
la navigation, mais les usines voisines el qu'il ne pourrait 
ètre procédé à une revision des règlements existants que 
par mesure générale. 

D'ailleurs, l'administration se préoccupe de provoquer le 
déclassement des cours d'eau que n'ulilise plus la balellerie 
el des enquétes ont déjà été ordonnées à cet effet en diverses 
régions. Aussitôt le déclassement prononcé. elle ne man- 
quera pas de remettre au service des Domaines, à fin d'alic- 
nation, les immeubles et les matériaux devenus inutiles. en 
méme temps qu'elle pourra reviser les règlements particu- 
liers des usines existantes. 


Sur l'application aux coopératives de l'impôt sur 
les bénéfices industriels et commerciaux. 


Le < Journal officiel » du »9 novembre 1921 publie. 
page 3999 des < Débats parlementaires, Chambre des Depu- 
tés », la question et la réponse qui suivent. 


758. — M. Baroux, député. expose à M. le ministre des 
Finances qu'à la suite d'une interprélation nouvelle de la loi 
par le Conseil d'Etat, l'Administration des Contributions m- 
direcles informe les coopératives qu'elles auront à payer 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. avec 
effet rétroaetif du ver janvier 1924: qu'une telle décision 
constitue un arrêt de mort pour les plus intéressantes des 
coopératives, parce que les plus pauvres el demande au m- 
nistre, dont le programme comporte la suppression че Dm 
pòt susvisé, de donner des instructions pour qu'on n inquiete 
pas les coopératives non soumises à l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux. en attendant qu'une 101 sup- 
prime l'impôt sur le chiffre d'affaires. (Queslion du 
21 aotil 1924.) 

ltéponse. — Le Gouvernement a décidé de soumettre au 
Parlement, dans le projet de budget de 1925. un lexte aux 
termes duquel seront considérés comme intermédiaires dont 
le chiffre d'affaires est constitué par le montant des x 
afivelés soil au payement des frais généraux, soll À la r ; 
serve légale : 1° les syndicats agricoles elle: soiéles jud 
pératives de consommation qui sont affranchis de 1 impot sur 
les bénétices industriels et commerciaux dans les E 
prévues par l'article 15 de la loi du jt juillet 1917 : 2° i 
groupements d'achats en commun sans stocks ou avec dä | 
constitués exclusivement entre professionnels personnes e 
sociélés) en vue de l'achat et de l'attribution à leurs im 
membres des marchandises ou objets nécessaires . 
de leurs professions. D'autre part, les services ont éte ШМ : 
provisoirement à surseoir à tout recouvrement ou à Ge 
poursuite еп Ја matière. sauf à prendre. le cas ceheant. e 
mesures conservatoires néeessitées par les circonstances. 
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Chronique. — L'Electricité à l'Exposition de Physique et de T. S. F. — A propos des lois de la réflexion sur les miroirs en 
mouvement. — Union des Syndicats de l’Electricité : Séance du Comité de Direction du 3 décembre. — Bibliographie: 


Annales de l'Institut de Physique du Globe de l'Université de Paris et du Bureau centra] de Magnétisme terrestre, 
par Ch. Mapp: Définition géométrique de Ја fonction logarithmique, propriétés, par Henri Tripier ; Initiation algé- 


brique à la comptabilité à partie double, par J.-M. Caguas, p. 1017-1018. 
Section scientifique et technique. — Essai sur la réfraction du champ électrique, par Henri STAUFFER, p. 1019. — Revues, 
analyses et informations ` Une méthode électrique pour tracer les lignes de courant dans le mouvement à deux 
dimensions d'un fluide parfait, p. 1023; L'arc normal à basse différence de potentiel, p. 1024. 
Section industrielle. — Détermination des réactions d'appui d'un portique rigide, par J. VacBER, p. 1025. — Etude 
historique de la traction sur route par accumulateurs (suile el fin), par Jean Bots, р. 1030. — Revues, analyses et 
informations : Lenouveau tarif des usines électriques métropolitaines de Berlin et ses modalités d'applieations, p. 1041; 


Compte rendu des essais entrepris à Gósgen concernant les fondations de pylônes, р. 102. 


Erratum, p. 1042. 

Section économique et financière. — Importations et exportations françaises pendantles neuf premiers mois de l'année 1924, 
par Marce! BroNpiN, p. 1043. — Les assurances sociales (suile el fin), par Jacques et Georges Manrv, p. то{9. — 
Assemblées générales : Société artésienne de Force et Lumière, p. 1053; Société industrielle des Téléphones, p. 1051. 


Section de Législation. — Le projet de réforme de la loi sur les marques de fabrique, par FERNAND-JACQ, p. 1055. 


—— 
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L'Electricité à l'Exposition de Physique et de 
T. S. F. — Dans notre numéro du тї octobre dernier, 
t xvi, p. 569, nous appelions l'attention de nos lecteurs 
sur la publication, dans < Le Journal de Physique et 
le Radium », d'une série de 56 notices (!) concernant 
les appareils et expériences de physique qui furent pré- 
sentés à l'Exposition de Physique et de T. S. Е. orga- 
nisée par la Société francaise de Physique à l'occasion 
du cinquantenaire de sa fondation. 

Nous ajoutions que, dans le but de constituer un 
document remémorant la grandiose manifestation 
scientifique qu'a été l'Exposition de Physique et de 
T. S. F., nous avons rassemblé en une brochure les 
articles qui, au cours du premier trimestre 1924, ont 
Clé publiés sur cette exposition dans la « Revue géné- 
rale de l'Electricité >. 

Le tirage de cette brochure () vient d'être terminé. 
Nous n'avons pas besoin d'en indiquer son contenu 
puisqu'elle n'est que la reproduction des articles pu- 


! т ` • 
(1) Une brochure, format 27 em X 16 em, constituant le nu- 


Шёго 12 bis de l'année 1923 de « Le Journal de Physique et 


le Radium ^, р. 493 à 569 etp. 897 à 1 171 du tome iv. La pre- 
SE série de pages est consacrée aux notices concernant 
| ie] expériences; Ja seconde, à la revue bibliographique d'ar- 
étre Fe UP la physique parus dans les revues françaises et 
шш d. en 1922 et 1933. Ce numéro est en vente aux bu- 
. ^ би Jour ; Sr е), 
prix de 8 КА паі, 12, place de Laborde, Paris (VIII), au 
tur. Un volume, format 27 >< 22 em, 282 + x pages, 08 fi- 
M eh édité par la < Revue générale de l'Electricité >, 
' Place de Laborde, Paris (ҮШ). Prix : 18 fr. 


bliés ici par MM. Curchod, Marcel Blondin et А. Tur- 
pain. Nos lecteurs ont, en effet, pu se rendre compte 
que dans les 280 pages, illustrées de 408 figures, 
qu'elle renferme, ils trouveront, en raccourci, non seu- 
lement un exposé de l'état actuel des principales appli- 
cations de l'électricité, mais encore une ample moisson 
de faits concernant l’histoire de la science et de l'in- 
dustrie électriques. Il convient toutefois de signaler 
que ces pages sont précédées d'une introduction due à 
M. E. Brylinski, président du Comité directeur de 
l'Exposition, introduclion dans laquelle celui-ci rap- 
pelle comment et pourquoi a élé conçue et organisée 
cette brillante et instruclive manifestation de l'activité 
scientifique et industrielle des diverses branches de la 


physique théorique et appliquée. 


А propos des lois de la réflexion sur les miroirs 
en mouvement. — Au sujet d'une étude de M. Guerv, 
publiée dans la < Revue générale de l'Electricité > du 
6 septembre 1924, t. xvi, p. 371-376, M. Metz nous fait 
remarquer qu'il y a contradiction entre la démonstra- 
lion, exacte d'ailleurs, de M. Guery, montrant que les 
angles d'incidence et de réflexion ne sont égaux que si 
le miroir est immobile, ou se déplace parallèlement à 
lui-mème, et la note (1) de la page 375, dans laquelle 
M. Guery émet l'opinion que M. Jean Becquerel a dü 
faire une erreur dans son application à propos de l'ex- 
périence de Sagnac. 

Il y a, en effet, concordance puisque, comme l'ex- 
plique M. Becquerel, dans son ouvrage « Le principe 
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de relativité etla théorie de la gravitation >, р. 78-79, 
les angles d'incidence et de réflexion sont égaux du 
fait que « les angles du rayon avec le miroir sont les 
angles formés par le rayon et la vitesse relative », au- 
trement dit, parce que le miroir se déplace parallèle- 
ment à lui-même. | 

Ayant soumis cette remarque à M. Guery, ce dernier 
nous а adressé la réponse ci-après : < Je m'empresse 
de me déclarer d'accord avec M. À. Metz. Le fait que, 
dans la démonstration donnée par M. Jean Becquerel, 
d'après Laüe, les miroirs, supposés tangents à la cir- 
conférence du plateau tournant, contiennent, par suite, 
la vitesse relative, m'avait échappé. Cela tient sans 
doute à ce que cette position des miroirs n’est pas obli- 
gatoire pour le dispositif de l'expérience. Le circuit op- 
tique de l'appareil décrit par M. Sagnac dans le « Jour- 
nal de Physique » de mars 1914 (p. 187) comporte 
quatre miroirs ayant des positions quelconques et qui 
paraissent déterminées seulement par des commodités 
de réalisation. 

> La démonstration donnée par M. Jean Becquerel, si 
elle est théoriquement irréprochable, ne correspond 
donc pas exactement au dispositif expérimental de 
M. Sagnac. > 


Union des Syndicats de l'Electricité : Séance du 
Comité de Direction du 3 décembre. — Au cours de 
cette séancele Comité de Direction a prononcé l'admis- 
sion à l'Union dedeux nouveaux groupements : le Syn- 
dicat des Constructeurs de Poteaux en Ciment armé, 
29, rue Lemercier, à Paris, présidé par M. Ferrier ; la 
Chambre syndicale des Fabricants de Ferrures pour 
Lignes électriques, 56, rue de la Victoire, à Paris, pré- 
sidée par M. Blaché. 

Le Comité a ratifié le texte des règles d'unificalion 
qui viennent d'étre établies par la vingt-quatriéme 
commission, après des études qui ont duré près de 
trois ans, pour la réception et les essais des moteurs 
électriques de traction à courant continu pour voies 
ferrées d'intérét local. Ces régles sont inspirées de 
celles qui ont été antérieurement établies pour les ma- 
chines et elles sont destinées à compléter ces dernières 
sur le point particulier des moteurs de traction, qui en 
avait été excepté. 


Bibliographie : Annales de l'Institut de Physique du 
Globe de l'Université de Paris et du Bureau central de 
Magnétisme terrestre, publié par les soins de Ch. Maurain, 
directeur de l'Institut de Physique du Globe et du Bureau 
central de Maguétisme terrestre (t). — Nos lecteurs connais- 
sent la création par décret du 28 juillet 1921 d'un Institut de 
Physique du Globe, rattaché à la Faculté des Sciences de Paris. 
Cet institut, qui groupe les stations de recherches du Parc- 
` Saint-Maur, à Paris, et du Val-Joveux, à Villepreux et l'Ob- 
servatoire du Petit-Pot, à Nantes, est chargé des observations 


(1) Deux volumes, format 31 cm ze 25 cm, de Зал et 150 pages, 
avec de trés nombreux tableaux et des diagrammes, édités par 
les Presses universitaires de France, 49, boulevard Saint-Michel 
Paria (V°). Prix : brochés, t. 1 (1923), 75 fr; Е. ú (1924), 40 fr. 
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régulières relatives au magnétisme terrestre, service assuré 
jusqu'alors par le Bureau central météorologique. 

Par suite de la guerre, la publication de ces observations 
avait été interrompue et l'Institut de Physique du Globe a 
dú rattrapper un retard de six années. Aussile premier 
tome de ses Annales comporte-t-il les observations concer- 
nant le magnétisme terrestre qui ont été faites pendant les 
années 1915 à 1921. Dans le deuxième tome (publié en 1924), 
on trouvera ce qui se rapporte aux observations sur le ша- 
gnélisme pour l'année 1922. 

Ainsi que nous le disons plus haut, le premier (оте ne 
traite que du magnétisme terrestre ; mais le deuxième lome 
comporte, de plus, les résultats des observations suivantes: 
observations magnétiques de l'Observatoire du Val-Joyeux ; 
observations sismologiques de l'Observatoire du Parc-Saint- 
Maur; observations météorologiques des trois stations de 
l'Institut; résultats des travaux entrepris pour la constitu- 
tion d'un nouveau réseau magnétique de la France. Pour les 
trois premióres questions, on a donné, avec les résultats re- 
latifs aux observations de 192», un résumé statistique des 
travaux exécutés depuis 1915 jusqu'à cette époque. — В. F. 


Bibliographie : Définition géométrique de la font 
tion exponentielle et de la fonction logarithmique; pro- 
priétés, par Henri Tenuen, ingénieur des Arts et Manufac 
tures (f). — On a très souvent à utiliser, en mécanique, en 
électricité, en chimie, en biologie et méme en sociologie 
dans les études concernant l'accroissement des populations, 
l'équation différentielle du = u d c. Les solutions de cette 
équation, qu'elles soient considérées sous forme de fonction 
exponentielle u (с), ou sous la forme logarithmique 5 (10, 
présentent donc un intérèt pratique très étendu. lla paru à 
l'auteur qu'il pouvait y avoir quelque avantage à donner 
une représentation géométrique simple de ces solutions el 
de montrer que les principales propriétés des fonctions don! 
il s’agit peuvent être facilement établies en partant de celle 
représenialion. C'est ce qu'il fait dans les quelques pages 
qui forment la présente brochure. — Y. б. 


Bibliographie : Initiation algébrique à la comptabi- 
lité à partie double, par J.-M. Caguas (2). — L'auteur 
présente un exposé succinct des principes de la comptabilité 
à partie double, la seule employée pratiquement dans les 
entreprises industrielles. 1] s'appuie sur un mode de démons 
tration choisi à dessein pour les techniciens el les personnes 
versées dans les affaires, désirant s'initier rapidement au 
mécanisme des comptes et à la lecture du bilan. - 

Cet exposé est complété par d'intéressantes considérations 
sur le róle d'une comptabilité ralionnelle. l'inventaire per- 
manent, la présentation mensuelle du bilan et ses résultats. 
questions sans lesquelles une entreprise ne saurait être geree 
avec profit. 

Cette étude n'est qu'un essai de vulgarisation dont le hul 
est de faire comprendre les principes régissant le fonctionné 
ment des comptes; son auteur ne prétend ni rendre inutile 
les manuels spéciaux, ni instaurer un système ou unt 
méthode nouvelle de comptabilité. Elle a l'avantage, сере 
dant, de présenter cette vulgarisation sous une forme di E 
rente de celles généralement adoptées et plus compréhensible 


pour les techniciens, — Y. G. 
| КОК: 
(1) Un volume, format за em X 14 em, 21 pages, AT ко 
gures dans le texte, édité parla librairie Vuibert, 63, boutey 
Saint-Germain, à Paris (Vr). Prix: broché, a fr. хобе par 
H $ Ë ` A ; ages ede 
(*) Une brochure format эб em x (8 em, de 20 piges, еге 


| rie ` M ñ Parisi V’ rix :5 lr. 
G. el M. Ravisse, 7, rue des Grands - Degres, à Paris | V*). Prix 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Essai sur la réfraction du champ électrique 


Lorsqu'on étudie la répartition du champ dans un ensemble comportant plusieurs diélec- 
trigues, on s'attache surtout à la loi de la conservation du flux pour déterminer les variations 
qu'éprouve le champ au passage de la surface de contact de deux couches de natures différentes. 
L'objet du présent article est de montrer qu'à côté de cette loi il est nécessaire de faire intervenir 
celle de la réfraction partout où les surfaces suivant lesquelles se jait le contact de deux diélec- 


trigues présentent une courbure prononcée. 


I. Rappel de quelques généralités. — Le champ 
électrique (vecteur Æ) éprouve généralement un chan- 
gement en grandeur et en direction lorsqu'on passe 
d'un milieu de constante diélectrique e, dans un milieu 
de constanle e, (fig. 1). Dans le cas ой la surface de 


4 
MP í C E ` Pa 
А 


Е, | 


Fig. г. — Réfraction du champ électrique à la surface de 
Séparation plane de deux milieux de constantes diélec- 
triques différentes. 


contact des deux diélectriques ne contient pas de 
Source, la modification du champ est régie par les deux 


relations suivantes : 
0 | : 
1° Constance de la composante tangentielle du champ 


à ; Se SC 
la surface, lorsqu'on passe du milieu e, au milieu c; 


ceci en raison de la loi rot £ — o; 


2* Constance de la composante normale du vecteur 
de déplacement (D = e E), lorsqu'on passe du milieu e, 
au milieu €, ; ceci en raison de la loi div D — o. 


Оп aura donc, d’après 1°, 


+ * 
En = En, 


et, d'après 2°, 


D == Dy, 


š; DAT = #9 К 
Оп en tire donc 
[ga =, 
— 773 
lg 21 3 


ой a, et a, sont les angles que font ауес la "normale à 
la surface les vecteurs E, et £, | 

Cette loi de la réfraction des lignes de force est une 
loi bien connue à laquelle, semble t-il, on n'attache 
guère qu'un inlérét théorique. Au point de vue pra- 
tique, on ne l'applique presque exclusivement qu'aux 
surfaces planes. Cependant, comme les surfaces courbes 
jouent un róle important dans la construction de cer- 
taines pièces d'appareil, en particulier, comme surfsce 
de raccordement, l'étude de la réfraction sur ces sur- 
faces pourra fournir des résultats utiles au construc- 
teur. 
Afin d'obtenir, dés l'abord, une vue générale sur 
l'influence de la réfraction, on considérera une surface 
à rayon de courbure constant, raccordée à deux sur- 
faces planes séparant le milieu s, du milieu e, et sur 
laquelle tombe un faisceau de lignes E parallèles entre 
elles. Cette disposition présente quatre possibilités : 
réfraction de =, а z2, surface convexe ou concave (fig. 2a 
et 2b); réfraction de ze à &,, surface convexe ou con- 
cave (fig. ac et 2а). Les figures 2a,.... 2d ont été éta- 
blies en adoptant =, = 4 el s; = 1, ce qui correspond 
à peu prés aux milieux porcelaine-air. 

Un coup d'œil sur ces figures montre que la réfrac- 
tion peut provoquer, suivant les points envisagés, la 
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concentralion ou la dispersion des lignes de force. 
Concentration ou dispersion signifient, l'une et l'autre, 
variation de la section droite des tubes de force, c'est- 
à-dire variation du champ, qui augmente là oü il y a 
concentration, mais diminue là oü il y a dispersion. 

H convient de remarquer que les figures ci-dessous 
ne correspondent que d'une manière approximative à 


Ку 
AA 
KK 


© а 


Fig. 2. — Réfraction électrique dans le cas 
de surfaces courbes. 


la réalité. Elles ont été établies par analogie à la réfrac- 
tion optique pour laquelle on a sensiblement 


te 4, n, 


$ 
tz x ТА 


où n, et us sont les indices de réfraction des corps con- 
sidérés. En optique, les rayons réfractés se coupent 
suivant la caustique par réfraction. Or, dans notre cas, 
nous n'avons pas affaire à des rayons de nature ondu- 
latoire, qui peuvent se couper, comme les rayons 
lumineux, mais bien à des rayons enveloppe de tubes 
de force transportant un flux élémentaire fini et cons- 
tant le long de chaque tube. Si les parois de ces tubes 
pouvaient se recouper, le flux deviendrait nul, ou le 
champ infini, ce qui serait contraire à la réalité. 

Il convient, en outre, de ne pas oublier que, pour les 
phénomènes optiques, les dimensions de la surface 
réfringente et sa distance à la source des rayons lumi- 
neux n'ont aucune influence sur la marche des rayons: 
seule, inlervient la surface sur laquelle on a une dis- 
continuité de l'indice de réfraction. H n'en est pas de 
‘mème pour les lignes de force du champ électrique. La 
grandeur de l'espace dans lequel se trouve le champ 
considéré, ainsi que les dimensions de la surface réfrin- 
vente sont des facteurs importants pour la détermina- 


tion des capacités élémentaires, c'est-à-dire pour la 
répartition du champ. Ainsi, pour tenir compte de la 
première de ces remarques, les figures 2a, b, cet d 
devraient étre remplacées par les figures 3a, b, c el d. 
Pour tenir compte de la seconde, elles devraient étre 


Е, 


с а 


Fig. 3. — Nombre réel de lignes de force proportionné 
à la grandeur de l’espace dans lequel se trouve le champ. 


placées dans un espace tel que les dimensions de la 
surface considérée soient faibles par rapport à l'en- 
semble du champ (fig. 4). 

Considérons un système formé par un corps prismi 
lique a en porcelaine de section s et un espace d'air b 


cig. 4. — Grandeur qu'il faudrait donner à la surface 
deréfraction par rapport au nombre de lignes de force. 


placés entre les deux armatures métalliques planes d 
traces C, et C,. Le corps a présente une courbure er 
A B. La capacité totale ou section de chacun des tube 
Че force allant de C, à C, variera assez peu d'un tube à 
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l'autre, étant données les faibles dimensions de la sur- 


face АВ. 
sur toute la longueur d'un tube, on a 


Dds = Eds = constante, 


où ds représente la section droite du tube. 

D ou E varieront donc en raison inverse de la sec- 
tion ds, c'est-à-dire qu'au point B, où nous aurons un 
rétrécissement, le champ Æ prendra une valeur maxi- 
mum. La détermination de cette valeur maximum 
nécessite le calcul de la répartition dans le voisinage 
de B, calcul graphique assez long. En général, au lieu 
de chercher à déterminer cette valeur, on préférera 
modifier la forme de la surface jusqu'à ce que l'on 


obtienne une courbure convenable. 


П. Application aux isoiateurs. IsoLATEURS А CAN- 


NRLURRS. — L'application des figures За et 3b aux iso- 
lateurs à gorges montre que, dans la zone médiane, 
les lignes de forces dans l'air subissent une concentra- 
tion au voisinage des points d'inflexion et dans le creux 
des gorges (fig. 5). Pour la région des armatures, les 


Fig. 5, — Schéma d'un isolateur à cannelures, 


maxima se présenteront également dans le creux des 
gorges, Le champ n'est donc pas réparti de façon uni- 
forme le long de l'isolateur, La surface de ce dernier 
comprend, au contraire, un certain nombre de points 
ой de cercles dangereux reliés entre eux par des points 
ayant un champ moyen relativement faible, et, comme 
la rigidité d'un ensemble diélectrique ne dépend pas de 
la valeur moyenne du champ, mais bien de ses valeurs 
maxima, on peut en conclure que les isolateurs à can- 
nelures ne présentent pas toute la sécurité désirable 
Ss moins pour les milieux possédant des constantes 
ort différentes, comme pour l'air et la porcelaine). 


[soLATRURS A CLOCHES. — La figure 6 ci-conlre montre 
n e de force sont soumises à une concentra- 
les différent centre de courbure des surfaces qui relient 
к ча [ез cloches (points a). Le champ (dans l'air) 

c une augmentation en ces points. Il en est de 
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méme des points b situés dans l'air de part et d'autre 
du rebord des cloches. | 


TRAvERSÉES. — Nous considérerons une traversée 
cylindrique, de constante £ — 4, serrée dans un collier 
également cylindrique, terminé par un arrondi en arc 
de cercle. Nous admettons que le domaine à étudier est 


Fig. 6. — Schéma d'un isolateur à cloches. 


de faibles dimensions par rapport au total de la tra- 
versée. =, 

La figure 7: représente une coupe de la paroi de la 
traversée à l'endroit considéré, c'est-à-dire prés du 
collier. Le diamétre de 1а traversée reste constant dans 
tout le domaine. Les lignes de force indiquées sur la 
ligure partent de points équidistants pris sur l'arrondi 
du collier. 

On voit que, par suite de la réfraction, le tube de 

force limité par les lignes o et г a une capacité nette- 
ment supérieure à celle du tube limité par les lignes o 
et — 1. Admettons que cette capacité soit deux fois plus 
forte. La mince couche d'air séparant le point A de la 
surface de la traversée n'a pas d'influence appréciable 
sur la capacité du tube o et 1. Elle provoque, par 
contre, une augmentation du champ dans le rapport 
de 1 à 4 entre le point A, et le point A. Le rapport 
entreles valeurs du champ aux points À et B est dono de 
8/1. Pour les tubes compris entre les lignes : et a ainsi 
que a et 3, le phénomène a la même allure, Cependant, 
le champ à la surface de la bride sera moins élevé qu'au 
point А, oa? le parcours dans l'air des tubes en ques- 
tion est plus long et produit par là méme une diminu- 
tion de la capacité, 

On remarque, en outre, que les lignes 4 et 5 subissent 
une réfraction trés marquée qui tend à leur faire suivre 
Ја surface de la porcelaine. | 

Le champ très élevé au point A pourra produire, en 
cas de surtension, une ionisation de l'air. Les ions ainsi 
formés se diffuseront dans l'espace compris entre 
l'arrondi et la porcelaine. A partir d'une certaine zone, 
ils seront entrainés par le champ, le long de la porce- 
laine, et provoqueronut un amorcage. 

Pour parer à ces effets, on peut essayer de remplir de 


18082 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE == Tome XVI — N° 26. 


ehatterlon (є — 2), ou, d'un autre isolant plastique, 
lespace compris entre la surface de la porcelaine et 
l'arrondi de la bride. Le résultat obtenu est représenté 
par la figure 3. Lechamp en А ой la surface de l'arrondi 
est à nu est moins élevé que dans le cas précédent. En 
outre, la réfraction le long des parois de la porcelaine 


Fig. 7. 
Ge tre 1 
osé entre le 
Même traversée où Pon a placé du chatterton entre la 


` porcelaine et le collier jusqu'à l'arrondi de celui-ci. — 
Fig. 9. Traversée entaillée suivant le profil du collier. 
— Fig. 10. Traversée résultant d'une combinaison des 


formes 8 et 9. 


est moins sensible. L'ensemble acquiert donc une rigi- 
dité diélectrique plus élevée. 

Un autre moyen (fig. 9) consiste à profiler le corps 
de la traversée de façon à ce qu'il vienne s'appliquer 
sur une partie de l'arrondi. Le long de la surface de 
contact de l'arrondi et de la porcelaine, la réfraction 
est nulle ; par contre, dés que l'arrondi quitte la porce- 
laine, la réfraction se fait sentir de facon plus intense 
que dans la figure 7. Le point qui présente le plus 
d'intérét est le point A, oü s'arréte le contact. Dans le 
voisinage immédiat de ce point, une partie des lignes 
de force passera directement dans 1а traversée, sans 
réfraction ; l'autre, cheminera d'abord dans l'air pour 


être ensuite réfractée dans la porcelaine. On obtient 
ainsi une zone (hachures fines) ой, semble-t-il, il ne 
devrait passer aucune ligne de force. Ceci ne serait exact 
que pour des rayons lumineux. Dans notre cas, lechamp 
ne sera pas пи] dans la zone en question et la ligne 3 se 
rapprochera de la ligne 2. Il n'en reste pas moins cer- 
tain que la section du tube de force compris entre les 
lignes 2 et 3 sera sensiblement plus forte que celle du 
tube limité par o-1. On doit donc déconseiller cette dis- 
position. 

On peut évidemment corriger en partie ce délaut 
comme on l'a fait pour le cas précédent, c'est-à-dire en 
remplissant de matiére isolante l'espace compris entre 
l'arrondi et la traversée. Le résultat obtenu ne présente 
aucun intérêt spécial et la marche des lignes du champ 
n'a pas été indiquée sur les épures ci-contre. ` 

Néanmoins, en combinant les deux méthodes 
ci-dessus, c'est-à-dire en donnant à la traversée et au 
collier des formes appropriées et en remplissant l'inter- 
valle de matière isolante, il est possible d'obtenir une 
répartition plus rationnelle des tubes de force. La 
figure 10 représente une traversée construite selon ce 
principe et montre clairement le résultat atteint. Com- 
parée à celle de la figure ~, la traversée de la figure 10 
marque un réel progrès. 

La détermination de la forme d'une traversée est 
d'ailleurs un probléme trés délicat, non seulement en 
raison des phénomènes de réfraction, mais encore en 
raison des pressions électrostatiques dues à la variation 
dela composante normale du champ le long de la sur 
face (*). Il est instructif à ce sujet d'étudier les varia- 
tions que subit le champ sur la surface des traverse 


ps 


Fig. 1: a et 11 b. — Traversée constituée par la super 
sition de plusieurs tubes et tracé de la marche des lignes 
de force aux points A et B. 


industrielles en forme de gradin. Ces traversées ee 
composées de deux ou trois tubes isolants enfilés E 
uns dans les autres (fig. 11 a). On a dessiné, Sur i 
figure 11 b, la réfraction aux points А et B où il se pr 


Й Vr (* 
(t) Henri SrAurFEn. Revue générale de V Kleciricilé, 141 
vembre 1923, t. xiv, р. 765-772) 
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duit, comme on le voit, une forte concentration des 
lignes de force; chaque gradin de la traversée pré- 
sente donc une couronne extérieure en А et une cou- 
ronne intérieure en В où le champ est intense. En gé- 
néral, ce champ n'est pas assez élevé pour provoquer 
directement des effluves. Supposons cependant que des 
effluves aient pris naissance au collier de la traversée ; 
une partie des ions dont ils sont composés suivra la 
traversée. Arrivés en А, ils se trouveront dans un 
champ élevé dirigé dans l'axe et qui produira une ac- 
célération de leur mouvement ascendant. Il en résul- 
(ега une diminution de la rigidité diélectrique de toute 
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la région allant du collier à l'armature supérieure, eon- 
dition favorable à un amorcage. 

Les exemples ci-dessus montrent que, toutes les fois 
que l'on établit un nouveau type d'isolateur, il est fort 
recommandable d'étudier la facon dont le champ est 
réfracté aux endroits ayant une courbure prononcée. 
C'est là du reste une étude peu compliquée si l'on se 
borne à la faire pour quelques points individuellement 
et, cependant, elle peut donner des indications ігёѕ 
utiles au constructeur. 


Henri SrAUFFER, 
Ingénieur de l'Ecole polytechnique de Zurich. 


Revues, analyses et informations 


Une méthode électrique pour tracer les lignes 
de courant dans le mouvement à deux dimen- 


sions d'un fluide parfait ('). 


On sait que les équations donnant, pour des systèmes à 
deux dimensions, les lignes de courant dans un fluide non 
visqueux et les lignes équipotentielles dans un champ élec- 
trique sont identiques. L'écoulement, suivant les deux di- 
mensions, d'un fluide parfait autour d'un obstacle comme 
une aile d'aéroplane peut être, par suite, représenté convena- 
blement si l'on peut trouver une méthode pratique de tra- 
саке du système des lignes équipotentielles dues à une lame 
métallique ayant la forme de l'aile et placée dans un champ 
électrostatique. Ce champ peut être produit entre deux 
plaques métalliques paralléles, et la solution obtenue est 
alors équivalente à celle correspondant au cas d'un fluide 
qui s'écoule autour d'un obstacle et entre deux parois paral- 
lèles. La solution n'est du reste pratiquement pas affectée 
si le diélectrique placé entre les plaques est remplacé par 
une substance de trés faible conductivité. 

L'appareil consiste en un bassin plat et de forme rectan- 
gulaire, rempli d'eau. Sur ses deux longs côtés sont dispo- 
sées de minces feuilles d'aluminium, et le modéle métal- 
lique de l'obstacle à étudier est placé au milieu du réser- 
voir. L'emploi d'une différence de potentiel constante entre 
les deux feuilles de métal latérales donne lieu à des troubles 
électrolytiques, et il fut abandonné en faveur d'une diffé- 
rence de potentiel alternative d'audio-fréquence, un télé- 
phone étant utilisé comme indicateur. La résistance de l'eau 
interposée entre les électrodes est de l'ordre de 100 ohms. 

Pour déterminer les lignes équipotentielles, on se servait 
de deux électrodes exploratrices, formées de fils de platine 
scellés aux extrémités de tubes capillaires. L'une de ces élec- 
trodes est fixée en un point convenable du bassin, tandis 
que l'autre est fixée au bras mobile d'un pantographe de 
dessinateur. Ce pantographe porte aussi une pointe d'acier, 
qui reproduit exactement le mouvement de l'électrode ex- 
ploratricesur une planche à dessin placée à côté du réservoir. 

La différence de potentiel alternative est fournie par un 
circuit oscillant dans lequel les enroulements secondaire et 
primaire d'un transformateur inter-valve ordinaire à basse 
fréquence sont utilisés dans les circuits plaque et grille, 
respectivement. Ce circuit oscillait à la fréquence d'environ 
200 р: $, en l'absence d'une capacité connectée à l'enroule- 


(1) E.-F. Bus Philosophical Magazine, septembre 1924, t. хуп, 
р. 235-530, 1700 mots, 4 fig. 


ment du circuit plaque, et il donnait un son trés constant et 
pur. Les deux électrodes exploratrices sont connectées de leur 
côté à un amplificateur à trois valves thermoioniques à basse 
fréquence. L'appareil est schématiquement représenté par 1а 
figure 1.L'observateur suit le son rendu par les écouteurs télé- 


Uscillateur 


ZZ ZZ haad БАШ MEMO АККАД 


(ondueteur Flexible 


š 
i | (== 
š — Modèle 
à 
` LEE —— " E 
Rececteurs 
L > e < | telephongues 
ЖЕЛЕГЕ? 
C ETE t| nil : 
|. ug ШИН J 3 À ustune 


еы 


чуқ ^ 
+ Dur mmm ' 


—. 


Fig. 1. — Appareil pour le tracé électrique des lignes de courant 
d'un fluide parfait. 


phoniques branchés sur l'amplificateur, et ajuste l'électrode 
mobile jusqu’à cessation du son. Les deux électrodes sont 
alors au même potentiel, et l'on fait à ce moment un trou 
d'aiguille dans la feuille de papier fixée à la planche à 
dessin, en abaissantla pointe d'acier du pantographe. On 
répète l'opération jusqu'à obtenir un nombre de points suf- 
fisant pour définir la ligne équipotentielle passant par 
l'électrode fixe. Cette derniére est alors placée dans une nou- 
velle position, et l'on dessine dela méme facon une nouvelle 
ligne, et ainsi jusqu'à ce que tout le champ ait été repré- 
senté. La méthode est trés rapide et, en opérant avec soin, la 
position de l'électrode mobile peut étre déterminée à moins 
d'un centiéme d'inch prés. 

Si l'on désire connaitre l'espacement entre les lignes équi- 
potentielles exprimées sous la forme d'une fraction de la 
différence de potentiel entre les lames de métal, on connecte 
un fil fin de potentiométre entre celles-ci et l'on emploie 
des points de ce fil pour obtenir des potentiels de référence, 
à Ја place de l'électrode fixe. 

La figure 2 illustre les résultats obtenus avec cet appa- 
reil. L'obstacle (lame plane rectangulaire) eet supposé in- 
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cliné à 45° par rapport aux lignes de courant. Les courbes 
en trait plein de cette figure ont été obtenues par la mé- 
thode électrique ; les courbes ponctuées résultent de l'appli- 
cation des équations hydrodynamiques. Оп notera que les 
deux séries de courbes concordent remarquablement bien, 


Fig. x, — Une application de la méthode électrique de traçage 
des lignes de courant d'un fluide parfait. 


méme au voisinage des bords de la plaque, ой la courbure 
est maximum.L'appareil se montre ainsi suffisamment exact 
pour la pratique, et il fournit une méthode trés commode et 
rapide pour résoudre le probléme des lignes de courant, 
dans les phénomènes à deux dimensions ayant leur équiva- 
lent électrique. 


L'arc normal à basse différence de potentiel (*). 


On sait depuis peu que l'on peut maintenir un arc dans 
l'hélium et dans la vapeur de mercure à une différence de 
potentiel considérablement plus faible que ce qu'on appelle 
le potentiel critique inférieur du gaz. L'explication de ce 
phénomène a été trouvée par Bär, V. Laue et E. Meyer, et de 
facon indépendante par les auteurs de ce travail. 

Tous ces auteurs nous ont appris qu'en fait l'arc anormal à 
basse différence de potentiel est un généraleur de courant 
alternatif, trés analogue à l'arc chantant qui s'établit sous 
certaines conditions entre électrodes de charbon. La faible 
différence de potentiel apparente pour laquelle l'arc subsiste 
est simplementla moyenne d'une différence de potentiel va- 
riable dont la valeur maximum est toujours supérieure au 
premier potentiel émissif du gaz.Cetyped'arc (éclatant dansyn 
gaz pur à des pressions comprises entre 4 et6 mm de mercure) 
diffère de l'arc chantant ordinaire entre électrodes volatiles 
et sous la pression atmosphérique en ce qu'aucune induce 
tance ni capacité ne sont nécessaires pour l'entretien des os- 
qillallons. La période est déterminée par l'intensité du cou- 
rant qui traverse l'aro et par la température de la cathode 
incandescente. Une diminution de l'intensité du courant ou 
une éjévation de 1а température du filament tendent l'une 


et l'autre à abaisser la note perçue dans un écouteur télé- ` 


honique. 
| Cone ici la fréquence ne se trouve pas stabilisée, les 


oscillations ne résultant pas de l'existence d'une résonance 
dans le circuit, elle est tout à fait variable, ce qui rend diffi- 
cile la synchronisation d'un autre générateur avec l'arc, dans 
Je but de faire des mesures de fréquence ou d'autres carac- 
téristiques de l'arc. "aM" 

La plupart des expériences 1c! décrites ont porté sur l hé- 
lium. soigneusement purifié et desséché, placé dans dcs tubes 
du type ordinaire à cathode incandescente. Deux sortes de 


('› С. Eckart et. К.-Т. (Сомьтох. Physical Reiiew, avùt 1924, 
L. xxiv, р. 97-112, 7000 mots, 9 fig. 


filaments de tungstène ont été employés, l’un fonctionnant 
avec Jo a et 2,5 v; l'autre avec 16 A et з v. Dans chaque cas, 
l'anode était un disque circulaire de nickel, de 2 à 3 cm de = 
diamètre, et éloigné de la cathode de 2 à io mm. Ce disque 
était porté préalablement au rouge au moyen d'un four à in- 
duction, pour éliminer les gaz absorbés, principalement 
l'oxyde de carbone. 

Le courant d'arc était fourni par accumulateurs, et réglé 
au moyen de résistances non inductives, à enroulement spé- 
cial.Les principales mesures ont porté sur les différences de 
potentiel maxima et minima atteintes pendant une période. 
Celles-ci ont été tout d’abord mesurées au moyen d'un volt- 
mètre à pointage, dont le fonctionnement est rendu évident 
par la figure 1. La pression de l'hélium correspondait à 6 mm 
de mercure. 

Les résultats fournis par cette méthode ont élé ensuile 
confirmés par des pholographies obtenues à l'oscillographe 


Vm 
] 
le 5 


Fig. 3. — Connexions pour la détermination 
des différences de potentiel maxima et minima del'arc oscillant, 


Braun, et ils montrent que, avec le tube employé, lorsqu on 
fait croitre l'intensité du courant de o à 1 x, l'arc traversé 
cinq états successifs : a) différence de potentiel stable et su- 
périeure au potentiel ionisant de 25,4 v; b) différence de po- 
tentiel oscillant entre une valeur supérieure à 25,4 v el une 
valeur inférieure au plus bas potentiel émissif (égal à 19.8 v); 
c) différence de potentiel stable à 19,8 v; d) différence de 
potentiel ogcillant d'une valeur comprise entre 20 et 24 v, 
une valeurinférieure à 19 v; e) différence de potentiel stable 
au-dessus de 19,8 v. On peut éliminer les états oscillants e} 
réduisant suffisamment la résistance extérieure. | 

Les auteurs fournissent de ces рһёдошёпез une explica: 
tion théorique semi-quantitative sur la base de l'existent? 
d'une charge négative en volume autour du filament pour 
les états а), b), €) ; et d'une charge positive pour les états de 
e), et par la considération des probabilités d'excitation d 
d'ionisation par impacts d'éleciron pour diverses cbutes df 
potentiel, Des expériences rapportées ci-dessus résulle, 
définitive, que les arcs anormeux sont osolllants et que le dili 
rence de potentiel maximum atteinte au cours d'une ов 
tion dépasse toujours au moins un potentiel oritigue, Per 
dant une partie de la période, l'aro peut être 12612107 
momentanément pour une différence de potentiel plus basse 
que le plus faible potentiel critique, par lonisation d'atomet 
précédemment excités à une différence de potentiel su | 
rieure. Ce phénomène ne se produit раз, toutelois, dans /е 
cas de gaz tels que l'hydrogène et l'azote, qui n'existent pas 
dans un état métastable excité et ne sont pas ionisés par d 
tion cumulative. 

Eufin, au cours d'un travail plus récent, les au i 
pu montrer qu'avec une ionisation très inlense, on peu 
maintenir des arcs anormaux sans oscillations, en raison p 
gradient du potentiel négatif à partir de l'anode, jusqu'à 18 
limite de la chute cathodique. — L. В. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Détermination dés réactions d'appui d’un portique rigide 


Dans cet article, l'auteur expose le calcul des réactions d'appui d'un portique rigide, en appli- 
quant l'équation générale del'élasticité pour tenir compte du fait que l'équilibre est hyperstatigue. 


La méthode développée complètement pour quelques cas particuliers peut étre appliguée à des 
cas plus compliqués : elle conduit ainsi rapidement aux résultats donnés sans démonstration dans 


l'ouvrage de l'auteur allemand Kleínlogel. 


I. Introduction. — Le calcul des portiques métal- 
liques se rencontre dans l'étude de divers ouvrages et 
notamment dans celle des charpentes des postes de 
transformation du type extérieur ou des supports des 
lignes de traction pour voies ferrées comprenant plu- 
sieurs voies parallèles. 

En pratique, le système constitué par un portique 
rigide reposant sur des appuis à rotule ou à encastre- 
ment étant hyperstatique, on remédie à l'insuffisance 
du nombre des équations données par la statique en 
faisant des hypothèses qui créent entre les réactions 
des relations complémentaires qui, jointes aux trois 
équations d'équilibre, permettent de déterminer les 
inconnues. 

Nous développerons le calcul pour quelques cas 
particuliers simples, mais la inéthode est absolument 
générale et peut être appliquée pour la détermination 
d'un systéme hyperstatique quelconque. 

Considérons le cas d'un portique rigide, tel que celui 
de la figure 1, constitué par deux montants AB et DE 


Fig. 1. — Représentation schématique 
d’un portique rigide. 


reliés par une poutre BCD encastrée dans chacun des 


montants. 

‚ Nous nous proposons de déterminer les réactions 
d'appuis en A et B, d'abord dans le cas ой le portique 
el encaslré en chacun de ces points, ensuite dans 
l'hypothèse d'appuis à rotule eu ces mêmes points. 


Nous admettrons : 1° que le portique a un plan de 
symétrie que nous prenons comme plan de figure et 
dans lequel sont contenues les forces extérieures 
(flexion plane); 

2° Que le moment d'inertie de la section des montants 
А et B, généralement croissant de А vers С, varie suffi- 
samment peu pour qu'on puisse remplacer le moment 
d'inertie d'une section quelconque par celui de la sec- 
tion movenne située à égale distance de A et B; 

3* Quela fibre moyenne А B et D E est suffisamment 
peu inclinée sur la verticale pour qu'on puisse la con- 


fondre avec cette dernière. 


П. Portique encastré en À et E. — [a force 
appliquée peut étre verticale, horizontale, ou dans une 
direction quelconque. Nous envisageons donc néces- 


sairement ces trois cas. 


A. CAS D'UNE FORCE VERTICALE APPLIQUÉE EN UN POINT DE 
LA POUTRE. — Soit P une force verticale appliquée à une 


B C D 


A ^: E 
Fig. 2. — pan pour le cas d'une force verticale 
appliquée en C sur un portique encastré en A et E. 


distance de m de A B (fig. 2): ^, la hauteur du portique 
et a, sa largeur. Le portique est en équilibre sous l'action 
de P et des réactions en A et E, constituées en chacun 
de ces points par une force et par un couple. Soient 
respeclivement V, Y la composante horizontale ct la 
composante verticale de la foree en А ct C, le couple 
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en се point ; soient A, Yi, С, les quantités correspon- Le moment № a pour expression, ainsi qu'il est 
dantes relatives à l'appui E. facile de le voir sur la figure 3 : 

Prenons À comme origine des coordonnées; A E De A à B, à une distance .r du point A, 


comme axe des т; À B comme axe des y et, comme 
sens positif de rotation des couples, le sens des aiguilles 
d'une montre. | . . 
Nous avons six inconnues entre lesquelles la sta- De B à G, à une distance z du point B, 
tique nous fournit les trois relations : ; 
q | | M — — ÀX 4- zY 4- C; 


M——rX-F-C; 


X, = X, (а) De C à D, 
Y, = P — Y, (2) JMr=—hàX+ rz£Y— P(z —m + C; 
C = (аў, + Pn. (3) 


De D à E, à une distance x du point D, 
Les trois équations qui nous manquent seront don- 


nées par l'application de l'équation générale de l'élasti- M = —(h— r) X+ aY— P (a — w) + С. 
cité ('). On sait que cette équation se présente sous la E 
forme Appliquons au portique rendu libre par suppression 


de toutes les forces extérieures y compris les réactions, 


РВИ СИЕ РБ Lam 
їка | |. 0 ag €v)* oso 710 


l'intégrale étant prise tout le long de la fibre moyenne. 
Dans cette équation (Fo, Ca) représente un système de 
forces et couples quelconques en équilibre sur le por- 
tique; À et ç sont les déplacements des points d'appli- 
cation et des seclions d'application de ces forces et 
couples, sous l'action des forces qui sollicitent réelle- 
ment le portique; No, To, M, sont respectivement la 
compression normale, l'effort tranchant et le moment 
de flexion, en un point d'abscisse s, développés par le 
système (Fo, Со) supposé appliqué au portique préala- 
blement libéré de toutes les forces qui le sollicitent; 
А, T, M, étant les quantités correspondantes dévelop- 
pées au point d'abscisse s, par les forces réellement 


. , “ r 1 е. е a 
appliquées au po tique. T" un système de deux forces horizontales F, et — P, res 
Nous négligerons les déformations dues à la com- : ; ir fi Pour 
| I i pectivement appliquées en A et E (voir fig. 4). 
pression normale et à l'effort tranchant, toujours chacun de ces points. on ak = о 
faibles comparativement à celles dues au moment de pos Weg 
flexion; nous supposerons en outre la température 
constante et égale à la température de pose. Dans ces 
conditions, l'équalion se réduit à 


Fig. 3. — Epure du portique rendu libre par suppression 
de toutes les forces extérieures. 


B D 


M 
EF -- УС = |м, 777 Ч: 


Nous admettrons, pour simpliplier, que les deux 
montants sont identiques ; soit /. le moment d'inertie 
moyen de l'un d'eux ; soit /, le moment d'inertie moyen 


1, H 
de la traverse; nous poserons 1 — ò et nous désigne- 


2 | - 
rons par £ le module d'élasticité de l'acier constituant Е А Е “° 


le porlique. 


l'équation ci-dessus peut s'écrire Fig. 4. — Epure du portique auquel on a appliqué 


deux forces horizontales en À et E. 


T "mM h | | 
Ху + EO ç = EL. f, Pr Les forces F, et ——/% développent dans le portique 
‚ : Л des moments de flexion ayant pour expression : 
+ ER f. AL, Mdr + -T f Mo Мах. : E 
El Је El Jo De A à B, M, = For; 
(!*) B. рк FONTVIOLANT. Hésislance des Matériaux: 14. Les De Bà D, M, = Fh 


mélhodes modernes de la résislance des malériaua. 


De D à E, M, = Fo (А — z); 
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d'où l'équation 


gi (coi SÉ Jer C) Adr 


Ié 
tx f — P(z— s) haz + ту f i= 
(й — r) A+ a Y— P(a —m)+ C] (^ — x)dz = о. 


Comme on peut toujours admettre que /% est diffé- 
rent de zéro, on peut diviser l'équation précédente par 
F; on a alors, en intégrant, 


4e a) + у^ (дг + a) + €^ (h? + a) 
(á) 


— XA 
— Zu + a — m) (а — m) = o. 


Considérons maintenant le système en équilibre 
constitué par les deux forces verticales fictives Aix et 


D 


B 


Fig. 5. — Epure du portique auquel on a appliqué 
deux forces verticales en А et Е. 


— F' et le couple С = F'aa, représentés sur la 


ligure 5 
Le moment de flexion dú à ce systéme a pour 


expression ; 
De A à B, M = o; 


De B à D, M, = fox; 
De D à E, M, = lou; 


d'où l'équation 


F! a " a 
T f, (“ААУ C) zdr4- Е f — Px(r—m) dx 
1 m 


P. (n 
+Z fixer Рату Cade 
2 


el aprés réduction 
ha a a 
— XGA d a) 4 aty (гә Ti) Ca (24 + d 


а? з з 
[5-а тг |=. (5) 
з a 


Considérons en dernicr lieu le système de deux cou- 
ples fictifs C”, et — C", en équilibre sur le portique et 


B C D 


Fig. 6. — Epure du portique auquel on а appliqué 
deux couples en А et E. 


appliqués aux sections d'encastrement А et E (fig. б). 
On a, pour toute section droite du portique, 


M, e — C'a › 


d'où l'équation 


C^. zf- IX + C)dr + 


+> | teg GIE EE 
+a Y — P (a — m) + C] dr = o. 


E ААКУ ()dz 


On en déduit par intégration 


—h(@h+a)X+a HOER Y + (28h -- a) C 


2 C 
—P(T am T L ba — m) =o, (6) 
2 2 


Nous obtenons ainsi un système de trois équations 
qui, jointes aux trois équations données par la statique, 
permettent de calculer les réactions. Les équa- 


tions (4), (5), (6) donnent 


ЗР т (а —– т) 


idi a 0 (2а дй) 

у — P 2a! + 41? — бат? + ТЕЕ Сва 0, 
2 а? (а + 66/) 

r = Р m(a—m)[— a? 4- лат а 
2 а (aa + дА) (a + 624) 


i 


Les valeurs de А, Y, C se déduisent dès lors facile- 
ment des équations (1), (2) et (3). 


B. CAS D'UNE FORCE HORIZONTALE APPLIQUÉE EN UN POINT DE 
LA POUTRE. — Considérons maintenant le cas d'une 
force horizontale # appliquée en un point C de la fibre 
moyenne de la poutre BD (voir fig. 7). 
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Les trois équations données par la statique sont 
H—X— X =o (1), 
Y—Y =o (2), 

—C— Y ,a4- Hh —C,—0 (3), 


Les trois équations qui manquent seront obtenues 
comme dans le cas précédent en employant le mème 


systéme de forces fictives. 


Fig. 7. — Epure pour le cas d'une force horizontale 
appliquée en C sur un portique encastré en А et E. 


Le moment de flexion des forces réellement appli- 


quées a pour expression : 
De Aà B, J/ — zX — C; 
DeBàD,.M —AhYX—zY—€C; 
De D à E, M = (I — x). Y —a Y + Hx — C. 


Le svstéme de forces fictives horizontales donne 


l'équation 
Hà? 
==о, 
Q 


h WE + 2m Y (èh + a) — Сла) + 


Les forces fictives verticales donnent 


Alea) -aY (th) - c(t +) PET. 


Les couples fictifs donnent 
m 


«Хдһ+нш)—аҮ (5) Code) = жо. (6) 


Les équations (4), (5), (6) donnent 


H 
B = —, 
2 
fees r 
a (a + 63/) 
ss Hh a + 3? 


а а 63A. 


Ni — H — X, (1^) 
Y, = у: (4^) 
C,—Ilh—Y,a—C. EN 


Tome XVI.— N° 26. 


Les valeurs de .V,, Y,, С,, se déduisent des équa- 
tions (1), (2), (3). 


C. CAS D'UNE FORCE DE DIRECTION QUELCONQUE, APPLIQUÉE EN 
UN POINT DE LA POUTRE. — Une force quelconque située 
dans le plan de figure et ayant son point d'application 
en un point de BD peut étre remplacée par sa compo- 
sante verticale et horizontale et on en déduit immé- 
diatement les réactions par les formules établies ci- 
dessus. 

ll peut arriver que certaines forces horizontales sont 
appliquées, non pas sur la poutre, mais en un point 
des montants, comme cela a lieu pour la force H, de la 
figure 8. Il est légitime, pour la détermination des 


F H, 


Fig. 8. — Epure pour le cas d'une force de direction quel 
conque dans le plan de la figure appliquée en un point de 
B D pour un portique encastré en A et E. 


réactions d'appui, de remplacer la force #, par un 5% 
tème équivalent Z/,, Н", défini par les équations 


= H, — E.. 
Н, (Л + 4) = m, h, 


Dans ces conditions, H, déterminera en A et E des 
réactions données par les formules établies; H, don- 
nera en A une réaction égale et contraire à elle-màme 
à ajouter algébriquement à la composante horizontale 
de lg réaction trouvée par lea formules, 


III, Portique articulé en A et E. — Nous n'ai 
sagerons ici que les deux cas où la force appliqués 0и 
soit verticale, soit horizontale, 


А. Cas D'UNE FORCR VEATICALE APPLIQUÉE RN UN POINT DI 
LA POUTRE. — Soit P une force verticale appliquée à 
une distance m de AB (fig. 9); A, Y, les composantes 
horizontales et verticales de la réaction en А; Xi Y, 
celles de la réaction en B. Les équations de la statique 
donnent 


X— А = o. H 
Y + Y, — P = o. g 
Рт — aY, = o. H 


Tome M A. 
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La relation qui manque sera donnée par léqua- 
lion (4) du paragraphe précédent dans laquelle il suf- 
fira de faire C — o; cette équation devient 


— (a+ E) ae aten Y 
Ph ; 
ec (a — т) (a — т + èh) = o; (4) 


on en déduit 
jee E еВ А 
a А (За + 222) 


В. CAS D'UNE FORCE HORIZONTALE APPLIQUÉE BN UN POINT DE 
LA POUTRE. — Dans le cas d'une force horizontale // 


B C D 


А X i 
Fig. 9. — Epure pour le cas d'une force verticale 
appliquée en C sur un portique articulé en А et E. 
appliquée en un point de BD (fig. то), les équalins 
d'équilibre donnent 


IH == А — Be = 0, (1) 
У, — y == о. (2) 
(3) 


ИЛ — Ya = o. 


D'autre part, la relation (1) du paragraphe B précé- 
dent donne, en faisant C = o, 
(28h Hh? 
hA e + a) — Yh + a) + uo (4) 
| 2 | 
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d'où 


IV. Remarque générale au sujet de cette étude. 
— Nous devons signaler en terminant que la question 
du calcul des portiques a fait l’objet de nombreux 
développements dans l'ouvrage de M. L. Bergeron, 
intitulé « Calcul des charpentes », où la question est 


B CZ D 


Fig. 10. — Epure pour le cas d’une force horizontale 
appliquée en C sur un portique articulé en A et E. 


traitée dans toute sa généralité pur l'emploi du théo- 
réme de Castigliano. 

D'autrepart, un ouvrage allemand de M. А. Kleinlogel 
intitulé « Rahmenformeln » résume les formules 
applicables à tous les cas pratiques de dispositions de 
portiques, de formes quelconques et supportant des 
charges quelconques; mais l'auteur donne les résultats 
des calculs sans développer ceux-ci. Nous avons cru 
ulile d'effectuer les développements qui ont pour point 
de départ l'équation générale de l'élasticité pour 
quelques exemples simples, de manière à illustrer la 
méthode générale de caleul permettant de retrouver 
les formules données par M. A. Kleinlogel. 


J. VACHER, 
Ingénieur des Arts еі Manufac- 
tures; ingénieur à la Société 
l'Electro-Entreprise. 
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Etude historique de la traction sur route par accumulateurs 


(Suite et fin) (!') 


B. DESCRIPTION DES VOITURES 


Dans ce qui précède, nous avons rapporté assez 
suecinetement dans l'ordre chronologique les divers 
événements intéressant la traction à accumuleteurs. 

Dans. les lignes qui suivent, nous avons développé 
les descriptions des principaux véhicules qui partici- 
pérent à ces divers événements en respectant, autant 
que possible, l'ordre de leurs apparitions successives. 


I. Voitures de construction française. — Voi- 
tures Jeantaud. — Nous avons déjà mentionné que 
M. Jeantaud et M. Kriéger ontété, en France, les premiers 
constructeurs de véhicules à accumulateurs. Après l'es- 


Fig. 9. — Landaulet Jeantaud. 


sai peu heureux de la course Paris-Bordeaux,M.Jeantaud 
construisit de nombreux véhicules qui peuvent se rap- 
porter à deux systémes différents : 


1° TYPE А ESSIEU D'ARRIÈRE MOTEUR. — Sur ce principe, 
il réalisa un landaulet et un cab qui seuls, parmi les 
six voitures Jeantaud engagées au concours de fiacres 
de 1899, fonctionnérent réguliérement. 

Le landaulet (fig. 9 et 10) avait le siége du conduc- 
teur disposé au-dessus de l'avant-train directeur et 
comprenait comme organes de direction et de com- 
mande: le volant de direction, le combinateur, une 
pédale de démarrage et de freinage électriques et une 
pédale de frein mécanique. 

Un moteur unique attaquait par engrenages un arbre 
différentiel qui, par des chaines Galle, actionnait les 


(1) Revue générale de P Electricité, зо décembre 1924, t. xvi, 
P- 991-997. 


roues d'arrière. Ce moteur, du type Postel-Vinay, était 
à enroulement compound et pouvait développer une 
puissance normale de 5 ch. · | 

La batterie, de 44 éléments Fulmen, pesait 460 kg 
et était logée, partie dans le coffre du siège du conduc- 
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Fig. 10 — Plan du châssis du landaulet Jeantaud. 


eni Ah, 
teur, partie dans un coffre placé à l'arriere du véh 
cule. Ж 
Le poids de la voiture, en ordre de marche, était 
1 450 kg. | 
Le cab qui remporta un premier 
fiacres en 1896 (fig. 11) présentail 
voiture anglaise. Le conducteur р 


prix au concours de 
Ja disposition de la 
lacé en haut el der- 


Fig. 11. — Cab Jeantaud. 


‘ay a Je 
А ranes qu ave 
rière la caisse disposait des mêmes organes d И 
ndaulet. ¿ait semblable 
š i ш de moteur avec E i qu'une 
celui de l'autre voiture, mais пе dévi 
puissance de 3 à 4 ch. 


[UNT 


27 Décembre 1924. ee REVUE GÉNÉRALE DE L 


La batterie, de 44 éléments Fulmen, pesait 400 kget 


était placée sur l'avant-train directeur du véhicule. 


Fig. 12. — Avant-train moteur électrique Jeantaud. 


Il fut encore construit sur ce 


lement de deux places, mais d'un type plus léger. 


ШЇ 


[Position 7 


Fig. 13. — Schéma du servo-moteur 
des premières voitures Kriéger. 


2? VOITURES 
l'avant-train 


mandait pour с 


Гахе des satelli 
braquage de la 


е 1898 fut ain 
H pesait en o 


А AVANT-TRAIN MOTEUR-DIRECTEUR. — Dans 
Jeantaud (fig. 12), l'arbre d'induit com- 
haque roue un système différentiel dont 


"90m Poeni. 


Sage 
- 


Fig. 14. — Fiacre Kriéger. 


les constituait précisément le pivot de 
roue. Le coupé trois quarts du concours 
si équipé. 

rdre de marche environ 1 боо kg, 


principe un drojki, éga- 
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3° VOITURE рв COURSE. — En dehor 
commerciaux, M. Jeantauc 


course avec laquelle M. de Chasseloup 
courir le kilomëtre lancé à une vite 
93 km : h environ. 


85е moyenne 


Fig. 15. — Coupé à galerie Kriéger. 


031 


s de ces véhicules 
l construisit une voiture de 
-Laubat put par- 


de 


Voitures Kriéger. — M. Kriéger commença à s'inté- 
resser à la question de la traction à accumulateurs 


en 189a. 


En 1893, il tentait son premier essai en transfor- 
mant une victoria de la Compagnie «L'Abeille > dont 


une photographie a été reproduite sur la figure 2. 


L'avant-train pivotant avait été remplacé par un 


avant-train moteur et directeur que nous retrouvon 
dans les autres créations qui virent jour par la suite. 


Fig. 16. — Coupé électrique Darracq. 


Munies primitivement d'accumulateurs Dujardin 
(1893), ces derniers furent remplacés en 1894 par des 
accumulateurs Fulmen. | 

Le fiacre transformé dut étre abandonné par suite 
de son manque de résistance mécanique. | 

Еп 1896, M. Kriéger construisait une voiture sur le 
méme principe que la premiére, mais comportant un 
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chàssis métallique. Les résultats obtenus furent com- 
muniqués à la Société internationale des Electriciens, 
au début de l’année 1895. 

Au mois d'août de cette méme année, une voiture 
réussit à parcourir le trajet Paris-Versailles et retour 
en 4o minutes. Son poids en ordre de marche était de 
1 150 kg et elle pouvait prendre trois voyageurs. 

Dans ses premiers modèles de voitures, M. Kriéger 
avait adopté l'avant-train moteur à direction servo- 
motrice. À cet effet, il avait réalisé le schéma repré- 
senté par la figure 13. 

Chaque roue de l'avant-train est commandée par un 
moteur électrique MI, M'l'. Grâce à un petit combina- 
teur commandé par le levier de direction, on court- 
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Fig. 17. — Schémas du coupé Darracq. 


circuite le moteur de la roue intérieure au virage. En 
position moyenne correspondant à la ligne droite, les 
deux moteurs fonctionnent en paralléle et, par suite, à 
la méme vitesse. 

| Les secteurs de ce combinateur étaient entrainés par 
l avant-train qui, de ce fait, pouvait tourner d'un angle 
égal à celui que le conducteur avait fait effectuer au 
levier. 

M. Kriéger abandonna par la suite ce dispositif et 
opta pour un montage mécanique. Celui-ci fut réalisé 
sur le fiacre transformable qui réunissait les princi- 
pales caractéristiques des voitures Kriéger ct qui fut 
d'un emploi assez répandu. 

Ce fiacre (fig. 11) était spécialement concu pour pou- 
io recevoir deux caisses différentes permettant de 
équiper | fi àssi 

quiper en mylord ou en coupé. A cel effet, le chàssis 
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était droit et la caisse était fixée dessus par quatre bou- 
lons. 

Quatre personnes pouvaient prendre place sans 
compter le conducteur. 


e des Lan 


dh 


Fig. 18. — Schémas du coupé Jenatzy. 


arche était de 


Ai e de m 
Le poids de la voiture en ordr celles d'avant 


1340 kg. Les roues étaient en bols; 


— Fiacre électrique Jenalzy. 


Fig. 19. 
; dar 
‚е Michelin et celles 
élaient munies de pneumatiques n 
rière de bandages en caoutchouc p on volant ou UP 
La direction était effectuée P sos et leviers P 
guidon commandant par epgrenageš 


fig, 
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шефи. essicu brisé à deux fusées. 


чае үн z: par suite, conservaient toujours 


suspension des moteurs était nuisible aux isolants. 
M. Kriéger chercha à re 


A 
EA 
f х: 
E 
—{ LY а 
— 
— w 
ics e x 
Fig. 20. — Dog-cart de la Course de cótes, 
MEO dans des voitures plus récentes, il apporta des perfec- 
SA tionnements à Ja suspension. 
S Les moteurs, de la maison Postel- Vinay, étaient du 
. type compound, chacun d'une puissance de 3 kw. Ils 
pase lournaient très vite еі attaquaient. directement les 
x roues par un engrenage hélicoidal avec une réduction 
de 16,5 à r. 
Tol La batterie, de 44 éléments Fulmen, pesant 460 kg 


Fig. ar. 


— Voiture de course « La Jamais Contente » 
de M. Jénatzy. 


environ, était logée dans deux coffres: l'un, A (fig. 14), 


placé sous Je siège du conducteur; l'autre, B, placé sur 
CSSleu arrière. 


Le combinat 
freinage électri 
Les vitesses é 


eur comportait 9 positions, dont une de 
que (oo), et une de marche arrière (— 1). 
taient modifiées par des variations de 
couplage de la batterie et des deux moteurs. 


UE GENERALE DE L'ELECTRICITE 
Les pivots des roues sup- Nous avons 
portaient à leur partie Supérieure les deux moteurs qui, 


leur position par rap- avait remporté le 
port à la roue. Ce dispositif présentait l'avantage de 
simplifier à l'extrême le mécanisme, mais l'absence de 


médier à cet inconvénient el, M. Kriéger fut l'un de 


dit que M. hriéger avait présenté au 
Concours des voitures de place deux coupés, dont l'un 
premier prix des fiaeres à quatre 
places. 

La figure 15 représente le coupé qui fut primé. 

Áu concours des poids lourds d'octobre 1898, 
s deux participants qui présen- 
lérent des voitures électriques. La voiture de livraison 
engagée était destinée au Bon Marché et circula long- 
temps dans Paris. Le poids en ordre de marche était 
de 1450 kg, y compris 425 kg de batterie, Lype Fulmen. 

Une société fut formée en 1598 pour l'exploitation du 
Système Kriéger. Dix-sept voitures de grande remise 
furent bientôt mises en service et ce nombre fut consi- 
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Fig. аз. -— Chässis de voiture Mildé-Mondos. 


dérablement augmenté par la suite en vue de l'Exposi- 
lion universelle de 1900. Un grand garage, situé rue de 
la Boétie, exploitait ces voitures. | u 

M. Kriéger n'a pas abandonné la question du véhi- 
cule à accumulateurs et nous pensons qu'il est inutile 
de rappeler ici toute sa participation importante dans 
le mouvement qui se dessine actuellement en faveur 
de ce mode de locomotion. 


Voitures Darracq. — M. Darracq exposa au Salon 
du Cycle de 1896 un coupé électrique avec siége à l'ar- 
riére (fig. 16). | Ее 

Ce véhicule pouvait contenir deux voyageurs е 
pesait en charge т 400 kg. " 

La batterie, de 4; éléments, type Fulmen, était dis 


75 q 
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posée en avant et en arrière de la caisse. L'originalité Dans cette voiture, la batterie de 44 éléments était 
du châssis Darracq était d'être tubulaire. répartie dans deux coffres. à l'avant et à l'arrière de la 

Le moteur était à deux collecteurs et attaquait Гев- caisse. Un moteur unique, du type série, actionnait un 
arbre différentiel qui commandait par chaines les 
roues arrière. Une réduction mécanique était prévue et 
la vitesse de la voiture pouvait, en plus de cette com- 
binaison, être modifiée par des couplages de la batterie 
et l'intercalation de résistances. 

La voiture pesait en ordre de marche 1650 kg enyi- 


Fig. 26. — Еѕвіси arrière Patin. 


ron. Elle obtint, comme on l'a vu plus һаш, ш 
deuxième prix au Concours de Fiacres et fut mise en 
service de voiture de place; ce fut, croyons-nous: le 
premier fiacreautomobile en circulation à Parisifig. 10), 
Fig. 23 et 24. — Schémas de la voiturette Mildé-Greffe. M. Jénatzy construisit aussi un dog-cart (fig. M 
remporta le premier prix de la Course de Cotes, I 
i i ; 27 novembre 1898. Nous avons plus haut mentionn 
sieu arrière par l'intermédiaire d'une double réduction cette performance. | 
et d un différentiel. Les voitures construites par la suite comportaient 
_Les schémas représentés sur la figure 17 montrent й 
bien l'organisation zénérale de la voiture. 


Fig. 25. — Plan du vis-à-vis B. G. S. 


tesse 


sement de VIE" 
nge quee 


roue élait alla 


quelques modifications. Le cha 


: е, | SS mécanique fut supprimé; chaque tenue au moye? 
AS. - H H 4 1 à l à ` 
Fig. 25. — Phaćton électrique Patin. par un moteur; la régulation était d des cot- 
de boutons, au nombre de 5, qu! dig des induits: 
; ; : Š 
plages des demi-batteries, des inducteurs, gamme 


ait encore la £ 


Voitures Jénatzy. — La Société internationale des Pur 
s des bouton" ' 


Transports automobiles fut fondée vers 18997 ou 1898 
> : 


< 


un rhéostat à nombreux plots étend 
i = ар des vitesses entre deux combinaison 
рош exploiter les procédés Jénatzy. L'une des pre- couplage 
eres К ] o lo Tm РЧР r " e ] 
s S productions de eette société fut un coupé qui Rappelons enfin que M. Jénatzy avail 
prit parl au Coneours de Fiacres de 1808 (fig. 18). türe de course qui eut quelque popular 


établi une YO 
ité à Герой 


ak 
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De forme effilée (fig. 21), la < Jamais Contente > établit Le châssis, que représente la figure 22, pouvait con- 
le record du kilométre à une vitesse de 106 km : h. venir, de par sa solidité, à une voiture de livraison. La 


batterie, de 1o éléments Bristol, pesait боо kg et élait 
Voitures Mildé. —. La maison Mildé construisit des 


voitures électriques dont quelques types furent exposés ` S | S 


Fig. 28. — Cab francais B. G. S. 


Fig. 29. — Automobile des sapeurs-pompiers. 


aux Tuileries en juin 1898 etau Palais des Machines en placée, partie à l'avant, partie à l'arrière de la voiture. 
décembre de la même année. Le moteur, de la maison Postel-\ шау, etait à double 


I 


1 ss 
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Fig. 3o. — Essieu moteur Monnard. 


enroulemeni ; l'arbre d'induit altaquait par engrenage —actionnuit les roues d'arrière par pignons et. chaines 
un arbre intermédiaire porteur d'un différentiel, qui — Galle. 
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Le combinateur réalisait les opérations suivantes: 

1° Cran, démarrage, inducteurs en série el rhéostat 
intercalé ; | 

2° Cran, suppression du rhéostat ; 

3° Cran, inducteurs en parallele ; 

4* Gran, inducteurs shuntés ; 

5° Cran, inducteurs shuntés par une résistance plus 
faible ; 

6° Cran, freinage électrique ; 

7° Cran, marche arrière. 

Le châssis représenté fut exposé aux Tuileries, ear- 
rossé en mylord 4 places. Un сһаѕѕіѕ semblable, équipé 
en camionnette avec des accumulateurs Faure-Sellon- 
Volkmar, fut présenté au Palais des Machines. 

Au concours des fiacres, en 1899, MM. Charles Mildé 
et C'e présentérent une voiture qui pouvait être car- 
rossce en voiture de livraison ou en omnibus à 6 places. 

La maison Mildé construisit aussi une voiturelte à 
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Fig. 32. — Cab électrique Vedovelli-Priestley. 


Fig. 31. — Avant-train G. Doré. 


ó un 
de cheval dont l'oscillation était commandée par 


trois roues, dénommée < voiturelte Mildé-Greffe > levier que manwuvrait le conducteur. uronne 
(fig. 23 el эл). Le pignon en prise entrainait à son tour la See 
L'unique roue avant formait un avant-train à la fois «du différentiel dont les deux demi-arbres еп 


moteur et directeur. Les accumulateurs se trouvaient ех roues. 
en E et le moteur en М. 


Le moteur, du {уре compound, pesait environ Зо kg; 
le combinateur placé sous le siège étail actionné par un [| 
petit levier situé à droite de la voiture. Kë | 

MM. Mildé construisirent aussi un moteur à carcasse 


unique et à deux induits distincts réalisant ainsi un 
différentiel électrique. 


ik 2 
2. 


Voitures Patin. — M. Palin exposa en 1898 un \ 
phaéton à 4 places représenté par la figure 25. deis а | 
Les accumulateurs, dont fut munie cette voilure, |, 
élaient d'un type spécial à capacité spécifique élevée. SS 


Dissimulés sous la banquette, ils pesaient environ 
TAM D 
120kg. Le moteur à deux enroulements et deux collec- 


A 


teurs était directement porté par l'essieu arrière, d'une | ER 
construction spéciale (fix. 96). Gë À 

Le pignon du moteur pouvait être mis en prise avec différentiel 
l'un ou l'autre des j 


deux pignons que portait une tête Fig. 33. — Direction Vedovelli-Priestley Р? 
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Les variations de vitesse 
nues par le couplage desa 


Fig. 34. — Essieu moteur Berthier. 


Élévation. 


F 


ig. 35. — Schémas du fiacre Berscy. 


Le Syslème е; 
ne voitur 
ronnes touj 


sieu décrit ci-dessus élait abandonné. 
e comportait un différentiel à deux cou- 
ours en prise avec leurs pignons de com- 
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pouvaient donc être obte- 
ccumulateurs, par le cou- 


plage série-parallèle, 
En 1899, M. Patin e 


mande. Le clavelage de 
faisait varier la vitesse, 


Voitures Bouquet, Garcin et Schivre 
В. б. S.). — La Société Bouquet, Garcin 
s'était spécialisée dans la construction de 
luxe, victoria, coupé, vis-à-vis, ete. 

Cette maison fabriquait é 


Fig. 36. — Fiacre de la Compagnie française 
des Voitures électromobiles. 


teurs àoxydes rapportés dont elle dot 
Le moteur, à deux collecteurs, 
enroulements induits inégaux, dont 
spires étaient dans le rapport de 3à 5. Sa puissance 
était de í à 5 kw pour un poids réduit de 4o kg. Le 
combinateur réalisait diverses combit 
lemeuts inégaux et des résistances. 
Le moteur altaquait directement (fig. 27)] 


ait ses voilures. 
comportait deux 
les nombres de 


isons des enrou- 


à couronne 
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par le changement de vitesse, 
Xposa sept voitures différentes. 


l'un ou l’autre des pignons 


(voitures 
et Schivre 
5 Voitures de 


galement des accumula- 
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du différentiel d'un arbre secondaire commandant lui- seul inducteur et deux induits, chacun d'entre eux en- 
méme les roues arrière par pignons et par chaines. trainant une roue ; c'est donc une variante du moteur 

La Société Bouquet, Garein et Schivre construisit Mildé dont nous avons parlé plus haut. La figure 3o 
montre la disposition générale de l'essieu moteur. 

Par vette disposition, les deux induits sont traversés 
par un flux rigoureusement identique; l'inducteur à 
excitation séparée était alimenté par quatre accumu- 
lateurs spéciaux ; la régulation était obtenue par des 
combinaisons de couplage des accumulateurs, des in- 
duits et de l'indueteur. Les éléments de batterie étaient 
du type Vulcain. 


Voiture Doré. — Cette voiture comportait un avant- 
train moteur et directeur à la fois (fig. 31). Le moteur 
était placé sur le siège, aux pieds du conducteur. Il 
entrainait un arbre verlical creux, qui, d'autre part, 
constituait la cheville ouvrière de l'avant-train. A l'in- 
térieur de cet arbre, pouvait coulisser une tige en deux 
parties reliées par un joint à la cardan. La partie infé 
rieure entrainait la couronne du différentiel de l'arbre 
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Fig. 37. — Cab électrique de New-York (1895). 


aussi un cab francais transformable représenté par la 
figure 28. 

En avril 1899, le régiment des sapeurs-pompiers de 
Paris mit en service une voiture électrique du systéme 
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` Fig. 38 bis. — Schéma du fiacre de New-York. 


moteur. Une clavette portée par cette tige coulissait 
dans l'arbre creux et transmettait l'entrainement de сё 
dernier. 


Cab Vedovelli-Priestley. — La voiture construite 
par MM. Vedovelli et Priestley présentait de nom- 
breuses originalités. 

De la forme d'un cab à deux places avec conducteur 
en haut et à l'arrière de la voiture, son tablier rabat 
tant permettait de la transformer en vis-à-vis à quatre 
places (fig. 3»). | 

Le cab comportait 3 roues, l'une à l'avant montée 
sur une fourche à axe vertical, et deux à l'arrière à la 
Fig. 38. — Fiacre de New-York. fois motrices et directrices. 

Deux moteurs indépendants attaquaient chaeun d 
des roues par l'intermédiaire de courroies et d'engre 
nages. La batterie était placée sous la caisse. TAS 

Une des particularités de celle voiture était le p 

Voiture Monnard. — Cette voiture présentait une tème de direction par différentiel (fig. 33). Par : d 
particularité intéressante. Le moteur comprenait un tion du volant de direction, le conducteur produise 


Bouquet, Garein et Schivre (fig. 29); Son poids était 
de 2400 kg. personnel compris. 
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une accélération de l'une des roues et un ralentisse- 
ment de l'autre. La voiture tournait donc du côté de 
cette dernière. 

Quand le volant de direction s'arrétait, la voiture 
repartait en ligne droite sans que le conducteur ait à 
rétablir la rotation du volant en sens inverse. 

MM. Vedovelli et Priestley avaient, de plus, prévu 


G tampon 


Fig. 39. — Suspension du moteur du fiacre de New-York. 


sur leur cab l'installation d'un groupe électrogène pour 
la recharge des accumulateurs. 


Voitures Berthier. — Dans ce systeme de voiture, 
on a cherché à obtenir un moteur à vitesse trés réduite 
pour pouvoir attaquer direclement sans engrenage les 
roues motrices (fig. 34). A cet elfet, l'inducteur et l'in- 
duit du moteur sont tous deux mobiles et reliés par un. 


Fig. до. — Dos à dos Ricker. 


engrenage ; ce mécanisme a pour effet de réduire la 
vitesse de rotation de l'induil. 


| Voitures de la Compagnie française des Voitures 
électromobiles. — Cette société exploitait en France 
des voitures Bersey de Londres, et la Compagnie géné- 
rale des Voitures de Paris adopta ce type de véhicule 
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pour le service de fiacres, et le mit en circulation au 
mois d'avril 1899 (fig. 35 et 56). 

Les accumulateurs étaient logés dans une caisse sus- 
pendue sous le chàssis par 4 chaines. Cette disposition 
avait élé adoptée pour permettre le remplacement ra- 
pide de la batterie. 

Le moteur unique commandait la couronne du diffé- 
rentiel placé sur un arbre intermédiaire attaquant les 
roues par pignons et chaines type Heynolds. 

Le combinateur réalisait divers couplages des induc- 
leurs et de l'induit. Le poids total en charge du véhi- 


cule était de plus de 2 t. 


Autres voitures françaises. — D'aulres voitures 
francaises furent aussi construiles et mises en service. 
happelons simplement la voiture G. Richard, l'auto- 
cab Draullette, la voiture Solignac à avant-train, les 
voitures Electricia système Contal, etc. 


П. Voitures de construction étrangère. — ll est 
intéressant de noter qu'à l'étranger les véhicules à 
accumulateurs se développaient comme en France. 
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Fig. 41, — Châssis de la voiture Ricker. 


Nous pensons qu'il n'est pas inutile de décrire les prin- 
cipaux d'entre eux, dont quelques-uns furent importés 


chez nous. 


Fiacres de New-York. — Ces voilures ont élé con- 
cues par MM. Morris el Salom, de Philadelphie. Le 
premier véhicule sorti fut un électrocab à six places 
essayé le 31 août 1891. 

Une société d'exploitation, l'Electrie Carriage and 
Wagon Company, se fonda bientôt et, en avril 1897, 
mit en service douze fiacres, dont deux sont repré- 
sentés par les figures 37 et 38. 

Dans ce type de voiture, les roues motrices étaient à 
l'avant et les roues directrices à l'arrière (fig. 38 bis). 
Chaque roue motrice était aclionnée par un moteur 
qui entrainait la roue par un pignon et un engrenage 
intérieur (fig. 39). 

Le poids total était de ír 300 kg. 


Voitures Ricker. — M. Ricker, de Brooklyn, gagna 
en septembre 1896 la course organisée à Providence 
avec un dog-cart quatre places (fig. 40). 
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Chaque roue d'arrière du véhicule était altaquée par 
un moteur de 3 ch environ. La batterie, de 3» éléments 
au chlorure de plomb, pesait 360 kg. 

M. Ricker remplaça par la suite ses deux moteurs 
par un moleur unique, solulion avantageuse aux 


A 
il 
H 


Fig. 42. — Chàssis Columbia. 


points de vue prix et poids. On obtint alors un mon- 
lage identique à celui représenté par la figure 41, 


Voitures Columbia. — La Pope Manufacturing Co, 
de Hartford, qui était spécialisée dans la fabrication 
des cycles, fabriqua en 1897 des voitures électriques 
qui porlérent le nom de voitures < Columbia ». 

Le chässis des véhicules était entièrement tubu- 
laire (fig. 42) et le tube inférieur d'avant portait un 
pivot horizontal autour duquel l'essieu directeur pou- 
vait osciller librement. 

Le moteur, système Eddy, à í pôles, pouvait, dans 


l'application au phaéton à deux places (fig. 13), déve- 
lopper 2 ch. Dans ce (уре de voiture, le moteur était 
monté sur un arbre creux concentrique à l'essieu d'ar- 
rière qu'il attaquait par l'intermédiaire d'engrenages 
réducteurs et d'un différentiel. 
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Outre ce type, la Pope Manufacturing Co exposa 
aux Tuileries, en juin 1898, deux autres modèles diffé- 
rents : 

Une voiture, à quatre places face à la marche, 
équipée avec deux moteurs montés en série et com- 
mandant chacun une roue; et une voiture à quatre 
places dos à dos, à un seul moteur. 

La société l'Electromotion exploita, en France, les 
voitures Columbia avec des accumulateurs Phénix. 


Voitures Elieson, — La voilure Elieson était d'ori- 
gine anglaise; le chàssis était entièrement en tubes 
d'acier soudés (fig. 41). L'originalité de ce véhicule 
résidait dans sa transmission particuliere. 

Le moteur reposait sur une traverse en bois sup- 
portée par le chàssis. L'arbre était garni à ses deux 
extrémités de pignons engrenant avec des chaînes d'un 


. 44. — Châssis Elieson. 


type spécial. Les roues portaient des couronnes gar- 
nies de cuir sur lesquelles venaient s'appuyer les 
chaines, 

Ces chaines portaient, tous les trois maillons, des 
broches qui, par leur adhérence surle cuir, permet- 
taient l'entrainement. On pouvait, parait il, grâce au 
glissement possible, supprimer le différentiel. 


Autres véhicules étrangers. — D'autres maisons 
construisirent aussi des véhicules électriques. Nous пе 
citerons pour mémoire que la marque américaine Cle- 
veland, de la Cleveland Machine Screw Co; les voitures 
de l'Allgemeine Omnibus Gesellchaft, de Berlin; celles 
de M. Schele, de Cologne, et la voiture Löhner, de 
Vienne. 

Jean Bois, 
Ingénieur E S. E., 
Attaché à la Société ` ` 
d'Applications électromécaniques 
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Revues, analyses et informations 


Le nouveau tarif des usines électriques métro- 
Politaines de Berlin et ses modalités d'appli- 


cation (';. 
Le prix du kilowatt-heure est donné par la formule 


PV 
pop -{- zi" (1) 


Il se décompose en une redevance p', fixe, el une rede- 


| PI 
хапсе T> variable ауес l'importance de linstallation de 


4 


l'abonné et sa consommation. P est la semme annuelle (ou 
mensuelle) perçue раг kilowatt de e puissance сопуепие » ; 


1 a eg 
<) Bruno Tuienpacu, Е. T. Z., 29 mai 1924, t x&v, р. 558-559. 
2500 mots, ` | | 


V.la < puissance convenue » et.f. la consommation annuelle 
(ou mensuelles. H est commode pour l'analyse de cette for- 
mule d'y introduire la durée d'utilisation 


В А | consommation annuelle 
— V puissance convenue ' 
il vient 
s 
p= р + A 


p est fixé à 18 pfennigs: P varie suivant les cas. En ce qui 
concerne les fournitures industrielles, P = 42oo pfennigs; 
d'où l'on tire 
4 200 

n^ 


p = 18 + 


Alors que le kilowatt-heure était primitivement fixé à 
42 pfeuniss, le nouveau tarif donne un prix inférieur des que 
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Ja durée de consommation dépasse 175 heures. On ne saurait 
nier qu'il est bien difficile de fixer la puissance convenue et 
que le consommateur se trouve. de ce fait, livré à l'arbitraire 
des compagnies de distribution. C'est ce qu'on pouvait re- 
douter à Berlin où on adopte comme puissance convenue celle 
déduite du compteur. Prenons donc quelques exemples. Soit 
le cas très fréquent d'un abonné disposant d'un compteur de 
0,22 kw qui lui permet d'allumer simultanément 8 à то 
lampes de 25 bougies. En fait.il n'v aura jamais que la moitié 
de ce nombre en service avec une durée d'emploi de 600 à 
гооо heures, ce qui revient à dire que. pour une utilisation 
complète de la puissance сопуеппе 10.22 Kw). la durée serait 
Зоо à 500 heures. Ог. pour V = 0.2» kw, P= 4390» pfennigs, 
le kilowatt-heure sera par suite tarife 


= 32,54 pf durée d'emploi боо h). 


au lieu de 42 pfennigs. ancien tarif. L'avantage est incontes- 
table. Bien plus, si on a soin d'adjoindre quelques appareils 
ménagers, moteurs. réchauds. ete... et de consommer ainsi le 
maximum de puissance octravée, on réduit au minimum le 
prix du kilowatl-heure. La situation change dans les instal- 
lations d'éclairage de luxe. 11 s'agit alors d'un grand nombre 
de lampes qui, bien que susceplibles de fonctionner toutes 
ensemble, ce qui nécessite un gros compteur, de ».2 kw par 
exemple, ne sont généralement allumées qu'en partie. Le prix 
de tarification se trouve, en général. supérieur à 42 pfennigs. 
On ne peut remédier à cet inconvénient qu'en utilisant en 
totalité les 2,2 kw disponibles, par adjonction d'appareils 
domestiques munis de préférence d'accumulateurs de cha- 
leur. Un autre procédé cousisterait à user d'une double tari- 
fication, l'une pour la pleine puissance, l'autre pour une 
puissance réduite. C'est ce qui a cté fait dans certaines 
villes. H suffit pour cela d'adjoindre à ГаррагеШасе un 
limiteur de courant el un compteur de temps. Ce procédé 
sera susceptible de prendre une tres grande extension dés 
que les limiteurs, encore imparfails, auront recu les amé- 
liorations nécessaires. -— E. F. 


Compte rendu des essais entrepris à Gôsgen 
concernant les fondations de pylônes ('). 


Ces essais ont été entrepris en vue dela revision des pres- 
eriplions fédérales visant les fondalions de pylônes. Ceux 
qui sont décrits dans le présent arlicle ne concernent que 
les pylónes à fondation unique pour les quatre pieds. ls 
portent sur l'influence de fa longueur de l'eneastrement et 
sur celle de la nature du terrain. On sait que les théories en 
cours sur la question sont Ires diverses; les expérimenta- 


(1) G. ScizngnasR. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, 
mai et juillet 1924 bxy. р. 159-210, el 313-301, 7 80o mots, 39 fig., 
13 tableaux. 
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teurs ont jugé bon d'accepter celle d'Andrée. Les mesures 
faites consistent dans l'enregistrement de l'effort de trac- 
tion appliqué au sommet du målt, la détermination de Гахе 
de rotation du massif, l'évaluation des coefficients de fonda- 
lion ‘Baugrundziffer) à diverses profoideurs, le relevé des 
déplacements transversaux et longitudinaux de la surface du 
massif ainsi que celui de l'inclinaison prise par le pylône. La 
position de l'axe de rotation s'obtenait en enregistrant le 
déplacement de deux stylets solidaires du massif. Le coeffi. 
cient. de fondation, c'est-à-dire la pression, évaluée en kilo- 
grammes par centimètre carré, nécessaire pour enfoncer, en 
direction horizontale à une profondeur de 1 em. un élément 
d'une surface de т cm? appartenant à Іа paroi latérale de la 
fouille. se déterminait à l'aide d'un piston muni d'un ressort 
аге. On déduit que la résistance d'un massif de fondation 
est à peu près proportionnelle au carré de sa profondeur el 
que, dans Jes sols tres plastiques, il y a tendance à la rola- 
tion, méme aux faibles charges ; donc, abstraction faite des 
sols rocheux. on ne réalise jamais d'encastrement parfait. 
D'après les résultats de tous ces fails d'expériences, il failail 
élablir les formules pratiques nécessaires au constructeur 
de lignes. C'est le résumé de ce travail qui est donné dans la 
deruivre partie de l'article, accompagné d'un exemple numé: 
rique. Les auteurs se défendent d'avoir fait une œuvre défi- 
nitive; ils ont été amenés à introduire quelques hypotheses 
que semble justifier la comparaison avec les résultats d'ex- 
périence; leur but a surtout consisté à vérifier la théorie 
d'Andrée et à en. tirer un mode de calcul aussi simple que 
possible. 

La seconde partie de l'article est consacrée aux essais 
exécutés sur les fondations d'un pylône à quatre pieds 
séparés. Les mesures portent cette fois sur la traclion 
exercée au sommet,les tensions développées dans l'ossature 
du fait de l'indépendance des quatre pieds. les déplacements 
horizontaux et verticaux des sommets des massifs. l'iucli- 
naison des divers massifs et de l'ensemble de la fondalion. 
le déplacemen! horizontal du pylône à diverses hauteurs 
l'enregistrement du déplacement de la fondation. les dépla- 
cements verticaux du sol à diverses distances du pylône. l 
faut remarquer la façon bien différente dont se comportent 
les massifs soumis à la compression, beaucoup plus stables 
que ceux qui sont soumis à la traction. Cela explique que 
ceux-ci se soulévent plus queceux-là s'enfoncent. D'autre part. 
les essais ont permis d'établir la nécessité de réunir les qualit 
pieds à leur base par de solides armatures, sous peine d'ob- 
tenir une dislocation du pylône si ce dernier vient à $m- 
“liner sous l'action d'une charge trop forte. Enfin, il semble 
que cette inclinaison soil excessivement variable avec la 
Consistance du terrain à tel point qu'on devra se préoceuper 
dans bien des cas d'adapter à la nature du sol rencontrénon 
une dimension, mais au contraire un type particulier de 
fondations. — E. F. 


ERRATUM 


A propos de l'étude de M. V. GrskiN sur la « Théorie du 
déséquilibre électrique et son application aux systèmes de 
protection ». publiée dans la « Revue générale de l'Electri- 
cité » du 6 décembre 1924. t. XVI, p. 907-910, il va lieu de 
faire la rectification suivante. 


Page 9o7. 2° colonne, rae et 13° lignes. Au lieu de < sà Wu 
riation est, en négligeant les infiniment petits d'ordre supe 
rieur », supprimer la ligne 13 et lire : « $8 уагіз100 
est : А 

Ligne 15. Au lieu de : = 4-4 h Nh. lire : = +? ny 
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Ja) 
SCH Importations et exportations françaises 
т pendant les neuf premiers mois de l'année 1924 


quip S 
I. Commerce extérieur total de la France. 


Les évaluations que nous donnons ei-dessons, d'après — rations des importateurs, contrôlées par le Service des 
| les documents statistiques publiés par l'Administration Douanes en vue de la perception de l'impôt sur le 
de des Douanes, sont faites, pour les "marchandises chiffre d'affaires, et, pour les produits exportés, d'après 
ae importées tant en 1924 qu'en 1923, d'apres les décla- les derniers taux officiels arbitrés, revisés mensuelle- 


Tableau I. — Commerce extérieur total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1924, 1923 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


TU 
t gege 
VALEURS EXPRIMÉES 


QUANTITÉS EXPRIMÉES 
FN ЕХ 
MILLIERS DE FRANCS 


TONNES MÉTRIQUES 
See" mm N 
1924 4923 4913 4924 1923 4943 


DESIGNATION 


OFFICIELS 


PAGES 
DES DOCUMENTS 


4 аў: 532] 4 05» io! 3 878 182 


8 & І. Objets d'alimentalion....... { 27 
S 
= П. Matières nécessaires à lin- | 
© | AE 37 395 367135 223 971127 744 565118 937 185114 157 279] 3 629 qui 
в. 
= . . ГА Ls D e D ` Lé , n r F 
= Ш. Objets fabriques ses tay die de I 073 616] 1 12» 352| 1 149 007 3 691 070 j 141 347 I 221 232 
42 "äu э» о› 998 71632 771 2525 29 201 545|>2 520 бі 6 r22 355 
— Í  IƏ,À- --- тсс с ыш ше ыиы сш  ———— F TP > 
& | 1. Objets d’alimentalion......, I 103 230 go {30 910 ообу а 835 751! 2 235 55» 587 253 
= 
о ll. Matières nécessaires à lin- 
< ОООО в а ио ая 17 102 299/14 402 32013 061 495] 7 758 497| 6 547 273] à 35» 494 
ke 
= 
e . D ГА с D = ” e К "S ` 8 
< lil. Objets fabriqués EE EEN | CIO 785 2 119 ››3| 1 658 1-5j|18 42» 924111 боо -39 2 680 05 
bé 
IV. Colis postaux.............. 25 408 22 203 24 897| 1 397 519! 1 147 606 398 985 
Зо 447 491121 531 430| 5 o18 791 


78»|17 614 550/15 655 035 


———M M —— M — —— — ————————————————— 


ment par les membres de Ja Commission permanente d'année 1923, el l'augmentation continue à porter sur 

des Valeurs en douanes. toutes les grandes catégories de marchandises tant 
Les résultats que font ressortir les chiffres du importées qu'exporlées. 

tableau l, relatifs aux trois premiers trimestres de La valeur et les poids des importations et exporta- 

l'année 1924, montrent que la valeur de nos échanges tions pendant chacun des neuf premiers mois de l'an- 


reste en Progression par rapport à la méme période de née 1924 sont les suivants : 
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Importations. Exportations. 
Mois ьа — —— — — —— 
de Milliers Milliers 

l'année 1924. де franes. tonnes de francs. tonnes 
Janvier... 2 887 узт 3 933 495 2 699 833 1 769 9:6 
Février 3 713 800 4 395 166 3 918 259 о 325 414 
Mars...... 3 62a 604 4 821 966 4 3354 695 2 48р 132 
Avril..... 3 292 151. 4 924 3-5 4 от oji a 499 012 
Mai. ..... | 177 31) 5 484 884 3 360 148 а 170 775 
Juin..... ) 178 867 4 581 Bát à ооо 3o 2 467 622 
Juillet.... 3 099 976 5 409 628 3 013 713 2 317 147 
Aonl.., 3 оті 913 A 456 776 2 955 146 2 498 355 
Septembre. 3 156 9:0. 4 73» 33) 3 184 334 а 708 798 

Eupontarioxs. — Le tableau I montre que les impor- 


talions sont passées de 22 520961 ооо fr pour les neuf 
premiers mois de l'année 1923 à 29 201 545 ooo fr pour 
les trois premiers trimestres de l'année 1921, Soit une 


TABLEAU А. — /ndices du mouvement d'é 
en ce qui concerne le commerce spécial pour les nr 


SUPÉRIONITÉ EN IQ4Í 
DE L'IMPORTATION 
SUR L'EXPORTATION 

En 


AUGMENTATION 
DES IMPORTATION\S 


DESIGNATION DE 1924 SUR 1923 


en poids | en valeur jen poids| en valeur 
[annes milliers de francs lunes mier, de trares 


1. Objets d'ali- 

mentation... 

Il. Matières néces- 

saires à lin- 
dustrie.. 

Ш. Objets fabri- 

qués...... ia 

IV. Colis postaux.. 


"P 


23 161 570|t4 915 2272 390515|6 680 58: 


mois de l'année 1921 est en augmentation de 23079 mil- 
lions 1,0 000 fr et de 0908 760 L, soit de prés de 380 
pour :oo en ce qui concerne les valeurs et de 31 
pour roo en ce qui concerne les poids. L'aceroissement 
porte sur toutes les catégories de marchandises, sauf 
en ce qui concerne les quantités d'objets fabriqués qui 
sont en diminution de 76 Зот Е, 


ExromrarioNs, — L'examen du "tableau I montre que 
la valeur des exportations est passée de»15351:i 430 000fr 
pour les neuf premiers mois de l'année 1923 à Зо mil- 
liards 417 491000 Ir pour les neuf premiers mois de 
l'année 1925, 801 une augmentation de 89:6 o61000 fr. 
L'exportation eu poids est passée de 17 614 550 t pour 
les neuf premiers mois de l'année 1923 à 21 mil- 
lions 241 582 ( pour ceux de l'année 192%, soit une 
augmentation de 3027 252 L. 

Dans le détail, toutes les rubriques sont en progres- 
eion. 
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augmentation de 6680581000 fr. En poids, l'augmen- 
lation a été de 2 341 799 Е, passant de 40 308 716 t pour 
les neuf premiers mois de l'année 1933 à 12 710551 
pour ceux de l'année 1925. 

Si maintenant on considère le détail, on voit que, 
seule, la rubrique des objets fabriqués est légèrement 
en diminution en poids, par rapport aux neuf premiers 
mois de l'année 1923 (187160) bien qu'en valeur elle 
soit supérieure (54 19 7 n Ír). 

Les deux autres rubriques sont en augmentation, 

lant pour la valeur que pour le poids. L; augmentation 
est relativement importante pour les entrées en matières 
premières pour lesquelles elle a atteint 2 171 393 t, soil 
di peu plus de 6 pour тоо. Elle est de 219122 t, ou de 

9 pour roo pour les importations de denrées alimen- 
tatres. 

En comparaison avec les résultals de l'année 1013, 
le total de nos importations pour les neuf premiers 


ichimges internationaux 
uf premiers mois des années 1925 et 1923. 


Ge Н 


DIMINUTION 
DES IMl'ORTATIONS 
DE 1024 SUR 1923 
"ge ` mg 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 
DE 1924 SUR 1923 


SUPÉRIORITÉ EN 1924 
DE L'EXPORTATION 
SUR L'IMPORTATION 


mama. `  — a... w `: 

en poids| en valeur [еп poids| en valeur | en poids | en valeur 
—P i. ———— 

tonnes milliers de francs tounes milliers de [гайсх lonurs milliers de frite 

152 800! 349 909 


à 909 972 l 211 "24 


48 716 1635160014 764 854] Abt 25216 855 im 
‚5 405 | 397 319 j 20) 149 (07) 

| CRE аы ЕГИ ЖЕ EE —arc 

48 716 1062 637115 162 17313 G27 23218 416 oti 


xx — 1 Í À EE 


En comparaison avec les résultats de l'année 1913, 
l'ensemble de nos exporlations pour les neuf premiers 
mois se présente en augmentation de 25 128 70000 | 
el de 55836745 t. soit de 500 pour 100 en valeur el de 35 
pour 100 en poids. L'accroissement porte sur toules 
les grandes catégories de marchandises. 


RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DU COMMERCE 
TOTAL. — Ki l'on оше les neuf premiers mois des 
années 1923 et 1924, on remarquera que nos ехрогій 
lions pour les pays étrangers sont toutes en auge: 
tation ` cela plus particulièrement pour la Gramle- 
Bretagne, l'Allemagne et l'Union économique belzo- 
luxembourgeoise. 

D'une année sur l'autre, des diminutions d'imporlà 
Поп sont à signaler pour les produits venant de 
Grande-Bretagne et de Tehéco-Slovaquie. 

Dans le tableau IL, on trouvera le détail de ces dilte- 
rentes s auginentalions el diminutions. 
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Tableau II. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 
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CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES NEUF PREMIERS MOIS 
I DES ANNÉES 1924 ET 1923 (PAGES 198 ET 199 DES DOCUMENTS OFFICIELS) 


| ГотАйх GÉNÉRAUX... 19 201 54522 520 961] 6 935 145 


PINE CRI CI MMC EE 
IMPORTATIONS (vaLECRS DÉCLARÉES) EXPORTATIONS (улгкп ABBITRÉES) 


нне A M алала qa — — T `" me ——— — —— 
augmentation | diminution 


DÉSIGNATION | Dëse 
augmentation ашп Put 
EE E gett exportations exportations 
de de de de 
1924 1923 1924 sur 1923/1926 sur 192: 1923 1924 sur 1923/1924 sur 1993 
milliers de francs milliers de francs 
MD e 287 738 109 214 116 460 80 6;8 55 788 
Norvège ........... ёз 117 272 6 246 67 601 j 18 658 
Grande-Bretagne..... 794 213 453] 5 844 695 í | 
Allemagne ......,..... 638 : 887 61 2 738 247 
Pays-Bas.............. 673 192 471 870 488 
Union économique belgo- 
luxembourgeoise..... 736 213 ооз 5 278 200 
Sarre................. 481 301 206 977 783 
Suisse ............... 408 : 54 658 I 973 456 
Tchéco-Slovaquie ...... 148 36» 3 764 68 54: 
Italie ssec eer: 797 956| 296 178 1 057 86! 
Espagne ` 592 145 „1б 876 860 053 
Japon... .............. 145 396 194 655 174 332 
Elats-Unis............. 246 430 777 985 2 361 265 
Brésil................ 489 763 347 873 205 261 
République Argentine. . 988 095] 35» 220 542 903 
anada .,..,...,...... 284 483 114 910 252 371 
Autres pays étrangers. . 739 363| 2 o4a 853 3 326 136 
Тотлсх des pays étrangers. | 26 20 370 745| 6 oo? 961i 217 217/20 777 7657148 
——— | “sar mm | ans | | mener 
Algérie ОИ | 237 749 94 643 443 105 1 718 520 
Tunisie............. SC 206 436 21 066 358 822 
Maroc................ 8í 77 65 250 49; 596 
Sénégal............... 235 542 111 799 194 970 
Madagasear............ 112 639 85 111 115 712 
Indo-Chine francaise... 257 442 37 344] 417 035 
ulres colonies et pays 
de prolectorat.. ^ 658 590 158 738 199 852 367 oo 
Totaux des colonies fran- 
їтзез el pays de pro- 
!еёс(ога!............. 3 одо o56] 2 150 216 927 184 37 344] 3 669 724] 2 768 1 


254 56iljo 447 491[21 531 430! 8 916 об: 


beggen адь — — m —— | —— C — — — 


AUGMENTATION ) AUGMENTATION 
pour les neuf premiers mois 5 6 GSA 84 pour les neuf premiers mois x n[6 061 
de 1924, de 1924. 
' 
— ль 


\ 
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Il. Importations et exportations de matériel électrique. 


En ce qui concerne l'industrie électrique, les progrés 
le notre balance commerciale, déjà signalés lors de 
nolre précédente étude se rapportant aux six premiers 
mois de l'année 1924, n'ont cessé de s'améliorer, 

L'examen du tableau HI, relatif au matériel élec- 
trique, montre en effet que la supériorité de l'exporta- 
Чоп française sur l'importation étrangère, pour les 
Jour Premiers mois de l'année 1921, se chiffre, en 
M 103692 quintaux métriques et par 

оо fr en valeur. Pour les neuf premiers mois de 


l'année 1923, cette supériorité des exportations sur les 
importations avait été de 65776 quintaux métriques en 
ce qui concerne le poids et de 98344000 fr en ce qui 
concerne 1а valeur. 

Si l'on compare maintenant les valeurs et les poids 
des importations pour les neuf premiers mois des 
années 1924 et 1923, on constate qu'il n'y a eu augmen- 
talion en valeur (37 719000 fr) que dans une propor- 
tion de 38 pour тоо alors qu'elle était de 55 pour тоо 
pour les six premiers mois et de 88 pour 100 pour les 
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trois premiers mois et, 
dans une proportion de 7,4 


triques), 


de 11 pour 100 pour les six premiers mois et 36 pour 100 
pour les trois premiers mois. 


PAGES 
DES DOCUMENTS 


108 


186 
107 


168 


OFFICIEL3 


IMPORTATIONS 


EXPORTATIONS 


. Lampes 


. Aimants autres que les éleetroaimants......... 
. Accumulateurs et pièces délachées............ 
. Piles sèches 


183 quintaux mé- 
4 pour 100 au lieu 


en poids (4 
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Tableau III. — Matériel électrique. 


DES ANNÉES 1024, 1923 ET 10922. 


DÉSIGNATION 


( pesant 1 ооо kg et plus........ 
50 kg et inoins de 1000 Kg. 
moins de 5o kg.......... 


Machines 
dynamoéclectriques | 


. Appareils électriques | avecenroulewea! de fil métal.isolé. 


et électroteehiniques! Sans enroulement........ ..... 
Bàtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques... 
| à filameot de charbon, avec mouture 
électriques à filawent métallique, id 

à incandescence Í sans monture.................. 


. Lampes à arc et pièces détachées en fer où en acier. . 
. Charbons préparés pour usages industriels....... 


Fils et câbles isolés pour l'électricité... 


Ss eege „ e 


. Induits de machines dvnamo-electriques et pièces déta- 
À Т а. 


chées pour appareils électriques .......... 


. 
. ° ç 9 э „ ө ө э ооо e Se CR Ж EE 


a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faience. gres, 
isolateurs е! aulres .. 


° ° ө * е 


sement de у» у»›б ооо fr, 


QUANTITÉS EXFRIMÉES | 


P 288;57 1 


5:06 rd 514 
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La comparaison des exportations pour les neuf pre- 
miers mois des années 1924 et 1923 montre un accrois- 
soil dans une proportion de 
йу pour тоо pour la valeur et, en poids, de 42099 uin- 


CHIFFRES RXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIRRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES NEUF PREMIERS MOIS 


VALEURS FIPRIMEES 


EN EN 
QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
"Të mmm ^ | gg 
1924 | 1923 | 1922 | 1924 | 1923 | 1922 
| | | 
9 825 19 452 29 67517 335119 4382 578 
4 612! 4 out 5 289 | 7 635) 5 891; 5 бю 
5 03| 3 oho, 3 155 12 520! 7 264 0 ju 
7 556, 7 33, 5 д a9 41220 087 12 779 
3 853| 3 буу A mitt 3991 9 yq. JP 
1 249 К S 248 а 2i 
4S 24 9 253. по бо 
3 483] 2 146, 2 oríijo 517110 504 17 574 
50 d 28! 8 j 584) D 
4 21 28 - жоош 
3 439| 1 564] 1 112] 1 боо 1 o78, 53% 
922 di 451| 2 126| > 654 тол 
5 210] 4 073; 3 oan Jag! y 618, 5 o 
ach aal 36] a | À 
4 726| à 811) 4 200| 2 563] 1 5171202 
64 51 61 | 3» M 
11 103| 6 i70, 6 7941 2 044) 2 727 17 
22 / 102 25 ! 34 
| 
S 


98 ZE 8-4 


| 


Erportalion de matériel électrique fabriqué en France ou francisé après transformation. 


1. Dynamos et transformateurs. ............... Lee e 

ll. Appareils électriques et électrotechniques КОРЕ pasta s 3- 

ПІ. Вай» et carcasses de dynamos et de moteurs élec- | 

triques ИЕА оа ... v. Р 

]V. Lampes à incandescence. ............... o LLL LLLI] 2 

V. Lampes à arc et pieces détachées en fer ou en acier. 

ҮІ. Charbons préparés pour usages industriels............|i6 
VIL. Fils et câbles isolés pour Г électricité SRE AA 35 
ҮШ. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- 

KEE aureus e does P dudas KEES ECH g 

IX. Aimants autres que les électroaimants...,.... кы NOR 

X. Accumulateurs électriques et pièces détachées . Е 5 

Xl. Piles seches... .... ...... exse RUP алы бл OR Ee A 8 2 

XII. a) Pieces pour l'électricité, en porcelaine. faïence, игез 
blanc ou de couleur. isolateurs et autres....... I~ 
b) Pieces en verre pour l'électricité... sas le 
EEN 
10 


| 
111117 924 16 657 45 426|20 61311 7 goh 
204 25 520|19 039 1,2 124187 7. д!) 
328 q6| 116] 165 3: 
844| 2 o83| 1 657 |20 301j16 047 1 T 
160 50 49| 337 85. E 
41827 238 |11 607 |14 142124 65o, 9 Ñ 
9.j6,21 631127 07113 585,27 010 P 07) 
245, 5 223, 3 37517 385 10 501 a 
24 10q 33| 406) 154 ) 
537| 4 388i 5 799| 3 996| ! 856 2 i 
592! 2 65| 1 6720| 1 875| 1 42 
| w 
555| 9 x65| 6 355) 7 488 ) gi] 3 i 
24216 oil 1 783| 3 867| > jl e» 
—— a te | TT 
- Léa TM. 
4 98e 1122 Ee 209 | 293 Ж Gi i 


| 


MM uult au LU 


taux 


35 pour тоо. 


Les tableaux В et € donnent le détail des supériorités 


métriques, 


soit dans une proportion de 


Soit d'importation, soit d'exportation, en се qui t 
cerne le matériel électrique. 


‘ons 


pr DH 
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TaBLgEAU B. — /ndices de supériorilé de quelques articles d'importation étrangère de matériel électrique 
sur l'erporlation française pour les neuf premiers mois de l'annve 192$. 


BUPÉRIORITÉ DES JMPORTATIONS 
OBSERVATIONS 


— ma... „ил 0 


ARTICLES 
en valeur en poids 
francs quintaux 

III 83 ooo 921 Bälis el carcasses de dynamos. — L'exporlation a augmenté de 129 ooo fr en valeur 
et de 332 quintaux en poids. L'importation a augmenté de 127 ооо fr en valeur, 
et de 372 quintaux en poids. - 

IV 11 312 ooo 687 Lampes à inrandescenre, — Cel article a augmente, d'une année sur l'autre. pour 
l'exportation. de 4 25; o»o fr en valeur et de 511 quintaux métriques en poids. 
L'importation a augmenté de 14 j15 ооо fr en valeur et de 1 374 quintaux 
metriques en poids. 

11 396 000 1 008 Supériorité relative de l'importation. 
TaBLEAU C. — Indices de supériorilé de quelques articles d'erportalion francaise de matériel électrique 
sur l'importation élrangère pour les neuf premiers mois de l'annee 1924. 
SUPÉRIORITÉ DES BXPORTATIONS 
ARTICLES © мше OBSERYATIONS 
en valeur en poids 
francs quintaux 
1 7 734 ooo 11 579 Dynamos. — D'une année sur l'autre, l'exportation a augmenté de 24 813 ооо fren 
valeur et de 13 187 quintaux métriques en poids. L'imporlalion a augmenté de 
5 079 ooo fren valeur tandis qu'en poids elle a diminué de 7 741 quintaux. 
П 101 113 ooo 25 795 | Appareils électriques el électrolechniques. — L'augmentation de l'exportation, 
d'une année sur l'autre, a été importante. Elle sest chiffrée par une valeur de 
: 54 744 ооо fr el par 11 68.4 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté 
de 10 950000 fr en valeur et de 37» quintaux en poids. 
V 330 000 16» Lampes el pièces détachées en fer ou en acier. — L'exportation a augmenté de 352 ооо fr 
| eu valeur et de 116 quintaux en poids. L'importation a diminue de 67 ооо Ir en 
íi valeur et de тт quintaux en poids. 

VI 12 542 000 12 979 Charbons. — L'exportation a diminué de ro 508 ooo fr en valeur et de ro 820 quin- 
taux en poids. L'importation a augmenté de »22 ooo fren valeuret de 1 875 quin- 

| laux en poids. 

VII За 357 ooo 35 o»4 у Fils, cäbles. — L'exportation a augmenté de 7 544 000 fren valeur et de 14 315 quin- 
laux en poids. L'importation a diminué de 1 458 ооо fr en valeur el 

| de 68 quintaux métriques en poids. 

ҮШ 3 055 ооо 2 535 | /nduits de dynamos. — L'exportation a augmenté de 6 824 ооо fr en valeur et de 
' 2 522 quintaux métriques en poids. L'iinportation a augmenté de 2 711 ооо fr 
| en valeur et de т 137 quintaux métriques en poids. 

IN 357 ooo 215 Aimants autres que les électroaimants. — L'exporlation a augmenté de +72 ооо fr 
| еп valeur et de 135 quintaux en poids. L'importation а augmenté de 55 ooo fr 

en valeur; en poids. les chiffres sont les mémes que ceux de 1923. 
X 1 433 ooo 811 | Accumulateurs, — L'exportalion a augmenté. en valeur, de 2 ráo ооо fr et. en poids. 
| de 1 149 quintaux. L'importation s'est accrue de 1 016 ooo fr en valeur et de 
: 1 91?» quiutaux en poids. 
Al 1 798 ooo 2 518 Piles sèches. — L'exporlalion s'est accrue de (oo ооо fr en valeur. mais elle a 
| diminué de 6: quintaux en poids. L'importatiou a augmenté d'une valeur de 
38 ooo fr et d'un poids de 13 quintaux. 

XII 4 286 ooo 13 672 Céramique el verrerie. — L'exportalion s'est accrue de 4 og? ооо fr en valeur et de 
8831 quintaux en poids. L'imporlation a augmenté de 4 331 ооо fr en valeur et 
de 4 951 quintaux en poids. 

————w——rraarSa 


Supériorité relative de l'exportation. 


166 9-6 ооо 105 300 
| 


Ш. — Importations et exportations de produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


duits, montre que, pour les neuf premiers mois de 
l'année 1924, l'importation est supérieure à l'exporta- 


"ila balance de nos échanges, en ce qui concerne 
Lion tant en valeur (5833000[r)qu'en роі (зоого quin- 


l'industrie électrique, nous est favorable, il n'en est pas 
de méme pour les produits électrométallurgiques et 
| taux métriques). 


électrochimiques 
pues. 
Si l'on compare maintenant les valeurs et les poids 


L'examen du tableau IV, relatif à ees derniers pro- 
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Tableau IV. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFPRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE PRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 192í(, 1923 ET 1922. 


QUANTITES EIPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
EN EN 
DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 


nn 


1924 1923 1922 4924 1923 | 192 


PAGES 
DES DOCUMENTS 
OFFICIELS 


Ge en lingots ou déchets............ y 003! g9 255| 3 оо] 6 967| 4 289| a 159 
St rech deAlbmiuarum battu, tiré, laminé, filéouenpoudre.| 1 88;| 1 4eg| 5931 5 315] 3 rar| 1 38- 
= ferro-manganëse.............. 58 обу) 39 866) 12 171] 2 213] 3 116 985 
72 < | П. Ferro-alliages : ferro-silicium....,............ 15 319| 3 715| 6 253] о 4323 484 ИТ 
© ап!гтез ......... Е ......| 2 447] 7 g9) 3 302| 3 430| 3 270) 1581 

а. . E^ с KA 
75 = | 1]. Carbure de calcium . ..................... | 3 366! 25 290! 31 217 166! 3 255| а 050 
87 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique.... ...|165 057|175 7841 47 377] 14 215| 12 464| 2 849 
255 1551253 228/104 115] 39 733| Зо 025| 11 406 


Exporlalion de produils fabriqués en France ou francisés aprés transformalion 


1. Aluminium | en lingots ou déchets............ 1 611] а 520| 16 9821 1 18;| 2 180 11 038 


146 e ! battu. tiré, laminé, filéouenpoudre.| 4 424| 6 243| 1 321| 6 996] 9 134| 1 45 
2 ferro-manganèse ..............| 90 481| 95 618| 27 774| 12 942, 11 474| 2 566 
146 < / Il. Ferro-alliages | ferro-silicium.................| 38 052| 56 993| 18 o33| 3 724| 4 160! 105 
© autres «eus — M .....| 15 822| 6 672| 9 258| 1 408 574] boo 
149 x | 11. Carbure de calcium ......... NE pese ва — go 738| 77 885| 46 oo6| 6 773| 4 595| 2 3» 
162 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique...... e| 9 015| 12 269| 52 101 850 95;| 3 80 


250 143|258 200/172 4o4| 33 доо| 33 074| 23 958 


— —————_——__———————————————— 


Tanirau D. — Indices du mouvement d'échanges inlernationauz des principales matières premières électrométallurgiques 
et électrochimiques pour les neuf premiers mois des années 193] el 19233. 
ылу шы с к t l l A a EE 


SUPÉRIORITE EN 102 4 AUGMBNTATION DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EN 1924 AUGMENTATION DIMINCTION 
É TION DB L'IMPORTATIOX | DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DE L'EXPORTATION | DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS 
DESIGNATI BUR L'EXPORTATION | DE 1024 BUR 1923 |DE 1924 SUR 1923| SUR L'iMPORTATION | DB 1924 SUR 1923 | DE 1024 SCR 1923 


— ^ amm | 7 c OS e 70 "ea | — a - um — © — ` 
en poids | en valeur, en poids | en valeur: en poids len valeur| en poids [еп valeur| en poids Jen valeur! en poids fen valeur 


— M —— — | ——P rende с=с з P 


I; TF 
1. Aluminium: 
а) enlingols.. | 7 392] 5 780 2 678 253 
O 2 бој 1 683 1 818] 2 138 
II. a) Ferro-man- 
erra 32 412] 5 729 1 468| 5 13; 
b) Ferro-sili- 
GIUIN , T -33 + 8 sii 436 
с) Autres ferro- | 
alliages... ... 13 385| 3 où 9 ro " 
Ш. Carbure de cal- 
cium....... 8- jos 6 Ges La 853 Я 158 
IV. Nitrate de 
calcium el 
cyanamide | 
calcique.....|150 052| 13 345 10 717) а 251 
—— —  —.. | ————|———— |-—————- JENA UNE. ТИРЕБ E 
163 4441 19 125 а 678! то 969| 1 751/1158 Bin 17 348| за 003| 4 480 25 896] 2 574 


—-; R—H>—.P,r——Y n ___м_м__  — —— mem 


des importations el des exportalions entre les neuf pre- valeur (826000 fr) et diminué en poids (8057 quintaux 
miers mois des années 1924 et 1923, on constate une métriques). Le tableau D permettra de se rendre compte 
angmentation tant en poids qu еп valeur des importa- facilement de l'augmentation ou de 1а diminution en 
tions (1927 quintaux métriques et 9708000 fr). poids ou en valeur pour chacune des matières indi- 
Les exportations ont tres légèrement augmenté en quées au tableau IV. Marcel BLoxix. 


ne DI - V: 


27 Décembre 1924. 


Ш. Le projet de loi Daniel Vincent. — Une ana- 
lyse sommaire prouve que ce projet constitue une sys- 
tématisation bea::coup plus vaste que les diverses réali- 
sations déjà effectuées à l'étranger. 


1. PRniscipgEs. — Unification des risques (maladie, 
invalidité, vieillesse, décés, maternité) et, par suite, 
des cotisations. Obligation. Précompte. Participation 
des employés et des employeurs conjointement. Contri- 
bution de l'Elat. Décentralisation administrative des 


organismes d'assurance. 
seront assurés obligatoires tous les salariés du com- 


merce, de l'industrie et de l'agriculture, jusqu'à un 


maximum de salaire annuel de 10000 fr, y compris les 
travailleurs à domicile et les mélayers. Ce taux est 
augmenté de 2000 fr par enfant de moins de seize ans 
àla charge de l'assuré. Les artisans et petits patrons 
dont le revenu annuel ne dépasse pas тоооо fr seront 
assurés facultatifs admis sur examen médical. Em- 
ployeur ou salarié paieront chacun 5 pour тоо du 
salaire; les salaires sont divisés en six classes. 


2. AVANTAGES GARANTIS. — Prestations en argent 


variant avecchaque classe et proportionnelles aux coti- 
sations, en cas de maladie pendant six mois, sous 
lorme d'allocation journaliére, avec majorations pour 
enfants à la charge de l'assuré. Aprés six mois et pen- 
dant cinq ans, allocation consolidée mensuelle. Aprés 
cinq ans, pension d'invalidité si l'incapacité de travail 
est dau moins бо pour roo. Allocation de maternité, 
six semaines avant etaprès les couches, allocalion pen- 
dant l'allaitement, allocation de naissances. Allocation 
pour frais de funérailles. Pension de vieillesse aprés 
бо ans d'âge et paiement de gooo cotisations jour- 
nalières. Minimum garanti. La pension peut ètre 
liquidée à 55 ans, sur demande de l'assuré (minimum 
réduit) ou à 65 ans (minimum accru). Les rentes d'in- 
validité et de vieillesse sont viageéres. Soins médicaux 
pour tout assuré, sa femine et ses enfants de moins de 
16 ans. Ici intervient la question délicate des rapports 
entre caisses d'assurance et organisations profession- 
nelles de médecins et de pharmaciens. 

La plupart des syndicats médicaux demandent 
qu'on admette : un contrat collectif, le libre choix du 
médecin par le malade, le poiement à la visite, Le 
Projet de loi ne prend pas ce troisième désideratum en 
considération, mais adopte le système du < ticket 
modérateur » à remettre au médecin pour chaque 
visite par l'assuré et qui coûtera à ce dernier 0,25 fr, 
9,90 fr ou 0,55 fr, suivant sa classe de salaire. 


1 , Г $ E D H D e 
C) Revur générale de Electricité, 290 décembre 1924, 
ХУ, p. 1007-1011, 
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Les assurances sociales (Suire 
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et fin) (1) 
le, 

3. FosCTIONNEMENT. — La France sera divisée en 
régions d'assurance, 25 au maximum. Chaque région 
aura sa Caisse, avec une succursale par canton ou com- 
mune de plus de 100oo habitants. Caisses et succur- 
sales sont administrées par un conseil composé respec- 
tivement de 36 ou de 8 membres, dont la moitié seront 
les représentants des assurés élus pour quatre ans, le 
quart, ceux des employeurs, élus de même, le dernier 
quart étant désigné par décret. L'assurance-invalidité 
sera administrée exclusivement par les caisses régio- 
nales, mais les autres assurances pourront être laissées 
à des caisses dites de remplacement ; caisses conslituées 
soit par les sociélés de secours muluels groupant au 
moins 250 adhérents, dont 4o pour тоо au plus auront 
de 45 à 65 ans (maladie), ou comptant au moins 
10000 membres (vieillesse); soit par des caisses syndi- 
cales et patronales. Lesinstitutions patronales de retrai- 
tes, autorisées conformément au réglement du 25 mars 
1911,conlinueront à fonctionner. Une caisse générale de 
garantie, sorte d'office de compensation, recevra deux 
tiers des excédents de recettes de toutes les caisses 
pour parer à leurs difficultés financières éventuelles. 

Le projet prévoit un contrôle par les intéressés сих- 
mémes au moyen d'offices d'assurances. Un office par 
région sera divisé en sections d'arrondissement ; l'of- 
fice régional aura un conseil de seize membres 
1 représentants élus des assurés, 4 des employeurs, 4 
nommés par le ministre, 1 représentant de l'adminis- 
tration des finances, 1 de l'hygiène, 2 administrateurs 
d'institutions de prévoyance et d'hygiène sociales. La 
section d'arrondissement n'aura qu'un représentant 
élu des assurés et 1 des employeurs, contre ; membres 
nommés par le préfet. Enfin, des conseils du conten- 
lieux fonctionneront dans chaque arrondissement ct 
région, avec un conseil supérieur. Les sanctions pré- 
vues pour l'inexécution de la loi sont sévères: elles 
vont, en cas de récidive, jusqu'à l'inéligibilité de lem- 
ployeur aux chambres et tribunaux de commerce, elc., 
de six mois à cinq ans. 

Les patrons sont aulorisés à constituer des avan- 
tages supplémentaires à leur personnel avec ou sans 
participation de celui-ci. Ainsi, dit le projet, sera 
donnée l'existence légale aux caisses patronales de 
retraites supplémentaires existantes. 

L'assurance-maladie et invalidité pourra ètre étendue 
aux salariés de l'État, cheminots, elc..., qui restent en 
dehors du projet en ce qui concerne les pensions de 


retraites. 


4. MÉCANISME FINANCIER, — La caisse régionale 
recueille toules les cotisations. Elle les répartit entre 
ses propres services el les caisses de remplacement s'il 


ya lieu. Dans son propre sein, les fonds alimentent : 
AT 
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a) Les comptes individuels (d'invalidité et vieil- 
lesse); 

ó) Le compte général divisé en six sections : maladie, 
invalidité provisoire (5 ans), maternité, décès, charges 
de famille (alimenté par les subventions de l'Etat), 
fonds de garantie des pensions de vieillesse. 

Les excédents éventuels iront : un tiers au fonds de 
réserve de la caisse régionale. deux tiers au fonds de 
compensation de la caisse nationale de garantie. 

Les caisses de remplacement fonctionnent comme 
les caisses régionales. 

On prévoit, du fait des assurés facultatifs qui pour- 
rdient être 200000 ай début et 1 400000 en 1969, un 
déficit croissant depuis 2 millions de francs en 1923 
jusqu'à 97 millions de francs en 1967, mais qui n'af- 
fécterait proportionnellement le fonds de garantie que 
jusqu'en 1942 et serait comblé par les recettes de l'as- 
surance obligatoire. 

Du projet se dégagent assez d'éléments pour qu'on 
puisse évaluer là charge totale annuelle qu'il repré- 
sente à 2780000 [т environ, correspondant au salaire 
ouvrier moyen de 3400 fr. S'y ajouteraient les subven- 
tions de l'Etat, environ Зоо millions de francs. En- 
semble annuel : 3 milliards de francs au minimum. Le 
fonds de répartition en absorbe environ 58 pour 100. 
L'excédeht annuel des recettes de ce fonds descendra 
de 189 millions ай début à 34 millions de francs en ré- 
gime éohstaht аргёз vingt-trois ans. Une fois comblé, 
sur cet excédent, lé déficit provenant de l'assurance 
facultativé, on pourrait constituer des réserves qui, 
cápitalisées à 4,5 pour тоо, donneraient, au bout de 
quarante ans, un actif de 2,5 milliards de francs por- 
tant 115 millions de francs d'intérêt. Par tète d'assuré, 
le fonds de garantie verserait 206,5 fr. 

La charge de l'Etat sera de 156 millions de francs la 
première année, 336 millions de francs la deuxième 
pour tomber à 18: millions de francs au bout de qua- 
rante-cinq ans. On escompte, d'autre part, une dimi- 
nution des frais de l'Assistance publique, environ 
5o millions de francs, mais on ajoute que cette somme 
devra étre réservée pour parer aux aléas possibles. 

Tel quel, ce projet présente à la fois unité et sou- 
plesse. « Quoi de plusimpressionnant qu'un monument 
juridique qui prend pour base le double principe de 
l'obligation et du précompte, pour clef de voûte celui 
de la solidarité nationale et qui vise à abriter de tous 
les risques de l'existence plus de 25 millions de Fran- 
çais? > (R. Pinot, vice-président de l'Union des Indus- 


tries métallurgiques et miniéres). 


IV. Le projet de loi et l'opinion. — Les discus- 
sions de la presse (journaux et revues) et les déposi- 
tions à la Commission d'Assurance et de Prévovance 
sociales dela Chambre permettent de constater l'accueil 
fait au projet dans les divers milieux intéressés. 


1. LES MILIEUX SYNDICALISTES, — Sans parler des com- 
munistes, hostiles, par principe, à toute législation 
sociale, lu Confédération générale du Travail (C. G. T.) 
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au contraire, donne au projet son adhésion de prin- 
cipe. Mais elle juge insuffisant le taux maximum de 
10000 fr el proteste contre la participation du patronat 
à l'organisatioh de l'assürance. Elle admet sans diffi- 
culté le principe du versement ouvrier et le précomple. 
Seulement, elle laisse entendre que les syndicalistes 
demanderont une augmentation de salaires au moins 
égale à la cotisation ouvrière. Dans le détail, la C. G. T. 
demande bon nombre d'avantages dans les prestations 
et laisse voir que le parti socialiste se livrera au Parle- 
ment à une politique de surenchére. 


2. LES милЕсх MUTUALISTES. — Ici, l'adhésion de prin- 
cipe a été plus lente et partielle. Le principal document 
esl un rapport de M. Léon Robelin, président du Co- 
mité de direction de la Fédération nationale (Асгие de 
la Prévoyance et de la Mutualité, juillet 1921), TésU- 
mant une enquéte trés compléte. On admet l'obligation, 
on se rallie au précompte ; on demande la suppression 
des classes d'assurés. On revendique essentiellement la 
possibilité d'un essor ultérieur de la prévoyance libre, 
représentée actuellement par 22 5oo mutuelles, deman- 
dant que les caisses administratives ne les étouffent, ni 
ne les ligoteut (pas d'incorporation d'office aux orga- 
nísmes d'assurance). Au rebours du projet, il convient 
que la caisse mutualiste soit l'institution primordiale el 
que les nouvelles caisses soient réduites au rólede caisses 
de remplacement. Enfin, la prétention d'enlever aux 
caisses bien gérées les deux tiers de leurs bénéfices, au 
profit de la caisse nationale de garantie, est < attenta- 
toire à la moralité ». Le nouveau régime n'aura des 
chances de s'instaurer qu'en s'appuyant sur les institu- 
lions existantes. 


3. Les Atsaciess-Lonnaivs. — L'opinion est favorable 
dans l'ensemble. Elle se divise sur l'extension du pro- 
jet et son aménagement. Les caisses locales l'approu- 
vent. Les représentants des caisses d'entreprises (2 j 
des délégués ouvriers) et les groupements industriels 
s'élèvent contre les sanctions, contre la prépondérante 
des représentants de l'Etat ou des intérêts généraux 
dans les offices et comités régionaux, enfin et surtout 
contre l'organisation administrative et financière des 
caisses elles-mêmes. La self-gestion doit ètre un prin- 
cipe intangible. Il est, d'autre part, à prévoir que les 
caisses d'entreprises n'accepteraient jamais la tutelle 
d'une caisse régionale. Que tout salarié soit lenu de 
s'assurer à la caisse de l'établissement qui l'emploie. 


4. Les SYNDICATS мЁрсасх. — Une critique très grave 
se résume dans un rapport du D' Rinuy au Conseil du 
Syndicat des Médecins de la Seine : « Le médecin de 
caisse remplacerait le médecin de famille >. D'autre 
part (0° Jayle, scerétaire général), au point de vue du 
relèvement de la natalité francaise, le projet donne plt- 
101 une prime à Ja famille peu nombreuse, puisqu! 
double l'allocation de naissance au cas où le père el la 
mere sont tous deux assurés, done salariés. Une mere 
de beaucoup d'enfants ne peut, normalement. travail- 
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ler au dehors. La rigueur mise à l'entrée dans l'assu- 
rance facultative aboutit au même résultat. Enfin, cette 
loi tendrait encore à dépeupler les campagnes et sur- 
peupler les villes où elle serait plus aisément appliquée, 
elle multiplierait le nombre des fonctionnaires et aggra- 


verait l'augmentation du coüt de la vie. 


3. Les AGRICULTEURS. — La Confédération nationale 
des Associations agricoles demande qu'on établisse un 
régime d'assurances spécial pour l'agriculture. Elle 
voudrait que les institutions nouvelles fussent intro- 
duites par étapes progressives : par exemple, d'abord 
l'assurance-maladie, facultative, puis étendue peu à 
peu par professions diverses et, enfin, rendue obliga- 
loire. Ainsi de suite pour les autres assurances. L'or- 
ganisation prévue est inacceptable parce qu'uniforme, 
rigide et trés insuffisamment basée sur la responsabi- 
lité des divers comités directeurs, que l'Etat en défini- 
live garantit contre leurs propres erreurs, donnant 
ainsi une véritable < prime à la mauvaise gestion et à 
l'incurie >x. C'est « la caricature de la Mutualité >. Il y 
aurait eu intérêt à s'inspirer au contraire de l'assurance 
mutuelle incendie agricole : exclusivement profession- 
nelle, confiée à des administrateurs responsables, ba- 
sée sur la réassurance régionale, puis centrale, elle 
présente le maximum de sécurité et fonctionne à la sa- 
lisfaction de ses adhérents depuis trente ans; elle 
arrive à leur coûter le plus souvent 4o pour 100 de 
moins que les compagnies, à primes fixes. En consé- 
quence, les agriculteurs voudraient voir voter une loi 
très courte posant les règles générales et laissant aux 
intéressés la réglementation pratique et la responsa- 
bilité. Cette loi serait facultative pendant dix ans; un 
referendum par profession permettrait d'établir ensuite 


l'ebligation sur des bases solides. 


6. Les тхрухтвтвгѕ. — La critique la plus étendue du 
projet est due à l'Union des Industries métallurgiques 
et minières. Elle constate d'abord que l'assurance à 
proprement parler est un acte de prévoyance volon- 
taire, dont la responsabilité et les charges incombent 
aux intéressés eux-mémes. En réclamant notamment 
une cotisation égale des employeurs et des salariés, 
l'assurance sociale prend certains caractéres de l'assis- 
tance ; l'obligation et le précompte achèvent d'instituer 
en réalité un véritable impót'sur la production, avec 
affectation spéciale. 

Comme Јев agriculteurs, les industriels consultés cri- 
tiquent la généralité de l'assurance projetée et l'unité 
de cotisation. En particulier, l'assurance contre le 
risque de maladie courte, plus contrólable et suscep- 
tible de soins définis, ne saurait être organisée comme 
celle qui veut parer aux longues maladies, de formes 
multiples. Invalidité et vieillesse ne s'insèrent pas 
davantage dans un cadre uniforme ; pour l'invalidité, 
toute donnée statistique manque, et que serait, vu 
l'état actuel de nos finances, le régime transitoire ? 
Enfin, la profession constitue toujours un facteur capi- 
tal, car elle est le cadre de la vie ouvrière. 
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La centralisation serait extrêmement dangereuse 
(voir plus haut); elle constitue, en réalité, un essai 
d'étatisation. Le rôle subsidiaire laissé aux caisses pri- 
vées, la différence de traitement entre caisses patro- 
nales et caisses syndicales soulèvent à leur tour des 
protestations et les industriels s'approprient ici les 
vues des mutualistes ou des agriculteurs ; ils s'élèvent 
contre la création d'offices régionaux, car le contrôle 
et la surveillance peuvent s'organiser plus directement, 
plus simplement et à meilleur compte. « Toute aug- 
mentation du nombre des fonctionnaires doit être 
jugée une mesure d'autant plus détestable que la pénu- 
rie de la main-d'œuvre se fera sentir avec une acuité 
toujours plus angoissante, à mesure que la production 
nationale retrouvera sa prospérité. > 

Le chiffre de го ooo fr parait excessif. La différence 
entre ouvriers et employés devrait être maintenue 
comme elle existe en Alsace-Lorraine. L'obligation pour 
les caisses d'assurance de traiter ауес les syndicats 
professionnels de médecins aboutit à imposer aux mé- 
decins l'obligation syndicale, principe contraire à tout 
notre droit. 

La portée sociale du projet déborde encore sa portée 
juridique et méme économique. L'obligation n'est en 
elle-même qu'un principe abstrait ; il faudrait que 
l'opinion y füt préparée progressivement, que ce prin- 
cipe füt assez souple pour s accommoder aux situations 
acquises; et quenfin une discipline extrêmement 
stricte et tenace en assurât le plein effet ; en Alsace- 
Lorraine près d'un demi-siècle d'assujettissement a été 
nécessaire pour. créer la mutualité permettant le plein 
rendement du système adopté. Rappelons-nous le sort 
de notre loi de 1910 sur les retraites ! Le |précompte, 
pour pratique qu'il soit, donne aux employeurs un 
rôle qui enlève à l'assurance sa valeur éducative sur 
l'ouvrier, el cela sous la menace de sanctions vexa- 
toires. Il peut, en outre, presque fatalement en résulter 
des demandes de relèvement de salaires, voire des 
grèves. Il faudrait limiter le précompte aux entreprises 
qui l'accepteraient volontairement. 

De tout ceci se dégage nettement le caractère d'une 
législation de classe, L'assurance sociale vise un en- 
semble de citoyens uniquement d'après leur qualité de 
salariés. Elle fait obstacle au sens de l'initiative, 
diminue la capacité de l'épargne, entretient un esprit 
de médiocrité hostile au progrés el contraire au génie 
de notre race qui tend à permettre à l'individu de 
s'élever, en lui donnant des points d'appui sur son 


| propre travail et le bénéfice qu'il en retire. L'existence 


d'un nombreux petit patronat est typique à cet égard 
et spéciale à la France ; elle constitue l'une des forces 
sociales du pays, l'accession continue des familles par 
la valeur sociale de l'effort personnel développe et 
renouvelle sans cesse une élite, sans que la collectivité 
se désintéresse du sort de ceux de ses membres qui ne 
peuvent parvenir à surmonter les difficullés de l'exis- 
tence, mais les institutions de solidarité sont dues, ellos 
aussi, à l'initiative individuelle. Les adapter à l'esprit 
progressivement renouvelé de notre civilisation vaut 
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infiniment mieux que les laisser disparaitre. Lorsqu'une 
civilisation soumise à un régime de coercition étroite et 
de classes sociales rigoureuses est entrée en conflit 
avec la notre, elle a chancelé sur ses bases; sa défaite 
marque la victoire de la valeur de l'individu. 

En résumé, l'Union des Industries métallurgiques et 
minières demande que toute étude législative ultérieure 
tienne compte des institutions existantes et cherche à 
les stimuler : qu'elle distingue nettement les risques à 
garantir elen fasse l'objet de projets différents ; qu'elle 
confére l'autonomie la plus large aux organismes d'as- 
surance ; que la corporalion soit choisie comme le 
cadre naturel de toutes les institutions à créer et que 
l'Etat nintervienne que subsidiairement ; que l'on 
procède par étapes et paliers adaplés à la situation 
économique. En tous cas, le patronat n'a pas à se pro- 
noncer sur le probléme du précompte. La collabora- 
tion de l'Union reste à la disposition du Parlement. 

L'Union textile, la Fédération du bàtiment et celle 
de l'alimentation ont émis des opinions trés analogues. 


V. Examen critique du projet de loi. — Sur les 
détails du disposilif, M. Montchrestien se réfère à l'ex- 
posé de son précédent chapitre résumant les grands 
courants d'opinion déjà exprimés. Puis, il s'efforce de 
synthétiser objectivement l'étude critique des prin- 
cipes et des conséquences. П se rencontre sur la plupart 
des points avec les conclusions des travaux, signalés au 
début, de MM. Solus et Siegler. 

En présence du principe de l'obligation, on doit cons- 
tater que le peuple français n'est pas mür pour son 
application; imposer l'organisation par en haut, c'est 
heurter de front les vrais sentiments d'une démocratie 
libérale ; une synthèse supérieure de la discipline et de 
l'individualisme, c'est-à-dire la vraie solidarité sociale 
laisse place à l'initiative organisatrice en l'aidant avec 
souplesse à se développer. Comptant avant tout. sur sa 
propre capacité de travail et d'épargne, le travailleur 
francais répugne à l'encadrement systématique. Devant 
une résistance passive, la loi sur les assurances sociales 
resterait entravée dans son application et il y a lieu de 
prévoir que des considérations électorales achéveraient 
de la livrer au sort de la loi des retraites ouvrières. En 
réalité, l'obligation doit être limitée à la parlie de la 
population ouvriere qui ne peut absolument se passer 
de cette tutelle de l'Etat; ceci fait apparaitre comme 
trop élevé le maximum de 10 ооо fr. Par contre, pour 
tous les citoyens qui s'assureraient spontanément, 
aucune limilation ne se concoit еп bonne justice. 
Enfin, l'obligaliou ne devrait jouer que plus tard, dans 
la mesure où les institutions privées n'auraient pas 
atteint le but poursuivi, et celles-ci possèdent à cel 
effet une souplesse et une diversité tout autres que des 
institutions d'Etat coulées dans un moule uniforme, 
sans égard aux distinetions professionnelles et régio- 
nales. Enfin, Pinopportunité financière du projet a 
sauté aux yeux par les simples chiffres indiqués еп 
l'exposant (ci-dessus, IV). Ajoutée à toutes les charges 
qu'a subies la production depuis 1914, celle des assu- 
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rances sociales en porterait le total à trente fois le 
montantdes impôts d'avant la guerre. L'échelonnement, 
en tous cas, s'impose. Au reste, les chiffres escomplés 
parle projet de loi (exposé des motifs) paraissent, à 
l'étude détaillée, beaucoup tropoptimistes (p. 219-22. 
En résumé, une double erreur fut commise : bloquer 
en un seul ensemble tous les problèmes que soulève 
l'assurance sociale, en confier l'organisation à l'Etat. 
Une réforme ne sera viable que si la production natio- 
nale peut la supporter et si elle-méme travaille ein ~ 
mentà protéger les travailleurs. t 


VI. Conclusion. — Esquisse d'une solution pos. 
tive. — 1. ()RpRE x sUIVRE. — Diviser les risques que 
prévoit le système des assurances sociales, pour toutes 
les raisons économiques, techniques, sociales, morales, 
étudiées plus haut et méme dans l'intérêt du travail 
de discussion parlementaire. Commencer de préférence 
par l'assurance-maladie, car la maladie précède nor- 
malement l'invalidité et parmi les inslilulions privées 
à coordonner, les plus nombreuses et les plus vivantes 
visent. précisément la maladie. Ce risque est mieux 
défini que l'invalidité; si l'assurance-maladie réalise 
des bénéfices, ils seraient utilisables comme fonds de 
premier établissement pour l'assurance-invalidité d 
faciliteraient les dispositions transitoires. La première 
de ces assurances doit amorcer la seconde. 


2. ASSURANCE- MALADIE, PRINCIPES GÉNÉRAUX. — L'Etat ne 
peut décréter l'obligation qu'en tant qu'il agil comme 
Luteur des classes pauvres de la nalion qui ne peuvent 
se prémunir personnellement. П s'agirait donc de 
fondre l'assistance publique existante dans une vaste 
organisation de l'assurance générale contre la maladie, 
l'Etat obligeant l'employeur à verser un supplément de 
salaire sous forme de contribution patronale à l'assu- 
rance. Quant au versement obligatoire de l'ouvrier, on 
faciliterait la transition vers le régime du précomple. 
en n'iuslituant l'obligation qu'au bout de dix ou cinq 
ans, par exemple; dans l'intervalle plus d'une entre- 
prise aura déjà adopté le précompte. 


3.  ASSURANCE-MALADIE ; MODALITÉS D'ORGANISATION. — 
Tous les salariés y seront admis et en assureront volon- 
lairement la charge; le principe du double versement, 
patronal et ouvrier ne fonctionnera que jusquà con- 
currence du taux de salaire fixé par la loi. Seront dis- 
pensés de l'assistance obligatoire les salariés Ma 
ciant à litre individuel, par un règlement d'entreprise, 
d'avantages équivalant à ceux qu'assure Ја loi. L'assu- 
ance doit permettre à l'ouvrier de subsister, lui el š 
famille, pendant toute la durée de la maladie; pour 
l'extension des secours médicaux à la famille de las- 
suré, l'expérience seule permettra d'établir un slatul 
précis ; qu'on en reste provisoirement au régime facul- 
tatif. L'assurance-maladie comportera l'assurance- 
maladie et l'assurance-décés. L'organisalion des insli- 
tuts d'assurance devra ètre aussi simple et souple que 
possible et demeurer aux mains des intéressés. 14 
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réassurance sera confiée à des unions régionales ou 
corporatives et éventuellement au second degré, natio- 


nales ou interprofessionnelles. 


4. ASSURANCE-INVALIDITÉ, VIEILLESSE ` PRINCIPES GÉNÉRAUX 
— П convient de distinguer la longue maladie de l'inva- 
lidité définitive; la première peut ètre garantie par une 
allocation mensuelle, la seconde entraine la liquidation 
de la pension personnelle. La vieillesse, absolument 
parlant, cas particulier de l'invalidité, est présumée à 
un âge fixé par la loi, par exemple, soixante ans. Pour 
l'invalidité partielle, la pension est proportionnelle au 
degré d'invalidité; le taux de 66 pour 100 se dégage 
des statistiques, allemandes en particulier. Il parait 
convenable de fixer les cotisations sans garantie 
absolue des prestations correspondantes, que l'évolu- 


lion économique conditionnera. 
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H faudrait que de nombreuses initialives privées 
développent ce qui existe déjà pour montrer la voie à 
celte grande réforme. Un jour ou l'autre, elle abou- 
tira; prouvons donc le mouvement en marchant. 


VII. Appendice. — Depuis la publication du livre 
de M. Montchrestien, le projet Daniel Vincent a subi 
diverses modifications ; l'une des principales supprime 
le prélévement des deux tiers des bonis réalisés par les 
caisses d'assurances au profit du fonds commun. Les 
institulions mulualistes et corporalives passent au 
premier plan et les caisses régiorales d'Etat devien- 
nent caisses de remplacement. La parole maintenant 


appartient au Sénat, 
Jacques et Georges Marry. 


Assemblées générales 


Société artésienne de Force et Lumière. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 4 NOVEMBRE 1924 


Au cours de l'exercice 1923-1924, les ventes d'énergie 
électrique se sont élevées à 24199075 kw-h. Le service 
d'installations, y compris les installations en location, a 
réalisé un chiffre d'affaires de 4984216,67 fr. En fin d'exer- 
cice, le réseau de distribution électrique desservait 38449 
abonnés. La sociélé qui alimente déjà deux coopératives 
agricoles dans le département de la Somme et qui va trés 
prochainement fournir le courantau syndicat des communes 
du canlon d'Eu est en pourparlers avec un certain nombre 
d'autres collectivités ainsi qu'avec les départements inté- 
ressés et le Génie rural. 

Les canalisations de gaz comprimé sont installées au nord 
jusqu'à Bailleul en passant par Merville, au sud jusqu'à 
Bapaume en passant par Liévin, Avion, Arras. Les tronçons 
de Bapaume à Albert, d'Albert à Corbie. de Corbie à Villers- 
Bretonneux, sont en voie d'achèvement. Bien que ces 
réseaux, sauf Arras, ne soient pas encore en service, les 
venles de gaz sont en augmentalion de prés de 5ooooo т? 
par rapport à l'exercice précédent. 

La société a continué à Arras la reconstitution des canali 
salions urbaines, commencé celte recoustilution à Liévin et 
Avion; elle a, d'autre part, acquis les usines à gaz de Rue 
et de Bailleul. Cette dernière acquisition comporte le droit 
aux indemnités de dommages de guerre. 

Le bilan témoigne du développement industriel de la 
société et confirme les résultats des précédents exercices, 
mais il porle toutefois la trace des difficultés éprouvées à 
mobiliser les indemnités de dommages de guerre. L'état du 
marché financier n'a pas permis l'émission de l'emprunt 
corporatif euvisagé Гап dernier. 

Le compte « profils et perles » fait ressortir pour l'exer- 
cice un bénéfice net de 3 190 560,97 fr qui se réparlit de la 
pue suivante : 

? Pour 100 pour la réserve légale, 
aux actionnaires. 


5 pour roo d'intérèts 


Sur le solde, il est prélevé : 
10 pour 100 pour la rémunération du conseil. 
Il reste 3 208 035,55 fr auxquels s'ajoute le report 


de l'exercice 1922-1923, 42 771,98 fr, soil un total de 


2250 807,53 fr. 


1] faut en déduire : 
1200000 fr pour être réparti entre les actionnaires, et 


1000000 fr pour provision pour remboursement des bons 


décennaux. 2 200000 fr. 
Le report à nouveau est de 50807,53 fr. 
Le dividende est fixé à 5o fr bruts par aclion ancienne et 
ires 


à la méme somme, sous déduction des intérêls statutaire 
correspondant aux périodes de versement, pour les aclions 
5 i 


nouvelles. 1] sera mis en paiement à partir du jan- 
vier 1925. 
Bilan AU Зо JUIN 1924. 
Actif. 
fr 

Réseau électrique ............................. 20 143 826,97 
Usines à gaz el réseuu de gaz surpressé TU .. 10 550 346,89 
Installations en location ...................... 3 465 081,006 
Terrains et immeubles ....... ud n nee cade 904 213,50 
Valeurs el participalions....................... 4 996 050,14 
Ar TP Ilo 304 698,33 
Banquiers.............. tirer ау ORE Ou . 23325 010,99 
Clients et débiteurs divers............ ... ee. 9 204 498,10 
Ас1оппаїгез............................ ....., 326 250 » 

106 151, Зо 


Etat français (créances sur dommages de guerre) 
Groupement des Compagnies d'Energie électrique 

du Nord et de l'Est à Рагіз..,.. 
Provision pour le premier coupon de l'emprunt. 


Conventions d'annuilés............... ,.....,. 
Approvisionnemenls el divers .., . ... ,.... 3 


4 352 247,39 


195 977, 79 
160 660, 15 

5 325 827,43 
6 461 523,79 
ON 323 462,85 
kemmer лара 


pour mémoire 


` € ° q e @ a ° e у, „ 
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Service des annuilés (Etat francais). 
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Passif. 
fr 

Capital (48000 actions de 5oo fr)........ ........ 24 000 000 D 
Bons décennaux 500 fr, à © pour 100............ 10 000 000 » 
Réserve légale...... ЖОЛОК ОККО ates SES š 20% 541,10 
Fonds de prévoyance.......................... 39 165, 7a 
Provision pour remploi de dommages de guerre. 4 577 436. 37 
Réserve spéciale............................... 6 298 393,13 
Provision pour remboursement des bons décen- 

IRSE EE 2 200 000 э 
Avances sur travaux en cours et divers........ 500 543,63 
Créditeurs divers (à long іегше).......:........ 5 287 959, 71 

— (à court terme)............... 11 998 000, 31 

Profits et perles : 
Report de l'exercice 1922-1923.............. да 771,98 
Bénéfices nets de l'exercice..... Pm 3 196 560,90 


68 323 462,85 


Service des annuités (Groupement des Compa- 


gnies d'Energie électrique)......... eee S. pour mémoire 


Société industrielle des Téléphones. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 NOVEMBRE 1924. 


Durant l'exercice, le chiffre d'affaires a été en augmenta- 
tion assez sensible et, comme conséquence, il en est résulté 
dans l'ensemble un résultat supérieur à celui de l'an der- 
nier. 

La société а obtenu la construction des multiples automa- 
tiques de ‘Vichy, Sainte-Adresse, Rennes, du multiple 
manuel de Perpignan ainsi que des extensions de multiples 
anciennement construits par elle. ` 

La Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télé- 
graphiques à longue Distance, fondée l'an dernier, a obtenu 
la construction des câbles suivants : Lyon-Saint-Etienne, 
Paris-Le Havre, Paris-Juvisy. Ces câbles sont actuellement 
en voie d'exécution; elle poursuit en ce moment l'étude du 
câble Paris-Lille. 

Les ateliers que la société a spécialement aménagés pour 
la construction des cábles téléphoniques dans les bátiments 
de l'usine achetée à la Société de Paris-Anzin sont en marche ; 
elle y a transporté, notamment, la fabrication des cábles à 
longue distance. 

Dans sa nouvelle usine de Clichy, elle poursuit la mise 
en marche des différentes fabrications qu'elle a décidé d'y 
installer. 

Au cours de l'exercice, l'immeuble dans lequel est installé 
le siége social depuis plus de trente ans ayant été mis en 
vente par suite du décés du propriétaire, la société s'en est 
rendue acquéreur. 

L'augmentation de 18000000 à 24000000 fr du capital a 
été facilement réalisée. Les nouvelles actions ont été immé- 
diatement assimilées aux anciennes et recevront, par suite, le 
méme dividende. 

Le conseil а décidé de ne plus souscrire que des polices 
d'assurances-incendie résiliables annuellement, et d'ouvrir 
un fonds spécial d'assurances qui permettra à la société de 
devenir son propre assureur. 

Les bénéfices sur ventes. intéréts et divers se sont élevés 
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à 11881393,)4 fr, auxquels s'ajoutent le report de l'exercice 
précédent, 4o 218,94 fr. 

Les frais généraux ont atteint 2 444 105,17 fr; les intérèts 
des obligations, abonnement au timbre et amortissement de 
la prime de remboursement des obligations, 324 764,23 fr. 

Le solde créditeur est de 9152 742,88 fr ; il faut en déduire 
le prélèvement de 2250000 fr en faveur du compte fonds 
d'amortissements et de renouvellement. 

П reste une somme de 6902 742,88 fr, sur laquelle il est 
affecté à la réserve légale 267734,09 fr. pour la porter au 
1/10 du capital social. 

Sur l'excédent, il est prélevé 5 pour 100 à titre de pre 
mier dividende. 

Sur le reste, 
est prélevé то pour тоо pour le conseil, 5 pour 
rémunérations supplémentaires ou extraordinaires à la 
direction et au personnel, une somme de 1 750000 fr pour 
augmenter le fonds de prévoyance, et 2800000 fr pour dr 
dende complémentaire aux actions. 

Le report à nouveau est de 75790,29 fr. 

Le dividende, de 5o fr par action, est paya 
tion des impôts, depuis le 15 décembre 1924. 


diminué du report de l'exercice visis 
100 de 


ble sous dédut- 


Bilan Ap 30 JUIN 1924. 


Actif. tr 
Usines : 8; 30 
de la rue des Entrepreneurs........ sees, 80512 ut 
de Levallois-Perret. ......... Trot des 3 388 
де la rue du Théâtre (Grenelle)...... M 6 381 um j 
de Bezongs........................ —À "mE oH 
de Calais..... TOTUM voces aeg ea AEN se DET s 
de2CheBy sa а ren e es наа E 8 578 us ' 
Brevets EE TEAM 34 › 
Participations industrielles. .... E Vie opa " ; d 
Caisses, comptes courants et disponibilités...... 6 166 | * 
Comptes débiteurs............... -—T | . : DK 189 490: N 
e ; rica- 
———— €: ARM 
Prime de remboursement amortissable des obli- ло 306,9) 
galions....... Veri eque RP VERO RUE NER Ur I 
Loyer d'avance................................ „ш 
114 119 150,2 
— 
Ра]. fr 
Capital social ........ io йө xe 00, 5 ' 
Réserve légale...... sets ПИТ € es M a ' 
Prime sur émission............. .............. , 000 00 ? 
Fonds de ргбуоуапсе............ — 10 500 : 6,16 
Fonds d'amortissement et de renouvellement... 29 HAN ) 
Obligations en circulation...................... 6 "i " 
Effets à payer............ РЕВЕ — 749 pus 
Comptes créditeurs (fournisseurs et divers)... e ka Kë 


Sommes reçues à valoir sur commandes en cours. 


Coupons d'actions et d'obligations échus restant 51.59 
à payer (impôts déduits).....: "D TS 
Coupons des obligations à échéance du те" juillet 385,50 

1924 (impôts déduits)...........+e .......... Le 105 ) 
Obligations amortiex restant à rembourser... © -43,88 
Solde du compte profits et pertes........ uu E 


114 119 196,21 
—— 
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Le projet de réforme de la loi sur les marques de fabrique 


o dre er Е 
etome mt " 
ponas oe 
ROMAE | | - | I 
L'auteur analyse les dispositions du projet de loi portant réforme de la loi actuelle sur les 
marques de fabrique ef de commerce et instituant un régime de marques de collectivités. 
sitions prises en conformité des engagements contractés 


TI LM 
à la Conférence internationale de Washinglon de 1911, 


à l'instar des législations d'autres pays. 

Telles sont les deux éléments capitaux de la réforme 
qui fait l'objet du dépót du projet du gouvernement (!), 
les autres modifications ne faisant que consacrer les 
errements de la jurisprudence, praliqués depuis long- 


Depuis le 23 juin 1857,1a législation francaise sur les 
ылы] marques de labrique et de commerce n'a pour ainsi 
Sen + dire pas subi de modification, les lois du 3 mai 1890 
opido et du 26 juin 1920 n'ayant apporté aucun changement 
Së x notable à notre vieille et d'ailleurs excellente loi, qui a 


d'St 
jo pprt AË" 


at ГЕТЕ 
ge servi depuis plus d'un demi-siècle de modèle à de 
jet nombreuses législations étrangères. 
күк. SPE” Cependant deux modifications importantes étaient temps déjà et qui n'étaient pas l’objet d'un texte précis. 
кР réclamées depuis longtemps déjà, l'une tout au moins, Ces observations préliminaires faites, quelle est 
concernant la nature du dépôt et la réglementation des l'économie du projet? 
yr d marques de collectivités. La marque de fabrique ou de commerce detneure 
On sait qu'en France tant aux termes de la loi de 1857, facultative à l'exception du droit pour le gouvernement 
de proclamer obligatoires certaines marques (matiéres 
d'or et d'argent, etc.) ; mais l'énumération des dénomi- 


el qu'en conséquence de la copieuse jurisprudence qui 
l'appliqua, l'interpréta et, dans une certaine mesure, 

la compléta, le droit à la marque prend sa source dans 

o Ja priorité d'usage, et que le dépôt, simple formalité 
ien '. administrative, nécessaire uniquement pour pouvoir 
revenuiquer la protection spéciale prévue par la loi, 

n'a qu'un caráctére déclaratif de propriété et non attri- 
butif, éomme certaines législations étrangères, selon 
lesquelles la protection de la marque est conditionnée 
| à ип enregistrement préalable, qui constitue le titre 
T. méme de propriété du déposant. Cette couception par- 
m ^ faitement logique, puisqu'elle ne fait dépendre le droit 
аР. à la protection, que de la création, indépendamment de 
7 . l'accomplissement d'une formalité administrative, pré- 
en ^ sente cependant dans la pratique cerlains inconvé- 
^ nients, qui ont précisément conduit les auteurs du 
projet dé réforme, à la suite des réclamations effectuées 
depuis une vingtaine d'années, à réduire la portée trop 
absolue du principe actuel et à donner au dépót, dans 


nations el signes pouvant constituer valablement des 
marques est étendue pour consacrer la jurisprudence 
qui les avait admis depuis longtemps et pour per- 
mettre, ce qui est important au point de vue inlerna- 
tional. aux administrations et juridictions étrangères 
d'appliquer plus facilement l'article 6 de la Convention 
internationale d'Union, qui prescrit de protéger « telle 
quelle > dans tous les pays unionistes les marques 
réguliérement déposées en France. 

Mais si, par cette énumération si libérale, le projet 
tend à assurer la protection la plus large possible, tant à 
l'intérieur qu'à l'étranger, des marques choisies par nos 
commerçants, il spécifie par ailleurs que les dénomi- 
nations devenues nécessaires de certains produils chi- 
miques et dont la monopolisation par certains consti- 
tuait un abus, le produit étanl assimilé à la dénomina- 
tion en fait, et cela indéfiniment, tomberont par leur 


caractère méme dans le domaine public. 


pet 


set 


- 


certaines conditions, le caractère attributif. 
Dorénavant, si l'initiateur d'une dénomination, 
employée comme marque, ne la dépose pas, et si un 
liers en effectue le dépót, au bout d'un délai de cinq 
ans, le dépót deviendra attributif de propriété pour ce 
tiers, si dans l'intervalle l'initiateur n'a pas jugé oppor- 
tun lui-mème d'effectuer un dépót. De cette maniére, le 
commercant ou l'industriel, actuellement toujours 
incertain de l'existence d'un premier usager, sera fixé 
*ur la qualité du véritable propriétaire de la marque. 
D'autre part, la collectivité, détentrice d'une marque, 
qui jusqu'ici n'était protégée que par applicalion des 
Principes inserits dans la loi du 12 mars 1920, élen- 
dant la capacité civile des syndicats. et. par suite. 
orcasionnellement, verra cette protection assurée et 
réglementée, comme il est nécessaire qu'elle le soit 
ainsi qu'il sera démontré infra) par une série de dispo- 


La partie essentielle de la réforme consiste, avous- 
nous dit, dans la transformation du caraclére du dépót. 

Jusqu'ici le dépót, simplement déclaratif de pro- 
priété, constiluait une présomplion d'appropriation 
révocable par toute preuve établissant un premier 
emploi par un tiers non déposant ou déposant posté- 
rieur. En rendant désormais le dépôt attributif de pro- 
priété aprés cinq ans de jouissance paisible, sans dépôt 
concurrent par un tiers, usager anlérieur, le projet fait 
disparaitre ийе cause d'incertitude qui empéchait de 
nombreux commerçants de consacrer à la marque 
choisie tous les sacrifices que la publicité moderne 
exige pour la faire connaitre el fait disparaitre aussi 
les véritables chantages dont ils étaient parfois l'objet. 

(!) Voir Journal officiel. 3 décembre 1924, p. т 253-1287 
des Documents parlementaires (Chambre) 
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En effet, il arrivait qu'un propriétaire d'une déno- 
mination, imaginée antérieurement et employée sans 
notoriété dans un vague coin de province, laissait un 
concurrent important user de bonne foi de cette déno- 
mination, la lancer coüteusement, puis, lorsque la 
notoriété lui paraissait suffisamment acquise, le mena- 
cait de poursuites pour obtenir un prix de cession élevé 
et tout à fait disproportionné à la valeur de ses droits. 

Dorénavant, ces petites industries immorales, parlois 
pratiquées par des agents d'affaires peu scrupuleux, 
seront impossibles ; les commercants avant de choisir 
une dénomination n'auront qu'à surveiller les dépôts 
publiés par le « Bulletin officiel des Marques de fabrique 
el de commerce » et ils sauront qu'aprés cinq ans le 
déposant régulier en sera le seulet exclusif propriétaire. 
Il ne tiendra qu'à l'usager primordial, pour conserver 
son droit, de déposer lui-méme dans le méme délai. 

Cette réforme, en apportant une sécurité qui jusqu'ici 
manquait au commerce, tout eu maintenant le caractère 
fondamental et juste de notre droit (fondement du 
droit à la marque dans le premier usage) mérite d'étre 
soulignéeet approuvée, etil ne parait pas vraisemblable 
qu'elle rencontre d'objections sérieuses; elle a d'ailleurs 
recueilli les suffragesde tous les groupements inléressés. 

Les autres modifications apportées par le projet sont 
fort modestes et d'essence secondaire : durée de la pro- 
tection du dépôt portée de quinze à vingt ans, en accord 
avec la plupart des législations étrangères et celle du 
dépót international; taxes instituées par la loi du 
26 juin 1920, maintenues, maintien, en les explicitant, 
des formalités actuelles avec indicalion des signes et 
emblémes interdits ; transmission de propriété ou de 
droits d'exploitation prévus par la loi du 26 juin 1920, 
dont les prescriptions sont insérées dans le nouveau 
texte; pénalités pour les infractions maintenues dans 
l'ensemble, sauf l'abandon de la présomption de 
mauvaise foi, et l'autorisation accordée d'établir la 
bonne foi pour échapper à l'infraction, elc... 

La deuxième modification importante, ou plutòt 
l'adjonetion importante, réside dans l'élaboration d'un 
statut trés complet des marques de collectivités. 

C'est le titre V de la loi, inspiré des dispositions de la 
loi-type, conçue par l'Association internationale pour 
la Protection de la Propriété industrielle, en raison des 
engagements de Washinghton, et déjà adopté par cer- 
tains pays. 

La loi du 12 mars 1920 avail reconnu, en principe, 
le droit aux collectivités d'avoir des marques ou labels ; 
les dispositions sur les marques collectives indiquent 
dans quelles conditions les groupements quelconques, 
de l'Etat, ou parliculiers, faisant ou non du commerce, 
pourront user d'une dénominalion et en faire assurer 
la défense. . 

Indépendainment des taxes plus élevées, ce qui se 
comprend, il est prescrit, pour assurer un emploi nor- 
mal de ees marques, que les collectivités devront, avec 
le dépôt du signe ou de la dénomination, déposer le 
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réglement fixant les conditions dans lesquelles ces 
marques seront employées. 

Si une modification survient dans ce règlement,un 
nouveau dépôt devra ètre opéré aussilót ; tous les inté- 
ressés, moyennant une faible taxe, pourront prendre 
connaissance à l'Office de la Propriété industrielle el 
commerciale de ces dépôts, et en avoir copie. 

ll importe, en effet, de savoir dans quelles conditions 
les collectivités peuvent employer leur marque, pour 
pouvoir apprécier la portée et la valeur de celle-ci et, par 
suite, des produits qu'elle peut recouvrir. 

Par dérogation au droit commun et pour éviler des 
abus, que l'on apercoit immédiatement, la loi interdil 
la cession de la marque collective soit à un particulier, 
soit à une autre collectivité ; seul un droit d'usage esl 
prévu et sous desconditions précisémentdéfinies pourles 
adhérents mêmes.Pour les mêmes raisons, il est interdit 
de donner des marques collectives en gage. ou de les 
saisir. 

Pour des raisons de moralité publique, ou d'honnt 
teté générale, le droit d'annulation des marques est 
accordé à tout intéressé, et au Ministère public ; on con- 
coit que l'annulation s'impose lorsque la dénominalion 
apparait irréguliere,lorsqu'elleest employéeen violation 
du règlement qui en conditionne précisément l'usage. 
lorsque la collectivité n'existe plus légalement, dr 

Quant à l'action en contrefaçon, si elle est réserve 
à la collectivité, propriétaire de la marque, un droit 
d'intervention est réservé à ceux de ses membres less 
directement par la contrefaçon. Elle prévoit les mêmes 
sanctions que pour les marques individuelles ; d'autre 
part, quiconque peut actionner celui qui emploie une 
marque collective dans des conditions irrégulières. 

Quant aux étrangers, ils jouiront des mémes droils, 
tant comme individus, que comme collectivités, que 
les nationaux (ct à charge de réciprocité) et dans les 
mèmes conditions que les nationaux. 

Enfin, les dispositions générales et transitoires rep? 
duisent (litre VD les prescriptions de l'article 1 de la 
loi douanière de 1893 et de l'ancien article 19 de la lo 
sur les marques de 1857, concernant l'introduction & 
France de produits fabriqués à l'étranger el portant le 
nom ou la dénomination d'un fabricant résidant €! 
France, ou le nom et le lieu d'une fabrique frangi: 
elles prohibent à l'importation, excluent du transit. de 
la cireulation tous les produits de nature à faire croire 
à une fausse origine française, renforçant ainsi les 
mesures contre la fraude. | 

Telles sont les réformes proposées; elles ne « Те" 
lionnent > rien de substantiel dans notre législation, 
mais elles la complètent heureusement, en consacran' 
notamment une jurisprudence constante el légitime. è 
en modifiant ce que l'expérience a démontré insuffisant 
ou dangereux; aussi ce projetne saurailqu'être approuvi 
sans réserves, 


volu- 


FgnsaAND-JaCO. » 
Docteur en Droit, Avocal à la Cour de Paris. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La question de la journée de huit heures de tra- 
vail à la Conférence internationale du Travail. — 
La sixième Conférence internationale du Travail s’est ou- 
verle à Genève le 16 juin 192$, quelques jours aprés ѓа 
réunion de la 23° session du Conseil d'administration du 
Bureau iuternalional du Travail qui se fiut les 12 et :3 juin. 

А l'ordre du jour de la Conférence figuraient les ques- 


lions suivantes : 1" Travail de nuit dans les boulangeries ; 
1? Arrèt hebdomadaire de vingt-quatre heures dans la ver- 


rerie à bassins; 3° Utilisalion des loisirs des ouvriers; 
4° Egalité de traitement des travailleurs élrangers et natio- 
naux victimes d'accidents du travuil. Le programme com- 
portait en outre la lecture des documents suivants : 1° Rap- 
port du directeur du Bureau international du Travail ; 
1" Mémoirc sur la question de procédure d'amendement des 
convenlions internationales du travail; 3° Rapport de la 
Commission réunie à Londres en 1922 sur la lutte contre 
l'infection charbonncuse. 

Parmi ces sujets nous ne retiendrons que celui de la 
journée des huit heures de travail qui fut examiné à nou- 
veau dans les séances des 24 et 25 juin aprés avoir été déjà 
l'objet d'une discussion animée au cours de lu 23° session du 
Conseil d'administration du Bureau international du Tra- 
vail. 

Au début de la séance plénière de l'après-midi du 24 juin, 
les délégués ouvriers à la Conférence, en particulier le dc- 
légué ouvrier français, M. Jouliaux, ont insisté sur la 
nécessité de ratifier Ја Convention de Washington relative à 
la journée de huit heures de travail. La thèse de M. Jouhaux, 


peut se résumer ainsi : 


La journée de huit heures est conforme à Pintérèt de la 
produclion elle-même. ainsi que le démontrent les enquêtes 
des gouvernements. Sa pratique a modifié l’état d'esprit de 
la classe ouvrière. Еп lui donnant le temps de s'éduquer, 
de s'instruire, clle lui a permis de s'élever à la compréhen- 
Sion de l'intérél général. Aussi les ouvriers attachent-ils à la 
réforme un intérèt primordial. Dans ces conditions; ils ne 
peuvent admettre que. sous prélexle de réparations, l'Alle- 
magne accepte une dérogalion permanente au principe. Le 
bénéfice des heures supplémentaires va. dil-il, constituer 
dans les caisses patronales un trésor de guerre contre la dé- 
Mocralie, mais la résistance des syndicats ouvriers alle- 


mands езі réelle, et c'est en union avec eux que la Confé- 
rence inlernalionale du Travail se doit de signaler à la 
Commission des Réparations quel danger social ct écono- 
mique les pratiques du gouvernement et du patronat alle- 
mands font courir à la paix en Europe tandis que le plan 


des experts va entrer en réalisation. 


Aussilôt après M. Jouhaux, M. Justin Godard, ministre 
français du Travail et dela Santé publique, a lu, au nom 
du gouvernement francais, la déclaration suivante. 


Prenant la parole sur le rapport du direcleur, je veux fé- 
liciter ce dernier ainsi que ses collaborateurs du Bureau in- 
ternational du Travail de l'œuvre considérable qu'ils accom- 
plissent avec uu espril si enthousiaste et si pratique et une 
tenacité qui finira bien par surmonter tous les obstacles. 

J'apporte une brév» documentation sur la journée de 
huit heures en France et, à ce sujet, je veux dire l'opinion 
et la volonté du gouvernement francais. 

En France, le régime des huit heures. établi par la loi du 
23 avril 1919, a donné de féconds résultals. H se fonde de 
plus en plus solidement, non seulement sur notre texte qui 
a inspiré les rédacleurs de Ja Convention de Washington, 
mais sur une évolution des mœurs et une transformalion 
méthodique des moyens matériels de la production. Trente 
professions groupant cinq millions de salariés ont élaboré 
leur règlement de travail, employeurs et employés s'élant 
rapprochés pour un examen en commun, plein d'enseigne- 
ments muluels, des condilions nouvelles de labeur. Leur 
accord a été sanclionné par des décrels. Actuellement sont 
en préparation huit autres reglements. 

Le respec! des décisions issues des délibérations des orga- 
nisations patronales et ouvrières intéressées est assuré par 
ипе vigilante surveillance de l'inspection du travail. C'est 
par milliers que se comptent les contraventions qui ont été 
suivies d'une pénalité. Je souligne ce fait, bien que sans 
aucune salisfaclion, pour apporter une preuve de l'effort 
fait en France en vue d'une loyale application des huit 
heures, indiquant d'ailleurs que le nombre des contraven- 
tions est infime eu égard au nombre des salariés. 

Une enquête de l'Uffice du Travail francais qui va être 
publiée sous peu me permet d'affirmer que la journée de 
huit heures a amélioré en France la vie de famille et donné 
un grand essor aux mauifestations intéressantes d'une vie 
sociale s'organisau! pour la recherche de la santé par la cul- 
ture physique, du savoir par les coura professionnels el 
généraux par la lecture, des distraclions intelligentes par 
l'extension des sociélés musicales ou récréatives. 

Depuis 1919, le nombre des jardins ouvriers s'est accru 


— e 


— —  — EE n M M M M — € — Ó— —— —yY y 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 


Publication de la Société française de Physique 
ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (vint). — RÉpacrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 
Abonnements d'un ап: FRANCE, 65 francs ; ÉTRANGER, 80 francs ; LE NUMÉRO, 8 francs. 
Année 1920, de juillet А décembre inclus : France, 30 francs; Etranger, 40 francs. 


Sommaire du numéro d'avril 4924: Sur quelques propriétés des plaques photographiques (Ch. Fasry et H. Buisson). 
— Etudes sur le phénomène d'émission des rayons anodiques (Max Мова). — Les mesures des grandeurs électri- 
ques sous courant alternatif de fréquence musicale (J. Canes el J. Canvarto). — Sur la diffraction des rayons X 
par les liquides (Deuxième communication) W. H. Ккехом el Ј. ре Sweor. — Revue bibliographique. — Bulletins 


Dis 500 et 201 de la Sociélé française do Physique. 
| I B 


VIVA JM SU — 
WATES = ЛУ UT 


Se = Es " - 
— ^ | n e TA Tau Pa mt m en... ahh T ih. nan ie "pun an e eem m c o "e — 4 ba, wm рее - a= w. — 
wc Pb e amgang dibus. "ыйы fie, Умм. ee T Latins. cuin. онь ОЬ: У T „ү ль ënn te PO me gen Ра S чыч» 
æ CA en, m Е d * P 

` 


| II 
BREVETS D'INVENTION K "I 


ASSOCIATION FRANCAISE DES 


INGÉNIEURS - CONSEILS 


En matière de Propriété industrielle 


os gees egeeegee eege ee 
e egegeeeeezs es eesgëeeeeee e ee ® ® sg ® e ee ee e = e oe ee ee 9 а 

о 

«»==ете» ............ 


Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique 2. boulevard de Strasbourg 


C. BLETRY O. Ж 


FONDEE en 1884 "TT 
^ LJ 
ñ i 
| . EXTRAITS DES STATUTS i 
Л ART. 2. L'Association a pour but: 1° De grouper les Ingénieurs-Conseils en matière de propriété steig 
М qui réunissent les qualités recuises d'honorabilite, de moralité et de capacité ; Zo de лао е | 

la consideration et de la dignité de la profession d'I ngenieur-Conseil en matière de propriéte industrielle. } 
J| i 0960660602200000900000000€6000980990 i 
і LISTE DES MEMBRES TITULAIRES | 
à ARMENGAUD Ainé X / Ingénieur Civil des Mines, licencié en Droit 21. boulevard Poissonniére i 
& ; Ingenieur des Arts et Manufactures ! Paris A 
I Ch. DON Y ; Licencie en Droit | 

lé de l'Ecole Polytechni 23, boulevard de Strasbourg 
ARMENGAUD Jeune жы йш NM иы aus G Paris | 
Е. PERT uğ ; Ingenieur Do. lee 7. boulevard Sant- Dems | 
G. de KERAVENANT# Ingénieur des Arts et Manufactures ic R 


Licencie en Droit Paris = 
i Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique 8, boulevard Saint- artin 
G. BOUJU + Ingenieur de l'Ecole supéricure d'Electricite Paris 
:——  —————- — ———— 
E БАБЫР. "E ME 
BINON ' vence, Pari 
G. SIMONNOT À J Ingenieur des Arts et Métiers 59, rue de Pro 
& L. RINUY Dipl. du Conserv. Nat des Arts et Meticrs 


ае гаа 
Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 


Ingenieur Civil des Ponts- et. Chaussees 
Licencie en Droit 


Licencié en Droit 


A de VER ALADE * + 


P REGIMBEAU + 
CASALONGA # + 


22 rue Cambon, Paris 


15, rue des Halles, Paris 


CR OC 


Do DD DD Dre D: D: 


[k Ti e 


CHASSEVENT Docteur en Droit 11, boulevard de Magenta 

& H. CLERC Ancien Elève de l'Ecole Centrale Paris 

P COULOMB и тей а Di ge 48, rue de Malte Paris 

C. DANZER Ancien Elève de l'Universite de Leeds 20, rue Vignon, Pans 
Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique 42 boul. Bonne-Nouvelle 

Henri ELLUIN Ingénieur de l'Ecole superieure d'Électricite Í ` Paris 


G FAUGE 


J FAYOLLET 
& P. LOYER * + 


GERMAIN 


F. HARLE & 
G. BRUNETON # + 


H. JOSSE * 
& L. JOSSE + 


A LAVOIX * 
L. MOSES 
A. MONTEILHET # + 


G. PROTTE + 
Ch. WEISMANN # u 


L'Association ne se chargeant d'aucun travail, 


` Ingemeurs 


Licencié en Droit 


des Arts et Manufactures 
Licences єп Droit 


des 
des 


Ingénieur 
Ingenieur 


Arts et Manufactures 
Arts et Manufactures 


Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique 


Ingenieur des Arts ct Metiers 
Ancien Eleve de l'Ecole Centrale 
Infémeur des Arts et Manufactures 


Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique 


Ingenieur des Arts et Manufactures 


Ingénicur des Arts et Manufactures 


: , М 
priere de s'adresser directement à ses 


118, boul. Voltaire,. Paris 
18, rue de Mogador, Paris 


de l'Hotel-de-Ville 
A Lyon (Кһопе) 


21, rue La Rochefoucauld 


Paris | 

17, boul. de la Madeleine 
Paris 

2 rue Blanche, Paris 

, 

i r 

1. Richard- Leno! 
Wee Paris 

58, boul. de Strasbourg 
' Paris 


84, rue d'Amsterdam, Paris 


embres. 


5 Juillet 1924. 


dans la proportion de 45 pour 100. L'alcoolisme est en 
régression très nette. Sur ce point, l'enquête a réuni de 
mulliples et irréfutables témoignages. 

En vous apportant les résultats de notre expérience fran- 
саіѕс, je ne puis taire ce que nous savons de la répercussion 
dela journée de huit heures sur le rendement. 

Ainsi, Ja France, parune politique sociale hardie qui trou- 
vera dans le gouvernement démocratique actuel un soutien 
résolu, a tendu à mettre en pleine valeur le travail en équi- 
librant sa peine et sa faligue par l'équitable repos qui lui 
permet de récupérer ses forces, ses facultés d'attention et 
d'uceroitre son intelligence technique et générale. Méme en 
pleine crise des lendemains de guerre, la France a jugé 
qu'elle ne pouvait mieux servir ses inléréis généraux et 
permanents qu'en protégeant la valeur essentielle, créatrice, 
l'élément aclif de la prospérité, le travail. 

À aucun moment, la France, qui avait cependant et a 
encore à relever ses ruines et à réparer les destructions 
innombrables de ses régions dévastées, n'a songé à subor- 
donner à ces graves nécessités la mise en vigueur de la 
réforme des huit heures. | 

Се sont deux problèmes séparés. Nous avons pensé qu'ils 
ne sauraient être liés, sans méconnaitre l'esprit quianime la 
partie ХШ du Traité de Versailles, sans une grave injustice 
à l'égard du travail, sans inciler les autres facteurs de la 
production à se décharger sur celui-ci d'une part de leur 


responsabilitéet de leur devoir. 
Dans sa déclaration ministérielle récente, ratifiée par la 


majorité de la Chambre des Députés, le gouvernement fran- 


çais a proclamé : 
« Nous nelaisserons pas toucher aux avantages acquis par 


le monde du travail. 

» Nous mainliendrons la loi de huit heures dont Гехре- 
rience a démontré la souplesse ‘et qui a déjà si profondé- 
ment amélioré la condition matérielle et morale du salarié. 

» Nous désirons Ja prompte ratification des conventions 
adoptées par les conférences internationales du travail de 
Washinglon el de Genève. > 

Cette formule est l'expression de la ferme volonté du Gou- 
vernement francais d'assumer des obligations internatio- 
nales qu'il considère autant comme une sauvegarde de sa 
propre aclion réformatrice que comme des bases solides pour 
l'œuvre essentielle de paix à la réalisation de laquelle il s'at- 
tachera passionnément. 

Plus particulièrement en ce qui concerne la journée de 
huit heures, le gouvernement francais est prêt à ratifier la 
Couvention de Washington. ll le fera avec d'autant plus de 
certitude el de sérénité que celle-ci n'est. somme toute, que 
la formule internationale de la loi française et que par 
avance la France s’y est donc déjà conformée. 

Elle ne saurait toutefois admettre, à son encontre et à 
l'eacontre du travail lui-mèmz2 dans le monde entier, qu'il ne 
Soil point répondu d'avance à sa légitime préoccupation de 
пе point voir, même momentanément, le grand progrès 
Inlividuel et collectif entravé par des considérations qui 
divent Ini demeurer étrangères. 

Le rappel aux principes qui sont nos guides sûrs et désin- 
léressés n'est. dicté que par notre souci essentiel qui est de 
voir, sans heurts et sans surprises, aboutir les justes reven- 
dications ouvrières. 

,l'ourcela, l'autorité eroissante de nos conférences, l'acti- 
vité soutenue du Bureau international du Travail, la cons- 
(тепсе que le monde du Travail prend de plus en plus de son 
ròle élevé de collaboration et de ses responsabilités dans le 
d^veloppement de l'industrie nous remplissent de confiance 
dans un avenir prochain dejustice sociale et de paix. 


Le délégué du gouvernement allemand, le docteur Her- 
"1n-Leymann, а aussitôt répondu. 11 a fait l'historique de 
la ligislation sociale en Allemagne et assuré qu'elle a été une 
l'sislation d'avant-garde tant que les circonstances l'ont per- 
13. Mais en 1923, l'occupation de la Ruhr, l'effondrement 
(12 la monnaie nalionale, les accords obligés des industriels 
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avec la Mission interalliée de Contróle des Usines el des 
Mines (M. I. C. U. M.) ont paralysé l'industrie et secoué le 
pays dans ses fondements. L'Allemagne a dù édicter des ré- 
glements exceplionnels qui sont «ans son intention réelle- 
ment provisoires. Toulefois, il est impossible de prévoir à 
quel moment les circonstances permettront de revenir à la 
pratique des huit heures, surtout mainienant que le fardeau 
des réparalious va réellement se faire sentir. Le gouverne- 
ment allemand se réserve donc toute sa liberté d'action en 
matière de législation du travailet il ne saurait admettre au- 
cun contrôle qu'il considérerait comme une atteinte insup- 
portable à sa-souveraineté. 

Au surplus, y a-t-il concurrence déloyale du fait de la 
prolongation de la journée de travail ? L'Allemagne manque 
de capilaux pour établir un outillage qui permettrait un 
meilleur rendement ouvrier et à chercher ailleurs on s'apcr- 
cevrail que les dérogalions au principe des huit heures sont 
fréquentes en égard aux circonslances économiques. Huit ora- 
teurs étant encore inscrits, la discussion se poursuivrademain. 

Interrogé sur la question de savoir si le gouvernement fran- 
çais demanderaau Par!ement la ratification de la Convention 
de Washington sur la journée de huit heures, méme dans le 
cas où le gouvernement allemand ne retirerait pas son ordon- 
nance de décembre 1923 qui а aulorisé la prolongation de la 
journée de travail en Allemagne, M. Justin Godart a ré- 
pondu que la déclaralion qui est faite aujourd’hui par le 
gouvernement francais sur les huit heures constitue un ap- 
pel à la démocratie allemande plus encore qn'au gouverne- 
ment allemand. 

Le gouvernement francais espére que cet appel sera en- 
tendu et qu'il aura pour effet de déterminer le gouvernement 
du Reich à rapporter son ordonnance. C'est alors seulement 
que le gouvernement français demandera au Parlement la ` 
ratification définitive de la Convention sur les huit heures. 

A la séance du lendemain »6 juin, M. Albert Thomas, di- 
recteur du Bureau international du Travail, a fait connaitre 
son point de vue. 

П a commencé par rappeler que le grand souci de l'orga- 
nisation internationale est d'amener peu à peu les Elats à 
ratifier la Convention de Washington sur les huit heures. 

Après avoir envisagé un assouplissement de la convention 
par une revision des amendements, le Conseil d'administra- 
tion a décidé de s'en tenir à l'espoir que, le temps aidant et 
aussi la pratique s'affermissant de la journée de huit heures, 
les ratifications viendraient d'elles-mémes, Le Conseil se 
trouvait plus que jamais ancré dans cet état d'esprit, dans 
cette foi, lorsque, à la fin de 1933, un grave événement s'est 
produit, l'ordonnauce allemande du 21 décembre admettant 
toute une série de dérogalions, les unes prévues dans le 
lexte mème, les autres pouvant être établies par contrats 
collectifs. L'Allemagne en est méme arrivée dans certaines 
branches de l'industrie métallurgique, à substituer le régime 
de deux équipes de douze heures à celui, généralement ad- 
mis dans le monde, de trois équipes de huit heures. 

Le direcleur du Bureau international du Travail ne veut 
pas discuter, au fond, les raisons de cette ordonnance rapide- 
ment mise en pralique. H n'a pas à entrer sur le terrain 
politique. H reconnait, toutefois, que Ja thèse allemande 
défendue hier avec quelque dureté раг M. Leymann mérite 
l'attention, encore que Гоп puisse se demander si le repré- 
sentant allemand n a pas exagéré la situalion de son pays. 


Ce débat, a souligné l'orateur, alteste la puissance méme 
qu'a prise l'organisation internationale. Mais la défense de 
l'Allemagne est d'autant plus difficile que la France. PAn- 
gleterre, la Belgique et d'autres pays sont venus cette fois 
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méme dire solennellement leur ferme intention de faire rati- 
fier la convention. L'Allemagne argue des réparations à 
payer, mais voilà que la France et la Belgique dévastées se 
sont relevées de leurs ruines tout en maintenant le régime 
des huit heures. La Tchécoslovaquie. la Pologne, l'Autriche 
ont réussi leur reconstruction économique tout en se sou- 
meltant à la législation consacrée par la Convention de 
Washington. L'Allemagne insiste et prélend nous enfermer 
dans le dilemme : ou consommer moins, ce qui est impos- 
sible, ou travailler plus, et travailler plus manuellement; 
car l'outillage, permetlant un plus grand rederrent de la 
main-d'œuvre, ne pourrait ètre établi qu'avec des capilaux 
dont elle manque. Mais le rapport des expertis n'a-t-il pas 
établi que l'Allemagne cst un des pays d'Europe dont l'ou- 
tillage est Је plus moderne, le plus perfectionné, le plus 
développé? Admettons, cependant, que la prolongation du 
travail ouvrier en Allemagne soil renduc nécessaire par le 
fait des réparalions. Quelle garantie alors pourra être donuce 
aux concurrents que le retour au régime normal se fera dés 
que possible et que cet effort ne servira pas les intentions 
inavouées de l'Allemagne? Les Etats de l'Europe n'ont-ils pas 
le droit de vouloir sc garantir contre ипе sorte de dumping 
qu'excuserail un désir d'apparence légitime ? 

Ce west pas d'un contrôle au sens propre du mot que j'ai 
voulu parler, a déclaré M. Albert Thomas; mais. dans l'état 
actuel de Ja concurrence économique et de la recherche de la 
paix sur la base du rapport des experts, il me semble indis- 
pensable que l'Allemagne donne la garantie quc son travail 
prolongé servira uniquement aux réparations. Le plan Dawes 
suppose uuc équivalence rigoureuse des charges; il suppose 
le régime des huit heres en Allemagne comme ailleurs. En 
refusant les garanties qu'on lui demande, l’Allemagne met 
en péril l'instrument de paix dont, par ailleurs, elle recon- 


nait les avantages. 


Le directeur a terminé en montrant combien il serait utile 
que l'Allemagne et les grands Etats d'Europe aient ratifié la 
convention. 

D'après « La Journée industrielle x du 27 juin. ce discours a 
été beaucoup commenté: Оп a fait remarquer qu'il est diffi- 
cile d'interdire à l'Allemagne de travailler davantage si elle 
veut consacrer les bénéfices de ces efforts supplémentaires 
à hàter le règlement des réparations. La formule de garantice 
pourrait être (rouvée aisément ct sanctionnée par la Com- 
mission des Réparalions, l'essenliel élant que les Etats 
créanciers de guerre puissent prendre effectivement hypo- 
théque sur ce travail supplémentaire. Telle est, au fond, 


.la thèse que soutenait, dés janvier, le délégué patronal 


français, M. Pinot, au Conseil d'administration. 
Ajoutons que la déclaration faite par M. Justin Godard au 
nom du gouvernement francais a été vivement criliquce 
par la Société d'Etudes et d'informations économiques dans 
Son « Bulletin quotidien » du 25 juin 1924. Voici ce qu'elle 
ecrit, tant au sujet de cette déclaration que celle du délégué 


allemand : 


‚ Voici donc le ministre du Travail qui transforme en mé- 
rile ce qui a été une des plus grosses fautes commises par la 
France et d'autres pays, au lendemain de la guerre. Au 
moment précis où il était nécessaire de travailler plus que 
Jamais pour relever les ruines laissées par la guerre, la 
France a décidé de travailler moins que jamais. Raccourcir 
le travail, c'est ce que M. Justin Godart appelle protéger le 
travail. 

Ce n'est qu'à force de travail qu'on peul reconstruire. 
Comment est-il possible de séparer le problème du travail 
de celui de la reconstruclion, ce qui revient à séparer le pro- 
blème du travail de celui de la durée du travail ? 

‚ C'est pourtant dans cette aberration que persévëre M. Jus- 
tin Godart. 

La France, dit-il, en s'adressant à l'Allemagne < ne sau- 
rait admettre, à son encontre et à l'encontre du travail lui- 
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même dans le monde entier, qu'il ne soit point répondu 
d'avance à sa légitime préoccupation de ne point voir, même 
momentanément, le grand progrès individuel et collectif 
entravé par des considéralions qui doivent lui demeurer 
élrangéies ». 

Parmi des considérations qui doivent, au dire de M. Jus- 
tin Godart, rester étrangères à la France, il y a les répara- 
tions et les intéréts mêmes de la France. Le gouvernement 
allemand, lui, n'oublie ni les réparations, ni les intéréts de 
l'Allemagne. La réponse de son délégué à la Conférence a été 


irés nelte. 
L'Allemagne, dit-il à peu prés, a été obligée d'augmenter 


la durée du Iravail pour faire face aux charges résultant 
des accords avec ]a M. I. C. U. M. Elle ne sait pas encore 
comment se fera sentir le fardeau des réparations. Le gou- 
vernement allemaud doit tenir comple de ses charges et de 
scs intérèls. 

H entend réserver dans ce domaine son entière liberté 
d'aclion et il repousse toute idée de contrôle international 
des 8 heures de travail dans l'étendue de son territoire, се 
qui serait unc atteinte manifeste portée à sa souveraineté. 
L'Allemagne ne peut réparer qu'en produisant davantage ои 
en consommant moins. Elle ne peut comprimer davantage ses 
besoins ; il lui faut donc travailler plus longtemps. 

M. Jouhaux a confié aux journalistes que cette réponse 
prouvait que le gouvernement allemand manquait de sens 
politique. Mais l'absence de sens politique n'est peut-être 
pas du côté que pense M. Jouhaux. 

Celui-ci n'a-t-il pas déposé un projet de résolution priart 
le Conseil d'administration du Bureau international du Tra- 
vail de voir par quelles voies, et selon quelles méthodes, 
l'attention de la Commission des Réparations peut être 
attirée sur les conditions sociales internationales de la réa- 
lisation du programme adopté par elle. 

D'autre part, M. Justin Godart, reprenant une formule 
chére à M. Albert Thomas, préteud s'adresser à la démo- 


cratie allemande par-dessus son gouvernement. 
Veut-on obliger, par une pression extérieure, l'Allemagne 


à reveniraux huit heures ? Veut-on provoquer en Allemagne 


des conflits sociaux ? , 
De toutes façons on empécherait l'Allemagne de travailler 


ct, par conséquent, de payer et de réparer, on lui fournirait 
de nouveaux arguments contre les réparations. 

On nous a accusés déjà de ne pas vouloir ètre payés et de 
saboter les réparations par impérialisme. Va-t-on maintenant 
nous accuser de les saboter encore sous couvert d'humani- 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROGRES RÉALISÉS DANS LA 
FABRICATION DE L'ACIDE AZOTIQUE PAR L'AIR ET L'ARC 
ÉLECTRIQUE. — D'après le rapport présenté par M. Ferdinand 
Gros, président du conseil d'administralion de la Société 
< L'Azote francais », à l'assemblée générale du rí juin 1924. 
celte société serait parvenue à augmenter, dans une propor- 
tion notable, le rendement du procédé de fixation de l'azote 
de l'air par l'arc électrique : à l'usine de la Roche-de-ltame, 
appartenant à la Sociélé e La Nitrogène >x, l'application des 
brevels de L'Azote francais aurait permis de faire passer le 
rendement pratique de 6 à 12 pour тоо du rendement théo- 


tarisme ? 


rique. 
Des explications sommaires données dans le rapport et 


dans la discussion qui a suivi sa lecture, cette amélioration 
du rendement serait duc, d'une part, à la disposition du four 
et des électrodes ; d'autre part, à la substitution à l'air d'un 
mélange d'oxygéne et d'azote à volumes égaux des deux gaz 
obtenu en ajoutant à l'air une proportion convenable d'oxy- 
gène préparé par le procédé de la liquéfaction ; enfin, au 
procédé employé pour séparer des gaz sortant du four les 
oxydes de l'azote qu'ils contiennent. Ce procédé consiste à 
refroidir brusquement ces gaz de З ооо à — 80° С; on. 
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diminue ainsi notablement Ја dissociation des oxydes d'azole 
formés dans le four, et l'on obtient ces oxydes à l’état solide ; 
en laissant remonter la température, le peroxyde d'azote 
devient liquide et ce liquide, traité par l'eau sous une pres- 
sion convenable, permet d'obtenir de l'acide azotique à tous 


degrés de concentration. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Alpes 
(Basses-). — Une conférence a été tenue entre l'ingénieur en 
chef du Contrôle des Distributions d' Energie électrique el 
l'ingénieur du Génie rural au sujet de l'établissement de 
réseaux ruraux dans le Syndicat des communes de Vachéres. 
Revest-des-Brousses, Montsalier, Simiane, Banon, Revest- 
du-Bion, Limans, Ongles, Lardiers, P Hospitalet. Saumane, 
Saint-Etienne-des-Orgues, Cruis, Fontienne, Montlaux et La 


Rocheziron. 
Ardèche. — Une conférence a été tenue entre les ingénieurs 
en chef du Contrôle des Distributionsd'Energie électrique et 
du Génie rural au sujet de l'établissement d'un réseau rural 
de distribution d'énergie électrique dans la commune de 


Saint-Jean-le-Centenier. 

Seine-et-Marne. — Une conférence а été tenue entre l'in- 
génieur en chef du Contrôle des Distributions d'Energie élec- 
trique et l'ingénieur du Génie rural au sujet de l'établisse- 
ment d'un réseau rural de distribution d'énergie électrique 
dans le Syndicat de communes de la région de Lizy-sur- 
Ourcq et environs, qui comprend les communes dc : Mary- 
sur-Marne ; Lyzy-sur-Ourcq (avec le hameau d'Echampeu) ; 
Tancrou (avec les hameaux de Les Essarts, La Forêt et 
Mont-Soutin) ; Jaignes (avec les hameaux de Grandchamp 
et Torchamps); Ocquerre (avec le hameau de la Trousse) ; 
Vendrest (avec les hameaux de Кайетопі! et Chaton); 
Cocherel (avec le hameau de Crepoil) ; Coulomb (avec les 
hameaux de Certigay. Crotigny, Boyenval) ; Vaux-sous- 
Coulombs (avec les hameaux de llervilliers et Bremoiselle): 
Germigny-sous-Coulomb ; Dhuisy (avec les hameaux de Les 
Ablais et Chambardy:. 

Vaucluse. — Une conférence a été tenue entre l'ingénieur 
en chef du Contrôle des Distributions d'Energie électriqne 
et l'ingénieur du Génie rural au sujet de l'établissement de 
réseaux ruraux dans les communes de Cairanne, Cabrières, 
Avignon, Les Beaumettes et Roussillon. 


Combustibles. — La PRODUCTION MINIÈRE EN Bers 
GIQUE EN MAI 1924. — Па été produit en Belgique. pendant 
le mois de mai, les quantités suivantes de combustibles, que 
nous comparons aux productions d'avril dernier et aux 


moyennes mensuelles de 1913. 


l'roduction en tonnes. 
Moyenne mensuelle 


Mai 1923. Avril 1924. en 1913. 
Houille,... ..., I 990 240 2 048 670 і 003 Ate 
Coke. ..,..., РИ 350 810 355 400 293 550 
Azglomerés...... 107 Qio 169 960 217 220 


Pour la houille crue et les agglomérés, les résultats du mois 
de mai sont en diminution sur ceux du mois précédent ; la 
fabrication de coke s'est légèrement relevée. Les stocks de 
houille sur le carreau des mines ressortaient à 952 ooo t en 
fin de mois, contre 761 зто {аа date du Зо avril. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
BELGIQUE EN MAL 1924. — En mai 1924, la production sidé- 
rurgique de la Belgique a été la suivante, en comparaison 


avec les chiffres d'avril dernier et les moyennes mensuelles 
de l'année 1913. 


Production en tonnes. 
Moyenne mensuelle 


Mai 1924. Avril 1934. en 1913. 

Fonte......... ; 246 520 339 530 207 048 

Acier brut (!)..... 243 540 233 630 200 338 
Pièces moulées en 

première fusion. D 0980 7 110 5 154 

Aciers finis... ... 203 700 195 6-0 154 922 

Fers finis......... 17 120 18 970 25 362 


(!) Non compris les pièces moulées en premiére fusion. 


On remarquera que les chiffres relatifs à la fonte et à 
l'acier brut sont les meilleurs qu'on ait enregistré depuis 
l'armistice ; à l'exception de celle concernant les fers finis, 
les autres rubriques métallurgiques montrent toujours 
d'importants progrés par rapport aux moyennes mensuelles 


de 1913. 
L'effectif des hauts fourneaux en activité est resté le mëme 


qu'en avril (47 unités). 


Economie industrielle et sociale. — ENQUÊTE SUR 
L'APPLICATION DE LA LOI DE HUIT HEURES EN BELGIQUE. - - 
La Commission constituée le 15 avril dernier, en vue d'en- 
quêter sur les effets de la loi du 14 juin 1921 qui а institué 
le régime de la journée de buit heures, s'est réunie récem- 
ment. Elle a dressé un questionnaire qui sera adressé aux 
associations ouvriéres et patronales, puis a formé trois sous- 
commissions chargées respectivement des questions sui- 
vantes : 1. Influence de la journée de huit heures sur la 
produclion nationale, envisagée au point de vue de la quan- 
tité des produits, du rendement de l'ouvrier, du progrès de 
l'outillage : 2. Influence sur Је chômage et les migrations 
ouvrières ; 3. Influence sur la vie physique, intellectuelle et 
morale de la population ouvrière. On prévoit que l'enquête 
durera plusieurs mais. 

Divers journaux ont demandé que l'enquéle soit étendue 
aux départements ministériels qui occupent des ouvriers. 
Mais les ministères, alléguant des difficultés d'ordre admi- 
nistratif, paraissent peu disposés à répondre au questionnaire. 
Toutefois, d'apres Іа « Métropole », d'Anvers, la deuxième 
sous-commission a résolu d'élendre ses investigations aux 
entreprises de l'Etat ainsi qu'aux ouvriers isolés. 


Enseignement. — [INSTITUT POLYTECHNIQUE DE L'OUEST. 
— Cet institut, dont les établissements sont à Nantes, 
3. rue Saint-Clément, rattaché à la Faculté des Sciences de 
l'Université de Rennes, comprend différentes branches d'en- 
seignement qui sont les suivantes 

1* Une Ecole supérieure des Сопки lions narales (coques el 
machines). — La durée des études es! de quatre ans pour les 
éléves bacheliers de mathématiques ; trois ans aprés examen 
d'admission portant sur le programme de mathématiques 
spéciales des lycées (mécanique exceptée) ; un an pour les 
anciens élèves diplômés des grandes écoles et des écoles 
d'Arls-et- Métiers. 

29 Une Ecole d'éleves-ingénieurs. — La durée des études 
est de trois ans. Les élèves bacheliers de mathématiques 


sont admis sans examen. Le programme est le suivant : Mr- 


cauique, Métallurgie-Fonderie : Travaux publics et Chemins 


de ler, П y a possibilité d'aequériren méme temps une licence 
ès sciences (Mathématiques générales ; Calcul intégral; Mé- 
canique rationnelle ; Mécanique appliquec). 
Une seclion préparatoire est rattachée à celte école. 
30 Une Ecole de techniciens. (sous-ingénieurs. condu 
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teurs). — La durée des études est de deux ans. Les élèves 


diplômés des écoles primaires supérieures ou profession- 


relles sont adinis sans examen. 
4° Une Erole préparatoire à l'Ecole normale de l'Enseigne- 


ment lechnique.— Les éléves-professeurs de l'Ecole normale 


technique sont boursiers de l'Etat. 
5° Une École préparaloire aur Emplois lechniques admi- 
nistralifs. — Ingénieur-adjoint des Travaux publics de 


l'Etat ; Voirie; Voie ferrée. 
6° Une Ecole préparaloire à l'Ecole des Elèves Officiers 


inmvcanticiens de la Marine de l'Etat. 


Expositions. -- Deux ÈME SALON DES APPAREILS MÉNA- 


GERS. — Le deuxième Salon des Appareils ménagers, orga- 


nisé par l'Office national des Recherches scientifiques et in- 
dustrielles et des Inventions, se tiendra celte année du 
21 oclobre au o novembre 1924 dans les nouveaux halls du 
Champ de Mars, avenue de la Bourdonnais. Cette Exposition 
dépassera de beaucoup en imporlance et ea intérêt Ја précé- 
denle manifestation, qui a fait l'objet d'un article publié 
dans cette Revue le 17 mai 19» i, p. 894. Celle exposilion 
sera ouverte à loules les machines à neltoyer, brosser, 
cirer, balayer, laver le linge ou la vaisselle, à tous les appa- 
reils de chauffage, d'éclairage, de cuisine, à tous les objets 
conlribuant à l'agrément du foyer. Tous les appareils seront 
naturellement présentés en plein fonclionnement permet- 
lant ainsi aux mailresses de maison d'admirer une fois de 
plus l'ingéniosité qu'inventeurs et industriels déploient pour 
résoudre les mille problèmes de la vie domestique. 

Tous ceux qui désirent des renseignemenis sur celle ex- 
position peuvent s'adresser dés maintenant soit à l'Office 
nalional des Recherches et Inventions, :, avenue Galliéni, 
à Bellevue, soit au Commissariat général qui, pour la com- 
modité des exposants, est installé, 52, rue de Bellechasse 


(Minislére de l'Instruction publique). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SociÉrÉ D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 
DAUMGARTEN ET Сік. — Cette société anonyme, de for- 
mation récente, a pour objet l'électrification d'usines, 
la construction de réseaux, la fabrication et Ja vente de tous 
appareils et machines électriques. Le siége est à Strasbourg. 
15, rue Goethe. Le capital est de 2 millions de francs, divisé 
en aclions de 5oo fr, dont 134o attribuées en rémunération 
d'apports. Les premiers administrateurs sont : MM. Charles 
Bergmann, banquier à Strasbourg; Paul Zang. banquier à 
Strasbourg; Pierre Marchal, industriel à Іа Claquette- 
Rothau; Emile Trautmanu, industriel à Rothau (Bas-Rhin); 
Félix Helmsledter, fondé de pouvoirs à Strasbourg, et 
Camille Glazmann, industriel à Berembach (Bas-Rhin. 


Augmentations de capital. — EraABuissEMENTS Devi- 
LAINE ET Rougé (Omnium D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES). 
-- D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 23 juin 192$, p. 531, celle société, dont le 
Siège social est à Paris, 4, rue Casimir-Delavigue, va porter 
коп сарај à 6 millions de francs, par l'émission de 
20000 actions de тоо fr, émises au prix de 110 fr. à libererà 
raison d'un quart. et la prime, soil 35 fr, à la souscription, 
et le solde le 31 juillet 1924. d 

Les actions nouvelles seront assimilées aux actions an- 
ciennes après payement du dividende concernant l'exercice 
1913-1924; elles auront droit, pour l'exercice 1924-1425, au 
mème dividende que les autres actions. | 

Cette augmentation de capital est faite en exécution de la 
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décision du conseil d'administration en date du 17 juin 1924 
et par l'autorisation que lui a conférée l'assemblée générale 


des actionnaires, le même jour. 


SOCIÉTÉ ANONYME Fusion pes Gaz. — D'après une inser- 
tion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 
23 juin 1924, р. 527, cette société, dont le siège social cst à 
Paris, 7, cité Paradis, va procéder à l'émission de 12 000 ac- 
tions nouvelles de 5oo fr chacune ayant droit par préférence 
aux aclions ordinaires anciennes. 

En application de l'article g des statuts, le dro de préfé. 
rence pour la souscription réservée aux ancieas actionnaires 
est à raison d'une action nouvelle pour deux anciennes. 

Les titres non absorbés par droit de préférence pourront 
étre souscrits sans limitalion de nombre, à titre réductible, 
par les actionnaires ou non actionnaires. Répartition, s'il y 
a lieu, au prorata des titres demandés. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES. — D'après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
Зо juin 1924, p. 556, celte société, dont le siège social cst à 
Paris, 56, rue du Faubourg-Saint-Honoré, va porter son 
capilal de Зо à ío millions de francs par l'émission do 
áoooo actions de 250 fr chacune, décidée par le conseil 
d'administration dans sa séance du 13 juin 1924 en vertu 
des pouvoirs à lui conférés par l'assemblée du 27 novem- 


bre 1920. 


SOCIÉTÉ LA MUTUELLE ÉLECTRIQUE DU HAUT-JURA. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 3o juin 1924, p. 546, celte société, dont le 
siége social es! à Septmoncel (Jura) va procéder à l'émission 
de 2000 actions de 100 fr chacune, à libérer intégralement 
à la souscription, créées suivant ]a décision de l'assemblée 


générale du 15 juin 1924. 


SociËTÉ ре DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU 
RuosNg. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du Зо juin 192 í, p. 546, cette société, 
dont le siege social està Lyon, 5, place Sathonay, va procéder 
conformément à 1а délibération de l'assemblée extradinaire 
tenue le 28 mai 1924, à la réduction à 500 ooo fr du capital, 
par annulation de 7 500 actions ordinaires, et de 2500 ас- 
tions de priorité, à l'aide d'échange de titres ; l'unification 
des 5000 actions devant substituer en suite de la réduction, 
et à une réaugmeutation de т million de francs par l'émission 
au pair, contres espèces, de то ооо actions de тоо fr assi- 
milécs aux 5 ооо actions unifiées, et à libérer du quart à la 
souscription el du surplus sur appels du conseil. 


COMPAGNIE FRANCAISE DES Tramways (INDO-CHine). — 
D'après une inserlion au < Bullelin des Annonces légales 
obligatoires » du Зо juin 1924, p. 546, celle société, dont le 
siège social est à Paris, 3. rue de Stockholm, va introduire 
en Bourse 2 ooo actions nouvelles, créées en représentation 
de l'augmentation de capital de 1 000 000 fr. décidée et réa- 
lisée en vertu de l'assemblée générale extraordinaire du 


11 juin 1924. 
SociÉrÉ INDO-CHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée 
extraordinaire, lenue récemment. a confirmé les décisions 
prises parles assemblées des 6 juin 1917 et 4 juin 1919. aux 
termes desquelles le capital social. originairemenl fixé à 
2 800000 fr, а élé successivement réduit à т оо ооо fr, puis 
à 700000 fr, au moyen du remboursement à chaque aclion, 


d'abord d'une somme de 250 fr, puis de 125 fr. prélevés sur 
la réserve de prévoyance et d'amortissemeet des actions. Le ` 
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capital actuel est de тоо ooo fr, divisé en 5 боо actions de 
135 fr entièrement libérées. 

L'assemblée a également décidé que le montant des actions 
etistant actuellement sera amorli en totalité au moyen du 
prélévement, sur la réserve de prévoyance et d'amortisse- 
ment des actions, d'une somme de 700 000 fr. Ce rembour- 
sement sera effectué à une date que fixera le conseil ullé- 
rieurement, les actionnaires recevant, en échange de leurs 
actions actuelles, des aclions de jouissance. 

Sur la proposilion du conseil, l'asseinblée a voté le prin- 
cipe de l'augmentation du capital social jusqu'à concurrence 
de 11200000 fr en une ou plusieurs fois, pour le portier, par 
Ja création d'aclions de numéraire, au total de тт oo ooo fr 
au maximum. Le conseil fixera les dates et modalités de la 


souscription. 


Le RÉsEAU RURAL. — Cette société, dont le siège est à 
Paris, 22, rue de Douai, va porter son capital social de 
200000 Ír à í million de francs, par l'émission d'aclions nou- 


velles de 5oo fr chacune. à souscrire en numéraire. 


Divers. — COMPAGNIE FRANCAISE POUR L EXPLOITATION 
DES PRocÉpÉs Тномѕом- Нооѕтом. — L'assemblée ordinaire 
qui a eu lieu le 26 juin 1924 а approuvé les comptes de 


l'exercice 1923. 
Les bénéfices bruts de l'exercice 1923 se sont élevés à 


: 45 696 461,41 fr, contre 37 :34613,»7 fr, pour l'exercice pré- 
cédent. Aprés déduction des amortissements normaux, des 


frais généraux, des impóts et des charges afférentes au ser- 
vice des emprunts, le bénéfice net ressort à 25 318 734,51 fr, 
contre 22 564543,94 fr. 

Une somme de 2 80001:,62 fr a été affectée à divers amor- 
tissements sur mobilier. installations, constructions, etc. Le 
dividende a été fixé à 45 fr brut par action. Le reliquat des 
bénéfices s'élevant à 1 168083,82 [ra été reporté à nouveau. 


SOCIÉTÉ pgs CONDENSATEURS DE Trévoux. — La der- 
niére assemblée ordinaire de cette société a approuvé les 
comptes de l'exercice 192J faisant ressortir un bénéfice de 
169 105 fr. Le dividende a été fixé à 39.45 fr brut par ac- 


lion. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE. — L'assemblée 
ordinaire qui a eu lieu le 36 juin 1924 au siège social, 19, 
rue Louis-le-Grand, à Paris, a abprouvé les comptes de l'exer- 
cice 1923, faisant ressortir un bénéfice net de 257 775 fr. non 
compris les soldes reportés des exercices antérieurs, s'élc- 
уап! à 233462 fr. Aprés déduction de la réserve légale. le 


solde des bénéfices a été reportéà nóuveau. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DU BASALTE. — L'assemblée ordi- 
naire de cette société, au capital de тг millions de francs, 
dont le siège est à Paris, 33, avenue des Champs-Elysées, а 
eu lieu récemment. Les actionnaires ont approuvé les 
comples et le bilan de l'exercice 1933, se soldant par une 
perle de 927 037,35 fr, contre 1572 691.77 fr pour le premier 
exercice. et qui avaient été affectés au posle frais de premier 


élablissement. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE, — L'assemblée 
ordinaire de cette société. au capital de то millions de francs, 
lenue récemment, au siège, 126, rue de Provence, à Paris, 
8 approuvé les comptes de l'exercice 1923, faisant apparaitre 
un solde débiteur de > 5:9 744, 59 fr, inférieur à celui de 
1922 qui alleignait 7 (39 030, 42 fr. 

Le rapport constate une amélioration sensible des diffé- 


rentes fabrications des usines de Marignac, dont les béné- 
fices sur ventes et exploitations s'élévent pour le dernier 


exercice à 1 652940, 22 fr. 


ComPAGNIE D'EtgcrRICITÉ DE L'OuEST-PARISIEN, Ouest- 
Lumière. — L'assemblée ordinaire s'est tenue récemment, 
sous la présidence de M. de Sinçay, président du conseil 
d'administration. Les actionnaires ont approuvé les comptes 
et le bilan de l'exercice 1923, dont les bénéfices nets attei- 
gnent 9972824, 5o fr, en augmentation de 3 378 265, 4o fr 
sur l'exercice précédent. et non compris le report antérieur 
de 548 076, 32 fr. Sur la proposition du conseil, aprés affec- 
tation d'une somme de 4 millions de francs au compte général 
d'amorlissemente, de 500000 fr à la réserve de prévoyance, 
et d'une somme de бої 577, 95 fr au crédit du comple < frais 
d'émission des bons obligataires décennaux à 6 pour 100 », 
le dividende a été fixé à 13 fr brut par action. Le solde de 


194 841, 32 fr a été reporlé à nouveau. 


ErgcrRICITÉ DE LA RÉGION DE VALENCIENNES. — Les béné- 
fices, qui étaient de 2348666 fr en 1922, s'élèvent pour 
l'exercice 1923 à 453563 fr. Le dividende sera de 20,50 fr 
net par action et 74,50 fr nel par part, contre 22,50 fr et 
34,28 fr. 

Les comptes disponibleet réalisable s'élèvent à 25035 226 fr 
contre 11 366 324 fr d'exigibilités. Les immobilisations qui 
figurent pour 19085845 fr sont atlénuées au passif par un 
fonds d'amortissement de 7 millions de francs. 

Eu plus des comptes disponible et réalisable, il reste à 
verser par les actionnaires 15 279750 fr et 4067 576 fr par 


l'Etat. 


SociÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE L ARIÈGE. — Réunis 
récemment en assemblée extraordinaire, sous la présidence 
de M. Rolland, les actionnaires, aprés avoir entendu le rap- 
port du conseil, ont autorisé ce dernier à procéder au rachat 
d'actions de la société, en Bourse, de gré à gré ou de toute 
autre manière, moyennant uh prix qui devra être inférieur 
au pair, jusqu'à concurrence du chiffre maximum de 16000. 

Le conseil d'administration est expressément autorisé à 
limiter le montant du rachat à un chiffre moins élevé que 
celui prévu, si besoin est. 

Le paiement du prix des actions rachetées pourra èlre 
effectué, méme au cas de réalisation partielle du rachat, 
soit en espèces avec les disponibilités de la société, prove- 
nant de ses bénéfices, soil par voie de compensation avec 
le montant de créances de la société sur ses propres action- 
naires. 

Les actions rachetées seront annulées par les soins du 
conseil d'administration et n'auront plus droit à aucun divi- 
dende, même à celui de l'exercice en cours au moment du 
rachat. d 
Lorsque le rachat des actions aura été effectué, le capital 
social fixé par les statuts à 12 millions et diviséen 48 ooo ac- 
tions de »5o fr, se trouvera réduit à 8 millions de francs, si 
l'opération de rachat a été intégralement effectuée et, au cas 
de réalisation partielle du rachal, du chiffre correspondant 


au capital nominal des aclions rachetées. 
Le rapport expose les motifs qui ont conduit le conseil à 


envisager celte opération. 


SOCIÉTÉ BRETONNE D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée ordi- 
naire tenue récemment, au siège social. 19, rue Louis-le- 
Grand, à Paris, a décidé de reporter à nouveau, après prélè- 
vement de 5 pour тоо pour 1а réserve légale, les bénéfices 
nets de l'exercice 1923, s'élèvent à 13 574,50 fr. 
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BREVETS RÉCENTS 


573 093. — Société anonyme : Brown. Bovss: кт Cie; Boite 
étanche plus spécialement pour turbines à vapeur ou à gaz et 


pour compresseurs, 13 novembre 1923. 
573 110. — Cousin (H.); Relais électro-pneumatique polarisé, 


14 novembre 1923. 

573 111. — Sociérx Der NORSKE AKTIEXSELSKAB FOR ELEKTROERMISK 
Іярсвтат Norsk [нривта-НҮРОТЕКВАИК; Procédé de liaison des 
chemises métalliques d'électrodes à auto-cuisson, 14 novembre 
1923. 

573 112. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Couprecrs ЕТ Mar£nigL D'Usines А Gaz; Dispositif de modula- 
tion téléphonique d'un courant de haute fréquence, 14 no- 


vembre 1933. , | 
593 113. — Кочрехет (G.); Pile électrique, 14 novembre 1923. 


523 122. — Аңкошт (E.); Dispositif de support pour ventilateurs . 


“électriques, 14 novembre 1923. 

573 124. — Gavorer (G.); Perfectionnement aux dispositifs per- 
mettant de faire varier le couplage entre deux éléments élec- 
triques ou magnétiques, 14 novembre 1923. 

593 128. — Société dile : Laxpis вт Grr 5. А.; Dispositif d'ajus- 
tage de précision s'adaptant aux aimants permanents usuels à 
entrefer invariable utilisés dans les compteurs d'électricité, 
instruments de mesure et appareils anologues, 14 novembre 
1923. | 

573 133. — Société dite ` CompaGnis FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Procénés Tuousox-Housrox; Perfectionnements aux inter- 
rupteurs électriques, 14 novembre 1933. 

573 141. — Société anonyme ` Brows, Bovzni вт Cie; Manchon 
support de bagues collecirices combiné avcc dispositif de 

mise en court-circuil, pour moleurs d'induclion, 15 novembre 


1923. : 
573 147. — Société dite : Fasriores pss Montres Zéxirn ; Compteur 
avertisseur pour contrôler des intervalles de temps tels que la 


durée de conversations téléphoniques, 15 novembre 1923. 

593 155. — Davin (H.); Diaphragme pour procédés électroly- 
tiques, 14 novembre 1923. 

573 160. — Société dite : A. Berpoug кт Cle Lro; Perfectionne- 
ments aux disposilifs électriques de protection équilibrés par 
systèmes de courants alternatifs et relais pour ces dispositifs, 
15 novembre 1923. 

523 169. — Sociér& P. Mu gr Cie; Perfectionnements aux iso- 
lateurs employés pour la pose des conducteurs électriques, 
15 novembre 1923. 

573 170. — Rouyar (J.-E.) ; Dispositif de démarrage pour moteurs 
polyphasés à cage d'écureuil de puissances courantes, 15 00- 
vembre 1933. 

573 174. — Вовркхвт (А.-Ј.); Perfectionnements aux porte-balais 
pour dynamos ou aliernaleurs, 16 novembre 1923. 

573 183. — Hesi (A.); Interrupteur électromagnélique pour 


excès de courant, 16 novembre 1923. 

593 191. — Davico (P.); Bougio d'allumage pour moteurs à explo- 
sions, 16 novembre 1923. 

573 196. — Mevmen (G.); Prise de courant étanche pour l'éclai- 
rage électrique des signaux de chemins de fer, 16 novembre 
1923. 

573 200. — Société dite : Lw Mar£niur récépnoxique (Sociélé ano- 
nyme); Perfectionnements dans les dispositifs à décharge 
d'électrons, 16 novembre 1923. 


075 204. — Société dite : Sronr S. A. ` Magnélo d'éclairage pour 


véhicules, 17 novembre 1923. 
573 аго. — Liauroor (J.); Perfectionnements aux refroidisseurs à 


circulation liquide, 17 novembre 1923. 
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573 213. — Société pR CONDENSATION ET D'APPLICATIONS MÉCANIQUES ` 
Machine à scicr alternative électrique déplaçable, pour blocs 
de pierre tendre et demi-dure, 17 novembre 1923. 

573 217. — Société anonyme dite : ArgLiEBS J. CARPENTIER ; Dispo- 
sitif de commande pour commander à distance et automatique- 
ment la mise en marche et l'arrêt d'un moteur électrique, 
17 novembre 1913. 

573 218. — Caxcr (J.); Turbine à action et À réaction, 1; no- 
vembre 1923. | 

573 221. — Société dite : Tus Освилек Conpexser Cy (1921) Lan: 
Condenseur électrique et son dispositif de serrage, 17 novembre 
1923. 

573 229. — Parom (C.), Perron (G.); Perfectionnements dans Іа 
fabrication des diaphragmes du genre dit « à tympan » pour 

machines parlantes ou pour appareils de télégraphie sans fil. 
19 novembre 1023. 

573 245. — Garbet (L.-J.), Appareil de téléphonie combiné aver- 
tisseur écouteur, 6 septembre 1923. 

553 253. — Davio (P.); Perfectionnements dans les dispositifs de 
sécurité pour les lampes audions, 17 septembre 1923. 

573 255. — Barasat (А -E.-D.); Chemise de renforcement et de 
soutien pour poteaux, 24 septembre 1923. 

521 258. — Devaux (R.-A.); Appareil de sécurité électrique pour 
voiture automobile, 13 octobre 1922. 

593 296. — Leroux (C.-P.); Amortisseur de surtensions, 12 no- 


vembre 1923. 
573 303. — Еовсвт (P.-E.); Plaque chauffante électrique, 13 no- 


vembre 1923. 
573 313. — Société dile : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExpLotrATION 
рез Paocépés Tuousos-Hocsron, Système de réglage de la vitesse 


des moteurs d'induction, 16 novembre 1933. 

553 314. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
pus Ркосёрёз Tuoxsox-Housrow ; Perfectionnements aux interrup- 
teurs électriques, 16 novembre 1: 23. 


5-3 315. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Procéoés Тяомѕох-Носзтох; Système électrique de chauffage 


à eau chaude, 16 novembre 1933. 

593 3:17. — Guyssarnr (А.-/.-В.); Lampe < audion » sans fila- 
ment, 16 novembre 1923. 

5-3 321. — Piucer (G.); Moteur électrique, 19 novembre 1923. 

533 316. — Darcos (M.); Dispositif télérupteur pour l'allumage 
de lampes électriques, 19 novembre 1923. 

573 342. — Rrerrez (H.); Perfectionnements aux appareils thermo- 
ioniques, 19 novembre 1923. 
573 345. — Foznsren (C ); Procédé de produclion d 
galvaniques, 20 novembre 1923. | 
5-3 303. — Hyor (А.-С); Perfeclionnements à la fabrication de 
baguettes tubulaires servant d'électrodes pour la soudure à 
l'arc électrique, ао novembre 1923. 

573 364. — Le Loué (V.); Miroir portatif à éclairage électrique 
pour trousse de toilette, зо novembre 1923. 

573 366. — Savvé (H.); Perfretionnements aux récepteurs de 
signaux radiotélégraphiques, 20 novembre 1923. 


e revétements 


573 401. — Sociélé dite: Erasuissæmesrs Decstuien ` Dispositif d'in- 
terruption automatique du courant primaire, pour bobine d'al- 
lumage, 3o janvier 1923. 

523 410. — Barnard (H.-0.); Perfeclionnements aux self-induc- 
tions à bobinage en « fond de panier » pour circuits oscillants 
et plus particulièrement pour installations de télégraphie et 
téléphonie sans fil, 31 janvier 1923, 


ER 415. — карат» (J.); Procédé et dispositif pour la répnra- 


› lion des poteaux télégraphiques ou analogues, 3: janvier 


1923. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 
uc IC CC MCN IE ICE MMC MM CC CNRC ааа 
| PRIX 


5 Juillet 924. — 


| киш onis samedi samedi 
| ar juin 1924 | 28 juin 1924 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ..................... nie Mes 100 kg 130 fr 130 fr 0 
I S 3: à 59 mm ЕАО ен Га 100 КЕ 125 125 o 
at à 30 a3 quu Da sudes ics TEENS 7 100 kg 110 130 о 
$ i0 TS, GENEE эз EE 100 kg 135 r35 o 
Ж ИА әлә Еч 100 kg 140 140 o 
A 8 À 10 Re Е ————— ÁÓ 100 kg 145 145 o 
Í A м РСТ Se EN xd 100 kg 150 150 o 
D “Узб, ide ie de ne ы E CN ИИ ; 100 kg 160 160 o 
Aluminium français 98/99 pour 100 en lingots, Ну. Paris...... WEE 100 kg 950 950 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disponfble. Viu БЕУ liv. angl 10 3 8d 10 3/8 d 0 
| Coton brut, liv. Le Havre...... EET 5o kg боо fr 69: fr |+ I 
| Cuivre en cathodes, wagon йёра&гї.............‚................. 100 kg 542,50 56a + 13,50 
| Cuivre tréfilé 30/10, liv. Paris.............. ЖОРО. yu eia 22 2225 100 kg | 606 715 + 39 
Fi] de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv, Рагіз,..,......... 100 kg 954 923 + g 
t couche soie 20/100, liv. Paris ...,......... 100 kg 6 475 6 495 + 20 
"Ebonite, bonne qualité кошаше prix moyen, liv. Paris ...... ; 100 КЕ а i 2 i. 270 
L CDIBTOS ex еек Euseb Coe RES 100 kg o 0 
Email pour appareillage tóle | noir...... Weide eade ЕЕ "NE 100 kg 1 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .................. 100 kg I 887 г 959 + җа 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est....... ESCH {оппе 370-380 350-370  |— 20-10 
‘Fonte hématite, wagon départ..................... ..... io tonne 445 . 445 o 
‘Huile pour transformateurs, Ну. Paris.......... —— A Se roo kg 310 Jio о 
мой? ‘Huile pour interrupteurs Shamrock, ( pour haute tension ...... 100 kg 1605 165 o 
n° 3:10 D, wagon-usine, our basse tension....... roo kg 200 200 o 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 150 150 o 
p “Noir de fumée, liv. Paris...... ...,... .. .................. — ; тоо kg 160 РА 160 E о 
e épaisseur 7/100 mm....... e metre 2, a, o 
Papier pour tôle, уо cm >< 95 cm р » See mm. linéaire | 2,95 2,95 o 
| Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 280,50 284 3,50 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double (écurité. 
tension 15 ooo volts, dimension 150/150 environ.,............ c 6,35 6,35 0 
Soie grége Cévennes 12/16, Lyon............... values Шр t kg manque manque 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ....... E Р 100 kg 315 325 o 
"Verte pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............... jac aies 1 m! 9 9 о 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles........,.......,....... OVANS 195 195 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ......... RAT EE 100 kg 297 307 10 
RE 
| Prix de la série. 
Coefficients à appliquer à partir du 1** janvier 1994, sur le prix de la série du 15 octobre 19??, 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, n° 51 à 61..............,......,..,,,,,., 1,13 
id id OIA ООУ ОЛ e vast EM 1,15 " 
id id JEA Usines sed хеее 1,15 
id id ЖШТ yasa ОТ EE EAS d .. 1,03 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolateurs acier étiró, по 208............ bie da at ........ . 1,02 
Coefficient spécial а appliquer sur les articles pour fourreaux ou tubes isolateurs. nos 212 А a44........ es 1,00 
Coelficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 
ОЛООР РЕР А Ee 1,23 
1,05 


spécial *@ 9 °° o s e ө a @ ә # ө ө э ө ° s ә * ө #@ e @ semer э ® ө ө ө э etes es ө ә ө е 
Pour ouvrages ne comportant que la main-d'auvre...... в. Е E 
=——————————————————————————————Є————Є—Є—Є&Є—Є—Є—Є—Є—Є—Є—Є—ЄбЄ—Єү———————————— 
Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
—— ENE — ———IIOIWIKIKWI— r— m F Wd nn FnpFH  .Aa. s s Su ЫШЫ M 
ARRONDISSEMRNTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 
Beggen LEM i 
TE jo pour 100 du prix à la mine 
28 pour 100 id 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)...... T 
Douai, Clermont-Ferrand 
26 pour тоо jd 


Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, 
Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble.....,...,,..... sors. serons. 
Жылы ыы ыа лы кыылым ыны ы ын а лаб ы ыкы EEN 
es prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
ата du 21 баш 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons français. quel que soit leur usage à l'exception des 


Nora — L 
(') En verta d See [ficients iables entre les divers arrondisse 
supporterout une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients varia e roi А 
ments mínéralogiques, de façon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires. 


agglomérés, 
cients sont ceux mentiounés au tableau ci-dessus. 


PAR n ET PAR nip sched 
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Système W. L. si Se ` 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'industrie électrochimique norvégienne pens 
dant l’année 1923. — Dans son numéro du rer juin 1924, 
le « Journal du Four électriqueet des Industries électrochi- 
migues » publie un article de son correspondant norvégien, 
M. Knudsen qui donne sur la situation de l'industrie électro- 
chimique en Norvège divers renseignements. Nous extrayons 


de cet article le passage suivant. 
« Voici les résultats des exportations pendant les quatre 
dernières années, exprimées en lonnes : | 


` 1921 1922 1923 


1920 
Сагриге де calcium.... 31 400 15 697 21 004 a8 946 
Cyanamide..... Pudor o 15 915 5 340 3 899 
Nitrate de calcium. ... 117 420 82 000 157 580 147 162 
Ferro-silicium ........ š 11 916 5 773 9 847 16 642 
Ferro-chrome........ š 1 684 525 1 526 2 692 
Nickel............... P 53 273 149 62 
Aluminium............ 5 617 бид  60j3 12 758 
Zinc pur........,..... 1] 200 17 200 9 407 1 844 
Cuivre raffiné..,...... 888 1033 173 35 


» Comme ]a consommation de ces divers produits est 
presque insignifiante en Norvége, les nombres ci-dessus 
d'exportation représentent à peu prés la production du 


pays. 

» La fabricationdu carbure de calcium,quoique en progrès 
sur l'année précédenle, reste en dessous de la capacité de 
produclion des usines et l’on remarquera que l'on a presque 
cessé la fabrication de la cyanamide par suite des difficultés 
du placement de cet engrais à l'exportation, à cause de Ja 


concurrence. 
» Les exportations de nitrate de calcium synthétique se 
maintiennent à un chiffre élevé, principalement pour les 
Pays scandinaves, l'Angleterre et les Elats-Unis.L'Alleu:agre, 
qui fut à un certain moment un débouché inléressant, 
n'achéte presque plus rien, fabriquant elle-même ses engrais 
azolés. 
.? Les usines ont marché à fond еп 9:3 sur 1: ferrosili- 
cium. dont la production a presque doublé Malheureuse- 
ment les prix pratiqués laissent peu de bénéfices el l’on doit 


faire des sacrifices pour placer un pareil tonnage atteignant 
prés de 17 ooo t. 

x Le ferrochrome, dont la production était tombée si 
bas еп 1921 el que l'on croyait définitivement touché, a 
rebondi à prés de 2700 t en 1923, avec la disparition des 
stocks de guerre d'aciers à outils et la fabrication de 
l'acier stainless. | 

» L'aluminium bat tous les records avec le chiffre de 
12778 t qui placa la Norvége au premier rang des pays ex- 
porlateurs de ce métal. C'est un résullat d'autant plus re- 
marquable que nous ne possédons guère que nos chules d'ean 
et notre main-d'œuvre pour fabriquer l'aluminium et que 
nous devons importer toutes les matières premières ou ce 
qui sert à les fabriquer. Les cinq usines du pays sont con- 
trôlées maintenant par des étrangers qui ont redressé сот: 
plétement leur situation, naguére si inquiétante, au prolit 
de l'économie nationale. La forte demande de métal pour 
l'industrie internationale a facilité cette besogne et mainle- 
nant toules ces usines marchent à plein et pour longtemps 
probablement, car on manque partout d'énergie hydroélec- 
trique en quantité suffisante pour fabriquer un métal qui en 
demande une forte consommation (5 ch-an par tonne). 

» li n'en a pas été de méme malheureusement pour la fabri- 
cation du zinc par voieéleclrolhermique, la production élant 
tombée eu deux ans de 15 200 t à 1844 Len raison de la re- 
prise des usines dans les pays où la guerre les avait arrêtées. 
On espère voir celle industrie reprendre un peu de son acti- 
vilé ancienne avec les inslallalions en cours à Odda pour 
appliquer le procédé de notre compatriote Thoraldsen. 

» La fabrication du nickel parle procédé électrolytique IILybi- 
nette est toujours dans le marasme à cause de la surpro- 
duction de ce métal. Celle du cuivre également, les prix de 
ce inétal restant (rés bas. 

» On voit раг ce rapide exposé qu'en somme Ja Norvège a 
repris en 1923 une place Irës honorable dans l'industrie élec- 
trochimique. Sans doute elle ne lire pas un patli trés avan- 
lageux des chutes d'eau qui y ont été installées avant la 
guerre, par suite des longs contrals de fournilures de forces 
passés à celle époque, mais l'esscntiel au point de vue ratio- 
nel esl de voir cettecnergie employée pour occuper Ја main- 
d'auvre, alimenter le trafic marilime et faire reutrer des 


impôts. » 


———— — — ne — 


— 


EN VENTE aux BUREAUX de la ЖЛ. G. E. 


Abaque pour les calculs électriques en courant continu 


Loi d'Obm. — Calcul : des résistances de démarrage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc. 


par 


J. MESNIER. 


Uu abaque, en noir, 105 cm >< 75 em. Prix : 10 fr. 


La méthode d'emploi de cet abaque a fait l'objet d'un article publié dans la гие génerale de ÜElectric ite 
du 16 février 1925, L. xv, p. 263-266. 
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INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DEMANDES DE CONCESSIONS 
POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE LIGNES DE TRANSMISSION 
D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Dordogne. llaute-Vienne. — La 
Société centrale d'Eclairage et de Transport de Force 


par l'Electricité a sollicité une concession pour l'établis- 


sement d'une distribution d'énergie aux services publics 
qui s'étendrail sur le territoire des départements de la 
Dordogne, de la Haute-Vienne et de la Corrèze. 


DEMANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRIBU- 
TION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Nord. — La 
Société d'Electricité de la Région de Valenciennes-Anzin, 
65, rue du Rempart, à Valenciennes, a demandé l'autorisation 
d'établir une ligne souterraine de transmission d'énergie à 
haute tension deslinée à alimenter la sous-station de la 
gare du Quesnoy. 

Seine-el-Oise. — La Société nouvelle des Etablissements 
Muller a sollicité des permíssions de voirie pour l'établisse- 
ment d'un réseau de distribution d'énergie électrique sur le 
territoire de la commune de Breuillet et, en particulier, au 
bourg de Breuillet et dans les hameaux du Pavé et de Ја 


Badaudiére. 

AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Gironde. — La Société 
Euergie électrique du Sud-Ouest, 5, avenue du Coq, à Paris, a 
obtenu l'autorisation d'établir une ligne aérienne de trans- 
mission d'énergie à 13000 v destinée à fournir l'énergie 
électrique pour tous usages à la propriété de M. Moura, 
commune de Pessac (Les Eclusettes). 

Lot-et-Garonne. — La Société Energie électrique du Sud- 
Ouest, 5, avenue du Coq. à Paris, а obtenu l'autorisation 
d'établir sur le territoire de la commune de Sainte-Bazeille 
une ligne de transmission d'énergie à haute tension des- 
linée à alimenter le réseau de distribution d'énergie de 
ladite commune ainsi que l'usine Soizeau située sur le par- 


cours de la ligne projetée. 

Moselle. — La ville de Metz a obtenu l'autorisation d'éta- 
нг: 
1° Bes lignes aériennes de transmission d'énergie а haute 
lension de 17000 v entre Valliéres et les Etangs, avec déri- 
vations sur Mey et sur Sainte-Barbe, entre Courcelles- 
Chaussey et Faulquemont etentre Faulquemont et Téting ; 

1" Les réseaux de distribution à basse tension des com- 
munes de Voimhaut, Servigny-les-Raville, Bienville, Guin- 
glange, Rémilly, Elvange, Flétrange et Gréhange; 

3° La ligne de jonction à haute tension de raccordement 
du réseau communal de Coincy et du réseau à basse tension 
de Соіпсу. 

La Société alsacienne et lorraine d'Electricité, 8, avenue 
de la Liberté. à Sétestat (Bas-Rhin), а obtenu l'autorisation 
d'établir diverses lignes de transmission à haute tension 
devaut desservir en énergie électrique les communes de 
Marlhille, Chateau-Brehuin, Gondrexange, Neufmoulins et 


Riche. 

Nord, — La Société d'Electricité de la Région de Valen- 
ciennes-Anzin, 65, rue du Rempart, à Valenciennes, a 
obtenu l'autorisation d'établir une ligne souterraine de trans- 
mission d'énergie à la tension de 10000 v, d'une longueur 
totale de 550 m aux territoires des communes d'Aubry et de 
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Petite-Foret et destinée à l'alimentation des ateliers Le- 


quimme. 

La Compagnie générale d'Eclairage et de Chauffage par le 
Gaz, 34, rue Marie-de-Bourgogne, à Bruxelles ( Belgique), a 
obtenu l'autorisation d'établir une ligne de transmission 
d'énergie électrique à la tension de 15000 v, d'une longueur 
totale de 800 m, au territoire de la commune de Marcoing 
et destinée à l'alimentation de cette commune. | 


La Société électrique du Nord-Ouest, 53, rue de Château- 
dun, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir deux lignes de 
transmission d'énergie électrique à haute tension deslinées 


à : 
1* Alimenter le faubourg de Cassel et les réseaux commu- 


naux de Soex et de Quaedypre; 
2° А l'alimentalion de la commune de Boeschèpe. 

Oise. — La Société Eclairage et Force par l'Electricité, 
26, rue Laffitte, à Paris, a obtenu l'autorisation de construire 
deux lignes de transmission d'énergie électrique de 15 ooo v, 
l'une de Nogent-sur-Oise à Rentigny et Liancourt destinée à 
l'alimentation des réseaux de distribution des communes de 
Rantigny, Liancourt et Laigneville, l'autre de Nogent-sur- 


Oise à Montataire. 

Pas-de-Calais. — La Société électrique du Nord-Ouest, 
53, rue de Châteaudun, à Paris, a obtenu l'autorisation de 
construire immédiatement une ligne de transmission 
d'énergie électrique à 15000 v, de Calais-Fontinettes à 
l'usine de la Société des Ciments de Calaisis, située sur le 
territoire de Sangatte (Pas-de-Calais). 

Seine-el- Marne. — La Compagnie du Gaz et d'Electricilé 
de Melun, 11, rue de la Tour-des-Dames, à Paris, a obtenu 
l'autorisation d'établir une ligne de transmission d'énergie 
électrique à haute tension deslinée à alimenter la ferme de 
Luigny (commune de Moissy-Cramayel). 

LaSociété l'Energieindustrielle, o (rue Saint Lazare, à Paris, 
a obtenu l'autorisation de construire immédiatement une 
ligne de transmission d'énergie électrique à haute tension 
de Nangis-Fournan-La Ferté Gaucher el dérivations. 

Seinr-et-Uise. — La Société d'Eclairage de Poissy et 
extensions a obtenu l'autorisation d'établir une ligne souter- 
raine de transmission d'énergie électrique de 10 ovo v à 
courant triphasé de 5o р: s, destinée à assurer l'alimenta- 
tion du poste de transformation à installer dans les Etablis- 
sements Barbey, rue de la Faisanderie, à Poissy. 


La Société Electricité du Nord-Est parisien, 7. сйс de 
Paradis. à Paris, a obtenu l'autorisation de construire une 
ligne de transmission d'énergie électrique à 15 ooo v de 
Villeparisis à Trilbardou. 

Somme. — La Compagnie électrique du Nord, 22, rue de 
l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'autorisation d'établir 
un branchement dérivé de la ligne de transmission d énergie 
électrique à 15 ooo v de la Boucle de Chaulnes, destiné à 


l'alimentation du poste de Roye. 


DÉCHÉANCES DE CONCESSIONNAIRES DE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (ole, — Par un acrûté minis- 
tériel récent, le congessionnaire de la distribution publique 
d'énergie clectrique à tous usages de la commune de linges 
a été déclaré déchu de cette concession. 

Nord. — Par uu аггсіё ministériel récent, le concession- 
naire de distribution publique d'énergie électrique à tous 
usages de la commune de Trébeurden. а élé déclaré déchu 


decelt concession. 
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Combustibles. — La PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE MAI 1924, == La production 
des houillères françaises а atteint 5692800 t pour vingt- 
cinq jours de travail pendant le mois de mal, au lieu de 
3640797 t pour vingt-cinq jours de travail également pen- 
dant le mois d'avril, 

La production journalière se maintient largement au 
niveau élevé qu'ont permis d'atteindre les progrès considé- 


Production journalière 
moyenne. 


Année 19:3..... DTE 136 147 tonnes 


Janvier 1923................... 121 064 id 
Mai 1923...........,.. EH 125 зоо id 
Janvier ro324................... 146 Go id 
Avril 1924.. ... .............. 145 632 іа 
Маг оз&....................... 147 912 id 


‚ Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, les 
efforts de reconstitution des mines dévastées font passer la 
. production journalière de 60334 t en janvier 1923 à 82401 t 
еп avril 1924 et à 83246 ten mai. Le déficit, par rapport à 
' 1913, se trouve ainsi réduit à 8051 t par jour de travail. 
* Dans le Centre et le Midi, l'extraction journalière atteint 
:40 430 t, еп excédent de т 58v t sur la situation d'avant 
guerre. 
. Ainsi, Ја production journalière des mines situées dans 
les anciennes frontières n'est plus inférieure que de 
6471 t au chiffre de :913. 
Les houilléres de Lorraine ont apporté, en mai, un con- 
lingent supplémentaire de 18036 t par jour. 
. La main-d'euvre employée dans les houilléres atteint 
289156 ouvriers, au lieu de 305208 avant la guerre. 
. La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres s'est élevée à 220010 t pendant le mois de 


mai, au lieu de 215056 t en avril. 


L^ PRODUCTION DU PÉTROLE EN ROUMANIE PENDANT LE 
PREMIER TRIMESTRI DE L'ANNÉE 1924. — La production de 
pétrole en Roumanie pour les trois premiers mois de l'an- 
née 1924 s'est élevée à 392 377 t, en augmentation de 8081,1 
sur les chiffres de Іа période correspondante de 1923. On 
espère que. si la production se mainlient à ce taux, elle 
atteindra à peu prés, pour l'ensemble de l'année, le total 


d'avant guerre soit 1 800 ooo t. 


` LA PRODUCTION DE PÉTROLE EN POLOGNE PENDANT LE 
PREMIER TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1924. — Durant les trois 
premiers mois de l'année, la production de pétrole brut en 
Pologne а atteint les chiffres suivante par district producteur 
(eu tonnes) : 
Janvier. Février. Mars. Totaux. 
A 320 4 953 13 954 


Jaslo. . ..,,...,... & 681 

Drohobycz........., 55 80: 53 500 57 Aar 165 731 

Slanislawow ...... 3 291 2 869 3 бат 9 78: 
63 7:6 59 605 65 995 189 466 


Totaux 1924... 


53 909 бг 365 174 302 


Totaux уа}... 58 937 


D'une année à l'autre la production a douc réalisé des pro- 
grès sensibles. 

La consommation des exploitations a été de 9631 t; les 
déchels de 23 184 t. La production nette ressort à 152 #go t. 
Les expédilions out été de ,64 529 t. 

Les stocks, qui étaient de 66 848 t au 31: janvier el qui 
étaient remontés à 68 713 t au 29 février, sont retombés à 
01491 tau 3: mars. Ils étaient de 55 214 1 seulement à la 


méme date en 1923. 


| La production de gaz naturel pendant le premier trimestre 


de 1924 а été de 96 611 ooo шї. 
Celle de cire minérale а été, dans le même lemps, de 


211660 kg (production brute), correspondant à une produc- 
tion nette de 208 доо kg. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
ÇAISR EN MAI 1921. — D'après les statistiques du Comité des 
Forges, le nombre des hauts fourneaux à feu à la date du 
re juin 1924 était de 135, soit une unité de moins qu'un mois 
auparavant (un haut fourneau а été éteint dans l'Est). Let. 
fectif des appareils prêts à fonctiouner s’élevait à 39 et celui 
des appareils en construction ou en réparation à 46. 

La production de fonte en mai a atleint 658 39- t se déoom- 


posant comme il suit : 


Fonte d'affinage................. 34 208 tonnes 


Fonte de moulage................ 140 727 ій 
Fonte Bessemer .... ............ 3 085 id 
Fonte Thomas............ ...... 464 015 id 

16 363. HI 


Fonles spéciales........ ...... E 
soit, au total, une augmentalion de 7074 t par 


mois précédent. 

La production de l'acier accuse, comparée à celle d'avril 
dernier, un progrès de 30942 t; elle s'est chiffrée, en mui, 
à 598 427 t, dont 584555 t de lingots et 12872 L de lingols 


et 13872 t de moulages. | 
La part de la Lorraine désannexév est la suivante (tonnes) : 


° rapport ап 


Avril. Mai. 
FORTE 250 181 253 775 
187 543 199 9бо 


Tant pour Ја fonte que pour l'acier, le tonnage global éla- 
boré en France, durant le mois de mai, est le plus considé- 
rable qu'on ait enregistré depuis l'armistice. 


Transports et Communications. — L'UTILISATION 
DU NUMÉRO DE TÉLÉPHONE COMME ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE. 
— Le nom du destinataire d'un télégramme suivi de l'indica- 
tion de son numéro de téléphone constitue pratiquement une 
adresse compléte. Son emploi comme adresse télégraphique 
permettrait de réduire les frais d'envoi des (élégrammes 
envoyés aux abonnés au téléphone. Récemment, M. Georges 
Richard, député de Loir-el-Cber, a demandé au ministre du 
Commerce de preudre les dispositions nécessaires pour 
l'adoption de cette réforme; il a reçu la réponse suivante, 
publiée au < Journal officiel > du rer juillet 1924, p. »4:8 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés ». 

« L'administration n'est pas opposée, en principe, à 
l'adoption de fa mesure préconisée. L'emploi du numéro de 
téléphone dans les adresses télégraphiques n'a pas été auto- 
risé jusqu'ici en raison des risques d'erreur que comporte 
la transmission des chiffres, mais une étude particulière a 
616 prescrile en vue de dé'erminer les dispositions qui 
pourraient ètre prises pour permellre l'usage de celte faci- 
lité et les condilions à fixer, le cas échéant, pour son appli- 


cation. > 

Economie industrielle et sociale. — LA VALEUR 
DES PIÈCES DE MONNAIE L'ARGENT FRANÇAISES. — Un ar- 
ticle de < L’Informalion financière » du 28 juin 1924 donne. 
à ce sujet, les indications suivantes : 

De 1795 à 1913, le montant des frappes des pièces d'ar- 
geut a été de prés de 5:80 millions de francs: de 1914 à 
1920, il en a été frappé pour 585 millions de francs ; depuis 
1921, la frappe de ces piéces est suspendue ; le montant 
total des frappes est donc de 6 365 millions de francs. П con- 
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Grâce à leur mise en marche facile et à leur faible 
consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 
parfait du moteur industriel; leur entre- 
tien est aisé, leur bon fonctionnement 
garanti et ils offrent le maximum de 

sécurité. 
Demandez les notices spéciales R. E. 


Moteurs à essence 
B | de 2 à 6o HP. 


x P” Moteurs à huilelourde 
| de ro à 400 HP. 


RENAULT 


BILLANCOURT 
SEINE —— 


IUYYP 1 ` 3 


—— 


| Ц ШШШ ШШШ 
Moteurs industriels | 
I 


—— n 


3 
Registre du Commerce : Seine N° 189,250 


18 

d III Е 

J U aude = 

= 

q СА : 
= 

= 

Grâce au chauffe-eau électrique Е 

= Électrocumul : 
= = 
= 2 
= qui s'installe partout et = 
= fonctionne automatiquement = | 
— sans aucune surveillance = 
= R 
E = 
= bourg = 
= `9 e Etablissements Electro-Mécaniques de ы = 
= Type mural: “А Ке ы Rue des Poilus à Bischheim (Bas-Rhin š 
_- = wa = 
Se ар icite de ә а 125 litres wull" 


| ИШИП III 
ШШ ШШШ ШШШ LL 


— Lui — 


12 Juillet 1924. 


vient d'en retrancher 8-4 millions, valeur des pièces démo- 
nétisées еі refondues. H reste donc en circulation pour 
5486 millions de francs environ de monnaie «d'argent, 


somme qui se répartit ainsi : 
4 640 137 333 


Piéces de 5 fr.. ...... TD 
ld са ылу suc EP x EE 237 951 103 

ld. L EE 431 501 241 

lu 00550 УТЕРЕ 186 985 588 

H. o о,зо Їг.......... РТУ" 20 
ТО eege 5 486 375 2%4 


Une certaine quantité de ces pièces ont été perdues, 
d'autres sont passées à l'étranger ou, surtout dans ces der- 
nières années, out été fondues. П doit, néanmoins, en rester 


une quantité fort respectable qui reste cachée. 


Sociétés. Groupements. — DISTRIBUTION AUX LAU- 
RÉATS DES PRIX DE LA SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS CIVILS DE 
France. — La distribution aux lauréats des prix de la 


Société des Ingénieurs civils de France a eu lieu au cours 


de la séance du 20 juin 1924. 
Voici, ci-après, le nom des lauréats, ainsi qu'un court 


exposé de leurs travaux. 

M. Cause pe GCoussenGues, qui a contribué pour une 
grande part aux travaux et discussions sur l'électrométal- 
lurgie, organisés раг M. L. Guillet. ancien président de la 
société, a recu le Prix annuel, décerné à l'unanimité du jury, 
pour ses mémoires sur les progres de la fabrication de l'acier 
au four électrique et sur la fabrication de la fonte au four 


électrique. 
M. Vevovezu:, qui s'est fait une spécialité dans les ques- 


tious de transmission d'énergie electrique et qui, déjà en 
1932, avait recu de la société le prix Coignet, a recu cette 
année le Prix Ancel pour son mémoire sur la suriulensité 
dans les grands réseaux électriques. 

M. Percueron, qui a contribué pour une grande part dans 


l'application des ondes hertziennes à l'évolution et à Ја 
direction des avions, a recu le Prix Domange pour son 


mémoire sur la félémeécantique. 
M. Roszag, professeur à l'Ecole centrale, dont les travaux 


font autorité dans tout ce qui se rapporte à la production de 
la vapeur, a recu le Prix P. Garnier, pour son mémoire sur 
le préchauffage de l'air de la combustion. 

MM. AvctaiR el Hoves-Guintos, à qui la société avait déjà 
décerné en 1916 le Prix Chevalier, ont recu cette année le 
Prix Cottschalk pour leur mémoire sur les transmissions 
par courroies. 

M. Georges Gravois, dont les travanx sont universelle- 
ment connus, déjà lauréat en 1907 el en гозу de la société, 
а recu le Prix Моло pour son mémoire sur la synthèse de 
l'ammontique, 

M. CugvkNanp, qui s'est spécialisé dans les travaux de 
laboratoire et dont les éludes qu'il a poursuivies apportent 
aux mélallurgistes un concours res apprécié. а reçu le Prix 
F. Robin pour son mémoire sur les meihodes de recherches el 
de contrôle dans la тё Шиго de précision, 

М. А. Porrevin, maitre de conférences à l'École Centrale, 
qui s'est. tout spécialement attaché à l'étude des métaux 
légers et ultra-lézers et a apporté une large contribution à 
l'emploi de ces métaux dans les constructions industrielles 
de toute nalure, а recu ex iequo avec M. Clievenard, le Prix 
F. Robin, pour son mémoire sur le magnésium et les alliages 
ullra-légers. 

Le Prix A. Mallet, qui devait ёге décerné pour Ја pre- 
mière fois cette année, n'a. pu èlre attribué, aucun mémoire 
présenté à la société ne rentrant daus le cadre du sujet 
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prévu par le règlement. L'attribution de ce prix а été 
reportée à 1927. 


ASSOCIATION AMICALE DES INGÉNIEURS ANCIENS ELEvES DE 
L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE ET DE MÉCANIQUE APPLIQUÉE 
DE Nancy. —- L'assemblée générale de cette association a eu 
lieu le samedi 14 juin dans le grand amphithéätre de l'Ins- 


titut électrotechnique el de Mécanique appliquée sous la 


présidence de M. A. (Gutton, administrateur de l'Energie 
électrique suburbaine de Nancy. 

Cette réunion qui groupait beaucoup d'auciens éléves et 
parmi eux les représentants des sections régionales de Paris, 
Metz, Lille et Belfort a mis en valeur les progrès réalisés 
par l'Association tant au point de vue du nombre de ses 
membres que du róle joué par eux dans l'industrie. 

M. Vogt, directeur, ainsi que MM. Mauduit et Hahn. pro- 
fesseurs de l'Institut électrotechnique de Nancy, ont insisté 
sur l'extension des laboratoires réalisée au cours de l’année 
et en particulier sur la création d'une salle d'essais élec- 
triques à haute tension et d'un laboratoire d'hydraulique 
pour essais de turbines. 

Un banquet réunissait ensuite professeurs, anciens éléves, 
ainsi que les représentants de l'industrie lorraine. 

M. Desforges. président du conseil d'administration de la 
Compagnie lorraine d'Electricité et président du conseil de 
perfectionnement de l'Institut électrotechnique de Nancy, 
exprima sa satisfaction de voir la prospérité de l'Association. 

1] faut souhaiter que l'année prochaine, une réunion plus 
nombreuse encore féte le vingl-cinquiéme anniversaire de 


la fondation de l'Ecole. 


Enseignement. — ÉCOLE SPÉCIALE DES TRAVAUX 
PUBLICS, DU BATIMENT ET DE L'INDUSTRIE. — Les examens 


d'amission à l'Ecole des Travaux publics auront lieu, pour 
la première session, du 17 au 25 juillet 19»4 et pour la 
deuxième session, du 25 septembre au 4 octobre 1924. Pour 
tous renseigments, s'adresser 12, rue du Sommerard, à 
Paris (V*). 

Congrès. Expositions. — Сомскёѕ DE LiÉGE pg L'As- 
SOCIATION FRANCAISE POUR L'ÁVANCEMENT DES SCIENCES. — 
Nous rappelons que le Congrès de Liége de la Societé fran- 
çaise pour l'Avancement des Sciences aura lieu du ^8 juillet 
au з août 1924. П ве Hendra dans les locaux de l'Université 
de Liége, place du NX-Août. Une exposition aura lieu dans 
Je local de la Bibliothèque centrale, rue des Chiroux. 

Le programme des séances et excursions est le suivant: 


Lunni 38 опат. — Wulin. — 9 heures, ouverture du 
Secrétariat dans les locaux universilaires, place du X X-Aoùt. 
— 11 heures, séance d'ouverture à la salle académique de 
VUniversité, place du ХХ-Аой. 

Après-midi. — 14 heures, assemblée générale. — 14 h 35: 
séances de sections. — 15 heures, visite de la ville, — 


ai heures, réception: par. l'Administration communale à 


l'Hôtel de Ville. 
Marni 29 Apr, = Malin. — 8 h Зо, séances de sections. 


— 1o h 30, visite des monuments, musées. 

Aprés midi, — 14 h 3o. séances de sections, visites de 
sections. — 1, heures, conférence à la salle académique, par 
M. Lecomte "e Les Charbonnages de la Campine belge x. — 
»1 heures, réception par M. Је gouverneur de la Province de 
Liése, au Palais provincial. 

MERCREDI jo JUILLET. — Maulin. — 8 h Зо, séances de sec- 
tions. — 10 h Зо, visiledu Fortde Loncin. 

Apres midi, — 14 h jo, séances de sections, visites de sec- 
lions. — 20 h 30, conférence à la sulle académique, M. Léo- 
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pold Charlier: < La Musiqne belge >, avec exécution de mor- 


ceaux choisis. 

Jeuo: Ji. Фогт. — Malin, — д heures, départ pour Spa 
par (rain spécial. Réception par l'Aduwiuistration communale, 
Conférence au Petit-Théâtre par M. le professeur Henrijean, 
sur les propriétés physico-chimiques de la cure hydrothéra- 
peutique à Spa. Lunch au Parc. — 15 heures, visite de la ville, 
des sources, des installations balnéaires, — 17 heures, thé 
offert par la municipalité. Départ pour Liége vers 8 h Зо. 


Le prix de celle excursion est fixé à 35 fr. 
VENDREDI. 1°" AOÛT. — Malin. — 8 h Зо, séances de sec- 


lions. — 10 h 3o, visite des Instituls et Colleclions universi- 
taires. 
Après-midi. — 14 h Зо, séances de sections. Visites de 
sections. — 20 h Зо, conférence à la salle académique, par 
M. Marcel Fraipont : « L'ludustrie verrière en Belgique ». 
SAMEDI a AOUT. — Malin. — 8 h 3o, séances de sections. 
Après-midi. — 1i h Зо, assemblée générale daus Ја salle 
académique de l'Université. — 18 heures, bauquet (25 fr, 
vius compris). 
Пімлмсне 3 лоот. — Excursion finale. — Départ de Liége 
vers 7 heures. Déjeuner à Han. Visite des Grottes. Départ 
dans la soirée pour Dinant. Réception par l'Administration 


communale. Dîner et coucher à Dinant. 
Loan á лоот. — Vers 12 heures, départ de Dinant pour 


Namur (voyage en bateau, déjeuner à bord). Arrivée à 
Namur vers 14 h 3o. Visite de la ville. Départ pour Bruxelles 
ой aura lieu le dineret le coucher. 

Mano: 5 лоот. — Visite de la ville de Bruxelles. 

MincsEDI 6 лоот. — 8 heures, départ pour Anvers. Visite 
da la ville. Déjeuner. Dislocation à Anvers avant le diner. 

Le prix de l'excursion sera de 250 fr belges environ. 


Les membres de l'Association qui désirent assister au Con- 
grés de Liége sont instamment priés d'en aviser le plus vite 
possible le Secrétariat, le Comité local ayaut besoin de con- 
naitre le nombre approximatif des congressistes pour régler 
certains détails et établir le prix définitif des excursions. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentations de capital. — L'ErtEcTRIFICATION IN- 
DUSTRIELLE (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS LousrAU, Ретіт 


кт C'-. — D'après une insertion au < Bulletin des Anuonces 
légales obligatoires » du 7 juillet 1924 p. 568, cette société, 
dout le siège social est à Paris, 12, boulevard du Temple, 
va augmenter son capital social de 2 à 4 millions de francs 
par la création d'actio.:s de тоо fr émises avec une prime de 
5 fr pour les souscriptions irréductibles el de то fr pour les 
Souscriptious réductibles. 

COMPAGNIE FRANCAISE D'INSTALLATIONS ET EXPLOITATIONS 
ÉLECTRIQUES (С. GinBeRT ET C'*). — D'après une insertion 
au < Bulletin des Annonces légales obligaloires >x du 7 juil- 
let 1924, p. 569, cel.e société, dont le siège social esL à 
Paris, 41, boulevard Haussmann, va augmenter son capital 
de 1 million de francs par l'émission au pair de 10000 ac- 
lions de 100 fr payables un quart en souscrivant et le sur- 
plus sur appels du gérant. Dans les assemblées, les actions 
anciennes donneront droit à 25 voix par action, et les ac- 
tions nouvelles à une voix par action. 


Divers. — OMNIUM RÉGIONAL D'ÉLECTRICITÉ. — L'as- 


semblée ordinaire tenue le 26 juin 1924, au siège social, 
41, boulevard Haussmann, à Paris, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1923 se soldant par un bénéfice de 119 209,55 fr 


et fixé le dividende à 7 pour тоо brut par action. 


Coupacnis DE Locations ÉuECrRIQUES. -> L'assemblée 
ordinaire de cette société au capilal de 5 milions de francs 
a eu lieu récemment au siège, ao, rue d'Aumale, à Paris, Les 
actionnaires ont approuvé les comples ei Је bilan de l'exer- 
cice 1923, se soldant par un bénéfice net de 223 399,10 fr, 
auquel il convient d'ajouter le report précédent de 
4 560,49 fr. Aprés dotation de la réserve légale, le dividende 
a été fixé à 5 pour roo, soit 2,59 fr brul par aclion de prio- 
rité et 5 fr brut par action ordiuaire. Le solde de 


15 839,64 fr a été reporté à nouveau. 


Socréré Esr-Lumiërr. — Les comples de l'exercice 1923, 
présentés à l'assemblée ordinaire du то juillet 192; 
font ressortir un béuéfice net de 103452317 fr contre 
439135: fr précédemment П y a lieu de remarquer que 
l'exercice 1915 a eu la durée normale de douze mois, alors 
que l'exercice précédeut avait duré dix-huit mois. 

En tenant comple du report autérieur, le moutant distri- 
buable s'éléve à 10998075 fr. 

Le conseil a proposé à l'assemblée la distribution d'un 
divideude brut de 15 fr aux aclious ordinaires, contre 15 fr 
pour l'exercice 1921-1922 el de 9 fr aux aclions de priorité - 
libérées d'un quart, contre 4 fr précédemment. 


Au bilan, la situation est la suivante : 
Actif : immobilisations, 31514534 fr; actif disponible, 


27818773 fr; actif réalisable, 1504 439 fr; créances sur les 
communes, 19733059 fr. 

Au passif : exigible à court terme, 8743818 fr; obliga- 
tions et dépôts de garantie des abonnés, 19157794 fr; 
réserves, 3058377 ; comptes d'amortissements, 14100000 fr. 


Société Le TgiPHASÉ. — Les comptes de l'exercice 1923 
présentés à l'assemblée ordinaire du 3o juin 1924 font res- 
sortir un bénéfice net de 8168020 fr contre 1 46502» fr en 
192% La distribution d'un dividende de бо fr a été adopté. 

Au bilan, on trouve à l'actif : compte de premier établis- 
sement, 32372768 fr; approvisionnement et marchandises, 
3165 496 fr; caisse, débit et divers, 43749099 fr; valeurs en 
portefeuille, 25 5 {9969 fr. 

Au passif : capital, 2o millions de francs; obligations à 
4,5 pour »oo en circulation, 7847500 fr; obligations à 
6 pour 100 1919, 5 millions de francs; bons décennaux à 
6 pour тоо 1917, 5 millions de francs; réserves, 1313-840 fr; 
compte d'attente, 1332301 fr; créances diverses, a: mil- 
lions 652080 fr; coupons et obligations, 998773 fr; soide 


créditeur de l'exercice, 8168020 fr. 


Union p'ErgcrRiciTÉ. — Les comptes de l'exercice 1913 
préseutés à l'assemblée ordinaire du 28 juin 19»4 font res- 
sortir uu bénéfice net de 13829439 fr contre 13031952 fr 
pour l'exercice précédent. La distribution d'un dividende Че 
16,25 [г a été adopté. Ce dividende s'applique à 800000 ac- 
tion, les 300000 actions de 250 fr émises en juin 1923 
ayant été créées jouissance du 1°" janvier 1923. 

Au bilan au 3, décembre 1923, on trouve à l'aclif : 

Frais de constitution et d'augmentation de capital, 4 mil- 
lions 352528 fr; usines Vitry. Billancourt, Nanterre. Issy et 
réseaux, 38583874 fr; usines apportées par les secteurs, 
29445878 fr; installations compléme tajres, 34 160 go Ir; 
usine de Gennevilliers et nouveaux réseaux, 1326078,:93 fr; 
approvisionnements divers, 7 623081 fr; caisse, banques, etc., 
14545650 fr ; débiteurs divers, 19 432 485 fr; participations 
industrielles, 5638046 fr; dépôts et cautionnements, r mil- 
lion 231419 fr; frais d'émission et prime de remboursement 


d'obligations, 10077761 fr. 
Au passif : capital, 200 ооо 000 fr ; obligations, 137 516000 fr; 
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12 Juillet 1924. 


réserve légale, т 047 968 fr; réserve d'amortissement, 16 mil- 
lions 746083 fr; provisions pour grosses réparations, fonds 
de renouvellement, à millions de francs; comptes créditeurs, 
зо 114 410 fr; avances des chemins de fer de l'Etat néant; 
avances sur consommation, 4 millions de francs; coupons à 
payer, 1768 15: fr; profits et pertes, bénéfices de l'exercice, 


13829 439 fr; report antérieur, 848 549 fr. 


SECTEUR DE LA Prace Cricuv. — Les comptes de l'exer- 
cice 1923 présentés à l'assemblée ordinaire du Зо juin 1924 
font ressortir un bénéfice net de í 391 688 fr contre 2 mil- 


lions 110 471 fr pour l'exercice précédent. 
П sera distribué un dividende de 37,50 fr pour les actions 


de capital et de 12,50 fr pour les actions de jouissance. 


Au bilan, la situation est la suivante : 
A l'actif: caisse et débiteurs. 4 720 130 Ür; valeurs en 


portefeuille, 12 millions de francs. 


Au passif : capital à amortir, 2 500 ooo fr ; capital amorti, 


9500 ooo fr; réserve, т 222717 fr; créditeurs divers, 


2 105 733 fr; profils et pertes, 1 391 688 fr. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION D'ELecrriciré. 
— L'assemblée du 24 juin 192i a approuvé les comptes de 
l'exercice 1913. Le solde créditeur de cet exercice ressort à 
27 860 250,45 fr. Le dividende а élé fixé à 5o fr par action 
et une somme de 3 032 531,77 fr a été герогіёе à nouveau. 
L'assemblée a donné au conseil les pouvoirs nécessaires 
pour contracter par voie d'émission de bons ou d'obliga- 
lions, en uue ou plusieurs fois, des emprunts pouvaut s'éle- 
ver éventuellement à 200 millions de francs. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE La VILLE D'AsNiERES. — L'assem- 
blée ordinaire de cette société au capital de a millions de 
francs dont le siège est à Paris, 10, rue de Monceau, a eu 
lieu le 21 juin 1924. Les actionnaires ont approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice 1923, présentant un béné- 
lice net de 491 900,38 fr, non compris le report antérieur de 
10 945,86 fr, contre 303 378,03 fr en 19232. 

Le dividende a été fixé à 10 fr par titre, contre 7 fr pré- 
cédemment, et le solde de 14 790,18 fr, reporté à nouveau. 
Le rapport du conseil mentionne que le nombre des abonnés 
pour la lumière a passé de 6 619 à 8 181 et celui des abonnés 
pour la force motrice de 377 à 429. Enfin, le régime de l'ave- 
nant provisoire qui régit la sociélé est prés de prendre fin et 


de nouvelles bases seront établies. 


SOCIÉTÉ L'EtECTRIQUE LittE-RouBAIx-TougCoIiNG.. — 
L'assemblée tenue le st juin 1924, au siège administratif, 
12, rue d'Aguesscau, à Paris, sous la présidence de M. Giros, 
а approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 1923, faisant 
ressorlir un bénéfice net de í 874 338 fr. 

Après dotation de la réserve légale et attribution des tan- 
liémes statutaires, le dividende a été fixé à 21,25 fr brut, 
soit net 18,70 fr par action nominalive et 17,51 fr par action 


au porteur. 


SOCIÉTÉ MAROCAINE DE DISTRIBUTION D'EAv, ре Gaz ET 
D'Ececrricrré. - L'assemblée ordidaire du 25 juin 192a voté 
la distribution d’un dividende de 37,50 fr brut aux actions 
n? rà 40 ooo et 15 fr net aux actions 40001 à бо ooo. 


CouPaGNIE D'ELECTRICITÉ DE VARSOVIE. — Les comptes 
au Ji décembre 1923, soumis à l'assemblée du Зо juin 1924, 
accusent une perte de 13:4 482 fr contre un déficit de í mil- 
lion 342899 fr en 1922. Le solde débiteur total porté au bilan 


alleint ainsi 5208 849 fr. 
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L'ENERGIE ÉLECTRIQUE INDOCHINOISE. — L'assemblée ordi 
paire du 3 juin 1924, présidée par M. Octave Homberg, pré- 
sident du conseil d'administration, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1923 présentant un bénéfice net de : million 


231 658 fr, dont elle a décidé la répartition suivante : réservé 


légale, 54 082 fr; intérêt de6 pour 10» aux actions, gooooofr; 
tantiémes slatutaires, та 757 fr; fonds de renouvellement 
du matériel, 150000 fr; report à nouveau, 114818 fr. Le 
dividende net, fixé à Зо fr par action, est mis en paiement 
depuis le re" juillet 1924, en échange du coupon n ' 3. 


SociÉTÉ iNXbocHiNOISE D'EcECTRICITÉ. — Les actionnaires, 
réunis le 3 juin 1924 en assemblée ordinaire au siège, 3, rue 
de Stockholm, à Paria, ont approuvé les comples de l'exer- 
cice 1923, préseutaut un bénéfice net de í 081 355,6: fr. 
Déduction faite des frais généraux du siége social et des 
taxes fiscales, 1] resle un solde disponible de 851371,3afr. 

. Sur la proposition да conseil, l'assemblée а affecté une 
somme de 380 ooo [r au comple réserve pour augineutalion 
de matériel, en vue du renforcement des usines ou de la 
eréalion d'usines nou velles, et voté la distribution d'un divi- 


dende net de 7o fr par action. 


BREVETS RÉCENTS 


37 469/559 468. — Sociél# dite ` Compaonin rRAxGAISN POUR L'Ex- 
PLOITArION DES Procédés Tuomsow-Housrow; 1°' cert. d'udd. au 
brevet pris, le 5 décembre 1921, pour disjoncteur à referme- 


ture automatique, 19 décembre 1022. 
27 471:546 85g. — Perrin (L.-E.-T.); 2° cert. d'add. au brevet 
pris, le 4 février 1922, pour isolateur électrique à haute ten- 


sion, 29 décembre 1923. 
27 474/561 233. — Sociélé dite : ComwPAGNI8 FRANÇAIS8 POUR Ex, 
PLOITATION DES Procépés Tuowsow-Hovsrow; тег cert, d'add. au 
brevet pris, le 3 janvier 1923, pour système de commande 


sélectif, 3 janvier 1933. 

32 475/540 453. — Société dite : Compaanis rRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procáoés Tnowsos-Housrow; 1er cert. d'add. au 
brevet pris, le 35 janvier 1921, pour perfectionnements aux 
modes de commande des moteurs électriques, 6 janvier 1933. 


27 476/559 468. — Société dite : ComPaonin PRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLoITATION DES Procépés Тномвон-Ноовтоя; 2° cert. d'add. au 
brevet pris, le 5 décembre 1922, pour disjoncleur à referme- 


ture automatique, 15 janvier 1923. 

37 477/559 468. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLoi- 
тлтіох DES Paocépés Tuouson-Housron, Зе cert. d'add. au brevet 
pris, le 5 décembre 1922, pour disjoncteur à refermeture auto- 


matique, 15 janvier 1923. 
27 486/512 089. — CACCHI (0.); 1er cert. d'add. au brevet pris, le 
эз mars 190, pour fiche de prise de courant, 3 février 1933. 
: COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 


37 494/501 334. — Société dite : 
PLOITATION DES Procénés Тпомзол-Ногзтох; ae cert, d'ald. au 


brevet pris le a0 juillet туза, pour appareils de soudure à 
l'arc, 14 février 1933. 

27 495,501 234. — Société dile ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLorrATiOR Das Phmocépés Тномѕох-Носэгом; 3° cert. Фай. au 
brevet pris, le 20 juillet 1922, pour appareils de soudure à 
l'arc, 15 février 1923. 

a7 497 534 079. — Société dile : Le Marguet, récépnonique (Société 
anonyme); it" cert. dadd. au brevet pris, le тз avril Е 
pour perfectionnements apportés aux systèmes électriques de 


signalisalion, 19 février 1923. 


27 498/501 627. — Gouraub (R.-G.); 1°" cert. d'add. au brevet 
pris, le 31 janvier 1923, pour poste éinetteur pour télégraphie 


et téléphonie sans fil, 20 février 1923. 
573 41g. — Braconnier (К.); Relais d'intensité, 1*r février 1923 


SOCIÉTÉ DE LA MAILLERAYE 


79, Rue de Miromesnil, PARIS (8°) Téléph. : Laborde 04-15, 04-16, 04-17, 04-18 
с. Registre du Commerce : Beine N° 143 574 
po SEET) - RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Scine 
170, ME А pc bh 
vec іар ре toutes кнын 


POUR 
TRANSFORMATEURS 
INTERRUPTEURS 
DISJONCTEURS 


— 


| ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 
SUR DEMANDE 


TOO —s KFFVIU J a eeoa 


LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS TE 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (R ! 


Téléphone 274-VitLEURBANNE Registre du Commerce : Lyon № B 694 
s ~ \ — E d „ F9. à 7-38 
Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (XI) — Téléph. Roocerre 62-22 et 17 


== — AGENCES — > Saint-Jacques 
BORDEAUX, 6, cours d'Albret ROUEN, 33-35, rue de Crosne LYON, 24, rue de la Part-Dieu MARSEILLE, 67, rue Sal 
NANCY, бо, rue de la Commanderie NANTES, 48, rue de la Fosse NICE, 19 bis, boulevard Rambaldi 

IAR n MU VPE E 

MANUFACTURE DE TUBES ISOLANTS POUR L'ELECTRICITE 

RACCORDS & ACCESSOIRES 
RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNES NOIRS, CAOUTCHOUTES 
tLANC & COULEURS 
СНАТТЕАТ N EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


“ CLÉMATÉITE ” 
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573 420. — Société dite : Coupacnie сёхёвлів р'ЕвстасттЁ; Valve 
électropneumatique, тет février 1923. 

573 425. — LerranD (E.); Conservation d'huile pour transforma- 
teurs et autres appareils électriques immergés dans l'huile, 
1er février 1923. 

573 43%. — Васявт (P.); Perfectionnements aux récepteurs 
employés en téléphonie sans fil ou avec fil, 2 février 1923. 

573 434. — Рвѕопік (R.-E.-C.); Perfectionnements aux dispositifs 
permettant l'alimentation des postes récepteurs de télégraphie 
et téléphonie sans fil par du courant alternalif. à février 1913. 

573 347. — Cuaviga (А.-С. ; Dispositif de réception d'ondes 
hertziennes, 2 février 1923. | 

573 441. — Sociéré pss EvapurssusxsmnTg Слсмонт; Condensateurs à 
capacité variable sous l'effet de la gravité, a février 1923. 


573 442. — LsrRanD (Ei: Conservateur d'huile pour transforma- 


teurs et aulres appareils électriques, 2 février 1923. 

573 443. — Јонві (L.-E.); Disposilif de résistance électrique des- 
liné plus spécialement aux appareils de télégraphie sans fil, 
3 février 1933. 

573 450. — Ѕоиима (C.); Dispositif de sécurité empeécbant le vol 
des lampes. électriques à incandescence et objets analogues, 
5 février 1923. ` | 

523 452. — Wainrraus ʻE.) et la Sociéré ALSACIENNÑ DE Coxsrauc- 
"ong MÉCANIQUES; Perfectionnements dans les appareils électri- 
ques à vapeurs mélalliques à lache cathodique immobilisée, 


. 6 février 1923. 


523 458. — Société : Les Frang Eug SaLuson et M. Bentanp 
(R.-A.); Dispositif de mise en marche et d'arrêt aulomatiques 


- pour groupes moto-poinpes aclionnés par moteurs électriques, 


б février 1923. 
573 464. — Société en nom collectif dite : Corscg вт Bocroxxer; 
Appareii de contrôle de l'allumage des moteurs à explosion, 
7 février 1923. 
573 465. — Bavie (M.-E.-A.); Perfectionnements aux appareils de 
transmission d'ordres ou de télécommande asservie, 7 février 


Li 


1g23. 
573 468. — Société dile : Сомрломів FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 

раз Paocévés Tuouson-Ilousrow ; Perfeclionnemcuts aux systèmes 

disjoncteurs à réenclenchement aulomalique, 4 juin 193. 


EE 


COURS DES 
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573 469. — Société dite : CoMPAGNIE FRANCAISE РОСА L'EXPLOITATION 
рив Procépés Tnouson-Hocsron; Perfectionnements aux disposi- 
tifs de protection pour circuits électriques à courant alternatif‘ 


25 juillet 1923. 
593 470. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Pnocá5és Tauousos-Hovsros; Composition isolante, er sep- 


tembre 1923. 

573 475. — Société dite : Le Marériez récépnonique (Société ano 
nyme); Perfeclionnements dans les systémes électriques de 
eignalisalion par couranis à haute fréquence, тег octobre 1923. 


573 493. — Société anonyme dile : Forces вт ATELIERS ре Cons- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE Jevuont; Sysléme pour l'ouverture et 


la fermeture de circuits électriques, 9 février 1923. 


573 497. — Lenrecx (P.), Bouret (Pi: Mode de fabricalion des 
résistances électriques el produits qui en résullent, 10 février 


1923. | 
533 503. — Société anonyme dite ` FonGgs кт ArELIERS ри Coss- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JaumoxT; Dispositif de soufflage magné- 
tique pour l'extinction des arca dans les appareils interrup- 


teurs, 12 février 1933. 

573 514. — оронт (М.); Monlure intermédiaire ave^ dispositifs 
de renforcement pour appareils de télégraphie ou téléphonie 
sans fil utilisant les lampes à trois électrodes ou tubes à vide, 


14 février 1923. | 

573 515. — Ввивасо (R.-L.-M.), Baraouier (J.); Lampe à vapeurs 
mélalliques, 14 février 1923. 

573 519. — Socréré ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ; Appareil 
électrique de réglage, 15 février 1923. 

573 520. —.CamIttERAPP (M.-A.); Procédé de régénération des 
lampes de télégraphis sans fil diles à trois électrodes, 15 fé- 


vrier 1923. 
573 529. — ботан (E.-A.); Perfectionnements aux appareils 


d'appel pour lignes téléphoniques à plusieurs postes, 15 février 


1923, 
523 539. — Ravwmosp (R.-J.); Moteur synchronique différentiel, 


зо février 1923. 
573 558. — Sociélé dite : ComMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'ExLorrarion 
pss Ркосёрёз Taousox-Hocsron; Perfeclionnements aux sys- 


tèmes de distribulion électrique, 22 novembre 1933. 
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MÉTAUX 


en gros 


sur la place de laris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine : 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


à 
192 
A L'ACQUITTÉ E H EE 
5 juillet 38 juin 1923 1922 1914 
калайык mem PR tn a nu a iss  —əF 
Les 100 kilugrammes. francs france francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o о, en lingota de 3 kg'el plus, liv. Paris..| 920 950 , 725 650 28) 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Hayre.. ........,..........,.. eere eto 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre... ... ...... а ГЛ УО "m | 
Cuivre en lingota et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen. ....... 583 566,5o 596,50 | 424,50 107,75 
Cuivre өй lingots propre au laiton, liv. Havre ou Коцеп..... His 0 Dus 582 506,50 596,50 424,50 107,75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ой Rouen.... ......................... 575,50 | — 560 590,30 | 415,25 167,75 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre............ dre date m : & 
Etaio Banka, liv. Havre ou Paris............ Bodom Jc atu dA soso] 2 049 1 959 1 540 949,50 307 
Elain Billiton, liv. Havre........ nn bats Pat ed 
Etain Détroits, liv. Havre........ hdd citus ТОРИ NAR .......| 2 oio r 055 1518 035,75 | 358 
Elain anglais de Coraouailles, liv. Paris..... ООРОО odi 1 945 1 487 925 355 . 
l'lomb de provenances diverses, marques ordinaires, Ну. Havre ou Rouea. 204,90 284 208 156,75 55,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 299, 90 249 213 160 56 Я 
lu cT E T 291 280 245 172,75 58,75 
318,50 307 264 155,50 58,75 


liac bonnes marques, liv. Havre ou Paris 


(100 exlra-pur, liv. Havre ou Paris............ TEMERE: "me ЖООП 


DURALUMIN 


Métal inoxydable. 
Légèreté de l’aluminium. — EES de l'acier, 


ALUMINIUM ет ALLIAGES 
LAITON 
MAILLECHORT 


SOCIÉTÉ on DURALUMIN 


Sociélé anonyme au capital de 4000 000 fr. 
(Registre du Commerce : Seine N° 53157) 


8, rue La Boëtie, PARIS (VIII*). — Téléphone : ÉLYSÉES 48-48 & 48-70 Z 
ШОТТ 


— 


` 


Ancienne Maison J. BRUNT & Ch 


COMPAGNIE CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 


Registre du Commerce : Seine N° 31 730 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12500000 FRANCS 
Rue d'Astorg 
0—22 


17, Кие d'Astorg PARIS (8°) 17, 


TÉLÉPHONE . ADRESSE TELÉGRAPHIQUE : 
Elysées | ) Su Ee Contibrunt-Paris 
SUCCURSALES 
BORDEAUX — 66. Cours Georges-Clemenceau LA HAYE — 120, Falckstraat. 
LILLE — 73 bis, Rue de Wazemmes MILAN — 61-43, Vis npe Cairoli. 
LYON — 35, Rue Victorien-Sardoq. NAPLES — 90-92, Via Ben 


MARSEILLE — 134, Grand Chemin de Toulon. TURIN — 27, Vis Roma. 


Compteurs d' Électricité 


кы t pNATIF 
Compteur iee POUR COURANT CONTINU ET POUR — ALTE 


e eg P 
à lüdicateur de maximum MONOPHASÉ, DIPHASÉ ET TRIPHASÉ Ө ° TARIF e ° 
2 ө COMPTEURS A DÉPASSEMENT, А DOUBLE AXIMUM ° 


e  COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — COMPTEURS A INDICATEUR DE M 


- — УП — 
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| REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Шү 12 Juillet 1924. = 
INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 


ЖО MATIÈRES URITÉ А А 
š samedi samedi А 
d 38 juin 1924 | 5 juillet 1924 différence 
Асіегѕ doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ............. РЕР РО РУ 100 kg 130 fr 130 fr 0 
3: à 59 mm “УУКТУ КОС К С КҮК deed 100 kg 135 125 o 
21 à Зо EE cap eee debts Иа RE Ses 10e kg 130 130 o 
16 à 30. — ыан каакы gear dapi Rue 100 kg 135 135 o 
тїй CS Lie EE 100 kg 140 140 o 
8 à тө — Á—Ó Т РРР 100 kg 145 145 o 
GARD. hrs he etat —€—— 100 kg 150 150 o 
M ОА 355; ` — se pn QNA aw ае E Se] ` roo kg 160 160 0 
Aluminium français 98/99 pour 100 en lingots, liv. Paris ...... jus 100 kg 950 950 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n? 1 disponible.......... p liv. angl. 10 38 d 107 8414 4/8 
Coton brut, liv. Le Науге.................... UU ee ui 5o kg 691 fr 683 fr !— 8 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................,,..... HE 100 kg 560 575,50 |+  15,5o 
Cuivre tréfilé Зо ‘то, liv. Paris.............. Ws йыйын Adda RE 100 kg 715 715 o 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Рагїз........ E 100 kg 973 973 o 
, | 1 couche soie 30/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 495 6 495 o 
Ebonite, bonne qualité “ourantes prix moyen, Ну. Paris ......... тоо kg 2 175 2 s о 
. He \ blanc.......... pun c euet 100 kg 605 бо 0 
стар pour appareillage tôle y sois eese e Uu as 100 kg t 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris........ icai AM S Deed 100 kg 1 939 2 049 90 
Fonte de monlage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 350-370 340-360 10-10 
“Fonte hématite, wagon départ..... .......,....... ..... IN tonne |. 445 435 10 
“Huile pour transformateurs, liv. Paris...................... МВ 100 kg 310 310 o 
Huile pour interrupteurs Shamrock, pour haute tension ...... 100 kg 165 170 5 
: пе 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension. ..... 100 kg 200 220 20 
Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris... 1m? 150 150 о 
Noir de fumée, liv. Paris...... ....... .. .................. MS 100 kg 160 160 o 
"Papier pour tôle, зо cm x 75 cm | épaisseur g roo mm....... le méire 2:69 2:02 : 
» 10/100 mm.... .. linéaire 2,95 2.95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 284 294,90 10,50 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimension 150/150 environ... ... PT EIS 6,35 6,35 o 
ое grège Cévennos 12/16, Lyon....................... ......... t kg manque manque 
Tôle magnétique extra-sup. 4'10, wagon-départ............. suum тоо kg 325 3457 o 
Verre pour cuves d'aceumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail................., mace 1 m? 9 9 o 
Verre à vitres, mesures courafiles (en caisse d'une seule mesurey la ` 
„Caisse de 4o feuilles................. js ue ОРОКЕ ЕЛГЕ 195 195 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ......... OILI UZON тоо kg 3o7 3.8,5o 11,50 
ENEE 
E 
Prix de la série. 
Coeffiaents à appliquer à partir du 1er janvier 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922. 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, n° 51 А 61..... ....... sess asses ss roses 1,13 
d id | 63 À 70............. RE КЕР 1,15 
id id 21 À 91........... ¿une eue EE 1,15 
id id 9) À 117. ..... v ¿qaa qu 1,03 
по 208............. РРР 1,02 
bis Yes Ses lr ,00 


Gharbons francais autres que les agglomérés quel que soit leur usage (|) 


cum p ... . ————— P——— —3 PA—^PL——— C X————— = 
MAJORATIONS 


ARRONDISSEMENTS NINÉRALOGIQUES 
.——M—— 


re ыы ксы ы сы PU PER ыз ы кысышы => 
Зо pour 100 du prix à la mine 
id 


Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 | 
26 pour 100 id 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble...................... Mt 
Pr qi Eege mm u 


Nora. — Les prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. | 

(' En verta de l'arrété du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons français. quel que soit leur usage à l'exception des 
azelomérés, supporteront une suctaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondisse- 
ments minéralogiques, de (асов à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arrondissements pour des charbous de qualités similaires. 


Ces osetfieisnts sont coax mentionnés su tableau ci-dessus. 
beggen c ай; 


- = 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


TRANSFORMATEURS 
POUR 
TOUTES PUISSANCES 


ACCUMULATEURS 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉETAU) 


Société Anonyme au Capital de 1000000 de francs 


26, RUE LAFFITTE PARIS (IX | 


ее i I$. 
Registre du Commerce : | TÉL. GUTENBERG ‚1624 
Paris N° 4248 


Ja 


18-20, Rue Saint-Gilbert 
LES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES x MUS а 


| А 3734) 
E B O f ` ; Y [= R Registre du Commerce : Lyon А 314% 
, Е i Palins : VAUDRAY 24-09 


Construisent sur commande des MACHINES pour toutes les Applications de нышу PR 
GENÉRATRICES - MOTEURS - TRANSFORMATEURS & CONVERTISSEURS ROTA 


POUR TOUS LES COURANTS, TOUTES LES TENSIONS, FRÉQUENCES ET VITESSES — Puissances de 0,01 à 100 kw. 
| Ri présentant à Paris pou ` mes sp cialit 85. 
Etablissements J. COMMISSAIRE, 9, rue Sedaine 2 © 


WA 


| sa 
Е vie? b e mi. " b v "+ 
E r 
—— —Á Léi _ —I! T 


nD o ai 


GROUPE UNIVERSEL POUR PLATEFORME D'ESSAIS 


NOS SPÉCIALITÉS 


ДЕЕ 
ммм 


- jelles 
š dustrielle 
. . ; . . ° cations In - 
Machines pour T.S.F. et Radiotéléphonie Machines pourLaboratoires et A forme d'essais et etalon 
š ate cales ^ 
Alternateurs haute fréquence — Génératrices courant continu haute ten- Groupes convertisseurs Universels Ro од horizontales et үй cou- 
sion 400 à 1000C volts Génératrices à deux inducteurs, haute tension nages — Dynamos-freins Commuta et polyphasés = etc. 
d'une part basse tension d'autre part — Groupes convertisseurs horizon- Moteurs synchrones — Moteurs толе eotriqaes, tracteurs. 
taux et verticaux - Transformateurs statiques fixes et réglab es, rant contin? pour automobiles 
< hauls rendements . 
Toutes nos machines elanl execnlées specialement sont de construclion Ires soignee, de grande puissance specifique et fournissent les plas hau LS 
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BULLETIN E. Ce E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Les entreprises de l’Etat peuvent-elles être 
e industrialisées >x?) — C’est là une question qui, depuis 
de nombreuses années, a fait couler beaucoup d'encre. Cer- 
tains y répondent positivement, mais le plus grand nombre, 
s'appuyant sur des faits précis, estiment qu'il est maté- 
riellement impossible d'appliquer aux entreprises de l'Etat 
les principes de gérance qui sont suivis dans les entreprises 
industrielles privées. C'est ce que vient de démontrer, une 
fois de plus, M. R. La Bruyére dans une étude publiée dans 
la « Revue maritime » de juin 1924 sous le titre « L'indus- 
trialisation des arsenaux est une utopie >. 

M. La Bruyère n'en considère pas moins les arsenaux 
comme nécessaires : ils entretiennent un outillage et une 
main-d'œuvre en vue de la mobilisation; ils procèdent à des 
études techniques et forment l’ < éminente phalange » du 
corps du Génie maritime. M. La Bruyére rend, en outre, un 
juste hommage à 1а valeur professionnelle et morale des 
ingénieurs des Constructions navales, qui donnent toute 
leur mesure dans les industries privées; et c'est encore 
grâce à la conscience et aux capacités des officiers des 
divers corps de la marine que le gaspillage dans les arse- 
naux n'atteint pas les proportions scandaleuses constatécs 
en d'autres services d'Etat. 

Qu'on doive, en conservant les arsenaux indispensables, 
s'efforcer de les organiser plus rationnellement afin d'amé- 
liorer ]e rendement, rien de mieux; mais M. La Bruyére 
s'élève contre l'illusion dangereuse que dissimule le mot 
d'« industrialisation ». C'est une chimére parce qu'il est 
impossible d'appliquer aux établissements d'Etat les méthodes 
qui assurent le bon rendement dans l'industrie : et rien ne 
le prouve mieux que la différence des résullats oblenus ici 
el là par un personnel dirigeant de formation et de tempéra- 
ment identiques. 

M. La Bruyère analyse les causes de cette différence qui 
tiennent au < vice iuhérent à toute organisation d'Etat »; i] 
expose, sous la forme d'un décalogue les supériorités des 
entreprises privées : 

г. Indépendance de la direclion : une usine d'Etat ne sau- 
rait avoir de directeur responsable révocable ad nutum ; cela 
est contraire à la comptabilité publique, aux mœurs admi- 


nistratives, aux droils des fonctionnaires. 
з. Indépendance financière du conseil d'administration, qui 


—— € ET 
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reste maitre de ses ressources, tandis que les crédits pour 
les arsenaux doivent étre votés chaque année par le Parle- 
ment, on sait avec quelles difficultés et quels retards. 

3. Rapidilé dans l'eréculion, continuité dans l'effort, qui 
résultent de cette double indépendance. 

4. Elaslicité du personnel, suivant les besoins, tandis que 
les arsenaux ne peuvent faire varier l'importance de а 
main-d'œuvre avec la souplesse qu'exige l'activité plus ou 
moins grande des travaux. 

5. Subordination des énergies à un but conforme à l'intérét 
social : la préoccupation d'abaisser le prix de revient se fait 
sentir, en définitive, du haut en bas de l'échelle; elle ne joue 
à peu prés aucun rôle dans les établissements d'Etat, où 
dominent des considérations corporatives, locales ou électo- 


rales ; ; 
6. Absence de formalisme : les formalités administratives 


contraires à toute conception industrielle. 

7. La leconde la complabililé : inexistante dans un arsenal 
qui n'établit ni bilan, ni comple de profits et pertes. ` 

8. Mise en cause des responsabilités : l'intérét personnel, 
ce grand levier de l'activité productrice ne joue pas dans les 
établissements d'E'at, où presque chaque fonctionnaire ne 
songe qu'à s'effacer, à éviter les responsabilités, où l'émula- 


tion n'a pas à inlervenir. 
9. Concurrence industrielle : encore un slimulant qui 


n'existe pas dans les services d'Etat. 

10. Enfiv, sanction industrielle : dividende ou faillite avee 
ses conséquences; c'est le bilan qui juge la question ; mais 
les établissements d'Elat n'en dressent point et comptent 
sur le budget pour couvrir les déficits, dont personne ne 
portera la faute. 

M. La Bruyére conclut qu'il faut dénoncer l'utopie de 
V « industrialisation >, prendre son parli du mauvais rende- 
ment industriel des arsenaux, se borner à en réduire le 
nombre au minimum indispensable, comprimer le personnel 
aulant que possible, et ne pas laisser ces établissements sor- 
lir du róle qui leur est dévolu dans l'organisation de la dé- 


INFORMATIONS 


fense nationale. 


Industrie électrique. — DÉCRET CONCERNANT LA CON- 
CESSION А LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES D'UNE pis- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS 
DANS LES CorEs-Du-No&bo ET LE MoRBIHAN. — Le < Journal 
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officiel » du 12 mars 1924 publie, pages 2 471-3 425, le décret 
en date du 8 mars 1924, approuvant la eonvention, en dale 
du та juin 1924, passée entre le ministre des Travaux pu- 
blics, d'une part, et la Société générale d'Entreprises, dont 
le siège est à Paris, Am, rue du faubourg Saint-Honoré, d'au- 
tre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette der- 
niére pour la distribution de l'énergie électrique aux ser- 
vices publics organisés en vue des transports en commun, 
de l'éclairage électrique on privé ou de la fourniture de 
l'énergie aux particuliers sur les parcours des lignes sui- 
vantes : 
1? La ligne reliant l'usine hydroélectrique projetée sur le 
Blavet à 1,300 mètres en amont de Saint-Aignan à Saint- 
Brieuc et traversant les communes de : " 
Saint-Aignan, dans le département du Morbihan; 
Mur-de-Bretagne, Saint-Guen. Saint-Connec, Saint-Cara- 
dec, Trévé, Saint-Thélo, Le Quillio, Grâce-Uzel, Saint-Hervé, 
Uzel, Allineuc, l'Hermitage-Lorges, Ploeuc, Saint-Brandan, 
Lanfins, Saint-Bihy, Quintin, le Foeil, Plaintel, Plaine- 
Haute, Saint-Julien, Ploufragan. Saint-Brieuc, Plérin, dans 


le département des Còtes-du-Nord ; 
2" La ligne reliant ladite usine à Merdrignac et traversant 


"á 


les communcs de : 
Saint-Aignan, dans le département du Morbihan ; 


Mur-de-Brelagne, Saint-Guen, Saint-Connec, Saint-Cara- 
dec, Hémonstoir, Loudéac, la Prénessave, Plémet, Laurenan, 
Gommené, Merdrignac, dans le département des Cótes-du- 


Nord; 
3^ La ligne reliant ladite usine à Rostrenen, Maël-Carhaix, 


el Callac et traversant les communes Че: 
Saint-Aignan dans le département du Morbihan ; 
Mur-de-Bretagne, Caurel, Saint-Gelven, Laniscat, Gouarec, 
Plouguernével, Rostrenen, Kergrist-Moeloñ, Maël-Carhaix, 
Trébrivan, Locarn, Saint-Nicodème. Duault, Carnoët, Saint- 
Servais. Plusquellec, (Callac, dans le département des Cóles- 


dn-Nord; 
4° La ligne reliant Loudéac à 


communes de : 
Loudéac, Saint-Barnabé, Saint-Maudan, dans le départe- 


went des Côtes-du-Nord, et Saint-Samson, Rohan, Bréhan- 
Loudéac, les Forges, Pleugriffet, Lanoue. la Grée-Saint-Lau- 
rent, Josselin, Ја Croix-Helléan, Guillec, Taupont, Ploërmel, 


dans le département du Morbihan ; 
5^ La ligne reliant ladite usine à Auray et Plouharnel et 


traversant les communes de : 
Saint-Aignan, Sainte-Brigitte, Kergrist, Neulliac, Clergué- 
тс, Saint-Gérand, Malguérac, Pontivy, le Sourn, Saint-Thu- 
tieu, Mousloir, Remungol, Bieuzy, Plumélian, Saint-Barthé- 
lemy, Guénin, Remungol, Baud, Camors, Ja Chapelle-Neuve, 
uvigner, Brandivy, Brech, Landaul. Pluneret, Auray, 
Crach, la Trinité-Carnac, Plouharnel, dans le département 


du Morbihan; 
0" La ligne reliant Baud à Hennebont et à Lorient et Ira- 


versant les communes Че: 
Baud, Languidic, Quistinic, Brandérion, Inzinzae, Henne- 
bont, Caudan, Lanester, Lorient, dans le département du 


Morbihan : 

Kos Dans le département du Morbihan. la ligne d'Auray- 
Vannes, traversant les communes d'Auray, Pluneret, Plou- 
8oumclen, Ploeren, Plescop et Vannes. 

Toutes ces lignes seront à la tension de 15 ooo volts. à 
l'exception des ligues usine-Rostrenen-Maël-Carhaix-Callac 
€t Auray-Plouharnel et Auray-Vannes qui seront à 15000 
volts. 
| Le concessionnaire sera tenu d'élablir à ses frais les cana- 
lixations, 80us-slations, postes de transformateurs, etc..., 


Ploérmel et traversaut les 


nécessaires à la trausmission de l'énergie depuis l'usine pro- 
ductrice et à sa dislribution. Les ouvrages destinés à la pro- 
duction de l'énergie ne seront pas soumis aux dispositions 
du présent cahier des charges. 

Une convention a été passée entre la société concession- 
mire et ehacun des départements intéressés (Morbihan et 
Cótes-du-Nord). | А 

Ces deux conventions, approuvées, Ја première par lecon- 
seil général du Morbihan dans sa séance du 13 septembre 
1922, l'autre par le conseil général des Cótes-du-Nord dans 
sa séance du 8 janvier 1923, stipulent que la société conces- 
ѕіорпаіге s'engage à réserver à chacun de ces départements 
à l'usine 10 pour roo de la puissance instantanée disponible 
aux différents états du cours d'eau, au prix de revieut réel 
calculé conformément aux termes de Ja circulaire ministé- 
гісПе du 1° aoùt 1921 et à transmettre cette énergie en un 
point quelconque du réseau à haute tension dont la société a 
demandé la concession moyennant un droit de péage de 
0,00 fr par kilowatt-heure. 

Eu retour, chacun des départements s'engage à participer 
pour » millions de francs en actions de deuxième rang dans 
la constitution du capital de la société en formation, qui doit 
se substituer à la Société générale d'Entreprises pour exploi- 
ter la chute et 1c réseau de distribution. 

Une autre convention a été passée entre la société conces- 
sionnaire et la ville de Lorient. Aux termes de cet accord, 
approuvé par le conseil municipal de la ville de Lorient dans 
les séances des 9 février et 33 mars 1923, la société conces- 
sionnaire s'engage à réserver à la ville de Lorient une quan- 
tité d'énergie annuelle correspondant à 5 pour roo de l'éner- 
gie totale dont l'usine dispose aux différeuts étals des eaux. 
Cette énergie sera livrée à la ville de Lorient, à Lorient, à 
des conditions faisant l'objet d'un contrat de fourniture, 
approuvé les о février et 23 mars 1923 par le conseil muni- 
cipal de Lorient. 

En retour. la ville de Lorient s'engage à participer pour 
+ million de francs en aclions de deuxième rang dans Ја 
constitution du capital de la société en formation, qui doit 
sesubstituer à laSociété générale d'Entreprises pour exploiter 
la chute et Је réseau de distribution. 

L'énergie sera distribuée sous forme de courant alternatif 
triphasé. Elle proviendra notamment de l'usine hydroëélec- 
trique de Guerledan, sur le Blavet, mais le concessionnaire 
aura la faculté de produire le courant dans d'autres usines 
ou d'en acheter de toute autre provenance. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée.! 

La tension du courant au départ des usines, en service 
normal, ne devra jamais dépasser 49 500 v. 

La fréqueuce du. courant distribué en service normal est 
fixée à 5o р: s. La tension normale de distribution sera de 
4»000 v sur les lignes usine-Saint- Brieuc, usine-Merdignac, 
usine-Loudéac-Ploërmel, usine-Auray, Baud, Hennebont, 
Lorient; de 15.000 v. sur les lignes usine-Rostrenen, Maël. 
Carbaix, Callac, Plouharnel, Auray, Quiberon et Auray. 


CONCESSIONS ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT, SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Haute-Garonne el 
farn-et-Garonne. — Les Etablissements Brusson jeune, dont 
le siège social est à Villemur (Haute-Garonne, ont obtenu 
ja сопсеѕхіоп d'une distribution d'énergie électrique aux 
services publics s'étendant sur les déparlements de la 
Haute-Garonne et de Tarn-et-Garonne. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


Enregistreurs et appareils de tableaux 


AMPÈREMETRES, VOLTMÈTRES, WATTMÈTRES 
COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 
Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. 


Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), sens 
aimant permanent. 


Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 
Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S.G.D. G.). 
Boîtes de contrôle — Ohmmétres — Compteurs horaires, еіс. 
Millivoltmètres et milliampéremétres. 
Apparells à cadrans combinés et enregistreurs 

pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, etc. 

ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL " 
Manométres — Cinémomètres — Dynamométres — Thermomètres — Pyrom 

Anémométres — Barométres — Hygrométres, etc., etc. : 

A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, s 
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19 Juillet 1924. 


Meurthe-el-Mosrlle, Meuse el Moselle. — La Société élec- 
trique de la Sidérurgie lorraine, 5, rue Jules-Lelebvre, 
Paris, a obtenu la concession d'une distribution d'énergie 
électrique aux services publics dans les départements de 
Meurthe-et-Moselle, de la Meuse et de la Moselle. 


Mon — La Société anonyme des Etablissements Mathon 
et Dubrulle, à Tourcoing, 310, boulevard Gambetta, а 
oblenu, sous certaines réserves, l'autorisation d'établir et 
d'exploiter dans les emprises du chemin de fer du Nord 
(ligne de Tourcoing à Menin), une ligne souterraine de 
transmission d'énergie destinée à relier ses usines princi- 
pales et son siège social, boulevard Gambetta. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Gi- 
ronde. — Des conférences ont été tenues entre les ingénieurs 
du Génie rural et des Distributions d'Energie électrique au 
sujet de l'établissement de réseaux ruraux de distribution 
d'énergie électrique dans les communes de Mongauzy et de 


Cadaujac. 
Une conférence a été tenue entre les ingénieurs en chef 


du Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du 
Génie rüral au sujet de l'établissement d'un réseau rural 
de distribution d'énergie électrique dans la commune de 


Lignan. 
*aroie. — Une conférence a été tenue entre l'ingénieur en 
chef du Contrôle des Distributions d'Energie électrique du 
département du Nord et l'ingénieur du Génie rural au sujet 
de l'établissement d'un réseau rural de distribution d'énergie 
électrique dans la commune de Valezan. | 

Une conférence a été tenue enlre les ingénieurs en chef 
du Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du 
Génie rural au sujet de l'établissement d'un réseau rural 
de distribution d'énergie électrique dans la commune de 


Barberaz. ` 

Vendée. — Une conférence a été tenue entre l'ingénieuren 
chef du Contrôle des Distributions d'Energie électrique et 
l'ingénieur du Génie rural au sujet de l'établissement d'un 
réseau rural de distribution d'énergie électrique dans le 


Syndicat de communes de l'Hermenault. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION DE MINERAI DE FER AU 
LuxEmBouRG EN 1923. — Des statistiques annuelles publiées 
par la Chambre de Commerce du Luxembourg, il résulte 
que, pendant l'année 1923, ila été extrait du sous-sol du 
pays 4097 540 t de minerai de fer, contre 4488974 t en 1922 
et 7444372 t en 1913; l'industrie des minettes du Luxem- 
bourg est encore Іоіп d'avoir retrouvé за situation d'avant- 
guerre, 

Lan dernier, il a été exporté 1144423 t de minerai de fer 
Contre 1919900 ten тузэ» et > доб 200 t en 1913. L'Allemagne 
«n a reçu 281832 t en 1923, 981973 t en 1922 et 1060000 t 
еп 1913; la France, г20 438 t, 190082 t et 375000 t respeclive- 
ment pour les mêmes périodes; enfin, la Belgique. 74a 153, 
747853 et 1 450450 t. 

Si l'on étudie l'importance des exportations en 1923, il ne 
fant pas perdre de vue qu'à la suite de l'occupation de la 
Ruhr, les expéditions de minerai vers la France et spéciale- 
ment vers l'Allemague furent à peu pres nulles, car la sidé- 
гигріе, dans ce dernier pays, а été à peu près complèlement 
arrêtée. Vers la Belgique, les exportations sont restées satis- 
laisanles, la presque totalité des usines sidérurgiques 
l'avant pas cessé d'être en activité pendant toute l'année. 
Il n'est pas étonnant, dans ces conditions, que les minières 
luxembourgeoises, qui ne dépendent pas de hauts fourneaux. 


aient dà cesser le travail par manque d'ordres. 
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En ce qui concerne les importations, le rapport fixe à 
2310930 t, les quantités de minerais venues de France en 
1923; à 2632857 t, celles arrivées en 1922 et à 1218100 t, 
les entrées de minerais de fer français en 1913. Il est con- 
sommé plus de minettes françaises qu'antérieurement, à 
cause de leur haute teneur en fer. 

Les minières du Grand-Duché ont employé 3730 ouvriers 
en 1923, 3938 en 1922 et 5807 en 1913. La teneur moyenne 
de fer du minerai ressort à 31, 67 pour 100 pour 1923, 3o, 1a 
pour 100 l'année précédente, et 30,82 pour 100 en 1913. 

Les bénéfices d'exploitation ont été réduits; des mines 


ont été travaillées à perte. 
A la fin de 1923, le stock de minerai était de 420000 t. 


L'ixpusr&RiE DU ZINC EN ЇтАШЕ. — L'ltalie possède des 
mines de zinc en Sardaigne, dans la région de Bergame et 
prés du Tarvis. Les minerais sont constitués surtout par de 
la blende et de la calamine qui contiennent respectivement 
de 48 à бо pour тоо et de 42 à 63 pour roo de zinc. 

L'industrie extractive du zinc vient, en Italie, aussitót 
après celle du soufre. En 1871, la production était de 
56 420 t ; durant la période 1906-1910, elle fut de 14y ooo t ; 
en 1913, de 158278 t sur une production mondiale de 
2 8,2000 t. Presque toute la production était exportée. Aussi 
l'Italie ne possédait-elle avant la guerre que peu d'usines 
traitant le minerai. 

Après la guerre, la production tomba, en 1919, à 65 629 t. 
Elle s'est relevée à 136881: t en 1923. Sur cette quantité, 
124976 t furent exportées. 

Avant la guerre, la Société Monteponi, en Sardaigne, la 
Société italienne pour le zinc à Turin, la maison Bellerio et 
Navazza, avaient institué des mouffles pour traiter ce mi- 
nerai. Mais c'est sculement en 1918 que fut construite, à San 
Dalmazzo di Tenda, la premiére usine traitant électrique- 
ment le minerai et utilisant l'acide sulfurique au lieu de 
sulfate de zinc. Grâce à l'emploi de l'électricité, l'Italie 
espère s'affranchir du charbon étranger et pouvoir prochai- 
nement produire les 20000 t йе zinc qui sont nécessaires à 
sa consommation intérieure. Acluellement fonctionnent les 
usines de Vado Ligure qui peuvent fournir 5 000 t par an, et 
celles de San Dalmazzo qui donneront 2000 t. Des usines 
électriques sont en construction à Monteponi el produiront 
5000 t. On projette une autre usine, en Vénétie, d'une 
capacité égale. En 1922, la production a été seulement de 
3081 t. 

L'importation du zinc a diminué depuis 1915, date à 
laquelle elle était de 13950 t. Elle était tombée, en 1921, à 
3-30 t, pour se relever, en 1922, à 9 384 t el revenir, en 


1923, à 8014 t. 


Economie industrielle et sociale. — Les prix DE 
GROS EN ÎTALIE PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE L'AN- 
NÉE 1924. — D'après les statistiques des prix de gros pu- 
bliées par la Chambre de Commerce de Milan, le nombre 
indice est passé de 546,55 en mai à 536,71 en juin 1924, la 
baseétant priseégale à тоо pourles prix de l'année 1913. 

D'une manière générale, tous les groupes de marchan- 
dises ont participé à la baisse. Cependant, il y a lieu de citer 
plus particulièrement le blé, la farine, le mais, le seigle. Іа 
tomate en conserve. le sucre, les denrées coloniales. Seules 
les pommes de terre et le riz ont légèrement augmenté. 

L'évaluation, en centiémes. des diminulions est la sui- 
vante: | 
Les textiles ont diminué de o pour тоо. les produits 
chimiques de 1,64 pour 100, les minerais et métaux de 0,87 
pour too, les matériaux de construction de 0,52 pour roo, les 
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produits végétaux de 1,13 pour гоо, les matières indus- 
trielles de 1,17 pour 100. 

Par rapport aux prix de l'an dernier, la diminution la plus 
forte est celle des denrées alimentaires d'origine végétale 
(5,99 pour 100) ; l'augmentation la plus forte, celle des denrées 
alimentaires d'origine animale (7,15 pour тоо). 

Par rapport à 1913, l'augmentation la plus forte est celle 
des textiles (695,29). | 

En juin, sur les 125 marchandises considérées par la 
Chambre de Commerce. бу sont en diminution, Зз en aug- 
mentation, 34 sont stationnaires. 

La Chambre de Commerce de Milan a calculé le ponvoir 
«d'achat de la lire. П était en juin de 18,63, c'est-à-dire que la 
lire actuelle achéle 18,63 pour «o» de ce qu'elle pouvait 
acheter en 1913. Autrement dit, la lire actuelle vaut 0,185 fr. 


Enseignement. — DIPLOMES D'INGÉNIEURS DÉCERNÉS PAR 
L'EcoLE D'Ececreicrré INDUSTRIELLE DE Parts. — Dans sa 
séance du mardi 8 juillet 1924, le Jury des Examens de 
sortie de l'Ecole Charliat, Ecole d'Electricité industrielle de 
Paris. 53, rue Belliard à Paris (XVIIIe), reconnue par l'Etat 
(décret du 8 décembre 1922), a délivré le Diplôme d'lugé- 
nieur électricien aux élèves dont les noms suivent: 

Barrelle, T'Kint de Roodenbeke, Teisseire, Brossard, 
Bassac, Makiant, Коу. Sigooretty, Lallemand, Maurel, Van- 
dewalle, Demarez, Penetoux, Meunier. Launay, Villechau- 
vaix, Esfandyari. Anlonietli, Gilis, Betoulières, Andrés, 
Fabre, Seywert, Leclere, Livet. Conderc, l'remon, Surzur, 
Collot, Brunet, Challine, Besozzi, Coox, Barraud, Goubeau, 


Sapène, Sorbier. 


Associations. Syndicats. Groupements. — Asso- 
CIATION AICALE DES ANCIENS ELÈvVES 9E La FACULTÉ DES 
Sciences pg L'UNIVERSITE DE PARIS. — Cette association 
nous informe qu'elle vient de créer nne Commission perma- 
nente de Placement dans le but d'aider, dans lenrs recher- 
ches de situation, ceux des anciens élèves de la Facullé des 
Sciences de Paris qui désirent entrer dans le commerce ou 
dans l'industrie. 

Cette Commission a déjà réuni les dossiers-d'un certain 
nombre de postulants munis des diplômes et des divers certi. 
ficats délivrés par la Faculté des Sciences, soit pour la phy- 
Sique, pour la chimie, pour les mathématiques, ou encore de 
Bciences naturelles ; plusieurs de ces postulants ont déjà 


| fait des stages dans une usine ou dans un laboratoire. 


Ceux de nos lecteurs qui, chefs d'entreprises, envisage- 
raient la possibilité de donner satisfaction à la demande de 
l'Association. sont priés de s'adresser au siège de celle-ci : 
à la Sorbonne, í, rue Victor-Cousin, Paris, Ve. | 


ASSEMBLÉE GÉNRALE DE LA Hour BLANCHE, Asso- 
CIATION DES INGÉNIEURS ET CONDUCTEURS SORTIS DE 
L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE LE GRENOBLE. — L'Assem- 
blée générale annuelle de la Houille blanche a eu lieu 
le 6 juillet 1924 à la Maison des Centraux, à Paris. А 
cette seeasion, beaucoup d'ingénieurs de l'Institut électro- 
technique de Grenoble s'étaient donnés rendez-vous dans 
la capitale et celle réunion ainsi que le banquet qui 
l'a suivie ont été parfaitement réussis. C'est sous la prési- 
dence de M. Gau, doyen de la Faculté des Sciences de Gre- 
noble et de M. Barbillion, direcleur de l'Institut polytech- 
nique, que ce banquet a groupé plus de cent ingénieurs, 
parmi lesquels on pouvail remarquer à la table d'honneur : 
MM. Peytral, Daher. Chevrant, Rossignol, Girardet. Ful- 
houze, Sylvestre, elc.. 

Au dessert, d'éloquents discours ont été prononcés par 
MM. Hély, président de l'Association, Gau, doven de la Fa- 


culté des Sciences, Barbillion, directeur de l'Institut poly- 
technique de Grenoble, Escande, président du Groupement 
parisien de la Houille blanche. 

Les samedi 5 et lundi 7 juillet, les membres de l'Associa- 
tion ont fait d'intéressantes visites à l'Usine de Gennevil- 
liers de l'Union d'Electricilé, au Laboratoire Ampère à 1 mil- 
lion de volts dela Compagnie générale d'Electro-Céramique; 
et à la station de télégraphie sans fil de Sainte-Assise de lẹ 
Compagnie Radio-France (où ils ont été pilotés par leur ca- 
marade, M. Bouvier, sous-direcleur technique de la Société. 
française radioclecirique). Ils ont recu partout l'accueil le 
plus aimable et tiennent à en remercier ici à nouveau сев 


sociétés. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentations de capital. — SOC1ÉTÉ FRANCAISE DES. 
APPAREILS ÉLECTRIQUES DE VEGA. — D'après une insertion 
au < Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 7 juillet 
1934, p. 571, celte société, dont le siège est à Lyon, 14, rue 
de l'Alma, va procéder à une augmentation de capital de 
360000 fr par l'émission à 115 fr de 3 Goo actions de тоо fr, 
libérables du premier quart et de la prime, soit de 4o fr à la 
souseriplion et du surplus sur les appels du conseil, devant. 
porter jouissance à compter de l'exercice 1924 el dont 3 400. 
sont réservées aux actionnaires litre pour tilre. 


SociÉrÉ D'ELECTROMÉTALLURGIE DE Dives. — D’après. 
une inserlion eu < Bulletin des Aunonces légales obliga- 
toires » dn 7 juillet mag, p. 570 cette société, dont le siège 
social esl à Paris, т: bis, rue Roquépine, va procéder à 
l'émission de 3o ooo actions nouvelles de Soo fr, décidée par 
іе Conseil d'administration, le 24 juin 1924, suivant lauto- 
risation qui lui est conférée par Parlicle 3 des statuts. 


Société Le Trienasé (Nord-Lumière). — D'après ont 
insertion au « Buletiu des Annonces légales obligatoires » 
du 7 juillet 1924, р. 569, cette société, dont le siège sopisil 
est à Paris, 53, rue des Dames, va procéder à l'émission de 
40000 actions nouvelles de 500 fr chacune, destinées h 
porter le capital social de 20 à 4o millions de francs, confos- 
mémenl aux décisions prises par l'assemblée générale exira-. 
ordinaire des aclionnaires du 3o juin 1924, | 


SociÉrÉ D'ÉLECTRICITÉ DE SURGÈRES, AIGEEFEUILLE 
Mauze ET EXTENSIONS. — D'aprés une inserlion au « Bal- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 7 juillet 1924, 
p. 583, cette sociélé, dont le siège social est à Surgères 
(Chareute-laférieure), va procéder à l'émission de 3000 obli- 
gations de 5оо fr chacune, émises à 197 fr avec intérôls A 
2 pour тоо payables par semestres échus, à partir du per jan- 
vier 1925. | 

Les intérêts à percevoir le ver janvier 1925 seront dimi- 
nués de 1,13 fr par quinzaine de retard apporté à la spag- 
cription aprés le re" juillet 1921. Ces obtigations seront 
remboursables en trente ans par tirages ва sort annuels le 
ser juillet de chaque année à partir du ver juillet 1928. Toute. 
souscription reste acquise à la société par le seul fait de son 
existence et cela quel que soit le montant effectivement at- 
teint par les souscripteurs. | 

Garantie. — Ces obligations son! garanties par lout feet 
de іа société, il ne lear est pas affecté de gurantie spéciak, 
mais la société s'engage à ne consentir aucun privilège sous 
forme de garantie hypothécaire ou autre sur ses biens ac- 
tuels au profit de l'un quelconque de ses créanciers actuels 
ou futurs, soit de porteurs de titres, bons ou obligations 
qu'elle viendrait à émettre ultérieurement sans en faire bé- 
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néficier proportionnellement les obligations de la présente 
émission. 


Divers. — Le MATÉRIEL ISOLANT. — L'assemblée ordi- 
naire de celte société, dont le siège est à Villeurbanne, 
26, rue Arago, tenue récemment, a approuvé les*comptes de 
l'exercice 1923 se soldant, aprés amorlissements, par un bé- 
néfice net de 214 760,72 fr qui laisse, déduction faite du 
solde débiteur au 31 décembre 1922 s'élevant à 59 948,04 fr, 
un disponible de 154; 312,68 fr. Elle a fixé le dividende à 
34 fr par action et à 14,5 169 fr par part bénéficiaire. 

Ай cours de cet exercice, d'importantes améliorations ont 
été apportées à la fabrication des tubes isolants et de nou- 
velles machines pour les matières moules ont été achetées 
et mises en service. 

Au point de vue commercial, la société a développé ses 
moyens de vente, décidé la création d'un dépót à Lille et 


créé quelques agences à l'étranger. 


L'EtEcrgo-ENTREPRISE. — L'assemblée ordinaire tenue 
récemment sous la présidence de M. Gros, a approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice 1923-1924, clos le a9 février 
dernier et se soldant par un bénéfice net de 365 836,61 fr. 
Le dividende a été fixé à 6 pour тоо soit 2; fr par action et 
le solde de 674,22 fr reporté à nouveau. 

Une assemblée ordinaire a régularisé la récente augmen- 
tation du capital social, porté de 7 à 10 millions de francs et 
autorisé le conseil à porter celui-ci, ultérieurement, jusqu'à 


12 millions de francs. 


СОМРАСМЕ DES Lampes. — L'assemblée ordinaire tenue 
récemment a approuvé les comptes de l'exercice 1923, se 
soldant par un bénéfice net de 9979408 fr contre 7 mil- 
lions 650053 fr pour le précédent exercice. Avec le report 
antérieur, le solde disponible ressort à 10486708 fr. 

Le dividende а été fixé à 4o fr par action et ro fr par part 
de fondateur. La somme de 376 {902 fr a été consacrée aux 
amortissements et réserves. Le report à nouveau s'éléve à 


2531078 fr. 


BacuEs. — L'assemblée ordinaire de cette société, tenue 
récemment, a approuvé les comptes et le bilan de l'exer- 
cice 1923-1924, clos le 21 janvier dernier, faisant ressortir, 
aprés amortissement, un bénéfice net de 24» 341,96 fr. 

Sur la proposition du conseil, l'assemblée a voté la distri- 
bution d'un dividende de 7 pour 100, soit 35 fr brut par 
action privilégiée. Le reliquat disponible, compte lenu du 
report précédent, avec lequel il formeun total de 103615,23 fr, 


а été reporté à nouveau. 


SOCIÉTÉ ре PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION D'ENERGIE. 
— L'assemblée ordiuaire tenue récemment au siège, à 
Paris, 56, rue Laffitte, a approuvé les comptes et le bilan de 
l'exercice 1923, faisant ressortir un solde bénéficiaire de 
324 496,85 fr, qui a été reporté à nouveau. 

La vente d'énergie électrique poursuit une progression ra- 
pide à Reims; elle a atteint 7 993 542 kw-h, en augmentation 
de 95 pour roo sur le total de 1922; cette progression se pour- 
suit et la vente, durant le premier trimestre de l'exercice 
еп cours, s'est élevée à 2845032 kw-h, en augmentation de 
65 pour 109 sur la période correspondante de l'exercice 1923. 


CowPAGNIE ÉLECTRIQUE DU Nord. — Les actionnaires, 
réunis récemment en assemblée ordinaire, 60, rue de Prony, 
à Paris, sous la présidence de M. Félix Bollaert, ont, uprés 
lecture des rapports du conseil d'administration et des com- 
missaires aux comptes, approuvé à l'unanimité les comptes 


de l'exercice 1923 se soldant par un bénéfice net de 4 mil- 


lions 332 бот, 28 fr. | | 
Le dividende а été fixé à 12 fr brut par action de тоо fr. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE FRANCHE-ComTÉ. — Réunis 
récemment en assemblée ordinaire, les actionnaires ont 
approuvé les comptes de l'exercice écoulé, se soldant par un 
bénéfice net de 247 861 fr (report antérieur compris). Le divi- 
dende a été fixé à 20 fr net par action de »5o fr. 

Le rapport du conseil mentionne que l'ànnée écoulée a été 
principalement consacrée à perfectionner et à augmenter les 
installations hydroélectriques des stations d'Aranthon et du 
Moulin-du-Pré. | 

Au début de l'exercice en cours, la société a réalisé une 
sérieuse extension de ses réseaux vers le nord, par l'ab- 
sorplion de la Société électrique de Marnay (Haute-Saône). 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE Meuse ET MARNE. — L'assemblée 
ordinaire des actionnaires, tenue récemment au siège, 65, 
rue des Alliés, à Saint-Dizier (Haute-Marne), a approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice 1923 qui s'est traduit par 
un total de recettes d'exploitation de 8 826 675,60 fr, laissant, 
après tous amortissements et dépréciations, un bénéfice net 
de 887867 fr. 

Aprés dolation de la réserve légale et attribution des tan- 
tiémes statutaires, le dividende net a été fixé à 44 fr par ac- 
tion nominative entièrement libérée; 41,25 fr par action au 
porteur entièrement libérée et 25,50 fr par action nomina- 
tive libérée d'un quart. 

La clientèle sociale s'est développée d'une façon satisfai- 
sante au cours de l'exercice. Au 31 décembre dernier, la 
société desservait 8079 abonnés, soit une puissance totale 
de 17786 kw, en augmentation de 118: kw sur l'année 
précédente. 

Le conseil a poursuivi Ja réalisation de son programme de 
travaux. Un deuxiéme turbo-groupe de 6000 kw а été mis 
en route à la station centrale de Saint-Dizier, dont la puis- 
sance effective se trouve ainsi portée à 18000 kw. Le com- 
pensateur synchrone de 5ooo kw de Ја sous-station de 
Ligny-en-Barrois vient d’être mis en service. 


SOCIÉTÉ MEUSIENNE D'ÉLECTRICITÉ. — La circulaire de la 
Société nancéienne annonce que les actionnaires de cette 
société, réunis récemment en assemblée ordinaire, ont 
approuvé les comptes de l'exercice 1923, se soldant par un 
bénéfice net de 131 259 fr. Le dividende a été fixé à 5o fr par 
action libérée et 31,50 fr par action libérée d’un quart. 

La puissance reliée au réseau а augmenté parallèlement de 
500 à т ооо kw ; le nombre de kilowatts-heures vendus est 
passé de 431 790 еп 1922 à 1249777 en 1923, 

Une assemblée extraordinaire, tenue à la suite, a décidé 
de porter le capital de 600000 Ír à 1800000 fr par l'émission 


de 2400 actions de 5oo fr. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE GUEBWILLER Er ENvIRONS. — 
L'assemblée ordinaire de cette société, dont le siège est à 
Guebwiller, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1923-1924, présentant un solde créditeur de 
1 307 6,8,15 fr, y compris le report antérieur de 254 558 fr. 
Elle a fixé le dividende à 9 pour 100 par aclion et reporté à 
nouveau une somme de 614 706 fr. 

Les nouvelles constructions destinées à mettre fin à la 
période des installations provisoires qui avaient remplacé le 
poste de transformation et les lignes détruites pendant la 
guerre ont été activement poussées au cours de l'exercice 
écoulé. Dès le mois de novembre 1923, le nouveau poste 
priucipal de transformation a pu entrer en service et a beau- 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Шке FERRANTI 


Contrôle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (91 
(Registre du Commerce : Seine N° 65550) 


S PARIS 
ynohronisation Téléph. : Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM- 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


TE 


ACCUMULATEURS 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES METAUX 
Société Anonyme au Capital de 1000000 de francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX) 


{ 1627 
Re, is пе du Commerce i. тё. GLTENBERS | 16.28 
Paris Ne ` 


TRANSFORMATE URS 


POUR 
TOUTES PUISSANCES 


— XVII — 


= 


19 Juillet 1924. —————» REVUE GÉNÉRALE DE L'EÉLECTRICITE === T. XVI. — N° 3. — 22 B 


coup amélioré l'exploitation de la société, qui s'est ainsi 
trouvée en état de suffire aux besoins de sa distribution de 
couraut. | 

Le développement de la fournitare d'énergie électrique а 
été satisfaisant. La vente d'énergie électrique a été de 
20828395kw-h, en augmentation de аз pour 100 sur l'exercice 
précédent. La sociélé a relié à son réseau 9 922 lampes corres- 
pondant à une puissance de до kw et 469 moteurs d'ure 
puissance totale de 4 159 ch. 

Dans sa séance du 19 mai 194, le conseil a décidé de 
porter le capital actions de 5 à то millions de francs. 


SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE DE 
MOoNTBÉLIARD, AUDINCOURT ET ExTENSIONS. —- Les comptes 
de l'exercice écoulé, clos le 31 décembre 1933, approuvés 
par l'assemblée ordinaire tenue récemment, se soldent par 
un bénéfice net de 390271 fr, report antérieur compris. Le 
dividende a été fixé à 5.50 fr par action nominative et à 
7,06 fr par action au porteur. 

La société venant de négocier avec la Société des Automo- 
biles Peugeot un contrat pour la fourniture d'une très im- 
portante quantité de gaz, l'exécution de ce contrat nécessi- 
lera une auymentalion de capital. En conséquence, une 
assemblée extraordinaire sera convoquée prochainement. 


FORCES MOTRICES DE LA GARONNE. — Les actionnaires de 
celle société, réunis récemment en assemblée ordinaire, au 
siège social, à Paris, 82, boulevard Haussmann, ont approuvé 
les comptes et le bilan de l'exercice 1923, présentant un 
déficit de 538673,38 fr qui, venant s'ajouter aux résultats 
précédents, porte le solde débiteur à 3378 176,05 fr. 

Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a régularisé 
l'augmentation de capital de 2 375000 fr décidée par l'assem- 
blée du Зо janvier dernier et porlant le capital social à 4 mil- 


lions de francs. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA SoRGUuE ET Dv TARN. — L'as- 
semblée ordinaire tenue récemment au siége social, д, rue 
Vieille-Intendance, à Montpellier, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1423, se soldant par un bénéfice net de 268 724,86 fr 
et fixé le dividende à 8 pour roo par action. 

Elle a ratifié la nomination de M. Alfred Reynès, en rem- 
placement de M. Jules Reynès, administrateur décédé. 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 3 502 511,76 fr 
en 1923 contre 2 424 226,94 fr en 1922, accusant une augmen- 
talion de 1138284,8a fr. L'excédent des diverses recettes 
sur les dépenses et charges de toute nature est passé de 


023 109,59 fr en 1922 à 943 648,65 fr en 1923. 


COMPAGNIE D ELECTRICITÉ DE Béziers. — L'assemblée 
ordinaire des actionnaires, tenue récemment, a approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice 1923, faisant ressortir un 
bénéfice net de 408116,90 fr. pour un produit brut de 
2907854.90 fr, se décomposant comme il suit : recettes d'ex- 
ploitation et divers 2257694,31 fr: intérèts, escomptes et 
bonis divers, 34660.96 fr: annuité garantie par la ville de 
Béziers, 500 455.65 fr, report antérieur, 109043.98 fr. 

An cours de l'exercice 1923. le développement de la eon- 
sommation de l'énergie s'est accentué. 

L'avenant du 22 juillet 192», concernant l'indemnité due 
par la ville à la compagnie, a été remplacé par un nouvel 
avenant entré en vigueur le тё" octobre 1923. qui laisse à la 
charge de Ja ville la garantie de l'annuité d'amorlissement 
de sa dette et le paiement de la part de cette annuité qui 
чайган pas élé récupérée sur la veule de l'énergie. 

Sur la proposition du conseil. l'assemblée a fixé le divi- 
dende à 5 pour тоо; elle a voté l'afiectation d'une somme de 


` 


210000 fr au fonds de prévoyance. Après tantièmes au con- 
seil, le reliquat disponible, soit 3255,96 fr, а été reporté à 


nouveau. 


FORCES MOTRICES DE LA SÉLUNE. — L'assemblée ordinaire 
tenue récemment au siège social, 11, place d'Estouleville, à 
Avranches, a approuvé les comptes de l'exercice écoulé. 
d'une durée exceptionnelle de 13 mois et se soldant [ar un 
bénéfice net de 2623964,37 fr. Elle a fixé le dividende à 
20 fr brut par action, dont 10 fr déjà payés. 

Le rapport du conseil d'administration donne les rensei- 
gnements suivants sur la situation des diverses lignes com- 
posant le réseau de la société : Les installations bydroclec- 
triques de l'usine de la Roche-qui-Boit ont parfaitement 
fonclionné et leur puissance atteint maintenant plus de 
2 800 ch, soit avec un facteur de puissance moyen, de 
1 600 kw. 

La ligne de Ducey-Granville а transmis 3 757 740 kw-h 
au lieu de 1 317 45o pendant l'exercice 1921-192», alors que. 
de son côté, la ligne Ducey - Fougères transmettait 
1 634550 kw-h contre 427 554 précédemment. Les conces- 
sions dont la société est titulaire ont pris d'importants déve- 


loppements. 


ELECTRICITÉ DE CAEN. — L'assemblée ordinaire des aclion- 
naires, tenue récemment, 94, rue Saint-Lazare, à Paris, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1923 et voté la distribu- 
tion d'un dividende de 10 pour тоо, soit то fr brut par ac- 


tion. 


SociÉré DES TRANSPORTS EN COMMUN DE LA RÉGION PARI- 
sienne. — L'assemblée ordinaire, tennerécemmentsous а pré- 
sidence de M. André Mariage, a approuvé les comptes del'exer- 
cice 1923 présentant un solde crédileur de 6 504 715,21 fr, 
ramené à 6 016 099,79 [r aprés déduclion de 488 615,43 fr 
représentant la part du départenient dans Je partage des bé- 
néfices. Elle a fixé le dividende à 44,25 fr par action, dont 
15 fr déjà payés. * 

L'assemblée a ratifié la nomination de MM. Level el Cha- 
mon, en remplacement de MM. Legeay et Siry, administra- 
teurs décédés. 

Le nombre total des voyageurs transportés a 61 de 
1 024 717 219, en augmentation de 11,16 pour 100 par rup- 
рогі à 1922, et la recette totale (voyageurs; а élé de 
330 130 637,50 fr, supérieure de 11,11 pour тоо à celle de 


l'exercice précédent. 
La société a remis en état 161,956 km de voie sous trolet 


el construit 3,891 km de voie en caniveau et 29,682 kin de 


voie sous trolet. 
Pour le matériel roulant, elle а achevé ou construit en 


1923 : 73 motrices de tramways, 5o voitures d'attelage, 
150 omnibus automobiles à 4 roues, So omnibus automobiles 
à 6 roues, 16 balaveuses à neige et 6 voitures échelles. 

Il restait en cours de construclion à l'atelier central, au 
31 décembre 1923, 468 motrices de tramways et тоо voitu- 
res d'attelage. 

Bes travaux d'agraudissement ont été achevés aux dépôts 
de Mozart. d'Alfort et de l'Est Montreuil: et commencóés aux 
dépôts d'Epinay et d'Ivry. Une nouvelle sous-station a été 
construite boulevard de Genuevilliers, à Epinay. 


Sociéré pp HALAGE ÉLECTRIQUE. — Les actionnaires. 
réunis récemment en assergblée ordinaire, бо, rue de Prony., 
à Paris, sous la présidence de M. Cuvelette, ont, aprés lec- 
ture des rapports du conseil d'administration et des com- 
missaires aux comptes, approuvé à l'unanimité les comptes 
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de l'exercice 1923 se soldant par un bénéfice net de 


551331,27 fr. 
Le dividende a été fixé à 5o fr brut par action de 5oo fr. 


Société D'EcectriciTÉ pg Monvorr:Les-Bains. — Les 
comptes de l'exercice 1923 laissent apparaître un bénéfice 
de 2 878 fr qui a permis de fixer la répartilion d'un divi- 
dende de 5 pour 100. 


BREVETS RÉCENTS 


573 545. — Rervezanxe (Ј.); Dispositif de démarrage automatique 
à contacteurs, a1 novembre 1923. 

573 559. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
раз Pnocépés Тиомзох-Носзтоях; Perfectionnement aux piles élec- 
triques, 3a novembre 1933. 

573 503. — Tessisn (P.-S.-P.): Liaison électrique des abonnés 
avec la station centrale de force. 33 décembre 1921. 

373 504. — Trèves (M.); Dispositif d'attache d'antibalancanfs 
souples de ligne caténaire de traction électrique sur un câble 
ou tige transversale, 39 septembre 1923. 

573 боо. — Société anonyme : Brown, Boveri ar Cie: Dispositif 
pour le freinage en récupération de véhicules actionnés par 
des machines à courant continu, 8 octobre 1923. 

353 608.— Рмхсе (C.-E.); Horloge électrique, 19 octobre 1923. 

573 615. — Société Sieuexs uno Halske А. G.: Commande а dis- 
lance de bureaux amplificateurs intermédiaires couplés en 
série, 5 novembre 1923. 

573 618. — Broxpeuer (R.-E.); Commutateur: pour amplificateur 
à basse fréquence, то novembre 1923. 

573 627. — Соскзвт (P.-R.): Résistance électrique et procédé de 
fabrication, 22 novembre 1923. 

573 629. — Société dite : COMPAGNIE POUR La FABRICATION DES Сомр- 
TEURS ET МАТЁКІБІ, p'UsisEs А Gaz; Relais différentiel et direc- 
tionnel, зэ novembre 19233. 

573 635. — Société dite : ErxBLuissExgxr8 Pinus ET Paix (Société 
anonyme); Perfectionnements aux bougies d'allumage, 22 no- 
vembre 1923. 

573 буо. — Société dile : Lewa Werke Ax. ` Moteur électrique de 
démarrage ou de mise en marche pour moteurs à explosions, 
23 novembre 1933. 

573 642. — Messier (G.-L.-R.-J.): Appareil destiné à faciliter la 
mise en route des moteurs à explosions munis du démarrage 
électrique, 17 février 1933. 

573 647. — Boccuer (M.-R.-E.-C.); Appareil avertisseur pouvant 
commander des circuits électriques, applicable en particulier 
aux transmissions radioélectriques, 17 février 1923. 

373 650. — Еүосвм (M.). Ramon (D.); Bougie d'allumage démon- 
table à éleclrodes réglables pour moteurs à combustion interne 

„Че toute nature, 14 février 1923. 

573 671. — Société anonyme dile ` Fonces er ArEtIER3 DE Coxs- 
TUCCTIONS ÉLECTRIQUES DE JEUMONT; Interrupteur électrique à 
huile, 22 février 1923. 

573 672. — Тспогватсн (M.); Circuit de standard téléphonique 
mixte à ballerie centrale intégrale à dicordes universels 
semi-aulomaliques, 22 février 1923. 

573 676, — Messy (R.-M ) LariviÈre (P.-T.); Elimination des per- 
turbations dues aux circuils d'allumage des moleurs dans la 
réceplion radiotélégraphique et radiogoniom?trique à bord 
des aéronefs, 25 février 1923. 

553 68. — Société anonyme dite : Forces ET АтЕШЕНХ DE Cons- 
TRCCTIONS ÉLECTRIOUES DE Jet молт; Dispositit de contacts pour dis- 
Joncteurs électriques à rupture instantanée, 23 février 1923. 


573 639. — Caranr (G.-P): Parafoudres-soupapes à antennes 


multiples, 33 février 1923. 


573 686. — Société dile : СомрломЕ pss APPAREILS ЕТ MacnérTos 
Zë ; Levier de rupteur pour magnéto d'allumage, 24 février 


1923. 

573 703. — Lirsre (A.-E.-H.); Appareil pour la produclion d'un 
courant électrique continu à l'aide d'une source thermique 
quelconque ou d'un courant électrique quelconque, »8 février 


1933. 
573 706. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procénés Tuowsos-Housros; Dispositifs engendrant des cou- 


rants alternatifs à l'aide de valves, 7 novembre 1923. 


573 307. — Société dito : COMPAGNIS FRANÇAISE POUR L'ErrLoiTariox 
рив Procénés Tuousos-Hocsron; Méthode perfectionnée pour l'as- 
semblage des isolaleurs, 7 novembre 1923. 

573 712. — Société АМОЛҮМЕ POUR L'LAPLOITATION pes Рвосёрёѕ Mac- 
RICE Lescanc-Vicxers; Systèmes de montage permettant len- 
tretien d'oscillations électriques au moyen de lampes à ions, 


15 novembre 1933. 
573 720. — Société dite ` Dairo Desi Kasusurkr Kaisuo; Perfec- 
tionnemenís aux lampes électriques à imtandescence, 32 no- 


vembre 1923. 

573 735. — Société anonyme dite ` Socréré rnancaisg Garby; Dis- 

. positif de verrouillage automatique des connexions mobiles 
d'un circuit électrique évitant leur séparation sous l'influence 
des trépidalions, 23 novembre 1923. 

573 736. — Sociélé anonyme dite : Société FRANÇAISE GARDY; Col- 
lier de fixation interchangeable pour isolateur, 33 novembre 
1923. 

573 937. — Sociélé anonyme dite : Société FRANÇAISE GARDY: 
Coupe-circuit sectionneur à commande par perche, 23 no- 


vembre 1923. 
573 753. — Ёкввлвхо (G.); Pendule électromagnétique à action 


indirecte, 23 novembre 1923. 

573 756. — Torpa (T.); Machine asynchrone à induction avec 
compensation du décalage de phases, 18 novembre 1922. 

573 762. — Société dite : Merrorouirax VickeRs. ELgcTRICAL Cr Lrp; 
Perfectionnements aux rotors de machines dynamoëélectriques, 


23 novembre 1923. 
573 774. — Manrexet (L.-A.); Appareil d'illumination électrique, 


22 novembre 1923. 

573 786. — Sociélé dite : NaauLooze Vexxoorschar Риилг'в GLogILAx- 
paxragniekex; Culot mélallique pour lampes électriques et prc- 
cédé de fabrication dudit culot, 24 novembre 1923. 

5-3 788. — Ахрвкисв (W.); Dispositif de bourrage pour groupes 
de turbines à vapeur, 24 novembre 1923. 

573 790. — Société anonyme : Brown, Bovenr вт Cie; Disposilif 
pour la connexion de bobines de réactance de point neutre à 
des réseaux triphasés, 24 novembre 1923. 

573 800. — BoUtARMONT (E -H.-J.); Cosse à serrage 'concentrique 
pour cables et fila électriques, 34 novembre 1923. 

27 517/55а 117. — Société dite : Le Marinier rELÉruoNIQUE (Société 
anonyme); a* cer. d'add. au brevet pris, le a+ mai 1927, 
pour perfectionnements aux dispositifs de décharge d'élec- 
trous, а mars 1923. 

ау 521/558 989. — Dexmoxs (R.), el SapaRTUEZ (H.); тег cert. d'add. 
au brevet pris, le 23 novembre 1922, pour dispositif d'éclui- 
rage électrique à intensité variable, 3 mars 1023. 

27 525 532 851. — Jovis (А.-Ј.); uer cert. d'add. au brevet pris, 
le 26 mars 1921, pour perfeclionnements aux dispositifs de 
réglage du débit et de la tension des dynamos а vitesse et à 
charges variables, 5 murs 1923. 

27 547/547 705. — Marenco (M.-V.); тег cert. d'add. au brevet 
pris, łe 23 février 1922, pour disposilif aulo-compresseur pour 

_ Ja саріа оп actésergic produite par le flot marin, 14 mars 
1923. 

27 549 503 561. — Jurues (1-А.); ver cert. dadd. au hrevet pris, 
le то juin 1923, pour procédé pour les traitements aux fours 

perfectionnemenis dans les fours et nouveaux 


électriques, 
produits en résultant, 15 mars 1923. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


MATIÈRES Fam samedi samedi ditté 
5 juillet 1924 fta juillet 1924) © SE 
EE ns ae — = 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ................ 4... ............. 100 kg 130 fr 130 [г o 
31 à 59 mm EE Рае Pieve 100 kg 125 125 o 
aer A jn ee dE oq -— 100 kg 130 130 o 
r à 30 —— —  ..-..... Jai bes E Ee тоо kg 135 135 o 
rr à 15 ЖОК КЕТКЕ Ee diese pisser 100 kg 140 140 o 
8 à 10 EE UMEN EE 100 kg 145 145 0 
4à 72  ..- РТИ ELE A Td wes Vs 100 kg 150 150 о 
за 3.5 ПУРО "EP 100 kg 160 160 о 
Aluminium français 98 /99 pour 100 еп lingots, Ну. Paris....... са 100 kg 95o 950 | o 
Caoutchouc Para plantation crèpe по 1 disponible........... ..... liv. angl. 105 8d 113043 68 
Coton brut, liv. Le Havre.................... RET ; 5o kg 683 fr manque 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... 100 kg 5-5.5o 575 — 0,50 
Cuivre trélilé 30:10, He, Pari&.. i.e m неее 100 kg 715 235 + 20 
Fil de cuivre guipé 2 couches eoton 20/10, liv. Paris..... Vu MN TEE 100 kg 973 993 + 20 
Id | couche soie 20/100, liv. Paris ......... ET 100 kg 6 495 6 535 + 340 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 155 2 175 o 
ne p EES EE тоо kg 605 605 o 
Email pour appareillage tôle j| wait... PRENNE 100 kg 1 09; 1 694 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагіз,........ umm 100 kg 2 049 2 034 — 195 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 340-300 335-350 |— 5-10 
“Fonte hémalile, wagon РЕ УУТ РТР tonne 435 435 o 
*Hwile pour transformateurs, liv. PATIS е au sd vante 100 kz 310 310 O 
*Huile pour interrupleurs Shamrock, ( pour haute tension ....... тоо kg 200 200 9 
n? 310 D, wugou-usine............. | pour basse tension....... 100 kg 170 170 o 
"Marbre blanc clair, jo mm épaisseur, r face polie, liv. Paris ..... ; m? 150 150 o 
*Noir de fumée, liv. Paris...... ....... oen dowd t Sos €—Á 100 kg 160 РА 160 o 
Den: épaisseur 7 100mm.......] le metre 2, 3, 65 @ 
Papier porr Wie, 70 cm 2< 75 em ji » ко: mm...... š linéaire ' 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses паго. ord. liv. Le Havre ou Ronen.. 100 kg 294,50 301 6,50 
Porcelaine électrotechnique, isolaleur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimension 150; 150 environ...,......... Ses 6,35 6,35 o 
Soie grège Cévennes 12/16, Lyon..... ———À ; vulp Ree 1 kg manque manque 
Tôle magnétique exlra-3up. 4. to, wagon-départ....... EM ge 100 kg 315 325- о 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fix 
moyenne), pris à l'usine au détail............... Een LUS Dass 1 m? 9 9 o 
*Verre à vilres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles.......... Et tege 195 195 o 
Paris..... ed A H 100 kg 3,8,50 319 0,59 


Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou 
ee 
EE EE Ee 


Prix de la série. 


Coefficients à appliquer à partir du fer janvier 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922, 
Coefficient spécial à appliquer sur les artieles conducteurs électriques, nos 51 à Die 1,13 | | 
id id Ga À 70... nnn OPER fs 1,15 
id id 21 à Qt. — ае аа 1,12 | 
id id 93 h 117...... EEE еам jus. 253 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolateurs acier éliré, n° 208............ TEEN EE EE Ж 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles pour fourreaux ou tubes isolateurs, n° 212 à 244..... pn RUE qun .. 1,00 
série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficien 
1,29 


P CEE 


Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la 


spécial ..............,..0... pev 
Pour ouvrages ne comportant que la main-d'æuvre............. ——Á——— a siw kappas .... css... nis 


Charbons francais autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
— — —. 


MAJORATIONS 


ARRONDISSEMENTS MISÉRALOGIQUES 
— F a 


|| > ' aii | IE Z Ir 
3o pour 100 du prix à la mine 
id 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du dA) voto vex obe ta dioe ad y xata 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 | 
e = 26 pour 100 id 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble 
tières marquées d'un ° résaltent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
ai décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons francais, quel que soit leur usage à l'exception des 
déterminé рар l'adoption de coeíficients variables entre les divers arrondisse- 

dissements pour des charbons de qualités similaires. 


aggloméórés, supporteront une snrtaxe ad valorem dont le taux sera 
PR CR 


ments nrinéralogiques, de facon à égaliser sensiblement les sertaxes payées dans ces divers arron 
Ces coefficients sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. 


Nora. — Les prix des ma 
(') En vertu de l'arrété du 


[pentier 


е эосите ANONYME, AU CAPITAL Оа Six MILLIONS OG FAANCS 
OU ` 4 
КАЯ DEC. К uw "A 
`Ë е ай е r 


Kä 


Z Е А `` 
== sikGE SOCIAL == KS Ee TÉLÉPH. ` SÉGUR 05-65 . 
20. RUE DELAMBRE. 20 = ADR. TÉLÉGRAPHIQUE 


RIS 
4 PARIS Xiv’ = RUHMKORFF PA 


N `N 
SA 


CONSEIL D'ADMINISTRATION : MM. CHARLES LAURENT. AMBASSADEUR DE FRANCE, PRÉSIDENT 
Louis LUMIÈRE, MEMBRE DE L'INSTITUT. VICE PRÉSIDENT. JEAN CARPENTIER, ADMINISTRATEUR DÉLÉGUÉ 
MEMBRES : MM. ERNEST CHAMON. LOUIS JOLY. LAZARE LÉVI. GUSTAVE LYON. 

—— LOUIS RENAULT. LÉON VIOLET 


^ 


май 
< 080885805895080000990005500850080008000082850000000009000050090508000000085000900005090009050005800008000550000880600000000000800000060888 
R. C. : SEINE : N° 207230 B 


ЕТТИ 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82"*, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 33, Rue Cavenne) 
Téléph. : Vavbnur 5-46 Adresse télégr. Draano-Lron 


i n 
Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — 14%: ыа 


ALLUMEURS EXTINCTEURS === 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE == 
HORLOGES A CONTACT == 
= MINUTIERS = 


COURANT 
COMPTEURS роон courant CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS DE й 
ТШШ 
Néit ни 


Disjonoteur-Conjoncteur 
horaire 


š 


жишш 


— L — 


t зе E о Z шом o s A 


x 2 


rmt 


E 


[elf 


26 Juillet 1924. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === T. XVI — N° 4. — 25 B 


BULLETIN R. G.E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


L'unification de la fréquence dans les installa- 
tions électriques de la région parisienne. — Jusqu'à 
ces dernières années, la distribution de l'énergie électrique 
par courants alternatifs dans Paris et sa banlieue s'effectuait 
sous trois fréquences différentes : 25, 42 et 50p:8; il y 
avait même un réseau fonctionnant ауес la fréquence de 
53, 33 p: s. On conçoit tous les inconvénients qui décou- 
laient de cetle mulliplicité des fréquences et il fut décidé 
que l'on adoplerait peu à peu, sur tous les réseaux de la 
région parisienne, la fréquence normale de 5op : s. 

Cette unification des fréquences a soulevé, comme il fal- 
lait s'y attendre, d'assez grandes difficultés. Aujourd'hui, 
ces difficullés sont surmontées, des mélhodes générales 
d'unification sont établies et sont journellement appliquées. 
Les quelques renseignements suivants, qui se rapportent à 
la date du те” juillet, montreront les progrès accomplis dans 
l'unification : 

20 commufatrices à 5o p : s d'une puissance globale de 
11 500 kw ont été installées dans des sous-stations de trac- 
lion fonctionnant auparavant avec la fréquence de 25 p : s; 
4 commutatrices d'une puissance totale de » ooo kw, dans 
des sous-stations de traction alimentées avec Ja fréquence 
42 р: 8. 

8 490 moteurs d'une puissance globale de 42 60 ch ont été 
installés sur les réseaux fonctionnant autrefois avec la fré- 


quence de 25 p: s. En voici le détail : 


Versailles et environs. ......., 185 molenrs т SÑo ch 
Nord-Est parisien ............. 180 id 540 
_Le Triphasé (Nord-Luinière).... 6 ooo id эб 000 
Est-Lumière ....... ОРЕ 700 id » 500 
Sud-Lumiôre.................. 1 429 id II 400 


Au vr juillet dernier, il restait à changer environ 
5000 moteurs sur le Nord-Lumière et бѕо sur l'Est- 
Lumière. 

1000 moleurs environ, correspondant à une puissance 
apparente de 2 ooo kv-A ont été installés sur les réseaux de 
la banlieue nord et nord-est, alimentés auparavant par 
Courants alternatifs à la fréquence de 42 p : s. 

Enfin, signalons que le réseau dont la fréquence a été 
abaissée de 53,33 à 50 p: в comprend зо commulatrices pour 


ee 


traction d'une puissance de 11000 kw et environ 10000 mo- 
teurs exigeant une puissance de 3oo^o kv-4. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONCESSIONS DE DISTRIBU- 

TION PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Le « Journa 
officiel » du 16 juillet 19:4 publie, page 6362, la note sui- 
vante: 
« Par décret еп date du 24 juin 1924, délibéré en Consei 
d'Etat, ont été approuvées les concessions de distribution 
publique d'énergie accordées respeclivemeut par les com- 
munes de Mailly-Champagne, Bétheny, Witry-les-Reims, 
Lavanes, Rilly-la-Montagne, Ludes, Caurel, Chigny-les-Roses 
et Villers-Allerand, à la Société pour l'Eclairege par le Gaz 
de la ville de Reims. > 

Ce décret sera inséré au < Bulletin des lois. > 

CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
AUX SERVICES PUBLICS SUR LE PARCOURS ENTRE CEAUCÉ 
(ORNE) ET LE Ткнл.ЕШ. (MANCHE), ACCORDÉE AU SECTEUR 
ÉLECTRIQUE DE СЕАССЁ. — Le < Journal officiel » du 
19 mars 1924 publie, page 2663-2666, la convention en date 
du r2 mars 1924. passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part, et le Secteur électrique de Ceaucé, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
société pour la distribution de l'énergie électrique aux ser- 
vices publics organisés en vue des transports en commun, 
de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture de l'énergie 
aux particuliers sur le parcours compris entre Ceaucé (Orne: 
et le Teilleul, département de la Manche, en traversant les 
communes de Ceaucé, Saint-Fraimbaull-sur-Pisse, Passais, 
Mantilly (Orne) et le Teilleul, département de la Manche. 

La tension du courant au départ des usines, en service. 
normal, ne devra jamais dépasser 5 000 v. La [réquence du 
courant distribué en service normal est fixé à 5o p : a 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE DANS LES DÉPARTEMENTS DE MEURTHE-ET-Mo- 
SELLE, DE LA MEUSE ET DE LA MosELLE. — Le < Journal oft. 
cic] » du 20 avril 1924 publie. page 3665-3670, le décret, en 
dale du 25 mars 1924, approuvant la convention en date du 
26 janvier 1924, passéeentre le ministre des Travaux publics, 
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d'une part, et la Société électrique de la Sidérurgie lorraine, 
dont le siège est à Paris, 6, rue Jules-Lefebvre, d'autre part, 
ainsi que le cahier des charges imposé à cette dernière pour 
la construction et l'exploitalion d'une ligne de transmission 
d'énergie électrique reliant entre elles les usines métallur- 
giques situées dans les départements de la Moselle, de 


Meurthe-et- Moselle et de la Meuse. 


Cette ligne comprend : 
1^ Une ligne principale passant par ou prés les points 


suivants : Rebon, Mont-Saint-Martin, Micheville, Fontoy, 
Thionville, Rombas, Maiziéres, Amanvillers, Homécourt, 
Auboué, Landres et Rehon ; 

2° Des embranchements de Landres sur Fonioy et de 
Maiziéres sur les gisements houillers de la région de Lon- 
geville-les-Saint-A vold. 

La ligne principale comportera 3 cábles de cuivre de 
5o mmš-chacun ou des conducteurs équivalents en alumi- 
nium avec ou sans âme d'acier et un fil de terre. 

Le concessionnaire aura d'ailleurs la faculté d'adopter, en 
cours de travaux, sous réserve de l'accord du ministre des 
Travaux publics, tout autre dispositif donnant des garanties 
de sécurité et une puissance de transmission au moins équi- 
valentes. 

La ligne principale fonctionnera à la tension normale de 
65000 v et Jes embranchements à la tension de 65 ооо ou de 
Зоооо v. | 

П sera établi des postes de coupure faisant partie de Іа 
concession à Bebon, Mont-Saint-Martin, Micheville, Fontoy, 
Thionville, Rombas, Maiziéres, Amanvillers, Homécourt, 
Auboué, Landres et à tout raecordement d'une installation 
génératrice ou réceptrice avec le réseau. 

П sera établi des postes de transformation faisant partie 
de la présente concession aux points de raccordement avec 
la ligne principale des embranchements ci-dessus désignés, 
qui fonctionneraient à une tension différente. 

Les postes de transformation qui seront établis aux postes 
de coupuré à 65 ooo v ne feron! pas partie de la présente 
concession. 

L'objet principal de l'entreprise est de permettre la mise 
en commun des disponibilités d'énergie des usines métallur- 
giques qui seront reliées par une ligne commune, 1а réalisa- 
tion des économies de combustible par suite d'une utilisation 
compléte des gaz des hauts fourneaux et de l'amélioration 
du rendement résultant du tamponnement mutuel des 
usines, et Ja transmission de l'énergie disponible pour l'ali- 
mentation : 

1° Des distributions d'énergie aux services publics assu- 
rées par la Société électrique de la Sidérurgie lorraine el ne 


faisant pas partie de la présente concession ; 
2° Des mines appartenant à des sociétés qui font ou feront 


partie du groupement constitué par le concessionnaire, ainsi 


que des établissements industriels qui en dépendent. 

En plus des transmissions d'énergie définies ci-dessus, le 
concessionnaire sera tenu, mais dans la limite de la puis- 
sance maximum transmissible sur ses lignes, d'effectuer les 
transmissions d'énergie destinés à des services publics en 
provenance, soil des usines adhérentes, soit des usines de 
la Houve, soit d'autres usines qui seraient raccordées à la 
ligne, objet de la présente concession. 

Ces transmissions d'énergie ne seront obligatoires pour le 
Concessionnaire que si les demandeurs souscrivent pour une 
lurée d'au moins dix ans la transmission d'une puissance 
l'au moins 4000 kv-4, avec une durée d'utilisation minimum 
'arantie de з Zoo heures ou d'au moins 2000 kv-a s'il s'agit 
le Ja transmission de réserves d'énergie provenant d'usines 
Ydrauliques concédées par l'Etat en vertu des paragra- 


phes 6 et 7 de l'article 10 de la loi du 16 octobre 1919. 

On admettra que la puissance maximum à transmettre 
pendant une période déterminée de la journée est atteinte si 
les pertes calculées entre deux points quelconques à 1а ten- 
sion normale de service pour un facteur de puissance égal 
à 0,8 et avec une puissance égale à la somme des puissances 
maxima inscrites dans les traités de transmissions régulière- 
ment passés, et relatifs à la méme période, atteignent ro pour 
100 de l'énergie transmise entre ces deux points mesurée au 
point de sortie. 

Le concessionnaire sera tenu de réserver au moins 25 pour 
100 de cette puissance maximum transmissible, sur chaque 
partie de son réseau, aux services publics visés au présent 
arlicle. Ce taux de 25 pour тоо sera réduit à 20 pour 100 
aprés Ја cinquième année de la concession, à 15 pour 100 
aprés la dixiéme, à 10 pour тоо aprés 1а quinziéme et à 
5 pour 100 après la vingtième, si ces services publics n'ont 
pas réclamé, avant l'expiration de ces délais, des transmis- 


sions équivalentes. 
DÉCRET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LES TRAVAUX 
D'ÉTABLISSEMENT D'UNE USINE HYDROÉLECTRIQUE A GUER- 
LÉDAN. — Le < Journal officiel » du 23 mai 1924 publie, 
page 4 593-459 f, le décrel en date du 2: mai 1924, déclarant 
l'utilité publique des travaux à entrepreifüre dans les dépar- 
tements des Côtes-du-Nord et du Morbihan, pour l'établisse- 
ment d'une usine hydroélectrique à Guerlédan, sur le 
Blavet, dans les conditions prévues par le décret de con- 


cession susvisé du Зо août 1922. 


AVENANT A LA CONVENTION DU 10 AVRIL 1923 PORTANT 
CONCESSION А L'OMNIUM RÉGIONAL D'ÉLECTRICITÉ D'UNE pis- 
TRIBUTION D'ENERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS 
DANS LES DÉPARTEMENTS DU Puy-bEe-DÔME ET DE LA HAUTE- 
Loire. — Le « Journal officiel » du 6 juin 1924 publie, 
p. 5179, la convention en date du 3o mai 1924, passée entre 
le ministre des Travaux publics, d'une part, et la Société 
l'Omnium régional d'Electricité, dont le siège est à Paris, 
41, boulevard Haussmann, d'autre part, en ce qui concerne 
l'extension de la convention du 10 avril 1933 à une nou- 
velle concession ayant pour objet la distribution de l'énergie 
électrique aux services publics organisés en vue des trans- 
ports en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la 
fourniture de l'énergie aux particuliers, sur le parconrs 
compris entre l'usine électrique de Lempdes et Auzon, 
Monette, Boudes. Blesle et Scoularoux en traversant les 


communes de Frugéres, Sainte-Florine, Vergongheon, Bour- 


noncle, Moriat, Charbonnier, Brassac, Jumeaux, Auzat-sur- 
Allier, Orsonnette, Beaulieu, le Breuil, Saint-Germain, 
Gignat, Chalus-Villeneuve. Chambezon. Léotoing, départe- 


ments de la Haute-Loire et du Puy-de-Dóme. 


DÉCRET APPROUVANT UN AVENANT A LA CONVENTION DU 
25 JUIN 1914 PORTANT CONCESSION А LA SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE 
pU ToULOIS DE LA CONSTRUCTION ET DE L'EXPLOITATION D'UN 
RÉSEAU DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
S'ÉTENDANT SUR DIVERSES COMMUNES DES DÉPARTEMENTS 
ре MEunTHE-ET-MosELLE ЕТ DE LA Meusr — Le < Journal 
officiel » du 8 juillet 1924 publie, page 6047-6049, le décret 
en date du ver juillet 1924, approuvant la convention en 
date du 14 aoùt 1924, passée entre le ministre des Travaux 
publies, d'une part, et la Société électrique du Toulois, dont 
le siège est à Toul, 18, rue du Général-Foy, d'autre part. au 
sujet d'un avenant à la convention du 25 juin 1914, ainsi 
que les modifications au cahier des charges imposé à celte 


dernière. | 
D'après cel aveuant, la coucession est étendue aux com 
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Fabrique de toutes les 


MATIÈRES ISOLANTES ÉLECTRIQUES 
MATIÈRE ISOLANTE DE REMPLISSAGE (cONPOUND 


POUR TOUTES LES TENSIONS 


RIGIDITÉ DIÉLECTRIQUE 400000 volts раг centimètre 


Nombreuses réferences en : BELGIQUE, HOLLANDE, ESPA GNE 
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Pour permettre de comparer notre produit aux meilleures qualité 


| ; vse 
existantes, nous offrons à chaque acheteur, sur demande, une апа! 


à nos frais dans un laboratoire à son choix. 
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HERRMANN & HAUSHALTER 
73, Faubourg de Colmar, MULHOUSE (Haut-Rhin) 


Adresse télégraphique : Registre du Commerce : 
ELECTROMAT MULHOUSE MULHOUSE, Vol. IX, № 


Teléphone ` 10-69 
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AGENTS RÉGIONAUX: 
LECOULTRE et FRANÇOIS, 2, rue Achille-Durieu, CAMBRAI word): 
M. TROSSARD, 271-273, rue de Créqui, LYON (Rhône); 
A. AUSSERT, 17, rue Villebœuf, SAINT-ÉTIENNE (Loire). 
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munes ci-après : département de Meurthe-et-Moselle, Ochey; 
département de la Meuse, Brixey-aux-Chanoines, Burey-la- 
Côte, Corniéville, Epiez, Goussaincourt, Jouy-sous-les- 
Côles, Sauvigny. 2 

Les modilications du cahier des charges concernent les 
accords intervenus, la nature et le mode de production du 
courant, la tension de distribution (115-200 v en basse ten- 
sion et 5000-23000 v en haute tension), la fréquence du 
courant (50 p : s) ainsi que lea diverses disposilions pour le 


prix de vente de l'énergie électrique. 


ELECTRIFICATION DU RÉSEAU DU Mipi. — Le ministre des 
Travaux publics vient d'approuver, sous diverses réserves 
administratives, techniques et financiéres, le projet que lui 
avait soumis la Compagnie des Chemins de fer du Midi en 
vue de l'équipement électrique entre Bedous et Canfranc de 
la ligne de Bedous à la frontière d'Espagne dont le tracé a 
élé établi en vue de la traction électrique. 

Les installations projetées comprennent essentiellement : 

1° Une ligne triphasée à босоо у, 5op : s, de Bedous aux 
Forges d'Abel, qui doit faire partie du réseau de transmis- 
sion d'énergie, dont la Compagnie des Chemins de fer du Midi 
a demandé la conccssion. Celle ligne serait composée de 
3 cübles en cuivre de 5o mm? de section ; 

1? Trois sous-stations de transformation du courant tri- 
phasé en courant continu à г 500 v, qui seraient établies à 
Bedous, Etsaut et les Forges d'Abel. 

Cette dernière sous-stalion serait en outre reliée au réseau 
à Go 000 v, 5o p : s, dela Société des Forces motrices de la 
vallée d'Aspe. | 
` Le courant continu serait produit par des groupes conver- 
lisseurs de ;5o kw, au nombre de 3 dans les sous-stations 
extrêmes et de з dans Ја sous-station intermédiaire. 

Le matériel électrique serait placé en principe dans. des 
bâliments à construire ; | 

3° Une ligne caténaire de prise de courant constituée par 
un câble porteur en bronze de 14o mm? de section supporlant 
un porleur auxiliaire en cuivre rainuré de 100 mm? de sec- 
tion auquel serait fixé le fil de (ravail des mêmes types el 
seclion que le précédent. 

Sous le tunnel de Somport le câble porteur en bronze serait 
remplacé par un cüble de cuivre de 250 mm? de section. 

Un feeder posilif de зоо mm? de section en cuivre est 
prévu entre les sous-stations d'Etsaut et des Forges d’Abel 
ainsi que deux feeders positifs et un feeder négatif de 
304 mm? de section dans le souterrain. 

D'une facon générale, Ja ligue à 60000 v, les feeders et la 
ligne calénaire seraient placés sur les mêmes supports. 

La dépense est évaluée en principal à Ја somme de 
9 987 400 fr. 

Le prix de l'équipement du kilomètre de ligne ressortirait 
en conséquence, pour une longueur de 33,120 km, à 
Jor ooo fr. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SER- 
VICES PUBLICS, SO,T DE LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Gard el Vaucluse. — La Sociélé 
Sud-Electrique 94, rue Saint-Lazare, а présenté une demande 
à l'effet d'obtenir la concession d'une distribution d'énergie 
aux services publics, entre Bollème et Pont- Saiul-Esprit, en 
empruntant le territoire des départements du Gard et de 


Vaucluse. 
Isère el Savoie. — Lu Société hydroélectrique du Guiers a 


demandé l'autorisation d établir, sous le régime des conces- 
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sions, une distribulion d'énergie aux services publics dans 
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une zone s'étendant de Saint-Laurent à Morestel, dans les 
départements de l'Isère et de la Savoie. 


Nièvre el Loiret. — La Société l'Omnium régional d'Elec- 
tricité a demandé l'autorisation d'établir, sous le régime des 
concessions, une distribution d'énergie aux services publics, 
entre Cosne et Bonny-sur-Loire en empruntant le territoire 
des départements de la Nièvre et du Loiret. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Rhone. 
— Une conférence a été tenue entre l'ingénieur en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et l'ingénieur 
du Génie rural au sujet de l'établissement d'un réseau 
rural de distribution d'énergie électrique dans la commune 


d'Emeringes. 

Saóne (Haule-). — Une conférence а été tenue entre l'in- 
géuieur en chef du Contrôle des Distributions d'Erergie 
électrique et l'ingénieur du Génie rural au sujet de l'élablis- 
sement d'un réseau rura] d'énergie électrique dans les com- 
munes de Grosmagny et de Vescemont (territoire de Belfort). 


Commerce. — LES RELATIONS COMMERCIALES ENTRE LA 
FRANCE ET LA SARRE. — En vue de développer les relations 
commerciales entre Ја France etla Sarre, un organisme a été 
créé en 1920; c'est la Chambre de Commerce franco-sarroise, 
dont Је siège social est à Sarrebruck, 44, Kaiserstrasse, el 
qui a un bureau à Paris lequel, primitivement installé, 58, 
rue Taitbout, vient d'élre tranféré, 53, rue de Cháteaudun. 

La Chambre de Commerce franco-sarroise compte actuelle- 
ment sept cents membres résidant les uns en France, les 
aulres dans la Sarre. Elle est à la disposilion des industriels 
et des commerçants dans sa recherche de débouchés, de 
fournitures, d'agents ou de représentants, etc., de même 
qu'elle s'efforce d'intervenir en cas de réclamations, litiges 
ou difficultés de toutes sortes qui peuvent lui ètre soumis. 

Gràce à ses efforts persévérants, les exportations de 
France en Sarre ont déjà pris une importance assez considé- 
rable : au cours du premier trimestre 1924, le montant des 
achats faits en France atteint 353 millions de francs. Celte 
importance ne peut d'ailleurs que croitre, car, à parlir du 10 
janvier :925, les produits allemands, qui jouissent actuelle- 
ment de la méme franchise que les produits francais. seront 
passibles de droits de douane. 

Mais, précisément en prévision du développement pro- 
chain de nos exportations dans la Sarre, des organismes 
commerciaux nouveaux se sont récemment créés. ll convient 
donc de faire observer que la Chambre de Commerce franco- 
sarroise est le seul organisme d'intérét général reconnu à la 
fois par le Gouvernement francais (у avril 1921) et par le 
Gouvernement sarrois (18 avril 1921). 

А PROPOS DES DEMANDES DE REPRÉSENTANTS ADRESSÉES 


AUX SERVICES ET ORGANISMES D'EXPANSION COMMERCIALE. 
— [L'Office national du Commerce extérieur nous communi- 


que à ce sujet la nole suivante : 

11 arrive de temps en temps que des maisons françaises, 
aprés avoir demandé à un attaché commercial, à une Cham- 
bre de commerce française à l'él ranger, à l'Office national du 
Commerce exlérieur, de trouver des agents susceptibles de 
les représenter à l'étranger, déclinent les offres de services 
qui leur sont faites sans donner de raisons sérieuses, ou ne 
répondent même pas à ces offres. | 

Nous attirons l'attention de ces maisons sur le tort qu'elles 
causent ainsi au commerce francais d'exportation. 

D'abord. de lels procédés ne sont pas de nature à encou- 
rager les efforts des services ou organismes d'expansion fran- 
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Moteurs industriels 
RENAULT 


Gráce à leur mise en marche facile et à leur 
faible consommation.les moteurs RENAULT 
réalisent le type parfait du moteur industriel; 
leur entretien est aisé, leur bon fonctionne- 
ment garanti et ils offrent le maximum 
de sécurité. 
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caise qui ont, généralement, beaucoup de peine à trouver 
les agents qualifiés et sérieux qui leur sont demandés. Sur- 
tout, ils indisposent les étrangers que ces services ou orga- 
nismes ont sollicités et dérangés et les amènent à accueillir 
défavorablement, dans la suite, les demandes de représen- 


tation émanant des maisons francaises. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN JUIN 1924. — Le relève- 
ment persistant des devises étrangères en juin ве traduit par 
une légère hausse de 6 points dans l'indice des prix de gros 
élabli par les soins de la Statistique générale de la France. 
Le dernier accuse 474 en fin de mois, au lieu de 468 fin mai 
et de 459 fin avril. mais reste toutefois très inférieur au 
chiffre de mars (510). De même qu'en mai, la hausse affecte 
pour ainsi dire uniquement l'indice partiel des matiéres 
industrielles (5:7 contre 506 fin mai), celui des denrées 
alimentaires n'ayant pas sensiblement varié (426 eontre 425). 

Le tableau suivant donne le détail des indices établis pour 
juin 1924, comparés à ceux des mois précédents (les indices 
d'avril et de mai étant définitifs et ceux de juin provi- 


Indices. 


soires) : 
Nature с  —— 
el nombre des articles, Fin juin. Fin mai. Fin avril. 
Indice général.............. (i) 174 408 459 
Denrées alimentaires : 
Ensemble....,.... RARE . (20) 426 425 423 
Aliments végétaux......... ( S) 417 423 302 
Aliments animaux..... (8) 106 401 494 
Sucre, café, сасао......... (4). 49? 458 491 
Matières industrielles : 
Ensemble. ...,.....,....... (25) 21; 506 49" 
Minéraux et mélaux........ (2) 456 140 431 
Textiles...... ............. (Di 650 653 594 
(12) 074 4560 407 


DUI PRE RE 


De méme que le mois précédent, on constate que la pro- 
gression de l'indice général est due principalement à la 
hausse de certaines matiéres industrielles. Celle-ci a affecté 
en parliculier les prix des minéraux et métaux, dont l'indice 


Spécial est en hausse de 16 points, et les matières diverses 


pour lesquelles une avance de 18 points est enregistrée. Seul, 
dans ce groupe, l'indice des matières textiles fait ressortir 


un recul de 3 points. 
L'indice d'ensemble des denrées alimentaires est resté à 
peu de chose prés stationnaire : il accuse une hausse dc 
| point seulement. Un fléchissement de 6 points sur les ali- 
ments végétaux (succédant à une hausse de 31 points, cons- 
latée le mois précédent) compense presque complétement 
une hausse respective de 5 et 4 points sur les aliments ani- 


maux et sur le groupe : sucre, café, cacao. 
Les services de la statistique ont établi également l'indice 


des prix de détail enregislrés à Paris, en juin 2924. Pour 
ces prix, le mouvement de baisse, déjà noté еп mai et еп 
avril, s'est poursuivi le mois dernier. 

Le tableau ci-dessous donne, pour chacun des six premiers 
mois de l'année en cours, l'indice caractérisant les prix de 
détail pratiqués à Paris pour treize denrées choisies parmi 
les produits de premiere nécessité (pain, viande, lard, 
beurre, «'ufs, lait. fromage, pommes de terre. haricots. 


sucre, huile, pétrole, alcool à brüler) : 


Janvier 1924 ........ ; citées 3-0 
POSE ^ шл NI 3% 
Mars ——— uses Pr el pulos 392 
AAT — Wills YA xis 350 
Mi ә DOCE : 3-3 
Julb ннен EE 3-0 


Ces indices, étaut établis sur la base тоо en 1914, accu- 
sent, pour juin dernier, une augmentation moyenne de 270 
pour 100 sur 1914. Le pourcentage correspondant avait été 
de »65 pour ioo en décembre 1925 et de »o5 pour 100 à la 
fin de l'année précédente. Le maximum avait été alteint en 
novembre 14920 ` le susdit porrcentage s'était alors élevé à 
336 pour 100à Paris el à 352 pour roo dans l'ensemble des 
villes de plus de тоого habitants (où il était de 295 pour 100 
en mai 1924). 

Voici, pour terminer, les indices de la dépense d'unc 
famille ouvrière de quatre personnes, établis par quelques 
commissions régionales d'études sur le coüt de la vie (base 


100 en 1914) : 


Villes. Dates. Indices. 
Piris sivc v 1er [riniestre 1924 365 
NANCY ss ose att Juin. 345 
О о воан r"r juin, 355 
Grenoble, usia ses jo avril. SH 
Marseille............. 13 mai. 379 
Toulouse......... See Juin. TR 
Bordeaux..,......... зг mars. EE 
Rouen..... NR 12 avril. 354 


Expositions. Congrès. — EXPOSITION DE TRACTEURS 
MUNIS DE GAZOGÈNES, DE MOTEURS A ‘HUILE ET DE CARBU- 
RANTS FRANÇAIS. — Un arrélé du 3o mai 1924, publié au 
« Journal officiel > du 4 juin 1924, a fait connaitre (art. 15) 
qu'une exposition de tracleurs agricoles et de camions mili- 
taires munis de gazogénes, ainsi que de moteurs à huile vé- 
gétale, organisée par le ministre de l'Agricullure. avec la 
collaboration du ministre de la Guerre, aurait lieu à l'au- 
tomne de 1924 dans la région parisienne. 

A cette manifestation sera annexée une section spéciale 
réservée aux carburants tirés des huiles végélales et aux 
carbures d'hydrogéue liquide tirés des combustibles miné- 
raux (recherche du pétrole synthétique, ele 3. 

Celle exposition se tiendra à Buc, prés Versailles (Seine- 
et-Oise), du mardi Зо septembre au dimanche 5 octobre 1924 
inclus, sur le méme emplacement ct en méme temps que 1а 
la semaine de motoculture organisée par la Chambre syndi- 
cale de Motoculture de France et par la Chambre syndicale 
de Matériel de Moloculture (importation). Un service spécial 
d'autobus assurera ]e parcours entre 1а gare de Versailles- 


Chantiers et le terrain des essais, à Buc. 
€ 


CoNGRES DES CARBURANTS. -— Ce congrès, prévu par 
l'article 20 de l'arrêté du Зо mai 1924 rappelé ci-dessus a pour 
objel l'examen des questions concernant la transformation de 
matières minérales et vésélales d'origine nationale, en earbu- 
ranis capables d'alimenter les moteurs à explosion ou à com- 
bustion interne; il se liendra les jeudi 2 et vendredi 3 octobre 
1924. à Paris, dans la salle du Musée social. 


CONFÉRENCE MONDIALE DE L'ENERGIE. — А l'issue de la 
Conférence mondiale de l'Energie qui vient de lenir sa pre- 
mière réunion à Londres du 1°% au 12 juillet :9» í, ainsi que 
nous l'avions annoncé dans notre < Bulletin R. G. E. » du 
12 avril 1924, t. xv, p. 110 B. un certain nombre de délégués 
étrangers désirerent profiter de leur séjour en Europe pour 
visiter quelques installations modernes de France, de Suisse 
et d'Italie. 

M. Burth. l'actif secrélaire de M. Dunlop, président de la 
Conférence mondiale de l'Energie, organisa rapidement une 
tournée commengant par Paris. C'est ainsi que le jeudi 
17 juillet de nombreux congressistes visiterentle Laboratoire 
Ampère de la Compagnie générale d'Elcetro-Céramique per- 
mettant d'obtenir une tension jusqu'à 1 million de volts 


Établissements MAISON FONDÉE EN aÀ 
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TÉLÉPH DIDEROT | 09.40 SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE FR 600000 
09 41 SIÉCE SOCIAL, BUREAUX ET ATELIERS 
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D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


LIGNES HAUTE ET BASSE TENSION 
POSTES DE TRANSFORMATION 


ÉLECTRIFICATION DE VILLES 
D'USINES ET D'EXPLOITATIONS AGRICOLES 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


RÉPARATION DU GNE - 
DE TOUT MATERIEL ELECTRIQUE Plaisjorme d'états, 
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pour l'essai des isolateurs ; une rapide traversée des ateliers 
de celte compagnie, sous la direclion de M. Tassart, permit 
de se rendre compte de l'activité déployée dans cette branche 
de l'industrie électrique depuis que l'emploi des trés hautes 
tensions souléve des problémes nouveaux. 

Sous la conduite de M. Mercier, les congressistes se rendi- 
rent ensemble à l'usine de Gennevilliers qui, de création 
récente, posséde les perfectionnements les plus modernes 
réalisés dans la construction et l'installation des usines 
thermiques de grande puissance. 

Profitant du passage à Paris des délégués étrangers, le 
commissaire général du Canada en France et le Comité 
nalional canadien de la première Conférence mondiale de 
l'Energie les réunirent en un déjeuner où furent invités des 
fonctionnaires du Minislére des Travaux publics et des 
représentants les plus qualifiés de l'industrie électrique. 
Dans une courte allocution M. Roy, commissaire général du 
Canada en France, remercia ses hôtes d'avoir bien voulu 
répondre à son appel et exprima combien il était souhaitable 
que ces voyages d'ingéaieurs se mulliplièrent pour resserrer 
les liens d'amitié entre les intellectuels des diverses nations, 
ce qui nous acheminera naturellement vers une entente plus 


étroite des peuples. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — ENERGIE ÉLECTRIQUE OLÉRONNAISE. — 
Sous cette dénomination, la société en nom collectif Chai- 
gnaud et Parenteaud, Energie électrique oléronnaise, vient 
ёге transformée en sociélé anonyme. Elle a pour objet 
toutes opérations relatives à l'énergie électrique. Le siège 
est à Paris, 6, rue de Maubeuge. Le capital est de 1 million 
de francs en action de 250 fr dont 3000 attribuées à l'an- 
cienne société; il pourra, dés maintenant, ètre porté à 


1 200000 fr. En outre, il a été créé т зоо parts de fondateur. 
Les premiers administrateurs sont : MM. Michel Lagrave, 
administrateur de sociélés, à Paris. boulevard Emile- 


Augier, 40; Louis Chaignaud, industriel, à La Rochefou- 
cauld (Charente); Louis Parenteaud, industriel, à Angou- 
léme, Rempart de l'Est, 26; Francois Debliqui, à Bruxelles. 

avenue des Arts, 4a; ct Léon-Joseph-Adolphe Philippot, 


industriel, à Paris, rue de Maubeuge, 6. 


Augmentations de capital. — SOCIÉTÉ CENTRALE DE 
DISTRIBUTION D'ENERGiE. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 14 juillet 1924, 
D. 591, celle société, dont le siège social est à Paris, 
1, rue Danton, depuis le 15 juin 1924. va procéder à l'émis- 
sion de 10000 actions nouvelles, ca'égories л, portant le ca- 
pila] social de la société de 1 million à 2 millions de francs, 


actions émises à 100 francs, ainsi qu'à l'émission au taux de. 


495 fr (quatre cent quatre vingt-quinze francs) de босо 
(six mille) obligations de 5oo fr (cinq cents francs) à 7 
(sept) pour гоо горгёѕеп tant un capilal de trois millions de 
francs. 
Lesdites obligations auxquelles n'est attachée aucune ga- 
ranlie spéciale sont payables culièrement à la souscription. 
Elles produisent un intérêt annuel de 35 fr (trente-cinq francs) 
payable par semestre les 1*7 janvier et er juillet de chaque 
année à partir du :*" janvier 1925. 

L'amorlissement de ces obligations s'eifeciuera en qua- 


rante années à partie du re janvier 1950, au pair, par voie 
de tirages au sort annuels: la societe se reservant la faculté 
de rembourser tout ou partie des obligations restant en vir- 


culation à partir du rer janvier 1940. 
Les titres amortis par rachat seront retranches du dernier 
lirage, puis de l'avant-dernier et ainsi de suite afin de ne 


ev: 
pas modifier l'ordre établi au tableau d'amortissement, 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES Рко- 
cépÉs Taomson-Housron. — D'après une insertion au 
e Bulletin des Annonces légales obligatoires > du rí juil- 
let 1921, р. 592, cette sociélé, dont le siège social est à 
Paris, 173, boulevard Haussmann, va procéder à l’augmenta- 
tion de capital de 5o millions de francs restant à réaliser sur 
celle de 109 millions de francs, au moyen de la créalion de 
100000 actions de боо fr chacune, ce qui portera le capital 
social à Зоо millions de francs, divisé en боо ооо aclions de 
5oo fr chacune. 

Ces aclions nouvelles à souscrire et à libérer en espèces 
seront émises avec une prime de 45 fr, soit au prix total de 
545 fr par litre, payable le premier quart ct la totalité de la 
prime (ensemble 170 fr) en souscrivant, et les trois quarts 
reslants aux dates qui seront fixées par le conseil d'adminis- 
tration. 

Elles seront créées avec le coupon n^ 38 atlaché et parti- 
ciperont à l'intégralité des bénéfices de l'exercice 1924 
comme les aclions des exercices anlérieurs, auxquelles elles 
seront entiérement assimilées dés Ja dale de leur libération. 

Conformément à l'article 8 des statuts, ces 100000 actions 
nouvelles seront réservées par préférence aux anciens ac- 
tionnaires à raisou d'un titre nouveau pour cinq anciens. En 
outre de cette souscriplion irréductible, les propriétaires 
d'actions pourront prendre part à une autre à titre réduc- 
tible, à laquelle seront attribuées les actions non absorbées 
par l'exercice du droit de préférence irréductible; la répar- 
tition, s'il y a lieu, se fera au prorata du nombre d'actions 


anciennes possédées sans fractions. 


Divers. — SociÉTÉ FRANCAISE DES APPAREILS ÉLEC- 
TRIQUES VÉGA. — L'assemblée ordinaire tenue le 26 juin 1924 
à Lyon, a approuvé les comptes de l'exercice 1923, se sol- 
dant par un bénéfice de 120000 fr net. Les actionnaires 
ont voté la dislribution d'un dividende de 6 fr brut par 


action. 


CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE SOUTERAIN Nogp-Sup pm 
Panis. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment sous la 
présidence de M. Xavier Janicot, président du conseil d'ad- 
ministration a approuvé les comples et le bilan de l'exer- 
cice 1933. 

Le compte général des recelles et dépenses, qui a été sou- 
mis à l'approbation du préfet de la Seine, selon les condi- 
tions prévues par la convenlion, présente un total de 
recettes de 28 433 056,84 fr el un total de dépenses de 
33 264 374,88 fr. La bala:ce du comple présente donc un 
solde débiteur de 5 331 318.0. fr. 

Le crédit du compte de profits ct pertes se composc de : 
report de 1922, 57 319,13 fr; produils des immeubles, fonds 
et valeurs appartenant à la sociélé, 290 126,07 fr; rémunéra- 
tion de la société, 4 176 170,39 fr; part des Fécelfos prove- 
nant de la publicilé, des bibliothéques et des appareils auto- 
matiques, 448 215,50 fr, soil un total de 4971 831,09 fr. 

Aprés dotation de la réserve légale, affectation d'une 
somme de 632 ooo fr au fouds d'amortissement, tantièmes 
au conseil, le dividende a été fixé à 14 fr par action. Le re- 
liquat dispenible. soit 35 783.89, a élé reporté à nouveau. 

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE NICE Et DU Lirionar. — 
L'assemblée ordinaire de celte société au capital de 15 mil- 
lions de francs, dont le sieze est à Paris, 79, avenue de 
Breteuil. a veu lieu récemment. Les actionnaires oni 
approuvé les comples et le bilan de l'exercice 1923, 
dont les bénéfices nels, déduction faite du service des 
obligations et des intéréts, et amorlissemeut du compte 
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spécial d'avances, se soldent par 36917,78 Ir, qui ont été 
reportés à nouveau. 

L'assemblée a approuvé le cinquième avenant passé, le 
18 juin 1923, avec la ville de Nice, pour le réseau urbain de 
Nice et la ligne de Nice à Cimiez, et le dixième avenant 
passé, Je 31 décembre 1923, avec le département des Alpes- 


Maritimes pour le réseau départemental. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE L'OvEST-ELECTRIQUE. —- 
Les actionnaires, réunis récemment à Lyon en assemblée 
ordinaire, ont approuvé les comptes de l'exercice 1923 fai- 
sant ressortir un bénéfice net de 235615 fr. Un dividende 


de 22,50 fr brut par action a été voté. 


CoMPAGNIE FRANCAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
Les actionnaires, réunis récemment en assemblée générale, 
ont entendu la lecture d'une communication du conseil 
d'administration relative au projet d'aliénation du réseau au 
sud de New-York. Le conseil, aprés avoir fait l'historique 
des négociations engagées, a exposé qu'un projet de contrat 
était intervenu entre la Compagnie française des Câbles 
télégraphiques et la All America Cables, en février dernier, 
aux termes duquel la remise du réseau devait avoir lieu en 
avril. Ce projet de contrat n'ayant pas été approuvé par le 
gouvernement français pendant cet intervalle, le délai de 
remise du réseau, d'un commun accord, a élé remis au 
ге" juin. L’approbalion du gouvernement n'étant pas inter- 
venue, un dernier délai a été accordé à Ја Compagnie fran- 
çaise des Cábles télégraphiques qui devra être réellement 
prête à céder le réseau dont il s'agit le 31 juillet prochain. 
Passé ce délai, la All America Cables redeviendra libre. 

Le conseil a déclaré qu'il prendrait, en cas de non-appro- 
bation du projet de contrat par le gouvernement, les me- 
sures de nature à sauvegarder les intéréts des actionnaires. 

L'assemblée a approuvé l'exposé qui lui était présenté 
ainsi que les intentions exprimées par le conseil, pour la 


sauvegarde des intérêts sociaux. 


Клрго-Овтемт. — L'assemblée ordinaire des actionnaires 

de cette société, tenue récemment au siège, à Paris, 79, bou- 
levard Haussmann, sous la présidence de M. Bousquet, pré- 
sident du conseil d'administration, a approuvé les comptes 
et le bilan du premier exercice social, clos le 31 décembre 
1923. 
Le résullat du compte d'exploitation s'élève à la somme de 
107 069,80 fr. Après déduction des frais généraux et des in- 
téréts et agios, le bénéfice avant amorlissements ressort à 
310153,35 fr. Cette somme a été affectée comme il suit : 
120495,70 fr à l'amortisseinent des frais de constitution ; 
17220,58 fr au fonds d'amortissement des installations; 
50 ооо fr à la provision pour renouvellement de matériel. Le 
reliquat, soit »2431,07 fr, а été reporlé à nouveau. 

Les installations de la sociélé ont été réalisées selon le 
programme prévu. Elles comprennent : le centre d'émission 
de Khaldé, situé à 12 km au sud de Beyrouth ; le centre de 
réception du Raz-de-Beyroulh, à > km à l'ouest de Beyrouth ; 
le bureau central radioélectrique de Beyrouth et les liaisons 
entre ces trois orgauismes. 

La liaison bilatérale Beyrouth-Paris a commencé dès la 
constitution de la société, en décembre 1922. Le 2o août 1923, 
un service était organisé avec les navires ; le 28 aoüt, était 
inaugurée une liaison avec Bassorah (lrak), et le 6 juin 1923, 
les stations de Beyrouth entraient en liaison avec la station 
de Belgrade. 

Le résultat obtenu est considéré comme très satisfaisant 
pour le premier exercice social. pendant lequel il a fallu 


créer et développer le trafic, tandis que le fonctionnement 
des installations se trouvait en période de mise au point. 


`СомРАСМЕ D'ÉLECTRICITÉ DE Varsovie. — L'assemblée 
ordinaire de celte société, au capital de 12500000 fr, a eu 
lieu récemment au siège, бо, rue Caumartin, à Paris, sous 
la présidence de M. Paul Heina, président du conseil d'ad- 
ministration. Les actionnaires ont approuvé les comptes et 
le bilan de l'exercice 1923, tels qu'ils leur étaient présentés. 
Le solde débiteur du compte de profits et pertes ressort à 


5202 849,58 fr. 
BREVETS RÉCENTS 


573 803. — Sruscens (A.); Condensateur variable, 37 janvier 

№ 1923. | 

573 804. — Société INDUSTRIELLE D'INSTRUMENTS DE PRÉCISION ВТ 
Dyxauo-Paare тоси; Système électrique de bloquage, particu- 
lièrement applicable à la téléphonie mixte, 19 mars 1921. 

573 806. — Firme : LAND END Sprenger Ак.; Conducteur 
d'ondes à enroulement Krarup imitable, 24 novembre 1923. 
573 818. — Société dite : Сомрдотв Erxcrro-Mécaniqex; Dispositif 

limitant les efforts anormaux dans les supports de lignes élec- 
triques en cas de rupture d'un ou de plusieurs conducteurs, 
20 novembre 1933. 
573 819. — Всітвмля (A.); Procédé pour cimenter des isolateurs 
électriques composés de plusieurs piéces, 36 novembre 1923. 


573 821. — Société dite : ComPAGSIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


pas Procévés Tuousos-Hocsros ; Perfectionnements aux isolateurs 


et nouvelle méthode de fabrication, 26 novembre 1933. 

573 822. — Société Laxnis кт бтв S. A. ; Disposition pour comp- 
teurs à induction deslinés à éviler les influences nuisibles 
exercées par des champs alternatifs extérieurs, 36 novembre 
1923. | 

573 829. — Fisx (E.-T.); Perfectionnements à la transmission et 
à la réception des ondes sans fil, 26 novembre 1933. 

573 859. — Guy (B.-A ); Prise de courant, 27 novembre 1923. 

593 863. — Curier (A.-E.), Mauspex (P.-A.); Perfectionnements 
dans les appareils à souder par l'urc électrique, 37 novembre 


1923. 
573 853. — Foxcx (R.); Dispositif de désinfection des téléphones, 


27 novembre 1923. 
573 870. — Société dite : ErABLISSEMENTS Conrixsouza ` Perfectionne- 


ments aux induits ou rotors de machines électriques, 28 no- 


vembre 1923. 
573 883. — Société dile ; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


pes Procévés Тномзоч-Посзточ; Procedes de compoundage des 
machines à cominutateur à courant alternatif, 28 novembre 


1923. 


573 884. — Société dite : 
pes Ркосёрёз Tnousos-Hocsrox; Procédé pour le réglage de la 


vitesse en couraut alternatif, 38 novembre 1923. 
573 891. — Société dite : CuamBsRLAIN ET Ноокнли Lro; Perfec- 


tionnements apportés aux indicateurs de facteur de puissance 
destinés à étre utilisés dans les systémes à courant électrique 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 


alternatif, 38 novembre 1923. 

5-3 894. — Sociéré A. Souesac et P. CuARBONNIER; Procédé et 
appareil pour l'agitation «ез bains électrolytiques, 28 no- 
vembre 1923. 

5-3 895 — Société PATHÉ CINÉMA (ANCIENS ETiULISSEMENTS PATHÉ FRÈRES); 
Dispositif d'interrupteur pour installations de projection, 


28 novembre 1923. 

573 902. — Ricurer (M.-B.); Procédé pour 1а fabrication de pan- 
neau de jacks ct moule pour réaliser le procédé, 28 novembre 
1923. | 

553 907. — Société dite : WizstrixouotsE Laut Cv; Perfectionne- 
ments aux tubes à vide, 37 novembre 1923. 
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573 918. — бил. (J.-F.), Cusviana (J -N.); Perfectionnements aux 
génératrices ou moteurs à courant électrique ирон 
29 novembre 1923. 

5:3 919. — Kovarsui (J.-M.); Perfectionnements apportés aux dis- 
posilifs pour la fixation d'organes tels que fils et organes ana- 
logues à y fixer temporairement, notamment aux bornes élec- 
triques et plus spécialement à celles pour douilles à baion- 
nelle pour lampes à incandescence partant à ces douilles 
elles-mêmes, 29 novembre 1923. 

5^3 926. — Lansox (S.-A.-W.), Sels (F.-A.-A.); Machine à redres- 
ser les courants électriques polyphasés en les transformant en 
courant continu, 20 mars 1923. 

573 951. — Swassos (C.-S.); Perfectionnéments aux bougies d'al- 
lumage, 26 octobre 1923. 

$73 956. — Wings (B.); Boite de branchement, 5 novembre 
1923. 

573 976. — Dram (А.); Perfeclionnements aux piles électriques, 
33 novembre 1933. 

573 979. — Menus (R.-G.); Perfeclionnements aux aspirateurs de 
poussières portatifs électriques, 19 novembre 1923. 
573 991. — Pacimirr (А.); Perfectionnements aux appareils de 

mesure, 27 novembre 1923. 

5:3 991. — Société dile ` Westixcuocse Lamp Cr; Perfectionne- 

menls aux tubes à vide électriques, 38 novembre 1933. 

574 ооо. — Société p'Exrtoirariox p'lsvgxrioss А. R. L.; Peigne à 

cheveux électrique, 3o novembre 1923. 


574 001. — Sociér& ДАША, SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTION D'ApPA- 
RBILS RADIOELECTRIQUES ; Férfeciondements aux radiogoniomélres, 


Jo novembre 1:923. 
574 009. — Sociéré Roserr Boscu Aur; Bougie d'allumage fixée 
dans le cylindre du moteur au moyen d'une bague filetée dis- 


posée sur celte bougie; Зо novembre 1923. 

574 033. — Varur (L.-M.); Chaudière électrique, те" décembre 
1923. . 

574 035. — Sociéré PATHÉ CINÉMA (ANCIENS EraBLiSSEMENTS Patuk 
FRÈRES); Fiche de prise de courant, те" décembre 1923. 

574 0411. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


bes Рпосёрёз Tuousox-Housrox; Protection des huiles de trans- 


^о 
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А L'ACQUITTÉ 924 E CORRESPONDANTE 
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vate Md 319 39 250 188 58,75 
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Zino extre-pur, liv. Havre ou Paris... 


COURS DES MÉTAUX 


Les priz des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandi 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunul de la Seine : 
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formateur contre l'oxydation à la température de fonctionne- 
ment des transformateurs, 13 mars 1923. 

574 045. — Société dite : La TRACTION ÉLECTRIQUE RATIONNELLS; Dis- 
positif pour la commande de boites de vitesses électromagné- 
tiques de moteurs électriques de traction ou nulres, 19 no- 
vembre 1933. 

574 046. — рв Rogovi (M.); Four électrique pour trés hautes lem 
pératures, 37 novembre 1923. | 

574 049. — Юввавь /L.); Dispositif à inductance variable pour 
circuits radiophoniques, тег décembre 1933. 

574 051. — Cuëxsar (L.-J.-J.-B.); Perfectionnements apportés aux 
appareils comportant des électronimants pour leur commande 
notamment aux conlacleurs, ver décembro 1923. 

574 064. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Das Paocénés Taoyson-Hocsrox;, Perfectionnements aux élec- 
trodes, 3 décembre 1923. 

574 078. — Société dite: Aciéries ре GesneviLLigrs; Nouveau type 
de connexion électrique et son procédé de fabricalion, 3 dó- 
cembre 1923. 

574 082. — Sociéré рв CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE; Perfectionnements 
aux dispositifs de régulation par vibreurs de la tension d'une 
dynamo shunt à vitesse variable, 3o novembre 1933. 

5 4 ooo. — бова (А.); Perfectionnements aux douilles baïon- 
nettes pour lampes électriques, 3 décembre 1923. 

574 106. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Рвосёрёв Тномвох-Носвтон; Perfectionnements aux turbines 
à fluide élastique, 4 décembre 1923. 

594 107. — Deres (M.); Dispositif de commande aulomatique «e 
l'avance à l'allumage dans les moleurs à explosion, 4 dé- 
cembre 1923. 

574 117. — Girannix (P.); Aulogénérateur rotatif et aulogénéra- 
teur statique, 5 décembre 1923. 

574 118. — Société dile : CoxPAGRI0 FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procéoés Taowsox-Hocsron, Machine électrique polyphasée à 
collecteur, 5 décembre 1923. 

574 137. — Tayson (А.-С.); Bobine d'accord pour radiotéléphonio 
et radiotélégraphis, 5 décembre 1923. 
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ses en gros 


ЦОУ ` 


DURALUMIN 


Métal inoxydable. 
Légèreté de l'aluminium. — Résistance de l'acier. 


ALUMINIUM er ALLIAGES 
LAITON 
MAILLECHORT 


SOCIÉTÉ pu DURALUMIN 


Société anonyme au capital de 4000000 fr. 
(Registre du Commerce : Seine Ne 53 157) 


8, rue La Boëtie, PARIS (УП). — Téléphone : ÉLYSÉES 43-48 A 48-70 ÉZ 
| QUE 


Ancienne Maison у. BRUNT de ©” 


COMPAGNIE CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 


Registre du Commerce : Seine N° 31 730 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 18500000 FRANCS 


17, Rue d'Astorg P А RIS (8°) 17, Rue d'Astorg 


TÉLÉPHONE . ADRESSE TELÉGRAPHIQUE : 
Élysées | Sa Le Contibrunt-Paris 
SUCCURSALES 
BORDEAUX — 66, Cours Georges-Clemencean. LA HAYE — 120, Falckstraat. 
LILLE — 73 bis, Rue de Wazemmes. MILAN — 41-43, Via Quadronno. Но Cairoli. 
LYON — 35, Rue Victorien-Sardou. NAPLES — 90-92, Vis Benede 
MARSEILLE — 134, Grand Chemin de Toulon. TURIN — 27, Via Roma. 
BRUXELLES — 53, Rue de Birmingham. ROME — 11, Via del Cerchi. 
P 1 e é 
: Compteurs d'Électricit I 
E NAT 
Compteur Zë POUR COURANT CONTINU ET POUR COURANT t Ge? 
ө 


MONOPHASÉ, DIPHASÉ ET TRIPHASÉ ө ө ө IF ө ө 
° ө COMPTEURS A DÉPASSEMENT, A DOUBLE gum ө 
° COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — COMPTEURS A INDICATEUR DE MAXI 


à indicateur de maximum 


— LYN — 


ПШ 


1 


le lacie 
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REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


26 Juillet 1924. — 


n o MEME T ————— 
MATIÈRES UNITÉ 
; différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) Ë 
Barre de бо mm et plug .....,............................. ioo kg 0 
31 à 59 mm .........................+...+5.... 100 kg o 
21 à 30 D АЕО УТ 10e kg o 
16 à 90 c ........ ———— ie ua see 100 kg o 
11 à 15 ....., toutes CRE TEREE 100 kg о 
8à ie ..... Punu Sw m aaa a DRE VERA 100 kg 0 
4 à EE EE 100 kg o 
* CT. ШООК О О ЕГО E тоо КЕ 0 
Aluminium français 98/99 pour 100 en lingots, liv. Paris.......... тоо kg o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible........... .... liv. angl. 3 8 
Coton brut, liv. Le Havre...... ————— ОУУ ЛОС е новаи 5o kg 
Cuivre en cathodes, wagon départ.........,,.......,..,,.....,... 100 kg 4 
Cuivre tréfilé 30/10, liv. Paris............,,,....... TURO 100 kg 5 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Рагіз.............. 100 kg 3 
1 couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 15 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg o 
ball nous T tóle ! jr n 100 kg o 
р Apparel age S О ое ень о а а 100 КЕ o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ...,.............. 100 kg 06 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est......... , tonne 5 
‘Fonte hématite, wagon départ.........,.,......,......,......... tonne o 
‘Huile pour transformateurs, liv. Рагїз........................... 100 kg a 
*Huile pour interrupteurs Shamrock, | pour haute tension ...... тоо kg 5 
по 3ro D, wagon-usine.........,... | pour һазве tension....... 100 kg 0 
*Marbre blanc clair, 4о mm épaisseur, r face polie, liv. Paris ..... 1 m? o 
*Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ........................ jon {Ыы 0 
Dan: isseur 7/100 mm....... e métre o 
Papier pour tôle, 7o cm > 75 cm "EROR RUM: s Ee linéaire | Š 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 4 
*Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimension 150/150 environ...... ci wax iei 
Soie grége Cévennes 12/16, Lyon....................... ......... t kg 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 
"Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............ EE t m5 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles.......,,...........,,....... ... .......... 
100 kg | 
E NERO 


eè oe eë з e q 2 gene @ 09 eege ө о ә ә * 


Zinc extra-pur, Ну. Le Науге ou Paris 


Prix de la série. 
Coefficients à appliquer à partir du fer janvier 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922. 


Coefficient spécial à appliquer sur les arlirles conducteurs électriques, по* 51 à 6б1............................... 1,22 

id id UE Ww M TED 1,35 

id id D. ee PC E T 

id id oi A BET... hte tete tritt. I,13 

Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes ixolateurs acier étiré, n° 208.................,..,..,,,...,,., 1,00 

Coefficient spécial à appliquer sur les articles pour fourreaux ou tubes isolaleurs, nes 212 à 344.............. nee MIT 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 

1,24 

1,00) 


вреска fetten о A edd cta oscar RAMUS E 
Pour ouvrages ne comportant que la шаїп-Ч{'опугө.............................. hh hehehe sess 
——— nv vr nT 
Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
— ——— — ї — 


MAJORATIONS 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES 
: —.- T. — ————À—————MÀ 


Зо pour тоо du ргїх À la mine 
id 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Тагп)............................... 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 І 
26 pour 100 ide 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble.......... DE a KENE beer 
— n V nT r E 
Nora. — Les prix des matières marquées d'un ° résaltent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. | 
(') En vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons français, quel que soit leur usage à l'exception des 
agglomérés, supporteront une surtaxa ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondisse- 


ments minéralogiques, de façon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires. 


Ces coefficients sont ceux mentionnés su tableau oi-deasus. 
Bam 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES ` 


TRANSFORMATEURS 
POUR 
TOUTES PUISSANCES 


ACCUMULATEURS 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS 


SOCIETE POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


Société Anonyme au Capital de 1000000 de francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (1X) . 


Registre du Commerce : 
ure du Canim TÉL. GUTENBERG I 16.28 


ÉPURATEUR UNITERM 
pour l'alimentation des générateurs, vendu 


AVEC LA GARANTIE DE CHAUDIÈRES SANS INCRUSTATIONS 


Nombre Mil horaire 


QUELQUES RÉFÉRENCES D'ÉPURATEURS dapa 
UNION D'ÉLECTRICITÉ Première commande гдз: Centrale de Gennevilliers Gg 


А Deuxième commande 1923 Centrale de Vitry-sur-Seine 
SOCIÉTÉ POUR.L'EXPLOITATION DES Première commande 1922 Usine а gaz de Troyes 


2 
2 
) I 
PROCÉDÉS DE RÉCUPÉRATION Deuxième commande 1923 Usine à gaz du Mans : 
THERMIQUE Troisième commande 1923 Usine à gaz de Besancon І Deg 
Quatrième commande 1923 Usine à gaz de X... 3006 
Cinquième commande  :9»3 Usine à gaz de Marseille : 1.500 
Sixiéme commande 1924 Usine à gaz de La Haye 1300 
ОС GÉNÉ T , | Septième commande 1924 Usine à gaz de Rennes | ‚50 
GENERALE D'ÉLECTRICITÉ Première commande 1923 бесі amiliaire d'Énergie électrique, à Angers U Se 
Deuxième commande 1923 Accumulateurs Tudor, à Lille | 40000 
Troisième commaude 1924 Compagnie lorraine d'Électricité ! 7000 
Quatrième commande  :924 Société зшїїшїг d'Énergie électrique, à Angers | 000 
MANUFACTURES DE SAINT-GOBAIN Première commande 1922 Usines de Pise (Italie) i tg 
Deuxióme commande 1922 Usines de Pise (Italie) | 1000 
Troisióme commande 1923 Usines de Pise (Italic) 1000 
Quatrióme commande 1923 Usines de Pise (Italie) | 3000 
Cinquième commande 1924 Usines de Lise (Italie) : 5 000 
Sixième commande 1924 Glacerie de Montluçon | 30000 
-— Septiéme commande 1924  Glacerie de Frasnière (Belgique; Set 
SE DE CONSTRUC- Première commande 1921 Usines de Belfort | qu | 
: CANIQUES Deuxième commande тоза Forces motrices du Haut Rhin | 20000 


Troisiéme commaude 1923 Forces motrices du Haut-Rhin 


DÉGAZAGE — ÉCONOMISEURS — FILTRATION : 
s - reau YON : 
Tél. : Elysées 23.58&54.69 U NION "IC EX ERM осы, Berger 


R. C. : Seine № 1485191 bi 
eine N° 145191 bis 19, Boulevard Malesherbes PARIS (8°) 


QUE 


2 Août 1924. 
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BULLETIN R. G.E. 


MACHINES et APPAREILS 


Appareil « Le Filtrator » pour l’épuration de 
l’eau des chaudières des machines à vapeur. — 
L'emploi d'eau dite < dure » pour l'alimentation des chau- 
diéres de machines à vapeur présente de sérieux inconvé- 
nients, tels que: grande dépense de combustible pour une 
piètre vaporisation, аггёів fréquents et prolongés pour pro- 
céder au piquage des chaudiéres, enfin et surtout. dangers 
d'explosion résultant des possibilités de coups de feu. Dès 
lors, il n'est pas étonnant qu'on ait de tout temps, depuis 
qu'il existe des chaudières, cherché à atténuer ces inconvé- 
nients, en supprimant, autant que possible, les incrustations, 
soit en employant des appareils, dits « épurateurs », soit ep 
introduisant dans les chaudiéres des réactifs chimiques ou 
autres substances. 

Les premiers appareils sont volumineux, ils comportent 
des mécanismes doseurs délicats et consommant en perma- 
nence des réactifs chimiques qui sont relativement onéreux. 

Le second procédé supprime plus ou moins complétement 
les formations de tartre, mais les réactifs employés peuvent, 
eux aussi, avoir des inconvénients : ils tendent notamment 
à provoquer des entrainements d'eau, toujours néfastes; en 
outre, ils ne sont pas toujours d'une absolue innocuilé pour 
les surfaces métalliques des générateurs, la robinetterie et 
les joints. 

Depuis longtemps, on a constaté que certaines substances 
végétales peuvent assurer le résultat désiré, par des moyens 
exclusivement mécaniques. Tel est le cas pour la graine de 
lin, dont on a effectivement fait usage dans ce but dans cer- 
tains pays. Mais son emploi n'allait pas sans causer des 
craintes légitimes, du fait de l'huile que contient cette 
graine. La difficulté a été tournée récemment par un inven- 
teur, M. Kobseff, mécanicien principal de la marine russe, 
qui est parvenu, avec son appareil « Filtrator », à n'utiliser 
de Іа graine de lin que les substances réellement actives au 
point de vue de la prévention des incrustations, tout en 
empéchant les substances nuisibles d'accéder dans les 
générateurs. Ce dispositif, appliqué en Angleterre depuis 
quatre ans avec de trés heureux résultats, notamment en 
ce qui concerne les chaudiéres marines, est maintenant 
introduit en France, par les soins de la < Société des Perfec- 


tionnements appliqués à l'Industrie » et son emploi paralt 
devoir se répandre rapidement. 

L'inventeur, partant du principe que les seules sub- 
stances intéressanles de la graine de lin sont les éléments 
mucilagineux, s'est attaché à extraire ces éléments el à les 
envoyer seuls dans la chaudiére. П y est parvenu par des 
moyens trés simples, dont la figure 1 montre tout le dispo- 


Fig. 1. — Vue schématique du dispositif < Le Filtrator > 
pour l'épuration de l'eau des chaudióres de machines à vapeur. 


sitif, appliqué à une chaudiére, avec toutes les tuyauteries 
de connexion nécessaires. | 
Au-dessus de la chaudière est disposée une boite métal- 
lique À, munie d'ailettes, où l'on place la graine de lin. 
Celle-ci, contenue dans un panier perforé amovible, est sou- 
mise à l'action de la vapeur condensée : dans ce but. la boite 
recoit de la vapeur de la chaudiére par un tube B et cette 
vapeur se condense dans la boite, qui est convenablement 
refroidie par les ailettes. Les mucilages se séparent, passent 


—— —— 


EN VENTE aux BUREAUX de la ЖЛ. С. E. 


Abaque pour les calculs électriques.en courant continu 


Loi d'Ohm. — Calcul: des résistances de démarrage. de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc. 


par 


J. MESNIER. 


Un abaque, en noir, 105 cm >< 75 cm. Prix : 10 fr. 


La méthode d'emploi de cet abaque a fait l'objet d'un article publié dans la Aerue générale de l'Electricité 
du 16 février 1924, t. xv, p. 263-266. 
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Perlo diques 


І/Ёсілтвлсв écecrrique et LA Lumièar éLecrrique (2° série), de 
1896 à 1916); prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. ` 

Ravus GÉNÉRALE DE L'ÉLecrricité : numéros dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 14 pre- 
miers tomes, 7oofr. Abonnement : France, 75 fr; Etranger, 9o fr. 

Всивтія pe La Ѕосіќтё FRAMCAIBR Dk$ ÉLacrriciss ` années 
1920 à 1933, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, 60 fr; Etranger, 64 fr. 

JoURmAL DE L'uysique THÉORiQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1873 à 1901 : 20 fr. 

Le JoonmaL Dz Puysique ат La Rapiva : 1920 (6 mois), le volume 
30 fr; 1921 À 1923, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
[| — ——  — n  —|— sq FU pP 
de l'Agriculture 


EE 

IL Travaux DU Service DES CmAmDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion prs Aires). — Compte m ndu et résultats des études 
el travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : 1 volume, 
26 cm > 17 em, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome ІХ : 1 volume, 36 cm > 15 cm, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches 100 fr. 

П. TRAVAUX DU SERVICE PES GRANDE: 
(R£cios pu Ѕср-Осезт). — Tome I à VW : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. — Bassin de l'Adour; résul- 
tats obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 12 fr. — 
Bassin de la Garonne; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, a4 fr. — Les résultats obtenus depuis 1911: 
par les opérations effectuées pour chaque bassin sont réunis 
en pochettes-fascicules qui se vendent chacune séparément : 
Bassins de la Nive, du Saison et du Gave d'Oloron (4 fasci- 
cules); Bassin de l'Adour (4 fascicules;; Bassin de la Garonne 
(4 fascicules); Dassin du Salat (5 fascicules); Bassins de 
l'Ariège et de l'Aude (5 fascicules); Bassins de l'Agly, 
Tèt-Tech, Signe (a fascicules). 

III. Liste DES Principales Usines HYDRAULIQUES DE LA RÉGION 
DES ÁLPES ик 1916; 1 volume broché, 26 cm > 17 cm, 27 pages 
&vec 2 cartes en couleur, 12 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


La Résmu р'Етат. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envabies, Un 
volume, 27 em >< 18 cm, 336 pages, 231 figures, Зо fr. 


Publication de l’Union des Syndicats 
de l’Électricité 
—— r 


L'ALUMINIUNM Dans L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920 . 
. Un volume, 28 cm > aa cm, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
=, ———v l —nr—J[—[ O  [IsrX=--.. 
français 
— 


RèoLes FRANÇAISRS8 D'Uniricarion DU MATÉRIEL ÉrECTRIQUE. Fasci- 
сше 10 IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

COMITÉ ÉLECTROTECUNIQUE PRAxÇAIS Fascicule Ir 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule та 
d'unification du matériel électrique, 
machines électriques, 1,35 fr. 


: Statuts et 
: Règles françaises 
V, Spécification des 


FORCES RYDRAULIQUES ` 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la « R.G.E. » 


Annuaires 
sv T 


ANNUAIRE DS 1923 ps L'Union рве SYNDICATS DE L'ÉLacraicité. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1 460 pages, 30 fr. 

ANNUAIRE 1922 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES InpcsrRisS ÉLEC- 
trigos. Un volume, 24 cm >< 16cm, 1308 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1929 pc SrRDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTRURS 
вт Disrrisureurs D'Ésencis écacraiqus. Un volume, 28 cm X 
ээ cm, 289 pages, 45 cartes, 35 fr. 

ARNUAIBR 1923-1924 08 La HoviLLR BLANCHE, раг А. Ратови. 
Un volume, 28 cm >< за cm, 155 pages, 18 carles, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. 


Ouvrages divers 
ЕЕС 


AuLtávi (Lorenzo), — Théoric du coup de bélier, traduit par 
Daniel Ganen. Deux volumes Na š, 2 om >< 18 cm, 
134 pages de texte, 6; figures et a es, 9 Ir. 

Bosost (А.) — Abaque universel Géi pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 om >< 75 cm, 9 IT. 

Diospa, (А.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 em >< 65 em, en deux couleurs, 18 fr. 


e Buompsr (À.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm x 60 em, 


en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


Восслоіт (P.). — Cahier des charges pour les SE e 
d'énergie. Un volume, аб cm > 17 CM, 348 pages, 25 | А Gs 
Bovoavtr (P.). — Manuel des autorisations de voirie p 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 CM, 


480 pages, ao fr. ' 
Восолсіт (P.). — La pela WEE $ Se chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm > 17 cm, 266 pages, 29 IT: 
Сливох (V.).— Les échanges BEE Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 44 pages, 0,75 fe. š 
Слмвох (V.). — Vers аро industrielle. Un volume, 
аз cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. 
Самікаті (C.). — L'échautfement et la Weitere? Caen 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 33 
40 pages, а fr. ux 
Cusvnima (G.). — Etude sur les résonances m 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 33 
8 es, 2,50 fr. Я 
d бот (J.). — L'usure anormale wéi px n шун» 
32 cm >< 14 om, 61 pages avec planches, 2, action mono- 
ER — Le télégraphe et la и 
phasée. Une brochure, a8 om >< эз cm, 40 райт» ii. irs] de 
Ікетітот INTERNATIONAL DB BIBLIOGRAPHIE.. Fr icule ба, Art de 
оеша international de Bibliographie, eg | 
"Ingénieur. Un volume, 44 cm X ! VE Wë éricain. 
е Institut ои Puysioqum pz Poirises. chin е аш 
n volume, 27 cm >< 20 cm, 49 , : igue des Con” 
Жок, (A.). — Abaques pour io calcul er jeu de 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 4 
abaques, зо fr. | ectrosla. 
Koroa. — La séparation éloctromagnétique He 
tique des minerais. Un vol., 22 om >< 14 e VI tension cri 
Lavamcur (Ch). — Abaques pour le tac ul de la réactance 
tique d'apparition d'effluve et pour le Gr is lignes aériennes. 
et de la suaceptance par kilomètre pour j o сш. jeu d 
Deux feuilles, 5a cm >< 35 cm et 40 em x 
2 abaques, 6 Ir. tralos 6160 
Mauv (P.). — Emission de signaux ра 168 e | 
triques. Une brochure, 28 cm X 22 CM, Leet en cou- 
Messier (J.). — Abaque pour les can в de démar- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des АЕРА puissance, etc., 
rage, de chùte de tension, аш Joule, " 
105 cm > 55 cm, en noir, 10 Ir. te alterna“? 
BEE — Moteurs à collecteurs à M 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 pee raphie sans fi), 1909, 
Poincaré (H.). — Conférences sur la {6 ҮР figures, 2 fr. 
Un volume, 22 em >< 14 cm, 86 DDT,  j'électrotechniqu®" 
VALBREUZE (R px). — Notions sommaire a 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 178 pages 
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au travers du panier, tandis que celui-ci retient les graines, 
et se rendent à la chaudière par les tubes G, G, qui y abou- 
tissent à une distance convenable au-dessous du niveau de 


l'eau. 

Quand la graine est épuisée, on ouvre la boite, munie 
d'un couvercle étanche à fermeture rapide par vis et 
étrier; on retire le panier qu'on vide et regarnit de grainc 
fraiche; la graine épuisée contient encore la totalité de son 
huileà l'étst d'huile cuite. Par conséquent, non seulement 
on n'a rien à redouter de cette huile pour la sécurité de 
l'installation, mais elle pourra être extraite ensuite pour 
servir à la préparation de la peinture, etc., fournissant 
ainsi un sous-produit, ce qui, dans de grandes installations, 
réduira notablement les frais, déjà minimes, qu'entraine 
l'emploi du dispositif. 

Le mucilage est rigoureusement neutre, incapable d'agir 
chimiquement sur les parties métalliques de la chaudière, la 
robinetterie ou lesjoints. Au point de vue des incrustations, 
son action est; toute mécanique. Il agglutine les particules 
calcaires ou autres précipitées de l'eau, et le tout forme unc 
masse gélatineuse, incapable d'adhérer aux surfaces ; cette 
masse se rassemble aux points bas et s'extrait à la manière 
usuelle. De plus, l'émulsion mycilagineuse pénètre dans la 
masse des dépóts qui pourraient déjà exister dans la chau- 
diére, et en comble les pores. Son coefficient de dilatation 
étant plus grande que celui des dépóts, elle les brise, les dis- 
loque, et finit par les délacher complètement sous forme 
d'écailles qui s'évacuent avec les boues dé purge. 

Des résultats plus inléressants encore ont été obtenus à 
bord des navires. L'action de ces mucilages est à tel point 
elficace que le procédé « Filtrator » permet d'entretenir les 
Chaudières en parfait étal tout en assurant leur alimenta- 
tion, ou le remplacement des perles d'eau, avec de l'eau de 
mer. De nombreux amateurs ont fait naviguer des bateaux, 
pendant des périodes prolongées, sans faire fonctionner les 


houilleurs ou appareils distillatoires destinés au renou velle- 


ment de l'eau et sans emporter de provisions d'eau douce ; 
les pertes d'eau étaient compensées par addition d'eau de 
mer, en veillant toutefois à ne pas dépasser la concentration 
de 3° au salinomètre. Les résultats ont été tels qu'on a pu, 
pour toutes sortes de vaisscaux, se dispenser de recourir à 
la distillation de l'eau pendant des périodes de plus d'un ап, 
sans aucun inconvénient pour les chaudiéres, comme il 
résulte de l'examen récent des chaudiéres du City of Cam- 
bridge, aprés dix-sept mois de navigation dans ces condi- 
lions, On n'a trouvé aucune incrustalion, sauf quelques 
plaques peu adhérentes, qui s'enlevaient à la main. Les 
surfaces métalliques étaient propres et ne présentaient pas 
trace de corrosion. 

Celte propriété remarquable du mucilage de graine de lin 
parait tenir à la nature colloidale de cette substance, si l'on 
considére que, ainsi que l'a montré, il y a plus de dix ans, 
l'inspecteur en chef des Mines Wickersheimer, les colloides 
empéchent la décomposition du chlorure de magnésium, sel 
quijexiste toujours duns les eaux de mer et en constitue 
l'élément corroaif le plus important, parce qu'il se dissocie 
dans les conditions de régime, à partir d'une certaine tem- 
perature, en libérant de l'acide chlorhydrique. 

Àu pointde vuefinancier, on peut admettre qu'une dépense 

€ 20 fr de graine de lin correspond à une économie de 1,5 à 
2 L de charbon qu'il y aurait lieu de consommer pour la dis- 
lillation. A cette économie financière, il faut ajouter les 
avantages de loute nature que procure la suppression de l'en- 
lartrage. 

Les installations terrestres ne bénéficieront évidemment, 
dans la majorité des cas, que de ces derniers avantages. 
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mais ils sont déjà extrêmement notables, comme on peut le 
comprendre, la dépense de graine de lin élant trés minime 
auprès des frais entraînés par les procédés d'épuration ou 


de détartrage connus. 
NOUVELLES et ÉCHOS 


Le marché du travail en Allemagne au mois de 
mai 1924. — Depuis les derniers renseignements que nous 
avons publiés à ce sujet (« Bulletin R. G. E. », 15 dé- 
cembre 1923, t. xiv, p. 189 В), la situation du marché du 
travail en Allemagne s'était amélioré sensiblement. Ce mou- 
vement d'amélioration vient cependant de marquer un 
temps d'arrét et méme des symptómes avant-coureurs d'une 
aggravation certaine se sont manifestés. 

Les statistiques des caisses d'assurance-maladie accusent 
une augmentation du nombre des assujettis, qui est passé, 
pour 5559 caisses, de 11644767 le 1*r mai à 11 991635 le 
(ef juin, soit une augmentation de 346 868. 

Les statistiques de chómage des organisations ouvriéres, 
tout en enregistrant une nouvelle amélioration, révèlent ce- 
pendant un ralentissement des progrés relevés dans les pé- 
riodes précédentes. Dans 38 groupements, ауес 3704695 mem- 
bres touchés par la statistique, on comptait le 31 mai 
317425 chômeurs complets, soit une proportion de 8 pour гоо 
contre 16,6 pour 100 à la fin de mars et 10,4 pour 100 à la 
fin d'avril. 

La diminution du chômage a été sensible surtout dans le 
bátiment, l'industrie métallurgique, l'industrie chimique et 
les transports. Dans le textile, la situalion est restée in- 
changée, tandis qu'une augmentation du nombre des chô- 
meurs se montrait déjà dans l'industrie du bois, l'industrie 
du tabac, l'industrie de la chaussure. 

Le chómage partiel manifeste, dés à présent, ипе reprise. 
Dans 34 groupements, avec 3209 530 membres, 263 253 tra- 
vaillaient à temps réduit à la fin de mai, soit 8,2 pour тоо 


contre 5,8 pour 100 à la fin d'avril. 
Le travail à temps réduit a augmenté dans presque toutes 


les branches d'industrie. 

Le nombre des chómeurs complets entretenus par l'assis- 
tance-chómage a légérement augmenté au cours du mois de 
mai. П se montait, pour les territoires non occupés — саг 
on ne publie pas de statistique officielle compléte pour les 
lerritoires occupés — à 209 101 le зет juin, à 214486 le 
15 juin. Ces chiffres restent cependant inférieurs à ceux du 
i” et du 15 mai, qui étaient respectivement de 310818 et de 
2 [3 268. 

Les bureaux de placement, tout en présentant dans l'en- 
semble une image assez favorable, ont enregistré une sen- 
sible diminution des offres d'emploi. On en a compté 579 594 
(contre 688 353 en avril). Mais, comme les demandes d'em- 
ploi ont, elles aussi, subi une forte diminulion (1 364300 
contre 1 792 589 en avril), la situation générale des demandes 
el des offres d'emploi a pu marquer une certaine améliora- 
lion. Le nombre des placements effeclués a été (е 459962 
contre 555 548 en avril. 

Pour 100 places offertes, il y a eu 230 demandes, contre 
260 en avril. Du côté des hommes, la proportion de de- 
mandes a été de 389 pour тоо places (321 en avril); du côté 
des femmes, de 143 pour ioo places (444 en avril). Sur 
roo demandes, 34 ont été satisfaites (31 en avril), et sur 
гоо places libres, 7у ont élé pourvues (81 en avril). 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. — DÉCRET CONCÉDANT LA 
CHUTE D'EAU DE SABART SUR LE ViCDESSOS (ARIÈGE). — Le 


e Journal officiel » du 4 juin 1924 publie, pages 5 102-5 108, 
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ART. 2. — L'Association a pour but: 1° De grouper les Ingénieurs-Conseils en matière de propriété indus- 
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С. DANZER Ancien Elève de l'Université de Leeds. 20, rue Vig 
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le décret en date du 3o mai 1924, approuvant la convention 
en date du 17 février 1924, passée entre le ministre des Tra- 
vaux publics, d'une part, et MM. Charles Louis, ingénieur, 
demeurant à Lugagnan, par Lourdes (Haules-Pyrénées), et 
Paul Pousset, banquier à Angers, d'autre part, ainsi que le 
cahier des charges imposó à ces derniers pour l'établisse- 
ment et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de 
l'usine génératrice destinés à l'utilisation de la chute d'en- 
viron 49 m (en eaux moyennes) existant sur le Vicdessos, 
entre la Forge-de-Campescal et le Pont-de-Sabart, communes 
de Niaux, Alliat, Quié et Tarascon-sur-Ariége, départe- 
ment de l'Ariàge. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluéc à 6200 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 4050 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 4550 kw, ce qui 
correspond, de méme, à une puissance normale dispouible 
de 3oeo kw. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture d'énergie 
électrique à des usines métallurgiques existantes ou à créer 
dans le département de l'Ariége et appartenant aux conces- 
sionnaires et accessoirement à des services publics, à des 
sociétés ou à des particuliers l'utilisant dans le département 
de l'Ariége. 

Le barrage sera placé en aval de la Forge-de- Campescal. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote de 538,40 m 
du niveau géographique français. 

Le débit maximum emprunté sera de 13 m? : s. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise 


d'eau ne devra pas être inférieur à 250 litres?par seconde du 
16 mars au 15 octobre de chaque année, et à 150 litres par 
seconde du 16 octobre au 15 mars de l'année suivante. 

Les eaux seront restituées en amont du pont de Sabart. 

Le barrage sera constitué, sur toute laJargeur de la rivière, 
par un seuil fixe en maçonnerie. arasé à la cote 525,50 m et 
surmonté d'un organe mobile de 2,90 m de hauteur. Ce der- 
nier se composera d'une vanne de chasse < Stoney > de 8 m 
de largeur et d'un vannage automatique de 16 m d'ouver- 
ture, d'un type qui sera approuvé ultérieurement par l'admi- 


nistration. 


Les vannes du barrage devront pouvoir se manœuvrer 


par le moyen d'engins mécaniques ou hydrauliques et, au 


besoin, à la main. 
Une passerelle de service sera disposée sur toute la largeur 


de l'ouvrage pour leur manœuvre. 
La prise d'eau se fera sur la rive gauche de 1а riviére, au 
moyen d'un premier déversoir de бо m de largeur dont la 
сгё{е sera arasée à la cote 528,10 m au moins. 
Un second déversoir à crête mobile. surmonté d'une pas- 
serellede manœuvre et dont le seuil fixe sera arasé à la cote 


537,50 m, sera disposé parallèlement au premier, à 4 m de 


de distance. 
Un grillage à barreaux épais, espacés de 0,25 m sera dis- 


posé sur 1а créte. Le couloir compris entre ces deux ouvrages 
sera obturé à l'aval par une vanne de chasse de 3,50 m de 
largeur, dontla manœuvre se fera à partir de la passerelle de 
barrage prolongée. 

Une chambre de décantation fera suite aux déversoirs de 
prise. Elle sera sectionnée en deux par une grille de défeuil- 
lage à barreaux espacés de 0,03 m avec passerelle de ser- 


vice, 
Cette chambre sera munie d'une vanne de chasse accolée 


conire la grille de défeuillage, ainsi que d'un déversoir de 


superficie de 7o m de longueur environ. 
Le canal d'amenée se composera d'une dérivation de 
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1874 m environ de longueur, partie à ciel ouvert, partie en 
souterrain, capable de débiter 13 m?: s au maximum. 

Des vannes d'arrét de décharge et des bondes de fond 
seront disposées pour la vidange et le nettoiement du 


canal. 
La chambre de mise en charge sera munie des organes 


indispensables de réglage et de vidange. 
Les conduites forcées seront en métal et au nombre de 
deux, de 1,60 m environ de diamètre chacune et 230 m de 
longueur environ ; elles franchiront le Vicdessos pour 
amener les eaux à l'usine génératrice située sur la rive droite 


de la riviére. 
Cette usine sera équipée au moyen de trois groupes de 


2 ооо kw chacun. 
Le canal de fuite, d'une longueur d'environ 2oo m, aura 
une section trapézoïdale de то m de largeur au plafond ; sa 


pente sera de 0,0005 m : m. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Gironde. — La Société 
Secteur électrique du Nord de la Gironde a obtenu l'autori- 
sation de construire immédiatement une ligne de distribu- 
tion d'énergie électrique aux services publics, destinée à 
desservir le réseau à basse tension de la commune de Saint- 


André-de-Cubzac. | 

La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 5, avenue du 
Coq, à Paris, а obtenu l'autorisation d'établir une ligne aé- 
rienne de transmission d'énergie à 13000 v, destinée à ali- 
menter le réseau de distribution publique à basse tension de 
la commune de Saint-Sulpice-de-Faleyrens, port de Brenne. 

Cette société а également été autorisée à construire une 
ligne aérienne de transmission d'énergie à 13 ooo v, destinée 
à alimenter les chantiers de construction des verreries de 
Carmaux, dans la commune de Mérignac. 

Nord, — La Compagnie continentale du Gaz (réseau élec- 
trique de la région lilloise), 89, rue de la Barre, à Lille, a 
obtenu l'autorisation d'établir une ligne souterraine de trans- 
mission d'énergie électrique à la tension de 16 ooo v, d'une 
longueur de 200 m, destinée à l'alimentation du poste d'éclai- 
rage public de 1а rue Victor-Hugo. 

La Compagnie électrique du Nord, siége social à Douai, 
22, rue de l'Abbaye-des-Prés, a obtenu l'autorisation de 
construire un branchement à 15 ооо v dérivé sur la ligne à 
15000 v de Pithon-Nesle par Eppeville et destinée à Fali- 
mentation du poste du hameau de Canizy (commune d'Hom- 


bleux). 
La Société d'Electricité de la région de Valenciennes-An- 


zin, 65, rue du Rempartà Valenciennes, а obtenu l'autorisa- 


tion d'établirune ligne souterraine de transmission d'énergie 


électrique à tension de то ооо v, au territoire de la commune 
de Valenciennes et destinée à alimenter un poste de trans- 
formation à établir à l'usine de Senelle-Maubeuge. 

La Société Energie électrique du Nord de 1а France. 12, 
rue d'Aguesseau, à Paris, а obtenu l'autorisation d'établir 
une ligne souterraine de transmission d'énergie électrique à 
la tension de 10 ooo v, d'une longueur totale de 800 m, des- 
tinée à desservir les Etablissements des Docks du Nord, au 
territoire de la commune de La Madeleine. 

Seine-et-Marne. — La Société Electricité du Nord-Est pa- 
risien, siége social à Paris, 7, cité du Paradis, a obtenu 
l'autorisation de construire une ligne aérienne de transmis. 
sion d'énergie électrique à 15000 v de Claye-Souilly à Vi- 
nantes destinée à alimenter différentes communes du Syndi- 
cat intercommunal de la région de Claye-Souilly. ` 


MESURES ÉLECTRIQUES 


Enrešistreurs et appareils de tableaux 
AMPÉREMETRES, VOLTMÈTRES, WATTMÈTRES 


COURANTS CONTINUS BT COURANTS ALTERNATIPS 
Modéle à cadre complétement apériodique pour courant continu. 


Modèle jlestromBagnetique à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), sans 
aimant permanent. 


Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 
Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S.G.D.G.). 
Boîtes de contrôle — Ohmmétres — Compteurs horaires, eic. 
Millivoltmétres et milliampéremétres. 
Appareils à cadrans combinés et enregistreurs 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, ete 
ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE meng. 
Manomètres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermom = 
Envoi france du catalogue. Anémomètres — Baromètres — Hygromàtres, ete., eic. 
4 la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, ки" 
GRANDS PRIX pbotogrephiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm X 107 
PARIS 1889, 1900 
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Combustibles. — LA PRODUCTION HOUILLËRE DE LA 
RUHR EN JUIN 192]. — П a été extrait dans la Ruhr au 
cours du mois de juin 7 325712 Ё de houille et 1 329 107 t de 
coke contre 1 3og 339 et 569005 respectivement en mai (le 
mois de mai avait été troublé par une grève de près de 
quatre semaines). | 

La produclion journaliére moyenne de houille s'est élevée 
en juin 1924 à 315084 t contre 46 604 en mai et 330327 en 
avril, dernier mois de production normale. 

Pour le coke la production journaliére moyenne a atteint 
45970 t contre 16605 en maiet 57 779 en avril. 

L'extractiou charbonniére de la Ruhr, apràs une chute de 
produclion trés sensible en mai, se rétablit au niveau trés 


satisfaisant des mois précédents. 


LA PRODUCTION MINIÈRE EN BELGIQUE EN JUIN 1924. — Па 
été produit en Belgique pendant le mois de juin les quantités 


suivantes de combustibles et de produits sidérurgiques, en. 


comparaison avec les chiffres de mai dernier el les moyennes 
mensuelles de 1913. 


Маі 1924 Juin 1924 en 1913 
tonnes tonnes tonnes 
Houille..,......... I 999 240 I 848 oío 1 903 460 
Coke......... .... 356 8 o 344 430 293 5%o 
Agglomérés........ 167 gio 168 370 217 230 


Pour toutes les rubriques, les résullats sont en diminu- 
tion sur ceux du mois précédent. Les stocks de houille sur 
le carreau des mines ressortaient à 9994 іо t en fin de mois, 
contre 952 200 t à Ја date du 31 mai. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN 


GaANDE-BRETAGNE EN JUIN 1924."- - La production de fonte, 


en juin, s'est élevée à бо; 8оо tonnes longues de 1016 kg 
dont : 

181 тоо toünes de fonte héinalité, 221200 tonnes de fonte 
basique, 144200 tonnes de fonte de moulage, 31000 tonnes 


de fonte de puddlage. 
La production du mois de juin est 


43100 tonnes à celle du mois de mai. 
La production d'acier, pendant le méme temps, s'est élevée 


à 651500 tonnes contre 809700 t en mai, soit une chute de 


inférieure de 


158200 tonnes. 
Ces résülíats sont les plus faibles qu'on ait enregistrés 


depuis le 1** Janvier 1924. 
LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN BELGIQUE EN JUIN 1924. 
— Les quantités de matiéres sidérurgiques belges produites 
au cours du mois de juin 1924 et comparées avec les quan- 
tilés du mois de mal ct les moyennes mensuelles de 1913 


8)nl les suivantes 
Moyenne mensuelle 


Mai 1924 Juin 1914 en 1913 

tonnes tonnes tonnes 

Fonte .....,........ 340 520 230 730 207 04% 
Acier brut (1)...,... 443540 — "18 640 200 338 
Pièces moulées en | 
ire fusion . ...... G охо 6 450 5 154 
Aciers finis........ , 203 700 184 191 154 922 
Fers finis........... 17 170 14 350 25 362 


(!) Non compris les pièces moulées en (rs fusion. 


Bien que l'effectif des hauts fourneaux en aclivité ait 
augmenté d'une unité (on en comple 48 fin juin contre 47 
fin mai), la production de fonte a fléchi de 10000 t environ. 


Moyenne mensuelle - 
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De même, la production d'acier brut enregistre une chute de 
25000 L Ces rósultats sont imputables, d'une part, au 
nombre moindre de jours ouvrables du mois, d'autre рагі, au 
fuit que la production considérable des mois précédents 


commence à trouver difficilement des débouctés. ` 


D'une manière générale, il semble qu'on note un léger 
resserrement du marché sidérurgique belge en accord avec 
le malaise économique dont paraissent souffrir au méme 


moment tous les grands pays industriels. 


Commerce. — A PROPOS DES EMBALLAGES DES OBJETS А 


DESTINATION DE L'InLANDE. — Par l'intermédiaire de l'Office ` 


national du Commerce extérieur, l'attaché commercial de 
France en Irlande signale aux commerçants et industriels 
français les inconvénients de l'emploi des emballages de foin 
et de paille pour les marchandises à destination de ce pays. 

Les marchandises dont les emballages ne seraient pas con- 
formes aux dispositions actuellement en vigueur, lesquelles 
interdisent les importations de paille et de foin en Irlande, 
méme sous forme d'emballage sont exposées à être retour- 


nées sur leur point de départ. 


Enseignement. — DIPLOMES D'INGÉNIEUR  DÉCERNÉS 
PAR L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE ET DE MÉCANIQUE APPLI- 
QUÉE рк Nancy. — А la suite des examens de juillet 1924, 
les éléves dont les noms suivent ont obtenu le diplóme 
d'ingénieur électricien : 

MM. Colliot, Pellier, Namy, Piquard, Tessier, Fabert, Ra- 
madier, Roussel, Blanvillain, Bois, Vin, Binet, Pouvreau, 
Liang, Dupuis, Celas, Mealin. Lecuve, Ranzoni, Bastin, 


Coulon, Muller, Desforges, Varroy, Delaunay, Charbonnier. 


Galleron, Royer, La Chesnais, Tissot, Davidsohn, Lebusnt, 


Eigeles, Lewenton, Vainberg, Lavigne, Henrion, Bur, Gré- 


millot, Boisseau, François, Duchéne, Caquot. Bouffandeau, 


Druesne. - 

Ont obtenu le diplôme d'ingénieur mécanicien : 

MM. l'étégnief, Coulon, Depardieu, Treffel, Fourchy, 
Graillot, Péterhansel, Berger. Moreau, Mercier, Klein, Si- 
mon, Jaltel. Colombu, Meyer, Schiffer, Erny, Convers, 
Texier d'Arnoult. Georgeon, Thiébaut, Menu, Senicourt. 


Remy, Peuillot, Carlioz. 


DIPLOMES D'INGÉNIEUR DÉCERNÉS PAR L'Iustirrür ELEc- 
TROTECHNIQUE DE GRENOBLE. — А la suile des examens de 
la session de juin-juillet 1924, les éléves ci-dessous désignés 
ont été proposés pour le diplóme d'ingénieur électricien : 

Elèves sortants. — MM. Amand, Baratte, Barbe, Bardint- 
zeff, Barkhoudarian. Barraud. Bastide (J.), Bayle, Bealet, 
Behr, Bertrand, Bodin, Botto, Bouchut. Bonet, Bourgain, 
Bourguet, Bourée, Bronner, Brunot, (Calvet, Canard, Castel 
(J.), Cazalis, Gelard, Cessieux (H.), Chardon, Chassinat, Cla- 
reton, Clément. Gollard, Collier, Cortot, Counil, Courbin, 
Dagnaux, Dalloz, Dellac, Domenge, Duval, Fau, Fouchard, 
Francfort, Francois, Fuzier, Gacogne, Uaillard. Geranton, 
Golse, Goris, Griffon, Guyot-Jeannin, Hervé (A.), Hervet (P.), 


lloudre, Jasienski, Jebanno, Jourdin, Julien, Laforêt. La- 
| „anglois, Largeleau. Lignières, Magliocco, Malblanc. 


e. ] ! | 
Md Martin (R.). Marlin-Binachon, Mauny, Meynier, 
a de), Nahon, Nouhaut, Olazabal (de), Pa- 


‘Mi ier, Montard ( i 
Michelier, M letiberghien, Pfister, Philip. Pichereau. 


i Peiffert, Ü e i | 
Msn Quinzac, Ramailly, Reignier, Reille, Richard, Se- 


ei Tercinet, Tinel, Ungerer, Valois, Vinot, Vas- 
ghezo, Seine, l'ercinet, Tinel, Ung | Ko 


"or ; ian. 

sor, Vorbe, Vorper | 
Vétrans.. — MM. Bocchio, 

Herbert, Konig, shi-Gan-Yen. 


Calais, Castel. Colombier, 


Manufacture d'Isolants 
Objets ‘Moulés 
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№ 
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Congrès. Expositions. — QUINZAINE D ELECTRIFICA- 
TION RURALE. — Nous avons déjà annoncé (R. G. E., 7 juin 
1924, p. 1033 que la Fédération nationale des Collectivités 
d'Electrification rurale, tiendra à Lyon, dans Ла seconde 
quinzaine d'octobre 1924, son premier Congrès. 

Un groupe d'industriels lyonnais et en particulier 
M. Pétrier, a pensé qu'en raison de la présence à Lyon à cette 
époque de personnalités touchant l'industrie électrique, il 
serait ulile de compléter les travaux du Congrés par des 
présentations et des, démonstrations pratiques. 

L'ensemble de ces deux manifestalions constituera « la 
Quinzaine d'Electrification rurale » dont nous avons déjà 
parlé dans notre numéro du an juin, page rop B. 

Les constructeurs, les distributeurs d'énergie électrique, 
les entrepreneurs de réseaux auront ainsi une magnifique 
occasion de présenter leur matériel, leurs projets, leurs 
graphiques. D'autre part, les représentants de l'Etat, des 
Communes, du Parlement, les ingénieurs du Génie rural, 
pourront examiner à loisir l'application des principes théo- 
riques et techniques adoptés par le Congrés. | 

Le Comité d'Organisation de Paris est installé au siëge du 
Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel 
électrique, 94, rue d'Amsterdam, où les adhésions sont reçues. 
Les personnes qui désireraient obtenir des renseignements 
complémentaires pourront se mettre en rapport avec le 


secrélaire de ce Syndicat. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentations de capital. — SOCIÉTÉ ANONYME DES 
FORCES MOTRICES DE LA GARONNE. — D'après une insertion 


+ 


au « Bulletin des Annonces légales obligatoires > du »1: juil- 


let 1924, p. бод, cette société, dont le siège social est à Paris, 
83, boulevard Haussmann, va procéder à l'émission de 
200 actions nouvelles de 500 fr, à souscrire en espèces, 
réservées en totalité aux propriétaires des actions actuelle- 
ment existantes. Le quart du montant de ces nouvelles 
actions devra étre versé à la souscription et le solde dans la 
huitaine de la réalisation définitive de la souscription. 


SOCIÉTÉ ANONYME DE FORCE MOTRICE ET LUMIÈRE ÉLEC- 
TRIQUE А FALAISE. — D'après une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires > du a: juillet 1924, 
p. 608, celte société, dont le siège social est à Falaise, route 
de Putanges, va procéder à l'émission de í ooo actions nou- 
velles de Soo fr chacune, entiéremont assimilables aux 


anciennes et représentant une augmentation de capital de 


5оо ooo fr. 

SOCIÉTÉ INDOCHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 21 juillet 1924, p. 608, cette société. dont le siége social 
est à París, 3, rue de Stockholm, va porter son capital à 
б Зоо ooo fr, par l'émission, au pair, de г зоо actions de 
зоо fr, entièrement réservées aux aclionnaires actuels à 
raison de deux actions nouvelles pour une action ancienne, 
et payables intégralement lors de la souscription pour les 
actions souscrites à titre irréductible, et, pour les actions 
souscrites à titre réductible, un quart en souscrivant, et le 


solde lors de la répartition. 

Les actions nouvelles seront assimilées aux actions 
actuellement existantes pour les intérêts et dividendes 
relatifs à l'exercice 1924. 

GENERAL ELETTRICA ÉpisoN. — (Italie). — Une assemblée 
des actionnaires a été convoquée pour le 28 juillet, afin de 
Staluer sur l'augmentation de capital (de 180 à 450 millions 
de lire), proposée par le conseil, pour faire face au vaste 
programme de travaux envisagé раг la compagnie. 
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Cette augmentation considérable (270000 ооо lire) serait 
effectuée en deux élapes, les actions élant offertes aux 
actionnaires actuels au pair, soit 3oo lire par action, le cours 
nominal étant de prés de 8oo lire. L'augmentation serait 


garantie par un syndicat. 

LowBARDA ELETTRICA VizzoLA (IrALiE). — La compagnie 
porte son capital de 8о à 120 millions de lire, par l'émission 
d'actions réservées, pour moitié en oplion aux actionnaires 
actuels, au pair (5oo lire), et pour moitié à un groupement 
électrique d'une région voisine. 

ELETTRICA MERIDIONALE (IrALiE). — Cette société élec- 
trique qui contróle toute la production d'énergie dans le sud 
de l'Italie, vient de porter son capital de 8o à 100 millions 
de lire et une nouvelle émission d'actions est en cours pour 
le porter à 18o millions de lire. Ces augmentations succes- 
sives sont en rapport avec le développement des construc- 


tions électriques dans le sud de l'Italie. 


Dive-s. — La BakéuTe. — L'assemblée ordinaire, tenue 
récemment, au siège social, 3, rue des ltaliens, à Paris, а 
approuvé les comptes de l'exercice 1933, se soldant par un 
bénéfice net де 34 723,80 fr, déduction faile d'une somme de 
51529,65 fr pour amortissements. Elle a décidé d'affecter 
1 736,20 fr à la réserve légalé, et 32 987,60 fr au crédit du 
compte frais de premier établissement. 

L'année 1923 constitue le premier exercice complet du 
fonctionnement de la société. L'usine de Montreuil a assuré, 
à elle seule, la production de cet exercice ; celle de Bré- 
biéres, par suile de livraisons tardives de matériel et de 
matières premières, va seulement commencer à produire. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA GRoswE. — Le bilan, au 

31 décembre 1923, laisse apparaître un bénéfice de 758 ооо fr 
permettant de répartir un dividende de 8 pour 100 contr 

| 7 pour 100 pour l'exercice précédent. | 
- Ajoutons qu'il a été transmis, durant l'exercice écoulé, 
33 810967 kw-h, contre 2а {36670 en 1923, soit une aug- 


mentation de 5o pour 100. 

Soci£rÉ pes FORCES MOTRICES DU Нлот-Ёнім. — Celte 
société, au printemps 1923, avait fait, en Suisse, une 
demande en concession ayant pour but de prolonger le 
remous du barrage de Kembs dans la ville de Däle Les négo- 
ciations engagées entre délégués français et suisse viennent 


d'aboutir à un accord complet. 
Le texte de concession sera, à bréve échéance, soumis à 


la procédure suisse du Conseil fédéral et du canton de 


Bàle. 

C'est donc dans quelques mois au plus qu'une réponse 
définitive pourra ètre donnée par la Suisse au demandeur 
en concession, et que le vote du projet de loi correspondant 
à la Chambre française permettra de passer à l'exécution. 


Tramways ET ECLAIRAGE DE Тієм-Тѕім. — Réunis le 
22 juillet 1924 en assemblée ordinaire, les actionnaires ont 
approuvé les comptes de l'exercice 1923, se soldant par un 


bénéfice net de 10500000 fr. 
La répartition d'un dividende de зоо fr par cction a été 


votée. 

ARMSTRONG WHITWORTH C° (GRANDE-BRETAGNE). — Le 
gouvernement néo-zélandais vient de confier à cette société 
l'érection de l'usine génératrice d'Arapuni, destinée à des- 
servir l'un des groupes d’inslallations hÿdroélectriques les 
plus importants qui soient projelés à l'heure actuelle dans 
l'Empire britannique. Le montant de la soumission Arms- 
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trong est de 1125652 livres sterling. Quatre autres groupes 
avaient pris part à l'adjudication. 

Le « Times » croit savoir qu'une compagnie suédoise 
d'électricité fournira une partie du matériel requis par les 
établissements Armstrong pour la construction de l'usine 


génératrice. 

ALLGEMEINE ELEKTRIZITAETS GESELLSCHAFT (ALLEMAGNE). 
— L'Allgemeine Elektrizitaets Gesellschaft (A. E. G.) Kon- 
zern, qui posséde déjà des fabriques en Yougoslavie, à 
Zagreb et à Belgrade, vient de créer une nouvelle entreprise 
à Belgrade sous la dénomination Teplitzer Handels A. G. La 
firme serbe Ristilch, qui, dés avant la guerre, représentait 
les intéréts de FA, E. G. en Serbie, sera actionnaire de la 
nouvelle société. 

D'autre part, РА. E. G. vient, de concert avec la Banque 
d'Amsterdam, de créer à Amsterdam une société anonyme 
au capital de 10 millions de florins. Cette entreprise s'oc- 
cupera de 13 vente de machines et appareils électriques. 


Снил TELEPHONE С° (Cuir). — Cette société, concession- 

naire des téléphones de Sanliago, annonce, dans son rapport 
pour l'exercice clos aa 3: mars dernier, qu'elle a conclu 
avec les autorités chiliennes un nouvel arrangement sur des 
bases satisfaisantes ; elle propose, еп conséquence, de capita- 
liser 99 ооо livres sterling prises sur ses réserves (soit une 
distribution gratuite d'environ 20 pour 100 aux action- 
naires) puis d'élever le capita! nomina! de 5ooooo à 
750000 livres sterling pour étendre et améliorer les inslal- 
lations. 
Bien que les stipalations da nouvel accord ne soient pas 
connues, l'un de ses principes est de faire appel à la colla- 
boration du capital chilien ; sur le montant des futures 
émissions de la société, 4o pour ioo des actions seront 
offertes au Chili. 

Les comptes de l'exercice font ressortir un bénéfice de 
30372 livres sterling (supérieur à celui des années précé- 
dentes) qui permet, outre le maintien d'un dividende de 6 
pour 100, net d'impôt, le transfert de 18 ооо livres sterling 


BREVETS RÉCENTS 


` 27 553,504 198. — Société dite : Lx MArénimt, TÉLÉPHONIQUE (Société 


anonyme); 3° cert. d'add. au brevet pris, le 24 septembre 
1919, pour perfectionnements dans les systèmes pour bureaux 


centraux téléphoniques, 17 mars 1933. 


37 555/544 743. — Socréré Parné civéma (uegsa ErABLISEeRMENTS 


742. 
Parné FRüngs); 1er cert. d'add. au brevet pris, le 5 décembre 
1921, pour lampe électrique pour appareils cinématographi- 
ques, 19 mars 1921. 

32 557/542 611. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPror- 
TATION pes Ркосёрёз Tuomsox-Hocston; a° cert. d'add.'au brevet 
pris, l^ 21 octobre 1921, pour perflectionnements aux enve 
loppes et euves d'appareils électriques, 22 mars 1923. 

42 958/547 боб. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION pes Puocépés Tuowsos-Housros; ас cerl. d'ald. nu 
brevet pris, lo 7 février 1923. pour perfectionnements aux 
interrupteurs électriques, 22 mars 1933. 

27 566/549 215. — Société dite : GosPAGNIE POUR Lx PABRICATION DES 
CouPrECRS ЕТ Marériez D'USINES А Gaz; rer cert. d'add. au brevet 
pris, le 22 mars 1922, pour interrupteur disjoncteur automa- 


tique de sùreté, 24 mars 1923. 
574 138. — Fiama (J.-B.); Nouve 
trique, 5 décembre 1923. 
574 148. — Pros е): Dispositif d'allumage et d'extinction à dis- 
tance des appareils d'éclairage à acélylène par l'étincelle élec- 


trique, 6 décembre 1923. 


lle douille pour lampe élec- 


574 164. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISN POUR L'EXPLOITATION 
pes Pnaocéoés Tuowsox-Housrox; Dispositif pour le démarrrage 
des moteur à courant alternatif, 7 juin 1923. 

574 166. — Sociélé dite ` CouPAGRIRE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATIOR 
DES Pnocéoés Tuoweon-Housron; Perfectionnements aux appareils 
de protection pour circuits à courant alternatif, 17 juillet 


1923. 
574 170. — Mosmisos (М.); Perfeclionnements aux redresseurs de 


courant électrique, 26 septembre 1923. 

574 173. — Anvar-Bounosoia (C.-H.); Procédé et dispositifs indus- 
triels pour la fabrication synthétique d'hydrocarbures par 
voie électrique, 19 octobre 1933. 


524 154. — Société dite : COMPAGNIE гоһвлтми рв Caarpons, Laurtó 
кт ÁPPAREILLAOES ÉLECTHIQURS ; Tubes luminescents pour courants 


polyphasés, 23 octobre 19:3. 

574 180. — Sociélé anonyme ` Brown, Bovsai вт Cle; Disposilif 
pour le réglage du glissement et du facteur de puissance des 
moteurs d'induclion, 10 novembre 1923. 

574 18а — Société dile : Lu Marín, rérérnoniqoE (Société апо 
nyme); Perfectionnements dans les câbles sous-marins pupi- 
aisés d'une manière continue, за novembre 1933. 

574 189. — Société die: Compacnis rRanñgaiss РОСА L'ErPLOITATIOP 
DES РвосйрЁёя Tmouson-Housron; Perfectionnements aux lubes å 
décharge électrique, 20 novembre 1923. 

574 190. — Sociélé dite : ComPscnis prançaisa FOUR L'EtPLOITATION 
Des Pnocápás Taowson-Housron; Perfectionnements aux intere 
rupteurs électriques, 20 novembre 1923. 

574 191. — 506166 dile : COMPAGMIE FRANCAISE. POUR L'ExPLOITATION 
pss Paocépés Тномвоя-Носвтох ; Perfectionnements aux dispositifs 
r&lio-récepteurs, 20 novembro 1923. , 

574 192. — Société dile ` Coupon FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Pnocás$s Tnowsos-Hovsros; Dispositif à décharge électriqae, 
20 novembre 1923. 

594 194. — Wooros (G.-À.-H.); Perfectionnements aux lampes ou 
lanternes électriques, 31 novembre 1933. 

574 198. — Société anonyme ` Browx, Boveri вт Cie ; Redresseu 
à vapeur de mercure avec disposilif de refroidissement à Гїп- 
térieur du récipient à vide, 26 novembre 1933. 

524 223. — Derarocue (D.); Conjoncteur-disjoncteur automatique, 
6 décembre 1933. | ! 

554 231. — Société D'Usınacg ng MATÉRIBL ёсвстлгосв; Perfectionne- 
ments aux interrupteurs de démarrage électriques, 2 décembre 


H 


1923. 
574 235. — Boissièns (C.): Support universef pour tube à rayons X, 


7 décembre 1925. 
574 271. — Rocour (G.-H.-M.); Perfectionnement aux dispositifs 


d'allumage électrique des moteurs à explosion, 10 décembre 
1923. | 

524 276. — Société dile: ComPacnie рога LA FAWBICATION DES Cowp- 
eens ET Matériel D'Usines a Gaz; Haut parleur électrodyna- 
mique à induction, то décembre 1923. 

57; 382. — De Lacagne (C.); Rhéoslat progressif conlim pour 
chauffage de lampe de télégraphie suns fil, то décembre 1923 

524 284. — Maurix (L.); Lanterne électrique, 10 décembre 192) 


7. 
534 316. — Bornos (d.-A.); Nouvelle bougie d'allumage, 11 dé- 


cembre 1923. 
5:4 318. — Coup (R.); Dispositif l'homogénéisation de l'inten. 


silé des faisceaux de rayons X et gamma, 11 décembre 1953 
574 325. — Société АЛОХҮМЕ РЕЗ AGCCUMULATEUNS ÉLECTRIQUES DU Dar- 
риё; Perlectionnemenf» apportés à Fisolement des accumula 
leurs électriques, 23 août 1923. 


534 333. — Sociélé anonyme dile : (C OMPAQKIE СЁлЕВАТЕ D'E 
сиё; Borne pour éléments et batteries d'accumulateurs élec- 


LECTHI- 


triques, 6 octobre 1933. 


574 331. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION 


| INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE | 
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pas Procépés Тномвоя-Нопвтон; Machine électrique auto-excita- 
trice à fréquence et & tension réglables, 18 octobre 1923. 
574 339. — We (R.); Dispositifs à ressort pour réunir l'abat- 
| jour au croisillon, 24 octobre 1923. 
574 341. — Riv Mopusg (А.); Système secret de communication 


télégraphique avec ou sans fil, 3t octobre 1923. 

574 343. — Persic (J.-J.-U), Casert: (V.); Dispositif électrique 
permettant de faire sonner des cloches, 8 novembre 1923. ` ` 
574 366. — Société dite : Macnéros Leon S. A ; Régulateur de 

machine magnétoélectrique, 11 décembre 1923. 


574 380. — Socréré p'UsimaGm рв Maréniec étecraique; Perfection- 
nements aux interrupteurs de démarrage électriques, 7 dé- 


cembre 1933. | 
574 403. — Société dite : Етлвивзвиянтв Оссєилкв; Perfectionne- 


ments à l'allumage des moteurs à explosion, 13 décembre 
, 1933. 
574 405. — Société dite : COMPAGNIS rRANCAIBR POUR L'ÉxPLOITATION 
pes Paocénés Tmoxsow-Hovsrow; Dispositif de protection pour 
inachines dynamo-électriques, 13 décembre 1923. ü 


574 406. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
раз Раосќрёз Тноивох-Носзтох; Perfectionnements aux inter- 


rupteurs électriques, 13 décembre 1923. 
574 407. — Société dite : CouPAGNIS FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Pmecíépés Tuousow-Housror; Perfectionnements aux émet- 


teurs sonores, 13 décembre 1923. 
574 412. — Soci£rá sser Ranio-Erscraique; Résistance réglable à 
variation pratiquement continue, notamment applicable aux 


appareils radio-électriques, 13 décembre 1923. 

574 416. — Société dite : Tas Narioxat Casu Rscisrar Ст; Moteur 
électrique destiné plus spécialement à la commande des 
caisses enregistreuses, 13 décembre 1923. 

594 436. — Sociéré p'ExrtorrarioN D'Ixvesriong А. R. L.; Dispositif 
applicable aux boites à fusibles en vue de blocage des bornes 
de contact et de la protection des conduites électriques contre 
tout usage clandestin, 5 décembre 1923. 

574 453. — Société dite : Lu MATÉRINL TÉLÉPHONIOUR (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systémes translateurs pour 


radiocommunications, ag novembre 1923. 
594 460. — Gustin (J.-P.-R.); Bougie d'allumage pour moteurs à 


combustion interne, ro décembre 1933. 
574 468. — Simonar (P.); Appareil d'éclairage automatique pour 


fours de boulangeries, 14 décembre 1923. 

574 675. — Dunoysa (L.-D.-J.-A.), Touzox (P.-M.-G.) et la Soctéré 
ов Кксиккснив вг DE PaRFECTIONNEMENTS INDUSTRIELS; Dispositif de 
réglage du courant débité par une ampoule à arc dans une 
atmosphére raréfióe de gaz ou de vapeur, notamment de vapeur 
de mercure, 14 décembre 1923. 

574 486. — Société dite : Ѕлснввхуквк Licar сар Knarr Axriexce- 
SELLSCHAPT; Petit transformateur, transformateur de mesure et 
autres appareils avec isolation par huile, etc., 14 décembre 


1933. | 
574 494. — Société dite: ATELIERS DE COoNSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Lyon вт ou Рлорнімё; Interrupteur électrique périodique, 15 dé- 


cembre 1923. 
574 495. — Lacuzian (P.); Pince de fixation et connexion d'élec- 


trodes, 15 décembre 1923. 
574 503. — Manpocnés (L.); Lampe et douille électrique, 15 dé- 


cembre 1923. 

574 513. — Ѕосіётё Воттіхот, СлмРЕВТ ЕТ Псріх; Interrupteur élec- 
trique, 15 décembre 1923. 

574 516. — Тосіох (P.-M.-G.). et la Société рк RacHERCHES вт ри 
Panracrionsemanrs iNDUSTRIRLS; Dispositif de réglage de l'inten- 
sité du courant traversant une ampoule à arc dans une atmo- 
sphère raréfiée de gaz ou de vapeur, 15 décembre 1923. 


j 
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554 520. — Société dite : FaBRiQUE D'APPARRILS ÉLECTRIQUES Fa. 
Sacrum S. A.; Elément de construction métallique analogue à 
un carreau de poterie pour enveloppes de poëles et appareils 

électriques de chauffage accumulateurs, 17 décembre 1923. 


574 526. — Bossu (Р.); Perfectionnements apportés aux installa- 
tions électriques, notamment à celles comprenant des télérup- 
teurs et à celles pour véhicules sur voie ferrée, 29 août 19235. 


574 551. — Société dite ` S:uwsiz-GiuaLawPanrapaix А. G.; Limi- 
_teur de tension pour installations de courants à basse tension, 


23 novembre 1923. 
554 555. — Енясванр (A.-A.), Юньсвоз (P.-A.-R:); Support de 
lampe amovible à combinaisons multiples pour postes récep- 
teurs radiotéléphoniques, 34 novembre 1933. : 
574 563. — Ecorranb (C.); Allumeur électrique, 5 décembre 1923. 


524 564. — Sociéré рев EraBuisssumnrs Ducrerar; Dispositif récep- 
teur Tesla à capacité compensé pour radiosignalisation, 5 dé- 


cembre 1933. 
574 571. — Société dite : WARMELEDNINGS AKTIRBOLAGET CELSIUS ; 


Générateur de vapeur à courant électrique, 12 décembre 
1923. 

5-4 588. — Ѕосиётё p'Erupzs шт pz CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES 
Pare-flammes pour four électrique à arc, 17 déeembre 1923. 


74 589. — Рамз (H.); Procédé de fabrication des lampes élec- ` 


triques à incandescence régénérées, 17 décembre 1933. 

574 590. — Paxis (H.); Procédé de fabrication des lampes à 
incandescence remplies de gaz et munies d'un filament en 
forme de spirale, 17 décembre 1933. 


574 591. — Paris (H.); Méthode et appareil pour la formation de 
fils métalliques pour lampes à incandescence, 17 décembre 


1923. 
574 613. — Harter (C.); Isolateur et dispositifs de montage dea 


conducteurs électriques, 38 février 1923. 


574 625. — Ѕосиётё L. et J. Rowsaux; Dispositif pour Ја liaison 
de lignes électriques pouvant servir de coupe-secteur, 3 mars 


. 


1033. 
574 630. — Ѕосіётй anontus DES LameyRis; Dispositifs pour l'allu- 


mage automatique du gaz, soit par l'électricité, soit par une 
flamme de veilleuse avec extinction automatique perfectionnée, 


3 mars 1923. 
594 635. — Lergusrsg (R.-L.-V.); Entraînement magnéti 
` pour trottoir roulant, 5 mars 1933. neque 
574 642. — Société FRANCAISR Rapio-Et&CTRIQUE ; Microphone perfec- 


tionné, 5 mars 1923. 
574 666. — Société dite : La Précision морйвян; Dispositif d'asser- 


vissement électrique, 9 mars 1923. ; | 
574 651. — Larsovsur (G.); Antenne réglable à branches mul- 


tiples, то mars 1923. 

524 679. — Sociéré rrancaise RApio-Etgcraique; Reproducteur de 
sons à fréquences propres multiples, 12 mars 1923. 

574 683. — Кіз. (G.); Ruban de papier ou tissu graphi 
son application à l'électricité, 13 mars 1923. терине 

524 701. — Société anonyme : Armguigas Oris Dress. As 
électriques, 18 décembre 1923. ы 


Sai 702. — Société dite : СомРАОМЕ FRANÇAISE POUR L'ExpLotrariox 
pas Ркосёрёз Tuousox-Housros; Perfectionnements aux machine 
$ 


dynamoélectriques, 18 décembre 1923. 
554 707. — iri ткыш Lio: Perlectionnements aux inter 
e i DEE бастии: Dispo d 
NEU TES. во gaz enflammé par étin- 
e SE E E Dour allumage des 
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C'est un appareil simple, fonctionnant avec 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


2 Août 


Etabli par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


EE T. UU... EE _м_ 
MATIÈRES UNITÉ samedi 
19 juillet 1924|26 juillet 1924 
Aciers doux étirés ronds (marché do Paris) 
Barre de бо mm et plus ..... gé О РЕТИ T 100 kg 130 fr 
31à 5g mm _ .............. S Eua dion обе У roo kg 125 
at A än o .............. PE ee 100 kg 130 
16 à 20 РО РЕИНА ОРЕ а ЗЕРТ 100 kg 135 
118175 | 3 gw caa on A ved Le Erat ts 100 kg 140 
ВА 19 OO ........... EN EECH tes 100 kg 145 
AB o — | ...... ———  —— — 100 kg. 150 
ОСТИНИ s ERU CEPI CR esed ois 100 kg 160 
Aluminium francais 98/99 pour 100 en lingots, liv. Paris ......... 100 kg 950 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disponible, ,,...... PME liv. angl. 113 4d 
Coton brut, liv. Le Havre..,..,,,,...,.,.... isst p Ea t Te EE Зо kg 721 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................,,,.....,.,,... 100 kg 579 
Cuivre trélilé 30/10, liv. Paris.,............ POETE 100 kg 740 
ЕП de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ Kee тоо kg 990 
14 т couche soie 20/100, liv. Paris ...,,......,.. 100 kg 6 850 
*Ebonite, bonne qualité courante. prie moyen, liv. Paris ...... ECH 100 kB 2 175 
TE » | Ыапс,..... Wd a AE PE dad 100 kg 
Email pour appareillage tôle Ж. ШЕРЛОК О E due тоо kg 1 694 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris........ EE оа 100 Кє 2 130 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est..... WEN tonne 330-345 
‘Fonte hématite, wagon départ...........,........ se See {оппо 435 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris. ...............,,...,.... 100 kg 310 
‘Huile pour interrupteurs Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 195 
n° 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension....... 100 kg 170 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, т face polie, liv. Paris ..... r m2 15o 
‘Noir de fumée, liv. Рагїз...... .....,. .. ..........,....,..... 100 kg 160 m 
Pan; | épaisseur 7/100 mm....... le métre 2, 
Papier pour tôle, 70 cm >< 75 cm | s 10/100 mm... .. linéaire | 2,95 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 3o5 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ооо volts, dimension 150/150 епуїтоп................. 6,35 
Soie grege Cévennes premier ordre 13/15, Lyon....,...,.......... 1 kg 280 ` 
Tole magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 345 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............ aan Gore tes 1 m! 13 
егге à vitres, mesures courantes (en caisse d’une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles....................,... TS de иаи 195 
inc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ......... ............... 100 kg 319 


Prix de la série. 
Coefficients à appliquer à partir du fer avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922. 


Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, nos 51 À 61..... nn n mns 1,27 

id id EE EE 1,35 

id id 71 à 9! uses Sons. ... 1 , 44 

| id id 93 à 117.............................. 1,12 

Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolatenrs acier étiré, no 208..........,... ....... ӨӨ, ),00 

;oefficient spécial à appliquer sur les articles pour fourreaux ou tubes isolateurs, no 212 à 244......... napi M olei ‚1б 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 

nest ee ONE LES core store I э 24 

Pr 1,09 


| et u saxa ike orb REA n a M Y uM ere un 
Pour ouvrages ne comportant que la тшаїп-Ч'өпуүге................................ rom oui aE qua w ba . 
— O. — *'—*2 
Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
mm 


qq а 
ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES ` MAJORATIONS 
ааа — —v—Nh— 0eT s < HH M € ——r£IY 

3o pour 100 du prix à la mine 
id 


Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand. s8 pour 100 
26 pour 100 id 


* © э @ e ө э @ э e€ ee ne 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble...,. 
à 
Nora. — Les prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
vente des charbons, les charbons français, quel que soit leur usage à l'exception des 


(') En vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de 
sgglomérés, supporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondisse- 
ments minéralogiques, de facon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires. 


Ces coefficients sont ceux mentionnés au tableau oi- па. 
nme NL MM ULL nnne p 
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BULLETIN К. С.І. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


L'exportation de l'énergie hydroélectrique de 
Norvége au Danemark. — La possibilité de transmettree 
au Danemark l'énergie hydroélectrique produite en Nor- 
vége, problème qui est à l'étude depuis plusieurs années, 
vient de faire l’objet d'un rapport dù à M. А.-П. Angelo, de 
Copenhague, et présenté à la World Power Conference de 
Londres, le > juillet 1924. 

Du résumé publié sur ce rapport dans « Engineering » du 
18 juillet 1924, p. 114, nous extrayons ce qui вий: 


En 1921, trois commissions nommées respectivement par 
le Danemark, la Norvége et la Suéde formérent un comité 
de six ingénieurs (deux pour chaque pays) chargé d'étudier 
la question aux points de vue technique et financier, et qui 
8 déposé son rapport en 1923. 

Lorsque, d'ici dix à quinze ans, l'équipement électrique du 
Danemark sera terminé (lumière et énergie, mais non com- 
pris l'électrification des chemins de fer), on peut estimer que 


: la consommation du pays sera de Soo millions de kilowatts- 
heures par an, ce qui, avec une puissance installée de 


157000 kw, correspondrait à une utilisation pendantenviron 
3200 heures seulement. Si l'on considère ce petit nombre 
d'heures, la construclion de lignes de transmission pour 
toute cette énergie ne serait pas rémunératrice. Mais оп 
admet qu'il n'en serait plus ainsi si l'on pouvait utiliser, 
pour l'exportation, une puissance de 63000 kw pendant 
6500 heures. Les projels ont été établis en supposant qu 'on 
aurait à utiliser au début seulement une puissance de 
41000 kw. | 

Deux voies pour l'exportation de l'énergie sont possibles ; 
à l'ouest, la traversée du Skager-Rack par cáble sous-marin. 
entre la Norvége et le Jutland, et de là, par ligne aérienne. 
vers les îles de Funen et de Seeland; ou bien à l'est de Ја 
Suède à Seeland en franchissant l'Ore Sund, soit par cáble 
sous-marin, soit par ligne aérienne à haute tension, pour 
passer ensuite de Seeland à Funen et au Jutland. 

Le Skager Rack atteint la profondeur de боо m; la largeur 
à franchir serait de 130 km et la mer y est ordinairement 
mauvaise; on ne pourrait y immerger que des càbles à 
simple conducteur lransmettant du courant continu. 

A travers l'Ore Sund et les autres belts ou sunds du Da- 


nemark, des cábles à conducteur simple ou triple pourraient 
étre employés, et le courant pourrait étre soit continu soil 
alternatif; i] serait possible, d'ailleurs, de réserver l'emploi 


des càbles aux traversées entre Seeland, Funen et le Jutland 


Une brochure, 27 cm X 31 cm, 92 pages, Зо figures, Prix (broché) 


en franchissant l'Ore Sund au nord d'Elseneur par une ligne 
aérienne. 

On peut donc envisager quatre hypothèses : courant con- 
tinu par cáble sous-marin à travers le Skager Rack, d'une. 
part, ou à travers l'Ore Sund, d'autre part, (se reliant dans co 
cas à une ligne aérienne au-dessus de la Suéde); courant 
alternatif sur ligne aérienne au-dessus de la Suéde et fran- 
chissant l'Ore Sund soit par câble sous-marin, soit par ligne 
aérienne. 

1° Dans le premier cas, la station génératrice serait cons- 
truite dans la Norvège méridionale à environ So km de la 
côte. Huit turbines de 10000 ch chacune donneraient une 
puissance de 56000 kw, dont 42 ооо seraient transmis aux 
usines du Danemark, avec un rendement de 75 pour 100. 
Le point de départ du cäble sous-marin serait voisin de 
Kristiansand ; de 1а cóte nord du Jutland, la ligne gagnerail 
Aarhus et, par Samso et Kalundborg, Copenhague ой 
seraient construites des stations de transformation. La lon- 
gueur totale serait de 565 Кш; 

2° Dans le second cas, la station génératrice serait placée 
aux chutes de Nore ou en quelque autre point pas trop 
éloigné du Danemark ; la ligne franchissant la frontière à 
Kornjó suivant la cóle suédoise, traverserait l'Ore Sund prés 
d'Elseneur, gagnerait Copenhague, puis Aarhus par Когѕог, 
Nyborg et Kolding. La distauce totale serait de 985 km et 
des stations de transformation seralent aménagées à Copen- 
hague, à Kolding et à Aarhus. La puissance transmise serait 
de 41000 kw sur celle de 56000 kw produite, comme dans le 


premier cas; 
3° Le courant triphasé serait produit au méme point que 
dans l'hypothése 2; la tension pourrait étre poussée jusqu'à 
132 kv (50р: sà, ce qui permettrait de se connecter, en cas 
de réparalions, à des systémes déjà existants comme celui 
de Trollhättan. Le tracé de la ligne serait le méme que dans 
le cas précédant, avec une station de transformation à Iel- 
singborg (110 km) ramenant la tension à 5o kv, qui ев! la 
plus élevée actuellement admissible sur un câble sous- 
marin; de là, deux lignes iraient à Seeland, deuxà Funen et . 
au Jutland. Le rendement serait de 73 pour 100 pour une 
puissance à transmettre de 42000 kw, mais ne serait plus 
que de 65 pour тоо si l'on pousse la puissance à transmettre 
jusqu'à 53ooo kw, extréme limite pouvant étre atteinte avec 


ce système ; 

4° La ligne aérienne, après avoir passé au voisinage de 
Copenhague, aboutirait à Kalundborg (760 km) avec sta- 
tions de transformation en ces deux points, ramenant la ter- 


sion de 132 à 5o kv. 


Calcul électrique des lignes à haute tension au moyen d'abaques universels 


par 


A. BLONDEL et Ch. LAVANCHY 


0. 


000... 


Un abaque еп 2 couleurs, 100 cm x 50 cm. Prix 
6 B 


SOLATEURS CANADIENS HAVILAND 
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а * Ce Toronto (Canada); transmission la pl \ 
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LES IMPORTANTES USINES 


ou MAS-LOUBIER (Limoges) 
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La ligne aérienne au-dessus du Sund serait portée par 


deux pylônes en acier, construits dans la mer el s'élevant 
à 200 m au-dessus de son niveau; un troisième, moins 


haut, 1а recevrait sur la côte danoise. Elle franchirait ainsi 
une première portée de т 100 m à partir de la côte suédoise 
et deux portées de 2 Зоо m. Elle serait constituée раг une 
âme en fil d'acier toronné de 3,0 mm?de section, recouverte 
d'une couche de fils d'aluminium de 110 mm? de section. La 
tension mécanique devrait être réglée de telle sorte que le 
câble aérien reste en toute circonstance à бо m au- dessus 
du niveau de la mer. 

Une tension de 132 kv permettrait de transmettre aux 
usines danoises une puissance de 42000 kw &vec un rende- 
ment de 74 pour тоо; si la tension atleignait 220 kv, et que 
tout le système de distribution du Danemark à 5o kv fo 
doublé, on pourrait transmettre une puissance de 105000 kw, 
avec un rendement de 79 pour тоо. 

Le Comité ne s'est prononcé pour aucune des quatre pro- 
positions; cependant, il a exprimé, l'opinion que la premiére 
semblait, jusqu'à plus ample étude, devoir étre écartée, 
en raison des difficullés que présenterait l'établissement 
d'un câble sous-marin à travers le Skager-Rack. 

Pour une puissance de 42000 kw à transmettre et travail. 
lant pendant 6500 heures, le prix du kilowatt-heure parait 


devoir ressortir à 3,5 ou 4 ore. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DécRET APPROUVANT UNE 
CONVENTION CONCÉDANT А LA COMPAGNIE LORRAINE D'ELEc- 
TRICITÉ : 1? UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX 
SERVICES PUBLICS SUR LE TERRITOIRE DES DÉPARTEMENTS DE 
LA Meuse, or MEURTHE-ET-MOSELLE ET DES VOSGES ; 2?UNE 
DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE DANS DIVERSES COMMUNES 
DES DÉPARTEMENTS DE MEURTHE-ET-MOSELLE ET pes VoscES 
ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE L'ÉTABLISSEMENT DES 
RÉSEAUX SUSMENTIONNÉS. — Le « Journal officiel » du 
4juin 1924, publie, page 5091, le décret en date du 3o mai 1924, 
approuvant la Convention en dale du 8 avril 1924, passée 
entre Је ministre des Travaux publics, d'une part, et la Com- 
pagnie lorraine d'Electricité ainsi que le cahier des charges 
imposé à ce dernier pour la distribution de l'énergie élec- 
trique aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture 
de l'énergie aux particuliers et fonctionnant sur le territoire 
des départements de la Meurthe-et- Moselle, des Vosges et de 
la Meuse, dans les limiles de la zone teinlée en rouge sur le 
plan annexé au cahier des charges dont il s'agit. 

Celle concession s'étend sur le parcours des lignes sui- 


vantes : 
1° Lignes de transmission à 65 000 v : 
Vincey à Vézelise, Viteren, Luneuveville-devant-Nancy, 


fériménil, Glonville. Saint-Blaise, Sainte-Marguerite, Anould, 
Laveline-devant-Bruyères, Pouxeux, Dogneville et Vincey. 
Vilerne à Choloy, Void et Ligny-en-Barrois. 


Laneuveville-devaut-Nancy à Chambrey. 
Eventuellement Vincey à ишеп майст , 
2° Lignes de distribution à 5 500. 11 000 ou 22 000 v 
Vines à Dogneville, Pouxeux. Laveline-devant- Br uyères 

"ainte-Marguerite, Glonville et Saint-Clément. 

Vincey à Mirecourt. 

Vincey à Bavon. 

Laneuveville-devant-Nancy à Frouard. 
Laneuveville-devant-Nancy à Champigneulles. 
Sainte-Marguerite à Provenchères et Ban-de-Laveliue. 


Saint-Blaise à Belval. 
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Saint-Blaise à Raon-les-Leau. 
Glonvilleà Blamont. 
. Laveline-devant-Bruyéres à Hériménil. 
Void à Commercy et Lérouville. 
Et, éventuellement : 
Bavon et Hériménil. 
Hériménil à Saint-Clément. | 
La Petite-Raon à Belval par Le Mont. 


Ban-de-Laveline à Fraize. 
Normalement, le courant sera produit par l'usine de 


Vincey. 

Le concessionnaire aura, toutefois, la faculté d'acheler 
tout ou partie del'énergie qui lui sera nécessaire à d'autres 
producteurs ou distributeurs ou de la produire lui-méme 


dans d'autres usines. 
Le courant distribué proviendra de transformateurs bran- 


chés sur les lignes de transmission. 
L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 
La tension du courant au départ des usines, en service 
normal, ne devra jamais dépasser 120000 v. La distribulion 
se fera en courant alternatif triphasé à la tension composée 


de 32000-11000 ou 5 500 v environ. 
La fréquence du courant distribué en service normal est 


fixée à 5o p: 8. | 

DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — (ers, — 
La Société pyrénéenne d'Energie électrique a sollicité une 


concession de distribution d'énergie électrique aux services 
publics sur les parcours de Gimont à Condom et d'Auch à 


Condom. 
Nord. — La Société béthunoise d'Éclairage et d'É nergie 
siège social à Bruay-en-Artois (Pas-de-Calais) a sollicité une 
concession d'État pour la distribution publique de l'énergie 
électrique à basse tension pour tous usages dans les com- 
munes d'Arneke, .Bavinchove, Boeschepe, Bourbourg-Cam- 
pagne, Bourbourg-Ville, Caestre, Capelle-Brouck, Cassel, 
Goudekerque-Village. Eecke, Esquelbecq, Godewaersvelde, 
Haverskerque, Herseele, Holque, Hondeghem. Hondschoote, 
Houtkerque, Killem, Loon-Plage. Mardyck. Morbecque, 
Oudezeele, Oxelaere, Petite-Synthe, Quadypre, Rexpoede 
Saint-Pierre-Brouck, Saint-Sylvestre. Soc, Steenbecque, 
Steenvoorde, Terdeghen, Thieunes, Warhem, West-Cappel, 


Vinnezeele, Wormhoudt et Wylder. 
Ce projet a été soumis à l'enquête réglementaire. 


Vendée. — La société L'Electrique de Vendée, dont le siège 
social est à La Roche-sur-Yon, 10. place de la Préfecture. a 
sollicité l'autorisation d'établir une ligne de distribution 
d'énergie électrique aux services publics de Chevrette à 
Sainte-Hermine. 

Cette ligne desservira, sur son parcours, Ја commune d 
Saint-Aubin-la-Plaine et, à son terminus, la commune de 

Sainle-Hermine. Elle sera alimentée par l'usine Lhermiqu 
siluće aux mines de Favmoreau, appartenant à Ja sociélé 
l, Energie électrique de l'Ouest de la France avec laquelle un 
contrat est passé et branchée sur le tronçon Nalliers-Lucon 

Le courant sera alternatif, triphasé, à 5o p : в; la tension 
de service sera de 3o ooo v. 

La ligne projetée sera montée en dérivalion sur la ligne 
déjà existante à la sortie de l'agglomération de Chevrette, 
pour emprunter ensuite le chemin vicinal ordinaire ne 2 de 


TÉLÉPHONES 


POUR RÉSEAUX ÉTAT ET PRIVÉS 


Serre-Tétes pour RADIO-TÉLÉPHONIE 


Profitant de l'expérience acquise par 35 années de construc- 


tion de matériel téléphonique, avec l'aide des méthodes et 
brevets dela WESTERN ELECTRIC Co, nous avons réalisé 


. des récepteurs répondant aux exigences de la téléphonométrie 


et des dernières données de la science. Aussi nos casques se 


recommandent-ils par leur 


CONSERVATION PARFAITE DU TIMBRE DE id 
LA VOIX ; 

UNE GRANDE SONORITÉ ; 

UNE MONTURE LÉGÈRE EN MAILLECHORT 
S'ADAPTANT SANS FATIGUE. 


3011 À 


LE RÉCEPTEUR DES CONCERTS “ RADIOJOUR ” 


en serre-tête simple (3012 A) ou double (3011 A). Prix: 42 francs ou 70 francs 


Registre du Commerce : Seine N° 107 099 


FOURNISSEURS DE L'ÉTAT 


(Ancienne Maison ABOILARD et С") 
SEULS CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE ET SES COLONIES 
DH LA | 


Western Electric Company 


ENVOI DK RENSEIGNEMENTS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 
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Nalliers, dit de Chevrette à Sainte-Hermine, puis le chemin 
vicinal ordinaire по 3 de Saint-Aubin dit de Saint-Aubin à 
Chevrette et, enfin, le chemin de grande communication 
n? 88, de la Roche-sur-Yon à Nalliers, jusqu'à la limite sud 
de l'agglomération de Saint-Aubin-la Plaine. 

En cet endroit, la ligne bifurquera à gauche pour passer 
en propriété privée, rejoindra le chemin vicinal по г, puis 
continuera à emprunter le chemin vicinal n° 2 de Sainle- 
Hermine à Nalliers, jusqu'à l'entrée de l'agglomération de 


Sainte-Hermine. 


DEMANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSEMENT - 


DE LIGNES DE TRANSMISSION EY DE LIGNES DE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Alpes (Basses-). — La 
Société anonyme des Mines de charbon des Alpes, гу, rue 
Haxo, à Marseille, a sollicité l'autorisation d'établir, par per- 
missions de voirie, des lignes de transmission d'énergie élec- 
trique destinées à relier le poste de la Mine du bois d'Asson 
au Foulon. 

Ces installations sont destinées à assurer l'éclairage des ha- 
bitations ouvriéres du Foulon, ainsi que le fonctionnement 
des pompes d'alimentation en eau potable Elles fourniront 
également l'éclairage électrique aux bureaux de la Мше. 

Cóte-d'Or. — La Société d'Eclairage et de Force à Vougeot, 
à Beaune, a sollicité des permissions de voirie pour l'établis- 
sement d'un réscau de distribution d'énergie électrique dans 


la commune d'Epernay. 

Nord. — La Société béthunoise d'Eclairage et d'Energie, 
dont le siége social est à Bruay, a demandé l'autorisation 
d'élablir une ligne aérienne de transmission d'énergie élec- 
trique à la traversée des voies du chemin de fer du Nord, 
sur le cóté, vers Calais, du P. N. 4 (334,00» km) de la ligne 
de Calais à Dunkerque (deuxiéme sortie du port de Dun- 
kerque) sur le territoire de la commune de Petite Synthe. 

Pas-de-Calais. — La Société des Mines de Lens, siège so- 
cial à Lille, 3o, rue Thiers, a sollicité des permissions de 
voirie pour l'établissement de lignes souterraines de (rans- 
mission d'énergie électrique à 15000 v devant servir de 
liaisons de secours entre les exploitations de la société péti- 
tionnaire et de la Société houillère de Liévin. 

La Société des Mines de Dourges, siège social, 33, rue 
Saint-Dominique, à Paris, a sollicité une permission de voi- 
rie pour l'établissement et l'exploitation sur les communes 
Hénin-Liétard, Dourges et Noyelles-Godault, d'une ligne 
aérienne de transmission d'énergie à 150000 v destinée à 
alimenter la sous-station de Rivaze et à doubler le réseau 
soulerrain alimentant la fosse no 8. 

Tarn. — M. Simon, industriel à Labruguiére, а sollicité 
l'autorisation d'établir une dérivation de Ја ligne à 13 500 v 
de Ja Société pyrénéenne d'Energie électrique, pour alimen- 
ler ses usines de Labruguière et de Labourdasse., 


Combustibles. — LA PRODUCTION CHARBONNIÈRE EN 
ALLEMAGNE EN MAI 1924. — Les résultats de l'extraction 


charbonniére allemande ont été les suivants en mai dernier, 
comparés à ceux d'avril 1924 et mai 1913, les valeurs étant 
exprimées en tonnes métriques : 


Avril 1934. Mai 1924. Mai 1913, 


Allemagne, limites actuelles 


sans la Sarre. 
Houille..,., РТР 10 439 145 3 баг 407 Ir 118 889 
Liznite E ата 10 247 054 10 789 jar 6 865 438 
Е АРСИ a 310 939 915 95a а i60 51a 
Agglomérés de houille .... 283 103 1321 678 440 553 
2 471 916 а 598 234 1 710 005 


ld  delignite .... 
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Par rapport à avril la production de houille en mai a flé- 
chi de prés de 8000 ooo t par suite de la grève des mineurs 
de la Rhur qui a duré tout le mois. 

La chute de la production de houille a entrainé une baisse 
considérable de la production de coke et d'agglomérés de 
houille, 

Les chiffres concernant le lignite sont légèrement supé- 
rieurs aux chiffres d'avril 1924 et très nettement supérieurs 


à ceux de mai 1913. 


Métallurgie. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR FRANÇAIS DE 
PRODUITS MÉTALLURGIQUES PENDANT LES CINQ PREMIERS MOIS 
DE 1924. — Voici les chiffres indiquant nos importations de 
produits métallurgiques pendant les cinq premiers mois de 
l'aunée en cours, en poids eten valeur. Nous mentionnons 
entre parenthèses les quantités et valeurs correspondantes 


pour la méme période de l'année 1923. 
Fontes, 203 oíá quinlaux métriques (316 877) valant 


9 589 ооо fr (14591 ооо fr.). 
Ferro-alliages, 39 to: quintaux métriques (29 610) valant 


6 869 ооо fr (4 328 ooo fr). 
Fers et aciers, 3025150 quintaux métriques (1 928 005) 


valant 229 542000 fr (160 990000 fr). 
Nosexportations de produits métallurgiques, pendant le 
méme temps. ont atteint les chiffres suivant (entre paren- 
(hèses les chiffres des cinq premiers mois de 1923) : 
Fontes, 3385 826 quintaux métriques (2 363 045) valant 


155 046000 fr (113378000 fr). 
Ferro-alliages, 92960 quintaux métriques (85205) valant 


11062 ооо fr (8 4 jo 000 fr). 
Fers et aciers, тт 065 166 quintaux métriques (6 980 730) 


valant 7760725000 fr (469 050000 fr). 


LES PRIX DES PRODUITS MÉTALLURGIQUES EN ALLEMAGNE 
EN JUILLET 1924. — Les cours pratiqués par les usines rhé- 
nowestphaliennes à la date du 39 juillet 1924 sont indiqués 
ci-après, en marks or par tonne. On voit d’après ces chiffres 
qu'il y a une très légère baisse par rapport aux prix prati- 


qués au milieu de juillet. 


Prix Prix 
au 13 juillet. au 29 juillet. 
Lingols ...... ids dU e RO EAR a on I 90 90-95 
Blooms .,............ VES tas 96 95-100 
Billettes ,................ Phases 105 105 
Largeis .,.,.,..... УРУ ess 106-110 108 
Fer en barres...... TE ..... 120-125 115 
Profilés........... ea s q aiu ara ice Г 122-127 113 
Fer universel............ Kd acara sya . 130 125 
Feüilatis ¿usus ah а бюз UT 165 160 
Grosses tôles (5 пип et au-dessus)... . 145 130-132 r 3 
Toles movennes(3 à 5 mm)........ di 155 140-145 — 
Toles fines (1 à 3 mm)........... .. 165 160 
Tôles fines (moins de 1 inm) ........ 175 175 
Fil ОТЫ ТЖ ОЛ ОУ Т ОГ Se 140 130-135 
Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'ALLE- 
MAGNE EN JUIN 1924. — Le commerce extérieur allemand a 


éprouvé, au cours du mois de juin 1924, un sérieux ralentis- 
sement tant à l'entrée qu'à la sortie. 

Les imporlations sont tombées de 8-0 millions de marks- 
or en mai, à 753 en juin et les exportations de 516 à 475 mil- 
lions de marks-or. Le déficit de la balance commerciale en- 
regislre doncen juin une sensible réduction, n'étant plus que 
de 278 millions de marks-or contre 354 en mai. ll reste 
neanmoins considérable. 

ll est à noter que la diminulion des importalions concerne 
surtout les produits alimentaires (158 millions en juin contre 


Périodi ques 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE et La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (a* série), de 
1896 à 1916); prix de la collection complète : 1 700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revue GÉNÉRALE рв L'ÉLectriciTé : numéros dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 14 pre- 
miers tomes, 7oofr. Abonnement : France, 75fr; Etranger, 9o fr. 

BOLLETIN рв LA Société FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS ` années 
1920 à 1923, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Étranger, 64 fr. 

JoURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE RT APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : зо fr. 

Le Jonn, DE Paysique xr LE Dunn : 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1923, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
=__——————— 
de l’Agriculture 
a 


I. Travaux рп Service DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion pes Arres). — Compte m ndu et résultats des études 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : 1 volume, 
26 cm >< 17 cm, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : 1 volume, 26cm >< 17 cm, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches 100 fr. 

II. Travaux DU SERVICE DES GRANDE: Forces HYDRAULIQUES 
(Réciox pu $пь-Опкзт). — Tome I à VII: Compte rendu et 
résultats des études et travaux. — Bassin de l'Adour; résul- 
tats obtenus au 31 décembre 1910, І volume broché, 12 fr. — 
Bassin de la Garonne; résultats obtenus an 31 décembre 1910, 
I volume broché, 24 fr. — Les résultats obtenus depuis 191i 
par les opérations effectuées pour chaque bassin sont réunis 
en pochetles-fascicules qui se vendent chacune séparément : 
Bassins de la Nive, du Saison et du Gave d'Oloron (4 fasci- 
cules); Bassin de l'Adour (4 fascicules); Bassin de la Garonne 
(4 fascicules); Bassin du Salat (5 fascicules); Bassins de 
l'Ariège et de l'Aude (5 fascicules); Bassins de l'Agly, 
Têt-Tech, Signe (a fascicules). 

HI. LISTE DES PRINCIPALES Usines HYDRAULIQUES DE LA Réaion 


DEB ÁLPES EN 1916; 1 volume broché, 26 cm X 17 cm, 27 pages 
avec cartes en couleur, 12 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
2 і 
industriels pour les Régions envahies 
— =n s 


La Réseau p'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
VE sce d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231: figures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l’Électricité 
——————— 


L'ALUMINIUM pans L'INDUSTRIE ÉLECTRI 
Е. DN VIN TRIQUE (Rapports de la 
оз е Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 1920 . 
^ verre, 28 cm X 22 CM, 104 pages et 10 planches doubles 
ors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechniaue 
= ue 


français 
——— 


are LM Wee, DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
: . Machine i i i 
excepté), 3,5o fr. s électriques (matériel de traction 
Comité ÉLECTROTECHNIQUE FRAN “asci 
ECTRO çais Fascicule i1 : Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule та : Règles françaises 


d'unification du matériel électri vidi 
: lect Spé ! 
machines électriques, 1,25 fr rave, Y, Spécification: des 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la < R.G.E.» 


Annuaires 


ANNUAIRR рв 1923 рв L'Union рве SrNDiCATS DE L'ÉLscraicité. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1 460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1922 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLEC- 
rriques. Un volume, 24 cm > 16 cm, 1308 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1923 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт Ютвтвївпткпвз D'Ésencis écscrrique. Un volume, 28 cm X 
22 cm, 782 pages, 45 cartes, 35 fr. 

ANNUAIRE 1923-1924 DE LA Носилж PLANCuE, par А. PawLowski. 
Un volume, 28 em >< эз cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. 


Ouvrages divers 
á ák 


Auge (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, uu хф 
Daniel Gapex. Deux volumes р: ү, cm x 18 Cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 0 Ir. 

Bronner (A.) — Abaque universel ms pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm >< 75 cm, 9 fr. , 

Bonne, (A.). — Abaque d'après Y (ables de Kennelly, 
100 сш >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. s 

Bronner (А.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm > 00 cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. "КЖЕ! 

BouGaurr (P.). — Cahier des charges pour les ir RE 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, vida pour 

Bovcavur (P.). — Manuel des autorisations de vo pm 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 "^ 
480 pages, 20 fr. in: 

Восвлоит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau 
Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. Un volume, 

Слмвох (V.).— Les échanges Gran 
22 cm 7x 14 om, 44 pages, 0,75 r. : 

Слмвох (V.). — Vers Гехрапвоа industrielle. Un volume, 
22 Cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. Zë ma- 

Camimari (C.). — L'échautfement et la iari gs ee 
chines électriques de grande puissance. Un vo^. 

40 pages, a fr. 

Снвувіва (G.). — Etude sur les résonan 
distribution par courants alternatifs. Un v 
76 pages, 2,50 fr. bi 

Darzwosr (J.). — L'usure Mor t pora 
22 cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 3,90 7; . mono- 

Davavx-CuansommzL. — Le télégraphe et la — 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, 40 ре", général de 

INSTITUT INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE. 5 cale 63, Art de 
l'Institut international de Bibliographie, Оне ! 
l'Ingénieur. Un volume, 24 cm x 16 СШ, 12 7, éricain. 
Š Ixsrirur pg Paysique pe Portiers. — т Zeg à з 

n volume, 27 em >< 20 cm, 49 pages, ! !T. : me des con- 

Jorge, (A.). — Abaques pour le calcul avum jeu de 
ducteurs de lignes aériennes, 64 сш > + " 
6 abaques, 2o fr. électros'a. 

Ronn, — La séparation électromagnélique o pages, 60: 
tique des minerais. Un vol., 23 cm X 14 yt la tension 01" 

Lavawcuv (Ch). — Abaques pour le SCH | de la réactance 
tique d'apparition d'effluve et pour le сп li nes aériennes. 
et de la susceptance par kilométre pour roi. jeu de 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 em et 4o cm Ж ки 
2 abaques, б fr. trales 

Mauv (P.). — Emission de signaux par les ke i 
triques. Une brochure, 28 cm X 22 сш, Pe riques en cou- 

Messier (Ј.). — Abaque pour les calculs € Gang de démar- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des Se uissance, elc» 
rage, de chüte de tension, SH Joule, de р Ge 
105 сш X 55 cm, en noir, 10 fr. ts alternatus. 
e Nisraammer. — Moteurs à SR SH SÉ 

n volume, 22 cm >< 14 cm, 130 pages, 7 ^", .. gans fil, 1999- 

Porxcané (H.). — Conférences sur la Мирта, al. , 
Un volume, за сш >< 14 cm, 86 pages, 1 d'électrotechnique. 

Vausreuze (R рв). — Notions sommaires S 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 178 pages е 


ces dans les 86601 
ol., за om X 14 00, 


es. Un volume, 


8). 
(Frais de port et d'emballage en Р dAn 
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169 en mai) et les matières brutes (303 contre 424): celle 


des exportations affecte presque uniquement les objets ma- 


nufacturés (383 contre 415 millions). Il semble bien que ce 
soient là des symptómes significatifs de la grave crise ой se 
débat actuellement l'industrie allemande et à laquelle nous 


avons fait souvent allusion. 


Economie industrielle et sociale. — LA BAISSE DES 
PRIX DE GROS AUX ÉrTATS-UNis. — La baisse des prix de gros 


se poursuit aux Etats-Unis. L'indice général établi par les 
soins du Fédéral Reserve Board était resté, durant de longs 
mois, de septembre 1923 à février 1924, immuablement fixé 
à 163 (base тоо en 1913). Vers le milieu de 1923,au moment 
de la crise économique passagère qui s'était alors déclarée, il 
n'était pas tombé au-dessous de 159. ` 

Or cet indice est tombé successivement de 163 en février 
dernier à 160 en mars, 158 en avril, 156 en mai et 154 еп 
juin. Ces chutes successives témoignent de la géne oü se 
trouve actuellement l'économie des Etats-Unis. 1] est possi- 
ble d'ailleurs que la récente hausse des produits agricoles 


contribue à un relévement de cet indice. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — FORCES MOTRICES DE L'ÁIGOUAL. — 
D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 38 juillet 1924, p. 627, cette société en for- 
mation a pour objet l'achat, 1а vente, la création, la distribu- 
lion, 1а transformation, la transmission de l'énergie sous 
toutes ses formes, soit qu'elle provienne de sources natu- 
relles, soit qu'elle résulte du fonctionnement de moteurs 
mécaniques, ainsi que toutes industries similaires pouvant 
gr rattacher; 

L'obtention, l'achat, Ja vente, la négociation de toutes con- 
cessions et autorisation, l'achat, la construction, l'installa- 
tion et l'exploitation de tous réseaux de force, de lumiére, 
de lignes de tramways et chemins de fer et généralement de 
toutes usines productives d'énergie électrique ou autre; 

La demande et la résiliation detous travaux et entreprises 
d'intérét public ou privé, tels que services d'eaux, de gaz, 
de tractions et autres, découverts ou à découvrir, leur ex- 
ploitation et leur négocialion par tous les modes du droit 
commun ; | 

L'achat, l'amodiation, l'exploitation de foules entreprises 
minières ou métallurgiques susceplibles, soit d'aider à la 
production, soit d'aider au placement del'énergie ; 

Directement ou indirectement, la formation de toutes so- 
ciétés par voie d’apports, de fusion ou autrement. la parti- 
cipation sous toutes ses formes, à toutes sociétés ou eutre- 


prises se rattachant aux objets qui précédent ; 


Et, généralement, toutes opérations mobiliéres ou immobi- 


lières, industrielles, commerciales et financières pouvant 
èlre nécessaires ou favorables à la résiliation et au dévelop- 


pement des affaires sociales. 
La durée eat de cinquante ans à dater du jour de la cons- 


titution. 
Une somme de 125 ooo fr en numéraire, 5oo actions de 


250 fr entièrement libérées et 475 parts de fondateur sont 
données en rénumération d'apport à la Société anonyme des 
anciens Etablissements M. Manhès et Teissier du Cros frères 
(capital 2 500 ooo fr. dont siège social à Paris, 245, rue 
Saint-Honoré), pour ses études, plans, elc., bénéfice de ses 
démarches auprès des administrations de l'Etat et de di- 
verses communes des déparlements du Gard et de l'Hérault 
en vue de l'obtention des concessions de chutes d'eau et de 


concessions de distribution d'énergie électrique ainsi que du 
bénéfice de leur action commerciale auprès des industriels 
susceptibles d'utiliser l'énergie dans lesdites communes. 

Le capital social est de 2 250 ooo fr, divisé en g ooo ac- 
lions de 250 fr dont 5oo actions d'apport attribuées à la So- 
ciété anonyme des anciens Etablissements M. Manhés et 
Teissier du Cros fréres comme ЇЇ vient d'étre indiqué ci- 
dessus et 8 500 actions à souscrire au pair. 

Le siège social est fixé à Paris, 245, rue Saint-Honoré, 


ÉTABLISSEMENTS HiLLAIRET. — Cette société anonyme de 
formation récente a pour objet la fabrication et la vente de 
tous appareils, machines, se ratlachant à l’industrie élec- 
trique et mécanique. Le siège est à Paris. 93, rue Jouffroy. 
Le capital est de 4 millions en actions de 5oo fr, dont бооо 
attribuées en rémunération d'apporis. Les premiers admi- 
nistrateurs sont MM. André Hillairet, ingénieur des Arts et 
Manufactures, à Paris, 32, boulevard de Courcelles ; Ferdi- 
nand Goldschmith. ingénieur des Arts et Manufactures, à 
Paris, 94, boulevard Flandrin ; Jean Rey, ingénieur civil des ` 
Mines, à Paris, 51, boulevard Raspail, et Emile-Louis Pons 
expert près la Cour d'Appel, à Paris, 27, rue de Rome. ' 


Augmentations de capital. — GENERALE ELETTRICA 
Episos (Irake). — L'assemblée tenue le 28 juillet 1924 a 
décidé, conformément aux propositions du conseil, que le 
capital serait porté de 180 à 45o millions de lire en deux 
étapes : une première augmentation (de 180 à 300 millions) 
doit être réalisée avant janvier 1925. La seconde élèvera le 
capital de 36o à 450 millions. Ces augmentations permet- 
tront d'aborder la réalisation d'un vaste programme de con- 
struction d'usines et de lignes de transmission dans toute la 
haute et moyenne Italie. 

Les prochaines émissions de l’ < Elettrica Edison > con- 
tribueront à répandre en Italie une innovation dont il existe 
fort peu d'exemples jusqu'ici. Il s'agit, en effet, d'actions 
spéciales qui ne seront pas assimilées aux anciennes : les 
nouveaux titres ne participeront aux bénéfices qu'après dis- 
tribution d'un dividende de 6 pour тоо aux actions pré- 
sentes. Elles seront émises au pair. En vertu d'une clause 
statutaire,un dixième de ces actions est réservé à la Compa- 


gnie continentale Edison de Paris. 
Le placement des nouveaux titres cst assuré déjà en tota- 


lité. 
Divers. — SOCIÉTÉ D'OUTILLAGE MÉCANIQUE ЕТ D 'USI- 


NAGE D'ARTILLERIE (S. О. M. U. A). — Les porteurs de bons 
des émissions 1917 et 1920 étaient convoqués en assemblées 
générales le »1: juillet. 

Seule l'assemblée des porleurs de bons 5920 pu se tenir, 
celle des porteurs de bons 1917 élant, faute de quorum, re- 


portée à une date ultérieure. 
Sur la demande de la Société, l'assemblée des porteurs de 


bons 1920 a accepté la prolongalion du délai de rembourse- 
ment des bons, qui seront remboursés dans une période de 
(геше années prenant cours en 1925. Les porteurs ont éga- 
Jenient consenti à ne pas se prévaloir pour réclamer le rem- 
boursement de leurs titres en cas de réduction du capilal 
de la S. О. M. U. A., du fait que la proportion de i2 à 16 
prévue entre le montant du capital et le chiffre des obliga- 
Lions émises, se trouverail dépassée. 

Comme garantie supplémentaire, la Société délegue aux 
porteurs de bons Jes sommes à provenir de la localion à 
M. André Citroën, de deux de ses usines, pour un prix qui 
couvre la charge des deux emprunts, en intéréts el amortis- 


sement. 
+ 


Les groupes électrogènes RENAULT sont simples et robustes; ils 
conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
moteur et d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 
commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, régulière, économique: 


Demandez la notice spéciale R. E. 
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Les deux séries de bons devant être complètement assi- 


milées, les résolutions adoptées par l'assemblée du 31 juil- 


let ne deviendront définitives qu'aprés leur ratification par 
l'assemblée des porteurs de bons 1917. 


TRAMwAYS DE MuuHousE-ENsisHEIM-WITTENHEIM. — 
L'exploitation a continué, en 1933, à rester déficitaire. 

Par suite de la hausse des combustibles, le déficit de cet 
exercice s'est élevé à 115 953,98 fr, somme à laquelle vient 
s'ajouter, pour le service de la dette obligataire, 19 95o fr. 

Le déficit total, figurant au bilan au 3: décembre 1933, 
s'élève ainsi à 280 363,32 fr pour un capital de 375 ooo fr. 

Tramways рк RiBEAUVILLÉ. — Les recettes de Гап” 
née 1933, en progression notable sur les précédentes, se sont 


élevées à 305 о80,49 fr. 
Mais, de leur côté, les dépenses ont subi une augmenta- 


tion sensible. 
Еп définitive, les bénéfices nels au bilan au 3: dé- 
cembre 1923 ressortent à 25058,17 formant, avec le report 


précédent, un disponible de 25 951,31 fr. 
Celte somme а recu de l'assemblée du 8 juillet les affec- 


tations suivantes : 
Fonds de prévoyance, 1: 252,90 fr ; dividende, 2362,50 fr; 
amortissement sur titres, 3499 fr; tirage de 5 obligations, 
6250 fr; réserve pour amorlissement du capital, 11000 fr; 
report à nouveau, 1586,91 fr. 
Le dividende, fixé à 5 pour гоо comme précédemment, 


est payable depuis le 9 juillet contre remise du coupon 


° 37, 
OUVRAGES RÉCENTS 


L'électricité et ses applications à la chronométrie, par A. 
Favarcun, Ze édition. Un volume, 557 pages, 341 figures, 8 plan- 
ches hors texte. Prix : broché, 65 fr. 

Cours de physique à l'usage des éléves de l'enseignement 
supérieur et des ingénieurs. Tome I. Thermodynamique, par 
Jean Bscocsnez, professeur au Muséum national d'Histoire natu- 


relle, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. Un volume, 
432 pages avec figures. Prix : 35 fr. L'ouvrage complet formera 


trois volumes. 

La théorie électrique moderne. Supplément : théorie quan- 
tique des spectres; la relativité, par М.-К. Cawpsei, traduit 
раг А. Convisr. Un volume, 23} pages avec figures. Prix : 18 fr. 

Alternateurs et moteurs synchrones. Tome I, par Edouard 
Rora, ingénieur en chef de la Société alsacienne de Construc- 
tions mécaniques de Belfort. Un volume, format 17 cm X тг cm, 
102 figures. Prix : relié, 7 fr; broché, 6 fr. 

L'encyclopédie par l'image. La télégraphie sans fil, texte 
d'Alphonse Bganoxr. Un volume, 64 pages, 150 illustrations. Prix : 


2,50 fr. 
L'industrie de l'électrochimie et de l'électrométallurgie en 
France, par Victor Власт, ingénieur des Arts et'Manufactures, 
docteur en droit. Un volume, 282 pages. Prix : 15 fr. 


L'origine tourbillonnaire de l'atome et s>s conséquences, 
pàr Jean VARIN D'AimvgLLE. Un volume, 216 pages. Prix : ao fr. 


BREVETS RÉCENTS 


з] 576/548 585. — Société dite : Сомрлсмів FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION раз Paoc&pís Тномвох-Носвтом; "er cert. d'add. au 
brevet pris, le 13 avril 1918, pour perfectionnements aux sys- 
tòmes téléphoniques automatiques, 36 avril 1918. 


27 578/532 394. — Société anonyme : La MéraLLURGIQUE ÉLECTRIQUE ; 
1er cert, d'add. au brevet pris, le 0 septembre 1920, pour dis- 


ee 


joncteur automatique à fonctionnement accéléré, 4 : janvier 


1921. 


avec grande surface de refroidissement pour moteurs à explo- 


sions, 27 mai 1921. 
27 582/532 394. — Société anonyme: La MéraALLURGIQUE ÉLECTRIQUE ; 
2° cert. dadd au brevet pris, le 6 septembre 1920, pour 
disjoncleur automatique à fonctionnement accéléré, тег août 


1922. 
27 583/545 783. — Société dite : CompaGnim FRANCAISE POUR L'Ex- 


27 581/564 787. — Levanois (J.-F.); те cert. dadd au brevet 
pris, le 31 mars 1917, pour bougie d'allumage à électrode aérée ` 


= bh 


PLOITATION DES Panocépés Тномѕон-Носвтоя; 2° cert. dadd au 
brevet pris, le r: janvier 1922, pour perfectionnements aux 


dispositifs d'appel à cadran, 13 septembre 1922. 
27 586/528 110, — Derous (А.); 5° cert. d'add. an brevet pris, le 
25 septembre 1920, pour utilisation des marées pour la pro- 
duction d'une énergie égale pendant toute la durée de chaque 


année, 4 décembre 1923. 

27 592/536 570. — Donors (H.-R.); 3° cert. d'add. au brevet pris, 
le 8 juin 1921, pour pile à dépolarisation par oxydation d'un 
dépôt actif à la surface de l'électrolyte, 15 février 1923. 


27 595/549 095. — Socikrs IRDUSYRIELLR DES Paocénés W.-A. Lorn; 
ae cert, d'add. au brevet pris, le 18 mars 1922, pour procédé 


et dispositif permettant de déterminer exactement la direc- 


tiou des champs magnétiques ou électromagnétiques de basse, 
moyenne ou haute fréquence par rapport à une direclion de 


l'espace, 3 mars 1923. 
27 600/551 849. — Sociéré FRANÇAISE Rapio-ELecrrique; 2° cert. 
dadd, au brevet pris, le 19 août 1921, pour sélecteur d'appel, 


13 juillet 1922. 
27 626,56; 724. — Sociélé dite : Сомрасмте FRANÇAISE POUR L'Exrzor- 


TATION DES Procéoés Тноиѕох-Ногатом; 1°" cert. d'add. au brevet 
pris, le 6 avril 1923, pour dispositif de commutation universel, 


6 avril 1923. 
27 630/539 984. — Société dile ` ComPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLor- 


Tation pes Pmocípés Tuomsow-Housrom, 3° cert. d'add. au brevet 
pris, le 37 août 1921, pour perfectionnements apporlés aux 


interrupleurs électriques, 9 avril 1923. 

27 636/561 210. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TéLérnoxes ( Сохвткостіохв 
ÉLECTRIQUES, Слостсносс, Савгвз) et М. Canen (L.); 1er cert. d'add. 
au brevet pris, le 5 avril 1922, pour système de compteurs de 


conversations téléphoniques pour les postes d'immeubles, 


10 avril 1923. 
27 637/561 376. — Société DES Macséros R. В.; тег cert. d'add. au 
brevet pris, le 24 janvier 1923, pour magnéto d'allumage à 


haute tension, 10 avril 1923. 
23 650/536 390. — Сосовт (Н.-Ј.-Е.), Messuer(M.-A.); те" cert. 
d'add. au brevet pris, le 14 octobre 1920, pour moteur à cou- 


rant alternatif, 16 avril 1933. > 
25 651/505 106. — Sociélé dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPuONIOUE (Société 
anonyme); 2° cert. d'add. an brevet pris, le 6 seplembre 1918, 
pour systèmes de signalisation à haule fréquence, 17 avril 


- 


1923. 
27 601,570 174. — Sociélé апопуте dite : L Frae DES Үйн- 
cvLES зок Raï: 1°” cert. d'add. au brevet pris, le 9 novembre 


1922, pour dispositif permettant, dans une installation com- 
portant une dynamo génératrice, une ou plusieurs batteries 
d'accumulateurs et des circuits d'utilisation (éclairage ou 
autres) en parallèle, d'effectuer automatiquement la limitation 
de la charge des batteries, quand elles sont sulfatées, a3 avril 


1923. 
25 664/549 045. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES ProcéDés WA. Lon: 


3e cert. d'add. au brevet pris. le 18 mars t922, pour procédé 
et dispositifs permettant de déterminer exactement la direc- 
tion des champs magnétiques ou électromagnétiques de basse, 
movenue et haute fréquente par rapport à une direction de 


l'espace, 23 avril 1923. 


M | , d | MAISON FONDÉE ЕМ „\ 
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4" DORY & GAIN 
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27 669/542 919. — Воттвгкск (M.-J.-C.); теғ cert. d'add. au brevet 
pris, le 29 octobre 1921, pour magnéto à haute tension à con- 
densateur et bobine d’induction amovibles, 25 avril 1923. 


574 739. — Société anonyme Brown, Boverr xr Cie; Fixation 
sur les arbres de turbines à vapeur ou à gaz, 19 décembre 


1033. 

574 740. — Société anonyme Brows, Bovsar gr Cie; Fixation 
sur les arbres des disques de rotor, notamment de turbines à 
vapeur ou à gaz, 19 décembre 1933. 

574 948. — бошиввме (F.), Ѕсггка (H.); Nouvelles applications 
d'un isolant transparent ou translucide pour appareils de 


chauffage électrique, 19 décembre 1923. 
574 751. — Société dite ` CouPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
раз Procénés Тномѕох-Носвтох; Amplificateur, 19 décembre 


1923. 

574 757. — Société dite : Wesrincuouse Ergcrnic AND MANUFACTURING 
Су; Perfectionnements aux interrupteurs munis de moyens 
pour refermer le circuit périodiquement, 10 décembre 1923. 

574 764. — Socréré Jary rrères er Cie: Verfectionnements aux 
moteurs synchrones et commutatrices, 19 décembre 1923. 

574 770. — Société dite : Мулкгкв, FarLERT вт Cle (S. A.); Ma- 
chine à imprimer comportant un dispositif d'arrét électrique, 
20 décembre 1923. 

574 778. — Әкомғкср (C.); Perfectionnements dans les fiches de 
contact pour prises de courant ou analogues. 20 décembre 
1923. | 

574 793. — Dornie (W.); Montage pour transformateurs multipli- 
cateurs de fréquence en vue d'améliorer le rendement, зо dé- 


cembre 1933. 
574 801. — Packnaa (А.-Ј.), Mircar re Dare (C.-B.), Wanp-Bannox 


(А.-А.); Perfectionnements aux dispositions d'alimentation des 
turbines en fluide moteur, 20 décembre 1923. 

574 813. — Jass (A.): Matière isolante d'enroulement pour mo- 
leurs électriques pour commandes de petites machines frigori- 
fiques, 21 décembre 1933. 

594 821. — Тнкшкол (Ei: Dispositif de contact électrique, 21 dé- 


cembre 1923. 

574 838. — Marumu (А.); Moteur hydraulique fonctionnant par 
la méme eau, 31 décembre 1933. 

574 851. — Société dite : Wesrincuouss EnzcrRIC AND ManvrACTU- 
мав Cr; Perfectionnements aux récipients contenant des appa- 
reils électriques ou autres, a1 décembre 1933. 

574 853. — Socigré Euecrno. Слвів; Câble électrique, зт décembre 


1923. 
574 891. — Société dite : СомғАСТІЕ FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procéoés Tuomson-Housron; Perfeclionnements aux palans 


éleclriques, 22 décembre 1923. 

574 380. — Van Bomme: (Р.); Douille amortisseuse de chocs pour 
lampes électriques à filament, 22 décembre 1933. 

574 885, — Scorr (J.-P.); Perfectionnements aux appareils élec- 


trolyliques, аа décembre 1923. 
574 891. — Camus ре La билвогвсёвк (C.-M.-F.-D.); Transmission 
directe des forces de la mer pour la production de l'électri- 


cité, g octobre 1923. 
574 900. — Grascuacns (P.); Procédé pour annihiler l'influence 


des ondes électriques parasites dans les moleurs à allumage 


électrique, 24 novembre 1923. 
534 909. — Hau (G.); Dispositif de briquet électrique, 26 no- 


vembre 1923. 

574 941. — Hors (H.); Perfectionnements apportés aux installa- 
tions téléphoniques, notamment à celles par télégraphie sans 
fil, ap décembre 1923. 

574 968. — Loewy (H.); Dispositif pour la détection électrique ou 
électro-aviatique et la mesure de la distance des inusses sus- 
ceptibles de conduire l'électricité, 4 aoùt 1923, 
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574 969. — Lozwr (H.); Dispositif pour la détection électro-avia- 
tique et la mesure de la distance des masses susceptibles de 
conduire l'électricité, 4 août 1923. 

574 974. — Société dite : Wasrincuouse EigcrTnic AND MARUFACTURING 
Со; Perfectionnements aux systèmes de mesures électriques, 


7 novembre 1923. 

574 975. — CLeuexrs (N.-T.); Perfectionnements dans les boîtes 
de distribution des installations électriques, g novembre 1933. ` 

574 978. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISS POUR L'EXPLOITATION 
vas Procépés Tuowsox-Housros ; Systèmes de commande automa- 
tique des disjoncteurs, 3a novembre 1923. HE 

574 979. — Société dite ` COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Ркосёоќз Tuowsos-Hovsrow; Dispositif de signalisation des 
varialions relatives de deux parcours angulaires et de con- 
iróle de grandeurs électriques en fonction de ces variations 
de parcours, 33 novembre 1923. 

574 990. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE SIGNALISATION: ' 
Perfectionnements relatifs au contrôle à distance d'appareils 
actionnés électriquement, 13 décembre 1923. 

574 998. — Société dile : Le MATÉRIEL récépaonique (Société ano- 


nyme): Perfectionnements aux systèmes servant à la trans- 
mission de courants de fréquences acoustiques, 14 décembre ` 


1923. 
5-5 004. — Société dite : WessrixGuousx ELECTRIC AND MANUFACTCBING 


Co; Lampes à trois électrodes, 20 décembre 1923. 
575 ооб. —Société dite : Tug Килт TatgPnonz Cy [лытткр; Perfec- 
lionnements aux systèmes téléphoniques, зо décembre 1923. 


575 038. — Parsons (C.-A.); Perfectionnements aux machines 


dynamo-électriques, 27 décembre 1933. 
575 039. — Société anonyme Browx, Boveri вт Cie; Dispositif 
pour la mise en circuit el hors circuit automatique de groupes 
convertisseurs dans les stations de transformation à fonction- 


nement automatique, 27 décembre 1933. 

575 040. — Sociéré MgTALLBANK UND Меглм.сввівси Ges. А. G.: Re- 
dresseur à commande mécanique pour courants polyphasés à 
hautes et basses tensions, 27 décembre 1923. 

575 047. — Lon (E.-L.); Pile électrique, 27 décembre 1923. 


575 обо. — Frost (G.); Soupape électrique pour basses ten- 
sions dont le fusible peut ètre remplacé semi-automatique- 


ment, 37 décembre 1923. 
575 och — Société dite : < Sano > HxitaPPanaTR А. CG: Appareil 


destiné aux applications éleciro-thérapeutiques, 38 décembre 


1923. 
575 088. — Sociéré Sıemens вт Нл1вкк А. G.; Noyau d'aimant en 
matière magnétique finement divisée, nolamment pour bobines 


de charge dans les lignes téléphoniques, 28 décembre 1933. 
525 одг. — Rosie (О.); Console d'isolateur, 28 décembre 1923. 


575 109. — Sociélé dite : Usixes DiéLecrRiques; Procédé et appa- 
reil pour la fabrication de bandes isolantes en diagonale sans 
couture, notamment pour enroulements électriques, 28 dé- 


cembre 1923. 
575 117. — Mer Mazosai, née G. Симо; Aspirateur électromagné- 


lique pour pianos automatiques, 38 décembre 1933. 


525 133. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION 
pes Procévés Tuousox-Hovsrox; Perfeclionnements aux inter- 


rupleurs électriques, 39 décembre 1923. 

595 139. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE TOUR. 1 Estro 
pes Pnocépés Тномхох-Носэтох; Perfectionnements aux dispo- 
sitifs d'allumage électrique, 29 décembre 1923. 

5-5 152 — Lverics-Leowieng (Société anonyme); Perfectionnements 
“apportés à la construction des dispositifs de protection pour 
réseaux électriques, 29 décembre 1923. 

575 157 — Vox Maty (D.); Dispositif pour décomposition et 
recomposition des images pour la télégraphie des images, par- 

ticulièrement Ја vision à distance, 29 décembre 1923. 
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, lampes à incandescence, 5 janvier 1924. 


COURS DES 


575 161. — Société dite : ÉrasuissemexTs Danpos; Perfeclionne- 
ment aux pendules réceptrices électricues, »9 décembre 1923. 


575 176. — Виз "Pi: Prise d'ondes et parafoudres, 2 janvier 
1924. 

575 198. — Sociélé dite : Socigpap ELecrRo-Quimica Dg. Fix; Pro- 
cédé pour obtenir un arc électrique pour fondre et pulvériser 
des métaux, a janvier 1924. 

575 207. — Raison sociale : Rırrer кт [ньмакх; Enveloppe de 
lanpe à réflecteur supérieur, 3 janvier 1924. 

575 215. — Еахзтах (F.); Disposilif assurant le démarrage el le 
réglage de In vitesse de machines à courant alternatif, telles 
que les moteurs asynchrones, 3 janvier 1924. | 

575 217. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pas Procéoés Tnowsox-Hovsrow; Perfectionnements aux lampes 


thermoioniques, 3 janvier 1924. 


575 218. — Société dilo : CouPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION ` 


Ce Procéoés Тпомвох-Нопзтол; Perfectionnements aux tubes 

. lhermoioniques, 3 janvier 1924. 

575 219. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pss Paocápás. Taouson-{lousros ; Perfectionnements aux interrup- 
leur électriques, 3 janvier 1924. 

575 a31. — Micnt (К.); Procédé pour synchroniser des machines 
synchrones à courant alternatif monophasé et polyphasé, et 
pour éviter leur mouvement pendulaire,4 janvier 1934. 

575 247. — бин (W -S.), Garner (И.-Ј.); Perfectionnements 
aux alliages magnétiques, 4 janvier 1924. 

575 266. — Société dile : Rapio Fnaqcencr Laronatoniss Isc. ; Dis- 
positif d'accouplemeut induclif, 5 janvier 1924. 

575 270. — Société dilo : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procévés Tuousox-Housrox; Perfectionnements aux disposi- 
tifs de commande d'avance pour magnétos d'allumage, 5 jan- 
vier 1924. 

575 371. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Тпомѕом-Носетом; Interrupteurs à commande ther- 
mique,.5 janvier 1924. 

575 273. — Tmut (A.-J.-E.); Procédé pour le remplacement en 
série des filaments métalliques brülés ou cassés dans les 


575 273. — Ѕтпемре. (L.); Utilisation de la chaleur perdue par 
des éléments thermoélectriques pour la production de courants 
électriques, 5 janvier 1924. 

575 295..— SrRzuPEL (L.); Procédé et dispositif pour moules des 
corps creux, notamment des stators électriques, 5 janvier 
1924. 

575 280. — Dc rei Siene (J.); Bougie d'allumage, 5 jan- 
vier 1924. 

575 286. — Sociélé anonyme ` Frigo Krupp Gnausoxwenk А. Ges. ; 
Procédé pour la séparalion magnétique par voie humide dans 
des séparateurs à cylindres, 5 janvier 1924. 

525 291. — Cuareau (E.-H.-F.); Détecteur, 5 janvier 1924. 

525 310. — Твзвівв (P.); Dispositif d'éclairage et de signalisa- 
tion électrique, 7 janvier 1934. 

575 315. — Société dite : NaauLoozg VagssoorscuaP Putra GLORILAM- 
PENFABRIBEEN; Tube à décharge à cathode incandescente muni 
d'un culot à ergot de contact, 7 janvier 1924. 

575 327. — Sociéré Mancowi's WirsLess Tgrgcnapu Cr Lro; Perfection- 
nements aux généraleurs thermoioniques d'oscillations élec- 
triques hauto fréquence, 28 février 1923. 

595 343. — Hops Nuiaso (H.-A.); Perfectionnements apporlés 
aux stations à haute tension et à transformation, 29 septembre 
1923. 

575 356. — Frirz (E.); Appareil électrique destiné à mirer les . 
œufs, 16 novembre 1923. | 
575 361. — Guénix (F.); Embrayage démultiplicateur magné- 

tique, 33 novembre 1923. 

575 365. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
DES PRocípés Tuousos-Housros ` Perfectionnements aux systèmes 

de propulsion électrique des navires, ia septembre 1922. 

595 367. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
Dgs Procépés Tuowsox-Houstox ` Système de bobinage double 
pour machines à commutateur, 10 juillet 1923. 

525 368. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
реє Procénés Tuouson-Housrox; Système de décalage des balais 
pour machines à commutateur, 3 oclobre 1933, 


ль 


МЕТАОХ 


Les priz des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises m gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine : 


A L'ACQUITTÉ | 
a août , 26 juillet 1923 1922 1914 
Les 100 kilogrammes. francs franca ` | francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 9o 950 749 650 280 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, к 
marques ordinaires, liv. Шаугө.......................‚.............. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, у. 
premières marques, liv. Havre..................................... ` | ES 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen. ........ ДЕ 608,50 598 411 166,95 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Ќопеп..,............ 6 5 608,50 59% 411 106,75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.............................. GOR 601,50 Du 406 10 5,75 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre........ Zaa ҮҮ Ded is 
Etain Варка, liv. Havre ou Paris............ tels А vorm EECH 2 319 2 249 1 526 957 395 
Etain Billiton, liv. Havre......... МОУ ee E ; 
Etain Détroits, liv. Havre................ NE xod uer lg 2o] 3 310 а 251 1 558 941 384 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Рагів................... — 3 276 2 232 1 520 924 380 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 310 313 213,90 | 157 55,75 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 315 318 318,50 | 167 55,25 
Zino bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. Зоо 209 370,90 | 189,50 58,75 
327,50 326,5) 297 202 58,75 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris......,,.,.....,,.... Pe dates Ka 


LA 


SOCIÉTÉ DE LA MAILLERAYE | 


79, Rue de Miromesnil, PARIS (8°) Téléph. ` Laborde 04-15, 04-16, 04-17, 04-18 

` Registre du Commerce : Seine N° 143574 . 
RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Scise | 
(Seine-laférieure) 


toutes 


— HUILES — 


| POUR | 


TRANSFORMATEURS | 


| 
| 


INTERRUPTEURS | 
DISJONCTEURS | 


Ss | 


ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES | 
SUR DEMANDE | 
= 


= - 


LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL ЮВ 1500000 FRANCS ТЕ 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône, 


Téléphone 274-VirrEURBANNE. — Hegistre du Commerce : Lyon № В 694 


Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (ХІ) — Téléph. Коогкттк 62-22 d 17-38 
— AGENCES = 
BORDEAUX, 6, cours d'Albret ROUEN, 33-35, rue de Crosne LYON, 24, rue de la Part-Dieu MARSEILLE, 67. ldi 
NANCY, 60, rue de la Commanderie NANTES, 48, rue de la Fosse NICE, 19 bis, boulevard Ramba 
—— 9—]5—9-«—— ———— ——— 
MANUFACTURE DE TUBES ISOLANTS POUR L'ELECTRICITE 
RACCORDS & ACCESSOIRES 
RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNÉS NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


" CGLÉMATÉITE ” 

Pièces et isolants en matière moulée 
TUBES L. М. 1. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN, 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 

SYNTHÉTIQUES L. M. I. 
OBJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ÉLECTROTECHNIQUE, 


cte., etc. 


rue Saint-Jacques 


~ " =", 
` . re - w 
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[INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


MATIÈRES UNITÉ une s 
différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ...........,......,,..,.....0.. , 100 kg 0 
3: à 59 mm FR VS RARE eq aa ТОСЕ тоо kg o 
21 à Зо е E ано аяа тое kg H 
16 820 ....... "e e клк» 100 kg o 
11 à 15 iA da RD ОС NU dat Kio de a 100 kg H 
8 à 10 e. ... ee оэ е ө ө 69.2999 CPE eg ө 6 100 kg "o 
4 à TD osseuse ones DEET 100 kg 0 
за 3,5 (—— PEE аан Ee az тоо kg о 
Alominium français 98/99 pour 100 en lingots, liv. Paris.......... 100 kg o 
Caoutchouc Pars plantation crêpe n° 1 disponible ОО passes s. ] liv. angl 3/8 
Coton brut, liv. Le Havre.................. "at sp PIS EET zé 5o kg 14 
Cuivre en cathodes, wagon départ........... ———" m 100 kg 6,50 
Cuivre tréfilé 30/10, liv. Paris............................ VH 100 kg 4 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.............. 100 kg 9 
1 couche soie 20/100, Цу. Paris .............. 100 kg 20 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ...... "e 100 kg o 
Email O ill e tó] | blanec..... e @ ә 6 о о ө ө o е 0 е ® ө э é#@ о оэ о у э .. 100 kg о 
pour apparei ag 9.1 noir аз о „ә э ө е о о оооее@» e 0 +» оэ ө ө © Ф Ф set б 100 kg о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... €— ——— 100 kg 70 
Fonte de moulage, type n* 3, Longwy, départ usine Est...... MEUS tonne 10-15 
‘Fonte hématite, wagon départ...............,,.,.,.,. doi tonne 2,50 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris.......,....... ds Pi ea si 100 kg o 
‘Huile pour interrupteurs Shamrock, | pour haute tension....... тоо kg I 
n° 3:o D, wagon-usine........... he pour basse tension. .... Gë too kg I 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..,.. 1 mi 0 
*Noir de fumée, liv. Paris...... . VU NU. 7 РИТЕ nc ы, о o 
"Dani paisseur 7/100 mm....... e métre 9 
Papier pour tôle, 7o cm >< 75 cm »  10/100mm.... ..| linéaire | b 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 3 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, 
tension 15 ooo volts, dimension 150/150 environ................. o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 5 
Tôle magnétique extra-Sup. 4/10, wagon-départ................. 100 kg o 
*Yerre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fix 
moyenne), pris à l'usine аи détail.................. lat bases 1 m? o 
‘Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
e een 419 .. wv o. t v. 6 өе I 
I 


caisse de 4o feuilles.............. . 9 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris... ........... РЕТТЕ 
| 
Prix de la série. 


Coefficients à appliquer à partir du 1er avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922, 


Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, no* 51 à 61...... ИРЕН . 1,27 

ја | іа бз а 70......... rr PPM 1,35 

А 14 id 71 à 91 borne 1,44 

id id 93 à 117....... cnssrrruse Seene aan ER оо, I,12 

Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolateurs acier étiré, n° ао8............................... .. 1,00 

Coefficient spécial à appliquer sur les articles pour fourreaux ou tubes isolateurs, по 212 à 244......... m 1,16 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 

Special Лулу us xw aO E NOn n S a sow des ples oe КОКО Nr La Vd es NUUS AN Red ER EOM 1,24 

Pour ouvrages ne comportant que la main-d'œuvre ..... ТООЛУ Г EE EE es. 1,09 


Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) ` 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 
kengen EE — ——— gege ege, wg © CE 
Зо pour 100 du prix à la mine 
id 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)..,..,.,..,,..,.,,.,...,....... 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand a8 pour 100 
26 pour 100 id 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble....,..,.,,.... Sn v pet —À 
M ta t E a E E E E M ad irae Ig ti a m p eg E a I i aaa at U. 
d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. | 
fixant le prix de vente des charbons, les charbons francais, quel que soit leur usage à l'exception des 


EE — Les prix des matières maniaras e 

n vertu de l'arrêté du 21 décembre 1720, s. ; | 
agglomérés, supporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondisse- 
ments minéralogiques, de façon à égaliser sensiblement les surtaxes payécs dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires. 


Ces coellicienta sont соох mentionnés au tablosu ci-dessus. 
oo ————————————е-олл лл ————t——————— M 
Erratum. — Dans 1' « Index économique » précédent, lire 6 500 fr pour le fil de cuivre guipé 1 couche soie de эо 100 liv. Paris, 


D 


au lieu de 8 955 fr. 


See | сыш LAS SERRE RSR ЫЕ TRÈS 


SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 


Société anonyme аи Capital de 100 000 000 francs 
PARIS (9) — 6, ruo Condorcet, 6 — PARIS (9) 


Registre du Commerce : Seine, N° 45943 


ss“ CHAUFFAGE AU GAZ = 
TOUTES LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
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e SOUS-PRODUITS sm 


de la Fabrication du GAZ et de la Distillation du GOUDRON 


HUILES : Créosotage, Chauffage, Moteurs, Lavage du Gaz, Noir de fumée, etc. 
ALCALI, Densité 0,923 — BRAI : Sec, Gras, Liquide, pour Agglomérés, etc. 
BENZOL, BENZINE, NAPHTALINE, ANTHRACENE, PYRIDINE 
SULFATE D' AMMONIAQUE. Engrais 20,80 0/0 d'Azote, minimum garanti. 
VIEILLES MATIERES D'ÉPURATION — Cyanogène, Azote, Soufre. 
CRASSES DE CORNUES — GRAPHITÉ pour Electrodes, Creusets, etc. 
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BULLETIN R.G.E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le marché du travail britannique en juin 1924. 
— Pendant la première moitié de juin, on a constalé une 
légère augmentation du nombre des chômeurs; dans plu- 
sieurs industries, les vacances de Pentecôte ont même élé 
prolongées ` mais la situation s’estaméliorée à nouveau pen- 
dant la seconde moitié du mois et, en fin juin, le nombre des 
chómeurs égalait sensiblement celui qui avait pu étre ob- 
servé en fin mai. Le chômage avait légèrement ' augmenté 
dans les mines de houille et le textile (laines) et diminué 
dans l'industrie mécanique et les constructions maritimes. 

Parmi les membres des Trade Unions qui ont fait parve- 
nir des informations statistiques au Ministère du Travail 
britannique, le pourcentage de sans-travail était 7,2 en fin 
juin 19:4, contre 7,0 en fin mai, et 11,1 en fin juin 1923. 
Parmi les ouvriers assurés par l'assurance nationale chó- 
mage (ils sont 11 500 000 environ) le pourcentage de chó- 
meurs élait de 9, ; au 23 juin, contre 9,5 au 26 mai 1924, et 
11,3 en fin juin 1923. Pour les hommes seulement, le pour- 
centage des chómeurs élait de 10,0 au 23 juin contre 9,9 au 
16 mai 1924; pour les femmes, les chiffres correspondants 
élaient 7,8 et 8,1. Le nombre des inscrits aux registres des 
bureaux de placement atteignait au Зо juin 1015000, dont 
773000 hommes et 187 ооо femmes (le reste composé de 
jeunes gens et jeunes filles âgés de moins de 18 ans): au 
26 mai les chiffres correspondants étaient 1 023 ооо inscrits, 
dont 767 ooo hommes et 191 ooo femmes. Le 16 juin, au mo- 
ment ой la situation du marché du travail venait de s'aggra- 
ver, le nombre des inscrits aux registres des bureaux de 
placement a atteint 105» ooo. 

Rappelons qu'un certain nombre de sans-travail, soit 
qu'ils aient épuisé leur droit à l'allocation, soit qu'ils ne 
rentrent pas dans les cadres de l'assurance nationale, ne se 


font pas inscrire aux bureaux de placement. 


Mines el Carrières. — Le nombre des chômeurs, comme 
nous l'avons déjà signalé, a légèrement augmenté dans les 
mines de bouille. Au 25 juin, le nombre des mineurs em- 
ployés régulièrement atteisoait 1 186 397, en diminution de 
3 pour roo par rapport à fin mai, mais en augmentalion de 
2 pour roo cependant par rapport à fin juin 1923. La demande 
moyenne de travail pour la quinzaine finissant le 28 juin, a 
été de 5,07 jours, contre 5,3: jours pour la quinzaine finis- 
sant le 34 mai 1924, et 5,37 jours en juin 1923. 


— 


EN VENTE aux BURE 


Dans les mines de fer, la situation a nettement empiré 
dans le Cumberland, le Lancashire et le Cleveland, oü plu- 
sieurs mines ont dú arréter l'exploitation. Dans les autres 
bassins, la situation esl passable. Pour l'ensemble des mines 
de fer sur lesquelles a porté l'enquéte du Ministére du Tra- 
vail, le nombre des ouvriers employés a diminué de 13,7 


pour 100 par rapport à fin mai 1924, et de 16,4 pour 100 par 


rapport à juiu 1923. La semaine moyenne de travail a été de 
5,41 jours pour la quinzaine finissant le 28 juin 1924, en 
augmentation de oo jour par rapport à mai 1924, et de 
0,02 jour par rapport à juin 1923. 

La situation est passable dans les carrières de schiste et 
dans les carriéres de pierre à chaux dela région de Wear- 
dale; elle est salisfaisante dans les carriéres de pierre à 
chaux des régions de Clitheroe et de Buxton. Situation pas- 
sable dans les carrières de terre à porcelaine; légère amélio- 
ration dans les carriéres de pierre à bátir de l'est de l'Ecosse. 


Hauts-fourneaur, fonderies, aciéries, laminoirs. — Peu 
d'activité dans les hauts-fourneaux ; sur 487 hauts-fourneaux 
que compte la Grande-Bretagne, 187 étaient à feu en fin juin 
contre зот en fin mai el 222 en juin 1923. La situation est à 
peiue plus satisfaisante dans les fonderies et aciéries; par 
contre, les lamivoirs ne manquent pas d'ouvrage, 548 étaient 
en activité en fin juin 1924 contre 527 en juin 1923. 


Constructions mécaniques, constructions maritimes el indus- 
(ries mélallurgiques diverses. — L'amélioration se continue 


dans les constructions mécaniques dont la situation n'est 


guère brillante. Cependant, les fabriques de cycles vont assez 
bien, de méme que l'industrie électrique. Les fabriques de 
matériel de chemins de fer sont en moins bonne posilion 
que le mois dernier, mais le nombre des chómeurs est peu 
élevé; les fabriques de pieces mécaniques pour la marine ct 
le textile sont dans le marasme complet. Légère améliora- 
tion dans les constructions maritimes; le nombre des chó- 
meurs y demeure cependant très élevé. Dans les industries 
métallurgiques diverses. il y a tendance à l'amélioration. Га 
siluation était à peu près satisfaisante en fin juin dans le 
cuivre, la quincaillerie, les laminoirs ; passable dans les fa- 
briques de lits métalliques, clous, boulons, écrous, de cou- 
teaux, accessoires métalliques pour harnais, aiguilles et ha- 
mecons, de tubes, fil de fer, et appareils de chauffage; enfin 
elle était plus ou moins mauvaise dans les fabriques de ser- 
rures et verrous.chaines et ancres,la joaillerie et l'orfévrerie. 
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Textile. — Peu de changement par rapport à mai dans 
l'industrie cotonniére. Le travail à temps réduit continue à 
se pratiquer dans les filatures et tissages de coton améri- 
cain. Le chómage augmente également dans l'industrie de 


la laine. 

Dans la bonneterie, la situation est mauvaise à Nottingham 
et passable dans les autres régions. L'industrie des dentelles 
est dans le marasme complet. | 

L'industrie des soieries ne marche pas trop mal, les tissa- 
ges de jute et fabriques de tapis marchent bien. Peu de 
changement dans les industries irlandaises du lin; celles 
d'Ecosse sont en moins bonne position qu'en mai. La teintu- 
rerie, l'impression, le blanchiement des tissus manquent 
d'activité, les teintureries sur soie de Macclesfield, Leek et 
Congleton sont dans une situation à peu prés satisfaisante. 


Vetements. .— Situation à peu prés bonne dans l’ensemble, 
surtout dans la confection en gros. La couture et la mode 
ne manquení pas d'ouvrage en ce moment, non plus que Ja 
lingerie, la blouse et le corset, légère amélioration dans les 
fabriques de.chemises et cols d'hommes, ct les fabriques de 
chapeaux de feutre, par contre, le travail à temps réduit ве 


pratique toujours dans la chaussure. 


Industrie du cuir. — Les tauneries et corroiries vont 
assez blen, ainsí que les fabriques de malles, de valises et 
d'articles de cuir de fantaisie. Les fabriques de selles 


et harnais sont en plein marasine. 


Bâtiment, menuiserie. — Dans le bâtiment les ouvriers 
qualifiés trouvent toujours facilement à s'employer mais le 
Chômage sévit chez les manœuvres. La situation esl très 
bonne pour les maçons et plâtriers, dans la plupart des ré- 
gions, pour les charpentiers el menuisiers, à peu près salis- 
laisante seulement pour les ardoisiers, et passable pour les 
plombiers et les peintres (chez ces derniers le chómage a 
légérement augmeuté par rapport à mai). Beaucoup de chó- 
mage chez les manœuvres du bâtiment. Les briqueteries ne 
manquent pas d'ouvrage, surtout dans les régions de Peter- 
borough et de Nottingham. 

Situalion passable dans l'ameubleinent, les scieries méca- 
niques; la carrosserie a de l'ouvrage à volonté en général, 
de méme que les fabriques de tonneaux et de hrosses. Les 
fabriques de caisses d'emballage signalent une légère amé- 
lioration; leur situation n'est encore que passable. 


Papier, imprimerie, reliure. — Lésère amélioration dans 
les papeteries ; les typographes < electrotypers > et < stereo- 
lypers > trouvent facilement à s'employer surtout à Londres. 
Peu de chômage dans la lithogravure. La reliure va moins 


INFORMATIONS 


Jien. 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT LES CON- 
ESSIONS ACCORDÉES PAR DES COMMUNES SUBURBAINES DU 
EPARTEMENT DE LA SEINE POUR LA DISTRIBUTION PUBLIQUE 
| L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE SUR LEUR TERRITOIRE. — Le 
Journal officiel » du 2 juillet 1924 publie page 5578-5 889 
décret en date du 14 juin 1924, approuvant les conven- 
n3 passées entre le ministre des Travaux publics, d'une 
t. et MM. Baux, Eschwége ct Cahen, agissant pour les 
iélés Ouest-Lumiére, Le Triphasé (Nord-Lumiére), Eclai- 
€ et Force par l'Electricité, Nord-Est parisien, Est-Lu- 
те, d'autre part, ainsi que les cahiers des charges impo- 
à ces dernières pour la distribution publique de l'énergie 
rique pour tous usages. Les dates des conventions suc- 
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cessives pour les diverses sociétés et les communes intéres- 


sées sont les suivantes : 

Ouest-Lumitre. — Boulogne, 16 novembre 1923; Châtil: 
lon, 30 décembre 1923; Clamart, 17 décembre 1923; Co- 
lombes, 16 décembre 1933; Courbevoie, 19 décembre 1923; 
Issy-les-Moulineaux, 6 novembre 1923; La Garenne-Co- 
lombes, 25 octobre 1923; Levallois, 11 janvier 1924 ; Mala- 
koff, 15 décembre 1933 ; Nanterre, 6 novembre 1923 ; Neuilly, 
o novembre 1923; Puteaux, to décembre 1923; Suresnes, 
20 novembre 1923; Vanves, 18 novembre 1623. 

Le Triphasé (:Nord-Lumiére). — Clichy, 24 décembre 1923; 
Courbevoie, 28 décembre 1923 ` Gennevilliers, 19 décembre 
1923 ; Epinay, 16 novembre 1923 ; [le Saint-Denis, 27 août 
1923. TEE 

Sociélé d'Eclairage el Force par l'Electricilé. — Saint-De- 
nis, a octobre 1923; Saint-Ouen, 12 novembre 1923; Auber- 
villiers, 16 novembre 1923; Pantin, 15 décembre 1933: La 
Courneuve, то novembre 1923; Le Bourget, a1 décembre 
1923; Drancy, 13 décembre 1923; Dugny, 93 novembre 1933: 
Stains, 27 novembre 1932 ; Pierrefitte, rí janvier 1923; Vil- 


letanense, 6 décembre 1923. 
Electricité du Nord-Esl parisien. — Bondy, 3 décembre 
1933; Pavillons-sous-liois, 3 décembre 1923; Rosny-sous- 


Dois, 3 décembre 1933. 
Esl-Lumière. — Alfortville, то octobre 1923; Arcueil, 
10 octobre 1923 ; Ragneux, 16 août 1923; Bagnolet, 29 dé- 
cembre 1923; Bry-sur-Marne, »5 septembre 1923; Cachan, 
2 août 1923; Champigny, то octohre 1923; Charenton, 
зо novembre 1923 ; Choisy-le- Roi, 21 novembre 1923 ; Cré- 
feil, 31 août 1923; Fontenay-sous-Bois, 17 octobre 1923; 
Gentilly, 43 octobre 1923; Ivry-sur-Seine, Зо novembre 1923; 
Joinville-le-Pont. 13 octobre 1923: Kremlin-Bicétre, то oo. 
(орге 1923; Les Lilas, 3 décembre 1923; Maisons-Alfort, 
31 octobre 1923; Montrouge, 25 septembre 1923 : Nogent- 
sur-Marne, 27 septembre 1923 ; Le Perreux, 6 octobre 1923; 
Pré Saint-Gervais, 6 octobre 1923 ; Romain ville, 14 no- 
vembre 193; Saint-Mandé, то octobre 1923; Saint-Maur, 
то octobre 1933; Saint-Maurice, 3 novembre 1923; Thiais, 
Jo décembre 19,3; Villejuif, то octobre 1923; Vincennes, 
8 août 1923; Vitry-sur-Seine, 26 août 1923. | 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION 
D'ÉNERÇIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS L'ARIÈGE. 
— Le « Journal officiel » du 17 juillet 1924 publie pages 6 405- 
6 410 le décreten date du 3 juillet 1924, approuvant la con- 
vention, en date du 3 décembre 1923, passée entre Је ministre 
des Travaux publics, d'autre part, et M. Jean Lamon, admi- 
nistrateur délégué de la Société anonyme d'Electricité de 
l'Arize, dont le siége social est à Pamiers, 14, place du Jar- 
dinage, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé 
à cette derniére pour la distribution de l'énergie électrique 
aux services publics organisés en vue des transports en 
commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture 
de l'énergie aux particuliers sur le parcours compris entre 
Crampagna et Eycheil, déparlement de l'Arióge, en traver- 
sant les communes de Crampaena, Loubens, Baulou, 
Cadarcet, Montels, Labastide-de-Serou, Castelnau-Durban, 
Rimont, Lescure, Montjoie, Saint-Girons et Evcheil, dépar- 


tement de l'Ariège. 
L'énergie sera produite sous forme de courant alternatif 
triphasé par les usines hydroélectriques du concessionnaire 
et distribuée à Ја tension de Зо ooo v. Le concessionnaire 
est autorisé à acheter tout ou partie de l'énergie qui lui est 


nécessaire. 
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/$ . L'État aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la — l'autorisation d'établir, dans les emprises du chemin de fer 
du Nord (ligne de Mopsoult à Amiens, territoire de Chamlily), 


AAA 


disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d’une usine hydraulique concédée. 

La tension du courant au départ des usines, en service 
normal, ne devra jamais dépasser 33 ооо у. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixé à 5o p : s. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Aisne el Pas-de-Calais. 
— La Compagnie électrique du Nord, siége social à Douai, 
22,rue del'Abbaye-des-Prés, a obtenu l'autorisation d'établir : 

r° Des lignes à 15 ooo v destinées à alimenter les fermes 
du Hameret, La Royére, Gerbaux, dela Malmaison, de Men- 
nejan et Chimy et les postes de Laffaux, d'Allemant et de 
Sancy ; 
3° Une ligne de distribution d'énergie électrique à 
15000 v de Vaux à Roupy avec dérivation sur Etreillers, en 
vue de l'alimentation de cette commune; ` 

3» Une ligne aérienne de distribution d'énergie à tension 
de 15 ooo v destinée à relier la ligne de Vendin-le-Vieil à 
Douai au poste de coupure « Rivage » de la Société des 


Mines de Dourges. 
Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 

dont le siège social est à Paris, 5, avenue du Coq, a obtenu 

l'autorisation d'établir des lignes aériennes de transmission 


d'énergie électrique de 13 ooo v destinées : 
1° à alimenter la minoterie de M. Gerbaud, dans la com- 


mune de Latresne; 

2° à fournir l'énergie électrique pour tous usages à la pro- 
priété dite < Domaine Jean Duguay » commune de Beychac- 
el-Cailleau ; 

3° A fournir l'énergie électrique pour tous usages au 
cháleau de Saint-Hilaire (commune de Fargues-saint-Hilaire); 

4° А fournir l'énergie électrique pour tous usages à l'usine 
de la Société des Produits chimiques de Facture (commune 


de Biganos); 
5° À alimenter le réseau de distribution publique à basse 


lension de la commune de Thesses; 
бе А alimenter le réseau de distribution publique à basse 
tension du quarlier de la Ferrade, commune de Bégles. 


Nord. — La Société Énergie Électrique du Nord de la 
France, 12, rue d'Aguesseau, Paris, a obtenu l'autorisation 
d'élablir : | 

1° Une ligne souterraine de transmission d'énergie à ten- 
Sion de 10 ooo v, au territoire da la commune de Cysoing 
ct deslinée à l'alimentation]du poste de distribution, basse 
tension, de cette commune; 

1? Une ligne souterraine de transmission d'énergie à ten- 
sion de 10 ооо y aux territoires Чез communes de Lannoy et 
Lys-les-Lannoy et destinée à l’alimentalion des Etablisse- 


ments Lepeers-Delespaul , à Lys. 

La Société électrique du Nord-Ouest, 53, rue de Château- 
dun, Paris, a obtenu l'autorisation d'établir une ligne 
aérienne de transmission d'énergie à la tension de 15 ooo v, 
destinée à alimenter la parlie de la plage de Malo-Terminus. 
située sur le territoire de la commune de Leffrinckouse. 

La Société d'Electricité de la Région de Valenciennes- 
Anzin, siège social à Valenciennes, a obtenu l'autorisation 
d'élablir une ligne aérienne de transmission d'énergie à 
10 000 v, pour desservir les territoires des communes de 
Denain, Escaudain, Rœulx, Erre et Somain. 

Üise.— La Société d'Eclairage et de Force par l'Electricité, 
26, rue Laffitte, Paris, a obtenu, sous certaines réserves 


une ligne aérienne de transmission d'énergie électrique 
de deuxiéme catégorie destinée à l'alimentation de la sous- 
station électrique des ateliers du Moulin Neuf. 


Pas-de-Calais. — La Société électrique du Nord-Ouest, 
53, avenue de Cháteaudun, à Paris, a obtenu, sous certaines 
réserves, l'autorisation d'établir sur le territoire dc Ja com- 
mune de Beuvry, une ligne transmission d'énergie à haule 
tension partant d'un poste central silué à proximité de la 
station de pompage dela passerelle de Gorre (Compagnie des 
Mines de Vicoigne, Nœux et Drocourt) et destinée à ali- 
menter la sous-stalion de halage électrique situé à proximité 


du canal d'Aire. 

Ithin (Bas). — La Société Electricité de Strasbourg, siège 
social, 1, rue du 22 Novembre. à Strasbourg, a obtenu 
l'autorisation d'établir entre Ingswiller et Eschbourg une 
ligne de transmission d'énergie à haute tension deslinée à 
alimenter les réseaux de distribution d'énergie des com- 
munes de Sparsbach, Erckartswiller, la Petite-Pierre et 


Eschbourg. 

Seine-et-Oise. — La Compagnie Union des Gaz, à Rueil, 
9 bis, avenue de Paris, a obtenu l'autorisation d'établir une 
ligne souterraine de transmission d'énergie de 10000 v, à 
courant triphasé, 5o p : s, destinée à assurer l'alimentation 
du poste de transformation à installer dans les Etablissements 
de la Société des Phonographes Pathé, à Chatou. 

La Compagnie d’Electricité de l'Ouest-Parisien (Ouest- 
Lumiére) siége social, à Puteaux, 3, quai National, a obtenu 
l'autorisation d'établir : 

1° Une ligne souterraine de transmission d'énergie à 
tension de 3000 v à courant triphasé 5o p : s, destinée à 
alimenter un poste de transformation à installer che; 
M. Gallie, route de Gallardon, à Sévres. 

2° Une ligne souterraine de transmission d'énergie à 
tension de 3 ooo v à couranl triphasé 5o р: s, destinée à 
alimenter un poste de transformation communal à Ville 


d'Avray. 
La Société Eclairage et Force par l'Electricité, à Paris, 
26, rue Laffitte, a obtenu l'autorisation d'établir une ligne 
aérienne de transmission d'énergie électrique à tension de 
15000 v à courant triphasé 5o р: s, destinée à doubler une 


canalisation souterraine existante. 
Vendée. — La Société l'Electrique de Vendée, siége social 
à la Roche-sur-Yon, то, place de la. Préfecture, a obtenu 
l'autorisation de construire une ligne de transmission 
d'énergie à tension de 5000 v, de Puits-Rochais, à Olonne. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Ar- 
déche. — Une conférence a été tenue entre les Ingénieurs en 
chef du Contróle des distributions d'énergie électrique et du 
Génie rural, au sujet de l'établissement d'un réseau rural de 
distribution d'énergie électrique dans les communes d'Ardoix 


et Saint-Romain-d'Ay. 
Calvados. — Une conférence a été tenue entre les ingé- 

nieurs en chef du Contróle des distributions d'énergie élec- 

trique et du Génie rural au sujet de l'établissement de 


réseaux ruraux de distribution électrique : 
r° dans les communes de St-Ouen-le-Pin, Pré-d'Auge, 


Mesnil Mauger ; . ; 
2° dans le Syndicat de Rumesnil et de Victot-Pontfol, qui 


comprend les communes de Victot-Pontfol, Hotot-en-Auge, 
Beuvron-en-Auge, Rumespil, Montreuil-en-Auge, Leau- 


partie ; 
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3e dans le Syndicat du canton de Villy-sur-Seulles, qui 
comprend les communes de : Buceels, Fontenay-le-Pesnel, 
Hottotéles- Bagues, Juvigny, Lingevres, St-Vaast-sur-Seulles, 
Tessel-Bretteville, Tilly-sur-Seulles et Vendes. 
` Биге. — Une conférence a été tenue entre l'ingénieur en 
chef du Contróle des distributions d'énergie électrique et 
l'ingénieur du Génie rural au sujet de l'établissement de 


réseaux ruraux dans les communes de : 
Dreux, Brosville, Hondouville, St-Pierre-du-Vauvray, 
St-Cyr-du- Vaudreuil, Notre-Dame-de-Vaudreuil, St-Etienne- 


du-Vauvray. 

Gironde. — Une conférence a été tenue entre l'ingénieur 
en chef du Contrôle des distribulions d'énergie électrique et 
l'ingénieur en chef du Génie rural au sujet de l'établisse- 
ment d'un réseau rural de distribution d'énergie électrique 
dans la commune de Saint-Laurent-des-Combes. 

Savoie. — Une conférence а été tenue entre l'ingénieur en 
chef du Contróle des distributions d'énergie électrique ct 
l'ingénieur du Génie гога! au sujet de l'élablissement d'un 
réseau rural de distribution d'énergie électrique dans la 
commune de Pugny-Chatenod. 

L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER JAPONAIS. — 
D'après < l'Information s du 2 аой 1924, on mande de 
Tokio qu'une conférence s'est réunie pour élaborer un pro- 
gramme défini d'élecirification des chemins de fer en vue 
d'utiliser les crédits déjà votés dans ce but par le Parlement. 
ll a été décidé de commencer par l'électrification de la ligne 
de Tokaido, entre Tokio et Akashi. Le premier tronçon, qui 
s'étend entre Numasu et Akashi, comporte près de Soo kilo- 
mètres et coûtera, pour le seul équipement, sans compter les 
locomotives, 319830oo yens. Les constructeurs japonais 
sont maintenant outillés pour produire les locomotives élec- 
iriques, et une de ces machines, construite par les usines 
Hidachi, aurait donné aux essais des résultats satisfaisants. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES MINES DU NoRD 
ET DU PAs-pg-CaLAis. — La production des mines du Nord 
el du Pas-de-Calais, en juin dernier, s'est élevée à 1 million 
999 548 t de houille, 130 418 t d'agglomérés et 157 283 t de 


coke, contre respectivement 2081 139 t, 142313 t et 
160798 t pendaut le mois précédent. Cette production se 
répartit comme suit : 

Arrondissement minéralogique d'Arras (Ouest du bassin): 
bouille, 779 680 t; agglomérés, 10177 t ; coke, 56 136 t. 

Arrondissement minéralogique d'Arras (mines sinistrées 
du Pas-de-Calais) : houille, 683 701 Ё; sgglomérés, 21 242 t; 
coke, 3j 387 t. 

Arrondissement minéralogique de Douai (mines sinis- 
trées du Nord) : houille, 536167 t; agglomérés, 98999 t ; 


coke, 66 760 І. 

Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN JUIN 192 í. — D'après les statistiques du Comité 
des Forges, le nombre des hauts fourneaux à feu à la date 
du те" juillet 1924 était de 135, comme au те juin. L'effectif 
des appareils préts à fonctionner s'élevait à 37 et celui des 
appareils en construction ou en réparation à 48. 

La production de fonte, en juin dernier, a atteiut 638 8731, 
se décomposant comme suit : 

Fonte d'affinage, 31: 477 L; fonte de moulage. 140 552 t; 
fonte Bessemer, 3 263 t; fonte Thomas, 444759 Ё; fontes 
spéciales, 18822 t, soit au total une diminution de 19524t 
par rapport au mois précédent. 

La production de l'acier accuse, comparée à celle du mois 
de mai, une baisse de 43 506 t; elle s'est élevée, en juin, à 


554 921 Í, dont 541 621 t de lingots et 13 Зоо t de menlages. 

La part de la Lorraine désannexée a été de 251 436 t de 
[onte et 189 573 t d'acier, contre respectivement 253 775 t et 
199 960 t pour le mois précédent. 

Des chiffres ci-dessus, il ressort que, tant pour la fente 
que pour l'acier, la production du mois de juin est légère- 
ment inférieure à celle enregistrée en mai dernier. Ce reium- 
tissement de l'activité sidérurgique, s'il tient pour une part 
au nombre moindre de jours ouvrables du mois, est aussi la 
conséquence de l'hésitationqui commençait à se manifester 
chez nos producteurs à Ја fin du mois par suite de Ја reprise 
du franc qui tend à restreindre notre marché d'exportation. 
Economie industrielle et sociale. — Comment 
La Chambre des 


UN CHÈQUE PEUT-IL ÊTRE PAYÉ ? — 
Requétes vient de rendre, en matière de chèque. un impor- 


tant arrêt. L'affaire se présentait dans les conditions sui- 
vantes. Une société avait remis à un agent de change de 
Paris uu chéque de 200 ooo fr sur une banque, en payement 
de titres de rente que cet agent avait acheté pour la société. 
Le jour méme ой il avait recu ce chéque l'agent de change 
le remit acquitté à la banque, en demandant le payement en 
virement rouge. П alla aussitôt déposer le mandat rouge à la 
Banque de France pour faire opérer le virement du compte 
de la banque en question à son propre compte. Mais, tandis 
que, le matin, cette banque payait encore à вез guichets, 
daus la journée elle déposait son bilan et cessait ses paye- 
ments. Aussi le soir, en raison de cette situation la Banque 
de Frauce refusa-t-elle d'effectuer le virement. Le chèque 
fut rendu à l'agent de change qui le fit protester, puis il 
revendit les titres afin de se désintéresser de ses avances. La 
sociélé l'assigna en remise des litres ou en payement de la 
somme de 20v ooo fr. La question qui se posait alors était 
celle-ci : la remise du chèque acquitié par l'agent à la 
banque constituait-elle au point de vue juridique un paye- 
ment et, en acceptant contre remise du chèque un mandat 
rouge au lieu d'espèces, l'agent avait-il commis une faute 
dont la société ne pouvait être responsable ? Par un arrêt de ` 
principe, la Chambre des Requêtes vient de juger que le 
payement des chèques autrement qu'en numéraire est par- 
faitement licite et que le payement peut être valablement 
fait par virement en un mandat rouge, lorsque le porteur et 
le tiré ont tous deux un compte à la Banque de France. Et, 
dans ce cas, le chèque ne doit être considéré comme payé 
que si le virement а été effectivement opéré. Aussi, était-ce : 
sans droit que la société avait demandé à l'agent de change 


la délivrance des titres de rente et le payement de leur 


valeur. 

Lo: CONCERNANT LES LOCAUX D'HABITATION ET LES LOCAUX 
A USAGE COMMERCIAL, INDUSTRIEL OU PROFESSIONNEL. — 
Nous ne faisons que signaler la publication au « Journal of- 
ficiel > du 3 aoùt, page 7 озб, de cette loi, en date du à août 
1924, son texte ayant été reproduit dans la plupart des or- 
ganes de la presse quotidienne. Ajoutons qu'on trouvera 
dans le méme numéro du < Journal officiel », page 3023, 
une circulaire du ministre de la Justice concernant l'appli- 


calion de cette loi. 
TABLEAU COMPARATIF DES SALAIRES DANS LES PRINCI- 
PALES CAPITALES AU I°" AVRIL 1924, — Le tableau suivant 
donne la puissance d'achat comparée des salaires par rap- 
port aux denrées alimentaires seules dans un certain nom- 
bre de capitales au те mai 1924. | 
Etablis par le Ministére du Travail britannique, ces 
e salaires réels > sont évalués en сепііётез, ceux de Londres 


étant pris comme base et évalués à 100. 
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Bát. ment. 

a) Ouvriers qualifiés : 
Poseurs de briques........... А 
Maçons .. ...... —— Mr 
Charpentiers ..... Too qa 
Menuisiers............ ........ 
Plombiers.. ........... sonis 
Peiotres ....... T— — Á—À 

b) Manœuvres ......,,,.......... 


Industries mécaniqu. s. 
a) Ouvriers qualifiés : 
Ajusteurs..............,....... 
Modeleurs...... .............. 
Moulcurs..................... , 


Ameublement. 
a) Ouvriers qualifiés : 
Ebénistes.... ............,,... 
Imprimerie et reliure. 


Compositeurs à la main ....... 
Compositeurs à la machine..... 
Conducteurs typographes....... 


Relieurs....................... 
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(^) Chiffres provisoires. 
(2) Chiffres vérifiés. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ ANONYME < ELECTROBLOC ». 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires s du 4 août 1924, p. 645, celte société, en for- 
mation, a pour objet : Ja construction, l'achat, la vente, la 
location et la réparation des voitures électriques en France 
et à l'étranger ; toutes opérations commerciales, industrielles 
et financières, mobilières et immobilières se rattachant aux 
objets ci-dessus énoncés, la sociélé pouvant s'intéresser di- 
reclement ou indirectement à la créalion et à l'exploitation 
de toules sociétés ou affaires similaires. 

Le capital social est fixé à 400 ooo fr. divisé en 1 600 ac- 
tions de 25o fr, dont 4oo fr sont attribuées en rémunération 
d'apports. Il est, en outre créé 300 parts de fondateurs dont 
150 sont attribuées à la société apporteuse et 150 aux sous- 
cripteurs des actions de numéraire à raison d'une part pour 


huit actions souscrites. 


Société p'EtLgcrRicirÉ pu Tarn. — Cette sociétéanonyme 
récemment formée a pour objet la création, l'acquisition, 
l'exploitation, la location de toutes usines et entreprises 
pour la production et la distribution de l'énergie électrique. 
Le siège est à Paris, 11, rue Saint-Florentin. Le capital est 
de 4 millions en actions de 5oo fr, toutes souscrites en nu- 
méraire. Les premiers administrateurs sont : la Société ano- 
nyme des Mines d'Albi, à Paris, 11, rue Saint-Florenlin, re- 


présentée par M. Paul Peret, son administrateur-directeur 
général ; la Société italienne de la Viscose, à Paris, 16, rue 
du Louvre, représentée par M. Emile Defaucamberge, son 
administrateur délégué ; la Sociélé des Chaux et Ciments de 
Lavaziére et Lexos, à Albi, 12, rue du Pont-Neuf, représen- 
tée par M. Louis Joly, son adrninistrateur délégué ; M. Julos 
Quantin, secrélaire général de la Société italienne de la Vis- 
cose, à Paris, 18, rue Moncey. et- M. Charles Henri Perrin 

ingénieur, à Paris, 25 rue de Courcelles. | 


Augmentations de capital. — Forces MOTRICES DE 
LA Тлвоєѕ. — D'après une inserlion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires > du 4 août igaj, р. 639, celle 
société, dont le siège social est à Chén»railles (Creuse) va 
procéder à l'émission au pair 520 actions de 155 fr, qui joui- 
горі des mêmes privilèges que les actions anciennes. Les 
porteurs actuels auront un droit de priorité, à titre irréduc- 
tible, et l'échange se fera en leur faveur dans Ja proportion 
de deux aclions de la nouvelle émission contre 1а présenta- 
tion de trois actions anciennes. Les souscriplions seront re- 


cues au siége socia]. | 
Le capital de la société est actuellement de 136500 fr : ja 


montant des obligations est de 103 ооо fr. | 
Divers. — COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES 


ÉLECTRIQUES. — Les aclionnaires de celte sociélé, réunis le 
28 juillet dernier en assemblée ordinaire, à Paris, 6, rue (;а. 
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roline, ont approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 
clos le 30 avril dernier, faisant ressortir un bénéfice net de 


3160308,73 fr, compte tenu du report précédent de 


13 284,52 Ír. 
Sur la proposition du conseil, l'assemblée a voté l'atfecia- 


tion d'une somme de тоо» 867,05 fr à divers amortissements. 
Elle a fixé le dividende brut à 15 fr par action ancienne et à 
7,50 fr par action nouvelle. 

Le rapport du conseil d'administration signale que la so- 
ciété a, au cours de l'exercice, achevé trois entreprises im- 
porlantes de signalisation. En outre, elle a exécuté sur les 
divers réseaux de chemins de fer des travaux de moindre 
envergure, parmi lesquels l'installation du block-system sur 


le réseau des Chemins de fer de l'Etat, sur upe ligne con- ` 


dulsant au stade de Colombes. 
Les services d'entretien el de vente de matériel de signa- 


lisation ont présenté celte année une marche normale. Les 
ateliers de construction d'apparcillage de signalisation ont 
continué à travailler, durant tout l'exercice, à plein rende- 
ment. La société a mené à bien trois entreprises importantes 
de lignes aériennes. 

La fabrication de la cáblerie est actuellement bien au 
poiut, tous les ateliers travaillent à pleiu rendement et les 
résultats obtenus par cette branche sont fort satisfaisants. 

La société а pris un intérêt imporlant dans une usine 
située en Italie, et dont elle a le contrôle. П lui était en effet 
indispensable d'avoir une usine pouvant fabriquer en Italie 
méme son matériel de signalisation en vue d'introduire 
dans ce pays ses systémes de sécurité pour chemins de fer. 


Omnium RÉGIONAL D'ELECTRICITÉ. — L'assemblée ordi- 
naire de celle société, tenue récemment au siège social, à 
Paris, ír, boulevard Haussmann, a approuvé les comples de 
l'exercice 1923, présentant un solde bénéficiaire de 
190 209,50 fr.. Elle a fixé le dividende à 7 pour тоо, soit 
35 fr brut par action. 

L'entreprise sociale a poursuivi son développement dans 
la région de Lempdes où le réseau à haute tension atlcint 
une longueur de 73,7 km, en augmentation de 19,9 km par 
rapport à l'an dernier. Un contrat de fourniture d'énergie a 
616 passé en novembre 19:3 avec la Compagnie Edison, aux 
conditions de son trailé d'Etat, pour l'alimentation en élec- 
tricité de Cosne el du réseau que projetie l'Ompium dans Іа 
Niévre. 

Le conseil a passé, le 29 janvier 1923, avec la Compagnie 
des Houilléres d'Ahuu, une convention destinée à mettre fin 
aux difficultés déterminées par le développement des inté- 


rêts de Omnium dans la Creuse. 


BREVETS RÉCENTS 


87 675 558 639. — Юкзмонѕ (R.). Ѕлваптикх (И ); ае cert. d'add. 


au brevet pris ie 23 novembre 1923. 
27 089/564 614. — [вхо (А.); 1** cert. d add. au brevet pris, le 
31 mars 1923, pour perfeclionnements aux ampoules électri- 
ques pour phares d'automobiles et autres véhicules, 11 mai 


19 13. 
87 708/546 343. — Pirois (M.) ; те" cert. d'add. au brevet pris. le 
25 jauvier 1922, pour appareil pour la man«wuvre électrique 


des signaux de chemins de fer, 24 mai 1923. 


87 710/563 871. — Юеснвѕчв (H.-E.); 1°” cerl. d'add. au brevet 
pris, le 16 mars 1923, pour alternateur à haute fréquence, 


25 Mai 1922. | 
27 719/551 3589. — Société dite : Le Matéri r£LÉrnOxIQUE (Société 
anonyme); тег cert. dadd. au brevet pris, le 18 mai 1923, 
pour perfectionueinents apporlés aux appareils coiumutaleurs 


sélecteurs automatiques, 3o mai 1923. 


27 720/560 466. — Арам (E.-P.). Матлилка (R.-L.); 1er cort. d'add. 
au brevet pris, le 28 décembre 1022, pour dispositif protecteur 
pour bougies d'allumage, 3o mai 1923. 

: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 


а) 231/535 бяз. — Société dite : 
PLOITATION DRS l’rocéoés Tuonsos-Horgton ; Be cert, d'add. au brevet 


pris, le 18 шаі 1g21, pour perfectionnements aux éléments 
électriques de chauffage et à leurs procédés de fabrication, 


27 mars 1923. 

27 733/507 198. — Société dite : CoMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLoi- 
TATION Dpa Procéoés Tuowson-Hocstow; a° cert. d'add. au brevet 
pris, le 9 décembre 1919, pour perfectionnements aux appareils 

à décharge électronique et à leur mode de préparation, 3 mai 


1923. 
а) 739/561 181. — Ascnorr (E A3: ter cert. d'udd. au brevet pris, 
1: 18 janvier 1923, pour procédé et appareil perfeclionnés pour 


l'électrolyse des sels métalliques fondus et pour la récupéra- 


lion des métaux et des radicaux acides et application desdits 
procédés et appareils à la récupération de constituants pré- 
cieux des minerais et corps contenant des mélaux, 4 mai 


1933, 
а) 740/543 855. — Mongar (E -T.-R ); rer cert. d'add. au brevet 
pris, le 33 novembre 1911. pour perfeclionnemenls se rappor- 
tant au moníage de lumpes électriques lubulaires, 4 mai 


1023. 

27 249/554 543 — Sociélé dite : Cowracsin GÉNÉRALE DR TRAVAUX 
D'EctainAGE ЕТ ов Fonce (anciexs ETABLIRSEMEATS CLEMANÇON; тег cert. 
dadd au brevel pris, le 28 juillet пуза, pour disposilif de 
contacteur el interrupteur électrique automatique, 7 mai 1923. 


975 369. — Sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLorrariox 
рез Procépés Tuousox-Ilousrox; Perfeztionnements apportés à la 
commande des interrupteurs électriques, 3 octobre 1923. 

COMPAGNIE. FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


595 371. — Société dile : 
ts aux machines 


pes Procévés Tuowsox-Housrox ; Perfectionnemen 
dynamoélectriques, 3: octobre 1925. 

575 379. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Dza Рвосёрёз Тномѕоя-Поовтом; Perfectionnements aux équipe- 
ments de commande automatiques, 14 novembre 1923. 

575 380. — Société dite : ComwPAGNIR FRAxCAIBE POUR L'ExPLoitarion 
pas Paocénés Tuowsox-Housrox; Perfectionnements aux inter- 
rupteurs électriques immergós dans l'huile, 14 novembre 1923. 

575 381. — Société dite : COMPAGNIE PRASÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
раз Procépés Тноивох-Носвтоя; Perfeclionnements aux inter- 
rupteurs électriques, 14 novembre 1933. 

$55 383. — Société dile : Tue Exeuisn Evecrnic Су Lr»; Perfection- 
nements aux interrupteurs électriques, 14 novembre 1923. 

575 385. — Société dite : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'ExPLoirarion 
рка Paocéoés Tuowson-Housrox; Dispositif à décharge électrique 
at novembre 1933. | 

575 387. — Parsons (С.-А.); Perfectionnements aux diaposilifs 
élastiques de montage pour ongrenages de transmission, 28 no- 


vembre 1923. 
575 406. — Soctéré pss ACCUMLLATRURS ÉLECTRIQUES (ANCIENS Eta Bug- 


SHHERTS ÁLrREO Dixix); Prise de courant pour accumulateurs 
électriques et autres applicalions, 11 dicembre 1923. 
575 412. — Monicuaxt (U.); Dispositif de Protection des instal. 
lations électriques, 13 décembre 1923. 
575 417. — Fav& (A); Perfectionnements à la construction dea 
machines électriques à courant continu à haute tension 
PUE 3, 


17 décembre 1923. 
575 419. — Micsor (А.); Condensaleur variable à enroulement 


18 décembre 1923. 

575 420. — Sovlélé dite: COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
рех Ркосерез Тномзох-Носзтом; Perfectionnemen ts aux dispositif 
à décharge electrique, 45 décembre 1933. dos: 

999 429. — NicaisE (E.); Système de protection des réseaux, des 
circuits et des machines électriques à courant alternatif ШӨ; 
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et polyphasés contre les déséquilibres notables des phases et 
les surintensilés, a1 décembre 1933. 

575 431. — Société dite : Arrmana TELWHFONARTIEBOLAGET L.-M. Enics- 
вон: Perfectionnements dans les téléphones automatiques et 
semi-automaliques, 35 décembre 1923. 

Каролев вт Cie; Accouplement élec- 


595 434. — Sociélé dite : 
décembre 1923. 


trique avec dispositif d'enclenchement, 27 
575 445. — Société : L'Erecrro-Enxraspriss; Dispositif automatique 
pour la charge des batteries d'accumulaleurs, a janvier 1924. 
575 446. — Sociér& pus TéLépaones Мишрк; Système d'intercom- 
munication automalique entre postes téléphoniques échelon- 
nés sur deux fils, 28 avril 1923. 
525 447. — Sociéré pss Técépaoxes Мирќ; Standard téléphonique 
mixte à batterie centrale, 21 juin 1923. | 

575 452. — Couaser (P.-R.); Isolant pour conducteurs ou bornes 
à potentiel élevé, 22 novembre 1923. 

575 461, — Société dite : Compacyie Des Lawrss; Perfectionne- 
ments dans la fabrication et le mode d'emploi des lampes élec- 
triques, 18 décembre 1923. 

575 465. — Société dite : Aug Co or America; Perfectionne- 
ments à l'affinage électrolylique de l'aluminium, ao décembre 
1923. 

575 468, — Société dite : ALUMINIUM Co or Auenica; Perfeclionne- 
ments à l’affinage électrolytique des métaux, 20 décembre 
1923. 

575 467. — Société dite : Аьсытом Co or Awmnica; Aluminium 
pur affiné électrolytiquement, ao décembre 1023. 

575 472. — Société dite : Елоивн Etgcrnic Сү Lr»; Perfectionne- 
ments dans les interrupleurs électriques, 4 janvier 1924. 

575 423. — Société dite : Ехоивн Ececrric Су Lro; Perfectionne- 
ments dans les iaterrupteurs électriques, 4 janvier 1924. 

575 474. — Société dite : Le Marguet, TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfeclionnements dans les systèmes électriques de 
signalisation par ondes porteuses à hautes fréquences, 4 jau- 


vier 1924. 

575 483. — Bansisn (J.); Pince universelle pour le montage des 
lignes de transport de forces électriques, 8 janvier 1924. 

525 491. — WALTISPINSRR (L.-E.); Procédé de inélullisalion des 
corps non conducteurs et autres destinés à être recouverts de 
mélal par électrolyse, 12 mars 1923 

525 492. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLec- 
TRIQUES, CAOUTCUOUÉ, CABLES); Perfectionnements aux réseaux 
électriques, 13 mars 1923. 

575 494. — Bourrus (J.); Perfectionnements aux récepteurs télé- 
phoniques, 14 mars 1923. 

575 боз, — Manrin (C.-M.-F.); Fusible, 15 mars 1423. А 

575 508. — DzenigsrER (1): Procédés el monlages permettant 
d'alimenter les auditions par du courant alternatif industriel, 


10 février 1923. 
575 516. — Decansix (M.-D.); Dispositif de tube à vide à deux 


ou trois électrodes, 17 mars 1923 
575 519. — Rourar (Ј.-Е.); Démarreur aufomatique centrifuge 
pour moteurs électriques, 17 mars 1923. 


575 527. — Paraceongaxis (G.); Adaplation de la télégraphis sans 
fil et avec fil à la réception d'un télégramme par machine à 


écrire, ао mars 19»3. 

575 535. — Roux (В.); Procédé el dispositif pour l'enregistre- 
ment phonographique et accessoirement leur application à la 
téléphonie, 21 mars 1923. 

575 539. — Sociéré RaDio-( asia; Dispositif pour le montage des 
pavillons amplificateurs sur appareils récepteurs de télé- 
phonie, télégraphie sans fil, elc., 22 mars 1923, 

575 540. — Cravier (А.-С.); Dispositif récepteur d'émissions radio- 
télégraphiques par ondes entretenues, 22 mars 1923. 
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575 546. ,— Laror (F.-L.); Perfectionnement dans les accumula- 


teurs électriques, 33 mars 1923. 

575 556. — Мімсов (R.), Bossaert (Di Dispositif moteur élec- 
trique portatif à utilisations multiples, 33 mars 1923. ` 

575 566. — SociéTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS Mécaniques ; Dynamo 
génératrice ou réceptrice, à courant conlinu, présentant des 
caractéristiques particulières de tension ou de vitesse, 26 mars 
1923. 

575 573. — Prior (W ) et Mie Bus (C.-E.); Perfectionnements 
aux piles au sélénium, 8 janvier 1924. 

525 558. — Sociélé dite : CowPAGNIE LORRAINE рв Снлпвокѕ, Lamps 
вт APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES ` Perfectionnement au mode de 
connexion des conducleurs éloctriques avec les frotteurs des 
machines, 8 janvier 1924. š 

595 597. — Lenor (M.-V.-N.); Réducteur de v 
moteur électrique, 8 janvier 1924. 

575 619 — Société : Tue SixGza MasvraCTUnING Cr; Support ou 
porte-conducteurs ou cordons électriques, 9 janvier 1933. 

575 баб. — Busser (G.-P.); Condensateur variable à armatures 
métalliques fluides, ro janvier 1924. 

575 631. — Société d'le: Siemens gr HatskR А. Сев. 
électrodynamique, 10 janvier 1924. 

575 632. — He (A.), He (H.-A ); 
mulateurs, 10 janvier 1924. 

575 632. — Société dile : La Soi ARTIFICIELLE 
Liana ; Procédé électrique de régénération des 
provenant de divers traitements chimiques, 10 janvier 1924. 

575 635. — Sociélé dite : Ачсгвкз EraBLiSSEMENTS Bac, Machine 
pour la fabrication de tubes ou godets pour éléments de piles 
sèches, 10 janvier 1924. . 

575 041. — Sociélé dite ` Rorcenswsnxe AKTIBNGESBLLSCUAFT; Pro- 
cédé pour la fabrication d'électrodes en charbon à l'aide de 
matières brutes pauvres en cendres et épurées par le procédé 
de traitement par floltage, 10 janvier 1924. 

525 647. — ©снвмовркв (L.-J.-M.); Pylóne universel démontable 
en cimenl armé pour support de fils électriques, 21 décembre 


itesse monté sur 


; Haut parleur 
Plaque grillagée pour accu- 


‚ SOCIRTA ANONIMA ITA- 
solutions impures 


1922. 
575 659. — Sociélé dite : La MéraLLERGIQCE étecinique (Société 


anonymo); Isolaleur pour télégraphie sans fil et autres appli- 
cations, 37 mars 1923. 

575 064. — Société dile: свз Hvgr кт Le: Appareil récepleur à 
lampes pour télégraphie ou téléphonie sans fil, 38 mars 1923. 

575 074. — NOCIÉTÉ FRANCAISE Ranio-Errcrrique : Perfeclionnementse 
aux systèmes d'antenues à radiation dirigée, 29 mars 1923. 

575 GD — Martı (А.); Sysléme de fixation des lampes à incan- 
desceuce à contact central pour rampes d'éclairage, Зо тага 
1923. 

575 683. — Босит Анлосх, veuve Снасуг re Cie; Appareil à 
cudre mobile unique desliné à mesurer le rapport de deux 
couples électrodynumiques, Зо mars 1923. . 

575 086. — Lisvug (G -P.), Briox (A.-G.); Dispositif de rhéostat de 
chauffage pour lampes à trois électrodes genre audion utili- 
sées dans les ampliticaleurs. 3o mars 1923. 

575 буз. — Drin (L.); Poteau métallique, 31 mars 1923. 

575 69». — Haten (J.): Système d'éclairage pour la prise de ТРЕ 
photographiques et cinémalographiques, 31 murs 1933. 

575 693. — Broc (P.-R) père; Perfectionnements aux lampes 
électriques dites à incandescence, 31 mars 1933, 

575 711. — Какма (R.); Dispositif de déclenchement pour appa- 
reil d'allumage et d'extinction de l'électricité Ou du gaz 


€ 30 novembre 1923. 
575 736. — Мосмк (P.-M.-A.); Eléments thermoélectrique, 
2 Janvier 1924. 


575 727. — Brixser (G.-J.); Vérificateur d'étanchéité de bougies 


d'allumage, 2 janvier 1924. 
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tout ce qui concerne : 
ÉLECTRICITÉ 
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š TRANSPORTS DE FORCE 
RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
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` 575 903. — Société dite : COMPAGNIE CONTINEN 


16 Août 1924. —— 


575 287. — Société dite : NAAMLO0Z8 Venxoorscnar Ригира Grog- 


LAMPRNFAREIEKEN; Redresseur de courant а décharge à arc, 


, 10 janvier 1924. 
575 734. — Pansoss (C -A.): Perfectionnements aux machines 


électriques, 11 janvier 1924. 

575 749. — Рвмлмсе (R.-C.): Appareil à couper les baguettes 
pour fils électriques, 11 janvier 1924. 

575 757. — Société dite: Kwumrimar S. А.; Appareil thermoélec- 
trique pour le chauffage des liquides, rı janvier 1924. 

575 760. — Société dite : NaauLoozg VasNOOTSCHAP Pairs GLosi- 
LAMPENFABRIEKEN;  Perfectionnements apportés aux tubes à 
rayons X а cathode incandescente, тї janvier 1924. 


575 765. — Monsor (J.-F.): Perfectionnements aux accumula- 


leurs électriques, rı janvier 1924. 

575 766. — Monsor (J.-F.); Perfectionnements aux accumulateurs 
électriques, 11 janvier 1924. 

575 769. — Mornexc (L.-A.-A.); Résistance variable étalonnée, 
ra janvier 1924. 

975 777. — Société dite : Cowpacnin PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pus PRocípás Tuouson-Housrow; Perfectionnements aux commu- 
taleurs, 12 janvier 1924. | 

5;5 794. — Société anonyme dile : 
Commande avec clé spéciale pour int 
vier 1924. 

575 854. — Ecan (P.-C.); Perfectionnements aux dispositifs ser- 
vant à supporter les globes réflecteurs, ete., dans les appareils 
d'éclairage électriques, 15 janvier 1924. | 

525 865. — Lappé (Р.-Е.); Allumeur-interrupteur à fonctionne- 
ment automatique pour l'éclairage électrique. 15 janvier 1924 

575 872. — Sociéré F. LEGRAND ЕТ Cie; Interrupteur électrique du 
type « Tumbler », 16 janvier 1934. ў 

575 875. — Société dile : P. Lecaanp ET Gie; Perfectionnement 
apporté à un interrupteur du type « Tumbler », 16 janvier 


1924. У 
525 856. — Јогсмвг 
16 janvier 1924. 
575 897. — Société dite : А. Revrorse вт Cy Lro: Perfectionne- 
ments aux disjoncleurs électriques et appareils analogues, 


16 janvier 1924. 
575 898. — Cavi (R.-W.-H.-H.); 
moleurs électriques verticaux, 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE Ganpr; 
errupleur rolalif, 14 jan- 


OP Ri Résistances électriques réglables, 


Dispositif de graissage pour 
16 janvier 1924. 
TALE POUR LA FABRICATION 


DES COMPTEURS ЕТ AUTRES ÁPPAREILS ; fnduit de compleur à courant 


continu, 16 janvier 1924. 
575 912. — Société : L'Ececrro-Exraepaiss ; 
sion à double isolement pour lignes él 
1934. 
575 933. — Société dite : Etzkrno Oswosx AkTIENGESELLSCHAFT GRAP 
ScuwzRIN Ges ` Combinaison de diaphragmes pour l'électro- 


osmose, 17 janvier 1924. 


575 956. — Société anonyme : 
cédé pour la formation d'ar 
protégées contre une destruction 
18 janvier 1924. 

575 957. — Момвгва (G.); Dispositif permettant de supprimer 
l'élincelle de rupture des électroaimants, notamment ceux 
employés en horlogerie électrique et autres applications, 18 jan- 
vier 1924. 

575 967. — LAMMERTS (L.-A ) 
1924. 

525 974. — Haxsos (A.-E.), Мов (Н.-Ј:); 
électriques, 18 janvier 1924. 

se Í 


Dispositif de suspen- 
ectriques, 17 janvier 


FABRIQUE De CABLES pk Brouca ; Pro- 
matures de cübles à haute tension 
par la tension du réseau, 


; Accumulaleur électrique, 18 janvier 


Composition pour piles 
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575 979. — KAmwBpAYASHI (K.); Limiteur de courant électrique, 


18 janvier 1924, 

523 995. — LuaxAND (C.): 
1924. 

.*26 ооз, — Duwovzn (C.-A.); 
automatique et progressiv 
descence, 19 janvier 1924. 

576 012. — Bernasconi (С. ), Benruisr (R.-M. 
électrique, 19 janvier 1924. 

576 о15. — Société dite : NAAMLOOZE Vaxnoorscnar Рнилра GLOEILAMPEN- 
FABRIEKEN ; Lampes électriques à atmosphère gazeuse, 19 janvier 
1924. 

576 озод. — Моттсвл (D.); Systëme де chauffage électrique pour 
Chaudières de machines à vapeur. 21 janvier 1924. 

576 033. — Société anonyme : Brows, Boveri вт Cie; Dispositif 

Obtenir une tension de courant continu cons- 
tante dans les redresseurs à vapeur de mercure fonctionnant 
avec des bobines à réaclion Suceuses, ar janvier 1924. 

576 040. —  Japorskv (N.). Kosrexko (M.); Outil électromagné- 
tique, 21 janvier 1924. 

` 576 047. — Société dite : COMPAGNIE DES Laupzs ; Perfectionne- 
ments aux disposilifs d'enlèvement des tubes de vidage ou 
* queusots » de machines à fabriquer les lampes à incandes- 
сепсе, 21 janvier 1924. 

576 о5о, — Lanné (P.-E.); Interrupteur à contact par frottement 
à fonctionnement aulomalique, pour Sonneries électriques 
21 janvier 1924. : 

520 029. — Unreuserc (G.); Interrupteur à pouss ir pour moteurs 
électriques de démarrrage, 6 novembre 1923. 


576 079. — Малввогх (G.); Horloge électrique, 9 novembre 1923 


576 087. — Вшлот (E.); Pavage de route avec bandes d'acier · 
transmettant l'énergie électrique aux véhicules, 6 décembre 


Condensateur électrique, 19 janvier 


р 


Appareil pour la mise en veilleuse 
e d'une lampe électrique à incan- 


); Génératrice magnéto- 


1923. 

576 10%. — Canaccio (G.); Procédé électrolylique pour transfé- 
rer certaines propriélés chimiques obtenues par la solution 
de l'unode dans des substances opportunes que l'on fait fonc- 
tionner en électrolytes et appareils pour l'application du pro- 
cédé susdit, 4 janvier 1924. 

576 105. — CASTANET (А.); Dispositif évitant ]e démontage à la 
main des ampoules électriques à emboilement baïonnelte 
5 janvier i924. | 

576 108. — Courier (M.); Meuble oriental comportant un cadre 
à l'usage de la télégraphie sans fil, 8 janvier 1924. 

576 137. — Pager (J.); Dispositif de ferrure pour isolateurs de 
lignes électriques, lignes téléphoniques, lélégraphiques elc 
7 novembre 1933. | ` 

576 138, — Parer (J.); Nouveau mode de montage des isolateurs 
de lignes électriques, lignes téléphoniques, lélégraphiques, etc 
7 novembre 1923. | ` 

576 148. — Société anonyme dite : ATELIERS ри Coxsraucrions ët se 
TRIQUES DE Deg. Perfeclionnements aux relais électriques à 


maxima, 4 décembre 1923. 
526 170. — CHARPENTIER (V.); Lève-abattage électromagnétique 
pour métiers à bonneterie, 22 janvier 1924. 


576 181. — Haroun (P.); Circuits, montages et enroulements 


. électriques, 22 janvier 1924. 


576 186. — Recan (J.-B.); Relais électrique, 23 janvier 1934. 


576 188, — Rorrxsos (E.-Y.); Perfeclionnements aux lubes à vide 
électriques, 3a janvier 1924. 

5-6 191. — Sociélé dite : Mancoxr's Wineiras Тегвслари Cr Lro : 
Perfectionnements aux circuits de tubes électroniques, 23 jan- 


vier 1924. 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIEGE SOCIAL A LYON : 


82'", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : ?3, Rue Cavenne) 
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se prononcer pour ou contre l'acceptation de la formule 


NOUVELLES et ÉCHOS 

L'organisation de l’arbitrage en Allemagne. — 
Dans son numéro du 5 août 1924, le < Bulletin quotidien > 
de la Société d'Etudes et d'Informations économiques publie 
l'analyse qui suit d'une étude de M. Rudolf Wissel parue 
dans la « Gazette de Francfort » du 23 juillet : 


Les autorités d'arbitrage sont, d'une part, les commissions 
d'arbitrage, d'autre part, les arbitres. 

Il y a, à l'heure actuelle, 120 commissions d'arbitrage en 
Allemagne. Elles ont, dans le territoire de leur ressort. à 
aider à la conclusion d'accords généraux, contrats de tarifs 
et contrats d'exploitation. 

Les « districts d'arbitrage » englobent plusieurs commis- 
sions d'arbitrege; ils sont présidés par un arbitre. Vingt 
districts d' arbitrage ont été constitués. L'arbitre peut tirer à 
lui les principaux cas de conflits, ceux en particulier qui ne 
sont pas du ressort d'une des commissions d'arbitrage du 
district. Па, en outre, à prononcer sur l'applicalion obli- 
gatoire des ‘arrêts "d'arbitrage rendus par les commis- 
81018. 

Quant aux conflits qui dépassent le ressort du district d'ar- 
bitrage, ils sont réglés par des arbitres nommés pour chaque 
cas par le Ministère du Travail du Reich. C'est également le 
Ministère du Travail du Reich qui est compétent pour dé- 
clarer obligatoires les arréts d'arbitrage rendus par les ar- 
bitres. 

Lade des autorités d'arbitrage, en ce qui concerne les av- 
cords généraux, ne doit se produire que lorsque les partis 
en présence n'ont convenu entre eux d'aucune aulorilé arbi- 


trale, on, s'ils en ont désigné une, quand ses efforts demeu- ` 


rent sans résultat. 
En premier lieu, le président de la commission d'arbitrage 


ой l'arbitre, suivant le cas, doit tenter de provoquer un uc- 
cord entre les parties. Si cette tentative échoue, elle doit être 
renouvelée par un jury composé de personnes désignées 
par les parties et présidé par le président de la commission 
d'arbitrage ou par l'arbitre. Si cette tentative n'aboutit pas 
plus que la première, le jury ainsi constitué doit prendre un 
arrét d'arbitrage proposant une formule d'accord aux parties 
en présence, Celles-ci ont alors, dans un délai déterminé, à 


є 


proposée. 


En cas d'acceptation, cette formule prend la valeur d'un. 
accord écrit passé entre les parties. En cas d'acceptation 


par une des deux parties seulement, la partie acceptante 
peut demander que l'arrét d'arbitrage soil rendu obliga- 
toire. Pour qu'il soit fait droit à cette demande, il faut : 
1? que la solulion fixée par l'arrêt d'arbitrage soit équitable 
et lienne compte imparlialement des intérêts des deux par- 
Lies ; 2° que des raisons sociales et économiques rendent né- 
cessaire l'application de la contrainte légale pour en obtenir 
l'exécution. 

En cas de refus par les deux parties, l'arrét d'arbitrage du 
jury peut étre déclaré obligatoire par les voies légales, si 


l'intérét public l'exige. Dans la procédure d'application obli- 


gatoire, on se livre, d'ailleurs, de nouveau à une tentative 
de conciliation des parties. 

La pratique a montré que les possibilité de conciliation 
sont beaucoup plus grandes au cours de la procédure d'ap- 
plication obligatoire qu'au cours de la procédure d'arbitrage 
proprement dite. Un des plus importants districts d'arbi- 
trage, celui de Berlin, présente, pour les six derniers mois, 
les résultats qui sont indiqués dans le tableau de la page 


suivante. 


Il ressort de ce tableau que les cas d ‘accord par concilia- 


tion, dans la procédure d'application obligatoire, sont de 
beaucoup plus nombreux que ceux oü les autorités arbi- 
trales, faute d'entente, sont tenues de prononcer un verdict. 


Aux cas de conciliation, il faut d'ailleurs ajouter ceux oü la. 


demande d'application obligatoire est retirée. Cela s'est 


passé dans toute une série de cas ой. l'une des parties, pri- 


mitivement opposée à la solution proposée par l'arrét d'ar- 
bitrage, s'y est ensuite ralliée. La période qui s'étend enire 
le prononcé de l'arrét d'arbitrage ct les débals ayant póur 
objet de statuer sur Ја demande d'application obligatoire, 
donne aux esprits, trés souvent, l'occasion de se calmer et les 
incline; soit à accepter la sentence arbitrale, soit à s'entendre. 


En outre, le tableau montre que la campagne menée par 


les: socialistes pour dénoncer la multitude des « tarifs de 
contrainte » est dénuée de fondement. Si, dans un district 


aussi important que celui de Berlin, on n'a prononcé, en six 
mois, que 18 arrêts d'application obligatoire, auxquels s'op- 
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ÉTAIENT A RÉGLER JANVIER FÉVRIER MARS AVRIL MAI JUIN 
Cas d'arbitrage. ............ “КУСУ Seine 19 10 22 23 18 13 
Demandes d'application obligatoire..... ИИ 35 29 25 56 54 
Cas d'arbitrage réglés : 
par arrèt d'arbilrage............ ....,.. m 6 2 Á 7 3 3 
par conciliation............................ І 2 3 3 >з 2 
par d'autres moyens....................... 12 І 5 6 5 6 
Cas d'arbitrage non réglés............ ........ 5 10 o 3 2 
Demandes d'application obligatoire réglées : 
par arrêt d'application obligatoire...,..... 3 4 v] 3 I 
par refus d'application obligatoire........... I 2 4 6 4 
pär coneihiütlonsis suos cae eoe v EY xS 16 7 9 2% 24 
par retrait de la demande .................. 6 6 I 7 14 
par renvoi au Ministère du Travail.......... . I 
9 10 4 10 10 


Demandes d'application obligatoire non réglées 


posent 8o conciliations et 34 retraits de demandes d'applica- 
tion obligatoire, on ne peut guère dire, semble-t-il, que la 
contrainte de l'Etat s'exerce dans une mesure injustifiée et 
à seule fin de terminer les conflits qui se produisent. Sur 
les 150 demandes d'application obligatoire qui ont été ré- 
glées, 12 pour 100 exactement l'ont été par arrêt d'applica- 
lion obligatoire. Ce pourcentage, durant les mois de mai et 


de juin, est même descendu à 8,1 et 2,3 pour зоо respecli- 


vement. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — La CONCESSION DE L'AMÉ- 


NAGEMENT DU Ёнбме. — On lit à ce sujet l'information sui- 
vante dans < La Journée industrielle » du 8 août 1924. 

e On sait que la loi du 27 mai 1931 approuvant le pro- 
gramme d'aménagement du Rhône de la frontière suisse à 
la mer, au triple point de vue des forces motrices, de la na- 
vigation et des irrigations et autres utilisations agricoles, 
prévoit que la concession sera accordée par un décret. 

S C'est ce décret qui était soumis à l'examen du Conseil 
d Etat. i 
» Nous croyons savoir que la baute assemblée vient de 
décider de surseoir à statuer sur le décret approuvant l'acte 
de concession jusqu'à ee que le réglement d'administration 
publique qui ровега des questions de principe, notamment 
au point de vue de la gestion financière et des conditions de 
vente de l'énergie, soit intervenu. > 


VŒU TENDANT A LA CRÉATION D'USINES ÉLECTRIQUES DANS 
LA VALLÉE DU GRgÉSIVAUDAN. — La vallée du Grésivandan 
aulrefois si fertile, est devenue marécageuse à la suite de 
l'endiguement de l'Isère, les apports abondants de ses af- 
fluents ayant surélevé son lit au-dessus des terrains adja- 
cents, lesquels se trouvent inondés par les infiltrations. Le 
Conseil d'Arrondissement de Grenoble a récemment émis le 
vu que, pour remédier à cet état de choses, il soit creusé 
un сапа! latéral à l'lsére de Chapareillan à Grenoble. Ce 
canal permettrait non seulement l'assainissement de la 
plaine et le développement des transports par eau, mais 
encore l'établissement d'usines hydroéle 
Ine puissance de 40 000 kw. B 


ARRÊTÉS APPROUVANT DES COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ. — ` 


е * Journal officiel » du 5 août 1924 publie, page 7050, 
rois arrêtés approuvant les compteurs suivants ` 


1° Pour les calibres jusqu'à 250 v et 5o À, le compteur type 


. G. 7 А monophasé, a fils, présenté à l'approbation par la 
ociété genevoise d'Instruments de Physique, 120, avenue 
ез Champs-Elysées à Paris. . 


ctriques fournissant: 


2° Pour les tensions jusqu'à боо v et les calibres jusqu'à 
75 À, le compteur type A. C. T. 5 pour courants alternatifs 
triphasés non équilibrés, 3 fils, et pour courants diphasés 3, 
4 ой 5 fils, présenté à l'approbation par la Compagnie pour 
la Fabrication des Compteurs е! Matériel d'Usines à gaz, à 


Montrouge. 
3° Pour les calibres jusqu’à 100 A et 500 v, le compteur 


type B. T. modèle Il pour courants alternatifs monophasés, 


à з ou 3 fils, présenté à l'approbation par la Compagnie de 
Construction électrique, rue du Docteur-Lombard, à Issy- 


` Jes-Moulineaux. 


DEMANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRIBU- 
TION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Alpes (Basses). — 
La Société des Mines de Charbon des Alpes a sollicité une 
permission de voirie pour l'établissemeut d'une ligne de 
transmission d'énergie destinée à l'éclairage de ses maisons 
ouvrières situées au Foulon. Cette ligne constitue simple- 
ment un prolongement de la ligne précédemment installée 
sous le méme régime entre Villeneuve et Bois-d'Asson 
pour le service de la mine exploitée dans cette dernière 


localité. 


INSTALLATION D'UN POSTE DE RADIOTÉLÉPHONIE A L'Onsrn- . 
VATOIRE DU Pic ри Mini. — L'Observatoire du Pic du Midi, 
appartenant à l'Etat, va être doté d'un poste de radiotélé- 
phonie d'une puissance de 500 w et d'une portée de Soo km. 

Ce poste fonctionnera à partir d'octobre prochain. En 
raison de son attitude, 2 877 m, il sera le plus élevé de 


l'Europe. 


LAMPE DE MINEUR ALIMENTÉE PAR UNE PILE INDÉPENDANTE 
DE LA LAMPE. — La Compagnie des Mines de Carmaux vient 
de faire procéder par ges services techniques, à des essais 
d'une lampe électrique individuelle déjà employée avec 
succés en Amérique. Cette lampe, qui prend le courant d'une 
pile que l'ouvrier a au cóté, est fixée à l'avant d'un casque 
porté par lui; elle a l'avantage de libérer les mains de l'ou- 
yrier el d'éclairer partout où il dirige son regard. Si се ѕув- 
ёте пе semble pas être pratique pour des piqueurs à cause 
de la pile portative pouvant gêner certains de leurs mouve- 
ments, elle рагай! devoir rendre de réels services dans tous 


les autres travaux d'exploitation. 
Combustibles. --: PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 


ÉLECTRIQUE POUR LE SECOND TRIMESTRE 1924. — Le prix du 
combustible servant de base pour le caleul des coefficients 


Ki 
`. 
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TABLEAU BASSE TENSION EN ALUMINIUM 


(Usine du Rivier d'Allemont) 


Conducteurs Électriques d'Aluminium x 


et 


d'Aluminium -Acier 
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de l'index’ économique relatif à la tarification de l'énergie 
électrique pour le second trimestre 1924 (!) а été fixé comme 


мтахропт bacs 
Mulhouse.. Gë 


ur 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE tant, — Dans le 
dernier numéro nous avons indiqué, page 52 B, la ойи 
tion de la sidérurgie française pendant le mois de juin 1924 
voici quelques renseignements concernant l'ensemble des 
six premiers mois de l'année en cours. 

La production totale de fonte pendant ces Six mois s'est 
élevée à 3 264 445 t, et celle de l'acier à 3 380 405 t. Celte 
production se décompose comme suit : 

Pour la fonte. — Fonte d'aflinage. 192 205 t; fonte de 
moulage, 753 969 t; fonte Bessemer, 20 556 t; fonte Thomas, 
2 702 176 t; fontes spéciales. 45 539 t. 

Pour l'acier. — Acier au convertisseur basique, 2 roo 4411; 


acier au convertisseur acide, 42 340 t; au four Martin, 
1115 594 t; au four à ereusets, 6 7q1 t; au four électrique 


337 t 


Transports et communications. — CRÉDITS POUR 
L'AMÉLIORATION DU SERVICE DES POSTES, TÉLÉGRAPHES ET 


(1) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1922 et 1021 sont rappelées dans la note (1) de la page D. эВ 


1921, 
du à Bulletin de Ја R. G. E. » du S mars 1925, t. xv. Les prix 
"lalifs au premier trimestre 1024 ont été publiés page 17 B du 


‘Bulletin R. G. E. » du 31 mai 1924, L. xv. 


Forces motrices du Haut-Rhin.. SE 


il est indiqué орарга pour les différentes régions de la 


France. 


PRIX 

USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉ 

г PAR TONNR 

Francs 
Апдегз................ Compagnie 'Eleelricilé d'Angers et extensions .......... Mnine-et-Loire......... 125,07 
Beautor...... en nsn Compagnie électrique du Nord....,,......,.......,,,,,.,.[ Aisne................. 101,20 
Blois .............. sess] Union Electrique de la Let... b rada aa edt КО Loir-et-Cher............ 144,33 
Bourges............. Production, Transport, Distribution............ es (er aux EE 132,20 
DEOS ya retiens Compagnie d Electricité de Drest...... .........,........ | Finistére............... 130,52 
Caen..... rm ; Socielé d'Electricilé de Güen............. ,.......... ....| Calvados.............. 122,24 
(hantenay.............| Société nantaise d'Eclairage et de Force par Electricité.. TI Loire-Inférieure........ 137,40 
Cherbourg.............| Société а Gaz el Eaux >, $a dnd ЫЕ T eee] Manche................ 138 ,31 
Dijon....... Léa Société dijounaise d'E lectricilé.. "TC M бо{е-Ч`Ог.............. 110,76 
Ерегпау...............| Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est. Магпе................. '36,7;8 
Faymoreau............| Enerzie électrique de l'Ouest de In Ёгапсе.............. Vendée. .....,......,,.. 131,00 
Garchizy... een nnn] Compagnie continentale Edison................. ЧОЛО DICO онор ny 131,24 
Havre-Yainville........| Société havraise d Energie électrique......... esse sss ss] Peine-Inférieure........ 124,04 
Mliron-Jenmont- Maubeuge . T Electricité et Gaz du Хог4............................. NOI Ee кыы 97,30 
Limoges...,,.......... | Compagnie centrale d'E lectrieilé et de Force par T 'Electricité.| Haute- Vienne. ———— M 142,56 
Lomme.. een nnn nns] Electricité et Gaz du Nord........ + ..... аала ОВИ, РТ 89,73 
Le Mans... MEER ON C ompaznie du Gaz el d'Elec tricité du Mans.,.... v Sarthe.. II tai 139,66 
Marseille..............| Compagnie d'Electrieité de Marseille............... ‚т. | Bouches-du-Rhône. .... 114,28 
Mohon.......... Road de Est-Electrrique..... ... GN aero xen] JAPUCIDÉSsas: ее E ERE D 140,59 
ЧОД «ууч сыы Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... .. RTE 126,22 
Mouche (La). . MA Pe. Compagnie du Gaz de Lyon.................... —1 LAT s ssec Ee 121,41 
Orléans...... ...... i ‚| Société orléanaiso pour (NN lairage au Gaz. SE Р Loiretl................. 133,14 
Penhoet-Saint-Nazaire..| Euergie électrique de la Basse-Loire..... nl Loire-Inférieure........ 140,11 
Rai-Couterne...........] Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest. . — (re узшу AE Pai ня 138,47 
Roanne................ T electrique de la Loire et du Centre . Loves Loire........ sous... 120,50 
Rouen-Quév iliy.. Compagnie centrale d'Energie électrique... T a Seine- Inféri ieure. sus... 119,71 
Sainl-Dizier.,........ | À nergie électrique de Meuse-ct-Marne............., ......[ Haule-Marne......,.... 120,07 
Sainl- Etienne. ........ | Compagnie électrique de la Loire et du Centre........... Itunes, Ate ge FEX 115.oo 
Segré....,.............| Sociéte de Distribution d'Electricité de l'Ouest....,.........] Muineæt-Loire......... 131,33 
Troyes ....... ЖАКЕ La Champagne (epipi ASS os oia kulun u l 22 GE ЕЧ РУЧА 124,7 

Tuiliére- Floirac .. "D nergie électrique du Sud- Ouest. — its Aus ipa U I DONIOPIO: Sa ses save s 123,84 
Valenciennes... Os] Société d'Electricilé de la région de Valenciennes- Anzin. Могае E 82,66 
'annes,......... | Compagnie du Gaz et d Électricité du Мапз................] Morbihan.. I 146,01 
Vierzon- St- Amand.. Le Centre éleetrique............ LPS WE ET . ss... 132,39 
Vincey -Хапсу..........| Compaguie lorraine d'Electricité.. PROP P Meurthe- et- Moselle . .... 121,10 
Usines de Ја Région pa- [ | Seine еі Seine-et-Oise../ 136,86 
гіміерде а. y Seine-el- Marne.........| 143,16 
Creutzwald. ........1 Compagnie des Mines de la Houve..... Mo ee e .| Moselle........ H 104.83 
erkolsheim. Rogues Société alsacienne el lorraine «Ееее в .aneaa. | lasRhin.............. 129,49 
Societé d Electricité de нае .............l Bas-Rhin.. sen 135,05 
ENER Ee | Hautl-Hhin............. 133,25 


TÉLÉPHONES. — Par une loi, en date du 5 aoùt 1924 et pu- 
bliée au < Journal officiel » du 8 août, page 7 24a. il est ou- 
vert à l'Administration des Postes, Télégraphes et Télépho- 
nes un crédit de 22 243 ооо francs pour première annuité sur 
la somme de 6 (4602 Зоо francs votée par le Parlement pour 


travaux d'amélioration des installations. 
Cette derniére sera emplovée comme il suit : 

49 680 ooo fr 

139 398 ooo 


[EN 


Batiments exclusivement téléphoniques. 


Autres bátiments......... 
Création d'un deuxième central télézraphique 


5 500 000 


G€ @ e # s s # $ @ e Q ө ө э ee е 


à Рагїз.,............. 
Cireuils téléphoniques interurbains et inter- 
Jo 500 ooo 


пайопайпх.................... 
Extension et amélioration de l'équipement des 


Së ege e e 


230 350 ооо 


sv 


bureanx centraux....,....... 
Travaux d'aménagement des grands réseaux 
urbains souterrains... ses... .. 109 234 Зоо 
тз а с, 
644 662 Зоо fr 
—— 


Sur l'annuité de 22 2:3 ооо francs relative à l'année 1924, 
950 ооо francs et g 993 ooo francs seront consacrés aux båti- 
ments, т ооо ооо francs, 4 oun francs et 6 600 ovo francs 


aux trois dernières rubriques du tableau ci-dessus. 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G.E.» 


Périodiques 

L'ÉcLamace éascragoue et La Lumière ÉLecrRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916); prix de la collection complète : 1 700 fr; numéros 
déparelllés : le numéro, 3 fr. 

Ravos aénénaLs pa L'ÉLecrmciré : numéros dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complèle des 14 pre- 
miers tomes, 7oofr. Abonnement : France, 75 fr; Etranger, 9: fr. 

Bouss ош LA Société FRANÇAISE DES Lecrriciexs ` années 
1920 à 1923, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, 6o fr; Étranger, 64 fr. 

JoormaL pm PuvsiQUE THÉORIQUE BT APPLIQUÉE : де 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1873 а 1901 : зо fr. ` 

Ls Јеваллт pz Paysioue вт Le RADIUW : 1920 (6 mois), le volume 
30 fr; 1921 à 1923, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
Еи“ 
de l'Agriculture 


pum ————MM————— 

I. Travaux DU Service pes GRANDES FORCES HYDRAULIQUEB 
(Réeton рез Арз). — Compte rendu et résultals des études 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : í volume, 
26 em >< 17 cm, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : 1 volume, 26cm >< 17 Cm, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches 100 fr. 

If. TRAvAUX DU SERVICE DES GRANDE: FORCES RYDRAULIQUES 
(Кёсгох рс Ѕср-Осевт). — Tome 1 à VNI : Comple rendu et 
résultats des études et travaux. — Bassin de l'Adour; résul- 
tats obtenus au 31 décembre 19:0, 1 volume broché, 12 fr. — 
Bassin de la Garonne; résultats obtenus au 3: décembre 1910, 
I volume broché, 24 fr. — Les résultats obtenus depuis 1911 
par les opérations effectuées pour chaque bassin sont réunis 
en pochelles-fascicules qui se vendent chacune séparément : 
Bassins de la Nive, du Saison et du Gave d'Oloron (4 fasci- 
cules); Bassin de l'Adour (4 fascicules;; Bassin de la Garonne 
(4 fascicules); Bassin du Salat (5 fascicules); Bassins de 
l'Ariège et de l'Aude (5 fascicules); Bassins de l'Agly, 
Tét-Tech, Signe (a fascicules). 

ПІ. Liste DES PRINCIPALES Usixes DYDRAULIQUES DB LA Récion 
DES ALPES EN 1916; т volume broché, 26 cm > 17 cm, 27 pages 
ауес 3 cartes en couleur, 12 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Hégions envahies 


Le Réssau в'Етат. — Reconstitution dea Réseaux de Trans- 
mission d Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l’Union des Syndicats 
de l’Électricité 


L'ALUMINUM pans L'Ixpusrrir ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XVe Сотшізхіоп de l'Union des Syndicats del Eleclricité, тозо . 
Un volume, 28 cm >< 22 cin, 104 pages et то planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
francais 


REGLES FRANÇAISRS D'UNIFICATION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
oule 10 IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS Fascicule i1 : Statuts et 
règlement intérieur, 1.25 fr. Fascicule 12 : Règles francaises 
d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 
— 


ANNUAIRE DE 1023 pe L'Union рие SrwDiCATS DH y Éuscraicirí. 
Un volume, аа cm >< 14 cm, 1460 pages, 3o fr. 


ANNUAIRE 1922 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES InDUSTRISS ÉLEC- 


triquas. Un volume, 24 cm >< 16 ст, 1308 pages, 3o fr. 
ANNUAIRE 1923 DU SYKDICAT PROFESSIONNEL DES Paopecracus 
вт Disrrisuraurs D'Énuencin écscrrique. Un volume, 28 cm X 
22 cm, 782 pages, 45 cartes, 35 fr. 
ANNUAIRE 1923-1924 DE Là HoulLLS BLANCHE, рат À. m 
Un volume, 28 cm >< aa cm, 155 pages, 18 cartes, broche, 


17 fr, cartonné, 19 fr. 
Qu уга 8 divers 


Acuévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, шр 
Daniel Ganes. Deux volumes een SE X 
134 es de texte, 64 figures el abaques, 9 П. 

Re (A.) — Abaque universel б; pour le cakenl 
mécanique des lignes, 100 cm X 75 cm, 9 Ir. 

Breser A 1, er CC d'après e tables de Kennelly, 
100 em >< 65 em, en deux couleurs, 15 IT. 

Bronner (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 em x:60 ets, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 

Воселиіт (P.). — Cahier des charges 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 СШ, 

BocoavLT (P.). — Manuel des autoris 
les distributions d'énergie. Un volume, ? 
480 pages, ao fr. d'eau. 

Boudin) (P.). — La législation nouvelle E chutes 
Un volume, 26 ст >< 17 сш, 366 pages. 29 ER Un volume, 

Сливох (V.).— Les échanges franco tmenen , 

42 cm >< 14 cm, 44 pages, 0,79 Ir. lume, 

Слмвох (V.). — ors rerum industrielle. Un Yo 
aa єт >< 14 cm, 56 pages, 0,90 Ir. ation des me 

CAWINATI Ve — L'échautfement et E yeo ахи. 
chines électriques de grande puissance. d 
40 pages, a fr. les 2666801 

Cane (G.). — Etude sur les Seege jm aix ц em, 
distribution par courants alternatifs. Un vol., | 

6 ев, 2,50 fr. volume, 
: EECH (J.). — L'usure anorma e piri a 
22 бш >< 14 cm, бг pages avec p EN action mon 

Dee AS Cassan, — Le télégraphe et 2 S afr. 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, + {ал061 général de 

INSTITUT INTERNATIONAL DE Bac, fascicule 62, 
l'Institut international de Bibliograp a al Ч 
l'Ingénieur. Un volume, 24 CM >X "^^ "poop enge améric8:f- 

Insrirur ри Puysioce ри POITIERS. — дг fr 
Un volume, 27 сш >< ao em, 49 раб, i mécanique des cor 

Jore, (A.). — Abaques pour le cà m. L 


64 cm X аб € 
(8 
6 abaques, зо fr. ; et éleclros 
I Onna: — La séparation blectromagn éS, g pages, 6 
tique des minerais. Un vol., 22 PAPST de la tension Т 
Lavancuy (Ch). — Abaques pour е calcul de la réactant 
tique d'apparition d'effluve et pour KEN les li ; 
et de la susreptauce par kilomètre р ox Зо Cn. Le jeu 
Deux feuilles, 5а cm x 35 cm et 40 
а abaques, о fr. ; 
Mauv (Р.). — Emission de signaux Р, ages, $ If. 
triques. Une brochure, 28 cm X 22 joue éleciriquet * 
Muaxien (J.). — Abaque pour les 08 Chs (npe, de (i 
rant continu. Loi d'Ohm. calcul : SÉ о puissant 
rage. de chüte de tension, ds 00:6 
105 em >< 25 cm, en noir, 10": | 
Nisraammer. — Moteurs à collecter es, 5 Ír. fil, 1909: 
Un volume, aa em >< 14 cm, 130 P E slégraphie sans 11, 
Poiscan£é (Н). — Conférences sur Gen N3 figures, 3 
Un volume, 22 cm >x 14 CM. maires d'éleetro е 
Улівикслв (R pg). — Notions ned 6 tr. 
Un volume, 22 cm ze 14 Cni 17 pe 


ducleurs de lignes aériennes, 


"emballage en P-US: 
(Frais de port et d'em 
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Les annuités prévues pour les années 1925 à 1919 s'élé- 
vent en nombres ronds, à 76, 95, 102, $0 et gi millieus de 


francs. 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE 
PENDANT LE PREMIER SEMESTRE DE 1924. — Les nombres sui- 
vants donnent, en millions de francs, les valeurs des impor- 
tations et des exportations de la France pendant le premier 
semestre de 1924 et le premier semestre de 923. 


Importations | Exportations 
алан ——< 
1924 193) . 1924 192 3 
Pays étrangers.. ...... 7 809 13 360 18 907 12 310 
Colonies françaises et 
pays de protectoral .. — ^ 003 I 209 2 375 r 833 
Totaux......... 19 872 14 0659 21 оа 14 1535 


Nos exportations dépassent donc nos importations de 
2410 millions de franes, alors que Гап dernier à pareille 
époque, notre balance commerciale était déficitaire d'environ 


un demi-milliard de franes. 


Economie industrielle et sociale- — Les INDICES 
DU COUT DE LA VIE EN FRANCE. — Le tableau suivant donre 


l'indice général et l'indice spécial des dépenses d'alimenta- 
tion, établis à Paris, pour le deuxième trimestre de Fannée 
en cours, et comparés aux nombres correspondants des six 
trimestres précédents ainsi qu à ceux du quatrième trimestre 


de 1910 (maximum): 


Indice Dépenses 
| Dates. general. d'alimentation. 
4° trimestre 1g20.,.....,..... 570 389 
Ar trimestre oan... . joo 299 
rer[rimeslre 1923. .. ....... 324 332 
зе trimestre 1923............ 334 346 
3* trimestre 1923......... eg 331 333 
Ar trimestre 1923............ (315 354 
1^ trimestre rQ34............ 365 378 
2° trimestre тоза... 366 377 


On constate que Pamélioration du franc survenue-en mars 
el avril derniers ne s'est pas eucore répercutée, pendant le 
deuxième trimestre de 1924. sur le coüt de la vie à Paris. 
L'indice général accuse, en effet. une augmentation de 
s point sur le nombre arrèlé pour le trimestre précédent et 
il u'est inférieur que de í points au maximmin enregistré 
pendant le quatrième trimestre de 1920. Quant à l'indice 
special des dépenses d'alimentation, il fait ressortir un flé- 
chissement de : point seulement par rapport au premier 


trimestre de 1924 : cet indice reste de 12 points au-dessous 


du maximum correspondant nolé en 1920. 
Voici, d'autre part, les derniers indices élablis par les 
comujssions régionales dans quelques villes de province ` 
Lyon. — Indice général, le 1** juin 1924, 345 contre 325 
le ro avril, et 299 en septembre 1925 ; alimentation seule, 


365 contre 368 le io avril. 
Marseille. — Indice général, le 13 mai, 379, contre 18 
le io mars et 37 en janvier: alimentation seule, 421, contre 
476 en mars. et 361 eu mai 1923. 
Lille. — Indice général, le 1** juin 1924, 466 contre 445 
eu octobre 19:3; alimentation seule, 451 contre 4.6. 
Toulouse. — Indice général еп juin dernier, {25 contre 


423 en mars et {og en octobre 1933; alimentation seule, 05 


Contre 459 en mars. 
Nancy. — Indice général en juin, 545 contre Зо en fé- 


vrier, et 333 en décembre 1923: alimentation seule, 573. 


DÉROGATIONS A LA JOURNÉE DE HUIT HEURES EN Hor- : 
LANDE. — En vertu des pouvoirs que lui confère Ја loi du : 
20 mai 1922, le ministre du Travail, du Commerce et de ` 
l'Industrie a autorisé diverses industries à travailler au delà. : 
de la limite réglementaire de 8 heures et demie par jour et ` 
de {8 heures par semaine. Ces dérogations permettent de ` 
trevailler 5o, 53, 55 et même 62 heures par semaine, la 
durée journalière étant de 9. то et méme 11 heures. Les au- 
torisations sont de courte durée; la plupart ne s'étendent que 
jusqu'au rer octobre 1925; les plus longues prendront fin 


le 3: décembre. 


Enseignement. — ECOLE SUPÉRIEURE D ELECTRICITÉ. 
(Examens de sortie). — Le jury d'examens de sortie, présidé 
par M. 4. Rey, président de la Commission administrative 
et du Conseil de Perfectionnement de l'Ecole supérieure : 
d'Electricité, administrateur-directeur des Anciens Etablis- 
sements Sautier-Harlé et Ci:, a accordé dans Ја séance du 
26 juillet 1924 le diplôme d'ingénieur-électricien aux élèves 
dont les noms suivent : 

Officiers délégués par le Ministère de la Guerre : M. le 
eapilaine du Génie, Bastide; M. le lieutenant du Génie, 
Leygue; MM. les lieuleaants d'Artillerie, Aune, Reynaud. 

Officiers et ingénieurs délégués par le Ministére de la 
Marine: M. le capitaine de corvette, Montagué, MM. les ` 
lieutenants de vaisseau, Curé, Duroché, Le Moigne; MM. les 
ingénieurs de ire classe du Génie maritime, Andrade, Cas- 
sagnés, Delacour; MM. les ingénieurs de 1'* classe d'Art. 
lerie navale, Anglade, Chalvet. 

Ingénieurs et éléves-ingénieurs du Génie rural délégués 
par le Miuistère de l'Agriculture : MM. Ruflié, Becker, 
Dubois, Michotte, Bourdier, Mesrine. 

Elèves-ingénieurs délégués par le Ministère des Postes et 
Télégraphes ` MM. Bruniaux, Cuillez, Cazals, Chaber, Dau- 
mard, Espinasse, Julien, Larré, Lelluch, Leprincc-Ringuet, 
Paulin, Roavière, Uzeuot, Vaillaud. | 

Officier de la Marine américaine. délégué du gouverne- 
ment des Etats-Unis : M. Je lieuteuant Alexander. 

Elèves réguliers, vr à 5o*: Maillefert, Sollima, Sev, Van- 
nin, Miles saleron, Waguet, Rodet, Castex, Duflos, Mile Be- 
resowski, Wendling, Duval, Legueu, Louvel, de Félice, 
Saupé, Azéma, Bourdon. Hermitte, Séguéla, Dubourdieu, 
Cailly, Foucquart, Fournés, Mussio, Гетаіѕіге, Favier, 
Cury. Vincent, Rodière, Petit. Fontaine, Pichon. Peggary, 
Magne, Wilkes, Vogel, Grégoire, Clerzet. Lefaist, Lemeiter, 
Déché, Kerdrébez, Mémar. Printgarbe, Blond, l'ouzet, 
l'éral, Noël, Marty (Xavier). 

Ans à 100*: Leconte, Farq, Sartre, Gérondeau, Michel, 
Moatifret, Francois, Ballas, Forel. Pichat, Brassenx, Prache, 
Bouiet, Harson. Louvet, Jourdan (Jean-Pierre), Caillet, 
Lizou, Feyte, Hekelyuck. Descazeaux, Peutel, Rousselle, 
Silie, Péklv, Koechlin, Mallou, Martin, Denizot, Delcroix, 
Grouet. Nageotte, Jourdan (Jean-Louis), Fourment, Leclère, 
Lepas, Dumesnil, Roubault. Prunetti, Dupont, Lepan-Drev- 
dal, Bonélunt, Compagnon, Guinot, Delobel, Herrmann, 
Clavette, Robin, Marty (Henry), Chabas. 

101* à 151° ` Lacroux, Renault (Marcel), Sicre, Boulte, 
Laplaud, Véron. Leduc, Dodet. Drye. Pages, Zolla, Carrière, 
Delarbevretle. Bobin, Lebrun, Godeau, Joset, Tournier, 
Durand (Francis), Renault (Henri). Rabaux. Goullin, Just, 
Cammas, Durand (Louis), Waker, Bichet, Lecacheux, Goim- 
bault. Mesland. Meunier, Dupeé la Tour. Pelletier, Faron, 
Rétau. Labaume, Clauvac, €osteaux, Rivère, Longevialle, 
Benoit, Cot. Buscail. Boutrois, Mougeot, Paul, Constance. 


Laverne, Candau, Moulon. 
151° à 179° : Perdrizet. Souris, Laussucq, Boiffin, Bour- 


- à 
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Moteurs industriels 


RENAULT 


Gráce à leur mise en marche facile et à leur faible 
consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 
parfait du moteur industriel; leur entre- 
tien est aisé, leur bon fonctionnement 
garanti et ils offrent le maximum de 

sécurité. 


Demandez les notices spéciales R. E. 


Moteurs à essence 
de 2 à 60 Ch 


Moteurs à huilelourde 
de ro à 400 Ch 


RENAULT 
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CAPACITÉ : 150 À 1000 LITRES 
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Grâce au chauffe-eau électrique 


électrocumul 


qui s'installe partout et 
fonctionne automatiquement 
Sans aucune surveillance 
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gade, Gonet, Grison, Marandet, Gourdon, Jenvrin, Marnez, 


Nicolas, Vayssiére, Choquet, Laënnec, Bodard, Monnier, ` 


Queyrois, Vérine, Picq, Loiseau, Urtasun, Zerling, Béra, 
Guerbilsky (Alexis), Bayle, Peube, Mlle Rothstein, Capitrel, 


Ancien élève : M. Rabault. | 
Vétérans : MM. de Bonnevie, Freyss. Léonard, Oliver, 


Pré tre. 


"LE TITRE D'INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN EN GRANDE-BRETAGNE. 
-— On sait que l'admission dans l'Institution of electrical 
Engineers est soumise à des conditions sévéres et qu'elle 
n’est prononcée qu'a5rés qu'une enquête a démontré qu'elles 
sont remplies par le postulant. Cette sélection а recu récem- 
ment une consécration officielle : un arrét du Conseil privé 
de la Couronne, en date du ло mara 1924 autorise les seuls 
membres des catégories diverses de l'Institution of elec- 
trical Engineers à s'intituler ingénieur électricien diplómé. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — L'AcrioN A DISTANCE. — Sous cette 
dénomination vient d'étre formée une société anonyme 
ayant pour objet la construction, l'installation et l'exploita- 
tion d'appareils électriques. Le siége social està Paris, 3, rue 
de Grenelle. Le capital est de 1 million de francs en actions 
de 5oo fr, dont т ооо attribuées en rémunération d'apports. 
Les premiers administrateurs sont : MM. Lucien Roland 
d'Estape, Edouard Imbs, Ernest Chamon, Emmanuel Cou- 
vreux, Henri Delalande, Joseph Bethenod, Frédéric Duché 


et Raymond Gallimard. 


LA VITRITE MODERNE (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS PIERRE 
Henry Er Sosson ЕТ C'*). — Sous cette dénomination vient 
d'étre formée une société anonyme ayant pour objet la 
fabrication de culots de lampes électriques à incandescence 
et l'emboutissage des piéces métalliques du méme ordre. Le 
siège social est à Paris, 19, rue Porteloin. Le capital est de 
2080000 fr en actions de 1000 fr dont 1680 atiribuées, en 
rénunération d'apports, à M. Henry et à la Société Sosson 
et Compagnie. En outre, il а été créé 4oo parts de fonda- 


teur. 


COMPAGNIE FRANÇAISE Wirp-BanriELD. — Cette société 
anonyme en formation a pour objet la fabrication de fours 
électriques et notamment du four à tremper automatique, 
système breveté Wild-Barfield, ainsi que de tous produits 
ou matériel industriel. Le siège social est à Paris, 102, rue 


du Faubourg-Poissonnière. Le capital est de 80000 fr en 
aclions de т ooo fr, dont 75 ooo fr à souscrire en numéraire. 


SociÉTÉ DES ANCIENS ETABLISSEMENTS CouTELIER вт Cie 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — Cette nouvelle société 
anonyme a pour objet la production, l'utilisation et la vente 
de tous objets en porcelaine ou terres cuites. Le siège social 
est à Montreuil-sous-Bois (Seine), 94, rue François-Arago. 
Le capital est de 600000 fr en actions de 100 fr dont 
3000 attribuées à la société en commandite Coutelicr et Cie 


en rémunération d'apports. 


Forces morrices pu Lor. — Cette société anonyme est 
formée pour l'étude et l'exploitation éventuelle des chutes 
d'eau de la Colagne, de la Crueize et en général de toutes 
les forces hydrauliques de la région de Marvejols. Le siège 
social est à Paris, 54, rue La Boétie. Le capital est de 
200000 fr en actions de 250 fr, dont aoo attribuées en 
rémunération d'apports; il pourra dës maintenant ëtre porté 
E En outre, il a été créé {ооо parts de fonda- 


Dissolutions. — (COMPAGNIE FRANCO-ARGENTINE DE ` 
TÉLÉGRAPRIE sung Fi. — L'assemblée extraordinaire tenue . 
récemment а ‘prononcé la dissolution de cette société au 
capital de 1 500 ooo fr, dont le siège est à Paris, 79, boule- 
vard Haussman. M. Aybram Henri, à Paris. 28, rue Berthol- 


let, a été nommé liquidateur. 


SOCIÉTÉ D'ELECTRICITÉ DE ViLLARS (Vosces). — Cette 
société, qui était en formation depuis 1922, a été déclarée 
dissoute aux termes d'un jugement du tribunal civil de 
Neufchâteau du 12 juin 1924. | | 

Les versements effectués sur les actions souscrites ont été 
placés sous séquestre et M. Duphand, avoué à Neufchâteau, 
a été nommé liquidateur. 

Un groupement de défense des actionnaires vient de se 
constituer à Neufchâteau. Il est dirigé par M. Bogard-Phil- 
bert, 14, place Jeanne-d'Arc, à Neufchâteau. ; 


Augmentations de capital. — ETABLISSEMENTS 
L. НАмм. — Les actionnaires de cette société, réunis la 
semaine dernière en assemblée extraordinaire, au siège 
social, à Paris, 33, rue de Ponthieu, sous la présidence de 
M.Robert, ont régularisé l'augmentation du capital social de3 
à 7 millions de francs, par l'émission d'actions nouvelles de. 
5oo fr,augmentation décidée par l'assemblée du 28 juin dernier. . 

Les efforts du conseil d'administration, aprés les deux 
derniers exercices qui ont été défavorables, ont commencé à 
porter leurs fruits. L'exploitation de l'usine de Levallois, 
notamment, a subi un fort accroissement el le chifíre 
d'affaires réalisé au cours du premier semestre de cette 
année atteint prés de 3 millions de francs. La société est 
actuellement fournisseur des grands réseaux ferrés pour 
l'appareillage électrique de signalisation et de l'administra- 
lion des Postes, Télégraphes et Téléphones pour les appa- 
reils de téléphonie. Les branches annexes: appareils de 
téléphonie sans fil, poulies-pompes électriques, appareils 
d'éclairage, ont également été développées. 


COMPAGNIE LORRAINE POUR L'ECLAIRAGE AUTOMOBILE DES 
WAGONS PAR L'ELECTRICITÉ.— Une assemblée extraordinaire, 
tenue au siége social à Paris, 13, rue Caumartin, a régula. 
risé l'augmentation du capital social de 3oo ooo fr et modifié 
Jes statuts en conséquence. 

Force ET LUMIÈRE ÉLECTRIQUES DU NoRp. — Une assem- 
blée extraordinaire tenue au siège social, 67, rue de 
Dunkerque, à Paris, a régularisé la récente augmentation du 
capital social, porté de 2500000 fr à 3500000 fr, par l'émis- 


sion au pair de 2 ooo actions de 500 fr. 
Les modifications aux statuts ont été rendues définitives 
e 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTION D'ENERGIE ÉLECTRIQUE pes 
MouunEaux. — Le capital vient d’être porté de 100000 fr à 
1 500000 fr par l'incorporation de 500 000 fr prélevés sur le 
fonds de prévoyance. La valeur nominale des actions a été 


portée de ioo fr à тэо fr. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE GUEBWILLER ET ENVIRONS. — 
L'assemblée générale du 21 juillet а approuvé toutes les 
opérations auxquelles a procédé le conseil d'administration 
en vue de l'augmentation de capital de la société. 

Elle а reconnu la sincérité de la déclaration de sous- 
criplion des 10000 actions nouvelles créées et du versement 
de la totalité du montant de chacune de ces actions. 

En conséquence le capital social, qui était de 5 Millions 
de francs, est désormais fixé à тр millions de france. 


SOCIÉTÉ MEUSIENNE D'ÉLECTRICITÉ. — Comme suite aux 
décisions prises par l'assemblée extraordinaire du 15 juin 
, 
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le capital vient d'ètre porté de 600000 fr à 1 800000 fr par 


l'émission de 2400 actions nouvelles de 5oo fr libérées du 
premier quart et souscrites exclusivement par les action- 


paires anciens . 


UNION HYDROÉLECTRIQUE ARMORICAINE. — Les action- 
naires, réunis en assemblée extraordinaire, au siège social, 
à Paris, 12, rue d'Aguesseau, ont régularisé l'augmen- 
tation du capital social de 10 500000 fr à 11000000 fr. Les 
statuts ont été modifiés en conséquence. 


COMPAGNIE HYDROÉLECTRIQUE D'AUVERGNE. — L'assem- 
blée extraordinaire tenue Је 13 août à Lyon a déclaré défi- 
nitive l'augmentation du capital porté de 20 à Зо millions de 
francs par l'émission de 20000 actions de 5oo fr. En consé- 
quence, les articles 7 et 34 des statuts ont été modifiés. 


SociÉrÉ BITERROISE DE Force ЕТ pe LUMIÈRE. — Une 
assemblée extraordinaire a eu lieu le 7 août, sous Ja prési- 
dence de M. le baron Amédée Reille, président du conseil 
d'administration. Elle a autorisé le conseil à porter le capital 
social de з à 4 millions de francs, par ja création de 
4000 aclions nouvelles de 5oo francs. MP 

I] entrerait dans les intentions du conset! d'émettre une 
premiére tranche de : million de francs. L'émission se 
ferait ап début du mois d'octobre prochain dans les envi- 
rons de 850 fr, la souscription des titres nouveaux étant 
réservée pour moitié aux actionnaires anciens, l’autre 
moilié élant réservée à un syndicat de garantie ou éven- 
tuellement un groupe ami. 

Cette augmentation du fonds social est rendue nécessaire 
par le développement de l'affaire dans la région de Béziers 


et netamment la construction d'une ligne à haute tension ` 


(55 ооо v) destinée à relier l'usine de la société à celle de la 
Société des Forces motrices de l'Agout. Le сой! de cette 
ligne est de l'ordre de 3 500 ooo fr, à réparlir entre la Société 
biterroise de Foree et Lumière, la Société des Forces motrices 
de l'Agout et la Société pyrénéenne d Energie électrique. 


Réduction et augmentation du capital. — Sociéré 
DE DISTRIRUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU RHôNe. — L'as- 
semblée extraordinaire des actionnaires réunie la semaine 
dernière au siège social, 5, place Sathonay, à Lyon, a ratifié 
la réduction du capital, décidée par l'assemblée du »8 mai 
dernier, de 1 500 ooo francs à 509 ооо francs, par l'échange 
d'une action. nouvelle pour deux anciennes privilégiées el 
d'uneaction nouvelle pour quatrcaclionsordinaires anciennes. 

Elle a ensuite régularisé la réaugmentation du capital 
ainsi réduit, porté à 1 5ооооо francs par l'émission d'ac- 
tions nouvelles de тоо francs chacune. 


Réduction de capital. — LA MÉTALLURGIQUE ÉLEC- 
TRIQUE. — Unc assemblée extraordinaire, tenue récemment 
au siège social, 4, cité d'Antin. à Paris, a décidé la réduction 
du capital social de 3o à 15 millions, par l'échange de deux 
actions anciennes de 5oo francs, contre une nouvelle de la 
méme valeur nominale. 

Elle a, de plus, décidé que celte réduction de capilal, ré- 


trosgira au 3: décembre de l'exercice écoulé. 


Divers. — CoMPAGNIE D'ENTREPRISES. ÉLECTROMÉCANI- 
QUES. — Le rapport du conseil lu aux actionnaires, av cours 


de la récente assemblée ordinaire. mentionne que, durant le 


cours de l'année 1923, le mouvement d'affaires pour la com- 
pagnie aété nettement en progression sur les années précé- 
dentes, Les projets de distribution d'énergie électrique ont 
été suivis tout spécialement et elle a enregistré d'importantes 


commandes. parmi lesquelles on peut citer : l'installation de 
quatre grands postes de transformation à l'air libre à 
150000 v de la Compagnie du Midi, les travaux d'électrifi- 
cation de la région de la Somme et de la région char- 


traine, etc. 


Elle a également complété les installations de Los Alma- . 


denes et de la Real Compania de Riegos de Levante, en Es- 
pagne, et équipé diverses usines de la région Murcic-Ali- 
cante, notamment une station élévatoire d'eau, une impor- 
tante usine de textile, une fabrique de sel fin, etc. 

En outre, la société a étudié l'aménagement de plusieurs 
chutes d'eau, tant à l'étranger qu'en France, et différentes 
transmissions d'énergie électrique. Ces affaires sont, pour la 
plupart encore, en pourparlers et peuvent laisser espérer 
des réalisations intéressantes. 

Les différents chantiers de labourage électrique ont tra- 
vaillé à l'entreprise un nombre d'bectares supérieur à celui 
de l'année précédente. Il y а, de ce cóté, un progrés, assez 
lent il est vrai, par suite de la réserve des agriculteurs 
encore peu familiarisés avec les appareils; cependant, les 
résultats obtenus montrent le réel intérét de ce genre d'np- 
plication et donnent le ferme espoir de voir cette branche de 


l’activité sociale arriver à une période de rendement satis- 


faisant. 
Pendant le cours de l'exercice, la société a réalisé, dans 


des conditions avantageuses, la vente de quatre cents de ses 
actions de la Sociedad electrica de Los Almadenes ; en ce 
qui concerne cette participation, les derniers renseigne- 
ments parvenus montrent un développement très satisfai- 
sant de cette affaire et laissent envisager la distribution 
d'un dividende pour l'exercice 192-1925. 


Force ЕТ LUMIÈRE ÉLECTRIQUES DU Nongp. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment au siège social, 67, rue de 
Dunkerque, à Paris, a approuvé les comptes ct le bilan de 
l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice net de 353 187,.,5 fr, 
permettant la distribution d'un dividende de бо fr par 
action. 

Le rapport du conseil rappelle que, par suite des apports 
de la Société de Force et Lumière électriques ct ceux cc la 
Société Paul Bentin et Haussadis, la société a débuté avec 
les agences de Saint-Denis, Creil, Beaumont-sur-Oise, Méru, 
Compiègne et le Rainey, qui avaient. pour la plupart, ипе 
dizaine d'années d'existence. 

D'autre part, les circonstances ont amené la société, au 
cours de l'année 1923, à créer de nouvelles agences à Pon- 
toise. Beauvais et Chantilly. 

Le rapport mentionne en outre que l'accroissement des 
travaux ne porte en réalité que sur le second semestre de 
1923. La première partie de l'exercice fait apparaitre un 
chiffre d'affaires mensuel moyen de 5ooooo fr, tandis que 


le second semestre donne une moyenne mensucle de 


I 300000 fr. 
П ajoute que le montant des travaux déjà exécutés sur 


192 j, ainsi que les travaux en commande et à l'étude per- 
mettent d'envisager une sensible augmentation du chitfre 


d'affaires pour l'exercice en cours. 


SociÉrÉ DE PRODUCTION вт DE DISTRIBUTION D'ENrRGIE 
ÉLECTRIQUE (ANCIENNEMENT ÉLECTRICITÉ DE Remsi. - Le 
bilan de l'exercice 1923 fait ressortir un bénéfice disponible 
de 324496,85 fr. y compris le report de l'exercice précédent 
de 155632,42 fr. | 

La récente assemblée générale des artionnaires n décidé 
de reporter cette somme à nouveau. 
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BREVETS RÉCENTS 


27 752,540 751. — Société dile : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосёрёѕ Tuousow-Housrow; 2° cert. dadd. au 
brevet pris, le 25 janvier 1921, pour perfeclionnements aux 
modes de commaude des moteurs électriques, 6 janvier 1923. 

27 758/563 587. — Вктикхор (Ј.); uer cert. d'add. au brevet pris, 
le 15 juin 1922, pour appareil à éinission électronique de 
grande puissance, 11 janvier 1923. 

27 759 560 180. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES (CoxsrRUC- 
TIONS ÉLECTRIQUES, CAQUTCEHO"C, CABLES); 1°r cert. d'add. au brevet 
pris, le 32 mars 1922, pour sélecteur d'appel pour postes bran- 
chés sur une mème ligne, 11 janvier 1923. ` 

47 560 573 563. — Tessier (P.-S.-P.); rer cert. dadd au breve 
pris, le 33 décembre 1921. pour liaison électrique des abonnés 
avec la station centrale de force pour la distribution de 
l'heure, 12 janvier 1923. 

27 763,556 928. — Arrovttor (L.); 1°" cert. d'add. au brevet pris, 
le 15 janvier 1922. pour interrupteur électrique, 18 janvier 
1923. 

27 771 57а 706. — LuwiinE (L.): тег cert. d'add. au brevet pris 
le 11 janvier 1933, pour haut parleur électromagnétique, 
29 janvier 1923. 

27 583/573 803. — Sruecess (А.); 1*r cert. d'add. au brevet pris, 
le 27 janvier 1923, pour condensateur variable, 19 février 


1913. 

27 785/562 заз. — Société rRancaise Rapio-ELecrrique: 2° cert. 
d'add. au brevet pris, le 6 avril 1922, pour perfectionnements 
aux téléphones dits « haut-parleurs », 20 février 1923. 

37 786/503 147. — Société anonyme : t'Asrzn; Aer cert. dadd. 
au brevet pris, le 11 mai 1922, pour dispositif de commande 
électrique des signaux de chemin de fer, ат février 1023. 

27 790/569 539. — Ввтнкхор (J.); ae cert. d'add. au brevet pris, 
le 38 octobre 1922, pour perfectionnements aux appareils télé- 
phoniques récepteurs, a6 février 1923. 

27 296/541 836. — Sociélé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Exrtor- 
TATION рав Procénés Tuousos-Hovsrow; ser cert. d'add. uu brevet 
pris, le Зо septembre 1921. pour commutateur de ligne secon- 


daire rotatif, 3a mars 1923. 
25 798/554 055. 
ciété anonyme); 2° cert. dadd. au brevet pris, le 18 juillet 
1922, pour perfectionnemenis apportés aux systèmes lélépho- 
niques el dispositif commutateur s'y rapportant, 28 mars 1923. 
576 197. — Société : АткгтЕвз DE Сохэтасстіох Osnuikos ; Dispositif 
protecteur pour lixnes électriques parallèles, 23 janvier 1924. 


576 198, — Société : ATELIERS DE CONSTRUCTION Овкикох: Cominande 
mulliple avec interrupteur à plusieurs degrés pour service non 


automalique, semi-automatique el entièrement autoinatique 


d'automotrice électrique, z3 janvier 1924. 
976 200. — Piros (E.); Dispositif odorigéne applicable aux Jampes 
électriques à incundescence, 23 janvier 1924. 
— Sociéré pgs PORCELAINES ET ÁPPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
` ` е DH А 
(авлммоят; Perfectionnements à la construction d'enroulements 
destinés à la télégraphie sans fil, 33 janvier 1924. 
: NgpERLANDSCHE Tecnyiscne HANDEL-MaAATs- 


576 213. — Société dile : : 
CHAPPH € Gino e; Matière pour résistances électriques, 33 jan- 


vier 1924. 

976 220. — Sociélé dile : N. V. « Enxpa » MAATSCHAPPU voor WETENS- 
CHAPPELIJK. AARDLAGENONDERZOBK ; Disposition de circuil pour exa- 
miner la distribution dans l'espace de la conductibilité élec- 


trique d'une zone terrestre, 23 janvier 1994. 
576 230. — Warren E Perfectionnements aux bobines à self- 
induction variable, 33 janvier 1924. 
576 236. — Bosson (E.-F.); Socle en béton armé destiné à servir 
de support aux poteaux en bois des lignes électriques 


aériennes, 24 janvier 1924. te 
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“5-6 356. — Pror (EA: 


— Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (So- 
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576 244. — Eupen (К.-Т.): Meuble avec récepleur radiotélégra- 
phique, 24 janvier 1924. 

576 251. — Frowext (R.); Conjoncteur-disjoncteur pour courants 
allernatifs polyphasés, 34 janvier 1924. 

576 271. — Braxor (C.-E.-J.), Baper (E.); Projecteur à arc à cou- 
rants polyphasés, 19 décembre 1923. 

576 278. — Société dite : Couraaxig a&xénaLg D'Ecgcrriciré; Sépa 
rateur pour accumulateurs électriques, éléments galvaniques 
et cellules électrolytiques, 3 janvier 192; 

556 284. — Société dite : Marcon:'s Ee? Tececrapu Сү Lip; 
“Perfectionnements aux récepteurs pour radiocommunications, 
19 janvier 1924. 

576 293. — Société dite : Сохзтвсстіома ÉLECTRIQUES DR France: Con- 
trôleurs à commande au pied pour véhicules électriques divers. 
24 janvier 1944. 

576 313. — Amiard (P.); Péifectiomiementa aux bougies d'allu- 
mage, 25 janvier 1924. 

526 328. — Guiser (G.-L.), Browx (F.-W.); Dispositif thermoio- 
nique, 25 janvier 1924. 

576 329. — Geser (G.-L.), Brown (E.-W.); Dispositif thermoio- 
nique, 35 janvier 1924. 


‚576 331. — Матв (A.); Machine perfectionnée pour la fabrica- 


Lion de tubes isolants en papier imprégné, 35 janvier 1924. 

576 344. — Mossor (J.-F.); Perfeclionnements aux avertisseurs 
sonores à commande électrique, 25 janvier 1924. 

576 352. — Société anonyme: ATELIERS pz CONSTRUCTIONS ÉLRCTRI- 
ques DE Lyon gr ро Dauruis£; Dispositif de fixation des douilles 
pour illuminations, 26 janvier 1924. 

Appareil avertisseur radioélectrique, 
26 janvier 1924. 

576 363. — Sociélé dite : Finwg FELTEN ет GUiLUBAUME CARLSWERK 
Актівхсез; Procédé pour presser autour de longs câbles une 
gaine de plomb d'une seule piéce, 36 janvier 1924. 

5-6 504. — Far&EsBERG (W.); Appareil électromédical à main 
pour la production de rédiations et de courants électriques 
de 1006 genre. 26 janvier 1924. 

576 391. — Manisor (A ); Alliage métallique à base de galéne, 
destiné à servir de détecteur dans les installations de télégra- 
phie sans fil el son procédé de fabrication, 26 janvier 1924 


5-6 325. — Laus (E.-H.); Interrupteur électrique re 


„б janvier 1924. 


570 384. -— Hasy (P.); Système automatique d'intercommuniva- 


tion bifilaire, 36 janvier 1924. 

57-6 394. — Société Sat, G. m. b. u.; Perfectionnement aux 
uppareils de vibration éleclromagnétiques, notamment aux 
téléphones, 38 janvier 1924 

526 399. — Creer (L.); Commutateur électrique à cames, 23 jan- 
vier 1924. 

5-0 411. 
par courroie des dynainos d'éc lairage employées dans les voi- 
tures roulant sur les voies ferrées, 28 janvier 1934. 

576 415. — BeppisxGrox (G.-C.); Perfeclionnements aux ré ‘cepteurs. 
"ransmetteurs et relais ou a téléphoniques, а jan- 


vier 1924. 


5-6 430. — Ківлітл Атмекіси; Dispositif pour éviter l'enlèvement 


nou autorisé de lampes électriques, 29 janvier 1924. 

550 443. — Sociélé dile : Le Maréuiez TÉLÉPuONIQUm (Société ano- 

nyme); Perfectionnements aux appareils téléphoniques, 29 jan- 
vier 1924. | 

5-6 365. — Токол (Т.); Machine FARMER asynchrone. 3o jan- 
vier 1924. 

556 460. — TaiBsLuonN (А.); Páte de remplissage pour éléments 
secondaires, еп parliculier accumulateurs au plomb, 3o jan- 


vier 1924. 


- 


— Société Henri Guiurou вт Cic; Dispositif de commande | 
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LE MATÉRIEL ISOLANT 


| SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône) 


Téléphone ME, — Registre du Commerce : Lyon N* B 694 
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DÉPOTS 
BORDEAUX ROUEN LYON MARSEILLE 
9, cours d'Albret 33-35, rue de Crosne 21, rue de la Part-Dieu 67, rue Saint-Jacques 
NANCY NANTES NICE 
60, rue de la'Commanderie 43, rue de la Fosse 19 bis, boulevard Rambaldi 


Manufacture de Tubes isolants pour l'électricité." 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnés 
- noirs, caoutchoutés blanc et couleurs. 
Chatterton en báton. — Cires de divers genres. 


" GLÉMATEÉITE ” 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE MOULÉE 


Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, presspaun, rubans 
coton, tubulaires, vernis isolants, vernis synthétiques L.M.I., 


elc., elc. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMNANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
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Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


mm С. _ Ñu —_ 
marihans um samedi lundi ditté 
9 aoùt 1924 | 18 août 1924 1059006 
Aciers deux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mmet plus ..... РРР ооны —— 100 kg 130 fr manque o 
js А 59 mm — ............ E EE 100 kg 125 id ө . 
JEE JO ^ .— —— miei Ea ese RES — E — 100 kg 130 id е 
a ЗАО. send se de see 100 kg 135 id o 
7 E SCC —— — uisus Seded qus us sé зоо kg 140 id o 
8 à то ——À asso abaisse 100 kg 145 id o 
R.S GE SET Ru els 100 kg 150 id o 
KX "e Р. "ЛИШИ О MO ЕЛ Ea pe EE ose 100 kg 160 id 0 
Aluminium francais 98/99 peur тоо en lingots, liv. Paris.......... 100 kg 950 950 9 
Caoutcheuc Para plantation crêpe n° 1 disponible......... eo. | liv. angl. 13 5/8 d 1353/8 d o 
Coton brut, liv. Le Havre.................... E quae К КТО 5o kg ббо 653 fr |— 7 
Cuivre en cathodes, wagon départ....................,...... 100 kg 577 587 (2) |+ то 
Cuiwre 176116 30/10, liv. Paris....... cy as нга a о 160 kg 932 745 + 13 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ UP 100 kg 985 995 + io 
Id t couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 465 6 500 + 15 
"Ebenite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 155 2 155 o 
Email our a areilla e tóle i NU 7. wx PT sp. 100 kg 605 605 Ó 
р PP Б | noir..... wpaq aula Via Ecce a S ЁЗ SR 100 kg 1 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ......... eco 100 kg 2 343 2 203 — A0 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est....... -— tenne 315-335 315-325 o 
‘Fonte hématite, wagon départ........... He ae TR mie en tonne 445 445 o 
*Huile pour transformateurs, liv. Paris................ m 100 kg 310 310 o 
‘Huile pour interrupteurs Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 205 205 o 
тә 310 D, wa: ime............. basse tension. ..... 100 kg 180 ibo e 
*Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 190 o 
т de (eméo, liv. Paris...... ....... .... M NOCERE i 100 kg 160 d 160 P 
apas: épaisseur 7/100 mm....... e métre 2, 2,65 o 
Papier pour tôle, Jo cm x 75 ст | Ke mm.... .. linéaire ! 2,95 3, o 
Plomb provenances diverses таго. ord. Му. Le Havre ou Bopen. 100 kg 287 281,50 5,50 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité 
tension 15 ooo volts, dimension 150/150 environ................. 6,35 7 0,65 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... t kg 270 275 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4/16, wagon-départ................... 100 kg 325 325 о 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre Cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au 4étail.................. ........... 1 m! 12 12 o 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles..................... ГУНУ Mo nt ne 196 196 o 
зоо kg 308 305 3 


, 
"9929225 * o a eso eoo о өе ө = 


Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. .. 
D Mm d == GP — EIER EE E 
Prix de la série. 


Coefficients à appliquer à partir du 1er avril (924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922. 


Cocfficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, nes 51 à O1..... ..... A 1,27 

id id OZ mb. еа ае e ax. i ex 1,35 

id id Di Ü ЖЕ ТТТ ОЛЛО EE 1,44 

| id . id ОЗА E PE e RESI or Ede ee N We 

Coefficient spécial А appliquer sur les articles tubes isolateurs acier étiré, по 2o8.................... SE E .. 1,00 

Loefficient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie no» 23 à 35, 44, 54 е&55............................... ‚16 
ош global s'appliquent à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés per un coefficient 

8p D m Dm * 99255027 э ә ee ө ө ө є ө э aa ө do еез ә э ee о ө о ө ө ә о e #oe o «ав в ве о е э о ө ө э э е ө фогоцоов у» зэ ао ө ө о у „э е 1 ‚24 

* озо ое о s... өэ «ә з ө Ф® э е э ө ө 0 ө ә ә э э е Ээ ө э ® « ө е ө Ф ео nement om э, оош о 1,00) 


Pour ouvrages ne coinportant qne іа main-d'œuvre 


Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (1) 
fg 
ARBRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATSONB | 
—————— M — n M O ———— € 
Зо pour 100 du prix à la mine 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)........... ИРИТЕТ 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 id 
le 26 pour 100 id 


résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. - 
çais, quel que soit leur usage à l'exception des 


(') En vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons fran , 
| ergeet e vb ad ee dont le taux sers déterminé par l'adoption de coefficients Mad sk A USER divers arrondisse- 
ogiques, de facon à égaliser sensiblement les surtaxes yées dens ces divers arron pour de qualités aimilai 

coefficients sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. P 


(t) Cours officiel du 1& août 1924. : i 
"men w ~ — 


Nota. — Les prix des matières marquées d'un ° 


Soc“ des GRANDS TRAVAUX de MARSEILLE 


CAPITAL : 24 MILLIONS de francs — FONDÉE EN 1891 
Siège social à MARSEILLE : 16, Bd Notre-Dame. — Téléph. : 12-78 — Trib. de Commerce des Bouches-du-Rhône : N 20604 


Bureaux à PARIS : 25, Rue de Courcelles (8°). — ne Elysées 65-19, 64-13 — Trib. de Comm. de la Seine : N° 165790 


ANDTRA VO-Marseille к 
Adresse télégraphique : ka GHANTIA VO- Paris L 


— ei = ` Ç T 


| Centrales 


Tous Travaux E h 
| | be E а vapeur & 
Publics 3 à Usines hydro- 
& "AES électriques: 
Maritimes 500000 ch 
installés 
en France ou en construction 
i T nsport 
| rans, 
à rÉlranger ` d 
4 d'énergie 
électrique 
Ciment "wm РА | | geg 
Агтё Usine де TUILIËRE sur la Dordogne — Vue aval du Barrage ROUTES 
——— Puissance : 24000 ch — Usine thermique de secours : 12000 ch PAS 


TOUTES APPLICATIONS DE LA HOUILLE BLANCHE — BARRAGES 


-~ ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


TE 


ACCUMULATEURS а: TRANSFORMATEURS 
POUR TEM | POUR 
TOUTES APPLICATIONS “ TOUTES, PUISSANCES 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES METAU) 


Société Anonyme au Capital de 1000000 de francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX) И 


Registre du Commerce : TENBERG 16.28 
Paris N° 4248 TÉL. 60 ( 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Comparaison du commerce extérieur de quel- 
ques pays en 1922 et 1923. — Dans une étude publiée 
dans < L'Information financière » du 6 août 1924, 
M. RJ Petit publie trois tableaux qui donnent : le pre- 
mier, le rapport en cenliémes des exporlations aux impor- 
tations; le second, la valeur des importations et des expor- 
lations en francs en tenant compte du change; le troisiéme, 
la valeur des importations et des exportations раг téle 
d'habitants. Ces tableaux se rapportent aux années 1922 et 
1923 eL à une vingtaine de pays; pour certains d'entre eux, 
l'année 1915 est prise comme base de comparaison. : 

Du premier tableau nous extrayons les nombres suivants 
qui représentent, en centiémes, le rapport des valeurs des 


exportations à celles des importations : 


1913 1922 19 ›3 
États-Unis, .....,...... 136.6 120,9 107,9 
Кгапсе.,.... ........ Р 81,7 89,3 93,3 
MUI m 71,7 07,0 78.5 
Helgiqüe............... 73,6 66,8 70,6 
Grande-Bretagne. ...... 68,3 71.7 60,9 
Italie... ......... ... 60,6 59,0 63,3 
Espagne. ss ice. 84,5 47,7 5,0 


On voit que, tandis que le rapport а notablement dimi- 
nué pour les Etats-Unis et l'Espagne et se trouve pour la 
plupart des autres pays aux environs de ce qu'il était en 
1913, il a notablement augmenté pour la France, passant de 
81,7 à 93,3 (et il est probable qu'il dépassera 100 pour l'aunée 
en cours. 

D'aprés le second tableau la France vient au troisiéme 
rang pour son commerce extérieur, tant à l'importation 
qu'à l'exportation, Voici en effet quelques nombres donnant 
les valeurs, évaluées en millions de francs, des importa- 
lions et des exportalions en 1923. 


Im portalions. Exportations. 


États-Unis. ..,...,..... ба 984 67 954 
Grande-Bretagne....... 83 153 | 58 110 
Prance....... ........ 32 боз Зо 431 


Du troisième tableau nous extrayons les nombres sui- 


` 


уап!з représentant les valeurs en francs des importations et 
exportations de 1923 par tête d'habitants : 


Importations. Exportalions. 
CHE EE 1 637 1 894 
Danemark. ............ I 8i1 I 407 
Grande-Bretagne.. .... r 933 1 351 
SUISSE.. .............. 1 723 1 348 
Hollande .... ......... 2 045 1 206 
Belgique............... 1 368 965 
el LCA | [PR — € 1 005 S51 
PONCO аа EE VERE Hai 770 
Elats-Unis............. 588 635 


Les nombres de ce tableau montrent que, à part le Canada, 
qui occupe une situation exceptionnelle, la Grande-Bre- 
tagne, grande puissance marilime et coloniale, et quelques 
petils pays à commerce extérieur trés actif, tels que le Dane- 
mark, la Suisse, la Hollande, la Belgique et la Suéde, la 
France se place avant des pays à vie économique particuliè- 
rement développée : Etals-Unis, Allemagne, Lialie et Japon. 

La conclusion de M. R.-J. Petit est la suivante : 

« De l'examen et de la comparaison des chiffres aligués 
ci-dessus, on peut conclure que Ja situation économicue da 
la France et de la Belgique est aussi bonne qu'elle pouvait 
l'étre aprés une guerre de qualre ans et uue péricde de 
reconstruclion de cinq ans pendant laquelle ces deux pays 
durent consacrer tous leurs efforts et consentir les plus 
lourds sacrifices pour relever les formidables ruines accu- 
mulées sur le sol par les envahisseurs. Les allaques livrées 
à leurs devises ne reposent donc sur aucune base sérieuse 
et ne peuvent étre attribuées qu'à la spéculation. » 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — Lor DÉCLARANT D'UTILITÉ 
PUBLIQUE L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER D'INTÉRÉT 
LOCAL DE CH\MPAGNOLE А FoNciINE-LE-BAS ET DE Sigon A 
BovoaiLLES. -- Par celte loi, en date du 15 aoùt 1924, 


insérée au < Journal officiel » du ío aoùt, page у 322, les ` 


travaux nécessaires pour lélectrification de ces deux lignes, 
situées dans le département du Jura. sont déclarés d'utilité 
publique et le terme du délai fixé pour l’accomplissement 
des expropriations езі герогіё au 31 décembre 1934. Il est, 


EN VENTE aux BUREAUX de la №. G. E. 


Abaque pour les calculs électriques en courant continu 


Loi d'Ohm. — Calcul : des résistances de démarrage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc. 


par 


J. MESNIER. 


Un abaque, en noir, 105 cm > 75 cm. Prix : 


: 10 fr. 


La méthode d'emploi de cet abaque a fait l'objet d'un article publié dans la /terue générale de l'Electricité 
du 16 février 1924, t. xv, p. 263-266. | 


ая a EK. Mar 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «Н.С.Е. » 


Périodi 4 ues 


L'Écrarmace écecrrique et La Lumiène écecrrique (ае série), de 
1896 à 1916); prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. | 

Revur GÉNÉRALE DE L'ÉLecrricité : numéros déparcillés des 14 pte- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 14 prc- 
miers tomes, 7oofr. Abonnement: France. 75 fr; Etranger, до fr. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉÊLECTRICIENS ` années 
1920 à 1923, le volume, Go fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Étranger, 64 fr. 

JOURNAL DE PuYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incompléte), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 А 1901 : 20 fr. 

Le Jonn, pz Puysique gr rg Ranicm : 1920 (6 mois), le volume 
Jo fr; 1921 à 1923, le volume, 65 fr; numéros déparcillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Etranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
сс_———————— 
de l’Agriculture 
— ec 


I. Travaux DU Service DES ORANDES FOoRnCRS HYDRAULIQUES 
(RéGion pas Ацркз). — Compte m ndu et résultats des études 
et travaux au 3: décembre 1915. — Tome ҮШ : 1 volume, 
26 cm X 17 em, 664 pages avec une pochelte de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : 1 volume, 26 cm >< 17 em, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches тоо fr. 

II. Travaux ро Service DES GRANDE  Foncks HYDRAULIQUES 
(Récion рс Scp-Ocgsr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. — Bassin de l'Adour; résul- 
tats obtenus au 31 décembre 19:0, r volume broché, 12 fr. — 
Bassin de la Garonne; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 24 fr. — Les résultats obtenus depuis 1911 
par les opéralions effectuées pour chaque bassin sont réunis 
en pochettes-fascicules qui se vendent chacune séparément : 
Bassins de la Nive, du Saison et du Gave d'Oloron (4 fasci- 
cules); Bassin de l'Adour (4 fascicules.; Bassin de la Garonne 
(4 fascicules); Bassin du Salat (5 fascicules); Bassins de 
l'Ariège ct de l'Aude (5 fascicules); Bassins de l'Agly, 
Tét-Tech, Signe (a fascicules). 

HI. Lisrw DES PRINCIPALES Usines HYDRAULIQUES DE LA Réciom 


DES Aur кк 1916; 1 volume broché, аб cm >< 17 cm, 37 pages 
avec 2 cartes en couleur, 12 fr. 


Publications du Comptoir centra1 d'Achats 
| 
industriels rour les Régions envahies 
р 


Le Кёѕвас р'Етат. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 em X 18 cm, 336 pages, 23: figures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
=——— 068 эупсісаїѕ 
de l'Electricite 


Atom Ux DANS L'IwpUsTRIS éLecrrique (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 1920", 
Un volume, 38 cm x 22 cm, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, ro fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
— V. 
français 


gus Өү» D'Unipication DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
oule то . Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. k | ü 

Comité ÉLECTROTECIINIQUE FRANÇAIS Fascicule r1 : Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule та : Règles françaises 


d'unification du matériel électrique, V Cpécificati 
machines électriques, 1,25 fr. que, v, Spécification des 


‚ Annuaires 
EE 


ARRUAIRE DE 1923 pe L'Union pue SYNDICATS Ds L'Écacraiciri. 
Un volume, 22 cm > 14 cm, 1 460 pages, 3o fr. 


ANNUAIRE 1922 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES [RDUSTRIRS íuc- 


TRiQUES. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 1308 pages, 3o fr. 
ÅSKUAIRE 1923 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES Рвороствсаз 
вт DisrnipUTECRS p'ExunGImg &LECTRIQUE. Un volume, 28 сш X 
21 cm, 782 pages, 45 cartes, 35 fr. 
ANNUAIRE 1923-1924 ра LA Hopug BLARCum, par А. Pawtowsti. 
Un volume, 38 cin >< aa cin, 155 pages, 18 carles, broché. 


17 fr, cartonné, 19 fr. 
Ou vrages divers 


ALLiÉvi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gaves. Deux volumes Le с X 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, А 

Blonder (А.). — Abaque universel 1914 pour le Calcul 
mécanique des lignes, 100 em x 75 cm, 9 fr. 7 

Bonner (А.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm >< 65 om, en deux couleurs, 18 fr. " 

BLospgL (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 em > 60 ca, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


Восслсіт (P.). — Cahier des charges pour les а 
d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 em, 348 pages, 29 T. В 
Восслоіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie po 


les distributions d'énergie. Un volume, 36 cm X 17 CR, 
480 pages, ao їг. ' 

Восолсит (Р.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 ст > 15 cm, 266 pages, 25 fr. EECH 

CauBox (V.).— Les ока тоате П 
22 CM >< 14 om, 44 pages, 0,79 Ir. ‚ 

Campos (V.). — Nori d erm industrielle. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 56 pages, o,5o fr. | 

Caumami (C.). — L'échautfement et la үа! Е 
chines électriques de grande puissance. Un vol. 22 
40 pages, э fr. - 

Cuavaum (G.). — Etude sur les résonances dans ipn 
distribution par courants alteraalifs. Un vol., aa om 
6 es, 3,50 fr. 
? Denon (J.). — L'usure пого а ара Un volume 
за cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 32,57 ien mono 

DavAUx-CuARBONREL. — Le télégraphe et la I n 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 em, 40 anal général de 

INSTITUT INFRRNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE. so Éa, Art de 
l'Institut international de Bibliographle, 2 
l'Ingénieur. Un volume, ai cm >< 1 Quia wi éricain. 
К Іхвтітот Ds Puarsique pp Porrigas. — Mas Jom am 

n volume, 27 cm >< 20 cm, 49 pages, . 

Jore, (A.). — Abaques pour le calcul кш, 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm X 4 | 
6 abaques, зо fr. trosts. 

Коко. — La séparation électromagnélique AA 6 fr 
tique des minerais. Un vol., 22 Cm X 14 GES là tension cri- 

Lavancuy (Ch). — Abaques pour le calcu 
tique d'apparition d'effluve et pour 


e des ton- 
jeu de 


Je calcul de la réactänce 
les lignes aérienne 


et de la susceptance par kilomètre pour eu de 
Deux feuilles. 52 re 35 cm et 4o cm > 30 em. е 
2 nbaques. 6 fr. 3 
Маст (P). — Emission de signaux par les sen 
triques. Une brochure, 28 em X 22 CM, ° briques en cou 
Meus (J.). — Abaque pour les calculs é B ces de dé 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : дез dde wuerde e 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de p j 
105 cm >< 75 cm, en noir, 10 fr. ternatifs. 


ts sl 
№итвлмива. — Moteurs à collecteurs е 
Un volume, за em >< 14 ст, 130 pages raphie sans fil, 199 
Poincaré (H.). — Conférences sur la té 15 figures, 20. 
Un volume, 22 cm >< 14 om, 86 pages, d'électrotechaique 
VaLsreuze (R pg) — Notions sommaire s, 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 178 pages; 
аса 


8). 
(Frais de port et d'emballage en p-us) 


— хии — 
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en outre, stipulé que le maximum du capital à engager 
pour leur exécution, en supplément des dépenses qui résul- 
teraient de l'emploi de Ja traction à vapeur, est fixé à 
з 0500.0 fr et que le maximum de Ја charge annuclle du 


Trésor est fixé à 71 961 fr. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT, SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Ithone el 
Isère. — La Société hydroélectrique de Lyon a demandé 
l'autorisation d'établir, sous le régime des concessions, une 
distribution d'énergie aux services publics dans une zone 
s'étendant de Lyon à Vienne, dans les départements du 


Rhône et de l'Isère. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Dordogne. — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest, siège восіа!, 5, avenue du 
Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Une ligne de transmission d'énergie à la tension de 
15000 v, destinée à alimenter le réseau de distribution de la 
commune de Badefols-le-Cadouin ; 

2? Upe ligne à la tension de 15000 v, deslinée à alimenter 
le réseau de distribution des communes de Mauzac et Saint- 
Meyme-de- Rozens. 

3° Une ligne à la lension de 13000 v, deslinée à alimenter 


le réseau de distribution de Ја commune de Calès. 


Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
ó, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1? Une ligne aérienne de transmission d'énergie à la tension 
de 13 ооо v, destinée à alimenter le réseau de distribution 
publique à basse tension du quarticr de la Ferrade, commune 
de Bégles ; 

2° Une ligne de transmission d'énergie à la tension de 
13000 v, destinée à alimenter le réseau de distribution pu- 


blique à basse tension de la commune de Tresses. 


Loirel. — La Société Union électrique du Bassin moyen de 
la Loire a obtenu l'autorisation d'élablir dans les départe- 
ments de Loir-et-Cher, du Loiret, d'Eure-et-Loir et d'Indre- 
et-Loire, un certain nombre de lignes d'énergie à haute ten- 


sion parmi lesquelles figurent : 
1? Une ligne à 10000 v, destinée à relier la sous-station 


des Aubrais au poste des Aydes (commune de Saran); 

2° Une ligne souterraine à 30000 v à installer entre le 
poste des Aydes’et l'usine à gaz d'Orléans. 

Meurthe-et- Moselle. — La Société Energie Eclairage, à 
Nancy, a4, place Carriére, a obtenu l'autorisation de cons- 
truire une ligne de transmission d'énergie à tension de 
17 500 v, destinée à alimenler en énergie électrique la com- 


mune de Friauville. 
Moselle. — La Société lorraine de Distribution de Gaz et 
d'Electricitó a obtenu l'autorisalion d'établir des lignes de 
transmission d'énergie à haute tension destinées à alimenter 
les réseaux de distribution d'énergie des communes suivantes 
dont elle est sur le point d'obtenir la concession : Zetling, 
Dieding, Wiswiller, Woelfing. Belting-les-Saint-A vold, Blis- 
bruck, Bliesebersing, Ernestwiller, Heckenransbach; ~ 


Nord. — La Société d'Electricité de la Région Ve Valen- 
cienne-Anzin, siège social, à Valenciennes, 65, rue du Rem- 


part, a obtenu l'autorisation d'établir : 
1° Une ligne souterraine de Iransmission d'énergie à la ten- 


8ion*de то ooo v, d'une longueur de 4 250 m, sur les territoires 
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des communes de Vieux-Condé el Hergnies, destinée à desser- 
vir le poste de transformation de cette dernière commune: 

1° Une ligne de transmission d'énergie à haute tension 
entre Lieu-Salnt-Amand et Etrun, deslinée à alimenter les 
réseaux de distribution des communes d'Herdain et Etrun; 

3° Une ligne aérienne de transmission d'énergie à la tension 
de 10000 v aux territoires des communes de Denain, Escau- 


din, Sæulx, Erre et Socain. 


La Société électrique du Nord-Ouést, 53, avenue de Chå- 
teaudun, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Une ligne aérienne de transmission d'énergieà la tension 
de 26000 v, d'une longueur de 265 m, au territoire de la 
commune de Bailleul et destinée à l'alimentation de l'asile 
d'aliénés ; 

2° Une ligne aériennede transmission d'énergie à la tension 
de 36 ооо v au territoire de la commune de Bailleul et desti- 


née à l'alimentation du lissage Parent. 


La Compagnie d'Eclairage et de Chauffage par le Gaz. 
siège social à Bruxelles, 34, rue Marie-de-Bourgogne, a 
obtenu l'autorisation d'établir : 

1? Une ligne aérienne de transmission d'énergie à Ja tension 
de 15000 v d'une longueur de то m, au territoire de la com- 
mune de Ligny et destinée à l'alimentation d'un second 
poste de transformation de la distribution communale; 

2* Quatre lignes soulerraines de transmission d'énergie à la 
tension de 15 ooo v. au territoire de la commune de Caudry 
et destinées, les trois premières à l'alimentation du réseau 
basse tension de la commune, le dernier à celle de la fabri- 
que de tulle de M. Denoyelle. 

La Société Energie électrique du Nord de la France, siège 
social, à Paris, 12, rue d'Aguesseau, a obtenu l'autorisation 
d'établir sur le territoire de la commune de Wattrelos unc 
ligne de transmission d'énergie à haute tension destinée à 


alimenter les établissements Dessegers. 


Cette méme sociélé a également obtenu l'autorisation 


d'établir : 

1° Entre Roubaix et Wattrelos une ligne de transmission 
d'énergie à haute tension destinée à alimenter les usines de 
la Société anonyme de Roubaix situées à Wattrelos: ` 

2° Uneligne souterraine de transmission d'énergie à la ten- 
sion de 10000 v, au territoire de Та commune de Cysoing et 
destinée à l'alimentalion du poste de distribution à basse 


tension de celle commune. 

Nord, Aisne et l'as-deCalais. — La Compagnieélectriquedu 
Nord. dont le siège social est à Douai, 22, rue del'Abbaye- 
des-Prés, a obtenu l'autorisation d'établir : 

r° Sur le territoire de la commune de Pecquencourt une 
ligne de transmission d'énergie à haute tension deslince à 
relier la fosse Lemay au réseau de la Société électrique de 
l'Ostrevent ; 

20 Une ligne de transmission d'énergie à haute tension 
destinée à alimenter la ferme sise sur le territoire de Grand- 
Seraucourl, appartenant à la Compagnie nouvelle des Sucre- 


ries rénnies; 
3° Uneligne de transmission d'énergie électrique à la 


tension de 15 оооу, dérivée dela ligne Corbehem-Brebières- 
Vitry et destinée à alimenter le poste de transformation 
communal de Gouy-sous-Bellonne; 

4^ Uneligne à la tension de 15 ooo v, prise surlaligne Ven- 
din-Douvrin-la Bassée et deslinée à l'alimentation du poste 


communal d'Haisnes (Pas-de-Calais). 
Oise el Seine-et-Oise. — La Société Le Triphasé, siège 
social à Рагіѕ,?53, rue des Dames, a obtenu l'autorisation 
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d'établir entre Plouy-Saint. Lucien et Beauvais une ligne de 
transmission d'énergie à baute tension destinée à alimenter 
la commune de Notre-Dame-du-Tbhil et à permettre une des- 
serte complémentairede la ville de Beauvais. ` ` 

Cetle société a également obtenu l'autorisation d'établir 
une ligne aérienne de transmission d'énergie à 15000 v par- 
tant du poste de transformation de Sailly-Village et destinée 
à l'alimentation du poste de la ferme de Montcient. 

Ithin (Has-). — La Société Electricité de Strasbourg, 1, rue 
du 2»-Novembre,à Strasbourg, a obtenu l'autorisation d'éta- 
blir deux lignes aériennes de transmission d'énergie à la ten- 
sion de >оооо v, la première entre Merkwiller et Lobsann, 
la deuxiéme entre Wissembourg et Birlenbach. 

Пт (Haul-). — La Société d'Electricité de Guebwiller, 
siège social à Guebwiller (Ilaut-Rhin), a obtenu l'autorisa- 
lion d'établir, d'une part, entre Bollwiller et Wittelscheim 
une ligne de transmission d'énergie deslinée à remplacer 
une ligne existante dont le tracé est défectueux, d'autre 
part, une ligne à haute tension pour l'alimentation des car- 
tonneries du llaut-Rhin à Guebwiller. 

La Société alsacienne et lorraine d'Electricité, 8, avenue 
de la Liberté à Sélestat (Bas-Rhin), a obtenu l'autorisation 


d'établir : 
1" Sur le territoire de la commune de Sainte-Marie-aux- 


‘Mines une ligne de transmission d'énergie à haute tension 


destinée à alimenter le tissage Rouve et Beuch ; 
2° Une ligne aérienne à 12000 v de Rossfeld à Her- 


besheim ; 

3° Un certain nombre de lignes à haute tension destinées 
à alimenter soixante-deux réseaux communaux de distri- 
bution d'énergie électrique dont la Société alsacienne et 
lorraine d'Electricité est sur le point d'obtenir la con- 
cession. 

La Société Elektra-Birseck a obtenu l'autorisation d'éta- 
blir une ligae souterraine de transmission d'énergie à 
12 000 v, destinée à alimenter la fabrique de meubles Merz 


el Ganzioni. 

La Société des Forces motrices du Haut-Rhin a obtenu 
l'autorisation : 

i? D'établir : 

Une ligne à 70000 v entre Ensisheim et Guebwiller ; 

Une ligne à 6 000 v destinée à alimenter la tuilerie Lens à 


Aspach-le-Bas ; 
Une ligne à 20000 v destinée à alimenter le tissage du 


pont d'Aspach ; 

Deux lignes raccordant une ligne existante aux postes de 
Saint-Amarin et d'Aspach-le-Bas. 

Une ligne à 6 000 v allant de Zillisheim à Flachslanden, 


destinée à desservir cette dernière commune ; 
2° De modifier le tracé de la ligne le-Napoléon- Mar- 


kolsheim ; 

j^ D'apporter une amélioration aux conditions de fixation 
des conducteurs sur la ligne Guebwiller-Turckeim. 

Seine-el-Oise. — La Société d'Electricité de Saint-Germain- 
en-Layea obtenu l'autorisation d'établir entre deux canalisa- 
tions situées à Saint-Germain-eu-Laye un raccordement sou- 
terrain à haute tension qui sera compris dans la concession 
de distribution d'énergie aux services publics pour l'obten- 
tion de laquelle la société susvisée a déposé une demande 
actuellement en cours d'instruction. 

La Compagnie d' Electricité. de l'Ouest-Parisien, siége 
social à Puteaux, 3, quai National, a oblenu кашап 


d'établir : 
` 3° Sur Је territoire de la commune de Saint-Cloud une 
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ligne de transmission d'énergie à haute tension deslinée à 
alimenter le poste de transformation de l'usine élévatoire de 
la Société d'Encouragement ; 

2? Sur le territoire des communes de Vaux-Marchais et de 
Beynes, une ligue de transmission d'énergie à haute tension 
destinée à l'alimentation de Ja ferme de l'Orme. 

La Compagnie Union des Gaz, siége social à Rueil, 9 bis, 
avenue de Paris, a obtenu l'autorisation d'établir une ligne 
de transmission d'énergie à haute tension deslinée à ali- 
menter les posles de transformation des communes de 


Croissy-Chatou et Rueil. 

La Sociélé Nord-Est parisien, 7, cité Paradis, à Paris (X°), 
a obtenu l'autorisation d'établir : ` 

1° Des lignes aériennes de transmission d'énergie à 
15000 v, à courants (ripbasés, 5o р: s, destinées à alimenter 
les postes de transformation communaux de Freinville- 
Sevran, des ateliers de l'Abbaye, à Livry-Gargan et des Eta- 
blissements Kodak à Sevran. 

La Société Ouest-Lumiére, 3, quai National, à Puleaux, 
a obtenu l'autorisation d'établir une ligne souterraine de 
transmission d'énergie à 3000 v, à courants tripbasés, 5op: s. 
destinée à remplacer une ligne aérienne existante, boulevard 
de Versailles, à Saint-Cloud. 

La Société versaillaise de Tramways électriques el de Dis- 
tribution d'Energie, à Versailles, 19, rue Georges-Clémen- 
ceau, a obtenu l'autorisation d'établir une ligne aérienne de 
transmission d'énergie à 150^o v, à courants lriphasés 5o p:8, 
destinée à alimenter le poste de transformation de la station- 
magasin de Saint-Cyr-l'Ecole. 

Somme el Pas-de-Calais. — La Société électrique du Nord- 
Ouest, siége social à Paris, 53, rue de Cháteaudun, a obtenu 
l'autorisation d'établir : 

1° Entre Rivery et le poste de Saint-Maurice une ligne de 
transmission d'énergie à haule tension destinée à raccorder 
Ja ligne Rivery-Longucau au posle susvisé ; 

ag Sur le territoire de la commune de Salouel, une ligne 
de transmission d'énergie à haule tension destinée à ali- 
menter le réseau Loudenot el celui du secteur électrique de 
Grandvilliers et de la Celle; 

3° Une ligne de transmission d'énergie à haule tension 
deslinée à alimenler le réseau de SECHER d'énergie de 


la commune d'Hames-Boucres. 
Vaucluse. — La Sociélé Energie électrique du Littoral 
méditerranéen, à Marseille, 38 bis, Grand chemin de Toulon. 
a oblenu l'autorisation d'établir une ligne de transmission 
d'énergie à haute tension destinée à l'alimentation des 
réseaux de Cadenet et de Lourmarin. 
La société s'est engagée à présenter avant le 3: octobre 
prochain une demande de concession applicable à l'ensemble 
de son réseau à haute tension, demande dans laquelle sera 


comprise la ligne projetée. 

Vendée. — La Sociélé l'Electrique de Vendée a obtenu 
l'autorisation de construire une ligne de transmission 
d'énergie à lension de 5 ooo v, de Puits-Rochais à Olonnc. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RLRAUX. — 
Des conférences ont été tenues entre les ingénieurs 
en chef du Contrôle des Distributions d'Energie élec- 
trique et du Génie rural au sujet de l'établissement de 
réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique dans les 
communes suivantes : 

Alpes (Hautes-). — Le Noyer, Poligny, Romette et Saint- 


Laurent-du-Cros. ' 


SCHAFFHOUSE (suisse) 
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Ardèche. — Communes du canlon de Serrières. 

l'alrados. — Commune de Proussy et autres (Syndicat de la 
Vallée de la Druance). 

Drôme, — Communes d'Albon, Oriol-en-Royans, Manas et 
Pont-de-Barret. 

Eure. — Communes de Dreux, Brosville, Hondouville, 
Saint-Pierre-du-Vauvray et autres. 

Gironde. — Communes de Sainte-Eulalie, et Arveyres. 


Combustibles. — L4 PRODUCTION DE COMBUSTIBLES EN 
FRANCE EN JUIN 1924. — En juin 1934 il a été extrait du 
sous-sol français 3 423 886 t de houille et 73 610 t de lignite 
soit 3 496 496 t de combustibles minéraux contre 3 692 800 t 
le mois précédent. On enregistre donc une baisse dans la 


production mensuelle de зоо ooo t; en réalité, cette baisse 


n'est qu'apparente car le mois de juin, par suite de la présence 
des féles de Prnlegôte, a compté moins de jours ouvrables 
que mai. , 

La production de coke métallurgique dans les usines 
annexes des mines s'est élevée à 212 220 t en juin au lieu de 
230 o10 en mai; Ja fabrication d'agglomérés s'est établie à 


241 525 t en juin. 
LA PRODUCTION DE COMBUSTIBLE EN BELGIQUE EN JUILLET 
1934. — Au cours du mois de juillet il а été extrait du sous- 


sol belge 1 971 обо t de houille contre г 848 oío le mois 
précédent, soit un progrès de 133 ooo t environ. Ce progrès 


résulte de l'augmentation du nombre de jours ouvrables du 


mois qui de 23 en juin est passé à 26 en juillet. Les stocks 
sur le carreau des mines sont restés stalionnaires; de 
999 440 t, fin juin, ils sont passés à 987 490 t, fin juillet. 

Le nombre d'ouvriers (fond et jour) employés étail de 
155 352 au 31 juilet contre 170 одо au Jo juin. Па été pro- 
duit en juillet 354 34o t de coke, soit 10 ooo t de plus qu'en 
juin. 

Commerce.-— LES IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS D'AR- 
GENT DE LA FRANCE. — D'après une étude publiée dans < L'In- 
formation financière > du 7 août 19» í, la quantité d'argent 
importéeen France au cours des quatre annéesqui ont précédé 
la guerre, c'est-à-dire les années 1910 à 1913, s'est élevée à 
7034533 kg, tandis que les exportations n'ont atteint que 
6 312 739 kg. 

Depuis 1913, les importations ont nolablement diminué, 
tombant brusquement de 2551 421 kg en 1913 à 801076 kg 
en 1914 et s'abaissant graduellement à 140961 kg en 1921 ; 
une légère reprise s'est manifestée en 1922, année durant 
laquelle les importations d'argent se sont élevées à 170 708 kg ; 
mais, en 1933, elles étaient ramences à 156 379 kg. La quan- 
lité totale d'argent importée pendant ces dix années n'a été 
que de 4219 183 kg. 

Les exportatious d'argent, pendant la période 1914-1923, 
onl été trés irréguliéres. En 1914, elles sont tombées à 
868 229 kg, alors qu'elles étaient de 3 237 186 kg l'année pré- 
cédente. En 1915, nouvelle chule à 367 664 kg par suite des 
mesures prises par le gouvernement pour éviter la sortie 
des monnaies d'argent et de l'argent brut. En 1918, les 
exporlations n'atteignent plus que 101 507 kg ; elles remon- 
lent à 601860 kg en 1920, mais retombent à 58280 kg en 
1922 el seulement 28 337 kg en 1923. Pendant ces dix 
années, la quantité totale exportée a été de 2865 121 kg. 

Ces nombres montrent que, durant les quatre années 
1910-1915, les importations ont dépassé les exportations de 
711794 kg, et que, durant les dix aunées suivantes, la dif- 


férence en faveur des importations s'est élevée à 1354062. 
Pour l'ensemble des quatorze derniéres années, l'augmenta- 
tion du stock d'argent en France a donc été de 2075 856 kg. 


Economie industrielle et sociale. — L'APPLICA: 


TION DE LA TAXE DU DOUBLE DÉCIME AUX ANNUITÉS DES BRE- 
VETS D'INVENTION. —- L'Administration des Finances rap- 
pelle que le double décime établi par la loi du 2» mars 1924 
est exigible non seulement pour toules les annuités et les 
produits accessoires venus à échéance postérieurement au 
23 mars 1924, mais encore pour toute taxe supplémentaire 
de retard versée depuis cette date. 

Pour étre à l'abri de toute conteslation sur la validité de 
leur brevet et pour éviter d'encourir la déchéance édictée 
par l'article 32 de la loi du 5 juillet 18441, les brevetés ont 
intérèt à régulariser sans retard leur situation en versant à 
titre complémentaire la fraction afférehte au double décime 
des taxes dont le paiement a été effectué à l'ancien larif. 


LE MOUVEMENT DES PRIX DE GROS. — Le Minislëre du 
Travail nous communique les indices suivants, relatifs aux 
prix de gros, de la Statistique générale de la France, rame- 


nés à la base тоо en juillet 1914 : 


Nombre des Fin Fin Fin 
| arlicies juillet. juin. mai. 

Indice général............... (45) 491 475 468 

Гепгвеѕ alimentaires : 
Ensemble.............* „e. (20) 430 428 425 
Aliments végélaux.......... ( Š) 416 421 423 
Aliments animaux.... ( 8) 423 400 401 
Sucre, café, cacao........... ( 4) 514 492 488 

Matières industrielles : | 
Ensemble. .......,...,..... (25) 539 517 506 
Minéraux et inétaux......... (02) 479 ‚426 440 
Textiles À +Z. less жул ke ( 6j 077 G5o 653 
Diverš...... us vas. КОРГОО (12) 493 474 456 


L'INDUSTRIE ITALIENNE ET L'ALLEMAGNE. — Un des grands 
mélallurgistes italiens, M. Falk, vient de publier dans le 
< Necolo s un article où ildénonce < la menace qu'une Alle- 
magne industriellement puissante et reconstituée financière- 
ment. fail peser sur l'Italie >. 1l rappelle que l'Allemagne a 
développé durant et aprés la guerre ses moyens de produc- 
tion, a affranchi son industrie de son passif, a dépensé des 
sommes énormes en entreprises d'utilité publique, telles que 
la construclion de canaux. Elle a pu acheter des quantités 
considérables de marchandises à l'étranger. Tandis que la 
dette italienne est de тоо milliards de lires, lu delle francaise 
de зоо milliards de frances, celle de l'Allemagne n'est que de 
1 goo millions de marks-or. Si l'Allemagne applique le plan 
Dawes. elle pourra devenir un des pays les plus prospères 
du monde, l'accord lui imposant des charges bien inférieures 
à celles que supporteront les alliés pendant au moins deux 
générations. En ce qui concerne la métallurgie, la capacité 
des hauts fourneaux allemands a augmenté de 32 pour тоо 
au cours des dix dernières années, celle des convertisseurs 
de 16 pour тоо, celle des fours Martin de 4o pour roo: (Alle. 
magne produira bientôt 120 pour 100 de l'acier queue pro- 
duissit avant la guerre. 

e L'Italie, conclut M. Falk, doit donc veiller à ne pas lais- 
ser sacrifier ses intérêts légitimes, soit à l'égard des taux des 
réparations, soil au sujet des livraisons en nature. » 


Enseignement. Recherchz. — DECRET 1ixaNr LES 
DROITS A PERCEVOIR POUR LE TITRE D'INGÉNIEUR-DOCTEUR. 


Nous avons antérieurement annoncé que, par décret du 
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3o avril 1923, il était créé un titre d'ingénieur-docteur, dé- 
livré par les facultés des sciences des universités. 

Un décret, en date du то aoùt 1924, publié au < Journal 
officiel > du 14 août, fixe à 18585 fr le montant des droits 
à percevoir pour la délivrance de ce titre. Ils se décom- 
posent comme il suit: 

Quatre droits semestriels d'inscription à 3o fr, 120 fr; 
quatre droits de bibliothèque correspondants à 5 fr, зо fr; 
quatre droits semestriels de laboratoire à 4oo fr, 1600 fr; 
un droit d'examen 145 fr. | 

Les droits d'inscription, de bibliothéque et de laboratoire 
sont versés par le candidat au début de chaque semestre et 
‘sont acquis à l'université. Le droit d'examen est versé par 


le candida( avaut de subir l'examen. 


PRIX DES ESSAIS DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION EFFEC- 
TUÉS PAR LE LABORATOIRE D'ESSAIS PHYSIQUES, CHIMIQUES 
ET MÉCANIQUES DE L'ÉCOLE NATIONALE DES Ромтѕ кт Cuaus- 
SÉES. — Un arrêté du 4 aoùt 19:4 du ministre des Travaux 
publics, publié au « Journal officie! » du 10 aoüt, page 7427, 
lixe les prix des essais des pierres naturelles et artificielles, 
conglomérats, etc. Pour une série de quatre éprouvettes 
(cubes de 4, 5 et 6 cm de côté) au moins, préparées en- 
semble, les prix sont : de 25 fr pour les quartziles, de 3o fr 
pour les granites porphyres, de 35 fr pour les grès durs. 
Pour une série de deux éprouvettes au moins, préparées en- 
semble (prismes de 6 cm > 4 em > 12 cm), le prix est de 
35 fr pour les roches analogues. ~ 


Exposition. — Troisième Exposirion. Concours рь T. 
S. F. er p'ErECTRICITÉ. — Cette manifestation, organisée 
par l'Association des petits Fabricants et Inventeurs fran- 
çais, dont le siège cst 151, rue du Temple, Paris ПІ, aura 
lieu au Champ de Mars du vendredi 5 septembre au di- 
manche 5 octobre inclus. ; 

Les personnes désirant prendre part à celte exposition- 
concours et qui ne se sont pas encore fait inserire sont in- 
formées que leurs demandes d'inscription pourront encore 
être reçues, au Champ de Mars, les ier, з et 3 septembre. 
Les concurrents devront déposer leurs modèles, également 
au Champ de Mars, du 1*' au 3 septembre. 

Les droits d'iscriplion sont, pour un seul modéle présenté 
de 8 fr pour les membres de l'Associalion, de 25 fr pour les 
autres exposants; chaque modéle supplémentaire donne 
lieu au paiement d'un droit de a fr pour les membres de 
l'Association et de 5 fr pour les aultres personnes. Des em- 
placements formant stands sont concédés aux prix de 5o fr 
par métre carré pour les sociétaires et de тоо fr pour les 


autres exposants. 


FOIRE INTERNATIONALE DE DaNrziG. — La 11° Foire in- 
ternationale de Dantzig se tiendra cette année du a au 5 octo- 
bre. 
À l'heure actuelle seize pays (dont la France) ont envoyé 
leurs adhésions ; en outre, la direction de l'exposition est en 
pourparlers avec la Suéde et l'Autriche pourdes expositions 
collectives de leurs pro tuits. 

La note qui nous a été adressée au sujet de cette foire fait 
observer que les industriels et commerçants sont particuliè- 
ment intéressés à participer à cette exposition, le traité de 
commerce entre la Pologne et la France assurant une réduc- 
tiou considérable des droits de douane aux produits francais 
importés en terriloire polonais et la ville libre de Dantzig et. 
ses environs étant compris dans le territoire douanier polo- 


nais. 


H 
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Dans le monde élec:rique. — LÉGION D'HONNEUR. -— 
Раг décret du 2: aoùt 1924, publié au < Journal officiel > 


du 23 aoüt, a été nommé chevalier de la Légion d'honneur : 
M. Durand (Albert-Louis-Joseph), sous-directeur du Labo- 
ratoire central d'Eleetricilé; vingt-huit ans de pratique 


professionnelle. 


Distinctions honorifiques. — Dans la liste des ọffi- 
ciers de l'Instruction publique et des officiers d'Académie 
publiée au < Journal officiel » du 13 août 1934, pages 7 547 à 
7603, nous relevons les nominations suivañtes : 

Bruninghaus (Louis), professeur de sciences physiques à 
l'Ecole J.-B. Say, à Paris, qui est nommé officier de l'Ins- 


'truclion publique. 


Virolle (Joseph-Emile), professeur à l'Association philo- 
technique de Saint-Denis, qui est nommé officier d'Académie. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentations de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE 
pu Toucois. — D'apiés une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 18 aoüt 19»4. p. 677, 
cette société, dont le siége social est à Toul, 18, rue du 
Général-Foy, va procéder à l'émission au pair, en une ou 
plusieurs fois, de 15oo bons non hypothécaires de 5oo fr 
chacun, productifs d'un inlérêt de 7 pour зоо Гап, nets de 
tous impôts français présents et futurs, à l'exceplion de 
l'impót de transmission et des droits de transfert et de con- 
version. 5oo de ces bons seront remboursós, par voie de 
tirage au sort, duer octobre 1929 au теғ octobre 1931 ; les 
1 ооо autres du er octobre 1934 au теғ octobre 1938. 


FORCES MOTRICES DE LA MoNrTAGNE-NoiRE. — D'aprés une 
insertion au e Bulletin des Annonces légalesepligatoires » du 
11 août 1924, p. 655, celle société, dont le siège social est à 
Revel (Haule-Garonue), 12, rue Roquefort, va procéder à 
l'émission de 1500 actions nouvelles de тоо fr, ce qui por- 
tera le capital-actions à 220000 fr et à l'émission de з ооо 
obligalions nouvelles de тоо fr, productives d'un intérèt de 
7,60 fr pour 100, nel d'impót sur le revenu, ce qui portera 
à 280000 fr le montant des obligations émises par celle 


sociélé. 


Divers. — ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU Rouergue. — Les 


actionnaires de celle socié.é, réunis le 18 août 1,324, au siég 


social, 25, rue de Courcelles, à Paris, sous la présidence de 
M. Maroger, président du Consvil d'administration, ont dé- 
cidé, sous la condition suspensive de l'augmentation de ca- 
pital portéc à l'ordre du jour de l'assemblée, de transformer 
en actions dites de la catégorie B, ayant droit à Irois voix 
chacune, 40 000 actions de 350 fr appartenant à une Sociclé, 
les 80000 autres actions composant le capital actuel deve- 
nant des actions А, ayant droit chacune à une voix. Lis. 
semblée a délerminé les droits de ces deux catégories d’ac- 
tions el modifié les slaluts en conséquence. 

Le Conseil a été ensuite autorisé à porter le capital social 
de Jo à ¿o millions de francs par la création de До ooo actions 
nouvelles de 25o fr lesdiles actions devant faire partie de la 
catégorie А. 

Enfin, l'assemblée a apporlé certaines modificalions aux 
statuts et confirmé les nominalions d'administrateurs faites 


par le Conseil d'administration. 
COMPAGNIE FRANCAISE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DU 


Rap — Une assemblée extraordinaire. tenu le 16 aoùt 
1924, au siège social, 14, rue de la Pépinière, à Paris. sous 
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la présidence du docteur Xavier Bender, a régularisé l'aug- 
mentalion du capital, porté de ›ооосоо à 1500000 fr par 
l'émission de 5 ooo actions nouvelles, série B, de 100 fr. 

Le Conseil d'administration a décidé ensuite de porter ledit 
capital à 3250000 fr раг la création de > 500 actions de nu- 
méraire de 100 fr aux dates et suivant les modalités qu'il 
déterminera ultérieurement. Les actionnaires anciens de la 
société pourront exercer leur droit de préférence pour celte 
nouvelle émission à raison d'une action nouvelle pour cinq 


anciennes, 
BREVETS RÉCENTS 


5:6 472. — Société dite : Тав Asrpex Fivwnsez Рукдмотов Svwpi- 
САТЕ Lr»; P'erfectionnements aux machines dynamoélectriques 
à volant pour moteurs à combustion interne, 3o janvier 1924. 

576 176. — Paxovicu (W.-8,); Perfectionnements aux lampes à 
incandescence, Зо janvier 194 

576 480. — Harvriexs (J.); Régulateur hydraulique pour l'utilisa- 
tion de la force marémotrice, 30 janvier 1924. 

376 488. — Société INDUSTRIELLE DES VÉHICULES AUTOMOBILES ; Perfec- 
tionnements aux installations électriques pour l'éclairage des 
voitures, 3o janvier 1971. 

576 513. — Société : La TRACTION ÉLECTRIQUE RATIONNELLR; Dispositif 
pour la régulation de la vitesse des véhicules électriques, 


31 janvier 1924. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF А LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE DEUXIÈME TRIMESTRE 1924 (!) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


576 540. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
рва Procénés Tmoxsos-Housrox; Systèmes et appareils pour la 


commande des moteurs électriques, rr février 1924. 


576 542. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pzs]Pnocápíás Tnoxsos-Housrow ; Relais fréquencemétrique, тег fé- 
vrier 1924. 

676 559. — Воствивлс (C.); Perfectionnements aux appareils à 
réaction électromagnélique pour réceptions téléphoniques, 


re" février 1924. 
576 561, — Société anonyme ` Атклкңв Org Dunn: Dispositif 


compensateur de voltage pour élévateurs électriques, vr fé- 


vrier 1924. | 
576 563. — Barvevitze (A,-G.); Perfectionnoements aux interrup- 
teurs horaires, rer février 1924. 
576 559. — Finus Jou. Kraeuenazuy шт M. Wiusenesr (L.); Redres- 
seur ou rectificateur de courants du type à pendule, 2 févrie 


1924. 
5-6 581. — Société dite : Scawacasrron (Свв, Zoricu; Boite à 


pile pour éléments secs en forme de plaquettes, a février 1924. 
256 594. — Société dite ` Eugcrñicau Iupnovgugnara Lro; Perfection- 
nements aux dispositifs de distribution de l'électricité, a février 
1924. 7 
576 бот. — Société dits ` Етлвигезвивита Devising вт Ңоџоё; Dis- 
positif de proteclion des lignes de haute tension, 4 février 
1924. 


—srrrs sÇ 
ELLE 


HAUTS BA888 HAUTE PABBB NAUTE BASSB 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
fr fr fr fr fr fs 

Ain..... E I ees. — 163 222 Сага............ gie 156 215 Oise.......... ...... Of 219 
Aisne............... 143 202 Garonne (Haute-)... 108 226 Orne оное 180 239 
Allier.......... "n 168 227 GEDA MN MM ia 168 unt Pas-de-Calais ....... 133 192 
Alpes (Ваѕѕеѕ-)...... 156 215 | | Gironde...... Ode . 168 225 Puy-de-Dóme....... — 163 221 
Alpes (Hautes-)..... 156 215 Hérault... ......... 156 215 Pyrénées ( Basscs-)... , 168 227 
Alpes-Marilimes..... 156 215 Ille-et- Vilaine,..... 172 230 Pyrénées (Hautes-)., 168 226 
Ardèche... моа 156 215 Indre............... 174 233 Pyrénées-Ürientales, 156 215 
Ardennes,....... Sg 152 241 Indre-et-Loire... ... А 174 232 Bas-Rhin ..... Fate 169 228 
ATOS reuera ai 168 226 Р es. 163 222 Hawt-Rhin....... sia e 234 
AUDO ех e 167 225 Jura........ i 153 211 Hhóne..,........... 163 229 
Aude....... pere 156 215 Landes............. 168 217 Saône (Haule-)..... | 169 228 
Aveyron............ 166 230 Loir-et-Cher ..,..... 181 239 Saône-et-Loire ...... 153 211 
Belfort (Territoire de) 1609 228 LO P , 163 ani Sarthe.,.,........, ‚а/а 241 
Bouches-du-Rhône... — 156 215 Loire (Haule-) ..... , 163 221 Savoie.............. 163 325 
Calvados ..,.,...... 104 113 Loire-Inféricure,,... 175 234 Savoie (Haute-)...., 163 222 
Cantal ...,....,.... 163 221 Loiret ...... ..... Ee 181 239 Seine............... 178 237 
(harente........... 173 23a ШО ы ау» ans de er AA 168 . 2a6 seine-Inféricure..... 162 220 
Charente-Inférioure.. — 108 227 Lot-el-Garonne...... 173 232 Seine-et-Marne. ..,,, 185 243 
PU PORN 174 ` 233 Lozére.......... TM 156 215 Seine-et-Olse........ 178 237 
(orrëze..,......... " 184 243 Maine-et-Loire... ; 174 532 Sevres (Deux-)..,... 173 a31 
Corse ..,........... Manche........, : 179 238 Somine.......... s 133 102 
Côte-d'Or... 153 211 Marne........... .. 179 239 Tarn........ hen e ОВ 226 
Goles-du-Nord....... 017" 430 Marne (Haule-)..... 16) 221 Tarn-et-Garonne .... — 168. > 226 
Creuse... ss. “IN 213 Mayenne,....... .. 180 239 Vll УЛОО ГТ . 156 315 
Dordogne........... 153 232 Meurthe-el-Moselle .. — 163 2231 Vaucluse ........... 156 215 
Doubs ,., ee 169 228 Meuse,......... .... 163 231 Vendée.,,.......... 173 231 
Drôme Res aa ; 156 215 Morbihan....... -— 152 240 Vienne........ ЕР 184 243 
HC NM 171 23o Moxelle............. 147 a05 Vienne (Haute-)..... 184 243 

130 NIOV oL ho rrr 173 232 VOSE@S sum 163 221 
] 133 199 Yonne.............. 173 23a 


Eure-et-Loir... ..,... 180 IPTE 

Finistëre............ 172 230 | DOTI pra 5 

PP U. лына, 
(1) Les différentes publications relatives aux années 1921-1022 et 3923 ont été rappelées dans la note (1) de la page 79 B du 


numéro du 8 mars 1924, t. xv, de la « Revue générale de l'Electricité >. L'index économique relatif au premier trimestre 1924 а été 


publié dans le numéro du - juin 1924, L xv, p. 183 B, 

Rappelons que les prix des charbons servant de base pour le caleul des coefficients sont publiés à la rubrique e comhustihles » 
des informations (voir dans le numéro de la Rerue géneralede UElectricite. du 31 mai 1924. t. ху, р 177 B) et que Та manière d'utiliser сез» 
nombres pour le calcul du prix maximum de vente de l'énergie électrique a été exposée en délnil danales eirculaires du ministre deg 
Travaux ublics, du 24 novembre 1919, reproduites dans le numéro de la /ierue generale de l'Elertririte, du 10 janvier 1920, t. vu, p. 70 
et 71. Voir aussi la note explicative publiée à la page a du numéro de la /teruc generale de l'Electricite, du з juillet gar, t. x . 
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Procédé pour la fabrication des 


576 боз —  CasriGLIONIE (À.); 
4 février 


porte-abat-jour pour les lampes à incandescence, 
192i. 

576 605. — Société dite : Сомглсмів рога LA FABRICATION DES Corr- 
TEURS ET Mar&RIEL D'Usines A Gaz; Perfeclionnements aux postes 
de lélégraphie sans fil alimentés par le courant du secteur, 
4 février 1924. 

5-0 баз. — Firme : Feurex gr GOILLEAUME CARLSWERK ACTIEN GBS. ; 
Procédé de fabrication de noyaux d'aimants, 19 novembre 
1923. 

576 632. — Société dite : №. V. Macmixa Maarscuarri Voor HAsDEL 
EN ІкоозткЕ; Machine à écrire électrique avec porle-Ly pes 
cylindrique, 3 décembre 1923. 

5:6 647. — Société dite : Lu Maréniee rÉLÉPuoNiQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes pour bureaux 
centraux Leléphoniques, 9 janvier 1924. 

576 Gu, — Société dite : La Marguet Técépuonique (Sociélé ano- 
nyme); Méthode et procédé pour la détermination de l'effica- 
cilé de transmission des appareils et circuits téléphoniques, 
12 janvier 1924. 

570 65r. — Mamrimarro (NI: Perfectionnements aux moteurs el 
générateurs asynchrones d'induelion, 14 janvier 1925. 

5-6 653. — Société dite : CoMPAGNIR FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION 
рез Pnoc£pzs Tuowsos-Bousrox; Perfectionnements aux compeu- 
sateurs de phase, 15 janvier 1924. 

5-6 601. — Société dile : Ls Marínisu rérérnoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les syslémes électriques de 
aignalisalion. 18 janvier 1924. 

570 668. — Soriélé dile : Le Marks, TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes de transmission 
d'ondes électriques, 33 janvier 1924. 

526 609. — Société dite : Le Marénigt Técépnonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systémes électriques de trans- 
mission par ondes porteuses, 33 janvier 1924. 

576 684. — Zociété dite : Le MATERIEL тёиёрпохтасе (Sociélé ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes électriques de 


signalisation mulliple, 3o janvier 1924. 7 
570 698. — Société dile : Coxvacsik POUR LA FABRICATION DES Comr- 


TEURS gr Maréuez D'Usixgs A Gaz: Système de modulation radio- 
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5-0 500. — Murer (E.-S.); Condensateur variable, тег février 
1024. 

526 701. — Novis. (A.-P.); Attache-fil à disrupteur indéréglable 
pour bougies d'allumage de moteur à explosion, 1°" février 
19 !4. 

5-6 203. — Novis (A.-P,); Perfectionnement d'une bougie d'allu- 
mage, disrupleur el écartement des électrodes absolument 


indéréglables, тег février 1924. 

27 808/565 816. — Société dite : COMPAGJIB FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION раз Рносёрќз Тномвон-Носвтоз; тег cert. d'add. au 
brevet pris, le 5 mui 1923, pour systèmes téléphoniques aulo- 
maliques à centraux multiples, 7 mai 1923. | 

27 811/540 817. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex 
PLOITATION рех Procéoés Tuousox-Housron; 1°" cert. d'add. av 
brevet pris, le тее juillet 1921, pour perfectionnements aux 
syslèmes téléphoniques automatiques à ceutraux multiples, 

|. 9 inai 1923. 

21 812/556 412. — Société dite : ATELIERS pg CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE Lyros er pc Davenisé; гег cert. d'add. au brevel pris, 
le aí septembre :922, pour perfeclionnements aux léléphones 


haut parleurs, 9 mai 1923. 
47 817,539 863. — Maces (А.); тет cert. d'add. au brevet pris, le 


21 mai 192", pour inlerrupteur monobloc, 11 mai 1923. 


ау 19.554 055. — Sociélé dile : Le MATÉRIRL TÉLÉPHONIQUE (Société 
anonyme); 3° cert. d'add. au brevet pris, le 18 juillet 1922 
pour perfeclionnements apporlés aux systèmes téléphoniques 
сі disposilif commulateur S'y rapportant, 16 mai 1923. 

27 820;565 978.— Société dite: Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société, 
anonyme); er cert, dadd. au brevet pris, le 9 mai*1923, pour 
perfectionnemenls aux appareils à décharge d'électrons pour 

haute puissance el méthode de fonctionnement de ceux-ci, 


18 mai 1923» 
27 813/564 724. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExpPtor- 


tation pes Puocénés Tuousos-Ilousrox; a° cert. d'add. au brevet 
pris, le 6 avril 1923, disposilif de commutation universel, 
er juin 1923. 

27 832/560 715. — Jotgëag (5.), el МОСІЁТЁ ANONYME DES ETABLISSE- 
ments L. Buérior; тес cert. d'add. au brevet pris, le 5 janvier 
1923, pour dispositif de sécurité pour l'éclairage électrique des 


véhicules, 6 juin 1923. 


téléphonique, rer février 1924. 
GE 


COURS DES 


ont lu reproduction du prie courant légal (сй 


MÉTAUX 


e officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
tes du Tribunal de la Seine: 


Les prix des mélaur сї-аргех s 
sur la place de Paris, rédigé par les rourtiers assermen 

FO s O ne di Au W n n CUIU MM S E SS l LL ALME 

1954 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 

| - "geg "nm 7. 


А L'ACQUITTÉ = ш 
14 août | о aoùt 1923 1922 1913 
Farm ee ———— 
Les 100 kilogrammes. francs francs ARCS PAS nes 
Aluminium français, 98 à 99 осо, en linzols de 3 Kg el plus, liv. Paris. 950 950 245 А ARN 
Cuivre en barres, Chili. américain ou aulres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre... .......... NUIT n m —— 156,50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou aulres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre lee cesse NEE к | T. 
Cuivre en lingols el. plaques de laminaze, liv. Havre оп Donen... 503.50 581,50 бо5 ces 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre où Rouen.... ....... < 593,50 58 5,50 605 Ee, d 185 bo 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... EE 2%7 577 599 413 156 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre .......,..,.... BEE | 126 
Etain Banka liv. Havre ou Paris........ uaa ЛКК ТОСТ ; ..| 2 203 2 243 I 60) 987 TN 
Etain Billiton, liv. Havre ...... Piedad dete аз Iu ons ne mea Ss 405 
Etain Détroits, liv. Havre... n nm B tutu id ure REENEN a 185 3 35 T 649 Vë pe 
Etaio anglais de Cornotailles, liv. Рагїз................. esse 2 106 а 202 I 616 954 490 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre оп Rouen.) ` 302 287 214 155 60,25 
Plomb de provenanees diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 355 292 219 164 Gar: 
Zine bonnes marques, liv. Havre ou Рагз............ See 281,50 280,50 292,50 195,50 B 
Td kA dude dea X UE d x d m Jog 308 319 212 59 


Line extra-pur, liv. Havre ou Paris.. .... 
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POMPES ALIMENTAIRES WEIR 


A ACTION DIRECTE 
pour Installations de Terre 


] ndispensables au fonctionnement satisfaisant et 
économique de toute chaufferie. Livraison rapide 


de pompes de petites ou grandes puissances, et 
pour n'importe quelles conditions de marche. 


Plus de 75000 pompes WEIR en service 


G. | & J " WEIR, Ltd Représentant pour la France et la Belgique 


A. FOIANESI, Ingénieur 


С; А Т Н С А R T : G L A S G О ү Registre du Commerce : Seine n° 161 * BRUXBLELES 


94, г. de la Victoire, PARIS (9°) — 3, Av. des Arts, 
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REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


| INDEX ÉCONOMIQUE `- 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


30 Août 1924. — 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
— ` - ———— 
MATIÈRES Dart lundi samedi I 
18 août 1924 | 23 aoùt 1924 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de 6o mmet plus ..... “ООЛ ЛОТ E Л С 100 kg manque 130 fr o 
31 à 59 min uw eq Bee — ; 100 kg id 135 0 
21 à 3o VANS ж ааа uq DENS dass 100 kg id 130 0 
(8 30. —— аван E раа АРИР 100 kg id 135 о 
11 à 15 Va ca aane EE Rud dude Ru TEPEE 100 kg id 140 0 
8 à тө dede de e E ad bs 100 kg id 145 0 
4à 7 E To E ER 100 kg id 150 о 
E Wc жиы ТОРУК E 100 kg id 16o o 
Aluminium français 98/99 pour 100 en lingots, liv. Paris.......... 100 kg 950 I 015 + 65 , 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? r disponible........... ..... liv. angl. KEIER 133/4d|— 1,8 
Coton brut, liv. Le Havre.................. оаа, Grise 50 kg 653 fr 005 fr + 4 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......... Loa OT 100 kg 587 (7) 595,50 |+ 8,50 
Cuivre tréfilé 30/10, liv. Рагїз.......................... ........ 100 kg ` 745 Jdi + 6 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris......... T 100 kg 009 1 050 + An 
| t couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 Боо 6 500 `0 
*Ebonite, bonne qualité courante prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 172 2 179 o 
; Se L EE - 100 kg o5 60 o 
Email. pour appareillage (ole | ШОШ s guau ner E Ыз 100 kg 1 694 I 694 о 
Etain Banka, liv. Le Пауге ou Paris.......... LO l 100 kg 2 203 3 311 1: 108 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Ез... tonne 315-325 310-320 |— 5.5 
‘Fonte hématite, wagon départ..........,,,.,.......... ss Lilli tonne 445 430 — 15 
“Huile pour transformateurs, liv. Paris... Ses 100 kg - 310 393 — n 
‘Huile pour interrupteurs Shamrock, pour haute tension ...... 100 kg 205 205 0 
n? 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension. ..... 100 kg 180 170 — 10 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 190 o 
*Noir de fuméo, liv. Paris...... Both, Ve Lee UMEN IC 100 kg 160 160 9 
M ч épaisseur 7/100mm....... le mètre 2,65 2,65 о 
Papier pour (010, 70 сш >< 75 cm S 10/100 mm.,.. .,| linéaire 2.95 2,95 ° 
Plomb provenances diverses marq. opd. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 281,50 304,50 23 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurilé. 
tension 15 ооо volts, dimension 150/150 environ............,.... 7 7,70 0,70 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Leon. v" t kg 275 275 о 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ...... a RS 100 kg 325 325 o 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesuro fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail............... EE I m! 12 I3 0 
*Verre à vilres, mesures courantes (en cuisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles.................... исе Н 196 187,50 8,50 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris... ,. VER Sd c eau od Qu e 100 kg 3o5 325 20 
n ——— ————————OA—X——————— n" T. . O— Hú. 
Prix de la série. 
: Coefficients à appliquer à partir du 1er avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922. . 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, по» 51 à бт.............................. 1,27 
id id OLA Olli 443 жикке Ын Шз ..... 1,35 
id id el й 9!..........,..+.,......,..,,,,, 1,44 
id id GIA ARTS "ee A E te 1,19 
Coefficient spécial А appliquer sar les arlicles tubes ixolateurs acier éliré, nos2o8................................. 1,00 
Coefficient spécial à appliquer sur les couducleurs sonnerie pes 330-99, 44.04 el BO Loses ces uos Ыкка» шша ,16 
Coefficient global s'appliquant à l'onsemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 
SE Pao Ul ЛК КТ ТГ ЛК datus da оао ааа 1,24 


uod) Mc EM а ООЦК EQUES dA 
Pour ouvrages ne comportant que la EE . 
—— OO VItv_ñ n Í —n"nC-.+.-[[-[..., 
Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leûr usage (!) 
À а л шы RR 


—— n EE 


MAJORATIONS 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES 
i  -_> >> r — = A o ——-s h. s... 
Зо pour тоо du ргїх à la mine 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)....,.......................... 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 id 
26 pour 100 id 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble............. Е pss 


Non Lia aa a a n — = m-N Q n 
résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
quel que soit leur usage à l'exception des 


Мот. — Les prix des matières marquées d'un ° l 

(') En vertu de l'arrété du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons français, 
agglomérés, supporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondisse- 
menta minéralogiques, de façon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arrondissemenls pour des charbons de qualités similaires. 
Саа coefficiant« sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. 


(6) Cours officiel du 14 aoùt 1924. | 
лл EE CDI CC y EE 
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PAR NDEN ET PAR — 


& MACHINES FRIGORIFIQUES 
Systeme W. L. 
Brevets MAURICE LEBLANC 


REFRIGERANTS 


A CHEMINÉE 


Système Balcke 


REFROIDISSEURS AIR ALTERNATEURS сета 


PROCÉDÉS SCAM Système Metropolitan Vichers Electrical С° ( Manchester ) SPÉCIALES 
de distillation, BEER pour le travail du 


tai FILTRES DAIR "i ani 


et alimentation 


EN circuit Ferme POUR MACHINES ÉLECTRIQUES ET AUTRES ` deii simibires 
SE SOCIÉTÉ DE CONDENSATION pope 


самт. | sese  & D'APPLICATIONS MÉCANIQUES ` "oz" 


10. PLACE EDOUARD VII - PARIS х) 
Représentant général pour la Belgique : SOCIÉTÉ A*« METKOPOLITAN VICKERS, 54, rue des Colonies, Bruzelles 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


PARIS А. BUGNOI DOUAI 


. °. ° ` +* - es 
92, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint- Jacq 
l'élépb.: W &GRAM 81-09 а 78-51 Telephone ` 


ATELIERS : DOUAL, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne: 


ÉLECTRICITÉ 


MÉCANIQUE 


BÉTON ARME 


S. G. D. 6) 


wi tS POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Пл 


ШЕГШ, dé Committ ÿ i 


REGISTARE DU COMMERCE : SWINE N* 83.546 


‚ LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ZE TRANSPORTS DE FORCE 
RÉSEAUX — STATIONS CENTRAL o | 
INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USI | 
z 
PROJETS — ÉTUDES ~ GÉNIE CI! n 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le commerce extérieur de l’Allemagne pendant 
le premier trimestre 1924. — Le < Bulletin quotidien > 
de la Société d'Etudes et d'Informations économiques publie 


sur ce sujet la note suivante : 


Depuis la guerre l'Allemagne n'a donné que de rares et 
tardifs renseignements sur la répartition par pays de son 
commerce extérieur. On relévera avec plaisir une récente 
slatistique, calculée en marks-or, du commerce extérieur 
allemand. Cette statistique a trait au premier trimestre de 
l'année en cours et bien que, en raison de l'occupation de la 
Ruhr, les résultats publiés doivent étre considérés comme 
provisoires, ils fournissent néanmoins des indications pré- 
cieuses hur la situation commerciale actuelle de l'Allema- 
gne, comparée à ce qu'elle était en 1913. 

Voici les chiffres du commerce extérieur allemand par 
pays, pour le premier trimestre de 1924 et la moyenne tri- 


mestrielle de 1913 : 


MILLIONS DE MaRKs-oR| CENTIÈMES DU 


TOTAL 
© | 
= © = £ Ф = 
77 a T A Se? Ф e 
& CS us Z а) © -E = 
E ©те | až Joss 
зы бы Py =~ D 2, 5 
— E SS A T e g 2 
" SS" м E = 
1. — Importatuns. 
Europe Tr I 041,2] 1 479,2! 52,4 4,8 
Amerique.............. LEE 71.7 | 20,1 PEL 
Asie "PTS 184,4 209 ,9 9,3 0.8 
Afrique: Eee ае 10,0 124.2 2,2 4,0 
Australie. ............. 80,0 81,09 4,0 3,0 
Ensemble.............. 1 987,9 | >” 692,5 | 100,0 | 100,0 
I. — Exportations. 
Europe D TERT ERR 91,6 | 1 072,0 273,6 75,2 
Amérique...,.......... 213,7 386,7 | 15,8 | 15,3 
Asie................... 126,3 137,0 9,3 э, 
Afrique................ 27,7 32.7 о е! 
Australie.............. db 23,0 0,3 1,0 
Ensemble. ............. 1 353,8 | э 524,3] 100,0 | 100,0 
mm 


On remarquera d'abord la diminution considérable subie 
par le commerce extérieur allemand. en 1924, diminution 
d'autant plus significative qu'on constate dans tous Јев pays 
— et en Allemagne méme à l'heure actuelle — une hausse 
des prix-or par rapport à l'avant-guerre L'indice des prix 
de gros évalué en or alteipt, en effet, pour le premier tri- 
mestre 1924 134 pour 100 à l'importation et rar pour 100 à 
l'exportation (base тоо en 1913). 

Notons encore que cette régression affecte beaucoup plus 
les exportateurs que les importateurs. Nous avons d'ailleurs 
souvent insisté sur une des causes essentielles du recul des 
exportations. Avant la guerre, l'Allemagne vendait au de- 
hors, non seulement des objets manufacturés, mais aussi des 
articles d'alimentation et des matières premières; actuelle- 
ment elle n'expédie plus à l'étranger que des objets manu- 
facturés. La disparition des deux autres rubriques explique 
le formidable déficit des exportations; elle inspire aussi de 
graves inquiétudes sur l'éventualité d'un rétablissement de 
la balance commerciale allemande, rétablissement qui, dans 
l'état actuel de l'Allemagne, ne pourra, semble-t-il, s'opérer 
que gráce à un grand développement de ces mémes exporta- 
tions d'objets manufacturés. 

On notera encore que les statistiques de 1924 compren- 
nent les chiffres du commerce entre l'Allemagne et les pro- 
vinces soit provisoirement occupées, soit définitivement 
annexées et le Luxembourg qui, avant la guerre, était sous 
le régime de l'union douaniére avec l'Allemagne; ces nou- 
veaux éléments devraient, seuls, accroitre la part de l'Europe 
au cours du premier trimestre de 1924 de 9,7 pour 100 pour 
les importations et de 5 pour roo pour les exportations, mais 
1а hausse est plus que compensée par le fléchissement des 
échanges avec les autres contrées européennes. 

Les tableaux de la page suivante donnent, par ordre d'im- 
porlance, la valeur, en millions de marks-or, du commerce 
entre l'Allemagne et ses vingt principaux fournisseurs ou 
clients. 

L'examen de ces tableaux appelle quelques commentaires. 

A l'importation, l'Australie, la Suisse, le Danemark, les 
Indes néerlandaises et l'Afrique australe britannique tien- 
nent une place plus importante qu'avant la guerre. La Ré- 
publique Argentine, la Grande-Bretagne et surtout les Etats- 
Unis importent en Allemagne presque autant qu'en 1913, 
mais ces deux derniers pays, par contre, ne font plus faible- 
ment appel aux produits allemands; au coursdu premier 


En vente à la « R. G. E. ». 


CONTRACTION DE LORENTZ ET RELATIVITÉ 


Cohésion, Gravitation, Electromagnétisme 
par F. GUERY, 


Ingénieur en chef des Services électriques de l'Omnium lyonnais. 


Une brochure 22 cm x 14 ст, 80 pages, 6 figures. Prix, broché : 4,50 fr. 


SOLATEURS CANADIENS HAVILAND 


Bureaux 3, rue Taltbout, PARIS (9°) í Usines à LIMOGES 

 — wi 
LES IMPORTANTES USINES 
ou MAS-LOUBIER (Limoges) 


FABRIQUENT 


ISOLATEURS HAUTE TENSION 


D'après LES DERNIERS PROCÉDÉS 
DUS A LA 
TECHNIQUE AMÉRIOAINE 


i LES 12 GRANDS FOURS 
AFFECTÉS A CETTE FABRICATION 
PRODUISENT CHAQUE JOUR : 


3000 ISOLATEURS 


COMPLETS 


L'IMMENSE RÉPUTATION 


pw HAVILAND 


EST LA MEILLEURE RÉFÉREN 


ged pire mee d'énergie à 110 000 volts, établie entre les chutes du Nia- 
villa ёе Toronto (Canada); transmission la pius puissante du 
monde, Munie d'isolatetrs type a Canann » n° $860. 


Ísolatəur n° 492 pour tension ds 66 600 velis. 


Correspondance ISOLATEURS CANADIENS HAVILAND, з Rue тайьош, PANS- co 


LI em 


6 Septembre 1924. 


trimestre de 1924, le déficit par rapport à 1913 se chiffre à 
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Les expéditions de la France à destination de l'Allemagne 


246,6 millions de marks-or pour la Grande-Bretagne et à méritent une mention spéciale La statistique allemande at- 


82,7 millions pour les Etats-Unis. 


MILLIONS DE CENTIEMES 
MARKS-OR DU TOTAL 


"` Sp, mm | — М ._ am 


IMPORTATIORS 


e 
B |2 | Š E 
Ké с Ki 26 Ke E: E 
КОС Ew [SES gs аА 
Pays d'origine БЕ [235 | в: < Z 
Б = 2o ES = Ç 
ый © E ° == © à 
РА 8 Ka "З ы g D 
= = на Б 
Etats-Unis....... ¿aq E EN 106,9 | 427,8 | 20,4 15,9 
Grande-Bretagne ............ 179,8 | 210, 9,1 8,1 
France .......... ПРУ ТОЙТ 36,6 | 146, 1,8 5,4 
Alsace-Lorraine ,...... — 8-.09 4,1 
République argentine....... 107,3 123,7 5.4 4.6 
Tchécoslovaquie ............ 100,0 5,1 
Pays-Bas ,........ serie $us 83,3 | 83,3 | 4,2 3,1 
Inde britaunique............ 82,8 | 135,5 4,9 5,0 
Pologne orientale ......... E 12,4 
Pologne occidentale ........ 22,7 4,1 
Haute-Silésie orienlale....... 42. 
Australie ..... РЕТ .. 76,0 71,0 3,8 a, 8 
llálie.......... ЕЕЕ 07,8 | 59,4 | 3,4 3,0 
DIS ieena en nacre 04,8 53,3 3,2 2,0 
Danemark.................. 64,2 55,9 | 3,2 ‚5 
Indes néerlandaises... ..... (Don, A 56,9 3,0 2,1 
Afrique australe britannique. 49,0 17,4 2,9 0,0 
Russie du Nord........ idt aces 6,4 1,5 
Russie méridionale.......... 27,14 
AUTTICBE so ess ves pb hes . 28,7 L 
Chine cts ns ressens. эв, 1 За,» 1,4 IW 
BEESID Ls cat iust ica OS E 20,4 02,0 1,3 2,3 
ESpagtiec ue esses ets serios 43.7 49,7 1,3 ,N 
24,06 86,» 1,2 3,2 
CT Y UU AU VUE TOU UE s А 


MILLIONS DE 


MAKRS-OH DU TOTAL 


Ë Ki £ o 
`, К] 
T ©те - о 
Eé ы ЖИ з a Kd =a e "NÉI 
= — += 
ат M99 = = 2 каш — 
= M oax E 9) 
= © >, Р (T oL d 
= = е A 
sa LES Е = с = 
= = = E 
K "ET * E 
= n = 
e E pe 


— n "TV! | 


Pays-Bas dE equo Ludi td 134.4 173, ( Ü 
Grand-Bretugne СРТОТ 113,0 359 dp j 3 "e 
Etats-Unis NN dusk A Zeie 92,6 | 1-8.3 ~I i 

Tehécoslovaquie..... ....... SR gp 5:8 ^ 

Autriche... Рети 2 5. 

ОШО s ыы f sius кыш р 75,7 | 134,0 5,4 5.3 
ËTT 07,1 71,0 4,9 a. 8 
c 58,0 a5 4,3 2,3 
Ee E SAP e 10, I 08,4 3,6 3,9 
ss, K 00,5 3,3 2.0 


Фа e + ө 


Kk E E л а EE 


° q ə ea e а e ® ө „ toO 


, 

n POCHE | : Ў , 
euni cq EE 30,0 30,7 i 2 
HERR 21,% 50,0 1,( vil 

* 9 9 9 ә e * e э n ө ө s э 9 ga э 5 21,4 35,0 1,0 “+ 
elgique, l.l. Ll siiis uy Osee] 1,6 | 515 
Espagne... TE Ee SÉ 20,4 | 35.8] 1,5 1,4 
inlande ,,,,,,.,..... ie 19,0 24,1 1,4 1,0 


À l'exportation, seuls le Japon et la Suéde figurent pour 
une part supérieure à celle de 1913. Les envois en Belgique, 
en particulier, font apparaitre une chute de 116,8 millions de 
marks-or. 


tribue aux importations de provenance francaise (France et 
Alsace-Lorraine) une valeur de 124,5 millions de marks-or 
seulement, tandis que Ја slatisffque francaise les fixe à 
984 millions de franc-papier, ce qui représente 192 millions 
de marks-or. Par conséquent nos envois destinés à 1а con- 
sommation allemande sont beaucoup moins importants qu'on 
pourrait se l'imaginer, une forte partie de nos expéditions 
se trouvant réexportées, vers la Tchécoslovaquie trés vrai- 
semblablement. 

Les divers chiffres que nous venons de reproduire, assez 
éloquents par eux-mêmes, nous dispenseront d'insister sur 
la crise du commerce extérieur allemand : elle n'est qu'un 
aspect de la crise générale qui sévit sur toute l'économie de 
l'Allemagne et dont nous avons souvent entretenu nos lec- 
teurs. Pour l'Allemagne, il semble n'y avoir actuellement 
que deux moyens d'augmenter ses exporlalion$ : ou bien 
trouver de nouveaux débouchés, ou bien reconquérir les an- 
ciens. Or, parmi les plus importants débouchés allemands 
d'avant guerre, figurait la Grande-Brelagne ; aussi, tant que le 
commerce allemand n'aura pas retrouvé dans ce pays sa si- 
tuation précédente, il lui sera difficile d'arriver à un équili- 
bre convenable des importations et des exportations. 


INFORMATIONS 


Industéie électrique. — L'USINE MARÉMOTRICE DE 
L'ABER-Vnac'H. — Le < Journal officiel > du 27 80üt 1924 
publie deux décrets concédant à la Société financière pour 
l'Industrie l'établissement et l'exploitation : 1° d'une usine 
marémotrice dans l'estuaire de l'Aber- Vrac'h, sur le terri- 
toire des communes de Lannilis el Plouguerneau (Finistère), 
destinée à servir de station d'essai pour les questions rela- 
tives à l'utilisation de Ja force de la mer et à produire de 
l'énergie électrique; 2° d'une usine barrant le ruisseau de 
Diouris, près du lieudit Kerabo, sur le territoire des mêmes . 
communes, destinée également à produire de l'énergie élec- 
trique pour régulariser la production de la précédente; 3° de 
lignes de transmission et de distribution d'énergie reliant les 
deux usines ci-dessus nommées, entre elles et avec Brest. 

Ces décrets, avec les conventions et cahiers des charges 


| qui y sont annexés, occupent les pages 7 931 à 7 948 du 


numéro précité du e Journal officiel >x. 


L'ÉLECTRIFICATION DANS LES ARDENNES. — Le Syndicat 
d'Electrification de l'arrondissement de Vouziers (Ardennes) 
a arrèté le programme des travaux qui seront mis en réali- 


sation. 

Ce programme comprend : 

Ligne à haute tension Amagne-Vrizy sur pylônes en ciment ; 
ligne à haute tension Vrigny-Condé-les-Vouziers, sur 
pylônes métalliques; ligne à haute tension Givry-Alland'huv, 
sur pylônes métalliques; ligne à haute tension Sausseuil- 
Mont-de-Jeux, sur pylónes métalliques; ligne à haute ten- 
sion Saint-Lambert-Suzanne, sur pylónes métalliques; ligne 
à haute tension desservant Sanlces-Champenoise ; ligne à 
haute tension desservant Vaux-Champagne: réseau à basse 
tension de Condé-les-Vouziers, Alland'huy, Sausseuil, Char- 
bogne, Saint-Lambert. Mont-deJeux, Suzanne, Saulces- 
Champenoise, Vaux-Champagne; participation de l'Est 
Electrique pour le branchement à Amagne. 

La construction se poursuivra par J'exécution des lignes 
à haute tension, sur pylónes en ciment pour les importantes, 
sur pylónes métalliques pour Jes secondaires, d'un montant 
global de 2 716 786 fr au cours du jour d’après l'enquête, 
permettant de mettre en service les réseaux à basse tension 
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représentant une dépense de з 055 ooo fr au cours du jour 


et dont l'électrification sera poursuivie dans un trés grand 
nombre de communes suivant un ordre fixé par Је syndicat. 
Le syndicat a donné mission à son président de faire appel 
à la concurrence pour la réalisation de ce programme 
d'importants travaux et à la délégation du bureau d'exami- 
ner les propositions qui pourraient être failes par les entre- 
preneurs et de traiter au mieux des intéréts du syndicat. 


CONCESSION ACCORDÉE POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Puy-de- 
Dóme et Haute-Loire. — La Société Omnium régional d'Elec- 
trité dont le siége est à Paris, 41, boulevard Haussmann, a 
obtenu la concession d'un réseau de distribution publique 
d'énergie électrique aux services publics s'étendant sur le 
territoire des départements du Puy-de-Dôme et de la Haute- 


Loire. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DB LIGNES ÉLECTRIQUES. — Garonne (f'lautc-). — La 
Société pyrénéenne d'Energie électrique, dont le siège social 
est à Paris, 12, rue Saint-Florentin, а été aulorisée, sous les 
réserves techniques et administratives habituelles à établir 
une canalisation électrique traversant la ligne du chemin de 
fer de Bordeaux à Cette, au point kilométrique 251,968 et 
empruntant longitudinalement les dépendances du même che- 
min de fer entre les points kilométriques 251,984 et 252,012. 


Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir: 

1° Une ligne aérienne de transmission d'énergie à 13000 v 
destinée à alimenter le réseau de distribution publique à 
basse tension de la commune de Saint-Philippe du-Seignac; 

2? Une ligne aérienne de transmission d'énergie à 13000 v 
destinée à alimenter le réseau de distribution publique à 
basse tension de la commune de Langoiran. 

3^ Une ligne de transmission d'énergie à haute tension 
entre le poste de livraison de Pessac, de l'Union des Produc- 
teurs d'Electricité des Pyrénées occidentales et son propre 
réseau de distribution. 

Marne (lJaute-).. — Le Syndicat pour l'Electrification des 
Communes de la Région bourbonnaise a été autorisé, à titre 
provisoire, à élablir pour l'alimentation en énergie électrique 
des communes de 1а région, un réseau à haute tension et 
à basse tension qui est des maintenant en état de réception. 


Meurthe-et-Moselle. — La Société Energie Eclairage dont le 
siège social est à Nancy, 24. place Carrière, a obtenu l'autori- 
sation d'établir une ligne de transmission d'énergie électrique 
à haute tension destinée à alimenter le réseau de distribu- 
tion d'énergie de la commune de Saint-Marcel. 

Nord. — La Société d'Electricité de la Région de Valen- 
ciennes-Anzin, dont le siège social est à Valenciennes, 65, rue 
du Rempart, a obtenu l'autorisation d'établir : 


1? Une ligne souterraine de transmission d'énergie à haute ` 


tension sur le lerritoire des communes de Solesmes et de 
Saint-Python destinée à l'alimenlalion des Etablissements 
Tilmant. 

2° Une ligne souterraine de transmission d'énergie à hauté 
tension sur le territoire de la commune de Rœulx et des- 
linée à l'alimentation de la gare de Lourches. 

3° Une ligne aérienne à tension de 10000 v sur le territoire 
des communes d' Hergine et de Buille et destinée à desservir 


les postes de transformation communaux. . 
La Société Energie électrique du Nord de la l'rance, à 


+ Paris, 12, rue d'Aguesseau, a obtenu l'autorisalion d'établir 
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une ligne aérienne de transmission d'énergie à 10000 v, 
d'une longueur de 9 m, au territoire de la commune de Wor- 
vicq-Sud, destinée à l'alimentation des Etablissements Dalle. 


La Société Electricité et Gaz du Nord, 75, boulevard 
Haussmann, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1? Une ligne de transmission d'énergie à haute tension 
en vuede desservir les communes de Saint- Waast-la- Vallée, 
Bermeries, Obies, Mecquignies, Louvignies, Audignies, 
Amfroipret et La Flamengrie; ; 

%° Une ligne de transmission d'énergie à haute tension 
sur le territoire des communes de Bavay et Saint-Waast-la- 
Vallée en vue d'alimenter les communes de la région; 

3° Une ligne aérienne de transmission d'énergie à tension 
de 15000 v destinée à alimenter le poste de transformation 
de la commune de la Longueville. 

Pas-de-Calais et Nord. — La Compagnie électrique du 
Nord, dont le siège social est à Douai, 22, rue de l'Abbayc- 
des-Prés, a obtenu l'autorisation de construire : 

1? Une ligne de distribution d'énergie électrique souter- 
raine à 3ooo v destinée à l'alimentation de la sous-station 
« Route de Lens » de la distribution publique d'énergie 
de la ville d'Hénin-Liétard; 

an Une ligne à la tension de 15000 v, destinée à desservir 
les communes de Moreuil, Lagnicourt, Morchies, Beaumets- 
les-Cambrai, Lebucquiére et Vélu, lesquelles sont actuelle- 
ment dépourvues de distribution d'énergie électrique; 

3* Une ligne d'énergie à haute tension destinée à ali- 
menter le poste de transformation du faubourg de Paris à 


Douai. | 
Rhin (Bas-). — La Société alsacienne et lorraine d'Elec- 
tricité, 8, avenue de la Liberté, à Sélestat, a obtenu l'auto- 
risalion d'élablir une ligne aérienne detransmission d'énergie 
à haule tension, destinée d'une part, à relier directement 
l'usine n° 1 dela filature de Sélestat à son réseau à haute 
tension et, d'autre part, à alimenter la concession commu- 


nale de Sélestat. 

Rhin (/laul-). — La Socié(é des Forces électriques sund- 
goviennes, à Ferrette (Haut-Rhin), a obtenu l'autorisation 
d'établir deux lignes à haute tension des Fislis à Linsdorf et 
de Winkel à Courtavon. 

La Société des Forces motrices du Haut-Rhin a obtenu 
l'autorisation d'établir sur le territoire des communes de 
Badricourt et de Hageniech une ligne aérienne de transmis- 


sion d'énergie à 20000 v. 


Cette ligne est destinée à alimenter en énergie les tuile- 


ries de Hagenbach. 

Sarthe el Orne. — La Société Maine-Anjou a obtenu l'auto- 
risation de construire une ligne de transmission d'énergie de 
3oooo v de Belléme à La Ferté-Bernard. 

Seine-el-Oise. — La Compagnie Uniondes Gaz, dont le siège 
social est à Rueil. 9 bis. avenue de Paris, a obtenu l'autori- 
sation d'établir une ligne aérienne de transmission d'énergie 
destinée à l'alimentation d'un poste de transformation dans 
la propriété de M. Mir, à Marly-le-Roi. 

La Société versaillais de Tramways électriques et de 
Distribution d'Energie, dont le siége social est à Versailles, 
19, rue Georges-Clemenceau. a obtenu l'autorisation d'établir 
une ligne aérienne de transmission d'énergie de deuxième 
catégorie pour alimenter un poste de transformation dans les 
emprises du chemin de fer de Grande Ceinture à Saint-Cyr- 
l'Ecole. 

Ce branchement doit transmeltre du courant alternatif tri- 
phasé à 5o p : s el 15000 v. 1] suivra la limite des emprises 
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du chemin de fer entre la (raversée aérienne actuellement 
existante et le poste de transformation à alimenter, déjà 


construit. 

Vendée. — La Société vendéenne d'Electricité a été aulo- 
risée à construire les lignes à la tension de 15 ooo v de Mou- 
champs aux Herbiers et de Sainte-Cécile aux Essarts. 


PRoJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en 
chef du Contrôle des Distributions d'Energie électrique 
et les ingénieurs du Génie rural au sujet de l'établisse- 
ment de réseaux ruraux de distribution d'énergie élec- 


trique dans les communes suivantes : 


Saône (Haule-) et Rhin (Наш-). — Les communes formant 
le Syndicat intercommunal de Champlitte-la-Ville (Haute- 


Saóno). 

Saroie, — Commune de Champagny. 

Seine-et-Oise. — Communes de Coignières, Maurepas et 
Elancourt. 


FOURNITURE D'ÉNERGIE А DES ENTREPRISES SITUÉES EN DE- 
HORS DE LA ZONE CONCÉDÉE. (ÁPPLICATIONS DE L'ARTICLE 3 
DES CAHIERS DES CHARGES-TYPES). — Ariège. — La Société 
Electricité et Gaz des Pyrénées (anciennement Société ano- 
nyme d'Eleetricité de l'Ariège), titulaire d'une concession 
d'État aux services publics, dont la déclaration d'utilité pu- 
blique est actuellement en instance pour le parcours Cram- 
pagna à Eycheil par Saint-Girons, a demandé l'autorisation 


d'alimenter l'usine des papeteries de Ledar, situées sur le 


territoire de la commune de Saint-Girons. 


NOUVEL ALLIAGE POUR RÉSISTANC:S ÉLECTRIQUES LE 
€ RÉACTAL ». — D'aprés le « Bulletin de la Suisse romande » 
du 2 aoùt 1924, page 204, la maison J.-J, Rieter et Cie, de 
Winterthur, a mis au point un alliage de nickel, chrome et 
aluminium doué d'intéressantes propriétés : haute résis- 
tance à l'oxydation jusqu'à la température de т 050? C; sou- 
dabilité au fer; résistance à la corrosion par les acides tels 
que l'acide sulfurique et l'acide azotique; faible eoefficient 
de température de la résistivité, qui passe de 1,24 pour 15°C 
à 1,33 pour 480°C et baisse ensuile légèrement. 


MISE EN SERVICE DU CIRCUIT TÉLÉPHONIQUE DIRECT Toug- 
COING-VALENCIENNES. — Le circuit téléphonique direct 
Tourcoing- Valenciennes vient d'être mis en service. Н per- 
шега les communications avec les localités des arrondisse- 
ments de Valenciennes, Maubeuge et Avesnes, et une partie 
de celles de l'arrondissement de Cambrai. De leur côté, ces 
localités peuvent ètre mises en communication directe avec 
Tourcoing et les communes des cantons de Bondues, Rous- 
becque, Halluin, Linselles, Marcq-en-Baroeul, Mouvaux, 


Neuville-en-Ferrain, Roncq. 


Combustibles. — RAPPORT SUR LA RÉFORME DE L'IN- 
DUSTRIE CHARRONNIÈRE EN (GRANDE-EBRETAGNE. — En mars 
dernier, sur l'initiative du parti libéral, a été constituce une 
commission ayant pour objet l'étude du malaise dont souffre 
l'industrie charbonniére et des moyens d'y remédier, en par- 
lieulier de l'influence que pourrait avoir une meilleure utili- 
sation du charbon en développant l'emploi de l'énergie élec- 
trique. Cette commission, présidée par M. Lloyd George, 
vient de déposer son rapport. 

D'après ee rapport. le mécontentement des mineurs pro- 
vient de ce que leurs salaires sont insuffisants, qu'ils difiè- 
rent suivant les bassins et de ce qu'une part de ces salaires 


- 
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va aux propriélaires du so] sous forme de droits régaliens ou 
« royalties ». 

La commission estime que Ja nationalisation des mines, 
réclamée par beaucoup de mineurs, ne saurait Gre un 
remède à cet élat de choses, car « la raison et l'expérience 
prouvent abondamment que la nationalisation, quelle que 
soit sa forme, provoque une baisse du rendement, de sorte 
que le coüt de production augmente et les salaires doivept 
baisser si les conditions du marché mondial ne permettent 
pas de relever proportionnellement les prix de vente ». 
Comme remède immédiat la commission propose que l'Etat 
acquière, des 4 ооо propriétaires du sol, le droit qu'ils possè- 
dent de percevoir une redevance; 1а dépense correspondante 
est évaluée à 7o millions de livres sterling pour les exploi- 
tatio:8 en cours; elle serait couverte par des bons du Trésor 
dont les intéréts seraient payés par un office central, l'office 
des < royalties commissionners », qui percevrait des rede- 
vances équitables. Cet office central aurait pour mission de 
veiller à ce que l'exploitation des richesses minérales soit 
conduite de la manière la plus efficace. 

La commission recommande une coopération sincère entre 
mineurs et propriétaires de mines et propose dans re but la 
création d'un « conseil national des mines » qui pourrait 
réunir jusqu'à cent membres, représentant les compagnies 
et les ouvriers à nombre égal. 

Enfin, le rupport rappelle qu'on évalue généralement à 
35 millions de tonnes la quanlité de charbon qui pourrait 
être économisée ehaque année par un développement inten- 
sif des installations électriques du pays. H signale que, 
depuis la guerre, l'Allemagne а multiplié sa production 
d'énergie électrique; celle de la France a plus que triplé: 
celle de l'Amérique quadruplé. L'Angleterre a à peine dou- 
blé la sienne. < La conversion du charbon en électricité par 
les méthodes modernes dit le rapport, non seulemeut conduit 
à une grande économie de charbon qui est une richesse na- 
tionale, mais offre à l'industrie la force motrice à bon mar- 
ché, dans des conditions de rapidité, de propreté inégalables. 
Le développement de notre produclion d'énergie électrique 
est la condilion du relévement des salaires et du développe- 
ment de lPagricullure. » 

Eu conséquence, le rapport demande que toutes facilités 
soient aecordées aux sociétés productrices d'énergie électri- 
ques en се qui concerne Jes crédits, les canalisations, etc., 
el attire l'attention des pouvoirs publics sur la nécessité de 
dvelopper l'agriculture par l'usage de l'électricité dans les 


campagnes. 

Métallurgie. — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN JUIN 1924. — La production de minerai de fer a 
enregistré ип léger recul de 100000 t dà ап nombre relati- 
vement court de jours de travail du mois, Elle cst passée de 
о 285 116 t en mai à 2 188095 t en juin. Get'le légère baisse 
de la production a obligé les industriels à faire un nouvel 
appel aux stocks qui sont tombés de 2973015 t (fiu mai; à 


2 601523 t (fin juin). к 
La production de fonte, qui était de 658 397 t en mai, est 


descendue en juin à 638 875 t. 

Pour l'acier, les produclions respectives de mai et de juin 
ont élé de 598 127 Let de 55i 921 t. 

LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN BELGIQUE ЕМ JUILLET 
1924. — La production sidérurgique belge du mois de juil- 
lela marqué un sensible progrès sur celle du mois précé- 
dent, progrès qui est dù pour une grande partie au nombre 
plus grand de jours ouvrables du mois. C'est ainsi que la 
production de fonte s'est élevée au chiffre le plus haut qui 
ait jamais été atleint depuis l'armislice avec 247 380 t pro- 
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duites au cours du mois de juillet, soit 1000 t de plus que 
la production du mois de mai qui avait marqué un record 
dans la production belge d'aprés guerre. 

Sans atteindre un aussi brillant résullat, la production 
d'acier brut (non compris les piéces moulées en premiére 
fusion) est très satisfaisante; elle s'établit à 238 490 t et 
n'est dépassée que par la production du mois de mai 1924 
(243 540 t). 

Les productions de piéces moulées en premiére fusion et 
d'acier finis se maintiennent à des valeurs trés satisfai- 
santes, et restent sensiblement au-dessus des moyennes 
mensuelles de 1923 et de 1913. 

La production de fers finis avec 16380 t produites en juil- 
let marque un progrès de 2000 t sur le mois précédent mais 
reste inférieure aux moyennes mensuelles de 1:923 et de 
1913. 

Le tableau ci-dessous résume la production sidérurgique 
belge en juillet et permet.la comparaison avec le mois de 
juin et les moyennes mensuelles de 1923 et de 1913. 


Pieces mou- 


lées en re Aciers Fers 

fusion finis finis 
tonnes {onnes tonnes 
Juillet 1924............ 6 500 202 850 16 380 
Juin 19234.............. 6 450 184 160 14 350 
Moyen. mens. 19:3..... 5-531 1601 115 17 311 
Id. 1013..... 5 154 154 0923 25 361 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE 
PENDANT LES SEPT PREMIERS MOIS DE 1924. — Pour les sept 
premiers mois de l'année en cours, les importations se sont 
élevées à 22 972 632 ooo fr contre 17 391 боз ooo fr l'an der- 
nier, représentant un tonnage de 33 551 406 t au lieu de 
30536201 t. Les exportations se chiffrent par 24 296 013 ooo fr 
contre 16581 224000 fr correspondant à 16034628 t contre 
13294 86 t en 1923. L'excédent des exportations ressort 
ainsi à 1323381 ооо fr alors que, l'année dernière, la période 
correspondante accusait un déficit de 730 468 ооо fr. Pour le 
premier semestre, la balance de nos échanges s'équilibrait 
par une différence de : 409644 000 fr en notre faveur : le 
solde créditeur a donc été réduit depuis un mois de 
86 263 ooo fr, les importations de juillet ayant dépassé de ce 
monlant nos ventes au deliors. 

En effet, au cours du mois écoulé, nous avons acheté 
5 409 678 t de marchandises qui nous ont coüté 3099976 ooo fr 
el nous avons expédié 2 317 147 t qui ne nous out rapporté 
que 3 013 713000 fr; le déficit est bien de 86 263 ooo fr, in- 
férieur d'ailleurs à celui de juin qui n'était pas moindre de 
256 563000 fr. Voici d'ailleurs les différences entre les im- 
portalious et les exportations pendant les sept premiers mois 
de l'année, le signe + indiquant un excédent des exporta- 


lions : 


datt ee ЛО КГ Fr. — 188 088 ооо 
ЕТЕ РРР usaq + 204 479 coo 
Мага а ранае laqay sa + 732 09: ooo 
Avril os v usu EET VR + 7234 890 ooo 
Ма "—— MÀ + 184 835 ооо 
| P "m — 250 563 ooo 
ЛИШЕ о КРК ГКК MENU ASA — SO 203 ooo 
Economie industrielle et sociale. — LiwrrATION 
DES HEURES DE TRAVAIL DANS LES ÉTABLISSEMENTS INDUS- 
TRIELS DE LA GRANDE-BHETAGNE. — Dans un supplément à 


зоп « Bulletin quotidien » du 7 août 192 í, la Société d'Etudes 
el d'Informations économiques a publié la (raduclion in 


- 
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extenso du projet de loi britannique sur la limitation des 
heures de travail. ` 

L'article те fixe à 48 heures par semaine ou 8 heures par 
jour le maximum de la durée de travail dans un établisse- 
ment industriel quelconque. Par « établissement industriel », 
il faut entendre toute entreprise ou toute succursale d'en- 
treprise se livrant complètement ou surtout à l'une quel- 
conque des opéralions suivantes : exploitation de mines et 
carrières, industries de construction ou de transformation 
(en particulier production, transformation et transmission 
de l'énergie), construction d'édifices, transports de per- 
sonnes ou de marchandises. Les deux articles suivants indi- 
quent les dérogations autorisées (sans pouvoir excéder 
1 heure par jour, sauf en cas d'accidents) et les majorations 
de salaires à appliquer aux heures supplémentaires (au 
moins 25 pour 100). Les articles iv à 1x se rapportent à 
l'application de la loi, au contróle du Parlement et aux 
pouvoirs du ministre du Travail. L'article x indique les cas 
de suspension de la loi (sécurité nationale menacée par la 
guerre ou loul autre événement! exceptionnel), L'article xii 
définit certains mots employés dans la loi. L'arlicle xin sli- 
pule que la loi s'appliquera à l'Ecosse sous réserve d'une 
légère modification concernant la juridiction. Enfin, l'ar- 
ticle XIV et dernier fixe que la loi sera intitulée < Hours of 
industrial employment Act, 1924 » et entrera en vigueur le 


1°? mai 1925. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ nvpRoÉLECTRIQUE DU CAL- 
VADOS. — D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 25 août 1924, p. 684, cette société 
en formation, dont le siège social est à Thury-Harcourt 
(Calvados), a pour objet l'aménagement des forces hydrau- 
liques de l'Orne dans la région de Thury-Harcourt et leur 
utilisation, ainsi que l'exploitation d'une usine hydroélec- 
trique à construire à Saint-Sylli, commune de Croisilles, 
dont la concession a été accordée à deux des apporteurs, 
MM. Huart ct Sautarel, par décret du 12 avril 1924, publié 
au < Journal officiel » du 25 du méme mois. 

Le capital social est fixé à 2000000 fr et divisé en 


4000 actions de 5oo fr dont 1770 actions d'apport et 2230 à 


souscrire en numéraire. Sur les actions d'apport, 2-o sont 
attribuées à M. le duc d'Harcourt pour son apport de l'usine 
hydraulique situce sur l'Orne, ct les 1 5ооацігеѕ à MM. Huard 
et Saulerel; ces derniers recevront, en outre, 350000 fr en 
numéraire. П est également créé 2000 parts de fondateur 
donnant droit à 20 pour тоо des bénélices sociaux. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE LOCATIONS ÉLECTRIQUBS. — 
Cette société anonyme de formalion récente a pour objet la 
construction, l'achat, la venle, la location, l'entrelien de 
toutes installations électriques. Le siège est à Paris, 25, rue 
d'Amsterdam. Le capital est de 1 million de francs en ac- 
tions de 1000 fr, dont тоо attribuées en rémunération d'ap- 


poris. En outre, il a été créé 200 parls bénéficiaires. 


Augmentations de capital. — LE CENTRE ÉLECTRI- 
Que. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 25 aoûl 1924, p. 684, cetle société, 
fondée en 1908 et dont le siège social est à Limoges, 12 bis. 
avenue Baudin, va procéder à l'émission de 8 ооо actions 
d'une valeur nominale de »vo fr émises à боо fr. 

Le capital-actions de la société est actuellement de 4 mil- 
lions de francs. Elle a émis 15000 obligations de aoo fr, 
rapportant 5 pour тоо d'intérêt, dont 1108 étaient rembour- 
sées au Зі décembre 1923 ; 11000 obligations de тоо fr 
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Une des turbines de Chancy-Pougny (Suisse) 
PUISSANCE 8700 cu 
sous 9 metres de chute 
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5 pour 100, dont 459 amorties ; enfin 8000 obligations de 
5оо fr 6 pour тоо, n'ayant pas encore donné lieu à amortis- 


sement. 
SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE, CHAUFFAGE ЕТ FORCE MOTRICE 
DE MoNTBÉLIARD, AUDINCOURT ET ExTENSIONS. — D’après 


une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 


toires » du 25 aoùt 1924, p. 683. cette société, dont le siège | 


social est à Montbéliard (Doubs), va procéder à l'émission de 
3 зоо actions de Soo fr, augmentant ainsi de 1600000 fr son 


capital actuel de 3 ооо ооо de fr. Ё 


SOCIÉTÉ CENTRALE DE DISTRIBUTION р’Ехевсів. — 
L'assemblée ordinaire de cette société, tenue récemment au 
siège social, 12, boulevard du Temple, à Paris, a approuvé 
les comptes et le bilan de l'exercice 1923, faisant ressortir 
un bénéfice net de 63 751,03 fr qui, joint au report antérieur, 
{orme un solde créditeur de 65764, 29 fr. Après dotation de 
la réserve légale, l'assemblée а voté l'affectation d’une 
somme de 50648, 67 fr à la réserve spéciale et de 5100 fr 
comme prévision pour impôts; le reliquat, soit 8 828, o7 fr, 
a été reporté à nouveau. 

Au cours de l'exercice, le capital social a été porté де: à 
з millions de francs. Cette opération а permis au Conseil de 
poursuivre les études entreprises et de mettre sur pied dans 
plusieurs régions de France, avec l'appui des pouvoirs 
publics, des programmes complets d'électrification dont la 


réalisation est commencée. 


Divers. — Force MOTRICE DE LA HaurE-DURANCE. — 
L'assemblée générale a approuvé les comptes de l'exercice 
1923 accusant un bénéfice net de 105 291 fr qui a été reporté 


à nouveau. 
M. Gabriel Cordier a été réélu administrateur, 


ArEUERS NEvaET-BEvLIER ЕТ PiccARD-PicTET, — L'assem- 
blée générale ordinaire a approuvé les comptes de l'exercice 
écoulé, se soldant par un bénéfice de 99 450 fr, qui a été 
reporté à nouveau. 

Le rapport du conseil indique qu'au cours de l'exercice 1а 
société a loué pour vingt ans, avec promesse de vente, les 
aleliers que la Société Rivoire et Cie possédait aux environs 
de Grenoble, et ой elle fabriquait principalement des tur- 
bines hydrauliques. A l'heure actuelle, la société a en cons- 
truction une centaine de turbines représentant une puissance 


totale de 175000 ch. 


| Société ре HALAGE ÉLECTRIQUE. — Dans воп rapport à 
l'assemblée générale tenue au siège de la société, 50, rue de 
Prony, à Paris, le conseil d'administration donne les indica- 
lions suivantes sur l'exploitation sociale au cours de l'exer- 
cice 1923, qui a été marqué par un accroissement de 
trafic de 49 pour 100 (155578 212 tonnes-kilomètres, contre 
105830287 l'année précédente). Le chiffre réalisé atteint 
sensiblement 83 pour тоо de celui d'avant guerre. 

Sur la Deule, la dérivation de la "carpe et la Sensée, la 
société а assuré la traction de до pour тоо environ des ba- 
teaux. Seuls les mariniers possédant leurs propres chevaux 
à bord n'ont pas utilisé les services de la société. Les haleurs 
libres dits « longs jours » ont pratiquement disparu. 

Le conseil a poursuivi, au fur et à mesure des besoins de 
l'exploitation, la reconstitution des installations et du maté- 
riel. La pose de la voie ferrée dans la région de Béthune est 
maintenant terminée sur toute l'étendue des canaux faisant 
partie de la grande ligne de navigation dont l'exploitation a 
élé concédée à la société. La sous-station d'llem-Lenglet est 
entrée en service ; le montage de la sous-station de Beuvry 


est en voie d'achèvement. 


Quinze tracteurs électriques d'un nouveau type sont ac- 
tuellement en montage dans les ateliers de la société. 


BREVETS RÉCENTS 


27 826/562 133. — Scunogpan (J.-L.-K.); 2° cert. dadd, au brevet 
pris, le 6 février 1923, pour enduit insonore amortisseur de 
vibrations parasites pour amplificateurs de sons et pavillons 
acoustiques de récepteurs téléphoniques en haut parleurs, 


5 juin 1923. 

27 838/553 145. — Sociéré p'Ececrrorrcenique ; 2° cert. d'add. au 
brevet pris, le 22 juin 1922, pour moteur synchrone à mise en 
marche automatique, applicable au redressement des courants 


alternatifs, 8 juin 1923. 

27 841/559 159. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉEPHONIQUE (Société 
anonyme); ае cert. d'add. au brevet pris, le 27 novembre 
1922, pour perfectionnements aux systèmes distributeurs d'im- 
pulsions électriques, 11 juin 1923. 

27 845/540 844. — Société dite : CouPAGNIR FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procédés Тномғох-Поџѕтом; r°" cert. d'add. au 
brevet pris, le 10 août 1921, pour perfectionnements aux dis- 
positifs de protection des dynamos électriques 13 juin 1923. 


27 846/553 399. — Тогмав (L.-C.-J.); 1er cert. d'add. au brevet 
pris, le 28 juin 1925, pour nouveau mode de réglage du cou- 
rant électrique destiné à l'éclairage des trains, 14 juin 1923. 


27 847/562 059. — Société dite ` Erste Brunser MASCHINEN FABBIES 
Сев. ; тег cert. d'add. au brevet pris, le 12 février 1923, pour 
montage intérieur de distributeurs pour turbines à vapeur, 
turbines à gaz, lurbo-compresseurs et machines analogues, 


15 juin 1923. 

27 852/574 887. — Cuauuar (H.); 1°" cert. d'add. au brevet pris, 
le зг mars 1925, pour wattmètre perfectionné à lecture semi- 
directe et à indications proportionnelles, 22 mars 1922. 


27 857/539 868. — Viaucr (G.); rer cert., d'add. au brevet pris le 
а juin 1921, pour système de contact pour interrupteur ве pla- 
cant sur fils souples, 13 mars 1923. 

27 863/540 819. — Société dite ` Core FRANÇAISE POUR L'Ey- 
PLOITATION DES Paocénés Tuowsow-Housros; 8° cert. d'add. au 
brevet pris, le 8 avril i931, pour perfectionnements aux postes 
radio-récepteurs, 2; mai 1923. 

27 806/564 927. — Société anonyme dite : Ar&LIERS pg Сохвтнсс- 
TIONS ÉLECTRIQUE3 DE CHARLEROI; тее cert. d'ad. au brevet pris, le 
9 avril 1933, pour perfectionnemen(s aux rotors en court-cir- 
cuit pour moteur asynchrones, 1» juin 1923. 

27 883/559 929. — Mensixc (J.) ; тее cert. d'add. au brevet pris, 
le 12 décembre 1922, pour appareil d'éclairage perfectionné 
pour lampes demi-watl, аз juin 1923. 

27 892/555 485. — Boxiras (F.-A.-L.); 2° cert. d'add. au brevet 
pris, le 29 août 1922, pour utilisation continue des forces 
hydrauliques de la marée, 23 juin 1923. 

27 912.962 805. — Drone, (E.-E.-H.) et la Société dite : Cons- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DB FRANCE; 1** cert. d'add. au brevet prís, 
le тег mars 1923, pour dispositif perfectionné pour l'éclairage 
électrique des trains et autres véhicules, 6 juillet 1933. 

27 911/506 544. — Saran (ON A ); те cert. d'add. au brevet pris, 
le 22 mai 1923, pour perfeclionnements dans les installations 
d'éclairage électrique des voitures automobiles ou analogues, 


= juillet 1933. š 
27 915/519 тоз. — Société dite : BRITISH SCIENTIFIC INSTRUMENT 
Ressanci ÁssOCIATION; rer cerl. d'add. au brevet pris, le 18 mars 
1922, pour procédé et dispositif perfectionnés pour régler le 
degré de vide des tubes à ruyous X et autres tubes à décharge 


électrique, ^ juillet 1023. 

27 926.575 366. — Société dite : Couren FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PROCÉDÉS Тномѕоч-Носзтох; тег cert. dadd, au 
brevet pris, le та septembre 1922, pour perfectionnements aux 
systémes de propulsion électrique des navires, 13 septeinbre 


1922. 
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Vue du laboratoire électrique de la Société de la Wailleraye 


LE MATÉRIEL ISOLANT 


| SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS käng 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE ( 


Téléphone 274-VirLEURBANSNE. — Jegistre du Commerce : |. yon № D 694 


Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (il — Téléph. Коосктте 62-22 et 17-38 


= AGENCES 7 rue Saint-Jacques 
BORDEAUX, 6, cours d'Albret ROUEN, 33-35, rue de Crosne LYON, 24, ruo de la Part-Dieu MARSEILLE, 07: Ver 
NANCY, 60, rue dela Commanderie NANTES, 48, rue de la Fosso NICE, 19 bis, boulevard Ram 
——— l 
MANUFACTURE DE TUBES ISOLANTS POUR L'ELECTRICITE 
RACCORDS & ACCESSOIRES 
RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNÉS NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS | 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


" GLÉMATEÉITE ” 

Piéces et isolants en matiére moulée 
TUBES L. M. I. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN, 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 

SYNTHÉTIQUES L.M. I. 
OBJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ÉLECTROTECHNIQUE, 


cte., etc. 


ы] 


6 Septembre 1924. 


27 927/575 366. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Тномвох-Носзтох; 2° cert. d'add. au 
brevet pris, le 12 septembre 1922, pour perfectionnemenis aux 

systëmes de propulsion électrique des navires, 15 septembre 


1922. 
27 929/557 114. — Dërussop (J. 


le à février 19:2, pour perfe 
transmission électrique de signaux analogues au mo 


courants de fréquence élevée, le long des lignes de transport 


d'énergie, 25 janvier 1923. 
27 930/557 114. — Вётнилор (J.); 


); Зе cert. d'add. au brevet pris, 


ctionnements aux systèmes de 
yen de 


4° cert. d'add. au brevet pris, 


le a février 1922, pour perfeclionnemenis aux syslemes de 
transmission électrique de signaux et analogues au moyen de 
courants de fréquence élevée le long des lignes de trausport 
d'énergie, 10 février 1923. 

576 740. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
овѕ Procéoés Тномзох-Нопзтол; Perfectionnements à la régula- 
tion des systèmes électriques, 21 janvier 1924. 

576 741. — Société dile ` CowPAGNIB FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Тномзох-Нопвтон; Perfectionnements aux relais 
d'induction sans saturation, 21 janvier 1924. 

576 742. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pas Procévés Тпомзох-Ноцузтон; Perfectionnements aux modes de 
fixation des fils de connexion des piles électriques, 21 janvier 
1924. 

576 743. — Société dite : А. RerrorLe кт Cv 14р; Perfectionne- 
ments aux disjoncleurs électriques et aux organes analogues, 
22 janvier 1924. 

526 748. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
Des Pnocép&s Tuoxsox-Hovsrom; Sélecteur répétiteur d'aiguillage 


ou de commulalion, 28 janvier 1924. 
576 750. — Société dile ` ArtawAmma TELEFONKTIEBOLAGET L.-M, 

Ericsson; Appareil de couplage par sélection, surtout pour 

commutateurs téléphoniques automatiques, 28 janvier 1924. 


576 569. — Ввлср (G.-M.); Dispositifs d'éclaleurs tournants pour 


le chauffage par induction à haute fréquence par courants tri- 
phasés, 4 février 1924. | 

576 780. — Société anonyme ` Bnowx, Dovu вт Ce: Redresseur 
А vapeur de mercure de grande puissance avec cathode 
isolée, 5 février 1924. 

576 783. — Sociéré MuLLAnp, VALENDUCQ ET Dusois; Perfectionne- 
ment aux appareils d'éclairage électrique dits < liseuses », 
5 février 1924. 

576 785. — Puubasnsktr (J.); Antenne tamisante pour la réception 
et l'émission de messages dans la télégraphie et la téléphonie 
sans fil, 5 février 1924. 

5-6 800. — (агвпвох (E.), Grierson (J.-W.); Perfectionnements 
aux boites de jonction électriques, 5 février 1924. 

576 804. — Hozwecx (F.): Perfectionnements dans la construction 
des lampes à plusieurs électrodes, 5 février 1924. 

576 836. — Société dite : « Osa », PARTICIPATIONS INDUSTRIBLLES (So- 

Procédé et appareil pour la fabrication de 

stène de forine hélicoide et composés 

à incandescence éleclriques et 


ciéte anonyme); 
corps éclairants en tung 
de cristaux longs pour la през 
produits résultant de ce procédé, 6 février 1924. 

576 839. — Gosapm "KI Pendule générateur électrique pour 
compteurs horaires, 6 février 1924. 

576 840. — Serr (A.-P.), Susr-ManTis (R.); Dispositif permettant 


d'utiliser un appareil récepteur de signuux radioélectriques 

quelconque, avec un collecteur d'ondes non accordé sur Горде 
à recevoir, 6 février 1924. | 

576 845 — Hayes Grarze (E.-V.); Perfectionnements aux signes 


lumineux électriques, 6 février 1924. 

556 847. — Bars (S.-G.); Procédé el disposilifs de contróle ou 
Че mesures électromagnétiques, 6 février 1924. 

575 849. — SABATIER (L.); Dispositif enrouleur, 6 février 1924. 


576 850. — Sociéré p'Erupgs gr D'ENTREPRISES RADIOTÉLÉGRAPHIQUES ET 
nADIOTSLÉPHONIQUES; Solénoïde de longueur réglable,6 février 1924. 
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556 855. — Société anonyme : Brows, Boveri gr Cie; Transfor- 
mateur monophasé avec prises de courant, 7 février 1924. | 

576 872. — Société dite : Тнк Ехсизн Eugcrmc Ст Lro; Perfec- 
tionnemonts aux dispositifs de contrôle pour moteurs électri- 

. ques, 7 février 1924. 

5-6 882. — Vousr (R.-A.-L.); Perfectionnements apportés aux 
machines électriques à collecteurs, notamment à celles tour- 


nant à grande vitesse, 7 février 1924. 
5-6 884. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLO!TATI!ON 
Des Procéoés Tuousow-Housros; Dispositif de signalisation, 


13 mars 1923. 

576 891. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procéoés Tuowsox-Hogsrox; Perfectionnements aux disposi- 
tifs de proteclion pour appareils et systèmes de distribution à 
courant alternatif, 14 novembre 1923. | 

576 896. — Venxrexar (J.); Nouveau commutateur à coupe-circuit 
manœuvré télédynamiquement, 27 novembre 1923. 

576 gog. — Société dite : Тнк EsGursu Ececrric Cv Lro; Perfec- 
tionnements dans la construction de collecteurs pour machines 


électriques, 4 janvier 1924. 
536 914. — Hixatr (M.-C.-J.); Allumage de secours pour magnétos, 


j janvier 1934. | 

576 922. — МАВСНАЯТ (A.-C.); Perfectionnement d'un dispositif 
d'interrupteur électrique, 21 janvier 1924. 

556 927. — Bnosss (P.), Huwrscu (M.); Perfectionnements aux 
lampes à incandescence pour projections lumineuses, 29 jan- 
vier 1924. | 

576 944. — Mont (R.); Tufbine à explosions, 8 février 1924. 

576 950. — Macnini (F.); Appareil électrique pour la production 
d'un gaz respirable et désinfectant, 8 février 1924. 

576 951. — Société Da. GzonG, Seist Егектв. U Maecuan APPARATE 
Moteur de commande pour machines parlantes, machines à 
dicter ou machines similaires, 8 février 1924. 

5-6 958. — CLERMONT (M.-L.-E.); Perfectionnements apportés aux 
dispositifs de commande des lignes électriques, tels que com- 

mutateurs, dispositifs et va-et-vient, etc., etc., 8 février 1924. 


576 962. — Société 0'Овіялсв DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE, Perfectionne- 
ments aux controleurs à liquide pour moteurs à bagues col- 
lectrices à courant diphasé et à courant triphasé, 8 février 
1924. ° 

576 980. — Bouvgr (Ү.); Turbine aërienne à axe vertical, 8 février 
1924. 

556 988. 


triques р 
pour d'autres applications, g février 1924. 


л. — бвогькерР (A.), Ноімеѕ (A.): Fer à repasser électrique, 


` 


— Conmxgurus (C.-E.); Perfeclionnements aux fours élec- 
our le soudage, Ja trempe, la cuisson ou le chauffage 


526 99 
9 février 1924. 
576 996. — SuLGER (A.); Coutact à ressort pour appareils électri 


ques, 9 février 1924. 
577 002. — BIENERFELD (J.); Lustre électrique, 9 février 1924. 
57] 005. — Ногвзи (D.-S.); Perfectionnements aux commuta- 
teurs et appareils téléphoniques automatiques, 9 février 1924. 


577 006. — SOCIÉTÉ POUR LES APPLICATIONS DE L'ALUMINIUM ET DES 
ALLIAGE LÉGERS ; Pince perfectionnée pour isolateurs suspendus, 
9 février 1924. 

577 ojo. — KyepreR ( À.); Appareil à plaliner les tubes par élec- 


trolyse, 11 février 1924. 
5-5 033. — Sociéfé dile: COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMP- 

rRURS ET Матків. D Usines À GAZ; Dispositif à lampes de détec- 

tion et d'amplification des signaux radiotélégraphiques et 


radiotéléphoniques, 11 février 1924. 
577 030. — Peters (A.); Verre de protection pour lampes électfi- 
ques de mines, 11 février 1924. 

577 043. — PEAUDE\U (Ј.); Condensateur à capacité variable, 

11 février 1924. 
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SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 


Société anonyme au Capital de 100 000 000 francs 
PARIS (9. — 6, rue Condorcet, 6 — PARIS (9° 


Registre du Commerce : Seine, N° 45943 


CHAUFFAGE AU GAZ == 
TOUTES LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
` Fours, Etuves, Marmites, Chaudiëres А Eau chaude et à Vapeur, etc. 
| TRAITEMENT THERMIQUE DES MÉTAUX 
Pour tous Renseignements, s'adresser au SERVICE de VULGARISATION 
а ъа E 
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CHAUFFAGE INDUSTRIEL — CHAUFFAGE CENTRAL — CHAUFFAGE DOMESTIQUÉ (Suppression des Fumées) 
ао о о о ЧОЧО 
ваапавававававваввав | S Qe тт S эш T I Q D тт Т FT c 480088000085 020P000E 


de la Fabrication du GAZ et de la Distillation du GOUDRON 


2 ü HUILES : Créosotage, Chauffage, Moteurs, Lavage du Gaz, Noir de fumée, etc. 

Д ALCALI, Densité 0,923 — BRAI : Sec, Gras, Liquide, pour Agglomérés, etc. 

| BENZOL, BENZINE, NAPHTALINE, ANTHRAGENE, PYRIDINE | 
E SULFATE D'AMMONIAQUE . Engrais 20,80 о/о d'Azote, minimum garanti. 
VIEILLES MATIERES D'ÉPURATION — Cyanogène, Azote, Soufre. 

; CRASSES DE CORNUES — GRAPHITÉ pour Electrodes, Creusets, etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser au SERVICE COMMERCIAL 
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TOUTES APPLICATIONS AND TOUTES PUISSANCES 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUL 


Société Anonyme au Capital de 1000000 de francs 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIRL ÉLECTRIQUE 


. 6 Septembre 1924. 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


MATIÈRES UNITÉ sSainsdi samedi äi 
a3 8oút 1924 | Зо aoùt 1924 fférence 
VA 2 ИЕ НЕЗ ETC LC DC C C ROM RC CRM RECS NL — rara 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ee 100 kg 130 fr 130 fr 6 
31 à 59 mm mE 100 kg 125 125 o 
ar à 3o En — HEC 100 kg 13o 130 о 
16 а 20 yapa nai ee 100 kg 135 135 o 
11 À 15 worm E i 100 kg 140 140 o 
8 à 10 MN VH ced Lo 100 kg 145 145 o 
4 À 7 PT CC OC ө ө „» ә @ э» *° д ө ө > э 100 kg 150 150 о 
3à 3,5 BEE ЕТТИ "mE d 100 kg 160 160 о 
Aluminium français 98/99 pour 100 en lingots, іу. Рагіз......... А лоо kg I 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible........... .... liv, angl. 133/4d] © 13 3⁄4 d о 
Coton brut, liv. Le Havre........... калбы ааз s saya pas жаы Pa e pawa 5o kg 667 fr 612 fr |— 50 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......,......,....... PPP" 100 kg 595,50 584 — 11,50 
Cuivre tréfilé Зо; то, liv. Parig.......................... ....... 100 kg 751 739 — 12 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ — 100 kg 1 050 . . 990 — . бо 
Id r couche soie 20/106, liv. Paris ........... — 100 kg 6 500 6 490 — 10 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ...... T 100 kg 3 175 3 155 o 
Email ill tòl E blanc.......... TEETE Ux one тоо kg 605 605 o 
шап pour apparelllage 1016 | aale... 100 kg 1 694 1 604 0 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .. EH тоо ke 2 311 2 261 — 50 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usino Est........... {оппо 310-320 310-320 o 
‘Fonte hématite, wagon départ...................,....... Most tonne 430 430 o 
‘Huile pour transformateurs, liv. Рагїз................... Maga tad 100 kg . 298 29% o 
‘Huile pour interrupteurs Shamrock, | pour haute tension...,... 100 kg 205 195 10 
n? 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension....... 100 kg 170 185 15 
‘Marbre blanc cnir, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 190 0 
‘Noir de fumée, liv. Paris...... ..... z: | maw ama p ap Ida cd Ee, e GE 1бо SE 100 m o 
Dan: aisseur 100 шт....... e mètre 2, 2, o 
Papier pour tôle, Jo cm > 75 cm S » E mm.... linéaire | 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 304,50 301,50 3 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ..,..,...... ET, la pièce 7,70 7,70 0 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon...,,,............. 1 kg 275 290 15 
Tole magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.....,............. 100 kg 325 325 o 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe f 
moyenne), pris å l'usine au détail.................. ........,.. 1 ш? 12 12 H 
‘Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
EH 182,50 189,50 о 
325 313,50 11,50 


caisse de 40 feuilles. 6.5. & hh ç n o 2929 (WO 


Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.............., Sg 
EE 
— VP 


Prix de la sérle. 
Coefficients à appliquer à partir du 1** avril 1994, sur le prix de la série du 15 octobre 1929, 
os. I ‚27 


Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, поз 51 à 61..... ...... ee he 

id id ба à 70 ss sos ts е э э э ө э . 1,35 

id id TE U OQ EE A ets Tekh 

id я id 93 А 117..... «еә Фә ее ө е оо ө qe o зв оо э эе ө ьо 1,12 

Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolateurs acier étiré, n° 208,452. О seen es sse 1,00 

Coefficient spécial À appliquer sur les conducteurs sonnerie um 23 à 25, 44, 54 el 55......... Ee E NE 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 

Se S qe eV q e ç ee b @oo 6 o ¿off o э a sb 6 э = 0 о ө ө о A dq э o Ф е э b 5 э ө э ө o э % з ® ә о Ф ooo Ф ө ut © о ss une 1,24 

LI H H . 1,00 


spécial. б s e e « ө s q ө 8 e ao o. вд Ф 4 д э ә inst 
Pour ouvrages ne comportant que la main-d'œuvre ...... Fe ылы KA s a E A ODE AV 
TALL MM 
Charbons francais autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
—————Ü 


PEINE c A ае 
MAJORATIONS 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES 
— r r Ld KE 
Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)........... OT sua E Зо pour тоо du prix à la mine 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand «8 pour 100 id 
20... 26 pour 100 . id 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble.................... 
Didi A 
d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
fixant le prix de vente des charbons, les charbons français, quel que soit leur usage à l'exception des 


Nora. — Les prix des matières marquées 
‘adoption de coefficients variables entré les divers arrondisse- 


(') En vertu de l'arrêté du 31 décembre 1920, 
agglomórés, впррогівгопі une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l 
de façon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arrondissements pour des cbarbons de qualités similaires. 


ments minéralogiques, | 
Ces coefficiente sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. 
POEM "aaa —n w —— s nn m. | 
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AÉCUMOLATEURS, 


FULMEN 


СОСНУ (5€) X€» 
!8, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-86. 
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ACCUMULATEURS rour DÉMARRAGE, ÉCLAIRAGE pes AUTOMOBILES 
TRACTION ÉLECTRIQUE — SOUS-MARINS | 

TÉLÉGRAPHIE rr TÉLÉPHONIE — T. S. Е. — ÉCLAIRAGE pes WAGONS 

BATTERIES STATIONNAIRES er TOUTES AUTRES APPLICATIONS 


L'ÉPURATEUR pr VAPEUR 


UL RICI 


BREVETÉ S.G.D.G. 
; Rue Treilhard PARIS (8*) Téléphone : Wagram 414 


(Registre du Commerce : Seine N° 168311) 
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| BULLETIN К. Ce E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Programme des séances de décembre de la 


Société française des Electriciens. — Ainsi qu'il est 
indiqué dans une aulre partie de ce numéro, la Socicté 


francaise des Electriciens tiendra, du 25 au 3:1 décembre 


192 í, une série de séances dans lesquelles seront discutées 
les principales questions ayant déjà été l'objet de discussions 
devant les sections techniques de la rociélé. Voici le pro- 
gramme provisoire de ccs séances, qui se liendront dans 
la salle de la Société d'Encouragezicut pour l'Industric 


nalionale, 44, rue de Rennes, à l'aris. 


Vendredi 26 décembre (9 heures). — Ouverture par le 
président de la Sociélé francaise des Electriciens. 

Discussion des rapporls présentés par la 1'* Section (/’ro- 
duction el utilisation mécaniques de l'électricité), président : 
M. Roth, ingénieur сп chef à la Société alsacienne de Cors- 


truclions mécaniques. 
Coefficient de déformation des courbes d'allerna!curs, 


M. Legros. ge 
Essais de Iransformateurs par onde à haule fréquence ou 


à frout raide, M Bunct. 
Interconnexion des réseaux, M. Boucherot. 
Mise en court-circuit dans les allernateurs, M. Fallou. 
Etude des isolants de machiucs, M. de la Gorce. 
Emploi el unification des moteurs à courants alternatifs, 


M. Mathivet. 

Vendredi 26 décembre (14 h 15). — Suite des discussions 
précédentes. 

Samedi 27 décembre (9 heures). — Discussion des rap- 


ports présentés par la 2° Section (Ærlairaye), président : 


M. Lebaupin, chef du Laboratoire électrotechnique des Che- 


mins de fer de l'Etat. 
randeurs et unités pliotomélriques, M. Blondel, membre 


de l'Institut. 
Travaux du Comité international de la Photométrie lélé- 


rochrome, M. Fabry. 
Travaux de la Commission nalionale de l'Eclairage daus 
les usines et les écoles, MM. Leblanc, Lebaupin, Jouaust, 


Maisonneuve. | 
Travaux de la Commission nationale des l’rojecteurs d'au- 


lomobiles, M. Bossu. 
Eclairage des voies publiques à Paris, M. Mariage. 


Recherche sur l'étalon primaire d'intensité lumineuse 


M. Fleury. 
Samedi 27 décembre (14 h 15). — Suite des discussions 
précédentes. 
Lundi 29 décembre (q heures). — Discussion des rapports 


présentés par la 3° Section (£leclrochimie, electromélallur- 
gie, piles, accumulateurs), président : M. Bunet, ingénieur- 


conseil. 
Courbes caraclérisiiques des f tours électroly liques, M. Dar- 


billion. 
Etat aclucl des piles électriques, М. Féry, 


Etat actuel de l'industrie électrochimique dans les Pyré- - 


nées, M. Giran. 
Etat acluel de l'industrie des accumulateurs électriques, 


M. Jumau. 
Bilan thermique des fours électriques, M. Levasseur. 
Lundi 29 décembre (14 h 15). — Discussion des rapports 

présentés par la j* Section (Canulisation, distribution gënt- 

rale, lraclion), président: M. Parodi, ingénieur en chef 
adjoint du matériel et de la traclion de la Compagnie du 

Chemin de fer de Paris à Orléans, chef des services élcc- 


triques. 
Substitution du fer au cuivre dans l'établissement des 


ligaes de transmission d'énergie, M. Липе. 
Calcul des lignes à haute lension par "emploi des aba- 


ques, M Lavanchy. 
Perles diélectriques dans les câbles souterrains, MM. Cap- 


deville, Delon, Douchet. 
Mardi 30 décembre (9 heures). — Suite des discussions 


précédenles. 
Mardi 20 iid mbre (nd h 15), — Discussion des rapports 
Telégraphie. téléphoute), prési- 
dent : M. puc professcur au Collége de France ; prési- 
dont suppléant : M. Bethenod, ingénieur-conseil. 
Modulation en téléphonie sans fil, M. Reynoud-Boniu. 
Téléphonie aulomalique, Société Le Matériel télépho- 


nique. 
Lignes pupinisées. M. Cahen. 
Délerminalion radiogoniométrique de la posilion en mer 
d'un navire métallique, M. le commandant Mesny. 
Mercredi 31 décembre (у heures). -— Suite des discussions 


précédentes. 
Mercredi 31 décembre (14 h 15). — Discussion des rap- 
ports présentés par Ја pe Section (Recherches physiques, 


— — MM — 
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V Y аа te анн ыр арыс сы M 
LE JOURNAL ОЕ PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de la Société françalse de Physique 


ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — RépAcrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 


Abonnements d'un ап: 


Année 1920, de juillet à décembre inclus : 


FRANCE, 65 francs ; ÉTRANGER, 80 francs: LE NUMÉRO, 8 francs. 
France, ЗО francs; Étranger, 40 francs. 


Sommaire du numéro supplémentaire de décembre 1924: Appareils el expériences présentés au groupe ír de l'Ex- 
T. S. F., au Grand Palais (Зо novembre-24 décembre 1923). organisée par la Société 


position de Physique et de 
francaise de Physique à l'occasion de son cinquantenaire. — Revue bibliographique. — Tables pour l'année 1923. 
| 
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physiologie, appareils de mesure), président ` M. Pérot, pro- 
fesseur à l'Ecole polytechnique. 

Installation pour la mesure industrielle des pertes diélec- 
triques dans les câbles isolés, M. de la Gorce. 

Appareil pour l’élude des propriétés magnétiques des tôles 
sur de petits échantillons. M. Jouaust. 

Etude des décharges dans les gaz, M. Jouaust. 

Relais à maximum d'intensité et protection différentielle, 
M. Illiovici. и 

Mesure de l'énergie, M. Illiovici. 


Les membres qui désireraient recevoir un cerlain nombre 
de rapports sont invités à en envoyer la liste au délégué ` 


général. 
Ceux qui auraient à présenter des rapports ou de 


sur les mêmes questions ou sur des questions connexes sont 
invilés à les faire parvenir au délégué général. 

Ceux qui désireraient prendre part aux discussions sont 
invités à se faire connailre au président de la section com- 
pélente, 14, rue de Slaël, avant le 15 octobre 191. 

Un rapport général sur les travaux accomplis paraitra 
au < Bulletin de la Société francaise des Electriciens » dans 


Je courant de l'année 1925. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L ÉLECTRIFICATION DANS LE 
Puv-pg-Dówr. — Le conseil général du Puy-de-Dôme a voté 
un nouveau crédit de 50.0 fr desliué à permettre à la 
XVIIe Région économique de poursuivre les études relatives 
à l'aménagement hydroélectrique de la deuxième section de 
la Haule-Dordogne. Le rapporteur, M. Chassaing, a demandé 
qu'à l'avenir la XVI. Région fasse au conseil général un 
exposé des recellcs et des dépenses pour les travaux. 


s notes 


EXTENSION DE LA TRACTION ÉLECTRIQUE DANS PARIS ET LE 
DÉPARTEMENT DE LA SEINE. — La Société des Transports en 
Commun de la Région parisienne procède actuellement à 
d'importants travaux qui oul été dolés par le conseil géné- 
ral de la Seine de larges cr dils : plus de aro millions de 
francs pour lestravaux neufs el 15,5 millions pour les (га- 
vaux de mise en élat. Sur ces sommes, 16,2 millions sont 
affectés aux autobus et 36 millions aux ugrandissements deg 
dépôts et ateliers el à la cousiruction de nouveaux båti- 
ments ; le reste est afférent aux tramways: 71 millions pour 
le maleriel roulant, près de 3 millions pour de nouvelles 
sous slalions à Vilry-Choisy et à Saint-Denis Gonesse, plus 


de 6 millions pour l'élablissemeut de Voies à caniveaux sur 
шр" 


les quais, elc. Ps 

Métallurgie. — L4 PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN JUILLET 1924. — D'après les slalistiques du 
Comité des Forges, le nombre des hauts fourneaux à feu à 
la dale du uer août 1924 élait de 133 soit deux de moins 
qu'au r°" juillet. 

L'effectif des appareils prèts à fonctionner s'élevait à 35 
el celui des appareils en construction ou en réparation 


à 52. 
La production de fonte en juillet à atteint 636 168 t se 


décoinposant comme il suil : 


d 
Fonte d'affinamge,.................. 34 одо t 
Fonte de moulasge.................. 142 633 
Fonte Deszsseler.......... sun AH RH 

f Fonte Thomas.....,.......... exis 
Fontes spéclales.................. . 0? 100 


Soil, au total, une diminution de 2705 t par rapport au mois 
précédent. 


La production de l'acier accuse, comparée à celle du mois 
de juin, un progrès de 9955 t; elle s'est élevée en juillet à 
564 876.t dont 551 438 t de lingots et 13.(48 t de moulages. 


La part de la Lorraine désannexée ost la suivante : 


Juin. “Juillet. 
Коше... .............. jee 436 253 080 
ACIUP die Loo quie ior pa ‚ 189 553 194 808 


Tant pour la fonte que pour l'acier, les quantités de pro- 
duction enregistrés en juillet se sont maintenus, malgré le 
ralentissement des commandes, à un faux trés satisfaisant, 


. Economie industrielle et sociale. — LES TAXES DE: 
GARANTIE POUR LES ACCIVENTS DU TRAVAIL. -— Par décret 
en dale du 3o aoüt 1924, publié au « Journal officiel » du 
5 septembre, p. 8252, le montant des taxes à percevoir, pour 
l'année 1925, sur foules les primes d'assurance encaissées 
au titre de la législation sur les acetdeuls du lravail par les 
organismes d'assurances etla Caisse nationale d'Assurances: 
en cas d'accidents, en vue de l'alimentation du fonds de 
garantie (loi du 9 avril 1848) et du fonds de prévoyance des 

- blessés de la guerre (loi du 25 novembre 19:6), est main- 
lenu, pour le premier fonds. à 2 pour rooo, et pour le 
second, à 1 pour 10000 desdiles primes. 

Par le même décret, la contribution des exploitants non 
assurés, autres que l'Etat employeur, pour le méme objet. 
sur les capitaux constitutifs des rentes mises à leur charge, 
est maintenue, pour l'année 1925, à 4 pour 1000 des capi- 
taux raaglitulifs pour le premier fonds et à à pour 10000 · 


pour le second. 


Expositions. —: 


T. S. F. gr p'ELECTRICrrÉ. 
dans notre numéro du 3o août, p. Go B, cette manifestation. 


qui constitue le XXII* Concours Lépine, a été inaugurée le 
vendredi 5 septembre par le ministre du Commerce et de 
l'industrie. Rappelons que celle exposition se tient au 
Champ-de-Marset restera ouverte jusqu'au 5 octobre. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES : 


Augmentations de capital. — Sociiré ops Accumu- 
LATEURS ÉLECTRIQUES (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS DININ). — 
D'après une insertion faite au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 1°° septembre 1924, p. 698, celte: 
société, dont le siège social est à Nanterre (Seine), 18, route 
de Cherbourg. va procéder à l'émission de 20000 aclions de 
гоо fr, portant ainsi son capilal-actions de 8 à то millions de 
francs. Le prix d'émission est fixé à 115 fr, payables 65 frà 
la souscription et 5o fr le ге" décembre 19» 4. 


COMPAGNIE FRANCAISE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DU ` 
RaDium. — D’après une insertion faite au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires > du 1°г septembre 1924, ` 
р. 700. cette sor icté, dont le siége social est à Paris, A d rue 
du Rocher: va proceder à l'émission de 7 500 actions ordi- 
naires (série А) de тоо fr, portant ainsi son eapilal-actions 
de 1500000 [гй : 250 ovo fr. Ces actions sont émises à 100 fr, 
payables 25 fr en souscrivantet le solde au fur et à mesure 


Troisième EXPOSITION-CONCOURS DE 
Ainsi que nous l'annoncions 


des appels. 

ENERGIE ÉLFCTR|QUE DU Maroc. — D'après une insertion 
faite au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
rer septembre 1924, р. 700, celle société, dont le siège 
social esl à Paris, 280, Бопе var Saint- Germain, et dont le 
capital-aclions est de 10 millions de franes, va émettre 
40000 obligalions de 500 fr, portant intérêt à 7 pour тоо net 


*L'Aluminium Français, 


Société anonyme au Capital de 15000000 Francs 
Siège social : 12, Rue Roquépine, PARIS (8°) 


(Registre du Commerce : Seine n° 27311) 


Aluminium et Alliages d'Aluminium 


| 
| LINGOTS -- BANDES -- TÔLES -- DISQUES -- TUBES 
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d'impôts français et chérifiens autres que la taxe de trans- 
mission. Ces obligations, garanties par le gouvernement 
chérifien, sont émises à 425 fr avec jouissance du 1°] вер- 
tembre 1924 ; elles sont remboursables en vingt-cinqannées 
à partir du ter janvier 1935. : 

SOCIÉTÉ L'ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'AÁuxois. — D'après 
une insertion faite au « Bulletin des Annonces légales obli- 
gatoires » du ter septembre 1924, p. 703, cette société, dont 
le siège social est à Dijon, 8, boulevard Carnot, et dont le 
capital-actions est de 300 ooo fr, va procéder, pour la pre- 
mière fois, à une émission de Soo obligations de 500 fr, por- 
tant intérêt de 7 pour тоо net d'impôts autres que les droits 
de transmission. Ces obligations seront émises à 485 fr et 
seront remboursées en vingt-cinq années à partir du 
(er octobre 199. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES APPAREILS ÉLECTRIQUES VÉGA. — 
L'assemblée extraordinaire tenue le ver septembre 192 {, à 


Lyon, a ratifié l'augmentation du capital, qui se trouve porté 
de 340 ооо à 700000 fr par la création d'actions de тоо fr, 


émises à 115 fr. 


Divers. — Sociéré D'OuUTILLAGE MÉCANIQUE groer, 
МАСЕ D'ARTILLERIS. — L'assemblée de la société civile des 
porteurs de bons 1917. tenue le Зо août, a statué sur les pro- 
positions de la Société d'Oulillage mécanique et d'Usinage 
d'Artillerie relatives à l'extension du délai de remboursc- 
ment des bons. Ceux-ci qui étaient remboursables en 1927, 
feront l'objet d'un amortissement, par rachats en Bourse ou 
par tirage au sort, s'étendant sur une période de trente an- 
nées. En conirepartie de celte concession, la société a donné 
à ses obligataires une délégation, jusqu'à concurrence de la 
somme nécessaire au service de l'intérêt et de l'amortísse- 
ment des bons, sur les sommes qui seront encaissées par 


` elle par suile de la location ou de l'aliénation d'une partie 


de ses élablissements (usine Farcot et portion de l'usine 
Bouhey) donnée à bail, avec promesse de vente, à M. André 


Cilroén. 


Les porteurs renoncent en outre à se prévaloir, pour exi- - 


ger le remboursement de leurs titres, du fait qu'à la suite 
d'une éventuelle réduction de capital de la Société d'Outil- 
lage mécanique et d'Usinage d’Artillerie,la proportion maxi- 
mum actuellement prévue entre le capital-obligation et le 
capital-actions de la sociélé <12 millions à 16 millions de 


francs) se trouverait modifiée. 
Ces dispositions ont été adoptées à l’unanimité. 


SOCIÉTÉ sarroise Brown Boveri. — Les usines cue 
possède dans la Sarre la Société Brown Boveri et Cie, de 
Mannheim, viennent de se transformer en société autonome 
80us la raison sociale de Saar-Brown Boveri, à Sarrebruck 
el au capital de a 500 ooo fr. Sur celle somme, з 496 ooo fr 
reviennent à la société mére en rémunération de ses apports. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Formulaire radiothérapique, par le docteur Hoizksscur, tra- 
duit par les docteurs Paul Jarior et. Krentz, radiologistes des 


hópitaux. Un volume, 9o pages avec tableau. Prix : 7,50 fr. 


Traité ólémentaire de métallurgie et de technologie métal- 
lurgique, par Jules Witte, ingénieur civil des Mines, Ze édition. 


Un volume, 21 cm ж 13,5 cm, 430 pages avec figures, 6 plauches 
hors texte. Prix : broché, 27 fr. 


Cours pratique de machines à vapeur, par Ed. Jour, ingé- 
nieur des Arts ct Manufactures. Un volume 21 cm x 13 cm, 
384 pages, 350 figures. Prix : broché, 35 fr; cartonné, 36 fr; relié, 


37 fr. 
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La carbonisation des bois, lignites et tourbes, par Ch. MA- 
RILLER, ingénieur-chimiste. Un volume, 25cm x 16 cm, 347 pages, 


82 figures. Prix : broché, 39 fr; relié, 44 fr. 
BREVETS RÉCENTS 


577 044. — Société dite : APPAREILS ÉLECTRIQUES вт Compteurs GAR 
ик; Equilibreur, rr février 1924. : 

577 058. — Bian (P.-S.); Perfeclionnements apporlés aux rup- 
Leurs thermiques, 11 février 1924. 

577 007. — Société Dassov rainzs; Allumeur électrique pour gaz, 
11 février 1934. 

577 073. — Deacoserr: (G.); Cellule de sélénium sans inertie, 
12 février 1924. : 

577 091. — Sociérá Lanois кт бтв S. А.; Petit moteur électrique 
pour là commande de mécanismes à nombre de tours peu 
élevé, 12 février 1924. 

577 092. — Sociéré Lanbis gr Gra S. A.: Petit moteur monophasé 
avec induit en court-circuit, 13 février 1924. 

577 087. — Vasocssco-Kanpax (N.); Pile électrique, ra février 
1924. 

577 094. — Constantis (L.); Système d'accouplement de turbines 
et de génératrices électriques, 12 février 1924. 

577 104. — Sociéré anonyma рав AÉROPLARES G. Voisin; Dispositif 


interrupteur pour la commande des appareils électriques 
d'avertissement ou d'éclairage des voitures automobiles, 12 fé- 


vrier 1924. 

577 107. — Sociérá R. sr L. Moss: Bride pour assembler les 
fers profilés des caniveaux de cábles, 13 février 1924. 

577 119. — Société : Tug Sreauine TeLeruose anp Eugcrnic Co Lt»; 
Aimant estampé pour écouleur, 13 février 1924. 

577) 13a. — Marmo (Q); Procédé pour le dépôt électrolytique 
d'étain et d'autres métaux de recouvrement sur des surfaces 
mélalliques, 13 février 1921. 

559 143. — Maunisr (G.); Appareil de contrôle électromagnétique 
pour chemins de fer, 14 février 1924. | 

527 146. — Société dile : A. RernoLte zr Cr Lro; Perfectionne- 
ments aux relais électriques, 14 février 1924. 

577 164. — Dcrcca (Р.); Résislance électrique réfractaire et son 
procédé de fabrication, 14 février 1924. 

577 1:59. — Société dile: ATELIERS ри CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DU 
Cuarzeroi; Appareil de transformation de courants polyphasés 
en courants monophasés, 15 février 1924. 

577 180. — Société dite : Entre HAEFgELY er Cie S. A.; Condensa- 
leur de mesure, 15 février 1924. 

577 182. — М№овонава (К.); Perfeclionnements aux coupe-circuits 


automatiques, 15 février 1924. 

572 104. — Аррк.МАНЗ (C.); Perfectionnements aux pendules élec- 
triques, 15 février 1924. 

577 201. — Baung ( M.), aper (EI: Dispositif pour réaliser l'ac- 
couplement variable de deux enroulemenls, 15 février 1924. 
577 204. — Scunsiner (P.-B.); Fer à souder électrique compor- 
tant un manche télécoscopique el un dispositif d'amenée de la 

soudure, 27 novembre 1923. 

577 arı — Socrárá Вквхоспил gr Taomann; Dispositif de chauffage 
électrique spécialement pour volants de direction d'automo- 
biles, 1a décembre 1933. 

527 335. — Société anonyme dite : Sociéré FRARÇAISE Ganpr; Dis- 
posilion d'isolation pour bornes électriques, 16 février 1924. 
577 236. — Société anonyme dile ` Sociéré rRaxçaiss Ganpr; Col- 
lier de fixation à joints flexibles pour résistances rigides de 

forme et de nature quelconques, 16 février 1924. 

577 242. — Ferran (G.-A.); Pylóne métallique avec tète en 

ciment ou autre matiére inaltérable, 16 février 1924. 


Périodiques 


L'ÉcLarrace ÉLECTRIQUE et La Lomière éLecrrique (at série), de 
1896 à 1916); prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revur céNÉRALR De L lLgCTRiCITÉ : numéros dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 14 pre- 
miers tomes, 7oofr. Abonnement : France. 75 fr; Etranger, ou fr. 

Bourg px LA Société FRANÇAISE DES ELECTRICIENS : années 
1920 à 1933, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, 6o fr; Étranger, 64 fr. 

JOURNAL De Рит810ГЕ THÉORIQUE ET APPHIOUÉR : de 1896 А 1919 
(1915 et 1518 n'ont pas paru el 1919 est incompléte), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Le JovnmaL ра Puvsiqug xr Le Dann: 1920 (6 mois), le volume 
Jo fr; 1921 à 1933, le volume, 65 fr: numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 


de l'Agriculture 
Eu Ee 


I. Travaux pv Service DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion pes ALPES). — Compte m ойо et résultats des études 
el travaux au 3: décembre 1915. — Tome ҮП: 1 volume, 
26 cm > 17 cm, 664 pages ауес une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : 1 volume, 26 cm X 17 cm, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches 100 fr. 

IT. Travaux рс Service pes GRANDE! FORCES HYDRAULIQUES 
(Réciox pu SCp-Ürssr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. — Bassin de l'Adour; résul- 
tats obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, ra fr. — 
Bassin de la Garonne; résullats obtenus an 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 24 fr, — Les résultats obtenus depuis 1911 
par les opérations effectuées pour chaque bassin sont réunis 
en pochetles-fascicules qui se vendent chacune séparément : 
Bassins de la Nive, du Saison et du Gave d'Oloron (4 fasci- 
cules); Bassin de l'Adour (4 fascicules ; Bassin de la Garonne 
(4 fascicules); Bassin du Salat (5 fascicules); Bassins de 
l'Ariège et de l'Aude (5 fascicules); Bassins de l'Agly, 
Tét-Tech, Signe (a fascicules). 

ПГ. Lista pes PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES DR LA R£cios 


DES ALPES EN 1910; 1 volume broché, 26 cm >< is cm, 2) pages 
avec 2 cartes en couleur, та fr. 


Publications du Comptoir centra] d'Achats 
industriels pour les Regions envehies 


La Réssac р'Етат, — Reconstitution dea Réseaux de Trane- 
Mission d'Energie électrique dana les régions envahies, Un 
Volume, 25 cm x 18 cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité 
means 


L'Artuimcu Dans L'Ixouernis éLectriors (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920 , 
Un volume, a8 em >< 22 ет. 104 pages et io planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comite électrotechnique 
— nique 


français 
——"Fq-" 


| оаа da D'UNIFICATION DU MATÉRIRL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
ule 10 : . Machines électriques (matéri i 

| alériel de traction 
excepté), 3,50 fr. | 
‚сомтй ÉLECTROTECHNIQUE PRANÇATS Fascicule rí : Statuts et 
règlement intérieur, 1.25 fr. Fascicule та : Règles françaises 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines clectriques, 1,35 fr. 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G.E.» 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1923 ра L'Union рве SYNDICAT8 DE L'ËELsCTRICITÁ. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1 460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1922 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLEC- 
TRIQUES. Un volume, 24 cm > 16 em, 1 308 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1923 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL раз PRODCCTEURS 
вт DISYRIBUTEURS D'Énencie écucraique. Un volume, 28 cm X 
22 Сїй, 732 pages, 45 cartes, 35 fr. 

ANNUAIRE 1923-1924 DE La Пости BLascug, par A. Pawlowski. 
Un volume, 28 cin » aa em, 155 pages, 18 cartes, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. 


Ouvrages divers 
аг 


AtLtévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, маш eg 
Daniel Ganen. Deux volumes р e cm > 15 бш, 
134 pages de texte, 6; figures et abaques, 6 fr. 

BLOnDEL (A) — Abaque universel 1915 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm x 75 єт, 9 fr. З : 

Віолри. (А.). — Abaque d'aprés e tables de Kennelly, 
100 Cm > 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Bonnel (A.). — Abaque Brown e Blondel, 65 cm x 00 cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. NUT 

Восслсіт (P.). — Cahier des charges pour les н 
d'énergie. Un volume, аб cm >< 17 em, 348 pages, 35 WEE 

Восслоџит (P.). — Manuel des autorisations de а 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 em X 17 cm, 
48o pages, 20 fr. Jost: 

Восвасит (P.), — La législation nouvelle des chutes d'eau 
Un volume, 26 em >< 17 cm, 266 pages, 29 Ms -olume, 

Causos (V.).— Les échanges franco-américains. Un volum 
22 CM >< 14 cm, 44 pages, 0,75 fr. А 

Causos (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volums, 
22 Cm >< 14 Cm, 56 pages, 0,50 fr. E ma- 

Слшнлт! (С.). — L'échauffement et la on Se Ge 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 

40 pages, 3 fr. eant 

Cuuv&um (G.). — Etude sur les résonances ш, сш, 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 29 

6 pages, 2,50 fr. : me, 
: l (J.). — L'usure ons Se шош Un volu 
33 Cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 2, "stan mono- 

Davaux-Cuarsonnez. — Le télégraphe et la Lire 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 iu uel général de 

InarirUT INTERNATIONAL pg BipLiocmargis, — Man ule 62, Art de 
l'Institut international de Bibliographie, H i 
l'Ingénieur. Un volume, 34 em x 1 OH e 5 éricaln. 
\ Institut Ds PuraiQcs ов Poirisns. — tere И eno 

n volume, a7 om X ao em, 49 pages, t fr. es tone 

Jora, (A). — Abaques pour lo calcul mécanique d 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< «0 Cm. ш 

abaques, 20 fr. lectrosta. 

Колар, — La séparation éleotromagnélique Ge tr. 
tique des minerais. Un vol., зэ cm ж 14 ge Ja tension cri- 

AYARCHY (Ch), = Abaques pour le A ] de la réactance 
tique d'apparilion d'effluve et pour le E Me nes aériennes. 
et de la susceptance par kilomètre pour ош. Le jeu de 
Deux feuilles, 5a cm x 35 em et 40сш х i 
2 abaques, 0 fr. rales élec- 

Масе (P.). — Emission de signaux ре» Ze e , 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, | S igues en cou- 
Masxier (J.). — Abaque pour les rame de démar- 
raut continu. Loi d'Ohm, calcul : des К ane ele 
rage. de chüte de tension. d'effet Joule, р A 
103 ст < 75 cm, cn noir, то fr. . Iternalils. 

Neue. — Moteurs à collecteurs 2 d š 
Un volume, 22 cin >< 14 cm, 130 pu іе sans fil, 1909. 

Poincaré (H.). — Conférences sur la a, air 
Un volume, ал em X 14 em, 86 pages, 15 fiz technique. 

VALBREUZRE (R рв). — Notions somma Sg 
Un volume, за cm м 14 cm, 128 pages, : 


d 
(Frais de port ct d'emballage en р-0% . 
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57) 247. — Aurisro (EI: Cornet avertisseur électrique pour 
automobiles, 16 février 1924. 

577 253. — Société Мотов Со„сывив (SOCIÉTÉ ANONYME D'ENTREPRISES 
éLECTRIQUES); Isolateur à suspension, 16 février 1924. 

577 275. — Société dite : La Canalisation ÉLECTRIOUE; Procédé per- 
fectionné de fabrication de cables électriques, 18 février 1974. 

577 302. — Raparor (E.); Condensateur électrique variable, :9 fé- 
vrier 1924. 

597 307. — SOCIÉTÉ INDÉPENDANTE DE Té£LÉGnAPUIE sans riL; Perfeclion- 
nements aux radio-commuuications Duplex, 19 février 1924. 
577 318. — Gonarr (A.); Appareil de manipulation automatique 
pour émissions de télégraphie sans fil et téléphonie par le sol, 

3 avril 1923. | 

577 321. — Ducugsxg (H.); Machine unipolaire, 4 avril 1923. 

577 334. — Société dile : La Précision écecrrique; Perfectionne- 
ments aux appareils utilisant des lampes relais dites triodes, 
7 avril 1923. ` 

577 336. — Société anonyme dite : Еоһсеѕ Er ATELIERS DB Сомх- 
TRUCTIONS ÉLKCTRIQUES DE ДЕСМОХТ; Résistances électriques, 9 avril 
1923. 

577 339. — Larour (M.); Perfectionnements dans les bobines de 
réactance à circuit ferro-magnétique utilisés en télégraphie et 
téléphonie sans fil, то avril 1923. 

977 347. — Rister (G.); Perfeclionnements aux câbles électri- 
ques à écran équipotentiel, то avril 1923. 

577 301. — Roncosi (Ki: Turbine à explosions, 12 avril 1923. 

577 37а. — Favor (G.-A.); Perfectionnements aux lampes à incan- 
descence et aux relais thermoioniques, 14 avril 1923. 

577 381. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DS CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES: Joint 
isolant et étanche pour entrées d'électrodes dans les appareils 
électriques à vide, 17 avril 1923. 

577 386. — Saciélé anonyme dile : Fonces вт ATELIERS ри Coys- 
TRCCTIONS ÉLECTRIQUES OE JEUMONT ; Résistance électrique pouvant 
varier d'une facon progressive, 17 avril 1923. 

577 306. — Suociéré pes Frapuisssments блсмохт; Microphone à 
membrane vibrante non rigide, 18 avril 1923. 

577 433. — Marey (F.- T. ), Dopoy (Е.-А.); Perfectio 
tés aux téléphones, 19 février 1924. 

577 428. — Ronnnr (V.-M.-A.); Perfectionnemenls aux lampes 
électriques à incandescence, 19 février 1924. 

$77 433. — Joaius (L.); Dispositif électrique d'appel par signaux 
lumineux, 19 février 1924. 

Boa 449. — Ѕиттик (F.-H.) et la Société Eugcrsic Tracriox Dgvetop. 
нахта Lro; Perfectionnements dans les protecteurs isolants pour 
гаа conducteurs, destinés aux chemins de fer éloctriques et 
autres applications, 10 oetohre 1923, 

599 457. — Suaxxox (D.-S.-B.); Perfoctionnoments aux apparells 
amplificateurs pour télégraphie et téléphonie sans fil, as dé- 
cembre 1923. 

577 459. — Suassox (D.-S.-D.); Perfectionnemenls aux appareils 
récepteurs de télégraphie et de téléphonie sans fil, 4 janvier 


1924. 
577 467. — Société anonyme ` Brows, Rovers gr Cie; Turbine à 
vapeur à haule pression et à forte surchauffe, 25 janvier 


ппетепіѕ appor- 


192 4. 

577 430. — Cuarto (G.); Chauffe-eau à chauffage électrique, 
20 févricr 1924. 

377 480. — Donen (A.), Braca (C.); Fer à souder électrique à 
résislance Interne, 20 février 1924. 

577 48a. — Sociéré Sikeugss Er Нлгѕке; Disposition pour la trans- 
formation d'oscillations mécaniques en oscillations électriques, 
20 février 1924. 

577 482. — Sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExrLorrarion 
bes Procévés Tuousox-HotetoN; Appareil de tnesute, до février 


1924, 
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577 494. — Bassracx (P.); Système de collecteur de courant pour 
traction électrique, 20 février 1924. 

597 498. — Masson (Société M.-G.-F.); Dispositif jonctionneur de 
fils ou câbles électriques, ao février 1921. 

577 503. — Forret (J.-B.); Interrupteur électrique, 20 février 
1924. 

577 508. — Paanp (P.); Système de fixalion des conducteurs 
électriques, plus particulièrement applicable pour réaliser la 
liaison de ces derniers avec l'extrémité des chaines d’isolateurs 
suspendus, 20 février 1924. 

557 525. — Societé dite : Tue Bririgu Licurixa amp Icnirion Cv Lro; 
Perfectionnements au contrôle ou au réglage de Ја lension ou 
du courant électrique dans les systèmes électriques, тег février 
1924. 

577 527. — Société dite : Le Marérisr réLéraoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes électriques de 
transmission d'ondes el de signalisation par courants por- 
teurs, 8 février 1934. 

577 5328. — Fincer (W.); Disposition pour l'essai des lignes éleo- 
triques, 8 février 1934. 

577 530. — Saccix (L.), Secuix (A.); Méthode et appareils pour Ја 
télévision, 8 février 1924. 

577 532. — Соххтлмтім (L.); Centrale électrique actionnée par 
turbines aériennes, 11 février 1924. 

577 533. — Gourenrz (F.-A.-L-M.); Contact électrique automa- 
lique ou commandé à volonté par le conducteur pour la signa- 
lisation lumineuse de la direclion des véhicules automobiles, 
13 février 1924. 

577 578. — Sociélé : Argugns DE CONSTRUCTIONS OERLIKON ` Procédé 
pour la commande d'un groupe transformateur de fréquence, 
composé d'une machine asynchrone et d'une machine syne 
chrone acconplée mécaniquement à la machine asynchrone en 
vue de coupler deux réseaux de courant allernalif de fré- 
quence différente, 22 février 1924. 

577 583. — Kociéré Ranio-Couxusicatios Cy Lro; Perfectionne- 
ments apporlés aux tableaux à panneaux multiples pour appa- 
reils de signalisalion saus fil el aulres appareils, 23 février 
1924. 

577 589. — Société Wisamgenc вт Átcatat Passesté; Allumeur 61ер- 
trique, 23 février 1934. 

577 591. — Huouexano (E.-A.), Raxoct (G.-J.); Perfeclinnnpinents 
aux groupes électriques, moleurs, générateurs, aa février 
1934. 

577 595. — Ñocláté dile : Axciana Eräusstvpnrg Bannian, Déxanp 
ar Tungvxa. (Société anonymo); Dispositif pour l'allumage inse 
tautané des Jampes à аго, за février 1924. 

577 003, — Manon (M.), Manos (С.); Soupape à commande électro» 
magnétique pour conduites de fluides gazeux ou liquides, 
23 février 1924. 

577 604. — Société rnaxçaise Rapio-Ecscrriqte; Nouveau montage 
auliparasile basé sur le déphasage variable des perturbations 
par rapport à l'onde du signal, 20 avril 1923. 

5722 005. — Tavieicse (А.-Ј.-В.), Mazo (Е.-Х ); Générateur à grand 
débit et à (гез grande caparilé destine à remplacer les accu- 
mulateurs dans la plupart de leurs usages ordinaires, 20 avril 
1931. 

57- 6060, — Panorixi (C.); Nouvelle disposition d'appareil récep- 
teur de téléphonie sans fil ou avec fil, 30 avril 1923. 

577 018 — Tacieicse (A.-J.-B.), Mazo (E.-N.); Pile réversible de 
longue durée et de grande capacité plus particuliérement des- 
tinée À la production du courant flamceut-plaque des appareils 
de télégraphie sans fil, 21 avril 1923. 

552 619. — Fate (I-A); Dispositif de liaison des lampes ampli- 
fientrices d'appareils récepteurs de lélégraphie et télephonie 
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577 629. — Morrez (H.-M.-A.); Radiophare interférentiel à ondes 
dirigées tournanles, 44 avril 1933. 


577 634. — Société anonyme dite : Forces er ATELIERS рк CONSTRUC- 


TIONS ÉLECTRIQUES DE Jevuowr; Disjoncteur électrique à rupture 
instanlanée, 24 avril 1023. 

577 636. — GUICHARD (L.y; 
24 avril 1923. 

577 641. — Rister (G.); Nouveau modo d'isolement des câbles et 

autres accessoires et appareils électriques, 25 avril 1923. 

57; 616. — Société rrançaise Ravio-Ezecrnique: Perfeclionnements 
aux Syslèmes d'antennes à radiaticn dirigée à grand dévelop- 
pement horizontal, 36 avril 1923. 

572 647. — Soriéré FRANCAISE RaDio-ELrcrrique; Perfectionnement 
aux Systèmes de commande électrique à distance comportant 
un commutateur aulomatique, 25 avril 1923. 

577 648. — Société NgLgox кт Cle; Dispositif applicable aux appa- 
reila de téléphonie et télégraphie sans fil dans le but de per- 
mettre Ja réception des ondes courtes et l'amplification de l'in- 
lensilé de réceplion des ondes de toutes longueurs, 26 avril 
1923. 

577 055. — емохт (P.-R.): Disposilif de commande électrique à 
dislance pour disjoncteurs et autres applications, a; avril 
1923. . 

577 658, — Рихвхвор (C.-A.-F); Condensateur électrique, 28 avril 
1923. 

577 663. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DRS TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES, CAOUTCHOUC, CABLES); Cübles à paires combirables, 
28 avril 1993. 

577 666, — GARBARINI (A.); Appareil combiné d'éclairage et de 
réception téléphonique ou radioléléphonique, 30 uvril 1923. 
577 667. — GARBARINI (A.); Dispositif de télécommande automa- 

tique pour réceplions radiolslégraphiques, Зо avril 1923. 

577 008. — CmLowsakv (С ), Sarnores (J.); Procédé et dispositifs 

d'interruption des courants électriques, Зо avril 1923. 


577 6-8. — Lanceccer (M); Interrupteur électrique, 22 février 
1924. 

577 679. — Үлялмото (T.); Perfectionnements à un mode de mise 
en marche des moleurs à induction synchrone, 22 février 
1924. 

577 687. — Société dile : Sociéré Laspis ET Grr S. А.; Dispositif 
Servant à mesurer la puissance déwatlée à courant allernatif, 
monophasé ou polyphasé, 23 février 1924. 

222 буз. — DennzvgEAUX (L.); Procédé et montage pour réaliser 
électriquement l'allumage des phares à acélylène el lan- 
lernes à essence d'automobiles et aulres, 23 février 1924. 

927 095. — Fonrien-Beacziec (P.-E.-A.); Turbine aérienne à axe 
verlical, 33 février 1924. 

577 бо]. — ҢогпззкАП (F.); Fer électrique à repasser, 23 février 
1924. 

577 701. — Sociéré рез Erauissements De Diox-Bocrox (Société ano- 

путе;; Came de rupture de maguétlo, 23 février 1924. 


Indicateur électrique de niveau, 


577 712. — Sociélé ` ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS Е..С. Сплммохт ET 
ALSTANDRE Свлммохт, et М. CugvatieR. (A.); Perfectionnements 
aux tubes à décharge électrique et à leur procédé de prépara- 
lion, 23 février 1924. 

577 717. — Meveanru (G.), SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE ЅЕСНЕВОЯ; 
Dispositif pour Іа commande automatique des tambours de 
controllers de véhicules électriques, 25 février 1924. 

577 735. — Casacraspe Recon (A.); Syslème pour utiliser les 
vagues de la mer et les vents comme force motrice. 7 janvier 
19 ?4. 

3:7 930. = Fonnen (G.); Turbine à prise de vapeur à collecteur 
de vapeur, 8 janvier 1924. 

3050910, EE (Н.); Perfectionuements aux boites de jonc- 

lion enchássées pour éclairage électrique. 19 janvier 1924. 
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577 751. — VonbsrocsL (А.-А.); Pile sèche pour lampe de poche, 
19 février 1924. | 
577 753. — Société dile : A. Rernouze gr Cy Lro, Société dile : 
NALD£R ВаотпЕп8 er Tnowuosox Lro; Perfeclionnements aux relais 
électriques, 25 février 1924. 

577 255. — Евосилог (F.-G.): Dispositif pour Ја jonction de fils 
ou cübles électriques sans épissures ou ligatures, 25 février 
1924. | 

577 760. — Case (T.-W.); Procédé et appareil pour transformer 
les variations d'ondes acoustiques en variations de courant 
électrique, 25 février 1924. 

577 562. — Махат (G.); Dispositif récepteur pour la télévision, 
29 décembre 1922. : 

5 7 766. — Picaro (A.); Bougie d'allumage, 25 février 1934. 

577 774. — KuLmix (M.); Câble à conducteurs mulliples pour cou- 
rants de faible intensité, 26 février 1924. 

577 789. — Société dile : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATIÓN 
Des Procénés Тпомѕох-Носвтом; Dispositif de compoumndage d'un 
moteur d'induclion avec amélioration du facteur de puissance, 
25 février 1921. | ; 

577 790. — Sociélé dile: Comracnir FRANCAISE POUR L'ExPLOITATIOR 
DES Procénés Tmoxsos-Hocsrom; Perfectionnements apporlés aux 


isolaleurs, 26 février 1024. 
5:7 791. — Société dite : Compacnis FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
В К à 

Des Procépés Тпомзох-Носзтох; Perfectionnements aux porte- 


électrodes, 26 fév. ier 1924. : 
di 
577 992. — Société dite : Compacnie FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION 


DRS Paocíp&s Tuousos-Hovsrox; Perfectionnements aux disposi- 
tifs redresseurs, 26 février 1924. | Р 

577 793. — Sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE РОСА L'EXPLOITATION 
nes Рвосйрўз Тномѕох-Носѕтоя; Perfectionnements aux bobines 
de réaclance, зо février 1924. is | 

577 794. — Société dile < Le МАТЁВІШ. TérÉpnoxiqums (Société ano- 
пуше); Perfeclionnements aux commulateurs sélecteurs auto- 
maliques ulilisés dans les bureaux centraux téléphoniques, 


26 février 1924. | 
527 798. — Société dile: Амевісля Cnain Cr Inc. ; Procédé et appa- 
reil pour l'essai éleclromagnuélique des mélaux, 26 février 
1924. | , 
577 811. — Sociélé dite : ArgLiEns ET CuaNTIBRS pg Вавтлсхе; Dis- 
position de turbines jumelées en un seul corps, 26 février 


1924. о, 
577 814. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES Tét.ëPHOxg8 (CoxstRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES, CAOUTCHO"C, CABLES); Dispositif de commande auto- 


malique el extra-rapide, 26 février 1924. 

577 816. — Marino (Q.); Procédé électrolytique pour le décapage 
cl le dégraissage du fer et de l'acier, 26 février 1924. 

577 827. — Ratanor (E.); Condensateur électrique variable, 27 fé- 


vrier 1924. 

577 829. — $тлш. (H.); Electro-palan à commande par câble, 
27 février 1924. | 

522 834. — Sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE AUXILIAIRE DES Mises; 
Borne de contael pour lumpes électriques à incandescence, 
27 février 1921. 

577 847. — Pauui8sgw (G.); Relais microléléphonique, 25 février 
1921. I ; 

577 852. — Lapassane (J.-U.): Redresseur de courants allernalifs, 
28 février 1924. 

527 854. — Liisexreio (J.-E.); Perfectionnements apportés aux 
allumeurs électriques, 28 février 1924. 

577 857. — Société anonyme ` Brown, Bovsni er Cie; Dispositif 
de contact élastique pour interrupteurs et commutateurs élec- 
triques, 28 février 1974. 

577 870. — Gensis (W.); Dispositif de réglage d'un transforma- 
teur de courant lors d'une surintensité, 28 février 1924. > 
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577 8-3. — Société dite : Rapto-Untos, Société anonyme pg TéLérnone 
ит TELEGRAPHIE Sans riL et M. GOURAUD (R.-G.); Modulateur élec- 
tromagnétique pour stations émeltrires de télégraphie sans 
fil, 43 février 1924. 

577 905. — Deraversien (А.), pg Күске (Ј.); Dispositif permettant 
d'utiliser les marées pour produire de la foree motrice, 26 :an- 
vier 1954. 

027 010. — ZIMMERMANN (D.); Refroidisseur pour bougies d'allu- 


dd 


mage placées sur les moteurs à explosion, 5 février 1921. 
577 913. — Cassi (L); Lampes électriques de formes spéciales 


4 


constituant réflecteurs puissants pour phares d'aulomobiles, 
7 février 1924. 

577 937. — LAGIER (A.); Dispositif mécanique permettant un 
déplacement rapide et micrométrique des bobines de self- 
induction. en radiotéléphonie et radiolélégraphie, 36 février 
1924. 

577 957. — DaRrpeLeT (A.-P.-R.); Borne serre-fil à serrage auto- 
malique, 29 février 1924. 

577 90». — Soviélé dite: Le Матків, TÉLÉPHONQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux commutateurs sélecteurs pour 
bureaux centraux léléphoniques du genre automatique, 29 fé- 
vrier 1924. 

577 963. — Société dite : Le Marénies TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnemenls apportés aux disposilifs à décharge 
d'électrons, 29 février 1924. ' 

377 970. — Dapp (C); Iulerrupteur électrique, тет mars 1934. 


577 908. — Anzess (J.-E.): Interrupteur électrique à poussoir 
€ va-et-vient » pour fils souples, 1*r mars 1924. 

578 006. — Tanmnipa (M.-A.); Nouveau dispositif de réglage des 
appareils ulilisés en télégraphie sans fil, 3 mars 1921. 

r ` » o " ` ONE . ` 

978 013. — Société ScINTILLA; Disposition pour appareils d'allu- 
mage électriques de moteurs à combustion inlerne, 3 mars 
1924. 

E. "x ` * H ann a 

278 015, — Sociéré Luna вт Grr S. А.; Dispositif totalisateur 
mulliple pour appareil électrique de mesure, notamment 
pour campleur d'électricité à prépaiement, 3 mars 1924. 

5-8 оло, — Srnaissen (A.), Mrucn :С.); Procédé pour la fabrica- 
tion d'électrodes de plomb pour accumulateurs électriques, 


j mara 1924. 


578 033. — Karp (R.-0.); Machine à écriro électrique, З mars, 


1924. 

398 027, — SOCIÉTÉ NOUVELLE DES ACCUMULATEURS Psœxix: Рерѓес- 
Поппетепіз aux banca de charge pour accumulnteurgs de 
lampes éloetriquos de mine, 3 mars 1924. 

399 041. — Меи (R.-G.); Perfectionnements apportés aux aspis 
ratenrs de poussières portatifs électriques, 4 mars 1924. 

538 057, — Bossitns (G.); Procédé pour le traitement des eaux. 
mères ргоуопап de la fabrication du sulfate de cuivre ou 
d'un traitement électrolytique quelconque, 4 mars 1924. 

578 004. — Société dite: GnepENIAMPENFADRIR Помтхіт; Lampe por- 
lalive avec batterie et fermeture de récipient ou vase, 4 mars 
1924. 

578 066. — Lgpotx (C.-P.); Elaleurs d'ondes, 5 mars 1924. 

578 103. — Datcg (A); Appareil électrique pour le remplissa;e 
automalique en liquides de récipients de contenance indéter- 
minete, 6 mars 1024. 

578 104, — PrirvE рк MAGONDEA U X (G.-M.-J.-L.j; Galette d'accord 
^n fond de panier à un ou plusieurs curseurs à manetles, 
O mars 1924. 

338 dom = ley Os (G.), Derevan (J.); Perfectionnements aux 
appareils d'éclairage, 6 mars 1924. 

578 134, — Société dile : DEUTSCHE AKTIENGESELLSCHAKT ZUR VERWER- 
TCNG vox EnrispUsGEN ; Procédé et disposilits de réceplion d'ondes 

électriques, 6 mai 1924. 
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578 таќ. — Dccravx (G.-P.); Dispositif de support de lampe 
pour appareile d'éclairage électrique, 6 mai 192:. 

578 125. — Société dite : Wesrisanotsg. ELecrric AND МАМСҒАСТС- 
RING Cv; Perfeelionnements aux appareils permettant la trans- 
formation de variations de pressions en variations électri- 
ques, 13 novembre 1923. 


578 114. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE рез TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC- 


THIQUES, CAOUTCHOUC, CABLES); Perfectionnements aux liaisons 


électriques, 28 février 1924. 

578 151. — Société dite : Le Marénre récéruoxique (Société ano- 
путе); Perfectionnements aux appareils régulateurs de ten- 
sion, 6 mars 19»4. 

528 161. — Société ` L'Ixrra-Rorcr (Ркосёрёв CuanBoxxExU); Dis- 
positif de détection auditive pour grandes longueurs d'ondes, 
7 mars 1924. 

578 1604. — Vos \\үзткскї (ki: Procédé de fabrication de noyaux 
pour bobines d'induclion, 7 mars 1924. | 

578 165. — Von Wrsiscki (К.); Bobines de self. induction servant 
а la риріпіхайоп des systèmes de circuits combinables, 7 mars 
1924. 

578 166. — Brarvars. (G.-E.); Perfectionnemenis apportés aux 
prises de courant électrique pour appareils averlisseurs du 
franchissement des signaux de voies ferrées, тег mai 1923. 

578 176. — Sociélé anonyme dite : Fonces кт ATELIERS pe Cong- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JEUMONT; Disjoncleur électrique à rup- 
Lure ultra-rapide, 2 mai 1923. 

578 185. — Derrireacx (J.-B.): Ceinture électrique, 4 mai 1924. 


528 18%. — Bourece (J.); Perfectionnements aux mouvements à 
moteur électrique pour machines parlantes, 4 mai 1924. 


578 192. — Sociélé dile : COMPAGME GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE SANS 
ri: Perfeclionnement aux syslómes de téléphonie avec slan- 
dard automalique, 5 mai 1923. 

578 195. — Larour (M.); Postes d'émission el de réceplion en 
tél^graphie et téléphonie sans fil ou en télégraphie et télé- 


phonie à haute fréquence avec correspondants multiples, 


5 mai 1923. 

578 301. — Kuronp (G.-W.); Transformateur plus spécialement 
destiné à la lélégraphie et la téléphonie sans fil, en particu- 
lior pour alimenter les lampes à trois électrodes, 7 mai 1923. 

573 215. — Raison sociale ` ScuwacmgrROMGESELL : Lampe élec- 
trique de poche avec disposilif pour explorer les cavités du 
corps humain, o mars 1924. 

528 227, — Société dite т Naauioozm VrewxoorscuaP Puiuira Сою. 
LAMPPAPABFIRKEN; Diapositif servant à établir une obturation 
hermétique autour d'un corpa cylindrique ou bien à maintenir 


en place oe corps, 3 mars 1524. 
570 230. — Eunnanpr (G.); Condensateur variable pour télé. 
phonie et télégraphio sans fil, o mars 1924. 
538 336. — Mrcssen (H.); Microphone à condensateur, ; mars 
1924. | 
578 238. — Carnets (II.-A.-T.); Tubes isolants, 8 mars 1924. 
578 239. — Cases (Н.-А.-Т.); Plaques isolantes, 8 mars 1034. 
AKTIENOLAGET Lirucsrnous ÅNGTURDIN; 


578 242. — Soriélé dile : 
Perfeclionnements dans les assemblages de turbines, 8 mans 


1924. 
578 243. — Nociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procépés Тпомхох-Погзтох; l'erfeclionnements aux interrup- 
teur électriques. 8 mars t9»,. 
5^8 244. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES l’hocénés Tuousos-Hocsros ; Perfeclionnemenuts nux Systèmes 
de propulsion électrique des navires, 8 mars 1924. 
578 250, — Sociélé dite : NaamLoozk Vgvxooracuap. Ритыра Grori- 
LAMPENFABRIEKEN: Tube à décharge dont la cathode incandes- 
cente est supportée ou suspendue entre ses points d'attache, 


8 murs 1024. 
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528 354. — Ovione (E.), Baupay (J.); Perfectionnements aux tur- 


bines, 8 mars 1934. 
528 260. — Пимоіх (E.), Murter (M.); Régulateur électrique de 


température, 8 mars 1924. 


578 262. — Fass (R.); Dispositif servant à refroidir les bougies 


électriques et à les changer rapidement, 8 mars 1924. 

598 264. — Sociéré inpusrRIELLE раз Рвосёрёз WA Lorn; Syslème 
pour 1а réception ou l'émission d'ondes électromagnétiques à 
haute fréquence ou de cliamps à basse fréquence, 8 mars 1924. 

578 280. — Boucusa (Е.); Poste à galéne transformable, 10 mars 
1924. 

578 282. — Société anonyme ` Brown, Boveri xr Cie; Isolateur à 
haute tension, 10 mars 1924. 

578 304. — Société dite : Anciens Етлвізевкмахтв Bugs Hung: 
Dispositif de signalisation par projecteur, 9 mai 1923. 

578 311. — Ѕағлолан (H.-J.-N.); Procédés et dispositif d’interrur- 
tion de courant électrique, 9 mai 1923. 

578 317. — Varre (G.-A.); Perfectionnements aux bougies d'a!- 
lumage des moleurs à explosion, 11 mai 1923. 

578 321. — Sociéré rmamcaisg Raoio-Euecrnioce; Adapteur pour 
ondes courles, 12 maí 1923. 


5;8 327. — Ѕос:йтё pes Arguigns Nevusr-Berusn rr Picranp-PicrkT; 
Commande de vannage irréversible pour régulateur de vitesse 
de turbines hydrauliques, 14 mai 1923. 

578 328. — Socréré pes Areciers Nevnzgr-Devtign кт PiccanRp-Picrgr; 
Perfectionnemenis aux diffuseurs des turbines hydrauliques, 
14 mai 1933. 

578 329. — Ѕосиив (A.); Perfeclionnements aux condensaleurs 
électrolytiques, 14 mai 1923. j 

5;$ 334 — босйтё G. Gniwwgisgx gr Cl*; Prise de courant pour 
armatures suspendues, 15 mai 1923. 

538 335. — Ваплоріч (L.-N.); Procédé de signalisation sous-ma- 
rine et dispositif pour la mise en œuvre de ce procédé, 15 mai 
1923. | 

578 338, — Pámicacp (G.), Monxer (G.) ; Porte-aiguille de détecteur 
à réglage micrométrique, 15 mai 1933. 


27 919,508 149. — Société dile : 


578 345, — Péáwicxup (G.), Mossgr (G.); Portc-lames pour conden- 
satecr électrique à réglage micromélrique de la posilion res- 
peclive des armatures, 16 mai 1933. 

578 352. — Société dile : Comracnie GÉNÉRALE pE TÉLEGRAPHIR SANS 
ri; Récepteur télépbonique à magnétisation par courant auxi- 
liaire, 17 mai 1923. 

578 356. — Docuara 'Е.), Société anonyme dile : L'EcLainace риз 
VénicuLes str Пл; Système perfeclionné d'éclairage électrique 


des trains, 18 mai 1933. 
578 357. — Pesserien (G.); Perfectionnemenls aux postes récep- 
teurs de Lélégraphie sans fil pour ondes courtes, 18 mai 1923. 


578 260. — Hanor (J.-A.); Ecouteur pour radioléléphonie, 18 mai 


1923. 

528 361. — Gnaxar ((Е.); Commande éleclrique asservie assurant 
le placement de l'organe récepteur à un сег!аїп` nombro de 
positions délerminées à l'avance, 18 mai 1923. 

578 302. — Gang (E.); Dispositif d'asservissement électrique 
pour lout organe mobile qui est mü par une trés faible puis- 
sance, parliculiéremenl pour compas gyroscopique, 18 mai 
1923. | | 

578 323. — Fmoand (P.-A.); Redrosseur de courant alternatif 
monophasé pour la recharge des ac:umulaleurs de vollago 
quelconque, 12 janvier 1924. | 

5;0 384. -— Малпспл, (E.-F.!'; Sonnatle électrique à disque indica- 
leur, 27 féviier 1924. j 

5 8 410. — Heoiasn (Ei: Procé lé pour la. fabricalion de résis- 
tances électriques sans fil, 10 Mars 1924. 

37 32/571 ofa. — l'euerien (G.); 1*7 cert. d'udd. au brevet 
pris, le тег décembre 1922, pour variomètre à combinaison à 
grande varialion ct do faible encoinbrement, аз mars 1923. 

27 943,56, 724. — Sociélé dile : Сомгасмій FRANÇAISE POUR L'ExPLOI- 
тлтіох йвз Рлосёрёз Tuousox-Housrox; 3° cert. d'udd. au brevet 
pris, Je G avril 1923, pour disposilif de commutation uni- 
verscl, 3 juin 1923. 

COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 

rLOITATION 085 Procévés Tuomsowm-lousrow; ¿° cert. dadd. au 

brovcl pris, le 17 octobro 1922, pour système téléphonique 
automatique pour grand réseau avec traducteur et dispositif 


de controle, 4 juillet 1923. I 


—— F 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaur ci-après sont la reproduction du pwir courant deal (côte ofjicielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du Tr bunal de la Seine: 


A L'ACQUITTÉ 


Les 100 kiloyranimes. 


marques ordinaires, liv. Havre 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.......... 


Aluminium français, 98 à 9) o:o, on lingols de 3 kg el plus, liv. Paris 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


ve ger eg @ o @ @ e @ e€ 9 0 ° g£ е b e @ е э э р а = ө ө ee e э ө 


Cuivre en barres, Chili, américain ou aulres provenances équivalentes, 


tr. 


° f o 09 e oe e sus э о ө е е э э 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 


Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris...,..,.....,..,,.... 


8 € @ e e 4 е eege GO ө 5 у э а 


* © s ө е ө ә 


Se | 
(001$ DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


1924 
—— mmm 
Зо аойі | 23 aoùt 1923 1922 1913 
francs francs francs francs francs 
I 015 1 015 745 650 230 
590,50 602 579,90 4351 195 
е 590,50 боа 579,50 431 195 
Е РЕ 584 595,90 573,50 427 195 
ORARE a 25a а 311 1 633 I 016 522,50 
sus aag |a | 1 668 980 515 
3 218 а 280 1 034 977 505,50 
Зо ',50 304,30 225 165 59 
RE 3o5,50 309,50 23) 150 59,50 
е 292,50 297,90 294 197,50 59,50 
320 325 320,50 217,50 59,50 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
RELAIS Licence FERRANTI 


Contrôle - Précision 


— “P s t 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9°) 


(Registre du Commerce : Soine N° 85550) 


Téléph. . Louvre 14-52 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ТЕЙ 


TRANSFORMATEURS 


ACCUMULATEURS 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTIU 


Société Anonyme au Capital de 1000000 de francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX) 


POUR 
TOUTES PUISSANCES 


TU à | | 
Registre du Comuwerrei TÉL. GUTENBERG I 16.28 ' 


Paris N" $215 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


13 Septembre 1924. 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
i N. mm 
MATIÈRES СКІТЁ EE Amedi pm 
Зо août 1924 | 6 sept. 1924 rence 


oo "c ("c 


Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ............,........,...,......... 100 kg 130 fr 130 fr o 
3: à 59 mm d'Ee тоо kg 125 125 о 
21 а Зо ИРЕР aed e Un E E 10e kg 130 130 o 
16 à ао ИУ КОЛОК Л КС ГЛ ТОТО О О 100 kg 135 135 0 
11 à 15 Ёле  . 100 kg 140 140 о 
8 à 10 EE er diese qup iu aea hd 100 kg 145 145 o 
4а 7 а таво он В 100 kg 150 150 0 
за 3,5 Sua scm Ced esto О ОГ Т ЛУ 100 ku 160 160 Q 
Aluminium français 98/99 pour 100 en lingots, liv. Paris ..... nés 100 kg 1 015 1 012 o 
Caoutchouc Para plantalion crèpe n° 1 disponible........... .... liv. angl. 133/4d 14 d + 1/4 d 
Coton brut, liv. Le Науге............................ aida 5o kg 615 fr бга fr |— 5 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ....................... ....... 100 kg 584 606,50 |+ 22,50 
Cuivre tréfilé Зо то, liv. Paris.............. Rd oa pida Rm ç roo kg 739 763 + ak ` 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Рагїв.............. 100 kg (00 I 015 + 2%. 
14 1 couche soie 20/100, liv. Paris ............. 100 kg 6 400 6 515 + 25 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ..... PN 100 kg а 08 3 293 0 
| , DUC ege E 100 kg 0 o o 
Email pour appareillage {01е j air... ERR e 10 kg 1 601 1 694 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ЕЕ йе. бср 100 kg 3 01 2 30; + 43 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est....... tonne 310-320 315-320 o 
‘Fonte hématite, wagon départ, 0...0... Kee € tonne 430 430 o 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris......,...... soie de joo kg 29% 298 o 
"Huile pour interrupteurs Shamrock, j pour haute tension ...... 100 kg 195 195 0 
n° 310 D, wagon-usine....... ..... pour hasse tension. ..... roo kg 185 185 o 
*Marbre blane clair, 49 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... I m7 190 109 o 
*Noir de fumée, liv. Paris...... ..... хостат КУ 2 E roo kg 160 D 100 Se o 
sni | épaisseur 7 ioomm....... e metre 2, 2, o 
Papier pour lóle, 7o cm > 55 cm j l ч Aë Jon mes vs lineaire | 2.05 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen 100 kg 301,50 309,25 7,75 
‘Porcelaine électrotechnique, isolaleur de ligne, double sécurité. i 
tension 15 ooo volts, dimensions 150 150 environ............. Ен la piece 7,70 7.70 o 
Soie grege Cévennes premier ordre 13 15, Lyan.................. à t kg 390 295 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ...... dde ss со kg 325 345 o 
“Verre pour cuves d'accumulateurs (verre Cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au délail............. nina a 1 m? 12 12 о 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de ¿o feuilles................. OE ГИС rare 157,50 187,50 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............ ........... 100 kg :313,50 Jai 7,50 
Prix de la sér:e. 
Coefficients à appliquer à partir du fet avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922, 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, n° 51 à 61.................... € ... 1,22 
id id 62 à 70...... bU pu aaa gu ...... 1,35 
| id id 9I À он...................,....,...., 1,44 
id id 93 À 113. score E ...... 1,12 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolateurs acier étiré, no 208............ ТРЕ аа a D pre 1,00 
Lus deeg A e s.s. 1,10 
ocfficient 


Coefficient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie n?» 33 à 25, 44. 54 et 55.. E 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par ип с 
* еа е э э ө ө ө о э ө ө э ө эв э э ө ө в 1,24 


e e э e ө see 


8pécial 4... 29526. + э f э * ө эъ 9 $ э э 9 0 * о ө ө v € а < 6 9 o ә 9 е @ o 0 Ф ses « * se... 
Pour ouvrages ne comportant que la main-d'œuvre ..... inqui СКК КР ЖОКСУ ОГ Lon cé Rea Ob. 00 
RU y U'_ —] = E UE 
Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 


CETTE MD IUe Is ie etie e Ui a м d .................... UU J U U U t uU. 
MAJORATIONS 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOCIQUES 


ome Tto Em ESPERE STPPP TUS SETTE NUN EM REED 
3o pour 100 du prix à la mine 
id 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)....... has E 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand ah pour 100 1 
20 pour 100 id 


9 = » e ө ө 9 ө à s e ә gess 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenob]e...,..... €" 
———— —  . —^— EE NUM ML ML n... U U 


Nora. — Les prix des matieres marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont donnés senlement à titre d'indication. 
(!, En vertu de l'arrété du 31 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons français, quel que soit leur usage à l'exception des 


agglomérés, supporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondisse- 
ments minéralogiques, de facon à egaliser sensiblement les suríaxes payées дара ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires 


Ces costficients sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. 
unen EE ——————————————————— — € RES 
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| Si la 
C onRosioN détruit vos Chaudières, vos Economiseurs 
vos Conduites de vapeur et Accessoires, 


рено de Corrosion 


NES un To simple, fonctionnant avec 
une grande régularité, qui vérifie et enregistre 
parfaitement la qualité des eaux d'alimentation. 


Il est livré complet, dans un coffret, avec 
instructions. détaillées pour son emploi. 
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REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ —— T. XVI. — N° 12. — 89 В, 


BULLETIN R.G. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Les débouchés de l’appareillage électrique fran- 
çais en Egypte. — D'une communication de M. Saunier, 
directeur de l'Office commercial français d'Alexandrie, 
publiée dans le « Moniteur officiel du Commerce et de 
l'Industrie » du 10 septembre 1924. p. 4 263, nous extrayons 
les renseignements suivants relalifs aux débouchés de 
l'appareillage électrique en Egypte. 

Pour ce qui concerne le petit appareillage électrique, il y a 
actuellement, outre les villes d'Alexandrie et du Caire, une 
douzaine de villes possédant l'éclairage électrique, mais ce 
mode d'éclairage tend à prendre, de jour en jour, plus 
d'extension surtout à l'intérieur du pays oü, d'ores et déjà, 
on en prévoit l'installation dans un eertain nombre de 
petites villes de la Haute-Egypte et de Ja Basse-Egypte. 

Les possibilités de vente du gros appareillage sont natu- 
rellement moindres, le nombre des usines ou entreprises 
susceplibles de l'utiliser étant relativement restreint et le 
renouvellement de ces appareils peu fréquent; il y lieu de 
noter que la compagnie concessionnaire de l'éclairnge élec- 
lrique et par le gaz des villes du Caire, d'Alexandrie et de 
Port-Said, la Compagnie du Canal de Suez, les Sucreries 
d'Egypte, les Compagnies des Tramways d'Alexandrie (ville 
et Ramleh), du Caire, d'lléliopolis, etc., ont pour la plupart 
leur siège social en Europe (France. Belgique) et se four- 
nissent naturellement directement dans leur pays d'origine; 
peu d'affaires sont donc traitées sur place avec ces sociétés. 

La concurrence est constituée principalement par l'Alle- 
magne; elle se manifeste à un degré moindre de la part de 
l'Angleterre. de l'Italie, de la Suisse et de l'Autriche. La 
France parait étre bien placée pour l'importation de ces 


appareils. 


IMPORTATIONS EN ЕсүртЕ. — D’après le tableau publié dans 
cette communication, on remarque que le tolal des impor- 
tations en Egypte d'accessoires pour l'éclairage électrique 
а été de 69 973 livres égyptiennes en 1923, contre 92653 livres 
égyptiennes en 1922, la France entrant respectivement pour 
14295 et 15 86olivres, l'Angleterre, pour 9066 et 14347 livres 
et l'Allemagne pour 29 233 et ja 321 livres. Les importations 


ont donc diminué pour les accessoires. 
Pour les autres fournitures électriques et batteries, les 


‘totaux pour 1923 et 1922 sont les suivants : 51 324 et 


28 863 livres. Pour ces fournitures, la France entre pour 
6 353 et а 761 livres; l'Angleterre pour 11 280 et 3 327 livres 
et l'Allemagne pour a: одд et та 794 livres. Les augmen- 
tations sont donc importantes. 

Le total des bras et appliques pour l'électricité importés 
en 1933 el 192» a été de 43 оду et 47 577 livres. La France 
y entre pour 13087 et 18178 livres; l'Angleterre, pour 
1 689 еі 18360 livres et l'Allemagne pour 17 4»: et 


16097 livres. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. -— Force molrice électrique. — 
Les principaux centres de production électrique sont les sui- 
vants : 

Le Caire, courant alternatif monophasé, o p :8, tension : 
a) ville 110 у, b) banlieue 220 v; Alexandrie, courant alter- 
natif monophasé 4o p:s, tension 105 v; Tantah, courant 
alternatif monophasé 4o p: s, tension 220 у; Port-Said, cou- 
rant alternatif monophasé ío p:s, teusion тоо v; Héliopolis 
(près du Caire), courant alternatif, tension зоо v; Damiette, 
courant alternatif, tension 200 v; Beni Souef, courant con- 
tinu, tension 220 v; Mansourah, courant continu, tension 
voltage 2:10 v; Bilbéis, courant continu, tension 220 v; 
Suez, courant alternatif , tension зоо v; Ismailia, courant 
continu, tension 220 v; Assiout, courant alternatif, tension 
110 у; Zagazig, courant continu, tension 110 v. 

Installations. — H n'existe point, à proprement parler, de 
réglementation pour les installations. Chacun peut les faire 
à son gré, mais la compaguie d'éclairage se réserve de les 
contróler et de refuser de donner le courant au cas oü elles 
présenteraient trop de défectuosités ou des dangers quel- 
conques. 

Petit apparvillage. — Les appareils de vente courante sont 
principalement les interrupteurs et commulateurs, les 
douilles, les coupe-circuits, les isolateurs. | 

Interrupleurs el cowmulaleurs. — Rolatifs dans les deux 
sens, système à balais. Les modèles demandés sont tous les 
mèmes, sauf quelques petites variantes ou modifications, 
manettes porcelaine (diamètre de base 52 ou 58 mm cou- 
vercle porcelaine). 

Voici quelles sont les spécifications concernant le modèle 
d'interrupteurs de vente courante ` en porcelaine, clef por- 
celaine vissée, rotative dans les deux sens; diamètre de 


—— 


KE 
LE JOURNAL DE PHYSIQUE ЕТ LE RADIUM 
Publication de la Société française de Physique 


ApuiNisTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (vint). — Répacrion : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 
Abonnemenis d'un ап: FRANCE, 65 francs ; ÉTRANGER, 80 francs ; LE NUMÉRO, 8 francs. 
Année 1920, de juillet à décembre inclus : France, ЗО francs; Etranger, 40 francs. 


Semmeire du numéro de juillet 1924: Etude expérimentale de l'opalesrenre critique (A. Aspasr). — Les états 
mésomorphes et la biréfringence magnétique (L. Rover). — Sur la largeur des raies du spectre de l'arc électrique à 


diverses pressions (Sr. Procorit). — Revue bibliographique. — Bulletin n° 205 de la Socielé française de Physique. 


БШШ CANADIENS HAVILAN 


Bureaux : 3, rue Taitbout, PARIS ‘(9°) 
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base 58 mm : prix Зо shillings le cent caf Alexandrie (provc- 
nance allemande, maison Kostal). Le type < poire » est moins 
demandé. Le « tumbler » est assez couramment employé 


avec couvercle cuivre. 
Un certain débouché est offerl aux appareils à encastrer 


(sous-plaque). 

Douilles. — Le système le plus couramment employé est 
celui dit « à baionnette » ; les douilles à vis sont moins usi- 
tées. Le type le plus courant est le < swan » avec chemise 
renflée, simple ou double bague. 

L'article comportant une clef est moins demandé. 

Les autres modéles ont un débouché moindre. ' 

Griffes. — Les plus courantes sont celles en laiton pour 


douilles « swan »à double bague. 
Coupe-circuits, — Les plus demandés sont ceux du type 


tabalière en boites rectangulaires de porcelaine, modèle 
bipolaire à fil fusible au couvercle, 125 v, 5 А, longueur 
57 mm, largeur jo mm, hauteur 34 mm. Pour le compteur, 
une dimension plus grande. | 

Les différents modèles à bouchons fusibles, bases (уре 
courant,à tiges et alvéoles, sont également employés. 

Prises de courant et fiches. — Le type le plus couranl 
esl la prise bipolaire en porcelaine. diamètre de base, 
environ 5o mm, avec fiche noire radionite à broches nor- 
males. Trés petite demande pour les prises de courant 


étanches. 
Poulies hautes (isolateurs). — Ces articles sont également 


{гёз demandés dans les dimensions suivantes : 


hiamétre du trou Diamètre de base Hauteur 
millimètres millimètres millimètres. 
4 12 12 
5 15 17 
8 20 20 


Parmi les autres articles, de venle moins courante, on 
peut citer, les rosaces et suspensions à contre-poids, les 
abat-jour, en tôle émaillée, les lampes portatives, les patères 
el appliques, les boutons de sonnerie, etc. Les interrup- 
leurs coupe-circuits et combinés sous coffret уге, à 
manetle, sont peu employés en Egyple où Гоп utilise au 
compteur un coupc-cireuil du type courant, mais d'un plus 
grand format. 

Gros appareillage à haule et à basse lension. — Parmi се 
matériel, les appareils qui paraissent de vente plus courante 
sont les barrettes de transformateurs, de coupe-circuits el 
les accessoires de tableaux (les interrupteurs à levier, à 
ruplure brusque) ; les coupe-circuits interruptibles unipo- 
laires pour monlage exlérieur et intérieur, ceux unipolaires 
pour transformateurs de mesure pour montage intérieur ; 
les coupe-circuits sectionneurs unipolaires à poignée à com- 
mande par perche avec accrochage pour transformateurs de 


mesure, elc. 


Movexs D'AUGMENTER LES VENTES. — USAGES COMMERCIAUX. — 
Parmi les différents pays importateurs d'appareillage élec- 
trique, la France oceupe un rang honorable, mais nos indis- 
triels ont à lutter contre une concurrence qui se manifeste 
üprement, le marché égyptien étant très ouvert aux importa- 
lions étrangères. 

Actuellement, l'instabilité du change français est un 
obstacle sérieux, Certains négociants importateurs préco- 
nisent l'établissement de prix en livres sterling : sans епігег 
dans des considérations générales sur les répercussions quc 
pourrait avoir semblable mesure sur notre polilique écono» 
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mique, il faut reconnaitre que celle méthode employée par 
les fabricants allemards est, à coup sùr, l’un des facteurs 
les plus importants de leur succès. 

On préconise également, à l'instar de grosses maisons 
allemandes, l'établissement de prix ca f Alexandrie. Celte 
particularité facilite beaucoup les transactions et on ne sau- 
rait trop insister sur son imporlaüce. 

En ce qui concerne l'établissement des prix, il est absolu- 
ment nécessaire de tenir compte de Ја concurrence et du 
fait qu'en Egypte on atlache beaucoup plus d'importance au 
prix qu'à la qualité. П y aura donc lieu de suivre conslam- 
ment etde trés prés les prix pratiqués par la concurrence el 
d'établir des tarifs ап moins égaux ; c'est une condition 
indispensable- 

La question de l'emballage devra également relenir l'al- 
tention de nos industriels. Les délais d'exécution еі de 
livraison ont aussi leur importance. 

Le français étant la langue la plus usilée pour les transac- 
Lions commerciales, c'est dans celle langue que devront être 
édilés les catalogues. 

Ajoulous que les noms des sociélés industrielles suscep- 
libles d'acheter de l'appareillage électrique, des principaux 
magasins d'électricité, et des agents représentants pour ce 
matériel, peuvent être consultés à l'Office national du Com- 
merce extérieur, Seclion Levant-Extrôme-Orient. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS 


LES DÉPARTEMENTS DES COTES-DU-NORD FT Dp'IrLE-Er- 
— Le < Journal officiel » du 23 aoùt 1924 


VILAINE. 
publie page 7 859-7 864 le décret en date du 12 août 1924, 
approuvant la convention en date du 8 mai 1924, passée entre 
le ministre des Travaux publies, d'une part, et, d'autre part, 
la Société Lebon et C'*, société en commandile par actions, 
au capital de (o millions de francs, dont le siege social est 
à Paris, 26, rue de Londres. ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette dernière pour la construction et l'exploita- 
lion d'un réseau de distribution d'énergie électrique aux 
services publies organisés soit en vue des [гапзрог!з en 
commun, de l'éclairage public ou privé, ou de la fourni- 
Lure de l'énergie aux particuliers, soit en vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés ci-dessus, au 
nioyen d'ouvrages et de canalisalions exéculés dans la zone 
délimitée sur le plau annexé au cahier des charges fai-ant 
l'objet de la préseute convention et: s'élendant sur tout ou 
partie des département des Gólex-du-Nord et d'Ille-et- 
Vilaine. | 

Le réseau sera alimenté au moyen d'un оп de plusieurs 
postes qui feront partie intégrante de la concession el seront 
établis sur l'une des canalisations visées par le cahier des 
charges dont il est queslion dans ce décret. 

Les ouvrages destinés à la produclion de l'énergie et à sa 
l:ansmission jusqu'à chacun des posles ne seront pas soumis 
aux dispositions du cahier des charges el devront ôtre 
élablis, s'il y a lieu, en vertu de permissions ou de conves- 
sions distinctes données en conformité de la loi du 
15 juin 1900. | 

Le courant sera alternatif triphasé: l'énergie proviendra 
des usines génératrices de Saint-Brienc, des Ponts-Neufs 
(commune de Могіеих ›, du Trieux, de Saint-Malo, de Guer- 
lédan ou de toute autre, au choix du concessionnaire. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
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conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
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employé, assurent une exploitation durable, régulière, économique; 
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disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Le concessionnaire assurera l'alimenlation du réseau par 
l'usine génératrice de Saint-Brieuc, dont la puissance totale 
des groupes installés sera, à l'origine, de 6000 kw à laquelle 
il convient d'ajouter le concours de sa station auxiliaire des 
Ponts-Neufs, de l'usine hydroélectrique du Trieux, avec les 
excédents d'énergie des autres usines hydroélectriques, sans 
préjudice du secours qui lui sera assuré par sa slalion 
thermique de Saint-Malo-Saint-Servan. 

La tension du courant, mesurée aux points d'utilisation en 
service normal, sera de 3 ooo /15 ooo v, avec une tolérance 
de 10 pour тоо ‘en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 5o p : s, avec une tolérance de 5 pour 100 en plus ou 


en moins. 


DécRET REPORTANT LE DÉLA! POUR L'EXPROPRIATION DE 
TERRAINS POUR L'ÉTABLISSEMENT D'UNE USINE HYDROÉLEC- 
TRIQUE A CONSTRUIRE SUR LA CREUSE. — Le « Journal 
officiel > du 26 aoùt 1924 publie, p. 7 883, le décret en date 
du 2» août 1924, d'après lequel est reporté au 24 sep- 
tembre 1925 le terme du délai fixé par l'article 2 du décret 
du 24 septembre 1922. Ce décret antérieur avait pour objet 
l'autorisation et la déclaration d'utilité publique des travaux 
à entreprendre, duns les départements de l'indre et de la 
Creuse, en vue de l'établissement à Eguzon d'une usine 
hydroélectrique à construire sur la Creuse, entre les abords 


des ponts de Vervit et de Crozant. 


DÉCRET RELATIF А LA FOURNITURE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
A LA COMPAGRIE DU CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE 
Paris. — Le < Journal officiel > du то septembre 1924 
publie, pages 8338-8340, le décret en date du 3 septembre 
192 1, approuvant Іа convention en date du 24 avril 1974, 
passée entre le préfet de la Seine, agissant au nom de la 
Ville de Paris et en vertu des délibérations du conseil muni- 
cipal de Paris, en dale des 38 décembre 1923 et 8 février 192, 
d'une part, et, d'autre part, la Compagnie du Chemin de fer 
métropolitain de Paris, société anonyme au capital de 
75 millions de francs, dont le siège social est à Paris, 
75, boulevard Haussmann, et la Société d'Electricité de 
Paris, société anonyme au capiat! de 25 millions de francs, 
dont le siège social est à Paris, 75, boulevard Haussmann. 

La Convention dont il est question ci-dessus peut se 
résumer comme il suit : 

D'après les accords en vigueur, la Compagnie du Chemin 
de fer métropolitain de Paris payait le courant fourni par la 
Société d'Electricité de Paris, d'après le prix de revient qu'il 
oblient lui-même dans son usine de la rue de Bercy qui est 
déjà relativement ancienne comme construction et concep- 
lion et produit l'électricité à des conditions plutôt onéreuses. 
D'autre part, la Ville de Paris avait un droit d'option sur la 
partie de l'usine de Saint-Denis, de la Société d'Electricité 
de Paris qui doit correspondre, comme puissance électrique, 
à la fourniture que celle-ci aurait à faire à la Compagnie du 
Chemin de fer métropolitain de Paris, au moment de Гехрі- 
ration de sa concession, c'est-à-dire trente-cinq ans aprés Ја 
mise en exploitation du troisième réseau concédé. 

Aux termes de la nouvelle convention qui prendra effet 
le rer janvier 1924, la Société d' Electricité de Paris accepte 
que les prix du courant soient fixés par de nouvelles for- 
mules devant procurer, à la Compagnie du Chemin de fer 
métropolitain, une forte économie. Elle fera, en outre, sur le 
montant qu'elle aura à recevoir, une ristourne qui sera capi- 
talisée par la Compagnie du Chemin de fer métropolitain, 
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pour former, avec une annuilé dont elle est elle-méme 
redevable, un fonds devant revenir à la Ville de Paris et 


devant être éventuellement consacré à l'acquisition ou à la 


création de forces de produclion électrique. Enfin, le terme 
des contrals a été fixé au 31 décembre 1935. 

En contre-partie des avantages ainsi consentis, 1а Société 
d'Electricité de Paris est libérée de l'option de la Ville de 
Paris sur l'usine de Saint-Denis. En outre, l'usine de Dercy 
sera supprimée, et la Sociélé d'Electricité de Paris aura, de 
ce fait, à fournir une plus grande quantité de courant. 


DEMANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSE^ 
MENT DE LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Drôme. — 
M. Cornillac a sollicité des permissions de voirie pour l'éta- 
blissement sur le territoire de la commune de Rémuzat 
dune ligne d'énergie électrique destinée à alimenter [ses 
propriétés sises au hameau de la Courbe ainsi qu'un petit 


nombre de propriélaires voisins. 


Finistère. — M. Monot, boulanger, à Sibiril, a sollicité des 
permissions de voirie pour régulariser la situation adminis- 
trative d'une ligne d'énergie à basse tension qu'il a installée 
entre le Moulin de Kéruzéré et le bourg de Sibiril, pour l'ali- 


mentation en éclairage des habitants. 


Seine-et-Marne. — MM. Bourgeois frères ont sollicité une 
permission de voirie pour établir une ligne à 2500 v de 
3 km de longueur environ, destinée à parfaire l'alimentation 
des deux distributions de Verdelot et de Vieils-Maisons dont 


ils sont concessionnaires. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Alpes (Basses). — 
MM. Bourillon fréres, industriels à Saint-André, ont obtenu 
l'autorisation provisoire d'établir immédiatement une ligne 
électrique à haute tension devant alimenter en énergie les 


communes de Meailles et d'Annot. 


M. Espitallier (Henri), industriel à Seyne, a obtenu l'au- 
torisation de commencer les travaux relatifs à l'installation 
de l'éclairage électrique dans les communes de Seyne et de 
Selonet. 

M. Espitallier s'est engagé:à déposer une demande de con- 
cession d'Etat comprenant les lignes à haute tension desti- 
nées à l'alimentation des communes précitées. 


Aube. — M. Dina, ingénieur à Bar-sur-Seine, a obtenu 
l'autorisation d'effectuer les travaux de construction de la 
ligne entre l'ouchéres et Bar-sur-Seine de facon à permettre 
dès à présent l'alimentation des distributions communales 
déjà concédées à M. Laurent, en aval de Fouchëres. 


Nord. — La Compagnie d'éclairage et de chauffage par le 
gaz, Чоп! le siège social est à Bruxelles, 34, rue Marie de 
Bourgogne, a obtenu l'autorisation d'élablir une ligne 
aérienne et soulerraine à haute tension en vue d'alimenter 
les communes de Cambrai, Niergnies, Forenville, Séranvil- 
lers, Esnes, Walincourt, Déhéries et Elincourt. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES EN JUILLET 1924. — Les houillères françaises 
ont produit pendant le mois de juillet, 3-840729 t pour 
ap jours de travail, au lieu de 3496 496 t pour 24 jours pen- 


dant Је mois de juin. 
La produclion journaliére se maintient ап niveau élevé 
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qu'ont permis d'atteindre les résultats des mois précédents. 


Production journaliére 
moyenne. 


. 136 54% t 


Année rot3............. dore rods: 
Janvier 1933...,.. does st PE 004 
Juillet 19%3..... m Wesce 198 57 
Janvier 1924........... ANE canc d 1414 бо 
Juillet 3035 .................. .... 145 54i 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, les 
efforts de reconstitution des mines dévastées et le dévelop- 
pement des autres mines font passer la production journa- 
lière de бо 239 t, en janvier 1923 à 80108 t en janvier 1924 et 
à 83667 t en juillet. Le déficit par rapport à la situation de 
1913 se trouve réduit pour ce bassin à 3630 t par jour | 

Dans le Centre et le Midi, Fextraction journalière de juil- 
let a atteint 44518 t en légère régression sur les résultats 
des mois précédents par suile de l'activité saisonnière des 
travaux agricolcæ dans certaines régions. 

Dans l’ensemble, la production journalière des mines 
situées dans les anciennes frontières n'est plus inférieure 
que de 796» t au chiffre de 19:3. 

Les houilléres de Lorraine ont apporté en outre un contin- 
gent de 17 356 t par jour de travail en juillet. 

La progression de la production houillére francaise est 
subordonnée à un recrutement de main-d'œuvre qui se pour- 
suit avec intensilé pour compenser les effets de la réduction 
de durée du travail. De 203 566 unités en 1913, les effectifs 


employés sont passés à 292 607. 


La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres s'est élevée à 224633 t pendant le mois de 


juillet. 


Transports, Communications. — TRANSPORT DE 
CORRESPONDANCES PAR AVIONS ENTRE LA FRANCE ET LA 
Corse. — D'après le « Moniteur officiel du Commerce et de 
l'Industrie » du 3 septembre 1924, un service de transport 
de correspondances par avions fonctionne entre la France 
continentale et la Corse, depuis le ur septembre 1924. 

Les départs ont lieu : 

D'Antibes, les lundi, mercredi et vendredi à 8 heures : 

D’Ajaccio ` les mardi, jeudi et samedi, à 3 heures ; 

Durée du trajet : à heures. 

Les surtaxes applicables sont les suivantes : 

Jusqu'à 20 р, 0,»5 fr ; 

De 20 à тоо g, 0,50 fr. 

Au-dessus de тоо д, par 
d'excédent, о, 5о fr. 


too g ou lraction de roo g 


Economie industrielle et sociale. — Le MOUVEMENT 
DES INDICES DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN Aour 1924. 
— Malgré la fermelé des devises élrangéres durant le mois 
écoulé, l'indice des prix de gros élabli par les soins de la 
Statislique générale de la France accuse une légère baisse, 
avec 487 points en fin de mois, au lieu de jq: fin juillet, et 
475 fin juin. La baisse concerne l'indice parlie] des denrées 
alimentaires (13: contre 436 fin juillet) et, dans une moindre 
proportion, celui des malières industrielles (536 contre 
339). 

Parmi les denrées alimentaires, une avance sur les prix 
des aliments animaux a élé compensée, et au delà, par un 
fléchissement sur ceux des aliments végétaux et sur les 
cours du sucre, du café et du cacao. А la rubrique iudus- 
Irielle, on constate simultanément une baisse assez nette des 
indices relatifs aux produits divers et surtout pour les miné- 
raux et les métaux ainsi que les textiles. 
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Ces divers résultats sont mis en évidence dans le tableau 
ci-dessous : (base тоо en juillet 1914.) | 


Fin aout 
Articles. prov. Fin juillet. 

Indice général......... e (45) 437 491 
Denrées alimentaires. 

Ensemble............... (20) 431 430 

Aliments véeclaux...... . (5) 40$ 416 

Aliments animaux....... (5) 425 43 

Sucre, café, caeao.,..... (4 492 514 
Matières industrielles. 

Herber dee (25) 536 539 

Minéraux et métaux..... (7) 474 479 

a e Урат кыры ун (б) 67a 6-7 

ll Pec m (12) 491 493 


La diminution de prix des aliments végétaux est parfaite- 
ment normale à pareille époque. Mais le recul presque géné- 
ral des autres cours, vu que les devises étrangères sont 
restées, en aoùt, stables dans l'ensemble, parait déceler un 
commencement de malaise économique. 


Le сойт DE LA VIE EN FRANCE, EN JUILLET ЕТ AOÛT 1924. 
— À l'inverse des prix de gros, les prix de détail ont pour- 
suivi leur mouvement ascensionnel : de 360 en juillet 1924, 
l'indice des 13 denrées à Paris (base 100 en juillet 1914) esl 
passé à 366 en aoüt, tout en demeurant inférieur à son 
niveau de juin (370). Il convient d'ailleurs de remarquer que 
la variation de cel indice entre juin et juillet provenait, pour 
la plus grande part, de la baisse de prix sur les pommes de 
terre. 

Voici, pour termiuer, les indices de la dépense d'une 
famille ouvrière de 4 personnes, calculés par quelques 
commissions régionales d'études sur le coüt de la vie (base 


гоо en juillet 1914! : 


Villes. poques. Indices. 
Pts ss e. “° т. 1924 366 
Niege, m eg Ae ier juin 466 
hr Cpu basa í juin 315 
Lyon................. 1^" juin 355 
(irenoble.............. 31 juillet 445 
Toulouse.............. juin ER 
Marseille... ,.,.,.,.,., In juillet 3N1 
Dordeaux............. jo juin 322 
BOB a ks eod juillet 353 : 


Enseignement. — Cours ре MONTEURS-INSTALLATEURS 
DE L ECOLE PRATIQUE DE RADIOÉLECTRICITÉ. — L'Ecole pra- 
lique de Radioélectricité, 57, rue de Vanves, Paris (XIVe) 
ouvrira le зо octobre prochain la quatrième session de son 
cours du soir de monteurs-installateurs de postes radiotclé- 
pboniques desliné à tous ceux qui désirent acquérir la pra- 
tique du montage el de l'installation des postes radiotélípho. 
niques privés. Ce cours, d'une durée до deux mois, ев! 
sanctionné par un diplôme et enseigné par des spécialistes , 
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 10 octobre 1922, | 


Expositions. — EXPOSITION D'ORGANISATION COMMER- 
CIALE. — La cinquième Exposition d'Organisation cominer- 
ciale, aura lieu, du 9 au 19 octobre prochain. dans les salles 
d'exposition de Magic City, g, quai d'Orsay, à Paris, 

Comme les précédentes, cette exposition est organisée par 
la Chambre syndicale de l'Organisation commerciale sous 
les auxpices et avec le concours du Nous-Secrétarial de 
l'Enseignement technique. | 

Toutes les méthodes modernes actuellement pratiquées, 


Établissements MAISON sampai, ' 


DORY & GAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE FR 600.000 
SIEGE SOCIAL, BUREAUX ET ATELIERS 
33 à 39, Rue du Pont-d'Ivry, ALFORTVILLE (Seine) 


INSTALLATIONS COMPLETES 
DE RESEAUX DE DISTRIBUTION . 


D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


LIGNES HAUTE ET BASSE TENSION 


POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉLECTRIFICATION DE VILLES 


D'USINES ET D'EXPLOITATIONS AGRICOLES 


MATERIEL ÉLECTRIQUE 
A COURANTS CONTINU ET AL TERNATIF 


RÉPARATION 


t DE TOUT MATERIEL ELECTRIQUE Plalefot me d'essais. | 
\ JUSQU'A 500 HP J 
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non seulement en France mais en Europe et dans le monde ñ|8pair, seront remboursés au pair, de la dixième à Ја quator 


entier, comme aussi les moyens et les systèmes les plus per- 
fectionnés tendant à améliorer le travail, seront exposés et : 


démontrés à celte Exposition. 


SALON DE LA PusBruiciTÉ. — Un Salon de la Publicité sera ` 


ouvert cette année à Paris, du 9 au 19 octobre, dans les 
i d “H Еп ce qui concerne la ligne à haute tension Lorient-Plæ- 


E 
. meur, pour laquelle une demande de concession a élé faite 


grandes salles d'Exposition de Magic City, 75, quai d'Orsay, 
en méme temps que l'Exposition d'Organisation commerciale. 

Dans ce salon, il sera exposé les différents moyens et 
procédés propres à mieux attirer l'attention du consomma- 


leur sur un produit déterminé. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — COMPAGNIE RÉGIONALE ALGÉRIENNE DE 
RapioPHONIE. — Celle société anonyme, en formation, au 
capital de доо ooo fr, a pour objet l'installation, l'exploita- 
tion et l'entretien, à Alger, d'un poste d'émission radiopho- 
nique, transmettant les concerts, speclacles, communiqués 
officiels ou de presse, conférences, renseignements agricoles, 
cours des bourses et marchés pouvant étre entendus de tous 
les points de la colonie. Ce poste sera créé sur les hauteurs 
de la Bouzaréah, oü un terrain avec bàtiments a déjà été ac- 


quis par la société, 
Le siége provisoire est 7, boulevard Baudin, à Alger. 


COMPAGNIE NOUVELLE DES Tramways DE SAUMUR ET En- 
VIRONS. — D'après une inserlion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires », du 15 septembre 1924. p. 727, 
cette société, en formation, a pour objet l'achatet la reprise 
de tout ou partie des objets mobiliers et immobiliers, cons- 
lituant le réseau et l'exploitalion des lignes des tramways 
de Saumur et des environs, et l'exploitation de ces lignes. 
La durée de la société est fixée à cinquante années, à daler 
du jour de sa constitution définitive. 

Le capital social est fixé à un million de francs, divisé en 
deux mille actions de cing cents francs entièrement libé- 


rées. 
Le siège social est au Maus (Sarthe), 3, rue Paul-Beldant. 


Diminution de capital. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE LA 
LAMPE Osram. — Une assemblée extraordinaire récente а 
décidé la réduction du capital par la suppression des avan- 
lages réservés aux actions privilégiées, l'unification des 
titres et l'annulátion des parts bénéficiaires. 


Augmentations de capital. — Sociéré Eau, Eciar- 
RAGE ÉLECTRIQUE ET FORCE MOTRICE DE BRISSAC ET ExTEN- 


SION. — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires », du 15 seplembre 1924, p. 727, cette 
société, dont le siège social est à la mairie de Brissac (Maine- 


et-Loire), va procéder à l'émission de 1 320 actions de тоо fr 
chacune, lesquelles seront émises à 104 fr avec droit de prio- 


rité de souscription pour les anciens aclionnaires. 
ll est en outre créé 13:0 parts bénéficiaires аи porteur 


sans valeur nominale pour être atiribuées aux souscripteurs 
des nouvelles actions émises à raison d'une part pour une 


action, 
CoMPAGNIE D ELECTRICITÉ DE LA CórE-D'On. (ANCIENNE- 
MENT SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA ВЕЕ, SOCIÉTÉ EN coMMAN- 
DITE PAR ACTIONS P.-J. BovRDAULT ET CIE). — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 15 septembre 1924, p. 736, cette sociélé, dont le siège 
social, est à Dijon, 16, boulevard Carnot, va procéder à 
l'émission de 750000 fr de bons de caisse à 7 pour тоо net, 
de 500 à 2 500 fr, au choix des preneurs. Ces bons, émis au 
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zième année. 


Divers. — SOCIÉTÉ BkETONNE D'ELECTRICITÉ. — Le 
2 rapport lu à la dernière assemblée ordinaire, qui a approuvé 


“ les comples de l'exercice 1933, fournit les renseignements 


' suivants sur l'exploitation sociale au cours de cet exercice. 


la convention et le cahier des charges ont été approuvés par 
le préfet du Morbihan le o juin 1923. A la méme date, ont 
été approuvés la convention et le cahier des charges relatifs 
à la concession de distribution de courant électrique de la 
commune de Keryado. 

La longueur des lignes à baule tension atleignait, au 
3; décembre 1923, 39 km (dont 15 km delignes souterraines); 
la longueur des réseaux à basse tension en service à la même 
dale était de 43 km. La ligne à haute tension Lorient-Pl«e- 
meur est complétement terminée et a été mise en service au 
début de 1924. 

Le réseau de Lorient cst complèlement terminé; les ré- 
seaux de Merville et de Villeneuve notamment ont élé misen 
service en 1923; les réseaux de Plocmeur et de Lanveur ont 
été mis en service en mars 1924, les travaux relatifs au 
réseau de Kéryado sont actuellement en cours d'exécution. 

La puissance raccordée au réseau est passée de 334o kw à 
fin 1922 à З доо kw à fin décembre 1923. 

Un accord est intervenu, le зо avril 1924, avec la ville de 
Lorient, concernant l'installation complète du réseau d’éclai- 


rage public. 


BREVETS RÉCENTS 


578 429. — Antenor (N.); Isolaleur protégé pour lignes électri- 
ques, 11 mars 1924. 

578 439. — Buzz (P.); Perfectionnements apportés dans l'établis- 
sement des appareils microphoniques, 14 mars 1924. 

578 450. — Lenreux (Р.), Bouret (P.); Eléments de montage do 
posles récepteurs de télégraphie sans fil, 33 mai 1933. 

5-8 451. — Leners (Р.), Borner (P.); Condensateur à air va- 
riable, blindé de haule précision, 19 mai 1923. 

578 454. — Сосатіғк (J.); Appareil de réglage des étincelles de 
disruplure pour double allumage supprimant les ratés des 


bougies encrassées, 19 mai 1923. 
558 460. — Снвмлплв (М.); Perfectionnemenls aux ampoules 


radiologiques, 22 шаі 1922. 
558 468. — Société Caron ; Systëme de conjoncteur- -disjoncteur 


électrique. 
578 471. — Рёмсаср (G.-G.); Perfeclionnements aux appareils 
récepteurs de télégraphie sans fil, 33 mai 1923. 
578 482. — Савоя (E.); Mode de variation synchrone d'une émis- 
sion de lélégraphie sans fil et des réceptions abonnées, 25 mai 


1923. 


5;8 (90. — Société n'Ececrno-Moroccrrcns; Dispositif pour répara- 


tion de poteaux lélégraphiques, 12 mars 1924. 


578 495. — Аттмлтев, dit Aun ven-Darancgtts (J.-A.); Dynamo à 
12 mars 1924. 

Signal, 12 mars 1924. 

CoMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION 


courant conlinu, 
578 497. — Case (F.); S 


578 Боз. — Société dite : 
pes Ркосёрёз Tnowsos-Housrox; Perfectionnements aux cuves 


de transformateurs à huile et appareils analogues, 12 mars 


1924. 
578 506. — Société Wascrsn c. m, b. и. 
et leur procédé de fabrication, 22 mars 1924. 
578 528. — Juxor (E.); Mode d'établissement des grilles de 


; Radiateurs électriques 


"diodes: 20 avril 1923. 
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5;8 529 — Jonor (E.); Perfectionnements aux amplificateurs à 


triodes, 20 avril 1923. 

5^8 541. — Син (E.); Four de cuisine à chauffage électrique, 
26 mai 1923. 

558 845. — Société anonyme dite ` ATRLIERS ри CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQURS рк Deuie; Perfeclionnements à la construction des 
bobines de réactance, 28 mal 1923. 

578 548. — Société dite : Société p'EuEcrRo-Cuiwim, D'ELECTRO-MÉTAL- 
LURGIE RT DES AciÉnikS ÉLECTRIQUES b Ucing; Perfectionneinents à 
la préparation éleclrolytique dés mélaux alcalins, 28 mai 
1923. 

578 553. — Société : Ärpuens DE CoxsrRocTION Lavausrrs; Perfec- 
tionnements aux induits de magnétos et similaires, 29 mai 
1923. 

578 561. — Sociéré AL3ACIENSE бв ConsrRUCTIONS MÉCANIQUES ; Regard 
pour appareils électriques fonctionnant dans le vide ou dans 
une atmosphère raréflée ou comprimée, 20 mai 1923. 

578 562. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES; Procédé 
pour amorlir les pulsations du flux dues à la commutation 
dans les machines électriques à collecteur А armature dentée, 


Jo mai 1923. 

578 563. — Monter (A.-M.); Porfectionnements aux projecteurs 
à lampes électriques ñ invandesceuce, Зо mai 1923. 

578 581. — Backer (IL); Traverse de compensation pour supe 
ports d'isolateur, a février 1924. 

578 582. — WaLKER (С.-Ј.); Perfectionnements aux riveuses élec- 
triques, 6 février 1924. 

578 585 — Солар (J.-M.-A ); Moteur turbine, š février 1924. 

578 590. — 2віяовя (E.); Dispositif de contact dans les équipe- 


ments pour le réglage de la température électrique, 23 février 


1924. 

578 592. — Mouer (А); Dispositif automatique électrique de 
Secours applicable à l'éclairage électrique des automobiles, 
27 février 1921. 

578 593. — Јозт (E.); Perfectionnements вих appareils électri- 
ques à chauffer les liquides, тег mars 1924. 

578 605. — Société dite ` Érascteseurers Merin gr Gérin (Société 
anonyme); Dispositif de protection des réseaux éleclriques 
contre les surtensions, 6 mars 1914. 

97% боб. — Вест (А.); Dispositif de commande el de régulation 
pour les moteurs à combuslion compound munis de turbines 
alimeuntées par leurs gaz d'échappement, 13 mars 1924. 

578 618. — Rocvar (J.-E.): Perfectionnements aux démarreurs 
pour moteurs électriques, 13 mars 1934. 

978 618. — Rocovss (G.); Perfectionnement apporté aux fils ou 
pelits câbles électriques « armés », 14 mars 1924. 

978 640. — Jarsr (D ); Appareil destiné à la coufection d'infu- 
sions par la vapeur, se chauffant indifféremment par brüleur 
ou électriquement, 14 mars 1924. 

378 6411. — ЈАРЕТ (D.); Appareil de chauffage électrique de l'eau 
pour usages domestiques, :4 mars 1924. 

578 613. — uer (Dy: Bouilloire électrique, 14 mars 1621. 

928 643. — Cances (Mo; Résistance réglable automatiquement, 
14 mars 1924. 

578 653. — DUTERTRE (M.): Perfeclionnements aux transforma- 
leurs utilisés en radiologie, 14 mars 1934. 

578 665. — Haunio (A.); Carburateur auxiliaire chauffant élec- 
triquement, 15 mars 1624. 

578 буз. — Кєк. ,S.-A.); Procédé de production des *ourants 
Alternatifs monophasés et polypliasés, 19 novembre 1923. 

575 693. — Société dile ` NaauLoozg VENNOOTSCHAP PHILIPS GLOEILAM- 
PENFABRIEREN; Procédé de fixalion d'éleetrodes pour tubes à 
décharge et machine pour la réalisation dudit procédé, то dé- 


cembre 1932. 
578 694. — Société dile : NAAMLOOZE Укухоозснар PHILIPS GLOSRILAY- 
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ke, 


PENFABRIBKEN ; Mode de réalisation de cathodes À oxyde, 14 dé 
cembre 1993, 

578 704. — Société dite : C. LoRgNZ AkrignGEsELLSCUAFT ; Régulateur 
de vilesse pour maintenir constants les nombres de tours de 
moteurs et de machines électriques, en particulier de machines 
à haule fréquence, га janvier 1924. 

578 705. — Société dite : Naawiooze Vexoorscuar Рнилрв GLOEILAM- 
PExNFABRIERERN Tube à déchargecomporlant une cathode à incan- 
descence, une gnode et ило grille de commande, 12 janvier 
1024. 

578 ca. — ociélé dile : COMPAGNIE FRASCAISE POUR L'EXPLOITATION 
раз Procéoés Тпомѕох-Носатох; Perfectionnement aux porle- 
balais des machines dynamo-électriques, 28 janvier 1924. 

528 qui. — Société dite : Compacnis FRANÇAISE POUR L'ÉxPtOrfATION 
риз Procédés Tuousos-Hocsrow; Perfeclionnements aux inter- 
rupteurs électriques, 29 janvier 1924. 

578 714. == Constantis (L.); Accouplement direct de turbines 
aériennes et de génératrices électriques, 7 février 1924. 


578 724. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE РОСА L'EXPLOITATION 
рив Pnocéoés Tnousos-Mousron; Perfeclionnements aux rotors 
de turbines à vapeur et procédés pour éviter les phénomènes 
vibraloires qui s'y développent, 20 février 1924. 


578 7209. — Moeurnpircntan (Ј.); Système de téléphonie automa- 


tique, 26 février 1924. 

578 932. — Société dite ` Caron EtkkrniziraTSORSELLSCHA FT m. b. H. 
et M. равувк (0.); Disposilif pour protéger les appareils de con- 
sommation et courant électrique contre échauffement excessif. 


3 mars 1924. 
578 734. — Sociér& Guénon кг Daxon (Sociéló en nom collectif); 
Commande de mouvement aux interrupleurs à bascule, 6 mars 


1034. 
578 255. — Соми (Е.); Tondeuse électrique, 13 mars 1924. 


6758 761. — Société dite : Тик ЕЁнсизи ErgcrnRic Cv Lto; Perfec- 
Норпетепіх dans les dispositifs électriques pour le contrôle 
de mouvements mécaniques, 15 mars 1924. 

578 565. — Lwrrnitz (J.-A.-M.-J.); Appareil de contròle de con- 
versalions téléphoniques taxées pour l'usage des abonnés, 
15 mars 1924. 

578 769. — Meter (A): Combinateur automatique électrique 
applicable à l'éclairage électrique des aulomobiles, :5 mars 
1924. 

558 381. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION рез Comp- 
TRURS ET МАТЁН1Е D'Usings А Gaz; Syslème de contacts électri- 


ques renforcés pour relais et autres appareils, 17 Mars 1924. 
598 582. — Société dite: Cowpausie poun LA FABRICATION DRS Сомр- 
taves ET Macánix, D'Usiass А Gar; Relais de surintensilté pour 
protection de réseaux à temporisation sélective automatique. 
17 mars 1924. | 
578 785. — Woorros (G.-A.-Il ); Perfectionnements apportés aux 
bancs de charge d'acrumulaleurs, 17 mars 1924. 
5:8 589. — Zvixposy (EI: Conjoncteur-disjoncletir, 18 mnra 1924. 
: Les Fus pr L. Bracsscuwgio l'ApniQtR 


578 797. — Sociélé dile : 
Etgcriox S. A. ` Mouvement d'horlogerie à remontage électrique, 


17 mars 1934. 
573 798. — Becker (C.-W.); Electrode complexe et son procédé 


de fabrication, 17 mars 1924. 
5-8 817, — Uunats (EA, Seat (С.); Perfeclionnemenls aux induits 
de magnétos, 18 mars 1924. 
575 321. — Самсз (М.); Conjoncteur-disjoncleur, 18 mars 1934. 


5-8 Баз, — ltzsacir (H ); Machine dynamo-électrique à courant 


continu sans collecteur, 18 mars 1924. 

5-8 833, — Sociélé dite : Autcearixb [).BRT1RICITAT8 (ra: Interrup- 
d D D . 
teur pour appareils d'allumage, en parliculier pour moteurs А 


explosions à grande vitesse, 18 mars 199 4. 
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Manufacture de Tubes isolants pour l'électricité. 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnés 
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5-8 834. — CRABTREE (J.-A.); Perfectionnements aux interrup- 


teurs électriques, 18 mars 1924. 
598 335. — Société dite ` Henry Poorer вт Sox Lro; Dispositif per- 
fectionné pour indiquer et enregistrer des pesées électrique- 


ment, 18 mars 1924. 
5-8 836. — Риллох (N.-L.); Perfectionnement apporté aux hor 


loges électriques, 15 mars 1924. 
ÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC 


mouc, caBLE3); Perfectionnements aux interrup- 


578 842. — Soci 
t à commande à distance, 


TBIQUES, CAOUTC 
teurs à déclenchement automatique e 


18 mars 1924. 
578 844. — Ronissóx (Е.-Ү.); Perfectionnements aux tubes à vide 


électrique, 18 mars 1924. 
538 847. — Société dile : Le Marériez récérpuoxique (Société ano- 
nyme); Perfeclionnements aux relais électromagnétiques, 
18 mars 1924. 
8 850. — Société anonyme dite : Nociéré FRANCAISE Gaupy ; Inter- 


57 
rupteur et commutateur pour circuits électriques, 19 mars 


1924. 
558 851. — Socié 
sitif de fixation de l'équipag 


électriques, 19 Mars 1924. 
в D'EruDes ET D'ENTREPRISES l'OUR L'Ixpus- 


té anonyme dite : SociÉrTÉ FRANÇAISE GaRDY ; Dispo- 
e mobile des póles des disjoncteurs 


578 856. — SOCIÉTÉ TECIINIQU 

тик et M. Псссвчіх (А.); Câble électrique, 19 mars 1924. 

48 862. — lorgsis (S.) et la SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS 
19 mars 1933. 


L. Brémor: Porte-balais perfectionné, 
578 881. — Racowor (E.): Dispositif de réglage des aspirateurs 


électriques, 19 mars 1924. 
37 981,504 680. — LOMBARD (G.); тее cert. d'add. au brevet pris, 
le 4 avril 1923, pour mécanismes pour interrupteurs et coin- 


mutalteurs électriques à poussoir, 23 août 1923. 

27 982/568 уза. — COLLINOT (L); ae" cert. d'add. au brevet pris, 
le 16 juillet 1923, pour fer à souder électrique, 23 août 1923. 
SAINT-MARTIN ET CuaBROLLE ; 197 cert. 
23, pour perfectionnements 


27 988/567 771. — Société J. DE 
teurs à explosions, 


d'add. au brevet pris, le 23 juin 19 
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47 991/566 599. — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES 
Vémiccues ; 1°" cert. d'add. au brevet pris, le 33 mai 1923, pour 
perfectionnements aux magnétos d'allumage, 3 aoùt 1923. 


27 992/568 695. — Marty (A.-B.-L.); 1°" cerl. d'add. au brevet 
pris, le 9 juillet 1923, pour support à double isolement pour 
ligne calénaire de traction électrique, 3 août 1923. 

32 097/569 442. — Nort (J.); 1°" cert. d'add. au brevet pris, le 
4 aoùt 1923, pour nouvel appareil amovible pour le contrôle 

de l'étanchéité des bougies d'allumage en service, 4 août 1923. 


28 ooo 554 804. — Sociéré pas ÉTABLISSEMENTS Dccrerer (Maisox E. 
ROGER кт COMPAGNIE GÉNÉRALE DES MESURES RÉUNIES); 1*" cert. d'add. 
au brevet pris, le 7 avril 1922, pour tube à décharge électro- 

alhode incandescente alimentée par une source de 

plion et amplification de courants 


nique à c 
1 juillet 1923. 


courant alternatif pour réce 
de fréquence quelconque et tous autres usages, 2 
a8 001,547 432. — Société dite : Сомрлсми ÉtzcrRO-MiCANIQUE ; 
ver cert. d'add. au brevet pris, le 18 février 1022, pour relais 
d'accélération à verrouillage électrique pour courant continu 


ou alternatif, 7 août 1923. 


38 005/566 993. — Torse Мошема (Р.-Ј.); 1°" cert. d'add. au brevet 
pris. le 4 juin 1923, pour commutateur automatique, 8 aoüt 
1923. 

28 003/526 408. — Société dite : Сомрлсмв J.-G. Bn: тег cert. 

ld. au brevet pris, le 21 octobre тозо, pour perfectionne- 


d'uc 
ments aux boggies à moteurs électriques, 8 aoùt 1923. 


28 015/546 401. — Société dile ` ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON ; 


ver cert. d'add. au brevet pris, le 37 janvier 1932, pour cou- 
plage automatique pour courants de grande intensité destiné à 
la transmission des courants électriques entre les véhicules 
voisins, 11 août 1923. 
28 016,557 095. — Dacnart (C.), Vicuien (L.); 1°r cert. dadd au 
brevet pris, le 28 janvier 1922, pour procédé et dispositifs pour 
l'organisalion des circuits à haute tension comportant des 
prises de courant mobiles, 11 août 1923. 
021/540 368. — Bussox (E.); тег cert. d'add. au brevet pris, le 
2 seplembre 1921, pour répartiteur de distribution électrique 


à équilibrage par curseurs, 16 août 1923. 
38 024 553 630. — CavaiLLE (M.); тег cert. d'add. au brevet pris, 
le 4 juillet 1922, pour turbine à explosion, 17 août 1021. 
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apportés aux bougies d'allumage pour шо 
a août 1923. 
EEGENEN 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux. ct 
su 


A L'ACQUITTÉ 


I | XN Z Z Z XTZ OI P sss 
Les 100 kilogrammes. 


à 99 о-о, en lingols de 3 kg el plus, liv. Paris.. 
américain ou autres provenances équivalentes, 


fAluminiumtfrangais, 98 
Cuivre en barres, Chili, 

marques ordinaires, liv. Науге............... 7 
“Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenance 


° а е е o e e 


ее = é e s # @ ® o е е а ә * е 


premières marques, liv. Науге......... 
Cuivre en lingols el plaques de luminage, liv. 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen..... 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ..... 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre...,......... 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагїз................... 


Etain Billiton, liv. Havre ...... З d 


& * e GA * 9» $ € €* о.е 


Etain Détroits, liv. Havre... 


hs. 


Elaia anglais de Cornouailles, liv. Paris...... Р 
rea, liv. Havre ou Rouen. 


Plomb de provenances di verses, тага ues ordinai 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Рагіх.. 


Sege eg zé sgs * 


Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris.. 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris......... 


ets 


apres sont la?reproduction du prix courant légal (côte offi 
r la place de Paris, rédigé pur les courtiers assermentes € 


s équivalentes, 


Havre on Ronen 


тоо еа 


ss” 


D 


cielle hehdomadaire) des marchandises en gros 
lu Tribunal de la Seine: 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


1924 
——X — š Lo» ——— maaa U U|. __ U —c  ——— _ 
13 sept. 6 sept. 1923 1922 1913 
me | ———— 
francs francs francs francs francs 
1 015 I 015 770 650 210 
MEM 592,50 613 560 442 263,50 
ОИ 592,50 013 500 4ja 202,50 
"reus 586 606,50 554 437 202,50 
tbe ...| 2 219 a 343 1 657 т 006 520 
„......] 3 203 2 325 I 640 995 Bi 
in a 188 a 305 I 593 978 502 
306,50 308,50 224 102 56,75 
— 311,50 313,50 229 167 57,25 
—— ee 291 205 378 201,50 60 
318,50 325,50 30,50 221,50 бо 


Lit. E h +$ x 


DURALUMIN 


Métal inoxydable. 
Légèreté de l'aluminium. — Résistance de l'acier, 


ALUMINIUM ет ALLIAGES 
LAITON 
MAILLECHORT 


C DURALININ | 
— 


SOCIÉTÉ оо DURALUMIN 


Société anonyme ou capital de 4000000 fr. 
(Registre du Commarce : Seine № 53157) 


$, rue La Boëtie, PARIS (VIII). — Téléphone : ÉLYSÉES 4348 & 48-70 
DT 


Ü. 


Ancienne Maison J. BRUNT & Ch 


COMPAGNIE CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 


Registre du Commerce : Seine N° 31 730 m 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12500000 FRAN 


17, Rue d’Astorg PARIS (8 17, Rue {Ано 


Е: 
TÉLÉPHONE . ADRESSE TELÉGRAPHIQU 
Élysóes rare Contibrunt-Paris 


| 38-59 — 


SUCCURSALES ^ 
BORDEAUX — 66, Cours Georges-Clemenceeu. LA HAYE — 120, Falcksirea*. 2 
LILLE — 73 bis, Rue de Wazemmea. MILAN — 61-43, Via Quadro o (gli. 
LYON — 35, Rue Victorien-Sardou. MAPLES — 90-92, Vis Ben 
MARSEILLE — 134, Grand Chemin de Toulon. TURIN — 27, Via Roma. 


BRUXELLES — 53, Rue de Birmingham. ROME — 11, Via del Cerchl. 


Compteurs d'Électricité 


Compteur es POUR COURANT CONTINU ET POUR COURANT ALT : 


: А ө 
à indicateur de ива MONOPHASÉ, DIPHASÉ ET TRIPHASÉ ө * © TARIF e * 
ә e COMPTEURS A DÉPASSEMENT, A DOUBLE XIMUM ° 
e COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — COMPTEURS A INDICATEUR DE eweg 


— Ven — 


Шш 


| 
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20 Septembre 1924. :———— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


MATIÈRES emt samedi samedi 
6 sept. 1924 | 13 sept. 1924 différence 
—mrarc wc css ett, ENEE 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus... mtt 100 kg 130 fr 130 fr o 
3: à 59 mm "n Z sata sies 100 kg 125 135 o 
3: à 30 eco RE A V ia EE E —Ó—— 100 kg 130 130 o 
16 à 20 EE EE тоо kg 135 135 0 
11 à 15 P drei Rot E 100 kg 340 140 о 
8 à 10 pause rii —— See ne 100 kg 145 145 о 
AA 7 РРА ОТР "T 100 kg 150 150 H 
3à 3,5  ............ MER PAD -— 100 kg 160 160 o 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, еп lingots, liv. Paris....... 100 kg 1 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible......... "m liv. angl. 14 d 14 1⁄4 d| + 1/4 
Coton brut, Н+. Le Havre........... Josée Re ew 50 kg 612 fr 555 їг ]|— Ae fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................,......-. one 100 kg 606,50 586 — 20,50 
` Cuivre trétilé, 30/10, liv. Paris........,......... РЕ n 100 kg 763 741 — 22 
Fil de cuivre guipé а couches coton 20/10, liv. Paris.............. 100 kg I O15 932 — 83 
` Id t couche soie 20/100, liv. Paris ............. Р roo kg 6 515 6 140 — 3425 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 175 а 195 о 
Email pour ill tól | blanc................... TOT .. 100 kg 6o5 бо5 0 
p apparer age ej Doll se vex v CHE V I see “°. 100 kg 1 694 1 694 0 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... . FA dois ¿w Mes тоо kg 3 304 3 212 92 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est......... gä tonne 310-320 295-305 15-15 
‘Fonte hématite, wagon départ..........,...............,.....,... tonne 430 415 15 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris.................,.......,.. 100 kg 298 295 o 
‘Huile pour interrupteurs Shamrock, | pour haute tension ...... 100 kg 195 195 o 
n° 310 D, wagon-usine............:. pour basse tension. ..... 100 kg 185 185 o 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... ; m? 100 190 o 
"Noir de fumée, liv. Paris............ i o E j ge 160 " 160 РА o 
Dan; aisseur 100 MM....... e mètre 2, 2, о 
Papier pour tôle, зо cm x 75 cm ) °P : Kee e Е | 295 2 x 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 309,35 306,50 2,75 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ....... "— q la piéce 7,70 2,70 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Ьуоп.................. 1 kg 295 280 15 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ........... OPEN 100 kg 345 325 0 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail.............. EE mi 12 13 o 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles............. — rrr 187,50 187,50 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Parls................. Riet eg 1oo kg 321 318,50 2,50 
———— U 
Prix de la série. 
Coefficients à appliquer à partir du 1*7 avril 1994, sur le prix de la sérte du 15 octobre 1922, 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, n% bp ÑU r yz augu US et ... 1,27 
id id бз À 70....................... ОРЕ 
id id or A git. n EE 1,44 
id id 93 à 117. ..... ge sad rd a Cx due e 1,19 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolaleurs acier étiré, ne 208........................,........ 1,00 
Coefficient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie поз 23 à 25, 44, 54 el 55.......,. TE ОО QA 
o global s'appliquant à l'ensemble dos articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 
specia eese уз ео ез» аё ә * ө эз Ө 0 e€ a e... Doom serres appeeeee PPP е» «ое возо о еә ә е о о я э ө ° о о а э э э © э е essor. ае о ee... 1,24 
Pour ouvrages ne comportant que la main-d'œuvre .............................s.ssesse Get Seeerei 1,09 


Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 


m" ———————————————————— . PH at ne In 
MAJORATIONS 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES 
——— d 


a usan АРСИ ыыы ы POI ы с m =s 
3o pour 100 du prix à la mine 
id 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Тагп)............................... 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 
26 pour 100 id 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble......... — —— o  Ó 
ААА 
onnés seulement à titre d'indication. 


Nora. — Les prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont d 
(!) En vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons francais, quel que soit leur usage à l'exception des 
agglomérés, supporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondisse- 
dissemente pour des charbons de qualités similaires. 


ments minéralogiques, de façon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arron 


Ces coefficients sont oeux mentionnés au tableau ci-dessus. 


NO CUOCHI (3€) X€» / 


18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). .. Téléph. : WAGRAM 11-86. 


Adresse télégraphique : Fur.mrN-CriCHY-LA-GARENNE 


L'ÉPURATEUR pr VAPEUR 


ULRICI 


BREVETÉ 8.0.0.0. I 
am ål- 
13, Rue Treilhard PARIS (8°) Téléphone : Wagram 4 


(Registre du Commerce : Seine N° 168311) 


| И 
= Par son emploi, vous avez toujours == 


La Vapeur SÉCHE кт PURE 
== par l'élimination totale des entrainements => 
de l'EAU et des BOUES = 

Pas de perte de charge = 


| 

p'EAU 

Protégez vos TURBINES contre les COUPS ovs 
DEMANDEZ LA NOTICE, LISTE DE RÉFÉRENCES, APPL 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le marché du travail en Allemagne au mois de 
juillet 1924. — Déjà en mai dernier, les statistiques fai- 
saient pressentir une recrudescence du chômage en Alle- 
maghe (voir < Bulletin R. G. E. », 2 août 1924, t. xvi, 
p. 34 B). Depuis cette époque, il n'a fait que s'aggraver ainsi 
qu'on peut s'en rendre compte d'aprës les résultats statis- 


liques suivants : 


Les caisses d'assurance-maladie ont enregistré une dimi- 
nution du nombre des assujettis, qui est passé, pour 
5 (19 d'entre elles, de тз 292 464 leier juillet à 12 077 70a 
le 1** aoùt, soit une baisse de z1.j 702. 

Les statistiques des organisations ouvrières accusent une 
augmentation du nombre des chômeurs. Dans 37 groupe- 
ments avec 3 415 541 membres touchés раг la statis- 
tique, il y avait le 26 juillet 427 683 chômeurs complets 
(339 542 hommes et 88 141 femmes) soit une proportion de 
12,5 pour 100 (12,9 pour les hommes et 11,3 pour les 
femmes) au lieu de 10,5 pour 100 à la fin de juin. 

L'aggravation a atteint à peu prés toutes les industries. 
L'augmentation du nombre des chômeurs complets а été 
sensible surtout dans la métallurgie (20,1 pour тоо), l'indus- 
trie chimique (12,7 pour 100), la confection (12,8 pour 100) 
et les fabriques de chaussures (16,9 pour гоо). 

Le nombre des chômeurs partiels a également augmenté. 
Dans 33 groupements avec 2 950 ooo membres touchés par 


Ja statistique on comptait à la fin de juillet 850 8 í4 travail- ` 


leurs à le:nps réduit soil une proportion de 28,2 pour roo 
(pour les hommes 25,7 pour 100 gt pour les femmes 35,1) 
contre 19. pour тоо à Іа fin de juin. 

Le chóinage partiel avait pris une grande extension sur- 


tout dans Ја mélallurgie (49,4 pour .00), l’industrie textile 
(46,3 pour тоо), les fabriques de chaussures (57.9 pour тоо) 


et la confection (35 pour ioo). 

Le nombre des chómeurs secourus par l'assistance chó- 
mage n'a fait qu'augmenler. Il est passé de 277 237 le 
15 juillet à 348 111: le ver août el à 355 848 le 15 aoùt. Rap- 
pelons que ces chiffres ne concernent que les territoires non 
occupés. 

Les statistiques des bureaux de placement ont enregistré 
également une aggravation de la situation du marché du 


travail. 
Les offres d'emploi ont diminué de 435 545 en juin à 


- 
— 


— — 


— M 
— 


395 869 en juillet. Le nombre des demandes d'emploi s'est 
élevé de 1 261 ооо en juin à 1 360 ooo en juillet. Le nombre 


des placements effectués a baissé de 347 4oo en juin à 


323 363 en juillet. 
Pour тоо offres il y a eu en juillet 344 demandes. contre 


388 en juin. Sur 100 places libres, 81 ont pu être pourvues 
contre 79 en juin. Sur гоо demandes, 23,7 ont pu être satis- 
failes, contre 27,5 en juin. 

D'après ces statistiques, c'est surtout dans la métallurgie, 
l'industrie du bois et les industries textiles que le nombre 


des demandes d'emploi a augmenté. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DécRET APPROUVANT LA CON- 
CESSION D'UNELIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
ENTRE OrLoRoN ET Nérac. — Le < Journal officiel » du 
17 septembre 1924 publie, page 8477-8482, le décret en date 
du 4 septembre :934, approuvant la convention en date du 
20 juin 192.4. passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, el la société anonyme établie à Paris, 16, rue de 
la Pépinière, sous la dénomination Société des Forces 
motrices dela Vallée d'A spe. d'autre part, ainsi que le cahier 
des charges imposé à celte derniére pour la construction et 
l'exploitation d'une ligne de transmission d'énergie élec- 
trique, destinée à relier la ligne de transmission d'énergie 
électrique des forges d'Abel à Bayonne, dont la concession a 
été demandée par la Société des Forces motrices de la Vallée 
d'Aspe, au poste de transformation de Nérac, appartenant à 
Jadite société et situé sur le territoire de la commune de 
Nérac (département du Lot-et-Garonne). 

La ligne partira du poste de coupure à боооо v, situé à 
Oloron (département des Basses-Pyrénées), sur Ја ligne des 
forges d'Abel à Bayonne. Elle passera par le poste abaisseur 
de 6o 000 v à 15 ооо v et de coupure de Pau (département 
des Basses-Pyrénées), par le poste abaisseur de 60000 v À 
15000 v et de coupure d'Aire-sur-l'Adour (département des 
Landes), par le poste de coupure d'Eauze (département du 
Gers) et elle aboutira au poste abaisseur de 600 o à 
15 ooo v de Nérac (département du Lot-et-Garonne). 

La ligne traversera les communes de : 

Oloron-Suinte-Marie, Ledeuix, Cardesse, Monein, Lacom- 
mande, Aubertin, Artiguelouve, Lescar. Lons, Serres-Castet, 
Sauvagnon, Navailles-Angos, Astis, Auriac, Miossens- 
Lanusse, Lalonquette, Garlède-Mondebat, Claracq près Thèse, 
Boueilh, Garliu (département des Basses-Pyrénées) ; 
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De 


ASSOCIATION FRANÇAISE DES 


INGÉNIEURS - CONSEILS 


En matière de Propriété industrielle 


FONDEE en 1884 —— 
Ki v 
e 
EXTRAITS DES STATUTS : 
ART. 2. — L'Association z vour but: 1704 grouper les Ingénieurs-Conseils en matière de propriéte indus- 
trielle qui réunissent ies qualités vouie, d'huvorabilité, de moralité et de capacité ; 2"de veiller au И 
de la considération et ae la dizai*é de la рг: іеѕсіоп d'Ingénieur-Conseil en matière de propriete industrielle. 
LISTE DF£ MEMBRES TITULAIRES 
ARMENGAUD Alné à Ingénieur civil des Mines, licencié en Droit. 8 is. 
& ingenieus des Arts et Manufactures. 21, boulevard Poissonniere, GE 
Ch, DONY Licence en Droit. | о е сыйы me a 
ARMENGAUD Jeune Ancis! Lièv de сена Fédérale 23, boulevard de Strasbourg, Paris. 
ГОЛАС EE EES аео ү _ " | ` ^ | 8 dë ER? AERE Lu L e сы 
: BERT ё Ü ИИ ЫЫ mu t oreet es 7, boulevard St-Denis, Paris. 
G. de KERAVENANT $ Iecker des Arts et Manufactures. , Ё — — 


- m meme — -— m E LX EC 


G. BLETRY O. * Audits Tlève de l'Ecole Polytechnique. ard de Strasbourg, Paris. 


2, ооше; 


Lice.i en Droit. —— 
— — — EE MÀ ër E dame A de A acd Sau лене а Ышы oe EE 2 =. GA EE d be Eege Md EE " e — M 2 
Q. 8OUJU A Апсісо Eer de l'Ecole Polytechnique. | + гау Пекагб Scin-Martin, Paris 
Е Ingenieur Ze s Loose Supériicure d'Electricité. O 
R. RRANQCK, Ecc: d: cr x АНЫ е АШЫ ЫЕ БЫЛ СИА А: ЧС | 
Н. &RANODON. 9, rue de Provence, Paris 
a. SHAONNOT Prgenieur ss Arts ct Mcétic,' 
&'. RINOY 2 Diplo, du “Ола. ctore lational des Arts et métie-<. MEN U SSS 
A. d. ÚP CA1.AOE ke E | Ancien YN ve SH l'Ecole Роуен. u DONNE, US tec. Paris 
` Sak |: dvo Satu. SN : -El sées. ra 
& Ingenieur Cr, des. Ponts et Chan: A venue des Champs y 


T. RE alita ic Ge 
CASALONGA * é 

EE шын ee arise: 
& H. CLERC 


—— –—————— e —— 


— ais __. uu o Uxteur en Droit. ER 


Fees — — — — = а — — —M + + е 


Ne 
de s. Paris. 
Licencié en Droit. 15, rue des Halles. Fa 


nm D шз» «эр + ee —— —— 


11, boulevard de Magenta, Paris 


Docteur en Droit. | 
Ancien Eleve de l'Ecole Centrale. 


T amam a eae M — M — —— — — 


P. COULOMB —— Ingenieur des Arts ei ` Manafactures. 
Licencié en Drot. 


48, rue de Malte, Paris 


Ancien ЕТЕ de l'Université de Leeds. 


Mn ra e 
C. DANZER DEER EN 20, rue Vignon, Paris 


— 


Dee аа ER EE 
Ancien Elève de l'Ecole. Polytechnique. levard Bonne-Nouve ç 
Henri ELLUIN Ingenieur de l'Ecole superieure d' Electricité. чин idi 
| Licencie en Droit. aris 


G. FAUGE KF P'O EECHER 7 7 M8. boule v ard Voltaire. P 
A. FAYOLLET ` Е 


SR gud SE De ie ышы is. Paris. 
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F. HARLE Ingénieur des Arts et Manufactures. 21, гис La Rochefoucauld. Pa 
& G. BRUNETON * A | Ingenieur des Arts et Manufactures. ү шы 
H. JOSSE*  — 77 U — Annin Elève He TEcol рин 2 LM а, sine, Paris 
Lo p. Ancien Elève de l'Ecole е 17, houlevard de la Маде!сше 
& E. KLOTZ * A Ancien Eléve de l'Ecole Polytechnique. vom —— —é >x 
A. LAVOIX * Ingenieur des Arts et Métiers. — Qu LS es 2 rue Blanche, Paris 
& Ancien Elève de l'Ecole Centrale. | 
L. MOSES Ingénieur des Arts et Manufactures, pars 
Я _ ызга ey nsn MA n Ето ыа: ES C ee s TEE = — шына нн T ` arts. 
— Е d-Lenoir, 
А. MONTEILHET * à Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 90. boulevard Richard-Le 
T ee N U з mi BE I Par:S. 
————— — ын ыа TERN . Strasbourg: 
G. PROTTE à Ingenieur des Arts et Manulacturcs. 58, boulevard de s 
ОСА rh m _ а RA А: nie ms te EE BEE Le SEA, USE terdam, агт 
Ch. WEISMANN * :, Ingenieur des Arts et Manufactures. 84, ruc ФАп» 


L'Association ne se chargeant d'aucun travail, prière de s'adresser directement а ses membres. 
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Sarron, Saint-Agnet (département des Landes) ; 

Ségos (département du Gers); 

Aire-sur-l'Adour (département des Landes); 

Barcelonne-du Gers. Verg ignan, Luppé. Sainte Christie, 
Cravencéres-l'Hópital, Manclet, Eauze, Brelagne-d'Armugnac, 
Cazeneuve, Montréal, Fourcés (département du Gers) : 

Villeneu ve-de-Mézin, Mézin, Fréchou, Nérac (département 
du Lot-et-Garonne) ; 

La ligne sera aërienne et établie sur pylônes métalliques 
ou en béton armé ; les trois conducteurs, en cuivre, auront 
une section minimum de 38,5 mm? d'Oloron à Aire-sur- 
l'Adour. soit un diamètre de 7 mm et de 32,2 mm? d'Aire- 
sur-l'Adour à Nérac, soit un diamètre de 6,4 mm. 

la faculté 


La société concessionnaire aura d'ailleurs 
d'adopter en cours destravaux, sous réserve de l'accord du 


ministre des Travaux publics, tout autre dispositif donnant 
des garanties de sécurité el une puissance maximum à trans- 
meltre sur la ligue équivalente, notamment de remplacer 
pour les conducteurs le cuivre par de l'aluminium, associé 
ou non avec de l'acier. 

Les pylónes auront de 12 m à 15 m de hauteur ; les por- 

tées normales entre pylônes en alignement seront de :3o m 
environ; les pylônes seront renforcés aux angles de la 
ligne. 
Les traversées des lignes télésrnphiques ou téléphoniques, 
des voies terrestres, voies navigables et voies ferrées seront 
exéculées conformémentaux prescriptions de l'arrété minis- 
lériel du Зо juillet 101. 

La ligne fonctionnera à la tension normale de 60000 v 
entre fils. 

Il sera établi : 

Trois postes de coupure à бо ooo v à Pau, Aire sur-l'Adour 
et Eauze; 

Quatre postes de transformation à Pau (60000;15 ооо v), 
à Aire-sur-l'Adour (бо 000/15 ооо v), à Eauze (60 000/25 оооу) 


et à Nérac (6000/15 ооо v); 
Deux maisons de garde ligne à Thèze ef à Бархе; 


Trois postes de radiotéléphonie par ondes canalisées à Pau. 
Aire-sur-l'Adour et Nérac. 

Les postes de coupure et de transformalion, les maisons 
de garde ligue, les postes de radiotéléphonie énumérés ci- 


dessus feront partie de la concession. 
Le poste de transformation et de coupure d'Oloron-Sainte- 


Marie ne fera pas partie de la concession. 

La puissauce maximum à transmettre sur la ligne est de 
5000 kw environ pour le troncon Oloron-Aire-sur-l'Adour ; 
de 4500 kw pour le tronçon Aire-sur-l'Adour-Eauze, et de 
4 ооо kw pour le tronçon Eauze-Nérac, avec un facteur de 
puissance égal ào.zo7 el une perte d'énergie deo, 13pour 100 
par kilometre. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie en provenance des usines d'Estaens, forges d'Abel, 
Baralel, Eygun-Lescun, Esquit. Escot et Akasp, construites 
on projetées par la société, destinée à l'alimentation des ser- 
vices publics organisés dans les départements des Basses- 
Pyrénées, Landes, Gers, Lot-et-Garonne. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION DE MINERAI DE FEI: ET DE 
FONTE EN SUËDE. EN 1923, — Nelon les statistiques prélimi- 
naires pour 1923 publiées par le Kommerskollegium, Ја pro- 
duction de la Suède en minerai de fer — y compris le schlicht 
— а passé de 6 201 243 lonnes en 1922 а 5597 707 tonnes 
en 1923, soit une diminution de 4,7 pour roo. 

La diminution ainsi enregistrée dans la production est in- 
fluencée pour beaucoup par l'importance plus grande prise 
par les mines de fer de Laponie pendant ces dernières an- 


nées. C'est ainsi que le recul accusé pendant l'année 1923 
est dà à une extraction réduite dans le nord de la Suede, et 
ceci malgré que plusieurs régions de la Suéde centrale aient 
augmenté sensiblement leur produclion. 

La production se décompose en 5 143 439 tonnes de minc- 
rai de première qualité, 124 134 tonnes de minerai d'autres 
qualités et 330 134 tonnes de schlich. 

La valeur moyenne du minerai extrait en 1933 est de 
9 couronnes par tonne, c'est-à-dire la méme que pendant 


Гаппёе précédente. 
La production en briquettes ct en sinter aggloméré de 


schlich a été respectivement de 54 484 et 58 236 tonnes. 

Des deux méthodes, celle du sinter a donc été la plus em- 
ployée. contrairement à 1922. L'usage le plus fréquent de la 
méthode du sinter pendant ces dernières années а sa cause 
dans ce que cette méthode plus sommaire revient meilleur 
marché que le briquettage. En 1925, Ја valeur moyenne des 
sinters n'a été que de зе couronnes par tonne, alors que les 
briquettes en valaient 22. Pour 1922, ces prix étaient res- 
pectivement de »2 et 38 couronnes la tonne. 

En ce qui concerne la fonte, la production a élé de 
282 459 tonnes en 1923 contre 264259 tonnes en 1923, вой 
une légère augmentation. Toutefois, ces chiffres, sinsi que 
ceux de 1921. sont si bas qu'ils sont sans exemple depuis un 
demi-siècle. En effet, ils sont bien faibles comparés à ceux 
de certaines années de la guerre : 8 ;8 569 tonnes en 19:7. 

Si l'extraction du minerai suédois est surtout concentrée 
dans les nouvelles exploitations de Laponie, par contre la fa- 
brication de la fonte a lieu presque exclusivement dans les 
installations de la partie centrale de la Suede, berceau de la 


sidérurgie dans ce pays. 


Télégraphie. Téléphonie. — CONCESSION POUR L'ÉTA- 
BLISSEMENT D'UN CABLE ALLEMAND D EMDEN AUX ÁCORES EN 
VUE D'ÉTABLIR UNE COMMUNICATION DIRECTE ENTRE L 'ALLE- 
MAGNE ET L'AMÉRIQUE. — La « Gazelle de Cologne » du 
9 septembre 1924 annonce que viennent d'aboutir les pour- 
parlers depuis longtemps engagés pur la Compagnie germano- 
atlantique des Telégraphes en vue d'obtenir une concession 
pour l'établissement. d'un cáble allemand d'Emden aux 
Açores. Le président du conseil d'administration, Dr Solms- 
sen, directeur de Ја Diskonto-Gexsellschaft, s'est rendu à Lig- 
bonne avec le représentant du Ministere des Postes du Reich 
et le directeur de la Compagnie. et le contrat de concession 
a Clé passé avec le gouvernement portugais. Ainsi va se 
trouver rétabli un câble direct sermano-amérieuin, entre 
Euiden et New-York. Le traité de Versailles avail fait perdre 
à la compagnie ses deux cibles d'Emden à New-York, mais 
celle derniere n'avail pas tardé à conclure un arraugement 
avee son ancienne rivale la Commercial Cable C^, en vertu 
duquel celleci exploilera la section New-York-Acores et Ја 
compagnie allemande la section Emden Açores. A l'automne 
de 1925. la Diskouto-Gesellseliaft est parvenué à assurer au 
cáble allemand des moyens linancicrs qui le readent indé- 


pendant du marché américain, 


LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE 


Commerce. 
PENDANT LES HUIT PREMIERS MOIS DE 1924. — La valeur des 


importalions à alleiul 26044 575 ooo їе, en augmentation 
61»7640000 fr sur celle de la période correspondante de 
1923 ; la valeur des exportations est de 47 463 159000 fr, ас- 
passant de 8215584000 fr celle des huit premiers mois 


de 10925. 
L'excédent des exportations sur les importations s'élève à 
218 584 000 fr: cet excédent est plus faible qu'il n'était à 
la fin de mai, nos exportations cn juin, juillet et août ayant 
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été inférieures à nos importalions pendant les mêmes mois. 
Si l’on cousidère, non plus les valeurs, mais les poids des 
produits importés et exportés, on a le tableau suivant où ils 


sont exprimés en tonnes : 


Huif premiers mois. Différence 
1924 1023 pour 1924 


Importations : 
Objets d'alimentation... 
Matières nécessaires à l'in- 
dustrie...... О ass ond 
Objets fabriqués........ 


Totaux. LIEU е . 


3 8за 219 3 608 115 + 3214 104 


33 226 027 30 736 qo5 + 2 489 122 
959 936 т ооб 395 — -* 46 459 


38 oog (Wa 35 351 415 + а 656 767 


Exportations : 
Objets d'alimentalion... 
Matières nécessaires à 

l'industrie............ 
Objets fabriqués........ 
Colis postaux........... 


Totaux..... . 


970 832 560 534 + 110 208 


19 244 179 та 715 399 + 2 508 780 
2 315 280 1 873 610 + 441 690 
22 693 19 398 + 3 295 


18 552 084 15 408 941 + 3 064 043 


On constate qu'à l'imporlation les quantités ne se sont 
guére accrues, par rapport aux huit premiers mois de 1927, 
que pour les entrées de matières premières, où l'augmenta- 
tion a atteint 2.389 122 t, soil 8 pour тоо. Elle n'est que de 
214104 t pour les importalions de denrées alimentaires- 
Quant aux entrées d'objets fabriqués, elles ont diminué, 
d'une année à l'autre, de plus de 46 ooo t. 

L'accroissement des quantités est proportionnellement plus 
important pour les exportations où il porte sur toutes les ca- 
tégories de marchandises. П atteint 110298 t pour les pro- 
duits alimentaires; 2 508 280 t pour les expéditions de ma- 
lières premières et 41 670 t pour les exportations d'objets 
fabriqués. : 

On voit ainsi que l'imporlante plus-value enregistrée dans 
la valeur de nos échanges extérieurs. de janvier à août 1924, 
par rapport à 1923, n'est pas seulement due à Ja hausse des 
prix, mais aussi à l'aceroissement notable des quantités. 

La comparaison avec 1915 montre que les importations de 
1924 ont dépassé celles de 1913 de 205440)» ооо fr et de 


8 800252 t. Les exportations ont été supérieures de 


122826 59 ооо fr el de 4927 288 I. 


La valeur de 10s importations est actucllement sept fois 
celle d'avant guerre et la valeur de nos exportations, six fois 
et demic celle d'avant guerre. La hausse des prix ne suffit 
pas à expliquer pareil écart, qui est manifestement dü pour 
une bonne part à la prospérité de notre commerce extérieur. 
Il est à noter, en ce qui concerne les produits manulacturés 
que nous en avons acheté en 1924 50 ҷоз t de moins qu'en 
1913 et que nous en avons vendu 872 151: tde plus. 


‘Economie industrielle et sociale. — DÉCRET RELA- 
Le < Journal 


TIF A L'IMPÔT GENEKRAI. SUR LES REVENUS. 
ofliciel > du í; septembre publie, page 8 474, пп décret, еп 
date du 9 septembre 1924, modifiant, sur certains points, les 
prescriptions légales en vigueur relatives aux déclarations 
de revenus. 

Aux termes de l'article 3 du nouveau décret, le contri- 
buable passible de l'impôt général sur le revenu doil désor- 
mais indiquer dans sa déclaration : a) Ses nom el prénoms, 
sa nalionalité; le lieu de sa résidence, ou, s'il a plusieurs 
résidences, le lieu de son principal établissement; la nature 
de ses occupations professionnelles ; s'il est cbel d'eulre- 
prise, lé siège de son exploitation; s'il est employé d'une 


administration publique ou d'une entreprise privée, l'admi- 
nistralion ou l'entreprise à laquelle il estattaché ct la nature 
de son emploi; b) le montant de son revenu global et la ré- 
partition de ce revenu par catégories en distinguant, dans 
chaque catégorie, le revenu encaissé directement ou indirec- 
tement à l'étranger. 

L'arlicle 6 du décret prévoit que sj un contribuable es- 
time ne pas étre passible de l'impót, à raison du montant de 
son revenu global, il peut dans le délai légal de la déclara- 
tion en produire l'affirmation au contróleur du lieu oü il ré- 


side. 


Enseignement. — Cours PUBLICS ET GRATUITS DU 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES Актѕ ET МЕтІЕКЅ. — Les 
cours publies et gratuits du Conservatoire national des Arts 
et Métiers pour l'année 192(-1925 commenceront le lundi 
3 novembre 1924. Voici le programme de ceux de ces cours 
intéressant nos lecteurs. 

Macuines. — M. E. Sauvace, professeur. Lundis et jeudis, 
à 21 h 15. Ouverture, lundi 3 novembre. — Moteur: à com- 
bustion interne. — Combustibles : gaz de ville, de gazogène, 
de haut fourneau ; essence. alcool, pétroles. Description des 
moteurs ; allumage Voitures automobiles. — Machines fri- 
gorifiques. — Machines à air, à liquides volatils ; appareils à 
affinité. Applications du refroidissement : transport et con- 
servation des denrées alimentaires ; labrication de la glace ; 
emplois industriels divers. — ir comprimé. — Ventilateurs, 
machines soufflautes, compresseurs. Emplois de l'air com- 
prime. | 

PHYSIQUE GÉNÉRALE DANS SES RAPPORTS AVEC L'INDUSTRIE. — 
M. Lenong, professeur. Mardis et vendredis, à zu heures. 
Ouverture, mardi į novembre. — Eleclricilé. -- Phénomènes 
fondamentaux du magnétisme. — Phénomènes fondamen- 
taux de l'électrostalique. — Manifestations du courant élec- 
trique ` Lois d'Olim-louillel, de Joule, de Faraday. — Champ 
magnétique des courants. Megnélismedu fer. Eleclroaimant. 
— Courant d'induelion. Lois générales Applications. —- 
Production, par iuduclion. du courant continu et des cou- 


rants alternatifs. = Décharge électrique dans les gaz raré- 
liés. Rayons cathodiques. Rayons X. — lons et électrons. 


Lampe à 3 électrodes. — Courants de haute fréquence. Pro- 
pagation des ondes. -— Télégraphie et Téléphonie sans fil — 
Le radium et les corps radioactifs. 

ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE, — M. Cisesar, professeur. Lundis 
et jeudis, à зо heures. Ouverture, lundi 3 novembre. -- Les 
courants arternalifs, Représentalions graphiques. Valeurs 
elficaces. Etablissement d'un courant allernalif dans un cir- 
cuit inductif. Différence de phase. Impédance. Puissance. 
Facteur de puissance. Wallmélre, — Les condensateurs en 
courants alternalifs. Composition des courants ct des diffé- 
rences de potentiels. Diasramines. Résonance. — La bobine 
de self-induction. Transforinateurs à courants alternatifs. — 
Allernateurs monophesés. Moleurs asyichrones — Groupes 
convertisseurs. Commulalriecs Soupapoes électrechimiques. 
Lampes à vide. — Les grandes transmissions à courantsaller- 
Organisation des usines géncralrices. L'appareillage. 


natis. 
Les appareils de protection, — Les principales applications 
mécaniques de l'électricité. — Eclairage électrique, — 


Electrochimie et éleelrométallurgie. Industries principales. 
Aceumulaleurs électriques. — Décharges oscillautes. Applica- 
tions. 

MÉTALLURGIE ET TRAVAIL DES MÉTAUX, — M. Léon tur, 
professeur. Mereredis et samedis. à »o heures. Ouverture, 
mereredi 5 novembre. — I Wéiallurgre generale; — Les 
diverses opérations métallurgiques. Les appareils euiployés, 
— Relations avee les theories physicochimiques. -- Cons- 
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truction et chauffage des fours. Récupération de la chaleur. 
Laitiers et scories. Utilisation des gaz et des poussières. 

H. Mélallurgie du fer. — Situation économique. Minerais. 
Fabrication de la fonte. Puddlage. Transformation de la fonte 
en acier ; procédés du convertisseur, du four Martin, du 
creuset. Electrosidérurgie. Fer électrolytique. Alumino- 
thermie. 

HI. Wélallureies autres que celles du fer. — Métallurgie du 
cuivre, du plomb, du zinc, de l'étain. de l'antimoine, du 
nickel, de l'aluminium, des métaux précieux. — Situation 
économique. Minerais. Obtention du métal. Affinage. . 

CONSTRUCTIONS CIVILKS. — М. Mesnaicer, professeur. Les 
lundi et jeudis, à 31 h 15. Ouverture lelundi 3 novembre. — 
Resistance des malériaur.  - Les systèmes articulés isosta- 
tiques. Cas des surcharges fixes. Cas des surcharges mo- 
biles. Charpentes. Systèmes hyperslatiques. — Corps élas- 
liques. Limite d'élasticité. Danger de rupture. — La théorie 
de l'élasticité. Vérifications expérimentales. Répartition des 
efforts dans les pièces. Pièce tendue, comprimée, fléchie, 
tordue. — Différents cas de poutres. Diëces reclangulaires, 
en l, creuses. Ponts. Ares. Torsion. Cas des différentes sec- 
tions. Equilibres instables. -- Murs de réservoir. Poussée 
des terres. Murs de soutènement. Fondations. Pieux. 

ECONOMIE INDUSTRIELLE ET STATISTIQUE. — M. André Litssk. 
professeur. Mardis et vendredis, à 3: h 15. Ouverture le 
mardi 4 novembre. — A. Circulation des richesses, — 1° 
L'échange et ses moyens économiques. — Les prix : prix de 
revient; prix de vente; leur formation; leurs variations. 
La monnaie : historique. Les mélaux précieux : production 
et usages. Systèmes monétaires. Crises monétaires : succé- 
danés et expédients. Le change. Les changes pendant et 
depuis la guerre. La crise des premiers mois de 1924. — 
2° Le crédil el les banques. - - Le crédit : ses modes divers. 
Classification des banques. Banques de dépôts et de rom- 
merce ; leurs opérations. Banques d'émission des principaux 
pays. L'inflution fiduciaire et ses conséquences. Concentra- 
lion des banques : les grandes sociétés de crédit. Banques de 
placement et de spéculation : leur rôle. Banques foncières. 
— В. Síalislique. — Son utilité. Méthodes et procédés. 
Sources et moyen d'information. Groupement des chifires. 
Grands nombres: moyeunes. Rôle de la slalistique dans les 
grandes entreprises industrielles et financiéres. 

ECONOMIE ET ASSURANCE SOCIALES. — M. Léopold Mauitrgat, 
professeur. Mardis et vendredis, à 230 heures. Ouverture 
mardi 4 novembre. — £e trarail. are Série (Mardi). — Le 
{гага devant l'économie sociale : 19 Conception sociale du 
travail comme facteur de la production, en opposition avec 
la conception économique; »? Rémunération, diverses 
formes de la participation ouvrière aux bénéfices de l'entre- 
prise, évolution de ces formes sous l'influeuce de l'idée so- 
ciale; 3e Protection du travail: rôle de Ja Société, lois, 
règlements. contrats. - a'"* Série (Vendredi). — 'assuiauce 
des lrarailleurs : 19 La préservation, lois, règlements. appa- 
reils: 2° l'assurance contre les accidents et les maladies 


professionnelles ; 3° L'assurance contre le chômage. 
ORGANISATION DU TRAVAIL ET ASSOCIATIONS OUVRIÈRES, — 
M. Маге Ассо, professeur. Lundis et jeudis, à a: h 15. 


Ouverlurc. lundi 3 novembre, — La France de 1924. Néces- 
silés d'organisation, bref rappel. — 1 Organisation légale 
du travail. Traits essentiels. — IF. Organisation de la pro- 
duclivilé de l'entreprise sous le régime de l'entreprise pri- 
vée, — d) La grande entreprise unitaire. Son gouvernement 
el sa marche. Fayolisine. La documentation. Ollétisme. Pré- 
paration et contrôle du travail. L'aulomalisine dans le tra- 
vail. Tavlorisme. — Productivité par les méthodes de 
salaires. — Productivité par la Stabilité de mainu-d'ivuvre et 


l'aménagement de la јосгпёе de travail. — Institutions 
sociales de la grande entreprise. — 7/7) Monopoles d'Etat. Le 
probléme de Ја réforme des mélbodes. — () Petites et 
moyennes entreprises. Artisanat. Les institutions de son 
progrès. — ПІ. Attitude des associations ouvrières à l'égard 
de ces objectifs. Systémes qui poursuivent l'abolition des 
formes privées de l'entreprise. Théories et essais de « répu- 
blique industrielle ». Coopération. 

. Droit commercia. — М. Рексекос, professeur. Mercredis 
et samedis, à зо heures. Ouverlure, mercredi, 5 novembre. 
— Les effels de commerce : Généralités. Le change, histoire, 
mécanisme. Autres fonctions de l'effet de cominerce, instru- 
ment de crédit. — La lettre de change, Création. Transmis- 
sion. Garanties. Perte ou vol. Régime fiscal. Le billet à 
ordre. Le warrant, les magasins généraux. — Les opérations 
de banque : Généralités, diverses sorles de banques, la 
Banque de France. Opérations de banque. Les dépôts de 
fonds et les chèques, étude du chèque. Autres opérations 
de banque, compte courant. — Les faillites, liyuidalions judi- 
ciaires el baugueroules : Caracteres générai x de ces procé- 
dures (esprit égalitaire. caraclére collec: 1). Conditions 
d'ouverture. Ellets. Solutions. Faillites ou liquidations 


judiciaires de sociétés. 

Ecore o'ErcEgcrRiciré BRÉGUET. — А la suite des examens 
de la session de juillet 1924, les élèves dont les noms suivent 
ont obtenu le diplôme d'ingénieur-électricien : 

MM. Lagarde, Sterckx, Remon, Aunay, Raminger, Lotard, 
Escande, Moulin, Bardon, Laeuffer, Petit, Leuglet, Hamon, 
Morin, Valin, Lehnert, Delahaye, Fossey, Habert, Leblond, 
бошпу Sagnier, Landry, Perraudin, Pradier, Beslay, 
Manuei, Théâtre, (Јав, Robin (André), Gache, Brunschwick, 
Ascher, Aunic, Berger. Фере, Couturier, Balut, Masure, 
Lévy-Ibran. Doussel. Rivet, Durouchoux, Jusseaume, Por- 
cheron, Tehetverikoff, Gondry, Teste, Ravenel, Wasselin, 
Robin (Georges), Sauvageon, Bassan, Cazeils. 

Veterans. — MM. Daranud-Gasselin, Lebrun, Person, 
Fouquerolles, Gaudin. Simon, Ralie Сатре, Mouroux, 
L*scuras, Dudon, Gaillot, Filère, Denolle, Rihonay, Galinier, 


Beaumard. : 

Congrès. Exposition. — CONGRÈS NATIONAL DE L'Ergc- 
TRIFICATION RURALE. — Ainsi qu'il est indiqué dans une 
autre partie de ce numéro, le Congrès national de l'Electri- 
fication rurale, qui doit avoir lieu au Palais de la Foire de 
Lyon du a3 au 26 octobre :924, comporte à l'ordre du jour, 
la présentation de 29 rapports dont les lilres et les noms Чез 


rapporteurs sont les suivants : 
19 Vente en gros, par les grands secteurs. de l'énergie 


aux collectivilés rurales: M. Niveaux. 

49 larilicalions ralionnelles pour la vente de l'énergie 
électrique aux nsagers ruratix ` MM. Meunier et A. Petit. 

je L'énergie réactive el les seeleurs ruraux : M. de P'oslis, 

4° Les postes de transformaiion pour réseaux ruraux. 
a; Petits transformaleurs monophasés, Limite supérieure 
logique de leur puissance; ^» Limile inférieure pratique de 
la puissance des trausformatleurs triphaséós pour chaque ten- 
sion uniliée jusqu'à 15 ooo v; e) détermination de la ten- 
sion maximum compatible avec Ja sécurité des usagers dans 
le cas de postes mauceuvrés par les abonnés; d) choix du 
type de poste à adopter aux points de vue ` sécurité des 
usagers, conservation du matériel, simplicité d'exploitation, 
économie de premier établissement: MM. Delumarre et 


Champigny. | 
5" Tension préférable à adopter pour les réseaux ruraux : 
a, installation intérieure 230 joo v; bi installation inté- 


ricure 115/200 v : M. Delamarre. 
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6° Avantages et inconvénients des systèmes à deux ten- 
sions de distribution : M. Olivié. 

7° Etude d’un cahier des charges-type pour la construc- 
tion d'un réseau, suivi d'un devis-type : M. Simiot. 

8° Les consommations d'énergie dans les travaux ruraux : 


MM. Quintin et Georges Dabat. 
9° Accumulation de l'électricité pour chauffage et traction: 


M. N... 
1o° Le labourage électrique : MM. Duperrier et Cham- 


pigny. 
11° Etude des conducteurs et des supports pour les réseaux 


ruraux : M. Moussy. 
13^ Avanlages et inconvénients de lier la construction ct 


l'exploitation : MM. Magnan et Body. 
14° Diverses formes d'encouragement de l'Etat, des dépar- 
tements, des communes et des particuliers à l'électrification 
rurale : MM Duperrier, Launay, Blanchard et Peysonnerie. 
15^ Les Conseils généraux et le probléme de l'électrifica- 


lion rurale : M. Farisy. 
16° Alimentation des écarts de communes dont tout le 


territoire est concédé : M. de Grandmaison. 

17° Modifications à apporter aux règlements en vigueur 
destinés à faciliter l'exploitation en régie par un Syndicat 
d'électricité : MM. Farisy et Henrypierre. 

18° Questions administratives relatives aux réseaux 
ruraux : comptabilité à imposer aux collectivités rurales; 
extension de Ја compétence des Préfets en matière de décla- 
ration d'utilité publique et d'emprunts syndicaux : MM. Du- 
bois-Richard et Henrypierre. 

19° Etude comparée des diverses form»s juridiques des 
collectivités d'électrification rurale ` M. Blanchard. 

209 Rapports entre les constructeurs et les exploitants, 
d'une part, et les diverses administrations publiques, d'autre 
part, élagage des arbres, passage des voies ferrées. des 
lignes des Postes, Télégraphes, et Téléphones des autres 


réseaux, etc. : M. Duperrier. 
21° Les syndicats de communes et l'électrification rurale : 


M. Préaud. 
22° Exploitation des réseaux ruraux. Régie et concession : 


M. Porchet. 

23° Utilisation pour l'agriculture des excédents d'énergie 
électrique transmises par les grandes artères électriques 
(Compagnies de chemins de fer, tramways, elc ) : M. Bassot. 

24° Les charges fiscales des collectivités d électrification 
rurale : M. Alfred Nast. 

25? Modifications à apporter au règlement technique du 
Jo juillet 1921, destinées à faciliter l'établissement des 


réseaux ruraux ` MM. de Lavit et Ulivié. 
20° Réglementation des installations intérieures rurales : 


M. Marchand. 
27° Alimentation en électricité des communes qui ont un 


pagnie gaziére : MM. Georges Marty et 


Contrat avec une com 


Dubois-Richard. 
28* Une année d'exploitation par la régie du Syndicat 


intercommunal de Collonges (Ain), par M. Henrypierre. 
29° Exploitation directe d'un grand réseau rural (Société 
d'Intérét collectif agricole de la région de Pithiviers), par 


MM. Morin et Strehler. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ D'APPAREILLAGE BLINDÉ. — 
Cette société anonyme, récemment constituée, a pour objet 
la construction et le commerce de lappareillage électrique. 
Le siège est à Lyon, »6, place Hellecour. Le capilal es! de 
120000 fr, en actions de 5oo fr, dont тоо attribuées en rému- 


nération d'apports. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITC 


Diminution de capital. — Soctéré Eau, ECLAIRAGE, 


T. XVI. - N° 13.— 101 b 


ÉLECTRIQUE ET FORCE MOTRICE DE BnissAC ET Extensions. 
— Une récente assemblée extraordinaire a décidéla réduction 
du capital de 170 000 fr à 68000 fr, par l'échange d'une 
aclion ancienne de 5oo fr, contre deux nouvelles de 100 fr. 
L'assemblée a décidé ensuitede reporter le capital à 200000 fr 
par l'émission, à 105 fr, de 1320 actions nouvelles de 100 fr 


de nominal. La société réalise actuellement cette émission. 


Augmentations de capital. — MANUFACTURE DE MACHI- ` 


NES AUXILIAIRES POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE. — 
D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 22 septembre 192;, p. 745, cette société, 
dont le siège social est à Nancy, 23, rue de Metz, va procéder 
à l'émission minimum de т 200 et maximum de т 800 actions 


d'une valeur nominale de Soo fr, émission décidée раг · 


l'assemblée générale extraordinaire du 23 juin 1924, confor- 
mément aux modalités proposées par le consell d'adminis- 
tration dans sa séance du 23 juillet 1924. | | 
Divers. -- COMPAGNIE AUXILIAIRE D'ELECTRICITÉ ET 
p'ENTREPRISES. — L'assemblée ordinaire de cetle société, 
tenue le 13 septembre, а approuvé les comptes de l'exercice 


clos le 31 décembre 1923, d'une durée exceptionnelle de six | 


mois, et se soldant par un bénéfice net de 246 046 fr, contre 


Зот обо fr pour l'exercice précédent. Sur la proposition du . 


conseil, l'assemblée a décidé leprélèvementde 5 pour 100 de 
la valeur du capital libéré; cette somme sera ajoutée au fonds 
déjà existant et dont la distribution doit êlre décidée par le 


conseil. Le chiffre d'affaires est en progression. L'atelier de : 


Lille, qui a été mis en marche le 1*rjuin 1023, est bien pourvu 


de commandes. Au début de l'exercice en cours, le montant . 


des commandes atteignait 13 200 000 fr. 


Forces MOTRICES pu Нлот-Ќнім. — Y compris le report ` 


précédent de 491 158 fr, le bilan de l'exercice 1923-1924, qui 
vient d’être approuvé par l'assemblée du 5 septembre, accuse 


un bénéfice disponible de 7022446 fr contre б 202 244 fr, l'an ` 


dernier. 
La répartition des bénéfices de l'exercice est la suivante : 


Réserve légale, 326564,35 fr; dividende, 910130 fr: 
fantiémes au conseil, 521530,9o fr ; compte de secours et 
pensions, »co ooo fr ; report à nouveau, 1064 2:0,79 fr. 


Total : 7022 446,04 fr. 


Le dividende sera payable le rer octobre, à raison de ` 


39,60 fr net au nominatif et 36, Зо Ír net au porteur. 


Dans son rapport, le conseil signalail que l'énergie élec- ` 


[rique vendue est passée d'un exercice à l'autre de 104 mil- 
lions 957 166 kw-h à 129 217016 Kw-h. 

Les négociations avec la Suisse pour l'autorisation d'ins- 
tallation de l'usine de kembs suivent leur cours | 

Au bilan au 31 mars 1924, les immobilisations forment 
un total de 72 443 364 fr, en augmentation importante sur 
celles de l'an dernier qui étaient de 57 0767060 fr. 

Les exigibililés sont de 36 449 693 fr ayant comme contre- 
partie 36463066 fr de disponibilités, auxquelles il faut 
ajouter 9 403 404 fr de participations et 5 536 ото fr d'appro- 


visionnements. 
Gaz ET ELECTRICITÉ DE CHATEAU-SALINS. — L'exercice 
1923, le premier après la gestion du séquestre, a laissé, 
après dotation des amortissements et affectation de 5000 fr 
au fonds de prévoyance, un bénéfice disponible de 
11 557,58 fr permettant la distribution d'un dividende de 


6 pour roo aux actions. 
Ce dividende est payable sous déduction des impôts, 
contre remise du coupon n° » des nouveaux litres qui 


viennent d'étre établis. 
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L'Ececrrique D'INoRE-ET-Loing. — Cette société, qui a 
pour objet la distribution de l'énergie électrique dans le dé- 
parlement d'Indre-et-Loire et qui a un capital de 500000 fr 
vient d'ètre absorbée par la société l'Union électrique du 
Bassin de la Loire, au capital de 4 millions de francs dont le 
siège est à Blois, avec filiales dans toute la région comprise 


entre Orléans et Angers. | 


SociÉrÉ ANONYME Brown, Boveri ЕТ С'° (Suisse). — Le 
rapport pour 1923-1924 expose les origines de la situation 
difficile où s'est trouvée la société. 

La crise commencée en 1920 Jui а fait subir des pertes 
considérables sur les matières premières et sur les produits 
finis ou en cours d'exécution. Les bénéfices sur la fabrica- 
lion ont suivi la marclie suivante : pour 1920, 12650000 fr; 
pour 1920-1921, go60000; pour 1921-1922, 8700000 ; pour 
1921-1923, 5980000; pour 1923-1924, 3560000. Celte der- 
nière somme ne couvrait méme plus les frais généraux. Le 
dernier exercice laisse une perte de 25 580 ооо fr contre un 
bénéfice de 720000, pour 1922-1923. 

Des pertes ont été subies, en outre, sur les participations 
Sécheron et Scintilla. Les parlicipalious en Allemagne out 
souffert de l'occupation de la Rubr et de la chute du mark: 
les actions de la Société anonyme Brown Boveri et Ci", à 
Mannheim, que la société a en portefeuille, sont à amortir 
totalement. Sur les participations françaises des amortisse- 


ments ont été également indispensables. 


BANQUE POUR ENTREPRISES ÉLECTRIQUES DE ZURICH 
(Suisse). — La Bauk fur Elektrische Unternehmungen à 
Zurich distribue, sur un bénéfice net de 4154052 fr, 
7 pour 100 de dividende. Le bénéfice net de l'exercice pré- 


cédént était de 3074 704 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


578 887, — Micusz (R.-J.); Lampe sans filament utilisée pour Ја 
réception et la transmission de télégraphie sans fil comme 
redresseur de courant, »o mars 1924. | 

578 394. — Sociélé dite : Comracnie l'escrro-Mxcanique; Limiteur à 
mercure pour petits transforinateurs, 20 mars 1924. 

575 903. — Firme : Pnocuzss А. G.; Boite de branchement et 
d'extrémité pour cáble et tubes armés d'acier, 20 mars 1924. 

578 923. — Société dite : ETABLISSEMENTš ILIYRE-Bertine (BERLINE, 
Varet gr Ci*); Mécanisme de déclenchement libre destiné plus 
particulièrement aux disjoncteurs automatiques, a; octobre 


1923. 

578 939. — Пвмогк (E ), Murtar (M.); Prise de courant pour déri- 
valion, то février 1924. 

579 950. — Demour (E.), Merrer (M.): Appareil de chauffage élec- 
trique pour malieres non consislantes, 18 février 1924. 

578 963. — Horweck (F.): Disposilif utilisable pour Ја construc- 
lion d'ampèremètres thermiques, de manomètres, ete., 29 fé- 
vrier 1924. 

М ` i 

578 904. — Sociélé dite ` MernoronTaix Vickens Etgcrnicar. Су Lrp; 
l'erfectioniementa à la fabrication des bobines d'induetance 
utilisées en télégraphie et en téléphouie sans fil, аў février 
1024. 

578 900. — Sociélé dite : A. Вктном„Е кт (r Lro; Dispositif de pro- 
leetion pour réseaux d'alimentalion et de distribution de cou- 
rants électriques alternatifs. 38 février 1924, 

578 967. — Lapissa pg Kuswouix CL); Dispositif commutateur 
pour la télégraphie et la téléphonie, 29 fevrier 1924. 

578 968. — De Manaovszkv (E ); Appareil de signalisation élec- 
lrique pour appel de secours du dehors, 29 février 1924. 

COMPAGNIE. FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


578 991. — Société dile : 
рез Ркосёрех Гномзох-Носзтох; Perfectionnements aux disposi- 


tifs de protection thermique, 12 шага 1924. 
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578 993. — Toussaxr (R.-E.); Borne universelle pour contacts 


électriques, 13 mars 1924. 

570 003. — Feres кт боплвлоии CARLSWERK А. G.; Procédé de 
fabrication de noyaux d'aimants, 26 janvier 1924. 

5279 008. — бли (V.); Transformateur pour lampes de très 
petite intensité à fonctionnement automatique, i1 février 
1924. : 

579 ота. — Sociélé anonyme dite : Cowracsie. cénknALE. D ELBCTHI- 
сіт; Tige polaire tubulaire pour accumulateurs électriques, 
19 février 1924. 

579 023. — Raison sociale : Ѕхкар gr Cir: Appareil de chauffage 
électrique, 7 mars 1924. 

579 034. — Société : NaamLooz& VénnooTschar HANDELMAATSCHAPF1J 
Слв.оч (Canion Conronarios); Perfectionnements dans Ја fabri- 
calion des câbles à haute tension à plusieurs conducteurs, 
18 mars +924. 

570 055. — Garter (M.), RigpaULr (A); Interrupteur thermique 
alternatif, 20 mars 1924. 

5*9 обо. — Saumon (A.), Lacie (A.); Dispositif permettant l’utili- 

. sation du courant allernatif à 500 ou боо p : з pour l'émission 
d'ondes entretenues ou amorlies en radiotéléphonie et radio- 
télégraphie, 21 mars 1924. 

579 063. — Maure (A.); Bouchon de prise de courant, 21 mars 
1934. 

529 079. — Srngwupg (L.); Dispositif porte-bagues collectrices de 
rolors électriques, 21 mars 192$. 

79 082. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Comp- 
rEURS gr Margriet b` Usines a Gaz; Appareil de mesure de Ја 
puissance réactive, 21 mars 1924. 

: CowPAGNIS DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE ; 


579 083. — Société dite : 
Relais ampèremétrique d'induciion à couples différentiels, 


21 mars 1924. 

579 005. — [отт (C.); Dispositif de réglage de puissance et de 
tension dans les moteurs électriques, 31 mars 1924. 

579 100. — Société ` NAAML00Z8 Vennooracuar PHitiPS GLORILAMPENFA- 
вкгвкея; Tube à décharge à cathode incandescente, 21 mars 
1924. 

559 108. — Caron (A.-L.-H.); Perfectionnements aux appareils 
émetteurs et récepteurs de téléphonie sans fil, 21 mars 1924. 
57g 109. — Caros (A.-L.-H.); Condensateur multiple variable 
pour poste émelteur ou récepleur de télégraphic sans fil, 

21 mars 1924. ü 

579 126. — Société dite : WT. Grover ET Cr Lro: Perfection- 
nements à la fabrication des cábles électriques au moyen de 
papier, 22 mars 1924. | 

5-9 133. — Durosr (H.); Appareil de chauffage électrique, 32 mara 
1924. 

5-9 138. — Société NIBMENS FT Hise А. G.; Tube à soupape à 
vide très poussé, aa Mars 1434. 

579 140. — Lair (E.) ; Nouvelle douille amovible pour lanternes 
électriques ou autres panneaux lumineux, ele., 23 mars 1924. 

5-9 155. — Société Lévy rnknss; Condensaleur pour Lélégraphio 
cans fil, 24 mars 1924. 

579 164. — Sociélé : Le Fer; Installation pour Ја fabrication du 
fer par voie électrolytique, 24 mars 1934. 

579 180. — Sovesruatun (J.): Dispositif de commande pour sonner 
les cloches à l'aide d'un moteur électrique, 45 mars 1924. 

570 206. — Lévy (L.): Procédé de construction des condensateurs, 
résistances, ete., (rr juin 1923. 

539 208. — Soriélé dite : Г.стёсв Lumière (Société anonyme); 
Nouveau parafoudre fonctionnant dans l'hydrogène et son pro- 
cédé de fabrication, а juin 1923. 

579 222. — KiILroRD (G.-W.); Récepteur amplificateur micropho- 


nique, 5 juin 1923. 
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579 224. — Laroun (M.); Perfectionnements dans la réception et 
l'émission dirigée en télégraphie sans fil, 5 juin 19:3. 

579 227. — SoctéTé ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ; Perfec- 
tionnement apporté aux dispositifs limiteurs de charge pour 
batterie d'accumulalteurs fonctionnant associée à une dynamo, 
6 juin 1924. 

579 228. — Soci&ré Arnoux, Vve Cuauvin gr Cie; Appareil de 
mesures électriques destiné à mesurer l'égalité de deux couples 
éleclrodynamiques dans le cas de Іа haute fréquence, 6 juin 
1923. 

579 232. — Lévy (L.); Perfcctionnements apporlés aux antennes, 
6 juin 1923. 

579 243. — Sociélé dite : Кькстком Lro; Procédé de dépôt de 
chrome métallique pur voie électrolytique, 35 mars 1924. 

579 354. — Ашослко-Савау (P.); Appareil sélecteur perfectionné 
pour dispositif de transmission d'images à distance, 26 mars 
1924. 

579 263. — Ernst (A.); Machine magnéto-électrique pour éclai- 
rage, notamment de bicyclettes et de motocyclelles, 26 mars 
1924. 

579 205, — Soviélé dite : Henxuues Акт. Оез. вов FABRIKATION UND 
Н хрв; Interrupteur de sécurité, 36 mars 1924. 

579 278. — Reres (J.M.-R.): Dispositif de réglage de la vitesse 
d'un moteur électrique, 7 juin 1923. 

579 230. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTAIQUE; Cadre mixte pour 
grales et petites ondes, ç juin 1923. 

579 295. — Larisey (L.-A.); Lampe électrique à brüleurs, 11 juin 
1923. 

579 301. — Войтшшк (J.); Perfectionnemenuts aux condensateurs 
électriques, 12 juin 1923. 

579 304. — Vawpauu (G.); Procédé et dispositif pour l'utilisation 
des forces des marées et Чез vagues par bélier hydraulique, 
12 juin 1923. 

379 308. — Socréré INDUSTRIELLE D'INSTRUMENTS 
Dtsxauo-Puang. Evouen; Récepteur téléphonique el r&liolélépho- 
nique réglable, 13 juin 1923. 

579 309. — Wers (F.); Dispositif électromagnétique à double 


DE PRÉCISION ЕТ 


action mécanique, 13 juin 1923. 
579 345. — Масиви, (Н.); Perfeclionnemerñnts aux machines à 
essayer l'isolement des fils émaillés, 26 mars 1924. 


579 330. — Société dite : Argens Dk CONSTRUCTION OERLIKOX ; 


Relais à haute tension, 27 mars 1924. 

579 337. — Sociéré Soeur ` Dispositif pour la commande 
magnétos de démarrage, 27 mars 1924. 

579 341, — Raison sociale : BERGMANN UNIVERSAL G. m. b. н.; Dis- 
positif pour corps de chauffage électrique, 27 mars 1923. 

579 343. — Rovcne (H.-L.); Détecteur à contacts solides, 28 mars 


de 


1924. 
579 357. — [лкноузкт (G.); Plaque téléphonique, 14 juin 1923. 
579 353. — Bounsix (J.-A.); Moyen permettant de produire des 

Variations de température positives on négatives par transfor- 

inalion d'énergie électrique, 14 juin 1923. 

579 352. — Ванрох (R.-A.); Moteur électrique pour l'entraine- 
ment d'appareils cinématographiques de peliles dimensions, 
15 juin 1923. 

579 370. — RariGxima (M.); Dispositif de terrasse électrique circu- 
lant sur rame fixe, entre la ligne de pincage du tissu el le 
БАЦ, et dont la longueur de surface chauffante est réglable 
selon la largeur du tissu, 14 juin 1923. 

579 370. — Nociér& ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ; Perfec- 
üonnement apporté aux installations électriques comportant 
une batlerie d'accumulateurs associée à une dynamo, 15 juiu 


1923, 


579 358. — Société anonyme : Le CsxnpoNg; Perfectionnements 
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aux moyens ulilisés pour isoler les conducleurs électriques 
souples, 18 juin 1923. 

579 389. — Borer (P.); Lampe électrique à incandescence, 
20 juin 1923. 

579 391. — Jacos (L.-M.-J.); Perfectionnements aux dispositifs 
d'antenne, 21 juin 1933. 

579 414. — Nawru (B.), Nswru, née О. Necsox: Perfectionnements 
aux horloges électriques, 14 décembre 1923. 

576 426. — ABapig (J.-B.-J.-M.); Perfectionnements aux tubes à 

. vide, 4 février 1924. | | | 

570 427. — Ganrecox (N.-J.-G.); Dispositif d'enregistrement des 
téléxsrammes en alphabet morse et plus spécialement «es 
radiotéléógrammes, 6 février 1924. 

579 449. — Anapim (J.-B.-J.-M.), Cocarixes (N.-M.); Perfectionne- 
ment apporié aux tubes à atmosphère raréfiée, 4 mars 1924. 


579 471. — Lecours (P.); Turbomoteur atmosphérique à combus- 
Lion interne, 15 mars 1924. 

579 476. — Кхвгрек (А.); Appareil pour le recouvrage électroly- 
lique des tôles, 15 mars 1924. 

579 482. — Duampr (C.-E.-J.), Foptutgng (E.-A.); Dispositifs aulo- 
matiques pour réduire les perles dana Jes distributions d'élec- 
tricilé, 17 mars 1924. 

579 502. — Scuwanpen (H.); Support en matière réfractaire de 
résistances électriques pour chauffage, 28 mars 1924. 

579 512 — Paarus (A.-E.-A.); Résistance électrique variable, 
28 mars 1924. 

579 520. — Société D'APPLICATIONS BT DR FABRICATIONS INDUSTRIELLES 
Sarı ; Interrupteur unipolaire à deux directions, a1 juin 1924. 


577 533. — Jannivn (Ј.-Н.); Transformaleur de courant électrique 
abaisseur et élévateur de tension, 26 juin 1923. 


579 534. — Société : La Каототесиміосв; Nouvel appareil thermo- 


électronique, a6 juin 1923. 
579 545. — Société anonyme : La PORCELAINE HAUTE TENSION; Pro- 
cédé el dispositif pour la fabrication de gros isolateurs élec- 


triques et autres pièces en porcelaine ou en céramique, 


27 juin 1933. 

570 550. — Юлмвььт (J.-F.-E.); Récepteur téléphonique, 28 juin 
1933. | 

579 551. — Maire (A.-H), Martis (V.-11.-G.); Dispositif d'annu- 
lation des étincelles produites par les extra-courants de rup- 
ture. 28 juin 1923. 

579 571. — Société dite : Ravro-Uxion, Sociéré anonyme DE Télé- 
PHONIE er TÉLÉGRAPHIS sans riL ЕТ M. (боснаср “(R.-(;.); Système 
de modulation pour téléphonie sans fil par variation de сара- 
cité, 29 mars 1924. 

579 575. — Parsr (Н.;; Carcasse magnétique pour machines 
électriques, 29 mars 1924. 

579 587. — Fonai (E.); Dispositif pour transformer le mouve- 
ment des ondes ou des vagues en force matrice, 29 mars 1924. 


579 593. — Société dite : KABELPABRIK UND Dnanrinpusrrig А. G. ; 
Procédé et dispositif pour la fabrication des conducteurs sou- 
ples dont l'enveloppe en tissu imprégné d'un isolant approprié 
comporte une surface lisse, 31 mars 1924. 

579 595. — Terziax (H.); Lampe à incandescence électrique per- 
fectionnée, 31 mars 1924. 

579 597. — Société FRANÇAISE Карто-Егестнтосв; Mode d'établisse- 
ment d'un système d'antennes à radiation dirigée, 23 juin 
1923. 

579 599. — Société dite : La MEÉTALLURGIOUE ELECTRIQUE; Bobinage 
à éléments cloisonnés isolés entre eux, 28 juin 1923, 

529 603. — Foxraxox (E.); Dispositif pour l'audition des ondes 


de télégraphie sans fil, 29 juin 1933. 


- — SE 
WEINI ШИИ ШИЛ ТТТ TENTE SEEN PITE EE WH LRL А" TOUR IT ITEM STONE Ui 


NDENSATIONS 1 
PAR MÉLANGE ЕТ PAR SURFACE 


& MACHINES FRIGORIFIQUES 
Système W. L. 
Brevets MAURICE LEBLANC 


&, { l 
S ON ` ve 2 
y 
VEL CT А r r 
» ^ ` | 
Ж m. 
” 1 
| ` 
Ж. 
oo i A 
Sa XT Ee © } 
š 13% Y^ ы D #2 ` ^. fh 
» De 
Ee CIN d 
- М ON 
LP ` h 
"no^, 


A CHEMINÉE 


Systéme Balcke 


ONE ашын, 
REFROIDISSEURS rAIR vALTERNATEURS 


Système Metropolitan Vickers Electrical C^ ( Manchester ) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


\\ DES MATIÈRES DETERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


= 27 Septembre 1924. : 


Etabli par le Syndicat prafessiunuel des Industries electriques. 


^ LUI 
pps ` š ne 
GC a йз | suiuedi | ‘samedi différence 
. 13 sept. 1924 | 20 sept. 1924 
j Aciers doux étiréa ronds (marché de Paris) 
Barre de Go mm eb plus ................................ š 'оо kg 130 fr 130 [г 0 
, 31 à 59 inm AE ушкш ee 100 kg 125 125 o 
21 à 30 aaa tau ait ЕЛГЕ ГОО УУ тоо kg 130 130 o 
16 À 20 baa a ae ana Т "OR 100 kg 135 135 о 
1 it à 15 EE 100 kg 140 140 o 
8 À 10 EE EE 100 КЕ 145 145 o 
4 7 et ИНЕТЕ аи а 100 kg 150 150 o 
s. 35. A ber Ed "rm VEA 100 kg 160 160 o 
Aluminium français, .,.8/o9 pour 10», еп lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 015 1 6012 o 
| Caoutchouc Para plantation crèpe пе т disponible........... .,... liv. angl. 14 1⁄4 d 143 8d| + 1,8 d 
` Colon brut, liv. Le Havro...... .......... RC RR RAN Rie. fe 5o kg 555 fr 565 fr |+ 1a fr 
| Cuivre en cathodes, wagon départ. ........,..,...... ss ...,... гоо kg 586 эко — 6б 
Cuivre tréfilé, Зо: то, liv. Paris............. $a Ads) PUS des 100 kg 741 739 т? 2 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton ao то, liv. Paris........ Weise 100 kg 032 9932 r бо 
ld t couche soie 20/100, liv. Paris ........... E 100 kg 6 140 6 130 — 10 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 КБ 2 2 2 Le o 
: ; lanc....... vi da a avan. nets 100 o 
Email [our аррагеШаде Wie | pores iii] оке t бу t 604 о 
Etain Ranka, liv. Le Havre ou Paris.......... ¿Yaun S z ana tupu ala 100 kg 2 212 2 128 — R 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est....... ... tonne 295-305 299-305 — 5-0 
"Fonte hématite, wagon départ..... E E tonne 415 420 - Š 
d ‘Huile pour transformateurs, liv. Рагїз.... ..................... тоо kg 208 205 0 
| ‘Huile pour interrupteurs Shamrock, ү pour haute tension ..... 100 ke 195 195 о 
| n° 310 D, wagon-usine....... ..... | pour basse tension 100 kg 185 170 - 15 
*Marbre blanc clair, Au mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris... 1 m- 100 ron о 
"Noir de fumée, liv. Paris...... ...... UM ыру SEE EROR 100 kg 160 160 o 
° épaisseur 7/100 mm... . . le шеге у 2.65 2,69 o 
Papier pour tôle, oo em >< 55 cm l "dn К mm... .. linéaire I ?,Q5 2,9^ O , 
Plomb provenances diverses шаг. ord. liv. Le Havre ou Rouen . 100 kg 300,50 307 + 0,50 
g ‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions (50/150 environ.......,........ la piéce 2,70 7,20 o 
y Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, LyYOn.....,............. 1 kg 280 280 о 
| Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ........... Те тоо kg 325 325 ‘0 
Verre pour caves d'aceumulateurs (verre Cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail. ..... ...... EE 1 m? 13 12 o 
‘Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles. ..... ..... ...... Ee бизе E, url 187,50 187,50 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. .... OMA TENUES CE 100 kg | 318,90 319 + o,5o 
= —--—— €———" m Í 
Prix de la série. 
Coefficients à appliquer à partir du 1% avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922, 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, nos 51 à бг..... ...... enmt 1,29 
id id Оа: 790 retos co bes PPM 1,35 
id id ПЕТА E a жий o ry ERE RS enn nns 1,44 
l ld KE, Ж РГО E a E EEN e 1,12 
RE TE TNT 1,00 


ic 
Coefficient spécial À appliquer sur les arlicles tubes isolateurs acier étiró, n9 oo8.................... 
Loefficient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie поз 23 à 95, ЖА Eed ee re 1,10 
Coefficient global sappliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 


Spécial "8925.54 у oo. ct! ө o] ө ө э ә а ө ө э ө ө ө ө е ө ө ө «ө е A EN тае wa Tele BURN E oo Ue ne hs EE E E E E E E те 09 e e o é s e в» о ы ee э 1,24 
@ + э - se f @ o + › e e e @ >= ° * ç ө 4 08 о e ° а э ө е € °°. e ә 1,09 


Pour ouvrages ne comportant que Ја main-d'œuvre.. ..... p | 
= EEE 


——x— "nT? 
Charbons francais autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 


mmm 


ARRONDISSEMRNTS MINÉRALOGIQUES 


ss 


= 


MAJORATIONS 
mm mme 


Зо pour 100 du prix à la mine 


Arras Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)..... PPP 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clerinont-Ferrand 38 pour тоо id 
Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble.......... ..................... 26 pour зоо id 


"—-———————— _ _ _ _  — _ 
рй — Les prix des matieres marquées d'un ° résaltent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
(^! En vertu de l'arrété du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons frauçais, quel que soit leur usage à l'exception des 
agglumáérés, supporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera determine par l'adoption de coefficients variables entre les divers arroudisse. 
menlis minéralogiques, de facon à égaliser sensiblement les ap ris хен payecx dans oes divers arrondissements pour des charbons de qualités similairen 


Les coefficienla aont ceux mentionnés au tablexu сї-Ченапа, 
ur ы MM E "ERR =. eor t i ge Y (II a 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÉGE SOCIAL A LYON : 

82°", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 98, Rue Cavenne) 

Téléph. : Vavenav 5-46 | Adresse Wéer. Drago lg 


рар рү: 
Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — "iert" Ve" 


==- ALLUMEURS EXTINOTEURS = 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La télégraphie sans fil au Groenland. — Le Dane- 
mark fait installer au Groenland, par la Compagnie Dansk 
Radio, qualre stations de télégraphie sans fil qu'on espère 
voir fonctionner avant la fin de l’année. Trois sont situées 
sur la côte ouest à Julianehaab (6o° de latitude), Godtbaab 
(65°) et Godhavn (со°), la quatrième à Angmagssalik (65°) 
sur la côte cst. 

Le poste de Julianehaab, d'une puissance de 5 kw dans l'an- 
tenne, est destiné à communiquer avec les Îles Foeroë, qui 
qui en sont éloignées de > тоо km ; lorsque les conditions 
atmosphériques seront favorables, on espére atteindre 
Copenhague, à 3 500 km. 

Les postes de Godthaab et de Godhavn, plus faibles, d'une 
puissance dans l'antenne de 0,5 Ку assurent des communi- 
cations locales, Celui d'Angmagssalik transmettra des ren- 
seignements météorologiques à Reykjavik (Islande), qui en 
est distant de 350 km, de facon à prévenir les pécheurs d'ls- 
lande de l'arrivée des tempótes ; la puissance dans l'antenne 
sera ue 1,5 kw. 

Le matériel est presque entièrement d'origine danoise ct 
el ce sont des ingénieurs et ouvriers danois qui procèdent à 
l'installation ; celle-ci est difficile en raison de l'éloignement 
du Groenland, et, dans le pays méme, de l'écartement des 
postes, 475 km de Julianehaab à Gothaab, 570 km de ce point 
à Godhaan, 680 km de Julianehaab à Angmagssalik, lequel se 
trouve à 6-5 km de Godthaab et à 800 km de Godhavn, à tra- 
vers le Groenland. La rudesse du climat et l'impossibilité 
de travailler en hiver y laissent fort peu de temps et les 
communications sont des plus difficiles. 

L'intérét des relations par lélégraphie sans fil qu'il s'agit 
d'établir est considérable ; non seulement elles relient le 
Danemark à ses lointaines possessions isolées dans les mers 
arcliques, conformément à un plan étudié depuis longtemps 
et que la guerre avait fait ajourner, mais encore, en complé- 
tant le réseau des informations météorologiques. elles con- 
tribueront efficacement à la sécurité des navires el des 


pécheurs. 
La réforme du service téléphonique en Espagne, 


— La « Gaceta » du 28 aoùt a publié un décret royal autori- 
sant le vouvernement à contracter un traité avec la Com- 


pania telefonica nacional de Espana en vue de la réorgani- 
sation et du développement du réseau téléphonique national. 
La nouvelle société, au capital de 115 millions de pesetas, 
comprendra à 1а fois des éléments américains, représentés 
par The national City Dank et The international Telephone 
and Telegraph Corporalioo, et des éléments espagnols 
représentés par la Banco Urquijo et la Banco Hispano- 
Americano. 

La nouvelle compagnie assumera, dans les six mois qui 
suivront la publication du décre!, la prise en churge de l'ex- 
ploitation des installations et des propriétés de l'Etat. A cet 
effet, il sera procédé à un inventaire et le montant de l'éva- 
luation devra étre versé par ]a compagnie à l'Elat dans les 
(rente jours qui suivront l'acte de concession. La compagnie 
sera tenue, en outre, de déposer à titre de garantie 5 mil- 
lions de pesetas dans les caisses du Trésor. L'Elat parlici- 
pera aux receltes de la compagnie de la facon suivante: 
i? redevance fixe de то pour тоо sur les bénéfices nels, qui 
ne pourra étre inférieure, en aucun cas, à 4 pour 100 des 
bénéfices bruts ; 2° redevance additionnelle sur les bénéfices 
nets dans les conditions fixées par le contrat. La compagnie 
s'engage, pour les émissions auxquelles elle procédera, à en 
effectuer la souscription sur le marché espagnol. 

Elle devra, d'autre part, procéder, dans un délai de 
ciuq ans, à l'installation du systéme automatique et à la dis- 
Iribulion de cábles souterrains dans dix-sept localités du 
royaume : Madrid, Barcelone, Bilbao, Séville, Santander, 
Malaga, Murcie, Vigo, Oviedo, Saragosse, Cadix, Cordoue, 
La Corogne, Grenade, Carthagéne, Gin et Valladolid. 
Dans le méme délai, elle sera tenue d'étendre le service 
téléphonique interurbain à toutes les capitales de provinces, 
ainsi qu'aux chefsJdieux de circonscriptions judiciaires 
avant plus de 8 ооо habitants. Celte obligation sera étendue 
dans les sept ans aux villes de plus de 7 ooo habitants, dans 
les huit ans à celles de plus de 6 ooo, dans les neuf ans à 
celles de plus de 5ooo, et dans les dix ans aux localités 


comptant plus de {ооо habitants. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'INDUSTRIE ALLEMANDE DE 
L'ALUMINIUM, — D'après la Société d'Etudes et d'Informations 


économiques, les imporlations d'aluminium brut en Alle- 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de la Société francaise de Physique 


ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (vint). — RépacrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (ve) 
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BULLETIN DE LA Société FRANÇAISE DES ÉLecrriciens : années 
1920 à 1923, 1е volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Etranger, 64 fr. 
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I. Travaux DU Service DES GRANDES Forces HYDRAULIQUES 
(Réciow рев Arres). — Compte r.ndu et résultats des études 
el travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : : volume, 
26 cm 17 em, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, Be fr; Tome ІХ : 1 volume, 26 cm >< 17 cm, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches roo fr. 

H. TRAVAUX DU SERVICE DES GRANDE: FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion pu Scp-Ovzsr) — Tome 1 à VIII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. — Bassin de l'Adour; résul- 
tats obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 12 fr. — 
Bassin de la Garonne: résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 24 fr. — Les résultats obtenus depuis 1911 
par les opérations effectuées pour chaque bassin sont réunis 
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(4 fascicules) ; Bassin du Salat (5 fascicules); Bassins de 
l'Ariège et de l'Aude (5 fascicules); Bassins de l'Agly, 
Tét-Tech, Signe (a fascicules). 
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1/Аллмтттом. DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1 20). 
Un volume, 28 cm x 22 cm, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 
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Un volume, 22 em >< 14 cm, 1 460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1922 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES [NDUSTRIES ÉLEC- 
TRIQUES. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 1308 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт DISTRIBUTEURS D'Emmncig écecrrique. Un volume, 28 cm X 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ANNUAIRE 1923-1924 рв LA HociLLR BLANCHE, par А. aee 
Un volume, 28 cm >< aa cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. 


Ouvrages divers 
— —— a  — F 


Auger (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, berg par 
Daniel Ganes. Deux volumes кя, SCH > 15 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, : 

Bieser (A.). — Abaque universel Ep pour le calcul 
mécanique des lignes, roo cm x 75 cm, 9 fr. : 

Sec (A.). 7 Abaque d’après e tables de КеппеШу, 
100 em > 65 em, en deux couleurs, 18 fr. ; 

Волов, (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm x 00 cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


BoveauLr (P.). — Cahier des charges pour les vw 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, voirie pour 
BovearLr (P.). — Manuel des autorisations de v 


" (m, 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 € 
480 pages, 25 fr. dën 

Biberon (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau 
Un volume, аб cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. Un volume, 
Слмвох (V.).— Les vint i s EC 
22 CM >< 14 cm, 44 pages, 0,75 fr. А ume, 
Слмвох (V.). — Vers e industrielle. Un vol 
22 cm >< 14 cm, 56 pages, o, : E а- 
CAMINATI (C). — L'éthauffement et la vouir КЫ ad 
chines électriques de grande puissance. Un vo!., 
40 pages, a fr. рев 
Curver (G.). — Etude sur les n: ppt ц em, 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 
6 es, 2,50 fr. А volume, 
; ^ ана (J.). — L'usure anormale des — Un 
22 Cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, Y traction mono- 
Dsvavx-CsanbowwzL. — Le télégraphe et la a de 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 nd général de 
INSTITUT INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE. > пек ds, Art de 
l'Institut international de peces FN - fr 
l'Ingénieur. Un volume, 24 cm X ! , 'niaue des con- 
jor (A.). — Abaques pour le calcul qeu jeu de 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 4 s 
6 abaques, 20 fr. électrosta- 
Zeg — La séparation électromagnétique PL ө, fr. 
tique des minerais. Un vol., 22 cm X 14 °” de 1а tension CTi- 
Lavancuy (Ch). — Abaques pour le SE 4 
tique d'apparition d'effluve et pour le E s lignes aériennes. 
et de la susceptance par kilomètre pour le 3o cm. Le jeu de 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm et 4осшх 
2 abaques, 6 fr. ntrales 
Maur (P.). — Emission de signaux раг fr. 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, ls électriques en С 
Masnier (J.). — Abaque pour les onon ege M 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des r de puissance, te- 
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105 cm >< 75 cm, en noir, 10 fr. alternauis. 
Names — Moteurs à coe à courants Se 
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magne ont été de 18 112 t en 1912, 15 322 t en 1913, 3 669 t. 
en 1922, 5 447 t en 1923 et 2 579 t durant le premier 

semestre de 1924. La consommation allemande d'aluminium 

а été de 13 ooo t en 1913, 17 ooo t ер 1922 et 16 ooo L еп 

1923. Ces besoins ont été couverts dans la proportion de 

6 pour 100 en 1913, de 83 pour 100 en 1922 et de 68 pour 100 

еп 1923 par la production allemande. La régression constatée 

еп 1923 a été causée par la résistance passive qui eut pour 

résultat la mise en non activité de l'usine Erftwerk située 
prés de Cologne. Mais, dés que l'usine Innwerk, qui est 

sur le point d'étre achevée sera mise en exploitation, la pro- 

duction allemande, qui est actuellement de 1 zoo t par mois, 

c'est-à-dire de 20 ooo t раг an,augmentera dans une propor- 

tion telle que l'Allemagne pourra devenir un pays exporta- 

leur d'aluminium brut. L'importance de ces exportations 

peut étre grande parce que la valeur des maliéres premiéres 

étrangères employées : bauxite, charbon pour électrodes, 

tissus de jute pour filtrage, etc., ne s'élève qu'à 22 pour 100 

de la valeur d'une tonne d'aluminium brut. 


L’INDUSTRIE ÉLECTROMÉTALLURGIQUE AU CANADA. — Le 
« Journal du Four électrique et des Industries électrochi- 


miques » du 15 septembre 1924, publie à ce sujet Ja note 


_ Suivante. 


Les principaux centres électrométallurgiques sont : Nia- 
gara Falls (Ontario), Ottawa (Ontario), Hull (Québec) et Sha- 
winigan Falls (Québec). D'après M. LE Westmann, il existe 
à l'heure actuelle 36 fours électriques à acier, ayant une 
capacité de production totale de 20000 t par mois. La capa- 
cilé individuelle des unités en question variant de í à 7t 
par eoulée. 

H y a également то fours électriques pour la fonte, pouvant 
produire 3ooo t par mois, et 9 fours destinés aux ferro- 
siliciums et ferro-chromes. Les procédés électrolytiques en 
vue de l'oblention de l'aluminium, du zinc, du cuivre, du 
nickel, plomb, or, argent, directement du minerai, de- 
mandent une grande quantité d'énergie électrique. Ainsi la 
Northern Aluminium C° absorbe 45000 ch à Shawinigan 
Falls. D'autre part, le district de Sudbury produit à lui seul 
85 pour 100 de la fabrication mondiale de nickel ; 10000 ch 
seront nécessaires d'ici peu à la seule raffinerie électroly- 
tique de Deschénes (Québec). 

Le carbure de calcium est fabriqué par quatre usines ap- 
pertenant à la Canada Carbide C^ à Shawinigan Falls et 
à la American Cyanamid Ce, à Niegara Falls, dont la capa- 
cité de production de cyanamide est de 6oooo t par an, par 
fixation directe de l'azote au four électrique. Le Canada est 
d'ailleurs obligé de faire appel à l'étranger pour le carbure 


de calcium. 


LA PRODUCTION DE LA CYANAMIDE EN SUËDE. — D'après le 
< Journal du Four électrique et des Industries électrochi- 
miques > du 15 septembre 1924, la Suède a produit, en 1922 
20296 t de cyanamide contre 186.0 t, en moyenne, de 1916 
à 1920. l'exportation est passée de 4545 t pour la période 
1916-1920, à 12 220 t en 1923; les principaux pays importa- 


leurs sont: Belgique (3650 t), Danemark (2516 D. Etats- 


Unis (1545 t), France (1 821 t). 
Cette industrie est entiérement contrólée par la fabrique 


de superphosphate de Stockholm qui a acheté les fabriques 
de carbure et de cyanamide d'Alby et dispose au total d'une 
puissance d'environ 25 ооо kw, dont 8000 à Alby, 11000 aux 
usines de Ljunga situées à une quinzaine de kilomètres en 
&val et 5 ооо à Trollhättan. Ces usines peuvent fournir en- 
semble une soixantaine de milliers de tonnes de cyanamide; 
il en a été produit 16 4oo t à Alby en 1913. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITB —— T. XVI. — N° 14. — 106 B 


Une partie de cette cyanamide est transformée en sulfate 
d'ammoniaque par les usines de Ljunga, qui ont aussi monté 
quelques fours Birkeland à Eyde pour la fabrication de 
l'acide nitrique. | 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, 
SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D ÉNERGIE. — 

Aveyron. — M. de Greils, propriétaire à Messillac, а 
demandé l'autorisation d'établir, sous le régime des conces- 
sions, une ligne aérienne de distribution d'énergie à haute 
tension destinée à alimenter les services publics et princi- 
palement le réseau communal de Mur-de-Barrez. i 


Vendée. — La société Nord vendéen électrique qui a sol- 
licité une concession pour l'établissement et l'exploitation 
d'une distribution d'énergie aux services publics entre 
Saint-Georges-de-Montaigu et Recouvrance, Montaigu et 
Saint-Philibert de Bouaine et Treize-Vents, a demandé 
l'autorisation d'exécuter les travaux d'installation de ladite 
distribution avant qu'aient été accomplies les formalités 


réglementaires. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTKIQUES. — Alpes-Maritimes. — La 
Société l'Energie électrique du Littoral méditerranéen dont 
le siége est à Paris, 5, avenue du Coq, a obtenu l'autorisa- 
tion d'établir une ligne de transmission d'énergie à haute 
tension reliant la ligne du Plant-du-Var et du Pont-du-Var à 
l'usine thermique de Lingostiére actuellement en construc- 


tion. 

Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest. 
dont le siége est à Paris, 5, avenue du Coq, a obtenu l'auto- 
sation d'établir : 

1° Dans les communes de Pessac et de Gradignan, des- 
lignes aériennes de transmission d'énergie électrique à 13000 v 
destinées à relier le Poste de Pessac au réseau de la Société 
Energie électrique du Sud-Ouest; 

2° Une ligne de transmission d'énergie électrique à 13000 Y, 
destinóe à alimenler l'extension du réseau de distribution 
publique à basse tension de Ja commune de Sainte-Magne : 

J^ Une ligne de transmission d'énergie électrique à 
13 ooo v deslinée à alimenter le réseau de distribution 
d'énergie de la commune de Saint-Martin-de-Lerm qui a été 
concédé d'ailleurs à la société pétitionnaire. 

Meurthe-et- Moselle. — La Société des Usines Jeanmaire a 
obtenu l'autorisation d'établir les lignes électriques à 
11 000 Y suivantes : 

1° Une ligne allant des Mossus au poste de Girardet, des- 
tinée à l'alimentation séparée du réseau à basse tension de 
Lunéville et, en particulier, des postes Vosges, Gambetta et 
Girardet; 

2° Un branchement destiné à alimenter le secteur com- 
типа] de Deuxville. 

La Société Énergie-Éclairage, dont le siège est à Nancy, 
25, place Carriére, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Une ligne de transmission d'énergie à haute tension en 
vue d'alimenter la commune d'Anderny ; 

2° Une ligne de transmission d'énergie à haute tension 
devant alimenter le village de Merny-le-Haut et le hameau 


de Boudrezy. 
Nord. — La Société d'Electricité de la région de Valen- 
ciennes-Anzin, siége social à Valenciennes, 65, rue du ltem- 
part, a obtenu l'autorsation d'établir d 
1° Une ligne aérienne de transmission d'énergie à la ten- 
sion de 15 ooo v, d'une longueur de 1 938 m, aux territoires 


| |! |!!! 
| | |!!! 
Moteurs industriels 


RENAULT 


Grâce à leur mise en marche facile et à leur faible 
consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 
parfait du moteur industriel; leur entre- 
tien est aisé, leur bon fonctionnement 

garanti et ils offrent le maximum de 
sécurité. 


=, Demandez les notices spéciales R. E. 


Moteurs à essence 
de 2 à 60 Ch 


Moteurs à huile lourde 
de ro à 400 Ch 
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des communes de Croix et Forest, destinée à l'alimentalion 
de ces deux communes; 

3? Une ligne aérienne à haute tension destinée à alimenter 
les postes communaux de Poix-du-Nord, Romeries, Vertain, 
Escarmain et Barmerain. 

La Commission technique des Sociótés d'Énergie élec- 
trique a obtenu l'aulorisation d'établir une ligne aérienne 
de transmission d'énergie à la tension de 10 ooo v d'une 
longueur de 460 m, aux territoires des communes de Salomé 
et de La Bassée, destinée à l'alimentation du poste n^ 2 
de la distribution communale de La Bassée. 


La Société Electricité et Gaz du Nord, dont le siége est à 
Paris, 75, boulevard Haussmann, a obtenu l'autorisation 
d'établir une ligne de transmission d'énergie à haute ten- 
sion destinée à alimenter les communes de Bettrechies, 
Bellignies et Gussignies. 

Oise. — La Compagnie électrique du Nord, dont le siège 
est à Douai, 22, rue de l'Abbaye-des-Prés, a obtenu l'autori- 
salion d'établir, entre Valescourt et Saint-Just, une ligne de 
transmission d'énergie à haute tension destinée à alimenter 
le réseau de distribution de cette dernière commune ainsi 
que celui de la Sociélé d'intérêt collectif agricole de 


Breteuil. 

Pas-de-Calais. — La Société électrique du Nord-Ouest, 
dont le siège est à Paris, 53, avenue de Chüleaudun, a 
obtenu l'autorisation, d'établir une ligne de transmission 
d'énergie à 5 ooo v destinée à alimenter la cité ouvrière des 
mines de Béthune, à Grenay. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 

Alpes (Busses-). 
Pierrerue, Lure. 

Calvados. — Graye-sur-Mer, Nonant. 

Cólv-d'()r. — Boussenois, Chiume, Chazeuil, Foncegrive, 
Orville, Sac. juema y, Selongey, Vernois. Véronnes-les-Grandes 


et Véronnes-les- Pelites. 
Eure-et-Loir. — Ouarville. 
(ronde. — Saint-Aubin. 
Surote. — Champagny. 
Seine-l-Uise. — Coignières, Maurepas, Elancourt, Chapet, 


Flins, Ecquevilly, Bouafle 
Vaucluse. — Jonquerette, Chàteauneul-de-Gadagne. 


-—- Annot, Neuilles, Sigonce, Niozelles, 


Combustibles. — L. PRODUCTION DES MINES DE LA 
SARRE EN JUILLET 1924. — La produclion ulile de houille 
des mines du territoire de la Sarre, en juillet dernier, s'est 
élevée à 1251856 t, contre 1017304 t pour le mois précé- 
dent, dont 1229392 t par les mines exploitées par l'Etat 
francais et 34 5j. t par les mines amodiées. 

Pour un nombre de jours de travail de 20,98, la produc- 
tion moyenne journalière a été de 46771 t en juillet, contre 
45 533 t en juin. 

Sur cette produclion, 81 807 t ont été consommées par les 
mines ; 45120 t livrées aux ouvriers; 19449 t livrées aux 
fours à coke des mines ; 1095108 t ont été vendues et ex- 
pédiécs. | 

Les stocks de charbon, en fin de mois de juillet, s'éle- 
vaient à 104710 t, en augmentation de 20352 t sur le mois 


précédent. 
La production de coke par les usines annexes des mines, 
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s'est. élevée à 14488 t. Les stocks, en fin de mois, s'éle- 
vaient à 935 t. 

Les mines de Ja Sarre comprenaient à fin juillet dernier, 
56161 ouvriers du fond, 15535 ouvriers du jour ; 2915 ou- 
vriers dans leurs établissements annexes ; 3070 ingénieurs 


el employés. 


La production nette de houille, par journée d'ouvrier du 
fond et du jour, a élé de 708 kg. contre 693 kg en juin. 


LA PRODUCTION HOUILLÈRE DE LA BELGIQUE, EN AOUT 1924. 
— Pendant le mois d'aoüt 1914, Ja production des houilleres 
belges a été de 1 502 150 t contre 1971060 t en juillet. Па été 


produit 337 120 t de coke et 172 950 t d'agglomérés, contre 


respectivement 35(34o t et 173960 t en juillet. Au 31: août, 
le stock de charbon était de 824 460 t, en diminulion de 


163030 t pendant le mois. 


Métallurgie. — L4 PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
GRANDE-BRETAGNE EN AOUT 1924. — D'aprés un rapport de 
la National Federation of Iron and Steel Manufacturers, 
la production de fonte en Grande-Bretagne s'est chiffrée à 
588 700 tonnes longues (de 1016 kg) durant le mois d'août, 
contre 615 боо tonues en juillet dernier et 599 800 tonnes en 
juillet 1923. L’effectif des hauts fourneaux à feu en fin de 
mois apparaissait le plus faible qu'on ait constaté depuis 
décembre 1922. Par catégories de fonte, la production se 


décompose ainsi : 


Fonte hématile......... 187 400 tonnes longues 
— basique.,........ 183 500 — | 
— de moulage.. ... 155 80) — 

— de puddlage...... 33 800 — 
— spéciale.......... 28 aco — 


La fabrication d'acier (lingots et moulages) ressort à 
527 500 tonnes en aoùt, contre 689 Зоо le mois précédent et 
567 5оо en août 1923. 

Ce ralentissement considérable de l'activité de la sidé- 
rurgie britannique doit ètre, en grande partie, attribué aux 


congés. 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA BELGIQUE EN AOUT 
1924. — Peudant le mois d'aoüt écoulé, il a été produit 
214310 t de fonte, contre 247380 t en juillet ; 231230 t 
d'acier brut, contre 238 490 t ; 6860 t de pièces d'acier mou- 
lées, contre 6 500 t; 19.120 t d'aciers finis, contre 202 850 t, 
et 15030 t de fers finis, contre 16 580 t. La production de 
zinc brut a été de 13 280 t contre 13 ооо t en juillet. 


Economie industrielle et sociale. — DÉCRET сом- 
CERNANT LE PAIEMENT DES COUPONS DES VALEURS MOBI- 
uiERES. — Le < Journal officiel > du зо septembre 1924 pu- 
blie. p. 8567, un décret. en date du 10 seplembre, « fixant 
les conditions d'application des arlicles 61 et 67 de la loi du 
22 mars 1924 instituant diverses mesures de боШ] fiscal 
en ce qui concerne les valeurs mobilières ». 

L'article premier du dévret énumère les sociétés et рег- 
sonnes qui, pour pouvoir payer des coupons, doivent au 
préalable obtenir l'autorisation prévue par l'article 61 de la 
loi du 22 mars 1924. Signalons que, d'après le second alinéa 
de cet article, « les collectivités qui se bornent à payer les 
dividendes de leurs propres actions et les intéréts de leurs 
obligations soat dispensées de l'autorisation visée à lar- 
ticle 61 de Ја loi >. 

L'article a indique les conditions dans lesquelles l'autori- 
sation est délivrée; l'article 5 stipule que, dans tous les саз, 
les personnes et sociétés doivent exiger, de loule personne 
demandani le paiement de coupons, la produclion du bor- 


ENROULEURS ОЕ COURROIE 


Système WYSS breveté sg d. g. 
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Des gains de риіз- 


Dans les transmissions sance de plus de 10*/, 


de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 

permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à ап minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. 


ploi de 
lEnrouleur Wyss. 
Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 
En peu d'années plus 
de 9000 Enrouleurs 
Wyss ont été livrés. 
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INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions oourantes sont toujours en magasin 
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1924. 


dureau prévu par l’article 62 de Ja loi ; les trois articles sui- 
vants se rapportent à la manière d'établir ce bordereau ; les 
articles 7 à 12 fixent les conditions de paiement des coupons 
étrangers ; les articles 13 à 16, indiquent les obligations des 
payeurs et les amendes auxquelles ils s'exposent en y contre- 
venant ; l’article 17 stipule que les articles 62, 63, 64 el 66 
de la loi entreront en application à l'expiration du troisième 
mois qui suivra celui de la promulgation du décret, soit, à 


partir du 1°” janvier 1925. 


4 Octobre 


LE MONTANT GLOBAL DES MONNAIES D'OR ET D'ARGENT 
FRAPPÉES DE 1880 A 1918. — D'après une enquête faite par la 
Monnaie des Etats-Unis. il а été fabriqué dans Је monde 
entier de 1880 à 1918 pour plus de 1:5 milliards de dollars 
de monnaies d'or et d'argent, soit, au cours du dollar pour 
ces monnaies, pour environ 79 milliards de franes. Plus de 
la moilié du monnayage а été effectuée de 1900 à 1918, la 
valeur des pièces d'or et d'argent frappées durant ces dix- 
neuf années ayant alleint 88 250 millions de dollars. 
Depuis 1910 la frappe des monnaies d’or a décru régulière- 
ment jusqu'en 1916, passant de 455 à 106 millions de dol- 
lars ; elle s'est relevée à 129 millións de dollars en 1915 et à 
154 millions de dollars en 1918. Le monnayage de l'argent 
8'est, au contraire, accru, passant de 109 millions de dollars 
en 1910 à 356 millions en 1917 et 235 millions en 1918. 


Enseignement. — COURS D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. — Les 
cours d'enseignement pratique du Conservatoire national 
des Arts et Métiers pour l'année 1924-1925 commenceront le 
lundi 20 octobre 1924. Voici les dates et heures de ces cours 
ainsi que le programme de ceux qui intéressent plus particu- 


liérement nos lecteurs. 
Macuines. — M. Sauvace, professeur. Mercredis à 


14 heures; ouverture, mercredi 22 octobre 1924. Moteurs à 
combustion interne. — Mesure du pouvoir calorifique des gaz. 
Essai sommaire d'un moteur ancien sans compression. Essai 
complet d'un moteur à quatre temps; vérification des ins- 
truments de mesure ; établissement du bilan calorifique. 
Essais de moteur à essence. de moteurs semi-Dicsel, d'un 
moteur Diesel (dans une usine). Démontage et remontage de 
moteurs à essence. Etude expérimentale des forces d'iner- 
tie, avec l'appareil Dalby. //ydraulique. — Ecoulement de 
l'eau par divers orifices. Mesure de Ja perle de charge dans 
des tuyaux de petit diamètre. Essais de roue Pellon; d'un 
moteur Schmid. Essais de pompe centrifuge avec débits et 
hauteurs de refoulement variables. Machines frigorifiques. 
— Mesure des pressions et températures correspondantes 
du gaz ammoniac; du chlorure de méthyle. Essais d'une 
installation frigorifique (dans une usine). 

Payseque iNpusTRIELLE. — M. Leuoine, professeur. Jeudi, 
14 heures, ouverture, jeudi 23 oclobre 1924. Pesanteur el 
mécanique. — Mesure des longueurs; élasticité des solides; 
balance; chute des corps; pendule; mesure de l'accélération 
de la pesanteur. //y/rostatique el statique des gaz. — Pres- 
sion des liquides; mesure des densités des solides, des li- 
quides, des vapeurs ` écoulement des liquides ` capillarité ; 
pression atmosphérique : loi de Mariotte; machines pneu- 
matiques. lhaleur. — Thermometres et pyromètres; pres- 
sions de la vapeur d'eau saturanle; hygromètre, psychro- 
mèlre; dissolutions; mesure des quantités de chaleur ; me- 
sures de l'équivalent mécanique de la calorie. Optique. — 
Réflexion de la lumière; réfraclion de la lumière; lentilles 
sphériques convergentes et divergentes: dispersion de la lu- 
mière ; instruments d'optique; interférence de la lumière ; 


lumière polarisée : polarisation rotatoire. 
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MÉTALLURGIE ET TRAVAIL DES MÉTAUX. — M. Léon Gulet 
professeur, lundis à 14 heures. ouverture, lundi 2e oc- . 
tobre 1934. — Les trailements thermiques, chimiques et 
mécaniques des produits mélallurgiques. — 1. Traitements ` 
thermiques : Trempe; revenu; recuit; l’atelier de traite- 
ments thermiques. — H. Traitements chimiques ` Cémepta- 
tion des produits sidérurgiques; généralisation de la cémen- 
tation. — Ш. Traitements mécaniques : Forgeage; autres 
traitements mécaniques. 

Mécanique. — M. Gor, professeur adjoint, dimanches à 
9 heures; ouverture," dimanche 19 octobre 1924. — Le cours 
a pour but la préparation des dessinateurs aux emplois de 
chefs de section ou de chefs de L.ureaux d'études. | 

Н consistera en démonstrations par le professeur suivies 
d'exercices et de dessins exéculés par les éléves et dont les 
sujets seront pris dans le programme suivant : 

Analvse des efforts supportés par les diverses parties 
d'une construction ou d'une machine : efforts statiques, 
efforts dynamiques, forces d'inerlie, efforts répélés, vibra- 
tions, chocs. frottements, dilatations. — Principales trans- 
formations de mouvement. — Principes de résistance des 
matériaux. Coefficients de sécurité. Solides d'égale résis- 
lance. — Calcul et tracé des piéces élémentaires : rivures, 
boulons, clavetages, axes, paliers, bielles, engrenages, 
cames, ressorts, courroies, câbles, tuyaux, poutres, enve- 
loppes. — Volants, régulateurs, asservissement. — Calculs 
d'ensembles. Corps de chaudières. Machines thermiques. 

ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — M. GuiLBERT, professeur ` 
adjoint,samedis à 1 4 beures,ouverture,samedi 35 octobre 1924. 
— Le programme de premiére année est le suivant : 

Montage d'une petite batterie de trois élémenls Leclanché 
pour la plupart des mesures électriques. — Le galvanométre 
à cadre mobile et la méthode du miroir et de l'échelle 
divisée. — La boite à pont. Mesure des résistances au pont. 
Vérification des lois relatives à l'association des conduc- 
teurs. — Ampèremètres et voltmètres industriels. Boiles de 
contrôle. Détermination des résistances par la mesure de 
l'intensité et de la différence de potentiel aux extrémités 
d'un conducteur, méthode de comparaison. Détermination 
d'une résislivilé. — Résistances d'isolement. Méthodes de 
mesures industrielles. Vérificateurs d'isolement. — Etude 
d'une pile; polarisation. — Comparaison de deux forces 
électromotrices ou différences de polentiel. Méthodes polen- 
tiométriques. — Mesure des capacités. Association des con- 
densaleurs. — Etalonpage des appareils de tableaux. — 
Etude des machines dynamos à courant continu. Earoule- 
ment d’induit. Différents modes d'excitation : excitation 
séparée, en dérivation, en série, composée. — Relevé des 
principales caractéristiques des machines dynamos généra- 
trices à courant continu suivant le mode d’excitation. — 
Etude des moteurs à courant conlinu. Divers modes d'em- 
ploi. — Relevé des principales caracléristiques des moteurs 
à courant continu suivant leur mode d'excilation et leur 
mode d'alimentation. — Sens de rotation. — Essais de durée 
des machines généralrices et moteurs. — Evaluation de 
leur surélévation de température. — Déterminalion du ren- 
dement des dynamos génératrices et des moteurs par les 
méthodes industrielles courantes : Méthode des pertes sépa- 
rées, métliodes à récupération d'énergie. Emploi des freins. 
— Essais de réception des dynamos et moteurs. — Essais 
des groupes électrogènes. 

Le programme de deuxième année est le suivant : 

Mesures en courant alternatif. Intensité efficace. — Diffé- 
rence de potentiel efficace. Diagrammes du courant et de la 
différence de potentiel dans des circuits inductifs plus ou 
moins complexes. Détermination graphique de la dilférence 
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de phase entre une tension et un courant par le seul emploi 
des ampèremètres thermiques. — Mesure d'une puissance 
eu courant alternalif monophasé. Wattmèlre. Facteur de 
correction. — Cas d'un circuit très inductif (transformateur 
à circuit secondaire ouvert) ; méthode simple et pratique 
pour une mesure correcte. — Mesure de l'énergie. Comp- 
teurs. Etalonnage d'un compteur. — Mesure d'une perméa- 
hilité. Mesure de l'énergie absorbée par l'hystérésis : emploi 
des hystérésimètres ` emploi du wattmèire. — Mesure des 
puissances dans les circuits triphasés. Méthode des deux 
waltmètres. Utilisation des lectures. Cas d'un circuit très 
inductif (moteur asynchrone à vide). — Étude des machines 
à courants allernalifs. — Relevé des caractéristiques di- 
verses des allerneurs sur résistances sans induclion et sur 
circuits inductifs. Méthodes classiques de prédéterminatiou 
des caractéristiques en charge. — Essais des moteurs syr- 
chrones, courbe de Mordey. — Essais des transformateurs, 
diagramme de fonctionnement. — Essais des moteurs asyn- 
chrones; diagramme du cercle. — Groupes convertisseurs 
rolalifs, commutatrices. -— Moteurs à courants alternatifs à 
collecteur. — Redresseurs de courant ; redresseurs rolatifs, 
soupapes électrochimiques, lampes à vide, etc. — Essais de 
durée et de température des machines à courants alterna- 
lifs. — Essais de rendement par les méthodes industrielles 
courantes. — Essais de réceplion. — Essais des groupes 
électrogéues à courants alternatifs. — Délerminalion de la 
résistance ап percement d'un diélectrique industriel. -— 
Essais de l'appareillage des tableaux et des lignes : inter- 
rupteurs, coupe-circuits, disjoncteurs, parafoudres. 

ART APPLIQUÉ AUX MÉTIERS. — М. Maune, professeur. Samedis 
à 14 heures; ouverlure, samedi 25 octobre 1924. — Le 
cours praliqué a pour but d'enseigner aux artistes et arti- 
sans les connaissances nécessaires à la composilion et à 
l'exéculion des objets d'art industriel. 

Sur un programme donné, les élèves apprennent à faire 
d'abord une esquisse de composition, en tenant compte des 
possibilités d'exécution dans Ja matière choisie, suivant une 
technique déterminée. 

Puis ils apprennent à faire les tracés grandeur d'exécu- 
tion et, s'il y a lieu, le modèle. 

Enfin, ils sont initiés à la pratique de l'exécution. 

Les programmes, qui se rapportent à tous les sujets 
traités dans le cours oral d'Art appliqué aux métiers, sont 
choisis de manière à mettre en œuvre les différentes ma- 
lières et techniques, ca commençant par des pièces simples 
ou fragmentaires et en finissant par des objets complets. 

La progression du cours dure deux années. 


ECOLE SPÉCIALE DES TRAVAUX PUBLICS bU BATIMENT ET ` 


DE L'INOUSTRIE. — Voici, d'apres le < Journal officiel > du 
3 septembre 1924, p. 8142-8143. la liste par ordre de mérite 
des élèves de l'Ecole spéciale des Travaux publics, du Bàti- 
ment et de l'Industrie de Paris, reconnue par l'Etat, ayant 
obtenu, à Ја fin de l'année scolaire 1913-1924, le diplôme 
d'ingénieur électricien ou d'ingénieur des travaux publics : 

Ingénieur des Traraux publics. — MM. Flandre, Bétran- 
court, Duval, Lassery, Мопјеап, Liotard, Bertrand, Defretin, 
Present, Groussier, Lemaire, Villain, Amirault, Ruellé, 
Desorbaix, Beaugrand, Bertrand, Garrouste, Mouly, Jour- 
dain, Poulin, Crouzat, Pascaud, Didelot, Pavy, Leuvrais, 
Da Justa Menescal Soots, Lacombe, Vidal, Carlier, Bonnet, 
Troy, Freychet, Labat, Winlergerst, Minvielle, Rossi, Chol- 
lat, Forgue, Sèbe, Raussou, Pios, Bastard, Tourraine, La- 
brue, Tassel, Lasserre Bénet, Péni, Heyser, Lenglet, 
Schwab, Giry, Caillard, Chaffot. Lacaille, Lebelle, Ledoux, 
Sert, Nauche, de Laborderie. Chauvaud, Jourdain, Diot, 
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Loubert, Roussel, Gillet, Prévot. Feuillard, Gallet, Gou- 
bran, Souchon, Sigworino, Supplice, Mongin, Boisson, Бор, 
Eschen-Brenner, Tainlurier, Riesser, Michelet, Clavier. 
Darr, Raoult, Delacotte, Louyot, Kraft, Dreyfus, Varlez, 
Guérard, Hazan, Baranger, Soulié, Forel, Conus, Galan. 
Ingénieur électricien. — Griesmar, Molinier, Bourgoin, 
Schmitt, Basret, Sire, Traizet, Véniel, Rougetet, Mastier, 
Lebrun, Brunet, Clévenot, Marty, Macaire, Salomon, Hugue- 
not, Jacolin, Saliceti, Mallet, Laban, M!!* Dekanozi, Laurent, 
Conte, Guillemin, Spautz, Galy, Chailloux, Boisset, de Cour- 
nuand, Wolter, Suquet, Tombeur, Vallée, Salaun, Seillier. 
Vanmerceline, Nattey, Jarrault, Peignois, Grosjean, Dubos, 
Mamontloff, Tinard, Baucage, Sombardier, Sjabo, Monnet. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — ELECTRO-CONSTRUCTIONS (ANCIENNE- 
MENT Meyer ЕТ КАРР). — Récemment constituée à Stras- 
bourg, celte sociélé anonyme a pour objet la fabrication, la 
réparation. l'installation el le commerce de tous appareils 
et matériels électriques. Le capital est de 750000 fr en actions 
de 500 fr, dont 320 attribuées en rémunération de divers 
opports à la société en nom collectif Meyer et Карр, à 


Strasbourg. 

ÉTABLISSEMENTS F. WEBER. — Sous cette dénomination 
vient d'être constituée à Kirchhelm (Bas-Rhin) une société 
anonyme ayant pour objet la fabrication et le commerce de 
tubes isolants et apparcillage électrique. Le capital est de 
850000 fr en actions de 5oo fr, dont т 100 allribuées en 
rémunéralion de divers apports. 

ETABLISSEMENTS SALvis. — Sous cetle dénomination vient 
d'être conslituée, à Issenheim (Haut-Rhin), une société 
ayant pour objet la fabricaliou et la veute d'appareils élec- 
triques, et plus particulièrement d'appareils de cuisson et 
de chauffage électrique. Le capital est de 1 400000 fr en 
actions de 5oo fr sur lesquelles í 402 rémunérent divers 
apports. П a été créé, en outre, 1000 parts bénéficiaires. 


Augmentations de capital. — CONSTRUCTIONS MÉCA- 
NIQUES DE Dives (ANCIENS ATELIERS PATRIX ET М:ососе). 
— D'après une inserlion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 29 septembre 1924, p. 756, cette société, 
dont le siége social est à Dives-sur-Mer, rue de la Gare, va 
procéder à l'émission de 5750 actions de 1co fr chacune. 
pour porter son capital à 425 ooo fr à 1 million de francs. 


L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du »a gep- 
lembre 1924, p. 745, celte société, dont le siège social est à 
Paris, 94, rue St-Lazare, va procéder à l'émission de 100 000 
actions d'une valeur nominale de 100 fr chacune, émises 
contre espéces au laux de 120 fr. 

SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX DE MARSEILLE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliza- 
toires » du 22 seplembre 1924, p. 747, cette société, dont le 
siège social est à Marseille, 16, boulevard Notre-Dame, va 
porter son capital' de 24000000 fr à 30000000 fr par la 
création de 12000 actions nouvelles de 5oo fr chacune. 

Ces 12000 aclions nouvelles sont à souscrire. contre 
espèces au prix de 550 fr, soil au pair augmenté d'une prime 
de 5o fr, qui sera utilisée à couvrir les frais d'émission, le 
solde devant élre porté au crédit du compte profits et pertes 
de l'exercice en cours. 

Le montant sera payable. de la facon suivante : 

Le premier quart (125 fr) et la prime (50 fr), soit ensem- 


ble 175 fr, à la souscription. 
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Les trois autres quarts. soit 325 fr, dans le mois qui 
suivra l'assemblée générale qui rendra définitive l'augmen- 
tation du capital à 3o ooo ooo fr. 

Ces actions seront soumises à toutes les dispositions sta- 
tulaires et assimilées entiérement aux actions représentant 


le capital actuel à partir du 1*7 janvier 1925. 


Divers — COMPAGNIE GÉNÉRALE DE LUMIÈRE ЕТ TRAC- 
TION. — Cette compagnie fondée en 1900, actuellement 
au capital de 3 ооо ooo fr, dont le siége est à Puteaux », rue 
Jean-Jaurès, et qui s'occupe d'entreprises générales d'ins- 
tallations électriques, s'est rendue acquéreur des Etablis- 
sements J.-A. Roux (en liquidation) dont les bureaux 
étaient 84, rue de Richelieu, et les ateliers 8, rue Cam- 


pagne-Premiére. 


ÁCCUMULATEURS ÉLECTRIQUES (ANCIENS ETABLISSEMENTS 
ALFRED Dr), — Les comptes de l'exercice 1923-1924, clos 
le 3o juin dernier, qui seront présentés à la prochaine as- 
semblée ordinaire, font ressortir un bénéfice brut de 
3 405 821 fr contre 2 851 599 fr pour l'exercice précédent. Aprés 
affectation de 893 195 fr aux amortissements et de 204000 fr 
aux provisions, le bénéfice net disponible s'établit à 
г бот 851 fr contre 1084602 fr. 

Le dividende sera maintenu à 12 fr y compris l'intérét 
statutaire de 6 pour 100, dont la moitié, soit 3 fr, a été payée 
le 31 décembre 1923. 

Le bilan au Зо juin 1924 se présente ainsi : 

А l'actif : Installations et outillage, 9346 273 fr ; valeurs 
disponibles, 5 685 784 fr; marchandises fabriquées et ma- 
tières premières, 5 290 295 fr ; 

Au passif : Amortissements, 2930 173 fr; comptes crédi- 
leurs, 5 358072 fr; réserves, 1 270036 fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. — Les 
actionnaires de cette société, dont le siège est à Paris, 
20, rue du Laos, réunis récemment en assemblée ordinaire, 
ont approuvé les comptes de l'exercice 1923-1924, qui font 
apparaitre, amortissements déduils, un bénéfice net de 
841 585,50 fr auquel s'ajoute le report des exercices anté- 
rieurs s'élevant, au total, à 565816,5» fr. 

Le dividende a été fixé à 60 fr par action entièrement 
libérée et à 36,389 fr par action partiellement libérée. Le 
report à nouveau s'élève à 577813,o2 fr. 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
L'assemblée ordinaire tenue le 22 septembre sous la prési- 
dence de M. Ernest May a approuvé les comptes de l’exer- 
cice 1933 dont le solde créditeur se monte à 5445310,08 fr, 
auquel s'ajoute le report de 1922 de 1069,12 fret une somme 
de 9652,57 fr provenant d'une rectification d'impôt, au total 
5456031,77 fr. Sur cette somme, 2242655,04 fr ont été 
affectés au remboursement anticipé des obligations 
3,5 роар 100. Le dividende a été fixé à 24,95 fr par action, 
38.98 fr par part de la première série et 2,98 fr раг part de 
la deaxième série, le tout payable à partir du ¿9 septembre 
courant, sous déduction des impôts. 

Le rapport rappelle les pourparlers avec la All America 
Cables pour l'aliénation du réseau des Antilles. La date du 
51 juillet fixée par la All America Cables pour se considérer 
comme libre de ses engagements envers la sociélé étant 
arrivée sans que le gouvernement francais ait donné son 
autorisation à l'opération projetée, les pourparlers ont été 


annulés, 
Dour le câble Australie-Nouvelle Calédonie, les négoria- 


lions sont toujours en cours. 
Eu ce qui concerne le programme d'améliorations, lè rap- 
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port signale que des relais automatiques ont été établis 
dans les stations de Cap Cod et Saint-Pierre, ce qui permet 
à la station de Brest de travailler avec celle de New-York 
sans retransmission manuelle intermédiaire. 

La discussion a porté sur l'affaire du câble des Antilles, 
les actionnaires se plaignant de l'indifférence marquée par 
l'Etat dans cette question. Le président a répondu qu'éven- 
tuellement, s'il était possible, on reprendrait les pourparlers 
avec Ja All America Cables sur des bases solides, en sou- 
mettant préalablement la question à l'Etat. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérique correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addilion dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


579 606'. — Sociéré сїз D'ETUDES ре MATÉRIEL DE TRACTION ; Com- 
mutateur à balais mobiles el réaction d'induit compensée per- 
mettant de transformer un courant alternatif en courant con- 
tinu à voltage variable, 29 juin 1923. 

579 610°. — Dapp (M.); Montage pour postes de télégraphie 
sans fil et autres applications, Зо juin 1923. 

579 611°. — Latour (M.); Constitution du circuit magnétique des 
bobines Pupin et des transformaleurs multiplicateurs de fré- 
quence, 3o juin 1923. 

579 612°. — Ds La Вся (R.); Circuit à double amplification 


Зо juin 1923. 
559 014'. — Ѕосіётё pus Етливземелтз Gaumont; Système perfec- 


tionné de haut parleur, 3o juin 1923. 

579 621°. — Société anonyme dite : Атвываѕ ра Солвткустіохв 
ÉLECTRIQUES DR CHARLEeRO1; Protection et conservation de l'huile 
contenue dans les transformateurs électriques, 3: mars 1933. 


579 628, — Société dite : CowPAGNIB FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


Des Ркосќоќз Tuousox-Hocsron; Perfeclionnements aux dispo- 


sitifs à décharge électrique, 31 mars 1924. 

559 623. — Scaroper (E.); Dispositif pour le chauffage à résis- 
tance électrique, 31 mars 1924. 

579 036. — Srsruexson (W.-S.), Wartos (G.-W.); Perfectionne- 
ments aux appareils pour maintenir en synchronisme deux 
corps animés d'un mouvement de rotation, 22 mars 1924. 


529 644. — Danprusr (A.-P.-R.); Borne serre-fi) à serrage pro- 
gressif, 31 mars 1924. 

579 660. — Prirrser :E.); Dispositif pour l'élimination de la cha- 
leur d'un système d'enroulement obtenu dans une masse iso- 


lante coulée, 31 mars 1924. 
5-9 667. — Société : Тнв C.-D. Tuska Cv; Systèmes de circuit 
pour courant de radio-fréquence, 1*" avril 19a. 
579 658. — Rice ( W.); Installation de distribution perfectionnée 
pour le chargement des accumulateurs, тег avril 1924. 


579 685. — Havzv (M.), Menor (Н.); Pendule à sonnerie et remon- 


tage électriques, per avril 1924. 

579 695. — Auons (J.); Interrupteur tournant, à avril 1924. 

579 707. — Sacennore (S.); Hyperaccumulation dans les accumu- 
lateurs thermoélectriques destinés particulièrement aux cui- 
sines et fours, a avril 1924. 

579 215*. — Pennor (F.-E.); Nouvel appareil de télégraphie sous- 
marine, 27 octobre 1923. 

579 729. — Société anonyme dile : L'ECLAIRAGE DES ViuicuLES вс 
Каш; Suspension élastique applicable aux régulateurs et relais 
électriques, rer mars 1924. 

5-9 731. — Dou (E.-E.-E.); Perfectionnemenis aux bougies d'al- 


lumage, 7 mars 1924. 


570 732. — Société dite : 
électro-pneumatique, 1i mars 1924. 


CowvaGNIB GÉNÉRALE D'ELECTIuCITÉ; Valve 


SOCIÉTÉ pE LA MAILLERAYE 


79, Rue de Miromesnil, PARIS (8°) Téléph. : Laborde 04-15, 0416, 04-17, 04-18 


Registre du Commerce : Seine Ar 14357 74 


RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Seinc | 


ch 
toutes кинни 


— HUILES —| 


POUR 
TRANSFORMATEURS 
INTERRUPTEURS 

DISJONCTEURS 


ptite — 


ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES | 


SUR DEMANDE 
Vue du laboratoire électrique de la Société de la Mailleraye: 


LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANP 


(Rhóne; 


Téléphone 274-VILLEURBANSI Registre du псе: Lyon Ne D 694 
B a сч A Æ 22 et 17- 
Desôt à PARIS : 13. Rue des Bleuets Lët — Téléph. ROQCETTE 62- 
— TV AGENCES — 47. mp Saint-Jacques 
BORDEAUX, ©, cours d'Albret ROUEN, 33-35, rue de Crosne LYON, 34, rue de la P'art-Dien MARSEILLE. deer: ca i 
NANCY, 60, rue de la Commanderie NANTES, 48, rue de la Fosse МІСЕ, 19 bis, boulevar 
— — —59—499—9«——— ——————— 


MANUFACTURE DE TUBES ISOLANTS POUR L'ELECTRICITE 
RACCORDS & ACCESSOIRES 
RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNES NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


" GLEMATEITE 
Pièces et isolants en matière moulée 
TUBES L. М.І. EN PAPIER ENROULE, MICA, PRESSPANN, 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 
SYNTHÉTIQUES L. M. I. 
OBJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ELECTROTECHNIQUE, 


etc , elc. 
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579 741. — Braux (E.); Disposilif de contact électrique applicable 
aux machines actionnées par des efforts de traction intermit- 
tents, 25 mars 1924. . 

5-9 750. — Société dile : La Етвук Ferres UND GuiLLEAUME CARLSWERK 
А. G.; Connexion pour fils conducteurs de cábles électriques 
en loile métallique, 31 mars 1924. ; 


5-9 563. — Société Scuwrizeniscne GASAPPARATE Fasnix SOLOTHURN 
сир < Ecexrro n FABRIK FutEKTROsCnEn Heiz схо КОСНАРРАВАТЕ Wa- 


DENSwIL; Installation de chauffage électrique pour planchers, 
3 avril 1924. 

5-9 297. — Société dite : Jouxsox er Dous Lro er M. Jours 
(W.-H.); Perfectionnements aux haut-parleurs pour appareils 
de téléphonie sans fil, 4 avril 1924. 

579 798. — Société dile : Jonxsos er PuiLLiPS Lro er M. Jonms Auf 
H.); Perfectionnement aux haut-parleurs pour appareils de 
téléphonie sans fil, 4 avril 1924 

579 799. — Société dile : Jouxsox er Paicuirs Lro er M. Jouxs ( W.- 
11.); Perfectionnements aux haut-parleurs pour appareils de 
téléphonie sans fil, 4 avril 1924. 

5-3 818. — Wen (W.-W.;; Perfectionnements aux radiateurs 
électriques, 4 avril :924. 

529 841. — Мовтигхстох (W.-S.); Perfeclionnements aux appa- 
reils récepteurs sans fils, 5 avril 1924. 

5-9 844 — Sociélé dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procénés Taousox-Housrox; Perfeclionnements aux inter- 
rupteurs électriques. 5 avril 1924. 

5-9 847. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Paocénés Tuowsox-Horsros; Perfeclionnements aux transfor- 
mateurs à huile el appareils analogues, 5 avril 1924. 

579 855. — Ваттіѕтом (G.); Procédé pour la fabrication de 
l'oxyde de baryum en partant du carbure de baryum, au four 
électrique, 5 avril 1924. 

579 865. — Tuowrsox (E.); Perfectionnements aux appareils ma- 
unéto-électriques pour le massage, 7 avril 1924. 

579 870. — Société dile : Rorenr Boscu Auriescrseiscuart; Mode 
de connexion du moteur électrique de démarrage des moteurs 
à huile brute et analogues. 7 avril 1924. 

579 884. — Société dile : A. Ңкүкош„в вт Cv Lro; Perfeclionne- 
ments aux dispositifs électriques à retard, 7 avril 1924. 
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579 885. — Société dite : А. Revroux er Сү Гто; Perfectionne- 
ments aux électroaimants à courant alternatif, 7 avril 1924. 

5-9 916. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Cowr- 
teurs ET Maránig, D'Usixes л Gaz; Disposilif filtreur pour récep- 
teurs de télégraphie sans fil alimentés par le secteur, 8 avril 
1924. 

579 919. — Société dite : А. Berns gr Сү Lro; Perfectiomic- 
ments aux commutateurs électriques, 8 avril 1924. 

579 921. — Société dite : Fennawri Lro; Perfectionnements aux 
compteurs d'électricité à courant alternalif, 8 avril 1924. 

529 924. — Raison sociale : Orricine Meccanicne STIOLER ; Dispo- 
silif de mauweuvre à appareil centrifuge pour rhéostats auto- 
matiques dans les ascenseurs électriques, 8 avril 1924. 

579 925. — Zscnocxe (H.) ; Electrode d'ionisation pour l'épuration 
du gaz par voie électrique, 8 avril 1924. ; 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto. 


La Houille blanche (Association des anciens Elèves de l'Ies- 


titut électrotechnique de Grenoble) : 


Mercredi 8 octobre 192%, à 19 h Зо. Restaurant des Sociétés 
savantes, 8, rue Danton, Paris. — Diner mensuel de Groupe- 
ment parisien. 

Cette communication tient lieu d'invilation pour les cama- 
rades qui ne recevraient pas de convocation personnelle, ` 


Association amicale des anciens Elóves de l'Institut électro- 
technique de Toulouse (Groupe parisien) : 


Jeudi 2 oclobre 1923. Café Sargeot, 3o, rue de Châteaudun, 
Paris. — 19 Renouvellement du Bureau pour 1924-1925. Rapport 


annuel; 
20 Placement de la promotion 19:4; 
3° Compte rendu par le secrétaire de sa visite à Toulouse : 


(question de l'augmentation du prix des cotisations, transfert 


éventuel du siège social dans un immeuble particulier à Tou- 


louse. Prochaine visite de M. Camichel, à Paris); 

4° Organisalion du prochain diner du groupe. Etant. donnée 
l'importance exceptionnelle des questions qui seront traitées au 
cours de celle réunion, tous les sociétaires de Paris sont priés 


d'y assister. 


— 


COURS DES MÉTAUX 


Les prir des métaux ci-apres sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Pru, 


lle hebdomadaire) des marchandises en gros 
unal de la Seine: | 


— 
А 1924 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE mcr. — = EE Spa с 
27 кері. | 30 Sept. 1023 1922 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, op à 99 0:0, en lingols de 3 kg ct plus, liv. Paris. | 1 015 I 015 ^70 650 239. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre..... TC Terr 
Cuivre en barres, Chili, américain ou aulres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Науге.............. nnn — Ü ; 
Cuivre en lingots el plaques de laminage, liv. Havre ou Ronen........ 940 355, 83 560 un —Á 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen..... os 590 585,25 500 413 йй 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... .,........ Ment dis s : 554 580 554 43; 46215 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.,........,....., ....... age | 
Etain Banka liv. Havre ou Paris............ КОЛОК a yw S СЕТ. „.| зат? 2 138 1 65- t ооб 515 
Etain Billiton, liv. Havre ......... ЖОКСУ e HEET +. 
Elain Détroits, Ну. Havre.......... EE ge Ge à 3 112 3 очо 1 бїо 995 500,50 
Etain anglais de Cornovailles, liv. Paris........ de TTA KE УОТ. 2 095 2 027 1 593 078 497 
Plomb de provenances diverses, murques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. Zo 307 224 102 5S 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Рагіх..,...... 316 312 229 165 О 
Line bonnes marques, liv. Havre ou laris ..... — — taime 204 292 275 201,50 50,50 
ov oett 320 319 301,50 221,50 59.50 


ts... 


Line extra-pur, liv. Havre ou Paris .......... m 
> — I n s Ts 


q o + - 


— 


DURALUMIN 


Métal inoxydable. 
Légèreté de —l'aluminium. — Résistance de laoier, 


ALUMINIUM er ALLIAGES 
LAITON 
MAILLECHORT 


SOCIÉTÉ ou DURALUMIN 


Société anonyme eu capital de 4000000 fr. 
(Registre du Commerce : Seine N* 53157) 


8, rue La Boétie, PARIS (VIII). — Téléphone : ÉLYSÉES 48-48 & 48-70 
ШШШ ШИИ Оа 


(^ DURALUMIN 


Ancienne Maison J. BRUNT 4 C" 


COMPAGNIE CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 


Registre du Commerce : Seine N° 31730 T 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12500000 FRA 


EE D ARIS (8°) 17, Rue d'Astorf 


TÉLÉPHONE. ` ADRESSE TELÉGRAPHIQUE : 
Élysées | бо Contibrunt-Paris 
SUCCURSALES ZS 
BORDEAUX — 66, Cours Geerges-Clomenceau. LA НАТЕ — 130, Be d о, 
LILLE — 73 bis, Rue de Wazemmes. Ț MILAN — 41-43, Vis Q Benedetto Cairell 
LYON — 35, Rue Victorien-Sardou. NAPLES — 90-92, Vis 


MARSEILLE — 134, Grand Chemin de Toulon. TURIN — 27, Vis Roma. 


Compteurs d’Électricité 


LI 4 TERNATIF 
Compteur — Zëss POUR COURANT CONTINU ET POUR COURANT Sa ° 
dard makis MONOPHASÉ, DIPHASÉ ET TRIPHASÉ ° ° RIF e ° 


ə ө COMPTEURS A DÉPASSEMENT, А DOUBLE am 
e  COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — COMPTEURS A INDICATEUR DE 


— LYI — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


4 Octobre 1924. 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


MATIÈRES | 
20 sept. 1924 | 37 sept. 1924 différence 


- — o 


- 


Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ..... “uye bp eda epe VA ee D SE 100 kg 130 fr 130 fr o 
1à bo mm — ................................... roo kg 125 125 9 
4I Àà.30- —— — —— XX EAR E 100 kg 130 130 o 
16 à 20 Aa a aS y w ЛКК К Т too kg 135 š 135 о 
II-À 15 — 3 3 Dung VERAT EE REG ena d i e dd 100 kg 140 140 o 
88 1.10 sous. ee E EE 100 kg 145 145 0 
4 à v PPP TEE 100 kg 15o 150 о 
3⁄& 35 Stee eg EE, 100 kg 160 160 o 
Aluminium français, 98/99 pour roo, on lingots, liv. Paris...... pss 100 kg f 015 S 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible........... .... liv. angl. +384 14 2/4 d| + 3⁄8 d 
Coton brut, liv. Le Havre................................... 50 kg \ 567 fr 617 fr I+ 5о іг 
Cuivre еп cathodes, wagon départ............................... 1oo kg БАП, 58; + 4 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїз............................... .. 100 kg 739 739 o 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris.. ......... . 100 kg 902 оо? о 
Id t couche soie 20/100, liv. Paris .. ........... 100 kg 6 130 6 135 + 5 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 KE 2 125 2 122 о 
А ; | DIANC: ici c Ад КЕКЕК Dr E ER US 100 kg 0 x 9 
Email pour appareillage tóle j; LU EE 100 kg 1 695 r 694 9 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ......... nm 100 kg 2 128 2 112 16 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 290-305 290- 300 0-5 
*Fonte hématite, wagon départ..................,....,..,,....... tonne 420 405 15 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris........................... 100 kg 298 298 o 
‘Huile pour interrupteura, Shamrock, | pour haute tension ...... 100 kg 195 195 о 
n° 310 D, wagon-usine............ . pour basse tension....... 100 kg 170 170 o 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... 1 m? 190 190 o 
‘Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ............ EEN ne 100 kg 160 ¿š 160 à o 
Dan: épaisseur 7/100 mm....... e métre 2, 3, o 
Papier pour tôle, 70 cm > 75 cm p » 1d 109 Hu. . linéaire | 2,95 2,95 à 
Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen .. 100 kg 307 308 I 
*Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ................ la piéce 7.79 7,70 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... Ré t kg 280 280 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ............... UM 100 kg 315 325 
‘Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.................. ....,...... 1 m? 12 12 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de бо Їеш!Шез............................. ............. 189,50 187,50 
100 kg 319 320 


Prix де la série. 
Coefficients à appliquer à partir du fer avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1929. 


Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, nos 51 à 61.........................,.,,.. 
id id бз à 70...... TETTE 1,35 
id id nt di. Orient 1,44 
id id 93 À r17......................... ess.. 1,12 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolateurs acier étiré, n° 208......... EE 1,00 
Coefficient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie поз 23 à 25, 44, 54 el 55........... D IT ica 1,16 
pito su global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 
Spécial. ......,...,........... ТОКОЛ aw УКТУ УЛ de МҮГЕ Se qw a 1 ues ГОУ ess... 1,24 
Pour ouvrages ne comportant que la шаїп-й'юпуүге................................-........ ——— M РИГУ 1,09 
ZE 
Charbons francais autres que les agglomérés quel que soit leur usage (|) 
ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 


Зо pour тоо du prix А la mine 
d 


Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)............................... 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 
26 pour 100 id 


Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble. CCC о в оэ @ ө ө ө 0... eeeeee 

GE E EE 
Nora. — Les prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titro d'indicetion. 

(*) En vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons francais, quel que soit leur usage à l'exception des 


at une snrtexe ad valorem dont ie taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondiese- 
раубов dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires. 


, Sapportero 
ments minéralogiques, de façon à égaliser sensiblement les surtaxes 


Ces coefficiente sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. 
Reg 


Lë A 
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J'avoue que les enscisnements 
puisés dans vos lecons m'ont servi 
énormément. Je tiens ісі à vous 
manifester mon contentement 
pour les résultats oncouragcants 
que j'obtiens en Pelmanisant chn- 
que jour. 


8juin 1924. — EE AA. — М ans. 
Industriel. 


Je me plais à constater que ce 
Cours m'a rendu les plus grar д; 
services Son étude m'a donné plus 
de confiance en moi un esprit de 
décision qui s'améliorera encore, 
el a fait naitre en moi un désir 
toujours plus grand d'originalité. 
Je cherche à régler de plusen plus 
mes difficultis sans le secours do 
personne. 


matin — F B.V. 595. — 
42 ans. — Ingénieur. 


Étes-vous votre propre maitre ou 
l'instrument des volontés d'autrui? 


A 


F tes-vous fait pour commander ou pour obéir ? 
4 Prenez-vous avec confiance ou décliacz. vous 
limidement unc responsabilité ? 


Si vous êtes capable d'initiative, vous repré- 
sentez un capital. Vos chefs veulent un collabora- 
leur qui ait du ressort et de la compétence. 
Quelle que soit votre profession, votre avancc- 
ment dépend de vos qualités d'initiative; si vous 
ne possédez pas un jugement éclairé, une énergie 
tenace mise au service du but poursuivi vous ne 
ferez jamais qu'obéir, vous ne gagnerez qu'un 
salaire de subordonné. 

Des milliers de chefs n’auralent pu gra- 
vir les échelons par lesquels 115 s'élevérent 
à leur brillante position d'aviourd'hul. 
s'ils n'avaient eu recours à la méthode 
sclentifique du SYSTEME PELMAN. 
Avez-vous songé à développer vos facul- 
tés? Pratiquez le SYSTEME PELMAN et vous 
apprendrez à commander. 

Le SYSTÈME PELMAN, dont l'enseignement est 
donné strictement par correspondance, repose sur 
des principes de psychologie pratique. Depuis 
plus de trente années, la méthode a fait ses 
preuves et compte à son aclif des succés par cen- 
taines de mille. 


Les témoignages aulhentiques en sont envoyés 
sur demande. A part sa valeur intrinsèque, vons 
trouverez dans le SYSTÈME PELMAN une aile 
morale, sûre et réconfortanle On a dit qu'il élail 
pour ses adeptes « un guide et un ami ». 


Lo SYSTÈME PELMAN rend l'employé aple à un 
plus gros salaire ct le chef dans toute la foree du 
terme, un maitre. 


L^ brochure explicative vous sera envoyée sur 
demande par 
L'Ixsrivr Расман, ff. cité du Retiro, PARIS (85. 
Le Corrs Permax peut étre eludie par fragments 
à temps perdu et partout. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le Congrès du Carburant et la Semaine de Mo- 
toculture. — Les jeudi et vendredi à et 3 octobre a eu lieu, 
au Musée social, 5, rue Las-Cases, à Paris, un congrès pour 
l'étude de la transformation des matières minérales et végé- 
tales en carburants susceptibles de remplacer Jes dérivés du 
pétrole. 

Dans la séance inaugurule, présidée par M. Daniel Berthe- 
lot, M. Chauveau, sénateur, a prononcé un discours dans le- 
quel il s'est atlaché à souligner l'immense intérét présenté 
par les savantes recherches entreprises pour l'obtention d'un 
carburant national synthétique de nalure à satisfaire, sans 
importations ruineuses, les besoins de la traction méca- 
nique. | 
M. Charles Rosak, professeur à l'Ecole centrale des Arts et 
Manufactures, a ensuite fait l'historique de la méthode uni- 
verselle d'hvdrogénation de Marcelin Berthelot, ce précur- 
seur dont les découvertes sont à la base de tous les travaux 
scientifiques dont le congrès doit s'occuper. Puis, M. Kling, 
directeur du Laboratoire municipal de Paris, a fait une com- 
munication trés documentée sur la préparation du pétrole 
synthétique par le procédé d'hydrogénation du docteur Ber- 
gins. Enfin, M. Mailhe, professeur à la Faculté des Sciences 
de Toulouse а rendu compte des prohaates expériences aux- 
quelles il s'est livré en ce qui concerne la fabrication du pé- 
trole synthétique par le traitement des huiles végétales et 
animales mises en conlact avec des sels catalytiques : en 
son laboratoire, M. Mailhe a obtenu toute la gamme des 
essences, pélroles, builes lourdes et graisses consistantes 
aussi bien en partant des huiles de colza. d'arachides ou de 
palme, qu'en se servant de beurre, d'huiles de poisson, de 
cires. d'acides gras divers ou même simplement en utilisant 
la substance verte de n'importe quelle plante, et cela, avec un 
rendement de 66 à 7o pour 100 des matières employées; ces 
résullats laissent espérer que le jour où la France et ses co- 
lonies produiront en abondance et à bon marché tous les 
corps gras, ce qui n'est qu'une question d'organisation et de 
temps, il deviendra possible de fabriquer artificiellement et 
perpétuellement les carburants les plus variés. 

Dans la séance de l'après-midi, M. E. Goutal, chef des Tra- 
vaux de Chimie à l'Ecole supérieure nationale des Mines, a 
présenté un rapport sur la préparation du pétrole svnthé- 
lique de tourbe et de lignite (procédé Bourgeois et Olivier); 


M. А. Guiselin, ingénieur-chimiste, a indiqué les étapes qui 
permirent de passer de la théorie à la réalisation des carbu- 
rants de synthèse; enfin. M. E. Barbet, ancien président de 
la Société des Ingénieurs civils de France, fit voir, en l'al- 


cool-moteur, un facteur de prospérité agricole capable de сор · 


tribuer à abaisser les prix des produils de la terre. 

Dans Ја séance du vendredi matin, le Congrès a entendu et 
disculé successivement les communications de M. Paul Ap- 
pell, secrétaire général 3e l'Office central de Chauffe ration- 
nelle, sur la production des carburants par la voie de la car- 
bouisation à basse température des combustibles minéraux: 
de M. G. Lumet, président de lastalion technique dc l'Auto- 
mobile Club de France, sur l'emploi des huiles végélales 
dans les moteurs à explosion et de M. Auclair, président du 
Comité de Mécanique de l'Office national des Recherches 
scientifiques el industrielles et des Inventions, concernant 
l'utilisation du gaz de gazogènes à charbon de bois pour Pal- 
mentation des moteurs. 

D'autres exposés scientifiques ont été faits l'aprés-midi, au 
cours de la séance de clôlure présidée par M. Huguet, dé- 
pulé, vice-président du Comité central de Culture méca- 


nique. 


Ajoulons que, en méme temps que le Congrès du Carbu- 
rant, se tenaient à Buc. prés de Versailles, l'Exposition du 
Carburant national et la Semaine de Motoculture, inaugurces 
par M. Herriot, présidenl du Conseil des ministres, accompa- 
gné de M. Queuille, ministre de l'Agriculture. 

L'Exposition avail été organisée, avec le concours du Mi- 
nistère de Ја Guerre. par le Comité central de Culture méca- 
nique, lequel dépend du Ministère de l'Agriculture. Tous les 
appareils présentés à celte exposition el dont beaucoup ser- 
vaient à des démonstrations de Jabourage mécanique, utili- 
saient, au lieu d'essence de pétrole, des combustibles tirés 
de matières de proverance francaise. On pouvait notamment 
y voir fonctionner plusieurs tracteurs et plusieurs camions 
avec gazogènes alimentés par du charbon de hois, et un mo- 
leur marchant avec de l'essence tirée de l'huile de palme 
suivant le procédé du professeur Mailhe. En outre, des (a- 
bleaux, des notices et des schémas d'installations faisaient 
connaitre les divers procédés de production de carburant 
de synthèse en parlant du charbon. des huiles minérales. 
végélales ou animales, notamment des huiles de pois- 
son. 
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Le développement de la production d'énergie 
électrique en Suède. — Dans son numéro du те" sep- 
tembre 1924, le « Journal du Four électrique et des Indus- 
tries électrochimiques » publie à ce sujet un article de son 
correspondant suédois, dont nous extrayons ce qui suit. 


En Suéde, ce sont les municipalités qui se sont occupées 
les premières de la production et de la distribution de 
l'énergie électrique et, actuellement. sur les 104 villes de се 
pays, on n'en compte que deux ou trois des plus petites 
n'ayant pas encore de distribution électrique. | 

La houille blanche fournit presque exclusivement l'éner- 
gie; dans ce pays de lacs etde chutes d'eau, la force motrice 


disponible se chiffre par 6 millions de chevaux dont 3à . 


4 millions utilisables, et plus de 1 million actuellement en 
exploitation. i 

Parmi les sociétés régionales les plus importantes, on doit 
citer la Sydsvenska Kraftakticholaget et la Hemsjo Kraf- 
taktiebolaget, qui fournissent l'énergie électrique au sud de 
la Suède. La première société dispose de quatre usines uti- 
lisant l'énergie des chutes de la rivière Lagan, mais, comme 
cette ónergie varie beaucoup, une usine à vapeur construite 
à Malmo fournit le complément de la consommation. Depuis 
1915, cette sociélé transmet de l'électricité au Danemark par 
un câble à 25000 v, posé dans le Sund. Le réseau à haute 
lension est commun aux deux sociétés qui se suppléent mu- 
tuellement, grâce à un câble de jonction Kristineberg-Ystad. 

D'autre part. l'Etat suédois s'est largement intéressé à 
l'aménagement des chutes d'eau et à l'électrification du pays. 

Dès 1908, on avait jeté les bases d'une distribution gou- 
vernementale d'électricité. L'Etat décida d'utiliser les chutes 
de Trollhittan et acheta deux grandes usines hydroélec- 
triques виг la rivière Gota, à Lilla Edel et à Vargon. Les 
Chambres votérent une loi créant le service gouvernemental 
des chutes d’eau, qui eut pour première mission de gérer 
les chutes d'eau et les canaux appartenant à l'Etat. Actuelle- 
ment, la Direction royale des chutes d'eau, qui siège à 
Stockholm et qui assure cette gestion, étudie l'utilisation 
rationnelle des chutes d'eau et assure l'intervention de 
l'Etat dans les distributions électriques. 

La première usine d'Etat est celle de Trollhättan, cons- 
truite sur la Gola, la plus grande rivière suédoise, servant 
d'exutoire au lac Vanern situé à la cote 44 m. Le débit 
de cette riviére est assez constant et l'on compte qu'il per- 
mellra de disposer de 13oo millions de kilowatts-heures, 
soit environ la moitié de la consommation actuelle de la 
Suède. 

Les chutes de Trollhättan ont une hauteur totale de 32 m, 
зе réparlissant sur : km. L'usine a actuellement une puis- 
sance de 115000 kw répartie entre 13 turbogénérateurs de 
8800 kw: 11 turbines sont accouplées à des alternateurs à 
courant triphasé fonctionnant sous 10000 à 11000Và25p:8. 
Les deux autres sont accouplées chacune à deux alterna- 
teurs, dont l'un travaille à 35, le second à 5o p: s. La 
transmission se fait sous 5oooo v. Les industries locales de 
Trollhittan reçoivent le courant à 10000 v seulement. 

Une partie du courant à 5o p: s est transformée à 
130000 v, pour la transmission vers le district d'Alvkarleby 
par Västeras. Cette ligne à haule tension fera plus tard 
partie d'une ligne qui permettra de transmettre les grandes 
quantités d'énergie électrique du nord et de l’ouest de la 
Suéde vers le Sud, et méme vers le Danemark. La ligne 
Trollhittan-Vásleras est mème construite pour la tension 
de 2200co v. 

A la fin de 1920, le réseau de Trollhättan avait absorbé un 
capilal de 67 millions de couronnes, donnant un inlérèt de 
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6,5 pour 100. Ce réseau comprenait alors : 349 km de lignes 
à 50000 v, 566 knrà 20000 V, 694 km à 10000 v. 430 mil- 
lions de kilowatts-heures furent consommés en 1920, spécia- 
lement par les industries électrochimiques des environs. 

L'augmentation rapide de la consommation a décidé le 
Service des chutes d'eau à construire deux nouvelles usines 
sur la rivière Gota, utilisant les chutes de Lilla Edel et de 
Vargon. | 

Aprés l'usine de Trollhättan, on'erén celle de Porjus, qui 
est actuellement d'une puissance de 58ooo kw et fournit 
du courant monophasé et du courant triphasé. Le courant 
triphasé à 7оооо v est conduit vers les gisements de minerai 
de fer aux environs de Yellivare et de Kiryna, et c'est une 
partie de ce courant, dont la tension est ramenée à 10000 v, 
qui alimente les industries électrochimiques et électromé- 
tallurgiques dans la région. I 

Citons encore au nord de Stockholm, sur la Dal-alv, 
l'usine d'Alvkarleby, mise en marche en 1915, celle de Hars- 
prangel au nord de la Suède qui aura, une fois terminée, 
une puissance de 100000 kw. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'uriLISATION DE LA CHUTE 
DU BATON DANS LA VALLÉE DE LA RoMANCHe. — La munici- 
palité de Grenoble vient de visiter les travaux dela chute du 
du Bâton, que les Etablissements Keller et Leleux ont effec- 
tués pour l'utilisation de la force motrice de la cascade du 
Bâton, dans la vallée de la Romanche. 

La nouvelle installation hydroélectrique, exécutée en pleine 
montagne, comprend une conduite de í боо m de longueur ` 
(pour r oí» m de chute), qui sera prochainement terminée, ` 
une prise d'eau, un (tunnel et un róaervoir de 8000 m? dont 
les travaux sont achevés; l'un des groupes électrogènes de 
3 300 ch, est également terminé. 

La ville de Grenoble recevra donc bientót le courant élec- 
trique supplémentaire qui lui était nécessaire et qui lui sera 
fourni par l'usine du Bàton et l'usine des Vernes, à Livet, au 
moyen d'une ligue spéciale de transmission d'énergie électri- 
que faisant l'objet d'une concession d'Etat au sujet de laquelle 
un décret d'utilité publique doit être rendu incessamment. 


AVENANTS A DES CONVENTIONS CONCERNANT LA DISTRIBU- 
TION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS L EURE Er LA SEINE-[NEÉ- 
RIEURE. -~ Le « Journal officiel » du 25 septembre 1924 
publie, p. 8663, deux avenants, l'unconcernant la convention 
du 4 mai 1933 passée avec la Société andelysienne d'Electri- 
cité; l'autre, la convention du 15 octobre 1921 passée avec 
la Sociélé normande d'Electricité. | 

Par le premier Че ces avenants, la concession accordée а Ја 
Société andelysienne d'Electricité est étendue de facon à 
comprendre la distribution d'énergie aux services publics sur 
le parcours compris entre Houlbec-Cocherel et Pacy-sur- 
Eure. | 
Par le second, la concession accordée à la Société normande 
d'Electricité est étendue de facon à comprendre la distribu- 
tion d'énergie aux services publics sur le parcours compris 


entre Bernay et Thiberville. 


Usine DE GRANp-RAPIDS POUR LA DISTRIBUTION DE 
L'ELECTRICITÉ ET DE LA CHALEUR. — Ün sait que les entre- 
prises de distribution d'énergie électrique des Etats-Unis 
adjoignent volontiers à cette dislribution des utilisations de 
leur matériel fort différentes.telles quc fabrication dela glace, 
chauffage par la vapeur des immeublesavoisinant l'usine, etc. 
Notre confrére « Le Génie civil » signale, page 283, de son 
numéro du 27 septembre, d'aprés « Power » du 8 juillet, la 
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MESURES ÉLECTRIQUES 


Enrogietreure ot apparoile de tableaux 
AMPÉREMETRES, VOLTMÉTRES, WATTMÈTRES 


COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIPS 
Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. 


Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), иш 
aimant permanent. 


Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 

Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S.G.D. G.). 
Boîtes de contrôle — Ohmmétres — Compteurs horaires, etc. 
Millivoltmétres et milliampéremétres. 


Apparells à cadrans combinés et enregistreurs 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, etc. 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


mètres 
Envoi franco du catalogue. Manomètres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermomètres — Pyro 
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GRANDS PRIX 


PARIS 1889, 1900 
SAINT-LOUIS, 


HORS CONCOURS 


LIÉGE, 1905 
Membre du Jury 


Anémométres — Barométres — Hygrométres, etc., eic. 


A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, appareils 
photographiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm X 107 MM. 
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consiruclion d'une usine mixte de ce genre à Grand-Rapids 
(Michigan) par la Consumers Power Co. 

Les quatre chaudiéres Babcock et Wilcox de cette usine, 
fonclionnant à une pression de »4 kg : cm?, alimenteront 
3 turboalternateurs de 1875 kv-A ; la vapeur d'échappement 
des turbines servira à alimenter une canalisation de distri- 
bution à basse pression (0,15 à o,5o kg : cm?) et ure canali · 
salion à pression moyenne (3,5 à 7 kg : cm?) ; ces deux cana- 
lisations permettront de fournir, dans un rayon de 800 m 
environ, la vapeur nécessaire pour le chauffage, la cuisson, 
le blanchissage, etc., dans les usines environnantes. 


LA CESSION DES SERVICES TÉLÉPHONIQUES A L'INDUSTRIE 
PRIVÉE EN Trap — Le ministre des Communications, en 
Italie, vient de notifier aux compagnies intéressées les con- 
ditions selon lesquelles les services téléphoniques italiens 
seront concédés à l'industrie privée. Le territoire national 
sera divisé en cinq zones : 

1° Lombardie et Piémont; зо les trois Vénéties; 3° l'Emi- 
lie, la Romagne, les Marches, l'Ombrie, les Abruzzes et 
Molise; 4° la Ligurie, la Toscane, le Latium et la Sardaigne ; 
5° l'Italie méridionale et la Sicile. Les grandes lignes reliant 
les chefs-lieux de province et de régions formeront une 
sixième zone, qui sera concédée à une seule société. 

Dans un délai de dix ans, les concessionnaires devront 
exéculer un vaste programme de réorganisation et de déve- 
loppement, au premier rang duquel est inscrite l'obligation 
de transformer tous les postes et d'y établir le téléphone 


automatique. 
La durée de la concession est illimilée, mais l'Etat se 


réserve le droit de rachat après vingt ans. 
Le sort des 17 5oo fonctionnaires que la cession va faire 
sortir du service de l'Etat fera l'objet de conventions 


précises. | 
L'adjudication aura lieu, croit-on, à la fin de l'année 1924. 


Métallurgie. — LES PROGRÈS DE LA PRODUCTION SIDÉ- 
RURGIQUE FRANCAISE. — Dans son numéro du 3o septembre, 
« La Journée industrielle », s'appuyant sur les statistiques 
établies par le Comité des Forges, fait ressortir que, malgré 
les difficultés nées de la guerre, la sidérurgie francaise 
esl en train d'acquérir la place qu'elle est en droit d'occuper 
sur le marché mondial, étant donnée l'importance de nos 
richesses en minerais de fer. 

D'apréscesstatistiques, la production de la fonte a été de бо 
pour тоо plus élevée pour le ver semestre de 1924 que pour le 
semestre correspondant de 1923: cette production s'est élevée, 
en effet, à 3 786 179 t(dont 38 325 tau four électrique),en aug- 
mentation de 429 26; t sur celle du premier semestre 1923. 
La production mensuelle, partie de 589 oooten janvier,chiffre 
déjà supérieur dequelque 20 ooo t au résultat de décembre 1923 
qui avait été le meilleur mois de l'année précédente, a pro- 
gressé jusqu’à боо ооо t en juin, se tenant ainsi à un niveau 
nettement supérieur à celui des années précédentes. 

C'est la fonte phosphoreuse qui fournit la plus grande 
partie de l'augmentation réalisée, soit т 339 ooo t, dont 
notamment 521 ooo t pour l'Est, 666 ooo t pour la Lorraine 
désannexées et 130 ooo t pour le Nord. L'hématite ne pro- 
gresse que de 74 000 t. Les progrés des fontes spéciales 
représentent le surplus de la différence. 

La production de l'acier a augmenté de prés de 5o pou 
On constate, en effet, quc la produclion totale d'acier fondu 
de la France s'est élevée, pendant le premier semestre de 
1924 à 3,395 261 t, dont 3 312 529 t de lingots et 82 53a t de 
moulages ` elle est ainsi en augmentation de т 123 805 t, 
soit 49,4 pour roo, sur celle du premier semestre de 1923 et 
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de 557 200 t. soit 24,5 pour то». sur celle du deuxième 
semestre de la méme année. Enfin. ce nombre de 3 395 261 t 
ве rapproche de la production réalisée en 1913 par les usines 
maintenant comprises à l'intérieur de nos frontières. 

Les exportations d'acier (lingots, demi-produits, laminés 
communs, machines, fils, tubes) forment un tetal de 
roío 864 t, dépassant ainsi de plus de 100 pour 100 celles 
de la période correspondante de 1923 qui s'inscrivaient seu- 
lementà 515 977 t. Nos importations ont, d'autre part, légé- 
rement remonté (266 369 t, contre 313654 tj. 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA FRANCE EN AOUT 1924. 
— La production durant le mois de juillet a été indiquée 
dans le numéro du 13 septembre, p. 82 B. Voici celle relative 
au mois d'aoüt d'aprés les statistiques du Comité des 
Когдез. 

Le nombre de hauts fourneaux à feu, à la datedu 1°" sep- 
tembre, s'élevait à 133. soit le méme qu'un mois auparavant 
(un appareil a été allumé dans l'Est et un dans l'Ouest ; deux 
ont été éteints en Alsace-Lorraine). L'effectif des appareils 
préts à fonctionner atteignait 37 et celui des appareils en 


construction ou en réparation, 5o. 
La production de fonte en aoùt s'est chiffrée à 655829 t se 


décomposant comme il suit : 

Fonte d'affinage, 39677 t; fonte de moulage, 134380 t; 
fonte Bessemer, 3 13ot; fonte Thomas, 462 062 t ; fonte spé- 
ciale, 16580 t, soit, au total, une augmentation de 19 6611 
parrapport au mois précédent. 

La production de l'acier, en août, accuse, comparée à celle 
de juillet, un progrés de 16839 t, avec 581715 t (lingots : 
567 561 t, et moulages : 1415410) : elle se décompose ainsi 
par modes de fabrication : au convertisseur acide, 6776 t ; 


ай convertisseur basique, 377083 t ; au [four Martin, 


191843 t; au four à creusets, 885 t; au four électrique, 
5124 t. 

La part de la Lorraine désanpexée dans cette production 
d'août a été de 257 480 t de fonte et 198721 t d'acier, 
contre respectivement 252 о8о t et 194 908 t en juillet. 

Tant pour la fonte que pour l'acier, les chiffres globaux 
de la production francaise, en aoüt dernier, apparaissent, 
aprés ceux de mai 192í, les meilleurs qu'on ait enregistrés 
depuis l'armistice. 

Commerce. — PRÉLÈVEMENT DE 20 POUR 100 SUR LES 
MARCHANDISES ALLEMANDES. — Le « Journal officiel » du 
er octobre 1924 publie, page 8900, l'avis suivant du Minis- 
{ёге des Finances : 

Jusqu'à nouvel ordre et uniquement pour l'application du 
prélèvement de 26 pour 100 sur les exportations allemandes, 
le mark or ou mille milliards de marks papier sera décompté 
en divisant par 4,2 le premier cours du dollar coté à la 
Bourse de Paris à l'ouverture de la séance. 


Econofnie industrielle et sociale. — Le coür DE LA 
VIE EN GRANDE-BRETAGNE EN AOÛT 1924. — Les statis- 
tiques du сой de la vie, d'une famille ouvrière type telles 
que les publie mensuellement le Ministère du Travail bri- 
lannique, accusent, pour le mois d'aoül, une hausse de 
1 point. On évaluait en effet,au 1°" septembre, l'augmenta- 
tion du coût de la vie à 72 pour тоо par rapport à i914 


contre 7t pour тоо au те" aoùt. 
En ce qui concerne les denrées alimentaires seules, l'aug- 


mentation, par rapport à 1914, élait évaluée à 66 pour тоо 
au те" septembre. contre 64 pour 100 au 1° août. 
L'augmentation des loyers des maisons ouvrières est de 


47 pour 100 par rapport à 1914. — 
Pour les vêtements. la comparaison entre 1914 et sep- 
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tembre 1924 porte sur les vêtements d'hommes, moins sou- 
mis que les vêtements de femmes à l'influence de la mode ; 
suivant les qualités et les quantités employées, l'augmenta- 
tion de prix varie de 125 pour 100 à 130 pour 100. 

Le prix du charbon a légèrement augmenté au cours du 
mois d'août ; il se tenait au 1*7 septembre à 95 pour 100 
environ au-dessus du prix de juillet 1914. Le prix du gaz se 
tient entre 45 et 5o pour тоо au-dessus de 1914, celui des 
bougies, du pétrole et des allumetles, n’a guère changé en 
août. Pour l'ensemble des rubriques lumière et @mbustible, 
l'augmentation de prix; par rapport à 1914, est évaluée à 


85 pour 100. 


Expositions. Concours. — Quinzaine D'ELECTRIFI- 
CATION RURALE. — La Quinzaine d'Electrification rurale, 
déjà signalée à nos lecteurs (/ullelin R. G. E., 21 juin 1924, 
t. xv, p. 196 B et 2 août, t. xvi, p. 37 B), se tiendra, ainsi 
que nous l'annoncions dans un précédent numéro (NR. G. E., 
27 septembre, t. xvi, p. 490), du зо octobre au з novembre, 
dans le Palais de Ja Foire de Lyon. 

Le Comité d'Organisalion de Paris s'est réuni le 24 sep- 
tembre dernier, au siège du Syndicat des Constructeurs 
d'Appareillage et de Matériel électrique, 94, rue d'Amster- 
dam, à Paris. Dans cette séance. M. Pétrier, président du 
Comité de Lyon, a donné au Comité de Paris les quelques 
indications suivantes sur cette manifestation : 

« Les emplacements de la rue couverte du Palais sont en 
lotalité loués; les emplacements à l'extérieur du Palais, 
aménagés spécialement, sont près de l'être: il reste dispo- 
nible un cerlain nombre de stands de l'intérieur du Palais. 

» La Quinzaine d'Electrificalion rurale est assurée du 
plus complet succès ; Jes ingénieurs de l'Etat, les directeurs 
de secteurs, les entrepreneurs de réseaux, les électrieiens 
seront présen{s à cette manifestation. D'autre part, le prési- 
dent du Conseil et les ministres de l'Agriculture, du Com- 
merce et des Travaux publics ont promis de visiter officiel- 
lement l'exposition. 

» La Quinzaine d'Electrification rurale présentera surtout 
des machines en fonclionnement.Une ferme modèleélectrifiée 
sera installée à proximité du Palais; on y verra l'habitation 
du fermier et un atelier familial; il sera procédé à des expé- 
riences de labourage électrique qui ne manqueront pas d'in- 
térét; nombreuses seront encore les autres démonstrations 
pratiques. 

» La propagande et la publicilé ont été faites par les soins 
des Comités de Lyon et de Paris, sous forme de circulaires 
qui ont été adressées à 13000 électriciens et à 6 500 syndi- 
cats agricoles; de plus, une affiche en trois couleurs a été 


éditée. » 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — LA HouILLE BLEUE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 6 octobre 1924, p. 768, cette société, en formation, dont 
le siège social est à Paris, 126, rue de Provence, et qui à 
pour objet la construction et l'exploitation d'usiues utilisant 
la force motrice de la mer, notamment de l'usine à créer 
dans l'estuaire de l'Aber-Vrac'h, va procéder à l'émission de 
14000 actions de priorité el de aooo actions ordinaires, 
loutes de 5oo fr chacune, ainsi qu'à l'émission des 18000 ac- 
lions ordi. aires de 5oo fr et, pour une somme de 18 mil- 
lions de francs, des obligations garanties prévues par la 
convention du 22 août 1924 passée avec l'Elal. 

Jusqu'à la mise en service de l'usine marémotrice, PEtat 
garantit annuellement aux actions privilégiées, à titre d’in- 
térêt intercalaire, un certain quantum du produit net des 
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émissions d'obligations déjà réalisées, ce quantum étant cal- 
culé suivant des règles formulées à la convention générale 
précitée. 

Pendant les quatre exercices qui suivront la période inter- 
calaire, PEtat garantira, s’il y a lieu, aux actions privilé- 
giées, une rémunération égale à un pourcentage du produit 
net des émissions d'obligations réalisées. Le pourcentage 
sera calculé comme pour l'intérét intercalaire. 

De plus, si, au cours d'une des vingt années qui suivront 
l'expiration du délai de garantie indiqué ci-dessus, le prix 
moyen du charbon aux quais е! gares de Brest est compris 
entre 100 fr et 5o fr la tonne, l'Etat garantira à la société, 
pour l'exercice correspondant, un intérét minimum de 
5 pour тоо sur le montant effectivement versé des actions 
privilégiées. Ce minimum garanti sera de 4 pour тоо seule- 
ment si le prix moyen ci-dessus défini pour le charbon des- 


cend au-dessous de 5o fr. 


Augmentations de capital. — ENERGIE ÉLECTRIQUE 
DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 6 oc- 
tobre 1924, D. 569, cette société, dont le siège social est à 
Paris, 5, avenue du Coq, et dont le capital-actions est de 
135 millions de francs, va procéder А l'émission de 100000 ac- 
tions nouvelles de Soo fr. Ces actions seront émises contre 
espèces et seront réservées par préférence aux anciens ac- 
tionnaires : à titre irréductible, à raison de deux actions 


nouvelles pour cinq actions anciennes et à titre réductible 


sans limitation, sauf répartition au prorata du nombre d'ac- 
tions anciennes possédées. Les actions nouvelles seront 
créées avec jouissance du er janvier 1925 et participeront à 
l'intégralité des bénéfices de l'exercice commencant à ladite 
époque, au méme titre que les actions anciennes auxquelles 
elles se trouvent entiérement assimilables aprés leur libéra- 
lion et le détachement du coupon n° 23 afférent à l'exercice 
1924, le coupon n° 22 devant sorvir à l'exercice du droit de 
préférence pour la souscription des actions nouvellement 


emises. 


Eer LUMIÈRE (COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'EST PARI- 
siEN). — D'aprés une inserlion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires > du 6 octobre 1924, p. 262, cette 
société, dont le siege social est à Paris, o4, rue Saint- 
Lazare, et dont Је capital-actions est de зо millions de francs, 
va procéder à la réalisation d'une première fraction de 
ro millions de francs sur l'augmentation de Зо millions de 
francs qu'elle est autorisée à effectuer. Elle émettra, dans ce 
but, 100000 actions de priorité, d'une valeur nominale de 
тоо fr, au prix de 200 fr; la prime de 100 fr est destinée à 
égaliser, à compler du 1*' janvier 1924. la jouissance des 
actions nouvelles avec celle de la méme catégorie déjà exis- 
tantes, ensuite à iaire face aux frais de l'augmentation du 
capital, le surplus, s'il en existe, devant être porté à un 
compte de réserve qui appartiendra exclusivement aux 
actionnaires. 

Conformément à la résolution votée par l'assemblée géné- 
rale extraordinaire du 29 avril 193.j, au cas ой, par applica- 
tion des dispositions du dixième alinéa de l'article 41 des 
statuts, les actions de priorité déjà existantes viendraient à 
perdre leurs droits et avantages sur les actions ordinaires, 
les actions de priorité nouvelles présentement émises cease. 
raient également de profiter de leurs droits el avantages 
privilégiés à compter de la méme époque, alors méme que, 
pour ces nouvelles actions de priorité, le dividende d'au 
moins 8 pour тоо prévu audit alinéa то de l'article 41 des 
statuts ne leur aurait pas encore été distribué pendant trois 
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exercices consécutifs, les actions de priorité actuellement 
existantes, comme celles présentement émises, devant toutes 
cesser en même temps de jouir de leurs droits et avantages 
privilégiés, quelle que soit la date de leur émission. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DU BLanc. — D’après une insertion 
au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 6 octo- 
bre 1924, p. 778, celle société, dont le siège social est à 
Le Blanc (Indre), 15, boulevard Chanzy, et dont le capital 
est de 400 ooo fr, divisé en 4 ооо actions de 100 fr, va pro- 
céder à l'émission, au prix de дуо fr, de Zoo obligalions de 
500 fr, rapportant un intérêt de 3 pour тоо net. 


Divers — Maison Brécuer. -- Les comoles de l'exer- 
cice 1923-1924 qui seront présentés à l'assemblée ordinaire 
du 29 octobre font apparaitre un bénéfice sensiblement égal 
à celui du précédent exercice qui s'élevait à 2158 113 fr. Le 
vouscil proposera le maintien du dividende à бо fr par 
aclion. 

Ajoutons que le conseil envisage une augmentation du 
capital social, actuellement fixé à 5 millions de francs. 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS INDUSTRIELLES. -— Les comptes 
de l'exercice 1923-1924, clos le Зо juin dernier, font ressor:ir 
un bénéfice nei de 3223 894 fr contre 153577» fr pour l'an 
dernier. 

А l'assemblée ordinaire qui aura lieu en novembre, le 
conseil proposera la distribulion d'un dividende de 10 pour 
100 Contre 8 pour тоо pour l'exercice précédent. 

П y a lieu de noter que cette répartition s'applique à un 
capital porté de 16 à 24 millions de francs en décembre 1923. 
ll sera prélevé sur les bénéfices un million de francs qui sera 
affecté à la réserve extraordinaire. ` 

Le conseil aurait l'intention de procéder avant la fin de 
l'année à l'augmentation de capital de six millions de francs 
aulorisée par l'assemblée extraordinaire du 26 janvier 1923. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE D'AURENCHEUL-AU-BAC ET ENVIRONS. 
— L'ussemblée ordinaire de celle société, dont le siége est 
à Aubencheul-au-Bac (Nord), tenue récemment, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1923, se soldant par un bénéfice 
net de 39609 fr contre 11 170 fr pour l'année précédente. Le 
dividende a été fixé à 5 pour 100. 

Le capital social, dont l'augmentation à 1500000 fr avait 
élé décidée en 1923, n'élait, au 31 décembre dernier, que de 
607300 fr, soil Jauooo fr de capital ancien, 2654oo fr d'ap- 
ports de la Société cambré-ienne d'Eutreprises électriques 
ct 21900 fr d'actions souscriles ел numéraire. Ee reste des 
lilres à souscrire, formaut un total de 892700 fr, а été 
И,8ег à l'actif du bilan où figurent les disponibilités et 
valeurs réalisables pour 74492 fr, et le solde dà par l'Etat 
au titre de la reconstitution, pour 654645 fr. Le passif exi- 
gible s'élève à 584 об» fr. 

En cours d'exercice, le nombre de localités exploitées est 
passé de quatre à dix. П atteindra probablement le chiffre 


de quatorze à la lin de celte année. 


SOCIÉTÉS D'ÍNTÉRÉT COLLECTIF AGRICOLE D'ErECTRICITÉ DE 
L'Oise. — Les Sociétés d'Iutérèt collectif agricole d'Electri- 
cité de l'Oise (S.[.C.A.) viennent de terminer leurs assem- 


blées générales. 
Les résultats de l'exercice 1923 ont été, dans l'ensemble, 


tres satisfaisants. 

Le produit des ventes de courant хе: élevé à 1 7579o4,8o fr, 
pour une quantité d'énergie vendue de 1232570 kw-h lais- 
saut un excédent de receltes brut de 440 412,07 fr, déduction 


faite des frais d'exploitation. | 
Les travaux d'inslallalion effectués pour le compte des 
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adhérents se sont élevés à la somme de 1 018595.46 fr et ils 
ont laissé un excédent de recettes de 142 700,35 fr. Cet excé- 
dent de recettes a été suffisant pour assurcr Je paiement des 
annuités des avances accordées par l'Etat. 

Le solde du compte profits et pertes, aprés imputation des 
frais généraux, a permis de distribuer aux sociétaires, dans 
quatre des sociétés sur cinq, un intérët statutaire de 5 pour 
100, l'une des sociétés n'ayant distribué que a pour 100. 

En oulre, une somme de 25 ooo fr a été portée en compte 
à une réserve spéciale pour le remboursement des annuilés 
venant à échéance dans les exercices suivants. 

Les réseaux exploités par les Sociétés d'Intérêt collectif 
agricole de l'Oise comprennent environ 150 communes et 
воо km de lignes à haute et à basse tension. 

Les résultats obtenus pendant les six premiers mois de 
l'exercice en cours permettent d'espérer la continuation de la 
bonne marche des sociélés, gràce au développement impor- 
tant des installations; le produit des ventes d'énergie élec- 
trique est en progression d'environ 3o pour 100 sur celui de 


l'exercice précédent. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérique correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevels ne portant aucune indi- 
calion de durée sont des brevets de quinze ans. 


579 945. — Société D'Eruves вт D'ENTREPRISES RADIOTÉLÉGRAPHIQUES ET 
RADIOTÉLÉPHONIQUES (S. E. К.); Dispositif pour rendre propre à 
l'alimentation des lampes à trois électrodes un courant quel- 
conque, 8 avril 1924. 

579 951. — Erard (G.); Prise de courant électrique étanche, 
8 avril 1924. 

579 958. — Société dite : EraBLIsSEMENTS Drucezuier; Procédé de 
fabricalion de collecleur pour machine dynamo-électriquo, 
9 avril 1924. 

579 967. — бклнлм (E.-A.); Perfectionnements aux dispositifs 
reproducteurs de sons de phonographes et de téléphones sans 
fil combinés, 9 avril 1924. 

579 985. — Bornos (A ); Bouilleur électrique biphasé et triphasé 
applicable aux machines pour la préparation instantanée du 
café, 9 avril 1924. 

530 003. — Rossi (T ); Griffe extensible pour douilles électri- 
ques, 10 avril 1924. 

580 009. — Marmeu (E); Dynamo à plusieurs enroulements, 
10 avril 1924. 

580 014. — Société dite : Siemens, ©нгсккңт Werke o. m. b. н. ; Pro- 
cédé pour l'obtention sans perles d'une caractéristique descen- 
danle dans les commandes à courant tournant, 10 avril 1924. 

580 015. — BravoexsenGer (M.); Enveloppe protectrice pour prises 
de contact à fiches, 10 avril 1924. 

580 озо. — Loxsanp (G.); Bouchon à prises de courant multiples, 
10 avril 1024. 

570 021. — Société dite ` Tue EsGutsu ELgCTIIC Су Lro; Perfeclion- 
nements duns les commutateurs pour machines dynamo-élec- 
triques el appareils analogues, 10 avril 1924. 

580 023. — МЕЗСНКОРР (S.), SaBaTiER (L.); Dispositif applicable à 
tout poste téléphonique récepteur et permettant l'enregistre- 
ment des communications, 10 avril 1924. 

580o 048. — Carters (A.): Tendeur enrouleur universel pour mo- 
teurs électriques, rr avril 1924 

580 056. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procéoés Tuousos-Hocsrox, Perfectionnements aux relais 
temporisés à retard variable, 11 avril 1924. 

580 057. — Снлкконмат (A.); Dispositif de sécurité pour l'arrét 
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automalique des trains sur rails à traction électrique, rí avril 


1924. 

580 068. — Sociéré INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLKC- 
TRIQUES, CAOUTCHOUC, CABLES); Relais instantané à maximum et 
retour de courant, 11 avril 1924. 

580 071. — Mme (1ңилкт, née J. Ferrero; Pendule électrique, 


11 avril 1924. 

5Ro 073. — Rrvzrro (Ei: Appareil d'isolation de récepteur d'ap- 
pareil téléphonique, 11 avril 1924. 

580 078. — Société dite : Ensrs Bauaxer MASCHINEN 
GssgLLSCHAFT; Turbine axiale à vapeur ou à gaz, 12 avril 1924 

580 079. — Société dite : Erste Brennen Mascummm FABRIKS 
GrsgLLsCHaArT; Dispositif d'ailettes pour turbines axiales à 
vapeur ou à guz, 12 avril 1924. 

580 083. — Firme : Caron EugkTRIZITAT8 G. m. b. н. ct М. Отто 
Dreyer; Appareil pour la protection de circuits électriques 
contre échauffement inadmissible, 13 avril 1924. 

580 101. — Sion (E.); Réchauffeur électrique pour liquides, 
12 avril 1924. 

580 103. — Pamard (P.); Perfectionnements aux chaines d'isola- 
leurs, 12 avril 1924. 

580 104. — Conte (L.); Appareil radiogoniométrique permettant 
de déterminer rapidement le relèvement précis d'un poste 
émelteur de télégraphie sans fil, 14 avril 1924. 

580 118. — Société dite : Ouiven Det, Сохтвоь Lro; Perfectionne- 
ments aux dispositifs de résonance particulièrement appli- 
cables aux relais électriques, 14 avril 1924. 

580 119. — Gonpon(E.); Procédé d'excitation de lampes à vapeur 
de mercure et dispositifs mettant en «uvre ce procédé, 
14 avril 1924. 

580 120. — Ріксносінвкі (J.); Perfectionnements aux douilles à 
baionnette pour lampes électriques, 14 avril 1924. | 

580 130. — Société dite : 7лЕскхвккє А. G. EUR ELRKTRISCHEN Kutin- 
BELECCHTUNG ; Lampe de sùreté à batterie avec système d'élec- 
trodes PbO? — Zn dans l'acide sulfurique, 14 avril 1924. 

580 153. — Société dite : iuirisu IssULATED лхо Hersey Castes Lr; 
Perfectionnements à la fabrication des câbles électriques, 
15 avril 1924. 

580 157, — Gosssriss (A.); Dispositif pour la fixation et la con- 
nexion électrique de plaques supportant un ou plusieurs enrou- 
lements à brancher dans un circuit électrique, 15 avril 1924. 

580 150. — Torpa (L.); Disposition des bobines de compensation 
dans les machines à commutateur avec pôles prononcés: 


+ 


FABRIKES 


15 avril 1924. 

580 174. — Sociéré Bean: Enroulement pour régulateurs éles- 
triques, 17 avril 1924. | 

Bo 180. — Firme: Fecrex unb GUILLRAUME CARLSWERK ACTIES (TESELLS- 
curt; Procédé pour diminucr les bruils étrangers dans les 
câbles téléphoniques, 16 avril 1924. 

580 280. — Desressatues (R.); Perfeclionnements apporlés aux 
coupe-circuits et aux blocs de connexion, 8 février 1924. 

580 239. — Société dite : Ls MATÉRIEL rELEPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Petfectionnements aux systèmes électriques  récep- 
teurs d'ondes, 22 février 1924. 

эхо 235. — Bournoits (F.-P.); Machine hydraulique actionnée par 
la force de Іа mer, 38 février 1924. 

380 248. — Lamanne (J.-L.); Disposilif pour le repérage du réglage 
d'un poste de télégraphie sans fil et aulres applications, 


17 avril 1924. 
580 269. — Socréré H. Monmasp xr Cie; Interrupteur, 18 avril 


1924. 
580 271. — Boctéré ANONYME DES ÁTELIENS DE CONSTRUCTIONS MÉCARI- 
ques Escuer Wras er (Ur: Aubes directrices ou autres mobiles 


pour machines rotatives, notamment pour turbines à eau, à 
vapeur et à gaz, 18 avril 1924. 
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580 272. — Diamanr-Bencer (M.); Appareil d'éclairage électrique 
à lumière diffuse ne fatiguant pas la vue, 18 avril 1921. 


580 276. — Société dite : Ѕосійтё ScLz&R rrènss: Procédé et dis- 
positif pour le chauffage électrique, principalement pour le . 
chauffage des enveloppes en feuille de métal destinées au sou- 
dage, 18 avril 1924. | 

580 283. — Société dile : Der Norske AKTIESKLKAB, FOR ELBETROKR- 
MISK [sDUSTRI Nonak. Inpusrri-Hrrorersans ; Disposition pour fours 
électriques, 18 avril 1924. 

580 290. — Gixponrr (J.); Appareil déclanchant automatique 
ment une ligne électrique en cas de rupture d'un fil ou d'un 
isolateur, 19 avril 1924. 

580 293. — Société dite : G. Lsnor вт E. Cuavvor; Dispositif pour 
le régl&ge en position par rapport au foyer du réflecteur des 
lampes à incandescence, 18 avril 1924. 

580 294. — Société dite : La MATÉRIEL récéruonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 
lisation, 18 avril 1924. 

580 302. — Trève (M.); Pendule de suspension de ligne caténaire 
de traction électrique, 18 avril 1924. 

580 3o3. — Soci&rá Ем. Нлвркит вт Cie S. A. ; Relais temporisé 
à courant excessif pour la mise hors circuit sélective de tron- 
cons: de conduite électrique défectueux, 18 avril 1924. 


580 307. — Société dite ` Minis Bovsurr Cv; Perfectionnements 
aux instruments de musique actionnés électriquement, 18 avril 
1924. 

580 315*. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ACCUMULATEURS MONOPLAQUE ; Perfec- 
tionnements apportés aux accumulateurs, 14 décembre 1923. 


580 321. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pas Ркосёрёз Тномзол-Ногсзтом ; Perfectionnements aux interrup- 
teurs électriques, 7 février 1924. 

580 322. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
bes Ркосёрёз Tnoxsos-Hocsrow ; Perfectionnements à la propul- 
sion électrique des navires, 7 février 1924. 

580 335. — Société dile : Le MATÉRIEL Técépuonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux circuits électriques de trans- 
mission, 3 mars 1924. 

580 338. — Société : ELEgcrRorEcHMISCHE FABHnIK SCHOELLER ET Co c. 
р. н.; Allume-cigare électrique, 4 mars 1924. 

580 357. — Becker Ur Scie à abattre transportable, à com- 
maude électrique, 12 mars 1924. 

580 363. — Société dile : Le Маткі, TÉLéPHosique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques pour 
bureaux centraux, 17 mars 1924. 

580 363. — Société : ANTIFAGRSELIBCIAFT FUR PATENTVBRWERTCNG; 
Interrupteur à huile à déclenchement par surtension, 18 mars 
1924. 

580 372. — Société dile : CourAGNIB FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pus Procéoés Tuousox-Hovsros; Perfectionnements aux turbines 
à fluide élastique, 20 mars 1934. 

580 358. — Firine : Lr WERKE AxrigNGESELLSCHAPT ; Interrupteur 
magnétique, 24 ага 1925. 

580 3-9. — Firme : Lua Wing AkriexcEssLLucuArT; Dispositif de 
controle de la charge pour dynamos, 24 mars 1924. 

580 39a. — Société dile ` AKTIEBOLAGET lavscsrnous ANGTURBIN; Dis- 
position applicable aux groupes moteurs à turbines, r°' avril 
1924. 

580 305. — Deronce (J.-C.); Contact régulateur d'amplitude pour 
pendule entretenu électriquement permettant l'emploi d'une 

source de courant continu ou alternalif de tension presque 
quelconque, 1*r avril 1924. 

580 411. — Sacknpork (Š.); Système de construction des fours, en 
particulier à celle des fours d'accumulation thermo-électrique 
à réglage de température, 9 avril 1924. 
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580 414. — Песвлкхв (F.); Interrupteur électrique à poussoir, 
14 avril 1924. 

58o 416. — Société: Sıemens vx Hasra А ктівх GESELLSCHAFT; Ecran 
tournaut pour intercepter dans les radiographies les rayons 
secondaires qui voilent l'image, 16 avril 1924. 

580 422. — Société : NaAmLoozs Vaxsoorscuar PHILIPS GLOSILAMPEN- 
FABRIEKEN; Lampe électrique ayant une source de lumière 
réglée en position par rapport au culot, 19 avril :924. 

580 433. — Société dite : Couracsir POUR LA PADRICATION DES Cowp- 
TECRS ЕТ Mar£nitgL D'Usixgs А Gaz; Perfectionnements aux récep- 
teurs de télégraphie sans fil alimentés par les secteurs élec- 
triques, 19 avril t924. 

580 434. — Sociélé dile : CoMPAGNIR POUR LA FABRICATION DES СомрР- 
тЕСАЗ ET Margue, D'Usines А Gaz; Dispositifs de protection dif- 
férentielle des transformateurs de puissance au moyen de 
transformateurs de bornes ou de traversées, 19 avril 1924. 

580 441°. — Tcuoupurrcu (M.); Poste d'intercommunication mixte 
à batterie centrale intégrale, 33 juin 1933. 

580 443°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE ; Système d'antennes 
à dirigeabilité indépendante de l'espace occupé, a juillet 1923. 

580 450*. — Société ALSACIENXE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ; Perfec- 
lionnements aux moteurs électriques, applicables notamment 
à la traction par accumulateurs, 3 juillet 1923. 

580 451°. — Sociérk ALSACIBNNE DE CONSTRUCTIONS Mécaniques; Com- 
pensateur de phase pour moteur d'induclion, 3 juillet 1923. 
580 452°. — Рілкк (R.-A.-L.), Dascnarnss (F.-A.-H.); Détecteur à 
conductibililé unilatérale indéréglable pour télégraphie sans 

fil, 3 juillet 1923. 

58о 4бо°. — Вклгмохт (C.-A.); Elément chauffant électrique, 
4 juillel 1923. 

580 465°. — Société dite : ErasLIssEMENTS Ероглво Deux: Applica- 


tion des phénomenes électroniques en gaz inerte à la création 
d'un relais amplificateur et divers emplois spéciaux d'un tel 


appareillage, 5 juillet 1923. 

580 466*. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосќрёв Тномѕох-Носзтох; Chauffage des triodes par cou- 
rant alternatif, 5 juillet 1923. 

380 469°. — Мксмієк (A.-L.), FanopBia (E.-V.); Dispositif permet- 
tant à un poste récepteur d'ètre appelé par un poste émetteur 
de télégraphie sans fil, 5 juillet 1923. 

580 477°. — Ds La Rue (R.); Circuit amplificateur à étages mul- 
liples, 6 juillet 1923. 

330 48v*. — Bracuëns (P.); Corps de chauffage électrique pour 
fourneaux de cuisine et autres applications, 7 juillet 1923. 
580 500°. — SOCIÉTÉ FRANCAISE RADIO-ÉLECTUIQUE : Perfectionnements 

aux télégraphes imprimants, 11 juillet 1923. 

580 501", — Tarter (J.); Dispositif avertisseur, 11 juillet 1923. 

580 517. — Bratu (R.); Clef pour écrous el bougies d'allumage, 
19 avril 1924. 

580 520. — Sociéré SIEMEXS SCHUCKERT Werke; Procédé pour le 
couplage d'un transformateur survolteur, 19 avril 1924. 

580 542. — KONTESCHWELLER (T.); Nouveau procédé d'amplification 


pour la réception de la téléphonie et de la télégraphie sans 


fil, 22 avril 1924. 

580 548. — Société dite: Naamrooze VENONOTSCHAP PHILIP'a8 GLOEILAM- 
PENFABRIEKEN ; Dispositif destiné à redresser des courants alter- 
nalifs, 22 avril 1924. | 

580 553. — Rosissos (E.-Y.); Perfectionnements aux tubes à 
vide électriques et leurs similaires, 22 avril 1924. 


580 959. — SANTANDREU AsERLY (J.); Perfeclionnement à la fabri- 
cation des aubes des turbines, 23 avril 1924. 

970 560. — Sociélé anonyme : Brows, Boveri zr Cie; Interrup- 
leur à soufflage magnétique, 23 avril 1924. 
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580 538. — Pánika (J.); Support pour lampe électrique, 23 avril 
1924. 

580 593. — Société dite ` PonzELLANFABRIK RosENTHAL UND Co А. G.; 
Perfectionnements apportés aux isolateurs, notamment aux 
isolateurs à chapeau, 24 avril 1924. 

580 595. — Société dite: Kontakt AKTIENGESEL: сплет; Boite de prise 
de courantà fiche avec mécanisme de verrouillage,24 avri] 1924. 

580 596. — Société dite: Колтлкт AkriEsGESELLSCBAFT ; Interrupteur 
électrique, 24 avril 1924. 

580 611*. — Semar (L.); Système électromagnétique de commande 
à distance, 17 juillet 1923. 

580 613°. — QCuavssanD (G.), CuaussarD (M.); Chauffe-eau élec- 
trique, 17 juillet 1923. 

5$o 615°. — Société dile : Anciens ÉTABLISSEMENTS SaUuTTRR-HARLÉ ; 
Perfectionnements à l'alimentation de certaines lampes, 
18 juillet 1923. 

580 634°. — Larour (M); Système électromagnélique de com- 
mande à distance, 17 juillet 1923. 

580 648*. — Capus (M.); Dispositif vollmétrique à haute ten- 
sion, 25 juillet 1923. 

580 650*. — Larour (M.); Perfectionnements dans les lampes 
dites magnétrons, 25 juillel 1923. 

580 652*. — LacranGe (V.-J.-C.); Dispositif récepteur utilisable 
pour la téléphonie avec ou sans fil, 25 juillet 19:3. 

580 622*. — Warnung (E.), Société ALSACIENNE DB CONSTRUCTIONS 
mécaniques A Mucuouse; Procédé pour le refroidissement des 
redresseurs à vapeurs métalliques, 38 juillet 1923. 

580 675°. — Société раз ETABLISSSMHNTS Gaumont; Dispositif de 
télécommande au moyen d'un seul 8ysléme d'axes synchrones, 
28 juillet 1923. 

580 682. — Susces (А.); Perfectionnements apportés aux con- 
densateurs variables, 23 janvier 1924. 

28 030/519 671*. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES laocénés Тноиѕох-Носвтоя; 2° cert. d'add. au 
brevet pris, le 12 mars 1920, pour perfectionneinents aux 
appareils à rayons X, 17 janvier 1923. 

28 035/560 299°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExpLoi- 
TATION DES Procénés Trnowsos-Hovsrox ; тег cert. dadd au brevet 
pris, le 22 décembre 1922, pour perfeclionnemenls apportés 
aux four: à induction, 17 avril 1933. 

28 038/515 809°. — Brunnen (W.); 1°" cert. d'add. au brevet pris, 
le зо mai 1920, pour porle-balai pour machines électriques, 
a,mai 1923. 

a8 052/522 889*. — Dessauer (F.); 3° cert. dadd. au brevet pris, 
le 12 mars 1918, pour syslème de transformateurs pour hautes 
tensions, 6 janvier 1923. 

28 053/572 791*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ; 
1er cert. d'add. au,brevet pris, le 18 janvier 1923, pour pro- 


cédé de réglage automatique des groupes d'équilibre pour 
réseaux à courant continu à tensions multiples, 26 janvier 


1923. 

28 058/572 770'. — Sociélé : La MérattURGiQUE ÉLECTRIQUE; де cert. 
d'add. au brevet pris le 13 janvier 1923, pour dispositif de 
relais à double action, g mars 1923. 

28 001/548 314°. — Dacia Riccia (A): ar cert. d'add. au brevet 
pris, le 16 décembre 1920, pour machine à flux total subdi- 
visé de manière variable dans une ou plusieurs armalurcs 
15 mars 1923. , 

„8 002/523 515°. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
1*r cert. даай. au brevet pris, le 15 février 1923, pour appa- 
reil électrique de régluge, 17 mars 1923. 

28 064/554 go4*. — Société anonyme : La l'onceLAINg HAUTE TExs10x : 
as cert. d'add. au brevet pris, le at octobre 192r, pour EC 
teur, 20 mars 1923. 
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INDEX ÉCONOMIQUE . 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


H Octobre 


Etabli par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


MATIÈRES samedi samedi 
27 Sept. 1924 | 4 octobre 1924 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) . 
Barre de бо mm et plus .................... WEE KR ps 100 kg 130 fr 130 fr ° 
3i à 59 mm. — ys P idees 100 kg 125 125 o 
21 à 30  ...... H EE tas 106 kg 130 130 o 
16 4-40 — iii vb EE REESE EE rose 100 kg 135 135 o 
11 à 15 eK КЕГЕ 100 kg 140 140 o 
8 à 10 Jw À3 ........... —€——— — E Z gx 100 kg 145 145 o 
AA: EM crecer Pr" 100 kg 150 150 o 
За E аа оо d vu os iN oss 100 KE 160 160 o 
Aluminium français, 98/99. pour 100, en lingots, liv. París......... 100 kg I 015 I 015 o 
Caoutchouc Para planialloH сгёре n? 1 disponible........ vo no. liv. angl. 14 3/4 d 15 3/8 14 5,84 
Coton brut, liv. Le Науге........ ТТИ gs as S aqawan ay 5o kg 617 fr 616 fr |— I fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......... куйш eet ER SRM 100 kg 584 583 — I 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris.................................. 100 kg 739 743 „(+ 4 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Parig.,,.......,... тоо kg 092 995 + 3 
1 couche soie 20/100° liv. Рагїз............... 100 kg 6 135 6 130 — 5 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 175 2 175 о 
. : © DANO eera aa ka ER PEE S 100 kg 605 605 о 
Email pour appareillage tôle Ebo JO M uc 100 kg 1 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris,......... ,................. 100 kg з 112 а 188 + og 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 290- 300 285-300  |— ' 5-0 
*Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 405 405 о 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris.......,................... 100 kg 295 298 o 
"Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 195 195 о 
n° 310 D, wagon-usine............. pour basse tension, ...... 100 kg 170 170 o 
‘Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... 1 ш? 190 190 о 
*Noir de fumée, liv. Paris...... ..... Fe amiy ЛЕУ uie uu ds ad 160 is 160 "m o 
épaisseur 7/100 mm....... e mètre 2, 2, 0 
*Papier pour tôle, Jo cm >< 75 cm | р » 25 005 ae SONS linéaire } 2,95 — 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 3o8 313 5 
°Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ................ la pièce 7,70 7,70 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... . 1kg 280 275 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ....,... EN КУЕН єз 100 kg 325 325 o 
°Yerre pour cuves d'aceumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. ; m? 12 12 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
147,50 185,50 o 
3 


Prix de Ja série. 
Coefficients à appliquer à partir du 1°: avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1929, 


Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, nos 51 à 61......... dE . 1,29 
id id OA DO. olii sse RUE EE is 1,35 

id id gt Q GUY; s ve es dt este aires š 1,44 

id id E UL CT d 1,19 

Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolateurs acier ge, n* 39082... y y кез» ужук жож EE uis 1,00 
‚16 


Coefficient 
Coefficient 
d а и EEGEN 


Pour ouvrages ne comportant que la main-d'œuvre . dates mm 
—— = i ===—————r———————c——LIO_— Q .. 
— h sHOa , U 


spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie nv 33 à 25, 44, 54 et 55......... МТ + 
global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés.par un coefficient 


Charbons francais autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
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Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Тагп)............................... 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 id 
Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble......... E NOE 26 pour 100 id 


Nora. — Les prix des matières marquées d'un ° résultent des i 'indi 
À prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
„ы vertu de l'arrété du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons français, quel que soit leur usage à l'exception des 
S88 ta iés, aupporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoplion de coefficients variables entre les diverg arrondisse- 
n alogiques, de façon à égaliser sensiblement les suriaxes payées dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires 


Ces coefficients sent eeux mentionnés au tableau ci-dessus. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


A propos de la fabrication du pétrole par syn- 
thèse. — :. Par la note publiée dans notre dernier numéro 
sur les travaux du Congrés des Carburants qui s'est tenu 
récemment à Paris, on a pu voir que la question du pétrole 
synthétique venait en téte des préoccupalions des organisa- 
teurs du Congrés. C'est que cette queslion présente pour 
notre pays un intérèt primordial en raison de la nécessité 
ой nous sommes d'étre sous la dépendance de l'étranger 
pour notre approvisionnement en combustibles liquides 
dont la consommation va toujours croissant et dont l'impor- 
tance vitale pour une nation a été démontrée par la guerre. 

Aussi, bien que celte question n'intéresse guére directe- 
ment l'industrie électrique, tout au moins dans les condi- 
tions actuelles de la production de l'énergie électrique, on 
peut se demander en quoi consiste le pétrole synthétique et 
ой en est la réalisation pratique de sa fabrication. Les tra- 
vaux présentés au Congrès des Carburants nous apportent 
quelques réponses. à ces questions. Nous les résumons 
ci-dessous, en laissant de cóté le détail des réactions chi- 
miques utilisées, renvoyant pour la partie technique du 
sujet aux revues spéciales. 

Rappelons toutefois que la plupart des combustibles 
liquides, les pétroles en partieulier, sont des mélanges de 
carbures d'hydrogéne dont le point d'ébullition est d'autant 


plus bas que la proportion d'hydrogéne contenue dans la 


molécule est plus grande. On conçoit dés lors que l'on puisse 
lenter la fabrication synthétique des essences et huiles 


* légères combustibles en hydrogénant les huiles lourdes pro- 


venant de Ја distillation des goudrons et du raffinage des 
pétroles bruts, voire méme les charbons et toute matière 
organique d'origine végétale ou animale. De nombreux tre- 
vaux ont été faits dans cette voie au cours de ces dernières 
années. Mais si l'on se souvient que, des 1855, Marcelin Ber- 
thelot montrait qu'il était possible de réaliser la synthëse de 
divers carbures d'hydrogène à partir de matériaux orga- 
niques variés en les hydrogénant par l'acide iodhydrique, on 
peut dire, comme le faisait au récent Congrés des Carbu- 
rants, M. Roszak, professeur à l'Ecole centrale des Arts et 
Manufactures, que c'est notre grand chimiste qui a ouvert 


la voie aux recherches actuelles. 


—| 


2. Parmi ces recherches se placent celles de Bergius, 
entreprises il y a une dizaine d'années en vue d'étudier la 
formation du charbon aux dépens des matiéres cellulosiques 
des matiéres végétales, 1] chauffait la cellulose, la tourbe et 
d'autres produits, en autoclave, à une température élevée et 
sous une forte pression (jusqu'à 5ooo atmosphéres dans cer- 
taines expériences) ; il obtint ainsi un charbon artificiel con- 
tenant jusqu'à 88 pour 100 de carbone. Ayant soumis ce 
charbon à l'action de l'hydrogène, à la température de 4509C 
et sous la pression de 200 atmosphéres, il constata que ce 
charbon absorbait des quantités considérables d'hydrogéne 
et se convertissait en un liquide visqueux ayant une compo- 
sition analogue à celle du pétrole brut. En traitant de la 
méme manière le charbon naturel finement pulvérisé, Bergius 
aurait obtenu la liquéfaction compléte de celui-ci. Le méme 
procédé appliqué à des huiles lourdes, opéra leur transfor- 
mation en huiles légéres. 

Au Congrès des Carburants, M. Kling, directeur du Labo- 
ratoire municipal de Paris, 8 fait connaitre les résultats d'es- 
sais entrepris en vue de vérifierles faits annoncés par Bergius. 

En ce qui concerne le traitement sur grande échelle des 
bitumes, goudrons et autres produits fluides, M. Kling consi- 
dére que cette industrie se trouve, dés maintenant, à même 
d'étre appliquée en France et qu'elle pourrait fournir des 
quantités d'essences, d'huiles de graissage, etc., représentant 
une fraction non négligeable des approvisionnements néces- 
saires à assurer nolre consommation annuelle. ` 

Pour ce qui est de Ја < bergiusation » de la houille et des 
combustibles analogues, la solution du probléme lui paratt 
loin d’être aussi avancée. < Cependant, dit-il, l'intérét qui 
g’atiache à un procédé permettant de liquéfier complètement 
les houilles et de les transformer en un mélange contenant 
des proportions fort importantes d'essences et d'huiles 
diverses est si grand, qu'nn pays comme la France ne saurait 
reculer devant des difficultés qui, somme toute, se raménent 


surtout à des questions d'appareillage. » 


3. Une seconde méthode de synthèse des combustibles 
liquides légers utilise les huiles végétales et animales. Elle a 
son origine dans les travaux de Sabalier et de Senderens sur 
l'bydrogénation par catalyse en présence de métaux. généra- 
lement Je nickel, obtenus par réduction de leurs sels ou de 


EN VENTE aux BUREAUX ае la №. G. E. 


Abaque pour les calculs électriques en courant continu 


Loid'Ohm. — Calcul : des résistances de démarrage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc. 


^w 


` par 


J. MESNIER. 
Un @baque, en noir, 105 cm >< 75 cm. Prix : 10 fr. 
La méthode d'emploi de cet abaque a fait l'objet d'un article publié dans la Revue générale de l'Electricité 


du 16 février 1924, t. xv, p. 263-206. 
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leurs oxydes. Cette méthode a été particulièrement étudiée 
par M. Mailhe, professeur à l'Université de Toulouse, qui a 
présenté au Congrès des Carburants les résullgts de ses 


travaux. 
C'est en étudiant la décomposition catalytique des éthers- 


sels que M. Mailhe a été mis sur la voie qui devait le con- 
duire à de si brillants résultats. « Je n'ai pas cherché Je 
pétrole, dit-il, c'est le pétrole qui est venu à moi », Dans 
ses premiers essais, il traitait l'huile de lin par le cuivre 
électrolytique associé à l'alumine comme catalyseur; dans 
ses expériences récentes, il a étudié la décomposition cata- 


lytique des acides gras. 
Eu employant le chlorure de magnésium comme calaly- 


seur, M. Mailhe a pu retirer 68 pour тоо de pétrole synthé- 


tique d'un mélange d'acides oléiques (linolénique el ara- 
chique). De ce pétrole on isole par distillation fractionnée de 
l'éther-essence, de l'essence, du pétrole lampant, des huiles 
lourdes et des huiles visqueuses et l'on remarque que tous 
ces produits sont exclusivement formés d'hydrocarbures for- 
méniques et éthyléniques, produits qui conviennent parfai- 
tement pour l'alimentation des moteurs à explosion et des 


moteurs Diesel. 
La fabrication industrielle ne présente aucune difficulté. 


Reste le côté économique de la question. 

Au point de vue économique, dit M. Mailhe, on peut 
velirer par saponification d'une tonne d'huile: go kg de gly- 
cérine, доз kg d'acides gras, qui donnent 630 kg de pétrole. 

Les 98 kg de glycérine valent 470 fr. Les 630 kg de pétrole 


brut (fournissant 15 pour 100 d'essence, 20 à 25 pour roo 


de pétrole lampant, 15 à 20 pour тоо d'huiles lourdes, 20 à 
25 pour тоо d'huiles visqueuses el 15 à 20 pour тоо d'huiles 
consistantes) valent actuellement 1256 fr. Soit un total de 
1726 fr. 

Les frais de fabrication du pétrole synihétique n'élant 
pas trés élevés, il faudrait que la tonne d'huile ne dépasse 
pas 1500 fr. Or, conclut M. Mailhe, à l'heure actuelle, nous 
sommes loin de compte, puisque les huiles inférieures 
valent plus de Зоо fr les 100 kg. H faut donc arriver à 
produire des huiles végétales à trés bon marché. 

Se basant sur les résultats de nouvelles recherches, ce 
n'est plus seulement à partir d'huiles ou d'aeides gras que 
M, Mailhe envisage de tirer des pétroles. I} est parvepu à en 
faire, toujours par la méme méthode, tant à partir de cire 


d'abeille que de chlorophylle. 


Ce dernier résultat est particulièrement intéressant en ce ` 


ce sens qu'il permet d'entrevoir pour lavenir une liaison 
entre l'industrie du pétrole artificiel et les industries utili- 
sant le cellulose ou le ligneux, comme je fabrication du 
papier, de Ja soie viscose et autres soies artificielles, dont 


elle deviendrait une annexe utilisant les résidus. 


4. Une troisième solution du problème de la fabrication de 
pétroles artificiels a été exposée au Congrès des Carburants 
par M. E. Goutal, chef des travaux de chimie à l'Ecole паііо- 
nale supérieure des Mines. Elle est due à MM. Anürv-Bour. 
geois et G. Olivier ef a été appliquée sur une échelle semi. 
industrielle. 

Le point de départ est le « gaz à l'eau », qui, comme on 
sait, est un mélange à volumes égaux d'oxyde de carbone et 
d'hydrogène obtenu par l'injection de vapeur d'eau sur du 
coke incandescent. Le coke de lignite est particulière- 
ment apte à cette réaction et aux réactions ultérieures, 
de sorte que les importants gisements de lignite que nous 
possédons pourraient étre exploités avec profit, puisque l'on 
trouverait ainsi l'utilisation de tous les produits et sous-pro- 


duits de la distillation du lignite. 
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Le mélange d'oxyde de carbone et d'hydrogène est addi- 
lionné d'hydrogène provenant encore de l'action de la vapeur 
d'eau sur le coke incandescent mais en opérant dans des 
gazogenes distincts de ceux produisant le gaz à l'eau et fono- 
tionnant dans des conditions différentes. Sous l'action d'un 
catalyseur, d'une température élevée et d'une pression con- 
venable, il y a réduction da l'oxyde de carbone et formation 
de méthane CH, puis d'acétyléne C?II?. Ce dernier gaz. en 
présenee d'hydrogène, et toujours saus l'action d'un cataly. · 
seur, donne naissance à une série d'hydrocarbures dont la 
condensation fournit un liquide ayant l'aspect et Ја 
composition du pétrole et qui, à son tour, peut être 
transformé par l'hydrogéne en une essence incolore, de 
densité 0,560 environ, d'odeur agréable. dont la combustion 
dégage 11 339 calories par kilogramme d'essence. 


5. Notre incompétence en la matière ne nous permet pas 
de tirer une conclusion de l'ensemble de ces travaux. Tou- 
fois, si nous nous en rapportons aux opinions exprimées par 
les participants au Congrès des " Carburants au sujet de 
l'avenir des procédés envisagés pour la fabrication des 
pétroles artificiels, il semble que nous soyons bien près de 
tenir une solution industrielle. C'est en raison de cet espoir 
qu'il nous а paru ulile de donner ici quelques indications 
succinctes sur l'état de la question du pétrole de synthèse. 
Mais il convient cependant de faire quelques réserves au 
sujet de la réalisation immédiate d’une application indus- 
trielle de quelque importance des procédés que nous venons 
de mentionner et, à ce propos, il ne sera pas sans intérêt de 
lire la note que, dans son numéro du 11 octobre 1924, publie 
le « Journal de la Bourse et de la Banque » sous le titre < Un 
bluf impudent :la Sociélé Le Pétrole synthétique » et qui se 
termine par le paragraphe suivant que nous reproduisons à 
titre documentaire "e La simultanéité de cette opération de 
basse finance et d'une vaste campagne de presse relative 
aux recherches surle pétrole synthétique est une coincidence 
fâcheuse. П est extrêmement regrettable que de grands 
journaux, dont la bonne foi a certainement été surprise, 
aient pu favoriser indirectement le placement d'un titre 
d'une valeur hypothétique, ап profit d'un flibustier ». 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — LA PRODUCTION DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE Av Maroc. — Une usine génératrice thermique 
езі actuellement en cours de construction dans la banlieue . 
de Casablanca ; elle comprendra 3 groupes turbo-alternateurs 
de 6000 kw chacun. On compte que la mise en service de 


cette usine aura lieu à la fin de l'année 1924. - 


L'édification d'une usine hydroélectrique sur la rivière 
Oumm-Er-Rebià, à 4o km de son embouchure, est en outre 
prévue; elle sera pourvue de 4 groupes générateurs de 
5000 kw chacun. L'énergie électrique sera trausmise, sous 
la tension de боооо v, à Kourigha, centre d'exploitation des 
phosphates (13o km); à Mazagran (102 km); à Marrakech 
(250 km); à Rabat et à Konitra (125 km). Une partie de 
l'énergie transmise sera utilisée pour le traction électrique 
sur les lignes de chemins de fer reliant ou devant relier ces 


diverses agglomérations. 


L'USINE MARÉMOTRICE DE LA SEVERN. -— On sait que, il y 
а cinq ans, l'idée de procéder à un essei de captage de 
l'énergie des marées, en créant une usine à l'embouchure de 
la Severn, avait été accueillie avec sympathie en Grande- 
Bretagne : les travaux importants nécessités par sa réalisa- 
tion constituaient un moyen daltlénuer le chômage; on y 
voyait en outre un moyen de diminuer le gaspillage de 
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charbon, dont se préoccupait alors l'opinion britannique. 
Mais aucun gouvernement n'avait songé sérieusement à 
entreprendre les travaux, leur exécution devant entrainer 
une dépense énorme. 

Récemment, le gonvernement travailliste a repris la ques- 
tion et a décidé de faire examiner par une commission de 
techniciens la possibilité de réaliser une installation maré- 
motrice à l'embouchure de la Severn; un crédit de 
90000 livres sterling, soit environ 7 500 000 fr, а été mis à la 
disposition de cette commission. Celle-ci procédera tout 
d'abord à des sondages en vue de rechercher si la nature du 
sous-sol permet d'étre assuré de la stabilité des construc- 
lions; elle se préoccupera également de la mesure des débits 
de la rivière et de l'évaluation dela puissance et de l'énergie 


que pourront donner les installations. 


AVENANT CONCERNANT UNE CONCESSION A LA SOCIÉTÉ NOR- 
MANDE D'ÉLECTRICITÉ. — Le < Journal officiel » du 9 octobre 
1924, publie, page 9116, un avenant aux termes duquel 
la canalisation Brionne-Nassandres, prévue pour étre établie 
pour 5000 v, sera remplacée par une ligne triphasée à 
30000 v el une ligne triphasée à 5000 v; et la tension de la 
canalisation Nassandres-Bernag portée de 5000 à 30000 v. 
La Société normande d'Electricité devra prendre à sa charge 
tous les frais que pourrait occasionner ce changement de 
tension dans les postes des abonnés déjà desservis. 


АРЕЕВМАСЕ А LA SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS EN COMMUN DE 
LA RÉGION PARISIENNE DU RÉSEAU DE TRAMWAYS DE LA 
SociÉéré OuEsT-PaRisienN. — Le < Journal officiel » du 
11 octobre 1924 publie, page 9188, un décret en date du 
7 octobre et aux termes duquel sont approuvés : r° la con- 
vention du 26 avril 1924 portant rachat pur le département 
de la Seine du réseau de l'Ouest-Parisien; 4° l'avenant du 
10 juillet 1924 à la convention du 20 septembre 1:920 entre 
le département de la Seine et la Société des Transports en 
commun de la Région parisienne, avenant qui donne l’affer- 
mage à cette dernière société du réseau précité. 


Métallurgie. — LA SIDÉRURGIE ÉLECTRIQUE EN ÎTALIE. — 
D’après un tableau publié par « Metallurgia italiana > Ја fabri- 
cation de l'acier au four électrique progresse d’une manière 
continue en Italie : la production, qui élait de 26943 t en 1915, 
s'est élevée régulièrement à 130123ten 1922. Ce dernier nom- 
brereprésenteles 13,2 centièmes dela production totale d'acier 
en Italie ; en 1931, cette proportion était de 18 centiémes et, 
en 1920, de 15,4 centièmes ; ces variations proviennent des 
fluctuations de la production d'acier parles procédés non 
électriques, laquelle а été de 852 390 t, 525 110 tet 6543831 
ап cours de ces années 1922, 1921 et 1920. 

Si l'on sépare la production d'acier au four électrique en 
deux parlies suivant qu'il s'agit de lingots ou de moulages, 
оп trouve que la fabrication des lingots a augmenté réguliè- 
rement de 1915 à 1922, passant de 22?87tà 117 810 t ; la 
fabrication des moulages a, ап contraire, présenté des fluc- 
tualions importantes, croissant de 4 556t en 1915 à 25086 t 
еп 1918, diminuant légèrement l'année suivante, remontant 
à 26 284 t en 1920, pour tomber à 12312 t en 1922 ; des 
fluctuations ayant méme allure se présentent dans la pro- 
duclion de l'acier moulé ordinaire, laquelle est sensiblement 
du méme ordre de grandeur que la production d'acier moulé 
au four électrique.' 

La production de la fonte au four électrique, qui élait de 
57 ooo et 62 ooo t en 1917 et 1918, diminua brusquement 
après la guerre pour tomber à 25 ооо ten 1921 et 14400 t 
en 1922; en 1923, il y a légère amélioration, la production 


$'élant élevée à 18 ooo t environ. 
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Combustibles. — La CONSOMMATION MONDIALE DU 
PÉTROLE EN 1923. — La consommation mondiale du pétrole 
en 1923 s'est élevée à 38 milliards de gallons, soit 1 725 mil- 
lions d'hectolitres, le gallon valant 4,54 litres. 

Au premier rang des pays consommaleurs viennent les 
Etats-Unis, qui consomment 25 milliards de gallons, ce qui 
correspond à 226 gallons par tête d'habitant et représente les 
66 centièmes de la consommation totale. 11 faut y joindre 
1,5 milliard de gallons transportés aux Etats-Unis pour les 
besoins des transportis servant au commerce extérieur, се 
qui porte la consommation de ce pays à 70,2 centièmes de la 
consommation mondiale. 

La consommation (1 486 millions de gallons, soit 31,4 gal- 
lons par habitant)de la Grande-Bretagne.qui vient en seconde 
ligne, est inférieure aux í centiémes de la consommation 
mondiale; celle de la Russie (1 153 millions de gallons. 
12,3 gallons par habitant), ne représente que 3 centiémes: 
celle du Canada (715 millions de gallons. 81,5 par habitant), 
représente 1,9 cenliéme; celle de Іа France, qui vient au 
cinquième rang (Bo millions de gallons, 12,3 gallons par 
habitant), n'en est que Је 1,5 centième. 

Quatre pays seulement, sur les seize principaux consom- 
malcurs, ont une production qui dépasse leurs besoins. 
Ce sont la Russie, le Mexique, la Roumanie et les Indes 
néerlandaises. Trois, l'Argentine, le Japon et l'Inde couvrent 
unc parlie importante de leurs besoins. Les Etats-Unis ont 
vu en 1923 leur production dépasser leur consommation. 
mais les stocks et les réserves ont absorbé le surplus du 
pétrole brut et des produits raffinés; en sorte que la pres- 
que totalité des quantités exportées des Etats-Unis ont été 
couvertes par les imporlations. Les raffineries américaines 
ont fourni l'excédent, soit 3 milliards de gallons, qui se 
sont ajoutés aux chargements de pétrole brut, si bien qu'au 
total 4 milliards de gallons, soit 30,8 pour 100 de la consom- 
mation mondiale (exception faite des Etats-Unis) proviennent 
de ce pays. 

Si l'on considère la consommation par tète d'habitant, on 
constate que les chiffres les plus élevés, exception faite 
pour les Etats-Unis, sont détenus par Cuba, le Canada, le 


Chili et l'Argentine. 
П faut noter enfin que les chiffres relatifs à la Grande- 


Bretagne ne comprennent plus, depuis le 1°т avril, l'Etat 
libre d'Irlande, mais, par contre, y figurent 266 216 415 gal- 
lons de mazout expédiés dans les ports pour les steamers 
qui emploient ce procédé de chauffage. 


Commerce. — LE PRÉLÈVEMENT DE 20 POUR 100 SUR 
LES EXPORTATIONS ALLEMANDES. — Le « Journal officiel » du 
7 octobre 1934 publie, page 9 052, l'avis aux importateurs 
qui suit, concernant les demandes de dérogations. 

« A l'avenir, les demandes présentées par les intéressés 
en vue de l'exonération du prélèvement de 26 pour 100 sur 
les marchandises allemandes devront être établies en quatre 
exemplaires (conformément à un modéle annexé à l'avis) et 
adressées à la Commission interministérielle des Déroga- 
tions pour le prélèvement de 26 pour зоо, Direction géné- 
rale des Douanes, Minislère des Finances, à Paris. 

» L'existence de contrats antérieurs au 20 septembre 192; 
sera justifiée par la production de copies de contrats, 
d'extraits des livres de commandes ou accusés de réception 
des vendeurs allemands qui, dans les deux cas, seront cer- 
tifiés conformes aux originaux par le maire ou le commis- 
eaire de police. Les extraits de livres du vendeur allemanil 
seront certifiés conformes par l'autorité consulaire fran- 
саіѕе. Le cas échéant, il sera justifié du payement des 
acomptes par des certificats des banques françaises. > 
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18 Octobre 1924. 
Economie industrieïle et sociale. — LES SALAIRES 


AU DANEMARK EN 19:3. — Une enquête portant sur les 


salaires de 106000 ouvriers a montré que le salaire horaire 
moyen avait été de 1,34 couronne pendant le second tri: 
mestre de 1923, 1,37 pendant le troisième et :,39 pendant 
le quatrième; la couronne valant, au pair, 1,59 fr et, au 
cours actael, 3.30 fr. ce dernier nombre représente 4,90 fr de 
notre шопраје. Pour les ouvriers qualifiés, les salaires durant 
les deux derniers trimestres ont été respectivement de r,67 
et de 1,7 couronne; pour les ouvriers non qualifiés, de 1,34 
et 1,36 couronne; pour les femmes, de 0.86 el o,87 cou- 
ronne. 

Depuis le commencement de :9»í, les salaires ont été 
relevés d'environ 2 pour коо pour les ouvriers qualifiés et de 
plus de cette proportion pour les ouvriers non qualifiés, 


LES EFFETS DE LA JOURNÉE DE HUIT HEURES DANS L'INDUS- 
TRIE DE LA WESTPHALIE RHÉNANE. — De тото à novembre 
1923, le mode de travail appliqué était celui des trois 
*quipes, chaque équipe travaillant 8 heures, sans pause. 
Depuis novembre 1923, on est revenu au système des deux 
équipes, l'une des équipes étant de service de 6 heures à 
18 heures, l'autre de 18 heures à 6 heures. pour ro heures 


de travail et a heures de pause. 
L'expérience a moutré qu'avec le système des trois équipes, 


la durée journalière du travail effectif ne peut pratiquement 


dépasser зо heures; les 4 heures restantes eo gaspillées. La 
production reste douc la mème qu'avec deux équipes, bien 
que le nombre des ouvriers soit augmenté de 5o pour «oo. 

Eu comparant le Rendement раг tète d'ouvrier en 1913 et 
11922, On a constaté qu'au cours de cette derniere année 
le rendement est resté au-dessous des бо centièmes de celui 
de 1915. 

Une enquête faite dans ane grande msime а donné des 
résaltats suivants : pour тосо t de production, le nombre 
douvriers élait en 1913, avec la journce de :o heures, de 
51.0 en moyenne; en 1922, avec la journée de 8 heures, il 
Clail de 83,5. Depuis la fin de 1923. avec le rétablissement 
de la journée de 10 heures, 1а situation s'est améliorée - en 
mars туз], on était revenu à peu pres aux chilfres d'avant 
guerre. La production par lète d'ouvrier et par mois était 
en 19:3 de 19,3 t, en 1926 de ins t; elle avait remonté en 


avril 1624 à 19,8 t. 


Les CONTRATS COLLECTIFS DE TRAVAIL EN SUEDE EN 192), 
— D'après un rapport publié par le Ministère du Travail 
suédois, le nombre des contrals collectifs de travail passés 
en Suède en 1923 а atteint #yg. Ces contrate ont été signés 
par 4896 patrons et ont fixé les conditions de travail de 


' 213437 ouvriers. La branche d'industrie où le plus grand 


nombre de contrats collectifs de travail a été passé est l'ex- 
ploitalion forestière et la menuiserie (184 contrats el 
13291 ouvriers). Dans les constructions mecaujques et la 
métallurgie, il n'a été passé que 6o contrats collectife, mais 
ils affectaient les «salaires et conditions de travail de 
бо18у ouvriers. A la lin de l'année 149»3, 1975 contrats 
élaient en vigueur, fixant les conditions de travail de 
391197 ouvriers. En fin 1922, les chitfres correspondants 
étaient 1562 contrats et 312 765 ouvriers. | 

La durée de validité des contrats passés en 1923 a été plus 
longue généralement que celle des contrats passés au cours 
des années précédentes. Les 12 centiémes des contrats col- 
lectifs conclus en 19:3 étaient valables pour un ап 
de plus, alors qu'en 1922 celte catégorie de contrats ne 


représentait que < eentieme et, en 1921, 3,1 centièmes de 
lous les contrats. 
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Depuis 1920. la semaine de travail en Suède est fixée à 
48 heures par semaine. Les conditions de travail prévalant 
dans les contrats collectifs de 1925 comportent 5 jours de 
8 heures :/» et т jour de 5 heures 1/2 (le samedi) par 
semaine de travail. 

671 contrats (165609 ouvriers) comportent une clause rela- 
tive à un congé annuel. Dans 344 contrats (120180 ouvriers) 
la durée de ce congé est inférieure à une semaine, dans 
208 contrats (10932 ouvriers) la durée du congé est de une 
semaine, dans 9o (11 308 ouvriers) elle va de > à r1 jours, 
dans les 29 derniers (3 189 ouvriers) le congé est d'au moins - 
quinze jours. x 

Les contrats passés en 1923 comportent également des 
clauses relatives au règlement des conflits, aux salaires, - 
aux heures supplémentaires, aux secours en cas d'accident 


ou de maladie, et à l'apprentissage. 


Les CONFLITS DU TRAVAIL EN ÎTALIE DE 1914 A 1923. — 
D'après les « Informations sociales du Bureau international 
du Travail » du 22 septembre 1924, le nombre des grèves, 
qui avait augmenté dans une proportion énorme au Іепде-, 
main de Іа guerre, а ensuite diminué, pendant Ја période 
fascisle, considérablement en 1922. puis en 1923. T 

En 1914, il y eut 78» grèves dans l’industrie еі 82 dans l'agri- 
culture; les premieres affectérent environ 174 ооо оп vriers; les. 
secondes 49380 ; dans l'industrie, il v eut 1086000 journées . 
de trevail perdues ` dans l'agriculture, 481000. Le nombre 
des grèves diminua régulièrement jusqu'en 1918, où l'on 
n'eut à enregistrer que 303 grèves industrielles et 10 grèves 
agricoles, affectaut 159000 ouvriers et faisant perdre ` 
910900 journées de travail. Mais еп :9:9 on compte 
1663 grèves dans l'industrie el 208 dans l'agriculture et 
plus de 2» millions de journées de travail perdues. En 1020, 
nouvelles augmentations ` 1881 grèves industrielles, 
189 greves agricoles, plus de 3o millions de journées per- 
dues. En 1922, le nombre total des grèves n'est plus que de 
575 (soil 552 + 23). entrainant une perte de moins de 7 mil- 
lions de journées de travail; en 192%, il n'y a plus que 
201 grèves dout uve eeulement«lans l'asricullurcet la perte 
de journées de travail tombe à moins de 297000; en com- 
parant les nombres relatifs à ces deux années, on constate 
que d'une année à l'autre la diminution du nombre des 
grèves а сіс de 63 pour тоо, celle des grévistes de 
84 pour 100, celle des journées de travail perdues de 
95 pour roo. 

LE COUT DE LA VIE FN EspAGNg. — L'indice général des 
prix se rapportant à 74 articles а été de 183 pendant le 
mois d'août 1924, l'indice de base de 1914 étant pris égal à 
100; parmi les substances alimentaires, ce sonl les 
aliments d'origine animale qui ont surtout augmenté de 
prix depuis 19:4, lenr indi'e élant de 205 en août. apres 
avoir été de zu en juillet: duns le groupe des matières in- 
dustrielles, ce sont les matériaux de construction qui ont 
l'indiee le plus fort : 216. | 

L'indice relatif à Barcelone est de 171, alors que celui de 
Madrid est de (So ; mais il n'est pas certain que les articles 
envisagés dans l'établissement de ces indices soient exacte. 
ment les mêmes. 


L4 PART DES IMPÓTS DIRECTS ET LA PART DES IMPÓTS INDI- 
RECTS DANS МОТКЕ SYSTÈME FISCAL. — La Sociélé d'Etudes et 
d'Informations économiques signale un article de < l'Europe 
nouvelle > du 27 septembre 1924 où il est montré que, con- 
trairement au grief fréquemmentarticulé contre notresystème 
fiscal, cetui-ci fait benucoup plus appel aux impôts directs 


qu'aux impóls indirects. 
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Sur 2: milliards de francs de recettes courantes et régu- 
Jiëres du budget 1923, plus de 5 milliards proviennent des 
impôts directs anciens, nouveaux et assimilés : 287 millions 
pour la part de l'Etat dans les vieilles contributions, 3570 mil- 
lions pour les impôts cédulaires et l'impót général sur les 
revenus, 1166 millions pour l'impôt sur le revenu des 
valeurs mobilières qui est un véritable impôt cédulaire pour 
cette nature de revenu. Plus de 4 milliards de francs sont 
fournis par les impôts sur la richesse acquise et ses muta- 
tions : droit de mutation, 3391: millions; droits de timbre, 
697 millions; opérations de Bourse, 52 millions; taxe deluxe, 
qu'on doit rapprocher des impóts précédents, 15 millions. 
Une troisiéme catégorie d'impóts est constituée par la taxe 
sur le chiffre d'affaires qui a fourni 3015 millions. Les con- 
tributions indirecles de consommalion s'élévent à 7486 mil- 
lions, dont 1609 millions pour les douanes, 1787 pour l'impót 
sur les tabacs, 1270 millions pour les spiritueux et l'alcool, 
508 millions pour les automobiles et 261; millions pour les 
autres impôts de consommation. Quant aux recettes des вег- 
vices industriels de l'Etat, notamment des postes et télé- 
graphes, elles sont de 132? millions de francs environ. 

De ces nombres, l'auteur de l'article conclut ce qui suit : 
1^ les impôts sur les revenus et la richesse acquise s'élévent 
à 9188 millions, soit 44 pour тоо du total; 2° les impôts sur 
la consommation somptuaire ou superflue entrent dans 1а 
proportion de 20 pour тоо; 3° les droits de douane, nécessités 
par notre politique commerciale plus que par nos besoins 
fiscaux, sont dans la proportion de 7,70 pour тоо; 49 les 
redevances de services industriels ou publics rendus par 
l'Etat, fournissent 6,30 pour ioo du total; 5» Jes véritables 
impóts sur les consommations courantes ct indispensables, 
soit la taxe sur le chiffre d'affaires et les contributions indi- 
rectes, donnent 5628 millions de francs, soit moins de 


27 pour roo de l'ensemble des impóts. 


L4 CIRCULATION FIDUCIAIRE EN FRANCE. — La présidence 
du Conseil des Ministres communique à ce sujet la note 
suivante : 

On fait circaler, spécialement dans les milieux financiers, 
une information suivant laquelle le gouvernement songe- 
rait à augmenter la circulation fiduciaire. Cette information 
est de tous points inexacte. Le gouvernement entend main- 
tenir la circulation dans ses limites actuelles, comme il est 
résolu, quels que soient les problémes qui se posent pour 
lui, à ne pas laisser porter atteinte à l'équilibre budgétaire. 


Expositions. Concours. — Essais coNrROLÉS DE 
VÉHICULES ÉLECTRIQUES А ACCUMULATEURS. — Le commen- 
cement des épreuves techniques. primilivement fixé au 
r°r octobre 1914, a été reculé de quelques jours. Néanmoins le 
mercredi 1*r octobre а eu lieu l'inauguration officielle des 
essais par M. Peytral, ministre des Travaux publics. Le 
mercredi 8, M. Herriot, président du Conseil des Ministres, 
accompagné de M. Peytral, a asssisté au départ des voitures 
prenant part aux essais et a visité les installations de l’Of- 
lice national des Recherches scientifiques et industrielles et 
des Inventions, à Bellevue, ой sont rechargés les accumula- 


teurs des voitures. 


SALON DES APPAREILS MÉNAGERS. — Le deuxième Salon 
des Appareils ménagers organisé par l'Office national des 
Recherches scientifiques et industrielles et des Inventions 
ouvrira ses portes le 21 octobre prochain. Cette exposition 
qui sera installée ап Champ de Mars, dans les nouveaux 
halls de la Foire de Paris, avenue de la Bourdonnais, dépas- 
sera de beaucoup en importance la manifestation de l'un 
dernier. Le nombre des exposants a, en effet, plus que 
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doublé et la plupart d'entre eux occuperont des stands beau- 
coup plus vastes que lors du dernier salon. 

Les visiteurs verront vraiment fonctionner sous leurs 
yeux tout ce que l'ingéniosité des constructeurs et des 
inventeurs a imaginé pour rendre plus facile et plus agréable 
la vie domestique. Ils y reverront les friteries de poisson 
fonctionnant avec le concours de la Société du Gaz de Paris, 
les organisateurs du Salon ayant tenu à seconder ainsi les 
efforts tentés pour développer parmi la population pari- 
sienne la consommation du poisson de mer et atténuer 
la cherté de la vie. Ils y trouveront aussi un restaurant 
régional oü l'on pourra savourer tous les mets dont nos 
provinces francaises sont si justement fiéres. 


Associations. Groupements. — SociÉTÉ DES ANCIENS 
Е:ЕУЕ5$ pes EcoLes NATIONALES D'ARTS ET MÉTIERS. — Le 
Banquet annuel des anciens Elèves des Ecoles nationales 
d'Arts et Méliers aura lieu sous la présidence de M. de Mono- 
GiAFFEnRI, sous-secrétaire d'Etat à l'Enseignement technique, 
le samedi 18 octobre, à 19 h 3o trés précises dans les salons 
du Palais d'Orsay. 

Le lendemain, 19 octobre, au Grand-Amphithéátre du Con- 
servatoire national des Arts et Méliers, 292, rue Saint-Mar- 
tin, à 9 h 3o, Congrés et, à 15 h 3o, Assemblée générale de 
cette société, sous la présidence de M. L. DELAGE, construc- 


teur d'automobiles, son président. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — MANUFACTURE D'AÁPPAREILLAGE DE. 


Puv-v'Ev£oQug (Lor). — La seconde assemblée constitutive 
de cette société а eu lieu le 5 octobre 1924, à Puy-l'Evéque. 
Elle a approuvé le rapport du commissaire aux apporls, ten- 
dant à l'approbation des apports de M. Pierre Aguzou et de 
leur rémuuération. Elle a également nommé le premier con- 
seil d'administration. 

La nouvelle société, conslituée au capital de 650 ooo fr di- 
visé en т Зоо actions de 500 fr, dont 180 à titre d'apports, а 
pour objet l'exploitation de gisements de kaolin, la fabrica- 
tion de la porcelaine électrique et son équipement en appa- 
reillage fini. 

Pour le montage de cet appareillage, la société a absorbé 
les Etablissements P. Aguzou, de Cahors, qui doivent trans- 
porter leur matériel dans les usines de la société nouvelle. 


MANUFACTURE DE PIÈCES ЕТ MATIÈRES ISOLANTES (ANCIENS 
ETABLISSEMENTS LÉON GERMAIN). — Celte société anouyme 
de formation récente a pour objet l'exploitation industrielle 
et commerciale des matiéres et produits isolants et plastiques 
et particuliérement l'usinage mécanique de la fibre vulcani- 
sée, de l'ébonite, de la bakélite, de la galalithe. Le siége est 
à Paris, 41, rue Olivier-Métra. Le capital est de 395 ooo fr, 
en actions de 5oo fr, dont 49o attribuées en rémunération 


d'apports, 
Augmentations de capital. — SOCIÉTÉ DES GRANDS 
Réseaux ÉLECTRIQUES. — D’après une insertion au c Bulle- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 13 octobre 1924. 
р. 786, celte société, dont le siège social est à Paris, 126. 
rue de Provence, et dont le capital social est de 1000000 fr, 
divisé en 2000 actions de 5oo fr, va procéder à l'émission de 
4o ooo actions de тоо fr, portant ainsi son capital social à 
5 millions de francs. Les nouvelles actions, émises avec 
prime de 5 fr. porteront jouissance du ver janvier 1935. 


$ос!ЁтЁ DES FORCES ÉLECTRIQUES DE LA VALLÉE DE G4- 
vARNIE. — L'assemblée extraordinaire tenue récemment а 
régularisé l'augmentation du capital, porté de 1 à 25 millions 
de francs, par l'émission, au pair, de 240 000 actions de 100 fr, 
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souscrites par la Société des Phosphates tunisiens, à laquelle 
elles avaient été réservées. 


SOCIETA ADRIATICA pt ELETTRICITA, А Venise, — Une as- 
етее extraordinaire de cette société a voté une résolu- 
lion portant le capital social de 100 à 200 millions de lires. 


Réduction de capital. — La LAMPE OsRAM. — Le 
capital vient d'être réduil de 8500000 fr à 3 250000 fr par 
l'échange de 23 actions ordinaires anciennes de 500 (г contre 
3 actions nouvelles de 1а méme valeur nominale. La réduc- 
fion a porté exclusivement sur les 11 ooo actions ordinaires. 


Divers. — COMPAGNIE AUXILIAIRE D'ELECTRICITÉ DE 
Nantes. — Réunis à Bruxelles, en assemblée ordinaire, les 
aclionnaires de cette société ont approuvé les coniptes de 
l'exercice clos le Зо juin 1924. Le dividende a été fixé à 
35. (o fr net par part sociale. 

Le rapport du conseil donne les renseignements suivants 
sur l'activité des deux filiales de la société : 

compagnie des Tramways de Nantes. — Pour le réseau 
de Nantes, les recettes de l'année :933 se sont élevées à 
8 097032 fr contre 8 175377 fr en 1922. Celles du premier 
semestre de 1924 sont de 4200373 fr contre ҷоззоҳа fr 


"pour 1925. 


En ce qui concerne le réseau de La Rochelle. les recettes 
ке sont élevées à 545 563 fr contre 551079 fr en 1422: elles 
Sont, pour le premier semestre de 1914, de 224 558 fr contre 
250 986 fr eu 1925. Le déficit d'exploitation s'étant aggravé. 
la compagnie a été autorisée à réduire le service sur une 
partie du réseau el à remanier les tarifs. La société aaltribué 
à ses aclions la méme rémunération que l'année précédente, 
Soit 7 pour ioo. 

Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité. — 
L'exercice 1923 de cette aociélé s'est soldé par un bénéfice 
nel de 3722068 fr ; un dividende brut de 21,25 fr brut aux 
actions de priorité et aux actions ordinaires, et de 10 fy aux 
parts bénéficiaires а été réparti. 

SOCIÈTE ORLÉANAISE POUR L'ÉCLAIRAGE AU GAZ ET A 
L ÉLECTRICITÉ. — Une récente assemblée extraordinaire а 
décidé la fusion de cetle société au capital de 3 боо ооо fr. 
dont le siège est à Orléans, 2, rue Verte, avec la Société 
lyonnaise des Eaux et de l'Eclairege, qui a son siege à Paris, 
73, boulevard Haussmann. 

Cette fusion s'est réalisée. au moyen de l'absorption, par 
là Société lyonnaise, de l'ensemble des biens, droits et 


obligations de la Socité orléanaise. | 
L'assemblée a prononcé la dissolution de la Société 


orléanaise. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DU REFRAIN. -- Une 
récente assemblée a approuvé les comptes de l'exercice 
ccoulé se sotdant par un bénéfice de з ‹3> обе fr. Un divi- 
dende brut de 35 fr a été attribué aux actions. 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE EC GRAMMONT ET 
ALEXANDRE Сълммомт. — Les comptes de l'exercice 1923, 
qui Seront présentés à l'assemblée du 24 Courant, font res- 
sorlir un bénéfice brut de 17713874 fr. Apres déduction 
d'environ 12.5 millions de francs représentant les intérèts 
de la dette obligataire, les agios divers et les frais généraux. 
et de 606673 fr consacrés à l'amortissement des frais d'aug- 
mentation de capital et d'émission. le solde bénéficiaire net 
de l'exercice s'élàve à 4531288 fr, contre 4112 535 fr précé- 
demment. Le conseil proposera à l'assemblée la distribution 
dun dividende de 6 pour тоо, contre 4 pour 100 t'an 
dernier, 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérique correspondent А des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'arlicle гг, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne porlant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 

580 693. — Cmar (M.); Perfectionnements dans la fixalion des 
fils dans les rampes pour lampes à incandescence à contact 
central, 4 mars 1924. 

580 703. — Société dile : Lr Матїнїш. rÉLÉPHoxiQUE (Société nno- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes de radio-communica- 
tions, rer avril 1924. 

530 706. — Société dite : Cowracxig ELkcrno-MécasiQcs; Dispositif 
protégeant les moleurs électriques en démarrage en cas .de 
rupture de la résistunce de démarrage ou des connexions inté- 


ressant celle résistance, 3 avril 1924. 

580 710. — Société anonyme : La Précision átgcrgiotg; Distributeur 
automatique à commande électrique, 8 avril 1924. 

530 713. — Bar (J.); Fer à repasser électrique, 11 avril 1924. 

530 719. — Srepuexsox (W.-S.), WaLrox (G -W.); Procédé et 
appareil pour transmettre des images à distance, 15 avril 
1924. 

500 738. — Waissen (А.). Јони (W.): Isolant électrique solide et 
procédé pour sa fabrication, 24 avril 1923. 

580 7209. — Sociéré G. Gavorer gr Cie; Dispositif permettant de 
régler l'intensité d'un courant variant dans de larges limiles, 
24 avril 1024. 

580 733. — [исплврзох (P.); Perfeclionnements aux ай!еппев 
pour lélégraphie sans fil, 34 avril 1924. 


580 766. — Société dile : « Konrakr » AXTISNGENSELLSCHAPT: Er ve- 


loppe en fonte pour interrupteurs, 25 avril 1924. 

536 707. — Gosserix (J.-1.); Perfectionnements dans les électro- 
aimants, 35 avril 1924. 

38o 780. — Вкахлко (T.); Enseigne électromécanique diurne et 
noclurne, 26 avril 1524. 


250 585. — Société : 4 Osa », PauriciPArioxa INDUSTRIBLLES (Sociclé. 


anonyme); Procédé et dispositif sour poser le culot de lampes 
à incandescence, do tubes amplificateurs el d'appareils à vide 
similaires, 26 avril 1924. 

280 79. — Durrour (G.): Dispositif de prise de courant avee 
interrupteur el douille supports de lam»e combinés, аб avril 


1924. 


580 797. — Sociélá dite Dad Козгукт vf AKTIRNGFNSELLSCHAPT: D-po-. 
silif de douille deslinée à recevoir des fiches de connex:ona 


électriques, 36 avril 1634. 

580 800. — Société : Ёт\вїл#зкМЕХТЕ Dione kr Orivikk; Dispcsilif 
d'allumage pour inoteurs à explosion, 36 Septembre 1924. 

SRo No3. — SOCIÉTÉ ANONYME DRS ETABLISSEMENTS Battor; Сопипи!а- 
teur-interrupteur, 26 avril 1924. 

380 806. — Société : Rneiser Mascuisesrannig Wixpuorr A. G. ; 

H D Шы. 
Instrument pour la surveillance el le 1ezglase des moteurs 
électriques, en particulier pendant la période de mise en 
marche, 36 avril 1924. 

580 Маз. — Société anonyme : Bnows, Rover: gr Cie; Résistance 
tournante régtable avec application spéciale aux moteurs d'in- 
duction poly phases à démarreur centrifuze, 15 avril 1923. 

эхо 813. — Société anonyme : Brows, Bovent pr Cie; Machine 
d'induction compensée, 28 avri! 1924. 

580 827. — SOCIÉTÉ ANONYME NOUVELLE L'ÜvoxNITUE ET M. horis :(; T 

, . o ` . . P i WA) 
Tó de dérivalion pour installations électriques, 29 avril 1924 
580 878. — Tavlor (A): Système de transinission sans fil 
. Ld 

29 avril 1924 

580 879. — Société dite : NAAMLOOZE VENNUGTECHAP Hanpeimanrs- 
Сары Caprox (Cantos, Conronartox); Câbles électriques avee 
couches conductrices, 29 avril 1624. 
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580 884. — Société dite : Амма Giesecke ЕТ Konexcex Акт. ; Chariot 
remorqueur à deux roues à commande électrique, 29 avril 
1024. 

580 891. — Sociélé dite : < Koxrakr v AxrigGEsBLLSCHAFT:; Enve- 
loppe en fonte pour boites de contacts à fiches, a9 avril 1924. 


580 $92. — Société dite: « Кохтакт » AKTIBNGBSELLSCHArT ; Appareil 


d'installation électrique pour montage avec fixation à la partie . 


inférieure, 29 avril 1924. 

580 898. — Société dite : Merrorozirax Vickers Ezrcrricaz Сү Lrp; 
Perfectionnements aux bobines d'inductance pour circuits à 
haute fréquence, 29 avril 1924. 

580 906. — Société : ATELIERS pg Сохзтасстіох Оєвмикох ; Dispositif 
de fixation des pièces polaites sur les rotors de machines élec- 
triques, Зо avril 1924. 

580 907. — Société : Areuiers ре COoNsTRUCTION Овкикох; Rhéostat 
à grand nombre de degrés, 30 avril тозу. 

3$0 927. — Société dite : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Lrox вт ос Daoruisé; Dispositif de mise en circuit et de rele- 
vage des balais pour moteurs d'induction, 3o avril 1924. 

530 930. — Mme Gnaxpiuascg, née M. Ѕснлвових ; Perfectionnements 
aux bougies d'allumage, Зо avril 1924. 

580 913. — Sociéré \ViDERSrAYD AKTIENGESELLSCHAPT FUR ELEKTRO- 
Улик Теснмє; Dispositif d'électrode pour appareil de ¿hauf- 
fage électrique de liquides, 3o avril 1924. 

580 958'. — Sociér& Scusmipgn вт С!°; Dispositif de manœuvre 
des máts et antennes de télégraphie ou de téléphonie sans fil 
à bord des sous-marins et autres applications, 6 juillet 1923. 

580 959'. — Socréré prasçaise Ranio-Euscraiqre; Perfectionne- 
ments aux amplificateurs à haute fréquence À résonance, 
11 juillet 1923. 

580 972*. — Роьлск (A ); Appareil d'éclairage uniforme par trans- 
parence, теғ août 1923. 

580 954". — Puiccaxors (Н.-Р.); Perfectionnements apporlés aux 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


dispositifs pour la réception des signaux télégraphiques, 
1er août 1923 i 

580 978°. — Ѕостќтё ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MUL- 
House; Procédé de réglage pour installations génératrices 
d'énergie électrique comportant des dynamos associées à des 


batteries d'accumulateurs, à août 1923. 


580 979°. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIOXS MÉCANIQUES A MoL- 
noose; Procédé pour faciliter la construction des dynamos à 
courant continu de puissance réduite et à tension relative- 
ment élevée, et de leurs organes de réglage, 2 acût 1923. 


580 q32*. — Boivin (G.); Générateur d'électricité, 2 août 1923. 


580 988°. — Société dite : ComPacnis DES APPAREILS ЕТ МАСМЁТОЗ 
ZëxiTru: Perfectionnements aux magnétos d'allumage des mo- 
teurs à explosions, 3 août 1923. 

28 078,555 074". — SOCIÉTÉ FRANÇAISE Rapio-ELBCTRIQUE; er cert. 
d'add. au brevet pris, le зо mars 1923, pour perfectionnements 
aux systèmes d'antennes à radiation dirigée. 6 avril 1923. 


28 079/490 213°. — Société anonyme : 1'Азтек; тег cert. d'add. 
au brevet pris, le to aoül 1917, pour serrure électrique pour 
commandes à verrouillage, particulièrement applicable aux 
appareils de voie ferrée, 6 avril 1933. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 24 octobre 1924, 20 h Зо, Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche. — ve Communi- 
cation sur le cobalt et ses nouvelles applications (avec projections), 
раг L. Gumer; 2° Communication sur les métaux légers dans 
les moteurs à explosions (avec projections), par pz FLzunr. 

La séance de rentrée a eu lieu le vendredi io octobre; elle 
élait consacrée au compte rendu du voyage. de la société dans la 
region de l'Uise, du Nord et du Pas-de-Calais, par Movrigu, Leroux 


et JoUASSAIN. 


COURS DES MÉTAUX" 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 
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——  — ——rnrc 
EATE NEL LM | or DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
| rr octobre] 4 octobre 1923 1932 1913 
m EADEM. WE «ААШ 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 91 0 о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 015 1 015 770 650 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes. 
marques ordinaires, liv. Havre... .....,...,,.,,...,,.,.. jac deer: 186,25 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes. ' 
premières marques, liv. Науге..................................... 188,75 
Cuivre en lingots el plaques de laminage, liv. Havre on Ronen........ 595 959 505 439,50 | aca 
Cuivre en lingols propre au laiton. liv. Havre ou Rouen......... "c 595 580 505 439,50 202 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... .......... nettoie 589 583 498 435 202 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havrëée................. ............. 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..............,., а a na LOU 2 303 а 188 NC 1 054 501,50 
Etain Billiton, liv. Havre ...... KU bru oaa ККАО M oe V dne ou ТТС 490 
Etain Détroits, yv НОУТЕ aa mi ere are ne Lee da 0€ e 2 280 2 179 1 500 1 oí" 401 
Élain anglais de Cornovuilles, liv. Рагїз....‚............... РЕТИ eos] 3 244 3 166 1 585 1 03; 481,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havreou Rouen.| 330 313 . 214 168 50,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 355 320 219 173 T 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Рагїз............................ 306,50 295 256,50 | , 213,50 59,80 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.......... EPET EEEE -— 334,50 333 28) 230 59,80 


TR u ышы сем е сы ы ъс сы 
(!) Par suite d'une erreur, dans le tableau publié dans le numéro du 4 octobre, p. 111 B, les colonnes des « cours de la semaine 
correspondante > pour les années 1933 et 1912 ont été reproduites telles qu'elles étaient dans le tableau publié dans le numéro du 
20 septembre, р. 95 B. Les nombres qui s'y trouvent ne se rapportent done pas aux semaines qui, en :923 et 10923, correspondaient 
la semaine du 20 au 27 septembre 1923, mais à celles qui correspondaient à la ssiaiue du 6 au 13 septembre 1924. Nous nous 
bornons à signaler cette erreur sans la corriger, les nombres exacts différant fort peu de ceux indiqués; on trouvera d'ailleurs les 


nombres exacts en se reportant au numéro du 12 octobre 1913, р. 124 B. 
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: INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


` PRIX 
а аена. ~M — _U—au mn 
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MATIÈRES UNITÉ samedi samedi 
4 octobre 1924 | 11 octobre r924 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) | | 
Barre de бо mm et plus ...........,..,....... E 100 kg 130 fr 130 fr o - 
31 À 59 mm ..... —————— EE P -— 100 kg 125 135 o 
21 а Зо Ра — aai OPEN MUT sd. 100 kg 130 130 о 
16 Ë dO. | Hdi esse restes 100 kg 135 135 o 
11 à 15 Stones tres awu duda АСЕК Z 100 kg 140 * 140 o 
8 à 10 PG —- ...... Vind dece on FO d s —Ó— — E 100 kg 135 145 o 
&& 7 e... ........ E SE Wë 100 kg 150 150 o 
DE Wo SE 100 kg 160 160 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Рагі»...... кз тоо kg 1 015 I 015 o 
Саоа(сһопе Para plantation сгёре n° 1 sss E ER nl liv. angl. 153 8d 15 5/5 d| + 1/4 À 
Coton brut, liv. Le Havre........... d d ae aU ARR RARE E TIO: 50 kg 616 fi hos fr — 8 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... 100 kg 583 589 + 6 
Cuivre tréfilé, 3o. to, liv. Parig.................................. 100 kg 743 744 + I 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris, o.oo... 100 kg 99» 995 о 
14 1 couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 130 6 135 +. 5 
"Ebonite, bonne qualité courante, Pus moyen, liv. Paris ...... Je 100 kg 2 p 2 225 о | 
: | t ЛАПС Z Z че EEN T 100 kg 0 о 
Email pour appareillage tôle | пр, обе 100 kg т 694 1 694 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .................. 100 kg 2 158 2 303 + 115 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est......... T tonne 285-300 290- 390 + 5-o 
‘Foute hématite, wagon départ............................... кре tonne 405 405 o 
“Huile pour transformateurs, liv. Рагів. sees. sr). 1909 kg eos 398 o 
‘Huile pour interrupleurs, Shamrock. | pour haute tension....... 100 kg 195 195 o 
n° 310 D, wagon-usine............. | pour basse tension....... 100 kg 179 179 o 
*Marbre blanc clair, 40 mm dis 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 190 о 
°Хріг de fumée, liv. uU NER aoa, EC ERO PCT de 100 kg 160 160 o 
épaisseur 7 100 mm....... le mètre 2,65 2,65 o 
“Papier pour tôle, Jo cm >< 75 cm » 10 100 min....... linéaire | 2,99 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 313 330 + y 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150 150 environ........... — la pièce 7,70 7,70 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13.15, Lyon........ EE E t kg 275 | 250 e 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon- "départ uu MR ЫЕ Par T ; 100 kg 315 325 o 
“Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, ‘mesure fixe . 
moyenne), pris à l'usine au détail.................. ........... 1 m! 12 12 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
Caisse de 4o feuilles............................. oo D due dude 187,50 182,50 о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. .......... Vip wis ГГ СЕ 100 kg 323 334,50 [|+ 11,50 
Prix de la série. 
Coefficients à appliquer à partir du fer avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1929. 
Coefficient spécial à appliquer sur les arlicles conducteurs électriques, nos 51 à 61...................., CERTA 1,27 
id id | ба À go............... о ы í 35 
id id 71 à AMA rcc 1,44 
id id 93 à 119.. Ee 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolatenrs acier étiré, n° a0op UE bo sare ori 1.09 
Coefficient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie поз 23 à 25, 44. 54 o e EE Е N 1 "up 
E global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par оп coefficient ' 
CT sy s ne EECH Re d ee " 
Pour ouvrages ne comportant que la шаїп-Ч'еецүгө................................ He] hehe] theta seen а, 


Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 


— 
——  ... 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 
e ————————————————— — — —— 
Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)............................... 3o pour 100 du prix à la mine 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand s8 pour 100 id 
Toulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble....................... ——— 26 pour 100 id 


Nora. — Les prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 

(*) En vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons français, quel que soit leur usage à l'exception d 
agglomérés, supporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondi 6 
ments minéralogiques, de facon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités ишы ces. 


Ces coefficients sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus 
—  ..... E 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les nouveaux projets concernant l'utilisation 
des forces motrices hydrauliques du département 


147 del'Isére. — Diverses demgudes de concession pour l'uli- 


lisation de forces motrices hydrauliques dans le département 
de l'Isère sont actuellement en cours d'instruction. Voici, 
d'après « La Journée industrielle », l'état d'avancement des 
formalités administratives concernant six de ces demandes 
de concession : 

19 Chute de la Saône, sur l'Isère. — L'instruction relative 
à la demande d'utilisation de cette chute, faite par la Société 
hydroélectrique de l'Isère, est à peu près terminée ; Urin 
cependant à régler la question des dragages du lit de l'Isère ; 

2? Chute de Pizancon, sur l'Isére. — La Société Energie 
électrique Isére-Vercors a demandé quelques modifications 
notamment en ce qui concerne le niveau légal dela retenue, 
le débouché linéaire du barrage el la durée d'exécution des 
travaux ; la Commission départementale s'est prononcée en 
faveur des modifications présentées; 

3» Chute de la Fonderie d'Alléinont sur l'Eau d'Olle. — 
L'ustruction de celte affaire peut étre considérée comme 
lerminée; le dossier sera prochainement transmis au Minis- 
(ёге des Travaux publics ; . 

4° Chute de Boury d'Arud. — L'aménagement des eaux 
des lacs de la Muzelleet du Lovitel a déjà fait l'objet de deux 
demandes de concession présentées par la Société civile 
d'Etudes pour l'Aménagement du Lac de la Muzelle. Invitée 
par le Ministère des Travaux publics à dresser un plan 
d'aménagement commun des deux lacs de la Muzelle et du 
Lovitel, avec installation d'une usine hydraulique unique, 
la sociclé, qui a pris le titre de Société des Forces hydrau- 
liques des Lacs du llaut-Vénéon, a présenté le 20 sep- 
tembre 1923, une nouvelle demande de concession visant 
l'aménagement des eaux du lac de Lovitel et de son émis- 
saire, ainsi que de celles du lac de la Muzelle, de la chute du 


torrent de la Pisse. émissaire du lac el du torrent, la petite 


Muzelle, provenant du glacier de la Muzelle. La inise à l'en- 
quete de ces projels est imminente ; | 

5° Chules de la Bonne inférieure, de Saint-Pierre et de 
Cognet, sur la Bonne et le Drac. — Les travaux d'aménage- 
ment de la chute de la Bonne inférieure, qui étaient inter- 
rompus depuis la guerre, ont été repris par la Société des 
Forces motrices Bonne et Drac, qui recevra des avances de 


l'Etat jusqu'à concurrence de 5 millions de francs, sous 
réserve d'avoir à metlre en service, dans le délai de 
deux ans, l'usine de la Bonne inféricurc et la ligne triphusée 
de transmission destinée à alimenter la sous-slation detrans- 
formation alimentant le chemin de fer de la Mure à Gap. Les 
travaux sont acluellemeut en cours el poussés très acti- 


vement; ‘ 

Indépendamment de celle chute, la Société des Forces 
motrices Bonne et Drac а demandé la concession des chutes 
de Saint-Pierre et de Cognet, sur le Drac, la première devant, 
en outre, utiliser les eaux dérivées de 1a Bonne, affluent de 
la rive droite du Drac. Les enquéles et conférences sont 
actuellement terminées et la Commission départementale a 
donné un avis favorable. Des propositions définitives vont 
étre transmises à l'administration; 

6" Chute du Sautet, sur le Drac. — La Société des Forces 
molrices Bonne et Drac a également demandé Ја concession 
de la chute du Sautet, sur le Drac, qui comporte l'établisse- 
ment d'un barrage de 120 m de hauteur, capable de retenir 
un volume de :3o millions de mètres cubes d'eau. 

Le Ministère des Travaux publics a décidé de poursuivre 
l'instruction de cette affaire, sous réserve toutefois de faire 
procéder, раг une commission,à des études géologiques du 
terrain, qui devront porter surles conditions d élanchéité du 
réservoir, ainsi que sur la stabilité des berges de la Sou- 
bise, sous le village de Pellafol Cette commission s’est déjà 
transportée sur les lieux el son rapqort va être remis 


sous peu. 


La production d'énergie électrique et la соп» 
sommation correspondante de combustibles dans 
Jes usines britanniques. — « Engineering » du 12 sep- 
tembre, publie, page 377, une analyse du quatrième rap- 
port annuel des Electricity Commissionners, sur le rende- 
ment du combustible consommé par diverses entreprises 
dans l’année qui s'est terminée le 31 mars dernier. 

75601991 tonnes anglaises de combustible ont. produit 
63j2107 кр kw-h; la moyenne a donc été de 2,67 livres 
(1,211 kg) par kilowalt-heure. Par rapport à l'année précé- 
dente, ces nombres accusent une augmentation de 
16,4 pour тоо pour l'énergie produite et de 11,3 pour rco 
pour la consommalion de charbon qui s'était élevée en 
moyenne à 2,78 livres (1,201 kg) par kilowatt-heure Ce ré- 
sullat est dà à l'installation récente de puissantes usines qui 
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des ouvrages offerts. — 11 y a trente ans. 


OUVRAGES TECHNIQUES 
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Extraits de la < Н.Я. E.» 


Ausr (Amirah. — Utilisation des marées. Une brochure, 
38 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,5o fr. 


Bioxoez (А.). — Application de la méthode de deux rénc- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm > 23 em, 64 pages, 1a fr. 


Buospia (Marcel). — La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 pages, 5 fr. 


Brockman (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits < compounds ». Une brochure, 28 cm > 22 cm, 7 pages, 
a fr. 


CaRPEnTI8R (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
12 pages, 2,50 fr. 


Carpentier (Н.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


Carpentier (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
uue portée, Une brochure. 28 cm >< >> cm, 16 pages, 3,5o fr. 


Cuanpmarin (Pl —  Dimensionnement, 
détermination des disjoncteurs à huile. 
28 cm >< за cm, 12 pages, 3 fr. 


Durocr (A.). — Sur l'ulilisalion de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm x a2 cm, 23 pages, 4 fr. 


Daspanres (II ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 38 >< 23 em, 16 pages, 3 fr. 


Duvar (C.) et Восвкросх (S). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-lsére. Une brochure, 
38 cm > 22 em, 12 pages. 3 fr. 


construction et 
Une brochure, 


Espnan(E.). — La locomotive électriqueel1a traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Ficurer (R.-M.). — Contribulion à l'élude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< за em, 40 pages, 5 fr. 


Слмві (M.) — Eiude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier, Une brochure 28 cm >< 22 em, 15 p., 3 fr. 


Gotiveau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, a5 em X 22 cm, 8 pages, a fr. 


Gvénv (F.). — Contraction de Lorentz et relativilé (cohésion 
gravitation, électromagnélisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cem, So pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


JAncriggco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
8 pages, a fr. 


Jxorrn& (L.). — Le régulateur universel système Sewer, 
pour turbines hydrauliques à haute chute (Pelton). Une bro- 
chure, 38 cm > 22 cm, 6 pages, a fr. 


Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 cm > 22 cm, 
8 pages, a fr. 

Lerèvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Вёз 
pres Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 38 cm > 
22 em, 15 pages, 3 fr. 


machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 38 cm x 22 cm, 19 pages, 3 fr. 


Lr Garov (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, "$ em x 
22 CM, 12 pages, 3 fr. 

Le Moses (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 28 em X 22 С1, 
6 pages, 3 fr. 


Noucvum (A.). — Construction et emploi des abaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducleuri 
des lignes électriques aériennes. Une brochure, 38 cmx23 сп, 
12 pages, '2,5о fr. 


ОЕттінова (C.). — Remarques sur l'établissement et l'exploi 
tation des installations de condenseurs. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 4 pages, 1 fr. 


Радон. — Applications au repérage par le son et à la me 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 21 Cm 3 mia 
pages (extrait du Bulletin de la Société francaise des Ele 
ctens, n? go), 3,75 fr. 
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Pénor (A.). — Législation des unités de mesures comme 

ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm x 18 Pall 

(extrait du Bulletin de la Société francaise des Elec , 

по 87, 2,50 fr. m 

* Pisrovs (Н. де). — Bobinages à courant alternatif è к 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pagef, 2, 


Racaré (A.) — Détermination des valeurs du. Lon 
puissance entre lesquelles il peut étre plus ou mo sceplible 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des pare (et de 
d'être employées pour servir do base à la lari Ee 
l'énergie réactive. Etude comparative de derer ar raj port 
teurs à énerg'e réactive selon qu'elle est calculée lge те 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction с 
brochure, 28 cm >< за cm, 12 pages, 3 fr. 


Матеа (J.). — L'usine hydroélectrique de : : 
(Vienne). Une brochure 28 cm >< 22 0m, H pages, ^: 
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Sskurowicz (L.). — Le retour du courant E pup 
dispositifs de mise à Ја terre. Une brochure, 
45 pages, 0 fr. " remplit 
Sparre (ps). — Remarques au sujet des conditions е bélier 
par cerlains dispositifs destinés à atténuer 28 em x 33 (D 
dans les conduites forcées. Une brochure, 


16 pages, 3 fr. 
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Isle-Joorüsit 
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ont procuré une appréciable économie de combustible, mais 
la commission estime qu'il y a encore mieux à faire: dans 
nombre de ces usines, on n'a pas atteint » livres (0,907 kg) 
par kilowatt-heure ; or. si la moyenne générale était réduite 
à ce nombre de 2 livres, on économiserait »o pour 100 du 
combuslible. La Barton Station, de la Manchester Corpora- 
lion, n'a consommé que 1,48 livre (0,671: kg) par kilowatt- 
heure; viennent ensuite la North Tees Station, de la New- 
castle Electricity Supply Company, avec 1,63 livre 
(0,7 575 kg), et Carville avec 1,51 livre (0,821 kg). 

Pour le rendement thermique, Barton vient encore en tete 
(30,33 pour roo); puis la North Tees Station (17,60 pour 100) 
et Glagow (17,47 pour гоо); la chute est rapide ensuite, ct 
la meilleure des usines à vapeur produisant entre 100000 
el 5000 kw-h par an n'a plus qu'un rendement thermique 
de 2,95 pour 100, et celle qui, duns cette classe consomme 
le moins de charbon (c'est la Queenborough Pier Station du 
Southern Railway) en brüle ír livres (5 kg» par kilowatt- 
heure. 

Trois usines produisent plus de »oo millions de kilowatts- 
heures par ап; huit entre тоо et 20» millions. Le plus grand 
nombre en produisent de 25 à 5o millions, mais il v en a 
presque autant qui se tiennent entre : et » millions. 

Le rapport de la commission donne aussi des nombres 
concernant les usines généralrices utilisant le gaz ou les 
combustibles liquides. Les premières consomment nolam- 
ment plus de charbon que les grandes usines à vapeur ; !a 
turbine à vapeur parait done être, en pralique, plus écono- 
mique que le moteur à guz, dont le rendement thermique 
n'a élé que de 14,08 pour 100 pour les usines considérées. 1] 
est toulelois à noter que ces usines sont de faible puissance ; 
mais il faut aussi remarquer qu'un moteur à gaz de бо ch est 
sensiblement aussi économique qu'un moteur de ce genre 
beaucoup plus puissant. 

Àu contraire les usines employant des combustibles li- 
quides ont un rendement plus avantageux que les meil- 
leures usines à vapeur. Le rendement (hermique le plus 
élevé concernant les premières est de 29,1 pour 100, soil 
près de 5o pour 100 de plus que celui obtenu à Barton. Mais 
les usines à vapeur paraissent présenler ипе plus grande 
marge de progrés que les usines à combustible liquides. 

Quant à Péucrgie hydrauliqus, elle wa fourni que 
0.0 pour тоо de l'énergie totale produite dans l'année. La 
plus grande usine eu activité est celle de la North Wales 
Power Company ‘puissance installée, 5500  kilowalls). 
D'autres vont être créées en Ecosse : le projet Lochaber pré- 
voil une usine de 7oooo ch à Fort Wi'liam, etle projet 
Grampian une au@e de 56000 ch. Malheurensement, en reje- 
lant un des plus importants projets proposés, la Chambre 
des Lords а paralysé le développement de la houille blanche 
en Ecosse. 

D'après le rapport, des entreprises privées fournissent à 
peu prés moitié autant d'électricilé que toutes les entre- 
prises d'utilité publique et la consommation par (“Че d'habi- 
tant de la Grande-Bretagne est de 200 kw-h par an. 

П semble aujourd'hui que M. Chamberlain ail engagé 
dans une mauvaise voie l'électrilication de la Grande- 
Brelagne : il ya trop de petites хаполх, qui naturellement пе 
peuvent avoir un rendement salislaisant ` de plus, des usines 
de puissance raisonnable ont élé installées en certaines ré- 
gions ой les conditions techniques sont pen favorables. La 
commission s'efforce de eorricer ces erreurs Depuis 10920. 
elle a favorisé l'installation de 78 stations de plus de 
10000 kw ct de 8 de plus de 20050 kw. Elle s'applique éga- 
lement à la revision des règlements (гор restrictifs concer- 
nant les lignes aériennes. Parmi les lignes dont la construc- 
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tion a été autorisée cette année, il convient de citer une 
ligne à 66000 v sur la côte nord-est, une ligne à 49 500 v, et 


seize à 33000 v. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — Les TRAVAUX D'ÉLECTRIFICA- 
TION RURALE DANS L ÀNJOU. — D'importants travaux d'élec- 


trification rurale sont actuellement en cours d'exécution 


dans Ja région de Baugé. 
А la suite d'une entente avec la Société d'Electrification 


du Baugeois, un groupement de propriétaires et fermiers 
s'est couslilué en syndicat en vue de ве raccorder au poste 
de transformateur de la laiterie de Gadon. Grâce à cetto 
entente, dans un rayon de 1 5оо m aulour de ce poste, les 
hameaux et château du Gué-de-la-Coude, de Ја Porte, de 
Sainte-Catherine et de Sermaise s'éclairent à l'électricité 
depuis le mois d'aoüt dernier; la force motrice est également 
utilisée dans plusieurs fermes. 

D'autre part, la Société de Distribution électrique du 
Baugeois, dont le but essentiel est la distribution rurale, 
compte metlre en service, à la fin de décembre, 160 km de 
lignes à la tension de 15000 v et 35 km de lignes à basse 
tension. | 

Les communes qui, à l'heure actuelle, sont dotées du 
courant électrique sont les suivantes : Longué, Beaufort, 
Gée, Fontaine-Guérin, Fontaine Milon, Sermaise, le Vieil- 
Baugé, Pontigné, Chavaignes, Auverse, Chigné, Genneteil, 
Broc, Mouliherne, Vernantes, Vernoil. D'ici à fin décembre 
prochain, les communes suivantes seronl raccordées au 
réseau : Echemiré, Cheviré-le-Rouge, Montigné, Fougeré, 
Brion, Jumelles, Cuon ; par ailleurs, au те juillet 1925, la 
Société d'Electrificalion du Beaugcois aura électrifié les 
communes de Chalonnes, Denezé sur-le-Lude, Noyant, Moi. 
gné, Breil, Parcay, Courléon, Saint Philbert et un certain 
nombre d'autres communes au nord de Saumur. Enfin, 
très prochainement. dans le canton de Beaufort, deux 
réseaux d'une longueur totale de 22 kin seront en service. 


EMPLOI DE L'ÉLECTRICITÉ POUR LA CUISINE DANS LES 
WAGONS RESTAURANTS ET LES BATEAUX. — D'après une in- 
formation de « The electrical Review » du 10 octobre 1924. 
p. ^i^, la compagnie anglaise de chemins de fer, London 
and North-Eastern Railway, vient de metlre en circulation 
sur la ligne Edinbourg-Londres un Irain dont le wagon res- 
laurant est équipé électriquement. Le courant pour Fali- 
menlation de la cuisinière électrique provient d'une batterie 
d'accumalaleurs, chargée elle-même par deux génératrices 


"d'une puissance de 7.2 kw chacune et qui sont actionnées 


par l'axe des roues du wagon. Le chauffage intérieur du 
wagon el l'éclairage sont aussi dus à l'électricité. 

D'après le méme journal, page 546, les bateaux < Dinard » 
el « Saint-Briac >. effectuant la traversée de la Manche. sont 
pourvus de cuisinières électriques suffisamment importantes 
pour permeltre la confection des mels pour 5ooà боо passa- 
gers. Une de ces cuisinieres Comprend deux fours d'une 
puissance de 5 kw chacun. La parlie supérieure comporte 
8 plaques chauffantes, la puissance de chacune d'elle étant 
de 1,6 kw. Un dispositif pour la friture, absorbant 3 kw. el 
une grille d'une puissance de 4 kw complètent cet aménage- 


meat électrique. 


L. ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER TCIÉCOSLOVAQUES. 
— J.'électrification des chemins de fer de l'Etat tchéco-slo- 
vaque, va étre entreprise sous реп. L'administration des 
chemins de fer a décidé de commencer par lélectrification 
des lignes de la banlieue de Prague : à) gare Wilson Vrsovice 
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HORS CONCOURS 


MESURES ÉLECTRIQUES 


Enregistreurs ət appareils de tableaux 


AMPÉREMETRES, VOLTMÉTRES, WATTMÈTRES 
COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 
Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. 


Modéle See tromagnetiquea à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), sans 
aimant permanent. 


Modéle apériodique de précision à cadre mobile. 

Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S.G.D. G.). 
Boîtes de contrôle — Ohmmétres — Compteurs horaires, et. 
Millivoltmétres et milliampéremétres. 


Appareils à cadrans combinés et enregistreurs 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, etc. 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


Anémométres — Baromètres — Hygromètres, etc., etc. 


A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, appareilt 
photographiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm X 107 mm. 
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Nusle ; b) gare Wilson-Vyschrad-Smichow ; c) gare Wilson- 
Vysocany ; d) gare Wilson-IIrabovka-Liben. 

En outre, on pense électrifier Ја voie de raccordement 
Vrsovice-Nusle-Vyschrad et celle reliant Liben à la gare 
Wilson-Vysocany. Ces lignes seront alimentées avec du cou- 
rant continu à 150» v, avec trolet. Le nombre des locomo- 
lives électriques nécessaires est de 16, dont 6 seront affec- 
tées aux manœuvres et aux trains légers de marchandises, 
5 aux trains de voyageurs et 5 aux grands trains de inar- 


chandises. 


LA SIDÉRURGIE ÉLECTRIQUE EN SUEDE EN 1911-1923. — En 
1921, cinq à six fours électriques seulement purent ètre 
maintenus en fonctionnement pour la fabrication de l'acier; 
la production fut de 13360 t d'acier; elle resta sensiblement 
la méme en 1922 et 1923. 

La fabrication de la fonte au haut fourneau électrique 
alleignit 59989 t en туз! et tomba à 37 793 t en 1922 ; la 
fabrication au four électrique diminuaaussi : 4027 t en 1911 
et 1933 Len 1922. А titre de comparaison, signalons que la 
production de fonte ап haut fourneau ordinaire tomba dc 
333942 t en 1921 à a2 533 (сп 1922. Une légère augmenta- 
lion de 1а production tolale s'est manifestée en 1921, celte 
production ayant passé de 264 259 Là 277 ovot. 

La production de ferros-alliages n'alleignit que »659t en 
1921 ;en 1922, elle monta à 11 182 f, se rapprochant ainsi de 
la production de 19:3, laquelle était de plusde 12000 t ; en 
1423, la production fut plus active ef, au cours de cette 
année, les exportations de ferro-silicium et de ferro-manga- 
nese s'élevérent à 12053 t, au lieu de 4757 en 1923. 


SUR L'INVENTION DES FOURS ÉLECTRIQUES DE GRANDE PUIS- 
З\МСЕ А QUATRE ÉLECTRODES. -- Dans son numéro du 1°" sep- 
lembre 1924, le < Journal du Four électrique et des Indus- 
tries électrochimiques » rend compte, pages 150 et 16:, d'une 
discussion d'une communication [faite par M. Hodson, à 
Pittsburgh, en avril 1933, sur les fours électriques de 
grande puissauce. Dans cette communication, M. Hodson 
émetlait l'opinion que « le four Greaves Etchells ouvrit 
en 1915 un nouveau champ à l'électrométallurgie en o/frant 
la possibilité d'employer deux, quatre ou six, c'est-à-dire en 
général un nombre pair d'électrodes. » 

En réponse à cette assertion, M. Paul Girod fait observer 
dans une lettre que reproduit notre confrère que dés 1908 il 
consiruisit < des fours électriques d'une capacilé en charge 
froide de 12 à 15 t, fours qui étaient munis de 7 électrodes 
el alimentés par du courant triphasé ». П ajoute : « Dès 1907, 
j'ai breveté le dispositif que Greaves-Etchells а repris 
en 1915». 


Combustibles. — LA PRODUCTION HOUILLÈRE DE LA 
FRANCE EN AOUT 1924. — Les houillères françaises ont pro- 
duit pendant le mois d'août 3691: 142 t pour vingt-cinq jours 
de travail, au lieu de 3784079 t pour vingt-six jours pendant 
le mois de juillet. | 

La production journalière aceentue ses progrès sur les ré- 


sultats des mois antérieurs. 
Production journalière 


moyenne 

: (еп tonnes) 
Anuée tee kez ОЕ УТ 134 145 
г ПЫ УОН КОГОЛ ТУГ 121 004 
Juillet ао ita kina es 128 Den 
Jünvier К КОЛЛ ОГ? 141 650 
AUTRES О ЖООК О TT 149 511 
АОШ ose МЕ sedit ares m 147 045 


Dans Је bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, les 
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efforts de reconstitution des mines dévaslécs ct le développe- 
ment des autres mines font passer la production journalière 
de бо 339 t en janvier 1933 à 8o 108 t en janvier 1924 ct à 
85 431 ten août. Le déficit par rapport à la situation de 1913 
se trouve réduit pour ce bassin à 5 866 t par journée de tra- 
vail. 
Dans le Centre et le Midi, l'extraction journalière du mois ` 
d'août a atteint 44 448 t. | 

Dans l'ensemble, la production journalière des mines si- 
luces dans les anciennes frontières n'est plus inférieure que 


de 6 268 t au chiffre de l'année 1913. 
Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apporté un con- . 


‘tingent de 17 766 t par jour de travail pendant le mois 


d'aoüt. 
La progression de la production houillérc francaise reste 


subordonnéc à un recrutement de main-d'œuvre qui se 
poursuit sans relâche afin de compenser les pertes de rende- 
ment qui résultent де la réduction de la durée du travail 
dans les mines. De 202566 unités en 1913, les effectifs em- 
ployés sont passés à 242 566 en janvier 1923 et à 296010 en 
août 1924. | 
La produclion de coke métallurgique dans les cokeries des 
houillëres s'est élevée à 233700 t pendant Је mois d'août. 


LA PRODUCTION HOUILLÈRE DE L'ALLEMAGNE PENDANT LES 
HUIT PREMIERS MOIS DE 1924. — Pendant les huit premiers 
mois de 192; el comparativement à la même période 
de 1933, l'Allemagne (sans la Sarre) a produit: 55395 392 t 
de charbon contre 43334311 t; 77781154 t de lignite 
contre 85 127 141 t; 14581 793 t de coke contre 10045 765 t; 
2162552 t de briqueltes de charbon contre 1 422216 t et 
18435589 t de briquettes de lignite contre 16558419 t. 


LES ARRIVAGES DE COMBUSTIBLES DE LA RUHR PENDANT LE 
MOIS DE SEPTEMBRE 1924. — Pendant le mois de septembre 
dernier, les expéditions à la France et au Luxembourg 
s'établissent comme il suit: charbon, 51400 t; coke, 
437 800 t; briquettes de lignite, 38400 t, soit un total de 
9{7 боо t de combustibles contre 886200 t pour le mois 


précédent. 
Métallurgle. — LA PRODUCTION FRANCAISE DE MINERAIS 
DE FER EN JUILLET ET AOUT 1924. — Par suite de l'activité 
qui s'est manifestée dans nolre industrie sidérurgique, 
l'extraction de minerais de fer pendant les mois de juillet et 
aout a élé également trés active: 2 4:5 131 t en juillet et 
2 526 530 t en août. En outre, les stocks. qui étaient de 
a 346 722 t à la fin de juillet, sonl descendus à a 138 582 t 


à la fin d'août. 

LA PRODUCTION DE FONTE DES ErATS-UNis EN SEPTEMBRE 
1924. — Après une chule ininterrompue durant quatre mois, 
la production de fonte aux Etats-Unis avail marqué un sen- 
sible progrès en août. Се progrès s'est confirmé en sep- 
tembre, la production durant ce mois s'étant élevée à 
2016 275 t (de 1016 kg), contre т 887 145 t en aoùt; la 
production moyenne journalière ressort à 67 зод t contre 
Go 875 t et retrouve ainsi son niveau de juin dernier 
(07 541 b). 

A la date du rer octobre, on comptait 17» hauts fourneaux 
à feu, au lieu de 151 un mois auparavant. 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE 
EN SEPTEMBRE 1924. Le commerce extérieur de la France 
duraut le mois de septembre a été caractérisé par une pro- 
gressicn légére des importations el par une reprise considé- 
rable des exportations (tant en valeur qu'en poids), 

Les premières son! passées. en eflet, de 3 ост milliona 
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de francs en août à 3 156 millions durant septembre; quant 
аах exportations, elles ont atteint 3 184 millions au cours de 
septembre, contre 2967 millions en aoùt et 3003 millions 
en juillet. | 

La progression des importations concerne surtout les 
matières nécessaires à l'industrie (pour lesquelles elle 
alleint une centaine de millions) et les objels fabriqués 
(euviron Зо millions». 

Par contre, les objets d'alimentation ont quelque peu 
rédressé de 823,5 millions de francs en aoùt à 773 millions 
en septembre; en ce qui concerne cette derniére rubrique, 
on peut rappeler que les droils sur le blé ont été relevés le 
1°" aoùt dernier et qu'en conséquence de trés notables quan- 
(145 de froment avaient été importées avant cette dale. 

À l'exportation, la progression est générale à toutes les 
rubriques, hormis celle des colis postaux qui accuse une 
diminution d'environ 3 millions de francs. 

La balance visible du commerce extérieur dela France 
qui avait fait ressorlir en aoùt un déficit de 104,5 millions 
de francs nous est redevenue favorable en septembre : elle 
accuse, en effet. un excédent d'exportations d'environ 
27,5 millions de francs. 


Le COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA GRANDE-BRETAGNE AU 
COURS DU PREMIER SEMESTRE DE 192 í. — D'une étude publiée 
pat la Société d'Etudes et d'Informations économiques, nous 
exlrayons le passage suivant : 

Durant le premier semestre de 1924, le total des importa- 
lions (commerce général) еп Grande-Bretagne a atteint 
598 millions de livres sterling contre 558 876 000 livres ster- 
ling pendant la période correspondante de 1923, soit une 
augmentation de бо millions environ; quant aux exporta- 
tions, elles ont atteint 388 415000 livres sterling au cours 
du premier semestre de 1924, contre 383679 ооо pour la 
période correspondante de 143. soit une augmentation de 
6 millions, seulement: enfin les réexportations ont progressé 
de 68 84600o livres sterling pour le premier semestre de 
19:5 à 24 128000, soil d'environ тт millions. 

Mais, en faisant cette comparaison des chiffres de 1924 à 
Ceux de 1923, il convient de remarquer que les termes eu 
sont quelque peu faussés par le faclear irlandais, si l'on 
Considère que, depuis avril 1923, les statistiques de l'Etat 
libre d'Irlande sont publiées à part. 

Quoi qu'il en soit, la balance commerciale de la Grande- 
Bretagne apparait donc. pour le premier semestre 1924. déli- 
citaire de 135 882000 livres. i 

Ce nombre appelle cerlains commentaires. Encore con- 

vient-il préalablement de noter que ce déficit apparent ne 
tessort à sa juste valeur que si lon tient compte du fait que 
les importations britanniques sont toujours calculées c.a.f. 
‘C'est-à-dire, que le coût de la marchandise est augmenté 
des frais d'assurance ct de frèt: et les exportations f.o.b. 
(free on board, c'est-h-dire. que le prix est évalué sans tenir 
comple des frais de transport. 
‚Та Grande-Bretagne, est, comme on sait, dans l'impossil i- 
lité de reslreinlre ses importations qui consistent, pour près 
de la moitié, en produits alimentaires qui lui sont indispen- 
sables, sans parler d'autres objets, de premiere nécessité, 
qu'elle doit aussi acheter au dehors. En conséquence, non 
seulement la crise économique éprouve som industrie de la 
maniere la plus grave, mais elle agit dans un sens très défa- 
Yorable sur la balance des paiements. 

Le déséquilibre de la balance commerciale lient aussi à 
une autre cause; l'augmentation des prix en Grande-Dre- 
tagne de 1913 à 1924 а élé beaucoup plus sensible pour les 
exportations que pour les importations. Eu effet, tandis que 
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l'index-number général des prix de gros britanniques (base 
too en 1913) а varié entre 163 et 167 durant le premier 
semesire de 1924, l'index-number des produits importés, 
accusait durant la méme période, 159 seulement tandis que 
l'index des marchandises exportées a atteint 158. Оп con- 
viendra aisément que ce dernier nombre est trop élevé; 
pour pouvoir reconquérir les marchés extérieurs, principa- 
lement européens, qu'elle a progressivement perdus avec la 
hausse dela livre sterling Ја Grande-Bretagne devra vendre 
moins cher et d'abord ramener l'index des prix des marchan- 
dises exportées au niveau des prix des importations; ainsi 
seulement sera rétabli l'équilibre. 


А PROPOS DU PRÉLÈVEMENT DE 20 POUR 100 SUR LES IMPOR- 
TATIONS VENANT D'ALLEMAGNE. — La Chambre de Com- 
merce de Castres, tout en reconnaissant que ce prélève- 
ment ne peut soulever d'objections de principe, fait 
observer que son application aux marchandises achetées 
antérieurement et non encore livrées ne peut manquer de 
donner lieu à des contestations. Voici ce qu'écrit à ce sujet 
le président de cette chambre de commerce. 

a A notre connaissance, des marchés d'achat de matériel 
ont été conlractés dans les premiers jours du mois d'aoüt, 
c'est-à. dire avant la divulgation des accords de Londres, 
avec l'obligation pour l'acheteur francais de payer à In com- 
mande le quart du prix convenu, el le solde à l'achévement 
et avant le départ de l'usine allemande. 

» Etant donné ce mode de paiement qui est imposé par 
toutes les maisons allemandes, il est facile de prévoir les 
conflits qui surgiront. 

» Le vendeur allemand réclamera, avant l'expédition des 
machines, le versement total, suivant les accords, du prix 
convenu et non les 74 pour ioo. 

» Or, Pacheleur français ayant besoin des machines 
paiera la totalité de la facture avant le départ. les droits de 
douaue normaux et. en plus, la part qui incombe au gou- 
versement allemand, soit 29 pour тоо ad valorem. i 

» D'autre part, l'imporlateur francais n'aura aucune pos- 
sibilité de se faire rembourser par l'exportaleur allemand, 
qui peut fort bien objecter qu'il ne doit rien parce qu'il n'a 
pereu que le montant des accords. 

» Il s8'ensuivra que l'imporlateur francais раісга de ses 
deniers les a6 pour тоо de la valeur des marchandises ап 
titre des réparations. Ce n'est cerlainement pas ce quesveut 
le gouvernement francais. En conséquence, et afin d'éviter 
des conflits qui ne manqueront pas de surgir. il faudrait : 

» 1° Que le gouvernement français agisse sans геіага au- 
près du gouvernement du КеісЬ. afin. que des ordres précis 
coient donnés à tous les sujets habitant l'Allemagne et fai- 
sant de l'exportation en France, pour la rédaction de 
46 pour тоо sur [ous paiements et factures ayant (rait à des 
marchandises entrant en France à parlir du 1°" octobre 1924 ; 

» ao Afin d'éviter des surprises désagréapbles, qui pour- 
raient faire qu'en fin de compte ce soient les Français qui 
paient les 26 pour ioo, interdire à toul exporlaleur alle- 
mand de majorer ses prix arrétés et convenus avec l'achc- 
teur francais qui а commandé avant la divulgation des ac- 
cords de Londres. 

» Cette clause est très importante, car, d'une manière 
générale, le vendeur allemand donne un prix de base, en se 
réservant le droit d'augmentation dans le cas de force ma- 
impóls nouveaux, augmenlalion du prix de таіп- 


jeure, 
d'œuvre, ele... » 

Economie industrielle et sociale. — Lis PRIX DE 
DÉTAIL EN BELGIQUE RAPPORTES AU FRANC-OR. — Tous les 


mois le Ministere de industrie du Travail de Belgique pu: 
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blie un indice du prix de détail qui représente la moyenne 
arithmétique des prix de cinquante-six produits d'usage 
courant, la moyenne des prix d'avril 1914 étant, prise 
égale à тоо. Dans son numéro du 8 octobre 1924, le < Bul- 
letin du Comité central industriel de Belgique » a publié un 
lableau donnant les valeurs de l'indice, de janvier 1920 à 
seplembre 1924, en tenant compte de la dépréciation de la 
monnaie belge par rapport à l'étalon-or. 

D'après ce tableau, l'indice en francs-or, qui était de 171 
en janvier 1920 est monté à 253 en juillet de la méme 
année; en 1921, il a oscillé entre 141 et 169; l'année sui- 
vante, entre 130 et 163; en 1923, ses fluctuations seres- 
serrent entre 111 et 122; il tombe à 98 en février 1924 pour 
remonter à 130 en septembre. 

L'examen de ce tableau suggére plusieurs observations 
que nous résumons ci-dessous. 

1° C'est en juillet 1920, au moment où la valeur-or du 
franc belge atteignait le niveau le plus élevé (0,449) que 
l'indice-or des prix de détail a accusé l'augmentation la plus 
forte (03). Au contraire, cet indice est tombé au niveau le 
plus bas au mois de février 1924, quand la valeur-or du 
franc a subi la diminution Ja plus accusée (0,198). Ces ré- 
sullala n'ont rien de surprenant : ils correspondent à ceux 
que mellent ea évidence les tableaux de l'indice-or des prix 
de gros pour Ja France. 

2° La courbe qui retrace les variations de l'indice-or des 
prix de détail présente une allure assez irréguliére, mais 
elle traduit une tendance générale à la baisse. 

" la valeur. or du franc décroit plus vite que le сой! de 
la vie, tel qu'il est calculé d'après l'indice-or des prix de dé- 
lail. 

4° Si l'on Пеш! comple de la diminution du pouvoir 
d'achat de l'or depuis 1914 (50 pour 100 environ), le coùt de 
la vie, depuis le mois de juillet 1922, est moins élevé en 
Belgique, qu'avant la guerre. La différence a atteint, à cer- 
lins moments (février et mars 1924), plus de 3o pour тоо. 


LA QUESTION DES SALAIRES AUX ErATs-UNiS. — Aux 
Elats-Unis, Je monde industriel s'occupe de plus en plus de 
la question de la baisse des salaires, baisse qui est exigée 
par l'élévation excessive du prix de revient des produits 


` américains, incapables de lutter contre les produits étrangers 


bxaminant celle question, les < Investment News », de 
Chicago, écrivent : | 

* Le probléme de la déflation des salaires s'est présenté 
le temps à autre durant les 15 ou 20 dernières années. 
Chaque fois qu'il s'est manifesté, les ouvriers ont réussi à 
maintenir сп grande parlie leurs avantages gràce à leur 
extraordinaire organisation qui, durant les dernières 
années, a eneore été perfectionnée et l'on peut dire qu'il 


netiste pas une seule section de l'industrie qui ne soit 


organisée jusque dans les plus petits délails, A beaucoup 
d'observateurs, i] semble qu'un conflit soit imimninent et cette 
lutte montrera vraiment si le monde du travail détient tous 
les droits, s'il est capable de dicter ses volontés el de les 
hire exécuter par le capital ou si, au contraire, le capital a 
quand méme quelques droits que le travail en ce moment 
professe d'igcorer. Il est possible que le jour du réajustement 
général des salaires sera reporté aprés l'élection prési- 
dentielle, lorsque l'on verra "l'orientation que prendra la 
politique ». i 


Le сойт DE La vis EN ALLEMAGNE. — L'indice général des 
DI, qui était de 110 en janvier 1924 et de 104 en février 
(base, 100 pour 1913), s'est relevé peu à peu et a alteint 119 
Kur octobre, L'indice concernant les aliments s'est main- 
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tenu autour de 120; celui du chauffage et de l'éclairage а 
diminué de 163 à 141; celui des vétements a également 
diminué de 151 à 14»; par contre, l'indice des loyers, qui 
n'était que de 29 en janvier, est monté peu à peu à уо. 


Enseignement. Recherche. — TRAVAUX DE LA 
SECTION DE MAGNÉTISME ET D'ÉLECTRICITÉ TERRESTRES DE 
L'UNION GÉODÉSIQUE ET GÉOPHYSIQUE INTERNATIONALE. — 
La deuxième assemblée générale de l'Union géodésique et: 
geophysique internationale s'est tenue à Madrid du т“ au 
8 octobre 192i, sous la présidence de M. Ch. Lallemand, 
membre de l'Académie des Sciences. А la séance du 
1б octobre de cette académie, l'un de ses secrétaires perpé- 
tuels, M. A. Lacroix a donné, en qualité de président du 
Comité national francais de l'Union, uu compte rendu de 
cette assemblée et des travaux de ses diverses sections. 
Nous reproduisons ci-dessous la partie de ce compte rendu 
relative aux travaux de la Section de Magnétisme et d'Elec- 
tricité terrestres. 

1. Jraraur d'observaloire. — Les méthodes d'observation 
et de publication ont été disculées ainsi que la question des 
stations nouvelles établies ou à institucr. Parmi celles-ci a 
été indiquée la station de mesures relatives à l'électricité 
atmosphérique établie au Val-Joyeux depuis le début de 
1923. 

2. Îraraux en campagne. — Les réseaux magnétiques sont, 
dans beaucoup de pays, en voie de développement. Il a été 
rendu compte de l'état d'avancement du réseau francais, qui 
sera l'un des plus serrés (1 Зоо stations environ pour la 
France, soit environ une tous les 20 km). Il a été traité éga- 
lement de l'état d'avancement des cartes magnétiques des 
possessions françaises, en cours d'exécution par le Bureau 
central de Magnetisme terrestre francais. 

3. Recherches générales. — On s'est préoccupé de favo- 
riser l'établissement d'observatoires dans les régions de 
latitude élevée et d'étudier les méthodes adaptées à l'étude 
des relations entre les phénoménes de magnétisme et élec- 
tricité terrestres, les phénoménes cosmiques (activité 
solaire) et les phénomènes météorologiques. La Section a 
tenu à cet effet une séance commune avec la Section de 
Météorologie. 

Les travaux de M. Mathias sur l'éclair fulgurant (voir Л. 
li. E., 27 septembre 1924, t. xxi, p. 491-495) ont été l'objet 
d'une communicalion aux Seclions de Météorologie ei de 
Magnétisme et Electricité terrestres, 

Les délégués français ont pris part à une discussion sur 
les recherches relatives aux relations entre le champ magné- 
lique terrestre et les séismes. discussion qui a eu lieu à Ja 
Section de Sismologie. П a été indiqué, en particulier, que 
le réseau magnétique francais. étant trés serré, permellra 
une étude des modifications permanentes du champ magné- 
tique lerrestre conséeulives aux séismes. 


Expositions, Congrès, etc. — CONGRÈS ANNUEL DE 
FoNpERiE. — Le Congrès annuel de Fonderie organisé par 
l'Association technique de Fonderie se tiendra les 21, a» el 
23 novembre prochain, au Conservatoire national] des Arts 
et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. 

Les sujels suivants y seront traités et discutés : Normali- 
salion des modeles; élablissement des prix de revient ; 
emploi des fontes brutes spéciales; défauts de fonderie ; 


' étude scientifique et expérimentale des sables. 


Les séances se tiendront les vendredi et samedi а; et 
22 novembre, de g h 3o à midi el de 14 h 30 à 15 heures, Le 
Congrès terminera ses travaux le dimanche 23 novembre, 
de 9 h 3o à midi. А midi et demi, un déjeuner réunira les 
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cugressisles dans un établissement qui sera désigné ulté- 
rieurement. 

Pour ious renseignements complémentaires, s'adresser au 
«rélariat de l'Association technique de Fonderie, 15. rue 
Du. à Paris, qui délivrera les cartes d'admission au Con- 
H 


S üE ME FOIRE COMMERCIALE OFFICIELLE ET INTERNATIO- 
yuEbE BguxeLLEs. — La l'oire de Bruxelles se tiendra. 
du 25 mars au 8 avril 1925, dans les halls et jardins du 
Pare du Cinquanlenaire, d'une superficie de 5o hectares. 

Le prix d'un emplacement de 12 m? a été fixé à 800 fr ou 
о fr suivant l'endroit; pour les emplacements en plein air, 
le prix. par mètre carré, est de 5o fr. 

Pour les inscriptions et les renseignements, s'adresser à 
l'Administration de la Foire, Maison des Ducs, io, Grand- 
Pare, bruxelles. 


La oN7IÈME FOIRE NÉERLANDAISE D'ECHANTILLONS. — 
Dapres un rapport qui nous est communiqué, cette foire, 
quisest tenue à Utrecht du g au 18 septembre тч ў. a réuni 
 parlicipants, soit 12 de plus qu'en 193. Le nombre des 
visileurs a été de 34 37», en augmentation de o 316 sur celui 
de l'année précédente : il convient à се propos de faire 
observer que les organisateurs de la foire s'attachent à ce 
que celle-ci ait un caractère strictement commerciale et que 
uy soient admis que les possesseurs d'une carte spéciale déli- 
vree par les groupements commerciaux. 

Sur les 738 participants, 496 étaient des maisons néerlan- 
daises : les 272 participants étrangers comprenaient 135 mai- 
sons allemandes. 56 britanniques, 14 américaines, 24 fran- 
çaises, 20 belges, 15 suisses, les 20 autres appartenant à six 
alte différentes. 

la prochaine foire aura lieu du 10 au 19 mars 1924. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. --- ETABLISSEMENTS SaLvis. — Cette 
SEN auonyme, de formation récente, au capital de í mil- 
lion 100000 fr et dont le siège social est à Issenheim (Haut- 
Rhin: vient d'acquérir la fabrique d'appareils de cuisson et 
de chauffage électrique < Salvis » située à Barr et apparte- 
naut à M. Emile Salvisberg. 


Diminution de capital. — EranrisseMENTS ParL 
Ganor, — Une assemblée extraordinaire, tenue la semaine 
Tiet, sous Ja présidence de M. Charles Mildé, président 
du conseil d'administration, а voté la réduction du capital 
swal de 2 250000 fr à 1300000 fr, par la transformation 
ts actions ordinaires d'apport en actions de jouissance, et 
(6 Sous condition suspensive de l'augmentation, jusqu'à 
@acurreuee de í million de francs. du capital social. 

Elle а antorisé le conseil à porter ce dernier en une ou 
Mu-ieurs fois, à 4 millions de francs, par la création d'ac- 
tous de priorité à souscrireen numéraire, suivant Jes moda- 
Il qu'il déterminera Une premiere tranche de à million 
de francs sera émise incessamment. Les actions nonvelles 
tout de 560 fe chacune. 

Les assemblés spéciales des porteurs d'actions ordinaires 
el de Priorité, qui ont'eu lien ensuite, oit ratifié purement 
“implement les décisions prises par l'assemblée extraordi- 
are reltivement à Ja réduction et à l'augmentation du 


Cipilal e А KE ER : . 
qi t ux modifications slatulaires qui en sont la consé- 
lene, 


Augmentation de capital. | ENERGIE ÉLECTRIQUE DU 
"0RD DE LA FRANCE. — Une assemblée extraordinaire tenue 


la semaine dernière au siège social, à Paris, 12, rue d'Agues- 
seau. a autorisé le conseil d'adiministralion à augmenter le 
capital social d'une somine de т 9; 3 ооо fr en rémunération 
de dommages de guerre apportés à la société par. diverses 
personnes ou sociétés. Cette augmentation sera réalisée par 
la création de 7 77a actions de 25o fr. entièrement libérées, 
qui seront assimilées aux actions actuellement existantes, 
mais ne jouiront des mêmes droits el uvantages qu'à 
compter du jour où les apports ci-dessus auront été définiti- 
vement approuvés. 


Divers. - SOCIÉTÉ CHARENTAISE DE DisTRIBUTION ÉLEC- 
TRIQUE. — D’après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 13 octobre 192, p.794, cette société, 
dont le siege social est à Paris, 5, rue Saint-Vincenl-de- 
Paul. au capital de j 0000 fr divisé en {ооо actions de тоо fr, 
va procéder à l'émission de 1000 obligations de 5oo fr. Ces 
obligations seront émises à 490 fr et productives d'inléret 
au taux de 6 pour roo l'an, net d'impôt (sauf les droits de 
transmission». Elles sont remboursables au pair à parlir du 
it janvier 1936 par voie de tirage au sort. 


AMERICAN ALUMINIUM Company. — La Federal Trade 
Commission a décidé que cette compagnie (dans laquelle 
M. Mellon, ministre des Finances, et plusieurs membres de 
sa famille ont une participation maitresse) détient un mono- 
pole de fail en violation de la loi sur les trusts; qu'elle est 
devenue, en particulier, la seule source d'approvisionne- 
ment en produits finis d aluminium et qu'au surplus elle 
s'est assuré le contrôle de la production nationale de 
bauxile. 

Le rapport de la commission tend à établir que 
depuis 1921, année durant laquelle fut voté le tarif Fordney- 
Mac Cumber, élablissaut un droil protecteur de ` cents 
par livre anglaise (453.59 g), plus un droit ad valorem de 
5» pour тоо sur les importations d'aluminium, la société, 
dans la pratique. a dicté à sa guise les prix du métal ouvré : 
entre 19»1 et 1912, elle a élevé de 135.4 pour 100 la valeur 
de ses produits, versant en 1923 un dividende de jo pour 100, 
contre un dividende de 6 pour 100 en 1921. Se basant sur 
ces faits, la Federal Trade Commission réclome la nomina- 
lion d'une commission sénatoriale d'enquête chargée d'exa- 
miner les affaires de la compagnie depuis le moment ой 
M. Andrew Mellon, pour entrer dans le cabinet du prési- 
dent Harding, са sa place d'administrateur à son frère, 
M. R.-B. Mellon. Mais elle prévient le Sénat que celte 
enqnèle sera difficile à mener, parce que, depuis 1621, 
dit-elle, les bureaux du gouvernement ont cessé de 
recueillir des informations au sujet de l'industrie nationale 
de Гашти. 

La production de l'American Aluminium Company, en 
192», est évaluce, d'apres le rapport, à 100430 355 dollars. 


NOTIGES ei CATALOGUES,!; 
Gros appareillage pour haute et basse tension. — I 


francaise Gardy, à Argenteuil (Seine-et-Oise), vient 
catalogue < Gros appareillage haute et 


A Société 
d'éditer un 
nouveau basse ten- 
NON ». 
lue présentation soignée, abondamment illustré, ce volun 

de 450 pages, formal ах em x 23 eim, réalise le (уре du e. 
logue moderne, clair, pratique. conçu en vue ge rechercl a 
aisées et rapides, Cette publication fait suite au ее 
« Pelit appareillage » édité en 1923 раг la méme maison: a 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir а | 
de la /i. G. E. deux exemplaires de leurs notices, c 
prospectus commerciaux de publication récente, ` 
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Si la 
Ç orrosion détruit vos Chaudières, vos Économiseurs, 
vos Conduites de vapeur et Accessoires, 


Adoptez le 


 Détecleur de Corrosion 
= WEIR ===- 


C'est un appareil simple, fonctionnant avec 
une grande régularité, qui vérifie et enregistre 
parfaitement la qualité des eaux d'alimentation. 


— 
*EBSSBERSERSREEBRSEERR! 
————— 


Il est livré complet, dans un coffret, avec 
instructions détaillées pour son emploi. 


І | LA BELGIQUE : 
G. & J. WEIR, Ltd WER 
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presente la construction en gros appareillage de боо à 30000 v 
et sera complétée prochainement pour les appareils de 35000 à 
(2000 V. 

Divisé en quinze fascicules et séparé par des intercalaires for 
mant tables des matières, ce catalogue comporte les descrip- 
tions avec pholographies ainsi que Jes croquis cotés d'encombre- 
ment d'environ 250 types d'appareils pour haute et basse tensions : 
slionneurs, coupe-circuils, appareils de protection, interrup- 
teurs el disjoneleurs dans l'huile, transformateurs de mesure, 
inlerrupleurs aériens, postes aériens ct stations, disjoncteurs 
dans l'air, appareils blindés, ete... 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un aslérique correspondent à des brevets 
qu à des certificats d'addilion dont la délivrance a été ajournée 
à on an par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, 
de Ја loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne porlant aucune indi- 
talion de durée sont des brevets de quinze ans. 


äu 023. — Vas Guvsscueu (C.-A.); Support d'abat-jour de lampes 
éleclriques, 3 mai 1924. 


91 015, — Société dile : Compacxie EuzcrROo-Mécawioce; Régulateur 
aulomalique de phase, 2 mai 1924. 


381 038 — Sociéré césénaue D' HUILES8 ET FOURNITURES INDUSTRIELLES 
t LOLéo »; Perfectionnements aux bougies d'allumage, з mai 
1024. 


5t ojo. — Loxpanp (G.); Chape porte-poulie et son application 
aux appareils dits « à contrepoids », а mai 1924. 


Sr aa — Société dite : Nasutoozg VENROOTSCHAP Puis GLOFILAM- 
мзғавпиех; Procédé de fabrication de tilaments en tungstène, 
1 Dai 1924. 


it 048. — Ansoviz (P.); Boites à records de jonctions et de 
dérivalions pour canalisations électriques, 3 mai :924. 


1 052. — Caen (J.-W.); Perfeclionnements dans les interrup- 
leurs électriques. 3 mai 1924. 


31 065. — Сасяхка (M.), Mératsisorr. (N.); Self ou transforma- 
teur variable, 3 mai :923. 


jr 053, — Benceox (P.); Limiteur automatique de consommation 
l'électricité, 3 mai 1925. 


St ol, — Firme : Ferrgv схо Сепавсыв Canscwenx Аст. Gra. ; 
Procédé pour égaliser des lignes téléphoniques cáblées en 
groupes de quatre, en vue de la diminution des vibrations en 
resonance, 3 décembre 1923. 


WEI — Société dile : Cowracxie Erecrro-Mécanigce; Relais 
d'accélération à aulo-verrouillnge et déverrouillage par cou- 
Tnt principal, 22 janvier 1924. 


291 09. — Koap (H.); Avertisseur élécitromécanique contre l'in- 
cendie, l'inondation et le cambriolage, 22 février 1924. 


58: ug, — Société dite : COMPAGNIE PRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
bts Pgocé2éa Тиомеох-Носвтох ; Perfectionnemenls aux interrup- 
leurs électriques, 22 mars 1924. 


» 120. — Merus (L.); Perfectionnements aux turbines radiales 
à Vapeur pour locomotives el autres applications, 2; mars 
1034. 


51 06. — Wueren (Mi: Rupleur réversible pour toute ma- 
1010 lournant à droite ou à gauche, soil à induit fixe et rup- 
leur fixe, 27 Mars 1924. 


ш. Société dile : Erste Bnuxxer MasCHINER Fauriss 
Ütstuscuapr : Installation de turbines à vapeur, 4 avril 1924. 


di ца. — Société dite : Erste BRUNXER MASCHINEN Faniiks 
(wagttsCuaPT; Dispositif pour les installations de force motrice 
à vapeur, ep particulier de turbines, 4 avril 1924. 


3 147, — Société dite: NaauLooze Vissooracmae Ритир» GtoziLAM- 
"rali; Procédé pour sugendrer une émission d'électrons 
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secondaires dans les tubes à décharge et tube à décharge plus 
particulièrement destiné à réaliser ce procédé, 7 avril 1924. 


581 148. — Sociélé dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPUONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfeclionnements dans les syslémes électriques de 
transmission de courants, 8 avril 1924. 


581 152. — Société dite : Le Matériel réLéruoxique (Sociélé ano- 
nyme); Perfeclionnements aux circuits des tubes à décharge 
d'électrons, 9 avril 1924. 


581 161°. — Société anonyme : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRiQUES DE LYox кт DU Dacruixé; Douille support pour lampes à 
incandesceuce, 3 aoûl 1923. 


581 176°. — Vico (J.-B.); Nouvelle roue de гаре pour loteries 
ou tombolas avec numéros de 2 à huit chiffres fonctionnant 
électriquement ou à la main, 7 aoùt roi 


581 179*. — Wess (F.); Perfeclionnements aux électroaimants, 
8 août 1923. 

581 197*. — Levy (L.»; Procédé et dispositifs pour la conversion 
de fréquence des courants alternalifs, 11 août 1911. 


581 200. — Jese (P.); Dispositif de pont de Wheatstone pour 
mesures électriques, 12 avril 1924. 


581 216. — Sociélé dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pgs Procébés Tuousox-Housrox; Disjoncleur thermique, 18 avril 


19124. 

581 225. — Sociélé dile : Erste DRUNNER Mascnixex FADRIKS 
Geseri Lacuarr: Installation de force motrice à vapeur, en parti- 
culier pour lurbines, 22 avril 1924. 


581 231. — Société dite ` COMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATICR 
pes Рпосёоёз Tuoxsos-Housros; Perfectionnements aux fils de 
connexion électrique, 33 avril 1924. 


581 232. — Société dite: COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procéoés Tnousos-Hocsros ; Perfeclionnements aux appareils 
émetteurs ou transmetteurs de sons, 33 avril 19». 


581 233. — Société dile ` COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes PnocúpÉúÉs Тномѕох-Носзтох; Perfectionnemenls aux émet- 
teurs ou récepteurs de sons, 23 avril 1924. | 


581 236. — Diésen (G.); Stand d'abalage pour animaux de bou- 
cherie aclionné électriquement avec déclenchement automa- 
tique de la barre et arrèt du treuil électrique aux positions 
les plus hautes et 1e3 p'us basses de sa course, 23 avril 1924. 


581 237. — COMPAGNIE LORRAINE DS Cuarsoxs, LAMPES er APPAREIL- 
Laces écecraiques, Perleclionnements aux pièces de connexions 
électriques, 34 avril 11,2%. ' | 

„8 081:561 717°. — Sociélé anonyme : Le Cannoxg; тег сері. d'add 
au brevet pris, le 7 avril 1921, pour perfeclicnnements dans 
la fabrication des balais en gravhite aggloméré pour machines 
électriques, 11 avril 1923. 


28 oga 548 303*. — Coeuiire (J.-F.); 2° cert. Cadd. au brevet 
pris, le 15 juin 1921, pour fer à souder électrique, i1 avril 
1923. | 


28 046,569 221°. — Peri (F.); 3° cert. d'add. au brevet pris, le 
7 o'lobre 1922, pour perfectionuementis aux tubes à eq 
genre « Audion », 17 avril. 1923. 


28 089/561 715°. — Société anonyme: Le CARBONE; тет cert. dadd 
au brevet pris, ie 7 avril 1921, jour dispositif d'attache de 
eAble applicable particulièrement à la fixation de câble 


, ; : s élec- 
triques sur balais en charbons, 19 avril 1923. 


28 095/513 880%. — Fenny (R.); 4° cert. d'add. au brev 
20 janvier 1920, pour compteur téléphonique de con 
a7 avril 1923. 


el pris le 
versation, 


a8 100 503 140% — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR CRx- 
TATION DES Paocéoés Тпомзох-Ноцзтол; 5* cert. Wadd. au brey 
pris, le 17 octobre 1912, pour système léléphonique Шла. 
tique pour grand réseau, avet traducteur et dispositif de о 
trole, 5 juillet íg:3, | nm 
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EN CIRCUIT Fermée POUR MACHINES ÉLECTRIQUES ET AUTRES et matières similaires | 
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LA LIGNE ÉLECTRIQUE | 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES m Е 
BÉTON ARMÉ » 


SN tS 


Y Ka А. BUGNOT 
LE No PARIS DOUAI 
à ZW à / 22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
N А Télépb.: W AGRAM 81-09 а 75-51 Téléphone ` 55 SH 
| ATELIERS : DOUAL rue du Petit-Mai et rue du Four Dsg 


tout се qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ e 
MÉCANIQUE S. 
POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Вг S. С. D. 6.) | 

TRANSPORTS DE ЕОАСЕ 2 


RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 


PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 
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кин el samedi samedi 
1 octobre 1924|19 octobre 1924 
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Aciers doux élirés ronds (marché de Paria) 


Barre de бо mm et plus .:......-....,.................e. 100 kg 130 fr 130 fr o 
31 à 59 mm EE EE too kg 125 125 o 
21 à 30 VETE UE dera wd 100 kg 130 130 о 
16 а 20 ОТТОР Еа Ран s s 100 kg 135 135 o 
[Ёз ен неа TT 100 kg 140 110 o 
8 À 10 TEC WOO ЕЕ РЕ 100 kg 145 1,5 о 
4А 7 МРТИ ТРИИ РЕ 100 kg 150 150 o 
' ЗА 3,5 ЕРЕЕН РР 100 kg 160 160 o 
Aluminium français, 98/09 pour 10o, en lingots, liv. Paris... ... тоо Кк (oh ` oi? o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? í disponible........... .... liv. angl. 15 5/8N d 161 2 d| + 7.8 d 
Colon brut, liv. Lo Havre.................... "re 5o kg hos fr 568 fr — . 3o fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ. ..................... m BB тоо kg 589 324,75 |+ 5,25 
Cuivre trélilé, 30/10, liv. Рагїз..................... PE 100 kg ` 744 790 + 6 
Fil de cuivre guipé а couches coton 20/10, liv. Paris. ......... . 100 kg 995 LOU + то 
14 1 couche soie 20/100, liv. Paris .. ........ SH 100 kg 6 135 6 140 а 5 
‘Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... ioo kg 3 175 2 175 o 
| i du mine u Siswa P 100 kg 605 605 0 
Email pour appareillage tôle | noir...... "TUTUP еер ма 100 kg ! бо, I 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... T MU E Y 100 kg ` 2 303 2 251 sat gi 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usino Est........... tonne 200-300 29-300 о 
‘Fonte hématite, wagon départ............... EE Sup ua Ea a tonne 403 405 0 
‘Huile pour transformateurs, liv. Рагїз............... КОРИТО РСР 100 kg 29% as o 
'Hoile pour interrupteura, Shamrock, | pour haute tension ..... 100 ku 195 195 о | 
n° 310 D, wagon-usine............. | pour basse tension, ...... 100 kg 170 1;0 T 
“arbre Шапе clair, 49 miu épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... I т: 190 M)O o 
“Noir de fuméo, liv. Рагїз.............. .. see. vous ttt Sen kg e (бо o 
А | épaisseur 7/100 i. In... .... e metro 2, 2, 7) 
Papier pour 1010, јо cm > 75 cm | pas jd do ое METUS WV We: x 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Плуг" ou Rouen... 100 ky 330 334 + A 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double :écurité, 
lension 15 ооо volts, dimensions oi бо environ..........,..... la pièc: 7,70 7.70 9 | 
Sois grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 270 270 — o 
Tòle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ..........,..... 190 kg 325 345 o 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
,, moyenne), pria à l'usine au détail.......... Vu acie йазык жоба Mis 1 ш! 13 12 о 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
«i538 dé.4o fen B8 s ss saines cer rua ee aeter 147.50 185,50 Ü 
linc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............ .,............ 100 kg 351,50 ho = j 
ne EE = TE EUR ——— ee 
| Prix de la strie. . 
Coefficients à appliquer à partir du 1er avril 1921, sur le prix de la série du 15 octobre 1929, 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles conducteur: électriques, n` 51 à (C ОЛУК ООО Ec PEPPER . 1,93 
id id Ud dE л ОО И EE 1.35 
id id VIENI MP "rr | 1.44 
Sé id id 9) Wd оа а SUL NO esc CAES БАШЫН Я RK 
Coefficient spécial à appliquer sur le3 arlicles tubes ixolateurs acier éliró, n9 208... 4n n nnn bacca I "e: 
coefficient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie es 23 à 25, An, oL DUE ET ee Бае 116 
pix global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient | 
естаі...,,,.. axi E, а ie Sak KA ГУ ГТ be a do ааа ала ЕК сои хы саво ача e cie drones emt 
Pour ouvrages ne comportant quo la main-d'oguvro ................................................ a... 1.1... “TE GE 
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Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
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ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 


D Аан SR Se CER ET mt CDD tes sn = Gate E nn ЫТА, 
— e IO 


iia Chalon, Toulouse (bassin du Тагп)......._....................... 3o peur тоо da [rix À la mine 
1 ais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour тоо id 
oulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble......,.@_............. sees 20 pour 100 id 
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Wé — Le prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vents el sont dunués seulemeut à litre d'indication. 
ага de l'arrétó du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des chaíbops. les charbuns frauçais. quel que soil lcur usage А Гехсерү 
ша, supporteront une surtaxe sd valorem dont lo taux sera determine par l'adoplion de cocfficients variables entre les divers moe 
Ce minéralogiques, de façon à égaliser sensiblement les surtaxes payees dans ces divers arrondissemenls pour des charbons de qualilés simili d. 
coefficiente sont ceux mentionnés au tableau сі dessus. milairea. 
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MACHINES et APPAREILS 


Garnitures métalliques de presse-étoupes pour 
condenseurs ('). — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. — On sait 
iquels multiples ennuis donne lieu l'emploi des conden- 
gurs à surface. Citons, en particulier, les ruptures et corro- 
tios des tubes, entrainant l'introduction dans l'eau de con- 
dosalion d'esux de circulation impures et les troubles 
graves qui en sont la conséquence ; les fuites fréquentes des 
amilures, obligeant à des arréts pour le resserrage des 
prese garnitures et entrainant, tant qu'on n'y а pas remédié. 
ік inconvénients ci-dèssus, ainsi que des pertes de vide. 

ll est évident que, pour le second point, l'emploi de garni- 
ures d'une étanchéité parfaite et durable constitue un re- 
mède absolu ; mais, en ce qui concerne le premier, il semble 
ben qu'on a'ait pas jusqu'ici établi de rapport de cause à 
ellet entre la nature de la garniture et la bonne conserva- 
lou des lubes el que, cependant, le choix d'une garniture 
nlionnelle puisse avoir des conséquences auxquelles on 
iaurait pas songé à priori. 

Au point de vue de Ja durée des tubes, en effet, la garni- 
ore de pressc-étoupes doit répondre à certaines conditions 
que nous énumérons ci-après : 

D Avec les garnitures généralement employées, en coton, 
tse, caonichouc, etc., on n'obtient l'étanchéité que grâce 
Vue Ire forte compression avec le bouchon presse- 
Wilurs, an point que fréquemment le tube se trouve 
trasé et déformé au passage de la boite à étoupes, dans la- 
(welle il se trouve fixé sans pouvoir se dilater librement ; il 
at dès lors soumis à des efforts de flambage répétés qui ne 
Firm que contribuer à amener des ruptures, fissures, etc. 

? Mime lorsque la compression n'a pas été telle qu'on 
Kil arrivé à déformer le tube, la garniture gonfle ou durcit 
Dip au tube, produisant les mêmes résultats : 

3 Les garnitures ordinaires isolent, au point de vue élec- 
Ше, les tubes des plaques de tête et par suite du corps 
ü Gondenseur ` il semble qu'en employant des garnitures 
Mlliques établissant un contact, on doive tendre à sup- 
Prier Où au moins à diminuer les courants parasites qui 
Podoisent des corrosions d'ordre électrolytique. 


CIE Brault, ancien élève de l'Ecole polytechnique, 239, rue 
Sint-Honoré, Paris (er). “ ы. 


fluides (Y, Колар), — Revue bibliographique, 


Nous savons que le rôle des phénomènes d'éleetrolvse est 
controversé, quoi qu'il en soit, il y a un fait d'expérience, 
c’est que partout où on a employé des garnitures métalliques 
aujourd'hui très répandues en Amérique et aussi en Angle- 
terre (el qui ont déjà геси en France uu certain nombre 
d'applications). on а observé une forle diminution et par- 
fois une disparition tolale des corrosions. 

Au reste, si l'on plonge dans un liquide conducteur deux 
barreaux de fonte et de laiton, on constate l'apparition d'un 
précipité révélant une action électrolytique, qui subsiste si 
les deux barreaux sont reliés à une extrémilé par un contact 
métallique et ne disparait que si des contacts sont établis 
aux deux extrémités. L'agitation de l'eau révèle, d'ailleurs, 
au millivolimélre une augmentation du courant produit, се 
qui justifie l'influence connue des remous sur la corrosion 
des tubes. 

On voit donc par ces seules considérations que, ainsi que 
nous le disions au début, il est très vraisemblable que beau- 
coup de pertes de tubes peuvent èlre évilées par l'emploi de 
garnitures rationnellement établies. 

Celles-ci doivent être étanches au début; douées d’une 
certaine élasticité pour que cette élanchéité soit durable, inal- 
térable et résistant aux coups de feu et aux agents chi- 
miques; établies de manière à laisser le tube se dilater et ве 


rétracter librement; de préférence, métalliques, afin de 


diminuer les phénomènes d'ordre électrolytique. 

U n'était pas facile de réaliser une garniture répondant 
camplètement à ces desiderata; la solution présentée par la 
Crane Packing Company de Chicago (Etats-Unis), Ontario 
(Canuda) et Slough (Anglelerre) qui fabrique par ailleurs des 
garnitures de presse-étoupes réputées, parait remplir toutes 
les coadilions voulues. De fait, ces garnitures équipent plus 
d'un millier de condenseurs, lant pour la marine que pour 
les installations terrestres, aux Etats-Unis, et sont de plus 
en plus appréciées en Angleterre, en particulier par les 
grandes compagnies de navigation. Elles out déjà reçu un 
certain nombre d'applications importantes en France. 


DESCRIPTION DU PROCÉDÉ, -- La garnilure, dont la vue en 
coupe est représentée sur la figure т, secomposed'un anneau 
ou bague métallique en alliage spécial muni à l'intérieur 
d'une àme élastique qui lui permet de se preter à tous leg 
mouvements de dilatation el de retrait du tube, 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de la Société française de Physique 


Aouisrearion : 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — Répacrion : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 
Abonnements d'un ап: FRANCE, 65 francs : ÉTRANGER, 80 francs; LE NUMERO, 8 francs. 
Année 1920, de juillet à décembre inclus : France, ЗО francs; Etranger, 40 francs. 
Sommaire du numéro de septembre 4924 : Sur une propriété remarquable de la colonne positive de lare au 


mercure, Relais à arc de grande puissance (L. Dusovgg et P. Тостох). — Considérations sur la diffusion intérieure 
el l'absorption vraie de la lumière (Scuxstas Bralossksny). — Nur la соге de la diffusion de la lumière dans les 


SOLATEURS CANADIENS WA, Е 


Bureaux : 3, гие Taitbout, PARIS (9°) 46 Usines à LIMOGES 


— hf 
EH LES IMPORTANTES USINES 
оо MAS-LOUBIER (Limoges) 
FABRIQUENT 
DES 


| 


| Q 
| 


ISOLATEURS HAUTE TENSION 


parrès LES DERNIERS PROCÉDÉS 
DUS A LA 


TECHNIQUE AMÉRICAINE 


LES 12 GRANDS FOURS 
AFFECTÉS A CETTE FABRICATION 
PRODUISENT CHAQUE JOUR : 


3000 ISOLATEURS 


COMPLETS 


L'IMMENSE RÉPUTATION 
DES 


USINES HAVILAND 


EST LA MEILLEURE RÉFÉRENCE 


Ligne de transmission d énergie 110000 volts, établie entre les chutes du Nia- 
gara et la ville de Toronto (Canada); transmission la plus puissante du 
monde, munie d'isolateurs type « CANADIAN » n° 2560, [solaleur n° 192 pour tension de 66 000 volts. 


Aq —————W"————EE eg | 
Adresser toute la : н Ñ 
Correspondance IULATEURS CANADIENS HAVILAND, з, Rue Taitbout, Paris - с.шта1з5-3о |- 


1" Novembre 1924. 


Celte bague d'une longueur de :3 à 17 mm et, aprés com- 
pression, de 9 à 12 mm a un diamètre intérieur légèrement 
supérieur à celui du tube et légèrement inférieur à celui du 
filetage. Elle est introduite dans la boîte et tassée en place 
au moyen dun manchon approprié et d'un marteau, ce qui 
lassujeltit dans le filetage et assure sa position d'une 
manière absolue. Cette opération est extrémement rapide, 
puisqu'un homme peut équiper jusqu'à хоо boites à étoupes 
à l'heure. | 

Les avantages sont les suivants : 

i" L'étanchéité est parfaite, donnant un vide excellent et 
enpechant tout mélange d'eau de circulation à l'eau de con- 
densation; elle est durable, la garniture étant absolument 
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Fig. т. — Vue en coupe du dispositif de garniture métallique 
de presse-étoupes pour condenseurs. 
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insensible aux effels des coups de feu, ct inaltérable : sa du- 
Ке esl égale à celle du condenseur; 

+ Le jeu de dilatation du tube tant en longueur qu'en 
diamètre est absolument libre, ce qui évite tout effort de 
llanbsge et améliore considérablement les conditions de con- 
servalion des tubes ; 

.» Ii n'y a plus de déformation du tube aux extrémités, 
l'étanchéité élant obtenue sans serrage exagéré smenant cel 
Inconvénient ; 

,T En ce qui concerne les phénomènes électrolytiques, 
l'expérience a montré partout une diminution considérable 
et parfois une suppression complète des corrosious de tube, 
résultat dà, sans doute, au contact parfait établi entre les 
tubes el le corps du condenseur. 

Il està noter que, dans ce dispositif, l'étanchéité est assu- 
"t par la bague elle-même, que son introduction dans le 
аре maintient rigoureusement en place. La compression 
el^ garniture est obtenue une fois pour toutes au montage, 
en latassant au marteau avec l'outil approprié, ainsi qu'il 
esl Fprésenlé sur la figure a. | 

ši donc les tubes sont dudgenés à un bout, on peut sup- 
gett purement et simplement les bouchons presse-garni- 
tres, се qui évite les poches multiples créées par la pré- 
sence de ces bouchons, d’où une sérieuse économie d'éner- 
E absorbée pour la circulation d'eau et diminution des 
Wous qui favorisent. comme on le sait, les corrosions. 

У les tubes sont étoupés aux deux bouts, cette suppres- 


E 
Bid imd е ә. эв. / 


REVUE GENERALE DE L'ÉLEUTRICITA — T. XVI. —N*18. — 136 B 


sion n'est plus possible, car les tubes pourésient venir à 
glisser progressivement sous l'influence des vibrations et à 
sortir de la plaque de tête à une extrémité. 11 faut donc 


Fig. 2. — Manuvre à exécuter pour comprimer la zarniture,'f 


maintenir un organe s'opposant à la sortie des tubes: on 

peut, à cet effet et dans la majorité des cas, remplacer les 
bouchons preSse-garnitures par des bouchons spéciaux, que 
la Crane Packing Company appelle « Master Ferrules », et 


Fig. 3. — Bouchons spéciaux dits a Master Ferrules » 
pour s'opposer à la sorlie des lubes. 


dont chacun suffit pour s'opposer à la sortie des six tubes 
ainsi qu'il est représenté sur la figure З. | 

On réduit ainsi de 8o à 85 pour тоо le travail de vissage 
des bouchons et on réalise, comme dans le cas précédent de 


meilleures conditions de circulation des eaux. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrès national de l’Electrification rurale. — 
Ce Congrès, au sujet duquel quelques notes ont été publices 
antérieurement dans ces colonnes (H. G. E., - juin 14924 
t. xv, p. 1033: »7 septembre 1924. 1. xvi, р. 490 et 100 D 
s'est tenu à Lyon, au Palais de la Foire, les 3. 24 et 
25 octobre 1924. 
€ ja séance inaugurale, qui eut lieu dans la matinée du 
jeudi 23 octobre. fut présidée par M. Victor Boret, député 
ancien ministre de l'Agriculture, président de Ja Commis. 
sion d'organisation du Congrès. Plus de trois cents repré- 
sentants des groupements ruraux, des &roupements de 
constructeurs de matériel, des producteurs et distributeurs 
d'énergie électrique, des diverses administrations minis(é- 
rielles (Génie rural, Faux et Foréts, Ponts et Chaussées, 
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Postes, Télégraphes et Téléphones, etc.), plusieurs membres 
du Parlement, des préfets et conseillers généraux de divers 
départements assistaient à celle séance ainsi qu'à celles qui 
suivirent. 

Dans son discours, M. Boret, après avoir rappelé les 
phases diverses par lesquelles a passé la question de l'élec- 
Inficalion des campagnes, а défini le but du Congrès : 
discussion el codification des règles techniques, administra- 
lives et législatives qui permettront de réaliser rapidement 
ttéconomiquement cette électrificalion. < Pour la première 
lois, dit-il, la collaboration est complete entre tous ceux qui 
concourent, à des litres divers, à équiper la terre de France. 
Cest un fait nouveau, riche de promesses et de prochaines 
ralités. D'aulre part, de nombreux industriels sc préparent 
déjà, grâce au courant électrique, à faire renaitre les ateliers 
roraux d'autrefois. Au lieu d'appeler les ruraux daus leurs 
usines, les industriels porteront l'usine ay domicile du tra- 
vailleur, réalisant ainsi une des plus heureuses et des plus 
prodigieuses transformations de la vie familialeet sociale ». 

M. Victor Boret a ajouté que, de ces contacts nouveaux 
entre agriculleurs et industriels, райга une confiance 
mutuelle qui se manifestera sous la forme de la participation 
financière, par l'apport de l'épargne terrienne. < Les paysans 
francais, ces banquiers de l'univers, deviendront les ban- 
quiers de nos industries françaises. Les millions pénible- 
ment gagnés, au lieu de s'égarer au hasard, dang les pays 
les plus divers et les plus lointains, resteront en France 
pour servir les besoins francais. Ainsi donc, entre l'indus- 
trie el l'agriculture, se créera un vivifiant circuit de capitaux 
qui se traduira par un accroissement des rendements agri- 
Oles el industriels dont profitera directement le consomma- 
leur, » 


Immédiatement après le discours d'ouverture commença 
la présentation et la discussion des rapports inscrits à l'ordre 
du jour, rapports dont nous avons indiqué les litres dans le 
numéro du 27 septembre 1924, t. xvi, p. тоо B. Le temps et 
l'espace nous manquent aujourd'hui pour donner un compte 
rendu, d sommaire soit-il, du contenu de ces rapports et 
des idées émises ап cours de leur discussion. Bornons-nous 
à dire que quelques-uns donnérent lieu à une discussion 
irès vive où les producteurs et distributeurs d'énergie élec- 
trique furent accusés d'empêcher l'électrification des cam- 
goes par des tarifs de vente prohibitifs et les administra- 
tions publiques, de ne pas montrer assez de diligence dans 
létude des projets et l'octroi des subventions deman- 
б, Mais, sj l'uttaque fut vive, la réplique ne le fut 
pas moins. 1l n'a pas été difficile aux producteurs et distri- 
buleurs d'énergie électrique d'établir que, loin de chercher 
à faire obstacle à l'électrification rurale, beaucoup d'entre 
"IX se sont préoccupés de la question bien avant qu'elle ne 
sil venue à l'ordre du jour des discussions parlementaires 
et que certains d'entre eux élaient parvenus, déjà avant la 
Eure. à créer des réseaux ruraux dont l'importance s'est 
ensidérablement accrue, grâce à leurs efforls, dans ces der- 
Meres années ` quant au reproche adressé aux administra- 
tions publiques, d’ < embouteiller > l’électrification des 
Güpaenes en exigeant des formalités trop nombreuses et 
de trop longue durée, les personnalités qu'elles avaient délé- 
80808 au congrès n'eurent pas de peine à en montrer l'ina- 
Ше, Aussi ceux qui avaient formulé ces accusations et re- 
proches durent-ils reconnaitre, après explications et lorsque 
l'atmosphère de la salle fut devenue plus calme, que tous 
‘lient intéressés à mener à bien la solution du grand pro- 
blème de l'électrification des campagnes. qu'une aide mu- 
luelle était indispensable pour cela et que si, dans des cas 
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peu nombreux, quelques plaintes pouvaient Être justifiées, 
ces cas d'espèce n'avaient qu'une importance hien médiocre 
devant l'immensité de la tâche que représente l’électrifica- 
lion de l'ensemble du territoire francais. Aussi peut-on se 
réjouir de la vivacité méme de la discussion, puisqu'elle a 
permis de faire justice de certaines préventions et montré 
que les intérèts individuels s'alliaient à l'intérét. général 
pour la réalisation complète de l'œuvre faisant l'objet des 
travaux du Congrès; toutefois cette réalisation ne peut, 
quelle que soit la bonne volonté de chacun, étre immédiate 
et certaines impatiences, nées de promesses faites inconsi- 
dérément aux habitants de nos campagnes, doivent être 
calmées ; l'électrification rurale est inéluctable, mais elle se 
fera nécessairement par étapes. 


Cette nécessité de régler l'installation des réseaux ruraux 
d'apres nos possibilités financiéres el nos possibilités de 
construction, c'est ce que faisait ressortir M. Victor Boret 
dans le résumé des travaux du Congrès qu'il donna à la 
séance de clóture du samedi 25 octobre. 

« Sans fausse honte, disait-il, beaucoup reconnaitront 
qu'ils sous-estimaient les développements inattendus et im- 
portants que présente l'immense probléme qui nous pré- 
occupe tous. Ils sont, je pense, convaincus maintenant que 
l'œuvre est digne de toutes les ambitions et qu'elle peut 
rémunérer toutes les énergies. Mais, en sens inverse, je 
crois que quelques illusions se sont envolées. L'électrifica- 
lion rurale eat à coup sùr prometteuse de belles et fécondes 
réalisations, mais il faudra, n'hésitons pas à le dire, du 
temps, c'est-à dire de l’opiniâtreté, vertu essentiellement 
paysanne ». 

est également l'opinion qu'exprimait M. Queuille 
ministre de l'Agriculture, dans le discours qu'il ргопопса à 
cetle séance de clôture. Aprés avoir rappelé les efforts faits 
depuis plusieurs années pour l'électrification des campagnes 
et les difficullés qu'il a fallu surmonter, surtout au point de 
vue financier, il précise que le gouvernement а fait un 
nouvel effort en faisant porter de 12 à 22 millions de francs 
les crédits mis à la disposilion des services administratifs, 
intéressés à celle électrification et qu'il poursuivra cet 
effort. « Mais, ajoute-t-il, ceux qui s’obstinent à le juger 
insuffisant sans vouloir tenir compte des circonstances et 
parce qu ils désireraient une entreprise immédiate de vaste 
envergure, ceux-là ont tort. Il s’agit d'une œuvre nationale 
pour laquelle la prudence est une garantie. Aller trop vite 
pourrait avoir des conséquences fâcheuses non seulement 
au point de vue des finances de l'Etat, mais aussi au point 
de vue de la cherté du travail et du matériel, au point de 
vue de la main-d'œuvre et au point de vue de la valeur 
des organisations ». 


Nous reviendrons ullérieurement sur les travaux du Con- 
gres national de l'Electrification rurale ainsi que sur les 
appareils présentés à l'Exposilion de la Quinzaine d'Electri- 
fication rurale, laquelle, comme nos lecleurs le savent 
(R. о. Е, зл juin 1924, t. xv, p. 196 B ; à août, эў sep- 
tembre et ií octobre 1924, р. 37 B. 190 et 116 В) se tenait 
en méme temps que le Congrés. Ajoulons cependant que, à 
l'occasion de ces deux manifeslalions, un banquet présidé 
par le Président du Conseil des Ministres, M. Merriot, eut 
licu. dans le Palais de la Foire de Lyon, le dimanche 
26 octobre et que. dans les discours prononcés à ce banquet 
l'électrifivation rurale fut de nouveau envisagée par Tm 
divers orateurs ; ajoutons aussi qu'à la suite de ces discours, 
M. Herriot a distribué trois croix de la Légion d'honneur . 
une eroix d'officier à M. Brancher, seerétaire général de la 
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Fédération des Collectivités d'Electrification rurale ; une 
койг de chevaller à M. Tribot-Laspiére, secrétaire général 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité et une seconde 
tir de chevalier à M. Bernard, inspecteur principal à la 
Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médi- 
lerranée. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ CONCERNANT LE CON- 
TRÓLE DE L EXPLOITATION TECHNIQUE DU RÉSEAU DE TRANS- 
MISSION D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE LA COMPAGNIE DES Crig- 
ик DE FER ри Mipi. — Cet arrèlé, en dale du :7 octobre 
1, el publié au < Journal officiel » du ту octobre, 
аре 9355, se rapporte au contrôle des lignes suivantes : 

a) Ligne simple à 150 ooo v de Portet-Saint-Simon-Lanne- 
Шегап-Рай; 

^ Ligne double à 150000 v de Laruns-Pau.Dax-lalou- 
hayre-Pesgac : 

г Ligne double à боооо у d'Eget-Arreau-Launemeszan ; 

d Ligne double à бо ooo v d’Arlouste-Miégebat-Hourat. 

D'après cet arrèté, M. Willemin, ingénieur en chef des 
Ponts el Chaussées à Toulouse, remplira les fonctions d'in- 
géuieur en chef du service de contrôle de сев lignes. 11 sera 
assisté de deux ingénieurs du Service des Forces hydrau- 
liques du Sud-Ouest et deux ingénieurs de chacun des Ser- 
ries des Ponts et Chaussées de lu Haute-Garonne. de Іа Gi- 
toude, des Landes, des Basses-Pyrénées et des Ilautes-Pyré- 
nées, 


ETABLISSEMENT DE COMMUNICATIONS RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 
ENTRE L'ÅLLEMAGNE BT LE JAPON. — Après de longs essais, 
un service de transmission de nouvelles de presse par télé- 
"alte sans fil va être ouvert à bref -délai entre la station 
de la Transradio Gesellschaft, à Nauen, et la station de Hi- 
tano, pres d'Osaka, qui dépend du ministère japonais des 
communications. On pense que, sous peu, ce service accep- 
на également les télégrammes commerciaux. Pour le mo- 
ment, la transmission ne peut se faire que d'Allemagne, car 
le Japon ne possède pas encore de poste émetleur capable de 
le relier à l'Europe. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT BOIT DE 
TRANSMISSION D'ÉNERGIE. SOIT DE LIONFS DE DISTRIBUTION 
DÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES DE DISTRI- 
BUTION PUBLIQUE D'ÉABROIB. — Garonne (Haute-) el Ariège. 
— la Société Electricité et Gaz des Pyrénées а demandé la 
oncession d'une distribution d'énergie électrique aux ser- 
Vees publies avee déclaration d'utilité publique sur le par- 
cours de Lacour (Ariège) à Boussens (Haute-Garonne) 
Sélendant sur ces deux départements. 


DEMANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTARLISSE- 
MENT DR LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRIBU- 
ПОХ D ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Pas-de-Calais. — 
a ompaguie des Mines d'Ostricourt a obtenu l'autorisation 
d'établir, рае permission de voirie : 1° une ligne aérienne 
de transmission d'énergie à la tension de 17 оооу, allant de 
| lese (à l'usine et à la fosse 7 d'Ostricourt ; 2° ипе 
ime aérienne де transmission d'énergie à la tension Че 


D , “ LJ 
2900 Y allant de la fosse 7 d'Ostricourt à la fosse 8 de 
"res, 


Vienne (lIaule-), — La Compagnie des Chemins de fer 

iarlenenaux de la Haute-Vienne a obtenu l'autorisation 

n permission de voirie, une ligne souterraine de 

, MSmIssion (énergie à courant triphasé de 3 оооу de 

V. delongueur, destinée à relier l'usine de l'Aurence 
usine de la Compagnie d'Electricité de Limoges. 
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PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les commues suivantes : 


Ardèche. — Arras. 

(Calrados. — Mesnil, Saint-Michel-de-Livet, Sainte-Mar- 
gueritte-de-Viette, Montvielte et Heurtevent. 

Cole-d'Or. — Arrans, Asnières, Bàlot, Bissey-la-Pierre, 


Bouix. Cerilly, Channuy, Etais, Fontaines-les-Séches, Gri- 
selles, Laigues, Larrey, Marcenuy, Molesmes. Nesle, Mas- 
soult, Nicey. Planay, Poincon-les-Larrey, Puits, Savoisy, 
Verdonnet, Vertault et Villedieu. 


route. — Ancone. 


Vaucluse. — Bedoin. 
Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRUKGIQUE DE LA 
GRANDE-BRETAGNE EN SEPTEMBRE 1924. — D'uprés un rap- 


port de la National Federation of Iron and Steel Manufactu- 
rers, la production de fonte en Grande-Bretagne s'est chiffrée 
à 509 200 tonnes (de 10:16 kg) durant le mois de seplembre, 
coutre 588 400 en août dernier el 558 боо en septembre 1923. 
L'effectif des hauts fourneaux à feu en fin de mois apparais- 
sait le plus faible qu'ou ait constaté depuis décembre 1923. 

La fabrication d'acier (lingols et moulnges, a été de 
645 ооо tonnes en seplembre, coutre 547 500 le mois précé- 
deut et 695 тоо en septembre 1923. En dépit de cette avance 
sensible. le fléchissement presque ininterrompu depuis juin 
dernier de la production de fonte fait craindre la possibilité 
prochaine d'une crise sur le marché sidérurgique britan- 
nique. 


Economie industrielle et sociale. — Le marché pu 
TRAVAIL AUX ETATS-UNIS PENDANT LA DÉCADE 1914-1924. — 
La < Mouthley Labour Statistics > des Etats-Unis vient de 
publier les indices mensuels de chómage pour la periode 
s'élendant du st juin 1914 au 31 juillet 194, 

La moyenne mensuelle pour 1923 a été prise comme base 
de comparaison el évaluée à тоо. Cette année 1923 а єс 
choisie parce que le nombre de chômeurs. au cours de l'an- 
née, n'a été ni particulièrement élevé ni particulièrement lias 
et que 1933 esL également l'année où les informations recueil- 
lies ont été cousidérées comme ayant atteint un point salis- 
faisant tant par leur régularité que par leur degré de préci- 
sion : оп a constaté, en effet, qu'en 1933 les informations 
avaient porté sur la situation de ío pour 100 des Ouvriers 
dans chaque Etat. | 

Les tableaux publiés montrent que l'indice de chômage a 
diminué du ref juin 1914 au те février 1915, passant de gg 
à 92, puis. il a сєгїї lentement et avec де (rés légères oscil- 
lations jusqu'à fin décembre 1917 où il atteignit ri- ; il re- 
descendit ensulte jusqu'à то, où il se maintint pendant les 
mois de février, mars el avril 1919 ; une nouvelle hausse 
lamena à 118 en juin 1920; il diminua ensuite et se main- 
tint autour de 86 au cours des années 1921 el 194, : en 
1923, il oscille autour de тоо; pendant les sept SUM NUR 
mois de 1924, il a diminué assez régulicreme:t el descen- 
dil à 85 pour le mois de juillel. Les écarts maxima Sont 
donc d'environ r7 pour 109 de la valeur moyenne de 1443 

LE PLACEMENT EN RENTES FRANÇAISES DE LA RÉSER\E 
LÉGALE DES SOCIÉTÉS ANONYMES. — Dans le projet de Босе 
de 1925 est insérée une disposition en vertu de laquelle le loinie 
de réserve légale institué par l'article 36 de la loi du ? j juil- 
let 1567 devra ètre, jusqu à concurrence de то pour 105 du 
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capital social, représenté par des titres ou valeurs émis par 
l'Etat. 

Le ministre des Finances fait observer dans une commit- 
nication à la presse que cette disposition ne s'applique pas 
wx autres fonds de réserve dont la constitution et la repré- 
ynlalion sont laissées à la libre initiative des sociétés. 

[а réserve légale — la seule visée dans le projet de loi — 
télé instituée dans l'intérêt particulier des associés et des 
méanciers sociaux ct a le caractère d'un fonds de garantie 
otligatoire et non celui d'une immobilisation bénévole. La 
mesure envisagée aura pour effet de soustraire ce fonds de 
reserve aux aléas de l'entreprise, et de lui faire jouer le rôle 
économique que le législateur de 1867 avait eu l'intention de 
lui donner et que trop souvent l'absence de spécialisation 
rendait illusoire. 

Pour faciliter l'application de cette disposition aux sociélés 
qui ont déjà formé leur réserve légale par d'autres moyens, 
le projet les autorise à constituer le portefeuille de valcurs 
nprésentalif de celle réserve par étapes, au moyen d'un 
prélèvement de то pour тоо sur leurs bénéfices annuels. 
Elles n'auront donc à liquider aucun élément de leur actif 
pour satisfaire aux prescriptions de la loi. 


Syndicats. Groupements. — FébÉRATION DES Synoi- 
CATSDE LA CONSTRUCTION MÉCANIQUE, ÉLECTRIQUE ET MÉTAL- 
QUE DE FRANCE. — Le conseil de direction de celte fédé- 
tation, à laquelle est affilié le Syndicat professionnel des 
lodustries électriques, s'est. réuni le 16 octobre sous la pré- 
sidence de M. A. Cazcneuve. assisté de MM. Dalbouze, 
Lévis, Sciama et Schwarberg. vice-présidents. 

Au cours de celle réunion, le président a fait part de sa 
dérision de résilier ses fonctions présidentielles, décision 
déjà portée à la connaissance des membres du bureau. Le 
011, après avoir exprimé à M. Cazeneuve ses regrets et 
H prelilude, а ratifié, à l'unanimité, le choix fait par le 
Wen de M. Dalbouze, président du Syndicat des Mécani- 
‘lens, Chaudronniers et Fondeurs de France, comme suc- 
@sseur de M. Cazeneuve. - 


Distinctions honorifiques. — LÉGION D'HONNEUR. — 
Par décret du Président de la République en date du 14 oc- 
lobre 1914, rendu sur la proposition du ministre de l'Agri- 
Soe a été promu au grade d'officier de la Légion d'hon- 

r: 

M. Brancher í Francois-Louis-Joseph-J can-Baptiste), secré- 
We général de la Société nationale d'Encouragement à 
l'agriculture à Paris; vingt-trois ans de services civils et 
militaires, Chevalier du 22 janvier 1919. Services éminents 
adus à l'agriculture française comme chef du service de 
1 main-d uvre agricole et comme secrétaire général de la 
"KI nationale d'Encouragement à l'agriculture. 


Par décret en date du 24 octobre 1924, rendu sur le rap- 
gi du ministre des Travaux publics, a été nommé au grade 
* chevalier dans l'ordre national de la Légion d'honneur : 
MAKE (Jean), secrétaire général de l'Union 
es Syndicats de l'Electricité ; vingt-deux ans de pratique 
Professionnelle et trois campagnes. Par l'émulation qu'il a 
Pid entre les groupements de ja Chambre syndicale des 
n n de gros matériel électrique, par l'importance 
ài dees que son activité а permis de mener à bien, par 
i e dans la Conférence internationale des grands Ré- 
"x électriques, qu'il a organisée et dont il a su garder la 
SC à la France, a pris une large part dans l'établisse- 
P i ё la solide réputation de nos fabrications et a con- 
ik dune facon trés efficace, à notre propagande à 

ranger et à l'accroissement de nos exportations. 
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SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES , 


Augmentations de capital. — CHEMIN DE FER ÉLEC- 
TRIQUE SOUTERRAIN Nonp-Sup ре Paris. — D'après une 
insertion eu « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 27 octobre 1924, p. 834, cette société, dont le siège social 
est à Paris, 20, rue d'Athènes, va procéder à l'émission de 
68780 obligations à 6,5o pour 100, d'une valeur nominale 
de 500 fr. j 

Ces obligations rapporteront un intérél annuel de 32,50 fr, 
payable par moitié les 15 avril et 15 octobre de chaque 
année, Le premier coupon sera payé à l'échéance du 
15 avril 1935. 

Elles seront amorties au pair à 5oo fr dans une période de 
trente ans au plus commençant le 15 octobre 1925, au 
moyen de lirages au sort qui auront lieu chaque année en 
septembre, conformément à un tableau d'amorlissement qui 
sera reproduit sur les titres. Le premier remboursement 
aura lieu le 15 octobre 1926 et le dernier le 15 octobre 1955 
au plus tard. 

La société se réserve, en outre, à partir du 15 octobre 1926, 
la faculté de procéder à l'amortissement anticipé, de loui ou 
partie de ces obligations, soit au pair, en augmentant le 
nombre des titres appelés aux lirages, sous condilion d'un 
préavis antérieur d'un mois à la dale de ces tirages, à 
publier dans un journal d'annonces légales de Paris, soit par 
rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la 
fraction courue du coupon. Tout amortissement anticipé 
viendra en déduction des amortissements les plus éloignés 
prévus au tableau. 

Les obligations sorties aux tirages seront remboursées à 
l'échéance du premier coupon suivant le tirage. 

Les litres devront élre munis de tous les coupons non 
encore échus à la date fixée pour le remboursement ; dans 
Je cas ой il en manquerait un ou plusieurs, le montant en 
serait déduit de la somme à payer au porteur du titre. Les 
obligations cesseront de porler intérét à partir du jour oü le 
remboursement du capital de ces obligations sera exigible. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nels de tous impôts présents et futurs 
exception faite de la taxe de transmission dont le montant 
sera déduit du payement des coupons des titres au porteur 
comme le rend obligatoire l'article 19 de la loi de finances 
du Зо juin 1923. 

Le droit de transfert pour les titres nominatifs ainsi que 
le droit de conversion du nominatif ац porteur sont à la! 
charge des propriétaires des litres. | А 


Sociéré pes Млсмётоѕ К. B. — Le conseil vient de dé- ` 
cider de porter le capital de 2 500 000 fr à 4 millions de francs. : 
Cette augmentation de capital, qui a été autorisée par l'as. 
semblée extraordinaire du 29 novembre 1933, sera réalisée ` 
par l'émission de 15 ooo actions nouvelles de 160 їг. Ces аг. 
lions sont réservées aux actionnaires actuels au prix de 
225 Їг à raison de 3 actions nouvelles pour 5 ünciennes | 


Divers. — Maison BRÉGUET. — Les comples de j'exen 
cice clos le 3o avril 1924 font ressorlir un bénéfice brut de 


63294 749,44 fr, laissant, apres déduction des charges 
sociales, ий bénéfice nel de 2172 453,55 fr. B | 
$осётЁ p'ErEcrRo-MEÉETALLURGIE DE Dives Ee: 

PaL E 8 


comptes de l'exercice 1923-1924. clos le 3o juin dernier. ani 
seront présentés à l'assemblée ordinaire du 10 novembre A 
font ressortir un solde créditeur de 553563, f, IM. 
4585 199 fr pour le précédent exercice. Avec le report 2 
rieur de 2848 920 fr, le solde disponible s'élève à 8 38; SE { U 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, le conseil proposera 2 
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isribution d'uu dividende de 7o fr par action contre бо fr 
preedrmment. | 

Au bilan, les immobilisations figurent pour 18 440241 fr: 
[КЇ disponible atteint 27840652 fr et l'actif réalisable 
19319778 fr. Le capital figure pour 25 millions de francs, 
оог de 27 millions de francs d'obligations. 

les exigibililés sont portées pour 45 553125 fr. 

Le montant des réserves, aprés répartition, sera de 
iimjhi fr et le report à nouveau de 2 992654 fr. 

Rappelons que le capital de cette société vient d'être porté 
ii millions de francs et que le conseil demandera à Гав- 
косе extraordinaire du 27 courant l'autorisation de prin- 
upe de l'augmenter éventuellement à nouveau. 


La Масмётовгос. — Nous avons annoncé, dans le < Bul- 
А. G. E. » du 13 mai 1922. t. x1, p. 149 B, la dissolulion, 
suivie de la mise en faillite, de celte société ánopymoe au 
(ара de т 200000 fr, dont le siège était à Paris, 41, boule- 
vnl Haussmann. Un dividende de 14.0? fr pour тоо unique 
в! distribué aux créanciets chez M. Hamot, syndic, 16, rue 
de Savoie, à Paris. 


CouPaGNE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comples de 
lereiceclos le 3o juin dernier, qui seront présentés à l'as- 
кше ordinaire du 19 décembre prochain, font ressortir 
ш bénéfice net дето 259 829 fr, au lieu de g 439 058 fr précé- 
(emment, 

le conseil proposera la distribution d'un dividende de 
^ It contre бо fr l'an dernier. 


босіётЕ D ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ÉLECTRICITÉ A 
Paris. — Les actionnaires de cette société, dont le siège est 
à Paris, 26, rue Laffitte, réunis récemment en assemblée 
ülaordinaire, sous la présidence de M. G. Griolet, prési- 
ин du conseil d'administration, ont apporté diverses 
müdilications aux articles 2. 4, 7. 13, 15, 20, a2, 24, 91 à 33, 
"JR, 4 à 46 des statuts. 
lesplus importantes deces inodifications portent sur les 
110168 2 (objet social) et 24 (pouvoirs du conseil d'admi- 
игй); la premiëre а pour but de mieux préciser 
lobjel de la société en ce qui concerne les opérations telles 
que fusions, participations, etc.: la seconde donne au con- 
“l'administration les pouvoirs pour réaliser les opérations 
de celle nature qui se présenteraient dans des conditions 
lvorables, 

Опсе à ces diverses modificalions, le conseil pourra. 
"bone, poursuivre sans relard la fusion projetée des 
үү, de banlieue de la société avec celles du 
sn ЦА Lumière. Cette fusion se réaliserait par un 
Gate Pa Lumière, moyennant 20 ооо actions 
"i А и libérées de cette société, des droits 
to "n possède du fait de ses exploitations de ban- 

‚Че fusion doit être réalisée avant la tin de l'anuée, 
Gier d'en reporter l'effet au début du présent 
point de départ des nouveaux accords avec les 

Tunes du département de la Seine. 


Ann ÉLECTRIQUE DE LA Mancue. — L'assemblée ordi- 
Y qui a eu lieu Је зз octobre 1924, à Paris, 94,rue Saint. 
же, au siège social, a approuvé les comptes de l'exer- 
е qui lont apparaitre un bénéfice de 63 465 fr. Le 
к qui ressort à ı 330 [г vient вп déduction du 
"вос antérieur qui est ainsi ramené à 38 795 fr. 


OUVRAGES RÉCENTS 


ann at mótdurs électriques, tôme I, dynamos. Cours 
«wi ique professé à l'Institut électromécanique de l'Uni- 
“ue de Louvain, par G, Gittos, professeur à l'Université 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === T. XVI. — N° 18. — 142 B 


catholique de Louvain. Un volume, 25 cm ж 16 cm, 500 pages, 
627 figures. Prix : 8o fr. 


Dynamos et moteurs. Album de plans et croquis de ma- 
chines électriques, par G. bugs, professeur à l'Université ca- 


.tholique de Louvain. Un album de 37 planches, 4o cm ze 28 cin. 
Prix : 36 fr. 


d 


Les soudures au chalumeau ou à l'arc él:ctrique appli. 
quées aux réparations des appareils à vapeur, suivies des 
recommaudations relatives aux réparations de chaudières à 
vapeur par soudure au chalumeau ou à l'arc électrique, par 
L. Cavcuois, ingénieur en chef de l'Association normande des 
Propriétaires d'Appareils à vapeur. Une brochure, 24 cm >x 16 cm, 
36 pages, 11 figures et a planches. Prix : 4 fr. 


Les dangers du courant électrique et les moyens de les 
éviter, par V. Kammerer, ingénieur en chef de l'Association alsa- 
cieune des Propriélaires d'Appareils à vapeur. Une brochure, 
a4 Cin >x 16 cm, 56 pages, avec figures. Prix : 4 fr. 


L'électricité en vingt leçons, par Н. pg Gmarriosr, ingénieur 
civil. Un volume, broché. Prix : 3 fr. 


Tramways, métropolitains et autemobiles, par E. Асслисв et 
L. Слике, 3° édition, mise à jour par E. Jcues, ingénieur A et M. 
Un volume, 18 cin x 12 ст, 768 pages, 401 figures, 1 plancha 
hors texte. Prix, relié toile: 58,50 fr. 


Locomotive et matériel roulant, par M. Dawocriw, ingénieur 
des Arts et Manufactures. 2° édition, mise à jour par Н. Vicvenie, 
ingénieur adjoint au Chemin de fer du Nord. Un volume, 
18 Cin та ст, 390 pages, 219 figures, 14 planches hors texte. 
Prix, relié toile : 48 fr. pme 


La radioactivité et les transformations des éléments, par 
Jean Becquerez. professeur au Muséum d'Histoire naturelle. Un 


volume. Prix : 5 fr. 


Traité pratique sur le fonctionnement du moteur à explo- 
sions. Moteurs à quatre temps et à deux temps, principe 
fonctionnement, réglage, entretien, pannes, pur René Banus, 
ingénieur. électricien E. 8. M. E., diplomé de l'Ecole supérieure 
d'Aéronautique. Un volume, 25cm » 16 em, 132 pages, 74 figures 
Prix : broché, 15 fr. | 


Notes et formules de l'ingénieur, par pg Lananve, 21° édition 
nouveau tirage (deux volumes). Prix des deux volumes reliés | 
95 fr. | 


L'apprentissage de la télégraphie sans fil, par André Cia- 
vier, ingénieur E. S. E., attaché à l'Elablissement central de la 
radiotélégraphie militaire. Un volume, 200 figures, une carte 
schématique de la France. Prix : 5 fr. 


La soudure électrique à l'arc métallique, par S. FRirACDEAU 
ingénieur E. S. E. Un volume, 19 cm >< 14 cm. 136 ридез, 
Хо figures. Prix : io fr. ` 


Mesures télégraphiques et téléphoniques, раг G. Varunur 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, professeur à l'Ecole su "n 
rieure des Postes et Télégraphes, Un volume, 25 cin > 16 SC 
278 pages, 158 figures. Prix : 40 fr. | : 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à ТКИ 
оп à des certificats d'addition dont la délivrance n élé Freres | 
à un an par application de l'arlicle 11, paragraphe 5 nouve ` 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune i e 
calion de durée sont des brevets de quinze апа. indi- 


581 247. — Garrano (C.-G.); Dispositif perfectionné de transmi 
. . . DA J Ҹ- 
sion de force motrice, plus particulièrement destiné А lai | 
: : T DD. 
rine, 25 avril 1924. s 
581 219. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Exrron 
PEE 4 | + : ATI 
Des Procévés Tuomsox-Housrox; Perfectionnements à | d 


S Ё è P à а propul- 
sion électrique des navires, 36 avril 1924. 


LA 


SOCIÉTÉ DE LA MAILLERAYE |: 
79, Rue de Miromesnil, PARIS (8°) Téléph. : Laborde 04-15, 04-16, 04-17, 04-18 8... 
Registre du Commerce : Seine N° 143 574 il 
RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Seine x з 
toutes oise ы | Ñ 
— HUILES —|: 

POUR 


TRANSFORMATEURS 
INTERRUPTEURS 
DISJONCTEURS 


pna 


gj 
ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES à 
SUR DEMANDE 


Vue du laboratoire électrique de la Société de la Mailleraye 


t. s 
P 4 t ` 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS х= 
. / A \ 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône) 
Téléphone 274-VittECRBANNE lleqistre du Commerce: Lyon N° B 694 
Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (ХІ) — Téléph. Roocerrs 62-22 et 17-38 
————ə——ə AGENCES Ñ 
BORDEAUX, 6, cours d'Albret ROUEN, 32-35, rue de Crosne LYON, 21, rue de la Part-Dieu MARSEILLE, 67, rue Saint Jacques — 
NANCY, 60, rue de la Commanderie NANTES, 45, rue de la Fosse МІСЕ 19 bis, boulevard Rambaldi 
s DE RSS FRE rd. 


MANUFACTURE DE TUBES ISOLANTS POUR L'ELECTRICITE 
RACCORDS & ACCESSOIRES 
RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNÉS NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


“©. CLÉMATÉITE ” 


Piëces et isolants en matiëre moulée 


TUBES L. М. 1. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN, 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 
SYNTHÉTIQUES L. M. I. 


OBJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ÉLECTROTECHNIQUE, 
ктен £ elc , etc. 
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3, 350, — Société dite ` ComPAGNIS FRANCAISE POUR L'EsPLoiTATiOn 
и; Pucioës Tuouson-Houston ; Perfectionnements aux magnétos, 
y avril 1934. 

шой. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
ws Procinés Tuowsos-Hovsrom ; Système de distribution élec- 
tique, 26 avril 1924. | 

vu — Sue (б); Electro-aimant à courants alternatifs 
Riyphasés, a9 avril 1924. 

ч. — Scuwmpsa (F.); Dispositif desliné à la réception des 
ades électriques, 29 avril 1924 


të — Société dile : Erste Dnraapn Macoixex Fapriks Ges. ; 
каве pour turbines à vapeur ou à gaz, 17 mai 1924. 


be, — Société dile-: COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ÉXPLOITATION 
и Paocioés Tuousox-Houstox; Dépôts électrolytiques, a mai 
a. 

Я: 59. — Société dite : CompAaGRIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
и: Paocéoés Tuousox-Housron, Dépôts électrolyliques, a mai 
Ig. 

Ihr o — Société : ArgLIERS pg Сонзтапст!охз Окпыкон; Inter- 
npteur électrique à action différée'eL à maximum fonctionnant 
a moyen de la chaleur, 5 mai 1924. 


3 br, — Société dite : Le Матен. récépuonique (Sociélé ano- 
nyme); Perlectionnements dans les arrangements de circuits 
anplificateurs pour systèmes électriques de signalisation, 
jua] 1924. 

Ñ v. — Hucuros (C.-A.-A.); Résistance liquide réglable, 
) mai 1931. 

» Yn. — Bcssos (E.-F.); Système de démarreur pour moteurs 
dectriques à manauvre simple, 6 mai 1924. 


| 55. — Dick (E.); Dispositif pour la protection contre la sur- 

dae des contacts et des résistances de régulateurs de 

dS dans les installations d'éclairage de trains fonctionnant 

aec une dynamo el des batteries d'accumulateurs, 6 mai 

Ий, i 

ie Sociélé anonyme ` Bnowx, Bovenr вт Cie; Dispositif 

üsiribuleur pour turbines à vapeur, 6 mai 1924, 

r D 

ule t Lapis вт Gya (Société anonyme); Dispositif 
eur pour appareils enregistreurs automatiques, notam- 

Wt! pour apparells élestriques, 6 mal 1924. 


— 
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581 334. — SociéréSrsumnas ско HALSKE AKTIEN GESELLSCHAFT ; Système 
transmetteur à lignes pupinisées pour la transmission de 
signaux à grande distance, 6 mai 1924. | 


581 345. — Sociéré Lurice-Lomère; Relais électrique fonctionnant 
par effet thermique sur une masse gazeuse, 6 mai 1924. 


581 346. — ScacnoLani (А.); Allume-cigare électrique, 6 mai 1924. 


581 350. — Borci (0.); Procédé pour la pose des conducteurs 
aur lex supports de lignes électriques, 6 mai i924. 

581 351. — Borci (0.); Machine motrice pour câbles tracteurs 
destinés à l'entrainement de conducteurs sur des supports de 
lignes électriques, 6 mai 1924. 

581 361. — Scumor (A.); Bougie d'allumage comportant une 
électrode latérale en forme d'étrier, 7 mai 1924. 

581 3-3. — Société dile : Савер anp Cv Lro (F.-G.); Perfection- 
nements aux appareils télégraphiques pour la récoplion et la 
retransmission automatique de signaux électriques, 7 mai 
1924. 

581 330. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procéois Tiouson-Houstox; Perfectionnements aux commu- 
tateurs, 7 mai 1924. 

581 382. — Société dile ` ComPaG is FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Рпосёрёз Тиомзох-Носвточ; Système de distribution, 7 mai 
1921. | 

581 404. — Société dite : Tua WssreRs Омох Teircuaru Co; Perfec- 
tionnements aux répétiteurs télégraphiques, 8 mai 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto. 


Société d'Encouragement pour l Industrie nationale : 


Samedi 8 novembre 1924, 17 heures. Hôtel de la Société d'En- 
courazement, 44, rue de Rennes. — Communication : Ze charge- 
ment mecanique des foyers de locomotives, par M. Edouard Sarvace 
vice-président de la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale (projections). 


Association amicale des Iagénieurs anciens Elévas de l'Ins- 
titut électrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 


Jeudi 6 novembre 1924, 20 h Зо. Café Sargeot, 30, rue de Chà- 
teaudun, Paris — Réunion mensuelle : Compte rendu annuel et 
exposé du programme pour 1925. Placement et questions 
diverses. | | 
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COURS DES MÉTAUX | 


let prir d Hour e Se . А e 
IT des mélaux se GEN la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gras 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine: 
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РСЕ с 4 ç D 
А V'ACQUITTÉ 1924 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
S 25 octobrelis octobre 1923 1922 1913 
TE Les 100 Kilugrammes. francs francs | francs francs francs 
l H > . 
үн ADS 98 à 9; 0 0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 015 I 015 779 650 230 
pen, arres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes 
ium ез ordinaires, liv. Havre.... .......,.....,,..,.,,.....:..... 1 
nik barres, Chili, américain ou autres provenauces équivalentes. SE 
oe гез marques, liv, Havre ...... 3 
di ` A NOTÉE b Е Ьа 1 1 
dime ш et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen ....... 608,50 600,50 512,50 47] 2 
"b ngols propres au laiton, liv. Havre ou Rouen........... 608,50 600,50 512,50 477 Se 
i п calhodes, liv. Науге ou Rouen.... ........................ 602,75 594,79 507,50 T в | 
a E de Corocoro, liv. Havre ....... OE pin 5 
Ж E ee эө өө е ө ө ө е + э э э * Ç 101 ge 
Elain Billi liv. Havre ou Puris.............. аа КОПТЕ 2 360 a 881 1 516 1 204 ee 
‘Eu i ilon, liv. Havre e е ф ° e © у а o ee ° EI 
I 1р é ° Lu a D DAL Dp et en t5. t 5 se ae о +, r. 
| Ein Mu liv. Havre — ZI es TEE ER 2 352 2 255 г 684 I 53 He 
"Моше ais de Cornocailles, liv. Paris......... eue: ix 2 320 2 223 1 675 1 эз Lab 
rov s diver › ordinai ОС MARCAR E COR s E ; f +° 
ee 1 аи diver ses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 352 334 242 189,50 58.50 
lin; bog provenances diverses, marques ordinaires, liv. Pavis......... 358 339 247 194,75 p 
n шш шаг, liv. Havre ou t-s EEN xo a Es 312 304 253,50 à E ' 
i гариг, liv, Havre ou Paris ss ооо REENEN 341 331,30 300 200 D 
Ze eitt’, 5 'O, Q 
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DURALUMIN 


Métal inoxydable. 


Légèreté de l'aluminium. — Résistance de l'acier, 


ALUMINIUM ет ALLIAGES 


LAITON 
MAILLECHORT. 


SOCIÉTÉ pu DURALUMIN 


Société anonyme eu capital de 4000000 fr. 


(Registre du Commerce : Seine N° 53157) 


Y 8, rue La Boëtie, PARIS (VIII). — Téléphone : ÉLYSÉES 43-48 & 43-70 J | 
WII 


Ancienne Maison J. BRUNT d&: O" 


COMPAGNIE CONTINENTALE 


T: 
à indicateur de maximum 


Compteur 


POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 


Registre du Commerce : Seine N° 31 730 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12500000 FRANCS 


17, Rue d'Astorg PARIS (8°) 17, Rue d'Astorg 


—'ssOs— 


TELÉPHONE . ADRESSE TELÉGRAPHIQUE : 
; 34-65 
Elysées | 38-59 Contibrunt-Paris 
— h 
SUCCURSALES 
BORDEAUX — 66, Cours Georges-Clemenceau. LA HAYE — 120, Falckatraat. 
LILLE — 73 bis, Rue de Wazemmes. MILAN — 41-43, Via Quadronno. 
LYON — 35, Rue Victorien-Sardou. NAPLES — 90-92, Via Benedetto Cairoli. 
MARSEILLE — 134, Grand Chemin de Toulon. TURIN — 27, Via Roma. 
BRUXELLES — 53, Rue de Birmingham. ROME — 11, Via del Cerchi. 


Compteurs d'Électricité 


POUR COURANT CONTINU ET POUR COURANT ALTERNATIF 
MONOPHASÉ, DIPHASÉ ET TRIPHASÉ e e e e ө © © 
ә ө COMPTEURS A DÉPASSEMENT, A DOUBLE TARIF e ө 


e  COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — COMPTEURS A INDICATEUR DE MAXIMUM ө 
—— rr 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


144 B 


Arras, Chalon, 
Alais, 
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Toulouse (bas: m du Tarn)....... 


| Saint-Etienne, Marseille, Nantes. Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 
ulouse (bassin de | Aveyron). Grenoble... 
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A — len 


PRIX 
ne - ~- x. — pu t =——- 
MATIÈRES UNITÉ samiti samedi T 
19 octobre 1924 [35 octobre 1924 ifférence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plug .............., ...,............ ; 100 kg 130 fr 130 fr ° 
31 à 59 mm "DEEP 100 kg 125 125 o 
21 à 30 — ET Г j š 10e kg 130 130 o 
16 à 20 "uU 100 kg 135 135 o 
11 à 15 Lait padres epa qS КУЛО ЛУГ š тоо kg 1,0 140 о 
8 à 10 Mud aa a adque quem A Ui 100 kg 145 145 o 
AA 7 Vases xp eoru a La E 100 kg 150 150 o 
3А 3,5 РРСРР Eua SES 100 kg 160 160 o 
Aluminium francais, 08 ‘99 pour 100, en lingots, liv. l'aris....... 100 kg I 015 I 015 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disponible........ .. .....| liv, angl. 161 2d 12 1/1 d]+ 3/4 d 
Coton brut, liv. Le Havre...... E UMEN En 50 kg 568 fr 576 fr + Hp 
Cuivre en cathodes, wagon Чёраг&............................. тоо kg 504,75 603,25 |+ 8 
Cuivre tréfilé, 3o то, liv. Paris..... "rmm 100 kg 750 758 RE 8 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.. ....... ' 100 kg I 00^ I 010 Da 5 
ld 1 couche soie 230/100, liv. Paris... ......... 100 kg 6 140 6 150 + ао 
‘Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ..... 100 ки 2 1 1 2 17) о 
í OT Sue EE 100 К o o 0 
Email pour appareillage (01е oit. Peut a WEE : 100 ge 1 69i 1 694 o š 
Elain Banka, liv. Le Havre ou Paris........ Ludus iiU t do de fn ires de 100 kg a 231 a 360 79 
Fonte de maulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est ..... tonne 290-300 209-300 + 5-0 
‘Fonte hématite, wagon départ............ ИИИ m tonne 403 405 o 
“Huile pour transformateurs. liv. Рагїз.......................... 100 kg 20N 205 o 
“Huile pour interrupteurs, Shamrock, \ pour haute tension ...... 100 K 105 195 o 
‚ 0 310 D, wagon-usine....... ..... | pour basse tension. 100 kg 170 170 o 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris... . 1 m? 109 190 o 
2 Noir de fumée, liv. Paris...... aM бы "m E КЕ 100 2 160 z o 
"Dan; | épaisseur 100 MIN.,..... e metre 2, 2, 0 
Papier pour tôle, 70 cm > 95 cm | l ў Кее SEENEN linéaire | 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen 100 ky 334 35» + 18 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurilé. 
. tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ.,.... ..., š la pièce 7,79 2.70 o 
Vie grègo Cévennes premier ordre 13:15, Lyon....,.............. 1 kg 250 . 205 — 5 
Tole magnéliyue ехіга-&0р. 4 то, wazon-départ................... 100 kg 325 325 о 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
 Ппуеппе), pris à l'usine au délail...,..... benne ЛЫККА |: m? 13 12 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) Ја 
Caisse de ga feujlles......... dope dud aida ca te a ЖЫЙ бый з uda 187,50 157,50 о 
linc exlra-pur, liv. Le Havre ou Paris, ...,..... .‚......... ER 100 kg 351,90 341 + 9,90 
——[ —===———x= n  — VT q—C—— 
Prix de la série. 
Coeffievents à appliquer à partir du ter avi il 1921, sur le prix de la série du 15 octobre 1929. 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles corducteurs électriques, n't Bi à бї... eee d QR REDE . 1,27 
id B і : О. À КМИ РН 1,35 
id ul 21 \ db ss. ns dd e see бу 1,44 
К id id oa à 117. (eh then tte! t] sehn. ... 1,19 
Contficient spécial À appliquer sur les articles tubes isolateurs acier éliró, ne 208....... esee EAE d s.. 1,00 
tæfheient spécial A appliquer sur les conducteurs sonnerie по 23 à a5, 44. 54 et 55.......... EE VEER sexu. 1,16 
nd global s'appliquant à l'ensemble des arlicles de Та série. у cour pris ceux déjà modifiés par un coefficient 
"а tiri жу» ehem pus sh em hg n EE E э о э бу 9 у + у ө ө ө э э э monte е ө э ж „ө а э э о ө ө * э э оо" э о" Ө ө е * ө ө ө ete о ... ° 1,2 
"Ir envrages ne comportant que la main-d'œuvre... dans —————————— (C ора жо isa s 
(RÀ A ——————— —— = Kë -— 
Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
INDEX TR awia E PER TONER 
ARBONDISERMENTR MITÉRAIOGIQUES MAJORATIONS 
EE i —m<v<— 


je pour reo du [rix À la m'ne 
ab pour 100 id 
26 [our 100 id 


prix des maliéres marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente el sont donnés seniement à titre d'indication 


— Un vertn de l'arrêté du 7 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, ler charhons français. quel que soil Тол” gange à l'exeeg (ian des 


Mrl^mérés, scpnorteront опе surtaxe ad valorem dont le taux sera determine par l'adoplion de coefficients variables entr; les dive 


Rests minéral, niques, de facon à écnliser sensiblement les suriaxes payées dans ces divers arruudissements pour des charbons de qualita 
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MACHINES et APPAREILS 


Serre-fils pour connexions. — On sait que, pour 
éviter les iaconvénients que peuvent provoquer les épissures 
ual faites dans une installation intérieure, l'Union des Syn- 
dicata de l'Electricité a établi au paragraphe ao des < Règles 
appliquer pour l'exécution et l'entretien des installations 
électriques de première catégorie dans les immeubles et 
leurs dépendances » (*) que l'on devait employer un disposilif 
spécial avec serrage par vis ou par tout autre dispositif équi- 
valent assurant un parfait contact. 

(4 paragraphe est le suivant : 

‹ Les connexions des conducteurs entre eux, ainsi que les 
dérivations, seront toujours assurées par vis ou dispositif 
équivalent, à l'exclusion des épissures. » 

Ajoutons que le ministre des Travaux publics est disposé 
à considérer celle réglementation comme obligatoire pour 
les installations électriques dans les immeubles. 

Lei effet, la figure 1 représente un bloc de dérivation 
margue « Yrwah > (2) répondant à ces prescriptions, dont le 


Fig. 1, — Serre-fil de dérivation < Yrwah >. 


бюз simple et pratique recevra, nous l'espérons, l'ac- 
"el qu'il mérite. 

l'appareil se compose de deux blocs de laiton, encochés à 
we de leurs extrémités afin de recevoir le fil principal 
dénudé, le contact étant assuré par une vis. 

la partie opposée possède un trou permettant la fixation 
du fil dérivé grâce à une vis de serrage. 

(haque póle est isolé par une cloison de porcelaine. Cet 
mil évite ainsi les épissures généralement mal faites, 
“rc de défecluosités de méme qu'il évite le sectionne- 
nent des câbles ou fils principaux. 

dimensions, extrèmement petites, sont les suivantes: 


| su SE d 
| ) Berue générale de l'Electricité, 17 novembre 1933, t. xiv, 
S en Brochure n° 137 des publications de l'Union des 
"Hints de l'Electricité, 

C R Despessailles, constructeur, 5, rue Gérando, Paris, (9*). 


longueur, 31 mm; largeur, 34 mm ; hauteur, 12 mm. Elles 
permettent donc facilement son encastrement sous Ла mou- 


lure. | 


NOUVELLES et ÉCHOS 


La production et le prix du mercure pendant les 
dix dernières années. — Bien que la consommation de 
mercure par l'industrie électrique soit, en valeur absolue, 
relativement faible, l'emploi de ce métal dans les électroly- 
seurs pour la fabrication de la soude, dans les redresseurs et 
les lampes à mercure, dans les pompes et trompes à vide, 
dans certains interrupteurs, dans les laboratoires électro- 
techniques, etc., donne néanmoins lieu à une consommation 
qui n'est pas négligeable si on la compare à la quantité rela- 
tivement faible de mercure qui est mise sur le marché 
chaque année. Le tableau et les quelques renseignements 
suivants, empruntés à l’« Elektrctechnische Zeitschrift » du 
11 Septembre 1924, montreront comment ont varié 1а produc- 
tion et le cours de ce métal pendant les dix dernières années. 


Année. Poids Valeur 
en tonnes. millions de dollars, 

pep 4 000 4,6 
[011 senex Ea es у 3 Soo 5,4 
tte ee Kg de nee 3 доо 10,0 
IG TOS nan de me 3 800 14,0 
IQ1I7...... osseuse 000 12,5 
тт ee dre sies 3 700 13,4 
1919........ T 2 too 7,0 
19430... sos... 2 8оо 6,1 
Te is vs EE e xn 2 100 a8 ` 
1922.................. 3 300 5,5 


La production, déficitaire depuis 1918, a passé par un mi- 
nimum en 1911, pour croitre en 1922 et atteindre еп 1923, 
une valeur encore supérieure. Les principaux producteurs 
sont en Europe, à savoir l'Italie et l'Espegne qui fournis- 
saient, avaut la guerre, environ les trois quarts et, uprés la 
guerre, les quatre cinquièmes de tout le mercure extrait dans 
le globe. En 1913, l'Espagne produisit 1246 t, puis 635 t en 
1921, 1318 t en 1922, mais est dépassée depuis 1920 par 
l'Italie. Celle-ci a pu augmenter son extraction, déjà consi- 
dérable avant la guerre (1004 t en 1913), par l'annexion des 
riches gisements de minerais qui appartenaient à l'Autriche 
et atteindre ainsi, еп 1933, une production de 1603 t. La 
Russie, dont le bassin du Donetz (mines de Nikitowska) four- 
nissait autrefois une notable quantité de métal, en а gug- 
pendu d'abord l'exploitation pour la reprendre ensuite par 
intermittence. Sa production a été évaluée à бт t en 1923 
L'extraction du mercure aux Elats-Unis d'Amérique est pas 
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lal électrique des lignes à haute tension au moyen d'abaques universels 
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d par un maximum en 1877 avec 2740 t el, depuis, @@ pas 
tesi de décroilre. Elle était de 688 t en 1913; en (017, les 
миз élevés la firent remonter à 1 2301, puis elle fetómba & 
nôten igar el à 2-0 t өп 1923. En Amérique; il convient 
de ciler encore comme producleurs le Mexique ct lé Pérou. 
Fa Asie, l'extraction du mercure n'est pratiquée qu'au Japon 
den Chine: elle s'éleva au Japon à 93 kg en 1913 et 5,95 t 
шиди et en Chine, à a Len 1913, 80, 4L en 1919 et 98 ten 1931 
pour retomber à 1,6 t en 1923. Les deux principaux produc- 
kurs, l'Espagne et l'ltalie, sont également les plus grands 
eportateurs, L'exporlation de l'Espagne diminue depuis 
и}, tandis que celle de l'Italie ne cesse de progresser. Le 
principal acheleur européen est l'Angleterre; puis vient 
lAllemogoe qui, avant la guerre, se fournissait surlout en 
lutriche-Hongrie; aprés la guerre, en Italie et qui, depuis 
1923, importe aussi du mercure d'Espague. La consommalion 
d l'Amérique est bien supérieure à sa production ; aussi une 
graude quantité de mercure doit élre achetée au Japon. 
Tandis que, jusqu'en 1921, le marché du mercure dépen- 
dit surtout d'une société anglaise (Rothschild). il est main- 
шап! sous le contrôle de la direclion des mines d'Almaden 
d d'Arrayanes. Le prix du métal fut soumis, pendant la 
егте, sur les marchés anglais et américains, à de grandes 
fluctuations, tandis qu'en France et en Espagne, de 1916 à 
1918, il resta fixé à тз fr le kilogramme ou à 385 pesetas la 
b»uleille. Le cours le plus haut sur les marchés européens 
hlalleint en 1920, mais, dès 1916 déjà, on colait en Amé- 
lique, 182,5 dollars les 5o kg. En 1923, l'augmentation des 
бом sur ceux d'avant-guerre était encore de 54 pour гоо en 
Anérique, 39 pour тоо en Anglelerre el 29 pour тоо en Es- 
gue, 
D'après les dernières informations, les Etats-Unis d'A mé- 
tique auraient produit, en 1923, comme on l'a déjà signalé 
їз haul, 2701 de mercure valant 52i ooo dollars et prove- 


tant surtout de Californie. 


La participation aux bénéfices еп 1923 en Grande- 
tagne. — Dans son < Bulletin quotidien » du эт octo- 
dre 1914, la Société d'Etudes el d'Informations économiques 
Ше sur ce sujet un long article dont nous extrayons les 
passages ci-dessous : 
Les renseignements qui suivent, touchant la participa. 
lon aux bénéfices en 1923, que publie la « Labour Gazette» 
le septembre 1914, ont trait seulement aux systèmes de par- 
dan avant des statuts bien définis. 
Rappelons que le mouvementde participation aux béné- 
ies aconnu un grand essor pendant la période de deux ans, 
période dexceptionnelle activité, qui a suivi Іа guerre ; mais 
la efise de chômage, qui sévit depuis ce temps, lui a porté 
"am sérieux. En 1919, 51 systèmes de participation ont 
créés ` 1910 en vit naître 5o nouveaux, iga: n'en vit 
AUS que 13, alors que, pour 1922 et 1923, les chiffres ne 
“al que de 7 et 8 respectivement. Les essais malheureux 
W ont dù être abandonnés se sont chifirés par 9 en 1919, 
| V 1920, 9 en 1921, 5 en 19232 et 6 en 1937. | 
Bn lin 1923, on comptait en Grande-Bretagne 228 entre- 
m 00 se pratiquait la participation aux bénéfices. Dans 
| * сез entreprises, deux systëmes de participation fonc- 
"nent simultanément, de sorte qu'en réalité le nombre 
$ des systèmes de participation en Grande-Bretagne en 
j ^tlleignail 134. Sept systèmes étaient dans une période 
о enfin, il faut signaler 4 systèmes de parli- 
жа sur lesquels aucun renseignement uwa pu être 
e 116 entreprises qui avaient adopté la participation 
Défices en 1923 occupaient environ 323 ooo ouvriers, 


donl 160000 seulement, semble-t-il, ont bénéficié d'une 
répartition de bénéfices. (Rappelons que, dans beaucoup 
d éntreprises, la participation aux bénéfices reste le privilège 
de certaines oàl&goPies d'ouvriers ; 11 est des cas, par 
exemple, ой seuls ont droit à une part des bénéfices les 
ouvriers qui déposent leurs économies à un fonds d'épargne 
ou achètent directement des acliohs de la société; dans 
d'autres cas, il y a des conditions à reunplir : par exemple, 
d'avoir travaillé un certain nombre d'années dans l'en- 
treprise, ele). Des 228 entreprises ayant adopté la participa- 
tion aux bénéfices, 38 (41000 ouvriers) étaient des compa- 
gnies du gaz, service des eaux, électricité ; 33 (59000 ou- 
vriers) appartenaient à l'industrie des constructions méca- 
niques, chantiers navals et la métallurgie ; 34 430 ooo ou- 
vriers) étaient des magasins de gros et détail, entrepóls, сіс; 
24 (40000 ouvriers) apparlenaient à l'industrie textile. 

> De 1880 à 1913, 484 systèmes de participation ont été 
créés dont 2:8 seulement subsistaient en 1933 ; on peut dire 
que la moitié des systèmes mis sur pied doivent ètre aban- 
donnés. C'est dans l'industrie du gaz. ой la plupatt des com- 
pagnies ont des systèmes de parlicipalion, que ce procédé a 
le mieux réussi. Le type de parlicipation est à peu prés le 
méme dans toutes les compagnies gaziéres, la prime que 
touche l'ouvrier est inversement proportionnelle au prix de 
vente du gaz. 

» Dans 4o pour тоо de tous les syslèmes en vigueur en 
1933, une partie des bénéfices élait distribuée aux employés, 
soil en espèces, soit sous forme de dépôt à leur nom, réali- 
gable aprés un court préavis. 

» Dans d'autres entreprises, moins nombreuses d'ailleurs 
(les compagnies gaziéres en général), une partie des bénéfices 
à répartir est releuue el placée au comple des employés dans 
l'entreprise, ou mise de cólé pour couslituer un fonds 
d'épargne, de retraites, elc. Un système de participation 
fréquemment adopté au cours des dernières années con- 
siste à émettre des aclions ouvrières qui sont, soit distri- 
buées gratuitement, soit offertes à un taux d'intérët ou 
d'émission, ou avec un dividende particuliérement avanta- 
geux. Plus de ло systèmes sont basés sur le principe qui 
consiste à payer un intérét, dont le taux est proportionnel 
aux bénéfices réalisés par l'entreprise, sur les sommes dépo- 
sées par les ouvriers. 

» lla été possible, pour un certain nombre de systèmes 
de parlicipation, de recueillir des renseignements précis, 
eur le montant des primes de participation distribuées en 
1923. D'un tableau donnant le montant des primes de parti- 
cipation touchées parles ouvriers de 172 entreprisesen 1923, 
on peut voir que 54 pour 100 environ des employés de ces 
entreprises étaient admis à bénélicier de la participation. Si 
on exclut les systèmes de < dépôt э dont nous avons déjà 
parlé, la proportion atteint 80 pour тоо. Un tiers environ 
des entreprises n'ont distribué aucune somme entre leurs 
employés, parce que les bénéfices de l'année étaient insuffi- 
sauts. Par rapport au nombre total des employés admis 
à bénéficier d'une prime de participation, le nombre deg 
employés, qui n'ont rien recu de ce fait, ne représente que 
ro pour тоо environ. 

» Au poiut de vue des résultats de la participation, l'année 
19») (marque cependant un sensible progres sur les deux 
années précédentes. Le montant moyen de la prime, si on 
considère tous les systèmes de participalion, alteint 7 livreg 
6 shillings par ouvrier, contre 6 livres 5 shillings 3 pence 
en 1922 et6 livres 14 shillings 3 pence en 1921. Le supplé- 
ment de salaire que représentent ces primes s'est chiffré 
par 5,1 pour тоо en moyenne en 1923, contre 3,9 pour тоо 
en 1922 et 3,6 pour 100 en 1911. (11 est tenu compte dans 
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es calculs des firmes qui n'ont pu, par suite du marasme 
tsallaires, distribuer aucun bénéfice ; leur nombre a été 
de ig едтд:3 contre 71 en 1922 et 64 еп 1921). » 


La législation concernant la durée du travail en 
Finlande. — D'après le « Bulletin quotidien » de la Société 
d'Etudes et d'informations économiques, la législation sur 
li durée du travail actuellement en vigueur comprend une 
bi du 27 novembre 1917 qui a été amendée par Іа loi du 
aoùt 1918 et un décret du 18 aoùt 1918. Elle a institué le 
reime suivant : 

Les travailleurs ne pourront pas êlre employés plus de 
huit heures par jour ou quatre-vingt-seize heures pour un 
бете de deux semaines. Dans ceríains cas spéciaux, un 
minum de cent quatre-vingt-douze heures pour quatre 
maines peut être substitué au maximum de quatre-vingt- 
«пе heures. Si le caractère technique du travail, ou d'autres 
circonstances l'exigent, la journée de travail peut dépasser 
buit heures à condition que le maximum fixé pour la semaine 
ne soit pas dépassé. Le travailleur peut, de son plein gré, 
ellectuer des heures supplémentaires pendant une durée de 
vingl-qualre heures pour deux semaines ou, dans le cas 
d'industries assujetties à Ja réglementation pour quatre se- 
maines, de quarante-huit heures pour ces quatre semaines. 
Une limite annuelle de deux cents heures est établie pour 
les heures supplémentaires, sauf dans les cas où les autorilés 
d'inspection accordent par permission spéciale une durée 
supplémentaire de cent cinquante heures. 

En décembre 1918, le gouvernement ‘chargeait une com- 
Diwin de reviser Ја législation en vigueur en tenant 
mpte des résultats de l'expérience acquise, ainsi que de 
ux oblenus dans les pays voisins et notamment en Suède. 
Lerapport présenté par la commission se conforme le plus pos- 
sidle aux principes dont se sont inspirées les décisions de la 
tnférence de Washington en 1919. C'est ainsi qu'il propose 
de substituer à la durée maximum de (ravail de quatre-vingt- 
size heures pour deux semaines un maximum de quarante- 
huit heures par semaine. D'autre parl, il demande à porler à 
tuit heures et demie la durée maximum de la journée de 

' travail qui est actuellement de huit heures. 

lacommission a l'intention de garder la clause autorisant, 
Шеп observant Ја durée maximum prévue par la loi, une 
wuvelle prolongation de la journée de travail lor:que des 
sons techniques, les conditions nalurelles et d'autres 
circonstances spéciales analogues l'exigent. 

En ce qui concerne la durée du travail dans les industries à 
Iravai! continu, la Commission propose de slipuler que. 
lorsque le travail exige, de par sa nature, la conlinuilé des 
Opéraliong et lorsqu'il est réparti entre trois équipes, les ou- 
em peuvent être obligés de travailler cent soixante-huit 
mue dans une période de trois semaines. En outre, la 
lommission demande que les patrons, appliquant le système 
ds deux équipes, soient autorisés à faire travailler leurs ou- 
"1008 Jusqu'à vingt-quatre heures, au lieu de vingt-trois 
UN précédemment. Certains travaux d'un caractère in- 
КЛ ou реп faligants, comme, par exemple, le travail 

г, seraient exceplés de l'application de la loi soil 

Pus Ha rendue pour chaque cas parliculier par le 
Na Vica du travail ; soit, lorsqu il s'agil de toute 
Gare я Du par ипе décision au gouvernement. 
anier nalogue sera appliqué aux travailleurs dits sai- 
„ү Suis les heures supplémentaires, la Commis- 
leen E. py les ed les souliers, les 
kaine Lors i ravailler Six eures supplémentaires par 
squ'il est nécessaire, le travail supplémentaire 
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peut étre autorisé jusqu'à concurrence de dix heures par se- 
maine ou, dans certains cas, de quarante heures pour quatre 
semaines ; il ne peut jamais dépasser cent cinquante heures 
paran. 

Dans les travadx continus ou parliculièrement urgents, 
les ouvriers pourront être invités à faire cent cinquante 
heures supplémentaires par an avec l'autorisation de l'ins- 
pecleur du travail et, dans les cas spécialement urgents, 
cent heures en sus par an avec autorisation du Conseil de 
la durée du travail. 

Enfin, Ја Commission confère des pouvoirs plus étendus au 
Conseil de la durée du travail. Jusqu'à présent, cet organisme 
avait été simplement invité à donner son avis sur les ques- 
tions soulevées par l'application de la loi. La Commission 
propose que le Conseil jouisse, dorénavant, d'une plus 
grande autorité et puisse méme, dans certains cas, accorder 
des dérogations à la loi. | 

Le projet de loi établi par la Commission a été soumis, 
d’une part, aux syndicats ouvriers, d'autre part, aux syndi- 
cats patronaux. Les premiers estiment que le nombre des 
heures supplémentaires autorisées et les dérogations prévues 
permettent aux employeurs de tourner 1а loi et que, d'une 
manière générale, les avantages que donne le projet de loi 
ne compensent pas les inconvénients qui en découlent. Les 
seconds reconnaissent que ce projet de loi prévoit des amé- 
liorations assez importantes, mais déclare quelles sont de 
beaucoup inférieures à celles qui ont été introduites à 


l'étranger. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. — LES OMNIBUS ET VOITURES 
ÉLECTRIQUES A ACCUMULATEURS. — Les esseis contrólés de 


véhicules à accumulateurs organisés l'an dernier et cette 
année par l'Union des Syndicats de l'Electricité, avec 1а 
collaboration de l'Automobile-Club et de l'Office national 
des Recherches scientifiques et industrielles et des Inven- 
tions, commencent à porter leurs fruits. 

Le dimanche 26 courant, on inaugurait à Lyon un service 
d'autobus à accumulaleurs, assuré par 6 voitures dont un 
modèle était présenté à l'exposition de la récente quinzaine 
d'Eleetrification rurale. De son cóté, la Société des Trans- 
ports en commun de la Région parisienne envisage égale- 
ment l'emploi d'autobus à accumulateurs. D'autre part, lu 
Société pour le Développement des véhicules électriques en 
France comple meltre en circulation, au printemps pro- 
chain, 6 voitures de place électriques. Enfin, on a pu cons- 
tater qu'au dernier Salon des Véhicules industriels plusieurs 
constructeurs exposaient des voitures à accumulateurs. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTARLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Doubs. — La Société 
électrique de Belchamp a obtenu l'autorisation de com- 
mencer les travaux de construction de la ligne à haute ten- 
sion de Longevelle à Granges-le-Bourg qui doit être com- 
prisedans la concession d'Etat demandée par cette Société et 
actuellement en cours d'instruction. | 


Gironde. — La Sociclé Energie électrique du Sud-Ouest a 
obtenu l'autorisation d'établir des lignes aériennes de trans- 
mission d'énergie а latension de 13 поо v destinées à alimen- 


"Ier les réscaux de distribution publique à basse tension des 


communes de Mériguac et de Castillon et la station transfor 
matrice du laboratoire de M. Favre dans la commune de 


Mérignac. 
Indre-et-Loire. — La Société Union électrique du Bassin 
moyen de la Loire a obtenu l'autorisation d'établir, entre 
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Fondeltes et Pont-de-la-Motte, une ligne de transmission 
d'énergie à haute tension destinée à réunir Jes lignes qu'elle 
exploite actuellement au poste situó dans cette dernière 
commune, 


Moselle, — La Société Electricité ві Gaz de Ја Basso- 
Moselle a obtenu. l'autorisation d’élabiir entre Otltanze et 
Roussy-le-Village, d'une part, Oeutrunge ct Volmerange. 
d'autre part, deux lignes de transmission d'énergie élec- 
rique à haute tension destinées à alimenter les réscaux 


communaux de distribution d'énergie dont l'établissement ` 


el envisagé dans le nord de l'arrondissement de Thion- 
ville. 


Nord. — La Société d'Electricité de la Région de Valen- 
ciennes-Anzin dont le siège socialest à Valenciennes, 65, rue 
du Rempart, a ol:tenu l'autorisation d'établir ; 1^ une ligne 
souterraine de transmission d'énergie à la tension de 
10000 v, d'une longueur de 5730 m, aux territoires des 
communes d'Ünnaing et do Vicq et destinée à desservir cette 
derniere commune ; 2° une ligne aérienne de trensmission 
d'énergie à la tension de 10000 у, d'une longueur de 1916 m, 
aux territoires des communes de Neuville et Vendegies-au- 
Bois el deslinée à l'alimentation de celte дегпіё: е oom- 
mune ; 3° une ligue souterraine de transmission d'énergie 
à la tension de 10000 v, d'une longueur de 5 {о m, au terii- 
loire dela commune d'Anzin et deslinée à l'alimentation de 
la brasserie Dexmazières; (o deux lignes souterraines de 
transmission d'énergie à la tension de 10 ooo v au territoire 
de la commune d'Onnaing. destinées à l'alimentation des 
usines Lemaire et des usines Barbier ; 5° une ligne sonter- 
taine de transmission d'énergie à la tension de 10000 v, 
d'une longueur de 3 098 m, aux territoires des communes de 
Bousies, Robersat et Preux-au-Bois et destinée à desservir 
telle dernière commune. 


La Sociélé Energie éleetrique du Nord de la France, 12, rue 
d'Aguesseau, à Paris, а obtenu l'autorisation : 1° de dépla- 
cer la ligne électrique aérienne à baute tension Hellemmes- 
Cysoing sur une longueur de 850 m au terriloire de la com- 
mune de Gruson ; 2° d'établir une ligne souterraine de trans- 
mission d'énergie à la tension de 10000 v, d'une longueur de 
100 m, au territoire de la commune de Quesuoy-sur-Deule 
et destinée à l'alimentation du poste de distribution établi par 
le concessionnaire de la distribution à basse tension de Ја 
commune; j° d'établir trois lignes souterraines de transmis- 
tion d'énergie à la tension de 10000 v au terriloire de la 
(ойшипе de Wasquehal et destinées à desservir deux postes 
de transformation élablis par le concessionnaire de la dis- 
Uibulion à basse tension de la commune. 


| [а Compagnie électrique du Nord, dont le siège social ех! 
à Douai, 22, rue de l'Abbaye-des-Prés, a obtenu l'autorisation 
de modifier la ligne aérienne de transmission d'énergie à la 
lension de 15 ооо v parlant de la sous-station de Raches et 
destinée à l'alimentation de la cimenterie de Raches et de Ја 
üslribulion communale d'Anhiers. 


la Société Electricité et Gaz du Nord, 75. boulevard 
Haussmann, Paris, a obtenu l'autorisation d'élablir une ligue 
wrienne de distribution d'énergie à la tension de 15000 v, 
d'une longueur de 3 651 m, aux lerriloires des communes 
& Louvignies-Bavay, Bavay et Taisnières-sur-Hon et desti- 
we à l'alimentation des postes de translormalion commu- 
Baux du Louvion (Bavay) et laisnières-sur-Hon. 

Nord et Pas-de-Calais. — La Société électrique du Nord- 
Ouest, dont te siège social est à Paris, 53, rue de Chàteau- 
dun a obtenu l'autorisation d'établir : 


Dans le département du Nord : une ligne aérienne de trans- 
mission d'énergie à la tension de 15000 v sur le territoire 
de la commune de Gravelines et destinée à l'alimentation du 
haineau du Pont-de- Pierre. 

Dans le département du Pas-de-Calais : 1^ les branche- 
meuts de la place du Marché, à Isbergues, du hameau de la 
Roupie à Isbergues et de la commune de Lambres-lez-Aire; 
2° des branchements destinés à alimenter les postes de 
Boulnois, Léturgie et Molinghem et de la briqueterie Tellier 
à Lambres-lez-Aire; 3» une ligne à 15000 v, de Noyelles à 
Vermelles, destinée à l'alimentation de cette derniére com- 
mune. 

Pas-de-Calais. — La Compagnie électrique du Nord, aa, 
rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'autorisation de 
construire immédiatement un branchement à haute tension 
parlant du poste transformateur de l'usine à gaz de Carvin 
et destiné à l'alimentation de la concession de distribution 
d'énergie électrique dans la ville de Carvin. 


Rhin (Bas-). — La Société alsacienne et lorraine d'Electri- 
cité a obtenu l'autorisation d'élablir : 1° une ligne aérienne 
de transmission d'énergie à haute tension reliant la fabrique 
de Tissage Gimpel frères à la ligre à haute tension de Saint- 
Blaise à Fonday; 2° une ligne aérienne de transmission 
d'énergie à haule tension de Ilerbitzheiin à Keskastel avec 
branchement destiné à l'alimentation des salines de Saltz- 
bronn. 


Rhin (ані). — La Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin a obtenu l'autorisation d'établir un câble souterrain de 
б ооо v à Thann, destiné à l'alimentation des Ateliers de 
Constructions mécaniques Scheidecker et Cie. 


La Société d'Eleclricité de Turckheim a obtenu l'autorisa- 
tion d'établir une ligne aérienne de transmission d'énergie 
à 4 ooo v destinée à alimenter la tuilerie de Soultzbach. 


La Société d'Eleciricilé de Guebwiller et environs, siège 
social à Guebwiller, a été autorisée à établir ane ligne sou- 
terraine de transmission d'énergie à 5 ooo v, entre Bollwil- 
ler et Pulversheim, destinée à alimenter une distribution 
communale à Pulversheim, 


Seinc-el-Oise. — La Société Eclairage et Force par l'Elec- 
tricité dont le siège social est à Paris, 26, rue Laffitte, a ob- 
tenu l'autorisation d'établir : 19 une ligne aérienne de trans- 
mission d'énergie à 15 ооо v à courant alternatif triphasé, 
50 p : з, destinée à relier le poste de coupure de Bernes à la 
canalisation alimentaut les Etablissements de l'Industrie chi- 
mique de l'Oise et les Elablissements Tencé; a° une ligne 
aérienne de transmission d énergie à 15000 v à Courant al- 
ternalif triphasé, 5o p : 8, destinée à relier le poste de cou- 
pure de Bernes à la canalisalion Creil-Persan. 


La Société versaillaise de Tramways électriques et de Dis- 
tribution d'énergie, siège social à Versailles, 19, rue 
Georges-Clemenceau, а oblenu l'autorisalion d'étalilir une 
ligne aérienne de transmission d'énergie à courant triphasé 
à ›ооо v, So p: в, destinée à alimenter un poste de trans- 
formation, rue de la Manufacture, à Jouy-en-Josas. 


La Compagnie Ouest-Lumière, siège social à Puteaux 3 
quai National. a obtenu l’aulorisalion d'établir une liena ag. 
rienne de transmission d'énergie à courant а 
15000 V, o р: S, destinée à relier les communes 
ville et Soindres. | 


пе aé- 
triphasé, 
de Arnou- 


Seine-et-Marne. — La Société Secteur électrique de Ja 
Brie dont le siège social est à Guignes-Rabutin (Seinc-et- 
Marne) à obtenu l'autorisation d'établir les dérivations de 
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Champdeuil, Anerezel, Grisenoy et Guignes, brarchées sur 
ls ligne aérienne de transmission d'énergie électrique à 
15000 v de Mandres (Seine-et-Oise) à Champeaux (Seine-ct- 
Marne). 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE SEPTEMBRE 1924. — Les 
houillères françaises ont produit, pendant le mois de sep- 
tembre, 3837 378 t pour vingt-six jours de travail, au lieu de 
IM t pour vingt-cinq jours de travail pendant le mois 
d'août. 

La production journalière de septembre consacre les pro- 
grès réalisés au cours des mois antérieurs. 


Production journalière Personnel 


moyenne. employé. 

en tonnes en lonnes 
LUTTE RE omes 136 147 203 208 
Janvier 1923............... 121 06; 242 566 
Septembre 1923, . ........ 132 85a 262 836 
Janvier 1924. .............. 144 680 286 804 
Septembre 1924..........,.. 147 591 Зоо 777 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, les 
ellorts de reconstitution des mines dévastées et le dévelop- 
pement des autres mines font passer la production journa- 
lière de бо 239 t en janvier 1923 à 85539 t en sep- 
tembre 1924. Le déficit par rapport à la situation de 1913 se 
trouve réduit pour ce bassin à 5758 t par journée de tra- 
vail. 

Dens le Centre et le Midi, l'extraction du mois de sep- 
tembre a atteint 43039 t par journée de travail. 

Dans l'ensemble, la production journalière des mines 
siluées dans les anciennes frontières n'est plus inférieure 
que de 5569 t au chiffre de l'année 1913. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent de 17013 t par jour pendant le mois d'aoüt. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
bouillères francaise s'est élevée à 223810 t pendant le mois 
de septembre 1924. 


LA PRODUCTION DE LIGNITE DE L'ÁLLEMAGNE CENTRALE. — 
Le « Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Infor- 
Dons économiques vient de publier sur ce sujet une note 
élendue dont nous extrayons les renseignements suivants. 

le centre de la production allemande de lignite est située 
à l'ouest de l'Elbe. Pendant l'exercice 1923-1924, celte région 
am 59,8 millions de tonnes de lignite, alors qu'en 1913- 
1014 elle n'en produisait que 38.8 millions. Sur cette produc- 
tion, 1,5 million de tonnes sont ulilisées sur place pour la 
[се motrice et le chauffage domestique; une quantité sen- 
Siblement égale est transformée en coke; 30,5 millions de 
lonnes servent à faire 12,6 millions de tonnes de briqueltes : 
le resle, soit environ 26 millions de tonnes, est vendu à 
létat de ligaite brut, principalement dans un rayon de 
to km autour des gisements. i 

Le lignite brut est utilisé principalement par les usines 
de produits chimiques, qui en consomment 8,6 millions de 
lonnes: par les usines d'électricité (4,2 millions), l'industrie 
de la potasse (3 millions), l’industrie sucrière (2,9 millions), 
les fabriques de papier (2,5 millions), etc. La moitié environ 
de la production de briquettes est utilisée pour les besoins 

Omesliqueg, | 


Métallurgie, — La PRODUCTION SIDÉRUXGIQUE EN BEL- 
GIQUE RN SEPTEMBRE 1924. — Au cours du mois de sep- 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —o[ T. XVI. №10. — 146 В 


tembre dernier, il а été produit les quantités suivantes de 
matiéres sidérurgiques, en tonnes : 


1923 
Septembre moyenne 
Août 1924. 1924. mensuelle. 

Fonte: sde ЕЕ ОНЕ 224 310 238 750 207 058 

Acier brut (!) ........... 231 230 337 930 200 393 
Moulages de première 

UNION: у a NDS 6 860 6 790 5 154 

Aciers finis.............. 104 120 193 970 154 922 

Fers finisgs............... 15 03o 13 ото 25 362 


(^) Non compris les moulages de première fusion. 


L'effectif des hauts fourneaux à feu a diminué d'une unité 
(48 au Зо seplembre contre 49 au 3: aoùt). 


Télégraphie. Téléphonie. — L4 TÉLÉPHONIE SANS FIL 
EN ALLEMAGNE. — Une nouvelle et très puissante station de 
téléphonie sans fil a été inaugurée, le 10 octobre, à Munster, 
par le secrétaire d'Etat Dr Bredow. Dans son allocution, le 
D: Bredow a montré que la téléphonie sans fil ne devait рәв 
étre considérée en Allemagne comme un agréable passe- 
temps, mais commele moyen le plus efficace de développer la 
culture des esprits; et, pour que chacun soit mis à méme de 
profiter de cette nouvelle invention, il devient nécessaire 
de créer une série de stations à travers le pays. 

En passant, l'orateur a indiqué que l'on compte déjà en 
Allemagne 250 ooo postes privés de réception radiotélépho- 
nique. Leur nombre s'accroit en moyenne de » ooo par 


semaine. 


Economie industrielle et sociale. — Les SALAIRES 
DES OUVRIERS NON QUALIFIÉS EN GRANDE-BRETAGNE. — La . 


:revue < Engineering > publie, dans son numéro du 3 octo- 


bre 1924, pages 489-490, une étude documentée, intitulée < Ја 
relativité des salaires » dans laquelle, aprés avoir indiqué 
les accroissements de salaires obtenus depuis 1914 par les 
diverses catégories d'ouvriers, il appelle l'attention sur les 
conséquences désas(reuses que ne peut manquer d'avoir Ја 
trop faible différence que l'on constate aujourd'hui entre 
les salaires des man«uvres et ceux des ouvriers qualifiés. 

Dans les chemins de fer, par exemple, les mécaniciens qui, 
en 1914, gagnaient 45 à 5o shillings par semaine, en gagnent 
maintenant 72 à 90, tandis que les porteurs, qui n'avaient 
que 19 à a3shillings, en reçoivent actuellement de 4; à 54; 
pour les premiers le coefficient de majoration est de т, envi- 
ron, tandis que pour les seconds, il dépasse 2,5. 

Les salaires des employés municipaux sont plus élevés 
encore, mais la différence entre ceux des ouvriers non qua- 
lifiés et des ouvriers qualifiés est encore plus faible : à 
Londres, un balayeur gagne 62 shillings par semaine, un 
arroseur 65, un égoutier 72, alors que le salaire d'un méca- 
nicien n'est quc 8o shillings. | 

Les ouvriers qualifiés de l'industrie sont bien moins 
payés : un ajusteur ou un tourneur ne gagnent que 56 shil- 
lings par semaine, un menuisier de constructions navales, 
5o shillings. 

Une premiére conséquence de cette répartition inéquitable 
des salaires est l'exode des ouvriers qualifiés : alors que 
8 016 ouvriers de la métallurgie émigraient en 1921, 10536 
partaient en 1922 eL 24724 en 1923. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE COMPTEURS. — 
La deuxieme assemblée constitutive de cette société, en for- 
mation, a eu lieu récemment au siège social, 81, rue Saint- 
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Lazare, à Paris. Le capital initial est de un million de francs. 
Les premiers administrateurs sont MM. Louis Latapie, Paul 
Јашоце et Georges Wastiau. 


Augmentations de capital. — L'ELgcrgo- ENTREPRISE. 
- D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 3 novembre 1924, p. 8,8, cette société, dont 
le siège social est à Paris, 108, boulevard Haussmann, va 
prcèler à l'émission de 8080 actions de 500 fr chacune, à 
auscrire en numéraire, ela chargé le conseil d'administration 
déweltre lesdites actions en une ou plusieurs fois, aux 
époques et sous les autres conditions par lui fixées. 


$осЕтЕ D ECLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE. — 
Wapres une insertion au « Bulletin des Annonces légales obli- 
galoires » du 3 novembre 1924, p. 845, cette société dont le 
неде social est à Paris, 22, rue de Calais, va porter sou 
capital social de 75 à roo millions de francs par l'émission 
de 10000 actions d'une valeur nomipale de 2150 fr, créées 
jouissance de l'exercice 1934. 

Cesactions nouvelles seront réservées par préférence aux 
propriétaires d'actions anciennes. 


COMPAGNIE D'INSTALLATION DE RésgAUx ET CENTRALES 
ÉLECTRIQUES. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 3 novembre 1924, p. 845, 
clle société, dont le siège social est à Paris, 5, square de 
Chàtillon, va procéder à l'émission de т боо actions nouvelles 
de 500 fr chacune, dont le montant sera payable un quartau 
moins à la souscriplion et le surplus suivant les appels du 
conseil d'administration. 


CoMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST PARISIEN (OuesT- 


Luuëes). — D'après une inserlion au < Bulletin des Annonces - 


lénales obligatoires » du 3 novembre 1924, р. 846, cette 
sielé, dont le siège social est à Paris. 3, rue de la Boélie, 
Yt porter son capilal social de ло millions de francs à 5o mil- 
lions de francs, par l'émission de 100000 actions nouvelles 
de тоо fr chacune, à souscrire en numéraire. 

La souscription de ces 100 ооо actions est réservée à titre 
iréductible et réductihle, à concurrence de la moitié, soit 
$600» arlions, aux porteurs des certificats constatant le droit 
de préférence des attributaires et souscripteurs des бо ооо ace 
lions représentant le capital originaire et, à concurrence de 
lautre moitié, soit 5o ooo actions aux propriétaires des 
$00000 aclions représentant le capital actuel de la société. 

Ces 100000 actions nouvelles devront être entièrement 
libérées à la souscription. 


Soci£rÉ pu Gaz ET DE L'ELECTRICITÉ DE MOSTAGANEM. — 
D'après une insertiou au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 3 novembre 1921, p. 844, cette ѕосісіе, 
dont le siège social est à Moslaganem, 4. place Thiers, va 
procéder à l'émission de 4 ooo actions nouvelles qui seront 
diles aetions B. 

Pour la souscription de cette augmentation de capital les 
actionnaires actuels jouiront d'un droit de préférence à rai- 
юп d'une action nouvelle pour deux anciennes. Ce droit de 
sueeriplion s'exercera du 11 novembre au 31 décembre 192 j. 

Les actions seront émises au pair (500 fr); elles seront 
Payables un quart du montant nominal, soit 125 fr en sous- 
crivant et le solde par quart suivant les appels successifs du 
Conseil d'administration. 

Les souscripteurs auront la faculté de se libérer par anti- 
"lion du montant total de leurs actions dès le jour de 
leur Souscription. 1 leur sera bonilié en ce cas uu intérèt de 


h pour тоо peran sur la portion dont ils se seront libérés 
Par anticipation, 
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Les versements auront lieu dans les établissements, de 
crédit ayant uu siège à Mostaganem. 

Les actionnaires qui n'auraient pas exercé leurs droits et 
effectué leurs versements au plus tard le 31 décembre seront 
déchus et les actions restant à souscrire après celle date se- 
ront attribuées à tout souscripteur. 


Divers. — Maison Вкёсивт. — L'assemblée ordinaire, 
qui a eu lieu le 29 octobre 1924, a approuvé à l'unanimité 
les rapports et les comptes de l'exercice clos le Зо avril 1924, 
se soldant par un bénéfice net de 3172453 fr, dont elle a 
décidé la répartition ci-après : réserve légale, 105 562 fr; 
inlérét de 5 pour тоо au capital, 400000 fr; tantièmes sta- 
tulaires, 338736 fr; participation du personnel, 164368 fr; 
amorlissement des immeubles, 48992 fr; amortissement du 
matériel, 291258 fr; dividende supplémentaire, 560 ooo fr; 
à la réserve extraordinaire, 250000 fr; report à nouveau, y 
compris le report de l'exercice précédent, 21535 fr. 

Le dividende brut езі ainsi fixé à бо fr. Un acompte de 
25 fr ayant été payé le 1*' aoùt dernier, le solde de 35 fr, 
soit net, 30,80 fr, sera payable le те" décembre prochain, 
contre remise du coupon n° 38, aux guichels du Comptoir 
nalional d'Escompte de Paris et du Crédit lyonnais. 

L'assemblée a ratifié la nomination en qualité d'adminis- 
traleur de M. Léon Callou et réélu en cette méme qualité 
MM. Pérouse, Kapferer, Louis Bréguet et Callou. 

‘Dans son rapport, le conseil se félicite des résultats de 
l'exercice écoulé. qui a élé marqué par la continuation de 
lexécution des importantes commandes pour la marine 
nationale. 

De nombreuses turbines ont été, en outre, livrées à la 
clientèle privée. 

Le fouctionnement des ateliers de Douai et Deville a 
donné toute satisfaction. 

Le carnet de commandes eat acluellement bien pourvu. 

Une assemblée extraordinaire, convoquée à l'issue de 
l'assemblée ordinaire. et qui avait à délibérer sur une pro- 
position d'augmentation du capital social, a, faute de 
quorum, élé reportée au g décembre prochain. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE Montjoie. — La circulaire de la 
Société nancéenne annonce que l'assemblée ordinaire tenue 
récemment a approuvé les comptes de l'exercice clos ]e 
Зо juin 1924, se soldant par un bénéfice net de 11; 591 fr. 
Le dividende а été fixé à 7,50 fr net pour les titres nomina- 
tifs et 6,85 fr net pour ceux au porteur. 


SOCIÉTÉ DES PORCELAINES ET ÁPPAREILLAGES. ÉLECTRI- 
ores Склммохт. — Les comples de l'exercice 1923-1924 
arretés au 31 mai dernier, font ressortir un bénéfice de 
ба {75 fr. contre un déficit de 1760 146 fr l'an dernier. 
bilan, au 31 mai 193 і, se présente de la facon suivante : 

Actif. —  Immobilisations, 14 oí) o76 fr; comples à 
amortir, 2 090 60 fr; valeurs réalisables, 5248827 fr: va- 
leurs disponibles, 2 00183 fr. 

Passif, — Non exigible, 764617» fr; exigible à lone 
(егте, то 549 #49 fr; banquiers et créanciers divers 
3443251 fr; eflet: à payer, 2 319220 fr. 


Le 


vers, 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS D. Sourk. — Les aclion- 
raires de cette sociélé, dont le sière est à Bagnères-de- 
Bigorre, réunis en assemblée ordinaire, ont approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice écoulé, Après divers amor- 
tissements s'élevant à тоох ооо fr et Patfectation die 
somme de (12000 fr aux réserves, le dividende a été fixé à 
6,5 pour 10», Soit brut 32,50 fr par action. | 
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BREVETS RÉCENTS 


Le numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
md des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
ішо ап par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
k la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
taion de durée sont des brevets de quinze ans. 


Wun — Haster (J.): Atlache-fil, 8 mai 1924. 


$i 6. — Soctéré Lampis sr Gra (Société anonyme); Fer de 
moteur pour compteur d'électricité, 8 mai 1924. 


Sit im. — Société dile ` Qusnzuxampax G. m. b в; Transforma- 
wur pour lampes à vapeurs de m»rcure, 8 mai 1924. 


Sr i$. — Société dite : Етлвизввмехтз Laminat; Procédé et dis- 
positif pour le réglage des vollmètres, ampèremètres et appa- 
reils analogues à aimants permanents, 8 mai :924. 


Sii 28. — Me Lavigue, née S. Dicuxue; Interrupteur, g mai 1924 


$1155. — Sociéré anonymus Ggorrroy Dstons; Perfectionnements 
apportés aux boites de jonction et d'extrémilés pour cables 
électriques À haute tension, 9 mai 1924. 


ii i$. — Lacorozzi (F.) ; Dispositif de douille pour lampes 
électriques disposées suivant une rampe, 9 mai 1924. 


m 458, — Duos (E.); Appareils de chauffage de liquide par 
courant électrique, 9 mai 1924. 


Mt 469. — Enn (L.); Disposition d'horloge secondaire ou 
conduite pour systèmes de distribution électrique de l'heure, 
9 mai 1924. 

3:40). — Ennen (L.); Appareil commutateur-distributeur 
électrique et sélecteurs de circuils, 9 mal 1924. 


St 164. — Engen (L.); Disposition d'horloge maitresse ou con- 
ductrice pour systèmes de distribution éloctrique de l'heure et 
autres applications du mème genre, 9 mai 1924. 


Wë — Sociéré Veuve Cuarnox, Berlanger er Docuawp; Support 
réglab'e pour auto-induetances à broches, g mai 1921. 


81 44. — башар (F.), Dzeuatsos (J.); Turbo-propulseur marin 
avec masque à éperon, a février t924. | 


91 502. — Мсвват (Т.-Е.); Procédé de construction de conduites 
pour caualisations électriques ou autres, 15 avril 1924. 


31 503. — беввка (W.): Procédé d'allumage de gaz pour mo- 
leurs à combustion, 16 avril 1924. 


51 516. — Torma (T.); Compensation de décalage de phases de 
Doleurs à induction à l'aide d'un transformateur de périodes, 
39 avril :924. 

81 528. — Société dite : WasrixGuousgE Ececrric ano MANUFACTU- 


ик Ст; Installation de signalisation par ondes rayonnantes, 
9 Mai 1924, 
$i 537. — Société dite : Eux Akties Ges. вов Enskruiscus Їлрсз- 
ты; Suspension catenaire pour^lignes de traction électrique, 
10 mai 1924. 
Si о, — Socréré Tugawogosus: Tableau de surveillance pour 


circuits électriques tels que circuils avertisseurs d'incendie, 
de vol, elc., elc., то mai 1924. 


81 451, — Société en commandite : Ganuscisax вт Cle; Console 
murale pour lampe électrique, 10 mai 1924. 


31 554. — Lens (E.1: Borne à casque à écouteurs, та mai 1924. 


Jh 557. — Raison sociale: Jupiter, Килзтиспт, Kensrks кт BRascu ; 

Appareil radioélectrique de poche, ia mai :924, 

ui 55g. — Еввско (B.); Dispositif pour donner à distance une 
indication de courants variables, en particulier en vue de la 
transmission électrique des images, 12 mai 1624. 


9t 569. — Sociéré L. Daavtr вт Cu. RauLor-Lapoinre; Dispositif de 
Protection contre les risques d'électroculion provenant des 

loslallalions radiologiques, 12 mai 1924. 

"Wäi — Société dite : NAAMLOOZE Vennooracwap PHILIPS GLORILAM- 
"iS. Cathodes incandescentes pour tubes à décharge 

et leur procédé de fabrication, 12 mai 1924. 
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581 580. — Société ` Еглвиззвмвятѕ L. Mayer; Planchette d'accou- 
plement amovible pour les batteries de tension des postes de 
réception de télégraphie ou de téléphonie sans fil, permettant 
le réglage rapide de la tension du circuit de 1а plaque, 12 mai 
1924. 

581 589. — Sociélé dite ` COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Coup- 
teurs кт Матта D'Usines А Gaz; Pavillon radial pour haut par- 
leur et autres applications, 13 mai 1924. 


581 590. — Jacauer (J.); Transformateur polyphasé portatif pour 
outils, machines-outils et mesures, 13 mai 1934. 


581 591. — Dep (Р.), Davip (J.); Résistance liquide variable, 
13 mai 1924. 


581 594. — Tavimions (А.-Ј.-В.), et la Sociéré pas Етавиввемехтв 
Drecaxrsr; Perfectionnements aux amplificateurs micropho- 
niques pour réceptions radio-téléphoniques, 13 mai 1924. 


581 594. — Benvenoni (L.); Douille avec prise de courant à fiches 
pour lampes à incandescence, 13 mai 1924. < 


581 605. — Société : Етлвизвемехтв LasimaL; Dispositif de réduc- 
tions des pertes à vide des postes de transformation, 13 mai 
1924. 

581 бо-, — GLocxawsisn (G.), Sautter (K.); Appareil de grillage, 
chauffé électriquement, 13 mai 1924. 


581 619. — Micuisus (E.-J.-D.); Perfectionnement aux nécessaires 
lumineux de maquillage formant en même temps lampes élec- 
triques, 14 mai 1924. 


581 баг. — Société ` ArguigRs DE CoxsTRUCTION Оввикон; Interrup- 
teur ultra-rapide. 14 mai 1924. 


581 635. — Société dite ` Wasrincaouss EcecrRic AND MANUFACTURING 
Cv; Appareil de signalisation par ondes rayonnantes, 14 mai 
1924. : 

581 631. — Epıson (Т.-А.\; Perfectionnements aux lampes élec- 
triques de sùreté, 14 шаі 1924. 


58r 636. — Jarorsxr (N.); Interrupteur à haute tension, 14 mai 
1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto. 


Syndicat des Fabricants de Bronses : 


Lundis 10, 17 et 24 novembre, 17 h Jo. Siége social de la Com- 
pagnie des Lampes, 41, rue La Boélie, Paris. — Contérences 
relatives au luminaire électrique. 


La Houille blanche (Association des Ingénieurs et Conduc- 
teurs sortis de l'Institut électrotechnique de Grenoble) : 


Mercredi 12 novembre 1924, 19 h 3o. Restaurant des Sociétés 
savantes, 8, rue Danton, Paris. — Diner mensuel du Groupe- 
ment parisien. | 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 14 novembre 1924, 20 h 3o, Hôlel de 13 Société des 
Ingénieurs civils de france, r9, rue Blanche. — 10 Communi- 
cation sur un comparaleur oplique pour la vérification des file. 
tages (avec projections), par M. Massior; 2? Communication sur 
la surtension dans les réseaur el les appareils de protection 
employes (avec projeclions), par M. G. Courtois. 


Société française des Electriciens : 


Samedi 15 novembre 1924, 17 heures. Hôlel de la Société d'En- 
courazement, 44, rue de Rennes. — Ordre du jour technique : 

10 Les aimants et leurs applications aur appareils de mesure. 
communication de M. Picor, présentée par M. VABSILLHIRB; › 

20 Compte rendu des fetes du Centenaire de lord Kelvin, à Lon- 
dres, par M. Восснквот; | 

3° (Cumple rendu des [ез de l'Association électrotechnique 
tchéco-sloraque, par М. Коти; 

49 Compte rendu du Congrès de l'Eclairage, de Genève, pr 
M. Jocacsr; | 

Be Compte rendu du Conyrès de l'Association pour l'avancement 
des Sciences, à Liége, par M. Bous | 
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CATHCART, GLASGOW 


Groupe de deux turbo-pompes alimentaires WEIR 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
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Établi par la Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PAIX . 
š — —— n asa. ` _ RES 
MATIÈRES eniá samedi vendredi difté 
25 octobre 1924 |31 octobre 1924 rence 
genge awpa 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus .............. КОО Т TU І 100 kg 130 fr 13o fr ө 
31 à 59 mm оооооео ооо оь іо б воовдоооое 6.299220 . 100 kg 135 125 o 
au à 30 SE E TE 100 kg 130 130 o 
16 à 20 EE SEENEN 100 kg 135 135 o 
815 DEE ла ere too kg 140 140 0 
8 à 10 Р А aos "TE 100 kg | 145 145 o. 
AA e ee E 100 kg 150 150 o 
3à 1% "er TOME IPTE 100 kg 160 160 o 
Alaminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 015 I 015 o 
Caoulchouc Para plantation беёре n° т disponiblé.........., ..... Ну. angl KA 12 1.2 di + 1⁄4 d 
Colon beat, lir. Le Havre... esent 50 kg 520 fr 500 fr + 14 fr 
Cuivre aù cathodes, wagon départ........:....,......... -— i 100 kg 602,75 607 + 4,35 
Cuivre 040106, 30/10, liv. Рагіз........ tttm 100 kg 758 dl Li м 
Fil de cuivre guipé à couches coton 20/10, liv. Paris.. ........... 100 kg I 010 I O19 + 5 
SR 1 couche soie 20/100, liv. Paris ., ........... 100 kg 6 150 6 155 + 5 
Ebonite, bónne qualité courante: prie moyeh, llv. Paris ......... 100 kg 3 p 2 108 0 
1 ` d bhlnnmp eh Aan ANERER EE n 100 kg 0 O 0 
Pitail pour apparoillage tòla | nojr.......,.......,...... Wee 100 kg 1 694 t 694 ° 
Elsia Banka, liv. Le Havro ou l'aris........ Me xoa aute eeu ia 100 kg a 360 2 355 + 38 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 249-300 manquo 
‘Fonte hématita, wagon dépurt...................... du esc tonne 405 405 о 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris...............,.......... 100 kg 29% (308 o 
uile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension ...... 100 kg 195 195 o 
Mim D, жагоп-изїпө............. | pour basse ten3sion....... 100 kg 170 170 o 
“Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, т face polie, liv. Paris ....:. t m” 190 190 H 
Noir de fumée, liv. Paris...... EEN EE "uc 100 kg 160 D 163 + 3 
‘Pai épaisseur 7/100 mm....... le metre 2, 2,65 9 
ug pour 1016, јо em >< 25 cm p i, mm.... .. linéaire 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 352 350 — а 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ооо volts, dimensions 150/150 environ.....:,....... m la pièce 7429 7,79 0 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.........,,...:.... 1 kg 265 265 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-dépark..,,,,,,,..,..,..4. 100 kg 325 315 o 
Verre pour caves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe! . 
an es pris à l'usine au détail......,........... enne 1 m? 12 12 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesuro) la 
Caisse de до feuilles...,............... — "——— 187,50 187,50 0 
linc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 3⁄4 341 LO 
E 
Prix de la sér.e. 
Coefficients à appliquer à partir du 1** avril 1924, sur le prix de la série du 15 octobre 1922, 
Coellicient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, n° 51 à TTT . 1,329 
id id бз À 70................... E E der 1,35 
id id or à Oe Eh ee 1,44 
Coelfici id id 93 à 117 „.«»„» вв» а Фу э э ө е ө өө о ө о i| n $$ 1.12 
(ficient spécial à appliquer sur les articles tubes isolaleurs acier étiré, n° a08.............. ТООЛ С cos š 80 
Coefficient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie nos 33 à 25, 44, 54 el 55........... "T Lab 
а global s'appliquant à l’ensemble des articles de Іа série, у compris ceux déjà modifiés par un coefficient | 
Pour ouvrages ne comportant que la main-d'œuvre ..... rau d Ve ok nie KORR II In ое P ao ee à Vols qat aaa a Lic sta io 


Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 


=< n oM —MM 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 


qq s 
" — 


n Chalon, Toulouse (bassin du Тагп).................... TOP 3o pour 100 du prix à la mine 
Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 id 
Moulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble............. EE 26 pour 100 id 


IW: — Les prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
) En vertu de l'arrêté da 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons francais, quel que soit leur usage à l'exceptio 
SEH orleropt ane surtaxe ad valorem dont le taux sera détermine par l'adoption de coefficients variables entre les divers SE Vg 
enu. min онт, de lagen à égaliser sensiblement les surlaxes payees dans cos divers arrondissements pour des charbons de qualités simil ида 
coefficients sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. “рк 
——-+—————— 
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MACHINES et APPAREILS 


Appareils de mesure pour la téléphonométrie. — 
la nécessité d'avoir des communications rapides et d'aug- 
wenter leur nombre oblige à développer les lignes télégra- 
phiques et téléphoniques, terrestres et sous-marines, en 
nine temps que d'intensifier leur débit. 

Ces nécessités conduisent à l'amélioration du rendement 
des appareils employés et au montage en duplex sur les 
доев, ce qui exige un matériel spécial dont une partie ne se 
touvsit autrefois qu'à l'étranger. 

la Société des Ateliers J. Carpentier (!) a réalisé les types 
complémentaires de Іа série d'appareils qu'elle construisait 
déjà pour ces divers usages et dont les caractéristiques 
principales sont signalées ci-après. 


Misous réLéPomiques. — En ce qui concerne les mesures 
téléphoniques, celte société construit : 

' Des lignes artificielles normalisées, appelées dans la 
palique « lignes standard » de то et Зо miles en une sec- 
ben; des lignes artificielles de 31 miles subdivisés en huit 
“ош de 10—10—5-—2 — 2 — 1 — 0,5 — 0,5 avec com- 
molateur spécial permetlant en une seule manœuvre de sup- 
primer ou d'isoler une section quelconque. Chaque section 
иі elle-mème constituée. par deux ou plusieurs éléments 
war les sections supérieures à 1 mile et d'un seul élément 
pour les autres sections. 

La résistance de chaque élément est, en. moyenne par mile, 
de 88 ohms et sa capacité de 0,054 ur par mile; la self- 
fuclance des résistances est pratiquement nulle. | 

Suivant l'usage encore courant, ces valeurs sont établies 
№ miles anglais, mais, sur demande, elles peuvent être cons- 
miles sur la base du kilomètre; 

3 Des bolles de capacité subdi visées par décades, à 3 ou 
Li décades, Cette disposition par décade avec contacts glis- 
Mis et prolégés permet des réglages sans variations 
ques qui sont toujours génantes dans les mesures de 
TN faites au téléphone. Le modèle à 3 décades en 24 вес- 
оов comporte un dispositif de commutation à fiche sur les 
10100 de 0,5 ор; 

3* Des bolles de résistance pratiquement sans self induc- 


M des Aleliers J Carpentier, 20, rue Delambre, 
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tance ni capacité aux fréquences téléphoniques. Celles-ci 
sont établies en subdivisions par décades. 

4? Des diaphonométres pour mesurer l'importance du cou- 
rant induit ou dérivé engendré par le passage du courant 
téléphonique dans les circuits voisins du circuit étudié. 

5° Des générateurs de courant ondulés spécialement éta- 
blis pour couranis téléphoniques. Ces appareils du type 
Meismer comportent une lampe triode avec circuit oscillant 
dans le fil relié à la plaque. Les sons obtenus sont pratique- 
ment trés purs et stables depuis la fréquence de 3oo p : s 
jusqu'à une fréquence supérieure à 4 000 p : s. 

бо Des voltmètres amplificateurs Abraham-Carpentier qui 
trouvent leur application dans (риѕ les cas où l'on veut ef- 
fectuer des mesures de courants alternatifs de faible valeur 
et de fréquence quelconque. Сев appareils se prêtent égale- 
ment aux mesures de courant alternatif de faible intensité 
au-dessus de то mioroampéres $ur circuit de grande résis- 


tance. 


UTILISATION DES CABLES POUR MONTAGES EN DUPLEI. — Pour 
ces montages, en dehors des capacités variables et des boites 
de résistance sans self-inductance ni capacité, cette société 


construit quelques appareils spéciaux tels que : 
1° Des lignes artificielles à très grand isolement avec 


Câble E 


Rheostat dit Pont Duplex Ligne artificielle 


“ши DIEN 


Fig. т. — Schéma du dispositif d'équilibrage des lignes 
pour le montage en duplex. 


résistances variables suivant le câble auquel ces lignes sont 
destinées; 

2? Des condensateurs subdivisés en cinq sections et à très 
grand isolement. | 

Toutes ces capacités sont constituées par des éléments 
qui permettent une réparlition régulière dans les lignes arti- 
ficielles et dont le coefficient de température est pralique- 
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ment négligeable. Elles sont enfermées dans des boites 
осе. 


rue DES LIGNES. — Pour Péquilibrsage des lignes 
(105 le montage en duplex (fig. т) la société construit : 

‘Des ponts pour montage en duplex permettant le 
маде de 7110 ohms, à 1 ohm prés, sur la branche de la 
lige arlificielle et de 6 5oo ohms. à Soo ohms près, 
ur a ligne du câble ; e des rhéostats dits «quart-d'ohm » 
хози par une série de résistances avec prises de 
#rivation variables et permettant le réglage d'équilibre à 
(ëm prés. Ces derniers appareils sont à combinateur 
we contacts glissants et permetlent une manœuvre 
че. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Quelques mots d'historique sur l'Union postale 
universelle. — Les modifications profondes apportées au 
ours de ces quatre dernieres années dans la tarilication et 
l réglemenlation des envois postaux à l'étranger ont appelé 
lalleotion des commerçants et des industriels sur l'orga- 
mme international qui les édicte : l'Union postale univer- 
.lle. Mais si l'on connait bien le nom de cet organisme, on 
“mit moins bien les conditions dans lesquelles il a été 
té el les servicesqu'il a rendus en ce qui concerne le déve- 
kppeneat et l'unificalion des relations postales internatio- 
ules, Aussi croyons-nous intéressant de reproduire ci- 
їшї la nole que vient de publier la Société d'Etudes et 
Thlotmations économiques à l'occasion du cinquantenaire 
ith londalion de l'Union postale universelle. 


le g octobre 1924 а marqué la cinquantiéme année d'exis- 
We de l'Union postale universelle, qui représente len- 
alle des Etats qui ont adhéré aux conventions et arran- 
“Ше élaborés dans les congrès postaux internationaux. 
D, eu effet, le 9 octobre 1874^que cet organisine, ou plus 
eaclement celui dont l'Union postale universelle devait 
“rlir ultérieurement, fut fondé. 
Avant la constitution de cette Union, aucune ‘uniformité 
160481 dans Jes relations postales, qui étaient régies par 
їз conventions particulières différant avec chaque pays 
Wes, La France notamment était liée avec les autres 
Mys par seize conventions postales diverses. [1 est inutile 
le lie que celle variété de régime entrainait des complica- 
ions extrêmes. 
Dis 1850, la Prusse et l'Autriche avaient conclu une cn- 
«nlt qui attira rapidement à elle la plupart des Etats alle- 
1148, lan! ses avantages s'étaient révélés importants. 
Asi, ап curi d'une conférence tenue à Berlin en 1851, 
Neil déjà de la création possible d'une Union postale 
“Wopéenne que le caractère international et le développe- 
"Hl constant des relations postales, rendaient de plus en 
lus-nécessaireg 
E пе fut qu'en 1852 que l'on se mit sérieuse- 
S d œuvre : une commission comprenant des délégués 
v Pys d'Europe ct de 3 pays d'outre-mer se réunit à 
Dee pas en vue de négocier les clauses d'une conven- 
ы: tale, mais pour étulier les principes destinés à 
lin ds aux administrations et de base aux conven- 
se pourraient conclure. Les principes adoptés 
EE de 31; malheureusement l’œuvre dont on 
Ge i ge les fondements à Paris présentait une grave 
*ü e ait que la question si importante de l'unification 
Es ащ: qui était pourtant la principule raison 
Union postale projelée, restait en suspens ; il 


Wi | 
"цец, en effet, impossible de jui donner un règlemenp 
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satisfaisant. Ce n'en était pas moins un acheminement vers 
l'Union. 

Les démarches relatives à l'Union postale universelle 
commencérent en 1869 ; interrompues par la guerre de 1870, 
elles furent reprises aprés la conclusion de la paix et abou- 
lirent en 1824. 

Le premier Congrés postal se réunit à Berne le :5 sep- 
tembre 18;4 et, apres vingt-quatre jours de conférence, le 
traité constitutif de l'Union générale des Postes fut signé le 
9 octobre 1874. Ce n'est que trois ans plus tard que le nouvel 
organisme геси! la dénomination qu'il conserve encore 
actuellement. 

L'Union ne comprenait alors que les Etats de l'Europe et 
les Etats-Unis. La France méme, en raison, d'une part, des 
sacrifices que lui imposait son adhésion ct, d'autre part, de 
Ја situation dans laquelle scs finances se trouvaient au len- 
demain de la guerre de 1870, obtint le droit d'ajourner jus- 
qu au (er janvier 1875 l'exécution du traité. 

Successivement les colonies des pays d'Europe, puis le 
Jupon, le Brésil, la République argentine, etc. entrérent 
dans l'Union dont le ressort s'élend à l'heure actuelle à 
presque tous les Etats civilisés ou méme à demi civilisés ; 
seuls, quelques Etats secondaires de l'Ásie centrale, de 
l'Afrique ou quelques groupes d'iles perdues dans l'Océan 
Pacifique n'en font pas pariie Encore faut-il remarquer, 
comme le rappelait un document parlementaire de la précé- 
dente législature (Chambre : Doc. parl. n° 2252) que ces 
régions sont pénétrées en tous sens раг le régime de 
l'Union, grâce à l'organisation des services postaux qu'y 
entretiennent et développent certains étals adhérents. 

La convention fondamentale qui fut élaborée à Berne 
oblige tous les membres de l'Union et se référe à la corres. 
pondance proprement dite ainsi qu'à l'ensemble des rela- 
tlons postales. Parmi ses dispositions les plus importantes, 
il faut citer celles relatives à l'élablissement d'un tarif 
international unique ; à la liberté du transit postal ; à la 
non-gratuité du transport dela poste en transit. Celte der- 
nière mesure qui, malgré les nombreuses résistances qu'elle 
a rencontrées au cours des derniers congrés postaux, reste 
toujours en vigucur, se justifie d'elle-mëme, l'importance 
du transit variant dans des proportions considérables d'un 
pays à l'autre. La France, par exemple, doit à sa position ` 
géographique d'assurer un transit de correspondance exIré- 
mement important qui représente chaque année une charge 
non négligeable pour son budget postal. 

Enfin, il faut signaler que la convention de Berne, tout 
en obligeant les parties contractantes, leur réserve le droit 
(art. 22) « de maintenir et de conclure des traités, ainsi que 
de maintenir et d'établir des unions plus restreintes en vue 
de la réduction des taxes ou de toute autre amélioration des 
relations postales >x. Plusieurs pays ont déjà fait usage de се 
droit. C'est ainsi que les correspondances circulant dans les 
Etats du Nouveau-Monde sont taxées aux tarifs de l'Union 


. postale panaméricaine (à laquelle l'Espagne adhère égale- 


ment? différents de ceux de l'Union postale universelle : 
l'Autriche et l'Allemagne ont adoplé les tarifs du régime 
intéricur pour leurs relations postales. 

La convention principale fut compléléc au cours des con- 
grès tenus ultérieurement. Il avait été décidé à Berne que 
ces réunions auraient lieu tous les (rois ans et que la Seconde 
se tiendrait à Paris. i | 

Le Congrès de Paris cut lieu le :** mai 1878: ce fuf lui 
qui, élargissant et affermissant les bases des Conventions 
élaborées à Berne constitua définitivement l'Union postale 
universelle. Il fut suivi d'une conférence qui eut lieu égale- 
ment à Paris le g octobre 1880, pour Ja conclusion 
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(we convention concernant l'échange des colis postaux. 
le troisième congrès tint ses assises à Lisbonne le 4 fé- 
vrier 1885; le quatrième s’ouvrit à Vienne le Зо mai 1891; 
kcnquième à Washington le 3 mai 1:897, le sixième à 
Rome le 9 avril 1906; et le septième qui aurait dà normale- 
ment avoir lieu à Madrid en 1914 s'est trouvé ajourné du 
hil de la guerre ап 1° octobre 1921. Le huitième, enfin, 
vient de se tenir tout dernièrement à Stockholm du 4 juillet 

au 26 août 1924. 

lelong délai de quinze années qui s'est écoulé entre les 
wags de Rome et de Madrid, les changements profonds, 
gäe par la guerre dans la situation politique et écono- 
nique mondiales, leur répercussion sur les relations pos- 
iles, ont concouru à rendre l'œuvre de l'avant-dernier con- 
grès très complexe. | 

Plus de 2000 propositions de modifications aux conven- 
ims et arrangements qui régissent les relations internatio- 
nales ont été examinées. La plupart visaient le relèvement 
des laxes et deux autres séries de questions intimement liées 
à la première ` les frais de transit et le choix de l'étalon 
monétaire. 

Eo ce qui concerne la première, la France a pu faire pré- 
hit une fois de plus, malgré une opposilion parfois trés 
vive de la part de certains Etats, le principe de la non-gra- 
lu du transit consacré par les précédents congrès : 
pour l'autre, il fut décidé que l'é/alon monétaire servant 
de base à la perception des taxes et au règlement, des 
Omples entre les offices par taux des divers pays serait 
le franc-or. 

les modifications importantes, concernant principalement 
les tarifs, ont été apportées à l'arrangement visant l'échange 
des Iellres et des bottes de valeur déclarée, au régime des 
mandals internationaux (relèvement des droits), à l'arran- 
t'acnt relatif au service des recouvrements (majoration de 
wis. et à la convention qui concerne les colis postaux 
relèvement des taxes; création d'une ealégorie spéciale de 
clis dils urgents qui sont transportés par les mémes 
rem que les correspondances de la poste), aux lettres et 
livres par exprès (moyennant le triplement de la taxe ordi- 
maire plus le paiement de la taxe d'exprës). 

Enfin Je Congrès, qui avait déjà innové sur un point en 
корав le franc-or comme étalon monétaire, a encore mani- 
leslé son esprit novateur en inslituant un service de vire- 
mens postaux internationaux, dont l'établissement devenait 
Zenit, enraison du développement pris parle service 
e chèques postaux dans un certain nombre de pays, et en 
ulstituant à l'ancien « livret d'identité > qui n'avait jamais 
ii) la faveur du public, une carte d'identité délivrée par 
"ique administration à toute personne qui en fait la demande 
Pour servir de pièce justificative dans toutes les transactions 
ellectuées par les bureaux de poste. 
au ie les régimes nouveaux qui ont conslitué la 
elen service poslal international à la suite du Congrès 
— (nous ne connaissons pas encore les modifications 
portées par le Congrés de Stockholm, mais il y a lieu de 
Bl quelles seront peu importantes) aux lieu et place 
BEE du Congrës de Rome en 1906, sont les sui- 
d l Convention postale universelle; 2° arrangement 
"s l'échange des lettres et des boites de valeurs 
hm Jo arrangement concernant les abonnements aux 
, Ed écrits périodiques; 4° arrangements concernant 
rss es mandats-poste ; 5° arrangement concernant le 
ervice d recouvrements ; 0° arrangement concernant le 
| ёз virements роз{айх; 7° convention concernant 

ange des colis postaux. ` 

Miquons, en terminant, qu'à chaque convention ou 
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arrangement est annexé un réglement administratif qui 
contient les dispositions de détail et d'exécution. 

Ces actes sont revisables soit dans les réunions pléniéres 
des congrés et des conférences, soit par referendum. 

Un service central, entretenu à frais communs, le Bureau 
international de Berne, sert de lien entre les membres de 
l'Union ; il est, en outre, l'organe de réunion, de coordina- 
tion et de publication des renseignements de toute nature 
qui intéressent le service internationa] des postes. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'iNAUGURATION DU BARRAGE 
оз BERTRAND DANS L'HÉRAULT. — M. Queuille, ministre de 
l'Agriculture, a inauguré le 29 octobre dernier le barrage de 
Bertrand, sur l'Hérault. Ce barrage, qui a été réalisé en 
trente mois, est dà à l'initiative de la Coopérative agricole 
d'Electricité de Saint-Martin de Londres, qui dessert actuel- 
Jement 5a communes. 

П а une longueur totale de 128 m, une hauteur de 
13, ro m, une largeur de 14,48 m. Il décrit un arc de cercle 
de 200 m de rayon et a absorbé tout prés de 14 ooo m? de 
béton ou de maçonnerie. La prise d'eau, le canal d'amenée, 
commandés par une vaste grille de protection, ont été 
excavés entièrement dans le rocher. Le canal d'amenéoe, 
complètement en souterrain, а une longueur lotale de 65 m 
et une section circulaire de 6,80 m. La chute est de 12,50 m, 
pour une utilisation de 16 m?. L'usine comprend trois 
groupes turbo-alternateurs de zoo kw. Chacun de ces 
groupes est relié à un lableau d'arrivée et de départ. La ten- 
sion fournie par les alternateurs est de 5oo v. À leurs bornes 
de sorlie, des transformateurs élévent le courant à la ten- 
sion de 13 500 v. Le courant est à nouveau tranformé dans 
chaque village pour étre livré à la consommation, sous la 
tension de 110-190 v. | 

Le réseau électrique comporlera 250 km de lignes à haute 
tension qui sont actuellement construites, Bo postes de 
transformation et des réseaux secondaires sur une grande 
étendue. 


Combustibles. — PROJET DE CRÉATION D'UN PRIX POUR 
LE MEILLEUR CARBURANT NATIONAL. -- M. Huguet, député du 
Puy-de-Dóme, vient de déposer une proposition de loi ten- 
dant à ouvrir un crédit de 500000 fr destiné à instituer une 
récompense nationale qui sera accordée à l'auteur du pro- 
cédé de préparation industrielle d'un carburant d'origine 
nationale, capable de se substituer au pélrole et à ges 
dérivés dans les besoins francais. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN 
FRANCE EN SEPTEMBRE 1924. — D'aprés les Statistiques du 
Comité des Forges, le nombre de hauts fourneaux à feu, à la 
date du er octobre 1924, s'élevait à 136, soit 3 de plus qu'un 
mois auparavant. 

L'effectif des appareils prèts à fonctionner atteignait 3- et 
celui des appareils en construclion ou en réparalion, we 

La production de fonte en septembre s’est chiffrée à 
611 {53 t, se décomposant comme il suit : 


Fonte d'affinage.........,.,... "TOT 35 6o4L 
Fonte de moulage.................. 134 630 
Fonte Bessemer......... gata uu t tra is 3 438 
Fonte Thomas...................... 457 419 
Fonte spéciule...................... 10 363 


Soit au total une diminution de 14176 t par rapport au 
mois précédent. 
La production de l'acier accuse, comparée à celle du mois 


TEN 
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Roue mobile à grande vitesse d'une turbine Francis 


e 5 500 ch, sous 10 mètres. VANNES кт BARRAGES a 


A droite ` Roue Pelton de 5 000 ch, sous 700 mètres. 
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{юй, un progrès de 16614 t, avec 598327 t (lingots, 
83-45 1 el moulages, 14541 t) élaborées en aoùt; elle se 
&compose ainsi, par modes de fabrication : 


Convertisseur acide................. 6 956t 
Convertisseur basique ........... .. 389365 - 
Four Martin................ ,., ... 195 504 

Four à creusels,..,,.,, ... ........ 874 
Four électrique................ oes 5 738 


la part de la Lorraine désannexée est la suivante (en 
bancs) : 


Août. Septembre. 
Pilea RE 259 480 254 620 
ju MN ue ere den 198 721 208 315 


Les chiffres enregistrés pour la fonte ct l'acier au cours 
du mois de septembre sont des plus satisfaisants; la produc- 
Шоп d'acier atteint méme, à тоо t près, le chiffre du mois 
de mi (198427 t), qui a été le maximum dans l'année 


Téléjraphte. Téléphonie. — INAUGURATION DU POSTE 
DERADIOCOMMUNICATION DE L'OBSERVATOIRE DU Pic ри Mipi. 
~ Ce poste, destiné principalement à la diffusion des rensei- 
Deen météorologiques par radiotéléphonie, a été inau- 
gare le 3 novembre par M. Paul Dupuy, sénateur. 

La longueur d'onde utilisée dans cette installation est de 
Jio m; la puissance dans l'antenne est de 300 w. 


Economie industrielle et sociale. — Loi RENDANT 
LASSURANCE-CHÓMAGE OBLIGATOIRE EN PoLoGNE. — Cette 
ki, en date du 18 juillet 1954, cst entrée en vigueur depuis 
le 3ı août et devra être appliquée partout avant le 31 juillet 
5. Elle rend obligatoire l'assurance-chómage pour tous 
les travailleurs des deux sexes âgés de plus de dix-huit ans 
el apparlenant à toute industrie ou commerce occupant au 
Dons ciuq personnes, ainsi que pour certains employés des 
tervices el entreprises du gouvernement. Le fonds d'assu- 
nice sera alimenté par une cotisation de 2 pour 100 sur le 
шге jusqu'à concurrenc : de 5 sloly par jour; cette cotisa- 
Won sera payée par les employeurs, mais ceux-ci sont auto- 
"s à en prélever le quart aur le salaire de l'ouvrier; 
lElat versera au fonds la moitié de la cotisation. 

L'allocation de chômage est proportionnelle au salaire ; de 
Jo Pour 100 de ce salaire pour l'ouvrier célibataire elle 
Selève à 50 pour тоо si l'ouvrier a 5 personnes ou plus à sa 
charge. Elle est payée pendant treize semaines par an au 
Dunn, à moins de crise exceptionnelle, auquel cas le 
mum peut être porté à dix-sept semaines. Pour avoir 
droit à l'allocation, l'ouvrier doit avoir travaillé au moins 
vinet semaines au cours de l'année précédente. Les ouvriers 
travaillant à temps réduit et dont le salaire hebdomadaire 
d dépasse pas le prix de trois jours de plein travail ont 
wit à une allocation réduite, qui peut aller de 3o à 5o pour 
"оо de l'allocation entière. Les malades, les grévistes (pen- 
dant la durée de Ja grève) el les ouvriers renvoyés pour 
tanse de mauvaise conduite n'ont pas droit à l'allocation de 
таре. L'ouvrier perd également son droit à l'allocation 
а qualre semaines sil abandonne son emploi sans 
de valable, Les ouvriers travaillant pour une industrie 
Zare à des périodes régulières de morle saison, et dont 
^ Poi n'alteindrait pas dix mois par an, n'ont pas droit à 

cation de chômage pendant Ja morte-saison. 


iom DU PROJET DE CRÉATION D'UNE TAXE SPÉCIALE 
dde eg Or L'APPRENTISSAGE. — On sait que la 
ion {ше actuellement en discussion prévoit la créa- 

axe nouvelle, dite < taxe d'apprentissage », 
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frappant les industriels et dont le taux serait de 0,50 pour тоо, 
des salaires payés par eux. | 
А la derniëre вбапсе du Conseil d'Administration du Syn- 

dicat des Mécaniciens, Chaudronniers et Fondeurs de France, 

M. Quantin, président de la Commission d'Apprentissage de 

co syndicat, a fait remarquer que le montant de 2o milliards 

de francs de salaires qui a servi de base à la fixation de cette 

taxe est manifestement trop faible; que, par conséquent, la 

laxe au taux envisagé produirait une somme notahlement 

plus élevée que celle qui doit suffire aux besoins réels do 

l'apprentissage; qu'il importe donc de faire une étude appro- 

fondie de la question pour ne demander aux industrjels que 

les dépenses correspondant exactement à l'application de la 

loi Astier. Aprés la discussion, le conseil a adopté à l'unani- 

mité le vœu suivant : 


« Le Conseil d'Administration du Syndicat des Mécani- 
ciens, Chaudronniers et l'ondeurs de France. après avoir 
pris connaissance du projet de budget concernant le Sous- 
Secrétariat de l'Enseignement technique tendant à imposer 
aux employeurs, commercants et industriels la totalité des 
dépenses de ce département, tant pour les écoles de l'Etat 
que pour les «euvres d'enseignement privé, au moyen d'une 
laxe dite < d'apprentissage > s'élevant à 0,50 pour 100 des 
salaires, estime : 

» 1? Qu'il est inadmissible, au point de vue du principe, 
de faire supporter par une catégorie spéciale d'assujettis des 
dépenses de caractère et d'utilité générales; , 

» 2? Que si les industriels se sont montrés favorables à 
l'institution d'une taxe d'apprentissage, ils entendent que le 
produit de cette taxe soit affecté exclusivement aux dépenses 
reconnues nécessaires pour l'amélioration des institutions 
existantes dans le cadre de la loi Astier; 

» 3° Qu'il convient, dès lors, au lieu de fixer arbitraire- 
ment le taux de cette laxe, de le limiter aux besoins 
reconnus nécessaires à la suite d'une enquéte entreprise 
auprès des commissions locales professionnelles et аргёз 
consultation du Conseil supérieur de l'Enseignement tech- 
nique; 

» 4° Que le produit de cette taxe devrait être réparti par 
région et affecté à chaque industrie par les soins d'orga- 
nismes existants ou à créer, tels que les chambres d'appren- 
tissage ; | 

» 5° Qu'il imporle de tenir compte, pour la perception de 
celte taxe, des efforts déjà réalisés par les indusiriels qui 
ont organisé l'apprentissage dans leurs ateliers ou dans leurs 
groupements professionnels. 


» En conséquence, le conseil demande au gouvernement 
de disjoindre l'article 18 de la loi dc finances concernant 
l'institution de la taxe d'apprentissage, de manière à per- 
mettre aux services administralifs compétents de fixer, 
après l'enquête ci-dessus prévue, le maximum à prélever sur 
les industriels et les commerçants. » 


А PROPOS DE L'APPLICATION DE LA JOURNÉE DE HUIT 
HEURES DE TRAVAIL EN ALLEMAGNE. — lu 2 au 5 octobre 1924 
s'est tenu à Prague le Congrès international de Politique so. 
ciale, qni réunit un millier de personnes parmi lesque 
trouvaient M. Albert Thomas, nommé président du c 
M. Justin Godarl. M. Jouhaux, des sociologues, des écono- 
mistes et de nombreux représentants de syndicats ouvriers 

L'un des buts du Congres était de faire pression sur l'Alle- 
magne pour l'amener à appliquer la journée de | 


Iles se 
ongres, 


huit heures 


-et à ratifier la Convention de Washington. Le sociologue 
"*iologue 


allemand Brenlano tenta de démontrer que, dans les condi 
tions économiques actuelles. cetle application ne pouvait otre 


ENROULEURS ОЕ COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 
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Des gains de puis- 


Dans les transmissions 2 sance de plus de 10»/, 
de force par courroie ont été consiatés par l'em- 
l'Enrouleur Wyss ' ploi de 
, 
permet d'employer de l'Eprouleur Wyss. 
grands гаррогіз entre les Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
diamélres des deux poulles i 
А š d pour courroies de 40 à 
et d'en réduire la distance 
gë 5oo mm de largeur sont 
аспа шша oas. en toujours en magasin ou en 
diminuant considérable- construction. 
ment la tension et la scc- En peu d'années plus 
tion de la'courioi ғ. de 9000  Enrouleurs 
; š - Wyss ont été livrés. . 
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INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sout toujours en magasin 


PALIERS SELLERS AROTULS, PALIERS А MOULE MEMTS КЕП ЫЗ EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises PAIGRESSIF, REVERSIBLE 
SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1903 


WYSS & С" FoNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 
Télégrammes : FIVILLE-PARIS 


SIÈGE SOCIAL & ADNINISTRATION | Е 
7, rue Montalivet 
PARIS (8°) DE 
Téléphone :. à 9i Registre du Commerce : 


Elysées n3 Ko Société EE Capital 31000000 france Seine n° 75 707 


TURBINES A VAPEUR CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
‘6 STIRLING ” | 


système "rr ZOELL Y " 
construction FIVES-LILLE 


ATELICRS 
FIVES - LILLE (Nord) 
et à GIVORS (Rhône) 


(Licence Escher Wyss) 


STATIONS CENTRALES GÉNÉRATEURS 
COMPLÈTES 7А... | | ОЕ TOUS SYSTÉMES 
TUR BINE ZOELL Y DE 15000 KW  ———r 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


D et pour toutes applications 
MECANIQUE GENERALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, systeme Habets et France 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système Lt ROUX 


TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ЕТС... MEC AEN 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES "aw —— ELECTRIQUE 
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lile d'une manière complète et il s'attacha à réfuter les 
théories de MM. Albert Thomas, Justin Godart et Jouhaux. 
Le « Balletin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Infor- 
milions économiques résume comme il suit le discours du 
prolesseur Brentano. 

‹ M. Brentano déclare tout d'abord qu'il fut un des pre- 

miers partisans de la journée de huit heures, il en reste par- 
Dan en principe. Mais il ne la veut pas uniforme et rigide 
omme la conçoivent les syndicats ouvriers. Ceux-ci partent 
de la supposition fausse que les heures de travail des ou- 
vriers de tous les pays ont la même valeur. Pourtant l'heure 
de travail d'un ouvrier indien ou japonais n'a pas la méme 
valeur que celle d'un ouvrier du Lancashire ou du nord de 
la France. L'état physique et moral de l'ouvrier, l'oulillage, 
loules les conditions de production varient d'un pays à 
l'autre. 
‚ ? MM. Thomas, Jouhaux, Godart, etc. ont peur que l'Allc- 
терпе ne lasse pne concurrence {гор dure aux autres pays, 
sielle n'applique pas la journée de huit heures. Par là ils 
reconnaissent que la journée de huit heures entraire unc di- 
Binuion de la production et se mettent en contradiction 
avec eux-mêmes. Les patrons allemands pourront s'appuyer 
sur leurs déclarations mêmes pour conclure que seule l'aug- 
menlalion de la durée du travail permettra à l'Allemagne 
d'augmenter sa production et ses exportations et d'exécuter 
le plan Dawes. 

› Le professeur Brentano affirme que l'Allemagne est en 
се moment trop appauvrie pour que les autres pays puissent 
craindre sa concurrence. 11 faut lui fournir les moyens de se 
restaurer. Ce n'est pas en abaissant le niveau de vie de ses 
ouvriers qu'on relèvera celui des ouvriers des autres pays. 
Qu'on se garde de lui imposer un nouveau joug et d'intro- 
duire dans tous les pays un régime de travail uniforme. » 

Ajoatons que, en dépit de cette intervention, le Congrès 
émit le veu que la Convention de Washington soil ratifiée 
immédiatement et sans réserve раг tous les Elats membres 
del'Organisation internationale de Travail. 


Congrès. Expositions. — CONGRÈS ANNUEL DE FoN- 
реше. — Le Congrès annuel de Fonderie, organisé par 
l'Association technique de Fonderie, se tiendra les 21, aa et 
13 novembre, au Conservatoire national des Arts et Métiers, 
192, rue Saint-Martin, à Paris (3°), 

Les sujets suivants y seront traités et disculés : 

Normalisation des modèles; établissement des prix de 
revient, emploi des fontes brutes spéciales; défauts de fon- 
derie; étude scientifique et expérimentale des sables. 

Tous les fondeurs, techniciens et praticiens, ainsi que 
lons ceux qui s'intéressent à la fonderie, sont cordialement 
ШҮПЄЗ à assister à cette manifestation d'enseignement 
muluel technique et scientifique. 

our lou3 renseignements complémentaires, s'adresser 
0 seerélariat de l'Association technique de Fonderie, 
15, rue Bleue, Paris (9°). (Téléphone : Bergère 59-79), qui 
félivrera les cartes d'admission au Congrès. 


Concrès DE L'UNION pes CORPORATIONS FRANÇAISES. — 


L'Union des Corporations françaises, présidée par M. Georges 
tlois, organise à Paris pour les 21 et 32 novembre prochain 
ч 0ngrès auquel sont conviées les personnalités les plus 
pee des corporations économiques. 

rmi Jes gni : : e А š 
ТИ ege qui y seront traités, il y a lieu de signaler 
Brands problèmes actuels (la monnaie, les salaires, la 


vie chère). par M. Georges Valois. 
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Problèmes posés devant l'Agriculture nationale, par M. Am- 
broise Rendu. : 

L'Organisation corporative des agriculteurs francais, par 
M. Вгате. 

l'our tous renseignements, s'adresser au secrétariat, 10, rue 
du llavre, à Paris (9°). 


Concours. — CoNCOURS DE MONOGRAPHIE COMPTABLE. — 
la revue « Les Questions complables » nous informe qu'elle 
ouvre unconcours de monographies comptables. Pour tous 
renseignements, s'adresser aux bureaux de cette revue, 
31, rue Saint-Marc, à Paris. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ POUR L'APPLICATION DES Véu- 
CULES AUTOMOBILES ÉLECTRIQUES. — Cette sociélé anonyme 
récemment formée, a pour objet l'étude ct l'exploitation de 
tous procédés en vue de la vulgarisation des véhicules аш(о- 
mobiles électriques. Le siège est à Paris, 21, avenue des 
Champs-Elysées. Le capital est de 300000 fr, en actions de 
гоо fr, toutes souscrites сп numéraire; il pourra, dés à pré- 
sent, étre porté à 5 millions de francs. Les premiers admi- 
nistrateurs sont : MM. Albert Damisch, directeur du service 
central dela Compagnie francaise pour l'Exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston; Paul Dreyfus-Rose, industriel à 
Paris boulevard Saint-Martin, 3: bis; Victor Herold,ingénieur- 
chimiste à Paris, rue de Tocqueville, 67; André Mestraud, 
iogénieur à Paris, avenue de la Motte-Picquet, 13; Georges 
Privat Deschanel, à Paris, rue Boissy-d'Anglas, 9, et Lucien 
Rosengart, industriel à Paris, avenue George-V, ao. 


Augmentation de capital. — ENERGIE ÉLECTRIQUE DU 
Norb pe LA France. — L'assemblée extraordinaire tenue le 
5 novembre 1924, au siège social, 12, rue d'Aguesseau, à 
Paris, sous la présidence de M. Buhot, a approuvé définiti- 
vement les apports en nalure faits à l'Energie électrique du 
Nord de la France par diverses personnes ou sociétés. 

Elle a, en conséquence, constaté l'augmentation définitive 
du capital social de 48 057 ooo fr à 49887 500 fr et modifié 
les articles 6 et 7 des statuts. 


L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — Une assemblée extraordinaire 
de cette société, dont le siège est à Paris, 94, rue Saint- 
Lazare, a eu lieu dernièrement sous la présidence de 
M. Pierre Durand. Les actionnaires ont régularisé la récente 
augmentalion du capital social, porté de 4o millions à 5o mil- 
lions de francs par l'émission, à 120 fr, de 100000 actions 
nou velles de 100 fr de nominal, souscrites en numéraire. 


LE TRiPHASÉ (NorD-LUMIÈRE). — Réunis récemment en 
assemblée extrordinaire, sous la présidence de M. A. Petsche 
les actionnaires ont voté une augmentation de 10 mil- 
lions de francs du capital social, qui sera ainsi porté à 
5o millions de francs par l'émission de 210000 actions nou- 
velles de 5оо fr, créées jouissance du 1° janvier 1924. Les 
actions seront de même rang et de même calégorie que les 
80000 aclions de 5oo fr qui composent le capital acluel de 
la société, et leur seront entièrement assimilces. 

Ces 20 000 actions entièrement libérées seront attribuées à 
la Société d'Eclairage et de Force par l'Electricité à Paris en 
représentation de l'apport en nature fait par elle au Triphasé 
(Nord-Lumière), des biens et droits de toute nalure, tant 
mobiliers qu'immobiliers, composant leg établissements in- 
dustriels de distribulion d'énergie électrique que Ја société 
apporteuse exploite et fait valoir dans les déparlements de 
Seine, Seine-et-Oise et Oise. 

L'article 6 des statuts а élé modifié en conséquenve. 
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Sur la proposition du conseil, l'assemblée a décidé d'ap- 
porter вох statuis, sous la condition suspensive de la réali- 
Wio définitive des apports, diverses autres modifications ; 
W: unes ont pour but, en raison de l'importance accrue de 
ц société, de réduire à 12 pour тоо au lieu de зо pour 100 
actuellement, les tantièmes du conseil d'administration et 
& porter de 12 à 20 le nombre maximum des administra- 
bur fixé par l'article 16 des statuts ; leg autres sont desti- 
Mes à meltre les statuts en conformité avec cerlaines dig- 
psilions de la législation actuelle et la pratique des sociétés. 

L'assemblée a également décidé le changement de la dé- 
nomination sociale qui sera désormais Nord-Lumiére (Le 
Triphasé). 

Une seconde assemblée extraordinaire a approuvé provi- 
tirement les apports de la Société d'Eclairage et de Force par 
'Eeclic]té, à Paris, et désigné MM.Mcunier et Evesque, com- 
missaires chargés de faire un rapport à une assemblée ulté- 
rieure sur la valeur de ces apports et sur leur rémunération. 


Divers. — SociÉrÉ FRANÇAISE DES [SOLANTS POUR 
LEuecrriciré. — Telle est la nouvelle dénomination de la 
société Le Mioalas, dont la capital vient d’être réduit de 6 mil. 
lions 300000 fr à 1260 ооо fr. Le siège a été transféré à 
Boulogne-sur-Seine (Seine), 95, rue de Bellevue. 


Ашшнши ou Ѕор-Оовѕт. — L'assemblée ordinaire 


lenue récemment, au siège, à Paris, 12, rue Roquépine, a 
approuvé les comptes el le bilan de l'exercice 1923-1924, 
laissant apparaitre un bénéfice net de 275 850,51 fr, déduc- 
lion faite de tous amortissements. 

L'assemblée a voté la distribution d'un dividende brut de 
550 fr, soit 5 pour тоо, Le coupon net sera de 6,60 fr pour 
les actions nominatives et de 3,80 fr pour les titres au por- 
leur. Le solde disponible aprés répartition, soit 53 602,40 fr, 
télé affecté à la réserve spéciale. | 


CONPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE Nancy. — Les ac- 
lionnaires, réunis le Зо octobre 1934 en assemblée ordinaire 
tous Ja présidence de M. Garnier, président du conseil d'ad- 
ministration, ont décidé, à l'unanimité, après lecture du rap- 
port du conseil et échange d'explications, d'ajourner l'appro- 
bation des comptes de l'exercioe 1923-1924, faisant ressortir 
une perle de то 256824 fr, qui, ajoutée aux pertes antérieures, 
donne un déficit total de 12 690 375 fr. L'assemblée a nommé 
ше commission de cinq membres avec mission de procéder 
èun examen délaillé du bilan et, en général, dela marche de 
la sociélé. Cette commission consignera dans un rappoit qui 
ега soumis à une prochaine assemblée ordinaire le résultat 
de son enquête. 

Celte commiesion est composée de MM. Husson, Verneaux, 
de Lacour, Georges Simon, Chéry. 

Le rapport du conseil explique la perte susindiquée par la 
lres forte concurrence qui s'exerce dans l'industrie óleo- 
lrique, la dévalorisation du franc et les immobilisations im- 
portantes résultant du programme d'extension de 1920. 

le rapport signale également la réalisation en perte des 
usines de Vitry-sur-Seine. 

Le conseil в indiqué, en outre, son intention de soumettre 
prochainement un projet de réorganisation de la société qui 
Oporlera nolamment la réalisation des usines autres que 
celles de la régiou lorrainc. 


Enercie üLECTRIQUE pu ROUERGUE. — Les actionnaires, 
tunis le 4 novembre 1924 en assemblée ordinaire, ont ap- 
prouvé leg comptes de l’exeroice 1933-1924, ne comportant 
pas de compte de profits et pertes, la société n'étant! pas en- 
core en période d'exploitation. 
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SociETÉ ARTÉSIENNE DE Force gr LuuiËmg. — L'assem- 
blée ordinaire tenue le 4 novembre 1924 au siége social, 97, 
rue de Lille, à Paris, sous la présidenoe de M. Degouy, a 
approuvé les comptes de l'exercice écoulé et fixé le dividende 
à 50 fr brut par action. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а étó ajournéo 
à un an par application de l’article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les breveta ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


581 658°, — Docroca (C.-J.); Perfectionnements aux dispositifs 
amplificateurs de courants à basse fréquence, 13 août 1923. 


581 649*. — Обивват (G.-L.); Support à connexions instantanées 
pour connexions, 13 août 1923. . 


5x1 660*. — 81іоов (M.); Poste de télégraphie et téléphonie sans 
fil, 14 aoùt 1923. 


481 662*. — Ноітзманк (R.-C.); Procédé et dispositif pour l'utili- 
sation électrique à rendement élevé des champs magnétiques 
et application à l'utilisation de l'énergie du champ maguétique 
terrestre, 16 aoùt 1923. 

581 663*. — Borcuanorr (T.); Dispositif pour résoudre méoani- 
quement les problémes de liaisons entre différents postes, et, 
pour établir ces liaisons en utilisant les moyens dont dispo- 
sent ces postes, 16 août 1923. 


581 666°. — Savary (A); Condensateur électrique variable à 
capacité [гёз progressive et de construction simple avec subdi- 
viseur indépendant à lecture exacte, 17 août 1923. 


581 667°. — Société anonyme dite : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 
écecrriques DE ркив; Dispositif de relevage des bacs pour inter- 
rupteurs à huile et appareils analogues, 17 août 1923. 


581 668°. — Снехлплв (M.); Dispositif régulateur pour installa- 
tions radiologiques, 17 aoùt 1923. 


881 691%. — Вози (T.-L.); Support pour abat-jour de lampe 
électrique, 17 août 1923. 

Bar 074*. — Ѕсвилил (Р.-А.); Perfectionnements au montage 
amplificateur pour courants à basse fréquence, 17 août 1923, 


581.681. — Manoux (А.), Manoux (G.); Perfectionnements aux 
appareils récepteurs de télégraphie et de téléphonie sans fil, 
14 mai 1924. ° 

581 683. — Société dile: ELecrao-Micaxiqre; Dispositif automa. 
tique pour réduire les pertes dans les postes de transforma- 
tion à charge variable ou intermiltente, 15 mai 1024. 

581 685, = Sociétó anonyme Н Brows, Boe gn ЕТ Cie: Dispositif 
d'allumage pour redresseurs à vapeur de mercure, 15 mai 
1924. 

581 686. — Société anonyme ` Brows, Boegn вт Cle; Vacuomètre 
à filchaud, 15 mai 1934. 

581 508. — Covarant (A.); Paratonnerre rural, 15 mai тозу, 


58; 709. — Société dite : Couracxis DE SIGNAUX ET D Extrapriugs 
éuecrriques; Relais basouleur verrouillé, 15 mai 1924. 


581 oun, — Fanta (G.), Manxsreix (R.); Condensateur rotatif 
15 mai 1924. 

581 714. — Bercusn (T.); Perfectionnements aux dispositifs d'al- 
lumage pour moteurs à combustion interne, 15 mai 1924. 


581 734. — Société dite ` CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрёз Tuowsos-Housrox; Perfectionnements aux systèmes 
de communication sur lignes pour courants de haute fré- 
quence, 16 mai 1934. 

581 735. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR Eten. 
pes Procénés Tuoxsox-Hovsros; Perfectionnements aux хув. 
tèmes de communication sur lignes par cominande de haute 
fréquence. 16 mai 1924. 
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ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 
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| | SUR DEMANDE Í o 
Vue du laboratoire électrique de la Société de la Mailleraye dE o 
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LE MATÉRIEL ISOLANT d 
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Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhóne) 
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Manufacture de Tubes isolants pour l'électricité. 
Raccords et Accessoires, — Rubans isolants chattertonnés 
noirs, caoutchoutés blanc et couleurs. 

Chatterton en bâton. — Cires de divers genres. 


" CLÉMATEÉITE " 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE MOULÉE 


Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, presspann, rubans 
coton, tubulaires, vernis isolants, vernis synthétiques L.M.I., 
etc., etc. 
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15 Novembre 1924. 


828. — Société dite ` Сомрлсхтв FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
из Paocéoés Тпоиѕох-Носзточ; Système de chercheurs secon- 
daires à présélection, 16 mai 1924. 


31744 — Мсиов (A ); Prise de courant universelle, 16 mai 
1914. 

Mí 745. — Мсиов (А.); Lampe à plusieurs filaments, 16 mai 
1924. 

55: 746. — Suxawa (S.); Dispositif d'accouplement de piles ou 
accumulateurs, 16 mai 1924. — 


Wu — Rarer (M.-A.); Appareil récepleur à lampes pour 
radivléléphonie et radiotélégrapbie, ao aoüt 1923. 


Уй 76,". — Guimaop (F.); Perfectionnements aux piles électri- 
ques, 22 août 1923. 


Wu 63. — Société dile : CowPAGNIE cénénate DE TÉLÉGRAPDIE ET 
и Tino. Récepteur téléphonique à entrefer réglable, 
22 800l 1923. 


81 700". — Sociéré rrançaiss Ranio-ELectnioce; Ensemble géné- 
rateur-émelleur radio-électrique de faible encombrement, 
3) août 1923. 


Wu 567. — Société rnançaise Ravro-Ececrancs: Perfectionnement 
à l'alimentalion par courants alternatifs des amplificateurs à 
lampes, 33 août r923. 


i "mu. — Meor (R.); Poste à couplage par lampe pour la 
rceplion téléphonique des signaux radioélectriques, 33 aoùt 
1933. 


581 777. — Lést (A.); Perfeclionnementa aux postes à Іашрез 
pour ta réceplion des communications radiotélégraphiques ct 
radioléléphoniques, 23 août 1923. 


51775". — Liv (A.); Relais électromagnélique, 25 août 1923. 


1 780°. — Geen (H.); Bougie d'allumage pour moteur à 
explosions, 25 août 1923. 


1 388". — Ѕессах (L.), Ѕвосіх (А ); Dispositif de commande 
électrique de machines à multiplier, 29 août :923. 
81 596. — Sociélé dite : Comracnis FRARÇ‘ISS POUR L'EXPLOITATION 


из Paocioés Тпомзох-Носзтоя ; Perfectionnements aux machines 
dynamo-électriques, 17 mai 1424. 


91 201, — Рсғоса (R.); Dispositifs nouveaux applicables aux 
fours à induction à haute fréquence, 17 mai 1924. 


— 
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581 805. — Société dite : NaauLoozz Vgunooracuap Риплгв GrogiLaM- 
PENPABRISESR, Dispositif destiné à interrompre à intervalles 
réguliers la lumière d'une lampe électrique, 17 mai 1924. 

581 803. — Senrez (R.); Récepteur pour téléphonie sans fil, 
15 mai 1924. | 

581 820. — Haurrvoczt (F.) ; Perfectionnements dans les procédés 
pour empècher par voie électrique la formation d'incrusta- 
tions et les corrosions dans les chaudières à vapeur, conden- 
seurs et récipienls analogues, 19 mai 1914. 


581 825. — Scuznsa (В.); Procédé permettant d'obtenir un point 
e lumineux au foyer des réflecleurs paraboliques et produits 
en rósullant, 19 mai 1924. 


581 843. — CoxpsaGxig цав Freins М взтікопосве ; Distributeur pour 
appareils de chauffage à tube thermoslalique, 20 mai 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Syndicat des Fabricants de Bronzes : 
Lundis 17 et 34 novembre, 17 h 3o. Siège social de la Com- 


. paguie des Lampes, 41, rue La Doétie, Paris 8e. — Conférences 


relatives au luminaire électrique. 


Société française de Photographie : 


Jeudi 20 novembre 1934, 21 heures. Salle de réunion de Ја 
Société francaise de Photographie, 5r, rue de Clichy, Paris 9°. — 
Communication sur l'emploi des lampes à incandescenre pour 
l'éclairage d'ateliers, par M. Cansr. 


Société frangaise de Physique : 

Vendredi 21 novembre 1924, 20 h 3o. Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

l. Un nourel alliage de fer et de nickel à perméabilité maqné- 
tique élevée (expériences el projeclions), par M. E. DstORAINE ; 

И. P"erfectionnements aur methodes permettant de mesurer, par 
induction, de tres faibles variations de perméabilité magnétique 
(expériences et projections), par M. P. Tocros. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 

Samedi 22 novembre 1921, 17 heures. Hôtel de la Société d'En- 
courazement, Ai, rue de Rennes. — Communication sur le 
lavage des charbons par flottage (présentation d'échantillons, pro- 
jections), par M. Ch. Brnrüustor. 


—————————————— е 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdumadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


A L'ACQUITTÉ 


Wawas iE ent АА qe me 
Les 100 kilogrammes. 


Aluminium français, 98 à 9) 0,0, en lingols de 3 kg et plus, liv. Paris.. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes. 


marques ordinaires, liv. Havre ... ......... uda s dea S oed 
Cuivre en barres, Chili, am'ricain ou autres provenances équivalentes, 

Premières marques, liv. Ilavre.............. ..................... . 
Cuivre en lingots el plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........ 621 612,50 
Cuivre en lingots propres au laiton, liv. Havre ou Rouen........... .. 621 612,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ................... ..... 615,50 бо} 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre................. ............. 
Elain Banka liv. Havre ou Рагїз............................... ..... 2 413 3 388 , I 
Etain Billiton, liv. Havre ............ ee, eee. 
Elain Détroits, liv. Науге.............................. CURE 2 403 2 378 I 
Etaia anglais de Cornovailles, liv. Paris.................... emet 2 370 а 44 I 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, Ну. Havre ou Rouen. 36; 350 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Рагіз......... 351 357 
¿inç bonnes marques, liv. Havre Ou Рёагїв.,.,,.‚‚,,‚‚,‚..1.›,...›.;.. 316,25 312 
И extra-pur, liv, Havre ou Paris. Via E d CAO E EY CROCO CR РТУ. 346 311 


= + + Im Se < ei EE 


m 
1924 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
чать. — 55 : 
8 nov. |3: octobre 1923 1922 1913 
— —  .. asas 
francs francs | francs francs francs 
1 015 1 013 770 050 | 210 
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ATELIERS DES CHARMILLES S. А. GENEVE f — 
n, wewe мите o РАВІС "um reme on 
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G'-BRETACNE, DOMINIONS |E RÉGULATEURS Kg 
& COL'* ANGLAISES Wu à x -—— ~ 
MM. VICKERS Limited, LONDRES | 2112 | (ve н DE | 
x w. `+“ ix : i NT 
| BELGIQUE LB се. Sal 7798 PRÉCISION KE 
M. JULES DEFAYS, ing“, BRUXELLES sz © De буй ал Lake As. Tar 
24, Avenue 9971 Hippodrome "8 bá | ss - K XX OS x 
HOLLANDE 24 3 FONDERIE am 
а COL'' NÉERLANDAISES | E DE FER ^x lis 
MM. STORKF'**à HENGELO (o), Holl, |F o 
ESPAGNE "NM a тус 3 ET DE BRONZE id 
11, Léaltad, 41 | с 
` Une des turbines de Chancy-Pougny (Suisse) VA "n 
Es PUISSANCE 8700 Cu “м 


сс = sous 9 mètres de chute p À о. 
SUL 


SES ÉVAPORATEURS POUR EAU DISTILLÉE 4 


POUR LES CENTRALES ÉLECTRIQUES 


SES APPAREILS POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE 
SES! GÉNÉRATEURS А VAPEUR ` 


KESTNER — LILLE, 7, rue de Toul 
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|5 Ме-етъге 1924. ===> REVUE. GENERALE DE L'ÉELECTRICITE === T XVI. - N° 20. 160 В 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndical professionnel des Industries électriques. 
PRIX 
"gg —— -—— 
MATIÈRES curé vendredi samedi différence 
31 oclobre 1923] R nov. 1924 ров 
aciers doux étirés ronds (marché de Paris) | 
Barre de бо mm et plug .................. E ioo kg 130 fr 130 fr o 
31 à 59 mm ЕСУУ ТАЛЛ E SE UM 100 kg 135 , 125 o 
из ^. —— .......... ————— EE 100 kg 130 130 o 
10.À-30 EE РР РУ 100 kg 135 135 o 
H à 15 ————— (€ Г pm 190 kg 140 140 o 
8 à ro "rm ORUM НЕЕ bui A pse 100 kg 145 145 o 
AA 7 ace ee 100 kg 15o 150 o 
SE c en ури ee eu 100 kg 100 160 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, ер lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 015 I 015 o 
Caoutchouc Para EE crëpe n? І disponible ee ires bers liv. angl. 17120 19 5/8 d|+ ха 
Coton brut, lie. Le Havre....:................ geet 50 kg 590 [г 593 17 |— afe 
Cuivre en cathodes, wagon départ............. EE UN oa ЕЗ 100 kg 607 615,50 |+ 8,5о 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїв........................ š e 100 kg 703 771 + 9 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10. liv. Paris.. ....... pd 100 kg 1 01% 1 024 + 9 
E т couche soie 20/100, liv. Paris .. ........... 100 kg 6 155 6 165 + 10 
Ebonite, bonne qualitó courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 172 a D o 
; ; e DAUG EET 100 kg 0 
Bas pour appareillage tôle | nou oy EN ME: 100 kg 1 694 1 694 o 
Elain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .................. 100 kg 2 355 2413 + 35 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... lonno manque 295-300 
Fonte hémalite, wagon départ..........,.....,.,.. ............. tonne 405 405 o 
“Huile pour transformateurs, liv. Parig.......................... 100 kg 203 298 o 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension ...... 100 kg 195 195 o 
‚ n° 310 D, wagon-usine....... .. Ba | our basse lension. ..... 100 kg 170 170 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, : face polie, liv. Paris ; 1 m? 190 190 ° 
Noir de fumée, liv. Paris...... ..... T татна гоо kg 103 T 163 e o 
i | épaisseur 75/100 mm....... le mètre | 2, 2, o 
Papier pour tôle, зо cm >< 75 cm | ё {о каре А linéaire 2,95 2,95 à 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen .. 100 kg 350 36; + A 
orcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ооо volts, dimensions :50/150 environ................l la pièce кы 7.79 9 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... (E ` 263 275 + 10 
Tile magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ...... T 100 kg 3:5 325 9 
Verge pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mosure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.................. .. ........ 1 m? 12 12 o 
erro à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
Caisse de 40 feullles........ T О. oso ds eet qd 187,50 187,50 o 
с exira-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ,....,.,. .... MONET, 100 kg 344 345 + 4 
— n. == == 
Prix de la série. 
Coefficients à appliquer à partir du fer avril 1924, sur le prix de la série du 15 oclobre 1922, 
Wellicient spécial à appliquer sur les articles conducteurs électriques, n? 51 à 61..... .. versets Е ‘+ 1,39 
id lu ° б: À 70.... .... ........ РРО шла 1 ‚35 
id id ot Ñ gt... ........... ..... PITE 1,44 
. id ! | id 93 à 117. ........... ON us ui 1,13 
Coefficient spécial à appliquer sur les articles tubes ixolaleurs acier éliré, n° 208....... ..... ........... Lun. . 1,00 
Welicient spécial à appliquer sur les conducteurs sonnerie ne 23 à 25, 44, 54 et 55......... EE E ‚1б 
DM global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série, y compris ceux déjà modifiés par un coefficient 
speci. бо» ео у ee ө n aseos o o е о o eo ө ө ө ө ө э ө е ө э е т о ө ө © е ө е ә © е о s. ет» в э о b sense. e e... 0 өө е LLL оо ЕККУ 1,32 
Pour ouvrages ne comportant que la main-d'œuvre ......................................... Rat KA E e dE AA. жаа ds 
Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
nn | —  — 
' \ ARRONDISSEMENTS MIKÉRALOGIQUES MAJORATIONS 
— n, Í —  n—P KENE E — 
Атаа, Chalon, Toulouse (bassin du Тагп)............................... Зо pour 100 du prix À la mine 
Alais, Saint-Etienne, Marseille. Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand | 28 pour 100 „id 
Toulouse (bassin de l'Aveyron),  Grenoble................................ · 20 pour 100 ` id 
— s. NU i 


Nn. — Les prix des matières marquées d'un ° résallent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
7) Kt vertu de l'arrêté du $1 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons. lcg charbons francais, quel que soit leur usage à l'ex 

egglomérés, supporteront une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficieats variables entre lns divera Ü 
igues. de. ép alise meni laa anriaxes pa yees dans ces divers arrondissemenis poor des charbons de qualite 

Ces coefficients sont ceux mentionnés au tableeu ci dessus. z 
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 DURALUMIN 


Métal inoxydable. 
Légèreté de l'aluminium. — Résistance de l'acier, 


ALUMINIUM er ALLIAGES | 
LAITON _ E 
MAILLECHORT |: 


— pu DURALUMIN ` " 
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TÉLÉPHONE . ADRESSE TELÉGRAPHIQUE : к 
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SUCCURSALES ` = 
BORDEAUX — 66, Cours Georges-Clemenceau. LA HAYE — 130, Falckstraat. i 
LILLE — 73 bis, Rue de Wazemmes. MILAN — 41-43, Via Quadronno. tt 
' LYON — 35, Rue Victorien-Sardou. NAPLES — 90-92, Vis Benedetto Cairoli. E 

MARSEILLE — 134, Grand Chemin de Toulon. TURIN — 27, Via Rome. " 
-BRUXELLES — 53, Rue do Birmingham. ROME — 11, Via del Cerchi. = 
` 
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BULLETIN R.G. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


L'industrie électrochimique et électrométallur- 
fque en Suisse pendant P'ennée 1923. — Dans son 
méng du er novembre 1924, nolre confrère le < Journal 
du Four électrique » vient de publier une analyse du Rap- 
port sur le Commerce et l'Industrie de la Suisse, еп ce qui 
госегпе l'industrie électrochimique сі électrométallurgique 
dos ce pays. Voici ci-après quelques renseignements inté- 
ressants que nous exirayons de celte analyse. 


Славсвв рв CALCIUM. — L'industrie du carbure de calcium 
па pas vu sa situalion s'améliorer d'une manière bien sen- 
sible pour le marché courant, c'est-à-dire pour l'utilisation 
ed Suisse du carbure à l'éclairage, au chauffage ct à la sou- 
dure sutogène. 

Le prix du carbure de calcium en Suisse а été de 35 à <o fr 
les io kg, suivant les quantités commandées. Ces prix sont, 
il faut le dire, peu rémunérateur< en regard de ceux des 
matières premières, de la main-d'œuvre, elc. 

(шап! à l'exportation, elle а continué à diminuer, le pro- 
duit élant grevé de prix de revient ct de frais de transport 
rp élevés pour pouvoir concourir avantageusement avec 
le: arbures de Norvège ct de Suède. 

la fabrication du carbure, pour la consommalion suisse ct 
pour l'exportation, n'a élé pratiquéc que par trois à quatre 
usines dont la production est estimée à 9000 t ; un peu plus de 
090 lont été exportées et le reste a été consommé cn Suisse. 

n conslale, en revanche, une sérieuse amélioration dans 
Ë froduclion du carbure destiné à Cire transformé en 
dautres produits lengrais azotés, acide acétique. cle.) qui 
Peuvent être vendus à des prix plus intéressants. On estime 
ên effet à 0000 t la production du carbure, fabriqué dans 
deox овіпеѕ comme matière intermédiaire ; celte quantité a 
Hé utilisée en majeure partie dans la fabrication de la с\а- 
ише, le surplus a servi à la préparation de divers pro- 
йиз chimiques tels que l'aldéliyde acétique pour la prcduc- 
lion de l'acide acétique et du < méin >, alcool à brùler sous 
[ите solide el dont la consominalion se développe ; Goov t 


de carbure auraient été employées dans ces dernières fil ri- 
са(1008, 


‚ эмиш caucique, — La production de Ja cyanan.ide а 
*léen forte augmentation en 19»? et а Jargement dépassé 
ls prévisions précédentes, car la Sociélé des Produits 
Di el La Lonza, à elles seules, en ont fabriqué 19000 t. 


Outre son emploi direct comme engrais ou comme ma- 
tière première pour d'autres fabrications, Ja cyanamide а 
trouvé un débouché trés intéressant dans la préparation du 
a phosphuzote ». : 

La Société des Produils azolés en a produit, en 1923, 
t 750 t dans son usine de Martigny. 

Ajoutons que la fabrication de cet engrais, dont l'inven- 
lion a сіс faitc en Suisse, se développe également à 
l'étranger; plusieurs usines sont eu construction cn France 
(Arras, Rouen: et la Société des Produits azolés en ins- 
talle l'exploitation dans son usine de Lannemezan (Hautes- 
Pyrénées). 


Ferro ALLIAGES. — La fubrication des ferro-alliages a un 
peu repris en 1923 dans plusieurs usines, notamment à Ver- 
nayaz čt à Bodio, et l'exportation а passé de 2610 t en 1922 
à 4179 t en 1923; ce dernier chiffre est loin d'attcindre 
celui d'avant-guerre. La consommalion suisse n'a cependant 
guère varié, si méme elle n'a pas été en légère diminution 
par suite des difficultés des iudustries métallurgiques de 
ce pays. ЇЇ ne faudrait pas corcluie, des quantités expor- 
tes, que la production а augmenté dans les mêmes propor- 
tions, car il y avait de la marchandise en stock. ` 

Оп a cependant l'espoir de voir l'exportalion progresser 
de nouveau el la concurrence allemaude devenir moins 
forte par suite d'uce élévation pour elle du prix de revient, 
due aux circonstances actuelles. 


Ciuenr. — Le ciment alumineux (électro-ciment) west plus 
fabriqué en Sui-se et les stocks s'en écouleut trés lentement 
à cause de la 1arclé des occasions dans lesquelles l'emploi 
de ce produit est iuditensable et surtout à cause de son 
prix troep élevé; la valeur technique de l'électro-ciment s'est 
d'autre рагі p'einement confirmée, mais la bauxite revient 
(rop cher en Suisse, méme par trains complets, pour justi- 
fier ta suile d'une exploitation. . 


Acvuaitu. - La siluation de l'industrie de aluminium 
s'est sensiblement améliorce еп 1923; quoique l'approvi- 
sionnement en malieres premières ait présenté quelques 
diificultés, les usines suisses ont pu travailler sans inter- 
ruplion ct leur production а considérablement augmenté 
comparalivement à celle de l'année précédente, | 

Les salaires très élevés en Suisse, conséquence de la vie 
chère, ont fait naturellement senlir leur influence sur ]e 
prix de revient du métal; les prix de vente, fort has pen- 


EE 


En vente à la < R. G. E. ». 


CONTRACTION DE LORENTZ ET RELATIVITÉ 


Cohésion, Gravitation, Electromagnétisme 
par F. GUERY, 


Ingénieur cn chef des Services électriques de l'Omnium lyonnais. 


Une brochure 22 cm > 14 cm, 80 pages, 6 figures. Prix, broché : 4,50 fr. 


АФЛ аиан» 


PÉRIODIQUES ЕТ OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G.E.» 


Périodi ques 


L'ÉcuAarRAGE ÉLECTRIQUE et La Lumière ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète ` 1 700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Deeg GÉNÉRALE DR L'ÉLectaicité : numéros dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro,3 fr; collection complète des 14 pre- 
miers tomes, 700г. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 15o fr. 

Bouss op La Société FRANÇAISE pres ÉLecTRiciess : années 
1920 à 1923, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abou- 
nement : France, бо fr; Etranger, 64 fr. 

JOURNAL DE PuvsiQuE Tu£OniQUE ЕГ APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros déparoillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. | 

Le Jouara ов Puvsique ет Le RADIUM : 1920 (6 mois), le volume 
Зо fr; 1921 à 1923, le volume, 65 fr; numéros déparcillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. TRAYAUX DU SERVICE DES GRANDES PFonces HYDRAULIQUES 
(Кестох рез Arres). — Comple m ndu et résultats des études 
el travaux au 3i décembre 1915. — Tome VIH : r volume, 
26 em >< 17 cm, 604 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome ІХ : 1 voluine, 26 cm >< 17 em, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches, тоо fr; Tome X : 
1 pochette de figures et planches, 5o fr. 

II. TRAYAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion pu Sco-Ovesr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au Ar décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191: par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); /' Bassine de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; (7, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, С, D, E, F, G, H, comprenant a volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

ПІ. Liste Des PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES BN 1924; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Regions envahies 


Ls Réseau D'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 231 figures, Зо fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l’Électricité 
L'ALUMINIUM Dans L'ÍwpUSTRim ÉLECTRIQUE. (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricilé, r920". 
Un volume, 38 cm >< 22 em, 104 pages et то planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 
Publications du Comite electrotechnique 


francais 


Ràciss FRANÇAISES D'Umiricarion DU MATÉRIEL ELECTRIQUE. Fasci- 
cule ro IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

COMITÉ &LECTROTECUNIQUE FRANÇAIS Fascicule u : 


ECTRO Statuts et 
règlement intérieur, 1,35 fr. Fascicule 1а : 


Règles françaises 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1923 pe L'Union оке SYNDICATS ри L'ÉLacreiciré. 
Un volume, зз cm >< 14 cm, 1460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES [RDUSTRIRS ÉLBC- 
TRIQUES. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт DisrriBureurs D'Enercig &LECTRIQUE. Un volume, 28 cm >< 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ANNUAIRR 1923-1924 DE La Посна pLANCHE, par А. PAWLOWSEI. 
Un volume, 28 cm >< aa cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. 


AtLiévi (Lorenzo), — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Ganen. Deux volumes brochés, 28 cm X 18 cm, 
134 pages de texle, 64 figures el abaques, 6 fr. 


DLoxpg, (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, тоо em >< 75 cm, 9 fr. 
Buoxogz (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 


100 ет >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. | 
Wonner, (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 em >x 60 cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


Douexpur (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 25 tr. 
Восолсіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 cm, 

480 pages, 25 fr. : 
Восслсит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 

Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

Слмвоя (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 44 pages, 0,75 fr. 

Causon (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. uu 

Caximari (C.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 с2><14 СШ, 
40 pages, 2 fr. 

Сивувіва (G.). — Etude sur les résonances dans les néseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., за cm >< 14 om, 
76 pages, 2,50 fr. 

DaLzuonr (Ј.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 сш >< 14 cm, бї pages avec planches, 2,50 fr. ` 

Dzvaux-Cuanbomws,. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, a8 cm >< 22 cm, 40 pages, 2 fr. 

INSTITUT INTERNATIONAL DE Вівиовварниів. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, ai cm >< 16 em, 12 fr. ` 

Joe, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< аб cm. Le jeu de 
6 abaques, ao fr. 

Konoa. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 Cm, 219 pages, 6 tr. 

Livancuv (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5а cm x 35 cm et 4ocm >< 3o сш. Le jeu de 
2 abaques, 6 fr. 

Mavv(P.) — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 68 pages, 8 fr. 

Мезліва (J.). — Abaque pour les calculs électriques en pou 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de puissance, elc., 
105 em >< 75 cm, en noir, 10 fr. ; 

N эз ашы — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 pages, 5 fr. 

н Poincaré (H.). — Conférences sur la BE dre ed 1909. 
n volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, 15 ligures, We 
VALDREUZE (R Da). — Notions sommaires d'électrotechnique. 

Un volume, a2 cm >< 14 cm, 178 pages, 6 fr. 


(Fruis de port et d'emballage en plus). 
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dant le premier semestre de 1933, ont dà cependant être 
relevés daps la suite. 

lla été exporté, еп 1933, 122000 quintaux métriques 
diuæinium et articles d'aluminium. représentant une 
valeur de 32 millions de francs suisses (9з ооо quintaux 
Soine et 23,5 millions de francs suisses en 1922). 


Аст жтвмосв. — La production de l'acide nitrique au 
moyen de l'azote de l'air est devenue peu intéressante au 
pint de vue de sa rentabilité, par le fait de la concurrence 
allemande qui vend ce produit en Suisse à vil prix et du 
tlus des autorités fédérales d'en augmenter les droits d'en- 
ré. D'autre part, la transformation en nitrate de chaux а 
dé complètement arrêtée, cet engrais ne pouvant en effet 
Wie, comme prix, avec les autres produits azotés. 

le n'esl en résumé que dans le but d'aider la Confédéra- 
lin à conserver sur son sol une usine produisant l'acide 
Ve que l'exploitalion de Chippis a été maintenue. 


Cartes, — L'industrie des chlorates et perchlorates a 
produit, en 1923, principalement du chlorate de potassium 
èt des quantités moindres de perchlorate de potassium. 
les exploitations, installées autrefois en vue de l'exporta- 
lon. oninuent à se trouver actuellement dans une très 
bier posture; la siluation commerciale mondiale esl 
lort mauvaise pour ces produits el en Suisse la cherté des 
uires. du charbon et des frais de transport constitue un 
‘tslacle pour lutter contre la concurrence étrangère ; le 
manque de prolection a pour résultat de faire échapper une 
Wie importante de la consommation du pays aux fabri- 
als suisses, car elle est couverte par des produits bon 
marché d'importation étrangère. 

Ajoutons encore que l'on a cessé la préparation du per- 
dorate d'ummonium pour la Confédération, ainsi que 
‘lle du sel de soude. 


Ёшетвоцтѕв ру CHLORURE DE ѕориом. — L'année 1923 a 
че plutôt une recrudescence de production ; par contre, 
‘le à Yu s'abaisser encore les prix de vente des produits 
"ktrolytiques el de leurs dérivés, de sorte que quelques- 
1 ne trouvent de l'écoulement qu'avec perte. 


D — Le sodium а été exclusivement fabriqué en 

+ | Ze l'usine de Monthey, de la Société pour l'Indus- 
en ique, à Bàle; elle l'a produit pour ses propres 

à , ainsi que pour la consommation suisse et une cer- 
quantité a même pu être exportée. 


Em, — La production de la soude caustique 
de soude, quia été sensiblement égale à celle 
Gre x ше, a pu être exclusivement écoulée en 
» e шшш le bénéfice de cette fabrication a 
Kate lant. Vers la fin de l’année, les livraisons des 
GE Sus de lessive de soude ont été plus ou moins 
itii Torte importation d'un établissement étranger 
* д XImIté immédiate de la frontière. 
in Sie le cependant une augmentation de la produc- 
DT qui Serait due au développement que prend en 
industrie de Ја soie artificielle. 


ын SE 25 Гез ventes de chlorure de chaux et 
Ze EE satisfaisantes pendant toute l'année 
a ne e peu rémunératrices ; on enregistre 
tan de 25 pour 100 de la production de chlo- 

| X qui a été entierement absorbée en Suisse 


sadis que р 
année dernièr wett 29 
RU 100 à vil ms шеге on avait dù en exporter io 
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CuLoRE LIQUIDE. — La consommation du chlore liquide en 
Suisse a augmenté de 5o pour too el les prix de vente ont 
été assez satisfaisants ; il n'y a pas eu non plus d'exporta- 
lion de ce produit. 

L'apparition sur le marché d'aucun nouveau dérivé 
chloré n'a été signalée et la fabrication pratiquée précédem- 
ment du chlorure de soufre a été nulle, de mème que la 


demande. 


SuLFATES. — La production des persulfates est en décrois- 
sance en Suisse; elle soufre du fait que les matières pre- 
mieres, dont le monopole est détenu par l'Allemagne, sont 
en outre grevées de droits d'entrée en Suisse, tandis que le 
produit manufacturé trouve les frontiéres fermées du cóté 


de l'étranger. 


PRROXYDE D'HYDROGÈNE, — La fabrication du peroxyde d'hy- 
drogène, exploitée par un scul élablissement en Suisse, a pu 
être maintenue en fant que production el écoulement au 
méme niveau qu'en 1922, grâce à un syndicat contrôlant les 
prix de vente. Les prix en sont passablement plus élevés en 
Suisse qu'en ltalie et en France, marchés alimentés par le 
méme producteur. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — AUTORISATIONS PROVISOIRES 
ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. 
— Allier. — La Compagnie électrique de la Loire et du 
Centre, siège social, 4, rue d'Aguesseau, Paris, a obtenu 
l'autorisation d'établir entre le poste de Lassault à Montlu- 
con et Déserlines et entre Déserlines et Marmignolles, deux 
lignes de transmission d'énergie à haute tension destinées à 
alimenter la concession communale de Désertines. 


Aube. — La Compagnie francaise d'Installations et Exploi- 
tations électriques G. Gilbert et С!“ a obtenu l'autorisation 
d'effectuer les travaux de construction de la ligne à haute 
tension.à 15 ooo v, devant alimenter les réseaux communaux 
situés sur le parcours Marigny-le-Chatel Origny-le-Sec. 


Loirel. — La Société l'Energie industrielle, siège socia], 
94, rue Saint-Lazare à Paris, a obtenu l'autorisation provisoire 
de construire une ligne haute tension de Gien à Saint-Denis- 
de-I'Hótel. 


Lot-et-Garonne. — La Société Energie électrique du Sud- 
Ouest, 5, avenue du Coq, Paris, a obtenu l'autorisation 
d'établir : 

1° Une ligne de transmission d'énergie à 13 ооо v. des- 
tinée à alimenter le réseau de distribution du hameau de 
Montplaisir, commune de Sainte-Bazcille : 

2° Une ligne de transmission d'énergie à 13 ооо ү, des- 
tinée à augmenter le réseau de distribution du quartier des 
casernes et des villas à Marmande. 


Meurthr-et-Moselle. — La Société Union gaziére et élec- 
trique, siège social, 24, place Carrière, à Nancy, а obtenu 
l'autorisation d'établir : 

1° Des lignes aériennes de transmission d'énergie élec- 
trique à 17 500 v : de Longwy à Longuvon : de Longuyon à 
Charency- Vezin ; de Pierrefont à Beuveilles; de Longlavilleà 
Herserange. 

a° Des lignes aériennes de transmission d'énergie élec. 
trique à 15000 v : de Pierrepont à Charpont et de Serrou- 
ville à Boismont. 

Morbihan. — La Compagnie Energie électrique de Ja 
Basse-Loire, siège social, 9j, rue Saint-Lazare, Paris, a 
obtenu l'autorisation d'exécuter les travaux de la ligneà haute 
tension de Redon à Ploërmel. 
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Yord, — La Société Electricité сі Gaz du Nord, siège 
social, 75, loulevard Haussmann, Paris, a obtenu l'aulorisa- 
lion d'élablir : 

i^ Сое ligne électrique soulerruine à baule tension, à 
Dog v, sur le terriloire des communes de Bellignies, 
Houdain ct Hon-Hergnies et destinée à alimenter les distri- 
bulions communales de ces communes. 

1° Une canalisalion électrique aérienne à haute tension, 
dure longueur de 2 954 m, destinée à l'alimentation du poste 
communal de transformalion de Ramousies. 


La Société Energie élecirique du Nord de la France, 
п, rue d'Aguesseau, Paris, a obtenu l'autorisation d'établir: 

е Ua branchement électrique soutcrrain à 10000 v. au 
lerriloire de la commure de Comines et desliné à l'alimen- 
l'alion de la Société des Usines Destrécs. 

1° Une canalisalion électrique souterraine à haute tension, 
(une longueur de 537 m, аи lerriloires des communes de 
la Madeleine et de Marcq-cn-Bar«eul et deslinée à l'alimen- 
talion des Elablissements de la Maison du Peuple et des 
Eublissements Fiévet à la Madeleire et, des Etablissements 
(arpenlier, à Marcq-en-Harœul. 


Pas-de-Calais. — La Société électrique du Nord-Ouest, 
Y) rue de Chateaudun, à Paris, a obtenu l'autorisation 
байт, sur Je territoire de la commune de Camiers, une 
ligne de transmission d'énergie électrique à haute tension, 
deslinée à alimenter le Préventorium d'Elteples. 


lilin (Haul-). — La Société alsacienne ct lorraine d'Elec- 

né, a Sélestat (Bas-Rhin) a obtenu l'autorisation de 
construire Ceux lignes de raccordement à haute tension et 
deux réseaux locaux à bassc tension devant alimenter 
en énergie électrique les communes de Durrenenzen et 
ÜÜrseher heim, 


Sne-el-Üise. — La Société Eclairage et Force par l'Elec- 
(пене, 85, rue Laffitte, à Paris, a obtenu l'autorisation d’éla- 
blie une canalisalion aérienne à haule tension, à 15000 v, 
bur courant allernatif tripbasé, 5o p : s, destinée à modifier 
l ligne Gonesse-Goussainville, à Gonesse, place de l'Eglise. 


La Sociélé du Nord-Est parisien, 7. cité du Paradis, Paris, 
tobleng l'autorisation d'établir un branchement souterrain 
à 10 000 ү, pour courant triphasé, 5o р: в, destiné à ali- 
Deler le poste de transformation de Mme Chevrel, com- 
Dune de Livry Gargan. 

Celle même société a obtenu l'autorisation d'établir un 
branchement souterrain à 15000 v, pour courant triphasé, 
0 р: з, destiné à alimenter les Etablissements Portier, 
tue Mouthyon, à Livry-Gargan. 


la Société Le Triphasé, 53, rue des Dames, Paris, a 
бела Paulorisation d'établir une canalisation aérienne 
å 15000 v, pour courant triphasé, 5o p : s, destinée à assurer 
l'alimentation du poste de transformalion à installer dans la 
"mune de Nerville. | 


la Compagnie Union des Gaz, siège social à Rueil, 
j bis, avenue de Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

'* Une ligne souterraine de transmission d'énergie, à 
1000 Y, ponr courant triphasé, 5o p : s. destinée à assurer 
l'alimentation du poste de transformation à inslaller dans les 
Eablitsements du Comptoir parisien des Engrais et Produits 
chimiques, rue Raspail, à Sartrouville; 

1 Une ligne aérienne de transmission d'énergie à 2 700 v, 
Pur courant monophasé, 5o p : s, destinée à assurer Vali- 
D'lation du poste de transformation à installer dans la pro- 
piel de M. de Hevesy à Ja Celle-Saint-Cloud. 
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Summe. — La Société électrique du Nord-Ouest, 
53. rue de Cháleandun, Paris, a obteru l'autorisation d'éta- 
blir des lignes acriennes. à 15 осо v, de: 

Crécy-en-Ponthieu vers Auxi-le-Châtesu et brarchements. 

Crécy-en-Ponthieu, le Boisle vers Hesdin et branchements. 

Crécy-en-Ponthieu. Nampont-Saint- Martin vers Concli-le- ; 
Temple et branchements. 


Somme, (Oise, Pas-de-Calais, Nord. — La Compagnie élcc- . 
rique du Nord, 22, rue de l'Abbaye-des-l'rés, à Douai, a 
obtenu l'autorisation d'élablir : 

1° Un branchement à 15 ooo v, dérivé sur la ligne de la 
boucle de Chaulnes, passant par Moreuil et Чез! é à ali- 
menter lc poste du concessionraire de la distribution de 
l'énergie électrique dans la commune de Moreuil (Somme); 

2° Un brunchement à 15 ooo v, partant du posle de Irans- 
formation 45 ооо 15 cco v de Chaulres ct destiné à l'alimer.- 
lation du poste de la Compagnie du Chemin de fer du Nord, 
à Chaulces (Somme); 

3° Entre Longueil Sainte-Marie et Verberie, ure ligre à 
haule tension destinée à alimenter la gare de Verbcrie de la 
Compagnie des Chemins de fer du Nord (Oise); 

Ae Un branchement soulerrain à haute tension, à Зооо v, 
destiné à alimenter l'usine Nouvion, à Hénin-Liétard (Pas- 
de Calais); 

5° Une canalisation électrique aérienne à baute lension, à 
15 ооо v, au lerritoire des communes d'Evin-Malmaison et 
d'Ostricourt et destinée à l'alimentation du poste communal 


d'Ostricourt. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des : 
conférence: ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contróle des Distributions d'Energie électrique ct du Génie 
rural au sujet de l'élablissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communcs suivantes : 


Aude. — Villarzel-du-Razès. 


Calrados. — Amblie, Banville, Bazenville, Cairon, Colom- 
biers-sur-Seulle, Coulombs, Cully, Esquay-sur-Seulles, Fon- 
taine-Henry, Le Fresne-Camilly, Lantheuil, Lasson, Le Ma- 
noir, Reviére, Rosel, Rucqueville, Saint- Croix-sur-Mer, St- 
Gabriel, Traon, Tierceville, Viene-en-Bessin, Villiers-le-Sec, 
et Вгесу, А i 

Loirel. — Puiseaux. 

агоѓе. — Myans, Jacob-Bellecombette. 


Seine-el-Marnvr. — Seine-Port, Nandy, Suvigny-le-Temple, 
Réau, Montereau-sur-le-Jard, Saint-Germain-Laxis, Le Méé, 
Vaux-le-Penil, Livry-sur-Seine, Sivry-Courtry, Chatillon-la- 
Borde, Boississe-le-Roi, Dammarie-les-Lys. 


Economie industrielle et sociale. — LE RENDEMENT 
GÉNÉRAL DES IMPÔTS EN OCTOBRE 1924. — Les recouvrements 
opérés pendant le mois d'octobre dernier au titre du budget 
général (abstraction faite par conséquent des recettes de 
l'Administralion des Postes, rattachées au budget annexe) 
se sont élevées à la somme globale de 3047 031500 fr, au lieu 
de 2 015,5 millions de francs en septembre, de 1-88 5 mil- 
lions de francs en août, de 2 529,5 millions de frances en 
juillet, de 2 122 millions de francs en juin et de 1 958 mil- 
lions de francs en mali. 

Dans ce total, les ressources exceplionnelles, les recetteg 
d'ordre et les produils divers enirent pour 99934 3oo fr 
dont 61 129660 fr pour la contribution extraordinaire um 
les bénéfices de guerre. | 

Les recettes normales et permanentes ont ainsi atteint le 
chiffre de 2947 097 200 fr (au lieu de 1920,5 milliona 
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de francs en septembre, de í буо millions de francs en aoüt, 
de» jar millions de francs en juillet, de зоот millions de 
francs en juin et de 1 700.5 millions de francs en mai). 

Par rapport au mois d'octobre 19:3, la recette de 
19/7097 200 fr présente une augmentation de -28915 8oo fr. 

Pour les dix premiers mois de l'année, on constate, par 
apport à la période correspondante de 1923, un accroisse- 
ment de 4 383 276500 fr. | ` 

Les encaissements normaux des dix premiers mois de 
l'exercice ont été, en effet : 

En 192 j, de зо 738 116 Зоо fr. 

En 1923, de 16 354 839 Зоо fr. 


Enseignement. — EMPLOIS VACANTS A L'ECOLE CEN- 
TRALE DES ARTS ЕТ MANUFACTURES. — Deux emplois, celui 
de chef de travaux et celui de répétiteur du cours de phy- 
sique générale à l'Ecole centrale des Arts et Manufactures 
snl acluellenent vacants. 

Les candidats devront adresser leurs demandes, accompa- 
goées de leurs titres universilaires, au directeur de l'Ecole, 
г. rue Mongolfier, à Paris, avant le 13 décembre 1924. 


Divers. — ENGAGEMENTS VOLONTAIRES AU RÉGIMENT 
DaviATION Du Maroc. — Un grand nombre de jeunes gens, 
désireux de continuer et de perfectionner leur métier dans 
w régiment de leur choix, où toutes les spécialités trouvent 
leur utilisation, ont déjà rejoint le régiment d'aviation du 
Maroc, où ils ont contracté un engagement volontaire de 2, 
), (o0 Sans. i 

De nouvelles vacances venant de se produire à ce régi- 
ment par suile d'évacuations, de rapatriement après deux 
ans de séjour, de libération. etc... le commandant du régi- 
ment examinerait volontiers des à présent les demandes des 
jube gens exerçant une profession utile, qui lui seraient 
adressées. 

Гпе notion très complète sur les formalités à remplir pour 
Gntracter cet engagement et tous autres renseignements 
seront adressés sur demande faite au commandant du 
Y* régiment d'aviation à Rabat. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SociÉrÉ Gaz ET ELECTRICITÉ. — Celle 
81616 anonyme en formation a pour objet la distribution 
du gaz, de l'électricité et de l'eau. Le siège est à Paris, 
19. rue de Madrid. Le capilal es! de 110000 fr, en actions de 
50 fr, dont 170 attribuées en rémunération d'apports. 


[к Morvan ÉLECTRIQUE. — D'après uns insertion au 
t Bollelin des Annonces légales obligatoires > du ío no- 
vembre 1914 p. 868, cette société en formation a pour objet: 

1 L'achat, la construction ou l'exploitation en France et 
Plus particulièrement dans le département de la Nièvre, 
d'usines productrices d'électricité et de réseaux de distribu- 
lion d'énergie électrique ; 

1° La recherche, l'obtention et l'exploitation de tous pri- 
vileges, monopoles et concessions concernant les mémes ob- 
jets; 

* Toutes opérations commerciales, industrielles ou finan- 
tires se raltachant d'une façon quelconque auxdils objets; 

j La constitution de toutes filiales, la participation par 
voie de fusion, apports, souscriptions, achats de titres ou 
droits quelconques dans toutes sociétés ou entreprises ayant 
un objet similaire ou commun à la présente société ` par 
temple, dans la création de toutes industries pouvant uti- 
liser l'énergie électrique disponible. 

Le capital social est de : million de francs. divisé en 
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1000 aclions de 250 fr chacune, à souscrire en espèces et à 
libérer d’un quart à la souscription. 

Le siège social est à Montsauche (Nièvre) el la durée de 
99 ans à compter de la constitution définitive. 


Клоо А. C. T. 1. (Bezcique). — Sous celle dénomina- 
tion vient d'être constituée, à Anvers, une société anonyme 
ayant pour objet la fabrication, le commerce, l'importation 
et l'exportation de tous appareils électriques, et spéciale- 
ment des appareils de radiotélégraphie et de radiophonie; 
l'installation et l'exploitation de {ous postes récepteurs et 
émetteurs. Le capital est de 1 million de francs en actions 
de 5oo fr, dont доо atlribuées en rémunération de divers 
apporis à la société en commandite simple de Groof et Cie, 
à Anvers. Celte société recoit. en outre, zoo des т 500 parts 
de fondateur créées. 


Augmentations de capital. — ErABLissEMENTS PAUL 
Слрот. — D’après uneinsertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du то novembre 1924, p. 875, cette so- 
ciété, dont le siège social est à Levallois-Perret (Seine), 
45-47, roule de la Révolle, va, conformément aux décisions 
de l'assemblée du 14 octobre 1924, réduire le capital de 
2 250 ооо fr à 1 Зоо oo» fr. par la transformation des actions 
ordinaires en actions de jouissance, puis porter le capital, 
en une ou plusieurs fois. à 4 millions de francs par la сгса- 
tion d'actions de priorité. 

En conséquence, il va être procédé à l'émission au pair 
d'une première tranche de 2 ооо actions ile 500 fr chacune, 
payables : moitié à la souscription et les deux autres quarts 
suivant appels ultérieurs. Ces actions porleront jouissance à 
compter du ver aoùt 1924. 


SOCIÉTÉ DES GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES. -- Une 
assemblée extraordinaire. tenue récemment, au siège social, 
126. rue de Provence, à Paris, sous la présidence de 
M. G. Humbert, président du conseil d'administration, а 
régularisé l'augmentation du capilal social, porté de т à 
5 millions de francs par l'émission de jo ooo aclions nou- 
velles avant une valeur nominale de roo fr. 

Depuis sa dernière assemblée ordinaire, cette société 
a conclu deux grands marchés, le premier ayant trait à la 
construction du réseau départemental de la Vienne, le 
second se rapporlant à l'extension des travaux de la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, pour l'électrifi- 
calion des voies d'Orléans à Vierzon. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FORCE ET LUMIÈRE. — D'après une 
insertion au « Bullelin des Annonces légales obligatoires » 
du 10 novembre 1924, p. 868, cette société, dont le siège so- 
cial est à Grenoble, 37, rue Diderot va procéder à l'émission 
des 50 ооо actions nouvelles de 250 fr chacune, qui seront 
émises à 275 fr, jouissance conformément aux résolutions 
de l'assemblée générale extraordinaire des aclionnaires en 
date du 16 avril 1920 el aux décisions du conseil d'adminis- 
tration du 22 octobre 1924. 

Les actionnaires ou porteurs de parts de fondateur actuels 
auront, à titre irréductible, un droit de préférence à la sous- 
criplion des aclions nou velles à raison de : 

Une action nouvelle pour six anciennes ; 

Deux actions trois quarts nouvelles pour une part de fon- 
dateur. 

Les litres non absorbés par l'exercice du droit de préfé- 
rence peuvent être souscrits. à litre réductible, par toute 
personne actionnaire ou non, avec droit de préférence pour 
les anciens aclionnaires, en tenant compte du nombre d'ae- 
tions anciennes possédées par eux. 
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COMPAGNIE HAUT-MARNAISE D'EvECTRICITÉ. — D'après une 
isrlion au « Bullelin des Annonces légales obligatoires > 
du 10 novembre 1424, p. 859, celle société, dont le siège sò- 
cal est à Roches-sur-Rognon (Haute-Marne), va procéder à 
l'émission, au pair, de 2 40 actions nouvelles de 250 fr cha- 
eme, payables ua quart en souscrivant et lc surplus suivant 
les appels du conseil, avec droit pour les souscripteurs de se 
libérer par anlicipation ; 

Ces 1 (2o aclions nou velles seront assimilées aux anciennes 
ips payement du dividende de l'exercice 19,4, c'est-à-dire 
avec droil aux dividendes depuis et y compris celui de 
l'exercice 1925 ; 

Elle va émeltre, en outre, au prix de {;0 fr, 200 obliga- 
lions de 500 fr représentant un capilal de Goo ooo fr ct rap- 
portant un intérêt annuel de 7 pour зоо, soit 35 fr par tilre, 
pasable par semestres échus les er janvier et re juillet de 
chaque année et pour la première fois le ver juillet 1925, nets 
de tous impôts présents et futurs, sauf de la taxe de trans- 
mission sur les valeurs au porteur. Ces obligations seront 
mmboursables au pair par voie de tirage au sort dans un 
délai de trente années et à partir de la cinquième, soit сп 
vingt-cinq années suivant un tableau d'amortissement qui 
sera imprimé au dos des titres. 


Exerce éLecrrique Maine -Амзоо. – D'après une inser- 
lion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
10 потетіге 1914, p. 870, celle saciélé, dont le siège social 
11е Mans, 13, boulevard René-Levasseur, va procéder à la 
créalion de 7 ооо actions nouvelles de 5oo fr. Ces aclions 
eral émises au pair et assimilées aux aclious anciennes 
réduiles. 


COMPAGNIE DU SECTEUR ÉLECT&IQUE DES VOUTES р АСЕК. 
— D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
oblivatoires » du то novembre 1924, р. 859, cette socicté, 
dont le siége social est à Paris, 9í, ruede la Vicloire, va 
Wrler son capilal à í million de francs par l'émission de 
3000 aclions ordinaires nouvelles de 100 fr, à souscrire eu 
auméraire au prix de 120 fr, ct libérées à la souscription 
d'un quart, soit 45 fr à verser, y compris la prime. 


LENERGIE ÉLECTRIQUE INDOCHINOISE. — D'après une 
insertion au « Bulletin dea Annonces légales obligatoires > 
da 10 novembre 1925, p. 870, celte société, dont le siègo 
social est à Paris, 3, rue de Stockholm, va procéder à la 
création, jouissance de l'exercice commerçant le rer jan- 
ver 1425, de 10 000 actions de numéraire de 500 fr chacune, 
émises avec une prime de 150 fr. Ces actions seront réser- 
без par préférence aux actionnaires, tant à litre irréduc- 
Ше, à raison d'une action nouvelle pour trois actions 
ciennes, qu'à titre réductible. 
la souscriplion sera ouverte du ver janvier au 15 jau- 
Ter 1925, à la Banque de l'Indochine, 96, boulevard Hauss- 
mann, à Paris, où les versements devront être effectués 
mme il suit : 

l Pour les actions souscrites à litre irréductible : à la 
souscription, la totalité de la valeur nominale et de la prime 
l'émission, soit 650 fr par titre; 

? Pour les actions souscriles à titre réductible : à la sous- 
“роп, le premier quart de la valeur nominale de l'action 
TI que la lolalité de la prime d'émission, soit 275 fr par 
won. А la réparlilion, le solde, soit 375 fr pour toute 
«ion allribuée, 


тек ~ Evecreix. — Celle société anonyme, au 
1 al de 210000fr, dont le siège està Paris, 5, impasse des 
tres, vient d’être dissoute. 


a 
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M. Henri-Albert Mignot-Bozerian, propriétaire à Paris, 
avenue d'Eylau, 34, a été nommé liquidateur. 


Sociéré pes Forces MOTRICES DE L'ARIÈGE — Le rachat 
d'actions, aulorisé par l'assemblée extraordinaire du 
17 juin 1924 ayant été effectué, le capital se trouve définiti- 
vement réduil de 12 à 8 millions de francs. 


L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL PÉTRIER, TISSOT ЕТ 
RavBaAuD. — D'après une insertion au e Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 3 novembre 1924, p. 849, 
celte société publie ce qui suit au svjet des modifications 
survenues depuis le 26 janvier 1970. Sp 

Le siege social a été transféré à Lyon, avenue Félix- 
Faurc, n° ото. 

Le capilal social a été porté à 2 100000 fr par la création 
de т зоо actions d'un montant nominal de 500 fr chacune 
émises contre espèces, aujourd'hui entièrement libérées. 

Le capital social, primitivement divisé en 4 зоо actions de 
500 fr chacune, est aclucllement divisé en 21 ооо aclions de 
roo [r chacune. 

Celle inserlion a été faile en vue de la cotation des 
actions composar: I le capilal sociul aux bc uses de Paris et de 


Lyon. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE Nascv. — L'assemblée 
ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes de 
l'exercice écoulé et voté la réparlilion d'un dividende de 
44 fr net par action ancicone et 38,50 fr net par action nou- 
velle entièrement libérée au rr janvicr dernier. 


Le Fi. DvxaAxuo. — L'assemblée ordinaire tenue récem- 
ment à Lyou, sous la présidence de M. Locquin, président 
du conseil d'administration, a approuvé les comptes et le 
bilau de l'exercice clos le Зо juin. Ce bilan se résume de la 
facon suivante: à l'actif, les immobilisations s'élèvent à 
24065 218,35 fr et les valeurs réalisables ou disponibles à 
4226256,60 fr, tandis qu'au passif le montant des valeurs 
exigibles n'atteint que 2861357,26 fr. 

Le dividende a été fixé à 16 fr net d'impóls et celui des 
parts de fondateur à 102,91 fr net. 

Dans le cours de l'exercice, la société a bénéficié large- 
ment des nombreuses commandes passées pour l'électrifica- 
tion rurale. m 


COMPAGNIE PARISIINNE DE L'ÁIR COMPRIMÉ. — Les 
comptes de l'exercice 1923-1924, qui seront soumis à -l'as- 
semblée ordinaire du 26 novembre 1924, font ressortir un 
bénéfice net de 3448538 fr (aprés affeclation de 892823 fr 
nux inslallations nouvelles), contre 3125845 fr l'an dernier. 

Le dividende sera porlé de 65 à 8o fr. 

Au bilan, on remarque, à l'actif: immobilisations, 
32402924 fr; approvisionnements, 205744 fr; actif dispo- 
nible, 3o 253879 fr. 

Au passif: amorlissements, 26671946 fr; exigibilitée 
5512357 [r; réserves, 8389412 fr. , 


Forces ьт Aciérits ри NoRD Ег pr sr — [eg 
comptes de l'exercice 1913-1924, clos le 3o juin dernier, qui 
seront présentés à l'assemblée ordinaire du 5 décembre 
prochain, font ressorlir un solde disponible de 14 millions 
de francs environ, report anlérieur de 377023 j fr compris 
et aprés prélévement de 6 millions de francs pour les fonds 
d'amorlissement. Le conseil proposera un dividende de 15 fr 
par action. 


COMPAGNIE DE Fives-Liise. — Les comptes de l'exercice 
1923-1924, clos le 3o juin dernier, qui seront présentés à 


CLS Эе var sy L mey vs p 


POMPES 
MARINES, À VAPEUR, 
CENTRIFUGES, 

A MOTEUR INDÉPENDANT 


POUA TOUS SERVICES 


E tok, F9. 01. € le) E EE —( EX ei e ле) € 


HINGTO 


& 4 Ch 
L muc» sES (0) $3 125 
^ 


< - - ". 
ur CG H 
v Len rd 
déi B e AX с^: 
Ç, / „А e wett, SANTE NO EURE WS S w YY 
< p . м, A, К XN 


д PA 093 


COMPRESSEURS D'AIR 


A YAPEUR, A COMMAKDE PAR COURACIE 


RECHAUFFEURS D'EAU 
кит POUR LOCONOTIVES 
GROUPES 
MOBILES 


“compresseurs d'air 


WORTHINGTON 


munis du clapet 


s: s: extra - léger :: :: 
— F E A THE BR ~ 


assurent le plus grand débit d'air 
avec le minimum de, puissance 


Ze - OR ` Еч 
* Ж 2 ХИ, 
CP a 2S Co Ç p E n M D 
02 ENS bet [С Аке 
X : m ` 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES POMPES ET MACHINES WORTHINGTON 


SOCIÉTE ANONYME AU CAPITAL DE 18 MILLIONS DE FRANCS 


R. C. Beine 111.242 
SIÈGE SOCIAL | USINES | SUCCURSALES | AGENCES 
dans toutes les 


1, Rue des Italiens - PARIS | LE BOURGET (seine) | LYON, 8, Rue Sala | 
Aáresse Télégraphique ` I Central 65-16, 46-78 | Tél : | LILLE, 62, Boulevard de la Liberte | principales Villes 


| POMPWORTMH- panis | P | Louvre 52-88, 52-87 Nord 50-24 | BRUXELLES, 63, Boul. Maurice-Lemonnier de France. 


Gate, det, de de a EELER, A EELER 
ШШШШШШШШИШ ШШ И ИШ ШШИЇШШШШШ ШШШШ ШШ ИШШШГЕШ ШШШ 


LE PARQUET PAR EXCELLENCE POUR : 


p IP LE äu e | SANS JOINT : FL iti n 
Magasins RATES Terrazzolith " wig AL „ш. 
C*SUPÉRIORITÉ GARANTIE ^ |: Mmm mue c" Tam Ateliers 
eee | Ne Gondole ni ne se.fend'jamais. À e : | — 
' Belles Couleurs Inalterab/cs . | Кл Je 3 TT 
Sunériorité | Durée lIimritee. H. i. “а LS 
uperiori | DEMANDEZ PROSPECTUS |. "8 Entretien 
incontestable . gm — sj. S facile 
Propreté Garantie 
ere absolue 
Nos travaux A: eng 


gehat " re die # ; 3 dit or ne 
par Eo ey Е DOU CE h^ M OU LI N 64- ` Rue 2 Р= rir PARIS xx Maison de confiance 


(Regislre du Commerce : Seine N* 60 405) 


SES AVANTAGES SONT : 
Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact confortable 
Bel Aspect — Rapidité d'Exécution — Économie certaine 


(DEMANDER Norices В) 


j ъл 
LS ЬЬ ЬЬЬ A AAA. AAA A AAA ЬЬ ЬЬ TT TT ww 4 wu. t... 1... рер чрРЧРрАр О И A 


SE MÉFIER DES SUBSTITUTIONS 
я ОООО 


ПОТПИШЕ 


z TNT TITLE EE EEE E LE E LL LLL E LLL ИИИ! 


E 


mäi. 


Sich 
de 
^g: Hait 
diu 
“ЕШ 
+a № 
lp 
Л 1 


ALT 


22 Novembre 1924. 


l'assemblée ordinaire du ›5 novembre 1924, se traduisent 
par un bénéfice net de 17646227 fr, contre 18455707 fr 
pour le précédent exercice. Le conseil proposera le maiu- 
lien du dividende à 120 fr par action. 

Au bilan. les immobilisations figurent pour 4; 753810 fr. 
l'actif disponible ou réalisable s'élève à 295038170 fr, dont 
10214523 fr de rentes et annuités du Trésor; 94087944 fr 
de travaux en cours; 19 549 481 fr d'approvisionnements; 
020108 fr de cautionnements; 25 561858 fr de clients; 
ge 892 182 fr de portefeuille; 6 976 492 fr en caisse et 
banques, et 21105522 fr de débiteurs, participations et 
comptes divers. Les indemnités à recevoir s'élèvent à 
7014381 fr. 

Le capital est de 3: millions de francs: les réserves et 
amorlissements atleignent ensemble 46 734183 fr, en dehors 
dela provision pour charges de guerre et autres qui s'éléve 
à 27379153 fr; le compte d'ordre est de 53822330 fr. La 
delle obligataire s'élève à 6741675 fr; les exigibilités attei- 
gnent 164644281 fr. 


$осЁтЁ p'ELECTROMÉTALLURGIE DE Dives. — Les ac- 
lionnaires, réunis récemment en assemblée ordinaire, sous 
la présidence de M. Albert Gérard, ont approuvé les comptes 
de l'exercice au 3o juin 1924. Le bénéfice net de cet exercice 
sest élevé à 5535631,39 fr en augmentation de 950000 fr 
sur l'exercice précédent. Avec le report antérieur, le solde 
disponible ressort à 8 38. 557,46 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 7o fr par action. 

Une somme de 863 339,36 fr а élé versée à la provision 
pour travaux neufs, pour la porterà т Зооооо fr; et une 
Somme de 500000 fr à la réserve extraordinaire pour la 
porter à 10 millions de francs. Le report à nouveau s'élève à 
1991054,97 fr. 


Ares вт Forges ре Firminy. - - L'assemblée ordinaire 
recemment tenue à Lyon, sous la présidence de M. Vincent, 
president du conseil d'administration, a approuvé les 
"omples de l'exercice 1923-1914, ве soldant par un bénéfice 
пе de 6676090,37 fr, auquel vient s'ajouter le report pré- 
cedent de 13 34873,88 ir, soit un disponible de 9 070906.,25 fr. 

L'assemblée a fixé le dividende à 15 fr brut par action. 
le rapport du conseil signale que l'exercice 1923-192 j A 
clé plus spécialement marqué par l'augmentalion du chiffre 
d'affaires, porté à 112271466 fr en augmentation de 
$t pour тоо environ sur l'exercice précédent. 

Les installations nouvelles atteignent la somme de 
12200246 fr dans lesquelles figurent pour í Goouoo fr les 
travaux nécessaires au développement des fabrications nou- 
velles de Firminy,et pour 8340090 fr ceux de l'usine des 
ia où un haut fourneau sera mis à feu vers la fin de dé- 
cembre. 


TeériLeries er LAMINOIRS DU Havre. — Les bénéfices 
bruts iodustriels de l'exercice 1923-1921, clos le Зо juin 
dernier, se sont élevés à 25 196 920 fr contre 18494 302 fr 
Pour le précédent exercice. Déduclion faite des charges 
financières, les bénéfices nets atteignent 19 108936 fr contre 
precédemment 16397918 fr, y compris le prélèvement sur 
^ prime d'émission. La répartition du solde bénéficiaire, 
И 19458677 fr avec le report que proposera le conseil à 
l'assemblée ordinaire du 35 novembre, comporte поіатшеп! 
Un amortissement supplémentaire des usines pour 5 mil- 
lions de francs, l'attribution de 955 446 [га la réserve légale, 
el un dividende de 14 fr par action, contre 13fr l'an dernier. 

Le bilan ве présente comme il suit : 

Actif. — Immobilisations, 1 14199331 fr ; prime de rembour- 
шеп! des obligations et des bons à 6 pour тоо, 2 236 5" ofr; 
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caisses, 392410 fr; banquiers, 18199995 fr; bons de Ја Dé- 
fense nationale, 2049200 fr; titres en portefeuille, 44 mil- 
lions 447 862 fr; clients et débiteurs divers, 100047808 fr; 
effets à recevoir, 4814143 fr; cautionnements, 5 897 325 fr: 
cuivres ct métaux divers, 91739373 fr; marchandises géné- 
rales, approvisionnements, combustibles, 48 452003 fr. 

Passif. — Capital, 9o millions de francs ; réserve légale. 
6723509 fr; réserve générale, 12445079 fr; obligations 
amorties (réserve), 5984750 fr; amortissements généraux, 
34586868 fr; provisions, 3 millions de francs ; obligations 
et bons à 6 pour тоо restant à rembourser, 89 738500 fr ; cré- 
diteurs divers, 170528629 fr; profits et pertes ` reliquat de 
l'exercice précédent, 349 741 fr; exercice 1923-1924, 19 mil- 
lions 108 936 fr. e 


SociÉrÉ ÉLECTRIQUE DE BeLcHAMP. — La circulaire de la 
Société Nancéienne annonce que celle société a réalisé pour 
l'exercice écoulé un bénéfice net de 382 553 fr. Le dividende 
a été fixé à 8ofr net au nominalif et 73,67 frau porteur. 


CoMPACNIE ÉLECTRIQUE DE LA Loire ET DU CENTRE. — 
Les comptes de l'exercice 1923-19, qui seront soumis à 
l'assemblée ordinaire du 28 novembre 1924, font ressortir 
un bénéfice net de 6081957 fr. Le conseil proposera la dis- 
tribution d'un dividende de 8 pour ioo, soit 20 fr par 
action. 

Au bilan au 30 juin 1923, la situalion est la suivante : à 
l'actif, secteurs de Saiut-Elienne, Montluçon et Roanne, 
122411 975 fr ; appareils en location, 4 985 456 fr; terrains 
el droits de riverainclé, 803877 fr; primes de rembourse- 
ment el frais d'émission des obligations et bons, 6 413344 fr; 
caisses, 750 483 fr ; banques, 18260 590 fr; bons du Trésor. 
4 988 950 fr ; débiteurs divers. 34 559276 fr ; portefeuille et 
participations, 21 841 635 fr ; marchandises en magasins ct 
duns les dépôts, 5 04567» fr. 

Au passif : obligations et bons, ba 720000 fr; réserves 
diverses, 9139311 fr: primes d'émission des actions, 
566 226 fr; provisions pour travaux de gros entretien et de 
renouvellement, 10712 803 fr ; créditeurs, 20 630 888 fr. 


$ос!ЁтЁ ÉLECTRIQUE pu NorD Ouest. — L'assemblée 
ordinaire qui а eu lieu récemment, au siège social, 53, rue 
du Châteaudun, à Paris, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1923-1924, qui s'est soldé par un bénéfice net de à mil- 
lions 361720.97 fr. Le dividende a été fixé à 3o fr nel. Le 
report à nouveau s'élève à 603 017,52 fr. | 

Le rapport donne les renseignements suivants sur l'acti- 
vité sociale. 

Pendant cet exercice, les ventes d'énergie se sont élevées 
au total à 90306 7;9 kw-h, contre 94 017 956 kw-h pour 
l'exercice précédent. Ces chiffres semblent faire apparaitre 
une diminution de l'activité sociale, alors qu'en réalité son 
développement a suivi la méme marche que l'année précé- 
dente. La diminution des ventes provient de la cessation de 
certaines grosses fournitures accidentelles que la société a 
faites, à l'origine. à la Sociélé civile de dénoyage des Mines 
et à la Société l'Energie électrique du Nord de la France, à 
Lille. La progression des ventes à la clientèle normale de 
sociétés distributrices siluées dans la zone de la société 
atteint, pour l'exercice, 23 860 315 kw-h. 


LE CENTRAL ÉLECTRIQUE DU Norp (BELGIQUE). — L'as- 
semblée ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes 
de L'exercice écoulé. Le solde bénéficiaire ressortant à 
285 fr a été reporté à nouveau. 

Le rapport du conseil mentionne que la société а été 
déclarée udjudicataire d'un certain nombre de (ravaux, 
notamment dans ¿es provinces d'Anvers е! de Limbourg. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des cerlificals d'addilion dont la délivrance a été ajournée 
à un ao par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
calion de durée sonl des brevets de quinze aus. 


88; 8,6, — Ripac (M.); Détecleur, 20 mai 1924. 

Уй 855. — Société : Le TraassronMaTECR; Perfectionnement aux 
sell-induclions, 20 mai 1924. 

531 860. — Lacer (A.); Dispositif. magnétique d'illustration, 
20 mai 1924. 

53: du — Mur Jauert; Cireuse électrique employant loules les 

. (ires, at mai 1924. 

53, 86, — Dibiza (L.-A.); Perfectionnements apportés dans l'éta- 
blissement des lampes électriques de sùreté pour mineurs, 
21 mai 1954. 

5331 853. — Soztér& р'Езстремехтз ÉtgcrRoxécaviQUES ; Dispositif de 
po:e et de guidage du fil pour inachine à bobiner les induits 
de michines électriques, 21 mai 1924. 

531 87$. — Société dite: Daors:us Gasorcuticur Омав G. in. b. н. ; 
Dispo lit de connexion ou joint pour câbles de canalisations 
électriques, 21 mai 1924. 

331881. — Société dite : Cowracais D'APPLICATIONS MÉCANIQUES ; 
lalette do eat d poar véhicule à traction électrique, a1 mai 
1914. 

58e R32. — Dcstuiga (W.); Perfectionnements aux condensaleurs, 
11 mai сөз. 

531 843. — Dozier (W.); Perfe:tionnem nts aux con lensateurs, 
1 Mai 1924. 

$6 81. — $2016.35 япэу з dite : Ёгхв'лазиивчгз Jacoa Ilourzen, 
l'efeclionnementa aux fours à chaufluge électrique par (ésis- 
(дасез, 33 mai 1924. 

531 gia. — Saisracss (I); Alta :he-fil pour bougies d'allumage, 
22 mai 1924. 

54 916. — So-iélé anonyme ` Brows, Roveri вг Ci"; Four à 
mafl chauffé pae des résistances eicclriques, 23 mai 1934. 

95: um: — Société anonyme : Browx, Dog вг Cle; Doulon de 
солп зхіоп servant d'élément porteur pour les supports des 
résistances dags les fours électriques, 32 mai уз. 

531 953. — Societé dito : Tue Ехсизт Eve me Сү;  Perfeclionne- 
т.113 dans les transformat:urs électriques, 33 mui 1924. 

531 он. — Sociéré axovsratet.ce es Téréraoxes (Constructions élec- 
tripes, cagutchouc, cables), lerfeclionnements aux câbles 
{гине licree, 23 mai 1921. 

йо. — Société : Хояти Esser Ececrri: Co ; lerfcelionnements 
we mihinga dynamo-é'ectriques, 23 mai 1934. 

Si об. — Datgwoxr (J.); Magnéto d'alluinage à aimant fixe et 
bobines fixes, 34 mai :924. 

581 935. — Sa :térá cxousrrieLLe рез Técéruoxes (Constructions élec- 
qu, caoutchouc, câbles); Perfectionnemenls aux câbles po- 
|yplia :é2, 3; mai 1921. 

531.959. — Тлшасявво (Ei: Interrupleur automalique pour cir- 
cuils d'éclairage électrique ou analogues, 34 mai 1924. 

581 9:6. — Mme Vye Погвваг, née Srgvgxs; Dispositif de support 
avec rhéoslat de chauffage pour lampes de télégraphie sans fil 
à faible consommation, 20 mai 1924. 

5831 0$2. — Soup (D.); Dispositif de liaison d'une machine à 
souder électrique et d'un interrupteur, 26 mal 1924. 

581 986, — Socera (run Ёвхкзго BREDA; Perfectionnements 
dans les fours électriques. 26 mat 1924. 

$91 093. — Soziét: dite : Sigugxs Scnuckert Werke c.m.b u.; Machine 
сот орай à enroulement série cominutable, 37 mai 1924. 

551001, — Société en nom collectif ` ZIEGLER FRÈRES: Disposilif 
de sécurité contre le vol des lampes électriques, 27 mal 1924. 
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582 003. — Scnroroer (E.); Couplaze régulateur de lenroule 
ment primaire des transformateurs pour michines éleclriques 
de soa lage et de chauffage à résislanes, 27 mai 1914. 


582 004. — Ѕсямовоєв (Ei: Disposilion des galel3 d'électrodes 
dans les machines électriques à souder les tubes, 27 mai 924. 


58a ооб. — Société dite : Nauiooze Vexsoorscuar Puitir's GtosiLAM- 
PEvPADRIEKENI Tube à décharge comportant une cathode incau- 
descente, une anode et un» ou plusieurs éleclrodes en forme 
de grille, 37 mai 1924. 

584 nar. — Sociéré Sigugss Scuucxmgar Werke c. m. b. н.; Com- 
mande électrique pour machines à li-ser, à tricoter, et pour 
machines similaires, 39 mai 1924. 


582 озу. — Плорох NW, Ferutovg (J.-A ), Benserr. (J.-Xc-D.); 
Perfectionnements aux plaques d'aceumulutcura, 38 mai 1994, 


582 oa — Нлороя (W.), Есилиоғе (J.-A i, Всвчегт (J.): Perfec- 
tionnements aux plaques d'aceumulale:rs, 28 тлі 1924. 


582 031. — Cauros (G.), Uaeu (B.): Disposilif pour la trans- 
mission électrique de cornmandes à distance, 38 mai 1924. 


59, 0,1. — Sociétt: Arrera pg Coxsrnucris: Oenurox; Four 
électrique de cémentalion, de recuisson cl de fusion pour cou- 
ranl inonophiasé et po'yphasé, 30 mai 1924. 


582 053. — Panont (IL), б\смо (A ); Commande à distance de 
signaux ou d'appareils par courants de fréquence élevée ou 
de haute fr5quence circulant soit par conducteurs sous tension, 
goit sans conducteur, jo mai 1924. 


583 oni — Firmo : J. Witustu-lH oras; Griffe de suspension 
pour càbl: conducteur, 31 mai 1934. 


58a обо. — Sravjsgn (A), Gawen (0); Elément de chaufinge 
éloctrique, 31 mai 1924. 


581 053. — Sowiéts dile : Tue Monsax Caer Co Lro; Perfec- 
Lionnem :nls aux résistances poar chauffage électrique. 2 juin 
1924. 

53. оп. — Sociélé dile : Vickers Lro: Perfectionnemenla aux 
moteurs électriques fonclionnant par stecades ou pas à pas 

Se ч, 
2 juin !9 ti. j 

Sin ogt. — Me Comoren (F.-S y; Perfectionnements nux appa- 

гена 16cepleurs de transmissions sans fil, a juin i194. 


Brows, Dove er C'e: 


53a 095, — 850-1 4А anonyme : ; Relais 


influencé par Симез» е ella tension, 3 juin тоз. 


581 0,9. — Sreuvr (1.): Supporl de éouche sensible jour Ja 
radiographie, 3 juin 1694. 

551 100. — Sociétó dile : Le Матла, r&ruoxiqus. (Société nno- 
пуш); Perfeelionnem nts aux procédés utilisant dos os :illo- 
graphes à rayon cathodique, 3 juin 1924. 

581 108. — Societé dile : Tag Exsuan Квета: Су Lrn: Perfec- 
tionnementa dans les Lransforinaleurs électriques, 3 о. 


582 (12. — Есолхсива (V -J.); Perfectionnements aux générateurs 
et moteurs dvaaeo-éleclriques à courant continu, 22 jünvier 
192 1. 

$81 130. — Sociét® dit: ` Eragussuug ers. luivse-Dantixg (Dente 
Varer вг Ci’. scccesskcRs) ; Disposilif comportant l'emploi d'un 
tube manométrique en vue de Son application pour la coupurc 
ou l'établissement direct des circuits. de fortes inlensités 
o avril 1924. š ' 

58a 129. — Breer (L.-ll.); Dispositif pour l'entrainement par 
courant électrique alternalif d'une machine enfermée à l'inlé- 
rieur d'un bati hermétiquement clos, 17 avrii 1921. 

58a 141. — DRnocuaRo (V.-J.); Réception des ondes herlziennes et 
élimination des parasites atmosphériques par détection des 
gaz, vapeurs ou émanations dans les milieux liquides, 20 iar 
1934. . 

582 145. — 8001616 dile : COMPAGXIR PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pus l'noc&pis Tu, wgosx Носзгох; Perfeclionnements nux isola- 
teurs, то MAI 1934. 
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9 146. — Société dite : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 
мз Procioés Tuoxsox-Horsrow; Nouveau mode de réglage des 


fours électriques, 10 mai 1924 Syndicat des Fabricants de Bronzes : 


% цс. — Société dile : CoupaGviR FRANCAISE. POUR L'ÉxPLOITATION Lundi 24 novembre, 17 h 3o. Siège social de la Compagnie 
о Paocéoés Тноизоч-Носатох ; Perfectionnements à la propul- des Lampes, 41, rue La Boétie, Paris 8°. — (Conférences rela- 
sion électrique des navires, то mai 1924. ` tives au luminaire électrique. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


————: PRIX 
creme E E ——— u— 5 
MATIÈRES at samedi samedi 
8 nov. 1924 | 15 nov. oa | différence 
| Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
| Barre de бо mm et plus .....................,......,...... гоо kg 130 fr 130 [г о 
31 à 59 mm EE EE E 100 kg 125 125 о 
21 à 30 ———— — ROC Р 100 kg 130 130 o 
16 à 30 EE "m 100 kg 135 135 o 
Ir à 15 — M — —— Á— ае 100 kg 140 140 o 
8 à tO ИЧР РОТИ ооа ааа 100 kg 145 145 o 
| AA 7 vv Ev TO Mt 100 kg 150 150 o 
| (T x cre — БАК АЕ 100 kg 160 100 o 
Aluminium français, 98/99 pour 10», en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 015 1019 ` o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disponible........... .... liv. angl. 15 5/8 d 17 1/4 d|— Au d 
Coton brut, lir. Le Havre..............,......... iva quid idee 5o kg 573 [r 598 fr |+ 25 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................. ee Ge РУТ 100 kg 615,50 618 + 2,50 
| Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїз..................... "D E 100 kg 771 774 + 3 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.. ........ 100 kg 1 024 i 027 + 3 
t couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 165 6 168 + 3 
"ові, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ..... ... 100 kg a 175 2 175 o 
| Email po | Сапе l E 100 kg 605 605 0 
uq LL AI MM MM s б 100 kg 1 694 1 694 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагїз.......... .................. 100 kg 2 413 2 433 + ао 
Роде de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 295-300 300-305 |+ 5 
‘Fonte hématite, wagon départ........................,.......... tonne 405 410 + 5 
Ше pour transformateure, liv. Parig.......,................... 100 kg 295 298 o 
Ше pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kz 195 195 o 
„1° 310 D, wagon-usine....... .... . | pour basse tension....... 100 kg 170 170 М 
| Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... I m? 190 190 o 
‘Noir de fumée, liv, Paris...... ... nan ue de Ne M A TS e ke 163 E 163 Se o 
тау; épaisseur 7/100 mm....... e mètre 2, 2, o 
Papier pour tôle, 70 еш > 75 cm | р S E е nin. nu linéaire | 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 364 374 + 10 
| Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ооо volts, dimensions 150/150 environ..... m la pièce 7,79 7,70 o 
| Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 275 275 o 
| ile magnélique extra-sup. 4/10, wagon-départ. ..... yis uds 100 kg 325 325 о 
ете pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
,iUOYenne), pris à l'usine au détail...........,...... ........... 1 m? 12 12 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
Caisse de 4o feuilles........................ Rer IC Meu Е 187,50 187,50 о 
lint extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ......... ............... 100 kg 3; 353 + 8 
——F—— A  —— FyA ——_DFO_- ———.— s,o — @Ü.pəm s. —. 
| Prix de 1а série. 


` ‚г H . Z 
Aucun changement sur les prir de la série du 15 octobre 1924. 


Charbons français autres que les aggľřomérés quel que soit leur usage (!) 
—— —n A 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 


Rd A ал ———— € (— PRAE 
Amas, Chalon, Toulouse (bassin du Тагп)............................... _ 3o pour 100 du prix à la mine 

Alais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 38 pour 100 id 

‘ulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble....... Ee EE 20 pour 100 id 


| AR су. — 
| mt — Les prix des matières marquées d'un ° résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
H vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbons français, quel que soit leur usage à l'exception deg 
Wélonérés, supporteront une suctaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers arrondisse- 
écalogiques, de façon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires. 
Ctlfisiente sont enz mentionnés au tableau ci-dessus. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La rétorme monétaire et les salaires en Russie. 
— La « Revue des valeurs régionales » de la Banque 
Renauld, de Nancy publie, dans son numéro du 20 novem- 
bre 1924, la note suivante : 


la reprise des relations entre la France et la Russie rend 
rhacun d'entre nous plus curieux encore de connaître quelle 
el, au point de vue économique surtout, la situation actuelle 
de nos alliés d'avant-guerre. 

Nous nous proposons d'exposer aujourd'hui, et cela 
d'après des documents russes, ce que fut la réforme moné- 
hire du début de cette année et quelles sont les raisons pour 
lesquelles celle-ci n'a pu donner tous les résultats que l'on 
en altendait. 

En janvier dernier, la nécessité d'une réforme monétaire 
s fit sentir plus impérieusement que jamais. A vrai dire, 
deouispas mal de mois déjà, le rouble soviétique se dépréciait, 
mis alors que, pendant le premier semestre de 1923, la 
dépréciation variail entre 20 et 5o pour тоо par mois, elle 
dleignait, en janvier 1924, 280 pour тоо. Aussi le pouvoir 
d'achat des roubles soviétiques en circulation était-il consi- 
dérablement diminué. 

D'autres facteurs vinrent encore aggraver la situation. La 
Ppulalion, surtout celle des campagnes, refusait d'accepter 
ks roubles soviétiques et exigeait des paiements de tcher- 
"ml : ces billets, émis depuis décembre 1922 par la 
Duque d'Elat et d'une valeur de то roubles or, élaient, 
théoriquement au moins, garantis par de l'or monnayé ou 
en lingots, des devises étrangères et des valeurs ou mar- 
chandises facilement réalisables. 

Le mécontentement était grand aussi dans la classe 
ouvrière, En effet, les ouvriers recevaient bien leur salaire 
^ Ithervontsy, mais, étant donné que la plus petite coupure 
valait 10 roubles or, ils éprouvaient la plus grande difficulté 
pour effectuer leurs achats. 

Dans ces conditions, le gouvernement des soviets décida 
d'agir par décret du 15 février 1924, l'émission des roubles 
Ютеев fut arrêtée. De plus, ordre était donné de 
détruire tous les roubles soviétiques imprimés qui n'avaient 
fa: dé mis en circulation, en attendant que les autres 
tubles papier puissent être retirés de la circulation par voie 
d'échange contrela nouvelle monnaie instituée par le même 


IL 


LE RÉSEAU 


décrel : ce décret fixait le taux officiel d'échange à 5o mil- 
liards de roubles soviéliques pour un rouble or. 

Enfin, pour faciliter les achats, un décret du 22 fé- 
vrier 1922 annonça la mise en circulation effective. dés le. 
début de mars, de monnaies divisionnaires en argenl ou en 
cuivre. | 

Malheureusement. ces mesures ne parvinrent pas à 
enrayer la crise monétaire causée surtout par l'insuffisance 
de pelites coupures et de billon. Le gouvernement russe fut 
obligé de revenir sur sa première décision et d'autoriser à 
nouveau la mise en circulation des roubles soviétiques se 
trouvant dans ses caisses, cependant que, le 29 avril, il 
procéduit à une nouvelle émission de monnaie division- 
naire. 

On comprend aisément qu'une réforme entreprise dans ces 
conditions ne pouvait pas être menée à bien; trois mois 
à peine après la prise de la seule décision capable d'as- 
sainir la situation, on revenait aux errements d'autrefois. 

Jusqu'à ce jour, les choses n'ont fait qu'empirer, car, en 
dehors des obstacles nés d'une mauvaise application des 
décrets de février, ledéficit budgétaire, la cherté des denrées 
el la réduction de la valeur des salaires ont encore com- 
pliqué la tâche des réformaleurs. 

C'est nolamment sur les salaires que la réforme а exercé 
son influence. “і. d'un côté, les ouvriers n'ont plus subi la 
perte sérieuse que leur occasionnait autrefois la déprécia- 
tion rapide et conslante du rouble soviétique, ils ont eu, par 
contre, à supporter deux répercussions plutót inattendues de 
la réforme. 

D'abord, le retard apporté au paiement des salaires par 
suite du manque de numéraire obligeant les ouvriers à 
retirer leurs dépôts des caisses d'épargne. Celle de Moscou, 
par exemple, a remboursé en une semaine 762 8:9 roubles 
or tandis qu'elle n'enrecevail en dépôt que 376 858. 

Mais la plus grande menace pour la stabilité des salaires : 
réside incontestablement dans le renchérissement des den- 
rées, en l'espéce dans la dimiuulion du pouvoir d'achat des 
tchervontsy (dont la baisse n'a pu être enrayée) et dans la 
réduction indirecte des salaires qu'elle entraine. 

Eu présence de cette situation, les soviels entreprirent 
une campagne énergique contre l'augmentation des ргіх. 118 
essayèrent de réglementer le prix du marché libre, suppri- 
mèrent certaines exportations de denrées nécessaires, enfin 
voulurent évincer le commerce privé en réservant le com- 
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En vente aux bureaux de la ‘ RGE.” 


D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effeclués par la Commission technique des Sociélés d ‘Énergie électrique 
Un volume, format 27 cm > 18 cm, 336 pages, »31 figures. Prix broché : 30 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xiv, p. 999 
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merce de gros aux organes de l'Etat et le commerce de détail 
вох associations coopératives. Les résultats ne furent pas 
eic) irageants. Si quelques denrées dimiuuërent, les autres 
sugmentérent dans de trés fortes proportions, cependant que 
lou s'aperçat bien vite que l'Etat n'était pas en mesure de 
lutter efficacement contre le renchérissement du coût de la 
rie puisqu'il ne disposait ni des quantités de marchandises 
aécessaires, ni d'une organisation commerciale efficace. 

Les choses en sont là. Les réformes monétaires'du à jan- 
verigi, sur lesquelles de grands espoirs étaient fondés, 
restent lettre morte, quant à présent du moins. Kamenev, 
vice-président des commissaires du Peuple, ne cache pas 
l'ébec.|lavoue méme que < si les prix subissent une nou- 
velle hausse et si l'on est obligé de procéder à une aus men- 
talion de salaires, la réforme monétaire, déjà bien compro- 
mise, devra ètre définitivement abandonnée ». 

Nous nous garderons bien d'émettre le moindre pronostic, 
mais il nous a para intéressant de montrer à nos lecteurs 
une des difficultés auxquelles se heurle le gouvernement 
le Moscou lorsqu'il veut essayer sur un terrain quelconque 
d rélablir l'ordre dans la maison. 


Le développement de l'utilisation des forces 


bydrauliques de la Suisse. — Du rapport annuel du 
Štvice fédéral des Eaux relatif à l'année 1923, nous 
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alnyons les renseignements suivants : 


Deux usines nouvelles ont été mises en service au cours de 
"uge 192): Ja seconde usine de Wynau. cor.cédée à là 
Wciélé anonyme de l'Usine électrique de Wynau. dont la 
Wissmee, actuellement de 4 {оо ch, s ra ultérieurement 
Brléeà 8 800 ch ; l'usine de Barberine, des Chemins de fer 
'léraux, prévue pour une puissance de 75 ooo ch, la puis- 
"ite des installations actuelles étant de (6800 ch. En outie. 
il a été installé à l'usine d Olten-Gosgen un groupe de 
"md, portant la puissance de l'équipement actuel de celle 
usine à 39 500 ch. : 

Outre l'usine de Barberine, il y avait. à la ба de l'année 
191). quatre usines importantes en construction : 1° usiac 
de (hancy-Pougoy, construite sur le Rhône. daus le canton 
€ uenève, par la Société des Forces motrices de Chancy- 
шу el prévue pour une puissance de (3 505 ch ; 2° usine 
de Wiggital. sur le Wüggitaler Ла, dans le canton de Schwyz. 
"ее à la Ville de Zurich et la Société anonyme des Forces 
nolrices du Nord-Est suisse (Kraftwerk Wäsgital S. A», à 
Wa. dont Ja puissance atteindra 140 ооо ch ; 3° usines de 
'llle-Tourtemagne, daus le canton du Valais, concédées à la 
“xiéléanonyme Ilisee-Tourtemagne, de Neuhausen, qui per- 
Dim), par la combinaison des forces motrices de llIsee 
et de la Tournemagne, d’oblenir une puissance constante de 
1o ch pendant 10 heures par jour durant 6 mois de 
atte; i* usine de Davos-Klosters. dans le canton des Gri- 
"ts, concédée à la Société anonyme des Forces motrices 
Fhonnes, de Coire, alimentée par le lac de Davos et leFlue- 
Lich, d'une puissance de 100c0ch qui sera ullérieurement 
I? à Зо ооо eh. 

a usines en construction est venue s'adjoindre, en 
н de \егпауаз, des Chemins de fer fédéraux. Il 
Ge encore Че signaler une autre usine, dont la cons- 
inis saurait larder, l'usine intercantonule de Lank 

| icession est accordée en principe à la Société des 

motrices de Saint-Gall et d'Appenzell. à Saint-Gall. 
ne e des groupes électrogènes mis en service au 

TELA к боодо ch. la puissante des installa- 

Muessuisses se trouve ainsi portée à 1 500 000 ch. 


Valle Aa : " 
des usines en cours d'áméuageinent à la fin de cette 
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méme année (v compris lusine de Vernavas) étant de 
3 50 000 ch. la puissance totale instullée ne saurait tarder à 
atteindre т 8 30 ooo ch. 

Neuf autres usines imporlantes sont en projet. Quatre 
d'eutre elles uliliseront les forces motrices de l'Aar: usines 
d'Aarau-Wildegg. de Wildegg-Brougg, de Rootstein-Gip- 
pingen, de la Grim:el; pour la seconde, les travaux prépa- 
raloires sont commencés. Une autre sera située sur PIN: c’est 
l'usine de l'Etzel. Les quatre dernières seront situées sur le 
Rhin: usines du Rhin postérieur, de Nieder-Schwórsladt, 
de Dogern et de Rekingen. 

Les installations effectuées dans ces derniëres années ont 
profondément modifié les données fournies par la « Statis- 
lique des forces hydrauliques de la Suisse s, et qui se rap- 
portentà l'état d'aménagement au те janvier rgi4. Aussi le 
Service fédéral des Eaux envisage-t-il la publication d'une 
nouvelle édition mise à jour de cet ouvrage. 

Signalons encore que le Service Iédéral des Eaux s'est 
préoccupé de dresser des plans d'ensemble de l'aménagement 
el de l'utilisation des forces hydrauliques. A ses propres 
éludes sont venues s'ajouter celles entreprises раг l'Associa- 
tion suisse pour l'Aménagement des Faux ainsi que par les 
services spécialement créés dans ce but par les autorités 
cantonales. Le Service fédéral des Eaux estime qu'il y a lieu 
de compléter ces travaux par la compsrai:on,au point de vue 
économique, des différente: usines prévues dans ces études. 
A son avis, < il est de toute importance pour l'aménagement 
ultérieur des forces hydrauliques de n'utiliser actuellement 
que les forces parliculierciient avantage uses de par leurs cnn- 
dit ons naturelles; il est également nécessaire que la vente 
de l'énergie soit a surce dans une mesure suffisante ». 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONCESSION D'UNE DISTRIBU- 
TION D'ENERGIE ÉLECTKIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LES 
DÉPAKTEMENTIS DU Dons ET DE LA HAUTE-SAÓNE. — Le 
e Journal officiel > du »» octobre 1924 publie, pages g 55s- 
9 552, la convention en date du 21 septembre 1924, passce 
entre le ministre des Travaux publics. dure рагі, et 
MM. Petitjean freres, société eu nom collectif au capital de 
гоо ооо fr, dont le s.ëze social est à la Rouchette. commune 
de Thieffrans (Haute-saórie). d'autre parl, ainsi que le cabicr 
des charges imposé à ces derniers pour la distribution de 
l'éuergie électrique : 

i? Aux services publics organisés eu vue des lransports еп 
commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fouruilure 
de l'énergie aux particuliers; 

2? Aux services publies organisés en vue de l'alimentation 
en énergie des services publics énumérés au paraz;raphe pré. 
cédent, au moyen d'ouvrages el de canalisations exécutés 
dans la zone s élendant sur tout ou parlie des déparlements 
du Doubs et de la Haute-Saône. 

La concessio: ne fail pas obstacle à ce que. dans la inen 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions soient 
accordées dans les conditions de la loi du 15 juin reen. 

Le courant sera alternatif triphasé el sera fourni par 
l'usi.e hydraulique de Montagrey (Doubs), laquelle ne fait 
pas p»riie de la corcession. 

La tension du courant, inesurce aux poinls d'ulilisation en 
service. normal, sera de 5 ооо v, avec une tolérance de 
5 pour 100 eu plus ou en motns. 

La fréquence du courant distribué en service nornial est 
fixée à 50 р: в, avec une tolérance de 5 pour тоо en plus ou 


en moins. 
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En effet, par suite notamment de l'épaisseur de son enve- 
loppe isolante, l'Electrocumul conserve plus longtemps la 
température de l'eau, de telle sorte que le supplément que 


Chute de température 9^ 


comporte parfois son prix est recouvré, en trés peu de Capacite он 
mois. par l'économie réalisée sur le courant de chauffage. on а Ж өрәге! 
vitres etant sntiatement è 90 - 


Les chiffres indiquant. sur le tableau ci-contre, la perte 
de chaleur sont garantis par les ETABLISSEMENTS 
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DÉCRET DÉCLARANT D UTILITÉ PUBLIQUE ET L'URGENCE DE 
U CONSTRUCTION D'UNE LIGNE DE TRANSPORT D'ÉNERGIE 
УЁРЕВНАҮ А SÉZANNE ET D'UN POSTE DE TRANSFORMATION А 
Sizayng. — Le « Journal officiel > du 25 octobre 1924 pu- 
ilie, pages 9 557-9558, le décret en date du 20 oclobre 1911, 
approuvant l'avenant du 19 août 1924 à la convention en date 
du 1 mars 1923, passée entre le ministre des Travaux pu- 
Mies, d'une part, et la Société de Transport d'Energie élec- 
rique de l'Est, régisseur du réseau électrique d'Etat dans la 
région de l'Est, pour l'exploitation et l'entretien à titre de 
réisseur intéressé, de la ligne de transmission d'énergie à 
30 000 ү d'Epernay à Sézanne et du poste de Sézanne. 

Lesconditions d'exploitation et d'entretien des installations 
susvisées seront identiques à celles des autres installations 
du réseau électrique d'Etat de la région de l'Est, telles 
quelles sont prévues à la convention et au cahier des charges 
du i2 mars 1923, ou telles qu'elles pourraient résulter de 
modifications apportées à ladite convention ou audit cahier 
des charges. 

Aceleffet; à ladite convention et audit cahier des charges, 
il est ajouté, à l'énumératiou des lignes, la ligne d'Epernay 
à Злате et, à l'énumération des postes, le poste de 
Séranne. 

La validité du présent avenant prendra fin en méme temps 
que la convention susvisée du 12 mars 1923. 


LA SITUATION DE L'INDUSTRIE DU CARBURE DE CALCIUM EN 
France. — Dans son numéro du 15 novembre 1924, le 
‘ Journal du Four électrique et des Industries clectrochi- 
miques » consacre à ce sujet une note dans laquelle, apres 
avoir rappelé que récemment encore la production mondiale 
de carbure de calcium était de beaucoup supérieure à sa 
wnsommation, il constate que, actuellement, la situation 
est complètement changée. < Aujourd'hui, écrit-il, on re 
mrle plus de surproduction. mais plutòt de sous-production 
du carbure de calcium, tellement les demandes de ce pro- 
duit sont fortes, tant pour les industries de la soudure que 
pour la fabrication de la cvanamide ». Et il ajoute, après 
avoir fait remarquer que l'énergie hydraulique dont dispose 
les usines de carbure de calcium est complètement utilisée à 
l'heure actuelle: < H va bien falloir songer à équiper de 
nouvelles chules d'eng malgré la hausse des matériaux et 
de la main-d'œuvre: c'est le seul moyen d'agriver à salis- 
laire les consommateurs de carbure de calcium ». 

Nolre confrère attribue cette recrudescence de demandes 
de carbure de calcium au développement pris par lulilisa- 
ion de la cyanamide calcique comme engrais et il cile à 
l'appui de cette opinion un passage du rapport présenté par 
M. Henry Gall à la derniere assemblée générale de la Société 
des Produits azotés. D'ailleurs, la cyanamide calcique n'est 
Pas le seul engrais chimique dérivé du four électrique qui 
ul profilé des difficultés rencontrées par nos cultivateurs 
pur se procurer les engrais chimiques que des habitudes 
Wine les incitaient à employer : le a phosphazote » схі 
aussi dang ce cas et. dès l'aunée prochaine, deux fabriques 
lançaises de cel engrais seront en mesure d'absorber 
!2000 | de cyanamide pour produire un peu moins du 
double de phosphazote. « Dans сєз condilions, conclut notre 
Giufrère, il n'ya plus qu'à fabriquer du carbure de cal- 
CLINI, саг, directement ou indirectement, ce produit trouvera 
jours des débouchés ». 


Les RICHESSES HYDRAULIQUES DE L'AUTRICHE ET LEUR 
S Pauvre en combustibles, l'Autriche est, par 
le Kee au point de vue de l'énergie hydraulique. 

' tvaluation modérée fixe à 1 700000 ch la totalité de la 
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puissance hydraulique exploitable dans les régions alpestres. 
Une estimation plus hardie va méme jusqu'à 3 millions de 
chevaux, alors que la puissance utilisée, à la fin de 1923, ne 
dépassait pas 2100000 ch en basses eaux, correspondant à 
une puissance moyenne de 44oooo ch, soit à peine 7 pour 
roo des réserves totales de puissance. 

A la méme date, des usines représentant une puissance 
totale de 63000 ch étaient en voie de construction, de sorte 
qu'à basses eaux une puissance de prés de 1,5 million de 
chevaux se trouvait encore disponible. Par suite du resser- 
rement du marché des capitaux, l'aménagement des chutes 
d'eau s'est sensiblement ralenti ces deux dernières années, 
mais le capital étranger commence à s'intéresser au déve- 
loppement des forces hydrauliques autrichiennes. 


INSTALLATION D'UNE MAISON ÉLECTRIQUE AU JAPON. — Le 
Japon s'intéresse beaucoup aux diverses applications de 
l'électricité: à ce propos, le < Monogram » signale que, peu 
de mois après le tremblement de terre, un comilé constitué 
par diverses compagnies fut fondé pour l'installation d'une 
maison électrique dans les environs de la ville de Tokio; 
cetle maison électrique, qui comporle six pieces, fut com- 
mencée en juin 1924 et sera terminée fin septembre. La 
General Electric С° croit que celle installation marque le 
début d'une collaboration étroite entre les fabricants d'appa- 
reils électriques et les fournisseurs de courant qui sera 
d'une grande importance pour le développement de l'indus- 


trie électrique au Japon. 


Combustibles. — L4 PRODUCTION DES MINES DE LA 
SARRE EN SEPTEMBRE 192{. — La produclion nette de 
houille des mines du territoire de la Sarre, en septembre 
dernier, s'est élevée à 1168370 t contre 1 213 395 t pour le 
mois précédent, dont 1157912 t pour les mines exploitées 
par l'Etat francais el 3o 458 t pour les mines amodiées. Pour 
un nombre de jours de travail de 25,i8, la production 
moyenne journalière a été de 45 801 t. contre 46875 t précé- 
demment. La production nette de houille par journée d'ou- 
vrier du fond et du jour a été de 709 kg. au lieu de 7:7 kg 
pour le mois précédent. 

La répartition de la production de houille, en septembre 
dernier, a élé la suivante: Consommation des mines, 
75040 t; livraison aux ouvriers des mines, 42434 t; livrai- 
son aux fours à coke des mines, 38967 Е; expédition de char- 
bons vendus 1109064 t. Les stocks de charbons s'élevaient 
en fin de mois à 124692 t, par suite d'une augmentation de 
865 L. 

La production de coke par les usines annexes des mires а 
alleint 2287.4 t contre 16083 t en août. Les stocks en fin de 
mois s'élevaient à 1 320 f. 

Les mines de la Sarre comprenaient au re octobre dernier : 
56159 ouvriers du fond, 15548 ouvriers du jour, 3013 ou- 
vriers dans leurs élablissements annexes, 3 ово ingénieurs 
et employés soil un effectif Lotal de 77780 personnes. 


Métallurgie. — L'INDUSTRIF SIDÉRURGIQUE EN SUÈLE. 
— La situation s'est quelque peu améliorée par rapport à 
l'année dernière : la production de fonte de janvier à sep- 
tembre 1924 а dépassé 585 ооо t contre 1.8600 pour la méme 
période de Гар dernier. De méme, Іа production d'acier а 
atteint 3ooooo t au lieu de q40oo t. La fabrication d'acier 
électrique en lingots ез! passée de б coo t à prés de acoco t. 


Economie industrielle et sociale. — Nouverre 
RÉGLEMENTATION CONCERNANT LES CHEQUES POSTAUX, — Un 
décret en date du 7 novembre 1924, publié dans le « Journal 
officiel » du 14 novembre 1924. p. 10050, porle les modifi- 
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En effet, par suite notamment de l'épaisseur de son enve- 
loppe isolante. l'Etectrocumul conserve plus longtemps la 
température de l'eau, de telle sorte que le supplément que 
comporte parfois son prix est recouvré, en trés peu de 
mois, par l'économie réalisée sur le courant de chauffage. 
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DÉCRET DÉCLARANT D UTILITÉ PUBLIQUE ET L'URGENCE DE 
LA CONSTRUCTION D'UNE LIGNE DE TRANSPORT D'ÉNERGIE 
DEPERNAY А SÉZANNE ET D'UN POSTE DE TRANSFORMATION A 
Sézanne. — Le < Journal officiel » du 25 octobre 1924 pu- 
blie, pages 9 557-9558, le décret en date du зо octobre 1924, 
approuvant l'avenant du то aoùt 1924 à la convention en date 
du 12 mars 1923, passée entre le ministre des Travaux pu- 
blies, d'une part, et la Société de Transport d'Energie élec- 
trique de l'Est, régisseur du réseau électrique d'Etat dans la 
région de l'Est, pour l'exploitation et l'entretien à titre de 
régisseur intéressé, de la ligne de transmission d'énergie à 
30 000 v d'Epernay à Sézanne et du poste de Sézanne. 

Les conditions d'exploitation et d'entretien des installations 
susvisées seront identiques à celles des autres installations 
du réseau électrique d'Etat de la région de l'Est, telles 
qu'elles sont prévues à la convention et au cahier des charges 
du 12 mars 1923, ou telles qu'elles pourraient résulter de 
modifications apportées à ladite convention ou audit cahier 
des charges. 

А ceteffet, à ladite convention et audit cahier des charges, 
il est ajouté, à l'énumération des lignes, la ligne d'Epernay 
à Sézanne et, à l'énuméralion des postes, le poste de 
Sézanne. 

La validité du présent avenant prendra fin en mème temps 
que la convention susvisée du 12 mars 1923. 


LA SITUATION DE L'INDUSTRIE DU CARBURE DE CALCIUM EN 
Fusce. — Dans son numéro du 15 novembre 1924, le 
є Journal du Four électrique et des Industries électrochi- 
migues » consacre à ce sujet une note dans laquelle, après 
avoir rappelé que récemment encore la production mondiale 
dë carbure de calcium était de beaucoup supérieure à sa 
consommation, il constate que, actuellement, Ja situation 
esl complètement changée. « Aujourd'hui, écrit-il, on ne 
parle plus de surproduction. mais plutôt de sous-production 
du carbure de calcium, tellement les demandes de ce pro- 
duit sont fortes, tant pour les industries de la soudure que 
pour la fabrication de la cvanamide ». El il ajoute, aprés 
avoir fait remarquer que l'énergie hydraulique dont dispose 
les usines de carbure de calcium est complètement utilisce à 
Геше actuelle: < H va bien falloir songer à équiper de 
nouvelles chutes d'eau malgré la hausse des matériaux et 
de la main-d'œuvre; c'est le seul moven d'awiver à salis- 
hire les consommateurs de carbure de calcium >. 

Noire confrère attribue cette recrudescence de demandes 
de carbure de calcium au développement pris par l'utilisa- 
liou de la cyanamide calciqu comme engrais et il cite à 
l'appui de cette opinion un passage du rapport présenté par 
M. Henry Gall à la dernière assemblée générale de la Société 
ds Produits azotés. D'ailleurs, la cyanamide calcique n'est 
pas le seul engrais chimique dérivé du four électrique qui 
ail profité des difficultés rencontrées par nos cultivateurs 
Pour зе procurer les engrais chimiques que des habitudes 
ànciennes les incitaient à employer : le < phosphazole > est 
dE dang се cas et, dés l'année prochaine, deux fabriques 
lançaises de cel engrais seront en mesure d'absorber 
"2000 t de cyanamide pour produire un peu moins du 
double de phosphazote. « Dans ces conditions, conclut notre 
Оше, il n'ya plus qu'à fabriquer du carbure de cal- 
UM, Car, directement ou indirectement, ce produit trouvera 
trijours des débouchés >. 


Les RICHESSES HYDRAULIQUES DE L'AUTRICHE ET LEUR 
HUSATION. — Pauvre en combustibles, l'Autriche est. par 
favorisé au point de vue de l'énergie hydraulique. 

ue evaluation modérée fixe à 1 700000 ch la lotalité de la 
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puissance hydraulique exploitable dans les régions alpestres. 
Une estimation plus hardie va méme jusqu'à 3 millions de 
chevaux, alors que la puissance utilisée, à la fin de 1923, ne 
dépassait pas 200000 ch en basses eaux, correspondant à 
une puissance moyenne de 440000 ch, soit à peine 7 pour 
100 des réserves totales de puissance. 

А la méme date, des usines représentant une puissance 
totale de 63000 ch étaient en voie de construction, de sorte 
qu'à basses eaux une puissance de prés de :,5 million de 
chevaux se trouvait encore disponible. Par suite du resser- 
rement du marché des capitaux, l'aménagement des chutes 
d'eau s'est sensiblement ralenti ces deux dernières années, 
mais le capilal étranger commence à s'intéresser au déve- 
loppement des forces hydrauliques autrichiennes. 


INSTALLATION D'UNE MAISON ÉLECTRIQUE AU JAPON. — Le 
Japon s'intéresse beaucoup aux diverses applications de 
l'électricité; à ce propos, le « Monogram » signale que, peu 
de mois après le Iremblement de terre, un comité constitué 
par diverses compagnies fut fondé pour l'installation d'une 
maison électrique dans les environs de la ville de Tokio; 
cette maison électrique, qui comporte six pièces, fut com- 
mencée en juin 1924 et sera terminée fin septembre. La 
General Electric C? croit que celte installation marque le 
début d'une collaboration étroite entre les fabricants d'appa- 
reils électriques et les fournisseurs de courant qui sera 
d'une grande importance pour le développement de l'indus- 
trie électrique au Japon. 


Combustibles. — L4 PRODUCTION DES MINES DE LA 
SARRE EN SEPTEMBRE 1921. — La production nette de 
houille des mines du territoire de la Sarre, en septembre 
dernier, s'est élevée à 1168370 t contre 1213395 t pour le 
mois précédent, dont 1137912 t pour les mines exploitées 
par l'Etat français el Зо 458 t pour les mines amodiées. Pour 
un nombre de jours de travail de 25, 18, la production 
moyenne journaliére a été de 45 861 t. contre 46875 t précé- 
demment. La production пее de houille par journée d'ou- 
vrier du fond et du jour a été de 709 kg, au lieu de 715 kg 
pour le mois précedent. 

La répartition de la production de liouille, en septembre 
dernier, a élé la suivante: consommation des mines, 
77040 t ; livraison aux ouvriers des mines, 42434 t; livrai- 
son aux fours à coke des mines, 38967 t; expédition de char- 
bons vendus 1109064 t. Les stocks de charbons s'élevaient 
en fin de mois à 1246092 t, par suite d'une augmentation de 
805 t. : 

La production de coke par les usines annexes des mires a 
alteint 22874 t contre 16083 t en août. Les stocks en fin de 
mois s'élevaient à í 320 t. 

Les mines de la Sarre comprenaient au 1** octobre dernier : 
56139 ouvriers du fond, 15548 ouvriers du jour, Зот} ou- 
vriers dans leurs élablissements annexes, 3080 iugéniceurs 
et employés soit un effectif Lotal de 77 780 personnes. 


i 


Métallurgie. — L'INDUSTRIE SIDÉRURGIQUE EN SuEDE. 
— La situalion s'est quelque peu améliorée par rapport à 
l'année dernière : la production de fonte de janvier à sep- 
tembre 1924 a dépassé 585 000 t contre т | соо pour la méme 
période de l'an dernier. De méme, la production d'acier а 
atteint 300000 t au lieu de 44000 t. La fabrication d'acier 
électrique en lingols est passée de 6 coo t à prés de зсосо t, 


Economie industrielle et sociale. — NceUYELLE 
RÉGLEMENTATION CONCERNANT LES CHÈQUES POSTAUX. — Un 
décret en dale du 7 novembre 1924, publié dans le < Journal 
officiel » du 14 novembre 1924, p. 10056, porle les modifi- 
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calions suivantes aux décrets antérieurs relatifs à la régle- 
mentalion des chèques postaux : 

L'administration examine la demande d'ouverture de 
comple, notamment au point de vue de l'exactitude des 
déclaralions du signataire. Elle en notifie l'acceptation au 
demandeur en méme temps que le numéro d'ordre du compte 
courant. Dès réception de cet avis, le titulaire doit effec- 
tuer, dans les conditions indiquées ci-après, pour les verse- 
шеп au crédit des comptes, un dépôt de garantie fixé à 5 fr 
par comple. | 

А défaut de versement du dépôt de garantie dans le délai 
dun mois à dater de la notification de l'acceptation faite au 
tignataire, Ja demande d'ouverture de compte courant est 
considérée comme nulle et non avenue. 

Le chèque postal est sigué par le tireur et porte la date du 
jour où il est tiré. H indique ie lieu d'où il est émis, ainsi 
que la somme pour laquelle il est tiré. Cette somme doit être 
libellée en chiffres et en toutes lettres. 

Le chèque postal ne peut être tiré pour une somme supé- 
ticure à l'avoir du compte après déduction de la taxe appli- 
table à l'opération prescrite. L'administration est en droit 
de clore d'office lecomple de tout titulaire qui aura méconnu 
celle prescription. Aucun mandat n'est établi ou aucun 
ordre de virement n'est exécuté lorsque le chèque a été émis 
pour une somme supérieure à l'avoir du compte après 
deluetion de la taxe afférente à Bopéralion prescrite. 

Le délai de validité du chèque postal est uniformément de 
trente jours. 

Le titulaire d'un compte peut demander notification du 
solde de son compte à une date déterminée moyennant une 
relevance de о, 25 fr. ou la copie de son compte pendanture 
période déterminée moyennant une redevance ainsi fixée, 
suivant Je nombre d'opérations comprises dans cette copie : 
jusqu'à5o opérations, 1,50 fr ; de 51 à 100 opérations, a,5ofr; 
de 101 à 150 opérations, 3,50 fr et ainsi de suite, la taxe 
бам augmentée de т fr pour 5o opérations ou toute fraction 
de 5o opérations. 


LE MOUVEMENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN OC- 
TOLRE 1924. — Le ministère du Travail communique les 
nies suivants, relatifs aux prix de gros, de la Statistique 
&aérale de la France (ramenés à la base тоо en juillet 191 į): 


Fin octobre Fin 
provisoire septembre Fin aoùt 

In lice général.,........ (45) 507 496 487 

Denrees alimentaires : 
Неа (0) 415 440 431 
Aliments végélaux...... (hi 451 435 405 
Aliments animaux... ( 8) 434 441 431 
Sucre, café, encao...... (í 456 169 492 

Matieres industrielles : 
Ensemble, OR (35) 56a 545 530 
Wnéraux el mélaux.. (7 454 458 474 
p e ibus: Dept d (6G) то: 704 673 

Iren... тоел е о * оз о у . (12) 520 502 AO) 


| Les INDICES DE PRIX DE DÉTAIL ET DU COUT DE LA VIE, EN 
RANCE, EN OCTOBRE 1924. — L'indice des prix de fñétail 
(base roo en juillet 1914) est à Paris de 383 fin octobre 
atre 374 en septembre. Voici, d'autre part, les indices de la 
dépense d'une famille ouvrière de quatre personnes, tels qu'ils 
ont été établis par diverses commissions régionales (base 100 
en 1914) : 
i Lille {1er octobre), 453; à Nancy (octobre), 357; à Mar- 
‘lle (11 septembre), 387 ; à Bordeaux (3o septembre), 377; 
uen, (octobre), 367. 
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Expositions. — EXPOSITION INTERNATIONALE D'ÉLECTRI- 
CITÉ ET DES INDUSTRIES CONNEXES DE BRUXELLES. — Nous 
uvons déjà eu l'occasion de mentionner cetle exposition qui 
devait avoir lieu en 1926, mais, par suite du décès de M. J. 
Gody, bien connu en France où il а représenté officielle- 
ment la Belgique à toutes les grandes expositions inter- 
nationales, qui fut, avec M. Ch. Mourlon, l'auteur de ce 
projet et, en présence des déclarations faites par le Comité 
d'initiative de l'Exposition de Bruxelles et d'Anversen. 1930, 
qui а exprimé le désir qu'aucune autre exposition n'ait lieu 
à Bruxelles d'ici là, il a été décidé, d'accord avec le baron 
Lemonnier, échevin de la ville de Bruxelles, président du 
Comité d'Etudes de l'Exposition interrationale de Bruxelles, 
de la remettre à l'année 1930. 

L'Exposition internationale qii aura lieu à Bruxelles ct 
simultanément à Anvers eu gio est destinée à comme- 
morer, d'une façon grandiose, l'anniversaire du centenaire 
de la nationalité belge. 

Quant au projet que MM. J. Gody et Ch. Mourlon ont remis 
à M.le ministre Moyersoen au cours d'une audience qui a eu 
lieu le 25 février dernier, il avait recu l'accord de principe 
du Comité belge des Expositions, de la Chambre syndicale 
des Electriciens. de la Sociélé belge des Electriciens, de la 
Société des Ingénieurs et Industriels. Un Comité d'études а 
été constitué, composé de personnalités compétentes et de 
techniciens spécialistes en matiëre d'électricité el d'exposi- 
tions. 

Plus de 15o membres du monde scientifique et industriel 
out adressé leur adhésion à MM. J. Gody et Mourlon. 

Un travail considerable a été élaboré en vue d'une organi- 
sation et d'une classification rouvelles qui pourront servir 
de modèle type pour toute exposition d'électricité dans 
l'avenir. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SYNDICAT INTERCOMNUNAL DE LA 
Région вир DE LA Fon£r D'OTRHE. — D'après uneinserlion au 
«bulletin des Annonces légales obligatoires » du 175 поуеп, ге 
1024. p. 898, се syndicat intercommunal, qui comprend les 
communesde Bellechaume. liligny-en-Othe, Brion, Bussy-en- 
Othe, Esnon, Looze, Paroy-en-Othe, arrordissement de 
Joigny (département de l'Yonne). a pour objet l'installation 
de l'électricité pour l'éclairage el la farce motrice dans les 
communes vi-dessus désignées. 

Le siège social est à Bussy-en Othe. 

П n'a pas été émis d'aclions et il n'existe pas de capital 
social. 

La présente insertion est faite en vue de l'émission de 
mille obligations de cinq cents francs à pour тоо, remi our- 
sables par tirages au sort annuels dans le délai de trente ans. 

Les intérèts seront payables les ver juin et 1% décembre 
de chaque année; le premier remboursement aura lieu le 
1er décembre 1925. 

Le payement des intérêts el le remboursement du capital 
seront garantis par les communes ci-dessus désignées, con- 
formément à la délibération du Syndicat en date du 14 sep- 
tembre 1924, approuvée par le préfet de l'Yonne le j ос. 


lobre 1921. 


SociÉrÉ D'ÉLECTRICITÉ DE LA VALLÉE DE L'ARRE. — Cette 
nouvelle société vient d'être constituée au capitali de 
500 ooo fr, divisé en т ооо actions de 5оо fr. Le siège social 
est à Aumessas (Gard) et le siège d'exploitation, au Vigan 
(Gard. 

Un apport, fait à celle société par la Société H. Chabal 
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INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 
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DE TOUS SYSTÈMES 


MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


| w et pour toutes applications 
MECANIQUE GENERALE — mXMATERIEL DE MINES — SIEGES D'EXTRACTION 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 


TRACTEURS À ESSENCE, BENZOL, ETC... 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


systeme Habets et France 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes ‘f WEYHER & RICHEMOND " 


gu 


"|. 


d 
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et Cie comprend : la concession d'une distribution d'énergie 
electrique de quarante années accordée par la commune 
du Vigan : la concession d'une distribution d'énergie elec- 
rique de méme durée accordée par la commune d'Avèze 
Gard); le bénéfice des accords passés avec M. Charles 
Laporte, avocat à la Cour d'appel de Nimes, comportant 
pomesse de bail de parties de sa propriété dite Mas de 
Fabrègue, commune d'Avéze, et comprenant une usine 
hydraulique sur l'Arre, avec divers droits et terrains. 

Cel apport sera fait contre l'attribution à la Société H. Cha- 
bal et Cie de 100 actions de 5oo fr entièrement libérées, et 
de 1-5 parts bénéficiaires sur les 500 qui seront créées, les 
115 autres parts étant à réparlir entre les souscripteurs 
daclions de numéraire. 


Augmentations de capital. — L'ELECTRIFICATION 
INDUSTRIELLE (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS LousrTAU, Ber 
er Cie). — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
lsales obiigatoires » du 17 novembre 192i, p. 885. celle 
soridlé, dont le siège social est à Paris, 12, boulevard du 
Temple, a régularisé l'augmentation de 4 millions de francs. 
du capital social, qui se trouve ainsi porté à 6 millions de 
Innes suivant la décision prise par l'assemblée extraordi- 
nuire du 23 mai 1924. 

L'article + des statuts в été modilié en conséquence de 
Wie augmentation. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE FRANCHE-CoarÉ (J. Воѕѕквт 
tr C^. — D'après une insertion au < Bullelin des Annonces 
lzales obligatoires » du 17 novembre 1924, p. #98, celte 
сё, dont le siège social est à Saint-Vit (Doubs), va pro- 
céder à l'émission de З ооо obligations chirographaires de 
0 fr chacune. rapportant un intérêt annuel de 7 pour тоо. 

Le produit de cette augmentation est destiné à couvrir les 
“penses à faire pour l'extension des réseaux de distribu- 
lion el le renforcement des stations productrices. 


 Зосіётё D'ÉLECTRICITÉ DE L'ÁNCE. — D'après une inser- 
поп au « Bullelin des Annonces légales obligatoires » du 
U rovembre 1924, p. 888, cette société, dont le siège social 
elà Craponne-sur-Arzon (Haute-Loire), va procéder à l'étnis- 
NOn. au pair, de т 5co actions de тоо fr chacune. 

la Souscription est réservée exclusivement aux anciens 
arlionnaireg qui auront droit de souscrire à litre irréduc- 
lile à cing aclions nouvelles pour quatre actions anciennes 
età titre réluetible, les actions non souscrites. 

Lesactions nouvelles seront soumises aux dispositions des 
gt, notamment en се qui concerne la libération et le 
""гзетеп du premier quart à la souscription. 

Les nouvelles actions seront jouissance du er janvier 19:5. 


SOCIÉTÉ p'EtECrRICITÉ pr SURGÈRES, AIGREVEUILLE, 
МАСЕ ET EXTENSIONS. — D'après une inserlion au < Bulle- 
ш des Annonces légales obligatoires » du 17 novembre торо 4. 
P 859, celle société, dont le siège social est à Surgères 
“harente-Inférieure) va porter son capital de т 5‹ ооо fr à 
1 Millions de francs par l'émission de rojo actions nou- 
telles de 500 fr à souscrire en deux tranches de 250000 fr 
“eue. Les actions nouvelles seront assimilées aux au- 
unes el jouiront des mèmes droits. 


See о ELECTRICITÉ DE Pontivy ET EXTENSIONS. -— 
Dee Inserlion au < Bulletin des Annonces légales 
dant Je К. b du 17 novembre 192 i p. 958. CALE société, 
e social est à Pontivy. 4, rue d léna, va porter 

' un million de francs par l'émission, au pair et 
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eoatre espèce, de mille actions d'une valeur nominale 
de зоо fr. 


SociÉTÉ INDO-CHINOISE D'ELECTRICITÉ. — Une assemblée 
extraordinaire tenue récemment au siège, 3, rue de Stokholm 
à Paris, a régularisé la récente augmentation du capital 
social de 700000 fr à 6 Зоо ooo fr et modifié, en conséquence, 
l'article 6 des statuts. 

L'assemblée qui devait statuer sur l'approbation provi- 
soire d'un apport en nature effectué par la Société indus- 
trielle de Chimie d'Extréme-Orieat. ainsi que sur l'augmen- 
tation du capital social, a élé remise au 23 décembre, faute 
de quorum. 


Divers. — Sociéré Fircrro-Casre. — Les comptes 
qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 3 décembre 
prochain font ressortir un bénéfice net de 4191574 fr contre 
30g8,110 fr l'an dernier. Le conseil proposera la distribu- 
tion d'un dividende de 15 fr par action privilégiée et de 
jo fr par action ordinaire contre respectivement io fr et 
35 fr pour l'exercice précédent. 

Au bilan, on note à l'actif : frais de constitution et de pre- 
inier établissement, 500000 fr : immobilisations, 25183050 fr: 
marchandises et malières premieres, 39648243 fr: clients 
et débiteurs divers, 31798475 fr; espèces en caisse et 
banque, 3 420 329 fr. 

Au passif : сараї, 20 millions de francs; obligations 
24 millions de francs, réserves el provisions diverses, 
2885 (от fr; effets à payer, 229488 (9 fr; créditeurs divers, 
25 530273 fr. 


COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICATION DES 
Courreurs. — Les comptes de l'exercice 1923-1924, qui se- 
ront présentés à la prochaine assemblée ordinaire, font res- 
sortir un bénéfice nel de 1358322 fr (après prélèvement de 
221320 fr pour l'amortissement du matériel}, contre í mil- 
lion 109 353 fr l'an dernier. En tenant compte du report an- 
térieur. le solde disponible ressort à 1 85-039 fr. 

Le chiffre du dividende n'a pas encore été fixe. 


FoRcES ET AciÉRIES DU NORD ET DE sr — Les 
comptes de l'exercice 1923-1924, clos le Зо juin dernier. qui 
seront présentés à l'assemblée ordinaire du 4 décembre, font 
ressortir un bénéfice net, aprés 6 millions de francs d'amor- 
tissement et dédnetion faite des frais généraux, de 13 mit. 
lions 70985! fr. Le solde disponible, avec le report antérieur 
s'élève à 14594» i5 fr. permetlaut un dividende de 15 fr par 
a ton [out en réservant d'importantes sommes disponibles 

Au bilan, les immobilisations se totalisent par (36 mir. 
lions 2c0133 fr: les autres postes de l'actif s'élèvent er- 
semble à 2-8 698853 Ir. 

Les exigibilités à court terme atteignent 62965-11: fr: 
celles à long terme iy Compris 48435000 fr, de passif GES 
gnlaire', 11480031 fr: l'ensemble des réserves et fo de 
d'amortissement se tolalise par 407 492612 fr: les réserves 
proprement dites sont de 609350 fr. 

SociËTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE Paris. — Les produits brut 
de l'exercice au jo juin тд» se sont élevés 'à 16 2360 245 fr 
au lieu de 132254573 fr précédemment, Déduction faite des 
frais généraux, charges financières et amorlissements le 
bénéfice net ressort à 7056535 fr contre 5651108 Ir. Le 
conseil proposera à l'assemblée du 2 décembre de Sor d — 
о actions de 4o à 5o fr et celui des paris de 100 


an 1924 
É tablissements MAISON FONDÉE EN 1902 À 


ess un: 
ae pun] 
DORY è САІМ | : 
i* Wu 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE ER 600.000 vlde 
SIÈGE SOCIAL, BUREAUX ET ATELIERS. ne 
33 à 39, Rue du Pont-d'Ivry, ALFORTVILLE (Seine) cd 
INSTALLATIONS COMPLETES аа, Kom ue Nei: ДЕСЕТЕ: s p i 
DE RESEAUX DE DISTRIBUTION . Y T omi 
D'ÉNERGIE ELECTRIQUE | " 
LIGNES HAUTE ET BASSE TENSION i 
| кее: 
POSTES DE TRANSFORMATION 2j. 
ÉLECTRIFICATION DE VILLES ^ ii 
D'USINES ET D'EXPLOITATIONS AGRICOLES We 
| ; | CRU 
MATERIEL ELECTRIQUE dx. 

A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 
RÉPARATION РР ИУДЕИ РИМДИ, А0. e 
DE TOUT MATERIEL ELECTRIQUE Ateliers de rebobinage de machines à courant alternatif. И 
Y JUSQU'A 500 HP Ss 
Registre du Commerce : Seine N° 37426 Ка 
ALE 
zn 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un aslérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un ап par application de l'arlicle rr, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
talion de durée sont des brevets de quinze ans. 

582 1;*. — Société dite : Couracxis Des Laures; l'erfectionne- 
ments aux machines pour assortir des tiges et des tubes, 10 mai 

1924. ° 


58а 140. — Korr (L.), Covcuris (D.-R.); Perfectionnements aux 
Jispositifs de verrouillage pour lampes électriques, 10 mai 
014 

a 151. — Leraxc (M.-P.-E.); Fil électrique composé, 22 na 
1924. e 


i 154. — Société dite : Максочг'в Wirecess ТЕкЕСВАРН Сү [тр 
l'erfeclionnements dans les systèmes radiorécepteurs, та mai 
194. 

ÀS: 160, — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
из Procénés Tuowsox-Houaros; Groupe convertisseur de fré- 
quence, 13 mai 1914. | 


331 165. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
nes Donn ëng Тномзох-Носаток; Machine automatique à bobiaer 
1) mai 1924. 


a 167, — Soriélé dite ` COMPAGSIR FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
мз Paocípés Tuousos-Horsrox ` Perfectionnements aux interrup- 
leurs ou disjoncteurs électriques. 15 mai 1924. 


Уба 16%, — Société dile : COMPAGMIB FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATIO 
из Ркосёрёз Tnousox-Housrox ; Système téléphonique ашошах 
tique à lignes parlagées, 15 mai 1924. 


Sa 101. — Société anonyme dile : AYvELIER8 DE CONSTRUCTIONS 
MUUTRIUCES DR Cnaptgnor ; Système d'installation. électro-méca- 


nique pour signaux de mines ou autres analogues, зо mai 
1024. 


5\1 204. — Société dile: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
из Paocéoés Tuomsox-Houston; Dispositifs de suspension pour 
Yenlilateurs électriques et appareils analogues, 33 mai 1024. 


55 205, — Sociélé dile: CourAcvix FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
bs Procéois Tuousox-Housros ; Perfectionnements aux systèmes 
d: distribution d'énergie électrique, 23 mai 1924. 


SN1 209. — Pipanr (E.-A.-F.); Veilleuse-liseuse électrique à ао 
mage el extinction par rotation de l'appareil, 24 mai 1924. 


35» 218", — Société dite : Tug Burrisu Licurixc AND Icxtrion Cy Lan 
Тема E.-0.), Turres (E.-B.); Perfectionnements aux magnétos 


d'allumage, pour moteurs à combustion interue, 15 décembre 
1922. 


$52 331. — Société anonyme dite : L'ECLAINAGE DES VEHICULES SUR 
Rut; Perfectionnements aux télérupteurs, 29 mars 1924. 


$n 241. — Darty (A.-A ); Contact et fixation des conducteurs 
électriques sur lames par simple pression sur l'isolant, 15 avril 
1924. 

5а 287. — Briant (C.-E.-J.); Système d'éclairage de trains par 
groupe moteur générateur unique alimentant en série des 
equipements autonomes d'éclairage par accumulateurs qui se 
Rouvent montés sur chaque voilure, 28 mai 1924. 


Di LE ` M H Tm 
C 785, — Bnaspr (C.-E.-J.); Nouveaux dispositifs électromazné- 


tiques de commande de frein à bande et d'embrayage à spirale, 
38 mai 1924. 


54 У { š 

" 387. — Raison Soclale : SOCIETA ANONYME Baronio; Motocyelette 
‘lectrique, 28 mai 1924. | 

5:236 i i 
үа. — Sardoma (C.-C.-A.); Appareil de télévision, 28 mai 
19:;. 

5f А А 

1 301. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


r3 Paocépg : 
3 Paocépiis Tuousos-Hovsrox; Perfectionnements aux modes et 


SEHR Че de commande Чез dispositifs temporisés, 31 mai 
і. 
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584 305. — Société dite : ELECTRICAL Darnoveussrs Lro; Perfection- 
nements aux dispositifs électriques de protection, 31 mai 1924. 


582 314. — Société dite : EugcrRicat IuPRovgugxTS Lro; Perfeclion- 
nements aux organes de protection contre la foudre ou les sur- 
charges électriques, 3 juin 1924. | 


582 323. — Société anonyme dite: Société FRANÇAISE GARDY: Inter- 
rupteur électrique commandé des deux côtés, A juin 1921. 


534 338. — Laxpars (J.); Attavhe-fil pour bougies d'allumage, 
5 juin 1925. 


542 350. — Ronisor pg 14 Picuanbais (D.-M.-G.); Nouveau produit 
isolant applicable en particulier à l'électricité et son procédé 
de fabrication, 3o août 1923. 


58а 357°. — Sascurgz Ropniccez (L.); Lampe à décharge électro- 
nique el son procédé de fabrication, 31 août 1913. 


58» 358. — Société dite ` Le Maréniez rélépnonique (Société ano- 
nvme); Perfectionnements aux dispositifs pour la transmission 
de l'énergie mécanique vibratoire, 18 février 1924. 

542 365. — Société dite : Кохтлкт Axries Ges. FABIIK ErgkTIOTECU N. 


SrgzIALARTIKEL; Boite de prise de courant à chapeau métal- 
lique, 46 mni 1924. 


532 309. — Sociéte dite "botz Arties Ges. Fannik ELEKRTHOTECHN. 
SegziIALARTISEL; Interrupleur tournant, 26 mai 192. 


58а 378. — Gamas (C.); Lampe haut parleur, 3 juin 1924, 


58а 339. — Société dile : Tus ExGuisu Кһстатс Cr; Perfectionnc- 
ments dans les transformateurs électriques, 3 juin 1924. 


58а 386. — М иятвасв (Е.); Procédés permettant de supprimer le 
crépitement dans les valves à trois électrodes, 3 septembre 
1924. 

583 38-. — Manrisgr (Dr Appareil reproducteur et amplificateur 


des sons (voix el musique), utilisable en phonographie et en 
radiotéléphonie, 3 sepleinbre 1924. 


58а 404. — Auexerr (А.); Moteur hydraulique, ío septembre 
1924. 
582 405. — Société ANONYME SCHNEIDER, Jaquer xr Cie; Perfeclionne- 


ments aux turbines, 10 seplembre 1924. 


54а 428°. — Darsexcg (P.-H.), Péricacn (G.-G.); Tube électronique 
à plaque multiple, 15 septembre 1923. | 


534 429°. — Bcasos (E.-F.); Appareil à déclenchement automa- 
tique de protection contre les surtensions accidentelles dans 
les distributions d'électricité à plusieurs fila, 15 septembre 
1923. 


532 430°. — Resson (F.); Contrôleur de dépassement d'intensité 


ponr réseaux de distribution d'électricité, 15 seplembre 1923. 


532 4399, — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES А Mri- 
носзкЕ; Procédé assurant la sécurité de fonctionnement des 
moteurs électriques alimentés par un couplage Leonard e 
susceplibles d'élre actionnés par la charge, 19 septembre 
1923. 


1m? 


5*2 447°. — Société anonyine dite ` Fonces вт Атев DR Coys- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JEUMONT,; Perfectionnements upporiés 
aux installaGons de groupes convertisseurs tampon pour 
machines d'extraction, laminoirs ete., зо septembre 1923. 


533 456.* — Зотан (E.-A.); Perfectionnements aux appareil 
H H H " q bk s 
s ‘lecteurs pour liznes téléphoniques à plusieurs posles, 21 xe 


tembre 1923. à 
582 471. — Venxer (L.-L.-L.); Relais galvanométrique, 8 mai 
1914. | | 
592 485. — ПКовіхѕох (E.-Y.); Perfectionnements aux tubes élec 


triques à vide, 27 mai 1924. 


532 483. — Société anonyme : Oris-Pirug; Perfectionneme 


vie : nis 
ascenseurs contrôlés électriquement et autres, Зо mai RUX 


1924 


pour installa- 
ur rotatif, 6 avril 


532 бо. — Société dite : Koxragr А. G.; Appareil 
tions électriques et en particulier inlerrupte 
1924. 


` LA c —ÁÁ———. f 


SOCIÉTÉ ОЕ LA MAILLERAYE | : 


19, Rue de Miromesnil, PARIS 8°) Téléph. : Laborde 04-15, 04-16, 04-17, 04-18 Ë 77 

| Rrgistre du Commerce : Seine N° 143 574 | CZ 
We rm | RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Seine GES 
rw -inférieur r EAI 
| Kl r4 toutes кини Se 
3 LS | Set 
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TRANSFORMATEURS | ~ 
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.INTERRUPTEURS x 
DISJONCTEURS | 
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ÉCHANTILLONS ЕТ RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES E m 
SUR DEMANDE 


LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhóne) 


Téléphone 274-VILLEURBANNE. — Zlegistre du Commerce : Lyon N° D 694 
Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (XI') — Téléph. Bour 62-22 et 17-38 
—— AGENCES —  '  ———— 
BORDEAUX, ^, cours d'Albret ROUEN, 33-35, rue de Crosne LYON, 24, rue de la Part-Dieu MARSEILLE, 67, rue Saint Jacques S 
NANCY, 60, rue de la Commanderie NANTES, 48, rue de la Fosse NICE, 19 Lis, boulevard Itambaldi 
— - — M 


MANUFACTURE DE TUBES ISOLANTS POUR L'ELECTRICITE 


— 


RACCORDS & ACCESSOIRES чы, 

RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNÉS NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS So 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES D 
í S эз 
“ CLÉMATÉITE ” Es 
Pièces et isolants en matière moulée Yus 
TUBES L. M. I. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN, ч 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS Se 
SYNTHÉTIQUES L. M. I. s 


OBJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ÉLECTROTECHNIQUE, 
еіс, elc.W 


— LII 
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581 502. — Société dite : Тик Сахквль Eugcraic Cr Lro; Appareil 
de sisnalisation électrique, 28 avril 1924. 


Sa 511. — Mortar (F.); Récupération d'électricité atmosphé- 
rique, 6 mai 1924. 

59; 513. — Ferte (M.); Redresseur de co rant abaissant la ten- 
sion pour charger des accumulateurs, 21 mai 1924. 


582 523. — бвлвли (E.-A.); Perfectionnements aux récepteurs 
téléphoniques, 31 mai 1924. 
An 539. — Perange (V.); Perfectionnements apportés aux dispo- 


silifs et aux procédés pour émailler des conducteurs électri- 
ques, 6 juin 1924. 


32 513. — Société dite : Creen лхо Cy Lro, Creun (F.-G.), WiLL- 
sx (E.-A.); Perfectionnements aux appareils pour les installa- 
lions de télégraphie électrique, 10 juin 1924. 


58a 583. — Стовов (M.); Dispositif de selfs inductions interchan- 
geables particuliérement destiné à la réception sans fil, 6 juin 
1931. , 

582 586. — Sociér& NOCUELLE DE L'ACCUMCLATEUR FcLues; Panier pour 
a^cumulateurà portatifs, 6 juin 1924. 


28 126 538 113, — Massos (J.-H.) ; 1°" cert. dadd au brevet pris, 
le 2 mars 1922, pour génération thermoélectrique, permettant 
la suppression de tous combustibles sur les machines à vapeur, 
22 mars 1923. 


38 127/560 озо. — Société dite : Compacris FRAKÇAISE POUR L'Ex- 
PUITATION DES Paocépés Tuaouson-Housron; 2° cert. (Гала. au 
brevet pris, le 15 novembre 1922, pour système de commande 
à distance, 28 mars 1923. 


38 118.540 957. — Noś (A.-E.) ; тет cert. d'add. au brevet pris, le 
avril 1912, pour réveil commandant un circuit électrique 
pour éclairage ou chauffage, 6 avril 1923. 


33 135/564 135, — Goxzaumz Dg ANDIA YRARRALZAVAL (G.); 1er cert. 
dadd. au brevet pris, le 20 mars 1923, pour perfectionne- 
ments apportés dans l'établissement des appareils reproduc- 
teurs de sons (phonographes, appareils récepteurs de télégra- 
phie sans fil et autres), 10 août 1923. 


M 138/533 432. — Société dite ` Le Marérie récépaoxique (Société 
Anonyme); тее cert. d'add. au brevet pris, le 29 mars 1921, 
pour perfectionnements dans la construction des dispositifs 
électromagnétiques, 16 juillet 1923. 
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28 138.555 358. — Lévr (L.); тее cert. dadd, au brevet pris, le 
24 aoùt 1922, pour perfectionnements aux appareils de télé- 
graphie sans fil, 34 aoùt 1923. 


39 149566 оо5. — Vinceat (L.-À.); er cert. d'add. au brevet 
pris, le ? mai 1923, pour procédé de réception des ondes de 
télégraphie sans fil pour circuils oscillants réunis, 26 juillet 
1933. 


28 164/564 Grr. — Société dite : Le MarérigL rÉLÉPRONIQUE (Société 
anonyme); те" cert. d'add. an brevet pris, le 15 décembre 
1921, pour généraleur d'oscillations électriques, 31 août 1023. 


28 167/562 136. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION Des Pnocúpás Tnowsow-Housrow; 1°? cert. d'add. au 
brevet pris, le 14 février 1923, pour perfectionnements appor- 
tés aux chaudières électriques, (er septembre 1923. 


28 168/535 032. — Société dite : CoMPAGNIR FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Ркосёрёз Tuowsox-Housrox; Ge cert. d'add. au brevet 
pris, le 18 mai 1921, pour perfectionnements aux éléments 
électriques de chauffage et à leurs procédés de fabrication, 
1°" septembre 1923. 


38 173.557 899. — Hozwecx (F.); a* cert. d'add. au brevet pris 
le 28 octobre 1922, pour perfectionnements aux appareils 
thermoioniques, 3 septembre 1923. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 
Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


Mardi a décembre 1934, 21 heures. Café des Variétés, 7, boule- 
vard Montmartre. — Réunion mensuelle. 


Association amicale des Ingénieurs anciens Elèves de l'Ins- 
titut électrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 


Jeudi 4 décembre 1924, 20 h 3o. Café Sargeot, Зо, rue de Chà- 
teaudun, Paris — Réunion mensuelle. Ordre du jour : place- 
ment; questions diverses. 


Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole d'Blectri- 
cité et de Mécanique industrielles : 


Jeudi 4 décembre, ao h 3o, Café des Variélés, 7, boulevard 
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COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du 1 ribunal de (а Seine: 


К 1924 COURS DE LA ЅЕМА:МЕ CORRESPO 
22 nov. | 15 nov. 1923 1922 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 0/0, en lingols de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 015 1 015 770 650 230 
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provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 
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DURALUMIN 


Métal inoxydable. 


Légèreté de l'aluminium. — Résistance de l'acier. 


ALUMINIUM 


8, rue La Boëtie, PARIS ( VIII). — Téléphone : ÉLYSÉES 43-48 & 48-70 
giele ТТТ 


er ALLIAGES 
LAITON 
MAILLECHORT 


SOCIÉTÉ ou DURALUMIN 


Société anonyme au capital de 4000000 fr. 
(Registre du Commerce : Seine N° 53157) 


ul 


Anoienne Maison J. BRUNT vn €» 


COMPAGNIE CONTINENTALE 


Compteur 


à indicateur de maximum 


POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 


Registre du Commerce ` Seine N° 21 730 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12500000 FRANCS 


PA RI S (8°) 17, Rue d'Astorg 
ADRESSE TELÉGRAPHIQUE : 
Contibrunt-Paris 


17, Rue d'Astorg 


TELEPHONE . 


Élysées | SORS 


SUCCURSALES 
BORDEAUX — 66, Cours Georges-Clemenceau. LA HAYE — 120, Falckatraat. 
LILLE — 73 bis, Rue de Wazemmes. | MILAN — 41-43, Via Quadronnc. 
LYON — 35, Rue Victorion Sardou. NAPLES — 99-92 Via Benedetto Cairoli. 
TURIN — 27, Vis Roma. 


MARSEILLE — 135, Grand Chemin de Toulon. 
| ROME — 11, Via del Cerchi. 


BRUXELLES — 53, Rue de Birmingham. 


Compteurs d'Électricité 


POUR COURANT CONTINU ET POUR COURANT ALTERNATIF 
MONOPHASÉ, DIPHASÉ ET TRIPHASÉ e e e e e e e 
€ € COMPTEURS A DÉPASSEMENT, A DOUBLE TARIF e ө 


e COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — COMPTEURS А INDICATEUR DE MAXIMUM ө 
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29 Novembre 1924. —————— 


Montmartre, Paris. — Assemblée générale. Ordre du jour "ll 
annuel. an profil de la Caisse de Secours, qui doil avoir lieu l: 
gell 20 décembre dans les salons de l'Hôtel Continental. 


Société française de Physique : 
Vendzeili 5 dicembre 1924, 20 h Зо. Hôtel de la Société d'En- 
sragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE — 


T.XVI - N°22 — 176 B 


| Solutions superficielles, fluides à deur dimensions (expériences. 
el projections), par M. Manrceux,; 

ll. Appareils a fils chauds pour la determination de la vitesse et 
dv la direction iustuntanees d'un courant d'air. Applications (expé- 
riences et projections), par M. Hccrexarn; 

Hl. n procede de différenciation des perles fines et de culture 
(projections), par M. А. ОлсуиЕн, 


— 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


| PRIX 
, — ечеи. ` 1 LLL —_——.. 
MATIÈRES тта samedi samedi 
15 nav. 1944 | 22 nov. 1924 | “iffórer.ce 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ............................... D ioo kg 130 fr 130 fr 0 
31 à 59 mm Nine des TOR z S ОП 100 kg 149 125 o 
21 а 30 EECH 100 kg 130 130 o 
| 16 à 20 ОЛЫ tt SR 100 КЕ 135 135 o 
11 À 15 SEH EE š 100 kg 140 140 o 
8 à 10 Das ык EE 100 kg 14 149 o- 
DW i53: 3 ЛЛК УОК ОТО ООЛО ГО 100 kg 150 ` 150 o 
AA 3,5 EE uy akka su тоо kg 160 160 o 
Aluminium français, 98/99 pour зоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 015 1 015 o 
(aoutehoue Para plantation crèpe n? 1 disponible........... .... liv. anzl. 191 4d 11/84 — 8d 
coton brut, liv. Le Havre........ RL | 50 kg 508 fr 936 fr |— rfr 
Cuivre en cathodes, wagon départ....................,,......... 100 kg 6158 618,50 |+ 0,50 
Cuivre tréfilé, Зо то, liv. Рагїз......................... ee ..... 100 kg 74 774 0 
| Hl de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагіз..,........... 100 kg I 027 1 027 o 
Gen t couche soie 20/100, liv. Paris ........... | тоо kg 6 16% 6 165 S 3 
dote, bonne qualité courante prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 Hus 2 к= 25 
Era ; E osa be ae CREa ER RE pss гоо kg 05 ` 9 
па! pour appareillage (д ; FOIT oe sais Das oque aeu ГҮ 100 Lx 1 69% Ca T 
Etain Banka, liv, Le Havre ou Paris.......... .................. 100 kg 2 533 2 43: =. 4 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, dépar! usine Est........... tonne 309- 305 '00-31ө 04-5 
Toile hématite, wagon 4ёраг{.................................. toune 410 415 + 5 
“trie pour transformateurs. liv. Paris............. EE Si 100 kg 208 393 o 
uile pour interrupteur:, Shamrock, } pour haute tension .... 100 kz 195 195 o 
, P3 D. wagon-usine. ..... ..... ! pour basse tension. ..... too kg 170 FIO ° 
, àrbr« blanc clair, 4o min épaisseur, 1 face polie, liv. Paria ..... 1 m’ 199 190 о 
oir Че {ишёз, liv, Рагїз...... ....... <. ..... ............ - 100 kg 163 163 о 
"Aner - V épaisseur 7 100 mm..... . le mètre 2,65 2,65 9 
: e pour tóle, 20 em x 7» em , o» 10 100 mm... linéaire 2,95 2,95 o 
, b p'ovenan es diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen 100 kg 37% 325 + 1 
"oreelai ne électrotechnique, isolaleur de ligne, double sécurité 
Sn 15000 volts, dimensions :50 150 environ............... la pièce 7.70 7,70 o 
Zog Cévennes premier ordre 13 15, Lyon.................. 1 kg 275 295 ° 
‚е magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ...... NON ann de 100 kg 3.5 325 o 
erre pour caves d'aecumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail..... VICO ТРУНИ i 1 ш! 12 12 9 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
wh deo feuilles........,.... pa ua Sc uda Ae Df Susa HT 187,50 147,50 о 
üe extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ......... ........ BE тоо kz 353 35» — 1 
—Ə—— Tr = TÁ J—-—_oyQOZÑ!“c-—>- h ., — шшш 


Prix de la sér.e. 


Aucun changement sur les prix de la série du 15 octobre 1925. 
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Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
— —+.— mm 


MAJORATIONB 
— n - —— ss 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES 
À : 
rras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)................. vicos i | 


E Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Fe rrand. 
(use (bassin de l'Aveyron), Grenoble......... 


3o pour тоо du prix à la mine 
38 pour 100 id 
20 pour 100 id 
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Le: prix des matières marquées d'un гел еп! des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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Wen. mini qopporteromt une surtaxe ad valorem dont le tanx sera determine par l'adoption de eceffieients variables entre les divers arrondis 
| à gera vwruues,. de facon a едак sensiblement les surlixes ра ух dans ces divers arrondissements pour des elasbons de qualités similaires 


CN pasi C E ` š 
ел sonl rens mentionnées an fableau c: 


ЧК 


TC gm ge z= 
| | 


с 
rm 


Se, i 


JACCOMOLATEURS. 
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NN СОСНУ SEJNE? 
18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-86. 


Adresse t:légraphiq ie ` FurMEN-CLICHY-LA-GARENNE 


L'EPURATEUR DE VAPEUR 


ULRICI 


BREVETÉ S.G.D.G. 
13, Rue Treilhard PARIS (8°) Téléphone : Wagram 41-15 


(Registre du Commerce : Seine N* 168311) 


— Par son emploi, vous avez toujours = 


La Vapeur SÉCHE zr PURE 


== par l'élimination totale des entrainements = 
de l'EAU et des BOUES 
Pas de perte de charge == 


Protégez vos TURBINES oontre les COUPS D'EAU 
DEMANDEZ LA NOTICE, LISTE DE RÉFÉRENCES, APPLICATIONS 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les minerais de fer francais et les charbons alle- 
mands. — Les uégociations frauco-allemandes pour la con- 
clusion d'un traité de commerce remettent à l'ordre du jour 
un probléme économique qui se posait déjà avant-guerre: 
l'éhanze de nos minerais de fer contre le coke métallur- 
gique allemand. 

On sait, en effet, que nos richesses en minerais de fer, 
bien que déjà très considérables en 1914. ont été considéra- 
blement augmeniées par le retour à la France de la Lorraine 
annexée et que, actuellement, nos possibilités d'extraction 
annuelle rien que dans le bassin lorrain s'éévent à да mil- 


Mons de tonnes. Mais on sait aussi que notre pauvreté rela- 


live en charbons, particulièrement eu charbons susceptibles 
de fournir un bon coke méltallurgique, nenous permet pas de 
trailer tout le minerai de fer que nous pouvons extraire. 
D'autre part, l'Allemagne ne peut guère retirer de sou sol 
plus de 7 millions de tonnes de minerais de fer, tandis que 
ws gisements houillers de Westphalie peuvent lui fournir 
une quantité de coke métallurgique de beaucoup supérieure 
àcelle qui lui est nécessaire pour le trailement de ces mine- 
nis. Сое entente économique entre l'industrie d'extraction 
française et l'industrie de transformation allemaudeest donc 
possible, 

А ce propos « L'Information financière » du 23 novembre 
24 publie un article dont nous extrayons le passage suivant: 

(Avant la guerre plus de 2 5 millions de tonnes de coke 
"trois étaient acheminées vera les hauts fourneaux lorraius. 
Depuis la paix, de la Ruhr fureut importés vers la Lorraine 
Hude J millions de tonnes de coke en 1920. plus de 5 millions 
"icore eu 1921, plus de 4 millions en 1922, un peu plus de 
1 millions en 1923. 

' Ainsi il se crée entre la Westphalie, exportatrice de 
bouille, et la Lorraine, vendeuse de minerai. un double cou- 
"nl d'échanges. Par la voie des canaux et du Rhin, et sur- 
lout par les chemins de fer, on а pu établir une navette éco- 
lomique, qui ne peut fonctionner que dans un régime de 
RI. ung politique douanière bien entendue ne doit ni 
barrer la porte de la France aux cokes d'Allemagne. ni fermer 
Allemague aux minerais de fer français. N'oublions pas le 
е des associations industrielles, converties à la guerre 
e 1912 par Guillaume II, qui faisait miroiter aux yeux de 
eurs dirigeants les dépouilles françaises : c'est le grand 
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métallurgiste Thyssen qui a lui-même conté cette histoire. 
Rappelons-nous ce fameux mémoire du 20 mai 1915, dans 
lequel la « Schwerindustrie > réclamait « impérieusement la 
possession de toutes les mines de minette ». Le minerai 
lorrain est une des conditions de la prospérité de la sidé- 
rurgie westphalienne. Mais le coke westphalien est une des 
conditions de la prospérité de la forge lorraine. Ce sont 
monnaies d'échange dans les négociations qui s'ouvrent ». 


Les industries électrochimiques et électromé- 
tallurgiques en Suède. — Sous ce titre, M. W. Palmer 
a présenté à la Conférence moudiale de l'Euergie (World 
Power Conference) un rapport dont le « Journal du Four 
électrique el des Industries électriques » vient de publier un 
extrait dans son numéro du 15 novembre 1924. 

Nous reproduisons ci dessous се qui concerne l'électro- 
métallurgie. 


Fonte. — Ce n'est qu'en 1909 que le premier haut four- 
neau électrique vraiment iuduslriel fut édifié en Suède par 
les ingénieurs А. Gronwall, A. Lindblad et О. Stalbane. 
C'est grâce à la Stora Kopparbergs Bergslags Ak. et à la Tra- 
fikaktiebolaget Grangesberg Oxelosund qui avancèrent les 
fonds nécessaires que ce haut fourneau électrique put étre 
construit à Domnarfvel. L'année suivante еп тозо, le 
Jernkontoret (Comité des forges suédois) en installa égale- 
ment un autre plus important à Trollhättan qui fonctionne 
d'ailleurs encore maintenant. La fonte y est produite actuel- 
lement avee du charbon de bois uniquement, bien qu'il soit 
possible d'utiliser du coke. 

Le nombre d'appareils et leur puissance sont les sui- 
vanis : 


Nombre Puissance 
Sociétés. d'appareils individuelle Situation. 
kw 
Ak. Trollhattans Elektrika 
Маз, 2. + + orn 1 2 200 Trollhättan. 
Ak. Trollhatlans Elektrika 
Махач cesse I 3 200 Trollhallan, 
Stora Kopparberas Bergs- 
lags АК. see se... I 3 5oo Domnarfvet, 
Stora Kopparbergs Bergs- él 
lags Ak e I 4 500 Soderfors, 
Stora Kopparbergs Bergs- SS 
Jags AkKk............ .. .. 2 ә DCO 
Uddeliolins A рды Ыя DR 2 3 ooo Hagfors. 
ll; -eaea aus I 4 Зоо Hagfors. 
Id —— Waya, s 2 5 ooo Hagfors. 


En vente aux Bureaux de la “ R. G. E.” 


L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. 


par 


А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 
Préface de M. E. BRYLINSKI, Président du Comité directeur de l'Exposition 


a D A drà . D D ^ `. 
Uu volume, format 27 cim X 22 em, de X-280 pages, An: figures Prix : broché, 18 francs, 


Port et emballage en sus : 


France, 1,50 fr; Etranger, 3 fr. 
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Ceci représente un total de 43 700 kw. Avec de bons mine- 
rais. on peut compter sur une production annuelle de 
ilonnes par kilowatt. En 1917. pour une puissance instal- 
léede 35000 kw, la production ne dépassa point 75 ooo tonnes, 
du fait que les appareils ne marchaient pas d'une facon con- 
tinue. 

Si l'industrie suédoise de la fonte pouvait entièrement 
abandonner le haut fourneau ordinaire, on arriverait, avec la 
production actuelle de charbon de bois, à fabriquer annuelle- 
ment 2,5 fois autant de fonte qu'en ce moment, c'est-à-dire 
environ т 400 000 tonnes. Cela nécessiterait une puissance 
d'environ 350000 kw. 


Acier. — Depuis quelques années, l'emploi du nouveau 
four Rennerfelt s'est beaucoup répandu en Suède pour la 
fusion de l'acier. H est de maniement aisé et l'on compte 
jo appareils installés au début de cetle année, représentant 
8600 kw. 

A Gysinge se trouvent les fours à induction système 
КјеШа que la Stora Kopparbergs et la Klosters Ak. ont fait 
iuslaller autrefois Le four Héroult existe dans deux endroits 
différents, à Kortfors et Trollhättan. 

La système Elektrometal est appliqué par la Stora Kop, à 
Domnarfvet et Soderfors et par la Nydquist Hols Ak. à 
Trollhåttan. La capacité de ces derniers varie de 3 tonnes à 
12 tonnes. 


FiRgo-aLuiaces. — La production la plus importante est 
telle de ferro-silicium contenant de 45 à go pour 100 de 
silicium. Le ferro-manganése et le ferro-chrome sont produits 
en moins grande quantité. On fabrique également un peu 
de ferro-molybdène. Les sociétés qui produisent couramment 
сех trois variétés de ferro-alliages, lorsque les conditions du 
marché le permettent, sont: Ak Héroults Elektriska Stal à 
Kortfors, Gullspangs Elektrokemiska АК. à Domnurtvet, 
Vargons Ak., prés de Trollhtitan, Eleklrokemiska Ak à 
Trollhättan et Ak. Ferrolegeringar à Trollhättan. Ces toutes 
dernières années, le ferro-silicium à 17-15 pour 100 de sili- 
cium a trouvé un débouché intéressant dans l'industrie chi- 
mique раг suite de sa grande résistance contre la corrosion 
des acides et autres matières chimiques. Ces produits, 
connus sous les noms de duriron, tantiron, corrosiron,ironac. 
veutraleisen, thermisilizid. metillure, etc., sont fabriqués 
en Suède. 


Pious £T ZINC. — La métallurgie du zinc, en traitant le 
minerai au four électrique en présence de charbon, au lieu 
du vieux procédé des cornues est cerles un problème ten- 
tant. Les fours électriques peuvent être de grandes dimen- 
sions et fonctionner de facon continue ; d'autre part, ils se 
détériorent moins, la charge protégeant les parois d’un 
chauffage trop fort vu que la source de chaleur est située à 
l'intérieur du four. Les frais de la main-d'œuvre et du malú- 
Пе зе Lrouvent être sensiblement réduits ; de plus. la chaleur 
et mieux ulilisée. Enfin, il n'y a aucun inconvénientà ce que 
la charge contienne du plomb, puisqu'ici le plomb distille 
avec le zinc, 

En dépit du fait que l'énergie électrique coûte plus que 
fnergie produite par les combustibles, la production de 
int a été néanmoins l'objet de nombreuses expériences. L'in- 
venleur suédois G. de Laval est le fondateur de la fabrica- 
tion declrothermique du zinc. Son four, qui était un four à 
fadialion, а cependant été remplacé par des appareils ressem- 
dant à des fours à carbure par l'Elektrokemiska Ak. Cette 
Re EE du шс à Trollhättan en 

ge stallalion ayant une puissance de 5ooo kw 
qui Sest acerue jusqu'à 13000 kwen 1915. Le procédé, bien 
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que donnant un excellent résultet commercial avec les prix 
de guerre, ne réussit pas depuis à se mettre au niveau des 
prix normaux. Н faudrait pour cela arriver à transformer 
économiquement la grande quantité de poudre de zinc qui se 
produit, soit par untraitement spécial, soit par une uouvelle 
distillation. 

Du zinc trés pur (99.95 pour 100) est également obtenu en 
distillant du zinc impur dans des fours du (уре Laval. 
Eu 1915, 7150 tonnes de zinc brut et 8600 lonnes de zinc 
raffiné furent fabriqués à Trollhättan. 

La méthode électrolytique pour le traitement des mine 
rais qui s’est développée aux Etats-Unis depuis quelques 
années, jusqu'à atteindre une production représentant 10 
pour тоо de la production mondiale du zinc, n'est pas 
encore appliquée en Suède. Cependant. des essais ont été 
entrepris sur une échelle réduite avec des minerais du pays. 
ll est irés vraisemblable de penser que cette industrie s'y 
développera d'ici quelque temps. 


Cuivre. — Pendant la guerre, le raffinage électrolytique 
du cuivre fut effectué dans deux usines: l'une à Partille, 
pres de Gothenburg et l'autre à Vasteras Depuis, elles sont 
reslées inactives. Celte industrie ne semble d'ailleurs pas 
préseuter beaucoup d'intérêt, саг les minerais de cuivre 
suédois sont pauvres еп or. et argent et leur récupération 
est insuffisante pour eu faire une opération payante. 


Au vu, — L'industrie de l'auluminium n'exisle pas en 
Suède où Pon espère cependant que la mise au point du 
procédé Jacobson doit permettre d'envisager comme pro- 
bable cette fabrication dans l'avenir. | 

Le magnésium a été produit, perdant la guerre, par 
M. W. Dan Bergman dans son usine de Trollhättan où 
cette fabrication pourrait très bien ètre reprise maintenant. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'AMÉNAGEMENT pu RHÔNE. 
— La semaine dernière s'est réunie au Ministère des Travaux 
publies, sous la présidence de M. Magnier, directeur des 
l'orces hydrauliques, la Commission d'Etudes pour l'Aména- 
gement du Rhône. 

On sait que cette commission, chargée de former la Com- 
pagnie nationale du Rhône, comprend des représentants de 
l'administration des Travaux publics, des départements inté- 
ressés, des Chambres de commerce de ces départements, 
des groupements industriels intéressés, de la Compagnie des 
Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée el, eufin, 
de la Ville de Paris. 

La Commission s'est mise d'accord sur un projet de statuts 
de la Compagnie nationale du Rhône dont la rédaction, аргёз 
quelques retouches, sera examinée el probablement adoptée 
dans une réunion prochaine. 


Combustibles. — DÉPOT D'UN PROJET DE LOI CONCER- 
NANT LES PÉTROLES ET COMBUSTIBLES LIQUIDES. — A la séance 
du Sénat du mardi 25 novembre 1924, M. Henri Roy, séna- 
teur, a déposé, au nom de la Commission du Commerce el 
de l'Industrie, un rapport sur le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, relatif au régime des pétroles et 
portaut création d'un office national des combustibles li- 
quides. 


LA PRODUCTION MINIÈRE DE LA BELGIQUE EN OCTOBR 


H H В, Е 1 24, 
— Pour le mois d'octobre dernier, la quantité de nhu. 
tibles extraits en Belgique ont élé les suivants : 
Houille ....... Бы 1 025 боо t 
CORDES узше Me 331 боо t 
Agglomérés...... ккө 150 Sio t 
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La [ш des gréves du Borinage a permis à la produclion de 
bouille de retrouver le niveau élevé des premiers mois de 
l'année. 

Au31 octobre, lesstocks de houille ressortaient à 790 360 t 
contre 719 510 t un mois auparavant. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
BELGIQUE EN OCTOBRE 1924. — En ce qui concerne la pro- 
duclion sidérurgique de la Belgique, le mois d'octobre a été 
exceplionnellement favorable. 

Les chiffres enregistrés pour l'acier brut, les moulages de 
première fusion el les aciers finis sont les meilleurs qui aient 
élé réalisés depuis l'armistice. 

Sans atteindre des résultats aussi brillants, la production 
de fonte et la production de fers finis, atteignent un taux 
excellent ; la production de fonte du mois d'octobre, notam- 
ment. па élé dépassée que par celle du mois de juillet 
(147380 D. 

L'effeclif des hauts fourneaux à feu a de nouveau diminué 
d'une unité (47 au 31 octobre contre 48 au Зо septembre et 
iy (chiffre le plus élevé depuis la paix) au 3: aoùt). 


Télégraphie. Téléphonie. — LA TÉLÉGRAPHIE SANS 
FILENTRE LA FRANCE, TANANARIVE ET Bamako. — Depuis le 
28 novembre 1924, les communicalions radiotélégraphiques 
France Bamako et France-Tananarive, qui ne fonctionnaient 
jusqu'à présent, qu'au départ de France, sont utilisées 
dans les deux sens pour l'acheminement des télégramines 
et des radio-lettres. 

Linauguralion officielle de ces stalions a eu lieu le 
7 novembre, au Ministère des Travaux publics. M. Dala- 
Her, ministre des Colonies, et le représentant du sous- 
wcrélaire d'État des Postes et Télégraphes, y assistaient. Le 
général Ferrié a fait une conférence avec projections de vues 
des stalions de Bamako et de Tananarive. Le ministre des 
Colonies a procédé à la remise de ces deux slalions à l'Admi- 
nistration des Postes, Télégraphes et Téléphones. 

Des télégrammes ont été échangés entre le ministre des 
Colonies et les gouverneurs généraux de Madagascar et © 
l'Afrique occidentale francaise. 


Commerce. — La DIMINUTION DES EXPORTATIONS DE 
PRODUITS SIp&éRURGIQUES DES ETATS-UNIS. — Un article du 
t Journal of Commerce » fait observer que les exportations 
de fonte, acier et ferro-alliages pendant le mois de sep- 
lembre 1924 ne se sont élevées qu'à 136087 tons (de 1016 kg), 
en diminution sur la moyenne mensuelle des trois premiers 
trimestres de 1924 qui s'élevait à 1 {3 5оо tons et ne repré- 
sentait néanmoins que les 56 centiémes de la moyenne men- 
suelle de 1923 et seulement les бо centiémes de celle de 
1913, Celle diminution présente un caractère d'autant plus 
inquiétant que, par suite des extensions qu'ont prises les 
Usines sidérurgiques pendant la guerre, la capacité de pro- 
luclion de ces usines est de 5o pour ioo plus élevée qu'en 
15. D'autre part, alors que les exportations américaines 
diminuent, les exportations françaises et les exportations 
britanniques augmentent; de plus, il faut s'attendre à ce 
Que la reconstruction de l'Europe, particulièrement de l'Al- 
етапе, augmente la concurrence avec laquelle les expor- 
lions américaines ont à lulter. 


Le комвев DES ATTACHÉS COMMERCIAUX A L'ÉTRANGER. 
n rapport fait au nom de la Commission des Finances 
* budget du Ministére du Commerce et de l'Industrie, 
кк, Barety, député, nous détachons les précisions 
е8 Concernant le nombre des attachés commerciaux 
Mais à l'étranger : 
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« Alors qu'avant la guerre, on ne comptait que 5 attachés 
en tout, acluellement {5 attachés ou agents se partagent les 
diverses régious du monde réparties suivant les nécessités 
économiques et l'importance des marchés. 

» C'est ainsi qu'aux Etats Unis, comme en Allemagne, ont 
été créées des organisations toutes spéciales qui compren- 
nent un altaché et trois agents. 

» Pour compléter le programme d'expansion économique 
qui lui a été confié par la loi du 25 août 1919, le départe- 
ment du Commerce n'a donc plus à pourvoir qu'à cinq 
postes d'attaehés où d'agents commerciaux, puisque le 
nombre de postes prévus par les réglements est de 50; ces 
ciuq posles sont déjà créés et leurs litulaires seront prochai- 


nement désignés ». 


Economie industrielle et sociale. — À PROPOS DU 
PROJET DE TAXE D'APPRENTISSAGE. — Le projet du gouver- 
uement d'iustituer une laxe de o.50 pour тоо du montant 
des salaires payés par les industriels en vue d'augmenter le 
budget du Sous-Secrétariat de l'Enseignement technique et 
de permettre à celui-ci de développer l'apprentissage sou- 
léve des objections dans les milieux industriels et commer- 
ciaux. De nombreuses chambres syndicales et chambre de 
commerce ont fait observer que le produit de cette taxe se- 
rait de beaucoup supérieure aux dépenses pouvant résulter 
du développement de l'apprentissage et que, dés lors, elle 
constitue une simple mesure fiscale venant grever les prix 
de revient des producteurs sans que leurs industries tirent 
entièrement profit de cette nouvelle augmentalion des 
charges; les producteurs veulent bien payer une taxe d'ap- 
prentissage, mais à la condition que son produit soil enliére- 
ment aífecté à l'apprenlissage el ne serveut pas à couvrir 
des dépenses d'utilité générale, lesquelles doivent incomber 
à la collectivité et non aux seuls industriels et commerçants ; 
d'autre part, les industriels qui ont déjà organisé l'appren- 
tissage estiment qu'ils doivent être exonérés de la taxe 
projetée. 

Ajoutons que, dans sa dernière assemblée générale, le Syn- 
dicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
triques a émis le vœu que, pour les raisons que nous venons 
d'indiquer, la disposition de la loi de finances concernant la 
taxe d'apprentissage soit modifiée de manière à donner sa- 
tisfaction aux justes revendications des industriels et des 


commercants. 


LE MOUVEMENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN NOVEM- 
BRE 1924. — Le a Bullelin quolidien » de la Sociélé d'Etudes 
et d'Informations économiques publie les renseignements 
suivanls concernant l'indice du prix de gros en novembre. 

Sous l'influence de la fermeté des devises étrangéres, du 
facteur saisonnier et aussi des variations propres, soit au 
marché mondial, soit au marché national, notre indice 
général des prix de gros enregistre ure augmentation de 
6,95 points, avec 439,59 points au début de novembre, con- 
tre 432,66 points au début d'octobre; il dépasse ainsi légè- 
e ment sou niveau d'août dernier (435.08 points). L'avance 
retuelle intéresse d'ailleurs uniquement l'indice partiel des 
aproduils agricoles (124.01. conlre 409,38 points), l'indice 
dartiel des produits industriels n'ayant pratiquement pas 
Yarié (i55,1i, contre 455,95): on remarquera que, dans la 
© alégorie agricole, la baisse sur les vins et le sucre m'a pas 
éussi à compenser la liausse sur les céréales et les poinmes 
de terre; au contraire dans la catégorie industrielle la 
baisse sur le pétrole el les textiles est venu annuler la hausse 
sur la fonte et les métaux non ferreux. 

Parmi les denrées agricoles, les prix des vins, du sucre 


Envoi franco du catalogue. 


GRANDS PRIX 


Membre du Jury 


MESURES ÉLECTRIQUES 


Enregistreurs et appareils de tableaux 


AMPÉREMETRES, VOLTMÉTRES, WATTMÉTRES 
COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 
Modéle à cadre complétement apériodique pour courant continu. 


Modéle EES à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), sans 
aimant permanent. 


Modële apériodique de précision à cadre mobile. 

Modële thermique à consommation réduite (Brev. S.G.D. G.). 

Boîtes de contrôle — Ohmmëtres — Compteurs horaires, etc. 
Millivoltmètres et milliampèremètres. 


Appareils à cadrans combinés et enregistreurs 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, etc. 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


Manomètres — Cinémométres — Dynamomètres — Thermomètres — Pyromètres 
Anémomètres — Baromètres — Hygromètres, etc., etc. 

A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, appareils 

photographiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm X 107 mm. 
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brut et du beurre ont diminué; sont restés stationnaires 
ceux des viandes de bœuf, de mouton et de porc. Les pro. 
duits dont les cours ont augmenté sont, suivant l'ordre de 
grandeur du relèvement, le café, les pommes de terre, les 
wüls, les mais, le seigle, le cacao, l'orge, le froment, 
l'avaine et la viande de veau. 

En ce qui concerne les malières industrielles, les cours du 
ler en barres, du pétrole raffiné, de la laine peignée et des 
orzansins apparaissent en diminution. Rangés selon l'impor- 
lance de la hausse, ceux du plomb, de l'étain, du zinc, du 
taoglchoue, de la fonte de moulage, des tôles fortes, des 
rails. du cuivre et du nitrate de soude se sont enflés; il n'y 
a donc. dans cette catégorie, que quatre produits en baisse, 
mais ils sont à coefficients d'importance relati vement élevés, 
(e qui explique la stabilité de l'indice partiel en novembre. 
À loutes les autres rubriques, on constate un état station- 
naire des prix. 


LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE..— D'accord avec les grandes 
associations de propriétaires immobiliers, les grandes asso- 
cations de commerçants ont pris l'initiative de tenir une 
Semaine de la Propriété commerciale, afin d'ajuster, en les 
confrontant loyalement, leurs intérêts réciproques » 

Mans une série d'articles publiés par U « lutérét francais » 
quil vient de réunir en brochure sous le titre < La propriété 
etla politique », M. Auguste Cavalier a montré tout l'intérêt 
de celle initiative. Aucune limitation du droit de propriété 
пе peut, en fin de comple, être favorable au commercant, qui 
trouve dans ce droit sa propre sauvegarde. Le privilège 
{топ lui offre risque fort de l'entrainer dans une voie dan- 
gereuse. саг, si l'on accorde au patron commercant le droit 
de propriété commerciale, son personnel peut y prétendre 
anssi, du moins en partie. Commeat contester à un commis 
dritte, ou à un garçon de marchands de vins, qui connait 
lu clientèle, un certain droit sur l'achalandage, la marche et 
le progrès des affaires ° 

ll s'agissait done de trouver une solution équitable à la 
question, toujours déballue, de la propriété commerciale, 
dans le respect réciproque de la légitime sécurité commer- 
ale et du droit de propriété. 

Les intéressés y sont, semble-t-il, parvenus. Au cours des 
séances l'accord s'était fail. sauf sur deux points de détail : 
la durée de la période transitoire que les locataires fixent à 
"ingl ans et les propriétaires à dix ans: et le cas de démoli- 
lion des immeubles en vue de leur reconstitution. A la 
dernière séance, aprés une longue discussion, l'ordre du jour 
suvant fut voté à l'unanimité : 

tle Congrès : 

» Avant de clôturer ses travaux, veut saluer l'aurore d'une 
"lee nouvelle entre les propriétaires et les locataires 
commerçants ; 
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saine détente, encourageront ainsi l'inilialive et tous les 
efforts indispensables au relèvement économique du pays. > 


LES EFFECTIFS DES TRADE-UNIONS BRITANNIQUES. — La 
comparaison des effeclifs des trade-unions en 1922 et 1933 
accuse pour cette dernière année une diminulion sensible 
dans presque toutes les trade-unions ; sur l'ensemble la dimi- 
nulion est de 250 ooo soit 3,7 pour ioo. 

L'effectif total des fédérations des trade-unions élait de 
5 610 ooo à la fin de 1913; ce nombre est plus élevé que 
celui que l'on obtient en addiliounant les effectifs des 
diverses trade-unions formant ces fédérations ; cela tient à ce 
que de nombreuses trade-unions sont affiliées à plusieurs 
fédérations. En 1913, l'effectif de ces fédérations n'était que 
de 4 373 ооо; il augmenta notablement en 1918, 1919 et 
1920 et alteignait то 740 ooo à la fin de cette dernière année, 


soit près du double de ce qu'il est actuellement. 


Enseignement et Recherches. — L'ORGANISATION DE 
L'OFFICE NATIONAL. DES RECHERCHES SCIENTIFIQUES ET 
INDUSTRIELLES ET DES INVENTIONS. · - Un décret en date du 
25 novembre 192%, publié au e Journal officiel » du 26 no- 
vembre 1924, p. то 38+, fixe les cadres et les émoluments du 
personnel de l'Office national des Recherches scientifiques 
et industrielles et des Inventions. 

Les cadres du personnel sont fixés ainsi qu'il suit : 

Personnel administratif : 1 directeur, 1 directeur adjoint, 
1 chef de services techniques et : chef des services admi- 
nistratifs et du contentieux, 1 agent comptable, 2 chefs de 
section, 5 rédacteurs principaux el rédacleurs, 4 commis 
principaux el commis, 12 sténodactylozraplies, то agents 
(gardien, gardien-concierge, femmes de service, jardinier), 

Personnel technique : 4 chefs de service (bureau d'études, 
service cinématographique et photographique, ateliers, ser- 
vices électriques), 5 assistants. de laboratoires et contre- 
maitres, ro dessinateurs, dessinaleurs-calqueurs, calqueurs, 
personnel ouvrier. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ DES FORCES HYDRAULIQUES 
DE LA Basse-VézÈéREe.— Récemment constituée, celle so- 
ciété anonyme а pour objet l'étude de l'aménagement de 
chutes sur la Vézère, l'orgauisation de ces chutes, la vente 
de courant, l'installation de réseaux de Iransmission et de 
distribution. lacoustruetion d'usines d'utilisation de l'énergie 
électrique. Le siege est à Paris, 51. rue de la Chaussée- 
d'Antin. Le capital est de хоо соо fr en actions de 5oo fr, 
dont 200 ont été allribuées en rémunéralion à divers appor- 
leurs, qui reçoivent, en outre, joco des 6000 parts bénéfi- 
ciaires créces. 


CONSTRUCTIONS Ét ECTRIQUES Paray. -- Celte seciété, 
dont le siege est à Lyon, 97, chemin des Qualre-Maisons, 
el qui a pour objel l'industrie el le commerce de tous 
appareils el machines concernant l'électricité dans toutes 
ses applications, vient d'être transformée en societe äro- 
nyme. Le capital est de 3 millions de frances en actions de 
500 fr. sur lesquelles 5174 ont été allribuées à M. Palay 
en rémunération d'apport. ' 


Augmentations de capital. — APPAREILLAGE ÉLEC- 
TRIQUE GENTEUR. — D'après unc insertion au « Bulletin дез 
Annonces légales obligatoires > du ir décembre 
p. 948. cette société, dont le siège social est à Paris. 
avenue Philippe-Auguste, va procéder à l'émission de ү 
actions de priorité de 5oo fr chacuue, toules à souscrire 
numcéraire et à libérer d'un quart lors de leur "ouscripl 
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et du surplus lors des appels qui seraient faits ultérieure- 
ment par le conseil. 


SociéTÉ D'APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires > 
du mr décembre 19:4, p. 955, cette société, dont le siège so- 
Gal est à Paris, oi, rue Saint-Lazare, va procéder à l'émis- 
son de 60 ooo actions nouvelles. au prix de 14o fr, dont 
wfr représentant le capital nominal et 4ofr une prime des- 
linée notamment à égaliser la jouissance des actions nou- 
velles avec celles anciennes à partir du commencement de 
l'exercice social en cours. Le montant en sera payable: 65 fr 
représentant le premier quart et la prime à la souscription 
elles trois quarts de surplus du capital nominal, soit 75 fr 
par litre, le 15 février 1925. 

Les 60000 aclions nouvelles seront assimilées à tous 
égards aux 2.0000 actions déjà existantes et jouiront des 
mêmes droits et avantages: en conséquence, elles auront 
droit, comme les actions anciennes, à compter du er juillet 
3^4. date du commencement de l'exercice en cours, à l'inté- 
tl ou premier dividende de 5 pour тоо sur le montant inté- 
eral de ces actions, ainsi qu'à la tolalité du dividende sup- 
plementaire prévu à l’article 41 des statuts, en sorte qu'elles 
recevront pour l'exercice social en cours le méme coupon 
que les actions anciennes aprés détachement du coupon de 
dividende n° 18. 


Société L'Air лошок. — D'après une insertion au < Bul- 
lelin des Annonces légales obligatoires » du 24 novem- 
bre 1924. р. 911, cette société. dont le siège social est à 
laris, 48, rue Saint-Lazare, va procéder à l'émission de 
niwo actions au capital nominal de тоо fr chacune, qui 
seront émises avec une prime de тоо fr et dont l'émission a 
été décidée à titre d'augmentation de capital par l'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires de ladite société 
en dale du зг novembre 192. 


SOCIÉTÉ or DisrgiBuTiON DU Gaz ET DE L’ELFCTRICITÉ 
DE VERNEUIL-SUR-AVRE ET EXTENSIONS. —- D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du i" décembre 1924, p. 958, cette société, dont le siège 
social est à Paris, 102, rue Lemercier, va procéder à l’émis- 
Чоп de боо aclions nouvelles de 500 fr chacune. payable en 
totalité en souscrivant, et créées jouissance à partir du 
1“ Janvier 1925. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VALLÉES DE LA SEINE ET DE 
LEerg, — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires > du er décembre 1924, p. 963, cette 
Société, dont le siège social est à Gasny (Eure), va porter 
Son capital à 1500000 fr par la création de 15000 actions 
9Minaires de 100 fr et l'émission de 6000 obligations de 


Im fr rspporlant net 6 pour тоо et avec garantie hypothé- 
‘aire, 


Société D'ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA SORGUE ET DU 
Tarn. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du ter décembre 1924, р. 963, cette 
weete, dont le siège social est à Montpellier, 9, rue Vieille- 
llendance, va procéder à l'émission d'une deuxième 
tranche de 1 ооо bons qui, comme les précédents, sont des 
bons à douze ans, de 5oo fr, à 6,5 pour 100, net de tous 
pots présents et futurs, dont l'intérél est payable les 
TT Juin et ier décembre de chaque année, à raison de 
16.25 fr le coupon. 

Ces bons sont émis à 495 fr, avec jouissance 1°" décem- 
* 1924. Ils seront remboursés au pair le i** juin 1957, 
BU remboursement anticipé que la sociélé se réserve la 
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faculté d'effecluer à partir du í " juin 1937, sous forme de 
rachat en bourse ou à l'amiable ou autrement. 

L'ensemble de l'actif social forme la garantie de loutes les 
obligations et bons, sans privilége ou distinction entre eux. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA BassE-Loing. — D'après une 
insertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
24 novembre 1:924 р. 908, cette société, dont le siège social 
est à Paris, 94, rue Saint-Lazare, va procéder à l'émission 
au pair de 10000 actions, d'une valeur nominale de -5o fr. 


Divers. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. — 
L'assemblée ordinaire tenue le 25 novembre 1914 au siège 
social. 25, rue du Qualre-Septembre, à Paris, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1933-1924, présentant uu solde crédi- 
teur de 9 152 142.88 fr en augmentation de 1 434 378, 14 fr. 
Elle a décidé de fixer le dividende à 5o fr par action, d'af- 
fecler 2 250 000 fr au fonds d'amortissement et de renouvel- 
lement, ainsi qu'une somme de ! 750000 frau fonds de pré- 
voyance. 

Au cours de cet exercice, la société a obtenu la construc- 
tion des multiples automatiques de Vichy, Sainte-Adresse, 
Rennes, du multiple manuel de Perpignan ainsi que des сх. 
tensions de multiples anciennement construits par elle. Les 
ateliers qu'elle a spécialement aménagés pour la construc- 
tion des cübles téléphoniques dans les bâtiments de l'usine 
achetée à la société de Paris-Anzin sont en marche; elle y a 
transporté notamment la fabrication des câbles à longue dis- 
tance. 

Dans sa nouvelle usine de Clichy, la société poursuit la 
mise ea marche des différentes fabrications qu'elle a décidé 
d'y installer. Les lenteurs des fournisseurs à lui livrer le 
matériel de fabrication qu'elle leur a commandé, jointes aux 
difficultés de recrutement de la main-d'œuvre compétente, 
ont quelque peu retardé l'exécution de ses programmes; 
néanmoins l'importance des produits qu'elle fabrique dans 
cette usine progresse journellement. 

Le rapport signale que la Société d'Etudes pour Liaisons 
téléphoniques et télégraphiques à longue distance, créée 
Гар dernier, a obtenu la construction des câbles suivants : 
Lyon-Saint-Etienne, Paris-Le Havre, Paris-Juvisy. Ces 
câbles sont acluellement en voie d'exécution. Cette société 
poursuit, en ce moment, l'étude du câble Paris-Lille, 


COMPAGNIE GÉNÉRALE FRANÇAISE ЕТ CONTINENTALE D'E- 
cLAiRAGE. — L'assemblée ordinaire tenue récemment au 
siége social, 11, rue de la Tour-des-Dames, à Paris, sous la 
présidence du baron Emmanuel Léonino, а approuvé les 
comptes de l'exercice 1923-1921, se soldant par un bénéfice 
net de 1225429 fr. Elle a fixé le dividende à 3o fr par action 
et à 17,116 fr par part de fondateur. 

Les résultats des usines à gaz et des secteurs électriques 
de la société, au cours du dernier exercice, sont en progres- 
sion sur ceux de 1922-1923. Seule l'exploitation de Gees 
n'est pas redevenue normale, la municipalité de cette ville 
n'ayant pas encore consenti à réadapter le contrat de conces- 
sion à la situation économique actuelle. 

Le rapport donne des renseiguements sur la situation des 
diverses participations sociales. 


ErABLISSEMENTS Paz ET SiLva. — Les comptes de l'exer- 
cice 1913-1934 qui seront soumis à la prochaine assemblée 
ordinaire font ressorlir un bénéfice net de 411 591 [r (déduc 
tion faite des frais généraux et aprésaffectation de 271863 fr 


` aux amortissements), contre 308417 fr pour l'exercice pré 


cédent. Avec le report antérieur, le solde disponible est de 
877152 Ir. Le conseil proposera la distribution d'un divi 
dende de 8 fr contre 5 fr l'an dernier. 
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(Demanper Notices B) 


SE MÉFIER DES SUBSTITUTIONS 
UE TE 


TOO 


= ALYT = 


! [le 


6 Décembre 1924. 


A l'actif du bilan, les disponibilités débiteurs et stocks se 
lotalisent par 5821895 fr; les immobilisalions s'élèvent à 
3615020 fr, 

Au passif, on relève 2475322 fr de créditeurs divers et 
1040478 fr de réserves et amortissements. 


Union p'EtEcrRICITÉ. — Une assemblée extraordinaire, 
s'est lenue le > į; novembre 192 i. et a donné au conseil l'au- 
torisation de contracter un emprunt par voie d'émission 
d'obligations ou bons trentenuires dont le montant nominal 
sers de í millions de dollars au cours des Etats-Unis. 

Le rapport compare les résu]lais de l'exploitation sociale 
du mr janvier au 31 octobre :924 avec ceux de la méme 
brode de 1925. savoir: puissance maximum fournie раг 
les usines, igu ooo kw, contre 150 ooo kw; énergie distri- 
buée, 55000000 kw, contre 345 оооооо Ку; recettes brutes. 
10: millions de francs, contre 7» 517 ооо fr. 

Le développement des progrummes de la société comporte 
donc des efforts financiers qui se trouveront tres atténués 
pr l'aagmentalion des recettes et des réserves, mais qui 
devaient exiger assez prochainement un appel au crédit. 

Ls citeonstances rendant. d'une manière générale, plus 
difficiles et plus onéreuses les é:nissions d'obligations, le 
conseil a accepté l'offre d'un groupe américain dont les pro- 
pxilions présentent avec les conditions du marché francais 
Di écart de nature à compenser une fractio importante du 
"sque éventuel de change. 


Osmon Lyonnais. — L'assemblée ordinaire qui a eu lieu 
ka novembre 1924, a approuvé les comptes de l'exercice 
1413-1924, faisant ressortir un bénéfice net de 1 288875,45 fr, 
quel il convient d'ajouter le report de l'exercice précédent, 
st 35518,20 fr, donnant un bénéfice disponible de 
t324 393,71 fr. Elle a fixé le dividende à ío їг brut par 
action, 

Dans son rapport, le conseil signale que, depuis le debut 
de 1924, les receites d'exploitation de l’ensemble des filiales 
пе suivent plus leur marche ascendante régulière, malgré 
divers relèvements de tarifs. Celte stabilisation des recetles 
est la conséquence d'une saison parlieulierement défavorable. 
 Laugmentation des dépenses d'exploilalion est allée еп 
Saccenluant depuis le printemps dernier. 


Sociéré GÉNÉRALE DE Force ET Lumière. — Les comptes 
Qul seront présentés à l'assemblée ordinaire convoque à 
Lyon pour le mois de décembre font apparaitre un béaélice 
nel de 10032 640,3; fr. Le conseil proposera la répartition 
dun dividende de 8 pour 100, contre 7 pour 100 l'an dernier. 
le bilan, arrêté au Зо juin 1924, se présente comme 
il suit : 

Actif. — Installations diverses, у 632 19о, 13 fr; immeubles 
el chutes, 1202 728, 77 Ír; magasins, outillage, 5399 051,99 fr; 
[rais de constitution, 1 fr; frais zénéraux de premier éta- 
lisseient, 1 fr; frais d'émission, 2027 608,59 fr; titres 
divers, 19871 955,85 fr; ейеіѕ à recevoir; 5014100 fr; 

"ques el caisses, 10249 100,05 fr; débiteurs divers et 
Cmples courants, 36 362 953,22 fr; prime de rembourse- 
ment sur les obligations, 2 209 820 Ir. 

assif. — Capital actions, ба зоо ооо fr; capital obligations, 
5g 86 ооо fr; bons décennaux à 6 pour 160, 10 millions dei 
rancs; effets à payer. 8790000 fr; réserve légale, 1 million 
119885,3: fr; compte général d'amortissement, 7 855 741.51 fr; 
lands de prévoyance, 2058 707,00 fr; primes reçues sur 
emissions, 75v ooo fr; annuités, 1 770 328,48 fr; créanciers 
divers et comptes courants, 7 308040,08 fr ; coupons à payer, 
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1-30 121,70 fr; bénéfice de l'exercice 1923-1924, 10 millions 
032 690,37 fr. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU Tovtois. - Les comptes de 
l'exercice 1923-1924 font ressortir, après prélèvement de 
131807,22 fr d'amortissements, un bénéfice net de 
267 521,33, que l'assemblée du 15 novembre répartit comme 
suit, conformément à l'article 43 des statuts : 

Réserve légale, 13386.05 fr ; dividende aux actions, 
71 718,75. fr; tanticmes à la direction, 26 772.15 fr; tan- 
liemes au conseil d'administration. 5 3 54.25 fr ; impôt sur 
le revenu, 9582,15 fr; amorlissements supplémentaires, 
30029,20 fr ; report à nouveau, 62 488.46 fr, formant avec le 
solde précédent un report total de 138 866,86 fr. 

Le dividende est payable depuis le rer décembre à rai- 
son de 45 fr net d'impôt sur le revenu par action entière- 
ment libérée, 26,25 fr par action ancienne non libérée ct 
11,55 fr par action nouvelle non libérée. 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE CANNES. — L'assem- 
blée ordinaire tenue le »» novembre 1924, après avoir 
approuvé les comptes de l'exercice 1923-1924. a voté les 
dividendes suivants: о, 15 fr aux actious de capital libérées 
nominatives ; 9,39 fr aux actions де capital libérées au por- 
teur ; 6,96 fr aux actions de capilal non libérées nomina- 
tives ; 9,85 aux actions de jouissance au porteur et 
10,17 fr aux actions de jouissance nominatives. 


Eaux ET ELECTRICITÉ DE L'INpocuiNE. — Les comples de 
l'exercice 1923-1924. qui seront soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 6 décembre prochain, font ressortir un bénéfice net 
de 4250546 fr, contre 2 95 3715 fr l'an dernier. 

Le conseil proposera à la prochaiue assemblée Ja distri- 
bution d'un dividendede тоо fr, contre zo fr l'ai dernier. 

Au bilan, l'actif disponible est de 14582 475 fr, contre 
6 534 466 Ir d'exigibilité. 


NOTICES et CATALOGUES u) 


Alliages R. N. C. pour résistances électriques. — Sous ce 
titre, la Société anonyme de Commentry, Fourchambault et 
Decazeville, dont le siège social est à Paris, 84, rue de Lille 
vient de publier une brochure de 38 pages, format 27 cm x 
21 cin, concernant spécialement les alliages R.N. C., employés 
comme résistance électrique pour la construction des rhéostats 
et des appareils de chauffage. Ces alliages, élaborés dans lea 
Aciéries d'Imphy (Nièvre), présentent trois degrés de résistivilé 
différents suivant l'utilisation à laquelle ils sont destins. 

Un tableau des propriétés de ces alliages donne tous les ren- 
scignem nts désirés, tant au point de vue physique que méca- 
pique, c'est-à dire : pouvoir thermoéleclrique, point de curie 
dilatabilité, ténacité, limile élastique, allongement et rupture, 
résilience. module d'élasticité, pointe de fusion. température 
limite d'emploi. i 

Une courbe de la variation thermique de la résistivité dens 
alliages et un lableau de l'accroissement de longueur des fils 
conslitués avec cet alliage, en fonclion de la température. бот. 
plétent utilement les renseignements déjà énumérés, i 

Les tables qui suivent concernent, pour des diamètres de fils 
variant de 0,10 mu à 5 mm, la section, le poids par mètre la 
longueur pour 1 kg et la résistance en ohms, par 100 m Vers 
des Lempératures de o°C à rooo*C. Une autre table donne lu 
valeur de l'intensité de courant en fonction de I 
pour les différents diamètres 

Des remarques praliques, des exemples et des moda 
plications pour l'utilisation des tableaux ci-de 
d'établir rapidement les spécifications des appa 


la température, 


les d'ap- 
ssus, permettert 
reils à réaliser. 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à 
de la R. G. K. deux exemplaires de leurs notices, 
prospectus commuroiaux de publication récente, 


la Rédac tion 
catalogues et 


3 NA. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les nnméros suivis d'un astérisque correspondent А des brevets 
où à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 1', paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne porlant aucune indi- 
talion de durée sonl des brevets de quinze ans. 


a 587. — Vos (E.), Mécanisme d'avance par encliquetage 
шй par un électroaimant, ? juin 1924. 


39 601, — Lixccseis (J.-E.); Machine à souder électrique, ro juin 
1924. 

än боб. — Gasrrac (P.-J.-E ); Ensemble d'accord pour appareil 
de réception de télégraphie ou téléphonie sans fil, 10 juin 
1924. 

3h б07. — Gesreat (Р.-Ј.-Е.); Ensemble d'accord pour appareil 
de réceplion de télégraphie ou téléphonie sans fil, 10 juin 1924. 


$52 613. — Lorey (H ): Dispositif permettant l'intercommunica- 
lion et la signa i3ation de fin de conversation dans les tableaux 
centraux Léléphoniques à circuit primaire, io juin 1924. 


9h 027. — Société dite : Vexrimoron Lro; Téte d'éleclro-moulin à 
vent, 10 juin 1924. 


an: — Société dite : G Le xr E Cuacvor; Dispositif de 
montage pour lampes électriques à réflecteur, 11 juin :924. 


3 (а. — Romasos E -Y.); Perfectionnementa aux tubes élec- 
Iriques à vi le, 11 juin 1924. 


581 661, — Rowssos (E -Y.); Perfectionnements aux tubes à vide 
électriques à filament en spirale, 11 juin 1934. 


а 04. — Société dite ` Feites вт бшнл®лпмЕ (TARLSWERK Аст 
bp ` Procédé d'égalisation de lignes téiéphouiques à circuits 
lantómes dans le but de diminuer le mélange de conversa- 
tious, 11 juin 1924. ; 

їч 673. — Barcis (J.); Douille de lampe électrique à culo! fileté, 
2 juin 1924. 


Sa 636. — Сомрлсмів Evecrro-Mécarioue : Commutateur redresseur 
de courant, 12 juin 1921. 


а Dir. — Société dile : Ховровотвсив Кахвклүнвкк Акт: Perfec- 
Поппешепіз apportés aux càbles téléphoniques, 1a juin 1924. 


592 631. — Société dite ` Хокоовотзсни KABELWERKE Акт; Perfec- 
lionnements apportés nux câbles téléphoniques à forte self- 
induction, ra juin 1924. 

ya Di, — — Sociét* dite: ХоңорагтаснкЕ Kanguwensg Акт; Perfec- 
ionnements apportés aux dispositifs pour mesurerla longueur 
des cábles sous plomb, destinés à transmellre du courant soil 
à haute, soit à basse lension, 12 juin 1924. 


Уа 686. — Socréré ANONYME Des ATELIERS Ваил rrères; Systèmo 
de lélérupleur, 12 juin 1921. 


592 буз, — Société dite : Tue Eaeusn Ecg Cv; Perfectionne- 
ments dans les dispositifs électromagnéliques de contròle pour 
disjoneleurs électriques et autres appareils, 12 juin 1924. 


n 09%. — Rosnsox ,E.-Y.); Perfeclionnements aux tubes élec- 
{пз à vide, 12 juin 1924. 


582 699. — Société dile : Merrororitan Vickers ELECTRICAL Сү Lan: 
Perlectionuements aux systèmes de contrôle de moteurs élec- 
lriques pour voitures de tramways ou chemins de fur, 12 juin 
1924, 


Яз 705, — Sociéré Sigugss Scuuckert Wenkee m. b a; Cartouche 
le coupe-circait avec cheville de contact inferieur, notamment 
Pour bouchons vissés en deux parlies, 13 juin :924. 


9h 705. — Warrer (A ); Circuit producteur de courants médi- 
caux de haute fréquence, 13 juin 1924. 


58% 712. — Société dite : Сомрлемів FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
из Paocénés Тномѕок-Носвтох; Perfectionnem nts apportés aux 
transformateurs oioctriques, 13 juin t924. 


ni — Société : NoRDDEUTSCIS SEERABERELWERER AKTIENGESELLS- 
бип; Procédé et dispositif pour l'établissement d'une con- 
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nexion diélectrique durable aux endroits de soudure et de 
réparation des conducteurs isolés à la gulta-percha, 13 juin 
1024. 
582 733. — Croverto (H.): Interrupteur électrique, 14 juin 1924. 
Эа 535 — Corpi (J.-N.); 
aériennes, 14 juin 1924. 


Perfeclionnements aux turbines 


582 738. — Mascanixi :C.); Dispositif à relais pour le contrôle 
d'installations électriques, 14 juin 104 


5*2 744. — Société anonyme ` Browx, Boveri gr Cie: Relais ther- 
mique suivant le principe bimétallique, 16 juin 1024. 


9584 745. — Société anonyme ` Buows, Boveri er Cie; Relais 
électromagnélique de déclenchement, 16 juin 1924. 


582 755. — Houupgs (F.), et la Société dile : Cospacuir POUR LA 
FasRiCATION DES (сомртесав ЕТ MATÉniEL D'Usines А Gaz; Compteur 
électrique, 16 juin 1924. 


582 773. — Société dile ` Актіевослсвг ARCA lscutarongn; Régu- 
lateur électrique de débil, 17 juin 1934. 


58a 779. — Sociédlé dile : Tug Вкл Acrasaric Tetgpuoxsg Сомгулү 
Lio; l'erfectionnements aux groupes de postea téléphoniques, 
17 Juiü 1924. 

982 585. — 50-1416 dile: Тик C. G. Semsa AND Bearer Cr; 
pour le tilrage de l'acide borique dans les bains de 
par galvanoplaslie, 17 juin 924. 


Procádé 
nickelage 


582 285. — Тонваясе (W ): Perfectionnements aux 
témoins pour bougies ou dispositif d'allumage éle 
général, 15 juin 1924. 


systèmes 
ctrique en 


534 390. — Société dits : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano 
nyme); Perfeclionnements aux sytèmes sous-marins de signa 
lisation électrique, 19 juin 1924. 


582 791. — Trscnee (J -E.); Perfectionnement а 


ррогіё au A 
gnétos d'allumage pour moleurs à explosion на 


: 17 juin 1924. 

58а 806. — Deero (C.); Dispositif de commande 
pour distributeurs d'allumage pour moteurs Fo 
1024. 


indéréglable 
rd, 18 juin 


58а 807. — Dousors (C.); Distributeur d'allumage combiné à bas 
el haute tension pour moteurs Ford, 18 juin 9:4 da 


a8 183/544 Зог, — Sociéré Marrec Lro et M. Manurc (Y.); rer cert 
d'add. au brevet pris, le a9 aoùt 1921, par M. Y. Marrec а | 
sy<lème récepteur sélectif et anliparasile des ondes étre. 
gnéliques еі des courants électriques à période de 
5 septembre 1923. i е, 


28 1941/5418 0935. — ДлуммшкЕнмААМ (D); ter cert. 
pris, le 15 mars 1922. pour joint pour boux 
moteurs à explosion, 8 septembre 1943, 


d add. au brevet 
le d allumage de 


28 4:7/560 Bot. — Société ETABLISSEMENTS DUCELLIER: де cert. d'ad 
l ; ' TL. d'a 
au brevet pris, lo 47 décembre тоза, pour арра We 


ho. I rel сес; 
servant de dynamo génératrice el de démarreur 13 < que 
и i s 12 septembre 
1923.. 
28 212/542 820. — Société dite : Le Marénigi, TÉLÉPHON 


гк (Société 
29 oelobre 1934 

р Я ` , 
au privé annexe, 


anonyme); 1° cert, dadd. au brevet pris, le 
pour inslallntion téléphonique pour bure 
17 seplembre 1923. 


28 217/570 560 — Sociélé dito : Сомрлсмів Pran 
PLOITATION DES Procknés Тномчом-Носвтом; rr eert. Cadd 
brevet pris, le 5 septembre тузі, pour perfecticnne Gg 
apportés aux rolors de turbines à fluide élustique res 
tembre 1923 е. 


CAISE POUR L'Ex- 


28 225/545 224. — Altaire (Р.); тее cert. d'adu. 
le 27 décembre 1921, pour pied indépendant p 
bois de lignes électriques, 35 septembre 1923. 


au brevet pris, 
Our poleaux en 


28 232 5бї 502. — SOCtÉTÉ FRANÇAISR DES CONSTRUCTIONg Bac 
Witcox ; a° cert. d'add. au brevet pris. le à février | с ЕТ 
perfeclionnements aux installations de générateurs |. Deeg 
25 seplembre 1933. е Vapeur, 


38 235/560 664. — Ввлярт (C.-E.-J.), Fouirumngr (E.-A.), Езсыта 
. *J5 R 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contrôle - Précision 


5, Rue ador бе MAUTON, PARIS (9°) 
(Registre du Со "ce : Seine № | 
Synchronisation Téléph. . Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM- PARIS | 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


TE 


ACCUMULATEURS | E iiai a 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS Gel TOUTES "PUISSANCES 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


op RUE LAFFITTE - PARIS (IX 


Registre du Commerce t GUTENBERG ( 16.27 
is № 4245 TEL. ( 16.28 
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RM): rer cert. d'ald. an brevet pris, le 4 janvier 1923, RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 
pur procédé stroboscopique de réglage des оар 461ес- Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 
тА ко а Samedi 13 décembre 1924, 17 heures Hótel de la Société d'En- 
: couragement, 44, rue de Rennes Communicalion sur les anémo- 
nm 13/30; боо. — Société dite : NaauLooze VewsoorscHAP PHILIPS mètres et la mesure de la vitesse du vent (projections), par M. C.- 
Groutawrexrasrierex; 2*' cert. d'add. au brevet pris, le 18 juin E. Brazien, docteur ès sciences, directeur de l'Observaloire du 
(ul, poar contact à fiches, 28 septembre 1923. Parc Saint-Maur. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


| PRIX 
ebben, — -ea 
MATIÈRES UNITÉ 


samedi samedi 
22 nov. 1924 | 29 nov. 1924 différence 


— Ta 


—— vr 


Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 


Barre de бо mm et plus ................................... 100 kg 130 fr 130 fr o 
31 à 59 mm EE ERR IOO kg 125 125 9 
| 31 à 3o jeudi ac dpa AE e Mee a sapan tte 100 kg 13o 130 o 
| 16 à 20 de Г РЕСЕ 100 kg 135 135 o 
11 à 15 E ner ER 100 kg - 140 140 o 
8 à 10 EE ЕК 100 kg 145 145 o 
AA 7 jy a SORA e ГК ОКТ -— 100 kg 150 150 o 
J& 15. ess eet sexa ы са ОУ 100 kg 1бо лбо 0 
Aluminium francais, y8/99 pour 100, en lingots, liv. Paris..... bes 100 kg I 015 1 615 o 
| Aoutrlioue Para plantation crèpe n° 1 disponible.......... ЖОРО liv. angl. 12 1/8d Sd |+ 7:8 d 
' Colon brut, liv. Le Havre............ ТТИ раа а а oe ho kg 5S6 fr »69 fr |— 12 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......... kd eus is ao o a tds 100 kg 018,50 05,50 |— | 
Luivre lréfilé, Зо то, liv. Paris........,...... ...... ses ses 100 kg 774 725 + 1 
Fil de cuivre guipé a couches colon 20/10. liv. Paris.. ...... «ык» 100 kg 1 027 I OX + У 
"e t couche soie 20/100, liv. Paria .. ........... 100 kg 6 165 6 160 e l 
Ebonite, bonne qualité SE moyen, liv. Paris ...... dës ioo kg 2 200 2 зоо о 
Email Mace t | blanc......... RES RA n Ma Ep: 100 kg 605 605 
vios pour appareillage tôle | ШОШ eet de, ge 100 kg 1 604 1 694. н ~ = 
Elain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... e, 100 kg а 431 3 4,0 — u 
Fonle de moulage, type п” 3, Longwy, départ usine Est....... See tonne 300-310 Зоо- 310 o 
Fonle hémalile, wagon départ.................... ЕР lonne 415 415 
ИШ pour transformateurs, liv. Paris................ Eege 100 kg 298 29 x 
Hoile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension ...... 100 ky 195 195 o 
| m 310 D), wakon-usine............. pour basse tension. ...... 100 kg 170 170 9 
| “Marbre Шапе clair, до mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... 1 in? 190 190 
| Noir de fumée, Цу, Paris. sue due rese va... РЕТ Р 100 kg 163 103 А 
, "Papier pour tôle, go cm >< 55 em ) épaisseur 7/100 ШЙ ques le metre 2,65 2,65 б 
Plomb | 2» 10/100 mm....... linéaire 2,95 2,95 o 
‚о provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 395 3-8 $ 3 
огсе|аїпө électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. | | 
„tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ.....,.......... la pièce 2,70 7,70 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 275 ach x 
Tile magnélique extra-sup. 4/10, wagon-départ,............. "T 100 kg 325 345 S 
erre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe ° 
А moyenne), pris à l'usine au détail...... ОКОЛО dada eus 1 m3 12 12 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la Š 
Caisse de до feuilles......... УЕ RM EE 187,50 187,50 
linc extra-pur, liv. Le Havre QU Рае аео кал pere уы: тоо kg 353 358" + E 


Prix de la série. 


Aucun changement sur les prir de la série du 15 octobre 1921. 


Charbons francais autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 


À REESEN 
175, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)........... RR A 3o pour 100 du prix à la mine 

m Saint-Etienne, Marseille. Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont Ferrand 38 pour 100 id 

ошойзе (bassin de l'Aveyron), Grenoble............................ EES : 26 pour 100 id 


Noé se рыу " j . ; 

NOS sen Eam ores ү n M Чез prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 

inde We dd ? de s ге i d | ME e prix de vente des charbous, les eharbors frangais, quel que soil leur usage à l'excepti 

| шешу mi » p pot eront une surlaxe wl valorem dont [e faux sera détermine par l'adoption de сос бео variables entre les ilitupa uL n des 

_ nerdlaziques, de facon à égaliser sensiblement les rurtaxes payées dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualifés quis аи 
TR Alres, 


x "uc atlas me ] s 
| “w "сіх soul ceux menlionnes au tableau ci-dessus. 
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| Si la 
(ConnosioN détruit vos Chaudières, vos Economiseurs, 
. vos Conduites de vapeur et Accessoires, 


Adoptez le 


Délecleur de Corrosion 


C'est un appareil simple, fonctionnant avec 
une grande régularité, qui vérifie et enregistre 
parfaitement la qualité des eaux d'alimentation. 


Il est livré complet, dans un coffret, avec 
instructions détaillées pour son emploi. 


BELGIQUE : 
G. & J. WEIR, Ltd ERE Ta RE 


Registre du Commerce : Seine n° 161210 
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: J NOUVELLES et ÉCHOS 


La situation financière de l'Allemagne. — Au 
moment où l'on s'occupe d'établir de nouvelles conventions 
commerciales avec l'Allemagne, il est utile de savoir oü en 
es l'assainissement des finances allemandes si compromises 

е pe l'inflation monétaire des années précédentes. La « Revue 
й des Valeurs régionales де la Banque Renauld », de Nancy, 
| publie à ce sujet un article d'où nous extrayons les passages 
| sulvanis : i 

‹ le poiat de départ de l'assainissement financier allemand 
peutêtre fixé au mois de novembre 1923, lors de l'émission 
du renten-mark et de l'arrêt de l'escompte des bons du Trésor 
| par la Reichsbank. Ces deux mesures ne pouvaient produire 
, d'heureux effets sans un rétablissement de l'équilibre de la 
trésorerie, laquelle accusait, en octobre 1923, 14,5 millions 
| de marks-or en recettes contre 881,8 millions de marks-or 
| en dépenses. 

| ) Ce délieit énorme futcomblé par des impositions extraor- 
| || mires si bien que, dès la fin de décembre, le total des 
Ë receltes encaissées pendant le mois s'élevait à 315 millions 
| de marks-or. 

« : L'Allemagne obtint ainsi, grâce à ses rentrées, en même 
tenps que lcs moyens de subvenir aux besoins courants du 
Trésor les délais nécessaires pour organiser des perceptions 
Kgolières. Ce fut l'œuvre des trois premiers mois de 1924. 

» De 145 millions de marks-or en décembre 1933, le rende- 
meni des impôts ordinaires passait à 258 millions en mars 
de la même année pour se maintenir pendant les trois mois 
mini aux alentours de 510 millions, cependant que, dans 
le méme temps, les impôts extraordinaires perçus une fois 
poor toutes, c'est-à-dire pouvant être considérés comme des 
mesures d'exception, passaient de 167 millions en décembre 
415 millions en avril. 

› Sans à-coup sensible pour la trésorerie, la remise en 
marche du système fiscal allemand avait donc permis en 
шз mois de substiluer à des recettes exceptionnelles des 
tutaissements réguliers, et la nouvelle année financière par- 
lant du (mr avril pouvait débuter daos des conditions rela- 
tivement normales. ° 

» 00 peut méme dire que la réalité dépassa de beaucoup 
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BULLETIN R.G.E. 


les prévisions, si tant est que celles-ci, comme nous le signa- 
lons au début de cet article, n'aient pas été sous-estimées à 
dessein. 

Quelques exemples sont particulièrement typiques. Les 
impôts permanents sur la fortune et la circulation étaient 
prévus pour 433 millions; dés le mois d'avril, ils en ont 
produit 415 pour atteindre 462 en aoùt. La douane, portée 
dans les prévisions pour до millions, en produit 136 dans le 
courant du mois d'aoüt. L'impôt sur le chiffre d'affaires, 
prévu pour 120 millions, ea donne 147. 

» Toutes ces plus-values prouvent que le rétablissement 
des finances do l'Allemagne est en bonne voie. 

» Or, les premiers mois de 1924 peuvent étre considérés, 
ainsi qu'il résulle des remarques que nous avons faites, 
comme une période anormale au point de vue recettes. 
D'autre part, ils ont colncidé avec la crise économique. 

» Dans ces conditions n'est-il pas permis d'augurer très 
favorablement des résultats d'ensemble pour l'annéeentière ? 

» L'Allemagne s'est donc relevée avec la plus grande 
rapidité par des procédés dont certains d'ailleurs sont peu 
recommandables. Elle fut, en effet, grandement aidée dans 
ce redressement, du fait qu'elle ne tin! pas ses engagements 
pris par elle à Versailles е! aussi par ва politique monétaire 
d'avant 1923. dont le résultat fut de faire pratiquement dis- 
paraître ва detle intérieure. Si nos ennemis d'hier avaient 
agi plus loyalement, il est certain qu'ils eussent rencontré 
de plus grandes difficuMés pour améliorer leur situation. 1l 
n'en demeure pas moins qu'à l'heure actuelle, chiffres en 
mains, l'assainissement financier du Reich paraît chose 
faite, et ceci est particulièrement intéressant à constater 
pour nous à la veille de la mise en vigueur du plan des 


experts. > 


Ajoutons que, d'aprés une note publiée par le < Bulletin 
quolidien » de la Société d'Etudes et d'Ioformations écono- 
miques, cette situation prospére des finances a permis au 
gouvernement de relever les traitements des fonctionnaires 
et des ouvriers des services publics. Depuis le 16 novembre 
les traitements des fonctionnaires des classes inféricures et 
moyennes ont élé augmentés d'environ 12 pour 100 et ceux 
des fonctionnaires d'ordres supérieurs, de то pour ioo: 


de l'industrie des piles électriques (M. Ейвт). — Les industries 
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dans ces conditions le traitement nominal d'un employé 
inférieur, marié el ayant deux enfants, représentera 126 
pour 109 du traitement d'avant-guerre ;. les traitements 
moyens seront dans la proportion de тоз à 100 et les traite- 
ments élevés, dans celle de 45 à тоо. D'autre part les 
"aires des ouvriers des services publics ont été relevés de 
gà 12 pour 100 depuis la méme date. 


Le commerce entre la France et la Suéde pen- 
dant les neuf premiers mois de 1924, 1923 et 1922. 
— Les tableaux publiés par la Chambre de Commerce de 
Suède en France dans son < Bulletin » de novembre 1924 
montrent que les valeurs des échanges commerciaux entre 
l France el la Suède se sont notablement accrues pendant 
e trois dernières années: celles des importations en 
France ont été respectivement de 250587 000, 287 238 ооо et 
56 952 осо fr pendant les neuf premiers mois des années 


mne 


QUANTITÉS BN QUINTAUX 


[А 


Imporlations en France : 


Machines motrices à vapeur el autres........... 31 025 

ièces délachées сі organes de machines........ 3 730 

ulila et ouvrages en métaux .................. 8 313 
Erportalions de France : 

Machines motrices à vapenr el autres,.......... 818 

Pièces détachées et organes de machines, ....... 158 

alils eL ouvrages en métaux.......... ... .... 1 064 


Les émissions des sociétés industrielles et com- 
Dérciales françaises pendant le troisième tri- 
mestre de 1924. — La Société d'Etudes et d'informations 
ttnomiques vient de publier sur ce sujet, dans son « Bul- 
in quotidien », une élude de laquelle nous схігауопв les 
renseignements ci-dessous : 


Lelableau suivant qui donne, en milliers de francs, les 
emissiong failes sur le marché français pendant les trois 
premiers trimestres des années 1922, 1923 et 1924, non 
comprises les émissions des effets du Trésor, ni les obliga- 
ions des compagnies de chemins de fer, montre que l'acti- 
vilë du marché а été notablement moindre cette année que 
les années précédentes. 
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1922, 19235 et 1924; celles des exportations de France, de 
39 584000, 80 678000 et 116 466 ooofr. П convient toutefois 
de noter que les augmenlialions constalées d'une année à 
l'autre sont dues en partie à la dépréciation du franc par 
rapport à la couronne suédoise. 

Parmi les maliéres et marchandises importées en France, 
les bois, les pâtes à papier, les papiers et cartons, les fontes, 
tiennent les premiéres places ; à l'exportation de France, cc , 
sont les tourleaux et dréches, les caux-de-vie, les produits 
chimiques, les ouvrages en caoutchouc qui viennent aux 
premiers rangs. Les machines électriques et autres objets 
relevant de l'industrie électrique semblent donner lieu à des 
échanges assez imporlauts mais qu'il est impossible d'éva- 
luer avec précision, ces marchandises élant classées sous 
trois rubriques plus générales auxquelles se référent les in- 
dications ci-dessous, loujours relatives aux neuf premiers : 
mois de chaque année. 


—— C  ——— ———ÓÉ DÀ  — 


VALEURS DÉCLARÉES EN MILLIBRS DE FRANCS 


— —— — — -— m ‘M. coU M. 
1923 1922 194 1923 1922 
14 305 o 247 23 422 16 253 8 Зат 
A 028 7 546 5 059 2 97 3 102 
476 51 1 139 329 126 
66 05 157 105 73 
997 224 1 095 783 240 


1924 1923 1921 
тег trimestre... 1 422 903 4 310 708 6 108 730 
2° trimeslre.... 1 393 505 3 028 804 2 049 414 
3e trimestre... — 1 321 817. 1 365 860 A 264 503 


La part des actions et celle des obligations dans ces émis- 
sions sont trés inégales el varient forlement d'un mois à 
l'autre, comme l'indique le tableau suivant qui donne, en 
millions de francs, le montant des actions émises soit pour 
la constitution du capilal de sociétés nouvelles, soit pour 
l'augmentation du capilal des sociétés anciennes, ainsi que 
le montant des émissions d'obligalions, pour les пеп! pre- 
miers mois des années 1923 el 1921. 
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1923 
ing ilh P DNE 


Sociétés Augmentations TOR Sociétés Auzmenlations TERT 
nou velles de capital Obligaliors nouvelles de capital Obligations 
| as isa a 
d'M Hs Malaise 16,5 260 ,9 361,1 M у. ee 
Mw ttem 44,0 169 ,7 49,1 г 58,5 200 3 616 
Avril š 48,8 383.4 NN. H 31.5 10: 9 177 
Mic emen нысы 31,2 387,0 82.9 26 1 188, 189,6 
Mg tnm 31,0 216,1 64 9 19, À 200.5 58- 
ЕЕ 03.5 277,9 234.3 . 41,9 277.9 2 100,3 
dC tte 49.5 250,6 412.8 11,4 103.9 76,3 
Septemb ӨӨӨ... 23,9 86,9 20,0 20,9 20 ,3 378,3 
jg TR 21,I 240,5 110,6 14.3 35.0 669 ;1 


Sur les 712 millions de francs d'actions et d'obligations 


é - ; 
“es en juillet 1924. l'industrie électrique en a absorbé 


de la moitié, soit 79,4 millions d'actions pour augmen- 


talions de capital et 341.5 millions d'obligations. Par contre, 


en 1001, moins de i million de francs ont été investis dang 
. cette industrie. En septembre, la part de l'industrie élec. 


GROUPES ELECTROGENES RENAULT 


Les groupes électrogènes RENAULT sont simples et robustes: ils 
conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
moteur et d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 
commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, régulière, économique. 


Demandez la notice spéciale R. E. 


GROUPES ÉLECTROGÉNES DE 2 A aoo Ch 


A RENAULT 


BILLANCOURT 
SEINE 
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CAPACITÉ : 150 À +000 LITRES 


Grâce au chauffe-eau électrique 


éleclrocumul 


qui s'installe partout et 
fonctionne automatiquement 
Sans aucune surveillance 
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trique s'est relevée à 19,7 millions de francs, dont :,1 mil- 
lion en actions de sociétés nouvelles, 17,6 millions en actions 
de sociétés anciennes et í million en obligations. 

Le laux moyen auquel ont été réalisées les émissions 
d'obligations et de bons n’a cessé d'augmenter pendant le 
toisiène trimestre : de 7,38 pour тоо en juillet, il est passé 
à 7,51 pour тоо en août et à 7,77 pour тоо en seplembre. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — LA NOUVELLE INSTALLATION 
TÉLÉPHONIQUE DE Dieppe. — Les membres de la Chambre 
de Commerce de Dieppe viennent de visiter la nouvelle 
iostallalion téléphonique qui comprend un commutateur 
automatique et un multiple interurbain. 

À leur arrivée au bureau, toutes les lignes télé honiques, 
placées dans des câbles souterrains, aboutissent à un répar- 
lileur, d'où les câbles sont dirigés sur le commutateur auto- 
malique. 

Chaque ligne est munie d'un compteur qui enregistre le 
nombre des conversations. Une table d'essais complète l'ins- 
tallation. 

Le service interurbain est assuré par le multiple où les 
demandes de communications sont reçues par des employés 
qui mettent le demandeur єп relation avec son correspon- 
dant sans aulre intermédiaire. 

L'énergie nécessaire au fonctionnement de l'autocommu- 
uleur et du multiple est fournie par des moteurs électriques 
müs par le courant du secteur régioral ou, à défaut, par le 
courant d'une batterie d'accumulateurs. 


Combustibles. — La PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE 192{. — Les houil- 
lères françaises ont produit, pendant le mois d'octobre. 
{103516 t pour vingt-sept jours de travail, au lieu de 
3837378 t pour vingt-six jours de travail pendant le mois 
de septembre. 

Ainsi, pour la première fois dans les annales de l'indus- 
trie houillére française, la production mensuelle a atteint et 
dépassé le niveau de 4 millions de tonres. 

la production journaliére réalisée pendant le mois d'oc- 
tobre accentue encore les progrès des mois antérieurs. ainsi 
que le montrent les chiffres suivants : 


Production journulière Personnel 


moyenne. employé. 
Année 1913............ 136 147 203 208 
Janvier 1923....,,..... 121 064 242 560 
Octobre 1933........... 136 661 271 166 
Janvier 1914... ... .. 144 680 250 804 
Octobre 1924. .,..... . 151 982 302 771 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, les 
ellorts de reconstitution des mines dévastées et le dévelop- 


pement des autres mines font passer la production journa- 


lière de бо >39 en janvier 1923 à 88381 t en octobre 19». 
Le déficit par rapport à la situation de 1913 se trouve ainsi 
réduit pour ce bassin à 2916 { par journée de travail. 

Dans le Centre et le Midi, l'extraction du mois d'octobre a 
alleint 46 та t par journée de travail. 

Dans l'ensemble, la production journalière des mines 
Slluées dans les anciennes frontières n'est plus inférieure 
que de 1354 t au chiffre de l'année 1913. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent de ,- 189 t par jour pendant le mois d'octobre. 

production de coke métallurgique dans les cokeries 

des houilléres françaises s'est élevée à 230694 t pendant le 
mois d'octobre. 
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LA PRODUCTION HOUILLÈRE DE LA POLOGNE AU COURS DE 
L'ANNÉE 1923. — La production de houille de Ја Pologne, en 
1923, s'est élevée à 36112899 t contre 33946555 tonnes en 
1922. Cet écart de 12 166314 t a été fourni à concurrence de 
11741250 t par le bassin haut-silésien dont la production n'a 
été comptée, en 1922. avec celle de Ja Pologne, que pendant 
les sept derniers mois ; l'activité des exploitations n'a donc 
fait que se maintenir à un niveau sensiblement équivalent 
d'une année à l'autre. | | 

L'une des raisons de cet état de choses & résidé dans la 
dépréciation du mark polonais qui a provoqué une série de 
demandes de majoration de salaires, parfois accompagnées 
d'incidents locaux et de grèves. L'accroissement des frais de 
main-d'euvre occasiobnant l'augmentation des dépenses 
d'extraclion, un rendement individuel journalier médiocre, 
des impôts sur les combustibles trop onéreux pour les ех. 
ploitants sont les facteurs dominants de l'élat stationnaire 
Че 1а production minière en Pologne. 

La production de coke. par les neuf cokeries polonaises 
(sur 12) en activité en 1923, а été de 1 356 216 t contre 
133102 t précédemment. La progression est constante de- 
puis 1919. | 

La production de lignite est presque insignifiante cn Po- 
logne; elle a alteint seulement 17108: t en 1923 contre 
219449 t précédemment. 

La fabrication des briquettes s'esl. élevée à 308 499 ( pour 
les trois usines en activité. La moyenne mensuelle a atteint 
25991 t contre 12700 t en 1921. 

C'est principalement l'Autriche et l'Allemagne qui sont 
les clieuts de la Pologne en combustibles. En 1923, sur 
12557535 t de houille exporlées, 2 739619 t ont été dirigées 
sur l'Autriche et 8 366508 t sur l'Allemagae, contre respec- 
tivement 1552191 t et 3493808 t l'année précédente. 

Les exporlations de coke se sont élevées à 232423 t 
contre 116522 t précédemment, dont 1 {5 бо ten Allemagne, 
d'où la Pologne a import d'ailleurs ипе quantité sensible- 
ment équivalente. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
ÇAISE EN OCTOBRE 1934. — D'après les stalistiques du Co- 
milé des Forges, le nombre de hauts fourneaux à feu à la 
date du er novembre 1924 s'élevait à 135, soit un de moins 
qu'un mois auparavant. L'effectif des appareils prêts à fonc- 
tionner atteignait 38 et celui des appareils en construction 
ou en réparalion, 47. | | 

La production de fonte. eu octobre dernier, s'est chiffrée 
à 659926 1 se dé:omposant comme suit: fonte d'uffinage, 
37295 t: fonte de moulage, 126827 t; fonte Be:semer, 
39%ot; fonte Thomas, 472864 t; fonte spéciale, 18 {89 t 
soit au total une augmentation de 18 {-3 ( par rapport áü 
mois précédent. 

La production de l'acier accuse. comparée à celle du mois 
de septembre, un progrès de 10795 t, avec 6og i24 t (lingots, 
541037, et moulage, 15085) élaborées en octobre ; elle se 
décompose ainsi par mode de fabrication : au Convertisseur 
acide, 7 7511; au convertisseur basique, 397670 t; au four 
Martin, 196098 t; au four à creusets, 898 t; au four élec. 
trique, 6 70» l. 

La part de la Lorraine désannexee a été de 25708 {1 de 
fonte et de 206 271 t d'acier. contre respectivement 25; бао t 
et 208315 t pour le mois précédent, 

Les chifires enregistrés pour la fonte el l'acier, au cours 
du mois d'octobre, sont des plus satisfaisants : les produc- 
lions maxima du mois de mai »924 se trouvent dépassées 
respectivement de 1000 t pour la fonte et 7900 t pour 
l'acier. 


Compagnie d ‘Entreprises Hydrauliques 
et de Travaux publics — 


Sociélé anonyme au Capital de 10 000 000 fr. 
SIÈGE SOCIAL : 25, rue de Courcelles, PARIS (8°) 


Registre du Commerce : Seine N° 63 177 
Téléphone : Télégrammes : 
ÉLrsées 64-16 вт 64-17 CousNtRA-PARIS 


ÉTUDES, PROJETS & CONSTRUCTION 
DE TOUS TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 


NOTAMMENT D'USINES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


Aménagement de chutes — Barrages 
Stations centrales 


Réseaux de distribution 
d'énergie électrique 


Chemins de fer — Grands souterrains 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 


ATELIERS 


NEYRET-BEYLIER & PICCARD- PICTET 


— GRENOBLE €—— 


Adresse postale : Botte Postale 52 GRENOBLE 
Adresse lélégraphique : Neyrpic-GR3NOBLE 
Téléphone : 7-83 GRENOBLE 

Registre du Commerce : Grenoble N* 1132 


TURBINES 


ЫА 


RÉGULATEURS 


чч 


Roue mobile à grande vitesse d'une turbine Francis 


de 5 500 ch, sous 10 màtres. VANNES ET BARRAGES 


A droite : Roue Pelton de 5000 ch, sous 700 mètres. 


ses ии — 


HYDRAULIQUES | 
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LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA POLOGNE AU COURS 
DEL'ANNÉE 1923. — Signalons d'abord la production de mi- 
пегаі de fer, laquelle s'est élevée, en 1923, à 4 19 466 t contre 
35117 t, donc en sensible augmentalion. Cependant, les 
difficultés qu'éprouve l'industrie sidérurgique polonaise à se 
procurer les minerais nécessaires à l'approvisionnement de 
ses hauts fourneaux constituent la principale cause de son 
inlériorilé vis-à-vis de la concurrence étrangère ; elle doit 
importer d'Allemagne et de Russie d'importantes quantités 
de malieres premières. 

L'année 1933 n'a pas été mauvaise; malgré les difficultés 
eugeudrées par la situation monétaire, les affaires ont été 
assez actives, du moins à l'intérieur du pays, el, avec l'Alle- 
magne, en ce qui concerne les aciers. 

La production totale de fonte. en 1923, a été de 520213 t, 
conire 480 483 t l'année précédente. Sur les 21 hauts four- 
naux existant en Haute Silésie polonaise, 13 étaient en ac- 
кие en fin d'année 1923. | 

[а production totale de fer et d'acier а été de 1 120860 t 
en 1423, contre 986 795 t précédemment. Cependant, cette 
pruduclion ne représente encore que 41,55 pour :oo de la 
Production correspondante de 1913 dans l'ancienne Pologne 
du Congrès. 

La production totale de demi-produits et laminés, en Po- 
ligue, a été de 889 386 t, en 193. 


Economie industrielle et sociale. — L'ÉCLAIRAGE 

DES ATELIERS. — Uue communicalion sur ce sujet a été faite 
par М. Pelmas, président honoraire de l'Union des Maitres- 
Imprimeurs de France, au XIIe Congrès d'Hygiène sociale 
QU sest tenu à Bordeaux les 28 et 29 novembre 19» í. 
Daus cetle communication, intitulée < l'hygiène de l'ate- 
7 ^ M. Delmas a fait notamment ressortir l'intéret d'une 
De à l'étude méthodique de l'éclairage artificiel des locaux 
Induslriels et des machines, la nature et la disposition des 
loyers lumineux élant susceptibles, sous le double rapport 
de la Protection de la vue et du rendement, d'être adaptés à 
chaque espèce de travail. 


lie 


Enseignement et Recherche. — DISTINCTIONS HONO- 
RIFIQUES. — La Royal Society, de Londres, vient de décer- 
Ter sa grande médaille d'or Davy à M. Haller, membre de 
riet, professeur de chimie organique à la Sorbonne et 
directeur de l'Ecole de Physique et de Chimie industrielles 
de la Ville de laris. 


— D'autre part, l'Université de Paris a remis solennelle- 
Teal le diplòme de docteur honoris causa à sept savants 
etrangers parni lesquels se trouve M. A. Lorentz, professeur 
à l'Université de Leyde dont les travaux sur les théories de 


Г акрын А А 
electricité sont souven('sigvalés dans ces colonnes. 


-SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. —.UNION FINANCIÈRE POUR L'INDUSTRIE 
Ps Celle société anonyme nouvelle a pour objet 
| lcipation financière à toutes sociétés se rattachant à 
iim кше ou gaziére ; l'obtention, l'achat, l'amo- 
ER е а vente de loutes concessions et autorisations 
cernant l'énergie électrique. Le siège està Paris, 73, bou- 
pi, Шарп. Le capital æst de 13 millions de francs 
by Tu б ооо actions А et 20 000 actions B de 5oo fr 
» toutes souserites en numéraire. 


а леманопа de capital. == SOCIÉTÉ GRAND COM- 
TP l sach ET D ENERGIE. s aprés une insertion 
ш elin des Annonces légales obligatoires » du 

е 194, D. 977, cette société, dont le siège social 
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est à la Grand'Combe (Gard), va augmenter de 3750000 fr 
son capital, par la création de 375oo actions nouvelles de 
гоо fr, payables en numéraire, qui seront émises au prix de 
110 fr. soit avec une prime de то fr par titre. Le montant de 
ces aclions sera payable à raison de 35 fr (un quart du 
capital nominal el la totalité de la prime) à la souscription ; 
le deuxième quart, le 1°" avril 1925 et le solde suivant les 
appels ultérieurs du conseil d'administralion. 

La souscriplion de ces aclions sera réservée aux action- 
naires actuels de la société, à raison de trois actions nou- 
velles pour une ancienne, la Compagnie des Mines de la 
Grand'Combe ayant également un méme droit de souscrip- 
tion atlaché aux 3500 actions d'apport dont l'attribulion 
doit lui être faite en rémunéralion de l'apport ci-après 
indiqué. 

11 est fait remarquer qu'il doit ètre procédé, en plus de 
l'augmentalion de capital ci-dessus prévue, à une autre 
augmentation de eapilal de 350000 fr, par la création ue 
3 500 actions, entièrement libérées, à allribuer eu rémuné- 
ration d'apports à la Compaguie des Mines de la Grand’- 
Combe, société anonyme au capital de 31875000 fr, ayant 
son siège à Paris, 26, rue Laffitte. 


Divers. — ETABLISSEMENTS SCHNEIDER ET Cie. — L'assem- 
blée ordinaire qui s'est tenue récemment au siève social, 
42, rue d'Anjou, à Paris a approuvé les comptes de l'exercice 
1923-1924, qui lont apparaitre un bénéfice de 14106 6(4,83fr. 
Le dividende a été fixé à 8ofr brut payable par moilié le 15 dé- 
cembre 1924 et le 15 juin 1925, 

Le bilan soumis à l'assemblée se présente comme il suit: 

Actif. — Concessions, propriétés immobiliéres, construc- 
tions et matériel, 56 millions de francs ; constructions civiles 
(maisons ouvrieres, écoles, etc.) 3o millions; valeurs diverses 
et participalions, 121 029 835,20 fr ; approvisionnements, 
marchandises en magasins el en cours de fabrication, 
152 20) 474,29 fr; débileurs divers et caisse, 259 millions 
337 506,43 fr. 

Passif. — Capital social, 100 millions de francs ; obliga- 
tions à 4 pour 100, 21960000 fr; réserves et provisions 
diverses, 23059 091,55 fr; fournisseurs el comptes crédi- 
teurs divers, 221 390 (56.67 fr; dépôts de fonds et d'épargne 
du personnel, 13520 772,02 fr; dividendes à réparlir, 5 mil- 
lions de francs ; coupons à payer, 117 850,85 fr; profits et 
pertes, 14100 641,83 fr. 


COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICATION DES 
COMPTEURS ET AUTRES APPAREILS. — L'assemblée ordinaire, 
qui s'est tenue le З décembre, sous la présidence de M. Fou- 
lon de Vaulx, a approuvé les comples de l'exercice clos le 
30 juin 1924, dont le bénéfice net s'est élevé à í million 
358 322,55 fr, auxquels s'ajoute le report antérieur de 
498 710.68 fr. 

Le dividende total ressort à 7 pour тоо, soit 17.50 fr par 
action, sous déduction des impôts. Un acompte de 5 fravant 
été payé еп octobre dernier, le solde, soit 12,50 fr. sera 
payé le 10 avril 1925. La somme de 207 ooo fr, égale au 
total des obligations amorties au cours de l'exercice, а élé 
portée à la réserve générale. Le reliquat des bénéfices, s'éle- 
vant à 626 062 fr, a 616 reporté à nouveau. 

L'assemblée a confirmé la nomination en qualité d'admi- 
nistrateur de M. Verlet-Rollaert, administrateur de Ja Com. 
paguie électrique du Nord. еп remplacement de M. Lecourt, 
décédé, et celle de M. Marcel Mallet, en remplacement de 
M. Mallet pere. | u 

Le rapport fait ressorlir le progres réalisé dans la marcte 
de lasociété, notamment en France, en raison de l'augmen- 
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INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS A. 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 
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tion du nombre des appareils vendus, ainsi que des per- 
fectionnements apportés aux méthodes de fabrication. 

En Belgique et en Italie, malgré une concurrence trés 
dure, les résultats enregistrés sont favorables. 


Société pgs ENGINS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
ÉLECTRO-MÉCANIQUE. — Les actionnaires de cette sociélé se 
sont réunis le 17 novembre т92} аи siège social, à Paris, 
-8, rue de Miromesnil, en assemblée extraordinaire, et ont 
ont voté, sur la proposition du conseil d'administration : 
i la réduction du capital de 6 millions à 1200020 fr; 
a l'augmentation du capital, ainsi réduit, à 3 400000 fr. 

Par suite des réorganisations en cours, les services de la 


société seront réunis dans ses bureaux de Fives-Lille, à 


partir du début de 19 5. 


. Société D'APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — L'assemblée 
ordinaire des actionnaires, tenue le 28 novembre 1924 au 
sière. à Paris. 94, rue Saint-Lazare. а approuvé les comptes 
de l'exercice 1923-1924 présentant un solde créditeur de 
3836 -06,59 fr, compte tenu du report précédent et de la 
part de la prime d'émission. Elle a fixó le dividende à 10 fr 
brut, soit net 9,53 fr par action nominative el 8,85 par 
sclicn au porteur. Une somme de ! million de francs a été 
price à un fonds de réserve extraordinaire appartenant 
intégralement aux actionnaires et le reliquat disponible 
après répartition, soit 89 2 (1.84, a éléreporlé à nouveau. 

Les résullats de l'exercice écoulé, su cours duquel le 
capilal social a été porté de 16 à 24 millions par la création 
d'actions nouvelles, jouissance du :°r juillet 1423, sont en 
sensible progression. Ils proviennent en grande parlie du 
développement continu des affaires de distribution d'énergie 
électrique qui font l'objet principal de l'activité de la 
société. 

APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GENTEUR. — Le bilan de celle 
société, clos le Зо juin 1924, laisse apparaitre une perte de 
151987 fr, qui, jointe aux reports antérieurs, porte le 
déficit to'&l à 709 088 fr. Ajoutons que la société, qui rédui- 
tit récemment son capital de 1 500 ooo fr à Зоо ooo fr par 
la réduction du nominal des actions de 5oo à 100 fr le 
reporte actuellement à 1 aco ооо fr, par l'émission de 
1 800 actions de priorité de 500 fr. 


Société c&xÉeALE D'ENTREPRISES. — Les comptes de 
l'exercice 1923-1924, clos le 3o juin dernier, qui seront pré- 
sentés à l'assemblée ordinaire du 20 décembre, font res- 
sorlir un bénéfice net de 3 819 189 fr, après l'affectation de 
6163311 fr à divers amortissements. Le dividende envisagé 
est de 25 fr brut par action comme pour le précédent 
exercice. 

Àu bilan on reléve : immobilisations, 6 958 192 fr; dis- 
ponible, 5 989 511 fr; réalisable, 94 5-6 дзі fr; capital, 
Зо millions ; obligations, 24 033000 fr, réserves, 8 322126 fr; 
exigibilités, 41 350 310 fr. 


Areugrs DE CONSTRUCTION DU NORD DE LA FRANCE. — 
Le maintien du dividende de 6o fr par action sera proposé à 
l'assemblée du 13 décembre. Les parts recevront 35,47 fr au 
lieu de 55,8: fr. Les bénéfices de l'exercice écoulé ont atteint 
4776 396 fr en légère augmentation sur les précédents qui 
aient de í 444 638 fr, mais il a été prélevé, avant réparti- 
e 361 oun fren faveur du fonds de réserve pour éventua- 
ités. 

Le créditeurs divers sont inscrits au bilan pour 25 mil- 
lions 322 489 fr. L'actif réalisable et disponible comprend, 
en outre de 18 888 223 fr de titres et participations, 5 mil- 
lions 740 09 fr de débiteurs et disponibilités, 17 634 929 fr 
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d'approvisionnements et travaux еп cours et 22 622 661 fr 
de créances sur l'Etat francais. 


Les EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — Le bilan qui sera 
soumis à l'assemblée générale du 17 décembre ne présente, 
en dehors de la derniëre augmentation de capital de 7 mil- 
lions de francs, que des différences de peu d'importance. 

Aprés amortissement de divers frais d'études, des frais 
des augmentations précédentes du capital qui s'élevaient à 
180000 fr et de ceux relatifs à la dernière augmentation de 
capilal, le compte de profils et perles de l'exercice se solde 
par 1405 201,45 fr, contre т 394747,09 fr pour l'exercice 
précédent; ces résultats permeltront de proposer à l'assem- 
blée un dividende de 17,50 fr brut par action. Toulcfois, се 
dividende ne s'appliquera qu'aux 72 ooo actions anciennes, 
les 28 ооо actions nouvelles n'intervenant dans la réparti- 
tion дез bénéfices qu'à partir de l'exercice commencant le 
1** août 1914. 


ELEcrRiciTÉ ЕТ Gaz pu Nono. — Les comptes de l'exer- 
cice clos le 3o septembre dernier, qui seront soumis à l'as- 
semblée du 17 décembre, font ressortir les bénéfices nels à 
1240204) fr contre 8136003 fr l'an dernier. Comme pour 
l'exercice précédent, il a été affecté une somme de 4 mil- 
lions au fonds d'amortissement. 

Le dividende proposé sera de 24 fr par action libérée 
contre 22,59 fr l'an dernier, et 14,50 fr par aclion nouvelle 
libérée d'un quart. Les parts toucheront 24o fr au licu de 
150 précédemment. 

Au bilan, on remarque à l'actif : immobilisalions, 79 mil- 
lions 19223 j fr; l'actil disponible, avec les débiteurs divers 
s'élève а 22191234 fr; sommes employées à la reconstruc- 
tion, 48 083006 fr ; portefeuille, 19898 241 fr; approvisionne- 
ments, 4836 405 fr. 

Au passif ` les créditeurs ressortent à 16365472 fr; 
avances de l'Etat pour la reconstruction, 37 439 208 fr; jes 
réserves et les amortissements se totalisent par 19 mil- 
lions 891 439 fr. 


Sociér& LA BérnuNoisg. — L'assemblée générale de cette 
sociélé a eu licu le 29 novembre à Bruay, sous la présidence 
de M. J. Elby, sénateur. Le bénéfice net s'est élevé à í mil- 
lion 970621 fr pour 11500000 fr de recettes brutes. L'as- 
semblée a fixé le dividende à 8,5 pour тоо, soit 7,48 fr au 
nominatif et 6,10 frau porteur payable le 15 janvier. 

M. Carrière, administrateur délégué, a donné ensuite 
quelques renseignements sur l'extension considérable de la 
société. L'imporlance des travaux s'est accrue et le dévelop- 
pement des lignes a atteint, fin octobre 1924, 2 033 km E 
nombre total des communes desservies est de 250 et le 
nombre total de clients 63500, alors que les filiales ont 
elles, 14000 clients. Pour permettre à la société de pour- 
suivre ses travaux, il a été décidé de procéder à une aug. 
mentation de capital dont les modalités seront examinées e 
cours d'une assemblée générale extraordinaire qui Bes 
convoquée dans le courant du mois de janvier. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comples de 
l'exercice 1923-1931. qui seront soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 20 décembre font ressorlir un bénéfice net d 
10289 829 fr, contre g 429 ofig fr l'an dernier. Le conseil bl 
posera 1а distribution d'un dividende de ^o fr. contre бо fr 
pour l'exercice précédent. Au bilan, la situalion est la sui- 
vante : 

A l'actif : immobilisations, 52222099 fr; portefeuille 
titres, 1149.10 987 fr;actif disponible, 172,5 millions de Пий 
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environ, Le passif envers les tiers s'élève à 115 223 832 fr, 
les réserves figurent pour 45 676 ooo fr. | 


Soci£TÉ INDUSTRIELLE р ЁмекСІЕ ÉLECTRIQUE. — Le con- 
kil proposera à l'assémblée du 29 décembre, qui doit approu- 
ver les comptes de l'exercice 1933-192 $, la reprise des divi- 
dendes suspendus depuis 1913. Au Зо juin 1923, les bénéfices 
reporlés s'élevaient à 3 179 183 fr, cependant toute répartition 
élait ajournée en attendant l'amélioration de la situation de 
la Société d'Electricité de Varsovie. Depuis, cette dernière 
société а obtenu un jugement en sa faveur du tribunal 
arbitral mixte franco-allemand et les pourparlers relatifs à 
la reprise de son exploitation sont sur le point d'aboutir. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITIRRANÉEN. — 
[ne assemblée extraordinaire, tenue récemment, sous la 
présidence de M. Gabriel Cordier, a régularisé l'augmenla- 
lion du capital social de 125 à 175 millions de francs et 
modifié les statuls en conséquence. 

l| résulte des explications données à l'assemblée par 
У. Cordier, que les recettes de l'exercice en cours présentent 
par rapport à celles de l'exercice antérieur, une plus-value de 
i» millions de franca et dépasseront 55.5 millions de francs. 
leconseil envisage, dans ces conditions, l'augmentation du 
dividende qui serait porté à 8 pour 100 pour le capital de 
15 millions de francs tout eu dotant plus largement encore 
que Гап deraier les réserves, provisions et amortissements. 


SOCIÉTÉ DU Gaz ET DE L'Er.ECTRICITÉ DE MARSEILLE. — 
Les actionnaires. réunis récemment en asseinblée extraor- 
dinaire, sous la présidence de M. Oppermann, ont approuvé 
keonveution passée entre la société et le fondateur d'une 
001816 anonyme en formation, dite l'Electricité de Marseille 
el fixant les coadilions : 1° de l'apport fait à cette dernière 
801616 de la concession d'électricité accordée à la Société du 
Ot et de J'Electricité de Marseille par convention interve- 
пое avec la ville de Marseille. le 10 avril 19:3, et approuvée 
Mr décret du 11 décembre 1923, ainsi que des biens et 
droits de la société apporteuse, se ratiachaut à l'exploita- 
lion de l'électricité; 2° de la souscriptiou par la Socicté du 
baz et de l'Electricité de Marseille d'une partie du capital en 
Düméraire de la nouvelle société. 

L'assemblée a décidé que le capital social, actuellement 
de 51500 ооо fr, serait augmenté de moitié, soit de 17 mil- 
lions 300000 fr et porté ainsi à 47 250 ооо fr par la création 
“actions jouissant de droits spéciaux. 

Comme conséquence de ces diverses mesures, les statuts 
oat ё moditiés, notamment les articles 6, 7 et 44. 


Cowracxig GÉNÉRALE DU Gaz POUR LA FRANCE ЕГ 
LËTRANGER. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment 
au siège social, 2.4, boulevard des Capucines, à Paris, sous 
la présidence de M. Edgard Stern, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1923-19 4, se soldant, par un bénéfice net de 
[390 428,13 fr. Elle a décidé de fixer le dividende à 45 fr par 
aclion et de reporter à nouveau 1 025 8 2,85 fr. 

la progression de la vente de gaz et d'électricité, tant en 
France qu'en Belgique, s'est poursuivie au cours de cel 
exercice, Les conditions générales d'exploitation se sont 
Mantenues satisfaisantes. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉCLAIRAGE DE BORDEAUX. -. Les 
tomples de l'exercice 1923-1924, qui seront soumis à las- 
semblée ordinaire du 17 décembre courant, font ressortir 
un solle débiteur de 864172 fr сопісе 901098 r pour 1922- 
gi. Comme la société a engagé un procés contre la ville et 
Waucune solulion n'est encore inlervenue, ce solde débi- 


teur ne représente uniquement que la charge obligataire, 
les impóts sur titres, les frais généraux, etc. Le total de la 
perle à amortir par indemnilé à fixer par expertise se trouve 
ainsi porté à 23 700000 fr. 


Forces MOTRICES D'AUVERGNE. — Réunis le 3 décembre 
en assemblée extraordinaire, les actionnaires ont décidé 
l'absorption de la société par la Compagnie hydroélectrique 
d'Auvergne, moyennant diverses attributions et la prise en 
charge du passif. Comme conséquence, la dissolution de la 
société a été votée, et il a été nommé deux liquidateurs. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne porlant aucune indi- 
calion de durée sont des brevets de quinze ans. 


582 8 4. — Pece (W.); Perfeclionnements apportés aux bougies 
d'allumage, 11 décembre 1923. 


58a 815. — Rexacoix (H.); Perfectionnements aux isolateurs, 
20 décembre 1933. 


R3a 826. — CuarrinD (A.-H.); Système de lampe à incandescen 
à filaments multiples, 39 avril 1924. | 


582 835. — Hisset (М.-С.-Ј.); Commande pour magnélos à deux 
allumages, 6 mai 1924. 


582 843. —  Niocngr (H.); Système de combinaison de deux 
lampes à trois électrodes ou d'une lampe avec une résistance 
dont les cireuita plaque filament peuvent ètre alimentés par 
un générateur à tension variable, 22 mai 1924. 


582 814. — Firme : Lou Wong А. G.; Dispositif pour faire 
varier la distance d'axe en axe de deux roues dentées, en par- 
ticulier pour les roues de transmission d'interrupteurs et dis- 
tributeurs dans les machines électriques, 36 mai 1924. ` 


582 853. — Société dite ` Maxiratax ELECTRICAL Scppuy Co Inc. ; Per- 
fectionnements aux piles seches, 3 juin 1924. 
584 856. — Sociét* dite : Erste ВиглхЕв Mascuimey. FABRIKS Ge- 


sELLS. ; Procédé d'exécution d'ailettes distributrices séparées 
pour turbines à vapeur ou à gaz, 5 juin 1924. 

534 85-. — Société dite ` Enste Васхчвв Mascuixes. PABRIKS Ge- 
яких; Turbine à vapeur ou à gaz en particulier pour véhi- 
cules, par exemple locomolives, 5 juin 1924. 

582 466. — Société dile AKTIEBOLAGET Вул; Perfectionne- 
ments dans les con:lensaleurs, résistances, variometres it 
appareils analogues électriques réglables, 5 juin 1924. 

543 868. — Sociélé dite : COMPAGNIE ERANÇAISE POUR L'ExPLotrATIOR 
pes Pnoc£oks Tuossos-Hocsrox; Perfeclionnements apportés aux 
isoluleurs imprégnés, 6 juin 1924. i 

582 869. — Kresen (L ) et la Sociér£ рез ACCUMULATEURS ÉLECTRI- 
оска Кківсвп ; Perfeclionnements aux moteurs électriques pour 
véhicules électriques, 6 juin 1921. 

583 871. — Une (C.-A.) et la Société dile : Tug Rosg Sue 
Fouxpuy asp ExcixeenixG Cv; Procédé de soudage électrique à 
résistance, 6 juin 1624. 

532 852. — HApLEY (C.-A), etla Société dite : Тнв Roseg STREET 
Fouxony axp ExciseenixG Cv; Perfectionnements au soudage 
électrique à résistance, 6 juin 1924. 

582 8-3. — PELIONE (Е), SEmiso (L.); Roue électromolrice Doni 
véhicules automobiles, 6 juin 1924. 

539 8R4. — Сіёмехт (J.); Stator pour moteurs à courant alias: 
natif, 6 juin 1921. | 

58а 885, — Pénicauer (Ё.); Disposilif amovible préservant 
l'oreille du contact direct avec un écouteur de Léléphone 

e ‘phone, 
11 juin 1924. 
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LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhóne) 


Téléphone 274- VILLRURBANNR. — Registre du Commerce : Lyon № B 694 
Dépôt à PARIS : 13, rue des Bleuets (XI*) — Téléph. : Roquerre 83-22 et 17-38 
DÉPOTS 
BOROEAUX ROUEN LYON MARSEILLE 
6, cours d'Albret 33-35, rue de Crosne 25, rue de la Part-Dieu 67, rue Saint-Jacques 
NANCY NANTES NICE 
60, rue de la Commanderie 48, ruc de la Fosse 19 bis, boulevard Rambaldi 


Manufacture de Tubes isolants pour l'électricité. 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnés 
noirs cao:tchoutés blauc et couleurs. ` 
А e Chatterton en bâton. — Cires de divers genres. 


 CLÉMATÉITE ” 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE MOULÉE 


Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, presspann, rubans 
coton, tubulaires, vernis isolants. vernis synthétiques L M.I., 


etc., etc. dë | 
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Sia N6. — Société dite : Le MaTéRiEL TÉLÉPUONIQUE (Société ano- 


nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 
lation par courants porteurs à haute fréquence, 11 juin 1924. 


Mu foi — Misicrs (R.); Syslème perfectionné d'inducieur 
ave bobinage de compensation pour moleura électriques, 
34 8001 1923. 


a dou”. — Muere (R.); Système de moaluge des lôles des 
iaducteurs et des induits de moteurs électriques, 24 aoùt 
123. 


a Ant, — Mera (I); Procédés et Jiaposilifs pour le mon- 
lage d'organes rotalifs, notamment dc rolors de molcurs élec- 
lriques, 24 aoùt 1923. | 

уз Ai: — Tuvaco (F.); Perfeclionnements à la fubrication des 
acier, magnétiques à haute leneur en silicium, 22 septembre 
1913. 


5h ger. — Scuipr (A.); Procédé permettant de rendre les élec- 
trodes de graphite et de carbone plus durables, 24 septembre 
1923. 

зил. — Kare (R.); Antenne de télégraphie sans fil invisible 
pour limousines, voitures de chemin de fer ou autres véhi- 
cules à pavillon fixe, 14 juin 1924. 


$195. — Kerzixcen (0.), Dest (J.), Мозва (M.), Ка\сз (A.); 
Elément de chauffage électrique, 18 juin 1924. 


а glo. — De Місави (M.); Appareil pour l'essai d'isolanls, 
18 juin 1924. 


5h it. — Sociélé dite : Scutere вг BRUCHSALER [RDUATRIEL-KONZERN ; 
Paraloudre à capsule à soufflage magnétique et résistance 
sans induclion, 18 juin 1924. 


Sa c4. — Case (T.-W.); Amplificateur reproducteur, 18 juin 
1924. 

ji 943. — Sociéré Bovano вт Beror ; Poste récepteur de poche 
pour téléphonie sans fil, 18 juin 1924. 


Sa dii. — Bauer (J.); Dispositif. d'allumage pour moteur à 
explosion, 18 juin 1924. 


218 1:568 244. — Sociéré anonyme DES ANCIENS EraBLISSENENTS Louis 
Axe; mr cert, d'add. au brevet pris; le 3o juin 1923, pour 
perlectionnements au dispositif d'amplificateur à combinateur 
pour extension de la gamme de longueur d'ondes des systèmes 
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de réception utilisés en radiotéléphonie el comportant un ou 
plusieurs étages d'amplification avant détection, 27 septembre 
1923. 


а 248/515 632. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE РОСА L'Er- 
PLOITATION DES Procéois Tmowsox-Hovsrow; 7° cert. d'add. au 
brevet pris, le 18 mai 1921, pour perfectionnements aux élé- 
ments électriques de chauffage et à leurs procédés de fabrica- 
Lion, 3 octobre 1923. 


38 249/525 632. — Société dile : Comracsig PRANÇ 182 POUR L'Ex-. 
PLOITATION DES Phocép£s Tuousox-Housrox; 8e cert. dadd. au 
brevet pris, le 18 mai 1931, pour perfectionnements oux élé- 
ments électrique de chauffage el à leurs procédés de fabrica- 
lion, 3 octobre 1923. 


ad 353/555 585. — Sociélé anonyme : Browx, БВохкт r Cie; 
jer cert, d'add. au brevet pris, le 8 septembre 1922, [our dis- 
positif pour la mise en circuit répétée d'interrupleurs autom a- 
tiques, 4 octobre 1933. 


28 254 56; 900. — Мвязіхс (J.); тег cert. d'add. au brevet pris, 
le ar mars 1923, pour lampe à incandescence semi-dircct, 
13 octobre 1923. 

28 28-/569 276. — Ост (B.-A.); 1° cert. dadd. au brevet pris, 
le 3: juillet 1923, pour conjoncleur-disjoncteur de courant 
électrique, 18 octobre 1923. 


28 294/5604 508. — Société dile ` CoxPAcsi& POUR 1А FABRICATION DBS — 
Сомгтксав вт MATÉRIKL D'Usixes А САТ; 167 cert. d'add. au brevet 
pris, le 3o mars 1923, pour perfectionnements aux amplifica- 
teurs alimentés par une source alternative, 20 oct bre 1923. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société trangaise de Physique : 


Vendredi 19 dicembre 1924, 20 h 3o. Hótel de la Société d'Er- . 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

І. Dispositif simple pour mettre еп évidence les transformations 
et les anomalies thermiques des aciers et des alliages spéciau.r 
(expériences et projections), par M. P. Cu£vasanb; 

Il Sur un nouveau pyrhéliometre thermoelectrique enregistreur, 
par M. Gonczvs8st; 

LE. Stratification périodique de pellicules liquides (projections), 
par M. Jeun Pernis et Mite Cuocctoux. 


_———————————————————- 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prir des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle heldomadai: e) des n.archardises en gros 
sur la place de Parus, гейде par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine: . 


S 4 
A L'ACQUITTÉ E "EE з ese 
6 déc 29 nOv. 1923 1922 1913 
À 55 
Les 100 Kilogrammes. irancs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 9: 0/0, en lingols de 3 kg ct plus, liv. Paris..| 1 015 1 015 270 650 ЭЧЕ 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires. liv. Havre.... ........... oe III 
Cuivre en barres, Chili, am:ricain ou aulres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Науге.............. ette ttt | 
Cuivre en lingots ct plaques de laminage, liv. Havre on Roven ....... 620: 623 585,50 471,50 | 175,50 
Cuivre en lingots propres au laiton, liv. Havre ou Rouen... ........ C20 C23 585,20 471,50 jo бо 
Cuivre еп cathodes, liv. Havre ou Rouen.... .,...... e n 620,79 617,50 558,50 460,50 | 15- 50 
Cuivre minerai de Согосого, liv. Мауге................. ............. idi 
Etain Banka liv. Havre ou Paris........ . TR RC —MRÁ € 2 398 2 420 з 123 1.70 476 
Etain Dilliton, liv. Havre m IM š 
Etain Détroits, liv. Häere... ТИИТ з 38; 2 407 а ngb 1 214 476 
Etaio anglais de Cornocailles, liv. Рагїз................. .. ......... 2 350 2 357 а 056 1 427 461 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. её 358 174,50 188,50 Бэ 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Рай заека» 3-4 355,50 250, 90 193,50 53 
line bonnes marques, liv. Havre ou Paris.. .................... Pu 323 328,50 at) 254,75 58 Бо 
linc extra-pur, liv. Havre ou Paris............ m 352,95 | 358 315,50 | 273,75 | 58,50 


te 


Métal inoxydable. 
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LAITON 
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Liégèreté de l'aluminium. — Résistance de racier, 


ALUMINIUM er ALLIAGES 


=- MAILLECHORT 


SOCIÉTÉ ро DURALUMIN 


Société anonyme au capital de 4000000 fr. 


8, rue La Boétie, PARIS (VIII?. — Téléphone : ÉLYSÉES 53-48 & 43-70 
ИШИ 


DURALUMIN 


м. 


Ancienne Maison J. BRUNT % O" 


COMPAGNIE CONTINENTALE 


TÉLÉPHONE . 


tiysées | 34-85 


BORDEAUX — 66, Cours Georges-Clemenceau. 
LILLE — 73 bis, Rae de Wazemmes. 

LYON — 35, Rue Victorien-Sardou. 

MARSEILLE — 134, Grand Chemin de Toulon. 
BRUXELLES — 53, Rue de Birmingham. 


Compteur “аш 


SUCCURSALES 

LA HAYE — 120, Falckstraat. 

MILAN — 41-43, Via Quadronno. 

NAPLES — 90-92, Via Benedetto Cairoli. 
TURIN — 27, Yia Roma. 

ROME — 11, Via del Cerchi. 


» 
$ e e p 
Compteurs d'Electricité 
POUR COURANT CONTINU ET POUR COURANT ALTERNATIF 
Кайа ак dé tatoo МОКОРНА$Е, DIPHASÉ ET TRIPHASÉ 


POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 


Registre du Commerce : Seine N° 31 730 
SQGIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12500000 FRANCS 


17, Rue d'Astorg | PARIS (8°) 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE : 
Contibrunt-Paris 


17, Rue d'Astorg 


e ө COMPTEURS A DÉPASSEMENT, A DOUBLE TARIF e Ө 


e | COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — COMPTEURS A INDICATEUR DE MAXIMUM 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION. DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


MATIÈRES UNITÉ | 
samedi samedi 
29 nov. 1924 | 6 déc. 1924 différence 


Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 


Barre de бо mm et plug ........ ооо т 100 kg 130 fr 120 fr |— 10 
31 à 59 mm EE 100 kg 125 115 — 10 
21 а 3o ео ае 100 kg 130 120 — 10 
i 16 à 20 I Ee 100 kg 135 125 — 10 
11 À 15 КРК ЛЛК ОКК ОСОЛ ОГО too kg 140 130 — 10 
8 à 10 Wm 100 kg 145 135 — 10 
hà 7 ——Á——— — 100 kg 150 140 — 10 
3à 3,5 MM Pr Wed EE 100 kg 1бо 150 — 10 
Aciers profilés . ; 
Poutrelle | ordinaire PN.............. "m TON oo 100 kg 64 
H U Id oper E TO PE Tm Р гоо kg 69 
INTE РОО НИЕ V 100 kg 68 
Larges pluals............ EN RC MM ОР T" 100 kg 84 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg I 015 1 015 о 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? 1 disponible........... .... liv. angl. 18 d 18 3/8 d| + 3/8 d 
Ciwent Portland artificiel (départ usine)........... eee ther 100 kg 135 à 155 
Colon brut, liv. Le Havre........ EMT 50 kg 569 fr 565 fr |— ¿fr 
Cuivre en cathodes, wagon Чёраг&.............................. 100 kg 617,90 630,29 |+ 3,25 
Cuivre 12116, Зо то, liv. Рагїз.................... DEE E 100 kg 775 782 + 7 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. PREIS a oov er 100 kg 1 оз8 1 035 + 7 
E ld t couche soie 20/100, liv. Paris ., ........... 100 kg 6 166 6 15 T 9 
Ebonite, bonne qualité courante, рох moyen, liv. Paris ..... ... 100 kg 2 ы 3 Sos 0 
! . v blanc............. РОР. 100 Kg o o o 
Email pour appareillage 01е | ЦОЙ er ao animent RS dE 100 kg 1 694 1 694 o 
Hain Danka, liv. Le Havre ou Paris.......... VET DD 100 kg 2 4:0 2 398 — 33 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 300-310 300-310 o 
Fonte hémalile, wagon départ...... а epe oe rad ee a ead s tonne 415 415 H 
‘luile pour Lransformateurs, liv. Рагїв.... ..,,,...,..,,......... 100 kg 205 298 о 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension ...... 100 kg 195 180 — 15 
,I* по D, wagon-usine....... ..... | pour basse tension, ...... 100 kg 170 155 — 15 
‘Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Рагїв..... 1 шт? 190 190 o 
Noir de fumée, liv. Paris...... ee, sde De EE Е тоо kg 163 65 163 65 o 
TM А épaisseur 7,100 mm....... le mètre 3, 2, 9 
l'apier pour tôle, 7o cm x 75 cm | à К, е ынан linénire 2.95 2,95 M 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 378 2368 — 10 
Porcelaine électrotechnique, isoluleur de ligne, double sécurité. 
,Unision 15 ooo volts, dimensions :50/:50 епуігоп..... -———— ЫЗ la pièce 2:70 7:70 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13 15, Lyon......... qe t kg 275 217 — 5 
Tôle maguélique exlra-sup. 4 10, wagon-départ........ "P 100 kg 325 325 0 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre Culhédiale, mesure fixe 
, D^yenue), pris à l'usine au délail. ....... ee qu aL EH | m? 13 13 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) In 
Caisse de до feuilles......... Tc 187,50 190,85 |+ 9,35 
Line extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ......... ion СЕВО 100 kg 358 352,55 |— 5,25 
u ——-— Y — n FF —— 


Prix де 1а série. 


Aucun changement sur les prir de la série du 15 octobre 1975. 


Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (|) 


gegen —— a ——— s n —.—_—— 
GE Eege ы 


ARRONDISSEMENTS MISÉRALOGIQUES MAJORATIONS 


аа 1 € —. à 


Зо pour тоо du [rix à ‘a mine 


MR Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)................. Lie a teh d . 
1 als, Sainl-Etienne, Marseille, Nanles, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 38 pour 100 id 
oulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble....... die one a marie ee vice ete 20 pour 100 id 


EEE EUR QE 
seulement à titre d'indication. 

ançais, quel que soil leur usage à l'exception d 
cients variables entre les divers Fre GC ез 
nts pour des charbons de qualités similaires 


ш. prix des matiere: marquées d'un * résultent des prix moyens de vente el sont donnés 
^) En vertu de l'arreté du 21 decembre 029, fixant le prix de vente des charbons, les charbons П 
agzlomeris, supporteront une <urtaxe Ad valorin dont le taux sera déterminé par l'adoption de eoeifi 
ments miberaloziques, de facon à égaliser sensiblement les surtaxes payées dans сез divers arroudisseme 
coefficients sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. | 


< bue 


2 M: 


18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11:86. 


Adresse télégraphique ` FuLMEN-CLICHY-LA-GARENNE T 


L'ÉPURATEUR DE VAPEUR | ` 


ULRICI 


da BREVETÉ 3.0.0.0. | 
18, Rue Treilhard PARIS (8°) Téléphone : Wagram 41-15 | 


(Registre du Commerce : Seine N° 168311) 
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== par l'élimination totale des entrainements — ` 
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Protégez vos TURBINES contre les COUPS D'EAU 8 
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BULLETIN К.С. Е. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Les industriee électrochimiques en Suède. — 
Les renseignements que nous publions ci-dessous, extraits 
du г Journal du Four électrique et des Industries électrochi- 
niques » du тее décembre 1924, sont un complément à ceux 
que nous avons déjà donnés dans le < Bulletin R.G.E. », du 
décembre т92 1, t. xvi, p. 177 B, cette précédente étude ne 
« repporlant qu'aux industries électrométallurgiques. 


Lan DE CALCIUM KT CYANAMIDE CALCIQUE. — En 1901 fut 
londée l'Alby Karbidfabriks АК. ; les usines furentconstruites 
à Alby sur la rivière Ljunga, à un endroit où se trouve une 
chute d'eau de эз m. Les fours électriques qu'on y emploie 
Sont d'un type largement répandu dans les industries du 
carbure et des ferro-alliages : il est connu sous le nom de 
bur Alby et fut installé principalement à la suite des 
cherches de feu Dr Albert Petersson. 

L'usine à carbure absorbe une puissance de 8000 kw de la 
chute d'Alby et des rapides de Ringda! situés 2 km en aval 
"Abt. La production de carbure fut de 14000 ten 1913. En 
o une fabrique de cyanamide fut également ctablie à Alby 
wh meme société, et la production de cet engrais s'éleva 
ii WA dés 913. Quelques années aprés, les installations 
v UM Karbidfabriks Ak. étaient achetées par la Stock- 

Qi "uperfosfatfabriks Ak. de Stockholm. 
es que celte compagnie possède à Mansbo. près 
~ “a, Оп construisit une petite usine à carbure (450 Kw) 
о à la même époque que celle d'Alby. Des expé- 
i Gr urent entreprises pour réaliser la transformation 
oc Se еп cyanamide. Ces essais amenèrent la société à 
“к ка usines de Ljunga, situés à 15 km en aval d'Alby. 
+ Шев Johannesbergfors et Hangstafors, de 4o m de 

ins la Ljunga. La puissance moyenne est de гг опо Кл. 
FORE des usines Ljunga, imagina un grand (уре de 
los е pour transformer le carbure en cyanamide, 
bars tre on se servail ordiuairement à cel usage étant des 
de Ge le Comme il faut compter sur une production 
arbure ure par kilowatt et par an et qu'une tonne de 
t peut c. 5 {Че cyanamide avec зо pour тоо d'azote, 
Kos oir ainsi que la capacité de production de cette 
ton est considérable. La cyanamide obtenue est en 


i 


partie convertie en sulfate d'ammoniaque айт usines Ljunga 
et,à cet effet.on y fabrique sur place l'acide sulfurique. 

En 1917, la méme compagnie construisit une autre fabrique 
à carbure à Trollhättan, d'une puissance de 5 ooo kw. 


ACIDE NiTRIQUE. — Aux usines Ljunga existe une pelile 
installation pour la fabrication de l'acide nitrique d'aprés le 
procédé Rirkeland-Eyde. Des plans ont été établis pour pro- 
duire ailleurs de l'acide nitrique concentré par oxydation 
de l'azote de l'air, mais leur exécution on pas encore été 
commencée. 


POTASSE ET CHLORURE DE CHAUX. — L'Elecktrokemiska Ak. 
fondée en 1895, a. à Bengtsfors (Dalsland). une usine d'ure 
puissance de 5oo kw, pour l'électrolyse d'une solution de 
chlorures alcalins, avec une cathode de mercure. Les pro- 
duits obtenus sont: d'une part, la polasse et la soude, en 
solution ou sous forme «solide, de qualité chimiquement 
pure: d'autre part, le chlorure de chaux. 

Comme la puissance dont on dispose à Bengtsfors est 
limitée, la compagnie envisage maintenant de transférer 
l'usine à Bohus, près Gothenburg, où la centrale de Troll- 
háttan fouruirait l'énergie nécessaire. 

Les produits de l'électrolyse du chlorure de sodium en 
solution sont d'un grand intérêt dans l'industrie de la cellu. 
lose. C'est pour'cette raison que la société Uddeholms Ak., 
qui posséde de grandes ressources d'énergie et produit de la 
cellulose sur une vaste échelle, a construit une autre usine 
de 1200 kw, à Skoghall, prés Karlstad; les produits sont 
principalement l'hydrate de sodium et le chlorure de chaux, 
en solution. On utilise le procédé au mercure. 

Une autre industrie qui est intéressée par les hydrates 
nlcalins est l'industrie des savons. La Barnangens Kemiska 
Fabrigers Ak.. qui est un fort producteur de savon, a cons 
truit une usine d'électrolvse des chlorures alcalins А 
Hudisksvall (Helsingland) de 4oo-600 kw, fonctionnant 
d'après le procédé Siemens et Halske. Aprés avoir élé 
fermée pendant un certain temps, celle installation est de 
nouveau en exploitation. 

Cette industrie est appelée à prendre une place plus 
importante en Suéde, car ses débouchés, aussi bien sur le 
marché intérieur qu'à l'exportation, sont intéressante. 


mE ñ 
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LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de ia Société française de Physique 
Aomnisrearion : 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — RépacrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (ve) 
Abonnements d'un an: FRANCE, 65 francs ; ÉTRANGER, 80 francs; LE NUMÉRO, 8 francs. 
Année 1920, de juillet à décembre inclus : France, SO francs, Étranger, 40 trancs. 


ТН; du numéro de novembre 1924: Le problème des cyclones (V. Вгвпкхвв). — Théorie des gaz et équation 


Dretarx). — Entretien des vibrations d'une anche libre (Z. Carmièns), — Ccnduclibilité des vapeurs de 
sels dans la flamme chlorhydrique (S. Kataxpiz). — Revue bibliographique. 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G.E.» 


Périodi ques 


L'Écrarmacs écacrrique et La Lumàng éLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection compléte : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revue GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ : numéros dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 14 pre- 
miers tomes, 700 fr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 1 5ofr. 

BULLETIN DR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS : années 
1920 à 1923, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Étranger, 64 fr. 

JOURNAL DE PBYSIQUR THÉORIQUE ЕТ APPLIQUÉE : de 1896 А 1919 
(1915 et 1318 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 19o1 : 20 fr. 

Le JovnwaL DE Paysique Er Lg RADIUMN : 1920 (6 mois), le volume 
Зо fr; 1921 à 1923, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 tr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
[ —— rn r A 
de l'Agriculture 


IL Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion рев ALPES) — Compte m ndu et résultats des études 
et travaux au 3: décembre 1915. — Tome VIII : 1 volume, 
26 cm > 17 cm, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : 1 volume, 26 cm >< 17 cm, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches, тоо їг; Tome X : 
1 pochette de figures et planches, 5o fr. 

П. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion рс Scp-Ovssr). — Tome 1 à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules;; C, Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Ё, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); E. Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
сісше) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, C, D, E, К, G, Н, comprenant 3 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

III. Lisrz DES PRINCIPALES USINES BYDRAULIQUES EN 1924; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, то fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


Lx Réssau D'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures, Зо fr. 


Publication de l’Union des Syndicats 
de l'Electricité 
L'ALUMINIUM pans L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920. 


Un volume, 28 cm >< 22 cm, 104 pages et то planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comite électrotechnique 
français 


RÈGLES FRANÇAISB8 D'UniricaTion DU MATÉRIEL ÉrgcTRIQUE. Faaci- 
cule 10 IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

COMITÉ ÉLRCTROTECHRIQUE FRANÇAIS Fascicule тт 


BCTRO : Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 1a 


: Règles françaises 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ANNUAIRE DB 1923 Dz L'Union DES SrNDiCATS DE L'ÉLectRiciTé. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1460 pages, Зо fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLEC- 
TRIQUES. Un volume, 24 cm X 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт DisTRIBUTRCRS D'`ENERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm X 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ANNUAIRE 1923-1924 DE LA HoviLLE BLANCHE, раг А. Pawiowsi. 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. | 


Ouvrages divers 
— y ,—O———VA 


Azcrévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gapzs. Deux volumes brochés, 28 cm > 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

BiompzL (А.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, тоо cm x 55 cm, 9 fr. 

Віояові (А.). — Abaque d’après les tables de Kennelly, 
100 cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. | 

Вголрв (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm > бо cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. ET 

Восвлоіт (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, аб cm >< 17 em, 348 pages, 25 fr. 

BoucavLr (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 Cm, 
480 pages, 25 fr. ' 

Восслсит (Р.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

Causon (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm > 14 CM, 44 pages, 0,75 fr. 


Causon (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. . 
CAMINATI (C.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 em><14 em, 

40 pages, 2 fr. 

Снвтвіва (G.). — Etude sur les résonances dans les 2éseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., за Cm x 14 Ош, 
76 pages, 2,50 fr. 

DaLguonr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 2,50 fr. ` 

Duvaux-Cuarponnez. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, a8 cm >< 22 cm, 4o pages, a fr. 

INSTITUT INTERNATIONAL Ds Bisuiocrapais. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule ба, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 12 fr. 

Joen, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 cm. Le jeu Ue 
6 abaques, зо fr. ' 

Korna. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 CIM, 219 pages, е 

Lavancur (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension TT 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm et 40 сш >< Jo cm. Le jeu de 
2 abaques, 6 fr. 

Mauv (P.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, a8 cm >< 22 cm, 68 pages, 8 fr. 

Messier (J.). — Abaque pour les calculs électriques en о 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de puissance, gus 
105 cm >< 55 cm, en noir, 1o fr. А 

ла — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 

Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 pages, 5 fr. ` ' 

E Poincaré (H.). — Conférences sur la ортара p om 1909- 
n volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, 15 figures, 2... 
VaLBREUZE (R рв). — Notions шш sas d'électrotechnique. 

Un volume, 22 cm >< 14 cm, 178 pages, 6 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus). 
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Comme on le sait, il faul : Kw-an (courant continu) pour 
oblenir 2 t de soude caustique et 5 t de chlorure de chaux. 


HYPOCHLORITE DE SODIUM. — Une autre forme d'électrolyse 
du sel ordinaire est appliquée en Suède, en connexion avec 
l'industrie de la cellulose. L'hypochlorite a été produit de 
telle facon dès 1900, par le procédé Siemens-Schuckert à 
Millingsfors (Dalsland), par la Billingsfors Ak. L'usine а 
une puissance de Зоо kw en courant continu et la quan- 
tité de liqueur produite est suffisante pour une fabrication 
annuelle de 4000 à 5 ооо t de cellulose. Pendant la guerre, 
des installations plus réduites furent construites par 
Kyrkebyns Sulfitak, à Segmon (Vermland) et par Ak. Klippan, 
à Skane. 


CHLORATES ЕТ PERCHLORATES. — C'est un fait établi que 
l'éleetrolyse des chlorures alcalins sans diaphragme ou 
autres méthodes de séparation des produits de l'unode et de 
la cathode peut être fdirigée dans une autre voie. Quand la 
concentration de l'hypochlorite de sodium a atteint une сег- 
laine limite, elle commence à se transformer en chlorate de 


` sodium, plusriche en oxygène, pendant que se forme égale- 


ment une certaine quantité de chlorure. Ce changement 
s'effectue sous l'influence de la température élevée et de 
l'alcalinité de la solution plus forte que dans la production 
de l'hypochlorite. Le chlorate le plus important est le chlo- 
rate de potassium employé principalement dans l'industrie des 
allumettes. La méthode électrolylique d'obtention de chlo- 


‚ Tates s'est montrée supérieure à l'ancienne qui consistait 
. ü mettre en présence le chlorure et dela chaux à une cer- 
. laine température et à ajouter au chlorate ainsi oblenu du 


chlorure de potassium ; cedernier procédé a presque entière- 
ment disparu. 


la premiere usine électrochimique pour le chlorate en 


` Nude, et la seconde dans le monde, fut établie en 1894 à 


l'usine de Mansbo, sus-mentionnée, appartenant à la 
Stockholms Superfosfat Ak. ,et surl'initiativede М.О. Carlson, 
directeur de la société, pionnier émérite de l'industrie élec- 
trochimique en Suède ; une puissance de З ооо kw est uti- 
lisée, donnant environ une tonne de chlorate de potassium 


- Par Kilowatt-an. C'est le principal produit, mais on y obtient 


également du chlorate de sodium, ainsi que d'autres chlo- 
rates et perehlorates. Parmi ces derniers le chlorate de 
sodium} en solution presque pure est électrolysé pour 
lournir ]e perchlorate de sodium dont on se sert dans l'in- 
dustrie des explosifs. Le perchlorate d'ammonium., qui est 
le plus important des perchlorates, est précipité quand on 
ajoute le sel ammoniac dans la solution de perchlorate de 
sodium; pour cette fabrication, la compagnie a monté, en 
1916, unenouvelle installation de aooo kw à Trollhättan. 

En 1900, s'établit à Alby l'Alby Chlorate Factory (Medel- 
pad). Elle utilise une puissance de т 500 kw, en courant 


. Continu, pour la fabrication du chlorate de potassium. 


L'Alby Nya Kloratfabriks Ak. possède maintenant cette 
usine, et est elle-même contrôlée par la Svenska Tandsticks 
AE, qui contrôle également l'Elekirolytiska Ak., ayant une 
usine de 1000 kw à Trollhättan pour la manufacture du 
chlorate de potassium. 

La plus grande partie de la production de ces divers pro- 
duits va à l'exportation. 


PRosPRATE DICALCIQUE. — L'auteur de cette communication 


е Чоппа que de brèves indications sur la petite usine de 
Trollbáttan qui produit du phosphate dicalcique par un pro- 
> tédé inventé par lui. On obtient un phosphate à 39 pour 100 


d'acide phosphorique soluble. 
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Нүркосёха вт охүсёхк. — L'Ak. Henriksborgs Fab., de 
Stockholm, a une usine de production électrolytique d'hy- 
drogéne et d'oxygène à partir d'une solution de soude caus- 
tique, par le procédé Siemens-Schuckert ; une puissance de 
боо kw est consacrée à cette fin. Une usine de 25 kw appar- 
tenant à Nordiska Syryasverken. et située a Ocrebo, produit 
de l'hydrogéne et de l'oxygene suivant la méthode Schmidt, 
Оп se préoccupe, à l'usine de Barnangens Kemiska Fab. Ak., 
d'Hudiksvall, de récupérer l'hydrogéne obtenu comme sous- 
produit dans l'électrolyse du chlorure de sodium en solution, 


Рноѕрнове. — Le phosphore est fabriqué depuis 1916 en 
traitant au four électrique du phosphate tricalcique, du 
quartz et du charbon, par Ak. for Kemisk och Elektrokemisk 
Produktion, à Trollhättan. Une puissance de »oo à боо kw 
est employée pour cela. 


GRAPHITE. — Skandinaviska Graphitindustri Ak. fabrique 
à Trollhittan des électrodes graphitées et du graphite en 
poudre, d'aprés 1а méthode E.-G. Acheton. La puissance 
affectée à cet usage est de 800 kw. Hoganas-Billesholms Ak, 
possède également à Trollhättan une usine de 850 kw pour 
la production du graphite, des abrasifs et des réfractaires, 
Indiquons notamment le carborundum et l'alundum obtenus 
au four électrique. 

Le sulfure de carbone est fabriqué par АК Svavelprodukter 
à Trollháttan, en faisant passer du gaz sulfureux sur du 
charbon chauffé électriquement. 

Les générateurs de vapeur par l'électricité se sont déve: 
loppés beaucoup en Suéde ces derniéres années. L'Apparat 
Ak. de Stockholm, et l'Elektriska Ak. Volta se chargent de 
ces installations. 


Prix DE L'ÉNERGIE. — Le prix du kilowatt-an variait, pour 
les 14 usines suédoises, de 3o à 55 couronnes avant-guerre 
(55 kr pour le couraut continu). La moyenne est de 4o kr 
par kilowatt-an environ. Les usines qui produisent leur 
énergie elles-mêmes et dont les installations ont été édifiées 
avant-guerre peuvent toujours tabler sur ce prix. D'un autre 
côté, la force hydraulique est encore très abondante en Suède 
et il semble peu probable que le prix de l'énergie doive ` 
beaucoup monter. Alors que 80 pour 100 de cette force 
hydraulique se trouve au nord de la rivière Dalalven, on 
remarque que les usines électrochimiques situées au nord 
de cette rivière représentent à peine 20 pour 100 de la puis- 
sance totale consommée раг cette industrie. H faut en 
rechercher la cause dans la plus grande difficulté des trans. 
poris, des frets plus élevés et des moyens d'existence plus 
pénibles que dans le sud. Un autre facteur est ]a source 
d'énergie mise en «œuvre par le gouvernement en utilisant 
les chutes de Trollhättan. ` 

Le tableau ci-dessous donne une estimation du développe- 
ment de l'électrochimie suédoise jusqu'en 1917. La valeur 
de la production est basée sur les prix d'avant-guerre. Ainsi 
en 1917 celle valeur а été trois fois plus élevée, mais leg 
anciens prix ont été maintenus pour mieux montrer 
l'accroissement comparatif de la production. 


Nombre Puissance Valeur 
Années. d'usines utilisée de la production 
kw couronnes suédoises 
ТО аео 8 9 ооо 4 500 ooo 
1908 ...... ТОРЕ” 10 13 Боо 7 500 соо 
1911.............. 14 25 ооо 11 000 000 
ИРЕ a m ua 22 бо ооо 20 000 00 
ТТЕР vache 30 78 ооо 31 000 ооо 
A орн уэ raŭ eoe 5 000 өс» 
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Le développement de cette industrie de 1904 à 1917 а été 
remarquablement rapide. Après l'armistice cette branche a 
юше comme beaucoup d’autres de la crise économique 
générale. 

А l'heure actuelle, si l'industrie électrochimique n'a pas 
encore retrouvé la prospérité de 1917, il n'en est pas moins 
encourageant de voir que la plupart des usines mentionnées 
plus haut sont en fonctionnement. Une exception doit être 
faite toutefois pour les fabriques de ferro-alliages qui pro- 
duisaient surtout du ferro-silicium en 1917 et qui n'utilisent 
maintenant pas plus de зо pour 100 de l'énergie consommée 
en 1917 pour cette fabrication. 

ll est permis de croire que, lorsque les conditions de stabi- 
lité économique rendront plus normales les relations entre 


les divers pays du monde, l'industrie électrochimique sué- 
doise pourra reprendre sa marche en avant et continuer à 
tenir sur les marchés la place qu'elle occupait avant- 
guerre. 


INFORMATIONS 


Combustibles. — Prix DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE TROISIÈME TRIMESTRE 1924. — Le prix 
du combustible servant de base pour le calcul des coeffi- 
cients de l'index économique relalif à la tarification de 
l'énergie électrique pour le troisióme trimestre 1924 (!) а été 
fixé comme il est indiqué ci-aprés pour les différentes ré- 
gions de la France. 


PRIX 
UBIRES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HONOLOGUÉ 
PAR TONNE 
° - Francs 
Aüget$ se EE rev ys Compagnie d'Electricité d'Angers et extensions ............ Maine-et-Loire ...... ix» 126,83 
Beautor................ Compagnie électrique du Могі............................ Aisne ..... ii T 101,20 
Bloia.......... —À Union Electrique de la һоїге............................. Loir-et-Cher............ 142,04 
Bourges............... Production, Transport, Distribution ..... Re Eege ЭК TEE 132,22 
Brest.......... Vd Rd Compagnie d'Electricité de Brest...... КОЛКО au Finistëre...,........... 130,48 
Ho diese Société d'Electricité de Саеп............................. Calvados........... ... 119,81 
Carmaux..... sine Compagnie des Mines de Carmaux........... ............ TAE er orna Boy 126 ,00 
Chantenay............. Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité...| Loire-Inférieure........ 108 A3 
Cherbourg. ............ Société < Gaz et Eaux »........,...........,..,.,,.4.... anche................ 127,87 
Dijon.................. Société dijonnaise d'Electricilé......... ini SACR raya Cote-d'Or.............. 110,10 
Epernay............... Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Eat..... Маге, ve oe ins ss 135,12 
Faymoreau ....,....... Energie électrique de l'Ouest de la France......... EET endée......... eene. 1393,33 
Garchizy.... .......... Compagnie continentale Edison .................. —— Niévre............. Т" 130,39 
Havre-Yainville..... ‚..| Société havraise d'Energie électrique.......... .. ME ..| Seine-Inférieure ....... 127,00 
aas Anen . ....- Electricité et Gaz du Мога................. SE Rond, у. 97,30 
Imoges......... ......| Compagnie centrale d'Eclairage et de Force par l'Electricité..| Haute-Vienne........... 138,15 
шше................ Electricité et Gaz du Nord.................,............. Nord ........ TTE 89,73 
Le Mans............... Compagnie du Gaz et d'Electricité du Mans............... Sarthe................. 143,20 
Marseille.............. Compagnie d'Electricité de Marseille...................... Bouches-du-Rhóne...... 112.01 
Mohon................. Est Electriques оъ енна оона одна pente Ardennes............ .. 136,20 
Моо исо boda d RE Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... .... AÏHOT eor ee asa ol 136,15 
louche (La)... ........ Compagnie du Gaz de Leon... Rhóne................. 121,86 
р. ans sde Ni ue Société orléanaise pour l'Eclairage au Са2................ DOIeb ooo tse 133,19 
enhoet-Saint-Nazaire,.| Energie électrique de la Basse-Loire .................... Loire-Inférieure....... 128,92 
-Couterne. , ... ...... ociété de Distribution d'Electricité de l'Ouest... .... ‚.....| Orae........ RP 139,25 
PAS E Compagnie électrique de la Loire et du Centre ............ m 121,25 
uen-Quévilly РОСТИ Compagnie centrale d'Energie électrique................... Seine-Inférieure...... 105,85 
IDl-Dizier EN Energie électrique de Меџзе-ві-Магпе.............. ...... aute-Marne........ ‘ 116 cb 
seni Elienne PX dg i Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. Loire.......... TP 115,00 
T j| MN DUE Société de Distribution d'Electricité de Г'Опез{.............. Maine-et-Loire ......... 139,18 
dL REN La Champagne électrique................................ AUD аа еке e UR GS 127,58 
Tuilière-Floirac уч Sege? Energie électrique du бп4-Опез&............... .......... Dordogne.............. 120 60 
alenciennes.. ....,.... Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin ....| Nord.......,........., 8 66 
Vis. WE EE Compagnie du Gaz et d'Electricité du Mans................ Morbihan...........,.. 145,95 
lerzon-S-Amand...... {Le Centre électrique...................... И ub qa КО СӨР е ш anses es 132,74 
г. сеу-Чапе UN ACompagnie lorraine d'Electricité.......................... Meurthe-et-Moselle..... 117 n 
sines de la Région ра-| Rat ots Seine et Seine-et-Oise.. 127,635 
, risienne ............. amies: Seine-et-Marne........ ` 132,035 
reutzwald.., ,....,.. Compagnie des Mines de la Houve........................ Moselle...,............ 10% ,00 
arkolsheim....,...... Société alsacienne et lorraine d'Electricité ................ Bas-Rhin .......... ies 13o CR 
yp asbourg VARIA Ao OE C Société d'Electricité de Struasbourg........,............... Bas-Hhin........ ТООКЕ 124,14 
ulhouse ....,......... Forces motrices du Haut-Rhin............................ BHaut-Rhin............. 134,19 


—— UUO 


Télégraphie. Téléphonie. — NouvEAU SERVICE ALLE- 
MAND DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL AVEC LE JAPON. — D'après 

A Deutsche Export Zeitung » du 9 novembre 1924, un ser- 
Vice de presse allemand par télégraphie sans fil doit com- 
mencer prochainement avec le Japon. Il se limite provisoi- 
rement à la direction Allemagne-Japon, parce que la station 
télégraphie sans fil de Hierano au Japon n'atteint pas encore 
l'Allemagne avec ses messages. 

On projette également d'organiser un service commereial 
sur le même parcours. 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE Cru 
PENDANT LES NEUF PREMIERS MOIS DE L'ANNÉE 1914. — Les 
journaux italiens.annoncent que, pendant les neuf premiers 
mois de l'année courante, les importations se sont élevéeg à 


(1) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1972 el 1933 sont rappelóes dans la note (1) de la page 75 В 
du « Bulletin R. G. E. » du 8 mars 1924, t xv. Les prix 
relatifs au premier et au deuxième trimestres 1924 ont été publié 
dans les numéros du < Bulletin R. G. E. э des 3: mai 1924. 
t. xv, р. 12t B et 33 août 1924, t. хут, p. 59 B. 
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MESURES ÉLECTRIQUES 


Envoi franco du catalogue. 


GRANDS PRIX 


PARIS 1889, 1900 
SAINT-LOUIS, 1904 


HORS CONCOURS 


LIÉGE, 1905 
Membre du Jury 
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Enregistreurs et appareils de tableaux 
AMPÈREMETRES, VOLTMÈTRES, WATTM ЁТВЕЅ 


COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 


Modèle à cadre complètement apériodique pour courent continu. 


Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), sans 
aimant permanent. 


Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 

Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S.G.D. G.). 

Boîtes de contrôle — Ohmmètres — Compteurs horaires, etc. 
Millivoltmètres et milliampéremétres. 


Appareils à cadrans combinés et enregistreurs 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, ete. 
ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 
Manométres — Cinémométres — Dynamométres — Thermométres — Pyrométres 
Anémométres — Baromètres — Hygrométres, etc., etc. 


A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, appareils 
photographiques pour la prise et l'examen des vue: des vues stéréoscopiques 45 mm >< 107 mm. 


até Ame AU CAPITAL DE 
des Etts JULES RICHARD, 6000000 FR. 
25, rue Mélingue (anc. imp. Fessart), PARIS (19°) 
Registre du Commerce : Seine N° 174227 


EXPOSITION © VENTE : 10, rue Halévy (près l'Opéra) (9°) 
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| COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


LANDIS & GYH 


Simple - double - triple tarif 
A indicateur de maximum 
A dépassement 
d’énergie réactive 
Horloges de contact 
Interrupteurs horaires 
Transformateurs de mesures 


AGENCE GÉNÉRALE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES 


FERRIÈRE б BERCHTOLD 


Téléph. : Maregdet 11-08 


PARIS Gae 18, rue Lapeyrère, 18 


(Regishre du Commerce : Seine N° 93 526) 
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13787 millions de lire, et les exportations à 9783 millions 
seulement. Ce gros déficit s'ajoutant à l'instabilité de la 
situation politique explique facilement la mauvaise tenue 
de la devise italienne. D'autre part, il nous parait intéres- 
sanl de signaler que 1а faveur du public se portant de plus 
en plus sur les valeurs étrangéres, le gouvernement a 
décidé de prendre les mesures les plus rigoureuses en vue 
de réprimer « la spéculation sur les titres étrangers qui est 
de nature à affaiblir le cours des changes ». 


PROTECTION DES MARQUES DE FABRIQUE. CONTREFAÇON. 
CONCURRENCE DÉLOYALE EN ÁLLEMAGNE. — D'après une com- 
municalion de M. Lefeuvre, attaché commercial en Alle- 
magne, voici quelques renseignements intéressants sur ce 
sujet. 

Pour se protéger en Allemagne contre la concurrence dé. 
loyale, les commerçants francais ont deux moyens à leur 
disposition : 

i* Demander au gouvernement allemand, par l'intermé- 
diaire de l'attaché commercial à Berlin. l'application des ar- 
licles 2-4 et 275 du traité de Versailles. Une démarche est 
alors faite auprès du Ministère des Affaires étrangères ( Wil- 
helmstrasse), qui, selon les prescriptions du traité, doit 
© réprimer et prohiber par la saisie et par toutes autres me- 
sures appropriées l'importation, l'exportation, la fabrication, 
la circulation et la vente des produits faisant l'objet d'une 
contrefaçon ». 

Pratiquement ce procédé ne donne que peu de résultats. 

1° S'adresser à la justice allemande et demander l'applica- 
lion des lois protégeant la propriété industrielle et commer- 
ciale (^ avril 1891, 1** juin 1891, 12 mai 1894, 31 mars 1913). 
Dans ce cas, les plaignants obtiennent généralement rapide- 
ment gain de cause. 

Deux procédures peuvent être suivies : 

a) Envoyer un pouvoir en blanc à l'attaché commercial de 
Berlin qui chargera un avocat de présenter l'affaire devant 
les tribunaux. Le rôle de l'attaché commercial se bornera à 
mrveiller et à contrôler l'avocat, auquel les frais d'instance 
devront être directement rembou rsés; 
| h S'adresser à l'Union des Fabricants pour la Protection 
inlernalionale de la Propriété industrielle, commerciale et 
artistique, 4, avenue du Coq, Paris. 


Economie industrielle et sociale. — CRÉATION D'UN 
/FFICE NATIONAL D'HYGIÈNE SOCIALE. — Le < Journal offi- 
cel » du 9 décembre 1924 publie, p. 10803, un décret. en 
date du 4 décembre, créant à Paris un Office national d'Hy- 
giene sociale. 

D'après l'article 2 du décret, cet office a pour objet : 

d De recueillir et de tenir à jour une documentation sur 
la situation sanitaire de la France ; 

1° ре centraliser et de mettre à la disposition des services 
Publics. nationaux et locaux, du corps médical, des hygié- 
015168 et du publie, tous les documents francais et étrangers 
el lous les renseignements relatifs à l'hygiène, aux maladies 
Sociales el à leur prophylaxie ; | 

Y D'effectuer en France et aux colonies une propagande 
continue et méthodique auprès du public, en vue de lui faire 
Connaitre les mesures d'hygiène et de prophylaxie néces- 
ds de no de la santé, à la lutte contre les ma- 

у es et à la préservation de la race; | 
De? жа la liaison entre les pouvoirs publics et les 
Gert Privées, afin de coordonner tous les efforts faits en 

€ protéger la santé publique. 


Dé . 
wa OISSANCE DE LINDEX DES PRIX DE GROS EN ALLE- 
"NE EN NOVEMBRE 1924. — D'apres la < Deutche Allge- 
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meine Zeitung », l'index des prix de gros, qui était de 132», 
le 14 octobre, est retombé à 121,1. Les prix des céréales, des 
pommes de terre, du sucre, du coton, des fils de coton, des 
tissus, ont subi une baisse. Néanmoins, les métaux, la 
viande, les graisses ont encore augmenté. Les denrées co- 
mestibles sont passées de 120,7 à 129,1, les pommes de terre 
de 122 à 119,5 et les produits industriels de 135,1 à 134,8. 
Les charbons et les fers restent fermes à 121,9. Les produits 
de l'intérieur sont tombés de 126,4 à 125,1 et les marchan- 
dises importées sont passées de 161,5 à 160,7. 


Société. Groupements. — ASSOCIATION AMICALE DES 
ANCIENS ELÈVES DE L'ÉCOLE D'ÉLECTRICITÉ ЕТ DE Méca- 
NIQUE INDUSTRIELLES (Ecore Viotgr). — Nous rappelons 
que le bal annuel que cette société donne au profit de sa 
caisse de secours aura lieu le samedi 20 décembre 1924 à 
22 heures dans les salons de l'Hôtel Continental, à Paris. Un 
cotillon-farandole sera exécuté avec le concours des pro- 
fesseurs M. et Mn: Valentin, de l'Alhambra. 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ELÈVES ре L'EcoLE 
p ELECTRICITÉ BRÉGUET. — L'Association amicale des 
anciens Elèves de l'Ecole d'Electricité Bréguet а donné son 
bal de nuit annuel le samedi 6 décembre dans les salons 
Victor-Hugo. 

Les directeur е! sous-directeur de l'Ecole, des représen- 
lants d'associations similaires е! plusieurs autres person- 
nalités assistaient à celte fête dont la gaieté et le succès 
furent trés grands. 

Des intermèdes trés goütés furent donnés avec le con- 
cours de M*?* Jeanne Beaumont, cantatrice des concerts 
Radio-Paris, M. Arbeau, du Trianon-Lyrique, le chansonnier 
Dominus et M. Marcel Laporte, le < Radiolo > bien connu 
des auditeurs de téléphonie sans fil. . 

L'excellent orchestre Jaumain des concerts Radio-Paris 
entretint l'animation jusqu'au petit matin. 

Nous sommes heurcux de féliciter nos collègues de leur 
belle réussite. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES MACHINES 
ÉLECTRIQUES A PUISSANCE AUTO-RÉGLABLE. — D'après une 
insertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires > 
du 15 décembre 1624, D. 999. celle société, en formation 
dont le siege social est à Paris, 26, avenue des Champs- 
Elysées, a pour objet : 

1. — L'exploitation, en France, dans ses colonies 
et protectorats, du brevet principal Doloukhanoff по 554341 
« Dispositif pour le réglage automalique de la puis- 
sance d'une installation électrique », ainsi que de tous 
les brevets se rapportant à cette invention qui sont déjà ou 
seront dans l'avenir déposés au nom de M. Doloukbanotf 
tant en France qu'à l'étranger. 

П. — Toutes opérations financières, commerciales, indus- 
trielles, mobilières et immobilières, et, notamment, celles 
se raltachant, directement ou indirectement, à l'électricité 
à la production de l'énergie électrique et de toutes autres 
forces, à leur distribution et à leurs applications diverses à 
l'industrie et à la construction électrique, à la construction: 
en général et à tous modes de transports. 

IL. — L'acquisition ou la construction, la location. l'ex- 
ploilation et la vente de toulés usines pouvant servir à 
toutes industries, telles que des ateliers de constructions et 
d'appareillages électriques, fonderies, etc., ainsi que ['ex- 
ploitation de toutes industries nouvelles que la scie | 


š а à S " nee 
viendrait à découvrir. 


SOCIÉTÉ 


OERLIK 


Bureaux à : $i А 
| iàge soeial : 
BRUXELLES 574, Bê Botanique WW 


LILLE 1, Bå de la Liberté 

LYON 2, Quai Rambaud 

MARSEILLE 17, Rue Pavillon 

METZ 6-7. Place de la Gare Usines à 
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PARIS, 16, Rue de Milan 


Registre du Commerce : Seine n° 140 839 
Téléph. : Central 20-54 et 82-25 
Télégr. : OERLIK 
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Moteurs électriques 1 


Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


Transformateurs 


Alternateurs, Génératrices 


Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauífage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 
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IV. - L'oblention et l'exploitation de toutes concessions, 
leur rétrocession, location ou prise à bail. 

V. — L'acquisition, l'exploitation ou la vente de tous bre- 
vels appelés à jouer un róle dans ses industries et dans son 
commerce. 

La durée est fixée à gg années à compter du jour de la 
conslitulion de la société. Eu rémunération des apports 
faits par MM. Pierre Furiet et Michel Doloukhanoff, il leur 
sera altribué une somme de 500000 fr en espèces. 8000 ac- 


tions de 250 fr chacune, enlièrement libérées, dites < ordi-: 


naires x, et 2500 paris de fondateur à prendre dans les 
4090 parts dont la création est décidée. 

Le capital social est fixé à cinq millions de francs, divisé 
en 20000 actions де 20 fr chacune, dont : - 

12000 actions ‘lites < de priorité x, à souscrire en numé- 
raire, dont moitié doit être versée lors de la souscription. 

Et 8000 actions dites « ordinaires », entièrement libérées, 
altribuées aux apporleurs8, ainsi qu'il est rappelé plus haut. 

ll est créé 4000 parts de fondateur, sans valeur nominale, 
donnant droit chacune à 1/4000* de la portion des bénéfices 
à elles réservée; sur ces 4000 parts : з 5оо sont attribuées 
aux apporteurs comme complément de rémunération de 
leurs apports, 1000 seront attribuées aux souscripleurs 
d'actions de priorité, à raison d'une part pour douze actions 
souscriles ; les 500 parts de surplus sont attribuées aux fon- 
dateurs, à charge par eux de rémunérer tous concours qu'ils 
auraient jugés utiles à la société. 


Augmentations de capital. — Maison BREGUET. — 
l'aprés une insertion au < Bullelin des Annonces légales 
obligatoires » du 15 décembre 1924, p. 1 003, cette société, 
dont le siège social est à Paris, 19 , rue Didot, va procéder 
à l'émission de 8 ooo actions nouvelles de 500 fr participant 
prorata lemporis, à compter du ver février 1925, à l'intérêt 
statutaire de 5 pour тоо l'an, el aux autres réparlilions de 
bénéfice de l'exercice 1924-1925 comme les actions actuelles. 
Ces actions, réservées par préférence aux actionnaires 
acluels, sont payables entiérement en especes. 


Soci£TÉ aixoise D'EuEcTRICITÉ. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligaloires » du 15 dé- 
cembre 1924, р. 1 oo5, cetle société, dont le siège social est 
à Aix-en-Provence, impasse Roux-Alphéran, va procéder à 
l'émission de 5oo obligations de 500 fr, rapporlant un 
intérét annuel de 7,5 p. тоо, net de tous impóts présents et 
futurs, à l'exception de la taxe de transmission. Ces titres 
seront émis au pair. L'intérét sera payable, par moitié, les 
15 mai et 15 octobre de chaque année. Le premier coupon 
sera à l'échéance du 1^ mai 192». Les obligalions à émettre 
seront remboursables au pair, en vingt-cinq ans, par tirages 
au sort annuels, mais la société sc réserve le droit d'en 
effectuer le remboursement intégral dans un délai moindre. 
Le premier tirage aura lieu en 1919. L'émission des obliga- 
lions dont il s'agit a 616 autorisée par l'assemblée générale 
du 26 novembre 1924. 


Сомрломів D'Ececrriciré ou Sup-Esr. — D'après une 
inserlion au < Bulletin des Aunonces légales obligatoires » 
du 15 dicembre 1924, p. 998, cette société, dont le siéze 
Social est à Toulon (Var), 15, boulevard de Strasbourg. va 
procéder à l'émission de то ооо actions. nouvelles à souse 
crire contre espèce. 

Ces 10 ooo actions nouvelles seront assimilées aux actions 
déjà existantes, sauf toutefois en ce qui concerne leur amor- 
lissement éventuel dans les conditions prévues aux statuts, 
qui пе pourra commencer que lorsque les 10000 actions 
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déjà existantes auront été enliérement amorties. Elles seront 
créées jouissance du premier janvier 1925. Elles devront 
èlre libérées d'un quart à la souscription, le versement des 
trois quarts de surplus devant s'effectuer aux époques et 
dans les proportions qui seront fixées ultérieurement par le 
Conseil d'administration. 


Divers. — ÉTABLISSEMENTS Paz ET Sven, — L'assem- 
blée ordinaire de cetle société, dont le siège est à Paris, 
55, rue Sainte-Anne, tenue récemment sous la présidence de 
M. Silva, a approuvé les comples de l'exercice 1923-1924 se 
soldant par un bénéfice netde 411591 fr. Elle a fixé le divi- 
dente à 8 fr par action. 


ÉTABLISSEMENTS DEVILLAINE ЕТ Rougé. — D'après une 
insertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires > 
du 15 décembre 1924, р. 1 003, cette société, dont le siège 
social est à Paris, 4, rue Casimir-Delavigne, va procéder à 
l'introduction à la Bourse de Paris des бо ooo actions de 
150 fr, nos 1 à бо ooo, composant le capital social acluel. 


SOCIÉTÉ GRAND COMBIENNE D ECLAIRAGE ET D'ENERGIE. — 
Cette société a réalisé pour l'exercice clos le 3o juin 1924 
un bénéfice de go 163 fr (report antérieur compris). 


SociÉrÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE D'ASPE. — 
L'assemblée ordinaire de celte société. dont le siège est à 
Paris, 16, rue de la Pépiniére, tenue récemment, aapprouvé 
les comptes de l'exercice écoulé ne comportant pas de 
compte de profits et pertes. 

Au cours de cet exercice, la société a poursuivi active- 
ment l'achévement de ses usines en construction et celui du 
réseau de transmission d'énergie à haute et moyenne tension 
conformément au programme exposé à la derniére assemblée 
ordinaire. 

Aprés clóture de l'exercice, dans le courant de septembre, 
l'usine hydroélectrique d'Esquit, déjà lerminée à la fin de 
l'année derniere et dont le courant servait à l'alimentation 
des chantiers de construction de la sociélé, a pu entrer en 
service pour l'alimentation de la clientèle, grâce à l'achëve- 
ment des lignes de transmission à 60000 v de l'orges-d'Abel- 
Oloron- Bayonne et l'orges-d'Alel-Laruns. 

A l'usine d'Esquit est venue s'ajouter celle des Forges- 
d'Abel, terminée vers la fin du inois d'aoüt. 

Nous peu sera mise en service l'usine régulatrice saison- 
nière du lac d'Estaens et, à рси prés à la même époque, 
ceront mises sous tension les lignes Oloron-Pau-Aire-sur- 
l'Adour et Aire-sur-l'Adour-Mont-de-Marsan pour la four 
nilure de l'énergie électrique dans le département des 
Landes. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Les turbines hydrauliques et les turbo-pompes, par A. 
Tuomanx, ingénieur, professeur à l'Université de Lausaune, en 
collaboration avec P. Iris, ingénieur, professeur à l'Ecole nalio- 
nale technique de Strasbourg. 17* partie. Un volume, 4$ cm x 
зо cm, vin + 156 pages, 145 figures. Prix : broché, За fr, relié, 
39 fr. 


Manuel pratique d'électricité industrielle, par Ch. Lars, 
ingénieur électricien. Un volume, 18 cm X 12 cm, 512 pages, 
206 figures. Prix : relié, 25 fr. 

Le moteur électrique asynchrone à champ tournant, par 
C.-E. Ссплкмія. Un volume, 120 pages, 180 figures. Prix : broché, 
15 Ír. 


Combustibles et carburants nationaux. Le bois. la tourbe. 
le lignite, la houille, les schistes bitumineux, l'alcool, les 
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huiles végétales, les gaz. Un volume, 110 pages avec illustre- 


tions. Prix : 8 fr. 


Yues générales sur la théorie de la relativité, par A.-S. 
Eppivorox, professeur d'astronomie à l'Université de Cambridge. 
Traduction, accompagnée d'une étude sur l'œuvre du professeur 
Eddington et de notes, par Thomas Grsexwoon, de l'Université de 
Londres. Préface de Paul Рлічікуё, membre de l'Institut. Un 
volume, xxiv 4- 103 pages. Prix : 10 fr. 


Magnéto et allumage, technique, théorique et pratique. Un 
volume. 316 pages, 117 figures. Prix : relié toile souple, 7,50 fr. 


Traité d'électricité atmosphérique et tellurique, publié sous 
la direction de E. Marsas, correspondant de l'Institut, directeur 
de l'Observatoire du Puy-de-Dôme; par J. Вовіва, directeur de 
l'Observatoire de Marseille, docteur P. Losst, lauréat de l'Aca- 
démieet de la Faculté de Médecine; B. Doncier, maitre de con- 
férences à la Sorbonne, professeur à l'Institut national agrono- 
mique; Ch. Macmam, professeur à la Sorbonne, directeur de 
l'Institut de Physique du Globe; G, Ginocsss, directeur du Tri- 
phasé (Nord-Lumiére); R. Messy, professeur d'hydrographie de 
la Marine, détaché au laboratoire de la Radiotélégraphie mili- 
taire. Préface de D. Вевтишот, membre de l'institut. Un volume, 
її + 580 pages, avec figures. Prix : 4o fr. 


Problémes d'électrotechnique avec solutions développées 
et applications numériques, par А. Сскснор, ingénieur diplômé 
de l'Ecole supérieure d'Electricité, directeur du < Bulletin de 
l'Elève-Ingéuieur э. Préface de A. Macouir, professeur d'électro- 
technique à la Faculté des Sciences de l'Université de Nancy. 
Un volume, 592 pages, 181 figures, 5 planches. Prix : broché, 
8 fr. 


Agendas Dunod pour 1925, électricité, par J.-A. MoxrrsLLizR, 
revu par M. D. Еосвсасіт. Un volume, 15 em >< то cm, 484 pages, 
avec figures. Prix : relié toile, 10 fr. 


Organisation d'une industrie moderne. Comment se déve- 
loppe l'industrie française et en particulier une entreprise 
& construction de matériel électrique, par René vas Мотрвя, 
ingénieur civil. Préface de Jean Rer, ingénieur civil des Mines, 
président du Syndicat professionnel des Industries électriques. 
[а volume, 35 cm > 17 cm. 156 pages, 134 figures. Prix : 
broché, то fr. 


Manuel de l'ouvrier mécanicien, par G. Frascus, ingénieur 
des Arts et Manufactures. Tome Vl. Machines et turbines à 
Vapeur. Un volume, 411 pages, 207 figures. Prix : cartonné, 
15 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
où à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article rt, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
tation de durée sont des brevets de quinze ans. 


582 955. — DumwAn (J.); Perfectionnements aux cñhles ou con- 
ducteurs électriques, 19 juin 1924. 

3h 906, — Société dite : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Lron gt vo Dacpuisë; Dispositif de mise en court-circuit du 
rotor d'un moteur électrique à induction, 19 juin 1924. 


fa 967. — Сорквес /A.-B.); Portique pour support de ligne 
aérienne, 19 juin 1924. 


951 996. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ged Paocépés Tuowsov-Hovsrox ; Perfectionnements à la fabrica- 
lion de cathodes ayant un pouvoir émissif d'électrons élevé, 
20 juin 1924. 

93 017. — Société dile : COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICA- 
Поя Dis Couprscas вт AUTRES APPAREILS; Perfectionnements aux 
compteurs à champ tournant, 20 juin 1924. 


133 015. — Montier (R.); Bougie d'allumage, 21 juin 1924. 


583 209. — Société dile ` Covexrrer Астоматіс TeLernonss [тр et 
M. Мимая (C.-W.); Système de téléphone automatique, 21 juin 


1924. 


583 037. — Weser (P.-J.); Perfectionnements apportés aux dis- 
positifs de montages des bobines dites galettes, utilisées en 
télégraphie sans fil, 31 juin 1924. 

583 039. — Firme : GeBRUDER ScuanpzwBERG G. m. b. н.; Douiile 
élastique pour boites de contact à fiches interrupteurs à 
levier, interrupteurs à huile et autres appareils analogues, 
23 juin 1924. 

583 обо. — Société dite ` Wesrincuocss ELscraic amp МАНОРАСТП- 
BixG Co; Perfectionnements à la ventilation des machines élec- 
triques, 33juin t924. 

583 o5r. — Société dite : Tan Sun Erscraicaz Pnopucrs ConPona- 
ток; Perfectionnements aux générateurs thermoélectriques, 
23 juin 1924. 

583 054. — ScanPa (0.); Four électrique à arc, 23 juin 1924. 


583 096. — Société ANONTME POUR L'ExPLOITATION DES Procénés Mav- 
nice Leslasc Vicxers кт M. Tovir (M.); Régulateur de vitesse, 
24 juin 1924. 

583 тоб. — [имти (N.); Commutateur de circuits électriques à 
rupture brusque, 25 juin 1924. 


583 111. — Société dite : CoMPAGNIS LORRAINE DE Cuansons, LAMPES вт 
APPARBILLAGES ÉLECTRIQUES ; Nouveau procédé de fixation des con- 
ducteurs électriques sur les prises de courant, 25 juin 1924. 


583 116. — Hang (K.); Appareil de commande électrique de 
lettres, chiffres, ou signes pour publicité, 35 juin 1924. 

583 125. — Société dite : ATELIERS pg SPÉCIALITÉS ÉLECTRIQUES ET 
mécaniques; Montre électrique perfectionnée, 26 juin 194. 


583 135. — Geng (D.); Relais sensible, 36 juin 1934. 


583 142. — Société dite : Wasrinanouss Euscrnic anp MantFACTURING 
Co; Interrupteur de circuit à extincteur d'arcs, 26 juin 1924. 


583 145. — Société dite : Osa PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (Société 
anonyme); Tube à décharge électrique pour procédé pour la 
fabrication, 26 juin 1924. 

583 154. — Sicnonur (E.); Dispesitif pour assurer la protection 
de l'huile dans les transformateurs statiques d'électricité 
contre l'oxydation et l'hydratation, 37 juin 1924. 


583 157. — Société ` Wasrixcnouse Erecrric ann MANUFACTURInG Co; 
Machine à souder électrique à percussion, 27 juin 1924. 


583 167. — Saintis (F.); Perfectionnements dans les bougies d'al- 
lumage, 27 juin 1924. 

583 189. — Forner (G.); Turbine à extraction de vapeur, 28 juin 
1924. 

583 194. — Rose (G.); Perfectionnements apportés aux moyens 
pour actionner par leur intermédiaire, depuis les volants 
pour la conduite de véhicules des appareils spécialement des 
avertisseurs tant acoustiques qu'optiques fonctionnant élec- 
triquement et comportés par ces véhicules, 28 juin 1924. 

593 208. — Kammerer (F.); Redresseur à pendule, Зо juin 1924. 

583 216. — Société AKTIBBOLAGET Birka REGULATOR; Perfectionne- 
ments dans les interrupteurs thermostatiques pour circuits 
électriques, 3o juin 1924. 


583 221. — Press (A.); Conderisateurs variables, Зо juin 1924. 

583 222. — De Fixror (Z.); Perfectionnements aux turbines 
hydrauliques, Зо iuin 1924. 

583 230. — COMPAGNIE rARISIEXNE DE DISTRIBUTION D'ÉLecrriciré; Dis- 


positif de distribution à distance du courant dans un réseau 
électrique (invention Jules Mariage), ver juillet 1924. 

583 232. — ScurorDer (E.); Machine électrique de soudage à 
résistance, (er juillet 1924. 

583 436. — Société dite : Сквер ляр Co Lro et MM. Creen (F.-G ), 


W1130N (E.-A.); Perfectionnements aux transmelleurs Wheats- 
tone et autres pour la télégraphie électrique, rer juillet 1924. 
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LA TURBO-POMPE 
ALIMENTAIRE 


WEIR 


réalise la perfection 

aux points de Due 
conception, construction 

et fonctionnement. 


ELLE S'EMPLOIE DANS LES INSTALLATIONS 
DE TERRE ET DANS LES INSTALLATIONS MARINES. 
- = ees EE ————— — arr = «<<» < © 
Groupe de deux turbo-pompes alimentaires WEIR four- 
nies à la Société D'Ervxcrniciré pe кшт, Anvers. (Debit 


unitaire : 120 m*/heure. — Pression : 2 2; kglcm:. G. & J. WEIR, L 
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583 338. — Serpen (J-.Mc.-C ); Générateur de vapeur perfec- 583 308. — Sociélé dite : Tas Bnirisüu ELgcrTRICAL AND ALLIBD INDUS- 
tionné, 1°" juillet 1924. тмиз Raessanca Associatiox; Perfectionnements aux commuta- 


583 239. — Sociéré Клчвомав zr Rarısr Lro et M. Iosipis (P.-D.); tours, 4 juillet 1924. e | 
Perlectionnements relatifs aux grues électriques, a juillet 1224. 583 313. — Tusorr (H.), ee (Н.); Limiteur de charge et de 
583 250. — Société Fanmanp Ennsrain zr Cie: Dispositif de ma- puissance élecirique, 5 juillet 1924. 
nœuvré pour appareils de commande électrique, 2 juillet 583 316. — Société ANONYME рк CONSTRUCTIONS MÉCANIQURS Escnusn 
dn ment pour turbines à vapeur ct turbines à gaz, 5 juillet 1924. 


583 251. — Société dite : Сомрлата POUR LA FABRICATION DES Comp- : | 
тасав tr Матаи, D'Usimes a Gaz; Dispositif de noyau magné- 583 320. — Société impCsraistuz рез TéLépuonss (Constructions élec- 
саше); Relais sélectif à maxima, 


lique pour transformateurs en forme de tore, 2 juillet 1924. triques, caoutchouc, 


583 265. — Société: La TmANSFORMATEUR ; Aulo-transformateur pour 5 juillet 1924. 
commutatrice à trois fils, à juillet 1924. 


583 272. — Societé anonyme : Brown, Bovsni zr Cie: Machine lion, 5 juillet 1924. 


électrique à arbre vertical et à ventilalion forcéc, 3 juillet 583 328°. — TaYuom (М.-Е.). Tarton (J.-B.); Récepteur d'ondes. 


1924. : : à 

électromagnétiques aisément transportable, 8 mai 1923. 

585 298. — Berar (H.-H.), Тар (J.- W.); Poele électrique perfec- caido a ? 
tionné, 4 juillet 1924. 


1923. 

583 299. — Asser (E.); Perfectionnemezts aux stations de récep- T 1. — Société dite : Етавизевивлтв Léon Hator: Perfection- 
lion radioélectrique, 4 juillet 1924. nements aux procédés et appareils de commande à distance 

583 302. — Société dite ` Sacmsunwznk Licur сир Калет AxrimNG. ; avec fil ou sans fil applicable notamment à la distribution de 
Interrupteur multipolaire à huile, 4 juillet 1924. l'heure, 26 septembre 1923. 

583 303. — Société dite ` Sacnsexwsnu Licur cso Калет Актівко; 583 333°. — Société dite : ErasLiSSEMENTS Epovanp Вил; Procédé 
interrupteur à huile unipolaire ou multipolaire, 4 juillet de modulation d'un poste de télégraphie sans fil А ondes 
1924. entretenues à grande puissance, 37 seplembre 1923. . 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF А LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE TROISIÈME TRIMESTRE 1924 (!) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


HAUTR BASSE HAUTS BASSE HAUTE BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
fr fr fr fr fr fr 

АШ nt 105 236 САР силы qeq 155 21б Oise...... m «+ 158 219 
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Alien, EE 170 230 e stars nu 169 230 Pas-de-Calais ....... 135 196 
Alpes (Basses-)...... 155 216 Gironde............. 158 218 Puy-de-Dôme ....... 161 212 
Alpes (Hautes-).. .. 155 216 Hérault. . ......... 155 216 Pyrénées(Basses-) .. | 158 ` 218 
Alpes-Maritimes..... 155 216 Ille-et-Vilaine....... 167 228 Pyrénées (Hautes-).. 169 230 
Ardèche ......,., .. 155 216 Indre. ККУС . 4150 337 Pyrénées-Orientales. 155 216 
Ardennes, .......... 180 240 Indre-et-Loire....... 175 235 Bas-Rhin........... 121 231 
ET CRE j 230 Peri utes spreyi . 165 226 Haut-Rhin... ...... 158 238 
Aube 232 ЧИР зу» pee VS 153 214 Rhône ss sat 165 226 
TUE ge š 216 Landes ............. 158 218 Saône (Haute-).. ... 169 230 
zoe dt ) 230 Loir-et-Cher ........ 180 241 Saône-et-Loire ....., 153 214 
230 аР ЕНЕН 161 222 Sartilie.2 2256 resse 180 241 
216 Loire (Haute-) ...... 161 212 Savoie......... .... 165 2,6 
РРР 223 Loire-Inférieure..... 161 222 Savoie (Haute-)..... 165 226 
ОИЕ UM 227 Loiret ...... .....,. 180 241 Seine............... IJI 232 
AN SP ee 225 Lob. x ss Hig 230 Seine-Inférieure..... 153 218 
218 Lot-et-Garonne...... 164 225 seine-et-Marne...,., 175 310 
NADIE ERN 2 7 EE аа оразам. 199 216 Seine-et-Oise......,, 151 233 
ats ERT 242 Maine-et-Loire...... 175 235 Sèvres (Deux-)...... 156 236 
EE 251 Manche..... ....... 169 230 Somme............. 135 196 
ОВУ 214 Marne.... ...... .. 133 239 Тагп............... 169 1*0 
Heg 218 Marne (Haute-)..... 160 221 Tarn-et-Garonne .... 169 210 
ОРУСИЯ 242 Mayenne........ .. 179 240 VOP + оооло 195 216 
EE 225 Meurthe-et-Moselle.. 161 222 Vaucluse ........... 155 216 
Е 230 Meuse,............. 161 222 Vendée............. 176 236 
tee 216 Morbihan........... 170 239 Vienne ............. а 242 
Mene алаа 91 229 Moselle............. 120 211 Vienne (Haute-)..... 182 242 
РСА 240 Niëévre.............. 174 234 Vosges.............. 16I 223 
ОТО 28 Nord............... 135 196 Yonne.............. 174 23; 


———— . n", ”—o*)HWún . R  .. 
(!) Les différentes publications relatives aux années (931-1922 el. 1923 ont 616 rappelées dans la note (!) de la page зо B du: 
Duméro du 8 mars 1924, t. xv, de la < Revue générale de l'Electricité x. Les index économiques relatifs aux deux premiers trimestres 


1914 ont été publiés dans les numéros des 7 juin 1934. t. xv, p. 183 B et Зо août 1924, t. xvi, p. 70 B. | | 
Rappelons que les prix des charbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
des Informations (voir dans ce numéro, p. 195 B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum de vente 


de l'énergie électrique в été exposée en détail dansles circulaires du ministre des Travaux publics, du 34 novembre 1919, reproduites ` 


dans le numéro de la Revue générale de l'Electricité, du 10 janvier гозо. t. ти, p. 70 et 71. Voir aussi ls note explicative publiée à la 
Page з du numéro de la Revue générale de l'Electricité, du a juillet 1931, t. x 


Wiss zr Cie; Rotor pour machines à grande vitesse, nolam- 


583 323. — Bronis (M.); Dispositif permettant de faire varier le. 
couplage électromagnétique entre les bobines de self-induc- 


583 330°. — Penror (J.), Dun (J.); Moulin à vent, 18 septembre 
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ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Licence FERRANTI 


x 
Contrôle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9°) 


en (enge LE (Registre du Commerce : Seine N° 85 550) 
COLONNE D'ALTERNATEUR Téléph. . Louvre 44-52 Télégr. : SIFAM-PARIS 


ТА LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
"^ BÉTON ARMÉ 


А. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb.: W AGRAM B1-09 а 78-51 Téléphone : 55 


ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARME 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Brewté 5. G. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE 


| RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
Ë INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 


PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


эз, 
OS 


Registre du Commerce : Beine N° 171200 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ i samedi І 
samedi différence 


6 déc. 1924 | 13 déc. 1924 


Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 


Barre de бо mm et plus .......-.... ose m ioo Kg et fr 120 fr ° 
31 à 59 mm ——— EE ¿uswa ess 100 kg 11 11 о. 
a1 À 30 ——— SE ске 100 kg 120 120 o 
16 à зо Ver EE sus 100 kg 125 125 o 
11 à 15 ОГУЛ ТКО En ЖОККО 100 kg 130 130 o 
8 à 10 EE ГЕ Reese 100 kg 135 135 0 
AA 7 eege Ne Án РУТЕ 100 kg 140 140 o 
3&u6i35FrF EE cs Na be КЕКЕ ie 100 kg 150 150 o 
Aciers profilés 
ч I ordinaire PN..................................... тоо kg 64 64 o 
U Id Vei bob C TS, 100 kz 69 с 0 
Cornieres ......... — M Wb T Ru AE Vui dep Т О CR CSS 100 kg 6% e о 
Larges р!а!з................. ОРИ exe Ge oe es a TT 100 kz 84 84 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 015 I 015 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disponible......... а en liv. angl. 18 3/8 d 185 8d| + 1/4 d 
Ciment Portland artificiel (départ usine).......................... 100 kg 135 à 155 135 à 155 o 
Coton brut, liv. Le Havre........................ ВОК ЕР ОБУ RA uva 5o kg 505 fr 560 fr + 4 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......... ————— LL 100 kg 020,75 635,55 |+ 15 
Cuivre tréfilé, 3o/10, liv. Рагїз..................... "—— Т 100 kg "Na 792 + о 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris..,........... 100 kg 1 035 I охо + 45 
QQ ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 155 6 185 + 10 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, Пу. Paris ......... 100 kg 2 200 2 200 o 
Email pour appareillage tôle | аа МОРЕ КЕ УЛТ Т Ус 24 io. KE ‚ | e o 
E O O по....... PP + 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .................. 100 kg a 398 2 459 6, 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est..... eg tonne 300-310 300-310 à 
“Fonte hématite, wagon départ........................... РЕ ER tonne 415 415 © 
Huile pour transformateurs, liv. Paris......... Mo QE 100 kg 295 298 ó 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg ` 180 180 о 
„D° 310 D, wagon-usine............. | pour basse tension....... roo kg 155 155 M 
Marbre blanc clair, Au mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... 1 ш? 190 190 о 
Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ........ ............ es 100 kg 163 163 o 
‘Papier pour tôle, зо cm >< 55 cm | épaisseur 7/100 mm....... le mètre 2,65 2,65 о 
Plomb І ЕС 10/100 Inm.... .. linéaire 2,99 2,05 o 
i provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 368 398,50 |+ 30,5 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. | bs 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ..... WR ES E la piéce 7,70 7,70 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 270 270 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ........,........,.. 100 kg 325 325 : 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe : 
moyenne), pris à l'usine au détail............,,...,............ 1 m? 12 12 Š 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
s de ¿o feuilles........................ xa V Pd RE NIA . 196,85 196,85 ` 
inc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз...... ЖООКЕСЕК qapa E 100 kg 352,55 371,50 + ы 25 
Lj 


— wA rr TT -——.h "s -. O 88И 
— ip prd 


Prix de la série. 


Aucun changement sur les pric de la série du 15 octobre 1925. 


Charbons francais autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 


+, 
—— M € 


ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 
ылы лз = ы ы ы ы MM TET 
—.. ..... — 
ee Chalon, Toulouse (bassin du Tarn).......... ЕОР НР Зо pour 100 du prix à la mine 
| gé Saint-Etienne, Marseille, Nantes, Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 28 pour 100 id 
oulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble............... "rt ots 26 pour 100 id 


—  .  À— — M ——— ——————————————————M— M 


MM s Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
C) En vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente "des charbons, les charbons francais, quel que soit leur usage à l'excepti 
agglomeres, supporteronl une surtaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers URL E 
JO: minéraloziques, de facon à égaliser sensiblement les surtaxes payers dans ces divers arrondissements pour des eharbons de qualités апае 
ез coefficients sont ceux mentionnes au tableau ci-dessus, Se 
we БИРДЕНЕНИ ШШЩ ЛЕШ ЛЧ ET ы eh cree a ———— n dut n tm АСЕ А "bliss massi nimes: 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS T 
P um 
INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR a 
94, Rue Saint-Lazare — PARIS Ja" 
Registre du Commerce : Seine, N° 100 494 

Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES “ HOPKINSON " Se 
' sen 
INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE ” HOPKINSON 2 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE x 
Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. x 
Les Billes automatiquys peuvent 6172 relirées, examinées, i 
nettoyées et replacécs lorsque la chaudière est sous pression | 
Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans | | 

la construction Се premier огйге D APPAREILS POUR CHAUDIERES 

GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 

CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

N À : 
(Société anonyme) 
PARIS (15°), 54, 56, Avenue de Saxe, PARIS (15°) 
Téléph. : Ségur 06-37 — Adr, télégr. : Turbistamul-l'aris 
Га Q. en —— i 
Très vastes Ateliers de Construction 
en Banlieue de Paris 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE 
CENTRALES HYDRO-ÉLECTRIQUES 
TURBINES MODERNES 

A GRANDES VITESSES ET À TRÈS HAUT RENDEMENT | 
\ 


RÉGULATEURS ре VITESSE 
AUTOMATIQUES A PRESSION D'HUILE 


BARRAGES AUTOMATIQUES 


LIGNES DE TRANSMISSION ÉLECTRIQUE 


SEENEN 


Z 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'industrie des appareils de radiocommunica- 
tions: les conditions de vente à l'étranger; les 
débouchés offerts. — D'un certain nombre d'informations 
publiées par le < Moniteur officiel du Commerce el de 
l'industrie » au cours du mois de décembre 1924, nous 
avons extrait divers renseignements susceptibles d'inté- 
resser les industriels francais s'occupant de cette fabrication. 
On trouvera ci-dessous des détails en ce qui concerne cer- 
lains pays étrangers. 


L биш. — l'onsidéralions générales. — Le Chili est, au 
point de vue géographique, tout particulièrement bien silué 
pour le développement rapide de Ja radiophonie et de la 
radiotélégraphie, comme tous les pays sud américains et les 
contrées qui sont аггібгсеѕ dans leurs systèmes de commu- 
nications. 

ll ya deux ans, il existait à peine au Chili une demi- 
douzaine d'installations réceptrices; aujourd'hui, elles 
peuvent être comptées par milliers, tandis que les posles 
lransmetleurs augmentent continuellement. 

u n'est pas exagéré de dire que la radiotéléphonie est 
répandue dans tout le Chili. On a établi officiellement que 
le nombre d'appareils récepteurs, vendus jusqu'à présent, 
dépasse 10 ooo, dont plus de 6 ooo à Santiago. 

La période de la nouveauté de la radiotéléphonie est 
passé. Les prévisions commerciales sont en train de se 
liest, comme le démontre le fait que les postes transmet- 
leurs, oulre les concerts avec programme varié et les nou- 
velles politiques, concentrent leur activité principalement 
bur des nouvelles ве rapportant à des transactions commer- 
ciales et que plusieurs compaguies profitent des avantages 
que fournit la radio communication pour leur propagande. 

Les communications sans fil sont sous le contrôle du 
Département de la Murine. 

Le Chili possède 8 stations navales qui fonctionnent 
actuellement, disséminées tout le long du territoire, sur les 
points suivants : Arica, Antpfagasta, Coquimbo, Valparaiso, 
Talcahuano, ile Robinson -Crusoé, de Juan-Fernandez, 
Llanquihué et Punta- Arena. 
| ш" de celle de Valparaiso qui emploie le systëme 

», les autres stations utilisent l'appareil 
t Marconi ». 


—— 
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Jusqu'à ces derniers temps. les transmissions radio-com- 
merciules s'étaient peu développées, quoique ceux qui s'y 
intéressaient fussent de plus en plus nombreux, amplement 
encouragés par la formation de « Clubs de radio ». 

Pendant quelque temps, il exista seulement un poste 
transmetteur appartenant à la firme Compania Radio Cbi- 
lena, situé sur le toit du « skyscraper » d'Aristia (Santiago). 
Cette installation était formée par deux appareils, l'un de 
боо w. d'origine francaise, fabriqué par la Société Radio- 
Electrique, et l'autre de 250 w, fait au Chili. Cette firme ` 
chilienne avait une seconde station à Vina del Mar, équipée ` 
avec un appareil de 5o w manufacturé dans le pays. 

En octobre 1923, Errazuris Simpson et Co, agents au Chili 
de la Westinghouse electric Manufacturing Co (anglais) 
et de la Radio Corporation of America, la Siemens-Schuc- 
kert Ltd (allemande), succursale de la compagnie allemande 
du méme nom, et M. Joseph de la Taille (Francais) obtinrent 
du gouvernement chilien une concession sanctionnée раг 
l'armée et la marine — qui doivent être consultées pour le 
choix des lieux et la priorité de service — pour installer et 
exploiter pendant trente ans une station centrale de trans- 
missions et les postes récepteurs correspondants, équipés 
exclusivement pour la transmission de messages étran- 
gers. 

ll fut établi que la compagnie prendrait à sa charge la 
Compania Radio Chilena. 

Cette compagnie fut formce dernièrement avec l'Interna- 
tional Machinery Co, représentants de la General Electric Co 
et devint, depuis le те juin dernier. la Compania Radio Chi- 
lena Ltd. Elle a installé de nouveaux appareils beaucoup 
plus puissants el a établi un service régulier radioélectrique 
pour le Chili. 

Débouchés offerts au matériel de télégraphie el léléphonie 
sans fil. — Actuellement, les appareils radiotéléphoniques se 
comptent par milliers. Les premiers furent importés par les 
Etats-Unis. Récemment, l'Angleterre l'Allemagne, et la 
France sur une échelle moindre, tentent de concurrencer le 
marché chilien, qui pour l'instant apporait à peu prés comme 
il suit : 

Etats-Unis, 75 pour тоо; Allemagne, 12 pour тоо; Angle- 
terre, g pour тоо ; France, 4 pour тоо. 

Les prix des appareils ont diminué progressivement de- 
puis les premières installations et souffriront encore proba- 
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En vente aux Вигегих de la “R.G. EB,” 


L'ÉLECTRICITÉ А L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. $. Е. 


par 


А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 


Préface de M. E. BRYLINSKI, Président du Comité directeur de l'Exposition 


Uu volume, format 27 em X 22 em, de N-»80 pages, 40* figures, Prix : broché, 18 francs. 
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France, 1,50 fr; Etranger, 3 fr. 


UNN 


ISOLATEURS 


CANADIENS 
HAVILAND 


3 Rue TAITBOUT 
PARIS 
USINES A LIMOGES 


— - — — U——M 
oc 


| 


AE E 


sin 1004. = 


ig réductions, 
D 

gis récepteurs 1 
tn, Telefun 
ишт mar 
тке (арр 
aigaraitre su! 
mlulinaire 005 


өш (la pia 


targi coùlent 
au pen de temp: 
шш simp 
лүш élait. 
f Allemagne є 
Want sérieus 
ШТИП 
LETT. 
ШЕШ 

ЫШ lou 
(її өш 6 
шп 
Жа des appare! 
"Ifi (осете | 
#1 аздод e 
* Qi par 
Mit des partic 
ы] 

Wà Ange pl 


ШТ les a 


“Rot en mei] 
йыш. 
Кер, 


salon de 


ч EU 


" "Fan 
À be: | 
t. 


à de: 


bh, 

CT 
ЭАТ 
e 

j А 


| iË le ÀY 


27 Décembre 1924. 


blement d'autres réductions, à mesure que la concurrence ` 


s'intensifiera. 

Les appareils récepteurs les plus populaires ont été ceux 
de là Westinghouse, Telefunken, General electric and Mar- 
coni, mais de nouvelles marques sont introduites. 

Un cerlaia nombre d'appareils de fabrication française 
commencent à apparaitre sur le marché chilien. 

Са appareil ordinaire complet peut être obtenu pour la 
sonme de 5o piastres (la piastre vaut actuellement a fr en- 
viron); il y en a qui coûtent jusqu'à 1500 piastres. 

ll y a un an, peu de temps après la date des premières im- 
porlalions, un appareil simple coùlait au moins 250 piastres : 
six mois aprés, ce prix élait réduit de moitié. 

C'est entre l'Allemagne et les Etats-Unis que la concur- 
rence est réellement sérieuse. 

Le prix d'un haut-parleur anglais revient à ico piastres 
landis que son similaire américain ou allemand s'obtient à 
raison de 5o à 75 piastres. 

Etant donné l'intérêt toujours plus grand qui est mani- 
lesté pour la radiophonie et la radiotélégraphie par toutes 
les classes de la population, le marché chilien reste ouvert 
à l'introduction des appareils francais. 

Saul en ce qui concerne les débuts où quelques fabricants 
ont expédié et abandonné en consignation des appareils lais- 
santà désirer, ceux qui parviennent maintenant, commandés 
directement par des particuliers ou pris aux agents, donnent 
eoliére satisfaction. 

En raison du change plus favorable vis-à-vis de 1а pro- 
duction américaine. les fabricants francais pourraieut cer- 
lainement figurer en meilleure place parmi les exportateurs 
d'appareils de radiotéléphonie et de radiotélégraphie pour ce 


ae (Communication de M. Walle, attaché commercial au 
hili.) 


ll. Yoo, — Aulorisation d'inporlation, — L'intrc- 
duction et la vente des appareils de radiotéléphonie qui 
nétait pas autorisée au Venezuela jusqu'à présent, vieut 
d'être réglementée par un décret paru à Ja < Gaceta Ofi- 
cial » n^ 15348 du 25 septembre 1924. On trouvera ci-des- 
Sous le texte de ce décret. 
` ° Par disposition du citoyen président de la République, 
il est concédé au colonel Arturo Santana une autorisation 
spéciale pour introduire, veudre, affermer et établir au 
Venezuela les appareils pour le service particulier des 
radio concerts uniquement, à condition de remplir les obli- 
gations suivantes : 

* 1° H devra préalablement faire connaître au Ministère 
de Fomento le numéro et Ја spécification des appareils 
faisant Dei t de chaque commande ; 

€ 2° ll paiera les droits de douane respectifs pour l'intro- 
duclion tant deg appareils que des accessoires et des pieces 
de rechange ct les autres impôts correspondants, prévus 
Mr les lois et règlements spéciaux; 

* 3° H fera connaitre au Ministère de Fomento, pour 
Chaque cas, la personne ou les personnes auxquelles il 
pense vendre ou louer les appareils, leur imposant à elles- 
mèmes l'obligation de faire la même déclaration au Minis- 
lére de Fomento quand elles les cèdent à des tierces per- 
Vmes, [аше de quoi l'opération sera considérée comme 
clandestine el suje.te aux peines prévues. 


Ill. Potooxg. — Conditions de vente des appareils radiotélé- 
Phuniques. — Dans uu délai proche aurait lieu Ja publication 
d'uu arrêté touchant les conditions de vente, sur le terri- 
toire polonais, des appareils radiotéléphoniques; d'après les 

[mes de cet arrêté, il serait prélevé, lors de la vente des 
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appareils de provenance indigène, un impôt de 5 pour ioo; 
lors de la vente des appareils combinés, un impôt de 
10 pour 100 et lors de la vente des appareils de provenance 
étrangère, un impôt de 20 pour 100 sur le prix de vente de 
ces appareils. (Communication de M. de Gontaut-Biron, 
attaché commercial en Pologn2.) 


IV. Youcostavir. — Jusqu'à présent, l'intérêt manifesté 
par le public pour la télégraphie et la téléphonie sans fil est 
assez limité. Dans ce pays de 12000000 d'habitants, on ne 
compte guére que 3oo appareils de réception. Cela tient, 
d'une part, aux difficultés faites pour accorder des conces- 
sions et, d'autre part, à l'absence d'un bon poste d'émission 
fonctionnant d'une facon permanente, le poste récemment 
installé à Belgrade fonctionnant d'une manière intermittente 
et ayant une faible portée d'onde. ` 

Le poste dont la construclion est projetée à Zagreb doit. 
parait-il, avoir toutes les qualités requises pour provoquer 
une recrudescence d intérèt dans le public. Selon toutes pro- 
babililés, il pourra entrer en activité au printemps de 1925. 
11 faudrait donc que la représentation des maisons désireuses 
de rechercher le marché yougoslave fùt organisée dans le 
plus bref délai à Zagreb. 

L'installation d'un dépôt est jugée indispensable, que ce 
dépôt soit administré par une personne envoyée à cet effet 
de France par la maison intéressée ou confié à un représen- 
tant local qui fournirait une garantie de banque. Il ne peut 
s'agir de paiement au comptaut de la marchandise par le 
représentant, les avances de fonds comportant des intérëls 
qui atteignent 2o, 25 et méme 3o pour 100. 

Les arlicles dont le placement est envisagé sont les sui- 
vants : appareils à galéne, т, 2 on 3 lampes, matériel d'an- 
tennes et isolateurs, pièces détachées et accessoires d'appa- 
reils de réception. 

Le Radio-Club de Zagreb ne s'occupe pas de la vente de 
matériel de radiocommunications, mais il se déclare prét à 
fournir des renseignements sur les entreprises et les com- 
mercants yougoslaves susceplibles de s'occuper du place- 
ment de ces articles. Communication du consul de Zagreb.) 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — LE DÉVELOPPEMENT DES INS- 
TALLATIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU JAPON. — Le déve- 
loppement des installations de force el d'éclairage électriques 
du Japon а été extrémement rapide, depuis une quinzaine 
d'années. A l'heure actuelle. le Japon est un des pays les 
mieux 00111168 du monde, à ce point de vue. d 

Le tableau suivant indique le nombre des usines généra- 
trices en fontionnement. leur puissance et les projets en 
cours d'exécution. 


Nombre 

des usines Puissance 

Nature de la force motrice. — générntrices, en kilowalts 
Paya ya yusayusa ГОЛОС ану 819 1 070 обо 
CIIM n 597 097 
Бззепсе........... rh 190 48 104 
. —P—a  . 
ГОН ose SEES 1 115 I 715 9564 


—— 

A l'heure actuelle, de nouvelles usines sont en Construc- 
tion; leur puissance s'élèvera à 1343348 kw: ce qui por- 
tera à 3058609 kw la capacité totale du Japon. 

A ce moment, 75,3 pour 100 de la puissance sera q' 


. | "dt origine 
hvdroclectrique. On estime d'ailleurs que ies ressources 
hydrauliques, économiquement utilisables, s'élèvent à 


7832000 ch et qu'on na utilisé ces réserves que d 
proportion de 4o pour 100. 


ans une 


TELEPHONES: : 


POUR RÉSEAUX ÉTAT ET PRIVÉS 


Serre-Tétes pour RADIO-TÉLÉPHONIE 


Profitant de l'expérience acquise par 35 années de construc- 


tion de matériel téléphonique, avec l'aide des méthodes et 
brevets de la WESTERN ELECTRIC С°, nous avons réalisé 
des récepteurs répondant aux exigences de la téléphonométrie 


et des derniéres données de la science. Aussi nos casques se 


recommandent-ils par leur 


CONSERVATION PARFAITE DU TIMBRE DE 
LA VOIX ; 

UNE GRANDE SONORITÉ ; 

UNE MONTURE LÉGÈRE EN MAILLECHORT 
S'ADAPTANT SANS FATIGUE. 


3011 А 


LE RÉCEPTEUR DES CONCERTS * RADIOJOUR ” 


en serre-téte simple (3012 A) ou double (3011 A). Prix: 42 francs ou 70 francs 
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Les RESSOURCES EN FORCES HYDRAULIQUES EN BAviERE. 
— D'après le < Wirlschaftsdienst Hambourg-Kiel > du 
з novembre 1924, de tous les Etats allemands, c'est la 
Bavière qui dispose des plus grandes forces hydrauliques. 

D'une étude faite par le ministère de l'intérieur, il ressort 
que la Bavière dispose d'une puissance hydraulique en 
exploilalion ou exploitable de 1360000 kw, ce qui corres- 
pond à une moyenne de 2000000 ch, dont le quart environ 
esl exploité. 

Оп calcule que cette puissance pourrait être portée à 3 mil- 
lions de chevaux par la construction du canal du Rhin au 
Mein el au Danube. 

ll en résullerait une production annuelle de 12 milliards 
de kilowatts-heures correspondant à ипе économie de 12 mil- 
lions de tonnes de houille. 

la comparaison des ressources hydrauliques des princi- 
Daur Etats allemands s'établit approximativement ainsi : 

Prusse, 2 millions de chevaux; Baviére, 3 millions de 


ch:vaux ; Wurtemberg, 3oooooo ch; Bade, 53oooo ch; 
Saxe, 110000 ch. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Cantal et Aveyron. 
— La Société d'Eclairage par l'Electricité de Picrrefort a 
demandé l'autorisation d'établir sous le régime des conces- 
sions ane distribution d'énergie aux services publics s'éten- 
dant dans une zone comprise entre Therandels et Pierrefort 
dans les départements du Cantal et de ГА veyron. 


. Doubs, Jura, Côte-d'Or et Haule-Saónz. — La Compagnie 
électrique de Franche-Comté a demandé l'autorisation d'éta- 
blir sous le régime des concessions avec déclaration d'utilité 
Publique un réseau de distribution d'énergie aux services 
publis dans unezone s'étendant sur le territoire des dépar- 


tements du Doubs, du Jura, de la Cóte-d'Or et de la Haute- 
Saône. 


Lot-et-Garonne, Lol, Dordogne, Tarn-et-Garonne. — La 
Sociélé les Carboniques liquides réunis a demandé l'autori- 
salion d'établir, sous le régime de- concessions, une distri- 
bulion d'énergie électrique aux services publics s'élendant 
dans une zone empruntant le territoire des dérariements du 
Lot, du Lot-et-Garonne, de la Dordogne et du Tarn-et-Garonne. 


| Ри;-1е- Dóine, Cantal, Corrèze. — La Société Energie 
Industrielle a demandé l'autorisation d'établir, sous le 
régime des concessions, une distribution d'énergie élec- 
lrique aux services publics dans ипе zone s'étendant entre 
Bort et Saint-Sauves, sur le territoire des départements du 
Puy-de-Dôme, du Cantal et de la Corrèze. 


Seine-et-Marne, — La Compagnie française d'Eclairage et 
de Chauffage раг le Gaz, 43, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris, 
sollicité une concession pour l'établissement et l'exploita- 
lion d'une distribution d'énergie aux services publics entre 
Montereau-Fault-Yonne et Varenues-sur-Seine. 


Vienne (Haute) el Vienne. — La Société des Forces motrices 
de la Vienne a demandé l'autorisation d'établir, sous le 
fécime des concessions, une distribution d'énergie électrique 
AUX services publics dans une zone comprise entre l'Isle- 
lourdaiu et Vaulry. sur le territoire des départements de la 
Vienne et de la Haute-Vienne. 


Yonne. — Le Svndicat intercommunal d'Electrification de 
h ré.i.n sud de la forèt d'Othe а sollicité l'autorisation 
d'établir : 

1° Le réseau syndical de distribution ; 
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2? Le réseau de transmission el de distribution d'énergie 
électrique alimentant les communes de Collemiers, Gron, 
Etigny, Marsangy. Rousson, Rosoy, Vero? et Passy, 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Drôme el Isère. — La 
Société des Forces motrices du Vercors, dans le but de 
relier au poste de sectionnement de Pizançon les différents 
réseaux qu'elleexploite, asollicité l'autorisation de procéder 
immédiatement à la construction des lignes à haute tension 
suivantes : lignes Pizançon à Mours, Mours à Saint-Douet- 
Pizancon au réseau de la Société Dasse-lsére-Pizaucon à 
l'Ecancière еі Bouvante, raccordement Pizancon. Valence. 
embranchement de Saint-Jean au Rovans, ligne de Saint- 
Nazaire à Saint-Ililaire. 


Gironde. — La Sociélé Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'éta- 
blir : 

1° Une ligne à 13 ooo v destinée àalimenter l'extension du 
réseau de distribution publique de la commune de Gradignan 
aux quarliers de Monjoux, Martinon, Choinnet, Pailley et 
Moulineau ; 

2° Une ligue aérienne de transmission d'énergie à 13 ооо v 
destinée à alimenter l'extension du réseau de distribution 
publique à basselension de lacommune de Castres : 

3° Une ligne aérienne de Iransmission d'énergic à 13000 у, 
destinée à alimenter le réseau de distribulion publique 
à basse tension du quartier de l'Hirondelle, commune de 
Tulence ; pr | 

4" Des lignes aériennes à 15 ooo v, destinées à alimenter 
les réseaux de distribution des hameaux de L'Ilomme et du 
Bouscaut (commune de Sainte-Eulalie), 


Word. — La Société Electricité et Gaz du Nord, 75, Doule- 
vard Haussmann, Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 
quatre branchements électriques souterrains à haute ten- 
sion, au territoire de la commune de Fourmies, dexlinés à 
l'alimentation des postes de transformation 


n" 1, 2,4 et 5 de celle commune. 


communaux 


La Société d'Electricité de la région de Valenciennes- 
Anzin, 65, rue du Rempart, Valenciennes, a obtenu laulo- 
risation d'établir une ligne d'énergie souterraine destinée à 
alimenter la sons-stalion de Ја gare du Quesnoy (Compagnie 
des Chemins de fer du Nord). 


(ise el Seine-el-Marne. = La Société Centrale électrique 
de Saint-Mard-sous-Dammartin a obleru l'autorisation. de 
construire une ligne de transmission d'énergie Фіз 
(Seine-et-Marne) à Ver (Oise), destinée : 

1° A alimenter la commune de Ver, en énergie électrique : 

2° A alimenter un poste lrausformaleur situé dans la sta- 
tion de pompage appartenant à la ville de Dammartin : 

Зо A terminer le bouclage de son réseau dans cette partie 
de son secteur. 


Pas-de-Calais. — La Compagnie électrique du Nord, ч», 
rue de l'Abbaye des-Prés, Douai, a obtenu l'aulorisation : 

1? De construire une ligne électrique aérienne à 15600 v, 
destinée à relier le réseau souterrain de la ville de Lens à la 
ligne alimentant le dépót de la Conipagnie du Chemin de fer 
du Nord à Méricourt et à desservir, sur son parcours, le 
poste de transformation de la gare de Lens, celui de la 
Société générale des Travaux du Nord à Lens et le poste de 
la rue de la Bataille de Ја Societé Saint-Quentinoise à 
Lens: А UN 

2° De construire un branchement à 15000 Y pour alimen- 
tation de la gare d'eau de Pont-à-Vendin. Ce branchement 


sin 1924. 
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Gráce à leur mise en marche facile et à leur faible an iran 
consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type тїй 
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1 tien est aisé, leur bon fonctionnement иш 
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serait dérivé sur la ligne à 15000 v, Dot ai à Pont-à-Vendin; 
» Da construire immédiatement un branchement à 
15000 v dérivé sur la ligne Ecoust-Saint-Mein-Barastre el 


destiné à alimenter le poste de transformation de Vaulx à 
Vraucourt. 


Pas-de-Calais el Seine-Inférieure. — La Société Electricité 
du Nord-Ouest, 53, rue de Cháteaudun, Paris, a obtenu l'au- 
lorisation : 

i? D'installer un branchement souterrain à 15000 v, des- 
liné à l'alimentation d'un deuxième poste de transformation 
de la distribution communale de Marquise; 

1 D'établir un branchement aérien à 15000 v, destiné à 
alimenter en énergie l'usine Baignol et Farjon, à Desvres ; 

j D'exécuter les travaux nécessaires à l'établissement 
d'une ligne à haute tension de Forges-les-Eaux à Saumont- 
le-Poterie et destinée à assurer l'alimentation des dcux 
postes de transformation de Saumont-la-Polerie. 


lhin (Вах). — La Société Electricité de Strasbourg, т, 
rue du 23-Novembre, Strasbourg (Bas-Rhin), a obtenu l'au- 
torisation d'établir une ligne aérienne à 20000 v allant de 
la Pelile-Pierre à Petersbach et destinée à l’alimentetion de 
celte dernière commune. 


Sein:-el-Oise, — La Société Gaz et Eaux a obtenu l'auto- 
risalion provisoire d'établir une ligne électrique à 20 ooo v 
de Champagne-sur-Seine à Fontainebleau destinée à doubler 
la ligne alimentant actuellement Fontainebleau. : 


La Compagnie Ouest-Lumière, siège social, 3, quai Natio- 
nal, à Puteaux, a obtenu l'autorisation d'établir : 

i^ Une canalisation aérienne а 15000 v, pour courant tri- 
phasé, 5o р: в, destinée à relier les posles de transforma- 
lion communaux de Bazoches ; 

a° Une canalisation souterraine à Loun v, pour courant 
triphasé, 5o p:s, à Saint-Cloud, destinée à alimenter le 
poste de M. Moreux, Pavillon Bleu, place d'Armes; 

3° Une canalisation souterraine à 10000 v, pour courant 
lriphasé, 5o p:s, à Bezons, destinée à alimenter le poste de 
l'usine de la Société industrielle de Chaudronnerie, rue 
Michel-Carré, à Bezons ; 

4° Une canalisation souterraine à Зооо v, pour courant 
triphasé, 5o р: ѕ. à Meudon, rue de Paris et chemin de 
Saint-Cloud, destinée à alimenter éventuellement des ser- 
vices publics ; 

* Une canalisation aérienne à 15000 v, pour courant tri- 
phasé, 5o p: s, destinée à alimenter le poste de transforma- 
lion communal de La Queuc-les-Y velines. 


La Compagnie Union des Gaz, 9 bis, avenue de Paris, 
Rueil a oblenu l'autorisation d'établir une canalisation sou- 
lerraine à 10 coo v, pour courant triphasé, 50 p : s, destinée 
à assurer l'alimentation des postes de transformation du 
quarlier, place Richelieu, avenue du Château-de-la-Malmai- 
соп, à Rueil. 


Хо Мағ. — La Société E!vetricité du Nord-Est pa- 
risien, -, cité du Paradis, Paris, a obtenu l'autorisation 
d'exécuter la construction en souterrain d'un branchement 
alimentant le poste de coupure Chilpéric à Chelles. 


Commerce. — CRÉATION D'UN BUREAU D'INFORMATION 
POUR LE COMMERCE EXTÉRIEUR EN ALLEMAGNE. — D'aprés 
une information du « Moniteur officiel du Commerce el de 
l'industrie » du 17 décembre 1924, le Ministère des Affaires 
élrangéres, en Allemagne, а décidé de créer un « Bureau 
d'information pour le Commerce exterieur > dont le siège 
sera à la Chambre de Commerce de Berlin. Des bureaux 
analogues ont déjà été fondés dans diverses régions ёсопо: 
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miques. Le but de ces institutions est de communiquer aux 
maisons allemandes les informations économiques reçues 
par les bureaux officiels. 


Economie industrielle et sociale. — LES INDICES 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN NOVEMBRE 19›4. — D'aprés 
la statistique générale de la France, établie par le Ministère 
du Travail, voici quelques renseignements complétant ceux 
que nous avons donnés dans notre « Dulletin R. G. E. » du 
6 décembre 1924, t. xvi, p. 179 B. 

Lesindicesci-après sont ramenés à la base 100 en juillet 1914. 

Fin novembre Fin Fin 


provisoire octobre septembre 
Indice général...... ... (45) 514 507 496 
Denrécs a'imentaires : 
Ensemble te. э 9 з о ә (20) 445 4 5 440 
Aliments véielaux...... (8) 460 451 425 
Aliments animaux. . .. ( 8) 442 434 441 
Sucre, café, cacao...... (4) 434 456 469 
Matières industrielles : 
Eosemble...... e (35) 57a 502 545 
Minéraux et inélaux.. . (Dp 493 4*4 158 
Тех!!Шея#................ (6) 3n 701 7014 
Divera.......... "DC (12) Das 530 boa 


LES INDICES DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COÛT D? LA VIE EN 
FRANCE, EN NOVEMBRE 1921. — L'indice des prix de détail 
esl à Paris, fin novembre, de 596 contre 383 en octobre et 
374 cu septembre. Voici maiutenant les indices de Ја 
dépense d'une famille ouvriére de quatre personnes, tels 
qu'ils ont été élablis par quelques commissious régionales : 
à Paris (troisième trimestre 1924), 367 ; Lille (1*" octobre), 
473; Lyon (sr septembre), 328 ; Grenoble (31 octobre), 424; 
Bordeaux (er novembre), 583. 


Enseignement. — CouRs DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE 
L'EcoLe . PRATIQUE DE RADIOÉLECTRICITÉ. — L'Ecole prau- 
tique de Radioélectricilé, 57, rue de Vanves, à Paris. 
ouvrira le 19 janvier 1925 la cinquième session de son 
cours du soir de monteur-installateur de postes radiotéló- 
phoniques destiné à tous ceux qui désirent acquérir la pra. 
tique du montage et de l'installation des postes radiotélépho- 
niques privés. Ce cours, d'une durée de deux mois, est 
sanctionné par un diplòme et enseigné par des spécialistes. 
Les inscriptions seront reçues jusqu'au o janvier 1925, 


Syndicats. Groupements. — SYNDICAT DES Cons- 
TKUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. 
— Le lundi 15 décembre a eu lieu, dans les salons de hò- 
tel Vianey, le banquet annuel de ce syndicat ; il était pré- 
sidé par M. Haudos, dépulé, président de la Commission deg 
Douanes à la Chambre des Députés, Au dessert, M. Bonvoi- 
sin, président du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 
et de Matériel électrique, remercia les persoura!ités présentes 
d'avoir bien voulu répondre à son invilalion ainsi que les 
membres du Syndicat, qui élaient venus trés nombreux ; 
M. Tribot-Laspiére, secrétaire de l'Union des Syndicats du 
l'Electricité, rappela en quelques mots l'adhésion récente de 
ce groupement à l'Union des Syndicats del Electricité ensuite 
M. Duchon, secrétaire général de la Fédération des Syndi- 
cats de la Construction mécanique, électrique et métallique 
de France, dans un exposé d'une clarté et d'une précision 
remarquables. donna des renseignements sur ] une des 
questions les plus importantes a l'heure actuelle. la revision 
des tarifs douauiers et l'accord franco-allemand : M Deloncle, 
cénateur dela Seine.membre de la Commission Чез Douancsau 
Sénat et vice-président de la Commission du Commerce et 


| | an 1924 
MAISON FONDÉE EN 1902 TT 
ор 


Établissements D 


DORY è САІМ | ` 


SOCIETÉ ANONYME AU CAPITAL DE FR 600.000 UE 


SIÈGE SOCIAL, BUREAUX ET ATELIERS. ai 
33 à 39, Rue du Pont-d'Ivry, ALFORTVILLE (Seine) TZ 
| PES — T 


INSTALLATIONS COMPLETES 
DE RESEAUX DE DISTRIBUTION . 


D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


LIGNES HAUTE ET BASSE TENSION 
POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉLECTRIFICATION DE VILLES 


D'USINES ET D'EXPLOITATIONS AGRICOLES am - | 
, e i > > | = += ENSE d - EERON 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE Е ум. QUEM н» Сти 
А COURANTS CONTINU ЕТ ALTERNATIF él SRE f ID | aa 
E. | гасу RE Жы ^а 
RÉPARATION NI d 
DE TOUT MATERIEL ELECTRIQUE Ateliers de rebcbinage de machines à courant alternatif. 
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M. Haudos ajoutèrent quelques détails sur les travaux de la 
Commission des Douanes et assurèreut les membres du Syn- 


dicat qu'ils feront tous leurs efforts pour sauvegarder les in- : 


léréls des industries électriques particulièrement mis en jeu. 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ELÈvES DE L'EcoLE 
D'ÉLECTRICITÉ ET DE MÉCANIQUE INDUSTRIELLES (ECOLE 
Viougr). — Samedi dernier 20 décembre, а eu lieu, dans 
les salons de l'Hôtel Continental, à Paris, le grand bal de 
nuit que celte association amicale donne chaque année au 
profit de sa caisse de secours. 

De méme que l'année précédente, cette fête a eu un trés 
grand succès et, dans un intermède donné avec le concours 
de M. et Mae Valentin, de l'Alhambra, l'assemblée a admiré 
particulièrement les gracieuses figures exécutées par ces dan- 
seurs professionnels. 

Aux organisateurs et à tous ceux qui ont contribué à la 
nussile de cette fèle, nous adressons nos plus vives félici- 
lations. 


Expositions. — EXPOSITION D'APPAREILS DE TÉLÉGRA- 
PHIE ЕГ DE TÉLÉPHONIE SANS FIL, EN TCHÉCOSLOVAQUIE. — 
D'après une information publiée duns le numéro 23 du 
« Manchester Guardian Commercial ». unc exposition d'ap- 
pareils récepteurs de télégraphie et de téléphonie sans fil 
auralieu à Prague, au moment de la foire de printemps, du 
23 AU 29 8rs8 1925. 


Distinctions honorifiques. — LEGION D'HONNEUR. — 
Par décret en dale du 7 décembre 192 i. publié au « Journal 
officiel » du 16 décembre, ont été promus ou nommés dans 
l'ordre de la Légion d'honneur, sur Іа proposition du 
minislre de l'Agriculture. 

1* Au litre d'officier : š 

М. Roszacr (Charles-Louis), professeur à l'Ecole centrale 
des Arts et Manufactures, à Paris. Chevalier du 29 décem? 
bte 1917; vingl-sept aus de services civils et militaires. 
Vice-président du Comité central de Culture mécanique, a 
dirigé avec autorité et compélence les travaux de cette 


assemblée. А su donner uneimpulsion поцуеһе aux recher- ` 


ches relalives aux carburants nationaux eta oblenu dans 
uae question. vilale pour les inlérèts du pays les résultats 
les plus févonds. 
1° Ап grade de chevalier : 

H Docn (Louis), agriculteur, président fondateur de la 
Société coopérative d'Electrici:é de Saint-Martin-de-Londres 
Hérault, vingt-cinq ans de pralique professionnelle, S'est 
consacré avec un entier dévoucment à l'organisation de la 
Coopérative agricole d'Electrieité de Saint-Martin de-Londres 
el a réussi, malgré des difficultés techuiques et financières 
considérables, à meltre sur pied un réseau qui fournit 
actuellement l'énergie électrique à 43 co:zumunes rurales. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentations de capital. — ATELIERS pe Coxs- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE CHARLEROI. — Une assemblée 
extraordinaire tenue le 15 décembre 1924 a voté la création 
lle 30000 obligations de 500 fr à 6,5 pour io, plus un sup- 
plément d'iutérét variable correspondant, pour l'ensemble 
des 50 ооо obligations, à то pour тоо du dividende but 
éventuellement distribué aux actions de capital. 


CoMPAGNIE pu Boursonnais (Р. ре LACHOMETTE Vi- 
UERS Ет Ci), — Une assemblée extraordinaire tenue 
eenment à Lyon a régularisé la. récente augmentation du 
Gpill social, de 26 250 ооо fr à 28500000fr, par la création 
de 9 000 actions nouvelles de 250 fr, émises à Зоо fr. 
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Les modifications aux statuts ont élé rendues défi- 
nitives. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ÉCLAIRAGE ET DE 
FORCE. — D'après une insertion au < Balletin des Annonces 
lézales obligatoires » du 22 décembre 1924, p. 1028, celle 
société. dont le siége social est à Paris, 23, rue Lamartine, 
va procéder à l'émission de бооо aclious nouvelles de 
250 fr chacune, ce qui portera le capital à 4 ooo ooo fr. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA RÉGION DE Ma:ovgg — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga. 
toires x du 22 décembre 19» 4. p. 1902, celle société, dont le 
siège social est à Doignies (Nord) el le siège administratif, 
à Paris, 1, rue Danton, va porter son capital de 150000 fr 
à Soo ооо fr par la création d'actions nouvelles, d'une valeur 
nominale de 100 fr, à souscrire soit en espèces, soit en 
apport d'indemuilés de dommages de guerre, soit simultané- 
ment en apports el en espèces. : 


COMPAGNIE D'EcLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE DE Noyon. — 
D'après une insertion au < Bulletin des, Annonces légales 
obligatoires » du 22 décembre 1924, p. 1024, cette société, 
dont le siege est à Paris, 37, rue Saint-Marc, va porter son 
capilal de 150 000 fr à Зоо ооо frpar l'émission de боо actions 
de priorité de 250 fr chacune. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE VENDÉE — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 22 dé- 
cembre 19»4. p. 1032, celle société, dont le siège social est 
à La Roche-sur-Yon, то, place de Ја Préiecture, va procéder 
à la mise en vente дет 4o7zobligations de 500 fr. Ces obliga- 
tions, dont il en a été émis 2 доо suivant la décision du con- 
seil d'administrution dans sa séance du 21 juin 1923, rap- 
portent un intérêt annuel de 7 pour тоо el sont amortis- 
sables eu trente ans à partir du 1°" octobre 1927, soit au pait 
par voie de tirage au sort, soit par voie de rachat de gré à 
gré. avec faculté d'anticiper l'amortissement en totalité ou 
en partie, après la cinquième année. 


Divers. — TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU Havre, — 
L'assemblée ordinaire qui a eu lieu le 18 dé embre 1924 а 
approuvé les comptes de l'exercice 1913-1934, clos Је 3o juin 
dernier, se soldant par un bénéfice nel de 19 108 436,25 fr 
Une somme de 5 millions de francs a élé portée à la réserve 
d'amortissement. Le dividende brut ressort à 14 fr, soit net 
12,32 fr au nominatif et 11.27 fr au porteur. |] sera mis en 
paiement à partir du 2» décembre, conlre remise du coupon 
N” 27. 

Le rapport fail remarquer que, sila quantité des produils 
expédiés au cours de l'exercice dépasse de 75 pour roo celui 
de l'exercice précédent et si le montant des ventes est supé- 
rieur de 65 pour тоо au précédent, le tolal des bénélices 
nets пе s'est aceru que de 3: pour тоо en raison des diffi- 
culiés qui ont caractérisé la marche de l'industrie 
durant le deuxième semestre de 1923 et le premier de 1924 ; 
aceroissement des charges fiscales, des salaires, des Td 
ports, du prix des matières premières ; d'autre part, vive 
concurrence sur les spécialités d'acier à l'achat des maliéres 
premieres eu raison des fluctuations du change, 

Au point de vue industriel, le rapport indique que l'ac- 
croissement continu des labrications et des vente 
rise la marche actuelle des affaires de la société, 

Au point de vue électrique, celle-ci a déjà exécuté 
250 km de cábles et nolamment des cäbles à Goooo 
le réseau de l'Union d'Electricité qui alimente la rév 
risienne. D'autre part, la société a acquis une TM 
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MANUFACTURE DE TUBES ISOLANTS POUR L'ELECTRICITE 
RACCORDS & ACCESSOIRES 
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CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


" CLÉMATÉITE ” 

Pièces et isolants en matière moulée 
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RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 
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la fabrication des câbles triphasés équipotentiels, ce qui, 
pour les hautes tensions, lui créera un débouché nouveau 
intéressant. 


Sociérá D'ÉCLAIRAGE ET D'APPLICATIONS ÉLECTRIQUES. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment à Paris, 97, rue 
de Lille, a approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 1923- 
1924, зе soldant par un bénéfice net de 293 728,03 fr et fixé 
le dividende à 17,50 fr brut par action de 250 fr. 


ETABLISSEMENTS Fui.cur, SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES INDUS- 
TRIELLES POUR L'ELECTRICITÉ EY LA Mécanique. — Une as- 
semblée extraordinaire, tenue récemment, a décidé que telle 
serait désormais la dénomination de la société Manufacture 
d'lsolants céramiques de la Drôme, dont le siège est à Paris, 
33, boulevard Haussmann. 

Le capital fixé primitivement à з millions de francs a élé 
réduit à 629 ooo fr et se trouve représenté par 6 igo actions 
de 100 fr. Le conseil s'est fait ensuite autoriser à porter le 
tapilal en une ou plusieurs fois à 2 millions de francs. 


Société céNégALE DE Force ЕТ Lumière. — L'assemblée 
générale des actionnaires qui s’est récemment tenue à Lyon 
a approuvé les comptes de l'exercice clos le 3o juin 1924, 8€ 
soldat par un bénéfice de 10032696 fr. 

L'assemblée а voté à l'unanimité toutes les résolutions 
présentées, notamment un dividende de 8 pour тоо brut 
contre 7 pour 100 précédemment. Ce dividende de 20 fr brut 
par action et de 267,857 fr par part est payable sous déduction 
des impôts depuis le aa décembre courant. 


CowPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRICITÉ. — Cette société 
vient d'être déclarée adjudicataire, par l'Administration des 
Télégraphes belges, de la fourniture de 3;0 ooo km de fils 
de bronze, de la fourniture et de la pose de càbles télépho- 
hiques et d'accessoires. Le montant Че ces deux adjudica- 
tions, auxquelles participaient des usines belges, tehecoslo- 
rage, allemandes, anglaises, suisses, est de trois millions 
de francs. 


COMPAGNIE LYONNAISE D'ELECTRICITÉ. — L'assemblée 
ordinaire, teuue à Lyon le 18 décembre 1924, a approuvé 
les comptes et le bilan de l'exercice 1923-1934, faisant res- 
sortir un bénéfice net de 686 985,95 fr. Le dividende a été fixé 
à 28,02 fr brut pour les actions entiérement libérées, à 
14,48 fr brut pour les actions non libérées età 212,50 fr brut 
pour les paris de fondateur. Tous les membres du conseil 
arrivés à fin de mandat ont été réélus. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES D'ÁNGERS. — En 
conformité de la décision prise par l'assemblée extraordinaire 
du 27 mars 1924, le Conseil d'administration a rachelé et 
annulé тоо actions de 500 fr chacune, au porteur et entiére- 
ment libérées. 

En conséquence, le capital actuel est de 3 800 ooo fr. 


NOTICES et CATALOGUES |!) 


Moteurs asynchrones triphasés С. б. M. — Sous ce titre, les 
Etablissements Messmer, Malicet et C!*, 41, rue Saint-Georges, à 
Paris, agents exclusifs de ces moleurs, construits par la Société 
le Triphasé standard C. G. M., vient de nous faire parvenir 
une brochure de 12 pages, format 22 cm X 14 cm, donnant un 
exposé général de ces moteurs, une description du « coupleur 
de puissance », permettant de modifier Ja puissance en marche 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
dela В, G. E. deux exempiaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commoroiaux de publication récente 


et des tableaux concernant les prix, les caractéristiques princi- 
pales et les encombrements de ces moleurs. 

Le coupleur, dont il est fait mention ci-dessus, permet d'effec- 
tuer, en marche, des modifications de l'enroulement statorique 
afin d'obtenir des variations de l'effort, par diminution ou aug- 
mentation du champ magnétique. Il est prévu soit pour pouvoir 
étre monté directement sur les moteurs, soit pour pouvoir ëlre 
placé de façon à ètre manœuvré d'un poste de commande éloi- 
gné et, dans ce cas,un càble à conducteurs multiples le relie au 
moteur. 

On a de plus l'avantage de faire varier la puissance et 1а 
vitesse du moteur sans enlever le dispositif pour la mise en 
court-circuit des bagues, c'est-à-dire en maintenant le rotor 
dans ses meilleures conditions de rendement. 

Ce coupleur est élabli pour maintenir la marche du moteur avec 
un bon facteur de puissance au :;4 au 1/3, à la 1/2 et à la pleine 
charge.ll peut, dans certains cas et pourun effort de courte durée, 
permettre d'oblenir un couple double dans les instants d'un tra- 
vail trés dur à fournir. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevels 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а ét6 ajournée 
à un an par applicalion de l'article 1!, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


583 345°. — Sociéré Кема, Dorun ur Cie; Dispositif thermoélec- 
trique pour machines à gaufrer et autres applications, 28 ѕер- 
tembre 1923. 


582 349°. — Jour (P.); Dispositif de relais amplificateur permel- 
tant 1а tranmission, simullanée ou non, de signaux télégra- 
phiques sur les circuits d'un réseau téléphonique, 29 вер- 
tembre 1922. 


583 352°. — Dong (L.-E.); Récepteur de télégraphie sans fil par- 
ticulièrement destiné à la réceplion en France des radio-con- 
ceris, 35 septembre 1933. 


583 356. — Тут (H.); Procédé de décoration cristallisée, trans- 
parente ou translucide pour ampoules électriques, Verrerics 
d'éclairage ou autre, verroterie, etc., 1** octobre 1923. 


533 36у". — Marcoux (Н.); Détecteur à galóne permellant de 
fixer le chercheur sur le point choisi, afin qu'il ne Ge 
déplacer seul, 1°" octobre 1923. se se 


583 3;8*. — Sociélé anonyme ` Brown. Boveri er Cie; Dispositif 
pour le freinage en récupéralion de moteurs série à Barzen 
continu, spécialement de moteurs de traclion, 12 mars 1924 


583 382. — Société dite : Le Матёвів. Técépuonique (Société au 
nyme); Pertectionnements aux relais à action re 
20 mars 1924. е, 


583 385. — Снлкпомлат (А.); Dispositif de sécurité pour l'arré 
automatique дез trains sur rails а traction et à уд ел фе 
autre, à l'exclusion de la traction électrique, 11 avril iem m 

VE 


583 387. — Novis(A.-P.):Bougies d'allumage pour moteur 
sion avec ou sans disruplure et à électrodes indér 
16 avril 1924. 


à explo- 
églables, 


583 397. — Société dite ` ComMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'E 
pes Procénés Tuoxsos-Housrow; Régulateur EE 
fluide élastique, 7 mai 1924. ines А 


583 417. — Société dite ` Areisrs рв CONSTRUCTIONS ÉLkc 
[лох er рс Davrniwé; Moteur asynchrone compensé 
1924. 

583 дат. — Mc Cruapon (F.-S.); Perfectionnements 
contenant de l'hélium, 18 juin 1924. 


‚ 17 juin 


&UX lubea 


583 422. — Мавтіхетто (V.); Moteur asynchrone d'ind 


19 juin 1924. uclion, 


583 426. — Sociélé dite ` Siemens ScuUckERT Werke G 
Dynamo de commande à changement de tension ere h. н.; 
25 juin 1924. mMalique, 
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Légèreté de —l'aluminium. — Résistance de l'acier, 
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LILLE — 73 bis, Rue de Wazemmes. MILAN — 41-43, Via Quadronno. 
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MARSEILLE — 135, Grand Chemin de Toulon. TURIN — 27, Via Roma. 
BRUXELLES — 53, Rue de Birmingham. ROME — 11, Via del Cerchi. 
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21 Décembre 1924. 


583 137. — Nec (L.); Coupe-circuits et interrupteurs liquides 
pour courant alternatif haute tension, 26 juin 1934. 

583428 — Мше Mancornr, née J. Pirré; Tissu chauffant élec- 
trique imperméable et souple, 27 juin 1924. 


58 431. — Granas (Е.-А.); Perfectionnemenis aux appareils 
téléphoniques haut-parleurs, ç juillet 1924. 

53 13. — Société dite ` Srnexczurr G. m. b. н. ; Procédé pour 
produire dans les allumeurs à allumage différé la séparation 
automalique entre la capsule à amorce et l'allumeur électrique 
aprés l'allumage, 7 juillet 1924. 

583 447°. — Рсиляове (H.-P.); Dispositif pour la réception des 
signaux lélégraphiques, 6 juillet 1923. 

583 461. — SOCIÉTÉ ALSACIENXE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MuL- 
norse; Procédé pour la production économique d'eau dislillée 
(utilisée par exemple pour l'alimentation de chaudières) dans 
les installations comportant des turbines à vapeur, 5 octobre 
1923. 

983 105°. — SOCIÉTÉ ANONYME DER TÉLéPHONES, SYSTÈME PICART ET 
Lesas; Système de couplage de la plaque des lampes à trois 
électrodes d'amplificateur basse fréquence de téléphonie sans 
fil, 5 octobre 1923. 

083 479°. — Société р'Етсрез вт ре ЦЕСПЕВСНЕЗ ixpovsTRISLLES ; Per- 
feclionnements aux interrupleurs ou commutateurs dans les- 
quels la connexion est assurée par une masse de mercure ou 
autre liquide conducteur, 8 octobre 1923. 

583 480*. — SOCIÉTÉ ALBACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES А Mr 
ногзв, Procédé de réglage automatique de la tension des géné- 
ratrices à courant continu actionnées à vitesse variable, 
y octobre 1933. 

53) 481*. — Société anonyme dite : Еоксез ET ArkrigRS рк Coxs- 
TRCCTIONS ÉLuCTRIQUES DE J&UMONT; Perfectionnement apporlé à 
la ventilation des turbo-alternateurs, 9 octobre 1922. 

583 524°. — Fnouv (E.-M.-F ); Procédé pour stabiliser la lon- 
gueur d'onde d'un générateur à tubes thermoioniques et appa- 
reil comportant l'application de ce procédé, 9 juillet 1924. 


58) 530°. — Dcsarnix (A.-H.-R.); Perfectiounements aux turbines 
à réchaufíage, 22 décembre 1923. 

553 544. — Société dite : ELEKTROTECNNISCUE FABRIK SCHOELLER 
с. m. b. н.; Allume-cigare électrique, 3 mai 1924. 
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583 5-6. — Cuenens (E.-E.); Générateur d'électricité pour son- 
nerie, 20 juin 1924. 

583 587 — Mos (J.), Mecroz (P.); Applivalion des fils d'acier 
recouverts d'une couche électrolytique de chrome à la cons- 
truction des lignes électriques ou autres applicalions indus- 
trielles, Зо juin 1921. i 

583 589. — Société dite: Couracxig PRANÇ'ISE POUR L'EXPLOITATION 
рез ]'aocénÉs Tuousox-Hocston, Connexion perfectionnée pour 
éléments de chauffag» électrique, re juillet 1924. 

583 59o. — Société dite : Couracxig FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Paocéoés Тпомѕох-Носзточ; Système pour le réglage de la 
vitesse des moteurs asynchrones, er juillet 1924. 


583 591. — Sociélé dile : Сомглсхів PRAXÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Procéoés Тномғох-Носзтох; Machine à collecteur auto-exci- 
talrice à caractéristique compound, тег juillet 1924. 


583 59%. — lennexer (A.); Appareil en terre réfractaire à chauf- 
fage électrique, тег juillet 1924. 

583 610. — Ңахлевркїт (l); Perfectionnement dans les fours 
électriques, 20 mai 1924. 

583 баз. — Marruey (С.); Lampe électrique, 8 juillet 1924. 


583 043. — Mac Doceau (Ј.): Perfeclionnements aux casques 
serre-tète pour récepteurs téléphoniques, то juillet 1934. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société frangaise des Electriciens : 


Samedi 3 janvier 1925, 17 heures. Hòlel de la Société d'Encou- 
rasement, 44. rue de Rennes. — Ordre du jour de l'assemblée 
générale : 1° Renouvellement partiel du Bureau et du Comité; 
39 approbation de l'a 'quisition d'un lerrnin pour l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité. 

Ordre du jour de la réunion mensuelle : r. Les appareils élec- 
triques en verre fabriqués par la Societe de [techeri lies et l'erfec- 
tionnements industriels, par M. жаст (présentation d'appareils); 

a. Compte rendu des fetes du Centenaire du Franklin Institute, 
par M. Е\вкү; 

3. Quelques. applications. de télémécanique, par М. Снлсхвдо 
(présentation d'appareils, expériences); 

4 Compte rendu des fetes du Centenaire du Rensselaer Poly- 
technic Institute, par M. АвнАНАМ. 
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COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de laris, rédigé par les courtiers ussermentes du Tribunal de la Seine: 
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1924 COURS DE LÀ SEMAINE CORRESPONDANTE 
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20 dée. 13 dée. 1023 1933 1913 
——— |————. | 
Les 100 kilogrammes. francs franes franes francs francs 
Aluminium français, 98 à 93 o o, en lingots de 3 kg el plus, liv. Paris..| 1 015 1 015 to) 650 350 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv, Havre.... ..... EE ed date ui a uud 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre ............., emm 
Cuivre en lingots el plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........ 642,50 641 609 473 зб Бо 
Cuivre en lingots propres au laiton, liv. Havre ou Rouen.......,... ..| 642,50 EL Don 473 155 Бо 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ......... ИИИ sais. 635 635,25 601 408 155 5 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. llavre................. ............ co 
Etain Banka liv. Havre ou Puris............ Mower ЖК t Le 2 483 3 430 2 152 1 255 DN 
Etain Billiton, liv. Havre ............ er OCDE T—— n ayqas йб ш; 
Elain Détroils, liv. Havre.......... РТУ РРР ТТС Me 2 464 2 438 а збо I 218 5 
Etain anglais de Cornovailles, liv. Paris... .. а E ee 2 410 2 507 3 115 I 190 м 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 200,50 зох, 20 200 155 50 ES " 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 40) 404 295 190,50 у 
linc bonnes marques, liv. Havre ou Рагїз............................ 3:0 310,75 303,50 239 6 С 
(inc extra-pur, liv. Havre ou Paris.. ..................,.............1 370,75 351,50 330 258 Es 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
ааль — d—á——M—— 
MATIÈRES Unrrá samedi samedi 
13 déc. 1924 | 20 déc. 1924 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ........ m ————— 100 kg 120 fr 120 fr o 
31 à 59 mm m ORG upa aa ees pus 100 kg 115 115 o 
21 à 30 — EE Se ES 100 kg 120 120 o 
16 à 20 — but à WP QU. SS YS Nee, Vous 100 kg 125 125 o 
11 à 15 eR V EQ E E sts esse ss e ie Es 100 kg 130 130 o 
8 à 10 0e. 0.60... eee... 100 kg 135 135 о 
AA o Lee SEN 100 kg 140 140 o 
AA 3,5 EE EN Ves 100 kg 150 150 o 
| Aciers profilés 
Ioutrelle-T ordinaire PN. ooo ie они ра osier ees 100 kg 61 64 o 
ld U ld o ERES EAT DE NE E eds 100 kg 69 69 o 
Pon ЖЕЛТ ОТООГО ОГ —— rnm 100 kg (8 68 o 
Larges platg..... ............................ eS E 101 kg 84 84 o 
Aluminium français, ө8 /99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... тоо kg (om 1 015 о 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° : disponible........ .. .... liv. angl. 155 8d 19 3/8 d|+ 3/4 d 
Ciment Portland artificiel (départ usine) .......... .............. 100 kg 135 à 155 135 А 155 o 
Colon brut, liv. Le Науге........... Gg EE 50 kg 569 fr 573 fr |+ 4 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ............. RIRE — aA 100 kg 635,75 637 f 1,25 
Cuivre tréfilé, Зо то, liv. Paris..... Zea кайака ee €— 100 kg 79! Зоо + ж 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris........ sss 100 kg I охо I o85 + 5 
Id t couche soie 20/100, liv. Paris .. ........... 100 kg 6 185 6 190 + 5 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 200 2 200 o 
Email y: u m ym déco 100 kg 605 605 о 
pour appareillage {01е ) wir... . 100 kg 1 бол t 694 o 
Etain Banka. liv. Le Havre ou Рагів.......... .................. 100 kg 2 459 a 481 + oa ` 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est....... E tonne 3oo- 310 300-310 a 
‘Fonte hématite, wagon départ...............,..... ............. tonne 415 415 o 
‘Huile pour transformateurs, liv. Рагїв........................... 100 kg 29% 293 о 
"Haile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension ...... 100 kg 180 180 o 
u’ 310 D, wagon-usine......... ЕК pour basse tension....... 100 kg 15) ` 155 o 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, r face polie, liv. Рагїз..... 1 m? 190 190 o 
"oir de fumée, liv. Parig,..... ....... .. .,... ........ Ge Fate 103 Se 163 d о 
Par: épaisseur 7/100 mm....... e metre 2, 2, о 
Papier pour tôle, Jo cm > 75 cm \ Р » Ee mm.... .. linéaire | 2.05 2,05 o 
, Piomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen .. 100 kg 398,50 399,50 |+ 1 
"Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions :50/:50 environ..... — T la pièce 7.70 7,70 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 1315, Lyon................... ! kg 270 270 Ó 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................,.. 100 kg 3.5 325 X 
Verre pour caves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
Moyenne), pris à l'usine au détail.................. SE dedita de 1 m? 2 12 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
Caisse de 4o Ienilleg ve .......... 106,85 196,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ........................ 100 kg 371,50 370,55 |— 0,75 
— Y E —-.— = 
Prix de la sér'e. 
Aucun changement sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 
| — F — == .Q 
| Charbons français autres que les agglomérés quel que soit leur usage (!) 
———— 
x ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES MAJORATIONS 
| 
Arras, Chalon, Toulouse (bassin du Tarn)....... ....................... Зо pour 100 du prix À la mine 
nais, Saint-Etienne, Marseille, Nantes. Bordeaux, Douai, Clermont-Ferrand 38 pour 100 id 
oulouse (bassin de l'Aveyron), Grenoble....... PS taa teinte ЛЛ О тс 26 pour зоо id 
a m ы ы сул ыо n Z мы ы А тын эш шы u 
Я ~ Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix movens de vento et sont donnés seulement à titre d'indication. 
') En vertu de l'arrêté du 21 décembre 1920, fixant le prix de vente des charbons, les charbors français, quel que soit leur usage à l'exception des 
arloméres, supporleront nne surlaxe ad valorem dont le taux sera déterminé par l'adoption de coefficients variables entre les divers ürrondisze. 
ments winéralogiques, de facon à égaliser sensiblement les surtaxcs payées dans ces divers arrondissements pour des charbons de qualités similaires 
coefficients sont ceux mentionnés au tableau ci-dessus. ` 
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SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


О E R | | | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


Bureaux à : Siège меш: PARIS, 15, Rus de Шш Transformateurs 
BRUXELLES 574, В Botanique Registre du Commerce : Seine "n° 140 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, B4 de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 89-95 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon | — А 
METZ 6-7, Place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


industriel et domestique 
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DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


TOURS A BOBINER - ÉTUVES 
Matériel d'IMPRÉGNATION 


aux vernis, compound, bakelite 
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MATÉRIEL pour DESIIYDRATATION DES HUILES 
par AUTOCLAVES et FILTRES-PRESSES 


ARMOIRES AUTOCLAVES POUR ISOLANTS 
MOULÉS OU EN FEUILLES 


MACHINES A ISOLER LES TOLES 
au papier, aux vernis 


MACHINES A ENRUBANNER LES SECTIONS 
ET LES GALETTES, etc. 


Manufacture de Machines auxiliaires pour l'Électricité et l'industrie 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.316.683. — Isolants soumis à de hautes tensions: 
рцы des phénomènes conduisant à la disruption ; 
-L.-R. Havonn et Charles P. Srsixuetz. J. A. Г, &. E, jan- 
viet 192 (, V. хип, р. 36-43, 7 ooo mots, à fig. — a) Air. La 
théorie développée par M. F.-W. Peek Jr sur la rigidité dié- 
lestrique de l'air, théorie qui utilise, comme on le sait, la 
pollon de « distance d'énergie », n'est point vérifiée par 
l'xpétience, dans le cas d'intervalles d'éclatement de lon- 
gueur iulérieure à cette distance et de ceux dans lesquels la 
lormalion d'effluves précède la décharge. Des investigations 
rnies ont prouvé que la forme et l'intensité du champ 
diélectrique, à la borne positive et dans son voisinage 
immédiat, constituent le facteur quasi déterminant pour la 
grandeur de la teusion disruptive, les conditlons du champ 
dans la région de la borne négative nò jouant, en l'espèce, 
qu'un róle secondaire. La tension disruptive, pour des inter- 
valles d'éclatement extrómement faibles, ne desceud ua 
au-dessous de 0,3: kv; pour des intervalles oroissants 
jusqu'à 4 = 0,07 cm environ, qui correspond à la tension 
de 4 500 v, la tension disruptive croit proportionnellement à 
la distance, au taux de бо kv par centimétre; pour des inter- 
valles plus importants ıl `> lo), la mème tension croit, pour la 
distance supplémentaire, / — lo, au taux de Зо kv par centi- 
mètre, d'où la formule générale е: = 0,32 + 60 lo + of li. — 
H Diélectriques lujuides. Ces isolants n'ont рав de rigidité dié- 

trique nettement définie, ainsi que l'ont montré les résul- 
tats d'essais successifs, conduits ауес toutes les précautions 
désirables, et qui présentent entre eux des différences 
notables. La disruption à travers les diélectriques liquides 
parait ètre due à un défaut d'homogónéilé de la matière, 
défaut inhérent à cette derniére ou provoqué par l'action 
propre du champ (présence de bulles de gaz, par exemple, 
donnant lieu, en certains points. à des intensilés de valeur 
normale). — е) [Jiclectriques solides. La rigidité diélectrique 
бе сез isolants varleaveo leur épaisseur, avec la température, 
la teneur. en humidité, la durée d'application de la ten- 
tlon, elc. La disruption parait être le résultat d'une détério- 
"lion progressive, plus ou moins rapide, qui s'effectue sui- 
vant un certain nombre de processus parmi lesquels il con- 
vient de signaler les suivants: 1° pour nombre des isolants 
tonsidérés, la eonductibililé croit avec la température: il 
H permis de supposer, qu'en certains points la chaleur 
@задбе parle courant de conduction ne pouvant se propager 
nis le milieu environnant avec une vitesse suffisante, il se 
Produit par le fait d'une action cumulative, un échauffe- 
Went exagéré entrainant la destruction locale de l'isolaut ; 
V dans le cas où le diclectrique contient des particules don- 

a d'une conductibilité ou d'un pouvoir indueteur spéci- 
lique plus élevés que la matière dans laquelle elles sont 


noyées, ces particules sont susceptibles de s'allonger sous 
l'action du champ, dans la direction de ce dernier, créant 
ainsi des trajets de court-circuit: si les mêmes particules ont 
une forme irrégulière, le gradient de potentiel, au voisinage 
des parties en pointe ou présentant une arcte vive, prend 
une valeur élevée; avec des composés organiques, il se pro- 
duit, dans ces conditions, une carbonisation partielle, qui 
va se propageant jusqu'à ce que la disruption s'ensuive; 
3° L'existence de poches d'air dans la masse du diélectrique 
est susceptible de donner lieu à des phénoménes d'ionisation 
interne provoquant des disruptions fractionnées qui condui- 
sent rapidement à la disruption totale. — «4» /telard à la dis- 
ruplion. Pour nombre d'isolants, on observe que la valeur 
de la tension disruptive dépend de la durée d'application de 
la tension; l'intervalle de temps pendant lequel une certaine 
tension doit étre appliquée pour provoquer la disruption, 
est désigné sous le nom de < retard » et la rigidité diélec- 
trique d'un isolant est. sensiblement, du même ordre que 
celle reliant entre elles l'élasticité et la résistance mécanique 
d'une subslance déterminée; c'est grâce au relard à la dis- 
ruplion que les transformaleurs. sur les réseaux à moyenne 
tension. notamment, peuvent supporter, momentanément, les 
tensions élevées dues à la foudre, pendant que la décharge 
s'écoule à travers les parafoudres établis, à cel effet, avec le 
а retard » le plus faible possible. — L. D. 


621.315.6. — Le probléme des isolants. / С.Е . 26 avril 
1924, t. XV, p. 770-771. 1 ooo mols, Analyse d'un article de 
J-B. Wurrgeigap, publié dans J. 4. /. E. E., juin 1923, 
t. хин, p. 618-622, 5 ooo mots. 


621.315.6 : 537.52. — Iufluence de l'lonisation gazeuse 
et de la décharge par étincelles sur les isolants fibreux 
et sur le mica. (Urs partie): J.-B. Waitanran. JJ. 4, /, 
Kk. E., dérem bre 1923, t. XE, p. I 297-1 3o4. 7 000 mots, 
3 fig.. з lab. — Les questions énoncées dans le titre ci-dessus 
out élé étudiées systématiquement, à la John Hopkins Uni- 
versity, au cours d'essais nombreux et prolongés, que 
l'article décrit, en entrant, à leur sujet, dans les détails les 
plus minutieux. Signalons seulement quelques conclusions 
intéressantes : 1" les isolants fibreux perdent rapidement 
leurs propriétés électriques et mécaniques lorsque la couche 
d'air immédiatement en contact avec eux vient à être ionisée ; 
l'agent actif de détérioration parait être l'oxygéneou l'ozone 
à l'élat naissant; 2" les perforalions observées, fréqueminent, 
dans la couche externe de la capote isolant les barres d'in- 
duit de machines électriques, sont dues à l'oxydation lente 
des fibres les plus vulnérables sous l'action de l'ionisation 
ou de décharges par élincelles : le processus de pénétration 
s'arrête, d'ordinaire, au mica, mais, à condition qu'il 
n'existe pas d'intervalle d'air entre la couche fibreuse 


reide? Vus Ae: pour quelques périodiques : B. E А. M. A., The british electrical and allied Manufacturers’ Association. 


Ea! Bull, A. Š. 


rak дөнь, Now-York. — Revue B. B 


w-York. 


i ‚ C., publiée par la Societé anonyme Brown, Boveri et C*, Baden, — R.G. Е 
Society pe етене, — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 1. 


Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and Metallu: - 
~ “ngineering, New-York. — C. R. Ас. des Sc., Comptes rendus de l'Academie des Sciences, Paris. — E. K. B., Elektrische 
үм und Bahnen, Berlin. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne 
‚ R., General electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journalof the Institution of Electrical Engineers, Londres. — J. ALEE. 

0f (Ае american Institute af electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., 


Kraftie- 
Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rer., 


| °з Bevue S 
І. Е. S., Transactions of the Illuminating Engineermg 


Juin la signification des noinbres inscrits en téte des analyses, voir l'article « la classification décimale > dans la R. С. £ du 


67 1933, fascicule Documentation, p. 1 D et a D. 
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:  Leprobléme complexe de la traction T 
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priés. Le montage d'un moteur e 
quelconque sur un chássis rlus ou Ment 
moins lesté est une solution simpliste. Lr 

La machine concue et réalisée нуу 
spécialement pour Іа mine et P'usine paie 

. ` El 

est la locomotive Goodman à trolley, ti 


à accumulateurs ou à combinaison. 


MOTEURS D'UN TYPE PARTICULIER A TRÉS FAIBLE 
VITESSE, CHASSIS EN ACIER LAMINÉ, ÉQU LI- 
BREURS COMPENSANT LES INÉGAUITÉS DE LA VOI : 
BUTOIRS EN ACIER MASSIF А DOUBLE RÉACTION. 


MONO & DEMI-WATT 


ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE PERFECTIONNÉ. AUTOMOBILES 
Rip Dons dpi тагон qn CARBONE 
TÉLÉPHONIQUES 
50 types ые сан 


de 10 à 500 сь pesant 2 à 50 tonnes Balais pour Moteurs 


MAGNÉTOS - ÉQUIPEMENT AUTOMOBILES 


Charbons électriques 
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12 000 locomotives Goodman sont en 
service dans le monde entier. Seul 1 s 
usines Goodmann ont pu sortir des loco- 
motives électriques de 500 Ch pesant 50 
tonnes pour voie de 60 cm. La locomo- 
tive Goodman à batterie a été éprouvée 
contre le grisou par le departement 
des Mines des Etats-Unis 


COMPAGNIE LORRAINE 


= CHARBONS, LAMPES 


& APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
(Anciens Établissements Fabius Henrion) 


56, Faubourg-Saint-Honoré, 56, PARIS 
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Vous avez intérét à demander aujourd'hui le catalogue 


illustré et à nous soumettre le problème de votre traction. 
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externe el le mica. celui-ci étant trés sensible, comme on le 
verra plus loin. à l'action destructrice des décharges super- 
ligelles susceptibles de se produire dans ces conditions; 
j l'ionisalion seule est suns action apparente sur le mica 
tinsi que l'ont prouvé des essais prolongés pendant huit 
mois, à raison d'une durée journalière d'exposition de dix 
beures; j" le mica est. par contre. sujel à se détériorer dons 
quelques heures anx tensions de 35 à 4o kv sous l'action de 
décharges par élincelles en surface d'après le mécanisme 
suivant : lorsqu'une décharge se produit par une pointe 
placée à proximité d'un échantillon de mica l'air, inimédia- 
tement alentour de la pointe, est ionisé et devient légère- 
шері conducteur; de cette région conductrice, le courant de 
Charge passe à la capacilé représentée par l'isolant en pre- 
дап! la forme d'étincelles qui jaillisseut sur une portion 
plus ou moins étendue de la surface de ce dernier; ces étin- 
celles allaquent le mica aux endroits où préexistent des 
délauls; des fissures prennent naissance qui se développent, 
lout d'abord, en des points éloignés de la région centrale 
située vis-à-vis de la pointe et vont, ensuite, en s'irradiant 
progressivement dans la direction de celle dernière. — L. D. 


621.315.6. - Inflnence de l'ionisation gazeuse et de la. 


décharge par étincelles sur les isolants fibreux et sur le 
mica (2° partie); J.-B. Wumrgugan J. A. L. Е E, janvier 
mi, t. хин, p. 19-25, 5 500 mots, 5 fig. == L'intensité des 
phénomènes d'ionisation gazeuse dans les isolants du type 
en question et leur influeuce sur Ja tenue de ces derniers ont 
étéétodires. à la Johu Hopkins Universily. au cours d'essais 
prolongés dont quelques-uns ont donné déjà lieu, antérieu- 
rement, à un premier compte rendu. Le présent mémoire a 
pour objet de donner des renseignements détaillés sur les 
derniers de ces essais qui ont eu, en particulier, pour but dg 
тейге en lumiere Ies différences entre les effets produits par 


la leneur variable en mica (o à 9» pour 100), l'élément support ` 


Каш constitué, soit par du papier, soit par de la toile im- 


ргёрпќе. Signalons quelques conelusious intéressantes ^: , 
19 les essais ont montré, à nou veau, que l’action exercée par ` 
lionisalion interne, dans les isolauts confectionnés du type ' 
considéré, se traduit par une auginentation des pertes dié- ` 


lectriques et par une tendance à la destruction prématurée 
des isolants; a^ parmi les barres isolées soumises aux 
épreuves, quelques-unes, dont le revétement ne comportait 
qu'une teneur relativement faible de mica. ont parfaitement 
résisté ` il semble donc possible. ашап! qu'il est permis d'en 
juger par l'expérience forcément restreinte acquise au cours 
de lels essais. d'employer des systèmes d'isolation composites 
utilisant des proportions de miea comparativement réduites; 
mais, celle façon de proceder ne parait loulefois, admis- 
sible que sj l'on fait usage. en mème temps, de mica de pre- 
mierchoix et quesi toutes dispositions uliles sont prises pour 
réaliser, d'une façon suivie, un isolant particulièrement bien 
soigné el présentant toutes garanties au point de vue, no- 
tamment, de la structure, qui doit être compacte, et de la 
qualité, qui doit être uniforme. Pratiquement, on trouvera 
avanlagenx de s'en tenir à de hautes teneurs de mica pour 
des considéral ons de [ncleur de sécurité. en raison des irré- 
Rularités de confection inévitables dans une fabrication 
d'usine: j^ pour les isolants confectiounés à base de mica, 
nouvellement préparés el en processus de séchage, la résis- 
lance d'isolement dévroit très vite pour les températures 
comprises entre 259 et 5o* C ; tant que la matière n'a pas at- 

int un degré de siceité suffisant, l'application de la tension, 
Pendant un intervalle de temps relativement court, constitue 
un danger Pour sa bonne conservation ; 49 les résultats 
V'investigations, encore incompléles cependant, indiquent 
qu une compression praliquée sur les mèmes isolants, en 
vue de supprimer les vides iutersticiels et de diminuer. de 
се fail. l'intensité de l’ionisation interne. ont. tout d'abord. 
Pour effet de retarder le développement du processus de 

chage et de prolonger, en conséquence, la période danze- 
GC algnalée ci-dessus : la maliere ainsi {railée, une fois 
Lp' l'eprend sa supériorilé sur l'isolant non comprimé. — 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


2D 


T. XVI. — N* 1. — 


621.315.62. — Isolateur à cloche élargie. un nouveau 
type d'isolateur pcur lignes aériernes à haute tension; 
W. Weicker. K. Т. Z, 38 février 1924, Lux, p. 19°, 
г 500 mots, 3 fig. — Cet isolateur se caractérise par sa forme, 
adaptée aussi complètement que possible à la distribution du 
champ électrique. La figure 1 indique en effet que le con- 
teurnement du noyau isolant suit to profil des lignes de 
force entre le conducleur et Ја lige, (nudis que les sur- 
faces proteclrices contre la pluie sout orientées suivant des 
surfaces équipotentielles. Si l'on veut hien noter, en outre. 
les grandes dimensions des vides qui règnent entre les clé- 


621.315.6». — Fig. 1. — Répartition du champ dans un isolaleur 
à cloche élargie. 


1 


ments successifs, on eoncoit qu'en méme temps qu'on élève 
la tension d'amorcage d'arc, on supprime les décharge par 
effluves qui se produisent fréquemment à sec avec les 
isolateurs ordinaires. De plus, cëlte disposition facilite le 
nettoyage, ce qui peut être iutéressant dans les contrées in- 
dustrielles, par exemple. Jusqu à ce jour, on admeltail que. la 

orcelaiue résistant Lrés wal à la flexion, l'effort de traction 
M conducteur devait èlre transmis directement à la ferrure ; 
celle-oi devait donc se pr longer jusqu'à un niveau supérieur 
à celui de la gorge. d'où la nécessilé de très hautes téles 
d'isolateurs. Cette considération est erronée, tout au moins 
quaud il s’agit de porcelaine de boune qualité. On а pu ré- 
duire la hauteur de la ferrure, par suite celle de la tète sans 
incouvénient ; sous un effort de traction suflisunt.la lige sc 
déforime sans que la porcelaine se brise. Les isolateurs, et 


. leurs tiges élant moins hauts, coûtent moins cher. Suivant 


les cas, la réduction correspondante du moment de fléxion 
peut ètre suffisante pour autoriser une diminution de sec- 
tion de ferrure. Les mèmes avantages peuvent s'étendre à Ja 
traverse et au pylónc. Le poids de l isolateur cal plus faible 
que celui des isolateurs ordinaires : toutefois. la différence 
n'est pas très sensible ep ratson des fortes cpatsseurs que 
nécessitent les conditions de résistance méeni ique. Par suile 
de sa forme, cet isolateur esl particulièrement apte à résie. 
ter aux variations de lempéralure. On conslruit des typeg 
pour toutes tensions en une. deux ou trois parlies assemblées 
au chanvre ou au ciment. Ces Lypes peuvent бїгє livrés ауес 
gorge au sommet, сесі pour l'exporlalion dans les pays qui 
n'ont pas reuoncé à cette derniere disposilion. — E. F. -— 


621.315.63. — La répartition de la tension et l'effet de 


la température dans le diélectrique des cábles à un seul 
conducteur: Hauldreich SCRAIT Bull. A. S. E, no- 
vembre 1923, t. xiv, p. 619-647, 9900 mots, 19 fig. — L'auteur 
éludie. par l'expérience et par Je calcul l'influence de Ja 
température. de la tension et de la fréquence sur la réparlition 
de la tension dans le diélectrique des cables. Il démontre que le 
mode actuel de détermination de cette répartition mest pas 
exact et il donne de nouvelles fnrmules qui tiennent Compte 
du fait que la constante dicleclrique n est pas une véritable 
constante el dn fait que chaque diélectrique possede aussi 
une certaine conductibililé. Apres une introduction, où est 


indiquée la nature des isolants généralement employés, Pau- 


teur donne, dans la première partie de l’article, le résultat 
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des expériences qu'il a effectuées et qui constituent les cha- 
pitres suivants. — 1° Variation де la constante diélectrique 
avec la lempéralure : mesures en courant continu à basse 
tension (décharge et charge du câble à travers un galvano- 
mètre), mesures en courant alternatif (fréquence 800 р : в à 
basse tension, fréquence 5o p: s à haute tension, ou encore 
Iréquence 16, 2/3 p: 8 à haute tension); — 2° Variation de la 
conductibihté du diélectrique avec la lempérature : mesures 
en courant continu à basse tension et en courant alternatif à 
haute tension ; 3e Varialion de la conductibilité calorifique avec 
la température : chauffage électrique et chauffage à la 
vapenr. — Dens la seconde partie, l'auteur interpréte ces 
résullats et donne les formules mathématiques qui peuvent 
y conduire dans les chapitres suivants : 1° contrainte élec- 
trique subie par les câbles à courant continu à la tension 
normale; 2° contrainte électrique subie par les càbles à cou- 
rant alternatif à la tension normale ; 3° contrainte électrique 
subie par les câbles à la tension déterminant la perforation ; 
&* processus physique de la perforation et calcul du coeffi- 
cient de sécurité à la perforation; 5° représentation schéma- 
tique fictive du diélectrique des câbles. L'auteur conclut 
que la répartition de la tension dans le diélectrique des 
câbles à courant continu dépend, dans une certaine mesure, 
de l'intensité du courant qui le parcourt; au contraire, celle 
des câbles à courant alternatif n'en dépend que très peu. La 
formule de O'Gorman n'est valable que jusqu'à des tensions 
légèrement supérieures à la tension normale de service. Les 
résullats d'essais de tension effectués sur des câbles à cou- 
rant alternatif, avec du courant continu, ne donnent pas 
d'indications. La représentation schématique du diélec- 
trique d'un câble par une série de cylindres élémentaires 
constitués par des capacités pures shuntées par des résis- 
tances ne permet pas de déterminer par le calcul la répartition 
de la tension en tenant compte de l'influence de la tempé- 
rature. Par contre, il est possible, pour des tensions infé- 
neures, ou légèrement supérieures à la tension normale de 
service, d'assimiler le diélectrique à une cascade de capa- 
cités pures et, pour des tensions déterminant la perforation, 
de l'assimiler à une série de résistances purement ohmiques. 
La perloretion électrique de l'isolant du càble peut être 
expliquée comme un effet thermique et on peut calculer 
ainsi la tension de perforation du câble. C'est surtout de la 
valeur effieace de la tension que dépend la perforation. 
Pour des tensions de service égales et les mémes conditions 
d'échauffement, la sécurité à la perforation offerte par un 
méme câble à un seul conducteur est notablement plus 
grande pour le courant continu que pour le courant alter- 
nalif. — B. H. 

621.315.63. — La répartition de la tension et l'effet de 
la température dans le diélectrique des câbles à un seul 
Conducteur. Bull. А. S. E., février 1924, t. xv, p. 79-8», 
1900 mots. — Comme suite à l'article paru sous ce tilre 
dans le numéro de novembre 1923, p. 619-6;2, M. Andronescu 
crilique le point de vue de l'auteur, M. Schait, qui lui fait 
réponse. — B. H. 


624.315.4. — Phénomènes de surtensions par réso- 
Dance dans un réseau ой le neutre n'est pas mis à la 
terre; E. Склмев. Æ. Т. Z., 17 janvier ‹914, t. ху, p. Ai, 
1500 mots. — Оп sait que, lorsque le neutre d'un réseau tri- 
pbasé, dont le générateur est monté en étoile, est mis à la 

rre par une inductance, des phénomènes de surlension 
peuvent ве produire dans certaines condilions, раг 
exemple, lorsque l'inductance de la bobine entre en 

зопапее avec la capacité de la ligne. Mais ces phénomènes, 
touvent étudiés dans les réseaux à haute tension, l'ont été 
beaucoup lus rarement dans les réseaux à basse tension. 
L'auteur signsle le cas suivant : on constata que la tension, 
dans un réseau de câble qui avait, dans une usine, une lon- 
gueur d'environ 3,5 km. prenait par rapport à la terre des 

eurs excessives. Aprés plusieurs recherches infruc- 
lueuses, on s'aperçut que la cause en était due à un 
pelit transformateur monophasé à deux enroulements qui 
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fournissait le courant d'éclairage d'une grue, en abaissant la 
tension de 5oo v à 110 v. Ce transformateur aurait ай être 
monté entre phases, mais il se trouvait couplé entre une 
phase et la terre. On fil les observations suivantes : en mon- 
tant l'enroulement primaire de ce transformateur entre une 
phase et la terre, l'enroulement secondaire étant ouvert, la 
tension entre phase et terre du réseau passa (pour une ten- 
sion entre phases de 53o v), de 190 v, 310 v, 300 v en service 
uormal à 940 v. 570 v, 620 v. Celte augmentation de la ten- 
sion provenait de la variation de l'inductance du transfor- 
mateur. Lorsqu'on allumait une petite lampe montée sur le 
secondaire du transformateur, les tensions précédemment 
observées s'abaissaient à 385 v, 160 v, 342,5 v; lorsqu'on met- 
tait entre le transformateur et la terre une résistance com- 
posée de deux lampes de азо v pour modifier les conditions 
de la mise à la terre, on observait quand méme, le secon- 
daire n'étant pas chargé, des tensions de 447,5 v, 215 v,280 v. 
Pour des montages différents, on observa également des 
surlensions notables. L'auteur conclut en recommandant la 
mise à la terre franche du point neutre. — B. H. 


621.315.4. — Réglement pour la mise à la terre des 
installations à haute tension. E. 7. Z, 6 décembre 1923, 
t. XLIV, р. 1063-1055, 2500 mots. — Le texte élaboré par la 
commission spéciale du Verband deutscher Elektrotech- 
niker, et définitivement mis au point, entre en vigueur du 
fait de sa publication dans ]' < E. T. Z. ». ll comprend une 
série de chapitres : but de la mise à la terre; définition des 
principaux termes de la technique de la mise à la terre; 
protection des inslallalions intérieures; protection des 
installations extérieures (lignes sur poteaux en bois ou sur 
pylónes en profilé ou en béton armé); liaisons aux prises de 
terre; dimensionnement des plaques de terre. En annexe, se 
trouvent déterminées les intensités de courant de mise à la 
terre admissibles et les conditions d'exécution des prises de 
terre : il est recommandé, dans la mesure du possible, de 
placer les plaques de terre dans une position verticale, le 
terrain étant fortement damé de part et d'autre de la plaque. 
Les plaques de terre peuvent élre remplacées par de 
‘vieux matériaux présentant une épaisseur et une surface 
de contact suffisantes. Les rubans ou fils métalliques 
employés comme prises de terre doivent présenter une sec- 
tion minimum de 5o mm? sans que l'épaisseur des rubans 
puisse être inférieure à 3 mm. La résistance de la terre 
réalisée dépend de la nature du terrain et de son état hygro- 
métrique ` eu sol normal (terrain cultivable), une plaque de 
: ш? de surface donne une résistance de terre de »0 à 
Зо ohms; un fil ou ruban de 10 à 100 m de longueur don- 
nent, dans les mèmes condilions, une résistance variable de 
25 à 3 ohms. Les valeurs de ces résistances doivent au 
moins être doublées si ie terrain est mauvais (argile 
sable, etc...). L'emploi de tubes comme prises de terre exige 
cerlaines précautions spéciales pour éviter d'obtenir des 
valeurs exagérées de la résistance. Si le terrain est particu- 
lièrement défectueux, il est recommandé de multiplier le 
nombre des prises de terre. — Généralités sur la mesure des 
résislances des terres. Celle mesure s'impose périodique- 
ment pour garder une sécurité suffisante d'exploitation : la 
résistance du terrain compris entre deux prises de terre 
peul être délerminée par une méthode analogue à celle de la 
mesure de la résistance des électrolyles. La mesure de la 
résistance globale d'une prise de terre est beaucoup plus 
délicate : la méthode du zéro, nolamment à l'aide du lélé- 
phone. ne donne jamais le silence absolu; il convient donc 
pour arriver à saisir commodément le son minimum 
d'opérer avec une source de courant suffisamment puis- 
sante, ou de recourir à des appareils indicateurs plus sen- 
sibles. Pour déterminer avec une certaine prévision Ja 
valeur de la résistauce d'une terre unique, on mesure à 
l'aide de sondes la résistance de la portion de terrain com- 
prise entre la masse constituant la prise de terre et une sur- 
face (déterminée par une série de sondages) dont tous les 
points sont au méme potentiel : la position convenable des 
sondes varie dans chaque cas parliculier et dépend évidem. 
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ment beaucoup de la forme de l'armature qui sert de terre ; 
il faut, dans tous les cas, compter une distance d'une 
üaaine de mètres à parlir de armature susdite. — Valeur 
des résullals. Les résultats obtenus n'ont rien d'absolu, 
le mie du lerrain étant primordial et les circonstances 
variaat aécessairement suivant le temps et le lieu de la 
mesure. Quand la prise de terre n'est pas très profonde, l'in- 
fluence de la température se fait sentir d'ure facon trés sen- 


sible. Quant à ia répartition de la tension à la surface du 


sol, elle dépend avaat tout du mode de mise à la terre 
adopté dans l'installation (prise unique ou multiple). — F. В. 


61.3154. — La questiea de la mise à la terre du point 
neutre et la pratique amériealme; Wiem. E. и. M., 
3 février 1924, t. хып, p. 59-65, 5800 mots, 1 fig. — L'ar- 
ticle est une revue d'ensemble de la pratique américaine sur 
la question de la mise à la terre du point neutre, dont tous 
les documents sont tirés des publications étrangères. L'au- 
leur signale les difiérents points de vue el se contente de 
montrer qu'il est possible d'obtenir de bonnes conditions 
d'exploitation mème avec le point neutre isolé. — B. H. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.214 (497,2). — Les forces hydrauliques de la Bul- 
garie. kul, 16 décembre 1913, t. хи, p. 723, Зоо mots. 
— D'après l'Annuaire des « Archives de l'Agriculture et des 
Domaines de Bulgarie, 1923 », ce pays possède de nombreuses 
chutes d'eau dans le voisinage immédiat de vallées à popu- 
lation dense, par exe nple, des chutes de зоо à 800 m dans 
les chaînes de montagne du Rila, du Rhodope et de la Stara 
Planina. Par suite du déboisement, l'écoulement des eaux 
estirrégolier, mais en barrant Ies valléeson pourtaitconstituer 
des réservoirs naturels d'une contenance de 5o à зоо mil- 
lions de mélres cubes, ce qui permettrait de franchir la 
période de sécheresse de juin à septembre. Le volume total 
des réservoirs naturels de Bulgarie se monte à plus de + mil. 
liard de métres cubes. Dans le bassin versant de la Maritza 
qui а une superficie de 12 363 km?, dont 531: reviennent à 
la région montagneuse et 5046 à la plaine, on pourrait, sur 
une surface de 7910 km? et en régularisant l'écoulement des 
eaux, récupérer 303 500 chi, c'est-à-dire 38,7 ch par kilomètre 
carre sur les 2,3 millions de chevaux disponibles pour toute 
la Bulgarie. L'exploitation de ces forces hyd rauliques est entre- 
prise par l'Etat sur un plan d'ensemble et d’après des lois 
loutes recentes; dans ce but, une sociclé d'exploitation des 
usines hydrauliques à haute et basse chute: conjuguées à 
des usines lhermiques est projetée avec un réseau « d'Elat », 
à la tension de тоо Ку, comprenant tout le pays. Ces lois s'occu- 
pent aussi du rehoisement des montagnes. Le développement 
Industrie] de la Bulgarie ressort du tableau suivant : 


Années 


1894 1912 1920 
тшше des exploitations industrielles... 72 345 Бад 
шззапсе, en chevaux 2000 24900 54000 


ss 


La quantité de charbon extraite se montait, en 1921, à 
942000 t, sur lesquelles l'administration des chemins de fer, 
pour l'exploitation de a 220 km de lignes, a prélevé 580 coo t, 
ont l'exportalion fournirait les fonds nécessaires pour les 
aménagements hydrauliques. — M. H. 


021.314.241 (70). — Les forces hydrauliques du Canada ; 

‚ SrtWARD. Science el Industrie, Зо septembre 1923,1 уп, 
р. 37-47, ácoo mots, 17 fig., т carte el J. Hevvezor et 
Ed. Сосќхлко, mème périodique, p. 78-80, 1 590 mots, a fig. 
— Àu point de vue de l'importance de la continuité du débit 
el de la distribution géographique, peu de pays possedent 
une énergie hydraulique comparable à celle qui est dispo- 
nible au Canada. Le Saint-Laurent, dont la puissance lotale 
est évaluée à 3,5 millions de chevaux et les chutes du Nia- 
Кага, représentant une puissance supérieure à 5 millions de 
chevaux du côté canadien, forment la partie principale de 
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celte source d'énergie. Les rivières Winnipeg, Nelson, Al- 
berla, etc., ont aussi de nombreuses chutes dont une partie 
est aménagée. On trouvera, dans l’article qui nous occupe, 
des données statistiques très intéressantes. А notre époque, 
les usines construites correspondent à une puissance 
d'environ 2970000 chcet l'on compte plus de 31000 miles de 
lignes de transmission et de distribution d'énergie électrique. 
L'auteur montre que l'industrie hydroélectrique, qui est la 
plus importante du pays au point de vue des capitaux engagés, 
a un róle considérable dans l'avenir des autres industries, 
notamment celles de la páte à papier, des mines, ainsi que 
pour l'ugriculture et pour l'industrie des transports — L'autre 
arlicle, dont une partie importante est consacrée à la méme 
question, contient également de nombreux renseignements 
statistiques qui complétent ceux qui sont donnés dans 
l'artiele précédent. — Y. б. 


621 311.21 (71). — Les progrès de l'utilisation hydrau- 
lique au Canada en 1923. Elecirician Review, ag février 1924, 
t. xciv, p. 350-351, 2 20» mots. — Le Ministère de l'Intérieur 
signale que, dans l'année 1923, la puissance installée a été 
de 255 ooo ch portant le total à 3383000 ch; des projets 
sont également établis pour l'aménagement de chutes repré- 
sentant environ ooo ooo ch. L'arlicle donne la répartition de 
cette puissance dans les différentes régions et dans certains - 
ous indique les dépenses correspondantes. — E. B. 


624.311.21 (44). — Installations hydroélectrigues d'accn- 
mulation sur la Fecht (Bas-Bnin); E. Raunek. E. u. M., 
6 janvier 192 i, t. хон, р. 10, Зоо mols. — Pour utiliser 
l'énergie disponible pendant la nuit dans les usines hydrau- 
liques de la Haute-Alsace, оп a construit un réservoir sur le 
Solberg en vue d'une installation d'aceumulateurs hydro- 
électriques. Le plan d'eau a une superficie de 4 озо m? et 
peut s'abaisser de 4,5 m, ce qui correspond à volume ulile 
de 18 ооо m’; il communique avec un bassin inférieur de 
méme surface, dont le niveau peut s'abaisser de 4 mi et 
qui a un volume de 16000 т", par une conduite de 1 312m 
de long et 45o mm de diamètre passant par l'usine. Le bag- 
sin inférieur a élé créé daus: le but d'éviter de puiser dans 
la rivière même le volume d'eau nécessaire pour remplir le 
bassin supérieur situé à 398 m plus haut. L'énergie accu- 
mulée est ulilisée pour actionner une turbine à jet libre de 
а 109 eh à 1 ооо t : mn qui est accouplée directement aveo 
un générateur synchrone de т 800 kv-A qui peut forctionner 
aussi comme moteur synchrone pour actionner une pompe 
centrifuge débitant »501: в et qui remplit le bassin su é- 
rieur en vingt heures. Pour éviter de mettre en mouvement 
celle forte pompe en cas de diminution de l'énergie dispo. 
nible, trois pompes centrifuges plus faibles, débitant g~ 50 
et 501: в sont prévues; сез pompes tournent à 1500 Í mn 
et sont actionnées par des moleurs asynchrones Synchro- 
nisés d'une puissance respective de Доо, 300 et :оо kw., Cest 
ainsi que l'on peut arriver à utiliser largement l'énergie de 
nuit provenant de ces {rois usines génératrices, Le rende- 
ment de l'usine d'accumulation est de 50 pour tco, — M. [| 


621.311.241 (73). — Description de l'usine hydroélectrique 
de l'ile Sherman (fleuve Hudson, Etats-Unis): pn CONNELL 
et W.-T. 0 CoxxgLL. GEI, décembre 1953, t. xxvi, p. "a 
817, 8 ооо mols, 14 fig. — Celte usine comporte actuelle. 
ment quatre groupgg d'une puissance de gooo kw à axe ver- 
tical fonctionnant sous une hauteur de chute de хо m. И en 
est prévu un cinquième. La réaclance interne est telle que 
le courant de court-cireBil à excitation. normale est de 
quatre fois le courant normal. La tension générée, de 6 боо v 
est transformée à 114500 v pour la transmission, L'article 
décril assez longuement les particularités de construction 
des barrages et des fondations des bàtiments, сіп donnée 
la situation trés spéciale de l'usiue. Divers plans, coupes et 
photographies illustrenl l'article. — P. V. 


621.311.21. — L'usine génératrice hydroélectrique de 
Landshut; J. HarrinceR. E. u. M., 5 aoùt 1923, t. хи, р. 453: 
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d'après Jeulsche Wasserwirlschaf!, 1923, t. xvii, n° 4. — 
Antérieurement à la guerre, la ville recevait toute l'énergie 
électrique dont elle avait besoin d'ure usine thermique à 
moteurs Diesel L'augmentation du prix du combustible 
engagea la municipalité à utiliser les chutes de l'lsar situées 
au cœur méme de l'agglomération et qui, pour une hauteur 
de) m, un débit de 55 m? : s et un rendement de 78 pour 100 
permettaient d'escompter une puissance de 1 узо ch. L'ins- 
tallalion comprend 4 turbines Escher-Wyss ayant pour 
caractéristiques : l'une, JI —3 m, (О = 8,6 m?: 8, 
W bo ch, n — 7o t: mn, пх — 286 t: mn; les trois 
autres, H — 3 m, Q = 15,4 m?:s, W = 483 ch, n = 
06.7 t: mn, n. = 374 t : mn. Les turbines sont munies d'un 
sysléme de réglage extérieur et l'eau leur arrive par des 
conduites en béton en forme de spirale; cn bout d'arbre. 
elles portent chacune, d'un côté, l'induit d'une dynamo à 
courant continu et, de l'autre, le rotor d'unalternateur, leur 
puissance totale dépassant d'environ 36 pour тоо la puis- 
sance des moteurs hydrauliques; ceux-ci ne travaillent donc 
qu'aux deux tiers de leur puissance pour fournir alternative- 
ment du courant triphasé à 5 ooo-5 5oo v et du courant 
conlinu à 4 {о-48о v. Ce dernier est envoyé directement au 
réseau urbain; le premier est consommé en grande partie 
dans les installations de pompage de la ville; le reste est 
élevé à la tension de 20000 у dans une station de transforma- 
leurs, puis dirigé sur le réseau de la Bavière du sud. Les 
dépenses de construction, 1921-1922, ont atteint 10 millions 
de marks alors que les frais en combustibles auraient été 
20 millions de marks pour l'huile brute et 80 millions de 
marks pour le charbon. Ainsi, dés les premiers mois 
d'exploitation, le capital investi s'est trouvé récupéré et, 
тшшн est une source de profits pour la ville. 


— 


621.311.214. — L'usine hydroélectrique du Teigitsch 
de la Steirischen Wasserkraft-und Elektrizitats-A. G.; 
W. Hans. E. u. M., 17 février 1924, t. хып, p. 83-94, 
3500 mots, 6 fig. — Le programme d'utilisation de l'énergie. 
hydrauliques du Teigitsch, affluent du Kainach qui se jette 
lui-même dans la Mur, comporte trois usines. Les disponi- 
bililés financières ont contraint d'ajourner une parlie de ce 
programme et on a dú se restreindre provisoirement à 
l'aménagement de la derniére section aval du cours d'eau. 
£3 opérations commencées en 1922 sont en cours d'exécu- 
Поп. Elles comportent la création d'une usine à Arnstein 
(20 km à l'ouest de Graz, en Styrier. Le réservoir est situé à 
environ 6 km en amont. à Langmann. L'eau est amenée par 
une galerie, présentant une pente de 3 pour 1 ооо, à laquelle 
fait suite une conduite forcée de 730 m posée à flanc de 
montagne. La hauteur de chute utilisable est de 235 m. ll 
(st prévu trois groupes turhoalternateurs à turbines Francis, 


d'une puissance individuelle de 1 5oo ch, fournissant du 


Courant triphasé à la fréquence de 50 р : s sous une tension 
de ) 300 v, qui est ensuite élevée à »o kv pour le réseau de 
distribution local, à So kv pour la ligue de transmission de 
Graz. Les plus grosses difficullés ont résidé dans les tra- 
Vaux préparatoires. 11 a fallu relier Arnstein à la gare la 
plus proche par une lizne de chemin de fer à voie de бо cm 
de 3,5 km de longueur, puis installer un plan incliné le 
long du tracé de Ja conduite forcée et une seconde voie 
ferrée suivant celui de la galerie. En ce qui concerne la 
force motrice, on a remis en roule une ancienne usine 
TArnslein et l'on a créé une petite station génératrice pres 
u barrage. — E. F. 


021.311.21(43.6). -- L'aménagement de Hisar. Z. и. M., 
19 octobre 1933, t. xui, p. 629, goo mots. — L'aménagement 
de l'Isar comporterait, d'après les plans de l'ingénieur Krie- 
Per, de Munich, la construction de trois usines à l'insing, 
Aufkirchen et Eitting qui fourniraient, avec un canal de dé- 
Tation de 44 km de longueur, une puissance de 4o 750 kw 
Pour un débit de 95 m: s. L'aménagement pourrait élie 
complété par une quatrième usine installée à Pfrombach 
et fournissant 13-00 kw avec un canal de 14 km de longueur. 
L'article donne quelques détails du projet. — J. C. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — N° 1. — 5D 


621 311.21(43). — Station génératrice de l'1sen ; HALLIN- 
GER. Eu M., 18 novembre 1925, t. хи, p. 672, 400 mots. — 
Conslruite en 1921-192», cette usine a été mise en service 
en 193) et fournit l'énergie nécessaire à la ville de Mühldorf 
(6 ooo habitants), alimentée jusqu'alors indirectement. L'Isen, 
affluent de l'Inn, a un débit moyen de 3,4 mi: s; la hauteur 
de chute utilisable est de 18 m, la hauteur totale étant de 
22 m. Le canal supérieur, long d'environ 2 km, a une sec- 
tion trapézvidule et est prévu pour unc vitesse de l'eau de 
rm: s;il croise le cours de l'Isen par une tuyauterie sou- 
terraine en béton d'une longueur de 100 m, à l'entrée de la- 
quelle se trouve un siphon systéme Heinsch qui retourne à 
l'Isen l'eau qui se Irouve en excès dans le canal supérieur. 
A proximité du canal, оп a creusé,en un certain point, un ré- 
servoir de 360 ooo m? de capacité dans lequel peut pénétrer 
l'eau du canal gràce aux vannes automatiques qui s'opposent 
par ailleurs à une circulalion en sens inverse. Quand 1а 
charge dépasse uue cerlaine valeur, l'eau du réservoir 
$'écoule jusqu'au cháleau d'eau, lequel est prévu à double 
étage : ce dispositif permet une ulilisation complète des 
chutes en mème temps qu'il assure, pour l'hiver, une alimen- 
tation de l'nsine quelle que soit Ja température extérieure. 
Des canalisations en béton armé assurent la liaison, surune 
centaine de mètres, entre le château d'eau et l'usine généra- 
trice où se trouvent installées une turbine spirale jumelée 
de 554 ch et deux autres turbines simples de 563 ch chacune, 
capables au tolal de donüer : 680 ch et fournissant en régime 
moyen бло ch. Le canalinférieurlong de 3,5 km possède une 
peule de 1 : à 000 s'opposant au retour des hautes eaux. Le ° 
courant produit à 5ooo v est transformé à зо осо v et sert à 
l'alimentation des divers services de la ville de Mülhdorf et 
des communes avoisinantes. Les frais d'installation s'élèvent 
à joo millions de marks largement couverts par une fourni- 
ture annuelle d'énergie de 3 millions de kilowatts-heure. — 
F. B. 


621.311.22.43.. — L'usine hydroélectrique de Vôhren 


, bach. EI Be., 10 janvier 19»4, t. xxii, p. 5, доо mots, 1 fig. 


— Сеце usine, en cours de construction dans la Forèt Noire, 
utilisera les eaux de la Linach, un des affluents de Ја Breg. 
La chute est de 80 m ; la contenance du bassin de retenue.” 
1,1 million de mètres cubes; le débit annuel prévu, de 
11,76 millions de mélres cubes correspond à une production 
annuelle moyenne de :.66 million de kilowatts-heures. L'ex- 
cédent de courant des heures creuses servira à actionner des 
pompes qui refouleront une partie des eaux de Ja Breg dans 
le bassin de retenue. Cet artifice procurera un supplément 
de puissance diurne représentant une énergie annuelle d'en. 
viron 1.4 million de kilowalts-heures. Ultérieurement, on 
prévoit l'utilisation d'une chute de 18 m sur la Breg qui, pour 
un débit de 2 m3 : s, fournira annuellement plus de 2.2 mil- 
lions de kilowatts-heures. — Comme particularité, i] faut 
signaler l'usage qui est fait, pour la premiére fois en Alle. 
magne, du béton armé dans la construction du barrage de 
relenue. Celui-ci, d'une longueur de 145 m el d'une hauteur 
de 25 m, est du type évidé, disposition qui utilise au mieux la 
résistance mécanique des matériaux. Un pareil ouvrage ne 
représente qu'un volume debélonde6500 m?, contre 3: 500m3 
pour un barrage plein. A noter encore l'emploi de canalisa- 
tions eu bois à revétement de béton. — E. F. 
621.311.2273). — La nouvelle usine génératrice de Ja 
Detroit Edison Co. à Marysville Le Génie ciril, 4 août 1923 
t. аххх, р. 117. Зоо mots. — Cette note, rédigée d'après 
un article de M. Berry dans < Power » du 29 mai 1923 
décril principalement ee qui concerne la production et 
l'utilisalion de la vapeur. L'usine comprend une turbine de 
10 осо kw à étages et une turbine de Зо ооо kw à í- Clages 
fonctionnanl loutes les deux à la pression de 18.5 Ke em 
Elles sont alimentées par quatre chaudières Slirling de 265 m? 
de surface de chaufle, dont 29 m? pour le surchauffeur. Le 
foyer de chaque chaudiere est alimenté par un ch | 
Taylor à deux vitesses el fonctionne à tirage forcé. Les соп. 
denseurs à surface ont 150 et 280 m? de surface ; le premier 
est à double passage de la vapeur et comporte une pompe 
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centrifuge dont le débit est de go m? : mn; l'autre, à simple 
passage, est alimenté раг une pompe d'un débit double. П y 
a trois groupes d'alimentation des chaudières, dont deux 
avec moteur à courant continu. L'article signalé encore le 
dispositif de manutention et de broyage du charbon et le 
н ие de l'eau d'alimentation des chau- 
ières. — Y. G. 


==— R. G. Ë. — DOCUMENTATION 


=== T. XVI. — N° 11 — 6D 


L'article est une communication officielle de l'Office de 
l'Electricité et des Forces hydrauliques. Un long tableau 
donne d'abord, pour les différentes régions, la puissance 
moyenne disponible pour des usines d’une puissance supé- 


. rieure à тоо ch, la puissance installée avant 1920, la puis- 


sance installée pendant la période comprise entre janvier 
1920 et décembre 1933, les installations réalisées exprimées 
en centiémes des installations projetées, le nom des pro- 
priélaires et celui des usines. Ce tableau peut se résumer 
ainsi: ` > 


à actions. L'article indique les grandes lignes du contrat qui 
lie la ville et chacune des sociétés. — B. H. 


621.316 (494). — Aperçu des résultats de la statistique 
des installations à courant fort en Suisse pour 4922. 
и, А. S. E., février 1924, t. xv, p. 64-67, т Зоо mols. — 
el aperçu résume la stalistique pour 1922 qui est en pré- 
paration et, dans la mesure du possible, en compare les ré- 
sultats avec les indications de la slalistique de 19:9. On 
classe les secteurs de distribution en quatre calégories : 


secteurs produisant leur énergie, de puissance inférieure ou . 


supérieure à 500 kw et secteurs ne produisant pas leur 
energie, de puissance inférieure ou supérieure à 500 kw. Il 
о que les o; centièmes de la population utilisent 
energie électrique. La production d'énergie électrique, en 
1922, s est élevée à 1975 millions de kilowatts-heure, sans 
епіс compte de l'énergie destinée à l'électrochimie et de 
celle produite dans les stations géuératrices d'industries ou 
e traction ; 402 millions de kilowatts-heure ont été ex- 
Eu reste (1513 millions) a été consommé en Suisse. 


AE — Nouveau groupe électrogène. E T. Z., 
EE 1924, p. 45, 500 mots, 2 fig. — L'article décrit 
evementun groupe que l'on vient de lancer sur le marché 
constitué par un moteur marchant indifféremment, au 
nzol, à l'essence, au pétrole ou à l'alcool, qui entraine une 
sd unelension de3» v.Lecylindre unique est horizontal 
? ое la manivelle ported'une cótéle volant et de l'autre 
vus de la dynamo. La vitesse de régime esl de goot: mn. 
rene de commande électrique est placé sur la bâche 
Ce SC automatiquement la mise en marche du mo- 
rid que la batterie d'accumulateurs prévue est dé- 
um La puissance du groupe est de 1,5 kw et la batterie 
Setz biter 13 À pendant dix heures. Le volant formant 
queleo permet d'utiliser le groupe pour entrainer un engin 
vire Ge La consommation de combushustible est d'en- 
R 650 g par kilowatt-heure. — B. H. | 


and 2143.6). — Evaluation de la puissance des 


eer Wes hydrauliques construites en Autriche. 
И s l'état officiel dressé à la fin de décembre 1923. 
“i M., 1) janvier 1926, t. хип. р. 20-23, » зоо mots. — 


PUISSANCE PUISSANCRS MOYENNES AMÉNAGÉEA 
RÉGION ' MOYENNE Lee EE o L ЕУ. 
AMÉNAGEABLE 
KE AYANT 1920 EX 1920-1923 
Carinthie..... або ooo 11 100 31 500 
Basse Autriche 238 одо 18 300 18 Roo 
Vienne ....... pom 1 боо 13 800 
Haute-Autriche 372 о0о Зз 100 33 109 
Salzburg.... . 115 oo0 15 690 23 109 
Steiermark... 295 000 3a 700 25 400 
Tirol ........ > 303 000 41 500 7 500 
Norarlberg.... 85 ooo 17 500 32 доо 
Total....] 1 668 ооо 170 400 180 100 


On évalue а goo ooo ch la puissance moyenne annuelle 
qui devrait être installée pour couvrir les besoins de la po- 
pulation. Des chiffres et des tableaux indiquent les réalisa- 
tions nouvelles et l'état d'avancement des travaux projetés. 
— B. H. Кы. | 


624.344.22—Turbo-gónórateurà vapeur d'une puissance 
de 20000 kw de l'usine de Hirschfelde; Paul Brant. E u. 
M., 19 jnvier 1924, LS, p. 23-24, 1500 mots, 3 fig. — 
Eu 1022, on a mis en service, dans l'usine thermique de 
Hivschfelde appartenant au réseau saxon, un turboalternateur 
constrüit par la société Brown, Boveri et €o de Mannheim, 
répondant aux caractéristiques suivantes: puissance, 
20000 kw ;.charge, 25 ооо kv-A; tension, 6600 v; vilesse, 
1500 t: mn. La vapeur surchauffée à 350°C arrive aux deux 
valves d'admission de la turbine à la pression de 14 atmos- 
phéres Cinq soupapes commandées par le servo-moteur à 
huile du régulateur réglent l'admission aux buses suivant 
la charge. Ces soupapes sont appliquées sur leur siège par 
des ressorts et l'huile du régulateur, agissant sur un piston, 
les souléve plus ou moins. Ces ressorts sont calculés de ma- 
nière qu'une soupape ne commence à se soulever que lorsque 
la précédente donne la pleine ouverture. Ce dispositif d'ure 
continuité parfaite évite les pompages lors de la marche en 
paralléle de deux groupes. Le régulateur à force centrifuge 
agit sur la section de la conduite de l'huile sous pression. 
Deux autres régulateurs de secours servent à prévenir 
l'enballement de la machine en fermant l'admission. La fer- 
m/!ure rapide peut également s'effectuer раг un levier à 
main. La consommation de vapeur par kilowatt-heure, à 
14 atmosphéres et pour de: températures de 350°C à l'ad- 
mission et de 25°С à l'alimentation, a été à pleine charge, 
condenseur compris, de 5,25 kg pour cos ç — 1 et de 5,4 kg 
pour cos ç — 0,8, l'énergie fournie élant mesurée aux 
bornes de l'alternateur. Pour éviter les pertes de chaleur, la 


` condensation a été disposée de manière que la vapeur sor- 


tant de la turbine auxiliaire des pompes arrive dans 
uu pelit condenseur à mélange par l’eau du condenseur 
principal et que cette eau réchauffée serve à l'alimentation. 
- Les cales de l'enroulement du stator de l'alternateur ont 
élé très solidement calculées pour résister aux courts-cir- 
cuits. Les barres du slator sont fractionnées vue la grande 
intensité débitée pour réduire les pertes par courant de 


‘Foucault. Une extrémité du rotor porte l'excitatrice et 


l'autre, l'accouplement. — В. H. 


9. N pes INTERROPTEURS AUTOMATIQUES, BERNE (Suisse) 


Gerbergasse, 27 


interrupteurs horaires électriques interrupteurs de blocage 
pour éclairage public pour force motrice et appareils de chauffage 
Interrupteurs et Régulateurs Horloges de contact 
de tempéralure pour compteurs à larif multiple 
interrupteurs à distance Interrupieurs horaires avec minuteries 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624.313.25. — Note sur l'emploi des moteurs à courants 
alternatifs; J. Мхтшукт. R. G. E., 22 mars 1924, t. xv, 
p. 516-518, 1500 mots, 1 tab. — Bien que les producteurs 
bu distributeurs d'énergie électrique fassent maintenant 
payer à leurs clients l'énergie réactive résultant de leur 
mauvais facteur de puissance, l'auteur est d'avis qu'au point 
de vue de l'économie générale, on devrait interdire l'instal- 
lation de moteurs asynchrones d'une puissance supérieure à 
100 chevaux, sous peine d'encourir cerlaines pénalités sous 
forme d'impôts qui se superposeraient à la taxe supplémen- 
taire déjà exigée. Les amendes consisteraient à faire payer 
l'énergie correspondant aux pertes supplémentaires au tarif 
ordinaire du kilowatt-heure et l'auteur montre qu'elles 
atteindraient des sommes élevées pour des moteurs de roo à 
500 chevaux. 


021.315.604. — Condensateurs statiques en série avec 
l'enroulement du stator des moteurs d'induction à cage 
d'écureuil; T.-F. Watt. World Power, février 1924, t. i, 
р. 100-105, 2500 mots, то fig. — L'auteur assimile le molcur 
d'induction à cage d'écureuil au circuit schématique repré- 
senté par la figure t et il désigne par : P,, la tension par 
phase appliquée à l'enroulement du stator, en volts, par s, 
le glisssment du rotor; par ry, la résistance par phase de 
l'enroulement du stator. en ohms; par г >, la résistance par 
phase de l'enroulement du rotor lorsqu'on le réduit au 
stator, en ohms; par zi, la réactance de fuite par phase de 
l'enroulement du stator, en ohms; par ze la réactance de 


621.315,64. — Fig. 1. Montage d'un condensateur en série 
avec l'enroulement du stator d'un moteur à cage d'écureuil. 


Capacité par phase en série avec l'enroulement du stator, en 
ohms; par z", la réactance de fuite par phase de l'enroule- 
ment du rotor réduit au nombre de tours et de phases du 
stator et à la fréquence d'alimentation, en ohms; par А, un 
nombre approximativement égal à т dans la plupart des cas 
pratiques: par n,, le nombre de tours par seconde du champ 
tournant dans l'entrefer, c'est-à-dire la vitesse synchrone du 
moteur. 11 en déduit l'expression du couple et applique sa 
formule à un cas concret. De l'examen des diagrammes 
tracés, il résulte que l’utilisation de condensateurs en série 
а08 le circuit du stator accroit considérablement le couple 
е démarrage. Elle permet également de développer au 
démarrage le couple nominal du moteur. Afin de réduire 
* Courant dans la ligne au démarrage, il sera nécessaire 
de réduire la tension d'alimentation du moteur. L'au- 
teur suppose que celte réduction est effectuée au moyen 
un autotransformateur. Il établit facilement que, si on 
réduit la tension appliquée au moteur au moment du démar- 
rage dans le rapport m, le courant sera réduit dans le rap- 
port m*. L'examen des courbes représentant pour diverses 
еш Че m: 1° le couple de démarrage en fonction de 
r PL 
3,» *" le courant de démarrage en fonction de SS conduit à 


r 1 
d'importantes conclusions. Par exemple, si le rapport de 


ransformation est п = 2,5 et sile moteur ne comporte aucun 


E 


* “с 
Copdensateur en série avec le stator (5 == о), le courant 
ә Ve) 
de ligne an démarrage sera approximativement égal au cou- 
tant normal de pleine charge, mais le couple de démarrage 
16 Sera que légèrement supérieur au quart du couple de 
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pleine charge du moteur. Si, cependant, les condensaleurs 
sont connectés en série avec le circuit du stator, de sorle 


Ju Ld е * 
que — — 1, le couple de démarrage sera environ 1,3 fois le 
Ti 


couple à pleine charge normale, tandis que le courant de 
ligne au démarrage ne sera pas encore supérieur à la valeur 
permise, c'est-à-dire à deux fois la valeur du courant à 
pleine charge. Par conséquent, cette méthode donne un 
moyen d'accroitre le couple de démarrage d'une façon 
sensible, tout en augmentant considérablement le fac- 
leur de puissance du moteur en fonctionnement. 1l est 
possible que le prix actuel plutôt élevé des condensateurs 
statiques ne permette pas d'utiliser cette méthode d'une 
maniere générale pour les moleurs d'induction à cage d'écu- 
reuil. Mais si l'amélioration du facteur de puissance, dans le 
but d'abaisser le prix de l'énergie electrique, nécessite des 
condensateurs de capacité suffisamment élevée,cette méthode 
serait digne d'intérét. Il peut se faire alors que la substitu- 
tion des moteurs à cage d'écureuil aux moteurs à bagues, 
abaisse le coüt d'installation d'une facon appréciable. — C F. 


621.313.25. — Moteurs asynchrones monophasés et 
leur démarrage ; F.-W. Davis. Electrical Review, 4 jan- 
vier 1924, t. xciv, p. 31-22, à 200 mots. — Le courant mono- 
phasé serait d'un emploi beaucoup plus généralisé, en raison 
de la simplicité de sa distribution, si les moteurs pouvaient 
démarrer facilement. Leur utilisation étant limitée aux petites 
puissances, leur démarrage est obtenu par l'emploi d'un 
enroulement spécial en fil plus fin qui a pour résultat pra- 
tique de créer un champ tournant sensiblement équivalent à 
celui d'un moteur diphasé; l'auteur donne quelques rensei- 
gnements relatifs à l'établissement de tels moteurs. — Е. В. 


621.313.25. — Moteurs asynchrones synchronisés. 


h. G. E., 22 mars 1924, t. XV, p. 519-521, 1 500 mots, 7 fig. 
Analyse d'un article de BN. Ganapati et R.-G. Panik, 
publié dans J. /. E. E., juillet 1923, t. Lxi, p. 795-799, 
2 Зоо mols, 7 fig. то tab. in m 


621.313.25. — Méthodes de démarrage et de contrôle 


de la vitesse des moteurs asynchrones ` G. Winpren. 
Electrician, 15 février 1924, t. St, p. 190-191, 2000 mots, 


3 fig. — L'auteur décrit le fonctionnement du procédé de · 
démarrage étoile triangle; il montre que ce procédé ne peut . 
donner satisfaction que si le secteur tolère une consommn- : 


tion triple de la consommation normale et si le couple 
résistant est de l'ordre de la moitié du couple normal. Un 
meilleur résultat est obtenu à l'aide d'un autotransforma- 
teur à prises multiples et permettant de faire varier progres- 
sivement la tension aux bornes du moteur, le nombre 
d'intervailes de contrôle dépendant du courant toléré et de 


la valeur du couple résistant. Une autre solution consiste à 
poles, 


établir l'enroulement du moteur pour deux nombres de 
quatre et huit, six et douze, etc; le résultat cherché est 
ainsi obtenu trés économiquement. — E. B. 


621.344. -- Application aux ascenseurs électriques d'un 


systéme de réglage de la vitesse basé sur l'emploi de 
tensions d'alimentation variables ; Edgar-M. Bouton 
J.A. TEE, janvier 1924, t. хип, р. 52-63, 9000 mots, 
16 fig. — L'application en question, qui fait l'objet, de ln 
part de l'auteur, d'une étude très complète, consiste essen- 
tiellement à alimenter le moteur de commande de l'ascen- 
seur, qui est du type shunt à courant continu, par une 
génératrice individuelle susceptible, suivant les connexions 
établies par l'opérateur à l'aide des appareils de réglage 
usuels du mouvement de la cabine, de développer des ten- 
sions variables, tant dans le sens négatif que dans le sens 
positif. Ladite génératrice est aclionnée par un moteur 
adaplé au genre de courant de la distribution fournissant 
l'énergie. Dans le cas où ce courant est alternatif, il est 
nécessaire de prévoir une dynamo à courant continu supplé- 
mentaire pour fournir le courant d'excitalion de la géné- 
ratrice principale, le circuit du frein et le circuit des appa- 
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reil: de commande. Le système décrit présente, entre autres, 
les avantages suivants : 1? il est possible, désormais, d'uti- 
liser l'énergie fournie par une distribution à courant alter- 
natif de tension et de fréquence quelconques pour actionner 
des ascenseurs fonctionnant aux plus grandes vitesses 
ia km: mn et méme davantage) ; 2° l'équipement permet de 
réaliser une accélération el un ralentissemeut doux et uni- 
formeset de valeur élevée, favorables à l'obtention de vitesses 
considérablement accrues ; 3^ le contròle de la vitesse est 
parliculièrement sùr et précis; 4° la consommation d'éner- 
gie est diminuée ct les frais d'entretien sont réduits au 
minimum. — L D. 


64.345 + 621791. — L'électricité dans les mines de 
charbon, les conditions (e sécurité et leur application ; 
W.-M. TuogaroN. Electrician, 8 février 1924, t. xcu, p. 162- 
1^4, a ivo mots, 3 fig. — L'électricité est assurément d'un 
emploi tout indiqué pour la transmission de l'énergie dans 
les mines ; il est cependant indispensable de prendre 
quelques précautions lors de l'installation, en raison «du 
danger d'explosion en cas de production d'étincelles. Le gaz 
qui existe en général dans ces mines est le méthane dont 
l'inflammation est assez difficile ; cette circonstance est trés 
heureuse et facilite l'exploitation. L'auteur a fait un grand 
nombre de recherches sur le degré d'inflammabilité du 
mélange d'air et de gaz à l'aide de courant continu et de 
courant alternatif et il donne le résumé des résultats dans 
l'article. — E. B. 


622.77. — La concentration magnétique aux mines de 
ler Richard, de New-Jersey (E.-U.). Le Génie civil, 35 août 
1923, Lon, р. 191, Зоо mots. — Ces mines de fer, très 
anciennes, ont dú. en 1921, mettre en route une installation 
de concentration des minerais des plus modernes afin de 
Pouvoir lutter économiquement contre la concurrence des 
mines de fer de la région des Grands Lacs. M. Roche, qui a 
ещгергів cette installation, en a donné une descriplion très 
détaillée dans les numéros des 25 mai et à juin 1923 de 
t Engineering and Mining Journal-Press ». L'usine traite 
1500 t de minerai en vingt et une heure de marche; ce 
mineral est d'abord concassé en morceaux de 5 cm au 
DaXimum, puis un premier triage est opéré sur les gros 
morceaux par un séparateur magnétique à see, à tambour: 
le déchet est repris, broyé par des cylindres et renvoyé à 
une nouvelle opération. Enfiu, un dernier traitement a lieu 
dans un séparateur magnétique humide. à courroie. Le ren- 
dement de ces appareils donne de meilleurs résultats que 
les séparateurs à sec, leur débit est de 3 t: h, avec une lar- 
geur de courroie de Зо cm. L'excitationde tous ces appareils 


se fait par du courant à 125 у; elle est réglable pour chacun 
d'eux. — Y. G. 


021.346 ` 621.944.2. — Commande électrique d'un train 
réversible de laminoirs. E. u. M., 2 décembre 1923, t. хи, 
р. 608-699,боо mots; d'après B. B.C. Milleilungen, 10* année, 
fascicule 5, mai 1923, — La Société Brown Boveri et C'e a 
récemment livré à la Société anonyme des Aciéries d'An- 
Fleur, à Tilleur, prés de Lüttich, un train réversible de 
aminoirs à commande électrique. système llgner avec mon- 
lage Léonard, consistant en une combinaison de 4 laminoirs 
І dégrossisseur et 3 finisseurs) dont le diamètre moyen des 
cylindres est de 950 mm. Le train doit traiter des blocs d'acier 
E d'une ténacité de 67,5 kg: mm?, d'une section d'en- 
| ton 500 mm >x 500 mm et d'une longueur de т боо mm pour 
D transformer en rails. L'ensemble est disposé de manière 
ie dégrossisseur reste indépendant des finisseurs qui 
d "масо entrainés par un moteur particulier. Le groupe 
Mes esl divisé en deux parties symétriques comprenant 
кыы, ип moteur asynchrone de » 100 kw à Gooo v. deux 
28 n de 1560 kw de puissance individuelle et un volant 
: ° . Le synohronisme correspond à une vitesse de rotation 
ue V mn et à une vitesse périphérique des volants de 
ber m : 6. Les dynamos sont munies d'enroulementa com- 

saleurs qui permettent une surcharge égale à 3,5 fois la 
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charge normale et sont anticompoundées pour réduire les 
à-coups qui se produisent pendaut le laminagc. Le réglage 
de la tension des génératrices s'effectue par le réglage du 
champ de l'excitatrice. Le moteur réversible du laminoir est 
à double induit avec refroidissement forcé. Ses caractéris- 
tiques sont : poids 141 t, dimensions du socle 6 m x 6,4 m, 
diamétre du rotor 3 m, longueur lotale.de l'arbre 7.7 m; 
pour des vitesses comprises entre o et бо t : mn. il peut 
développer un couple maximum de 215 m-t égal à peu prés 
3,4 fois le couple normal. Son réglage de vitesse est obtenu 
entre o et 6o t: mn par la variation de la tension appliquée à 
l'induit et entre бо et 150 t ` mn par réduction du champ, ce 
qui réduit le couple à 63 m-t. Le moteur est alimenté par 


deux génératrices montées en série pour le dégrossissage et ` 


par trois pour le finissage. Aux essais de réception, on 
lamina des blooms de 2860 kg qui furent transformés en 


21 jets de rails pesant 34 kg au mètre, l'allongement étant - 


d'environ de 32 fois la longueur du bloc. On s'aperçut ainsi 
qu'il était possible, sans infliger au groupe une contrainte 
exagérée. de laminer simultanément. avec un seul moteur 
triphasé, deux jets de rails. On réussit à laminer des rails 
pesant de 41 à 45 kg au metre par deux ou trois à la fois 
suivant la température : en une demi-heure, on transforma 
rá blocs de 2700 kg en rails pesant 43 kg au métre, ce qui 
correspond à une production horaire de 75 t. Lors du lami- 
nage des rails, le couple maximum est égal à deux fois ou 
deux fois et demie le couple nominal. Avec le laminoir à 
vide, il est possible de faire varier la vitesse du moteur de 
o à бо t:mn, 20 fois à la minute grâce à la commande 
rapide de l'excitation des génératrices. Les moteurs tripha- 
sés des volants sont équipés avec un dispositif de réglage 
aulomatique du glissement. qui donne une réduction de 
vitesse atteignant 2o pour 100 afin delaisser donner l'énergie 
cinétique des volants. Ce dispositif de réglage, tout en aug- 


= - 


men tant le glissement, augmente aussi le champ inducteur - | 


des génératrices de maniëre que la tension normale soit 
obtenue méme à la vitesse réduite. — B. H. 


621.346. - La commande électrique des machines- 
outils. MH (i. E., за mars 1924. t. ху, p. 521-542, 1000 
mots, 3 fig. Analyse d'un arlicle de Снілрек, publié dans 
E. T. Z., >o septembre 1925, t. xuv, p. 882-883, 1500 mots 
4 fig. | 


621.346 : 655.34. — Commande électrique des presses | 


rotatives. É. и, M., 28 uclobre 1923, t. хи, p. 631, í5o mots. 
-- Description de la commande électrique système Siemens. 
Sehuckert pour les presses rapides. La puissance nécessaire 


varie de 7 à 7o ch. Pour le courant continu, on emploie des ` 


moteurs compound avec póles de commutation à cham 

réglable et à vitesse réglable au moment du démarrage jus- 
qu'à la demi-vitesse normale, grâce à l'emploi de résistances 
intercalées daus l'induit. En courant alternatif, on emploie 
rarement des moteurs asynchrones et la plupart du temps 
des moteurs à collecleur à caractéristique série et réglage 
par décalage des balais. En courant monophasé, on emploie 
des moteurs à répulston. La mise en route se fait soit à la 
main pour les petites machines seulement, soit par un dis- 
positif semi-automalique ou complètement automatique 
Pour les moteurs à collecteur, le démarrage à la main se fait 
à l'aide d'un volant agissant sur le calage des balais ou indi- 
reclement par une chaine. Pour le tirage du papier, la 
vitesse de descente doit étre réduite au cinquantieme de la 
vilesse normale. Daus le système semi-automatique le 
tirage du papier se fait à l'aide d'un petit moteur auxiliaire 
peudant le fonctionnement duquel le moteur principal reste 
hors circuit; le moteur auxiliaire est commandé par trois 
boutons poussoirs; il est mis en mouvement par l'arbre du 
moteur principal au moment du démarrage de celui-ci mais 
il est coupé aaitomatiquement quand le moteur principal a 
atteint une certaine vitesse. Daus le système complètement 
automatique, l'urbre de commande recoit un pelit moteur 
auxiliaire par lequel il est actionné à distance, Dans le cas 
du courant alternatif. le petit moteur auxiliaire arit sur le 
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calage des balais. Les presses à rouleaux multiples reçoivent 
plusieurs commandes individuelles qui peuvent travailler 
séparément ou bien en parallèle. — J. C. 


621.346 : 667.22. — La commande électrique des ma- 
chines à teindre ; Fernand Ernstein. Le Nord lexlile, 26 jan- 
vier 1924, t. v, p. 161-162, 1coo mots, т fig. — L'auteur 
donne les caractéristiques générales de moteurs électriques 
étudiés spécialement en vue de commander directement une 
machine à teindre les écheveaux dans une usine de teintu- 
rerie. Ces moteurs; qui ont fait l'objet d'un brevet enre- 
618126 sous le numéro 566858, sont à 14, 16 ou 18 pôles pour 
courant triphasé à 5o p:s, de facon à obtenir des vitesses 
de rófation de l'hélice de Зоо à 4^o t: mn, suivant la dimen- 
sion des bacs de teinture. Pour arriver à des rendements 
acceplables, des soins tout particuliers ont été apportés à la 
diminution de toute perte. Le rotor est à cage d'écureuil 
avec des anncaux dans lesquels les barres sont encastrées 
el brasées. La partie tournantc est très robuste et parfaite- 
mentéquilibrée, montée sur roulements à billes pour réduire 
le frotlement au minimum. Les enroulements ont été large- 
ment calculés; leur répartition a été faite pour diminuer 
l'influence des harmoniques. Des tôles de qualité extra- 
supérieure ont été employées pour réduire les pertes dans 
le fer et le courant magnétisant au minimum. Ces moleurs, 
devant (ravailler dans des atmosphères humides, sont du 
(уре hermétique, mais la carcasse porte des ailettes qui assu- 
rent uu bon refroidissement. De plus, des précautions spé- 
ciales ont été prises au point de vue des enroulements pour 
que les moteurs puissent supporter l'humidité. L'arbre d'hé- 
lice plongeant dans un liquide en ébullition, il a été prévu 
un dispositif spécial de manchonnage entre l'arbre d'hélice 
et l'arbre du moteur pour empécher la propagation au mo- 
leur de Ја chaleur du bain de teinture. Ce dispositif spécial 
de manehonnage a fait l'objet d'une demande de brevet enre- 
Hale sous le n° 181905. Le changement de sens de 
marche s'effectue au moyen d'un simple inverseur, quel que 
il le nombre d'hélices. La suppression presque compléte 
du gzruissage évite toute tache d'huile, ce qui est primordial 
en teinture. L'application du moteur à vitesse lente а 
P*rmis, dans се cas particulier. de simplifier la machine. de 
diminuer de beaucoup son entretien et d'augmenter dans 
ше très large mesure son rendement global. — M.-H. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (48). — L'électrification de la Compagnie du 
Chemin de fer du Midi en France ; А. Bacueuseur. J. 1. E. E., 
mars 1934, t. LXII, p. 213-230, 16000 mots, 3 fig. — Celte 
communication a été présentée par M. A. Bachellery, irgé- 
Meur en chef de la Compagnie du Chemin de fer du Midi, aux 
réunions des 12 novembre 1923 et 10 janvier 1924 de la Sec- 
tion brilanñique de la Société des Ingénieurs civils de 
Tance, tenues conjointement avec les réunions de The Ins- 
titution of electrical Engineers. Après une brève description 
des essais faits avant la guerre par la Compagnie du Chemin 
de fer du Midi, en ce qui concerne la traction éiectrique, 
l'auteur donne un aperçu des travaux qu'exécute actuelle- 


ment cetle compagnie en vue de l'électrification de son 
réseau, — M.-H, В. 


621.33 (063) (45). — La question de l’électrification des 
Dee de fer au neuvième Congrès des Chemins de fer à 
me en 1921. Л, G. E. 22 mars 1:924, t. xv. p. 522, 
is mots. Analyse d'un article publié dans KE T. Z., 
I" et 15 février 1933, t. zue, p. 100-104 et 152-156, 
13700 mols, 4 fig. | 


521.33 (42:. — Electrification du < Southern Railway ». 
eltelrical Review, 4 janvier 1924. l. xciv, p. 7, 500 mots, 
(аге. — Un certain nombre de lignes de cette compagnie 
Sont actuellement électrifiées : un plan les montre en trait 
i les autres lignes indiquées en trait interrompu 
vent étre équipées électriquement dans un avenir pro- 


== R. G. E. — DOCUMENTATION 


9D 


T. XVI. — N° 1. — 


chain; le tralic total atteint зоо millions de voyageurs par 
an. Les travaux exécutés ou à entreprendre ont une impor- 
tance considérable et nécessitent l'immobilisalion de capi- 
taux très élevés, environ 6 millions de livres sterling. 
— E. B. 


621.331. — Sous-stations automatiques pour chemins de 
fer; Von Snmat EK. T. Z., 28 février 1924, t. XLv, p. 153- 
154, 1800 mots, 2 fig. — Les sous. stations automatiques 
pour chemin de fer sont trés employées en Amérique; par 
contre, elles le sont très peu en Europe. Il y a à cela une 
double raison. D'une part, leur coût de premier établisse- 
ment est trés élevé, ce qui est un gros obstacle à leur 
emploi pour des nations dont la situation financière d’après 


‘guerre est assez précaire. D'autre part, l'économie d'une 


sous-station automatique tient à ce qu'elle ne fonctionne que 
lorsque les trains circulent sur la section qu'elle dessert ; 
elle ne consomme donc pas de puissance de marche à vide; 
or celle-ci est beaucoup plus élevée quand il s'agit. de traction 
par courant continu, ce qui est le cas en Amérique, que 
lorsqu'il s'agit de taciion par courant allernatif, comme en 
Europe. On ne saurait cependant se désintéresser de la ques- 
tion. En dehors des chemins de fer, il existe de nombreux 
organismes de transport à tracteur par courant continu, tels 
que métropolitains ou tramways, pour lesquels la sous-sta- 
tion automatique peut être du plus haut intérèt. Cet intérét 
ne fera que s’accroitre dans l'avenir avec la mise au point 
des redresseurs à vapeur de mercure, qui semblent appelés 
à remplacer les commutatrices. Dans la disposition adoptée 
par la General electric Co, un petit moteur à courant mono- 
phasé, monté sur un trausformateur branché sur lune des 
phases du réseau, entraine un combinateur qui ferme suc- 
cessivement les contacts de démarrage et de mise en charge 
de Іа commulatrice. Ce moteur est lui-mème mis en route 
sous l'action d'un relais qui fouctionne lorsqu'un train 
arrive à proximité de la section desservie. ll actionne, en 
outre, un généraleur fournissant le courant d'excitation au 
démarrsge et le courant d'alimentation des relais et inter- 
rupleurs. En marche normale, la commutatrice est excitée 
en derivation ; toutefois le compoundage est préférable. Un 
relais différé ramène l'installation au repos dés que la 
demande de courant cesse. La proleclion contre Jes sur- 
intensités est assurée par la mise automatique en circuit de 
résistances, soil dans les feeders d'alimenlation (lignes à 
faible trafic), soit dans le circuit haute tension ‘lignes à 
trafic intense). Dans la disposition de la Westinghouse Co 
le combinateur est remplacé par une combinaison de relais 
el d'inlerruptenrs, avec dispositif de rétablissement de la 
polarité en cas d'inversion. L'équipement des sous-stalior.s à 
redresseur à vapeur de mercure est beaucoup plus simple. 
ll se réduit à un interrupteur de mise en roule et à un 
interrupteur d'arrét, auquel on adjoint des résistances limi- 
teuses de charge avec leurs relais el leurs interruptus, 
— E. F. 


621.335 (44). — Locomotive électrique à grande vitesse 
pour la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans : 
WD Bearce. G. EJ, mars 1924. L xxvii, p. VAS 
ı 800 mots, 3 fig., a tab. — Description, avec tableaux de 
caractéristiques. d'une locomotive construite par la General 
electric Со (Е. U.)etquifutsoumisea uncertain nombre d'essais 
destinés à observer commentellese comporterait aux grandes 
vitesses. On atteignit une vitesse de 169 km: h sans voir 
apparaitre d'oscillations périodiques ni de soulèvements des 
extrémilés si préjudiciables aux voies. La comiuutation s'est 
montrée excellente. méme à l'instantide variations brusques 
de la tension d'alimenulalion. Un tableau expose le couplage 
successif des six moteurs ; ceux-ci ont leur induit directe- 
ment calé sur les essieux. — P. V. 


621.335. — Diagrammes othéographiques comparés 
dans le cas de locomotives à vapeur et de locomotives 
électriques ; P.-M. Ginritaw. 6. E. R.. mars 192 i, t. XXVII. 
p. 179-181. 1 зоо mots, 7 fig. — On sait que l'othéographe 
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est un appareil destiné à enregistrer la poussée subie par le 
rail ай passage d'une roue; il comporte des ressorts conve- 
nablement disposés pour transmettre les poussés tant verti- 
tales que transversales ; l'appareil est monté sur une tra- 
verse que l'on substitue à une traverse de la voie. L'auteur 
décrit une instalJatiep de vingt-cinq traverses othéogra- 
phiques toutes successives, qui servit à l'observation d'un 
ertain nombre de locomotives, parmi lesquelles on cile 
celles destinées à l'électrification du Chemin de fer de Paris 
à Orléans: ces dernières locomotives passèrent sur les 
othéographes à Ів vitesse de 168 km : h. Quatre graphiques 
sont reproduils dans l'arliele et analysés par l'auteur. — P. V. 


621.181:02/.331. — Les accumulateurs de vapeur dans 
les usines génératrices alimentant les réseaux de trac- 
tion: К. Mavg. E. u. A., 23 septembre 1933, t. хи, p. 560-561, 
soo mols. — Les besoi.i8 d'énergie des scivices de traction 
sont essentiellement variables et les pointes atteignent les 
valeurs considérables de 200 pour roo (tramways) à 5oo pour 
100 (chemins de fer normaux). Les chaudières ne peuvent 
pas suivre de telles variations el la pression subit, de ce fait, 
des fluctuations sensibles qui nuisent du reste au fonction- 
nement économique des turbines. En courant continu, l'em- 
ploi de hatieries d'accumulateurs permet, sous réserve de 
perles assez élevées, de soustraire les chaudières aux 
brusques variations de la charge. L'accumulateur de va- 
peur, système Ruths, étend cet avantage à toutes les usines 
généralrices de traction, quelle que soil la nature du cou- 
mnt, L'accumulateur de vapeur, généralement placé entre la 
chaudière et la turbine, supprime les chutes de pression et 
travaille avec un excellent rendement. Si l'usine n'est desti- 
née à intervenir qu'en cas de secours, il présente l'avantage 
de permettre son entrée en aclion immédiate. L'auteur montre 
l'économie du procédé en l'appliquant au cas d'une usine de 
! 500 kw de charge moyenne avec 4000 kw de charge 
maximum, pour laquelle i] convient de prévoir l'alternateur. 
la quantité de vapeur journalière, dans une installation 
comportant un accumulateur de vapeur, est théoriquement 
de 8à 10 pour 100 supérieure à celle du cas de l'installation 
"imple; mais élant donné le meilleur rendement des chau- 
dières qui travaillent uniformément, il ne s'ensuit guère 
пое augmentation compurable de la consommation de com- 
bustible, Il ne faut pas oublier non plus que la chute de 
pression correspondant aux pointes prolongées entraine une 
diminution du rendement de la turbine. Si on calcule l'ac- 
cumulaleur pour une puissance journalière constante des 
chaudières, on aboutit à des dimensions vraiment considé- 
tables el à un prix très élevé. Si, au contraire, on admet de 
diviser la journée en quelques périodes à chacune des- 
quelles correspond un régime constant, mais convenable- 
ment choisi des chaudières, on peut réduire très notable- 
ment l'aecumulateur. Comme les chaudières travaillent tou- 
Jours au voisinage du maximum de rendement, on arrive à 
réaliser une économie sensible. Les frais d'installation sont 
réduits de 1.6 par diminution de la puissance nominale des 
Chaudières et l'économie annuelle qu'on реп! compter réali- 
ier, y compris l'amortissement et les intérèts, s'éléverail à 
10 pour 100 environ. — F. B. 


021.33: 621.434. — La traction sur voie ferrée par mo- 
leurs à combustibles liquides. #. G. E., 15 тага 194, 
: XV, р. 450. 200 mots. Communication faile par Engène 
ug à la séance du 33 février 19»4 de la Société d'Eucou- 
'agement pour l'Industrie nationale. 


65.62.33. — Une nouvelle voiture de tramways. action- 
Ме exclusivement à l'électricité et réalisant une grande 
técurité de trafic, tout еп n'exigeant qu'un agent unique; 

‚ Becrer. Er Z., 14 février 19»4, t. xtv, p. 113-117, 

‚1100 mots, 8 fig. — Née en Amérique. ів conception de Ja 
Voiture électrique à agent unique recal en Allemagne un 
accueil empressé: néanmoins, les essais d'applications 
&houèrent pour la plupart. La Hollande, au contraire, a 
effectué deg essais concluants qui ont permis à la direction 
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des tramways d'Amsterdam de passer commande àune firme 
allemande de тоо voitures normales, calquées sur la voiture 
américainé. Ces voitures on!, tout équipées, un poids de 
11 t; elles peuvent contenir 35 voyageurs ; elles comporient 
deux essieux aclionnés chacun par un moteur de Зо kw 
(550 v, 560 t: mn). L'accès et la sortie se font simultanément 
par deux portes situées cóteà cóle à l'une des extrémités de 
la voiture, la circulation ne pouvant se faire que dans un 
sens unique. А son entrée dans la voiture, le voyageur 
dépose le montant de sa place, sous le contróle du wattman, 
dans la caisse disposée à cel effet. Grâce à une liaison élec- 
troméeanique, il est impossible de metlre la voiture cn 
route avant la fermeture des portes. Le freinage est élec- 
trique et ilse trouve fonclionner automatiquement sile con- 
ducteur vient à abandonner la manette du combinateur sans 
avoir eu soin d'empécher celle manœuvre à l'aide d'une 
commande au pied. L'arlicle donne, ensuite la description 
des divers appareils qui constituent l'équipement de la voi- 
lure et parmi lesquels se trouve deux petits moteurs de eom- 
mande des portes : un schéma de l'ensemble des connexions 
explique le fonctionnement délaillé de chacun des organes. 
A côté du freinage rhéoslatique normal, un dispositif est 
prévu, actiouné par électroaimants et permettant le freinage 
par sabots sur le rail. — F. В. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


= ° 

621.394 (064). — Télégraphie ` A. Tunpaix. R. G. Le 
ig avril 1924, t. xv, p. 677-091, 12000 mots, 27 fig., Xle parli 
de « L'Electricite à l'Exposition de Physique et de T. S. Е. ». — 
Les appareils télégraphiques qui ont figuré à l'Exposilion de 
Physique et de T. S. Е. avaient surtout trait aux perfection- 
nements apportés à l'appareil multiple imprimeur système 
Baudot. П y a lieu de ciler à се sujet, parmi les exposants : 
l'Administration des Postes, Télegraphes et Téléphones ; la 
maison L. Doignon, qui, avec l'éleetromoteur Grunenwald, 
а perfectionné le synchronisme et Га amené à un degré do 
précision jusqu'alors inconnu ` les Ateliers Carpenlicr, qui 
ont développé l'antomatisme an poiul qu'à l'heure actuelle la 
manipulation du Buudot sc réduit à une simple daclylogra- 
phie. Dans-ce méme ordre d'idée, nous atlirons l'attention de 
nos lecteurs sur un appareil télégraphique imprimant dírec- 
tement à distance, la transmission se faisant uu moyen d'un 
clavier ordinaire avec lettres alphabétiques et chiffres mar- 
qués surles touches. Cetappareil. appelé par la Maison Car- 
peutier « le téletype », est le plus rapide parmi ceux connus 
jusqu'à ce jour. Nous rappellerons aussi, pour mémoire, 
l'appareil Morse, universellement connu, dont un dispositif 
était exposé dans le stand de lu Société industrielle des Télé- 
phones. | 


621.395 (064). — Téléphonie : А. Cruucuop. D G. Е, 
ap avril 1921, l. XV, p. 731-748, 8509 mois, Зо fig, ХП Par- 
tie de < L'Electricité à FEsposition de Physique et ce 
T. S. F. ә. -- Après un rapide aperçu historique sur Ja télé. 
phonie, suggéré par la visile du sland de la Société indus- 
trielle des Téléphones, on trouvera mentionnés dans ce cha- 
pitre quelques appareils et postes téléphonique, exposés par 
cette dernière société, par la Sociélé des Téléphones Le Las, 
par la Compagnie française pour ГЕх ploitation des Procédés 
Thomson-Houston.et par la Socicle le Matériel téléphonique. 
Une juste place est réservée aux divers systèmes de (еіс. 
phonie automalique, présentés par la plupart des construc- 
teurs qui viennent d'être cités. П est question ensuile d'une 
application parliculiere de la téléphonie dans les chemins de 
fer. de l'amplification au moyen des lampes à trois élee- 
trodes et. enfin. d'un matériel spécial de signalisation Put 
les mines touchant également à la téléphonie. 


621.395: 621.315.1. — Recherches relatives à ]a télé- 
phonie à haute fréquence sur les lignes d'énergie ; Erich 
Hasans En. A, 16 decembre 19:3. C хи, p. 213.-,- 
4 500 mots, 7 fig. — Apres avoir rappelé que la téléphonie à 
haute fréquence consiste à utiliser les lignes d'énergie pour 
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établir des relations entre les différents services d'un résean, 
l'auteur traite les 6 questions suivantes : 1° quel rôle joue 


le conducteur dans une transmission d'énergie à haute fré- ` 


quence et quelles sont les conditions auxquelles il convient 
de satisfaire pour que deux stations puissent le mieux com- 
œuoiquer entre elles ; 2° comment doit se faire le couplage 
des appareils à haute tension avec les lignes d'énergie ; 
3 comment fera-t-on pour assurer à un appel toute la sécu- 
rité désirable ; 4° par quels moyens pourra-t. on surmonter 
les difficultés résultant de l'emploi simultané de plusieurs 
longueurs d'onde sur la méme ligne ; 5» comment évitera- 
ton les bruits parasites dans le récepteur, et 6° enfin, com- 
ment l'énergie à haute fréquence franchira-t-elle l'intervalle 
des sectionneurs de ligne ouverts. La solution de ce dernier 
problème est schématisée en figure г. HF représente le 


621.395: 621.315.1. — Fig. т. Dispositif permettant aux courants, 
. téléphoniques à haute fréquence de franchir les seclionneurs 
ouverts ou fermés. E 


circuit microphonique à haute fréquence couplé à un cir- 
cuit qui, à son tour, réagit sur des bobines reliées de part 
el d'autre du sectionneur en L, et La. Н faut dimensionner 
les bobines Lu; et Lus de telle sorte que les tensions dues à 
la haute fréquence soient les mèmes en L, et L:, et alors il 
esl facilo de voir que le sectionneur peut èlre ouvert ou 
fermé. Si le conducteur La, une fois séparé du réseau, devait 
êlre ensuite mis à la terre, il faudrait prévoir des induc- 
tances D et D, pour la mise à la terre également du circuit 
à baute tension. On peut rendre cette dernière opération 
solidaire de la manœuvre du sectionneur. — B. H. 


64.396.5. — Applications de la téléphonie à longue 
distance dans leg régions de la côte du Pacifique ; H.-W. 
Hircatoce, J A.I. К. kE., décembre 1923, Lut, p. 1264- 
1170, 3000 mots, 14 fig. — L'article passe en revue, sans 
entrer dans les détails d'ordre technique, les applications 
qui ont été faites des procédés de communication à longue 
distance, mis au point par le Service des Recherches du 
Bell Telephone System, sur les réseaux télégraphique ct 
téléphonique desservant les régions de la côte du Pacif iqne. 
#8 circuits, ainsi modernisés (câbles sous-marins et aériens, 
ignes exploitées ou devant être exploitées par. courants 
porteurs, lignes ordinaires aériennes eu fil nu), ont été 
représentés sur une carte du terriloire consideré, qui 
englobe les villes de Los Angeles, San Francisco, Oakland, 
Portland, Seattle, Vancouver, Spokane, Boire, Butte, Denver 
et Salt Lake City. П existe actuellement то Зоо km de cir- 


tuils téléphoniques et 19800 km de circuits télégraphiques ` 


exploités par courants porteurs. L'auteur montre, avec 
schémas de connexion des postes intermédiaires à l'appui, 
ment les communications s'effectuent actuellement 
enire ces deux villes en ulilisant un ensemble de circuits 
de natures assez diverses (câbles. circuits exploités par cou- 
rents porteurs, lignes. aériennes ordinaires en fi) nu) Un 


gramme icdique l'emplacement des répéteurs et le degré 
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d'amplification correspondant à chacun d'eux. Pratiquement, 
les répéteurs sont installés à des intervalles assez rapprochés, 
afin de maintenir l'inteusité des courants entre des limites 
assez voisines, de manière à éviter, d’une part, de faire 
fonctionner les appareils au régime de surcharge, ce qui 
provoquerait des déformations de la voix. et pour empécher, 
d'autre part, les brouillages et les bruits parasites. Les 
câbles entrant dans la constitution du réseau ont dù être 
pupinisés ; ceux exploités par courauts porteurs ont été 
munis, à cet effet, de bobines spéciales disposées à des 
intervalles assez rapprochés. Le réseau téléphonique, dans 
la région considérée, s'est développé, au cours des 12 der- 
nières années, d'une facon exceptionnellement rapide. De 
nouvelles lignes aériennes, en fil nu, sont actuellement еп 
cours de coustruction entre Los Angeles et San Francisco et 
la première de ces villes et Denver. Une autre installation 
à noter, de date récente, est celle de deux câbles sous-marins 
destinés à relier sur une distance de 4з km l'ile de Catalina 
à San Pedro, ville située nou loin de Los Angelos. L'article 
décrit, en détail, avec figures à l'appui, le mode de cons- 
truction de ces càbles et les opéralions nécessitées par leur 
pose qui s'est effectuée, pour une part, dans des eaux oü 
existent des fonds de goo m; des diagrammes indiquent les 
caractéristiques principales des canalisations (résistance, 
réactance et affaiblissement), en fonction de la fréquence. 
— L. D. | . 


621.395.5. — Etat actuel de la télépbonie sous-marine 
par câbles ; E.-F. Рктнат5сн. Eu M., 19 aoùt 1923, t. хи, 
р 475-188, 10000 mots, 5 fig. 5 tab. — Pour les premières 


. lignes téléphoniques sous-marines antérieures à 1900, el 


que l'on peut considérer comme des lignes d'essais, on avait 
adopté le même genre de câbles que pour les lignes télé- 
graphiques, avec enveloppe isolante en gutta-percha et 
armature en fil d'acier, avec cetle seule différence que ces 
derniers étaient simples, tandis que les lignes téléphoniques 
élaient doubles. C'est aux travaux de Krarup et de Pupin . 
que l'on doit les progrés considérables réalisés depuis dans 
la technique des ligues téléphoniques. L'auteur donne alors 
quelques développements théoriques au sujet des principes 
de Ja téléphonie sous-marine et une série de tableaux con- 
cernant les différents modèles de câbles fabriqués jusqu'ici : 
cüble Krarup avec gutta-percha ; câble krarup avec enve- 
loppe isolaute de papier el chemise de plomb ; cáble Balata 
avec gutta-percha; câble Pupin au papier à chambres 
à air et chemise de plomb ; cible Krarup avec gutta-percha, 
lignes simples. Ce coup d'œil rétrospeclif montre qu'au 
cours des vingt dernières années toute une série de types 
de câbles téléphoniques sous-marins а été réalisée. Pour 
tous les cas où il s'agit de l'installation d'un grand nombre 
de lignes en mer peu profonde et à fond sablonneux, le 
cáble Krarup isolé au papier avec inlerposition d'air et ehe- 
mise de plomb se recommande d'abord. Les avantages de ce 


procédé sautent aux yeux ; par lui, le rapport < qui, dans 


les câbles posés antérieurement. oscillait entre 85 et 138. est 


` tombé à 12 ou 1:5 et en méme temps le rapport An est des- 


L 

cendu de 326 à 5o ou go (G est la perditance; A l'avcroisse- 
ment de résistance en fonction de la fréquence et C, Ја capa- 
cité par unité de longueur); R, la résistance et L, l'induc- 
lance également par unité de longueur. La section du càble 
Greetsiel-Barkum (1:90?) était d'environ 1j4 mm? ; celle du 
cible suédois, posé еп 1921, est à peine de 5о mm? Pour 
les mers profondes et agitées, ce sont les cábles Pupin au 
balata et Krarup à Ја gutta-percha qui conviennent le 
mieux. — M.-H. - 


621.396.7.73). — Les grandes stations de radiophonie 
aux Etats-Unis ; J. Lynn. Le Génie ciril, 8 décembre 193; 
t. аххх, р. 057-563, 11000 mols, 13 fig. — Dans cet ar. 
tiele, l'auteur déerit deux stafions. radiophoniques, l'une, ja 
Radio Broadcast Central, installée par la Radio Corporation 
au cœur de New-York; l'aulre. installée à Schenectady pan 
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la General electric Company. — La première de ces sintions 


ur. depuis pas d'un во, des concerts quotidiens et des 
Gäns varices, йон! curlaiues ont élé perçues à Paris el 
ése aus environs de Lima (Pérou) et aux Ils Hawal 


(so km). L'antenne esl suppórlée par denx pylóues de Su m 
de hauteur. fixéssur le toit de la station, sit par conséquent. 
À une liiutcur. totale de prés de 8 in au-dessus du sol. La 
dislanee des pylônes est de 105 in, ce qui correspond à uno 
longueur utile de ln nappe d'antenno de бо m environ. — 
bur la scrande station, l'antenne est #оррогіёе par deux 
pylônes de 18 in de hauteur. distants de 58 m environ. La 
a we apparente daus l'nteuune est de 13 kv-A. — 
M. B. 


621 396 7. — Le poste de radiotéléphonie, système Vi- 
Us. (шш eil, 15 septembre 1943, t. Gut, р. 258-259. 
Bu nosa, fig. — Description du poste dénommé < type 
шуны] о. à 4 lampes à vide, permettant la réception des 
mules courtes et des ondes longues jusqu'à 21000 т. L'as- 
сіе indique comment l'on opère dans l'un et l'autre cas et 
donne lu détail] du montage du poste complété d'ailleurs par 
ипхећеша. — Y. G. 


HI AT — L'équipement de la station radiotélépho- 
nique K D K A pour les essais transatlantiques ; G. LiTTLe. 
Élertricin, 4 janvier 1924, t. хси, р. 8-9, 2 oon mots, a fig. 

C Пе -lation а été créée en 1920; à cette époque, la puis- 
Sauce dans l'antenne. пе dépassait pas :оо w; depuis 19»1, 
elle puissance а été portée successivement à 500 el 100» w, 
en mème lemps les défails d'installation du studio ont été 
lerfeclionnés ; l'acoustique en a été améliorée ; le microphone 
à granules de charbon a été remplacé par ип transmetteur 
du lype c ndensateur et des amplificateurs à résistances sont 
ulilisés pour renforcer la faible modulation obtenue par ce 
Procédé. - Les circuits ont été dotés de filtres convenables 
D éliminer les harmoniques superposés par le jeu du col- 

leur au courant continu alimentant les plaques des ampli- 
licateurs et qui est fourni par des groupes moteurs- 
générateurs àla tension de 2 000 v, l'émission est faite à la 
rquence de 833 ooo p : s, correspondant à une longueur 
d'onde de 360 m. — La figure : montre le diagramme de 
l'installalion qui peut être partagée en quatre parties comme 
l'indiquent les lignes pointillées. — La partie inférieure con- 
tient tout ce qui touche à la fourniture de la puissance, en 
courant continu et en courant triphasé à 25 p : s du circuit 
de secours et de chauffage des filaments; le circuit de 
relour aux grilles et au circuit à 2000 v est constitué par une 
'ésislance connectée en son milieu de facon à amortirautant 
que possible l'action du courant allernaif; chaque moitié de 

résistance est shuntée par un condensateur pour laisser 
passer les courants de fréquence audible et de fréquence 
radioléléphonique. La deuxième partie contient tout ce 
Qul ве rapporte à la fréquence téléphonique, dout les varia- 
tions sont transmises aux grilles des cinq lampes utilisées 
Pour leur amplification. — Les quatre lampes de la section 
үозше out une puissance individuelle de 250 w et font 
pue du circuit oscillant à haute fréquence; elles trans- 

Orment le courant continu à > ooo v en courant alternatif 
à 833 ооо P: S constituant l'onde porteuse transmise à l'an- 
lenne par l'intermédiaire d'un commutateur qui permet 
d'utiliser l'antenne, aussi bien pour la transmission que 
Door la réception. — La quatrième section porte seulement 
les ondes à ba Ae fréquence modulées. — La fonction des 
«inq lampes modulatrices est de faire varier la tension des 
grilles des tempes oscillatrices; ce résultat est tenu par 
«l'acliog de bobines de self-induction en sérieavec le conduc- 
[; &u dispositif est adjoint un indicateur de modu- 
üsislant on un ampèremètre thermique alimenté par 
slormateur en série avec le circuit de plaque des 
рез oseillatrices. — L'antenne est constituée par six fils 

m de т environ supportés à 65 m de hauteur 
Par une cheminée et des máts; un contrepoids reproduisant 


PARIS. — 006. 0" Sue ST eiert, 17, RUE CASSETTB. 


R G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — N^ 1. 12 D 


l'antenne est tendu à 33 m au-dessous de celte dernière, à 
4,52 m environ au-dessous de ta station d'émission: la lon- 
gueur d'opde propre de l'antenne est de 412 m; un conden- 
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621.396 7. — Fig. 1. Diagramm» des connexions de la stulion 


га liotéléphonique d'essais pour les transmissions “ransatlanti- 
ques To Contrepoise, an conlrepoils; Switch, commutateur : 
To Control Button, au bouton poussoir de l'émission : To Itecei- 
ving Set. à lu réception ; Choka Coils, inductances pour les 
radio et les audio fréquences ; Filament heating Transformer 
transformateur de chauffage du filament ; A.C Supply, source 
de courant alternatif ; Ground, terro. { x 


sateur de o,oo5 ув en série avec l'antenne et une auto- 
induction convenable permettent d'obtenir la longueur 
d'onde désirée de 360 m Га résistance en haute fréquence de 
l'antenne est égale à 12 ohms donbuue grande partie est due 
au rayonnement; le courant dans l'antenne est de 6,5 4 pour 
Bou w et de g a pour : ooo w. — E. B. 


621,398.7(42). — La station radiophoniqne d ; 
J. Lynn. Radioélectricité, 10 avril rei t SE mad 
доо mots, 2 fig. — La station comporte unc installation Sé 
nératrice composée essentiellement d’un générateur de 6 kw | 
fournissant du courent alternatif à la fréquence de 300 e 
sous 500 v. Un autre groupe analogue est placé en Na Sp 
doit fonctionner eu cas de mise hors service du premier. De 
l'alternateur en service à la station, le courant passe à un 
transformateur élévateur de teusion dont l'euroulement а 
condaire peut fournir 22000 v. Le milieu de cet enroule- 
ment est mis à la terre et ses deux extrémités aboutissent à 
un redresseur ; on réalise ainsi le montage à deux soupapes 
inversées permettant de redresser les deux alternances da 
courant et donnant comme résultante de cetto double o Pag 
tion un courant à го voo v pratiquement continu. Pour bs 
liorer encore la qualité de ce courant redressé, on em loi 
un système de filtre qui rend finalement le courant COUR 
tout à fait approprié à l'alimentation des plaques des lim nu 
oscillatrices et modulatrices. Pour l'émission, on ‘die dis 
d'un tableau de distribution comportant quatre paumen 
le premier affecté aux redresseurs; le second, à la commanda 
indépendante des appareils; le troisième, à l'oscillatenr ri x 
cipal et le quatrième. au modulaleur. Le courant dans те 
tenne est de 13,54 : l'antenne а une hauteur de 48 A à 50 e 
— G. M. 


Le Gérant : J. Biowpix. 
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337.53. -- Les effets d'impacts dans l'azote et l'oxyde 
d'azote: C.-B. Bazzom et А.-Т. Warme. Journal of the 
Franklin Тихе. janvier 1425. t. єхсүп, p. 55-52, 5000 


‘mots, 7 fig. — Les résultats des expériences qui sont décrites 


dans ce rapport peuvent être résumes ainsi qu'il suit: on 
montre que l'oxyde d'azote aux basses pressions n'est раз 
detruit par la lumière ultra-violette on раг la radiation 
chaude, mais que les métaux à une certaine température 
produisent une dissociation el une élimination consécutive 
de l'oxygène donnant par suite l'azole. Cette dissociation 
et l'élimination progressive de l'oxygène sont clairement 
mises en évidence par les courbes d'ionisation et d'impact 
uou elastiques dans un appareil avant une grille pres du 
filament. Avec un autre appareil avant un large intervalle 
de grille. on démontre que la trajectoire Virtuelle libre 
des électrons dans l'azote doit être plusieurs fois celle 
predite par la théorie einélique. On montre de plus que les 
dimensions de l'appareil, partier lièrement l'intervalle de 
grille. déterminent l'apparition. des points critiques. les 
plus élevés de l'azote, tous les points déjà fixés par 
Brandt (point de résonance. 8.2; points d'ionisalion. 
17570 25,4 el 30,7). étant. confirmés, quoiqu'on n'ait pas 
essayé de corriger les valeurs observées d'une facon 
précise. On établit d'une тапісге évidente que le point de 
resonance à 8 v el le point d'ionisafion à 17 v sont caracté- 
Tisliques de l'atome tandis que les points plus élevés, en 
Wrüealier le point 24 v, sont relies à l'ionisation de la 
molecule. Оп en déduit le rôle important joué par les élec- 
trodes, le gaz et les fils de métal dans les dissociations par 
catalyse et les autres réactions dans les appareils de ce 
ipe. On essaie, en outre. de rapporter la bande spectrale 
variable de l'azote aux potentiels observes de linélasticité 
moléculaire. — t. F. | | 


537.534. — Les rayons mous du tungstène ; D Baz- 
шя eL C. T. Cue. Jounal of the Franklin Instilule, février 
1924, t. схсуп, p. 183-198. 4°00 mots. 7 fig. — L'article est 
séparé en deux parties: la premiere traite de la théorie géné- 
rale desphénomènes et les auteurs rappellent les travaux de 
Slegbabn, de Dolejsek, de Coster. de Bohr et de Hjalmar: 
ils les examine avec quelques détails et en discutent certains 
Passages. La deuxième partie est consacrée aux procédés 
expérimentaux dont l'emploi a précédé ou suivi la mise au 
pont de la partie théorique: les auteurs s'étendent lon- 
Fuement sur là fabrication des appareils ulilisés, tubes 
à vide, pompes. etc. De nombreuses courbes permettent de 
Suivre facilement les résultats des expériences ainsi que 
leur discussion. — E. B. 


INDUSTRIELLE 


537.531 : 539.1. — La direction de l'expulsion des photo- 
électrons par les rayons X polarisés ; Frank-W. HuBs, 
Phys. Aer, février i924, U. XXn, p. 137-149, 1700 mots. 
(fig. -- On a obienu des photographies stéréoscopiques par 
la méthode de deieute de Wilson, qui montre les trajectoires 
ionisées des photo-électrous expulsés par des rayons X, 
polarisés dans un plan. Les rayons A polarisés, dispersés par 
un bloc de paralfiue à go" du faisceau primaire nou polarisé 
de rayons N. étaient dirigés horizontalement à travers la 
chambre de condensation de Wilson dans laquelle ils pro- 
duisaient les pholo-electrons. C'est. par l'éclair de fils de 
tungstène explosant sous la décharse d'un condensateur de ` 
0., uF que lon produisait lilluminalion instantanée des 
gouttelettes de brouillard. Les photographies prises avec la 
plaque à чог du faisceau polarisé montrent deux ly pes d'asy- 
métrie dans la direction d'expulsion des photo-électrons. ll 
у а une forle concentration de plioto-électrons expulsés 
presque dans Ja direetion du vecteur électrique de la radia- 
tion polarisée plang produisant l'expulsion. L'examen sté- 
réoscopique des photographies montre qu'un sixième des 
photo-électrons expulsés ont une composante opposée au 
faisceau, un tiers est expulsé à environ qo? du rayon et 
l'autre moilié est expulsée avec une composante suivant le 
rayon, Les résultats sont d'accord avec la théorie classique. 
Si on admet qu'un quantum lger consiste en un faisceau 
coucentré d'énergie. tel que. par exemple, un < neutron » 
de Bragg, l'expérience présente montre que ce corpuscule ou 
quantum n'est pas un faisceau scalaire d'énergie, mais qu'il 
a plutôt les propriétés d'un vecteur défini. Car il « explose », 
pour ainsi dire. à апше droit de la direction de son mouve- 
ment et dans un plan. detiui. De plus. l'auteur conclut du 
phénomène de polarisation, qu'un tel quantum vectoriel », 
une fois dirigé, maintient ses propriétés de vecteur constantes 
en direction. H semble probable que le manque de coinci- 
dence exacte entre la direction. de la force clectrique de 
radiation et celle dans laquelle le photo-électron esl expulsé 
peut s'expliquer en tenant comple du moment de l'éleetron 
dans son orbite atomique à l'instant où une impulsion dans 
la direction de la foree électrique de la radiation exl donnée 
par le quantum explosant. Si. de plus. on tient compte du 


іч z D D 
moment en avant š du quantum, lasyinétrie longitudi- 


nale pent ètre expliquée qualitativement, — C. F. 


539 4 : 537.531. Les électrons à vitesse lente produits 


par les rayons X. //. 6. K. 1** mars 195i, U xv. р. 1 
zoo mots, ` fig. Analyse d'un article de Lewis Siyon, publie 


dans Phil. Jag. septembre 1943, 1. 


Ху, p. 47j- ini, 
› зоо mots, 3 fig. 
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et des dernières données de la science. Aussi nos casques se 


recommandent-ils par leur 


CONSERVATION PARFAITE DU TIMBRE DE Ü 
LA VOIX ; 

UNE GRANDE SONORITÉ ; 

UNE MONTURE LÉGÈRE EN MAILLECHORT 
S'ADAPTANT SANS FATIGUE. 


3011 А 


LE RÉCEPTEUR DES CONCERTS “ RADIOJOUR ” 


en serre-téte simple (3012 A) ou double (3011 A). Prix: 42 francs ou 70 francs 


йе ге du Соттегеећ Seine № 107 022 


FOURNISSEURS DE L'ETAT 


(Ancienne Maison ABOILARD et С") 
SEULS CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE ET SES COLONIES 


DB LA 


Western Electric Company 


ENVOI DE RENSEIGNEMENTS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


— LXVI — 


12 Juillet 1924. — 


557.321. — Etude expérimentale de l'effet Joule-Thom- 
юп dans l'acide carbonique ; E.-S. Вокхкіт. Phys. Rew. 
décembre 1423, f. ue, р. »go-616. боо, mots. 8 fig. - De 
lanhydride carbonique séché et comprimé à haute pression, 
wglée par un dispositif spécial, était amené à une tempé- 
rature déterminée, puis détendu adiabatiquement suivant 
une direction radiale à travers les parois d'un bouchon 
tubulaire de porcelaine poreuse. On répétait cette détente 
sucessivement pour un certain nombre de plus basses 
pressions commandées раг uu second régulateur. Les pres- 
sions aient mesurées à l'aide d'un manomètre différentiel 
à piston libre, système Ainagat modifié; les temperatures, 
avant el apres le passage à travers le bouchon. étaient mesu- 
ез par des thermoméelres à résistance de platine. Puisque 
la détente était adiabatique. l'entropie фос u +- p v était 
constante; à l'aide des résultats expérimentaux, on eons- 
Irusit des courbes isentropiques dont le coeflicienl 
angulaire en chaque point donnait la valeur du coefficient 
= y), de Joule-Thoinson. Pour les phases liquide et 

Am 

Vapeur, оп trouve que uú esl une fonction linéaire des 
temperatures isentropiques et une fonction. exponentielle 
des pressions isentropiqnes de telles courbes. Dans la région 
liquide. u devient nul à ai € pour toutes les pressions 
considérées et il est négalif aux plus basses températures. 
Lanbydride carbonique utilisé contenait deo,25 à 1.» pour 100 
dair, mais les résultats de l'auteur. obtenus en 10 о, sont 
daccord avee ceux de Jenkin el Pye окуз 5415) qu 
setendent jusqu'à 10 atmosphères vin - 55°C el qui élaient 
obtenus avee de l'anhydride carbonique plus pur. Le champ 
"Xperimental entier pour les deux états a été representé par 
Опе lormule empirique nécessairement compliquée; puis. 
les isentropes, les isothermes et les isobares de 1 p et A 
Dale d'après сех formules de о à тоо atmosphères et de 
"3 Gà + rett. ont été réunies sous forme de tablenux 
el de graphiques, Des détuils plus Complets sont donnes 
dans un bulletin de l'Université de Wisconsin. C F. 


33843 — Moments magnétiques de rotation et orienta- 
uon moléculaire magnátique ; René Lucas. €. А. Ae. des Se, 
, lüovembre тоо б, L. cuxxvit, p. 90-952, 6.0 mots, - - 
H R. Lucas tire du point de vue de la théorie slati-tique 
classique la conclusion suivante : < L'orientation magnétique 
depend à la fois de anisotropie magnétique et de l'auizo- 
ШШ luerliale: un ensemble de molecules maguéliquement 
Rotropes peul présenter les phénomenes d'orientation mole- 
Culaire si elles présentent. une anisotropie inerliale. L'étude 
de eelte orientation dans un cas partienlier ne modifie рах la 
ln] de dépendance en fouclion de la temperature el du 
Champ établi par M. Langevin » — M.-H. B. 


| 538 25. —- L'aimantation des alliages au nickel et au 
chrome électrolytique : J. SAFRANEK Communication à la 
Section Че Strasbourg de la. Société française de Phvsique 
Эшме торор). Дееп de la Soriélé francaise de Phu- 
"PU. Y' février gej, n° tum, p. of, 250 mots el 
E R, des des "es 28 janvier o2 4. сахха, p. $7, 80 
"9 mots, , fig. - L'auteur s'est proposé d'etudies hs 
"asp, d'un métal Jerromasnélique et dun métal para- 
"ене. H a utilisé le nickel pur de là Moud Nickel Co 
^ du ehroine éleelrolvtique tres pur quil a préparé Ini- 
meme. I} a retrouvé pour le nickel les valeurs venu: ` 
оп Че Curie. o == 558^ abs.: constante de Curie. 
, 9003560; nombre de masnélons du nickel au-dessus du 
Pint de Curie, V= 7.49. -- Les mesures sur le chrome 
t donné, pour la susceptibilité 4 de ce melal. la 
valeur (Or tu elles ont montré que celle susceptibilité 
esl dépendante du champ magnétique enlre 2000 el 
140 ° kauss et de la température entre тоот el боо C. "i 
an represen Le graphiquement l'inverse de la susceptibilite 
at, DIE en fonction. de la temperature absolue, on 
"ent une droite qui s'incurve pour les températures éle- 
ves Suivant un are concave vers l'axe des températures; ki 
Parlie rectiligue diminue quand la teneur en chrome 
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augmente. ө et / varient en fonction du tilre suivant une 
loi quasi linéaire jusqu'à la concentration de io pour 100el п. 
c'est-à-dire le quotient Ө: C. est représenté par une 
courbe concave vers l'axe des températures. — L'auteur a 
recherché l'aimantation spécifique 5, au zéro absolu par des 
mesures aux basses températures (neige carbonique, air 
liquide) suivies d'une extrapolation convenable Les valeurs 
de s, varient linéairement avec le titre et diminuent à 
mesure que croi la teneur en chrome; 2, est nul pour 
l'ulliage qui contient 13 pour roo de chrome, ce qui corres- 
pond à la e mbiuaison (r М; au voisinage de celle même 
teneur la droite des poicts de Curie coupe également l'axe. 
Enlin quelques micrographies ont montré que ces 
alliages sont des solutions solides, confirmant ainsi les 
résultats annoncés par Voss. — J. К. 
538.27. -— Eifet de la fréquence sur la perméabilité ; 
Leicu-Pacr. Phys. er. mars 1925, 0 xxi. p. 272i. 200 mots. 
L'objet de cette note consiste à déduire une relation 
entre la peraieabilité des substauves paraimagnétiques sou- 
mises à l'action d'un champ d'intensité réduite et la fré- 
quence de ce champ. Un groupe de molécules aimantées 
venant de subir une collision présentera une distribution 
.latistique orientée dans le sens de leurs axes magnétiques 
respectils et déterminée par Vintensité du champ au moment 
de la collision. Ренан l'intervalle de temps qui s'écoule 
jusqu'à la collision suivante, les axes de ces groupes seront 
deviés par le champ alternatif. En effectuant la composition 
de ees divers groupes, on frouve une expression résultante 
qui permet de mesurer la perméabilité. Dans le cas d'un 
solide soumis à l'action d'un champ moléculaire très intense, 
la perméabilité reste pratiquement constante pour les basses 
fréquences: elle eroit ensuite jusqu'à un maximum. pour 
décroitre jusqu'a une valeur inférieure à lnnité et, finale. 
ment. eroitre gra luellement jusqu'à une valeur limite égale à 
l'unité aux tres hautes fréquenees. Dans le cas d'un gaz dont 
le champ moléculaire est négligeable, la permeabilite decroit 
d'une maniere continue quand la fréquence augmente, jusqu'à 
un minimum un peu inférieur à l'unité et croit ensuite 
pour alteindre une valeur limite égale à l'unité dans le cas 
des très hautes tréquenecs. t élude détaillée de cet effet de 
fréquence fait l'objet d'une note qui sera publiée ultérieure- 
ment dans « Physical Review >. — Scu. 


538.5. - Le calcul des inductances pour les circuits à 
haute fréquence K. 6. //.. 1» mars 19» i, f. ҳу, p. 
&oomols, а Fig, 5 lab. Analysed uu article de C.-L. Fonrexcue 
publié dans J. TEE. aoùl 1953, t. (xi, p. Qi 
sm : 1 d Je 
у эо Їх, 1 ID? 
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538.7. - Sur les lois des anomalies magnétiques pro- 
voquées soit par les courants électriques. soit par les 
gisements magnétiques: P. Laisanerr. C. fU le. des Ne 
ra février ур, LI tant, D 627-05», 6.0 mols. a e.. | 
La comparaison des elfels magnétiques que peux esl pro 
voguer des courants telluriques; d'une part, et tes алое 
magneliques, d'autre purt, permet de conclure que la cause de 
l'auotialie de BRoursk est bien due à Vesxistenee d'un gise- 
ment. — MH B. 


55: 144.  Svrle magnétisme des terres cuites. R G f; 
ба décembre тох. 0 Му. D Б, ubo mots, — Observations 
taies par M PL. MinosstoN à la scanee dn i juin ro; ile 
la Societé francaise de Physique, au sujet d'une cemmiumi- 
ealiou de M. R. Chevallier faite le 16 mars 1923, 


SCIENCES PHYSIQUES 


5315... Sur les principes de la théorie de la gravita- 
tion d Einstein ct sur les applications qui en ont ёре 
fautes: G. Danois. GCommunicalion taile à la séance du 
decembre our dela Section de Strasboure de la Societe 
francaise de Physique. Juli, (ru de la Sociéte nome 
Physique. 19 janvier 1974. D" 195. р. 11-12, 1 joo mots. — 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G.E.» 


Pério diques 


Leen écactrigue et LA Lumière Érgcrmiqug (är série}, de 
1896 à 1916); prix de la collection complete : 1500 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revues G£NÉRALE DR L'Ésscrriciré : Lomes l et ll, dépareillé:, le 
volume, 15 fr; numéros dépareillés des 14 premiers tomes, le 
numéro, 3 fr; collection complète des 14 premiers tomes, 
700 fr. Abonnement ` France, 75 fr; Etranger, ov fr. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS années 
1920 à 1923, le volume, Go fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement ` France, бо fr; Étranger, 64 fr. 

JOURNAL DE Puysique THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1910 
1915 et 1318 n'ont pas paru el 1919 est incomplete;, prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareilles, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. ° ' 

Le Journal ов Paysique er Le Rapicu : 1920 6 mois), le volume 
30 fr; 1921 à 1923, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr: Etranger, Зо fr. 


Publications du Ministére 
A 
de l'Agriculture 


I.  TRavaux np Service DES GRANDES FORCES HYDRANLIQUES 
(RéGion рев Apes). — Compte rendu et résultats des éludes 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : ! volume, 
26 cm > 15 em. 664 pages avec une pochette de figures el 
planches, 8o fr: Tome IX : 1 volume, 36 em >< 17 Ст, 450 pages, 
avec a pochettes de figures et planches 160 fr. 

Ш. Travaux DU SERVICE DES GRANDE: Forces HYDRAULIQUES 
(Réaion DU Ѕрр-Осезт). — Tome I à Vill а Compte rendu et 
résultats des études et travaux. — Bassin de l'Adour; résul- 
tats obtenus au 3i décembre 1910, 1 volune broché, r2 fr. — 
Bassin de la Garonne: résultats oblenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 24 fr. — Les résultats obtenus depuis 1011 
par les opérations effectuées pour chaque bassin ол: réunis 
en pochettes-fasricules qui se vendent chacune st шшр 
Bassins de la Nive, du Saison el du Gave ү ^ fasci- 
cules); Bassin de l'Adour (4 fascicules : ү de E ош 
(4 fascicules); Bassin du Salat (5 fascit ules); n py "d 
l'Ariege et de l'Aude (5 fascicules); Bassins de TAgly, 
Tét-Tech, Signe (2 fascicules). 

II]. Liste DBS PRINCIPALES Una HYDRAULIQUES рв LA Recon 
DRS ALPES EN 1910: 1 volume broché, 26 cm >< 17 em, 27 pages 


avec à cartes en couleur, 12 fr. 
Publications du Comptoir central d Achats 


A – 


industriels pour les Régions envahies 
Soannen RSR TEE PE 


Le Réseau D'ETAT. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les regions envahies. Un 
volume. 27 cm >< 18 em, 336 pages. 23. ligures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
£ nal iid st] 


de l' Electricité 
de l'Electricite 


L'INDESTRIR ÉLECTRIQUE Rapports de In 
l'Union des Syndicats de Electricite, 1926. 
104, радех et um planches doubles 


L'ALUMINIUM DANS 
X Ve Commission de 
| b . 22 CHH. | 
| volume, 38 em > | us om) | 
ү texte, 11 planches simples. Prix, bro: he, io fr. 


Publications du Comite électrotechnique 
français 
pen a 
SS , MATÉRIRI, KIPCTRIOUE. Faset- 
Ings D'UNIPICATION DU. | 
unes diro Machines électriques matériel de traction 
cule 10 : | 
excepté}, 3,50 fr. 
бомтк ÉLECTROTECHSIQUE FRANÇAIS | | 
règlement intérieur, 1.25 fr. E ule x 
d'unification. du matériel électrique, — v, 
machines electriques, 1,25 fr. 


Faseicule ut ` Каби et 
Regles françaises 
Spécification des 


" Annuaires 


ANRUAIRE DB 1923 рв L'Union пке SYNDICATS DE L ÉLNCTRICITÁÉ. 
Un volume, 22 em > 14 cm, r 460 pages, Зо fr. 

AÁNNUAIRB 1022 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES éLec- 
TRiques. Un volume, 24 cm >< 16 em, 1308 pages, Зо fr. 

ANNUAIRE 1923 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES  PRODUCCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ExgERGIR ÉüECTRIQUE. Un volume, 28 cm > 
22 cin, 732 pages, 45 cartes, 35 fr. 

ANNUAIRE 1923-1924 DE LA HOUILLE8 BLANCHE, par А. Pawtowski, 


Un volume, 28 cm X22 cm, 155 pages, 18 cartes, broché. 
17 fr, cartonné, 19 fr. ° 


Ouvrages divers 


— 

Auger (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Ganes. Deux volumes brochés, 28 cm > 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

Bioxpez (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm X 55 ст, q fr. 

Dong (A. — Abaque d'apres les tables de Kennelly, 
100 cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 


Broxpgr (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< бо cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir o fr. 


_Boueaurr (Р.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 em >< 17 em, 348 pages, 25 fr. 
Восєлоіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 


les distributions d'énergie. 
4^0 pages, 20 fr. 

BovcauLT (Р.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm > 17 cm, 266 pages, 25 fr. | 

Слмвох (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
32 CID X 14 CM, 44 pages. 0,75 fr. 

Cawnox (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. 

Caminari (G.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 33 cm><rá cm, 
40 pages, 2 fr. : 

CumgvnigR (G.). — Etude sur les résonances dans les péseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 cm X 14 Cm, 
76 pages, 2,50 fr. 

Datguonr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 2,50 fr. 

Davaux-Cnarpoxxe.. — Le télégraphe el la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 40 pages, a fr. 

INSTITUT INIRRNATIONAL DE Binriocrapnis. — Manuel général de 
l'Institat international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, 24 cm X 16 cm, та fr, 

IssrirUr pp Paysique рк Porrigas. — Vers l'échange américain. 
Un volume, 27 cin >< 20 em, 49 pages, т fr. 

Jore, :A.), — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducleurs de lignes aériennes, б; cm » 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, a0 fr. 

Кокол. — La séparation électromagnélique et électrosta. 
tique des minerais. Un vol., 22 em >< 14 cm, 219 pages, 6 fr- 

Lavascur (Ch). — Abaques pour le cealeul de la tension cri- 
tique d'apparition d'ef(luve et pour le calcul de la réactanee 
el de la susceptance par kilomètre pqur les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5a em >< 35 em et 4o cm x Зо em. Le jeu de 
2 abaques. 6 fr. 


Un volume, 26 cm >< 17 cm, 


Mauv (Di — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm X 22 cm. 68 pages, 8 fr. 
Mxssign GF). — Abaque pour les ealeuls electriques en cou 


ran! continu Loi d'Ohm. calcul : des résistances de demar- 
rage. de elite de tension. d'effet Joule, de puissance, Cte., 
10» em > 55 em, en noir, то fr. 

NigrTHAMMRR. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs 
Un volume, 22 cin >< 14 em, 130 pages, 5 fr. 

Porscaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909 
Un volume, aa em >< 14 em, 86 pages, 15 figures. 2 fr. 

Vatungczg (I ng). — Notions sominaires d'électrotechnique 
Un volume. 22 cm >< 14 cm, 178 pages, 6 fr. 


(Frais de port et d'emballage en p.us;. 
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L'auteur estime que les applications qui ont été fuites de la 
conception fondée sur le principe des géodésiques sont 
extrêmement discutables. Une autre conception, celle du 
système d'équations aux dérivées partielles auxquelles 
salisfont les potentiels à l'extérieur et à l'intérieur des 
masses. semble, au contraire, présenter une base théorique 
solide à l'explication de la gravitation. — J. К. 


535 1: 539. 1. — Remarques critiques sur les observa- 
tions récentes relatives au déplacement spectral d'Eins- 
tein ; Т. Croze. Communication faite à la séance du zo oc- 
lobre 1023 de la Section de Strasbourg de la Société fran- 
(ise de Physique. Bullelin de la Societé française de 
Physique, 18 janvier 1924, n° 195, p. 12-13, боо mots. — 
Suivant l'auteur, les données dont nous disposons actuelle- 
ment ne permettent pas de connaître exactement la grandeur 
du déplacement vers le rouge des raies de Fraunhofer du 
spectre solaire. П semble que l'on pourrait considérer ce 
déplacement comme résultant de la superposition de l'effet 
Einstein, de l'effet Doppler et des effets de la pression et de 
la dispersion anormales. — J. К, 


935.1: 539. 1. — Sur la déviation einsteinienne des 
rayons lumineux par le soleil; Ernest Esczancon. Com: 
munication faite à la séance du 20 décemhre 1923 de la Sec- 


lion de Strasbourg de la Société francaise de Physique.. 


Bulletin de la Société française de Physique, 18 janvier 19» i, 
n° 195, D. 10-11, 150 mots. — L'auteur montre que les 
observations de l'éclipse de 1922, faites par MM. Campbell 
el Crampler, ne permettent de conclure. ni ulfirmative- 
ment, ni négativement, sur la question : la loi théorique 
d'Einstein concernant la déviation des rayons lumineux раг 
le soleil peut-elle être considérée comme établie astronomi- 
quement ? La question reste en suspens. d'autant plus que 
les déviations constatées par ces deux observaleurs semblent 
résulter d'une superposition de phénomènes, tels que: 
MÍreclion atmosphérique solaire, réfraclion cosmique de 
Courvoisier, enfin, effet de relativité. — J. R. 


535.33 : 539. — Sur la masse des particules qui émet- 
tent plusieurs spectres de bandes attribués à lazote; 
M. Durrieux. C. À. Ac. des Sc., 28 janvier 1924, t. cexxvin, 
P. 474-476, доо mots. — Quatre groupes de bandes peuvent 
être émis par l'azote dans la porlion visible du spectre et 
dans l'ultraviolet ; l'auteur établit que le premier groupe 
positif doit être attribué à la molécule d'azote ; les trois 
autres (second groupe négatif, second groupe posilif et 
bandes dites du cyanogène) à l'atome. — M.-H. B. 


535.33. — Extension des spectres d'étincelle du plomb. 
du bimnth, de l'antimoine et du thallium dans l'ultra- 
violet extrême ; Léon et Eugène ltoca, C. R. Ac. des Se., 
18 janvier 1924, Е. cuxxvnt, p. 472-474, 1000 mots. — Au 
moyen de nouveaux perfectionnementls apportés à leur dis- 
positi, les auteurs ont pu abaisser jusqu'à í Зоо angstráms 
leg longueurs d'onde des spectres d'étincelle obtenus avec 
ces différents métaux. Dans les clichés, on a reconnu des 
"ue EL renversées qui sont des raies d'arc — 


P 
. 


5.88. — Etudes sur la projection de la lumiére. 
ê partie. Le miroir parabolique et la source lumi- 
neuse en disque; Frank Dgxponp. G. E. R., septembre 1923, 
Le DT, p. 624-631, 4500 mots, 12 fig. - Après avoir 
rappelé leg propriétés du cratère d'un arc, l'auteur 
expose les raisons pour lesquelles on peut lui substituer 
théoriquement une source en forme de disque ; de telles 
sources seront pratiquement fournies par des lampes à fila- 
menig mulliples très rapprochés, tous situés dans un même 
plan. La distinction fondamentale entre la source sphérique 
el la source en disque est que cette dernière devient ellip- 
ique quand on la regarde d'un poiut non situé sur son axe; 
l'auteur éludie la loi d'accroissement de l'intensité centrale 
avec la distánce ën païtant du cas général de l'ellipse ; il 
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passe ensuite à l'examen de la région de l'inverse des carrés 


des distances, de la distance d'essai pour l'inleusité cen- . 


trale et de la largeur du faisceau. Toutes ces questious sont 


traitées par le calcul et sont illustrées de nombreuses : 


courbes. Dans sop prochain article, l'auteurenvisagera le cas 
du miroir parabolique et d'une source constituée par un 
arc à grande intensité. — P. V. 


535.88. — Etudes sur la projection de la lumière. 


Be partie ; Frank Вкхғовр. G. E. R., décembre 1923, t. xxvi, 
p. 818-827. 4 500 mots, 25 fig. — Suite du chapitre relatif 
au miroir parabolique appliqué à uue source lumineuse en 
disque. Exposé d'une autre méthode graphique de détermi- 


nation des caractéristiques du faisceau ; cette méthode est ` 


générale et, moyennant quelques réserves, peut s'appliquer 
au cas de sources de forme carrée ou rectangulaire. — P. V. 


535.88. — Etudes sur la projection de la lumière. 
9° partie. L'arc à hante intensité et le miroir parabolique; 
Frank Вемғовр. G. E. R., mars 1924, t. xxvit, p. 199-207, 
2500 mots, 22 fig., 2 tabl. — L'arc à haute intensité décrit 
ici se déparlit assez radicalement de l'arc normal et un 
équipement et des méthodes d'essais spéciaux ont dù ètre 
créés en vue de son analyse photométrique. Le trait essen- 
tiel de cet arc est un cratère profond et bien formé, cons- 
tamment empli d'un gaz hautement lumineux. La tempéra- 
ture de ce gaz est uue des plus élevées atteintes à ce jour 
dans le domaine scientifique. Quoi qu'il en soit, l'analyse 


graphique et géométrique de la source idéale en forme de 


disque, présentée précédemment, sert quand mé.ne de base 
à l'analyse décrite dans celte partie. — P. V. 


MESURES ET ESSAIS. | 


351.821. -- Le système métrique en Russie ; Ch E Gu. 
LAUME А. G. E., 9 février 19:4, t. xv, p. 205-2» (6, i 500 mots. 
— A la fiu de décembre 1923 une information apprenait que la 
mise en vigueur du système rnélrique dans toutes les coopé- 
ratives de l'Etat russe et les entreprises privées devait com- 
mencer le 1° janvier 1924. Dans cette note, M. Ch.-Ed. Guil- 
laume donne quelques précisious sur les conditions dans 
lesquelles s'est produite celle importante extession du 8ys- 
teme métrique. 


351.821. — Le système métrique en Extrême-Orient : 
Ch Bd. Guicrauus. ft G. E, 15 MarS 124, L. xv, p. Á u- 
453, 3000 mots. — Dans un précédent article (R G. bk, 


9 février 1924, t. xv, p. 25-206), l'auteur a exposé сот. 
ment le système métrique, aprés s'élre implanté peu à peu 
en Russie, était devenu d'un genge obligatoire dans ce grand 
pays. Dans cette nouvelle note М1 montre que, dans trois pays 
de l'Extréme-Orient, la Chine, le Japon el le Siam. l'introduc- 
tion du système métrique а passé pir les méines phases 
prélimiuaires et que, si son usage n'y esl pas encore rendu 
obligatoire, cela ne saurait lurder. | 


621.358 : 535.24. — Piles photoélectriques aux métaux 
alcalins Préparation et emploi en photométrie. /?. G. Ar 
8 mars 1924, t. xv, D. 416, 600 mots, Communication pré- 
sentée par К. Rovcigg à la séance du 1°” février 1944 de la 
Société francaise de Physique. i 

621 : 317. — Nouveaux instruments de mesure perfec- 
tionnés pour la mise en parallèle des machines. R. G. | 
8 mars 1924, t. xv, p 497-435. 990 mots, 3 fig. Anulyse 
d'un article de W. GorGas, publié dans А T. Z A 


“ 19 no- 
vembre 1925, t. XLIV, р. L0t1-1013, 2000 mots, 6 fig. 


: 621.316 2. — Pont à fil modifié, pour ia mesure dey 
faibles résistances électriques : А.-С. Loncpex. Phys. Rer 
mars 19.3. L. хм. p 308, 190 mots. — Le рош à fil tel qu'il 
est décrit dans < Physical Review s 1917. 1. xxiv (109 série 
р. 319, a été modifié de manière à en constituer un instr... 
mënt de précision pour mesurer les faibles résistances. Le 
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succès du double pont de Kelvin dépend, en grande partie, 
de la possibililé de supporter des courants très intenses. En 
disposant l'appareil de manière à tránsformer uniformément 
les courants puissants. on a pu obteuir une sensibilité plus 
grande dans la plupart des cag que par le pont de Kelvin. En 
@ qui concerne la simplicité, il constitue un instrument 
beaucoup plus facile à utiliser et présentant beaucoup moins 
de causes d'erreur que le pont dé Kelvin tout en permettant 
d'oblenir des résultats beaucoup plus exacts avec moins de 
unn, — Scu. 


021.317.5. — Compteur électrolytique, type E. Elektro- 
lechnische Zeilschrift, З janvier 1914, t. xcv, p. 10, боо mots, 
3 fig. — L'article donne la usoni tion d'on compteur élec- 
tolytique pour coutant continu. L'électrolyseur, en série 
tvec une grande résistance, est monté en dérivation sur une 
Wie résistance qui est parcourue par la majeure partie du 
(orant d'utilisation. L'hydrogéne qui se dégage d'une solu- 
lion acidülée trés étendue est recueilli dans une éprouvette 


621.315.5, — Fig. 1. Coupe du compteur électrolylique. 


М verre accolée à une échelle graduée en kilowalts-heure. 
lorsque celte éprouvelte est remplie de gaz, il suffit de bas- 
"ler la partie antérieure de l'appareil qui contient la cuve 
électrolytique, pour que le compteur se trouve remis au 
00. Le vollamètre est constitué par un tube dé verre ер U, 
Complètement fermé, dont une branche fortement évasée 

tme l'ampoule anodique А. Un ressort F maintient cette 
inpoule appuyée contre un matelas de paraffine; toutes les 
autres parties de l'électrolyseur se dressent librement à 
inérieur de l'enveloppe sans y toucher. Sur le col W’ par 
bü se fait le remplissage de l'appareil, est disposée la résis- 
ie Sp mise en série avec les électrodes. Les fils de con- 
exon sont placés dans un tübe J bien isólé qul s'engage dans 
i rainure de l'ampoule A. À la partie inférieure de celle- 
a P trouve l'élebtrode reélangulsire p, en platinë recouvert 
e noir de platine. servant d'anode; elle plonge à la fols dans 
| eclrolyte et dans l'oxygène qui le surmonte. Dans l'autre 
Autka du tube ën U; se trouve ùne thainbte K en grande 
partie remplie d'hydrogène et dont la paroi intérieure porte 

"nie p; également en platine recouvert de noir de pla- 


tine. La chambre cathodique est pourvue en haut et en bas 
d'orifices étroits í et 2, dont l'action combinée permet de 
conserver toujours une certaine quantité d'hydrogène 
autour de la cathode qui affleure à peine l'électrolyte. 
L'hydrogène libéré à la cathode s'échappe à travers l'orifice 
1 dans l'éprouvette M, longue d'environ Зо cm, accolée à 
l'échelle graduée Sk. L'extrémité supérieure de l'échelle est 
maintenue en place par le ressort 3 et la butée 4. Les ban- 
dages en fil de cuivre nu 1, Il, Ш, disposés sur l'électroly- 
aedr et le bandage IV enroulé autour du tube isolant J sont 
reliés électriquement а pi. Leur rôle est de dériver les cou- 
rants de fuite pour les empêcher de traverser le voltamétre 
de l'anode à la cathode. Le compteur est prét à fonctionner 
dès qu'il a été suspendu conformément aux indications qui 
l'aecompaágtehbt. Le réglage s'effectue en déplaçant le cur- 
seur de la résistance de shuntage. Sous la charge nominale, 
le compteur a ипе chute de tension d'environ o,5 v. La 
résistance du circuit de l'électrolyseur est d'environ 
5 ooo ohms dont ; ооо ohms environ correspondent à la 
résistance en série. L'intensité du courant qui traverse 
l'électrolyseur est donc d'environ o,0001 À. — B. Н. ` 


621.317.5. — Compteur d'induction forme D. B. W. pout 
la mesure de l'énergie réactive dans les systémes tri- 
phasés sans ligne neutre. K. T. Z., 13 mars 1924, t. xuv, 
р 214-215, 1 ooo mots. — Ce compteur, simple modifica. 
tion d'un type précédemment établi et homologué, effco: 
tue l'intégration de l'expression E (/, sin ç, d£ + /, sin фу 


di -+ f, sin c df), É représentant la valeur de la tension ` 


simple et /,, /:. Ís, les valeurs respectives des courants dant 
chaque pliase. L'ex 
apportée pour réaliser cette mesure : le compteur, suivant 
les cas, peut enregistrer l'énergie réuclive, que le courant 
soit déphasé en avant ou en arrière de la tension. On trouve 
ensuitè longuement détaillés les procédés employés pour 
l'étalonnage et le réglage de ces compteurs, dont les modèles 
étudiés avaient. à leur charge nominale, un couple de 6 à 
8 cm-g et démarraient, avec sin ç= г, pour une fraction de 
Зза 4 pour тоо du courant de pleine charge. La consomma- 
lion propre de des compteurs, dans les circuits de tension, 


s'élevailà 5,2 w pour une tension de 220 vetà 4,66 w pour6oov, . 


la fréquence étant de 5o p : s. А la même fréquence, les pertes 


. dans les bobines principales s'élevaient à 0.58 w pour le 
type З a et à 1,59 w pour le type 3o А. — F. B. 


621.315.6.00 14. — Méthodesde mesure des propriétés de 
substances électriquement isolantés. Й, G. E. 15 mars 


sé iudique la modification constructive . 


1924, t. xv, p. 479-480, т Зоо mots, 4 fig. Analyse d'un ` 


article de J.-I. Dauuincer et J.-L. Preston, publlé duus Scien- 
ШЕ» Papers of Ihe Bureau of Slanddards, mal 1923, ti» 471, 
p. 39-72, 1 ooo mots, 29 fig., 2 tab. 


621.315.62 (072) (43). — Laboratolte d'essai à la ten- 
sion de 4 000 000 v pour les épreuves d'isolateurs,étohii à 


la Manufacture de Porcelaine à Freiberg (Baxe): O. Nav. . 


mann. K. T. Z., 6 mars 1924, t. XLV, р. 127-180, a боо mots 
ia fig. — L'établissement d'un laboratoire équipé avec di 


courant alternatif à la fréquetiae de 50 p : s el à une tension 
efficace de 1000000 v «0181106 ün progrès remarq«Qüable 
pour le développement de la teahuique de la construction 
des isolateurs à haute letision. Le 10081 d'essai ne dothporte 
aucune fenêtre: Гіп(ензі de l'éclairage érlificlol ast 
réglable. par résistancea, [out 
l'obscurité complète, exigées p lupart des esb&Í8 à tros 
haute tension afin de permettre l'observatlon des effluves 
lumineux. Оп y a prévu égalementáikpossibilité де réuliaer 


les esshis sur le toit du l&boratoWé& dans les cóhdilions i. 
almosphériques normales rencontrées pratiquement; les. 
condueledrs d'année de la tension traversent des orifices.. 
de 1 m de diamètre ménagés däs le tolt. Pour l'obtention :: 
де la tension, on dispose de 8 transformateurs d'une 

380 v dé lensioü Priniâire: ^ 


sance globülé de зоо kv-a ё 
chacun des translormateurs fournit une tension de 123 ky 


' de sorte qu'on obtient 500 kv par la mise en série de quatre 


réaliser la pénômbre on 
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appareils. La masse et l'un des pôles de chacun des groupes Etats-Unis; E.-M. Вавр. J. A. I. E, E., décembre 1923, 
de quatre transformaleurs sont mis à la terre. Ce procédé t. хип, р. 1261-1253, 3000 mots. — Ces progré:. qui ont 
donne les combinaisons de tensions les plus diverses et il été favorisés, surtout depuis la guerre, par l'élan donné au 
convient de remarquer qu'on dispose, pour des essais à cours de ces derniéres années aux entreprises d'aménage- 
боо kv, de la puissance totale de зоо kv-A. Оп a prévu éga- ment des ressources hydrauliques du pays, peuvent étre résu- 
lemeat une installation, qui permet de réaliser les essais ` més comme il suit :a)augmentation de la puissance unitaire 
uivant les exigences des règlements, sous une pluie de des turbines; h) adaptation des turbines à réaction aux 
imm de hauteur à la minute et sous une inclinaison de — haules chutes; c) accroissement de la vitesse spécifique; 
į", l'eau utilisée étant, soit de l'eau naturelle, soit опе eau d) perfectionnements de détail dans la construction ou 
conlenant en dissolution les produits désirés L'essai sous — l'agencement des appareils de régulation. A signaler, inci- 
pluie peut, du reste, étre effectué sur le toit dans les condi-  demment, une tendance qui parait s'affirmer et suivant 
tions réelles de Іа pratique. Pour alimenter les transfor- laquelle le constructeur de turbines cherche à délerminer 
maleurs, on dispose d'un alternateur monophasé de 18okv-4, les caractéristiques de l'équipement hydraulique, de manière 
à 380 v, 50 p : в, accouplé directement à un moteur asyn- à satisfaire aux conditions de chaque cas, au lieu d'imposer, 
chrone d'une puissance de 15» kw, à la tension de 380 vet comme auparavant, des types rigides obligeant de modifier, 
à la fréquence de 5o p : s. Le constructeur de l'alternateur а parfois profondément, le projet de réalisation rationnelle de 
apporté le plus grand soin à réaliser une courbe de tension l'installation. —a) La puissance individuelle maximum d'éta- 
aussi sinusoidale que possible; la machine comporte, dans blissement des turbines s'est, en quelquesannées,accrued'une 
te but, des enroulements amortisseurs. L'auteur illustre façon notable; le record, dans cetle voie, est actuellement 
son article d'une série de photographies prises aux instants détenu par les trois turbines verlicales à roye unique, de 
des décharges à très haute tension. Les effets électrostatiques 70000 ch mises, l'an dernier, en commande раг la Niagara 
sur les objets situés dans le voisinage des conducteurs à la Falls Power Co. Ces machines ne différeront pas, essentiel- 
tension de 1 ooo kv sont des plus intéressants. Si on tend lement, comme mode de construction, des turbines de 
parallèlement à la tribune d'observation el à une distancede — 55000 ch déjà fournies à la Hydraulic Power Commission 
3 m un conducteur relié à un pôle de transformateur à la ` d'Ontario, pour l'usine de Queenstown; elles’ dévelop- 
tension de 500 kv, le flux électrostatique émis occasionne peront leut puissance sous une chute de 62 men tournant à la 
un vif éclairement des pointes métalliques qui pénètrent vitesse de 107 t: mn; la roue mobile aura un diamètre de 
dans le champ. Si on tend la main en se trouvant à la tribune 4,75 m. 11 convient d'observer que, à part quelques excep- 
d'observation, les extrémités des doigts occasionnent l'amor- tions qui justifient l'emploi de machines extrêmement puis- 
саде d'élincelles et on а pu constater d'une facon très nette santes, il n'y а pas, en général, avantage à dépasser le 
les effets électrostatiques sur les cheveux et la barbe des chiffre de 3oooo à 35000 ch; au delà, l'augmentation de 


observateurs. — F. B. rendement est assez faible, la diminution du coüt par cheval 
installé, comple tenu des dépenses accessoires (fonda- 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION tions, etc.), reste problématique et, si les machines sont 


Re : | exposées à marcher à charge réduite, l'installation n'est sus- 
532.5. — Sur la similitude dans les questions d'hydro- ceptible de donner, en définitive, que des mécomptes. — 
E dynamique ; С. Саміснех et L. Еѕслмре A. б. E, 19 janvier 0) le développement des turbines pour hautes chutes a pris 
| 1924, t. xv, р. 83-86, 2000 mots, 5 tabl., 1 fig. — Daus ce une grande extension dans la région monlagneuse voisine 
If такай, les auteurs étudient la similitude dans cinq cas de la côte du Pacifique. On signalera, en particulier, les 
| м ооз, ns EN EE E deux turbines de 25 ооо ch de lusine n° 3 de Kern River de 
i eprésentés par la lot de Froude, сар es laque ES dans |а Southern California Co, fouclionnant sous une chute de 
| eux mouvements hydrodynamiques se faisant suivant des 45 m, et la turbine de 35000 ch actuellement en construc- 
| trajectoires semblables dans le rapport ^, les vitesses en tion pour l'usine d'Oak Grove de la Portland Railway Light 
| wi points homologues de l'un et Fautre système sont dans and Power Co; celte dernière développera sa puissance sous 
|| “rapport de la raciue carrée de ^. | la chute de 260 m de hauteur en tournant à la vitesse de 
кезү: А 514 t: mn. L'adaptation de Іа turbine а réaction 
| 532 92. — 8 : : | pour de 
| iu eh : olii En 193 s y n s hautes chutes a eu comme conséquence un cerlain nombre de 
| TER p 533715 $200 mots a gus Dans umi précé modifications dans les détails de sa construction : 5° les pa- 
shot. "e D. š А Ë 3 e d Ee . - d P К 
| dent article snr la similitude dans les qneslions d'hydrody- Ge Ee dE а Í été rem- 
„| mmique, publié dans la < Revue générale de l'Electricité, Р 2669. PAP huile: le jeu mé i anuiriction ct 
| 19 janvier 1924, L. XV 83-86, MM. C. Camichel et L graissés par l'huile; з" le jeu ménag entre la roue et la con- 
| Escande ont. SE le résultat de leurs recherches pour 0910 directrice a dà étre considérablement réduit en vue de 
cing cas différents el montré que les phénomènes sont ОПП! les fuites, un constructeur a résolu avec succes le 
repré i ee не пое: probleme де l'étanchéité du presse-étoupes еп faisant usage 
| présentés par la loi de Froude. Poursuivant ces études, : А tchouc; 3° toutes d | 
| ММ. Escande et Ricaud ont présenté, à la séance du 25 fé- de garnitures еп Caon ea | Go lo йы ары us: ont été 
| vrier 19з{ de l'Académie des Sciences, une note au sujet des prises- pour EE tel rin "ё ез perles hydrau- 
deux nouveaux cas distincts suivants : саз d'un conde ques шии Le E i adoptant pour l'enve- 
| brusque à до°; cas d'un canal découvert, surface de discon- ss ЕШ кл de S l SE l'égalité de 
р ` Wout produite par un obstacle cylindrique. Dans l'article a E L lilisant des : A кйш" 
| qui nous occupe. les auteurs, n'envisageant que le premier loute sa péripherie €s en иза V Eu directrices de 
| tas | je : : mora А construction appropriée (aubes à disques, type Overn, par 
P d , Ont complété et légèrement modifié les résultats exposés exemple. — с) Les roues, genre Francis, peuvent être établi 
: "nie de i хо а Seu TO ER SE ies 
ans Ја note présentée à l'Académie des Sciences. La note pour des vitesses spécifiques atteignant 80 à 85 шеше 
| 
і 
1 


А Е " 1 : ar ñ 

иш le deuxième cas est reproduite à la suite de l'ar- anglaise), mais c'est là une limite qu'on ne saurait dépasser : 
on a été conduit, dans ces conditions, à étudier un nouveau 

système d'aubage, caractérisant le type de roue connu sous 

le nom de roue hélice ou diagonale; la roue diagonale a été 
installée avec un plein succès sur un grand nombre de tur- 
bines au cours de ces deux dernières années; on signalera 

en particulier. la turbine de 38000 ch de la Manitoba Power 
Co. mise en service en 1923, qui est établie pour une 
vitesse spécifique de 153 (norme anglaise) et donne, en 


РА 621.245 (73). — Progrès réalisés dans la maire аш [isora des résultats satisfaisants pour une chute de 


992.52. — L'écoulement de l'eau dans l'espace aunu- 
laire compris entre deux tuyaux cylindriques coaxiaux. 
К. G. E., 15 mara 192+, t. xv, р. 481-483, 1800 mots, 3 fig.. 
1 tabl. Analyse d'un article de Т. Lowspatg, publié dans 
de Mey., jilet 1923, t. XLVI, p. 163-169, 2200 mots, 

iz. 


des turbines et des organes de régulation accessoires aux Al hauteur assez variable (8,5 m à 1; m). Les principaux avan- 


TOUS из PAPIERS 
TOUS Les CARTONS 


Qui a bien acheté sil n'a 
consulté les échantillons des 
Papeteries de France? En 
des carnets nombreux, abon- 
dent les sortes les plus variées, 
livrables en toutes forces et 
dont la qualité est aussi déci- 
sive que le prix. 
Tous ces avantages sont le fait de 
huit usines spécialisées produisant 
plus, mieux, à meilleur marché. Un 
mot, un coup de téléphone, et ces 
carnets seront demain sur votre bu- 
reau. Et toute demande de prix, sur 


un échantillon envoyé par vous, rece- 
vra solution prompte et avantageuse. 


PAPETERIES er FRANCE 


(PAPETERIES BERGES, FREDET 

; DE LEYSSE, DE L'AUTO) 

S Ame au capital de 45.000.000 frs. 
Siége Social et Direction Générale 
PARIS - 10, Rue Communes - PARIS 

20 MAISONS DE VENTE, 8 USINES 
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POUR LA MINE ET L'USINE 


la locomotive ad hoc 


Le probléme complexe de la traction 
dans la mine exige des engins appro- 
priés. Le montage d'un moteur 
quelconque sur un chássis plus ou 
moins lesté est une solution simpliste. 
La machine conçue et réalisée 
spécialement pour la mirie et l'usine 
estla locomotive Goodman à trolley, 
à accumulateurs ou à combinaison. 


VITESSE. CHASSIS EN ACIER LAMIN 
BREURS COMPENSANT LES INÉGALITÉS D LA V d 
BUTOIRS EN ACIER MASSIF А DOUBLE RÉACTIO d 
ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE PERFECTIONN 


telles sont quelques caractéristiques 
de Іа locomotive Goodman. :: 


MOTEURS D'UN TYPE PARTICULIER A, TR FAIBLE 
o 


50 types 


de 10à 500 Ch pesant 2 à 50 tonnes 


12 000 locomotives Goodman sont en 
service dans lé monde entier. Seul ls 
usines Goodmanrn ont pu sortir des loco- 
motives électriques de 500 Ch pesant 50 
tonties pour voie de 60 ctn. La locomo* 
tive Goodman à batterie a été éprouvée 
contre le gr'sou pat le departement 
des Mines des Etats-Unis 


Vous avez intérét à demander aujourd'hui le catalogue 
tllustré et à nous soumettre le problème de voire traction. 


"GOODMAN" 


Locomotives électriques 
Agent général A. J. MATHIEU. Ingénieur 


6, Rue Saint-Georges - Paris 


Tél : Trudaine 60-32 
s R. C. Seine 30.507 :: 
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tages qu'on reconnait à la roue diagonale sont les suivantes: 
elle rend possible une réduction des dimensions de la tur- 
bine, еп raison de la vitesse spécifique plus élevée, réduc- 
tion qui se traduit par une diminution du coût de la ma- 
thine et de l'installation ; le systëme d'aubage est plus solide 
que celui de la roue Francis; les éléments compottent moins 
de porte-à-faux et ils sont retenus au moyeu sur une plus 
pus partie de leur longueur; leur mode de fixation à 
arbre central, sans adjonction de couronne, reliant les 
&ubes entre elles, permet le remplacement individuel et 
lacile de ces dérnières, en cas d'avarie; le profil des aubes 
de la roue di&gonale est plus simple et leur nombre est 
beaucoup moins élevé que dans la roue Francis (4 à 8 au 
lieu de 148 18). — d) Les disposilifs de régulation de vitesse 
des turbines ont été perfectionnés de manière à parer à 
loutes les éventualités d'une exploitation courante; il existe 
une tendance, à peu prés générale, consistant à installer un 
[rupe compresseur d'huile individuel pout chaque régula- 
eur; pour conserver les avantages du systéme central de 
distribution, on ajoute, parfois, un iuyautage supplémen- 
taire, permeltant d'alimenter, par un groupe déterminé, un 
régulateur quelconque; la construction des régulateurs de ` 
pression а reçu toute l'attention requise; on s'est altaché, 
ёп particulier, à obtenir pour ces appareils une caractéris- 
lique de débit aussi peu différente que possible de celle de 
l'ensemble des conduites de lu couronne directrice, de 
manière à éviler des variations de vitesse du liquide et, par 
conséquent, les coups de bélier. — L. 1). 


621.181. — Considérations sur le développement de la 
puissance des chaudières à vapeur. EI Be, 10 janvier 1924, 
L mn, p. 4-5, 1 ooo mots. Résumé d'une conférence de Aug. 
Loscucs reproduite dans les numéros :4. 16 et 17 de Die 
Zeilschrifl des Bayrischen Hevisvons-Vereins. — L'accroisse- 
ment de la puissance d'une chaudière est lié à celle de son 
loyer, d'où l'importance de l'augmentation de la surface de 
brille. Au-dessous de то m?, on emploiera la grille mobile ; 
au-dessus, le foyer à chargeur parait préférable. La théorie 
june qu оп а avantage à opérer sur des couches épaisses 
е combustible, ce que semblent confirmer les recherches 
tatreprises dans celle voie. On accroît notablement la puis- 
"nce en employant le charbon pulvérisé. Par contre, la pré- 
paralion en est lort coüteuse et la maconnerie du foyer résiste 
tnal. En ce qui concerne la surface de chauffe, il y a deux 
solutions : soit augmenter ses dimensions, soit augmenter sa 
: "i spécifique. Le premier procédé n'offfe aucune diffi- 
i ile second est encore dans la période d'études. il sem- 
E possible de porter la charge spécifique de 5o kg. 
Шш actuel, à 150 kg. 11 уа lieu également de faire 
А оттеп certaines considérations particulières, telles que 
: position du foyer, des éléments vaporisateurs et de la 
K (ошепе. Enfin, il faut noter l'utilisation de réserves 
ds. chaude produite pendant la nuit et susceptible d'étre 
Tansformée en vapeur au moment des surcharges. — E. F. 


iub — Les chaudiéres à vapeur à trós haute pres- 
y ' A'telrician, 4 Janvier 1921, t. ZC, p. 13, 800 mots, 
Aid А L'article présente la chaudière américaine D.-S. Ja- 
| Wé tudiée pour produire de la vapeur à la pression de 
bine Mie environ et destinée à l'alimentation d'une tur- 
Wo MHounant à la méme pression avec une surchauffe à 
bre uil vapeur d'échappement est réchauffée à 380°C pour 
| n sée à nouveau dans une turbine ordinaire existant 
St GE L'inventeur pense que le problème serait beau- 
саа si les condenseurs élaient absolument étanches: 
эй cela n'est pss le cas, il en résulte que la chaudière 
Geo " pourvue de dispositifs permettant le neltoyage. La 
ids : Ion automatique de la température а été d'une réali- 
MM délicate; un réchauffeur séparé donnerait entiére 
à ch La ligure ı montre la disposition générale de la 
Gg ге; le Cylindre à eau et vapeur placé à la partie supé- 
ч m une pièce forgée sans soudure, dont la réserve d'eau 
e? ulisantie pour assurer une marche réguliére; une 
ре à grand débit suffit d'ailleurs à l'alimentation. L'eau 


t 1924 me R. 6. £. —. DOGUMENTA 
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passe en premier lieu dans l'économiseur et de là direc- 
tement à la chaudière. L'acier employé à la construction 
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621.181. — Fig. 1. Chaudière Jacobus produisant de la vapeur à 


la pression de 85 kg: ст“. Floor line, 
25 10' and 44 10, 41 I1, 
sus du plancher. 


ve er 
l а teur S i * ` 


est d'excellente qualité; il subit au maximum | 
1 une con- 
trainte de 800 kg:cm?. — E. B. " 


621.182. — Le préchauffage de l'air de lac i 
№. G. E., ver mars 192i, t. xv, p. 389-391, EE 
Résumé d'une communication de Ch Ros7zar, publié dana les 
Procès-verbaux des séances de la Sociélé des Ingénieurs civil 
de France, [asciculg n° 15, 46 octobre 1923, р. 518-523. i 


621.43.00 2. — Etat actuel de la construction des moteu 

à combustion interne ; Sr JeLLINRK. É. u. M.. 25 Шис: 
bre 1923, t. хи, p. 680-682, 2200 mols. — L'article résume 
les communications faites au Congrès du Moteur à combu E 
tion interne qui sont publiées dans le « Bulletin du Verei is 
deutscher Ingenieure x, t. „хуп, fascicules 28 à 33 an o 
1933. Aprés avoir fait un historique rapide du dévelo Ge 
ment de ce moteur, l'auteur indique les earactéristi Ae 
principales des derniers modeles сі les résultats du bor 
donnés. Le nouveau moteur Michel, à cylindres et étoile ; 
opposés, fonctionnant suivant le cycle à deux lem a 
accusé, sans le compresseur, une consommation ШҮ, а 
de combustible à 10000 calories, par cheval-heure i 
prise entre 197 et 227 g. La marche suivant le Me 
deux temps tend à se généraliser ` elle permet г 1 
cycle à quatre temps, une Augmentation de puissance ma Ж 
sique variant de 7a à до pour 100 et Ја Suppression d E 
soupape d'échappement. Pendant la guerre, un Steet : 
a établi un moteur à six cylindres à double effet domanta 
бо t: mn une puissance de 12000 ch. Aux essais 
obtiut, par cylindre, une puissance de 32:18 ch à une Vifisse 
de 145 t : mn pour une pression indiquée moyenne p 
0,82 kg : em?. Les différentes communications faites s | 
brièvement mentionnées. — B. Н. Se 
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' 04.31400.14. — Essais contrôlés de procédés et appa- 
teils ayant pour objet la réduction des pertes à vide dans 
les postes de transtormation. A. G. E., 9 février 1924, t. xv, 
p. 202, 150 mots. 


621314.00.43. — Transport de transformateurs lourds. 
leue B. В. C., avril 1923, t. x, p. 77-79, 800 mots, 7 fig. — 
Cette note contient quelques détails pratiques intéressants 
sut le transport de transformateurs de graude dimension. 
Quelques cas particulièrement difficiles y sont mentionnés ; 
ils se rapportent respectivement à des appareils de 22, 18, 1 5 
el 32 t. — Y.G. 


621.314.6 (0.17). — Unification des dimensions des bases 
et dalles en marbre, ardoise ou autre matière isolante 
employées pour le gros appareillage électrique. /!. G. £., 
15 mars 1924, t. xv, p. 472. 1 tab. — Cette unification a été 
arrêtée par le Comité de Direction de l'Union des Syndicats 
de lTElecteicité, le 5 décembre 1923, sur étude de la qua- 
lrieme Commission de l'Union. Elle a été établie pour faci- 
liter l'approvisionnement des bases et des dalles employées 
dans l'appareillage et, en particulier, dans la construction 
des tableaux de distribution. L'Uniou des Syndicats de 
l'Électricité recom mande d'employer de préférence les bases 
ou dalles dont les largeurs sont indiquées en caractères gras 
dans le tableau et qui seules soat unifiées. 


621.316. — Sur quelques propriétés générales des ré. 
seaux parcourus par des courants alternatifs en régime 
permanent; C. Ravur. A. G. E., 8 mars 1944, t. xv, p. 4o5- 
413, Sono mots, 1 fig. — Dans cet article, qui fait suite à ce- 
lui publié dans la < Revue g'nérale de 1 Electricité », du 
1; octobre 1923, t. xiv, p. 013-6:8, l'auteur montre com- 
ment on peut déterminer expérimentalement les divers 


coefficients de la fonelion caractéristique des inleusités. 1l. 


met en évidence l'existence d'une fonction caractéristique 
des poteutiels également délerminable par Гехрёгіепсе et 
qu'il appelle fonction caractéristique adjointe. L'examen de 
la singularité la plus simple de chacune de ces deux fonc- 
Dom caractéristiques (annulement du hessien) couduit à la 
détermination de pulsations de résonance du réseau, pour 
lesquelles celui-ci peut accuser à ses bornes des surlensions 
où des suriulensités qui doivent lui être imputées à lui-même. 


021.318. — Régulation de la tension de distribution à 
Manchester. Electrician, 8 février 1924, t. xci, р. 160-101, 
1000 mols, 5 fig. — Le réseau est alimenté par une trans- 
mission d'énergie à Ја tension de 33000 v, qui est abaiésée à 
6600 v dans une sous-stalion à l'aide de trois transforma- 
leurs mouophasés de 8500 kv-4. — Le réglage du côté à 
hasse tension est obtenu à Faide de deux régulateurs d'in- 
duction de la Société Oerlikon qui sont reliés mécanique- 
ment: le rotor de chaçun des régulateurs peut ètre déplacé 
de 18o" et constitue le primaire; un schéma montre la dis- 
position do ces appareils dans le circuit. — Le secondaire 
peut Supporler un courant de 750 a par phase et régler la 
tension 8 + 5 pour тоо de 6 боо v, la puissance interne 
elant égale à 428 kv-A et la fréquence, à 5o р : з. — E. B. 


| 621.315.4. — La détermination expérimentale des cou- 
н» de court-circuit dans les réseaux de distribution 

energie. R. G. E., 23 février 1924, t. xv, p.330, 1200 mots. 
Analyse d'un article de O.-R. SCHURIG, publié dans J.A. LE. E., 


Juin 1933, t. хып, р. 005-617, © ooo mots, 24 fig ,» tab. 


4L 315.14.00.3. — La portée économique des lignes 
ectriques; E. Baricue. Le Génie civil, ai juillet. 1923, 
p. p. 63-65, т ооо mots, + fig. — Le prix des conduc- 
eurs, Isolateurs et supports d'une ligne étant donnés, celui 
е la ligne complètement établie varie avec l'espacement 
moyen des supports. И existe donc une portée qui corres- 


Pond au prix minimum. L'auteur établit une méthode géné- 


rale qui permet de la déterminer. — Y. G. 


204.318. — Etade, construction et essais préliminaires 
une ligne artificielle de transmission d'énergie tripha- 


T.XVI — № 2. — 19 D 


866 ; S. Векко. J. /. E. E. of Japan, novembre 1923. n^ 4a&, 
p. 893-913. 13 fig. — L'auteur donne le détail d'établisse- 
ment de cetle ligne artificielle dont la longueur équivalente 
est égale à 517 km et qui peut étre utilisée en deux lignes 
parallèles de 256,5 km et 258,6 km. — Elle est isolée de telle 
manière qu'elle peut supporter la tension de 5200 v à la fré- 
quence de 5o р: s. À l'aide des constantes d'établissement, 
la vitesse de propagation a pu ètre calculée ainsi que la 
distribution de Ja tension le long de la ligne; les mesures 
effectuées donnent ua accord satisaisant avec les résultats 
des calculs. — E. 9. 


621.315.12. — Surlestroublesélectrostatiques deslignes 
aériennes; F. Ѕніх. J. /, E. E. of Japan, novembre 1923, 
n? 424, p. 914-918, 3 fig. — L'auteur a fait des recherches 
théoriques et expérimentales sur l'effet des modifications de 
capacité des lignes en ce qui concerne les troubles électrosta- 
liques. — Les capacités entre fils ont été mesurées eu comp- 
taut les battements produits par des oscillateurs à lampes; 
les résultats sont en plein accord avec ceux donnés par la 
théorie. — E. B. 


621.315.14. — Le calcul des pylônes haubanés ` Sain- 
кой. Le Génie ciril. 17 novembre 1933, t. Lxxxur, р. 487- 
491, 3 ooo mots, 6 fig. — Dans cette étude, l'auteur résout 
d'une façon complèle le probléme suivant ` étant donné un ` 
pylône dans la position et l'état mécanique du < régime de 
pose », les tensions des diverses couronnes de haubaus étant : 
quelconques, déleeminer la nosilion da pylône ‘et des hau- 
bans, ainsi que leur état mécauique, pour le vent maximum 
antenne en place. — NH В. | 


621.315.2.00.14°492). — Considérations sur un projet 
hollandais de méthode nouvelle d'ópreuve des câbles à 
haute tension; J.-C. Van Staveren. K. T. Z., ai et 28 fó- 
vrier 1924, t. XLV, p. 129-132 et 159-162, 11 ooo mots, ra fig 
— Les garanties de sécurité d'un câble dépeudent beaucoup 
plus des qualités de son isolant que de l'épaisseur propre de 
ce deruier. Tel est du moins le point de vue qui a présidé à 
l'élaboration de ce projet, basé sur une série d'études des 
propriétés diélectriques que nous résumerons trés briéve- 
ment. — Les pertes dans le diélectrique dépendent de la 
tension, du temps d'application et de la température. Elles 
dépendent également de l'histoire antérieure du cáble. Pour 
déterminer L'influence de chacun de ces facteurs, on opère 
dans des conditions telles que l'on puisse négliger l'influence 
des autres. — /n/luencr de la tension. Aux basses tensions 
les pertes croissent d'abord proportionnellement au carré de 
la tension. Puis la caractéristique de tension présente un 
point aoguleux au delà duquel les perles augmentent beau- 
coup plus vite. I semble qu'il y ait pour ce point (tension 
d'ionisalion) une sorte d'ionisalion de l'air qui fausse la loi 
du carré, celle-ci se trouvant rétablie aprés ionisation com- 
pléte. 11 en résulte que l'angle des pertes n'est indépendant 
de la tension qu'autant qu'il est mesuré pour des tensions in- 
férieures à la tension d'ionisation. — /n/luence du lemps. Au- 
dessus de la tension d'ionisalion, les pertes augmentent très 
rapidement dès le début de l'application de la tension, puis 
tendent lentement vers une valeur limite. Au-dessous de la 
tension d'ionisalion, ce phénomène d'élévation se manifest 
également, quoique d'une facon beaucoup moins prononcée, 
en sorte que la tensiou d'ionisalion fournie раг la caracté- 
ristique ne doit être considérée que comme une tension an: a 
rente, la tension réelle se trouvant légèrement CEET, E 
Influence de la température. Les pertes croissent rapidemei { 
avec la teinpérature. Pour chaque température, il existe un 
tension donnant le minimum de pertes. — On retiendra de 
ce qui précède que, pour une tension de régime inférieure à 
la tension d'ionisalion. les perles sont proportionnelles au 
carré de la tension et le temps n'influe pas. Au delà. le temp 
et Ја température ajoutent leurs effets néfastes et font SE 
au câble les plus grands dangers. — Influence des états anlè- 
rieurs, Le cable était ċchauffé par courant, puis refroidi el 
l'on prenait une caractéristique de tension. On recommencait 
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à plusieurs reprises, la température d'échauffement étant de 
plus en plus élevée. L'écbauffement antérieur a pour 
effet d'abaisser la tension d'ionisation et d'augmenter l'angle 
des pertes, l'effet étant d'autant plus marqué que l'échauffe- 
ment a été plus élevé. — /téyénéralion aprés surcharge. Si 
l'on s'en tient aux résultats précédents, il apparait qu'un 
ае qui a été fortement échauffé lors d'uné surcharge, 
court-circuit, par exemple, voit sa tension d'ionisation forte- 
ment abaissée, et se trouve, par suite, dans de (гёз mau- 
taises conditions. 11 n'en est pas ainstiéri réalité; les реореіс- 
lés élastiques de la matière et de l'air sont suffisantés pour 
provoquer une sorte de régénération qui se produit dans un 
délai, de temps variable avec la qualité de l'isolunt. — Con- 
rlusion. L'ionisation de l'air provoque des phénomènes de 
destruction qu'on doit s'efforcer d'éviter; il faut donc que la 
lension critique soil bien supérieure à la tension de service; 
il faut, d'autre part, éviter des pertes exagérées et ce sont ces 
deux résultats que s'efforce d'alteindre la nouvelle régle- 
menialion. Nous n'en donnons pas le texte, il a déjà paru 
dáns ces colonnes (/f. G. E., 32 décembre 1923, p. 997». Men- 
lionnons simplement que les résultats d'essais obtenus sur 
certains types de cábles concordent assez bien avec des ré- 
sultats d'ordre pratique. C'est une des raisons qui a poussé 
la commission à passer outre aux objections qui lui étaient 
présentées et à établir ce travail qui, dans l'état actuel de nos 
connaissances des malières Isolantes, représente un progrès 
considérable, — E. V. 


621.315 (084). — Matériel destiné à l'équipement des 
lifhés ; Ad, Cuntuop. А. O. B., 19 mars 1924, t. ху, р. 539- 
530, боов mots, 13 fig., Ville paftietle e L'Electricitéàl Exposi- 
lib de Physiqueet de T. S. F. ». — Blen qu'ilait été question 
d'une “р de бе matériel dans d’autres chapitres, 
l'auteur à élé amené à lui consacter un article spécial, étant 
donné l'intérêl que présentent tih certain nombre de pièces 
exposées fion eticoré mentionnées. 11 est donc d'abord rap- 
pelé que la Société des Forges et Ateliers de Constructions 
électriques de Jeurnont et la Société Geoffroy-Deloré ont 
montré des .cAbles pour canalisations souterraines, prévus 
pour une trés hatilé tension. La Société Geoffroy-Delore а 
également exposé divers modèles de boites pour canalisa- 


lions souterraines dont il est fait mention ici. En ce qui : 


concetne le matériel destiné à l'équipement des lignes 
aériennes, on remarqueta que les isolateurs en porcelaine 
étaient représentés dans les stands de La Porcelaine haute 
Tension, de la Compagnie générale d'Eleciricité et dans le 
poste de coüptire au montage duquel ont collaboré plusieurs 
firmes, déjà nommées au chapitre 1, parmi lesquelles la 
ompagnie générale d'Electro-Céramique, qui a précisément 
fourni les isolateurs. L'isolateur en basalte était présenté 
M la Dig adus générale du Basalte ; il n'est que men- 
108h6 ich, les propriétés du basalte en tant qu'isolant en 
kéhéral ayant été définies dans un chapitre antérieur. Il en 
esl de Même de l'isolit, nouteau produit destiné, en parti- 
culier, At seellement des férrures sur lesisolateurs et exposé 
p la Compagnie générale d'Entreprises électriques. On 
cotivera ensuile une description de l'isoluteur métallique 
présenté par М. L. Nen et du inalériel Mahaut. qui com- 
pren let divers modèles de Dien pour la fixation des iso- 

leufs sur les poleaux ou pylônes, à savoir, des traverses, 
tolliers, brides, etc., créés dl 6x posés dans le stand du Maté- 
tiel Манаш! Enfin, il est fait mention des charpentes métal- 
iqies présentées par les Etablissements Joseph Paris. 


USIRES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS, RÉSEAUX 


021.311.24 (45). — Le développement des usines géné- 
fatticas liydroélectriques en Italie dépuis 4948. /terur N. 
Le août 1923, f. X, D. 151-152, т Зоо mots. — Celte note 
passe rapidement en revue les importantes usines hydro- 
riririques de l'Italie, en donnant leurs principales caracté- 
$ 
e$ usines nouvellement créées. оп a choisi, pour les groupes 
bydroélectriques, des puissances individuelles trés élevées, 
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qui paraissenl méme étre les plus fortes qui aient été ins- 
tallées en Europe. Une particularité à signaler consiste dans 
l'exécution d'alternateurs qui, sans changement de vitesse, 
peuvent fournir du courant triphasé à 16 2/3 р: в pour le 
service de traction, ди bien du courant triphasé à 5o p :s 
pour les réseaux de distribution. — Y. б. 


621.311.21 (494). — L'installation triphasée de l'usine 
génératrice d'Amstég des Chemins de fer fédéraux (Suisse). 
Revue В, B. C., 8000 1933, t. x, p. 154-155, goo mots, à fig. 
= Сее usine mise en construction en 1916 est en service 
depuis la fin de l'année 1922. Elle est destinée à fournir, 
avec l'usine du Ritom, le courant à basse fréquence utilisé 
pour la traction électrique par les Chemins de fer fédéraux 


et, en même temps, à alimenter une partie du réseau indus- 


triel suisse. Aussi a-t-on dà prévoir, à côté des alternateurs 
monophasés, un allernateur triphasé d'une puissance de 
t3500 ch et totte une installation électrique à courant tri- 
phasé. C'est la dia ra de ce matériel qui fait l'objet de 
la présente note. — Y. G. 


621.311.21 (494). — Essai sur les conditions de produo: 
tion de l'énergie dans les usines hydroélectriques suisses 
et leur rapport avee le calcul dé бөз défniètes ; W. Wyss- 
ыла. Bull. А. S. E., jánvief 1924, $. te, р: 1-28, 12000 tols, 
8 fig. — Cette longue étude est tirée d'une contérence fuite 
par l'auteur au Schweizerischen Itiganieur und Archi(ektén- 
vereins en novembre 1923. Eile contient de nombreuses in- 
dications numériques sur les “бик d'eau de fépirius diffé: 
rents, sur leur utilisation directe ou &u tioyén de lars féu- 
lateurs et de réservoirs saisðntiefs, journaliers où de pointe 
et sut le calcul de ces derniere. Dans le premier chapitre, 
quatre courbes indiquent 18 variation, au cours de l'atinée, 
des débits de cours d'eau types qui sont : torrent de litute 
montagne sans réservoir, tiviëre de moyenne altitude tra- 
versant un sol imperméablé ӨЧ peftnéable, émissaire de 
lac naturel. L'auteur traite ensuilé les questions suivantes : 
variation de Ја consommation & possibilité d'emploi de 
l'énetgie fournie par les usines hydfoélectriques suivant les 
conditions de la consommatiofi ; amélioration de l'atilisation 
de la puissance installée par the larification convenable би 
par la transmission à longuë distance de l'énergie dispo- 
nible ; c'est cette dernière partié qui езі la plus longuëment 
développée. П passe enfin à l'exportation de l'énergie en gé- 
néral. Il considère d'abord l'énergie fournie par une usjne 
alimentée sous un débit trés variable et donne un long ta- ` 
bleau qui en résume les conditions d'exploitation. 11 conclut 
en déduisant de son étude le calóul des usines hydroélec. 
triques et celui de la capacité des réservoirs destinés à les ali- 
menter. 1 indique les chiffres suivants. La capacité d'un 
réservoir journalier doit correspondre aux 15 ou зо сей- 
tièmes de l'eau consommée pendant une journée de fourni- 
ture maximum d'énergie, ou au o,5 ou 1 centième de l'eau 
consommée annuellement Celle d'un réservoir semainier doit 
correspoudre aux 8 ou 12 cenliémes de l'eau consommée 
pendant la semaine la plus chargée (semaine de décembre) 
ou aux 1,5 ou 3,5 centièmes de l'eau consommée annuelle- 
ment, ou à 2,5 ou 3,5 fois celle du réservoir journalier 
Celle d'un réservoir annuel doit correspondre à 15 ou 
до centiemes de l’eau consommée dans l'année, La puis- 
sance installée à l'usine, réserve non comprise, est. calculée 
pour une utilisation annuelle de 3 500 heures, — B. H. 


621.311.21(43).— L'usine hydroélectrique de l'Inn : Бахр, 
Ku M., 25 novembre 1923,1. хи, p.682, 500 mols.— Опа men. 
tionné que les plus puissantes génératrices à courant continu 
entrainées pardes turbines hydrauliqties étaient celles de la- 
sine généralricede Hoyanger,en Rorvêge.qhi ont une puissan + 
de 3000 kwavecun rourantde 10 ооо 4. Elles seront en réalité 
dépassées par celles de l'usine génératrice de Tóging sur 
пп. qui auront une puissance de 5750 kw à la vitesse 
angulaire de 150 t : mn. La puissance totale de l'taine de 
Vinn sera de 100000 ch, avec un débit d'eau de Зоо m? : s. 
elle sera la plus importante ide ce genre en Allemagne. Le 
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débit de Plan reste pendant 5 mois et demi de l'année supé- 
rieur à 3.0 ш? : s pour atteindre 2650 m? : s en haules eaux 
et descendre à 100 m? : s en hiver. La production annuelle 
d'énergie, égale à environ 465 millions de kilowatts-heures, 
sera répartie entre les usines à aluminium (265 millions de 
kilowalls. heures suivant une charge presque constante). et 
les usines à carbure et à nitrate de chaux (»»o millions de 
kilowatts-heures suivant unecharge variable et trai smis sous 
forme de couraut triphasé). Le barrage de Jettenhach com. 
porlesix vannes de á m de large et de 8,5 m de hautelcrée,en 
eaux moyennes, une retenue d'une hauteur de 6,5 m. Le débit 
 del'lun, doit même.en basses eaux, tre maintenu à 5 m3: s, 
се qui correspond à une perte de puissance de Зоо ch. On 
récupère celte dernière dans une petite usine génératrice 
élablie en aval. Le canal d'amenée porte 21 déversoirs de 
5,0 m de long et de 4,5 m de haut. Sa longueur est de зо km. 
ll est établi tantôt avec des digues de o m de haut pour un 
tirant d'eau de 6 m, tantót avec un déblai de 29 m de pro- 
fondeur pour un tirant d'eau де 8 m. La vitesse de l'eau at- 
teiut a m : в. Sur les tronçons eu digue, les parois et le ra- 
dier sont bétonnés. A six kilomètres en aval de la prise d'eau, 
on a prévu un dispositif de déversement constitué par cinq 
siphons juxtaposés et un dispositif de vidange constitué par 
une vanne de fond donnant sur un canal allant à l'Inn. Ces 
mesures de précautions, déjà prises à la chambre de mise 
en charge, sont rendues nécessaires par suite des varia- 
tions rapides de charge qu'entrainent les usines électrochi- 
miques. La chambre de mise en charge disposée à flanc de 
colline et large de 100 m est munie d'un système de siphons 
el de vaunes de décharge permettant un débit de 150 m? : s. 
L'eau traverse un dispositif filtrant avec ratissage méca- 
uique des grilles de 21,6 m? de section et arrive aux 15 con- 
duiles forcées de 4 m de diamètre. Chaque conduile dessert 
une turbine à un seul aubage dont le bâti а 5,5 m de dia- 
mètre. Les moteurs sont équipés: sept avec des dynamos et 
huit avec des alternateurs. Les génératrices sont toutes éta- 
blies avec les mémes caractéristiques mécaniques pour que 
lous les moteurs puissent entrainer indifféremment des ma- 
chines à courant continu ou alternatif. Deux ponts roulants 
de бо Let deux grues de з t servent aux opérations de mon- 
lage. La salle des machines a 170 m de longueur. La station 
de couplage des lignes à courant triphasé en est séparée. 
Les barres colleetrices à courant continu vont directement 
au bâtiment des fours. L'usine commencée au printemps 
1919 sera mise en service en 19:4. — B. H. 


624.341 (43). — Situation du réseau bavarois. E. Т. Z., 
3 janvier 1924, t. xcv, р. 11, 1700 mots. — Une portion du 
réseau de la société bavaroise peut, dès maintenant, fonc- 
lionnner à la tension de 100 kv et on espére que, pendant le 
mols de janvier 1924, tout le réseau pourra ètre mis en ser- 
vice. La première partie du plan a été réalisée dés oc- 
tobre 1933; elle comportait 880 km de lignes. Les lignes 
déjà construites depuis l'hiver 1922 et qui avaient été louées 
à divers distributeurs locaux sont rendues, depuis ос- 
tobre 1923, à la Société bavaroise qui a fait résilier leg con- 
lrals pour permettre la mise en service à la tension de 
100 kv. L'article indique l'avancement des travaux de ligne. 
Tont le réseau de cette société sera réuni téléphoniquement. 
Cette liaison est réalisée en partie par téléphonie en haute 
réquence sur les lignes à haule tension, en partie par càble 
parliculier. La station génératrice du Walchensee s'achève 
rapidement. Au début du mois de décembre,on a effectué 
avec succès le premier remplissage de la chambre d'eau. Au 
début du mois de janvier, elle sera de nouveau remplie pour 
les essais des deux groupes générateurs à courant triphasé 
el des transformateurs à 100 kv et des postes de couplages 
correspondants. Le troisième groupe sera essayé à la fin de 
mars 1924. Les quatre turbines Francis sont déjà montées. 
Au cours du mois de juin 1924, la société bavaroise pourra 
assurer la fourniture régulière d'énergie électrique. — B. H. 


621.341.24 (481). — Une nouvelle station génératrice 
Provinciale en Norvège. E.T.Z., 3 janvier 1924, t. хілу; 
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p. 11, Зоо mots, d'après Aftenposten, 26 mars 1923. — Dans 
les environs de Dronthein, on vient de terminer une puis- 
sante usine génératrice dont la construction a été décidée en 
1919 par les districts (ou provinces) de Trondelag-nord et de 
Drontheim, et réalisée pour fournir à ces districts l'énergie 
électrique pour toutes applications. C'est un exemple de plus 
qui montre l'effort des proviuces norvégiennes pour des- 
servir aussi largement que possible en électricité les popu- 
lations de toutes les régions. L'usine génératrice fut cons- 
truite sur le Follafos, torrent du fjord de Beitstad qui se 
réunit au fjord de Dcontheim au nord de celui-ci et dont il 
n'est séparé que par une presqu ile. L'usine se trouve ainsi 
au milieu de la province. L'installalion est prévue pour une 
puissance d'environ Зо ooo ch, mais on а seulement installé 
deux groupes d'une puissance unitaire de тоосоо, ch et la 
puissance tolale pourra fucilement étre portée plus tard à 
48 ooo ch. De l'usine parlent deux lignes principales à 6o kv, 
l'une vers le nord jusqu'à Namsos. l'autre vers le Sud jusqu'à 
Aasen. Leur longueur totale est de i5o km. Sur ces lignes 
sont couplées trois sous-stalions, installées à Namsos, à 
Stenkjär et à Aasen où la tension est abaissée de 6o kv à 
15 kv ou зо kv. De ces sous-stations partent des lignes à 
haute tension vers presque toutes les communes de la pro- 
vince pour alimenter les différents réseaux à haute ou basse 
tension Dans la province de Tróndelag-Nord existent déjà 
huit usines auciennes d'une puissance lotale de 5 ооо kw, 
mais la plupart ne suffisent pas à satisfaire leur clientàle. Les 
lignes de la nouvelle usine comportent plusieurs troncons 
en cábles sous-marins et un cerlain nombre de traversées 
de cours d'eau dont Ja plus grande est celle au-dessus du 
Beitstadsund qui a une portée d'environ 7oo m. La dépense, 
évaluée à 18,5 millions de couronnes, atteint maintenant 
24 millions. La moitié de cette dépense correspond à l'usine 
du Follafos et au tunnel de ооо m de longueur qui va du 
Follasee au départ des conduites forcées qui descendent au 
Follafos. C'est donc une entreprise importante et coüteuse 
quia été exécutée dans la province de Tróndelag-Nord ; mais 
l'agriculture de cette région est florissante et encore suscep- 
tible de se développer davantage. — B. H. 


621.311 (485). — La production de l'énergie électrique 
en Suède; W. Borcovist E.u.M., 24 février 1924, 1. хш, 
р. 113-118, 4000 mots, 12 fig. — 95 pour ico de l'énergie 
électrique provient d'usines hydrauliques, 5 pour 100 d'usines 
thermiques. П ne faudrait cependant pas se méprendre sur 
l'importance des usines thermiques qui, dans bien des cas, 
sont les devancières des usines hydrauliques et qui, trés 
souvent, leur ont fait une sérieuse concurrence. A l'heure 
actuelle, elles ont leur intérêt, soit coinme usines de secours 
en période de basses eaux, soit comme usines d'appoint 
en période normale. D'une facon générale, il n'existe en 
Suéde que des chutes assez faibles. C'est une circonstance 
qui influe défavorablement sur les frais de premier établis- 
sement. Ceux-ci sont d'autant plus élevés que la puissance.à 
produire est moindre Toutefois. les différences s'atténuent 
pour les hauteurs de chute supérieures à 15 m. Parmi les 
stations génératrices les plus importantes, on peut citer : 
Porjus (hauteur de chute :57 m). Rótlle (10,5 m), Untra 
(12,4 m), Fleminge (5,5 m) et Lilla Edet (6 m). On tend de 
plus en plus à adopter la fréquence de 50 р : в pour les 
réseaux de distribution. C'est ainsi que, dans d'anciennes 
installations, on a substitué ce chiffre à celui de бо р : 8. On 
rencontre encore assez souvent le chiffre de 25 р: s, cela en 
raison du grand nombre d'industries électrothermiques qui 
existent en Suède et pour lesquelles on ue peut employer que 
du courant à basse fréquence. Toutefois, comme, dans la 
généralité de ces industries, on passe par l'intermédiaire de 
groupes transformateurs, l'avantage n'est qu'illusoire et пе 
compense pas les inconvénients qui en résultent pour 
l'éclairage et la force motrice. On necrée donc plus de lignes 
nouvelles à 25 p: s. La décision prise par les chemins de fer 
de s'alimenter sur les réseaux déjà existants a été très bien 
accueillie. Elle contribuera à la réunion en un bloc des 


diverses lignes d'énergie, ce qui ne peut offrir que des 
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avantages. Les tensions, qui hé dépassaient pas 20 kv il y a 
vingt ans, atteignent maintenant 130 kv et l'on prévoit méme 
110 kv. La Suède a adopté pour la normalisation des tensions 
la série: 44 kv; уЗ. 44 kv = 97 kv: 13. 7 kv = 132 kv. 
Au point de vue aménagement des lignes, la tendance 
actuelle est de renforcer au maximum l'isolation et d'éviter 
allant que possible les appareils de protection tels que 
bobines d'inductange, condenséteurs, parafoudres à cor- 
nes. el. Méme souci de simplificalion dans les stations 
prodüctrices qui comportent le minimum de relais et d'lnter- 
rupteurs, Dans les postee de transformation, on munit les 
transformateurs dé dispositifs propres à modifier le nombre 
de spires utiles dos enroulements, d’où. un réglage commode 
de la tension. Get article donne, en outre, quelques renseis 
gnements d'ordre général sur la production et la distribution 
de l'énergie électrique en Suède qui appartiennent pour 1:3 
à l'Etat et pour 2 : 3 aux communes et à diverses sociétés. 


APPLICATIONS MECANIQUES 


621.313 (064). — Moteurs électriques ` À. Сиясноь. 
R.G. E., 5 avril 1424, t. xv, p. 583-591, В ooo mots, 8 fig. 
It: Partie de « L'Electricité à l'Exposition de Physique et de 
T.S.F. ». — Dans la première partie de ce chapitre, sont men- 
lionnés les stands dans lesquels étaient présentés des mo- 
leurs à courant continu et à courant alternatif, à savoir 
ceux de la Compagnie générale d'Electricité et de la Soclété 
alsacienne de Constructions mécaniques, qui a exposé entre 
autres un moteur triphasé série à collecteur dont les pro- 
priélés sont rappelées ici. On trouvera ensuite la descrip- 
lion des divers dispositifs destinés à améliorer le facteur de 
puissance des moteurs asynchrones : c'est ainsi que sont 
mentionnés les condensateurs de M A. Soulier, le moteur 
asynchrone synchronisé de la Compagnie générale élec- 
trique de Nancy et un des types de compensateur de phase 
de la Société alsacienne de Gonstructions mécaniques. La 
dernière partie est consacrée aux moteurs de faible puis- 
tance exposés per les Etablissements E. Ragonot dans quel- 
ques-unes de leurs applications, parmi lesquelles on cite en 
parliculier cellé, toute récente, à la commande des phono- 


тарйез. Оп feléouvéra cette même application des moteurs - 


lectriquès dëng le stand de M. L. Rosengart. 


824.313.27. < Moteur asynchrone synchronisé. А.С. E. C. 
(Aleliers de Constructions électriques de C iarleroi).jan vier-mars 
1923, n? 97, p. 1-12, 4800 mots, 1a fig. = Etude générale rapide 

e ce moleur après rappel des principes fondamentaux des 
woleurs d'induction. Un dernier paragraphe résume les 
essais effectués sur un moteur de ce type de 320 ch à 3 ooo v, 
jop:set6oo t: mn. — Y. G. 


00191922. — Le démarrage des meteurs synehrones 
tt kur fonotiopnement. evur B. B. C.. aoùt et septembre 
1923, t. 1, p. 139-149 et 166-173, 6 800 mols, 29 fig. — Cet 
article forme une étude de l'ensemble sur la question. Il 


montre la possibilité de construire les types de moteurs pour, 


lous les besoins de la pratique, mais insiste particulière- 
ment sur le moteur asynchrone synchronisé Les principaux 
Points de cette étude sont la description de quelques types 
de moteurs et de leurs caractéristiques de démarrage et de 
vaclionnement : moteurs synchtones à pôles saillants, mo- 
leurs synchrones à rotor cylindrique et moteurs asynbhrones 
hynchronisés, et la comparaison de ces différents types. Un 

bleau synoptique groupe à cet effet, pour ces différents 
lboleurs, divers renseignements concernant le mode de 
démarrage, les caractéristiques (tension, courant et couple 
au démarrage et à la vitesse de synchronisme), la stabilité 
de marche et les anplications possibles. L'article se termine 
Par quelques mota sur le choix de ces moteurs, — Y. G. 


621.313.21. — Le moteur série à collecteur, polyphasé. 
A. C. E. C., avril-juin et juillet-septembre 1923, p. 65-71 el 
13-117, 4200 mots, 12 fig.; Jeumont, janvier-mars et avril- 
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juin 1923, p. 1-7 et 53-61, 6400 mots, 15 lig. — Exposé 
d'ensemble rapide traitant des propriétés fondamentales du 
moteur série triphasé ét du moteur compound à collecteur. 
L'article publié par la revue < Jeumónt » contient un cha- 
pitre de plus, qui est relatif au groupe comprenant un mo- ` 
teur asynchrone et un moteur à collecteur montés en cas- 
cade. — Y. G. | 


621.313.21. — Sur la fonction de court-circuit dans lès 
machines à collectsur : О. Соль. Bulletin de l'Association 
des Ingénieurs électriciens sortis de l'Institul Peclrotechnique 
de Monlefivre, octobre 1923, t. 1 (7° série), р, 307-313, 
1 боо moté. — Dans cette note, qui fait suile à selle qui fut 
publiée dans le bulletin de là même association, au mois de 
juin 1913 (p. 299), l'auteur étudie 18 probléme de la mise en 
court-circuit de différentes spires par suite du passage, 
sous le même balai, de deux lames consécütiVes du collec- 
teur. li calcule d'abord la forcé électromotfice de téactance, 
puis détermine le nombre moyen de lames touchées pat ип. 
balai dont la largeur est égale à celle d'un nombre соппй de. 
lames. l! donne une application numérique pour chacun de ` 
ces calculs. — Y. G. 


691.313. — Une méthode de démarrage dés moteurs 
diphasós; Norman B. Hius. Electrician, 31 août 1913, t. xci, 
p. 212-213, э 600 mots, 4 fig. — Le démarrage des moteurs 
à rotor en court-circuit peut rarement s'effectuer par simple 
fermeture de l'interrupteur reliant lo stator au réseau, le 
courant emprunté à ce dernier dévenant excessit ` en outre, 
ce procédé ne permet, en aucune facon, le réglage du couple 
du moteur. Eq général, une résistance est iutercalée dens 
chacune des phases du stator; par réglage de cetle résis- 
tance, le courant et le couple sont sous la dépendance du 
contrôle de l'usager. L'intercalation d'un autotransforma- 
teur est encore une autre solulion du méme problème ; elle 
a l'avantage de diminuer la dépense d'énergie pendant le 
déinarrage. L'auteur donne les courbes des couples réalisés 
par les deux méthodes, il fait remarquer, en passant, que le 
mode de démarrage éloilé-triangle pour les moteurs tripha- 
sås n’est pas applicable dès que le couple résistant dépasse 
Áo pour too du couple nórmal du moteur. L'auteur propose 
un procédé de démarrage des moteurs diphasés par modifi- 
cation convenable des accouplements de l'enroulement du 
moteur, “c'est-à-dire par un dispositif sérle parallèle dos 
euroülemenis ; la tension totale du réseau est appliquée 
lórsque lous les enroulements d'une méme? phase sont en 
série. les enroulerienis étant remis en par&lléle pour la 
marche normale. Les figures 1, » et 3 montrent la disposi- 
tion des ehroulements d'un moteur diphasé tripolaire dis- - 
posés en quatre groupes de deux bobines par groupe ; pour ` 
Ja marche normale (fig. 1), les dE Ae el À, sont con- 
nectés en parallèle et forment la plase 1; de même, les 
groupes Во et B, en parullèle forment la phase 11. Le dia- 
gramme des forces inaguétomotricés eBl également tracé 
pour le cas où le courant est maximum daus la phase Í et 
zéro dans la phase Н, el aussi duns le Сая où lés tourants 
sont égaux dans les deux phases. La figure à montre là dis- 
position des enroulements pour le démarrage ; elle ést seule- 
ment ntilisable lorsque le réseau est à quatre fils ; l'enrou- 
lemént forme ainsi uñ circuit fermé et l'alimentation est 
faite suivant les diagonales du carré, la phase 1 entre Ce ` 
D. la phase ll entre E et F. Le courant instantané dans 
chaqué conducteur est la somme de deux courants : en 
tenaht comple de бене cifconslance, il est facile de tracer 
165 diagramines des forces magnélomotrices dans les deux 
cas considérés précédemment ; l'échelle du diagramme est 
déterminée par les conditions que le courant par phase est 
égal à la moitié de celui qui correspond à l'aecouplement 


x 1 
normal. Dans се саз, la force magnétomotrice est —= de за 
| э 
valeur normale, le nombre de spires en série étant, dans ce 
cas, V fois le nombre normal. La figure 3 est applicable au 
cas de l'alimentation à 4 fils ou à 3 fila ; le diagramme 
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montre que le résultat est identique à celui de la ligure 2, 
cest-a-dire correspond à l'application d'une tension égale 


Fe Бә, 
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à -o pour 100 de la tension normale. Dans le cas de ma- 
chines mullipolaires.les connexions indiquées à la figure ; 
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313, — Fig. 1. Connexions des enroulements d'un mole 
Phase LA, A, en parallele: phase H, B, B. еп parallele: 
Alimentation à 4 fils. Phase T entre € D; phase l entre 
° rage, Minentalion à 3 fils el à + fils; Phase Бене G A: 
gramines, / ampères par conducteur correspondent à la 


ne sont applicables que si l'enroulement peul ètre divisé en 
qualre groupes similaires par paire de pòles, et, seuls, les 
groupes identiques doivent ètre groupes еп serte. — E. R. 


621 926. — Broyeur rotátif compound « Centaure » Sys- 
tème Candlot. Le Génie civil, 7 juillet 1423, U LXXXI, p. 17. 
боо mots, — Description d'un broyeur tubulaire horizontal 
formé de trois parties : une chambre de préparation garnie 
de boulets d'acier. une chambre intermediaire de tanusazeé 
el de séparation des produits et une chambre de finissage. 
En une seule opération, des morceaux de la grosseur d'un 
œuf sont réduits à l’état de poudre impalpable. L'article re- 
ш un schéma et une photographie de l'appareil. = 

. G. 


621.347. - L'organisation de l'exploitation torestiere ; 
P. Razoes. Le Génie civil. a1 et a8 juillet. j et 11 août 1923, 
L ахх, р. 49-55. 80-85, 109-111, 193-150. 10 200 molts. 
» fig. — Nous signalons cette importante élude en raison 
de l'application possible et de plus eu plus étendue d umoteur 
électrique à la commande des tronconneuses et abaleuses. 
ainsi qu'aux différentes machines des ateliers de travail du 
bois. L'auteur donne d'abord des précisions sur la richesse 
de la France et des différeuts pays en forets. puis expose l'or- 
ganisation de l'exploitation forestiere en général. apres quoi 
il décrit le malériel le plus perfectiouné employé pour I aba- 
tage des arbres. l'équarrissagze du bois el son transport. Apres 
avoir traité l'utilisation des sous-produits de l'exploitation 
et dela distillation des bois, il indique les particularités des 
forêts coloniales. Dans la derniere partie de cet article, on 
trouvera des renseignements intéressants sur l'organisalion 
des ateliers de travail du bois. — Y. G. 


621.349 : 622. — Installation de signalisation électrique 
des trois puits de la Société anonyme des Charbonnages de 
la Grande-Bacnure. à Liege. A. C. E C.. avril. juin. 1923. 
р. 71-78, *eoo mots. 14 lig. — Description d'ensemble de 
сез inslallations et exposé de leur fonctionnement. Des re- 
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ur diphasc pour la шагеһе 
сопган max. par phase, s f. — 
ок еонгапі шах. par p 
phase H entre d K: courant max. par phase, /. Dans chacun des dia- 


amperes-tours par unilé de longueur. 


normale. Nor. connec, Connexions normales. 
Fix. 2. Connexions pour le démarage. 
hase, f. — Fig. 3 Connexions pour le démar- 


productions photographiques nombreuses permettent de se 
rendre comple de quelques détails. — Y. G. 

624 315.4 622. - Méthode pour contróler. depuis le 
jour. l'isolement d un réseau minier souterrain er. charge: 
M. Мереке. ferie dr l'Industrie minérale, sc juillet 1923: 
bibliographié dans Le бетше ciril. v1 aoùt 1923, f, ххх. 
p. 141, 100 MOIS. — ] s'agit d'une conférence faile par 
M. Vaudeville à Saiut-Elienne et résumée dans la < Revue 
de l'Industrie minerale > du í" juillet 1923, où le conféren- 
cier décrit une méthode imaginée par M. Maudait et utili- 
sant la représentation vectorielle des lensions et des cou- 
rants. L'isolement du réseau est déduit de la connaissance 
de la tension composée et de trois lectures faites, avec un 
voltmètre dont la résistance intérieure est connue. entre 


chaque fil et la terre. — Y. G. 
TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 395.6.00.14. — Méthodes d'essais des appareils télé- 
phoniques : postes d'abonnés, microphones. récepteurs : 
G. Млака. Bulletin de la осите francaise des Electriciens. 
décembre 1923. 1. 10. 1° série, p. o7 1-698. 8000 mots, 19 lig. 
` Dans celle communication, faite à la séance du :9 no- 
vembre 1923 de la société, l'auteur décrit les essais qui sont 
effectués couramment au laboratoire d'études et de recher- 
ches techniques de l'Administration des Postes et Télé- 
graphes sur les appareils de types nouveaux présentés en 
vue de leur admission sur les réseaux téléphoniques fran- 
cais. — Dans une première partie. il passe en revue les 
douze essais ou mesures auxquels sont soumis ces appareils 
en insistant surles suivants : essal d'etlicacité. essai de net- 
teté. effet du couplage acoustique et mécanique entre le 
microphone el te récepteur d'un appareil combiné (effet de 
Larsen), mesure d'impedance, mesure de l'effet local, essai 
de brulage du microphone, mesure de la résistance d'un 
microphone en. travail. variation de l'efficacité en fonclion 
de la distance, essai de durée, essai après humidification, — 
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Daus la seconde partie. il examine les qualités que doit prè- 
senter un appareit téléphonique d'abonné. 


621.395 6.00.14. - Discussion de la communication de 
M. Valensi: Ravet, Janer, Courtois, L. Canes, Vatgsst. Bul- 
letin de la Хосте française des Electriciens, décembre 1923, 
L ur série, р. 699-722. 1000 mots, í fig. - - Les observa- 
tions de M. Ravul ip. 698-712). ont surtout pour objet de 
montrer que les méthodes de télépboromeltrie actuelles 
exposées par M Valensi ne constitueut qu'une ébauclie de 
quelles devront ètre dais l'avenir. 11 développe cette idée 
en montrant, par fe calcul, que les résultats obtenus par les 
melholes actuelles peuvent donuer lieu à des interpréta- 
lius erronées ou multiples. « La conclusion. dit-il, est 
qu'il semble nécessaire d'agir avec beaucoup de circonspec- 
tion dans l'interprétation des resultats bruts des mesures 
léléphonotnetriques conduites avee une ligue artificielle el 
des postes étalons donnés. Rien n'est plus judicieux S'il 
vagit de surveiller la régularité d'une fabrication donnée, 
csr alors les postes à essayer sont de mème fabricalion que 
le poste étalon. Mais lorsque les postes à essayer sont de 
fabrications diverses, Ja question est infiniment plus Com- 
plexe et le resultat brut des mesures apparait beaucoup 
moins caractéristique. » -- M. Janet exprime son élonne- 
ment de voir employer par l'Administration. frangaise des 
Postes, Télégraphes et Téléphones une unité de mesure, le 
mile. qui n'a pas place parmi les unités légales. —- M. Cour- 
lois demande si les essais effectués indiquent que certains 
appareils à la transmission ou à la réception ont une effi- 
саси supérieure à celle de l'étalon. - M. L. Cahen fait 
observer que « le fameux саре étalon el nn singulier 
étalon », ear il n'est pas le méme pour les Anglais et pour 
les Américains et termine en posant plusieurs questions con- 
бегиш le degré de confiance qu'on peut avoir dans la cons- 
lance du câble étalon et du microphone élalon ainsi que la 
précision qu'il convient d'accorder aux évaluations acous- 
tiques. — М. Valensi répond que l'emploi du mile comme 
ше de mesure n'est que provisoire et il indique que l'on 
*esl déjà préoccupé de définir une « unité de transmission » 
rentrant dans le cadre du système métrique décimal. ll 
téconnail que les méthodes téléphonométriques actuelles 
mt besoin d'être perfectionnées. mais il insiste sur ce 
quelles permettent, telles qu'elles вош, de caractériser 
dune manière indiscutable les appareils par trop défectueux. 
А la demande faite par M. Courtois. il répond par laifirma- 
live, Aux observations de M. Havut. il oppose certaines 
remarques de M. Cahen et fournit quelques éclaireissements 
sur les procédés employés dans les essais. — J. R. 


, 821.396.24. — Les ondes trés courtes: M. Mesny. // Onde 
électrique, janvier, février 1921. t. ni. p. 22-37, el 99-110, 
2800 mots, 14 fig.  L'encombrement toujours croissant des 
communications radiotélégraphiques a obligé, depuis quelques 
annees, à utiliser des ondes de plus en plus courtes. Les 
00165 de 100 à Зоо m ont donné. entre les mains des ama- 
leurs, des résultats merveilleux: des communications bilaté- 
rales ont été réalisées tout récemment entre la France et 
l'Amérique. Eu présence des premiers résultats obtenus, il 
пу avait aucune raison pour s'arréter en chemin et, de 
livers cütés, on expérimente actuellement sur des ondes de 
plns en plus courtes. L'auteur s'est proposé d'exposer les 
essais effectués au laboratoire de la radiotélégraphie mili- 
laire 8008 la direction du général Ferrié. Avec les triodes 
ordinaires de réception de la Radiotélégraphie militaire, 
il a pu obtenir des oscillations tres stables sur des 
Ondes de » m et, en utilisant des triodes à cornes dont lea 
Plaques étaient légèrement modifiées. des ondes de 1.20 m 
H de 1,50 m, Sur cette dernière onde, il a été possible de 
mettre 0.6 A dans une antenne couplée inductivement avec 
е générateur, се qui correspond à une puissance rayonnée 


d'une trentaine de watts. Un des gros avantages des ondes 
Courles e | 


` . 


st de rayonner, à intensité égale, une puissance 
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beaucoup plus grande que les ondes longues, en raison de 
la meilleure ulilisation de l'antenne, Un autre avantage 
précieux reside dans la possibilité de les réfléchir facile- 
ment. Le poste émelleur comporte deux triodes à cornes sur 
lesquels viennent se fixer les deux spires servant d'induc- 
tances de grille el de plaque. L'anteune est constituée par 
deux bouts de fil de cuivre partant d'un ampèremètre placé 
dans la partie centrale. Il my a pas de boucle de couplage, 
la proximité de l'émetleur sutfisant à assurer l'induction 
voulue dans l'antenne. Le récepteur est du tvpe à super- 
réaction. Sur un terrain plat, on a oblenu de bonnes commu- 
nications téléphoniques à a km. Avec ce genre d'émetteur, 
l'auteur a réalise d intéressantes expériences de démonstra- 
tion à l'Exposition de Physique ct de T. 5. F. — Les conclu- 
sions de ses études sont les suivantes : les résullats des 
essais sur l'onde de 45 m s'expliquent assez bien dans l hy- 
pothèse d'une aclion réfléchistante de Ja haute atmosphere. 
Celle action. tres intense la nuit, ne serait pas négligeable 
de jour. Mais l'existence de cette couche conductrice n'est 
pas prouvée d'une facon irrefutable ; aussi, les essais sont-ils 
poursuivis. Au point de vue pratique. les réceplions obte- 
uues à -oo Km. par des expérimentateurs fort habiles. mon- 
treut qu'à cette distance, les signaux sont forts et stables, 
l'affaiblissement y est exceptionnel. On pourrait utiliser les 
ondes très courtes pour faire un service qui ne serait pas 
soumis à plus d'aléas que celui effectué sur les ondes 
longues; l'intensite des siguaux serait aussi forte pour une 
puissance mise en jeu incomiparablement plus faible. Le ser- 
vice sur peliles ondes serail méme, malgré les rares cas 
d'affaiblissement. de beaucoup le plus sûr, car. résultal qui 
était prévu, les troubles causés pur les parasites sont: 
excessivement réduits sur ces longueurs d'ondes: la récep- 
tion se fait encore dais d'excellentes conditions, alors que. 
depuis longtemps, elle est impossible sur les grandes ondes. 


— t. M 


621.396.645.3. — Sur le rapport d'augmentation de la 
tension des amplificateurs à trois électrodes à résistance : 
H. Nekivama. et T. Ксзулхтмх. JI E E of Japan, novem- 
bre 19»3. n° (24. p. К-во. 12 tig. -- Ce rapport est mesuré 
à fréquence audible à l'aide d'un polentiométre, la source de 
courant étant nn oscillateur à lampe. L'influence de la 
résistance dans le cireuil de plaque est étudiée expérimenta- 
lement. Lorsque le circuit. de grille comporte un condensa- 
teur. l'effet derectification quien résulte modifie le rapport 
d'amplification par suite du changement d'amplitude du 
potentiel de grille. Tous les phénomènes du fonctionnement 
dynamique sont expliqués en parlant de la caractéristique 
statique avec résistances dans le circuit de plaque. — Е. В. 


DIVERS 


62 :44.062;. — Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale : Compte rendu de la célébration du Centenaire 
du 7 au 10 juin 1923. E, 1*" mars тазу, |. ху, TM 
398, 1800 MOIS. | 


62 (072) (44». — L'organisation de la recherche scienti- 
fique expérimentale en France ; J. Nutte. /tevue generale 
des Seiences, 15 novembre 1923, t. XXXIV, р. 601-607, -- A la 
geuite de la récente campagne menée par la presse, les labo- 
ratoires voient grossir les crédits qui leur sont affectés : 
l'auteur fait ressortir que ce nest là qu'un seul aspect ilu 
probleme et qu'il faut envisager en méme temps, laugmen- 
tation du nombre de ceux qui se livrent aux recherches 
Certainement il ne suffit pas de remplir les laboratoires. i] 
faut que les nouveanx travaillenrs soient des collaborateurs 
actifs et suffisamment dirigés par les professeurs pour que 
l'on obtienne des résultats utiles. L'auleur expose comment 
à son avis, on doit résoudre ee deuxieme probléme peut iine 
plus delicat que celui des crédits. — Y. G. 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


539 J. Un essai de théorie de la capture et de la perte 
d'électrons par les noyaux rapides; R.-H. lowrgn. Phil. 
Mag., février 1924, t. хуп, р. 416-431, 7 ooo mots, 2 lab. — 
le taux d'équilibre des concentrations de He++ et lle+ dans 
un rayon de particules z de vitesse donnée est examiné 
d'après les expériences de Sir E. Rutherford. L'autcur 
montre que l'équilibre est probablement de la nature d'un 
équilibre thermodynamique correspondant à un nombre d'élec- 
trons égal à celui des électrons légèrement retenus dans 
l'intérieur d'un atome (peut-être з >< 10% par centimètre 
cube) et à иле température égale à celle à laquelle les élec- 
lro:$ ont eu moyenne la vitesse des particules х (5809 000°C 
pour la vitesse initiale des particules х de Ra C). Le méca- 
nisme de la caplurc et de la perte est probablement un méca- 
nisme de collision (non rayonnante). La perte correspond à 
l'ionisalion par impact électronique; la capture correspond 
exactement à l'opposé de ce phénomène. Le rapport des fré- 
quences de tels procédés a été récemment établi par l'auteur 
comme une extension des idées de Klein et de Rosseland. Ce 
rapport conduit immédiatement, d'une maniére grossiére, à 
l'équilibre observé lorsqu'il est appliqué aux conditions des 
прое sur les particulés а. — С. F. 


535.245. — Forces électromotrices produites par la lu- 
miére sur les métaux plongés dans des solutions de leurs 
sels; б. Arnawasiv. C. R. Ae. des Sc.. a1 janvier 1924, 
l. oe, p. 386-388, 800 mots. — Des électrodes de Ag, 
Cu, Ni, Cu, Zn. plongées dans des solutions de leurs sels, 
subissent des altérations; les couches qui sc forment à leurs 
ч jouissent de propriétés actino-électriques. -- 


621.358. — Variations de la capacité des cellules pho- 
toélectriques en fonction de l'éclairement ; J. Trrocinsri- 
Tromp. Phys. Rer., mars 1923, t. xxi. p 383, 150 mols. 
— Une cellule photoélectrique représente un condensateur 
dont les lames sont formées par la cathode el l'anode, le gaz 
constituant le diélectrique inlerposc entre celles-ci. La dis- 
tribution desg lignes de force électriques dans le diélectrique 
varie avec l'ionisation. La capacité de la cellule dépend par 
suite de l'éclairement; elle crée une charge d'espace cor- 
respondante dans le gaz duc aux électrons projetés hors 
e la plaque recouverte par la matière sensible photoélec- 
trique, par l'effet de la pression de radiation lumineuse. Une 
vérification expérimentale de la variation de la capacité des 
cellules photoclectriques sous l'influence de la lumiere a été 
Oblenue au moyen de l'observation du courant du circuit de 
Plaque d'un tube thermoionique produisant des oscillations 


Londres, — 


de fréquence constante. Dans l'une des expériences, le cir- 
cuit oscillant est constitué par deux condensateurs en série. 
Si l'on connecte à l'un de ceux-ci en paralléle une cellule 
photoélectrique, le courant de plaque indique de légères 
variations quand la cellule est éclairée par une source lumi- 
neuse variable, ce qui démontre que l'éclairement modifie la 
capacité. Si Pon intercale un téléphone dans le circuit de 
plaque, des sons de note élevée peuvent étre obtenus au 
moyen d'un disque rotatif subdivisé en secteurs et placé 
entre la source lumineuse et la cellule photoélectrique. On 
a obtenu également des sons quand l'une seulement des 
élecirodes de la cellule se trouvait connectée au circuit 
oscillant. — Sch. 


621.358. — Effet de force photoélectromotrice dans le 
sélénium ; E.-H. Kennarn et C. Moon. Phys. Rev., mars 1923, 
t. хи, р. 374- -375, 150 mots. — Cette étude ве rapporte а 
divers résultats préliminaires relatifs aux recherches sur 
les variations se produisant dans le potentiel de contact du 
sélénium sous l'influence de la lumière. En mesurant іе 
potentiel de contact par la méthode d'ionisation bien connue 
(Physical Review, 1917, t. 1x, page 58), et utilisant Ja lumière 
produite par une fente éclairée avec l'une des raies du spectre 
d'une lampe de quartz à vapeur de mercure, laquelle a été 
étalonnée avec une pile thermique pour une autre étude par 
le Dr Moon, les auteurs ont constaté que la sensibilité varie 
faiblement avec la longueur d'onde, l'effet étant peut-être 
supérieur de 20 pour 100 dans le violet et de ío pour 100 
dans le jaune etle vert, que pour la méme énergie dans 
l'ultraviolet. Avec la lumiere d'une lampe à gaz à fila- 
ment de b bus de тоо w, filtrée sur une profondeur 
de un pied (0,30 m) à travers une cellule d'eau et un 
filtre vert Wratten- Wright n° 62 et mesurée par une pile 
thermoélectrique, la variation constatée dans le potentiel de 
contact s'est trouvée approximativement proportionnelle à 
la racine cubique de l'intensité pour une série d'intensités 
variant au moins dans la proportion de t à 200. La variation 
de résistance mesurée en même temps est approximative- 
ment proportionnelle à la varia!ion du potentiel de contact 
constatée pour des inlensités variant de 10 à 200, mais elle 
s'abaisse beaucoup plus rapidement pour de plus faibles 
intensités; la mème constatation а été reconnue exacte au 
moven d'une disposition expérimentale ne comportant ni 
cellule d'eau, ni filtre. — Sch. 


537.26. — Pertes de puissance dans les condensateurs à 
diélectriques liquides ; Louise-S. Mac Dower. Phi ys. Пер. 
mars 1923, t. xxt, p. 371, 200 mots. — L'auteur a mesuré la 
capacité etla résislance équivalente correspondante pour des 
condensateurs constitués par des diélectriques liquides : 


Abréviations empio ées pour quelques périodiques : B. E. A. M. A., The british electrical and allied Manu[aeturers' Association- 
Bull S E. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, "Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and Metallus . 
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triebe und Bahnen, Berlin. — Е. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne . 
SC General electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. Ly A. I.E. Р. | 
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huile de ricin, huile d'olive, huile de thérébentine, huile de 
parafline, toluène oxyléne, benzène, avec des fréquences 
variables de 600 à 3600 p : 8, et pouvant atteindre dans cer- 
tains саз 1500000 р: в. Pour les fréquences 108 plus faibles, 
on a employé la méthode du pont à capacité, on uillisant lo 
dispositif spécial de pont en usage dans lo Gruft Laboratory. 
Pour la série des fréquertes comprises entre 33 ооо et 
1500000 р: в, on a utilisé la méthode ordinaire de réso- 
nance. Dans le саз où la capacité resie үч cons" 
(апе, la cause des pertes de puissance & été reoherohée dans 
les variations de l'équivalent des résistances succossivos en 
lotion de la fréquence, et l'on a trouvé que ces pertes 
élaient dues principalement à Ја déperdition, étant donné 
que, à l'exception de lhuile de ricin, les valeurs de 
la résistance sont données approximativement par l'équa- 
lion H, = 4 dX T*[Ae?, qui correspond précisément à l'ex- 
deus générale de l'impédance d'un condensateur donnant 
ieu à deperdition par fuite, quand la conductivité spécifique 
Vest faible. Toutefois, pour les basses fréquences, les valeurs 
observées ont élé trouvées trop grandes. La résistance addi- 
liounelle пе provenait ni des impuretés ajoutées, ni des 
variations de température, et n'a pas été trouvée d'accord 
avec l'équation de von Sohweidler pour les perles dues à 
l'absorption diélectrique. Pour l'huile de riciu, les valeurs 
des résistances successives ont óté trouvées en. Cononrdance 
slisfaisanle avec l'équation A,/4* — d, 6? -- ay (aT? 8,1) 
qui correspond au cas de deux capacilés en séries. — Sch. 


334.14 : 537.27. — Diapasons et tiges vibrantes excités 
раг effet piézo-électrique; WO. Capt. Phys. Rer., 
mars 192), t xti, p. 371-372, 200 mots. — On a décrit dans 
une étude antérieure (Physical Besen, 1921. V. xvi p. 531, 
el 1922, L xix, р. 381. (/rocerdings Inst. fiadio-Lnyinerrs, 
9,0, X, p. 85). le résonateur piczo électrique el son appli- 
Gli à la production et la stabilisation des courants de 
haute fréquence. Actuellement, il est possible, avec l'aide 
des cristaux de sel Rochelle et de l'amplilicalion thermoio- 
nique, soit d'exciter un diapason, soitde maintenir une longue 
tige d'acier en état de vibration longitudinale, de manière à 
oblenir ainsi une note musicale soutenue. Dans le cas d'un 
diapason, deux méthodes sont possibles. Si le diapason 
donne une note élevée et présente un espace suffisamment 
large entre ses branches, оп colle une longue lamelle taillée 
dans un cristal de sel Rochelle entre sa base ct un bloc 
massif de métal. Cette plaque est recouverte de deux paires 
de feuilles d'étain. Ni ces dernières sont connectées au cir- 
cu d'entrée et de sortie de l'amplificateur, lé dinpason 
vibrera а sa fréquence naturelle, en prodnisant des pressions 
périodiques dans la plaque de cristal et en donnant lieu ainsi 
þar elfet piézoélectrique à des variations périodiques de po- 
"Wiel sur la grille. Dans la seconde méthode, le 
lapason est monté à la manière usuelle, mais avec une 
laque de sel Rochelle cimentée à l'extrémité de chacune 
ев branches. Chaque plaque est recouverte d'une paire de 
feuilles detain et les connexions sont les mêmes que dans 

première méthode, la seule différence étant que l'inertie 

'* plaques elles-mêmes donne lieu maintenant à la réaction 
Recessaire, — Une longue tige plate d'acier peut de mème 
tre maintenue en état de vibration au moyen de quatre pla- 
| de sel Rochelle, cimentées par paires de chaque coté 
e la tige et près de son centre. Ces plaques sont encore 
Feouverles de feuilles d'élain et connectées par paires de 
Manière à correspondre aux polarités du circuit d'entrée el 
€ sortie de l'amplificateur. Cette méthode est celle qui con- 
tient le mieux quand on veut obtenir des notes aiguës. 
^ulefois. И n'a pas encore été possible de mettre en état 
de vibration des diapasons de dimensions relativement 
frandes par l'action des cristaux piczoélectriques. — Sch. 


587.283. — Note sur certains effets mécaniques d'un 
Vontact électrique glissant; K.-S. vau Dyke. Phys. Rer., 
н гоз}. L EUR p. JG- lög, Jon mota РЕА Pendant qu'il 
SE lajustage des bornes de sortie du couraut d'un 

"а vide oscillant pour audiofréquencez, l'auteur a décou- 


t 


T. XVI. - N° 3.— 26D 


vert, il y a plusieurs années, que la nole émise par l'oscilla- 
teur devient audible dés qu'on passe un doigt sur la tige de 
fixation, et on éprouve une sensation de vibration. L'étude 
expérimentale de cet effet а montré que, si un conducteur 
de faible inerlie exerce un frottemert sur un conducteur 
plus massif dont il eet séparé par un diélectrique de faible 
épaisseur alors une force électromotrieé alternative est 
appliquée entre les deux conducteurs, il se апі екіе des 
variations dans le frottement telles que celles qui provien- 
dralent d'une attraction électrostatique alternative entre les 
deux oondueleurs. (n à pu éntretenir par ce frottement de 
glissement des vibrations da torsion variant périodique- 
ment et qui ont été projriérs sur un écran au moyen 
d'an miroir porté | le eorps vibrant. Comme il fallait s'y 
attendre, le son émis par le corps glissant correspond à 
l'octave de la fréquenee de là tension appliquée, tandis que le 
son fondamental lul méme devient audible quand un potentiel 
continu est appliqué en méme temps mule polentiel alter- 
nalif. En appliquant le doigt sec sur le curseur, la peau 
agissant comme diélectrique, l'effet produit est d'une sensi- 
bilité telle que l'on peut entendre le plus souvent le воп de 
Ja fréquence double de l'oscillateur, quand on vient à 
toucher une borne, le cireuit se trouvant. complété par ie 
courant de déperdition dà aux fuiles à travers le corps et 
le plancher. En froltant une barre. dans le aens longitu- 
dinal aveo un doigt d'une main, tandis que de l'autre main, 
on touche Ja borne de sortie du courant de l'oseillanteur, on 
peut obtenir à volonté diverses notes de la tige tout 
simplement en accordant l'oscillateur électrique pour 
une fréquence moilié de Ја fréquence particulière demandée. 
Or, l'étude de la question dang noh ensemble a montré que 
cet effet n'est рай Ir seul de celte nature. Elisha Grav en 
1821 (W.H, Preeco, The Telegraphi Journal, 7: septembre 
1855), avait déja noté cel effet du duet sous la dénomina- 
tion de < finger effect ». bn 1925, Johnsen et Rahbek ont 
présenté à titre de démonstration un téléphone hayt-parleur 
devant the Institution of electrical Engineers, de Londes, 
comme ane appliralion du même effet (Zhe Engineer, 3 juin 
1921. p. боо), La présente étude a pour but de rappeler 
cet effet délalaać depuis longtemps dans la littérature scien- 
tifique et de montrer que. avec les tubes à vide d'usage 
courant, une demonstration de l'effet. devient excessive- 
ment simple, et son emploi comme méthode de discrimina- 
tion des notes partiellement émises par les corps vibrants 
est tout à fait approprié, — Seh. 


537.311. — Une théorie statique de la conduction élec- 
trique. //. G. E., 8 mars 19» 4. t. Xv. p. 113-416, 2 ооо ток, 
Analyse d'un article de А.-Т. Warekuax, publié dans Phys. 
Rev., septembre 1975, t. 3X11, p. 259-270, 4000 mots, 1 fig. 


537.27: 534 83. — Sur les ondes ultra sonores et la piézo- 
électricité. /t. G. £., В тат t94. t XV p. 401-402, 1 ооо 
mots. Communic: tion faite par LANGEVIN à la séance du 
t mars то» dela Société francaise des Electriciens. 


537.332. — Effet dun courant continu intermittent sur 
la tension entre deux plaques métalliques plongeant 
dans une solution d'un de leurs sels; R.-D. KLEEMAN et 
W.-F. Winter. Phys. er, mars 1923, t. xxi. p. 369, 200 
mots. — Trois plaques a. b, e, d'un тете métal étant par- 
tiellement immergées dans une Solulion d'un sel de ce 
métal, un courant continu intermittent, d'environ neuf pul- 
salions par seconde, elait envoyé de à vers b à travers [а 
solution, ou vice versa, el on mesurait la force électromo- 
trice entre les plaques a et cau moyen d'un £alvanometre 
pendant les périodes où le courant pulsaloire n'agisxail pas. 
Les-déviations ont. été observécs pendant que la densité du 
courant intermittent était graduellement augmentée Jusqu'à 
0,0106 A : еті, et ensuite graduellement diminuée. L'auteur a 
ainsi relevé diverses courbes dont Vallure variait avee ia 
tialture du metal at de ja solution, minei qu'avec le sens du 
couraut, la déviation croissant parlois de matière continue, 
ou, passant par un maximum, pour décroitre ensuite par 
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un minimum. Les courbes correspondant à unc diminution 
du courant d'excitation ne se superposent раз à celles du 
courant croissant. Ces résultats compliqués peuvent s'expli- 
quer par l'hypothèse d'une accumulation d'ions produisant 
une polarisation dans la couche des ions agglomérés au 
voisinage des plaques, ce qui а été invoqué antér:evrement 
comme étant la cause de la force électromotrice voltaique 
en, Physical Review, 1922, t. xx, р 174). Cette pola- 
risation, dans son ensemble, est ure sorte d'aclion réflexe 
qui peut étre soudaine et violente. et susceptible de pré- 
senler de: propriétés d'inertie et de faligne. — Sch. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.22. — Groupes turboalternateurs hydrauliques 
et compensateurs synchrones pour longues lignes de 
transmission; M. W. Smitu. J.A./. E. E., septembre 1923, 
L rui, p. 894-903, 6 зсо mots, 18 fig. — L'auteur se propose 
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de faire ressortir certaines conditions spéciales qui peuvent 
avoir une répercussion sur la construction et le fonctionne- 
ment des machines devant êlre installées sur de longues 
lignes de transmission et il considère. dans cette ordre 
d'idées, plus spécialement les groupes hydroélectriques’ et 
les compensateurs synchrones. Le courant en avance a une 
grande influence sur la stabilité des génératrices et il faut 
également en tenir compte dans leur construction mécanique. 
A cette occasion, l'auteur cite les difficultés rencontrées dans 
la construction de trois génératrices à grande vitesse et axe 
vertical pour le compte de la Southern California Edison 
Company. Ces machines peuvent développer une puissance 
de 38060 kv-A ou 33 500 kv-4, avec des garanties d'échaul- 
fement de боо et go°C au-dessus de la température ambiante. 
Leur vitesse est de 428 t: mn ct la fréquence des courants, 
5o р: в. Ou bien, si leur fréquence ез! portée à 6o p : s, elles 
donneront 3: Зоо kv-A et 3750» kv-4, suivant que l’échauf- 
fement toléré est encore de 60° ou go°C el la vilesse de 
514 t : mn. Elles doivent pouvoir résister à un emballement 
de 85 pour тоо. А la fréquence de бо р: в, soit o51 t: mn, la 
vitesse périphérique est de 5 miles par minute, valeur extraor- 
dinairement élevée pour des machincs à póles saillants. Les 
figures í et 2 montrent les disposilions prises pour leur 
ventilation. Pendant les périodes de charges légéres, on peut 
envisager l'usage d'une machine qui aurait des enroulements 
en étoile interconnectés. Dans ce système, chaque branche 
de l'étoile est ouverte au milieu eton connecle chaque moitié 
avec une autre moitié dont la phase està 120° de la première. 
Les schémas a, b,c de la figure 3 indiquent le precédé d'une 


621.311.232. — Fig. ref a. Vues en élévation et en plan de la circulation de l'air dans une génératrice. 


manière suffisamment claire Les compensateurs synchrones 
ressemblent à les générateurshydroélectriquescommeaspect. 


631.311 за. — Fig. 3. Schéma de l'interconnexion 
des enroulements en étoile d'une génératrice. 


Généralement оп» 


les prévoit pour 25 pour 100 d'accroisse- 
Ment de vitesse. р S А ШОШ. 


Dans les grands compensateurs, l'enroule- 


ment amortisseur constitue la principale difficulté et i] a été 
la cause de troubles considérables. Le premier modèle con- 
sistait en deux anneaux complets sans joints, avec des barres 
boulonnées aux anneaux ; mais dans les machines puissantes 

il s'est produit des étincelles entre les barres et les anneaux : 
on les a alors soudés, au lieu de les boulonner. Ce procédé 
n'est pas pratique puisqu'il faut tout démolir pour visite 

une bobine. On a alors employé le moyen suivant : les barres 
sont soudées à des équerres en cuivre, et les diverses é и 
sont boulonnés а un anneau continu de cuivre, — C. F 


621.316 7 621.347. — Les systèmes de distributi 
tensions. Leur application aux régions RE deux 
lation disséminée; L. Ouvié. /.G.E., 29 mars 1 24 Les 
p. 550-557, босо mots, з fig. — L'auteur ind 924, LL xv, 
ип choix judicieux des tensions de distributi 
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ique comment 
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solution technique au problème de l'électrification des cam- 
pagnes dans les régions de beaucoup les plus étendues en 
France, où la majorité de la population rurale se trouve 
disséminée dans des petits hameaux et des fermes isolées. 
Le système qu'il propose consiste à amener l'énergie dans les 
écarts au moyen de lignes à une tension variant entre 1 ооо 
el 3000 V, selon les cas et à n'opérer la transformation qu'à 
proximité de chaque petit groupe d'usagers. Il résume les 
avantages que présente ce système aux points de vue tech- 
nique et économique, signale son adoption par les collecti- 
vités d'électrification rurale des départements de la Vienne 
el des lkux-Sèvres dont les installations sont en service, en 
construction ou à l'étude et rapporte, à la suite d'une enquête 
effeeluée par lui en Suisse, qu'un système basé sur le méme 
principe a donné toute satisfaction dans le canton de Fribourg 
où la population agricole est particulièrement disséminée. 


624.311 + 621.347 (43). -— L'électricité agricole en 
Allemagne ; August Petri. Aleclrical World, 21 juillet 1073, 
L um, p. 1234127, 3000 mots, 10 fig — En 1907. on avait 
fait une sorte de recensement des 5 millions de fermes en- 
viron que comporte l'Allemagne actnelle, pour se rendre 
compte de leurs besoins en énergie électrique. En 1908, 
ja réseaux de distribution électrique alimentaient 1291 villes, 
villages on fermes ; en 1921, ce nombre était vingt fois plus 
élevé (54403) avec ve réseaux au lieu de 34. L'éclairage 
dans les réseaux ruraux s'est développé au point que la 
consommation a triplé, bien que les lampes acluelles aient 
tomplètement remplacé la lampe à filament de eharbon. 
Mais le courant électrique est aussi fort utilisé pour les bat- 
tages el le labour ; les services auxiliaires de la ferme ont 
aussi pris quelque importance. Une question particulière 
qui s'est développée au point de compter déjà 150 instala- 
lions, 5o autres étant en preparation, est celle du chauffage 
électrique des fourrages verts. — Y. б. 


TÉLÉGRAPHIE ВТ TÉLÉPHONIE 


621.395.6 (492). — Le réseau de oâbles téléphoniques А 
longue distance de Hollande; A. Funny. Le Génie civil, 
18 juillet 1933, €. vg, p. 87-88, а bon mols, 1 carte. — 
Le terme de « longue distance » ne doit pas, ici, être pris à 
la lettre étant donnée la faible superficie do la Hollande ; il 


s'agit, en réalité, de communieations téléphoniques à @їз-- 


lance moyenne (тва à чаа km), mais réalisés au moyen de 
Сез. Le ayatème в été assez en faveur en Hollande à cause 
de l'élat du sol et du nombre restreint de routes ; dès 190», 
deux elles pupiniaéa furent posés eutre Amsterdam et 
Harlem et пе donnèrent pas des résultats {rès heureux. 
La queglign, reprise en prá, ne reçut de solution qu'en 
1920, époque à laquelle on trouve les câbles : Amsterdam- 
Rotterdam (9з km), Retterdam-Dordrecht (20 km): Amster- 
dam-Utrecht (ja km); Dordrecht-Bréda et Bréda-Tilburg 
LE 22 km). Pendant que ce réseau était en voie de réali- 
salion par la Qempagnie Western electric Co, on chargeait 
la Lompaguie Siemens el Halske d'une nouvelle communi- 
cation entre Utrecht et Rotterdam (par Gouda) el entre 
Amslerdam et Rotterdam par Harlem et La Haye. On trou- 
vera dans un article de Petritsch. publié dans « Das Fern- 
kabel +, dégembre 1022, les résultats d'essaja ue ces réseaux 
réalisés de facon différente. D'autres càbles sont en projet, 
d'importance assez grande, car ils permettront la liaison 
téléphonique de la Hollande, d'une part, avee lg France ol 
a Belgique, d'autre part, avec l'Allemagne et les Pays senndi- 
Dàves par l'intermédiaire du Danemark. Enfin, un ее 
SH réunira l'Angleterre et la Hollande (15з km), — 


ne 


, 1.394.822 1, — Les phénomènes transitoires d'induc- 
uon électromagnétique dana les lignes télégraphiques et, 
téléphoniques provoqués par les lignes à courants forts 
disposées parallèlement ; M. Кото ві Векко. J /. А. R. of 
apan, mai 1923, по 418, р. 429-441, 2 fig.. 6 planches. — 
Our éviter ]a production de tensions dangereuses dans les 
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lignes téléphoniques et télésraphiques, on a coutüme, au 
Japon,de mettre à la terre le point neutre des lignes à haute 
tension, au moyen de résistances de grande valeur. Ge dis- 
positif donne des résultats satisfaisants en ce qui concerne 


les courants normaux, mais on ignore ce qui se produit pen- : 


dant les variations brusquesdu régime.Les auteurs décrivent 
les expériences entreprises dans le but d'élucider cette ques- 
tion sur une ligne de 5o km de longueur. Ils concluent que, 
pratiquement, l'introduction d'une grande résistance entre le 
neutre el la terre ne fait courir aucun danger à Ја ligne 
voisine à courants faibles. — E. B. 


621.396.615.3. — Sur l'aspagement des conducteurs for. 
mant la grille d'une lampe à trois électrodes; N. Was. 
Kleclrician, 11 avril 1924, t. xcu, p. 418-449, 2 ооо mots, 
3 fig. — L'auteur étudie l'effet de l'espacement des fils du 


réseau constituant la grille sur la construction de la lampe. ` 


ll montre qu'une tension de plaque et un chauffage de fila- 
ment donnés déterminent le réseau de grille, en supposant 
toutes les autres dimensions fixées ; en d'autres termes, 
étant donnée une certaine émission, une tension de plaque 
élevée nécessite l'emploi d'un réseau plus fin qu'une faible 
tension de plaque, car le réseau protege le filament. Une 


lampe à l'état oscillant travaille presque toujours dans la : 


région des potentiels de grille élevés ; si le réseau est trop 
ouvert, il y aura tendance à une inversion dans le courant 


de grille, chose grave si, eomme dans le cas habituel, la ` 


grille est réglée par un eendensateur shunté. Emplayće 


pour la modulation, la lampe n'est plus en état d'oscillatjon - 


el l'on peut utiliser un réseau plus large, avec l'avantage 


que Је point de fonctionnement de la grille est reculé engore - 


davantage dans le champ négatif. — ü. M 


621.396.616. — Au sujet du rendement Алаша фев 
émetteurs à triodes; В.лмандар, £'Oude é 


dans un générateur d'oscillatians à hante f 
si l'on s'astreint à ce que la partie variable du courant de 
plaque soit un courant Sinusaidal, le rendement ne peut tre 
supérieur à 5o pour 100. L'auteur montre que, pour amé- 
liorer le rendement, il faut g'admetlre le courant de plaque 


; B etiring fé- 
vrier 1924, Lu, p. 83-86. gaa mots, í fig. — On sail gue, 


uence à triades, ` 


que pendant la toute petite fraction de 1а période өй Ja , 


grille est à son maximum et la plaque à san minlmum de 


- tension. Le courant dans l'antenne, étant en quadraiuné avec 


Ja tension de plaque et avec la tension ‘de grille, est donc 
nul au moment précis où l'application stricte de la règle 
précédente nous conduit à faire passer une brusque pulša- 
lion du courant de plaque produisant, par induction sur le 
circuit d'antenne, la force éleclromotrice discontinue qui en- 


trelieut les oscillations. Celle force éleetromatrige agissant ` 


sur un circuit où le courant est nul ou tout au moins très 
faible n'apporterait done presque pas d'ónergie. Les meil- 
leures couditions, au point de vue du rendement, comme le 
montre l'auteur, seront que la tension totalisée (obtenue en 
faisant la somme de la tension de plaque et de Ja tension de 
grille multipliée par le coefficient d'amplification de la 
lampe) soit négative pendant la presque totalité de la é- 


-- 
es 


riode еі devienne, pendant un gourt instant, auffigante pour ` 


provoquer la saturation. À ce moment précis, la tension de 
plaque doit être la plus faible qui permette d'obtenir la satu- 
ration. On doit donc, en définitive, augmenter l'ampleur des 
variatiang de la tension de grille,c'est-à-dire serrer le couplage 


et diminuer le potentiel moyen de grille, ce qui s'obtient. 


pratiquement ayee une résistance intercalée dans Je circuit 


de la grille et shuntée par un condensateur, — (j. M, 


.621.396.62-681. — Le problème de l'alimentation des 
récepteurs en courant alternatif; M. BARTHÉLEMY, L'Onde 
électrique, janvier 1924, t. Nh D. 12734: 1900 mots, ri fig. 
— La solution du problème de l'alimentation en courant 
alternatif des lampes des récepteurs radiotélégranhiques 
offre, au point de vue de la vulgarisalion, une certaine in А 


рогіапсе. L'auteur а principalement porté ses efforts sur la 


question du chauffage ; c'est là en effet que réside la plus 
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grande difficulté. Les causes des perturbations apportées 
dans le courant de plaque d'une lampe par l'alimentation du 
filament en courant alternatif. sont: то les tensions al'erna- 
lives introduites dans les circuits filament-plaque et fila- 
ment-grille; 2° l'insuffisance d'inertie calorifique du fila- 
ment. L'auteur expose les différentes solutions essavées 
pur les supprimer, dont l'une des meilleures semble 
consister à donner au filament une inertie calorifique suffi- 
snte. H a donc fait construire des lampes dont le 
filament, de méme longueur que celui d'une lampe normale, 
a un volume environ dix fois supérieur. On ne constate plus 
avec une telle lampe le ronflement caractéristique à l'uccro- 
chage ; il subsiste cependant, mais très atténué. un bruit à 
basse fréquence constant indiquant que la température n'est 
pas rigoureusement uniforme. En pratique, le bruit est né- 
gligeable. Оп remarquera 1а robustesse du gros filament, 
qui peut donner à la lampe une durée de plusieurs milliers 
d'heures. En dehors de son coefficient d'amplification élevée, 
la lampe présente la particularité d'une grande résistance 
intérieure. Ceci est trés intéressant pour l'emploi des re- 
dresseurs à forte chute de tension qui ne débitent qu'un 
courant limité comme les valves et les soupapes. Il faudra 
tenir compte de cette propriété pour l'organe des éléments 
de liaison (résistance. transformateurs) d'un amplificateur 
monté avec ces lampes, sinon on s'exposerait à un résultat 
médiocre. La lampe étant mise au point, l'auteur a réalisé 
différents montages destinés à parfaire l'élimination des 
bruits parasites dans les amplificateurs. 11 а en général 
trouvé une solution dans les schémas comportant des en- 
roulements différentiels que l'on retrouve dans des dispo-i- 
tils américains, déjà anciens et dont M. Latour semble avoir 
fail en France la première application. — G. M. ° 


621.396 615.3. — Les oscillations forcées dans les cir- 
cuits à oscillations entretenues; М.-Л  Levsuow. Phil. 
Mag., octobre 1923, t. vert, p. 686-698. 3500 mols, 10 fig., 
3 tabl. — L'auteur examine comment se comportent certains 
Gireuils maintenus en oscillation par une lampe à trois élec- 
trodes, lorsqu'on leur applique des oscillations provenant 
d'autres circuits. Le dispositif expérimental est représen!é 
schématiquement sur la figure í. Ni, bobines de l'appareil 
de Lissajous; Тү, téléphone; T, triode modele R; К, con- 
densateur de grille (e. on microfarad); G, résistance de 
Rrille (1 mégohm); L, inductance; C, condensateur fixe; 
С, condensateur variable; S, bobine de couplage: X, Y, 
points reliés à un deuxième circuit oscillant. Les bobines de 
couplage S, dans certaines expériences, consistent en deux 


"nC N, es 1 D 


gl 
Y x 


621.396.615.3. — Fig. т. Schéma de montage du circuit 
à oscillations entretenues. 


solénoides ajustés sur un méme noyau de fer (couplage 
lèche) ; dans d'autres, elles se composent de deux ou quatre 
bobines en « galettes» enroulées sur un noyau feuilleté (cou- 
Plage serré). Les bornes X et Y peuvent être relices à un 
creuit identique à celui de la figure т ou à un circuit dans 
lequel des oscillations sont entretenues au moyen d'un dia- 
pason. Pour accorder les circuits, on fait varier: 1" la capa- 
citéde C; 2^la température du filament; 3*la tension de plaque; 
á' la capacité de C'. La méthode d'observation est nouvelle : 
on prend une fine aiguille d'acier aimanté. dont le chas est 
enlevé, et dont on observe au microscope, lorsqu'une de ses 
extrémités est encastrée, les vibrations sous l'influence de 
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deux paires de bobines perpendiculaires dans lesquelles pas- 
sent respectivement les courants oscillants. L'aizuille, 
choisie parmi les plus fines, а un diamètre moyen de 0,37 mm. 
On la coupe à la longueur voulue et l'on concentre la lumière 
d'une lampe électrique sur la surface coupée, dont la stru- 
ture cristalline donne, dans le microscope, un certain 
nombre de points brillants qui décrivaient des courbes 
nettement visibles. Dans cerlaines expériences, la fré- 
quenee propre de l'aiguille choisie n'était pas trop dif- 
ferente de celle des circuits électriques cux-mêmes. Le 
dispositif employé pour l'encastrement de l'aignille consiste 
à l'introduire dans un cylindre de bois ajusté à force dans 
un tube de laiton (fig. 1). Le tube est vissé dans une plaque 
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б 1.390 615 3. — Fig. ч. Montage de l'aiguille dans un manche en 
bois et cuivre. Spole, pointe de l'aizuille; Wooden and Brass 
holder, support en bois et eu. cuivre. — Fig. 3. Arangement 
de F'aizuille sur le microscope. Allracting coils, bobines 
d'attraction: Tip of needle, extrémité de l'aiguille; Sup- 
porting pillar, colonneltes ; stage. of microscope, platine du 
microscope, — Fix. A. Bobines exeilatrices du type télépho- 
nique. — Fir. 5. Représentation schémalique de l'aiguille et 
des pieces polaires des bobines. 


de laiton et maintenu en position par un écrou. La figure à 
montre celle disposition. Les bobines excitatrices sont 
logées dans des rainures ménagées dans une pièce de bois 
fixce à la plaque de laiton dont on vient de parler. Ce sont 
des bobines de téléphone type Brown А, d'une résistance de 
4000 ohms, dont on a modifié légèrement les pièces 
polaires (fig. 4) pour leur donner la forme indiquée par la 
fisure 5. On voit que l'extrémité supérieure de l'aiguille 
peut ètre amenée à une petite distance des 4 pôles. A l’aide 
du microscope, qui comporlait un micromètre divisé ` 
en carrés de 0,»5 inm de cóté, on a pu observer les diverses 
figures des points brillants de l'aiguille. L'auteur prouve, à 
l'aide de formules simples, qu'il vaut mieux choisir une 
fréquence d'oscillation de laiguille qui ne soit pas trop 
proche de celle des circuits. H donne ensuite le résultat des 
essais de l'appareil comme indicateur de différence de phase 
entre les courants dans les paires de bobines. H examine 
évalement les résultats obtenus avec deux circuits oscillants 
couplés. Tous ces essais fot l'objet de tableaux indiquant 
la forme des trajectoires vues dans le microscope. Ц en 
déduit que, lorsqu'une tension alternative de fréquence et 
d'amplitude constantes est appliquée à la grille du Iriode 
d'un circuit à oscillations entretenues (cette fréquence n'étant 
pas trop différente de celle de ce circuit), celui-ci peut 
osciller avec la fréquence de la tension appliquée, si cette 
dernière est suffisamment graude. La différence de phase 
entre la tension de grille, dans le premier circuit oscillant 
et celle qui résulte de l'application d'une tension élrangère 
dépend de la valeur de cetle dernière et de la différence des 
frequences. Lorsque la tension appliquée est insuffisante 
pour mettre le circuit à oscillations entretenues en réso- 
nance, des battements se produisent. — С. F. 
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621.896.7(794). — La station de radiotéléphonie K G O, 
de Oakland (Californie) ; Adam Been. G. £. R., mars 1924, 
t. xxvi, p. 151-163, 1 500 mots, дз fig. — Brève description 
du système d'antenne, de la stalion génératrice, de la 
chambre de contrôle et du studio de ce puissant poste, situé 
sur la côte du Pacifique et qui, mis en service le 8 janvier 
1974, se revèle aussi parfait que le grand poste W G Y de la 
côle de l'Atlantique. — L'article ne comporte presque exclu- 
sivement que des schémas et des photographies, plus expli- 
ciles, selon l'auteur, que de longues descriptions. — P. V. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Le développement des fours électriques; 
W.-S. Girronp. Klecfrician, Зо novembre 1923, t. xci, p. 603- 
605. 2 800 mots, 4 fig. — L'emploi des fours électriques 
pour la fabrication de l'acier s'était trés développé en Angle- 
lerre pendant la guerre ой, pour la seule ville de Sheffield, 


‚ leur capacité totale de production atteignait 150000 t par an. 


Quelques nouvelles installations ont été faites. dont celle 
d'un four Héroult de 15 t caractérisé par ce fait que l'appareil 
de support des électrodes est placé latéralement et l'ouver- 
ture de chargement, à l'arrière. Ce four est équipé avec des 
transformateurs d'une puissance totale de 2 доо kv-A. D'autres 
installations ont été réalisées dans d'autres parties de l'Em- 
pire (Indes, Afrique du Sud) et, dans certains саз, on a utilisé 
des [оцга précédemment montés en Angleterre. L'auteur dit 
que le procédé Soderberg à électrode continue permet d'en- 
Yisager l'emploi de (ours d'une capacité beaucoup plus grande 
que celle des fours actuels, dont la capacité est limitée por 
l'intensité qui peut ĉtre supportée par les électrodes dont le 
nombre ne penl ètre augmenté sans inconvénients. Qu pense 
que le développement d'un nouveau procédé économique 


Pour la fabrication de fer pur ouvrira un nouveau débouché 


pour les fours électriques. Ce procédé est basé sur la réduc- 
lies direele de minerai de chrome et la production dans le 
meme four d'un alliage fer-chrome à faible teneur en car- 
bone. — Ол emploie de plus en plus des fours électriques à 
chauffage par résistance pour la trempe, le recuit, le chauf: 
lage des rivets, l'émaillage, etc... Parmi cea fours à chuuf: 
lage par résistance, an peut citer ceux de Wild-Barfiel qui 
tomporlent un délecteur magnétique basé sur la propriété 
présentée par le fer de n'étre plus magnétique quand on at- 
teint le point AC qui est précisément celui de 1а tempéra. 
lure convenable pour la trempe. Comme autre applieation du 
Chauffage électrique, il y a lieu de oiler oelle faite aux Elats- 
Unis pour le réchauffage des barres et tubes en acier ainsi 
que des tubes en cuivre pour locomotive. On utilise une 
Paire de têtes à agrafes dans lesquelles le tube est fixé ins- 
lanlanément au moyen de selénoïdes. Une des têtes est mo- 
lile sur un support glissant et vient, par l'effet de la dilata- 
lion du tube, agir sur une dótente; celle-ci ouvre l'interrups 
leur principal qui coupe le courant qui traversait le tube 
eleelui-ciesten même tempalñolhé par les solénoides. En réglant 
la position de la détente, on régle la température de revenu, 
~ Unautre progrès intéressant en éleetrometallurgie est celul 
du fourà induclion, trés employé aux Elats-Unis pour la fu- 
sion du cuivre. Il faut signaler l'emploi du courant à haute 
réquence pour réaliser des fours électriques lout à fait айар» 
lés aux travaux de recherehes, Àu point de vue industriel. il 
reste à mentionner le nouveau ehamp ouvert par l'eniploi de 
courants à fréquence moyenne. = J. S 


621.365.54, — Une application industrielle des courants 
de haute fréquence; les fours électriques ; P. DAs#TOUET, 
Hwliwéleriricite, 25 février 1924, t. У, p. 100-10», 1 200 mots, 
| fig. =~ L'industrie s'est préoccupce depuis plusieurs années 
de chauffer électriquement les fours destinés à produire les 
lempératures élevées nécessaires pour l'affinage de certains 
Minerais el des métaux. L'obtention des courants de haute 
fréquence a permis de doter cette branche de la métallurgie 
d'un appareil précieux : le four à haute fréquence. Dans les 
fours à induction ordinaires, le courant d'alimentation est 
amené à l'enroulement primaire d'un transformateur dont 16 
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secondaire est constitué soit par un anneau de la matière à 
traiter elle-même, soit par une spire métallique placée dans 
le voisinage de celle-ci. Le four à haute fréquence n'est lui- 
mème qu'un four à induction, mais la fréquence élevée des 
courants qui l'actionnent procure des avantages importants. 
L'un des principaux est lasuppression du noyau magnétique 
du transformateur. De plus, à ces fréquences élevées, les 
courants de Foucault, qui, dans un transformateur ordinaire, 
constitucraient par leur abondance des pertes à éviter, sont 
ici utilisés pour la produelion d'un rendement plus élevé. 
D'autre part, l'emploi de la haute fréquenoe dans les fours 
électriques assure une élévalion de température très 
rapide. Avec moins de 3 kw, il est possible de porter 
jusqu'à 2 000°C un creuset de graphite de 7o ст? en un quart 
d'heure. Le rendement ep énergie de ces appareils est seule- 
ment de зо pour 100 au-dessus de 2009°C, mais il atteint 
$0 pour тоо aux températures inférieures à т 500 C. 
Les principales applicalions réalisées ou envisagées des 
fours à haute fréquence comprennent la fusion des métaux 
préoieux dans des conditions parfaites de protection contre 
les impuretés, le traitement thermique des métaux à point 
de fusion élevé effectué dana le vide pour la trempe et le re- 
cuit, la fusion du verre, du quartz et des émaux et l'obten- 
tion de hautes températures dans les laboratoires. — G. M. 


621.364.00.13. — Pormule générale pour le calcul de la 
température des fila de résistance pour chauffage ; 
А. 1мнов. Bull. A. S. K., septembre 1923, L. xiv, р. 523-556, 
t зоо mots. 2 fig. — La formule suivante est proposée par 
l'auteur pour la détermination, par le caloul, des tempéra- 
tures des fils de résistance pour chauffage. Soit / l'intensilé du 
courant. en ampères, dans le fileonsidéré ; d, воп diamètre. en 
millimètres ; >. la résistivité exprimée еп ohms par mètre de 
longueur et millimètre carré de seotion ; et A, un paramètre 
fonction de la température ?, on a pour tous les fils 


1 
I == 9; d'H aveo К e 13,31 69755 — (10,4 — 0,0208 2). 


Les vérifications entreprises par l'auleur lui ont permis de 
constater l'exactitude suffisante de cette formule pour les 
couditions habituelles de chauffage des fils résistants. A titre 
d'exemple, plusieurs cas conerels font l'objet d'une applica- 
tion numérique. Si on traduit cetle expression sous forme de 
courbes, son usage est grandement facilité du fait que ces 
dernières possèdent des caractéristiques communes, 1l est 
facile, ainsi que le montre l'auteur, d'étendre les applications 
de cette formule au calcul des fils enroulés en hélice ou des 
résistances en ruban métallique. Dans cet article, on trouve, 
d'autre part, un tableau résumant, en vue de leur ulilisation 
pour le chauffage, les constantes physiques et électriques 
d'une trentaine de qualités de fils métalliques fabriqués en 
Suisse. — L. G. 


621.364. — Le chauffage électrique de l'eau; G.-G. Хорив, 
Electrical Review, 8 février 1924, t. xciv, р. 215-236, 56d 
mots. — L'auteur partage son étude en trois parlies se rap- 

orlant respectivement : 1? à l'accumulateug local de cha. 
[ur complet avec son appareil de chauffage : зоа l'appareil 
de chauffage instantané comparable à l'appareil à gaz ; 3e à 
J'accumulateur central, eau chauffée dans un appareil spé- 
cia] et distribution générale decctte бап chaude. Dans tous 
les cas, l'auteur recommande d'utiliser des appareils de 
chauffage entièrement immergés pour améliorer le rende. 
ment et un appareil de réglage de la température: mais il 
ne recommande pas l'emploi de l'appareil à chauffage ins. 
tantané en raison de sa grande consommation d'énergie et 
des pertes qu'il occasionne. L'utilisation. de l'énergie élec. 
trique pour celle applicalion particulière devrait faire 
l'objet d'une étude gérieusc de la part des sociétés de dis_ 
tribution qui y lrouveraient un emploi judicieux des heures 
creuses, — E. 


621.364:31. — Les progrès de la technique du chauf. 
fage électrique au cours des dix derniéres années; 
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E. Zgcusaxs. E. u. M., 2 décembre 1933, t. хи, p. 689-695, 
бодо mots, 13 fig. — Le chauffage électrique, qui avait été 
seulement utilisé pour les applications de luxe, prend de 
jouren jour une importance plus grande. L'auteur signale 
successivement les applications industrielles qui sont main- 
tenant d'une pratique courante. Les chaudières électriques 
produisant de la vapeur n'utilisent plus de résistances auxi- 
liaires, mais c'est l'eau elle-mème qui sert de résislance ; d'où 
résulle un double avantage : suppression des résistances qui 
devaient être fréquemment remplacées ou vérifiées,et emploi 
direct de courant à haute tension (jusqu'à 20000 v) sans 
qu'une transformation soit nécessaire. Le chauffage élec- 
rique des appartements se réalise suivant d'heureuses 
varianles qui perinettent d'adopter pour chaque cas la solu- 
tion la plus avantageuse : chauffage local оп réparti. Nom- 
breuses sont les applications diverses pour la cuisine ou les 
usages domestiques ou industriels. L'auteur les meutionne 
brièvement, mais indique au lecteur les références des 
arlicles originaux qui les étudient. — В. H. 


„61.3645. — Emploi de l'énergie électrique pour la cui- 
sine et le chauffage ` E. Bopen. Bull. A. S. E., février 1924, 
L xv, p. 67-70, 4 fig. — L'auteur juge qu'il ne faut pas 
allendre, en Suisse, une augmentation de la conso:nmation 
d'énergie électrique pour l'éclairage et la force motrice. Un 
abaissement des prix de vente ne pourra étre obtenu que par 
uneextension de l'utilisation de celte énergie pour la cuisine 
el le chauffage. L'auteur propose d'employer pour ces deux 
opérations le méme appareil. L'énergie nécessaire pour le 
chauffage individuel des pièces d'un appartement moyen est 
comprise entre 8 ооо et то ооо kw-h par an et celle pour la 
cuisine s'élève à 1800 ou асоо kw-h. La puissance néces- 
Sure pour la cuisine est d'environ » kw ; aussi serait-il pra- 
tique d'utiliser un poéle à accumulation de chaleur qui 
ji chargerait lorsqu'on ne fait pas de cuisine. Sa puissance 
devrait être d'environ 5 kw. Aux moments des grands 
roids, un appoint de chaleur pourrait étre fourni, si néces- 
Aire, par un radiateur de 2 kw chauffant immédiatement. 
Une tarification adroite peut facilement concilier les inté- 
оа et du consommateur. А titre d'exemple, Гап. 
T eg е principe de la tarification de la ville d'Olten.en 
are ee août 1918. Pour favoriser la régularité de la 
ment a ion, un limiteur est prévu sur chaque branche- 
v'adiilionr, а 8 effectue suivant un prix fixe auqnel 
ras e prix de l'énergie consommée marquée au 
tarif ed ien ea un (агі! décroissant ауес la quantité ; un 
breet bud P pour l'été une réduction de 4o 
ж, l! eur lermine en indiquant des schémas de 
беге n° q Ssureraient la meilleure utilisation intensive 
nergie et éviteraient les heures creuses. — B.W. 


de, 6298. s Fabrication de tubes d'acier soudés 
fede ere E. T. Z., 14 février 3924, 1. ху, p. 120, 
Ohio, fabriqi e? SSC Standard Welding C», de Cleveland, 
industrie aut es lubes d'acier (destinésen majeure partie à 
le AME par le procédé suivant: des rubans de 
réaliser m une largeur égale au périmèlre du tube à 
cylindrique i pasce par laminages successifs, à la forme 
u joint, le 1 оп se termine par soudure électrique 
à source e E se trouvant poussé progressivement sous 
eux plateau T aleur ; les électrodes sont constituées par 
d'énergie еп cuivre reliés aux pôles de la source 
jusqu'au Ser ане, Les bords sont maintenus écartés 
8 position p avec les électrodes dont la forme 
Pression du : Oblique opèrent le rapprochement et la com- 
u Joint, en facilitant ainsi la soudure. — F. B. 


ÉCLAIRAGE 


6 А ; 
Woh vd, progrès dans l'éclairage au cours de Ia 
D. 067.55: de 3. T.I. E. S., septembre 1923, t. хуш, 
exposée үе mots. — Celle intéressante étude qui est 
chapitres 5 torme de rapport comprend une douzaine de 
° QUI sont les suivants : gaz, lampes électriques à 
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incandescence, lampes à arc et à vapeur, lampes pour pro- 
jections. éclairage dc rue, éclairage extérieur, éclairage inté- 
rieur, luminaires, pholométrie, physique, physiologie, tech- 
nique de l'éclairage. — ©. F. 


621.326. — Le développement de la lampe électrique à 
incandescence. /?. G. E., 5 avril 1924, t. xv, p. 605-600, 
ı 800 mols. Analyse d'un arlicle de B.-P. DuppiNc et C.-J. Ss- 


TükLLS. pablié dans H E. A. M. 4, octobre et décembre :923, 


L. хп, р. 221-229 et 312-319, 11500 mols, 25 fig. 2 tab. 


621.328 21. — Onze solutions d'un probléme d'éclairage 
de rue. T. /. E. S., décembre 1923, t. xvii, р. 885-937, 
19000 mots, 17 fig. — Durant l'assemblée de l'année cou- 
rante, le Comité des Rapports a entrepris une sorte de refe- 
rendum au sujet de l'éclairage d'une rue urbaine trés pas- 
saute. Н а consisté à soumettre le projet d'éclairage de cette 
rue aux ingénieurs inléress?s en leur fournissant toutes les 
données nécessaires. Onze concurrents ont répordu à cet 
appel et leurs projets vont faire l'objet d'un examen appro- 


fondi. — C. F. 


53589 — L'éclairage dans l'industrie; J.-G. Cnosnv. 
T. 1. E.S.. janvier 1924, t. XIX, p. 99-101, 1500 mols. — 
L'auteur constate que la science de l'éclairage est peu connue 
et. malgré son importance pratique, elle n'est pas appréciée à 
sa valeur; il tente de montrer qu'elle trouve son application 
partout et que. pour ainsi dire, tout est à faire dans cetto 
branche de l'activité de l'ingénieur. 11 souhaite que cette 
partie de la szieuce recoive bientot du public toute l'atten- 


tion qu'elle mérite. — E. В. 


535.89. — Diminution de la valeur de l éclairage due à 
la poussière: A. ANDERSON et J.-M. Kercu. Z. /. E. S., jan- 
vier 195i, Lag, p. 99-85, 15000 mots. == Los auteurs mon- 
trent la grande diminution de l'effet utile de l'éclairage par 
l'action de la poussière qui s'accumule avec le temps sur les 
appareils. lampes, réflecteurs, ele. Des essais suivis ont été 
faits sur un certain nombre de ces appareils à l'état. neuf 
el après avoir été sonmis à des dépóts de poussiéres réglés 
et mesurés ; les résultats en sont communiques qui permet- 
tent des comparaisons faciles. —- E. B. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.37 :347.771. — L'électrochimie et l'électrométallur- 
gie d'après les brevets récents ; L. Juuav. ff. G.E., 19 et 
SB avril 1924, 1. XV, p. 692-708 et 719-700, 29000 mols, 
35 lig. — Dans son travail, l'auteur étudie les perfeclionne- 
ments récents apportés à l'électrolyse et aux fours élec- 
Iriques. La première partie, relative à l'électrolyse, traite 
des électrolvseurs. des électrodes, des diaphragmes, de la 
galvanoplastie, des dépôts métalliques divers, del électro- 
lyse de l'eau cl des chlorures alcalins, de la préparation des 
produits chimiques, minéraux et organiques, de l'électrolyse 
des sels fondus et, enfin, des applications diverses de l'élec- 
Irolvse La deuxième partie du travail est relative aux fours 
électriques : dispositifs generaux des fours à arcs, à résis- 
lance. à induction: fabrication du diamant, du grapte et 
du carbure de silicium : fusion et réchauffage des mélaux ; 
fusion du verre; fabrication des chaux, ciments, briques el 
tuiles; fabrication de l'aluminium el du carbure dc calcium; 
traitement des minerais; fabrication du fer et de ses déri- 
vés : fabrication de produits divers; fixation de l'azote: ap- 
plirations des décharges électriques el effluves. 


664.5.7:464). — L'azote et l'énergie électrique en Suisse; 
R.-A. Jioces. Bull. 1. M. E.. octobre 1920. t. xiv, P. 557-605, 
4 Зоо mots. — L'auteur s'est posé le probléme suivant : la 
Suisse peut-elle devenir productrice de produits Зуп: 
tiques nitrés ou nilriques aver chauce de succes ` E our ré- 
pondre à сее question, il envisage une future usine ui pro- .. 
duirait З 5ov t d'azole par au. 11 éludie REIN les 
divers procédés actuels de fixation de l'azote, el ѕ еПогсе 
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d'élablir les prix de revient qui scraicnt obtenus en suppo- 
tant « une réserve d'azote atmosphérique égele à autant de 
lois 0,755 > т 033 g que la Suisse compte de centimètres 
tarrés de superficie, soit environ Заг >< 1094 ». La conclu- 
tion principale est que, pour que l'entreprise soit viable 
tommercialement, il faut que le prix du kilowatt-an ne 
bit pas supérieur à 150 fr. — L. C. 


USINES ET ATELIERS. OUTILLAGE 


610.123.19. — La rupture des corps solides soumis à des 
#Ногіз mécaniques et électriques; W. Kuuuer. Secheetze- 
ruche Bauzeilung, 17 novembre 1923, t. xxxii, p. 253-255, 
1300 mots, 4 fig. — La rupture d'une pièce à la suite d'efforts 
(weht dana uno direction unique, peut, sans inconvé- 
nient, èlre comparée au percement du diélectrique solide 
dans un condensateur à plateaux. Le coefficient de sécurité, 
telatif au percement est défini comme le rapport entre Іа 
lension de rupture V» et la tension V; admissible en régime 
normal, le courant étant supposé continu et les variations de 
température nulles à l'intérieur du diélectrique ; la première 


de сез deux tensions est mesurée par Se où J serait le 
tourant du cireult; f, la surface des électrodes et y», la con- 
ductibilité de l'isolaut ; la tension Vz s'exprime par —— (Q, 
quantité d'électricité, « constante diélectrique) ; la constantes 
і, du reste, reliée à la conductibilité, insignifiante, de 


Ngime par la formule = = g T. Dans le phénomène de la 
tupture mécanique, le coefficient de sécurité devient le 


tlient de юн de rupture /^» par l'effort de tension Р, 
admissible; l'éprouvette est d'ordinaire cylindrique ou pris- 
malique, mais la rupture étant précédée d'un rétrécissement 
progressif de la soction, un facteur caractérisant le rétróois- 
sement avant la rupture et un facteur déterminant le rétré- 
cissement au moment de la rupture se glisseront dans 
l'expression dw opefficient de sécurité et réduiront sa géné- 
ralité, Quand on tient compte du rétrécissement, on s'aperçoit, 
d'ailleurs, que, sur les diagrammes, la tension maximum 
correspond effectivement à la charge de rupture. À celte 
première cause d'incertitude s'ajoute celle découlant de 
lirrégularité de 1а onssure ; vu supposant celle-ci formée de 
ugzags réguliers, og devra introduire la tension tangentielle 


agissant sur une longueur E, où o représentereit l'oblit- 


quité de l'élément de la ligne brisée et /b, la section trans- 
versale de l'éprouvette rétrécie. Le саз du oondensaleur 
cylindrique et celui du câble à conducteur unique constituent 
des exemples d'efforts électrostatiques suivant deux axes; 
le coefficient de sécurité s'exprime par une fraction ana- 
lague à collo du cas d'un coadenseleur à plateaux, si іа 
tigidité diélectrique et Ja conductibilité restent Jes mêmes 
quand on passe d'un rayon à l'autre. Mais on ne pourra tirer 
Profit du parallélisme existant, d'une part, entre les tensions 
mécaniques et électriques et, d'autre part, entre la déforma- 
lion et la conductibilité, jusqu'à ce que les essais eur des 
éprouveltes de forme spéciale aient donné des résultats 
tutitiques certuins ; Jw forme spéciale en question pourra 
Wire celle de récipients cylindriques de section annulaire 
tonlenant du liquide sous pression. Quant aux efforts méca- 
tiques de nature oscillante, leur étude n'est qu'à ses débuts ; 
on pourra les comparer aux efforis électriques provoqués 
Par du courant allernalif eu remarquaut, toutefois, que les 
те « admissibles > et celles de < disruplure » auront 
l des valeurs plus faibles, que ces valeurs seront d'autant 


R. 8. B. — DOCUMENTATION === 


T XVI — N°3. — 32D. 


plus faibles que la fréquence sera plus élevée, qu'enfin la. 
conduolibilité et la constanle diélectrique dépendront en 
grande parlie de la température. — Th. 5. 


621.824 : 531.67. — Vibration des arbres de machines ; 
B.-L. NgwkwiRk. GER, mars 1924, t. xxvii, p. 169-178, 
6 oo mots, 13 lig. — Il s'agit ici d'un phénomène observé 
sur de grosses machines soufflantes de haut fourneau; l'arbre 
élait soumis, à certains moments, à des vibrations de fré- 
quence plutôt basse, certainement beaucoup plus basse que 
la fréquence de rotation ; le phénomène se produisait seule- 
ment à des vitesses bien au-dessus de la vitesse critique ; 
les vibrations étaient parfois très anodines. alors que d’autres 
fols elles nécessitaient l'arrêt. Une révision très précise de 
l'équilibrage n'eut aucun effet eur l'apperition des vibrations ; 
celles-ci semblaient être influeneées par la température et 
l'état d'humidité de l'air (amortissement plus ou moins 
intense), ainsi que parl'aligoemenl des paliers; l'effet signalé 
ici se produisant malgré un alignement parfait, on observa 
qu'il cessait moméntanément par l'introduction de coins sous 
le bâti de la machine afin de modifier l'alignement. L'auteur 
expose ees recherches sur les causes du phénomène et sur 
les moyens de l'éviter. Il en fournit tout d abord une analyse 
approfondie. 11 semble qu'une certaine flexibilité des supports 
de paliers doive empêcher le phénomène, et les compresseurs 
de haut fourneau acluellemenis construlis pat la General 
electric Cy sont munis, côté compresseur, d'un palier 
flexible qui rend ces machines exemptes du trouble en ques- 
tion. Une note de calcul est donnée en apper.dice. — P. V. 


621.348 + 621.053. — Perceuse électrique portative. 
E. T. Z., 6 décembre 1933, t. xuiv, p. 106», зоо mots, т fig. 
— Les princlpales caractéristiques de la perceuse repré- 
sontée par la ligure + sont les suivantes ` paliers à billes 
munis de ressorts spirale permettant le déplacement longi- 
tudinal des arbres; la prise de courant (4) peut être bran- 


621 346 + 021.953. — Fig. 1. Perceuse électrique portativa 


chée sans avoir à ouvrir l'appareil; intorrupleur extérieur 
protégé (5); porte-balais supportés par une couronne de 
bekélite (6); sorties d'air (7) prévues pour que l'air soit 
aetreint avant se sorlie à lécher le collecteur et les cher. 
bons; ventilateur (8), construit et disposé pour éviter toute 
projection d'huile dans le moteur proprement dit. — F B 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.311 : 662.74. — La conductibilité électrique du coke. 
E.T. Z., 21 février 1924, t. xiv, р. 142-143, доо mots; ré- 
вите d'un article paru dans Glückauf, n° 1, 1922, p. a1. — 
Il résulte des travaux de l'rauz Fischer et Pfleiderer que les 
matières combustibles ne deviennent conductrices qu'après 
chauffage à 650°G ou 700°C. C'est ainsi que le coke 
obtenu par distillation incomplète vers 5oo° C n'est pas 
conducteur, il en est de méme du charbon de bois carbonisé 
à une température inférieure à боо"С. H y aurait, au voisi- 
nage de 700*C, dissociation des composés hydrogénés, 
doù mise en liberté du carbone, ce qui expliquerait Pappa- 
rilion des propriétés conductrices. П est à remarquer que la 
conduclibilité ne dépend que de la teneur en carbone et non 
de la nature du combustible. Sinkinsen a étudié tout parti- 
culièrement l'influence du carbone libéré et a montré que la 
tnduclibilité exige un pourcentage de carbone libre d'au 
moins то pour roo, се qui représente une tempéralure de 
distillation de la houille de 550*C. Au delà, la conduc- 
libilité croit si rapidement que ое caractere peut servir à 
&ablir la distinction entre la houille et le coke. — E. F. 


„5742. — Recherches sur la distribution du eier 
électrique pendant les orages: H. Norinner. Electrical World, 
a février 1924, t. payun, p. 223-226, 1800 mols, 9 fig. — 
Les observations ont été faites simultanément en trois sta- 
tions distantes de 10 km euviron et placées aux sommets 
lun triangle équilatéral, La tension était mesurée entre 
deux longs fils 8, suspendus au-dessus du sol à uno 
hauteur de 5 à ro m, lÍ résulte de ces observations que la 
décharge de l'électricité atmosphérique ne produit pas direc- 
lement l'oscillations à haute réquenee, mais indirectement 
ше onde de tension à front incliné: la tension atteint des 
valeurs considérables, on a mesuré jusqu'à зоо kv par mètre ; 
Sous l'influence de cette grande différence de potentiel, lea 
Solateurs ou autres points de faible isolement peuvent àtre 
berlorés en provoquant la création d'oscillationgà haute fró- 
quence ou à front raide, Les ruptures d'isolant entre spires 
des transformateuts sont certainement dues à ces accidents 
Plutôt qu'à la décharge atmosphérique elle-même. L'auteur 
fait remarquer qu'à ce point de vue l'installation de para: 
foudres à cornes o de tout autre type est plus nuisible 
Qu utile et qu'il est de beaucoup préférable de soigner liso- 
tment entre spires dans les bobines d'entrée ainsi que leur 
isolement par rapport à la terre. — Е. В. 


ЕЛ1 05. — Deux méthodes photographiques pour 
е des décharges à haute tension : Karl B.et Mc Елсикох. 
4.1, E. E. octobre 1923, Lut, р. 1043210650, 4 ооо mots, 


» A A 


10 fig. — Ce mémoire expose les résultats de deux méthodes 
permettant détaler, le long d'un axe des temps, la décharge 
alternative par effluves. La premiere méthode consiste à 
photographier, avec un appareil ordinaire, la décharge 
émise par une aiguille que fait tourner l'alternateur 
qui alimente le transformateur à haule tension. L'ai- 
guille en rotation se trouve à l'intérieur d'un tube de porce- 
laine dont la surface extérieure esl rendue conductrice et 
mise au sol. Dans la seconde méthode, on se sert d'un appa- 
reil photographique spécial dans lequel des miroirs sont mis 
en rotation à la vitesse de synchronisme par l'alternateur 
lui-mème. Get appareil est muni d'un obturaleur ainsi dis- 
posé qu'on peut prendre les photographies d'étincelles au 
moyen d'une seule émission lumineuse d'un seul des 
miroirs. On а pris des photographies montrant la décharge 
entre les aiguilles, soit avec, soit sans la présence d'un dié- 
lectrique solide placé au milieu de l'intervalle entre les 
pointes. On peut reconnaitre certaines caractéristiques des 
décharges par effluves. ainsi élalées le long de laxe des 
temps. méme ві la décharge est extrèmement faible. car le 
temps de pose peut être prolongé à volonté al le phénomène 
se répéte périodiquement. Quelques photographies repré- 
sentent des décharges se produisant dans des conditions 


diverses. — Р. L. 


537.52. -- Sur la décharge électrique à fréquence très 
élevée. GK, 16 février 1924. t. xv, p. 252-254, 1200 
mots. Reproduction d'une nole présentée par C. Gurrow à la 
séance dü 28 janvier 1971 de l'Académie des Sciences el 
publiée dans ('. Л. Ac. des Sr., 38 janvier 1924, L CLXNNVIU, 


p. 407-470. 


637.53. — Etfet de pression et autres phénomènes dans 
les décharges à travers les gaz ; Irving Lanoscir. Journal 
of Ihe Franklin [nslilule, décembre 1923, 1. cxcvi, p. 751-762. 
4 5оо mots. — Dans la colonne positive de l'arc jaillissant 
dans ia vapeur de mercure. les électrons ont des vitesses 
qui sont distribuées selon la loi de Maxwell, les directions 
du mouvement sont réparties presque au hasard. La vitesse 
moyenne des électrons est approxitinali verent indépendante 
du courant de l'arc, mais elle est fonction de la pression. 
L'énergie cinétique moyenne den électrons. exprimée en 
fonelion de la tension correspondante, est 3.9 v à une pression 
de т bar, 2.9 v à 4.4 bars et 1.7 v à 33 bars. Les électrodes 
isolées, ou les surfaces de verre, dans le gaz uniformément 
ionisé de l'are, sont eliirgées négativement sous une ten- 
sion de 5 v à 15 v par rapport au gaz. La paroi du tube 
absorbé aihsi tous les ions positifs se déplaçant vers elle, 
mais elle repousse à peu pres tous les éleetrons, de sorte que 
ceux-ci ве comportent exactement comme s'ils. étaien 


L Abréviations employées pour quelques périodiques : B. E. A. M.A., The british electrical and allied Manufacturer's Association 
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~E. RJ., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General eleatric Review, Schenectady. — J. L Е. 


E., Journal of the 


tunon of electrical Engineers, Londres. — J. A. f, Е, E., Journal of the american [nstiute of electrical Engineers, New-York. 


— Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., Physical Review, New-York. — Revue B. 
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rélléchis par la paroi à la facon d'un miroir. sans perte 
d'énergie. Le choc des ions positifs sur la paroi produit un 
échauffement de celle-ci qui correspond à 15 el à 5o pour 10» 
de l'énergie totale de la colonne positive. L'énergie commu 
niquée au mur par les ions est la cause probable de l'effet de 
pression observé par Hamburger et Skaupy, effet par lequel 
la pression près de l'anode est plus grande qu'à la cathode. 
Les résultats calculés sont en accord grossier avec les 
médiocres données expérimentales dont on dispose. L'auteur 
décril deux méthodes pour la mesure du potentiel d'espace 
dans les gaz ionisés. La première consiste à utiliser une 
électrode chaude dont le potentiel est réglé jusqu'à ce que 
les électrons qu'elle émet soient précisément capables de 
s'échapper; dans la seconde, on trace sur papier scmi-loga- 
rithmique la courbe соогапі-(ерѕіол d'une électrode froide, 
courbe sur laquelle on remarque une incurvation qui se 
produit lorsque l'électrode atteint le même potentiel que 
l'espace environnant. — C. F. 


5374 + 539.14. — Moment électrique et structure 
moléculaire; Charles P. Suyru. Phil. Mag., mars 1924, 
хоми, p. 530-545, 7 500 mots. — L'auteur décrit une méthode 
pour l'évaluation du moment électrique d'une molécule en 
calculant là position des centres de gravité des charges posi- 
live et négative daas la molécule. H a calculé la force né- 
cessaire pour produire un déplace.nent unité d'un électron 
dans la coüche extérieure d'une molécule, d'après les indices 
de réfraction d'un cerlaiu nombre de substances à l'état ga- 
ieux. En ulilisant cette donnée et en appliquant la loi de 
l'inverse du carré à l'attraction entre les charges positive et 
négative à l'intérieur de la molécule, П a montré que, 
quoique la loi de l'inverse du carré ne s'applique pas exac- 
lement, les éleetrons subissent des déplacements de leurs posi- 
lions de symétrie, suffisants pour expliquer la différence 
enire les valeurs du monent électrique, calculées d'après la 
structure moléculaire théorique el celles caleuiées d’après 
les données cxpérimeulales П a montré de plus : sque, pour 
lous les éléments, la force de liaison des électrons extérieurs 
dans un atome varie de manicre à diriger un nombre maxi- 
mum de huit électrons dans l'enveloppe extérieure d'un 
atome, Ceci concorde avec les théories de Bohr, Thomson et 
Bury, mais diffère de celle de Langmuir; 2^ que la disposi- 
lion en tétraèdre des électrons est plus probable que la dis- 
position cubique dans H?O, IPS, МИ et les molécules étroi- 
lement apparentées ; 3° que la structure en anneau 


pour l'auhydride sulfureux est beaucoup moins probable que 
la structure О =S- О; 4" que les moments observés des ul- 
Cools, éthers et des produits de substitution du chlore dans 
le méthane, sont en accord avec les valeurs indiquées par 
leurs structures électroniques. — C F. 


339.1.537.1. — Mobilités des électrons dans l'azote; 
Ю.-В. Wanu. Phys. Hev., février 1924. t. xxi, p. r6o- 
178, 2200 mots, 5 fig. — Les mobilités des électrons dans 
l'azote ont été déterminées dans des champs dont les 
valeurs s'étendaient entre 1 v : cm et 55 v : cm аја pression 
almosphérique. Pour des champs faibles, ln vitesse est de 
18 000 cm: s, mais elle décroit rapidement pour des champs 
plus intenses, Les résultats s'accordent, pour les champs 
faibles, avec l'équation des vilesses de Compton, 


mais pour obtenir l'accord parfait, on doit supposer que le 
ibre Parcours moyen de I'électron décroit à mesure que 
vitesse de l'électron croit et aussi que les impacts des 
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électrons avec les molécules d'azote ne sont pas compléte- 
ment élastiques. Le libre parcours moyen des électrons 
dans l'azote, à la pression correspondant à 760 mm de mer- 
cure et en équilibre thermique avec les molécules, a été dé- 
lerminé depuis la vilesse limile à mesure que le champ 
dans lequel la vitesse mesurée approche de zéro. La va- 
leur ainsi trouvée est de 0,000131: cm. Cette valeur est en- 
viron 2,7 fois celle donnée par la théorie cinétique. — C. Е. 


SCIENCES PHYSIQUES 


537.4 + 525.1. — L'expérience de Michelson, la con- 
traction de Lorentz et la relativité ; E. Davuwski. À. G. E. 
16-23 février et те" mars 1924, t. xv, p. 243-250, 283-288 ct 
339-347, 7400 mots, 14 fig. — Comme suite à une étude 
antérieure (/?. GE, 11 mars 1923, t. xi, p. 345-368), l'auteur 
a repris l'examen de l'interprétation qu'il y a lieu de donner 
de l'expérience de Michelson dans la théorie ordinaire de la 
lumiére, en supposant l'éther non entraiué par la matiére et 
la vitesse des ondes lumineuses indépendante de la vitesse 
de la source. Il résulte de cet examen que l'explication ha- 
hituelle n'est pas rigoureuse. Н en résulte également que 
l'hypothèse de la contraction de la matière dans le sens du 
mouvement semble peu probable ct que l'expérience de 
Michelson ne saurait être envisagée comme constituant une ` 
vérification des postulals qui sont à la base de la théorie de 


la relativilé. 
MESURES ET ESSAIS 


537.742. — Théorie de l'électroscope de Bumstead; 
H.-S. Rean. Phys. Rer., mars 1923, t xxi, p. 368, зоо mots. 
— En évrivant que le travail du champ électrique sur les 
feuilles est égal à l'accroissement de l'énergie potentielle duc 
à Ja déviation des feuilles, l'auteur obtient l'équation sui- 
vante, pour la pelile déviation 0 des feuilles d'or en forc- 
tion de leur potentiel Æ, des deux potentiels + В et — Б 
des électrodes, dela longueur / des feuilles, de leur distance $ 
à chaque électrode, de leur capacité C par rapport à chacune 
des électrodes, de la force mg due à la pesanteur s'exercant 
sur les feuilles et, enfin, d'une constante & de proportion- 
ualité, 

e" kCEBIS 
T туе — CEBU 
Les courbes d'étalonnage effectives de cet éleclroscope ont 
été trouvées d'accord avec les courbes établies par le calcul. 


La sensibilité e dépend de S. Л, | et т, et, dans les condi- 


tions d expérience. elle est la plupart du temps indépendante 
de A. Elle peut augmenter indéfiniment en faisant-téndre 
ung St — CERBI) vers zéro. On a ulilisé une sensibilité de 
mille divisions de l'échelle pour un volt. Cet électfoscope s 
recommande de lui-méme à la fois par sa simplicité, вд 
graude sensibilité et en raison du mode dé gradhation dé 
l'échelle permettant le réglage ci-dessus. — Scn. j 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.29:674. — Les conduites tubulaires à douves de bois: 
Herbert Rasowsxt. Der elektrische Betrieb, 24 janvier ı aá. 
t. xxi, р. 9:10, боо тоз, 3 fig. — Les conduites tubulaires 
à douves de bois sont appelées à rendre les plus grands scr- 
vices dans l'aménagement des chutes ой l'emploi de la con- 
duite métallique apparaitrait comme trop onéreux. II yena 
deux types : canalisations entierement construites à l'usine 
pour les diamètres de 5o à боо mm; canalisations continues 
construites sur place pourles diamètres supérieurs. Dans [ 
deux cas. l'élément est la douve cintrée au rayon voulu Le 
premier type se livre en longueur de 3à 6 m. 1] comporte 
une armature externe en fil zingué à chaud (résistance à la 
rupture, environ 4o kg : mu"; enroulé en spirale. Le joint 
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s réalise par simple emboileiment, les deux extrémités 
élant tournées coniquement, dans le cas des faibles pres- 
sions. Pour les fortes pressions, on utilise des manchons. — 
Dans le deuxième (уре, il n'y a pas. à proprement parlér, 
de joint; on ве contente d'intercaler des lamelles de bois ou 
de métal qui se trouvent presstes entre deux douves succes- 
sives et leurs voisines. On arme les conduites continues au 
moyen de fers ronds pressés contre la paroi par des chapes 
de serrage. H faut éviter, daas le (racé, les trop fortes 
courbes, en général leur rayon ne sera рав inférieur à гоо fois 
la valeur du diamètre de la conduite. — H semble qu'il y ait 
intérêt à placer les petites conduites en terre et les grandes à 
l'air libre. — Les canalisations en bois, par suite de l'absence 
de rouille, sont supérieures aux canalisations métalliques. 11 
peut arriver qu'il se forme un dépôt sédimentaire à l'inté- 
rieur, mais celui-ci reste lisse et n'offre pas d'inconvénients 
sérieux, Le développement de Ja construction des canalisa- 
tion à douvex en Amérique et les résultats de leur emploi 
dans divers Etats militent en leur faveur et doivent dissi- 
per la méfiance que semblent éprouver à leur égard certains 
ingénieurs des pays centraux. — E. F. 


821.315.1. — Analyse qualitative des lignes de trans- 
mission. J. 4. /. E. E., octobre 1923, t, xui, р. 1068-1075. — 
Cel article est le compte rendu d'une discussion, à la réu- 
nion de New-York du rí février 1923, d'un mémoire de 
М. Goopwis, publié dans le numéro de janvier 1923. t. хіп, 
du J. А, /. E. E., et résumé dans la /t. GE, du з juin 1923, 
t. xu, p. 177 D. — Nous signalerons, dans сее discussion, 
les points suivants ` 1° le rendement maximum d'une ligne 
de transmission ne se produit pas, pour la charge crilique, 
au facteur de puissance unité, mais pour un léger déplinsage 
en retard ` 2° Jes. couditions de la charge critique, sur les 
tres longues lignes de transmission, seront caractérisées par 
un fonclionnement instable, ee qui ne peut être évité prali- 
quemenl qu'en chargeant les lignes par des stations inter- 
médiaires de compensateurs вупергопех : 3° la méthode de 
calcul des lignes par le diagramme du cercle est très recom- 
maudable, en particulier parce qu'elle représente graphique- 
ment les variations de tensions génératrice el réceptrice, le 
maximum du rendement de transmission el la stabilité de 
fonctionnement ; 4° on lit dans l'article: < і la charge en 
kilovolts-ampères est plus grande que la charge critique, 
l'angle de déphasage au bout générateur de la ligne sera 
toujours plus grand dans le sens du retard que le déphasuge 
au bout récepteur de la ligne x. (n ne peut comparer la 
charge eritique avec aucune autre si on ne tient pas compte 
du déphasage. Cette affirmation générale ne parait pas 
ехасіе sans restrictions. De plus. le déphasage varie de 
l'avance au retard et inversement, à mesure qu'on se 
déplace le Jong de la ligue; 5° au lieu de l'inductance L et de 
la capacité € dela ligne, la fréquence naturelle f, et la résis- 
lance ou impédance naturelle r, (résistance d'onde) peuvent 
servir de constantes, et donnent une meilleure représenta- 
lion physique du fonctionnement de la ligne. Ces constantes 
sont définies par , 


wl 


4 
1° 


X 


ГА 
Го = —— et r = J 
TU \ 


„Та fréquence naturelle est une notion familière, mais la 
signification de l'impédance naturelle r, est peu comprise, 
quoique cette constante soit plus importante que la fré- 
quence, car elle détermine ou limite le courant que peut 
p USE une onde de tension passagère ct inversement. — 


621.315. — La déformation des ondes électriques pen- 
dant leur transmission; S.-A. SriGANT. Electrical Review, 
11 septembre 1923, 1. xcii. р. 418-421, 4000 mots, а fig. — 
ES phénomènes transitoires dans les circuits de distribu- 
lion à haute tension sont, en général. dangereux pour les 
eléments de l'installation en raison de la raideur très pro- 
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noncée du front des ondes ainsi produiles. Pour diminuee 
les effets de ces ondes transitoires à front raide, on utilise 
différentes formes de parafoudres basés sur l'emploi dr 
l'auto-induclion ou de la capacité, les deux procédés ayant 
pour effet de déformer l'onde et d'en adoucir le front. 
L'auteur montre, à l'aide de diagrammes, comment ce 
résultat est obtenu en intercalent une bobine d'auto-induc- 
tion en série et en intercalant un condensateur en dérivation. 
Dans les deux cas, l'onde de forme rectangulaire est profon- 
dément modifiée. — E. B. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS, RÉSEAUX 


621.311. — Détermination de l'emplacement théorique- 
ment le plus favorable d'une usine génératrice ; Alexander 
Ressez. J. L E. E., décembre 1923, t. Gem, p. 12-13, 
1 ооо mols, 1 fig. — La détermination de l'emplacement le 
plus économique d'une usine est subordonnée, le plus 
souvent, à des considérations d'ordre local (prix d'achat du 
terrain, facilités d'approvisionnement en eau et en combus- 
tible, etc.) qui priment, en importance, celle relative au 
poids de cuivre minimum à employer dans les feeders. 
L'étude du probléme, à ce dernier point de vue, n'est cepen- 
dant pas dénuée d'intérêt, les résultats qu'il fournit étant, 
dans certains cas, susceptibles d'application: pratique. — Si 
l'on admet, comme on avait coutume de le faire il y a plu- 
sieurs années, que la perte d'énergie doit étre la méme dans 
tous les feeders, l'emplacement à choisir pour l'usine est 
le centre de gravité de la charge. Si l'on cherche, par contre, 
à réaliser le poids minimum de cuivre pour une perte totale 
de puissance donnée, on reconnait (voir à ce sujet J. /. Е. E., 
1921, t. rix, р. 123) que le résultat correspondant ne peut 
être obtenu qu'en adoptant, pour le quantum de perte par 
effet Joule dans chaque canalisation principale, une valeur 
proportionnelle à sa longueur. Soient /, ét S, la longueur ` 
el la section du feeder reliant l'usine B et le ni" centre 
de distribution À,; soit /’, la somme des pertes dans tous 
les feeders; с, Ја résistivité du cuivre, le volume du cuivre 
acquiert sa valeur minimum lorsque l'on a 
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On voil donc que F dépend de la somme 
"f + lol) e. = 347, 


M. Carrothers (J. I. E. F., 1921, t. uix. р. 97) a proposé une 
méthode mécanique simple pour la détermination du ou des 
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Fig. I. 


points correspondant à la valeur minimum de > //. Cette 
détermination, du reste. peut être faite immédiatement, dans 
des cas spéciaux. Supposons d'abord (fig. т) quilu'vait que 
deux centres de distribution Ai, Аз, et que /, = /,. On a 
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alors "JI (l + 12) ñ et V а sa valeur maximum pour 
lout point de la droite A, As. Supposons, maintenant, que le 
réseau сошрогіс deux autres ce:itres de distribution A», А, 
el que l'on ait /: = /, ; pour la raison déjà donnée, l'empla- 
cement Іс plus économique de l'usine sera sur la droite 
А. А, el sa posilion définitive sera marquée en conséquence, 
par l'interseclion des deux droites A, As, А, A. Ceci reste 
vrai quelles que soient les longucurs respeclives des seg- 
ments, sur Та droite А, А», d'une part, ct sur Ја droite, 
An À, d'autre part, et se trouve encore vérifié, même à la 
limite, lorsque les longueurs ВА, et DA» sont égales à zéro. 
Le point D coincide alors avec les points А, et A: confondus 
en un seul cousliluant un centre de distribution de charge 
double. On voit doe que, lorsqu'il existe trois centres de 
distribution et que la charge en l'un d'eux est égale ou supé- 
Пепге à la somme des charges dans les deux autres, l'empla- 
temenlle plus économique de l'usine est le centre affé- 
rant à la plus grande charge. Cette proposilion est générale 
el s'applique dans les mèmes conditions pour un nombre n 
de centres de distribution. Dans un cas donné, la solution 
du probléme cousistera donc à choisir, d'abord, l'emplace- 
ment de l'usine pour la condition de la valeur la plus 
рее possible pour 5 //; les sections des feeders seront 
ensuite délerminées à l'aide de la formule (1) ci-dessus dans 
laquelle on remplacera P par sa valeur déduite d'une équa- 
lion posée, ainsi qu'il est indiqué dans l'article, en applica- 
lion de la loi de Kelvin. — L. D. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.233. — Démarrage des moteurs synchrones, le 
phénomène de l'accrochage ; H. Соттон. Electrician, 22 fé- 
Vier 192$, t. xcii, p. 220-221 CU 229, ? 700 mots, 4 fig. — 
Le couple du moteur est à chaque instant égal à la somme 
du couple résistant ajouté au couple utilisé pour l'accéléra- 
lion. Ce couple moteur est constitué par deux parties dis- 
lncles : le couple synchronisant et le couple dà au fonction- 
nement en moteur asynchrone. L'auteur établit l'équation 
de ce couple moteur, on a 7 — 7, + 77; T, est le couple Syn- 
chronisant et 7;, Je couple du moteur asynchrone; ce dernier 
dépend du glissement s, le premier dépend de langle exis- 
ant entre l'inducteur et le flux tournant induit; le couple 
de 
di 
esl assez compliquée et ne peut être résolue complètement 
que par l'emploi des fonctions elliptiques; l’auteur la sim- 
Hie et lui donne la forme suivante : 


nécessaire pour l'accélération est / L'équalion complète 
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T, est le couple synchronisant maximum et p, le nombre de 
pares de pôles. La vitesse angulaire est une fonction sinu- 
idale de 0. on en déduit ; 
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ilen tire 


Revenant à l'équation complète, l'auteur la transforme une 
“ronde fois et lui donne une représentation physique sous 
orme d'un diagramme, et c'est sur ce diagramme qu'il rai- 
юле; il montre que Је couple résultant dépend d'une 
fonction sinusoidale, ворегро<се à une autre fonction sinu- 
‘oidale de fréquence double, dont l'amplitude est variable 
et dépend du glissement; enfin, en utilisant les équa- 
lions résultantes, il détermine la valeur la plus favorable 
S l'angle de déphasage pour la mise en service de l'excila- 
псе, — E. В, 


TRACTION ET LOCOMOTION 


656.221. — Résistance de l'air sur les trains ; Ch. Mav- 
RAIN. Recherches el. [nveutioss, 1*7 et 15 novembre 1933, t. 1 
(nouvelle série), p. 50-63 et 94-98, 5400 mots, ra fig. — 
L'auteur expose d'abord les mesures faites en tunnel aéro- 
dynamique sur des modèles réduits (au 1 10) du matériel de 
chemin de fer express et donne le tableau des coefficients de 
résistance (quolients de la résistance par le carré de la 
viless?). Il étudie en dernier lieu l'application de ces résul- 
tals au matériel réel. — Y. G. 


621.332.3. — Inconvénient des fils de trolet en 
acier. Electric Hailway Journal, 31 mars 1923, t. Lei, 
р. 57». 1000 mots. — Cet article indique les résultats de 
l'essai de substitution de l'acier au cuivre pour les fils dc 
trolet que Ја Compagnie Westelester and Boston Railway Со 
poursuit depuis 1910. Le fil à rainure employé offrait, à 
tension élevée, au point de vue de la distribution du cou- 
rant, les mèmes avantages que le cuivre. Mais,avec le lemps, 
un grave défaut s'est signalé, dà à l’accumulation de ln 
rouille dans la rainure et, par suile du frottement du pan- 
tographe.à sa chute sur le toit des voitures qu'elle détériorait 
les jours de pluie. Aprés quelques essais de protcction par 
uu système de goutlieres, on a préféré remplacer le fil 
d'acier par un fil de bronze, l'inconvénient signalé prenant 
une trop grande imporlauce. — Y. G. 


629.113.6. — Sur la traction électrique des voitures 
automobiles ; Maurice L£gntawC. Ztecherches. et Inventions, 
1** novembre 1923 (nouvelle série), p. 41-49. 4 000 mots, 
13 fig. — Dans cet article, qui est le dernier qu'il a publié, 
Pauteur expose ses vues personnelles sur les améliorations 
possibles de la Iraction sur route, soit au moyen des dispo- 
tifs éleclriques déjà ulilisés, soit en employant les courants 
de haute frequence. H développe surtout ce dernier point en 
insistant un peu sur la production des courants alternatifs à 
haute fréquence. Rappelons que cet inventeur avait déjà étudié 
cette question dansla /f.G E.du a6aoùt 1922,10. x11, p.275. — Y. G. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.393.662.2. — Enroulement à faible capacité propre. 
La bobine en lattis : P. Dasrouer. /tadioelectricilé, 10 janvier 
1924, t. v, p. 20. 1050 mots, 7 fig. — Le moded'enroulement 
décrit par l'auteur est utilisé depuis assez longtemps par les 
amateurs américaius; c'est l'un des plus pratiques pour 
l'amateur qui désire faire lui-même ses bobines. И réunit à 
des propriétés électriques analogues à celles de la bobine 
duo-lalérale, en ce qui concerne sa faible capacité propre, 
une facilité d'enroulement bcaucoup plus grande. Sous ва 
forme habituelle, Іа bobine en lattis est constituée par la su- 
perposition d'un enroulement en zigzag alternant avec un 
enroulement cylindrique à une seule couche de spires join- 
tives. De la sorte, les enroulements en zigzug servent de 
support aux couches cylindriques successives et les 
écarlent les unes des autres. — G. M. 


621.396.663. — Mesures radiogoniométriques en avion: 
P. Fnasck. L'Onde électrique, février 1924, t. ru, D 65-60. 
800 mots, 5 fig. — En vue de déterminer la possibilité de se 
servir de la radiogoniométrie comme moyen de navigation, 
le service technique de l'Aéronautique a monté un radiogo- · 
nioimnetre à bord d'un avion Goliath et a enirepris. avec cet 
appareil, divers voyages au cours desquels la ravisation se 
faisait sans regarder le sol. en ulilisant seulement des radio- 
phares. En dehors des indications qu'on a tirées de ces expé- 
riences au point de vue de la navigation, des observations très 
intéressantes ont été failes au point de vuc télégraphie sans 
fil. On les a déduites de l'étude détaillée de toutes les er- 
reurs commises au cours des mesures. Ce sont ces observa. 
lions qui sont présentées par l'auteur. Les erreurs qui ont 
été le plus nettement mises en évidence sont celles dues aux 
masses métalliques de l'avion. Elles sont assez importantes 
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et peuvent êlre représentées par une courbe quadrantale, 
mais sont faciles à corriger. On a constaté que les erreurs 
. s'écarlent rarement de plus de 5° d'une erreur moyenne qui 
change à chaque voyage. Ce résultat semble indiquer que, 
pour chaque voyage, toutes les erreurs sont la somme d'une 
erreur syslématique et d'une erreur supplémentaire, la pre- 
mière provenant des radiophares ou de l'effet directif des 
antennes d'émission. Le graphique obtenu aveo les mesures 
dont il eat question ісі la vérilierait assez bien. — G. M. 


621.396.3. — Progrès récents en télégraphie sans fil à 
grande vitesse. /t. G. E., ver mars 1924, t. xv, p. 391-392, 
ı 100 mots, 4 fig. Analysed'unarticle de G.-M. Wright, pu- 
blié dans Year Book of Wireless Telegraphy and Telephony, 
192), p. 2-8, 2 400 mots, 4 fig. 


621.396.8. — Première communication transatlantique 
bilatérale entre postes d'amateurs; L. Deroy. Lüde élec- 
Irique, décembre 1923, t. п, p. 678-683, 1 тоо molts, 4 fig. — 
L'auteur a réussi à élablir une communication bilatérale 
entre Nice et l'Amérique. Dans le présent article, il décrit le 
poste d'émission qu'il employait. La hautetension est fournie 
parun transformateur donnant une (tension de 3 оооа 4 оооу 
au secondaire en partant du secteur à i10 v, 25 p: s. Le 
manipulateur. ве trouve dans le primaire de ce transforma- 
leur. Deux lampes de 250 w sont montées en parallèle; leurs 
filaments sont alimentés en courant continu par une batterie 
l'aceumulateurs et prennent ensemble :3 à 14 À sous 5,5 v. 
La résistance de grille est constituée par l'espace plaque-fila- 
ment d'une lampe de 5o w. L'antenne est constituée par un 
prisme horizontal de quatre fils d'une longueur de 10 m. La 
descente est constituée par deux fils d'une quinzaine de 
mètres partant d'une extrémité du prisme d'antenne. Le con- 
lrepoids est identique au prisme d'antenne, mais plus long 
de quelques metres. — G. M. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


624.384 : 625.212. — Une installation de chauffage élec- 
trique des bandages de roues aux ateliers d'Acton de la 
s Metropolitan District Railway Gy ». Tramvay and Railway 
World, 17 janvier 1924, t. Lx, p. 17-19, 1 ooo mols, 6 fig. — 
Cette installation comprend deux réchauffeurs de bandages 
Üerlikon d'une puissance de бо k y-a chacun. Ils consistent,en 
principe, en un lransformaleur à un seul enroulement pri- 
maire, le bandage à chauffer formant secondaire à un seul 
tour en court-circuit. Pour éviter les perles de chaleur, et 
pour supporter tout en méme temps le bandage, on a construit 
un petit mur en briques autour de chaque appareil. Ils sont 
calcnlés pour fonctionner sur un réseau triphasé à 415 v, 
3p : s. Le tableau de commande permet de les utiliser indivi- 
duellement ou ensemble. Dans le premier сав,і15 sont branchés 
entre une phase et le point neutre artificiel d'un équilibreur 
decharge branchá entre les deux autres phases; dans le 
deuxiéme cas, un seul des deux appareils est ainsi branché, 
l'autre se trouvant branché directement entre les deux autres 
phases. Une température finale d'environ 200°C donne de 
bons résultats. On trouvera dans l'arlicle des tableaux 
donnant la consommation en kilowatts et kilowatts-heure 
e ш le facteur de puissance qui est au minimum de o.7. 


— 
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ECLAIRAGE 


824 32: 34. — Les progrès dans l'art de l'éclairage. Les 
brevets relatifs à l'éclairage depuis 1900; A. Bisuorr. 
Т. ‚ E. S., janvier 1924, t. xix, p. 17-27, 4 500 mots. — 
L'auteur passe en revue une partie des brevets pris aux 
stats-Unis depuis 1900 et dont le nombre est voisin de 
4000. — l] examine successivement l'éclairage direct, 
l'éclairage indirect, l'éclairage semi-indirect et les lampes de 
table. La suite de l'article est consacrée à l'éclairage des 
rues, des véhicules; cette dernière partie est particulière- 
ment développée. — E. B. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


629.113.018. — Les règlements d'éclairage des voitures 
à moteur; Clayton Н. Suane. T. /. E. S., décembre 1923, 
t. хуи, р. 949-963, 7 ооо mots. — La commission d'éclairage 
du véhicule à moleur résume ses travaux dans son rapport 
de l'année en cours. Le cahier des charges pour les lampes 
arriére a été rédigé et adopté. П а recu l'approbation de la 
société des ingénieurs des véhicules automoteurs. Le cahier 
des charges de l'éclairage avant constitue une tentative de 
normalisation américaine. La Conférence des Administrateurs 
du Véhicule à moteur, comprenant le New England, les Etats 
du Middle Atlantic et l'Ohio, approuvent les dispositions 
d'éclairage avant. d'après le cahier des charges type. En 
Californie, la loi de l'éclairage avant est celle du cahier des 
charges type avec seulement une légère modification. Une 
liaison internationale a été établie par l'intermédiaire du Co- 
mité Chairman avec la Commission internationale de l'Eclai - 
rage et ce travail ез! en progres avec l'Angleterre, la France 
et la Suisse. Aucune modification nouvelle ne peut être faite 
au cahier des charges excepté par l'intermédiaire du Comité 
de Scelion dela А. E. 5. C. — C. F. 


535.8 : 762. — La nature de la lumière employée par 
les graveurs sur acier; J.-E. Ives. Journal of the 
Washington Academy of Sciences, 19 juillet. 1923, t. xui, 
р. 299-300, Зоо mots, — П s'agit des graveurs qui travaillent 
l'acier poli pour l'impression des timbres, du papier-mon- 
naie, etc. Puisque les lignes traeces sur l'acier ne sont 
visibles que par les ombres dessinées par les bords de leurs 
rainures, ou parce que leurs surfaces ont des inclinaisons 
telles qu'elles sont dans l'ombre, les meilleurs résultats 
s'obtiennent par une lumiére diffuse avec une direction 
dominante vers le bas et vers l'ouvrier. On produit aiusi un 
éclairement uniforme ou presque de la surface entière de la 
plaque. On arrive à ce résultal en employant un écran de 
matière translucide, placé entre la source de lumière natu- 
relle ou artificielle et la plaque. L'écran a habituellement 
une surface d'environ 200 cm? et fait avec la plaque un 
angle de 45°. L'image réfléchie du papier calque, par 
exemple, donne à la surface polie de l'acier l'aspect d'une 
feuille de papier blanc. Les lignes tracées sur la surface de 
la plaque sont alors nettement visibles. Si on n’emploie pas 
d'écran. il y a, en général, des plages brillantes et des plages 
obscures sur la plaque et le contraste entre ces plages 
produit plus ou moins d'éblouissement. On a effectué des 
mesures d'éclairement des plaques, de l'éclat des écrans et 
de l'éclat de la surface des plaques. L'étude des résultats 
obtenus conduit à cette conclusion que l'éclat de la surface 
de l'écran doit être aussi uniforme que possible. Pour un 
éclairement naturel, la lumière du Nord est la meilleure. 
Elle vaut beaucoup mieux que celle des fenêtres exposées 
au Sud, parce que celle dernière est très variable; elle va de 
la lumière solaire brillante à la lumiere d'un ciel nuageux. 
Si l'écran est éclairé artificiellement par une ou plusieurs 
lampes électriques, la lumière de celles-ci devra être répartie 
uniformément. П a été établi qu'un éclairement non uni- 
forme de l'écran fatigue les yeux des graveurs. La Jumière 
artificielle, en dehors de son uniformité sur la surface de 
l'écran, doit également être d'une intensité suffisante. Les 
résultats qui sont exposés dans cetle note ont été obtenus 
en liaison avec les recherches faites à ce sujet par l'office de 
l'industrial Hyglene and Sanitation of (he U. 3. public Health 
Service. — С. F. 


DIVERS 


621.311:37(43.6). — La nouvelle installation des cours 
d'électrochimie à l'Ecole technique supérieure de Vienne. 
E. u. M., 20 janvier 1924, t. xun, p. 29-38, 8 500 mots, o fig. 
Dans la nouvelle répartition des locaux, on a réservé trois 
étages à la chaire d'électrochimie; la salle de cours notam- 
ment peut recevoir 110 auditeurs. Le chauffage se fait pur 
poèles à gaz ou à charbon. Au premier étage el au rez-de- 
chaussée, l'éclairage est semi-indirect, tandis qu'au sous- 
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POUR LA MINE ET L'USINE 


la locomotive ad hoc 


Le problème complexe de la traction 
dans la mine exige des engins appro- 
priés. Le montage d’un moteur 
quelconque sur un châssis plus ou 
moins lesté est une solution simpliste. 
La machine concue et réalisée 
spécialement pour la mine et l'usine 
estla locomotive Goodman à trolley, 
à accumulateurs ou à combinaison. 


MOTEURS D'UN TYPE PARTICULIER A TRÉS FAIBLE 
VITESSE, CHASSIS EN ACIER LAMINÉ. ÉQUILI- 
BREURS COMPENSANT LES INÉGALITÉS DE LA VOIE 
J'UTOIRS EN ACIER MASSIF A DOUBLE RÉACTION. 
ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE PERFECTIONNÉ. 


telles sont quelques caractéristiques 
de la locomotive Goodman. :: 


50 types 
de 10 à 500 Ch pesant 2 à 50 tonnes 


12 000 locomotives Goodman sont en 
service dans le monde entier. Seul 1 s 
usines Goodmann ont pu sortir des loco- 
motives électriques de 500 Ch pesant 50 
tonnes pour voie de 60 cm. La locomo* 
tive Goodman à batterie a été éprouvée 
contre le gr'sou par le departement 
des Mines des Etats-Unis 


Vous avez intérét à demander aujourd'hui le catalogue 
illustré el à nous soumettre le problème de votre traction. 


"GOODMAN" 


Locomotives électriques 
Agent général А. Ј. MATHIEU. Ingénieur 
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sol. c'est l'eclairaze direct par lampes à armatures é'anches 
qui domine. Pour l'éclairage des travaux particuliers. lecture 
d'instruments, ete., оп cmploie des lampes à main à la ten- 
sion de 25 v. А chaque étage, oa a prévu un petit transfor- 
maleurrameaant la tension de 220 v à 25 v. Dans la salle de 
mesures, une horloze-mëre à remontage électrique automa- 
lique can mande les horloges secondaires des autres locaux. 
Le courant est fourni par Іс réseau de la ville au moyen de 
trois câbles à 5 ооо v, tension qui est ensuile abaisséc à 
по v par deux transformateurs de 150 el 4» kv-A à refroi- 
dissement par l'air. Un groupe, constitué par un moleurasyn- 
(голе de 150 ch accouplé à une géaératrice à double cou- 
rant, peul fournir : 
du courant continu, 
105 kw, | marche:continue; 


201 V, 500 А, 


du courant monophast, 


siv 125084, gk kA, marche contiuue: 


che, 1 5o0 А, 112 kv-a, marche d'une heure; 
Dov, 6254, gi kv-s, marche continue; 
Gov, hau, 112 kv-A, marche d'une heure; 


du courant triphasé, 


60v, т 000 A, toj kv-1, marche continue, 

[a fréquence du courant allernatif est de 47 p: s. La géné- 
rálrice est munie de pôles de commutation et est à excitalion 
séparée, fournie par le courant du secteur à 220 v. — Пу а 
deux batteries d'uccumulateurs pour les travaux de labora- 
er. toules les deux comprennent бо éléments, mais l'une 
aune capacité de Зоо a-h pour une décharge à бо 4 ; l'autre, 
une capacité de 1080 a-h pour une décharge à rao À ou 
09 Ah pour une décharge à 216 А. Le tableau de distribu- 
lion est placé dans la salle des trausformateurs. L'auteur 
termine cette description en faisant remarquer que l'électro- 
chimie constitue une brauche importante de l'industrie au- 
lricliieane, dont l'extension ne fera que croitre au fur et à 
mesure que l'on aménagera les chutes d'eau. — M.-H. 


62 (072). — La recherche industrielle avec référence 
speciale au développement de la technique électrique: 
W. Мох, J. LE. E., janvier 1924, t. ахи, p. 61-107. 
4000 mols, 16 fig. — Au cours des quarante dernières 
années, des changements radicaux dans les conditions de 
l'industrie ont rendu la recherche indispensable pour 
l'obtention d'un rendement raisonnable et pour Je progrès. 
D'abord, il est impossible à un seul cerveau d'assurer Гайпи- 
Mslralion complete et la direction technique d'une affaire 
industrielle. En second lieu, la normalisation progressive 
de tous les. produits, à l'exception des plus nouveaux, a 
ouvert la voie à une production élargie par la fabrication en 
sêre La recherche industrielle est divisible en deux 
classes; la recherche générale et la recherche très spécia- 
liée. La seconde est ordinairement appelée < perfectionne- 
ment» ct elle constitue l'objet spécial de ce rapport. En 
Angleterre, on n'a prêté que (гез peu d'attention au perfec- 
linnement. Il en est résulté qu'un petit nombre d inventions 
seulementont été menées à bonne fin au cours de ces dernières 
années, en comparaison de imporlant travail scientifique 
qu а été réalisé avec succès. Les raisons de cel insuccès sont 
analysées et l'auteur les attribue au manque de coopération 
lam l'industrie moderne. Cette lacune est comblée par les 
offices de perfectionnement. Les diverses fonctions de ces 
nouveaux organes sont définies : leur but est d'enlever aux 
alelicrs el aux bureaux de dessin tout le travail non norma- 
lisé et toutes les difficultés techniques et de produire des 
Projels, originaux сі müris, d'articles nouveaux pour la 
1 теайоп. L'auteur fait ressortir la valeur insuffisante des 
Jveüleurs ordinaires et énumère les qualités que doit pos- 
ЧТ un homme de progres. — C. F. 


USINES ET ATELIERS. OUTILLAGE 


621.832.1 : 621.838.23. — Changement de vitesse élec- 
tromécanique Cotal. Recherches el Inventions, 15 mars 192, 
t. 1 nouvelle série, p. 431-433, боо mots, ı fig. — Ce chan- 
петепі de vitesse utilise des systèmes d'engrenages ana- 
lozues à ceux qui sont communément emplovés sur les voi- 
lures automobiles, mais les divers trains sont toujours en 
prise et commandent chacun un manchon entourant l'arbre. 
Entre ces mauchons et l'arbre attaquant Ies roues sont 
placés des embrayages maguéliques, en nombre égal à celui 
des manchous et qu'un disposilif assez simple permet de 
meltre сп action, successivement, afin de réaliser les diffé- 
rentes réductions de vitesse nécessaires. La commande de ce 
changement de vitesse se fait au moyen de la batterie 
d'accumulateurs de 12 v que l'on trouve maintenant sur un 
trés grand nombre de voitures pour l'éclairage et le démar- 
rage. Ajoutons que ce changement de vitesse permet d'ob- 
tenir la marche en arrière. deux vitesses réduites en avant 
сі une vilesse de prise directe. Un dispositif mécanique 
Gnanæuvré an moyen dure vis) permet d'immobiliser l'un 
des embrayages daus le cas où, le courant venant à manquer, 
le mécanisme électrique ne pourrait fonctionner. La puis- 
sance électrique absorbée est de 5 à 8 w suivant la vitesse 
réalisée. L'appareil que nous venons de décrire fonctionnc 
d'une facon très salisfaisante sur une voiture de то ch sur 
laquelle il a été monté depuis plusieurs mois. - D. E. 


624.832.1. — Le problème du changement de vitesse 
continu et ses principales solutions actuelles; Augustin 
Duuoxr. Le Genie civil, 1*7. 8 et 15 décembre 1923, t. ххх, 
р. Ain, 555-569 et 580-589, 6 ooo mots, 43 fig. — Aujour- 
d'hui les turbines à vapeur où hydrauliques, les moteurs à 
explosion ou à combustion, les moleurs électriques tendent 
à remplacer les machines à pislous. Or, la plupart présen- 
lent l'inconvénient de ne fonctionner économiquement que 
dans des limiles de vitesse assez élroites el de lournir des cou- 
ples presque constants dans ces mêmes limites. 1] devient 
donc nécessaire de leur adjoindre un changement de vilesse 
qui aura pour but, ou de proportionner lc couple résistant à 
la puissance disponible à la source ou de réaliser une 
vitesse variable à l'appareil d'utilisation. le couple dispo- 
nible dans cet appareil variant alors automatiquement en 
raison inverse de la vitesse, en supposant constante la puis- 
sauce. Cet appareil de changement de vilesse a été réalisé 


dune infinité de manières. Négligcant les appareils 
mécaniques à  frollement (courroies, plateau et galet 
glissant, elei, l'auteur analyse, en se bornant aux 


principes et sans entrer dans les détails de construction, 
ceux qui permettent d'obtenir, entre certaines limites, un 
rapport quelconque entre les vitesses des arbres conducteurs 
et conduits et qui transmettent l'énergie soit mécaniquement, 
soit par l'intermédiaire d'un fluide quelconque. — M.-H. В. 


622.233. — La fabrication des méches de perforatrices ; 
M. Dax. Engineering and Mining Journal Press, 14 avril 
1923; bibliographié dans Ze Genie el, 7 juillet 1923, 
{ LXXXIH, р. 21-22, 200 mols. — Exposé des caractéristiques 
de fabrication des mèches de perforatriecs au point de vue 
du mélal employé, du lraitement thermique qu'il subit et 
des différentes formes généralement adoptées pour ces 
mèches. — Y. G. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.1. — Limite élastique, déformations permanentes, 
écrouissage et fatigue dans les aciers, J. Geet. Commu. 
nication faite à la séance du то janvier 1924 de la Section de 
Nancy de la Société francaise de Physique. Bulletin de la 
Socielé française de Physique, 18 janvier 1954, по 195, 
p 4-15, 4oo mots. — L'auteur expose les résultats d'une 
série de recherches qu'il a effectuées sur les aciers, Parmi 
ces résultats, il appelle parliculierement l'attention sur ceux 
montrant que l'application par traction, flexion ou torsion, 


. PARIS (8°) 
19 et 34, Rue de Naples 


Téléph. : Wacram 65-42 x 

Registre du Commerce : Seine n° 35812 ne | 

iyi 

COMPTEURS TOTALISATEURS pour tours à bobiner + 
TACHYMÈTRES portatifs d slalionnaires Ss 

simples et enregistreurs се, 

" T » * 2 

Compteurs de tours et Compteurs horaires syst.“ Hasler “ 
: : : й ge Nouveau tachymètre 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse ^ Tel "` portati zi 
enregistreur. l: 

Pieds а coulisse el Micromètres à cadran, Chronographes 
. WI 

Cp 

"ЧИ 

"Get 

186-186 bis-488, rue Championnet Gg 
PARIS — Teléphones Marcadet 05-53 m 
Registre du Commerce : Seine N* 64309 + 

AME 

E, \ 

luis 

adi 

M 

` D 

qe 

ОЙ 

PYROMŠTRES APPAREILS POUR TOUTES MESURES ÉLECTRIQUES Sa 
TACHYMÈTRES E. 
y: 


COSSES « RACCORDS | 


BASSE & HAUTE TENSION 


PRONER вт Ce 


89, Rue de la Roquette, PARIS - XI: 


pon 


Téléphene : Roquette 80-78 demande 
j sar dem 
Registre da Trib uu {ае Conmire» de la Seine n° 124956 Catalogue 


— ХИ — 


% Juillet 1924. 


ГеПогіз qui dépassent la limite élastique. produit, pour ce 
qui concerne les essais ullérieurs, un relèvement de cette 
limite jusqu'au niveau méme que l'on vient d'atteindre. 
Cette propriété a déjà recu des applications en pratique el 
l'auteur estime que l'emploi de barres ou de tubes écrouis 
par traction préalable parait susceptible d'applications inté- 
rsantes dans bien des cas. — J. R. 


020.1. — Résistance des métaux aux efforts méca- 
niques. Essais d'endurances. /ѓегие B. B.C., septembre 1923, 
Lx. p. 159-166, $000 mots, 15 fig. — C'est le huitième cha- 
pie dua article dont le début remonte aux mois de 
novembre et de décembre 1921. L'auteur expose l'utilité des 
exis d'endurance et décrit les différentes machines (ou 
tout au moins indique leur principe) imaginées pour faire ces 
esas. H donne ensuite quelques indications supplémen- 
taires sur les essais d'endurance auxquels sont soumises les 
gellen de turbines à vapeur dans le laboratoire de la 
Société anonyme Brown, Boveri et C'e. Rappelons que, dans 
les précédents chapitres, l'auteur avait examiné les questions 
savantes ` généralités sur les essais (novembre 1921); 
recherches expérimentales sur les déformations des pieces 
soumises à des efforts (dócembre 1921); bypothères émises 
sur l'origine el danger de rupture des corps et influence des 
contraintes mécaniques sur les propriétés mécaniques des 
métaux (février 19221; essais dynamiques et historique des 
essais de fatigue (novembre 1922). L'ensemble forme donc une 
dude intéressante qui est malheureusement réparlie entre 
des numéros bien éloignés et qui n'est d'ailleurs pas encore 
terminée. — Y. G. 


000.992. — Essais de pièces en béton de ciment fondu 
armé ; méthode de calcul que l'on peut en déduire OG. Larcor. 
le ente civil, 11, 18 et 25 aoùt 1923, Е. LIXXHI р. 126-130, 
DI-D4, 156-181, 15000 mots, 1 fig. — Le ciment fondu 
est de plus en plus employé, à cause de son durcissement 
rapide, mais on calcule généralement les ouvrages comme 
sil vagissail de ciment Portland et l'auteur,estime que c'est 
profiter incomplètement des avantages du ciment fondu. 1! 
donne, à cet effet, des résultats d'essais comparatifs effec- 
Més au Conservatoire national des Arts et Métiers. Nous 
ëxnalons ce travail en raison de son intérét pour les 
Poleaux en ciment armé, qui y sont d'ailleurs trailés et les 
dalles de ciment dont l'emploi daus les usines et sous-sta- 
lions se développe rapidement. — В. E. 


0434156. — Composition chimique des isolants 
employés dans l'industrie électrique comme matière de 
remplissage. À. G. E., 29 mars 1924. t. xv, p. 559-565, 
1500 mots, 5 fig. Analyse d'un article de JW Uvrksno- 
GAART, publié dans Æ. T. Z..-36 juillet 1933, t. xiv, p. 700- 
68, 2 500 mols, 5 fig. 


021.315.6 :667.81. — Les laques synthétiques. Leurs appli- 
cations à l'isolation électrique : l'isolémail. /techerches. el 
lirentiuns, 15 décembre 1923, t. 11 (Dou velle série), p. 170- 
17b, 3 000 mols, 3 fig. — Etude des produits < isoléinail > 
utilisés soit sous forme de gommes, soit sous celle de laques 
étendues au pinceau. Ils sont imperméables à l'eau et au 
faz, ont ua pouvoir isolant élevé et permanent. Les laques 
Sont 101 de deur sortes : то celles qui s'appliquent à froid, 
où à température peu élevée et ne nécessitent pas d'étuvagoe. 
"Jee ont déjà les proprictés énumérées ci-dessus el peuvent 
"re utilement employées pour protéger un bobinage de 
moleur ou d'appareil contre l'humidité, les vapeurs 
iles, etc., par simple badigeonnage; 2? les laques néces- 
"Tat, aprés application, un éluvage à une température com- 
Prise entre 1009 et 140°C; celles-ciont.de plus,des qualités pré- 
“euses de souplesse, de résistance aux chocs. au frottement 
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et aux agents physiques et chimiques. L'arlicle se termine 
par des résultats d'essais relatiis à la rigidité diélectrique. 
Les uus concernent des plaques de tóle émaillées dans des 
conditions diverses et les autres, des bobines de fil de cuivre 
guipé imprégnées à cœut avec aclion successive du vide et 
d'une pression de quelques kilogrammes par centimëlre 
carré. Ces laques seraient particulièrement intéressantes 
pour les conducteurs à haute tension par suite de l'absence 
d'air daus l'isolant et de l'imperméabité de celui-ci aux gaz. 
— В. E. 


621.315.6: 679.91. — Mica et micanite; А. Dicksos. 
Electrical Review, 14 mars 1924, t. xcv, p. 408-400, 
2 5oo mots. — Dans cet article, qui fail suite à celui publié 
dans le numéro du :6 novembre 1023 de la méme revue, 
l'auteur examine les différentes sortes de mica. ll en existe 
21 qualités dont l'ersemble forme deux groupes principaux 
qu'onappelle e Moscovite »et« Phlogopite ». Pratiquement, 
on mélange plusieurs variétés de chaque espèce et on les 
désigne sous des noms commerciaux plus généraux, lels que 
le rubis Calcutta (clair, partiellement teint, etc) ou Madras 
vert adouci ou ambre. En plus de ces deux groupes, il y a 
également la « Biolite > qui est un mica au ferro-mangauese 
comme la phlogopite. Quelquefois, on trouve sur le marché 
des micas d'une composition plus proche de la zinnvaldite. 
eryophyllite, margarodite, hygrophilite et damourite (qui 
sont trop inférieurs. quoiqu'ils s'approchent des micas ordi- 
naires à quelques égards, mais ont firalement un autre 
aspect général. Tous les micas commerciaux diffèrent les 
uns des autres, soit dans leur composition minéralogique, 
physique, thermique, soit dans leurs propriétés isolantes qui 
devraient ètre soumises à un essai, dont les résultats seraient 
enregistrés de facon que l'on puisse trouver la qualité con- 
venant à un but particulier. En pratique, on peut dire que 
len micas légérement colorés sont principalement des « mos- 
covites x el les noirs, principalement des biolites sau! pour 
la phlogopite de Madagascar qui est presque noire aussi en 
feuilles épaisses. Les moscovites (rubis, blanc, vert, 
brun, etc.) sont habituellement rigides et durs; en feuilles 
minces ils ront élnstiques sur Ja surface plate, mais sur la 
tranche, il ont tous les degrés de dureté des micas connus. 
La dureté des moscovites s'étend de 2 à 2,5 de l'échelle de 
dureté Че Mohl. Le poids spécifique varie de 2,7 à 3, et 
l'angle axial optique de 44° à 78°. La dureté des phlogonites 
varie entre 2 et 2 5 (échelle de Mohl), le poids spécifique 
de 2.8 à 3,1, l'angle axial optique de 3 à 20°. Leur propriété 
caractéristique est qu'ils ne sont pas rigides ou tenaces 
comme les moscovites, ni élastiques. Cet essai de rigidité 
ou de ténacité qui n'a rien à faire avec la dureté, dont 
l'essai se fait sur le bord coupé, se fait en pressant un 
morceau de feuille de mica sur la surface plate, L'essai 
d élasticité se fait en clivant une lame mince dans la feuille 
de mica, en l'enroulant pour former un tube de 25 mm de 
diamètre et en le lächant brusquement. S'il retourne à sa 
forme primitive sans dommage, il possède vraisemblable- 
ment toutes les propriétés qu'on cherche dans les micas 
élastiques. П est reconnu que la tension de perforation du 
mica par unité d'épaisseur décroit lorsque l'épaisseur croit. 
En d'autres termes, si une feuille d'une certaine épaisseur 
est percée à 7 000 v, une feuille d'épaisseur dix fois supé- 
rieure sera percée entre 60000 v et 65 000 v et non à 70000 v. 
Les propriélés thermiques du mica ne sont pas affectées de 
celle manière; au contraire, la résistance à la chaleur est 
grandement accrue par unité d'épaisseur avec une Cpaisseu r 
croissante dans un mica très serré jusqu'à atteindre un 
maximum de s200°C Elle est au contraire réduite dans le 
cas de micas feuilletés d'une facon assez lâche ou hydratés. 
Ceci est dà à la chaleur pénétrant dans les interstices dës 
feuilles et les attaquant séparément. — С. F. | 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIËRE 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


621.3 (065). — Les travaux de la Commission sud-afri- 
caine pour Ја fourniture de l'électricité. E. T. Z., 6 sep- 
tembre 1933, t. ху, p. 852, доо mots. — Le < Board 
of Trade Journals а fourni récemment des détails au 
sujet du fonctionnement de la Commission < Electricity 
Supply » (Johannesbourg) et notamment de ses attributions 
el de ses projets. Tout d'abord, elle doit se faire donner 
pat Pe Electricity Central Board » une licence et oblenir 
du gouvernement une autorisation; c’est seulement alors 
que l'emprunt nécessaire sera émis. Puis la commission aura 
toute latitude pour effectuer ses travaux et toutes opérations 
uliles, en tant qu'ils seront conformes à la loi sur l'électri- 
cité et aux ordres du < Control Board ». Chaque usine tra- 
vaillera pour son compte et les bénéfices obtenus ne devront 
servir après amortissement des fraiset payement des intérêts, 
qu'à diminuer les tarifs et à favoriser l'emploi de l'énergie 
éleclrique.Donc,en зот те, Іа Commission n'est qu'une société 
d'entreprise possédant toute l'élastieité et l'indépendance 
d'une société privée en méme temps que les avantages d'unc 
institution d'Etat. La commission s'est occupée tout d'abord 
de l'alimentation en électricité du district de Witbank (N.- 
E. de Johannesburg). de la région centrale des mines d'or 
du Transvaal; de plus, elle a fait l'acquisition d'une usiue 
génératrice à Durban (Natal) et confié à celle ville l'instal- 
lation d'une autre grande usine pour les besoins de la ville 
(Пе-шёше, du chemin de fer et du port; plus tard, le courant 
servira à l'électrification de Pietermarilsbourg ct environs. 
Est prévue ensuile une usine que l'administration des Che- 
mins de fer édifiera à Colensa (Natal) pour la linison avec 
le secteur Pielermaritzbourg-Glencoe (nord de Colensa) ct 
qui réalisera une puissance de Со соо kw : on entreprendra 
aussi les lignes de transmission ainsi que le couplage de 
la nouvelle station de Durban avec l'ancienne. — M. H. 


382 (42 —- 73). — Le commerce étranger do la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis; Hugh Ошськү. World Power, 
mars 1024, t. 1, p. 141-148, 3000 mots, 9 tab. — Cetlc étude 
donne sous forme de tableaux: a) les exportations de 
machines et d'appareils électriqués faites en 19»1 el 192» 
паг la Grande-Bretagne en pays étrangers: b) les mêmes 
exportalions en séparant celles faites en pays étrangers et 
dansles colonies anglaises ; c) les exportations de machines et 
de produits électriques de la Grande-Bretagne de 1913 à 
1922; d) les exportations des Elats-Unis, concernant les 
machines et produits électriques ainsi que leurs applica- 
tions, de 1919 à 1921; e) les exportalions de machines ct 
d'appareils électriques de la Grande-Brelagne et des 
lals-Unis sur les six principaux marchés еп төз; D les 
mêmes renseignements pour l'année 1922; g) les exporta- 
tions de machines et les installations électriques faites par les 
Etats-Unis dans l'Amérique du Sud en 19:9,1920,19»1. L'au- 
leur а exposé ensuite brièvement la position en туза et 
1922 pour la Grande-Bretagne ct les Etats-Unis. — С. F. 


331.87. — Quelle forme convient-il de donner à lorga- 
Msation des entreprises industrielles au delà des mers et 
quel est leur rendement; Emil L. Jonpaw. K. T. Z., 3 jan- 
Мег 1924, t. ue, p. 8-10, 3800 mots. — L'auteur rappelle 
tout d'abord que Ie succès des affaires d'outre-mer dépend 
de l'organisation des offices de vente. Depuis que l'industrie 
électrique s’est affranchie de la tutelle des constructeurs de 
Machines en général et qu'elle a eu ses propres représen- 

nts, son commerce а prospéré et s'est développé d'une 
façon considérable. Mais il y a un autre moyen de favoriser 


l'exportation allemande; ce serait d'installer, dans ces pays 
mèmes, des ateliers de fabricalion qui y feraient naitre de 
nouveaux besoins d'importation. C'est ce point de vue que 
l'auteur fait parliculiérement ressorlir dans cet article. — 
B. H. 


FINANCES 


657.37 (085)1. — Assemblée générale ordinaire du 
26 mars 1924; Еѕт-Е.естліосе. /#. С. E., 17 mai 1924, t. ТҮ, 
р. 915-316, 1000 mots. 


657.37 (085) 2. — Assemblée générale ordinaire du 
16 avril 1924 ; COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX L'ÉCLAIRAGE ET 
DE Force; ANCIENS ÉTABLISSENENTS CLÉMANÇON, /#. G. E., 
17 Mai 192.4, t. Xv, p. 918, боо mots. 


657.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 


12 mai 1924; Revue GéNéuaALE DE L'ELEecrricité. R. G. E., 
24 Mai 1924, t. xv, p. 971:972, Зоо mots. 


657 37 (065) 2. -- Assemblée générale ordinaire du 
30 avril 1924; COMPAGNIE CENTRALE D ECLAIRAGE ET DE TRANS- 
PORT DE Force PAR L'ÉLGCTRICITÉ, IG E., 24 mai 1924, t. xv, 
p. 972, 900 mots. 


637.37 (065) 2. — Assemilée générale ordinaire du 
46 avril 1924 ; Nociéré AVIGNONNAISE D'Etscriicité, R. G. E., 
31 mai 192 í, t. xv, p. 102;-1018, доо mols. 

657.37 (063) 2. — Assemblée générale du 11 avril 1924 ; 
SOCIÉTÉ ANONYME DES CONDENSATEURS ре Tuévour. MG E., 
31 mai 1924, t. xv, p. 1027. 350 mols. 


657.35 (065:2. — Assemblée générale ordinaire du 18 fé- 
vrier 4924; L'ENERGIE INDUSTRIELLE, f. G. E., 22 mars 1924, 
t. xv, р. 523-524, 2 ооо mots. 


657.35 (055) 2. — Assemblée générale ordinaire du 7 juin 
1923; ENERGIE ÉLECTRIQUE DU CENTRE DE L'Espacne. H G. E., 
29 mars 1924, t. xv, p. 560, 500 mots, 


657 35 (085) 2. — Assemblée gónérale ordinaire du 


48 juin 1923; EnerGie ÉLECTRIQUE DE LA Basss-Isine, R. G. E., 


29 mars 1924, t. Xv, p. 555-550, 1 ооо mols. 


657.37(065)2. — Assemblée générale ordinaire du 
26 mars 1924; Sociéré pes FORCES MOTRICES DE L'ARIËGE, 
Н. G. E., 12 avril 1924, t. xv. p. 652, Доо mots. 


657.37(065)2. — Assemblée générale ordinaire du 
28 décembre 1923; Ткёғи.вмкеѕ ET LAMINOIRS pu Ilavre. 
HR. G. E., va avril 1924, t. Xv, p. 660-662, 1500 mots. 


657.37(065)2. — Assemblées générales extraordinaire 


et spéciale du 7 mars 1924; SOCIÉTÉ pes Forces MOTRICES ` 


pe LA Vienne. À. G. E., 26 avril 1924, t. xv, p. 773-774, 
2 ооо mols. 


657.37 (065)2. — Assemblée générale extraordinaire du 
26 mars 1924; Esr-ELrgcrRiqug. А. G. E., 10 mai 1924, t. 
p. 859-860, доо mots. 


657.37(065)2. — Assemblée générale des actionnaires 
du 29 mars 1924; Leson вт C's, COMPAGNIE CENTRALE p'EcLAI- 
RAGE PAR LE Gaz. R. G. E. то mai 1924, t. xv, p. 860, 
доо mots. 


657.37(065)2. — Assemblées générales ordinaires du 


12 juin; SOCIÉTÉ PARISIKNNE POUR L'INDUSTRIE рез CHEMINS рь 


FER ET DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. R. G. E., 5 juillet 1924, . 


t. xvi, p. 45-40, 2 ооо inots. 
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OCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.531. — Au sujet des rayons mous du carbone; 
P.-I. Lukinskr. Phil. Mag., février 1924, t. хуп, p. 466-470, 
1 500 mols, à fig. — L'auteur fait remarquer qu'il y aurait 
un grand intérêt à combler la lacune qui existe entre les 
rayons ultra-violets les plus courts et les rayon X mous, 
parce que la détermination des longueurs d'ondes caractéris- 
tiques desélémentsles plus légers,qui se trouvent précisément 
dans cet intervalle, joue un róle important dans la question 
de là structure atomique, car les lois de la dynumique ato- 
mique doivent prendre ипе forme particulièrement simple, 
avec ces éléments légers contenant un nombre d'électrons 
relativement petit, Par exemple, dans le cas du carbone 
qui a été l'objet des recherches de l'auteur, chaque atome 
ue conlient que six électrons. parmi lesquels deux cons- 
liluent le groupe K et quatre le groupe L, coincidant avec 
le groupe optique. Le spectre extréme ultraviolet du carbone 
a élé récemment étudié par Millikan qui a réussi au moyen 
de son réseau de diffraction à l'étendre jusqu'à 202 À et 
plus tard jusqu'à 136 i. D'un autre côté, les rayons X 
mous ont été mesurés par la méthode du cristal jusqu'à des 
longueurs d'onde de 12 А. Afin de mesurer des longueurs 
d'ondes en dedans de l'intervalle 12-136 À, ón peut se servir 
de l'action photoélectrique. c'est-à-dire des rayons catho- 
diques secondaires jaillissant d'une surface métallique éclairée 
раг des rayons X. C'est le principe de la méthode utili- 
sée dans les expériences de Richardson, Kurth, Hughes, 
Mc Lenuan et Holtsmark. Ces auteurs ont inesuré le courant 
photoélectrique total dà aux rayons X d'une substance 
donnée, ou plutót d'une anticathode donnée, bombardée par 


des rayons cathodiques primaires de vitesses graduellement 


croissantes. Lorsque l'énergie de ces électrons primaires est 
pelite, l'anticathode émet seulement un spectre continu 

ntgen, dont l'intensité croit graduellement avec la tension 
еп produisant un accroissement correspondant du courant 
secondaire. Lorsque l'énergie des électrons primaires est 
suffisamment élevée pour provoquer l'émission des rayons 
Gäracléristiques, le taux d'accroissement du courant doit 
varier brusquement, ce qui se manifestera par une inter- 
rüplion sur la courbe courant secondaire-tension, mais cette 
mélhode a paru insuffisante à l’auteur, qui a employé celle 
utilisée par Richardson et Compton pour les mesures de 
vitesses des photoéleetrons. 11 interprète ainsi les valeurs 
numériques obtenues pour ces vitesses : les éleclrons dont 
es vilesses correspondent à 243-252 v sont dus à la raie K 
Ce carbone expulsant à la fois des électrons extérieurs et 
i 
quivalente à 252 v + le potentiel de contact du zinc (1 à 
3 Y) qui correspond à une longueur d'onde À = 48.9 à. Ce 


bres du zinc, L'énergie d'un quantum de ces rayons est . 


résultat cst certainement correct, quant à son ordre de 
grandeur. Si on prend les nombres de Kurth pour les limites 
des séries К et L du carbone (389 et 32,9 v), on trouve pour 
l'énergie de la ligne К, A = Ag – Lg-»89g — 323,9 — 256 v. 
Richardson donne pour Kg la valeur 286 v, d'où K = 253 v 
qui coincide presque exactement avec la valeur ci-dessus. 
Les deux autres chutes de la courbe tension-courant secon- 
daire peuvent s'expliquer de la mauiére suivante : la chute 
correspondant à 110-130 v est due ou à l'expulsion des élec- 
trons du groupe M du zinc par la raie К du carbone, ou à 


celle des électrons libres et extérieurs par la ligne M du : 


même métal. Les deux explications sont correctes en ce qui 
concerne l'ordre de grandeur. En dernier lieu, la petite 
chute correspondant à 20-36 v doit être due à l'expulsion 
des électrons par les rayons ultra-violets du carbone (la 
ligne 360 À trouvée par Millikan correspond à 47-28 v) 
Ainsi, en mesurant les vitesses des électrons secondaires 
ап moyen d'un champ électrique radical, ila été possible de 
déterminer la longueur d'onde de la raie K du carbone qui 
se trouve ètre (8,9 À. Quoique cette méthode donne seule- 
ment une précision de : pour тоо, elle semble cependant la 
seule qui soit utilisée actuellement pour la détermination 
des longueurs d'onde dans l'intervalle considéré. — C. F. 


537.53 : 539.1. — La capture et la perte d'électrons par 
les particules x; E. Ќотнквеовр. Phil. Mag., février 1924. 
t. xcvit, р. 277-303, 10000 mots, 4 fig. — Dans un récent 
rapport, G.-H. Henderson a donné un compte rendu de 
quelques expérienees trés inléressanles sur cette question. 
Quand on photographie un faisceau de rayons a dans un 
champ magnétique et dans un vide élevé, en plus du faig- 
ceau principal dévié, due aux particules х doublement char- 
gées. il apparait une autre bande donl la dévialion n'est 
que la moilié de celle de la bande principale et qui fut 
attribuée aux particules z qui avaient capluré un électron. A 
mesure que la vitesse des particules aétait réduite par l'ac- 
croissement de l'épaisseur de la lame de mica placée sur la 
source, la deuxième bande devint de plus en plus prédomi- 
nante el finalement, ou observa un faisceau non dévié de par- 
ticules d'hélium neutre. Pour la réussite de ces expériences, 
il était essentiel de pousser le vide dans l'appareil aussi 
loin que dans les appareils à rayons cathodiques. La présence 
d'une petite quantité de gaz résiduel causait la disparition 
du phénomène, et ceci expliquerait l'échec des précédents 
chercheurs. 11 était important. de vérifier la conclusion 
d'Heuderson par la méthode des scinlillations, méthode 
dans laquelle l'énergie des particules peut être esti- 
mée par le degré de brillant des scintillations et leur 
nombre, par comptage direct. En méme temps, il était d'un 
intérét puissant de verifier si des méthodes pouvaient être 


Th Abréviations employees pour quelques périodiques : B. E. A. M. A., The british electrical and allied Manufacturers’ Associatior.- 


dres. — Bull. A. S. 
gical Eng 
Betrieb, 


e Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and Меи. 
ineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Be. , Der elektrische 
Manich. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — G. К, R., 


йде electrie Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — J. А. LK E., 


ournal of the 


american Institute of electrical Engineers. New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Re, bi 


Physical Review, New-York. — Revue B. B. C., publiée par la Société anonyme Brown, Boreri et C\°, Baden. — R. G. E., Herue qene- 
rale de l'Electricuté, — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 1. /. E. S., Transactions of ће Illuminating Engineering 


Society, New-York. 


‚ Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l’article « la classification décimale > dans la Л. G. E du 


] Janvier 1923, fascicule Documentation, p. 1 D et à D. 


5 D 


À 


се ___—————————————————=—=—=——=——=—=—— 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R.G.E. », 


Extraits de la < R.G. E.» 
mm ———— 


Anger (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 


Ватнвлор (J.). — Diagramme des moteurs polyphasés asyn- 
chrones tenant compte de 1а saturation magnétique. Une bro- 
chure, 28 cm > 22 cm, 6 pages, a fr. 


Вгоховг. (À.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternaleurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< »a em, 64 pages, та fr. 


Віояови. (А.) et Lavancur (Ch.). — Calcul électrique des lignes 
à haute tension au moyen d'abaques universels. Une bro- 
chure, 27 em >< ar сш, 92 pages, 3o figures, broché, 12 fr. — 
Abaque en 2 couleurs, 100 cm X бо cm, 18 fr. 


Btospis (Marcel). — La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Une brochure, 28 cm >x 22 em, 40 pages, 5 fr. 


Bruckuax (1H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dils < compounds x. Une brochure. 28 cm > ал cm, 7 pages, 
2 fr. 


CanrExTIES (IT.). — Prédéterminution des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
12 puges, 2,50 fr. 


(ARPENTIER (I1). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transfnission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm ><22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


Cuanpesrign (P.). —  Dimensionnement, construction et 
détermination des disjoncteurs à huile. Une brochure, 
28 cm ><22 em, та pages, 3 fr. 


Derocr (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brcchure 28 cm x 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dssnanngs (Н). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levaute. Une brochure, 28 >< 22 cm, 1 pages, 3 fr. 


Devar (C.) et Bocskroux (5.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volls de la Basse-Isere. Une brochure, 
25 cin > 22 CM, та pages, 3 fr. 


Essnan(E.). — Lalocomotiveélectriqueet]la traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Ficurar (H Mi — Contribution à l'étude des ccmpteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 pages, 5 fr. 


Garnier (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm x 22 cin, 48 p., 3 fr. 


Gorixzav (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, 2 fr. 


Gréry (Е.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilalion, électromagnétlisme). Une brochure, 28 cm >< 
14 cm, ёо pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


JancuLesco (C.). — La commutation automatique dans la 


téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
8 pages, a fr. 


Jkorrnk (L.). — Le régulateur universel système Sewer, 
pour turbines bydranliques à haute chute (Pelton). Une bro- 
chure, 28 cm X эа cm, 6 pages, a fr. 


Latour (M.). — Note sur le montage en récupéralion du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 
8 pages, a fr. 


Lerëvas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 


` 


près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 38 cm > 
22 CM, 11 pages, 3 fr. 


Leumann (Tu.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 


Ls Монткв (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 38 cm >< 22 cm, 
6 pages, 3 fr. 


№оссстев (А.). — Construction et emploi des abaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducteurs 
des lignes électriques aériennes. Une brochure, 28 cm><323 сш, 
12 pages, 2,50 fr. 


Œrrixesr (C.). — Remarques sur l'établissement et l'exploi- 
tation des installationd de condenseurs. Une brochure, 
28 cm > 22 cm, 4 pages, г їг. 


Paruiox. — Applications ай repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm > 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ctens, n? go), 2,75 fr. 


Рёвот (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, 16 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriciens), 
n? 87, 2,50 fr. 


Pisrors (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< аз em, ia pages, 2,50 fr. 


Racapé (A.) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins ауап(а» 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'être employées pour servir dé base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'etreur des comp- 
teurs à énergie réaclive selon qu'elle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Uno 
brochure, 28 cm >< 2a em, 12 pages, 3 fr. 


Ravyvat (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure 28 cm >< 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. 


Rorn (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricilé. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. 


Sexcrowicz iL.). — Le retour du courant par la terre el les 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 28 cm > 23, 
48 pages, 6 fr. 


Sparrs (pa). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, 
16 pages, 3 fr. 


SzamvaDY (G.). — Fnergie oscillante. Application de la ш 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes waltées е 
déwattées des tensions et intensités des courants р ОП 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 ст, 12 pages, 2 IF. 


Tnuiwmiguan8 (L.). — Calculs, diagrammes et régulation pe 
lignes de transmission d'énergieà longue distance. Une bro- 
chure, a8 cm >< 22 cm, 56 pages, 12 ff. 


Тоска (A A. — Essai de puissance réduite des alternaleurs. 
Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


TowERnELLE (A). — L'usine génératrice hydro-électrique се 
Chancy-Pougny. Une һтосһиге, 28 em >< 29 cm, 12 раб 
3 fr 


 —cP[ run 


(Frais de poste et d'emballage en sus.) 


-— 7 — 


Il 


ÓN 


2 Août 1924. 


imaginées pour déterminer la fréquence de la capture et 
de la perte des électrons par les particules x ainsi que la 
variation de cette fréquence avec la vitesse de la particule a. 
L'auteur a établi des formules qui sont en accord précis avec 
les résultats de l'expérience, mais il fait remarquer qu'elles 
ne donnent aucune explication définie du mécanisme de 
capture dans les conditions demandées. Comme on l’a déjà 
indiqué, une collision qui а comme conséquence une cap- 
ture, doit comprendre au moins trois corps et il n'est pas aisé 
detenir compte de ce fait dans un calcul.11 né parait donc pas 
ulile dans ces conditions de considérer la question avec plus 
de détails. Dans un rapport, p. 416- i31 du méme numéro du 
t Phil. Mag. », M. R.-H. Fowler a donné non seulement une 
explication qualitative, mais une approximation quantitati ve 
de la fréquence de capture d'un électron par une particule z. 
Celle explication est basée sur certaines déductions générales 
des lois de l'équilibre de dissociation, qui exigent qu'un 
processus quelconque tel que l'ionisation soit équilibré par 
un processus inverse analogue (la capture dans ce cas). Ceci 
doit se produire de telle facon que le taux des fréquences des 
deux processus est uniquement délerminé sans aucune 
connaissance supplémentaire des détails du mécanisme, par 
la condition que la loi de l'équilibre de dissociation doit être 
conservé sans altération. — С. F. 


537.53 : 539.51. — La vitesse des électrons dans ie 
nson; V.-A. Bug Phil. Mug., février 1924, t. Түп, р. 379- 
33, 1 joo mots, 3 fig. — L'auteur a donné une description 


de la méthode employée par le professeur Townsend et 
lui-même pour étudier la mobilité des électrons dans 
largon et l'hélium. На utilisé le mème appareil pour l'étude 
des électrons dans le néon, dont une certaine quan- 
lité, contenant environ : pour тоо d'hélium, lui a été 
aimablement fournie par M. Georges Claude de Parls. On 
nessaya pas d'enlever l'hélium, parce qu'il était néces- 
saire de recourir à l'hydrogéne liquide, mais on débarrassa le 
gaz detouteslesimpuretésordinaires en le faisant passer surdu 
tharbon de bois à la température de l'air liquide, avant dele 
tenfermer dans un réservoir de verre. L'appareil de mesure 
ut essayé pour vérifier son étanchéité au gaz durant une 
priode de quatre semaines. Оп ne trouva aucune fuite 
perceplible durant ce temps. On considéra comme une bonne 
récaulion de purifier de nouveau le gaz. en le taisant passer 
travers un petit tube de charbon de bois plongé dans l'air 
liquide et interposé entre l'appareil de mesure et le réservoir. 
le gw; était généralement maintenu en contact avec le 
charbon de bois pendant une heure environ, avant de 
pénétrer dans l'appareil. On a pris les mèmes précautions 
qu'auparavant pour empècher l'accès de la vapeur de mer- 
ture dans la chambre de mesure. L'auteur tire, de ses 
expériences, les conclusions suivantes : d'après les courbes 
оп peut remarquer que. pour les vilesses inférieures à 
lo! em : в, les libres parcours sont dans le méme ordre de 
grandeur que les nombres atomiques. Les longueurs «des 
libres parcours, déduites des mesures de viscosité, sont 
entièrement différentes de celles tirées des mobilités des 
électrons Ceci souligne le danger qu'ily a à prendre pour libres 
parcours des électrons ceux déduils des mesures de visrosité 
оп à admettre qu'ils sont indépeudants de la vitesse. Pour 
thaque gaz, il y a un intervalle où / croit considérablement 
ors que v diminue, propriété dont on a démontré aussi 
existence pour l'azote, l'oxygène. l'anhydride carbonique, 
oxyde de carbone et le bioxvde d'azote. Quatre gaz ont des 
Valeurs minima du libre parcours /, correspondant à des 
vitesses de 1,4, 1,4, 5,7 et 9,6 v. Ge sont : l'hydrogène, l'hé- 
lium, le néon etl'argon. Si on supposait que la collision entre 
ùn électron et unatome de gaz. inerte ressemble à celle qui se 
Produit entre des sphères parlaitemeut unies et élastiques de 
masses respeclives » et M, un simple calcul montre que la 


valeur de 4 devrait être p Dans le cas de l'hélium, du 


néon et de l'argon, ce rapport a les valeurs 27 >< 107, 
3 X10 75 ela,7 X 10 7? qui s'accordent avec les resultats 
expérimentaux les plus bas, au moins en ce qui concerne 
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l'ordre de grandeur. Mais cet accord approximatif ne doit 
pas être pris commé indiquant que les collisions doivent 
ё{ге traitées comme si les électrons frappaient des sphéres 
élastiques de diamètre déterminé, car les résultats montrent 
qu'avec les plus pelites vitesses il y а beaucoup de chocs 
pour lesquels lesélectrons ne sont pas déviés d'une facon 
appréciable. Si l'on tenait compte de ces collisions dans l'es- 
timation de la fraction moyenne d'énergie perdue dans 
chaque collision, les valeurs s obtenues pour l'énergie dé- 
pensée seraient beaucoup plus petites que les nombres don- 
nés dans ce rapport et dans les rapports précédents auxquels 
se rélère l'auteur. — C. F. 


537.53 : 539.1. — Ionisation par collision dans l'hélium ; 
J.-S. TowxseNb et TRL Avres. Phil. Mag., février 1924, 
t. ru, р. 401-415, 7000 mots, 4 fig. — Les expériences 
avec l'hélium qui sont décrites dans cet article ont été faites 
afin de déterminer dans quelles conditions un gaz esl ionisé 
lorsque les électrons frappeut les molécules. Elles fournis- 
sent également un moyen de vérifier quelques-unes des 
diverses théories des physiciens sur les effets qui peuvent 
se produire lorsque les électrons frappent, avec certaines 
vitesses critiques, les molécules d'un gaz. Les auteurs n'ont 
pu concilier les théories récentes avec lesrésultats des expé- 
rlences, tandis que la théorie originale de l'ionisation en 
fournit une explication satisfaisante. Grill et Pidduok ont 
trouvé que cette théorie était en bon accord avec leurs 
expériences sur les oourants à travers les gaz monoato- 
miques, oblenus lorsque les électrons sont libérés de l’élec- 
trode négative et se déplacent, en suivant des chemins plus 
ou moins longs, vers l'électrode positive sous l'influence 
d'un champ électrique uniforme. On a considéré qu'il était 
désirahle de renouveler ces expériences avec l'hélium et 
d'étendre les recherches afin de trouver les conditions dans 
lesquelles le premier groupe d'électrons supplémentaires 
est engendré par les électrons libérés parl'électrodenégative. 
Les résultats ainsi obtenus fournissent un moyen de calculer 
les vitesses moyennes des électrons avant et aprés les col- 
lisions avec les molécules qui sont ionisées, Voici une des 
conclusions auxquelles arrivent les auteurs. Dans les cas 
oü la pression du gaz est élevée (les électrons effectuant un 
grand nombre de collisions avec les molécules), il est pro- 
bable que les électrons n'atteignent jamais l'énergie corres- 
pondant au potentiel d'ionisation, mais que les molécules 
sont ionisées comme résullat de deux collisions. Ainsi, 
lorsqu'un éleciron, avec une énergie correspondant à 20 v 
d'un des polentiels de résonance, frappe une molécule, celle- 
ci est partiellement ionisée. Elle l’est complètement à la 
suile d'une autre collision avec un électron possédant une 
énergie correspondant à 5 v. Ceci peut se produire lorsque 
les courants sont intenses, mais, dans ces expériences, le 
nombre v d'électrons qui traversent le gaz, de l'électrode 
ucgativeà l'électrode positive,est si petit quele nombrede ma- 
lécules susceptibles d'ètre ionisées par ce procédé est moindre 
que A X 10-5. Avec des courants faibles, le nombre des 
molécules ainsi ionisées serait proportionnel à А\?. Or, les 
auteurs ont déterminé des courbes qui donnent la relation 
entre le courant et la différence de potentiel entre les 


plaques pour diverses valeurs du rapport x (.X ohamp élec- 


trique et p pression du gaz) et ils ont trouvé qu'elles étaient 
indépendantes du nombre №; le nombre des molécules qui 
peuvent donc être ionisées, comme résultat de deux colli- 
sions, doit. par suite, ètre inappréciable. Par conséquent, 
l'aecroissement de conductivité qu'on a observé doit étre 
altribué à l'ionisation par collisions simples. Avec les pres- 
sions et les champs utilisés dans ces expériences, les élec- 
trons effectuent plusieurs collisions avec les molécules pen- 
dant qu'ils se meuvent avec des vitesses moindres que celles 
correspondant à 25 у, mais plus grandes que celles corres- 
pondant aux potentiels de résonance. Sils perdaient leur 
énergie dans ces collisions. ils ne pourraient jamais atteindre 
leur potentiel d'ionisation. H résulte de cette recherche que 
les électrons, se déplaçant avec des vitesses correspondant 
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aux potentiels de résonance, perdent très rarement leur 
énergie lorsqu'ils frappent des molécules. — С. F. 


557.53 : 539.1. — Influence de la variation de la mobi- 
lité des électrons sur la formation des ions négatifs dans 
l'air ; Léonard B. Lors. Journal of the Franklin Institute, jan- 
vier 1924, t. схсуп, р. 45-55, З ооо mots, 6 fig. — En 1920, 
l'auteur a publié les résultats d'un essai de vérification de 
la théorie de J.-J. Thomson au sujet de la formation de l'ion 
négatif en utilisant les courbes de vitesses obtenues par 1а 
méthode du courant alternatif de Rutherford avec une onde 
de forme carrée. A ce moment, on ne connaissait rien rela- 
tivement à la vitesse des électrons aux plus hautes pressions 
des gaz ; l'auteur utilisa seulement une approximation gros- 
sière de la théorie de Thomson, mais l'accord trouvé ne fut 
que qualitatif. En décembre 1922, on constata que de telles 
vitesses pouvaient être mesurées dans l'air jusqu'à y cm :s, 
lorsqu'on prenait certaines précautions ; dès lors l'application 
rigoureuse de la théorie de J.-J. Thomson à la méthode du 
courant alternatif de Rutherford employée par l'auteur 
semblait justifiée. Les conclusions de l'auteur sont les sui- 
vantes ` dans ses grandes lignes, la théorie de la formation 
de l'ion de J.-J. Thomson doit être acceptée, c'est-à-dire 
que la formation de l'ion consiste d'abord dans l'attache 
d'un électron à une molécule neutre ou un atome, et que 
celte attache est, en général, un événement accidentel, le 
nombre moyen n d'impacts qu'elle exige étant en premier 
lieu fonction de la nature chimique de l'atome ou de la molé- 
cule. Quant à la nature du procédé d'attache, on ne peut en 
dire que peu de chose. 1l n'est certainement pas dù au fait 
que l'électron acquiert, dans le champ, une certaine énergie 
limite, ainsi que Wellisch le supposait; mais il pourrait 
dépendre quelque peu du fait que l'électron a une vitesse 
assez basse pour être capturé par une molécule, comme le 
supposait Baillay. Ou la lumière ultraviolette, ou les parti- 
cules alpha agissent sur le gaz à travers lequel les électrons 
s déplacent. Ainsi le nombre moyen n d'impacts qu'un 
électron doit avoir avec les molécules d'un gaz avant qu'il 
réussisse à s'attacher peut servir à caractériser e l'activation > 
des molécules produites par ces agents. Une phase extréme 
d'une molécule « activée s serait celle d'une molécule disso- 
сібе. On sait que les atomes électronégatifs ont des affi- 
nilés très prononcées pour les électrons. Ainsi. les valeurs 
élevées de n représenteraient la probabilité pour qu'un 
électron rencontre un atome. Ceci parailrait peut être in- 
vraisemblable dans le cas de Cl*, où n est petit. Une hypo- 
thèse de cette nature semblerait expliquer l'effet de < vieil- 
lissement » des ions positifs, observé par Erikson et Wahlin 
aussi bien que la différence de vitesse entre les ions positifs 
el négatifs. Si l'ionisation va jusqu'à la dissociation de la 
molécule, lion positif se déplace alors comme un ion 
d'atome positif. A mesure que le temps s'écoule, il peut 
8allacher à un autre atome neutre. 11 s'ensuit que sa masse 
Crollra, son libre parcours décroitra, et, par conséquent, sa 
vilesse décroitra avec le temps, comme l'ont trouvé les 
Observateurs mentionnés ci-dessus. L'électron négatif res- 
lera libre jusqu'à ce qu'il rencontre un atome, auquel il 
saltachera pour former un ion négatif. 


5394. — Sur la distribution des électrons entre les 
niveaux L des éléments ; A. DauviLueR. C. R. Ас. des Se., 
18 janvier 1924, t. cuxxviit, р. 476-479, 1 100 mots. Ainsi 
que l'a montré M. L. de Broglie, la connaissance de la gran- 
deur de la bande d'absorption relative à un niveau permet 
de déterminer le nombre de ses électrons. Les mesures ef- 
lectuées sur les bandes L ne s'accordent pas avec la théorie 
de Bohr; elles s'accordent avec le systéme de quantification 
proposé par L. de Broglie, d'après lequel le treizième élec- 
tron de l'aluminium graviterait sur une orbite M; à deux 
quanía azimutaux. — M.-H. B. 


011.314.7 : 539.4. — Sur le potentiel libre de la grille et 
de la plaque des lampes à trois électrodes etla distribution 
apparente de la vitesse initiale des óleetrons; H. Nuri- 


YAMA et T. Kuwasnima. J. f. E. E. of Japan, décembre 1933, 
n? 425, p. 94-949, 15 fig. — Les potentiels étaient mesurés 
à l'aide d'un électromètre à quadrants; en général, le poten- 
tiel libre de la grille est négatif méme si le potentiel de la 
plaque est maintenu par une source extérieure. Les auteurs 
ont étudié l'effet des fuites de la grille sur le potentiel libre 
et en ont déduit la distribution apparente de la vitesse ini- 
tiale des électrons. Par comparaison indirecte avec la capa- 
cité de l'électromètre à quadrants, les auteurs ont pu déter- 
miner la capacité électrostatique de l'espace vide de la 
lampe. — E. В. 


938.12. — Le calcul du flux dans l'air ; W. Cnawr. J. L. 
E. E., octobre 1923, t. LXI, p. 1061-1071, 8000 mots, 14 fig. 
— Par suite du développement des machines à courant al- 
ternatif et de la télégraphie sans fil, le calcul du flux dans 
l'air (électromagnétique ou électrostatique) devient d'une 
importance trés grande. Actuellement, on emploie toujours 
les anciennes formules de Forbes, complétées par certaines 
autres dues à Maxwell, Thomson, Carter, etc. Les auteurs 
étendent encore le nombre de ces cas et en tirent des approxi- 
mations très serrées sous des formes utilisables immédiate- 
ment par l'ingénieur. Les résultats ainsi obtenus sont com- 
parés à ceux que l'on déduit des anciennes relations au 
moyen d'exemples. Ils ont considéré les cas suivants : 1? flux 
entre des surfaces équipotentielles égales, parallèles et 
planes; 2° flux entre des surfaces équipotenticlles dans 
le méme plan; 3^ variation produite dans le саз : par des 
surfaces comme celles du cas 2; 4° effet des parties exté- 
rieures de deux surfaces égales équipotentielles qui sont pa- 
ralléles et planes; 5° Пих issu d'un épanouissement polaire ; 
бо distribution du flux dans un encastrement ; -° calcul des 


ГА 


capacités au moyen des mêmes théorèmes. — C. Е. 


MESURES ET ESSAIS 


537.7:531.721. — Evaluation mécanique des valeurs 
efficaces; L.-A. Umansky. J. А. f. K. E. octobre 1923, 
t. xum, р. 1093-1095, 2000 mots, 5 fig. — Un courant élec- 
trique d’une valeur variable avec le temps ext le cas qu'on 
rencontre presque toujours dans les applications de l'électri- 
cité. ll y a deux catégories principales ` d'abord les cliarges 
variables, donnant lieu aux valeurs que représente, par 
exemple, la courbe tracée par un ampéremétre enregistreur ; 
le temps est enregistré en heures, minutes ou secondes. En 
second lieu se présente le cas de courants variables dans les 
ondes alternatives elles-mèmes ou dans les phénomènes élec- 
triques de transilion ; c'est le cas des oscillographies. Le 
temps est ici enregistré en milliemes de seconde. Dans ces 
deux cas, l'énergie n'est proportionnelle, ni à la valeur ins- 
tantanée ni à la valeur moyenne du courant, mais au carré 
du courant instantané, comme l'indique l'expression Re. 
Elever au carré les valeurs instantanées successives. prendre 
la moyenne des carrés et extraire la racine, constitue une 
opération laborieuse. L'auteur indique que cette valeur, dite 
valeur efficace, peut ètre calculée mécaniquemeut au moven 
d'un appareil, inventé il y a 65 ans et qui est l'intégrateur 
mécanique d'Amsler. — P. L. 


684.443. — Cercle à calcul Féral. Recherches et Inven- 
lions, 1** mars 1924, t. 1 (a° Série), p. 106, 200 mots, 1 fig. 
— Се cercle à calcul. imaginé par M. l'éral, professeur 
d'une Ecole d'Arts et Métiers. sert à effectuer les calculs 
fastidieux entrainés par les nécessités de la fabrication en sé- 
rie dans les ateliers. Le modele réalisé a principalement en 
vue le travail au tour; il permet de calculer. par simple lec- 
ture, les vitesses de coupe normale, les temps d'usinage, les 
prix. La rapidité des mesures est, évidemment. obtenue aux 
dépens de la précision qui n est d'ailleurs pas indispensable 
dans le cas des travaux d'atelier. — Y. G. 


621.347.3. — La mesure des courants alternatifs non 
sinusoidaux. A. T. Z., 3: janvier 1924, 1. xtv, p кі, 
300 mots. — Les expériences ont été faites en branchant un 
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{е à ozone Siemens sur un transformateur de 3000 à 
10000 v de tension efficare. Elles ont montré que la mesure 
électrométrique des tensions aux extrémités d'une résistance 
donnée conduit à des erreurs grossières. L'électromètre ne 
dU donc étre utilisé pour ce genre de recherches. — 


621.317.4. — Un nouvel ampéremétre à thermoélé- 
m pour les conrants à haute fréquence ; L. Duren, Ra- 
wéleclricilé, то avril 1924, t. v, p. 197-199, 1 ооо mots, 
(lig. — L'auteur décrit un nouvel ampèremètre à thermo- 
йстеп! destiné à la mesure des courants à haute fréquence. 
Le principe adopté permet de réaliser des galvanomètres in- 
lerchangeables pouvant être montés sur des shunts égale- 
ment interchangeables; de cette facon, il est possible det. 
lectuer toutes les mesures d'intensité en courant à haute 
fréquence (four à induction, antenne de télégraphie sans fil) 
de 5 à 100 À et au-dessus. — G. M. 


621.317.5. — Un compteur d'énergie apparents du type 
à bille; B.-H. Sun. Electrical World. 16 février 1924, 
t. urn, p. 333-334, 800 mots, 6 fig. — Cet appareil se 
compose de deux compteurs identiques dontle premier enre- 
gistre la puissance active, Æ/ cos ç; le second, la puissance 
réactive E[sinç; les axes de chacun des compteurs portent 
пп disque en aluminium qui entraine une bille supportée, 
d'autre part, par un troisième disque qui est monté sur une 
tquerre mobile autour d'un axe perpendiculaire au plan du 
dessin et passant par le centre de la sphère. Lorsque les 
deux compteurs tournent à la méme vitesse, la roue W est 
parallèle aux disques d, et d, (fig. т, a et 3), cette roue peut 


61.3154. — Fig. 1, а et 3. Différentes positions de la roue W 
Correspondant respectivement à ug facteur de puissance égal à 
l'unité, à un facteur de puissance égal à véro et à un certain 
déphasage. From reactive meter, from watt-hour meter, axes 
du comptenr d'énergie réactive el du compteur d'énergie active. 


prendre toutes les positions dans l'angle de 1809 supérieur. 

— Dans le cas de 1а figure т, d, est immobile, le facteur de 

Puissance est égal à l'unité ; dans la figure 2, le facteur de 

puissance est égal à zéro, le disque d, eet immobile; la 

e ш le cas d'un déphasage en avant de 7o pour 
.— E.B 
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621.317.5. .— La mesure de l'énergie électrique dans les 
circuits à courants alternatifs; G.-W. Srunsixos. World 
Power, mars out, t. 1, p. 164-170, 4 7oo mots, 5 fig. — 
L'auteur se propose de revoir la méthode de mesure de 
l'énergie des circuits de grande puissance, en examinant plus 
particuliérement les difficultés introduites par l'usage de 
transformateurs de courant. 1l étudie également la possibi- 
lité d'utiliser le fait que, dans plusieurs conditions ordi- 
naires, ces erreurs tendent à s'annuler. Il établit d'abord 
brièvement la théorie du compteur à induction monophasé 
et ilen discute les diverses erreurs. ll conclut que ces appareils 
ont maintenant atteint un degré élevé de perfection et que 
la différence entre les erreurs maxima et minima, entre 5 et 
125 pour ioo de la pleine charge, n'excède pas 2 pour 100. 
En rêglant d'une manière appropriée l'étalonnage du comp- 
teur, les erreurs effectives entre ces limites n’excèdent pas 
! pour тоо pour tous Ies faeteurs de puissance que l'on ren- 
contre dans la pratique. L'emploi de transformateurs de cou- 
rant introduit des erreurs qui sont en général plus sérieuses 
que celles inhérentes à l'instrument lui-même. — L'auteur 
montre comment la compensalion exacte des erreurs à toute 
charge est impossible En appelant r l'erreur du rapport du 
transformatcur de courant ; 5, l'angle de phase en avance du 
transformateur exprimé en radians et o, l'angle de déphasage 
de courant primaire sur la tension d'alimentation, l'auteur 
élablit que les erreurs dues aux deux premières causes sont de 
signes contraires quand ç le facteur de puissance correspond 
à un déphasage eu arrière. L'erreur résultante est nulle lors- 


ue tg o = A En désignant par l’angle en avance du courant 
q 8 ; 


d'excitation sur la force électromolrice secondaire ct раг 0 Ле 
retard du courant secondaire, l'auteur montre que, pour un 
transformateur dans lequel le rapport des tours est égal au 
rapport normal, la condition entralnant une erreur nulle est 


9-— - + 0 — 4. PuisqueŸ décroit à mesure que la charge dans 


le circuit principal croit, l'angle ç doit croître d'après la fop- 
mule. Malheureusement avec une charge ordinaire jndus- 
trielle, z tend habituellement à décroitre avec la charge crois- 
sante de sorte que la compensation exacte à toute charge n'est 
pas possible. Quelques courbes sont données pour montrer la 
tendance des erreurs de transformateurs à s'unnuler dans le 
voisinage de certains facteurs de puissance. L'erreur du rap- 
port du transiormateur de courant peul être diminuée en met- 
lant moins de tours au secondaire que n'en comporte le rap- 
port nominal du transformaleur. — La méthode est limitée 
par le fait que, puisqu'on doit enlever un nombre entier de 
tours, la compensation procède par gradins et ne peut être 
obtegue exactement. On enlève un nombre de tours suffisant 
au secondaire pour amener la courbe d'erreur à couper la 
ligne zéro à mi-charge environ. L'auteur examine ensuite la 
compensalion de l'angle de phase, les erreurs des transfor- 
mateurs de potentiel et la mesure de l'énergie dans un cir- 
cuit triphasé. Il propose d'exprimer les valeurs des erreurs 
de phase des transformateurs de mesure, en centiémes de ra- 
dian plutót qu'en degrés et minutes. Les raisons sont la sim- 
plicité des calculs et la possibilité d'apprécier mentalement 
l'effet des erreurs de phase dans les diverses circonstances, 
— C. F. 
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621.312. — Phénomènes transitoires dans les machines 
électriques. J. A. І. EE, octobre 1923, (. хіп, р. 10-6- 
1078, 2200 mots, 5 fig. — Cel*arlicle est le compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de New-York du 15 février 
1923, d'un mémoire de M. Lyon, publié dans le numéro 
d'avril 1923 de « J. A. |. E. E. » et résumé dans la « R. G.E.» 
du 8 décembre 1933, t. xiv, р 20? D. — Parmi les observa- 
tions présentées, nous signalerons les suivantes : w l'au- 
peur indique qu'on peut tenir comple de la perte dans le 
noyau en la représentant par une composante — //., de lin- 
ductance; c'est là une intéressante proposition. L'inductance 
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serait alors L = Li -— J La. Dans le calcul des transfor- 
maleurs, moteurs asynchrones, etc., la perte dans le noyau 
est ordinairement représentée par une résistance ohmique ; il 
est plus ralionnel de la représenter par une inductance — jJ Ls, 
parce que la puissance absorbée dans cette inductance 
est. comme la perte dans le noyau, fonction de la fréquence ; 
1° un point de recherche intéressant est la détermination de 
l'effet du couple de court-circuit, dans une machine en 
mouvement, sur la grandeur du courant de court-circuit. 
D'après l'auteur, le maximum du courant de court-circuit 
se produit une demi-période après l'instant de ce court- 
circuit. Ceci est basé sur l'hypothèse que, pendant le court. 
circuit, le rotor garde une vitesse constante. Mais, en réa- 
lité, le grand couple dà au court-circuit lui imprime un 
eerlain déphasage en arrière, de sorte que le maximum du 
courant a lie: plus tard ; 3» des essais ont été effectués pour 
appliquer la méthode de M. Lyon au cas d'un moteur asyn- 
ehrone triphasé de 75 ch fonctionnant en alternateur ; ils ont 
donné une confirmation salisfaisante de la théorie. — P. L. 


621.312.14 (01). — Application de la méthode de la tan- 
gente au probléme de la répartition des pertes dans les 
machines électriques; L. PigrRovski. — Electritchestro, 
juillet-août 1923, t. 1 (nouvelle série), p. 347-39, 1 500 mots, 
a fig. — Séparation des pertes mécaniques et des pertes 
magaëliques Séparation des pertes magnétiques et des 
pertes par hystérésis et courants de Foucault. — Th. S. 


621.313.25 : 621.314. — Détermination du coefficient de 

dispersion et de son rôle dans le fonctionnement d'un 
transformateur bipolaire ; détermination du diagramme 
du cercle; P. ANpRoNESCU. E. и. M., 5 octobre 1923, t. хи, 
D. 389-550, goo mots, 1 fig ; d'après Archiv für Klecktro- 
lechiik, 1923, t. хи, fasc. i. — Détermination graphique du 
coefficient de dispersion dans un moteur asynchrone consi- 
déré comme transformateur et construction du cercle des 
lmpédances et du cercle des admiltances. Application à 
divers eas de fonctionnement et procédés de constructions 
graphiques d'après les données de l'expérience. — Th. S. 


621.316.00.14. — Un nouvel appareil pour la détermina- 
tion dela répartition optimum des charges active et réac- 
tive dans les réseaux à haute tension alimentés en des 
points multiples ; Manfred Scuiricuer. El. Be., то février 
1924, t. xxit, р. 17-19, 1 500 mots, 4 fig. — Cet appareil est 
basé sur les deux principes suivauls : 1° dans une combi- 
naison de résistances montées d'une manière quelconque, la 
répartition des courants est celle qui correspond au mini- 
Dum de production de chaleur; 2° la production totale de 
chaleur est la somme des productions dues au courant actif 
etau courant réactif. — On établit en réduction un modèle 
du réseau dans lequel on connecte des bobines de résistance 
proportionnelle aux résistances des générateurs, des lignes et 
es lransformateurs. On applique aux points figuralifs des 
usines productrices une source de courant, en l'espèce une 
batterie de piles. Les récepteurs sont remplacés par des rhéos- 
tatg que l'on règle de sorte que leur consommation soit pro- 
portionnelle à la consommation réelle, ce qu'indique un ampë- 
remetre. 1] suffit de lire les indications des ampèremètres 
correspondant aux usines pour en déduire leur apport res- 
Declil. La méthode s'applique intégralement au courant 
8111. On doit légèrement la modifier pour le courant réactif, 
en vue de tenir compte de la capacité des lignes. Pour ceta, 
on opère sur le même modèle que précédemment, mais au- 
quel on adjoint une deuxième batterie en opposition avec la 
Première, alimentant un circuit de résistances montées en 
parallèle et calculées suivant les capacités des diverses 
lignes. En résumé, il faut deux opérations : a) une opération 
Pour le courant actif avec le modèle simple ; b) une opéra- 
tion pour le courant réactif, où l'on ajoute le circuit de capa- 
cité. Pratiquement, on combine les deux modèles et les deux 
Opérations se réalisent simultanément; au lieu d'employer 
tš courants, on peut tout aussi bien employer des puis- 
sances et des facteurs de puissance, ce qui revient au méme. 
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L'opération se conduit ainsi : un surveillant est installé 
dans un poste de dispatcher. Il est relié par téléphone aux 
diverses usines et sous-stations. A portée de sa main, sur 
son bureau, ве trouve l'appareil que nous venons de décrire 
et qui porte une série de touches qui commandent la mise 
en circuit des résis(ances figuratives, ainsi que l'allumage 


de lampes témoins fixées sur un plan du réseau disposé bien ` 


en vue. Le dispatcher est tenu constamment au courant du 
service et branche ou retire les résistances convenables. 
Chaque sous-station lui cominunique ва puissance et son 
facteur de puissance, d'où, par réglage de ses rhéostats, il 
déduit la charge et le facteur de puissance avec lesquels 
doivent travailler les usines génératrices; il leur transmet 
ces renseignements. Ces dernières règlent leur excitation en 
conséquence. Le contróle résulte de la comparaison du jour- 
nal de service, ой sont notées, toutes les demi-heures, par 
exemple, toutes les indications recues ou transmises, avec 
les graphiques des wattmètres et phasemétres enregistreurs. 
— E. F. 


621.315. — Vue d'ensemble sur les propriétés fonda- 
mentales des réseaux à haute tension ; P. Janet. Bulletin 
de la Société des Ing'nieurs civils de France, juin 1923, 
t. xxvi, р. 684-699, 7500 mots. — Etude générale dans la- 
quelle l'auteur rappelle la nécessité de l'emploi des hautes 
tensions pour la transmission de l'énergie électrique et les 
difficultés qu'elle eutraine,puis insiste sur les propriétés phy- 
siques des lignes que l'on doit considérer à cóté de la résis- 
tance seule envisagée jusqu'à ce qu'on aborde les tensions 
élevées. ll indique, en particulier, les analogies qui existent 
entre Jes quatre caracléristiques : résistance, perditance, 
réaclance et capacilance avec les notions mécaniques bien 
connues d'élasticité et d'inertie et termine par quelques con- 
sidérations se rapportant à l'énergie réactive. — Y. G. 


621.31 (44). — Les lignes à très haute tension et los 
grands réseaux électriques de France ; M. Bizer. Bulletin 
de la Société des Ingénieurs civils de France, juin 1933, 
t. LXXVI, p. 700-715, 4000 mots, 8 fig. — L'auteur montre 
comment l'interconnexion des usines génératrices d'électri- 
cité par des lignes à trés haute tension doit permettre d'uti- 
liser d'une facon rationnelle les forces naturelles francaises 
et de ditainuer les importations de charbon. 11 signale en 
passant les grandes lignes qui sont exécutées ou entreprises, 
notamment le réseau d'Etat, et donne quelques statistiques 
sur l'électrification des communes de France et sur le déve- 
loppement des usines pour distributions publiques d'énergie 
électrique. Signalons une carte d'ensemble qui indique la ré- 
partition des usines hydrauliques ou thermiques dans notre 
pays. ainsi que les lignes principales à haute tension qui les 
desservent ou qui sont projetées. — B. E. 


621.31 (44). — Les lignes à trés haute tension et les 
grands réseaux électriques en France; F. Drouin. Bulletin 
de la Société des Ingénieurs civils de France, juin 1923, 
t. Lxx vi, p. 716-751, 11500 mots, 12 fig. — Cet article fait 
suite à celui de M. Bizet, publié sous le méme titre dans la 
méme publication et le méme numéro ; il donne des détails 
techniques complémentaires sur la facon dont sont cons- 
truites et exploitées les lignes de transmission d'énergie 
électrique et d'interconnexion d'usines génératrices. Il ex- 
pose d'abord les avantages économiques de la production de 
l'électricité dans de grosses usines, puis ceux Че l'emploi, à 
cet effet, de l'énergie hydraulique ou de l'énergie ther- 
mique. 11 aborde ensuite les détails techniques sur la réali- 
salion des grands réseaux, postes de transformation et 
lignes, en passant successivement en revue, pour ce dernier 
sujet, ce qui se rapporte aux conducteurs, aux isolateurs et 
aux poteaux ; il termine par quelques considérations rapides 
sur l'exploitation de ces réseaux. — B. E. 


621.314.4 : 621.316. — Sur le diagramme de la connexion 
Scott utilisée pour l'alimentation de deux réseaux mono- 
phasés indépendants ; L.-G. Sroxvis. Bulletin de la Societé 
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francaise des Electriciens, décembre 1922, Lut. 4° série, p: 729- 
750,8000 mots, (7 fig. — Dans cette communication, faite à la 
séance du 6 juin 1923 de la Société française des Electriciens 
(В. б. E., 16 juin 1923, t. хіп, p. 994), l’auteur développe 
ua des points exposés dans un article publié daus ces 
colonnes (H G. E., g et 16 juin 1923, t. хш. р. 953-965 et 
995-1 000). 


621.316 : 537.52. — Phénomènes de haute tension; 
F.-W. Pegs. Journal of the Franklin Institute, janvier 1924, 
t. cxcvit, p. 1-44, 8000 mots, 29 fig, 8 tab. — L'objet parti- 
culier de ce rapport est constitué par de récentes recherches 
de l'auteur sur les phénomènes se produisant à des tensions 
extrèmement élevées à la fréquence de бо p : s et sur la 
foudre, L'auteur établit une comparaison entre les valeurs 
calculées et mesurées des tensions produisant des effluves 
entre deux tubes parallèles en laiton. L'accord est excellent. 
Quelques photographies indiquent l'aspect dy phénomène 
dans diverses conditions. Les pertes par effluves croissent 
comme le carré de la différence entre deux tensions. Les 
distances explosives de l'étincelle ont été mesurées depuis 
des tensions (res basses jusqu'à 1000 оодо y ві J'auleur 8 
constaté que la tension correspondante est habituellement 
plus basse pour une élincelle triphasée, que pour une étin- 
celle monophasée. Cette étincelle forme un Y s'il n'y a pas 
de dyssymétrie dans le système triphasé et elle n'a pas lieu 
au moment de la plus haute tension entre les conducteurs. 
Pour les expériences concernant les tensions de l'ordre de 
celles de la foudre, l'auteur s'est servi d'un générateur à 
impulsions imaginé en 1913, qui, excité à 60 p : s, a donné 
les plus hautes tensions possibles sans nécessiter une 
machine statique ou un redresseur. On a obtenu 2000000 v 
et des effets destructifs intéressants ont été observés avec 
celle < foudre artificielle x. les essais d'isolateurs sont 
décrits et illustrés de photographies. Les coups de foudre 
directs sur les lignes de transmission sont étudiés à l’aide 
d'un dispositif dans lequel un nuage électrisé est repré- 
senté par une plaque qui peut être chargés à l'aide du 
générateur précédent. Le champ de la plaque est en réalité 
ай champ alternatif à бо p : s, mais à l'instant de la dé 
charge des nuages à la terre, ce champ est effectivement 
constant. Des recherches out été fuites sur la propagation 
dela foudre le long des lignes de transmission. Entin, un 
village modèle réduit a été construit à l'échelle pour étudier 
la protection contre la foudre des bütiments et des lignes à 
hasse tension. — C. F. 


021.316. — Moyens d'amélioration du facteur de puis- 
tanga d'an réseau; W. Poporr. Electritchestro, septembre 
1923, t. 1 (nouvelle série), p. 413-416. 64oo mots. — L'au- 
leur passe rapidement en revue les procédés d'amélioration 
applicables à l'ensemble du réseau et aux installations indi- 
vidueltes en faisant partie; il examine les principales pro- 
priétés et les conditions de [onctionnement du compensateur 
synchrone, des moteurs synchrones en général, des moteurs 
qe ous synchronigés, des condensateurs statiques. — 


021.446. — Une explication simple da facteur de puis- 
sance; H. D. Revxosps. Electrical Review, 22 février 1924, 
t. wm, p. 319-320, 3000 mots. — L'auteur suppose qu'un 
Cheval est attelé à un véhicule sur rails et fait rouler ce der- 
nier à une vitesse constante. L'effort de traction exercé par 
l'animal est constant, l'effort résistant est variable et dé- 
Depd des constantes de la voie; pour maiutenir la vitesse 
Constante, le cheval doit exercer sa traction tantót suivant 
l'axe de la voie, tantôt suivant une direction faisant un 
апше avec cet axe; le cosinus de cet angle représente le fac- 
leur de puissance. — Е. В. 


621.3414 8.00.41. — Charges magnéto-mécaniques sur les 
supports de barresomnibus ; Lloyd N. Ronixsox. J. A. /. E. 
„ Otre 1923, €. хын, р. 1063-2 065, 3200 mots, 3 (ig, — 
Les courants intenses qui peuvent s'établir au moment des 
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courts-circuits dansles stations reliées à des réseaux de grande , 
capacité rendent nécessaire qu'on assure aux supports des 
barres et des câbles non seulement l'isolation nécessaire, mais 
aussi une solidité mécanique suffisante. L'article donne des 
formules permettant d'évoluer les lorces qui peuvent se déve- 
lopper dans diverses conditions, avec diverses dispositions 
des conducteurs et des supports (courant continu, courant 
alternatif monophasé ou triphasé, court-circuit entre deux 
conducteurs adjacents ou entre les trois conducteurs. ceux- 
ci étant disposés soit dans un méme plan, soit aux sommets 
d'un’ triangle équilatéral). La solidité mécanique des sup- 
ports de barres et de càbles devrait être garantie par les 
ronstructeurs et éprouvée comme les qualités d'isolement. 
ll faudrait avoir des méthodes types pour conduire les essais 
et adopter un facteur de sécurité minimum pour la solidité 
mécanique. — P. L. 


621.315 00.12. — Contribution au calcul des lignes; 
Е. Wann E. T. Z., 13 mars 1924, t. ху, p. 208-210, 
2000 mots, 12 fig. -— L'auteur se propose, dans le travail 
résenté sous ce titre, d'étudier le problème des rapports de 
a tension et de l'énergie dans les lignes à courant alter- 
natif. Il convient, quand il s'agit de courant alternatif, de 
ne pas perdre de vue, qu'à côté de l'importance absolue des 
yariatious de tension et des chutes de tension, la nature de 
la charge et la self-induction des lignes jouent un certain 
rôle. Le calcul, extrêmement long et délicat, peut être prati- 
quement remplacé pat un procédé graphique simple qui 

'rmet de traiter clairement tous les cas caractéristiques. 
Геры de la méthode graphique est suivi d'une discus- 
sion rapide de quelques cas particuliers. -- F. B. 


621.315.14 : 666.993. — Le calcul des fondations en 
béton pour per métalliques ; F. Scoumane. Zerue uni- 
verselle des Mines, зөт et 15 janvier 1933, t. xvi. p. 1-13 et 
125-138, 8000 mots. то fig. — L'auteur indique d'abord que 
ce calcul mérite, à son avis, plus d'attention qu'on ne lui en 
accorde généralement, car si, en théorie, le coüt des fonda- 
tions n'atteint que quelques centièmes du prix de la ligne, 
il n'en est pas de méme dans ]a réalité et, tous comptes 
faits, elles coülent au moins 15 à 20 ponr 100 de ce prix, 
quelquefois davantage. 1 passe ensuite en revue chacune 
des différentes méthodes de calcul qu'il a rencontrées jus- 

u'è ce jour et qui sont les suivuntes : 1° la méthode des 
aline simplement posées qui base la stabilité de l'ou- 
vrage uniquement sur le poids du massif de béton et sa 
charge; 2° la méthode des fondations posées avec terre 
adhérente, qui est la méthode précédente légèrement modi- ` 
fiée en ce que l'on admet qu'une certaine quantité de terre 
adhère à la fondation et contribue, par son poids, à l'action 
du massif; 3° la méthode des fondations appuyées, qui ne 
considere que ів pression latérale du sol, tout se passe 
comme si l'ouvrage était simplement appuyé sur le sol envi- 
ronnant;il y a deux variantes provenant d'hypothèses dif- 
férentes que l'on peut faire surla facon dont s'exerce la 
pression des terres; 4” la dernière méthode tient compte à 
la fois du poids de la fondation et de J'action du sol. L'au- 
teur 1а désigne pour cela : méthode des « fondations 
appuyées et posées ». Pour chacune des méthodes précé- 
dentes, il détermine les proportions les plus économiques 
el il trace les courbes permettant de calculer, rapidement 
et avec une précision sulfisanle, le volume de la fondation 
qui correspond à un moment de renversement donné. Ces 
courbes sont tracées pour les valeurs habituelles des divers 
facteurs en jeu. Dans un dernier chapitre, il Compare les 
résultats auxquels conduisent les différentes méthodes. 
Cette étude est à rapprocher de celles qui ont fail l'objet de 
rapports à la deuxième Conférence internationale des grands 
Réseaux à très haute Tension et dont le compte rendua déjà 
été donné dans ces colonnes. — B. E. 

621.314.7.00 42 (43). — La réglementation allemande 
des moyens de protection contre les surtensions: S. Guns- 
BOURG. Electritcheslro, septembre 1923, t. 1 (nouvelle série), 
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р. 424-429, 4800 mots, 1 fig. — Enoncé des règles élabo- 
rées par la Commission du Verband deutscher Elektrotech- 
niker pour la protection des réseaux contre les surtensions, 
principalement d’après le rapport de Biermanne : L'état actuel 
de la question des surtensions. « E. T. Z. », n° 10-11, 1923, 
p.305-364 et «К.С.Е. »,1923,t. xi, p. 933,975 et 1019 — Th. S. 


621.311.7. — Le sélecteur < IUM », ses applications 
dans les installations électriques; А.-С. Piva. Eleltrotec- 
nica, 5 mars 1924, t. X1, p. 145-150, З боо mots, 5 fig. — Le 
sélecteur IUM а pour but de résoudre quelques pro- 
blemes de protection des lignes ou de parties d'installa- 
tions, non résolus par les appareils existants. On appelle 
sélecleut élémentaire (s. e.) l'appareil inséré sur un seul 
conducteur ; sélecteur de phase (s. f.), ou de ligne (s. L.), le 
groupement des divers sélecteurs élémentaires d'une méme 
phase ou d'une méme ligne, sélecteur général (s. g.), l'en- 
semble de tous les sélecteurs qui constituent la protection 
totale des groupes de lignes ou des parties d'installations à 
protéger. Un sélecteur élémentaire comprend (fig. т) : un 
disque de cuivre d, un électroaimant MV parcouru par le 


бат.311.7. — Fig. : Description d'un sélecteur élémentaire 
applicable à la protection des lignes. 


courant voltmétrique de la ligne à protéger, un électro- 
amant MA parcouru par le courant qui circule dans le con- 
ducteur à protéger et un électroaimant de frein MF. Ces 
quatre organes sont reliés entre eux comme les organes cor- 
respondants d'un compteur wattmétrique, mais ils en diffè- 
rent par les dimensions et par le Eie dei moteur. Le disque 
dest monté sur un arbre vertical divisé en deux parties par 
ün joint G qui permet le soulèvement de la partie supé- 
пецге tout en le maintenant solidaire de la partie infé- 
пеше. La vis sans fin V, au moyen de la roue rv, entraine 
la roue ri qui, par l'effet du joint magnétique MI, peut 
éngrener avec Іа roue RI et entraîner par suite l'arbre D. 
L'enroulement du joint MI est en série avec celui de l'élec- 
troaimant MA. Si l'on monte maintenant à une distance 
convenable sur le mème arbre D quatre roues RI et les 
sélecteurs élémentaires correspondants, tous égaux entre 
eux, parcourus par des courants égaux, pouvant faire tour- 
ner les disques dans le seus de la flèche (sens positif de 
Potation) et attirer les joints MI, alors l'arbre D tournera 
avec une vitesse proportionnelle à l'énergie fournie aux 
sélecteurs élémentaires, énergie consommée par frottement 
par l'arbre D. Comme le pas de la vis sans fin a une incli- 
naison plus faible que celle qui permet la réversibilité du 
mouvement, l'arbre D ne pourra jamais communiquer une 
accélération, méme petite, à l'un des disques et, si ceux-ci ont 
des vitesses différentes, il tournera toujours à la vitesse qui 
correspond à celle du disque le plus lent. Si l'on fait en 
sorte que l'un des gélecteurs élémentaires soit parcouru par 
їй courant supérieur à celui des trois autres, il tendra à 
lourner plus vite. Par suite, la vis sans fin correspondante 

Urnera, au. moins pendant un moment, à une vitesse plus 
grande que celle qu'elle devrait avoir par rapport à la den- 
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ture de la roue rV. Cette plus grande vitesse produira, pour 
aiusi dire, le vissage de la vis sans fin sur les dents de la 
roue et par suite le soulévement de la partie supérieure de 
l'arbre vertical, soulévement qui produit un contact uti- 
lisé pour l'ouverture d'un interrupteur automatique. Si les 
courants sont inversés de manière à faire lourner les dis- 
ques en sens contraire (sens négatif), alors le soulévement 
de l'arbre se produira pour une diminution du courant dans 
un des sélecteurs élémentaires..Dans les deux cas (rotation 
positive ou négative), la différence entre les courants, pour 
laquelle fonctionne un sélecteur élémentaire, peut étre 
réglée entre ao el 100 pour 100 de la charge maximum pour 
laquelle le sélecteur élémentaire est construit Chaque sélec- 
teur élémentaire comprend encore un levier t, portant le 
contact c à la partie postérieure et la pièce mobile V, à la 
partie antérieure. Sur cette pièce agit le secteur A, monté 
sur l'arbre Н, et qui peut tourner légèrement sous l’action 
de l’électronimant MB. Cette rotation fait tomber, par l'in- 
termédiaire de la pièce V, un voyant S. qui indique d'une 
facon permanente dans quel sélecteur élémentaire s'est pro- 
duit le contact c. En méme temps, lelevier T ne peut plus 
se soulever complétement et produire le méme contact c 
dans les autres sélecteurs élémentaires. Un sélecteur total 
est complété, en outre, en particulier par un appareil de 
temps, permettant d'établir ua contact aprés uu certain 
nombre de secondes fixé d'avance et pouvant étre compris 
entre o et то secondes. Les sélecleurs 1 U M, ainsi organisés, 
peuvent étre employés dans trois cas distincts que l'auteur 
étudie en détail : 1» ligaes réunies en parallèle aux deux 
extrémités (sélecteurs de phase); 2° lignes de transmission 
normales, non en paralléle entre elles (sélecteurs de ligne); 
3e protections diverses (sélecteurs à groupements divers). — 


621.315.15. — Parafoudre à pellicule d'oxyde du type 
« pellet » (à boulettes). J. A. /. E. E., décembre 1933, 
t. хап, р. 1353-1355, 3500 mots, 2 fig — Cet article est le 
compte rendu d'une discussion, à la réunion de Swampscott 
du 29 juin 1923, d'un mémoire de M. Longee publié dans le 
numéro d'octobre 1923, t. хии, p. 1019 du J. d. L E. E. 
et résumé dans la R. G. E, du 3З: mai 1924, t. xv, 

. 334 D. — M Ме Eachron présente, sous forme de courbe, 
les résultats d'essais, à la décharge, dun groupe de para- 
foudres « à boulettes » établi pour 3ooo v el qui font res- 
sortir les caractéristiques extrémement favorables (chute de 
tension de 8,5 kv seulement pour 1500 4) de ce genre d'ap- 
pareils. Le nouveau type de parafoudre, selon M. Steinmetz. 
parait, en raison de son prix peu élevé, excellemment 
adapté pour la proteclion des circuits de distribution pour 
les tensions comprises entre > Зоо et 13200 v environ. 
M. Atherton manifeste quelque étonnement au sujet de- la 
sensibilité remarquable du parafoudre en discussion, dont 
chaque élément doit, vraisemblablement, réagir sous une 
tension disruptive de pellicule de 4o à 5o v tout au plus et 
demande des précisions complémentaires sur la durée effec- 
tive. en service réel, de cet appareil. En réponse à celle 
question et à d'autres posées par M. Slauffacher, l'auteur 
fait connaitre que le parafoudre « à boulettes » a été capable 
de supporter, en laboratoire, avec la < génératrice de 
foudre », des milliers de décharges aussi bien, et peut-étre 
mieux, que le parafoudre à pellicule d'oxyde ОЕ du modèle 
courant; pour cette raison, il estime qu'il n'est pas néces- 
saire de le soumettre, en service, à des essais périodiques 
destinés à reaseigner sur son bon état d'entretien. Un inter- 
valle d'éclatement en série a été prévu avec ce type de para- 
foudre, établi spécialement en vue de la protection des cir- 
cuits de distribution, principalement pour éviter la nécessité 
de mettre ces derniers à la terre et empêcher la production 
des courants de fuite susceptibles de résulter de cette con- 
nexion. — L. D. 


621 311.7.00.1. — Appareils électriques de mise en cir- 
cuit offrant toute garantie de fonctionnement: Wilhem 
Норр. E. T. Z.. 31 janvier et 7 février 1924, t. xuv, p. 69-74 
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el 91-90, 12500 mots, 16 fig. — Un appareil électrique ne 
doit pas seulement satisfaire à des couditions d'ordre élec- 
trique (échauffement, isolement, etc.), il doit encore pré- 
senter cerlaines garanties mécaniques. Alors que le Verband 
deutscher Elektrotechniker a édicté toute une série de règles 
qui permeltent de résoudre sans difficulté la premiere partie 
da probléme. le constructeur reste, par contre, livré à sa 
propre initiative en ce qui concerne la deuxième. Le bon 
fonctionnement dépend avant tout des forces de frottement. 
Celles-ci se modifient avec l'usure de l'appareil qui a pour 
effet d'augmenter le coefficient de frottement. Si l'on dé- 
signe par А le couple de frottement d'un appareil neuf; SR, 
le couple de frottement critique au delà duquel le déclenche- 
ment ou le réenclenchement ne peuvent plus se produire, 
S porte le nom de coefficient de sécurité. L'appareil résistera 
d'autant mieux que S sera plus élevé; tout revient à cons- 
lruire des organes qui s'inspirent de cette considération. 
L'auteur nous indique les principales regles à observer 
dans ce but. И nous montre, en particulier, comment, à l'aide 
dun peson à ressort, оп peut déterminer le coefficient de 
sécurité d'un appareil construit Aprés quelques lignes con- 
sacrées à l'étude d'un organe fondamental, le levier, il passe 
à des considérations d'ordre général sur l'influence de la 
position et de la forme des ressorts de rappel sur la valeur 
du couple de frottement. Le reste de l'article est consacré 
au calcul des appareils les plus courants. Il nous faut, en 
particulier. signaler le développement donné au chapitre 
des interrupteurs automatiques. — E. F. 


021.315.4. — Protection des réseaux à haute tension 
contre les conséquences des courts-circuits à la terre; 
G. Joxas. Bull. A. S. E., janvier et février 1924, t. xv, 
р. 29-34 el 41-58, 93oo mots, 11 fig. — De tous les systèmes 
(е protection contre les courts-circuits à la terre, deux seu- 
lement sont fréquemment employés qui sont la mise à la 
terre du point neutre franche et la mise à la terre par l'in- 
lerinédiaire d'une bobine de self-induction. — La mise à la 
lerre franche du point neutre possède, en Europe et surtout 
en Amérique, des partisans convaincus. Ses avantages sont 
d'assigner une valeur définitive à la tension de la ligne par 
rapport à la terre, d'éviter les surtensions à la suile des 
caurts-circuits ou en service à cause d'un déséquilibre des 
capacités du réseau et de permettre ипе réduction de la ten- 
sion d'essai des divers éléments. Ses inconvénients sont de 
délerminer le fonctionnement des disjoncteurs et la mise 
hors service du réseau lors de chaque court-cireuit et d'exi- 
ger de nombreuses prises de terre sur les supports pourque 
le courant à la terre au pied de ces derniers ne provoque pas 
€ Surlensions dans la zone environnante. Ce système, 
iscuté pour les hautes tensions. est toujours adopté pour 
les trés hautes tensions, c'est-à-dire pour celles supérieures 
8 8o kv, car il permet de réaliser une économie sur Гарра- 
reillaze et les isolateurs par suite de la réduction de la ten- 
Моп d'essai, — La mise à la terre par bobine de sclf-induc- 
tion peut être réalisée de deux manières différentes. dites en 
гев0папсе ou en dissonance, suivant que la valeur de la 
obine de self-induction forme, avec la capacité du réseau. 
un circuit oscillant de période propre égale ou franchement 
"Iflérente de celle du courant transmis. Les bobines peuvent 
egalement ètre disposées entre la terre et le point neutre ou 
les phases. L'avantage de ce système est de réduire les incon- 
Yenients ou dangers des courts-cireuits à la terre surtout 
intermittents et de déterminer le soufflage de l'arc à la terre, 
tout en en empêchant la répétition, le courant de mise à la 
terre reste faible, réduisant ainsi les dangers provenant du 
Contact au point accidenté. Son inconvénientest d'augmenter 
a tension des conducteurs des phases non mises à la lerre, 
00 une augmentation des frais de premier établissement par 
Buile de l'augmentation de la tension d'épreuve el de ne pas 
permettre la marche en parallele d'un reseau ainsi protégé 
vec un réseau dont le neutre est directement mis à la terre 


PANIS. — SOC. 0° D'IMP. KT D'EDIT., 17, RUE CASSETTE. 


R. б. E. — DOCUMENTATION ===> (T. XVI. — N° 5. — 48 D 


ou dont le genre de protection est différent, sans l'emploi 
d'un transformateur supplémentaire. Chacun des genres de 
mise à la terre possède ses inconvénients et ses avantages 
qui sont longuement énumérés et expliqués. — Aprés cette 
critique des deux systèmes, l'auteur en propose un nouveati : 
il intercale sur les lignes do départ des enroulements dis- 
posés sur un noyau magnélique de maniére que les flux 
qu'ils produisent s'annulent en service normal. Lors d'un 
court-circuit à la terre, l'équilibre ¿st rompu et le flux 
résultant détermine une force électromottice qui s'oppose à 
la tension de la phase accidentée De longs calculs justifient 
le fonctionnement de ce dispositif et permettent de déler- 
miner les valeurs des inductances à insérer sut les phases. 
— В, Н. 

621.315.4. — Considérations générales sur la mise à là 
terre du neutre des réseaux. J. d. /. K. E., octobre 1913; 
t. хп, р. 1082-1087. — Cet article est le compte rendu d'une 
discussion, à la réunion de Pittsburgh du 23 avril 1923. des 
mémoires de MM. Dewey, Lewis, OkivgR et Epanuanpr, 
Woopnurr et Stong, publiés dans les numéros de juin, mai 
el septembre 1933 de J. A. 1. Е. E., t. xui, p. 589, 467, 904 
el 923 et résumés dans la A. (EK. des 16 février, 24 mai et 
7 juin 1924, t. 1v, p. 268, 969 et 107». — Parmi les points 
traités, nous signalerons les suivants : 1° lorsque dans un 
cible il y méme épaisseur d'isolant entre conducteur et 
plomb, d'une part, et entre conducteurs, d'autre part, on n'a 
pas en réalité la mème rigidité diélectrique pour les deux 
régions. La raison en est que le rapport entre la contrainte 
maximum etla vontrainte moyenne est beaucoup plus grand 
quand la contrainte est concentrée d'un seul côté, comme 
c'est le eas entre conducteur et plomb, que lorsqu'elle est 
concentrée en deux endroits, donc subdivisée. Un câble 
ainsi fabriqué a donc une rigidité diélectrique bien moindre 
entre cuivre el plomb qu'entre cuivre el cuivre; 2° il y а 
quelques années, on aurait recueilli sur ce sujet général une 
majorité de mémoires préconisant le fonctionnement sans 
mise à la terre du neutre; aujourd'hui il n'y en a aucun. 
Dans l'un. M. Dewey préconise une mise à la terre de grande 
conductance de facon à réduire les surlensions au détriment 
des courants; dans l'autre. M. Lewis dit que la bobine de 
Petersen est recommandable quaud on veut réduire les 
surintensités au détriment dela tension. D'après un troisième. 
auteur, la tendance actuelle est de diminuer la résistance de 
la connexion au sol; d'après un quatrième, la tendance est de 
Гапотепіег. Cela vieut de ce que tous les réseaux ne sont 
pas semblables: leurs tensions sont différentes, leurs lon- 
gueurs де lignes aussi, les cábles sont de différents constuc- 
leurs et portent des charges différentes. En tout cas, il n'y a 
de divergence que sur la facon de réaliser la mise à la terre. Il 
semble que, si l'on peut éliminer le câble défectueux sans un 
violent appel de courant, alors méme que le matériel pour- 
rait le supporter, c'est la meilleure tactique à employer. La 
tendance sera done peut-ètre de continuer à imaginer des 
relais sélectifs et autres dispositifs différentiels: Зо les 
résistances de mise au sol peuvent èlre établies pour fonc- 
tionner à une température maximum de боо°С. H y а, dang 
cet intervalle de température, une augmentation d'environ 
5o pour 100 de la résistance : 5 ohms à froid, par exemple. 
el 7,5 ohms à la fin de l'intervalle de temps pour lequel la 
connexion est établie; 4° on peut expliquer les trois саз de 
fonctionnement douleux de la bobine de Petersen cités dans 
un des mémoires (MM. Oliver el Eberhardt) en supposant 
d'une part, que, par suite d'un défaut du mécanisme, un dea 
contaets d'un disjoncteur s'est ouvert avant les deux autres 
et, d'autre part, que la réaelanee de la bobine de Petersen 
n'avait pas la valeur convenable pour résoner dans les con- 
ditions normales, mais dépassait cette valeur d'environ 
23 pour 100. И suffit, dans ce cas, de rendre la résistance 
de la bobine un peu moindre que pour les conditions nor- 
males de résonance; il ne s'établira ainsi que des tensions 
modérées. — P. L. 


Le Gérant : J. Buospis. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——— T. XVI. — N° 6. — 49 D 


_ DOCUMENTATION .— 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE , 


APPLICATIONS MÉCANIQUES naleurs à réaction d'une puissance individuelle normale de 
А | + 13 250 kv-a. Ces alternateurs sont triphasés, bipolaires, et 
681.116. — Montre et pendule électriques; M. Huure- produisent, sous la tension de 3 270 v, du courant à la fré- 


А š К › £ Y " er E, s. 5 
ue а pi i ps (924. quence 31,6 p:s. — Les moteurs qu'ils alimentent ont 
dene i E Gë P Se uk ds ans die Geck leurs rotors accouplés rigidement à chacune des quatre 
«пила. E C ше е q dans jélices du navire. — La chaufferie comporte huit généra- 


lesquels on а conservé les dispositifs généraux d'horlogerie — (our, de vapeur à foyers aménagés pour brûler du combus- 
mnclionnés par une longue pratique, un moteur électrique tible liquide, la vapeur produite ayant une pression de 
approprié étant substitué au ressort habituel. Le moteur de ү. 5 kg:em?etune surchauffe de 30°C environ. — Pour assurer 
montre. en particulier, est contenu entièrement dans Un je. réglages d'excitation individuels des alternateurs dont la 
cylindre de 9 mm de diamètre et de 2,5 mm d épaisseur. Le source commune d'excitation est à 240 v, el interdirait des 
moteur enlraine directement les rouages par un cliquet ou réglages séparés si elle était employée seule, on affecte à 
par une ancre attaquant une denture. Le balancier conserve Chaque alternateur un groupe moteur-générateur survolteur 
son rôle de régulateur du mouvement; de plus, il srrU ` et Ja règle est de répartir deux par deux les moteurs entre les 
mettre en œuvre un interrupteur à fonctionnement tres deux alternateurs, sauf à faible puissance. lorsque les qua- 
doux servant à lancer périodiquement le courant dans le tre moteurs ne dépassent pas la capacité d'un seul alterna- 


moteur. Wë voit que le principe de сех EE teur. — Les turbodynamos à courant continu sont au nom- 
essentiellement дех horloges ds A | I ectro- hre de six. dont une seule fonctionne, alimentée par une 
aimant combiné avec le balancier. — La pendu'e cec Pique a seule chaudiere, lorsque le navire est au port. — Si la тізе 


été réalisée pour le calibre habituel de facon à permettre la sn marche doit ètre normale, elle se fait en deux heures el 
w E e GE eem n ud Se commence par la mise lente des chaudières sous pression au 
i . l s > + е " › Ф . . 
moteur électrique indénendant; leur ensemble occupe envi- moyen de deux seulement de leurs Six brûleurs. Si on doit 
ron la m e l'épai Пг de ii pendule l'autre malé accélérer la тапо'иуге, on peut faire en sorte d'en réduire 
? e asse ; ' i . А М le t t bé 
; is e 5o pour 100, Normalement, on met en marche. 
correspond à la pile. — La montre électrique utilise un méca- (p. dinde de la pression de vapeur de-denx Mini 
nd différent du type « eh LL: in di dières, une seconde turbo-dynamo et les machines auxi- 
prend au moins deux roues à rochet Juxtaposees À et Bala- paires de graissage et de circulation dont elle alimente les 
quées par un mêine rochet; mais, tandis que À est constam-.— noteurs électriques. - Amenant rapidement de la vapeur à 
ment mis en action à chaque mouvement de се rochet. la la pression de 3 kg : ст? aux groupes turboalternateurs de 
roue B ne bouge que lorsqu'il rencontre une dent de À plus m E CNS E ; 
Gett € А el В ont chacune бо еШ, avee une sente Мыр" oeuvre daile de la salle mème de ehaque 
dent ' ; une de m s à 
ул profonde pour А, B avancera de ene dent ponr ehuque machine, mais dont in suite est plus tard assurée à partir de 
Ñ ы Ре itrôle. Les pompes à vide sont d'abord des- 
fera un tour pour 3 боо oscillati Co ev e la salle de contrôle. Les | à 
o oscillations. Ce svsteme applicable ce І + š Š 
à plus de Ле roues permet de simplifier beaucoup le ү rvies par les auxiliaires à vapeur, el c'est seulement après 
mécanisme. En se limitant, pour les montres, aux grandes la marche normale qu on и lesauxiliaires élec- 
; ч Р i ` = K H | 1 н — ^rene ' à "š i i. 
dimensions, on pent prévoir un prix de revient du méca- пе de AN i ps опа Chr гүп. des ап 
nisme électrique et de sa pile, à peu près égal à celui d'une mentent et qu md 
: , EN n А, T | J'exec O 
montre de bonne qualité, de construction courante. Signa- réglage (par la tension de excitation), les moteurs de pro- 
lo er z Pr e ` pulsion ont des réglages de ‘démarrage el de vitesse plus 
ns que ce système a remporté le troisième prix au Concours | ; fais 
des] sm И . : complexes ` le démarrage se faisant par la mandq'uvre de 
8 Inventions, récemment organise par notre confrere « Пи-• S casis lhoimdos et 1 alases d 
transigeant ». — B. E deux rhéostats liquides et les reglages de тпагеһе et de 
; к: vitesse par des commutaleurs inverseurs qui déterminent 


621.314.22 : 624.348. — La mise en marche des turbo- le sens de marche, par inversion d'une phase, et les chan- 
alternateurs alimentant les moteurs de propulsion des gements de vitesse. par modification du nombre des pôles 
lavires; A.-M. Снлятіох. Le Genie riril. 13 octobre 1923. inducteurs. Le stator de chaque moteur peut ainsi avoir 24 
L (um, р. 356, 8ooo mots; résumé d'après Power, ou 36 pôles, c'est-à-dire une réduction de vitesse d'hélice de 


^ août 1913. — L'auteur envisage l'équipement électrique — 12 à 1 ou de 18 à r. — M.-H. B. 
п valsseau américain < Tennessee s. bàtiment qui comporte 
quatre hélices, commaudées par autant de moteurs elec- 621.31 : 629.135.2. — L'alimentation et la distribution 


Iriques empruntant leur courant à deux groupes turboalter- électrique а bord des avions; Commandant Franck. Le Génie 
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Extraits de la < R.G. E.» 
W TT T — aF rra, 


Axer (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 


Bsruzxop (J.). — Diagramme des moteurs polyphasés asyn- 
chrones tenant compte de 1а saturation magnétique. Une bro- 
chure, 38 cm >< 22 cm, 6 pages, a fr. 


Bonnar (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénoménes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 64 pages, 12 fr. 


Bopa, (A.) et Lavancur (Ch.). — Calcul électrique des lignes 
à haute tension au moyen d'abaques universels. Une bro- 
chure, 27 cm >< 21 cm, 92 pages, Зо figures, broché, 12 fr. — 
Abaque en a couleurs, 100 cm >< бо cm, 18 fr. 


Bonnin (Marcel) — La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 4o pages, 5 fr. 


Васскмак (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits < compounds ». Une brochure, 28 cm >< 33 cm, 7 pages, 
2 fr. 


Carpentier (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > 22 em, 
12 pages, 2,50 fr. 


Carpentier (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 сш, 7 pages, 2,50 fr. 


Снларектівк (Р.). — Dimensionnement, construction et 
détermination des disjoncteurs à huile. Une brochure, 
28 em >< 22 cm, та pages, 3 fr. 


Darour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm x 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Рияввлвавв (H ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 cm, 1 pages, 3 їг. 


Duvar (C.) et Восвкрогк (5.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isére. Une brochure, 
28 cm >< 22 em, 12 pages. 3 fr. 


Евввлк(Е.). — La locomotive électrique cetla traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Ficuren (R.-M.). — Contribulion à l'élude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 22 em, 4o pages, 5 fr. 


Garis (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm >< aa cm, 18 p., 3 fr. 


Сосіхвлс (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 8 pages, a fr. 


Grën (F.).— Coutraction de Lorentz el relativité (cohésion 
gravilation, éleclrromagnétisine). Une brochure, 28 cm >< 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


Јлмссіввсо (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >x 22 cm, 
8 pages, a fr. 


1корРкЕ (L.) — Le régulateur universel système Sewer, 
pour turbines hydrauliques à haute chute (Pelton). Une bro- 
chure, 28 cm X 22 cm, 6 pages, a fr. 


Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm >< aa cm, 
8 pages, 2 fr. 


Larivnz (C.). — L'usine génératrice hydroékctrique du Bès 


prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 38 cm >< 
22 cm, 14 pages, 3 fr. 


Luuwaxn (Ta.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Max well devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 


Lx Monnier (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 28 cm >< 23 cm, 
6 pages, 3 fr. 


М№осссіва (А.). — Construction et emploi des sbaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducteurs 
des lignes électriques aériennes. Une brochure, 28 cm»as om, 
та pages, 2,50 fr. 


ОЕттікова (С.). — Remarques sur l'établissement et l'exploi- 
tation des installations de condenseurs. Une brochure, 
48 cm >< 22 om, 4 pages, I: fr. 


Pauuiox, — Applications au repérage par le son et à la me 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n? 9o), 2,75 fr. 


Рёвот (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 16 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriciens), 
n? 87, 2,50 fr. 


Pisrovms (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 2,50 fr. 


Racaré (A) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ‘être plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'étre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. 


Bert (J.) — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure 28 cm >x 22 cm, 11 p8865, 2,50 fr. 


Котя (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricité. Une 
brochure, 38 cm > 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. 


- Sekorowicz (L.): — Le retour du courant раг la terre et les 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 38 cm >< 22, 
48 pages, 6 fr. 


SpAnRE (рв). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm >< 22 С, 
16 pages, 3 fr. 


$тлвтлрү (G.). — Energie oscillante. Application de la e 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées e 
déwaltées des tensions et intensités des courante рош 
quelconques. Une brochure, 38 cm >< 22 СШ, 12 pages, 3 H. 


Tuigrmuan8 (L.). — Calculs, diagrammes et régulation des 
lignes de transmission d'énergieà longue distance. Une bro- 
chure, a8 cm >< 22 cm, 76 pages, та fr. 


Тосла (A.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


TeugngrLE (A.). — L'usine génératrice hydro-électrique bi 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 ст > 22 СШ, 12 pe 
J fr. 


(Frais de poste et d'emballage en sus.) 
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civil, 27 janvier 1924, t. Long, р. 95; résumé d'un article 
publié dans l'Aéronaulique, novembre 1923. - L'électricité 
est nécessaire à bord des avions pour l'éclairage en général 
(y compris les phares d'atterrissage), pour la télégraphie 
sans fil, pour actionner divers petils moteurs, et aussi des 
appareils de chauffage (vétements chauffants, etc.). La ten- 
sion normale adoptée pour tout cet appareillage est celle de 


1j và courant continu, déjà adoptée par les compagnies de ` 


chemins de fer. Les accumulateurs élant lourds et encom- 
brants, on les emploie de préférence comme tampons et 
comme secours. L'équipement électrique des avions exige 
une élanchéité parfaite de l'appareillage, et spécialement des 
dynamos (surtout dans le cas des hydravions). On n'utilise 
pas le retour du courant par la masse métallique de l'avion, 
comme on le fait pour les automobiles, ce qui pourrait trou- 
bler le réglage des compas. Il reste beaucoup à faire pour 
améliorer cet équipement électrique des avions, notamment 
dans le sens de l'accumulateur léger, robuste et ininflam- 
mable, et dans le sens du groupe électrogène autonome très 
léger. — M.-H. В. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (47). — L'électrification des chemins de fer 
russes; G. Dousguizg. Ælectritrheslro, octobre 1923, Ё. 1 
(nouvelle série), p. 508-511, 3300 mots. — Plaidoirie en 
faveur de l'extension du projet primitif (1920) d'électrilica- 
lion exclusive de certaines grandes artères du réscau ferré 
russe et d'une électrification suivant le principe régional 
Sinspirant, par exemple, de celle du réseau du Midi de Ја 
France. — Th. 8. - | 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.5 >< 61. — Développement des bobines de 
Popin; F. HónwixG. E. T. Z., 6 mars 1924, t. xtv, p. 180-183, 
1800 mots, 6 fig. — Les premières applications de la décou- 
verle de Pupin remontent aux environs de 1600 et furent 
l'une des causes premières du développement de la télé- 
phonie à grande distance. Réciproquement, l'extension de la 
téléphonie entraine progressivement de nouvelles exigences, 
en ce qui concerne les propriétés des bobines de Pupin. La 
forme de solénoide d'abord adoplée fut vite abandonnée par 
sute des fuites exagérées qui en résultaient : on réalisa 
alors des bobines à novaux feuilletés constitués par des 
lüles spécialement dures, mais qui cependant, à cause de 
leur faible stabilité magnétique et de leur sensibilité très 
grande aux variations de fréquence, cédèrent bientôt la 
е aux bobines à noyaux constitués par du fil d'acier, dont 
е8 propriétés électriques satisfaisaient aux nécessités de 
l'exploitation. Pourtant, plus récemment, l'introduction des 
amplificateurs téléphoniques, et le développement de la 
lélégraphie simultanée et de l'électrification des cheinius 
defer ont fait naitre d'autres exigences relativement anx 
Propriétés électriques et magnétiques des bobines de Pupin 
el on fut amené, pour assurer un trafic exempt de troubles 
dans les services téléphoniques, à construire un type nou- 
veau de bobines à noyaux constitués par de la limaille de 
fer comprimée, pour réaliser d'nne façon salisfaisante la 
Pupinisation des lignes modernes. L'auteur ajoute quelques 
détails de construction de ces appareils el signale les carac- 
téristiques principales des bobines. L'article est illustré de 
quelques diagrammes qui permettent la comparaison des 
Propriétés électriques et magnétiques des différents types 
de bobines de Pupin. — Е.-В. 


644.395.5.00.2. — Construction et caractéristiques 
techniques des câbles téléphoniques: K. Douuex. E T. Z., 
7 février 1924, t. ХІҮ, р. 89-91, 2600 mols, 3 fig. 
— L'introduction des répéleurs à lampes en téléphonie a 
permis de réduire notablement les dimensions des conduc- 

um qui rentrent dans la composition des câbles. En Alle- 
magne, on n'utilise exclusivement que des fils de cuivre de 
^9 €i 1,4 mm de diamètre. Ce sont ces chiffres qui ont 
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servi de base pour la détermination des divers appareils, 
tels que bobines de pupinisation et répéteurs. Les types de 
câbles les plus employés sont : le type à 98 paires de con- 
ducteurs, le type à 166 paires et, plus rarement, sur les 
réseaux de faible importance, le type à 52 paires. A titre 
d'exemple. le type à 98 paires comporte, en son centre, une 
ligne de service à 4 fils de o.9 min de diamètre enfermée 


daus une gaine de plomb; la premiére couche comprend 
14 paires de conducteurs de 1,4 mm de diamètre: la 


deuxième, 2; paires de même constitution que la précédente; 
la troisième, 56 paires de o.9 mm de diametre. Ces paires 
sont réunies deux à deux en torsade pour former des circuils 
à quatre conducteurs ; on obtieut ainsi (47 circuits de con- 
versation. L'enveloppe de plomb externe porte un revéte- 
ment à base d'asphalte el de jute avec enroulement de fer 
plat. Le diamètre total est de 64 mm: le poids linéique, 
12600 kg : km. — Alors quil est relativement facile de 
maiutenir un espacement constant entre les bobines et d'ob- 
tenir pour celles-ci une égalité suffisante des propriétés 
électriques, il est, par contre, beaucoup plus délicat de 
réaliser un câble présentant une capacité uniforme. Il faut 
pour cela une régularité de fabrication qui demande un soin 
tout particulier et une éducation spéciale des ouvriers. On 
peut cependant constater que l'industrie allemande a réalisé 
de gros progrés sur ce point. — L'asymétrie des capacités 
partielles à quatre conducteurs conduit à des brouillages de 
conversation qui ont fait l'objet d'études de la part de 
К. Küpfmüller. Le meilleur remède paraît ètre l'emploi 
d'égalisateurs constitués par des condensaleurs au papier ou 
au mica. — E. К. 


621.394.822. — Perturbations produites par les lignes ` 


à haute tension ; M. Arvid Ноьмбвкн. Electrician, 4 avril 
1924. t. xci, p. 420-421, 2200 mots, 4 fig., t tab. — La 
a Teknisk Tidskrift» d'avril 1925 contient un article de 
M. Arvid Holmgren, de l'Administration des "l'élégraphes 
suédois, concernant les perturbations électrostatiques et 
électromagnétiques qui se produisent dans les lignes télé- 
phoniques et télégraphiques.au voisinage des lignes de trans- 
mission d'énergie monophasées: l'auteur signale, en parti- 
eulier, que, dans le cas de circuits téléphoniques couvrant 
une longueur dépassant 75 à тоо km, il devient nécessaire 
d'employer un càble pupinisé et des répéteurs ; au point de 
vue de la protection contre les perturbations, un tel câble 
offre des avantages indéniables, surtout s'il est souterrain 
et s'il a une bonne terre. En général, les perlurbations pro- 
duites par les chemins de fer à courant continu. sont moins 
prononcées que celles des chemins de fer à courant mono- 
phasé ; dans le cas du courant continu, il faut craindre 
cependant le danger d'clectrolyse. — G. M. 


621.396.64. — L'aménagement intérieur d'un poste 
d'amplification; H. HórrseR et К. тоске. K. TZ 28 fé- 
vrier 1924, t. xtv, p. 156-158, 1 800 mots, 7 fig. — Chaque 
amplificateur comporte quatre lampes, soit deux lampes «le 
service normal et deux lampes de secours qui entrent auto- 
matiquement en circuit en cas de besoin. Les amplificateurs 
el leurs accessoires sont groupés par six sur des panneaux 
deo.72 т x 2,74 m.Les fusibles des divers circuits chauffage, 
grille, anode, local, appel, sont centralisés sur des panneaux, 
ehacun d'eux protégeant бо amplificateurs. Enfin, une troi- 
sième série d'appareils comprend les tables de répartition 
des conducteurs, les commutateurs et organes de contrôle 
et tous appareils nécessaires à la surveillance du bon fonc- 
tionnement du poste. Deux batteries de 6 accumulateurs 
montées en série fournissent le courant de chautfage (12 V) 
et le courant de signalisation (14 v). Elles sont chargées par 
deux groupes couvertisseurs qui alimentent également le 
circuit d'anode. П est prévu un groupe générateur à essence 
pour parer aux défaillances du secteur. — Les machines 
sont logées en sous-sol. Le rez-de-chaussée est réservé aux 
appareils. L'élage est aménagé en logements destinés au 
directeur et au mécanicien. (n admet que l'encombrement 
guperficiel d'un amplificateur, y compris l'ensemble de son 
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appareillage et les dégagements de service représente o,5 m?. 
Dans le cas d'un cáble normal à 98 paires, donnant 147 cir- 
cuits de conversation, Ја salle d'amplification aura comme 
dimensions 2 >< 147 X 0,5 = 150 m?. — Jusqu'à ce jour, il a 
été construit 25 postes contenant 1 850 amplificateurs ; 
19 autres sont en construction ou en projet. — E. F. 


621.396. — L'état actuel des applications des ondes 
hertziennes ; Général Ferrié. /?ullelin de la Société des In- 
yénieurs civils de France, juin 1923, t. „ххуї, р 255-766, 
6000 mots. — Exposé général de la technique des ondes 
' hertziennes et de ses applications. L'auteur, faisant d'abord 
un bref examen des procédés utilisés de nos jours pour 
l'émission des ondes et pour leur réception, donne ensuite 
quelques indications sur les emplois pratiques des radio- 
communications et, en méme temps, sur l’utilisation de ces 
mémes ondes pour l'émission de signaux spéciaux ou pour 
l'étude de certains problèmes scientifiques (transmission de 
l'heure, mesure d'intervalle de temps séparant des signaux, 
élude de la propagation des ondes dans l'air, dans le sol et 
dans l'eau et leurs applications, etc.). — D. E. 


621.396.611.3.615. — Circuits oscillants, accouplés 
électriquement et magnétiquement, excités au moyen de 
tubes à vide. E. T. Z., 18 octobre 1923, t. xuiv, p. 949-950. 
400 mots, 5 fig. — Dans des circuits accouplés, on peut, en 
se servant d'un tube à vide, entretenir des battements si 
l'on insère un condensateur dans le circuit de grille. Il se 
produit une excitation par chocs qui est la cause physique 
des battements et la stabilité des oscillations dépend de la 
capacité insérée. Suivant la valeur de cette dernière, l'allure 
du phénomène est différente et l’article original contient un 
cerlain nombre d'oscillogrammes qui montrent les différences 
constatées. — A. M. 


621.396.615. — Tube à vide d'une puissance de 20 kilo- 
Watts, à la tension de 15000 volts, employé comme trans- 
metteur de radiotélégraphie ; P.-R. Fortin et C.-A. Prirsr. 
'G Е.В janvier 1924, t. xxvii, p. 61-73, 6200 mots. 33 fig. — 
L'article décrit l'équipement transmetteur de la station réeem- 
ment édifiée à Tegucialpa (Honduras). Le redresseur est du 
lype à double étoile et est équivalent à un redresseur hexa- 
phasé. L'article reproduit le schéma général du poste et le 
schéma du redresseur, ainsi que les courbes caractéris- 
tiques de ce dernier. De nombreuses photographies de l'équi- 
pement illustrent également le texte. — P. V. 


621.396.615.4. — Les tubes amplificateurs à effluves. 
E. T. Z., 28 février 1924, t. xuv, p. 166-167, 700 mots, 2 fig. ; 
résumé d'articles parus dans Annalen der Physik, 1922, t. ux vit, 
р. 78, 1923, t. Lxx, р. 257-282. — On cherche à éviter les 
inconvénients de la batterie de chauffage des tubes à vide 
en leur substituant des amplificateurs à gaz comprimé. C'est 
à ce type qu'appartient la lampe à 5 électrodes de E. Marr. Si 
nous supposons les électrodes numérotées i, 2... de la cathode 
vers l'anode, les électrodes 3 et 4 sont celles dont les varia- 
tions de potentiel provoquent lamplification cherchée. 
L'appareil est complété par un disposilif potentiométrique 
qui permet de compenser les modilications dues aux varia- 
` tions de pression du gaz. 1l comporte également un jeu 
d'interrupteur destinés à provoquer le premier « allumage » 
A cathode est constituée par une électrode alcaline. En uti- 
lisant des alliages ploinb.potassium, l'amplification peut 
monter jusqu'à 5o. Ce chifire baisse rapidement avec la 
durée de fonctionnement du tube et se modifie, méme hors 
service, sous l'influence unique du temps. 11 faut en 
rechercher les causes dans laltération et la distillation du 
polassium ; les gaz mis en liberlé doivent également jouer 
un cerlain rôle. — E. F. 


021.396.681. — L'alimentation par conrant alternatif 
*8 postes émetteurs de télégraphie sans fil. Le Génie 
evil, 5 janvier 1924. t. Loose, p. 18-19, т ooo mots, 
3 fig. Résumé d'un article de General Electric Review, de 
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juillet 1923, p. 512-517, dont une analyse a déjà été donnée 
dans Д. G. E du 39 décembre 1923, t. xiv, р. 227. 


621.396.7 : 351.817. — Règlementation des postes radio- 
électriques privés d'émission et de réception. Раатоё!ес- 
tricité, ro janvier 1924, t. v, p. 17-19, 1 200 mots, 4 fig. — 
La réglementation concernant les postes radioélectriques 
privés à l'élaboration de laquelle travaillait depuis de longs 
mois la commission interministérielle compélente, vient 
enfin de voir le jour. Cette réglementation. profitant des 
expériences des autres nations, est la plus libérale et la plus 
avantageuse pour les intéressés. Elle est inspirée par le 
désir de favoriser, d'une part. l'essor des communications 
radioélectriques privées, d'autre part, l'extension de la diffu- 
sion radiophonique. L'exposé des motifs signale en effet 
que « ]a radiotéléphonie est un mode nouveau d'informa- 
tions, de récréation et d'éducation, dont il est trés souhai- 
table d'encourager le développement ». Le nouveau décret 
comporte deux parties distinctes qui visent la réception et 
Ja transmission. Signalons en particulier que toute la cor- 


. respondance radiophonique privée devra étre transmise sur 


la gamme «de 150 à зоо m dans les campagnes, remplacée par 
celle de 180 à 2oo m dans les villes. 11 semble que les radio- 
communicalions privées doivent se trouver rapidement à 
l'étroit dans la mince gamme de longueurs d'onde qui leura 
été attribuée et ой viendront encore interférer avec ellea les 
transmissions des amateurs et des expérimentateurs. — 
G. M. 


621.396.7. — Les stations modernes de réception par 
télégraphie sans fil; A. SrrgzwgY. Eleclritches(vo, juillet- 
août 1923, t. í (nouvelle série), p. 368-372; 5 800 mots, 
q fig. — Th. S. 


621.396.741 (44-5). — La station radioélectrique de Tana- 
narive; T. HLANCHEVILLE. fadioélectricilé, 25 mars 1924, 
t. v, р. 159, 5oo mots, 3 fig. — La station de Ta.anarive 
comportera, comme toutes les stations radioélectriques 
modernes, trois organismes distincts : la station d'émission, 
le poste de réception et le bureau central radioélectrique. 
L'antenne d'émission est supporlée par huit pylónes hau- 
bannés de 2oo m de hauteur, placés à Зоо m l'un de l'autre. 
Deux groupes à haute fréquence permettront de mettre dans 
l'antenne une puissance de 200 kw chacun. La longueur 
d'onde de travail prévue sera voisine de 13 доо m. — G. M. 


621.398.741 (81). — Le centre radioélectrique de Buenos- 
Aires; P. BLANCHEVILLE. Hadinélectricité, 19 mars 1924, t. v, 
p. 126-127, 1000 mots, 2 fig. — La station d'émission cons- 
truite à Monte-Grande, à зо km de Buenos-Aires, est dotée 
de deux alternateurs à haute fréquence de доо kw, donnant 
une efficacité de plus de 100000 m-a. L'antenne est tendue 
en nappe de 3,2 km? sur 10 pylônes haubannés de 110 m de 
hauteur, espacés les uns des autres de 500 m. Le montage 
des pylóues a donné lieu à des travaux d'aménagemenis 
considérables, le terrain choisi étant trés humide et sujet 
aux inondations fréquentes de la riviére toute proche. 1а 
construction des fondations a nécessité Je battage de très 
nombreux pieux de ciment armé pour assurer la solidité des 
massifs de base et d'ancrage. Le centre de réception est 
édifié à Villa Elisa, localité distante de Buenos-Aires ainsi 
que du centre d'émission, d'une quarantaine de kilomètres. 
ll comprend plusieurs ensembles d'appareils et permet d'uli- 
liser concurremment les meilleurs systèmes pour les prin- 
cipaux correspondants simultanément envisagés. Les sta- 
tions d'émission et de réception sont reliées au Bureau cen- 
tral de Buenos-Aires par des lignes lélégraphiques et télé- 
phouiques qui les commandent automatiquement du centre 
même de la ville. La station de Sainte-Assise est le corres- 
pondant francais de la station de Buenos-Aires. — G. M. 


621.397.62. — La télémécanique : M. Psncurnox, Bulletin 
de la Sociélé des Ingénieurs civils de France, juin 1923, 
t. Lxxvi, p. 778-790, 6000 mots. — Il s'agit uniquement de 
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ls partie qui concerne l'aviation. La direction des avions 
sans pilóte est d'ailleurs une des formes de la téléméca- 
nique des plus intéressantes au point de vue scientifique et 
dont la réalisation peut trouver des applications immédiates. 
L'auteur rappelle les essais poursuivis à Etampes en 1918 et 
lait un court historique de la question. 1l indique ensuite le 
principe de la commande automatique des aéroplanes, les 
appareils qu'elle nécessite et l'application des ondes 
bertziennes à cette commande. En raison du secret dans le- 
quel l'Etat tient à garder ce qu'il considére comme une arme 
ER les descriptions sont forcément peu détaillées. — 
‚б. 


001.397.22. — Modifications aux règles d'établissement 
des installations électriques de signalisation. A T. Z., 
Ji janvier 1924, t. xuv, р. 83-84, 1000 mots. — Le texte des 
prescriptions élaborées par la commission des installations de 
signalisation du Verband deulscher Elektrotechniker(V.D.E.), 


publié antérieurement dans le numéro de l'« E. T. Z.» du - 


i" mars 1923, vient de recevoir sa forme définitive. D'où 
quelques modifications qui sont énumérées dans cet article. 
E. F. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364. — Rendement des petits appareils de chauffage 
рг l'électricité ` M. Cnatezain. Electrilchestvo, octobre 1923, 
. ! (nouvelle série), p. 494-497, à боо mots, 3 fig. — Ce rende- 
ment est défini comme le rapport de la quantité de chaleur 
y utilisée au chauffage et à la vaporisation à la quantité de 
chaleur Q développée par le courant et égale à la puissance 
moyenne (en watts) multipliée par le temps (en secondes! et 
par 0,24, il est exprimé «n centièmes. L'article contient les 
résultats des mesures faites à Pétrozrad d'après les instruc- 
lions de la commission du petit appareillage de l'Union cen- 
trale électrique. — Th. S. 


621.365.038.9. — Au sujet des fours électriques de 
grande puissance et de quelques problémes qui se posent 
dans la conduite des fours en général. J. 4. /. E. E., no- 
vembre et décembre 1923, t. хіп, р. 1202-1205, 1365-1 366, 
8000 mots, — Cet article est le compte rendu d'une discus- 
sion, à la réunion de Pittsburgh-Pa du 25 avril 1923, des 
mémoires de MM. Saklatwalle et Anderson, Hudson, Andreae 
publiés dans les numéros de mai, juin et aoùt 1923, t. xri, 
D. 498, Goo el 775 du J. A. /. Е. E., et résumés dans la R. 
б. E., des 23 février 1924, t. xv, p. 289. 24 mai 1924, t. xv, 
р. 223 D, 15 mars 1924, t. xv. p. 108 D. Quelques observa- 
tions ont été présentées au sujet du mode de régulation de 
la puissance absorbée. On a couteslé que le systeme de con- 
trôle par wattmètre était à recommander d'une facon géné- 
rale. M. Anderson a répondu à celte critique en mettant en 
lumière l'insuffisance manileste du mode de réglage consis- 
taut à agir exclusivement sur la grandeur du courant, et 
dont l'emplot est aussi désavantageux pour l'exploitant, 
avant tout soucieux d'assurer d'une facon rationnelle la 
conduite de ses fours, que pour le fournisseur, intéressé à 
l'obtention du facteur de puissance le plus favorable et de la 
pointe minimum de la demaude d'énergie. — M. Andreae a 
été amené à admettre que certaines combinaisons proposées 
par lui en vue d'équilibrer la charge sur les trois phases à 
l'intérieur du four étaient de nature à préter à objection, de 
la part des compagnies de distribution, puisqu'elles avaient 
pour résullat de créer un déséquilibre sur la haute tension. 
véritable solution doit donc consister, en l'espèce, dans 
la recherche d'un compromis entre les intérêts des deux 
parlies en présence. — Les conclusions de M. Hodsen ап 
sujet du projet de construction d'un four Greaves-Etchells 
de 5o t, pour les usines Ford, a été l'objet de nombreuses 
et d'âpres critiques. Il n'existe, actuellement, aux Etats- 
nis, des fours de ce système que pour des puissances 
Mauma de 15 tet on estime que la réalisation d'un four, 
établi pour une puissance aussi considérablement accrue, 
constitue une nouveauté risquée el qui parait vouée à un 
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échec à peu près certain. Les points faibles, en effet, dans 
tout four électrique, sont représentés par le revêtement 
réfractaire et les électrodes. Dans le four Greaves-Etchells, 
la partie du revétement située à la base du four est utilisée 
à la facon d'une électrode. pour l'amenée du courant; or, 
l'expérience a surabondamment montré que, dans les condi- 
tions usuelles de la pratique, cette partie du revétement 
était exposée à des détériorations graves, ayant, comme con- 
séquence, des arrèls forcés dans l'exploitation. En outre, 
comme les revélements basiques sont seuls conducteurs. le 
four correspondant, et c'est là une restriction qui a son im- 
portance, ne peut être établi pour fonctionner d’après le pro- 
cédé acide. — En dépit des dispositions proposées par l'au- 
leur, un déséquilibre entre les phases existe au départ, tant 
que le revétement, à la bnse du four, n'a pas acquis une 
température suffisante, un déséquilibre de sens contraire sc 
produit d'ailleurs, aux hautes températures, par suite du 
coefficient négatif de température de la matiëre constituant 
le garnissage. — La multiplicité des électrodes. prévue dats 
le projet de M. Hodsen, ne semble pas être une suggestion 
heureuse, la théorie et la pratique ayant prouvé que l'emploi 
d'un nombre minimum d'électrodes est à rechercher, au 
point de vue de l'économie. — La puissance des fours à trois 
électrodes n'est pas, ап reste, ainsi que l'affirme cet au- 
teur, limitée à 3o ou 4o t ; il existe en service des fours de 
cette puissance qui donnent des résultats satisfaisanls avec 
des charges de 5o t. Les électrodes de 0,64 m de diamètre, 
couramment utilisées dans ces applications, sont certaine- 
ment adaptées pour des puissances supérieures et l'on a déjà 
essayé, avec succès, dans quelques exploitations, l'emploi 
d électrodes de 0,82 m. Le four à trois électrodes, en raison 
do la disposition symétrique de ces dernières. ne présente 
pas, au reste, de déséquilibre inhérent à son mode de cons- 
truction et c'est là un avantage qui forlifie encore sa posi- 
tion vis-à-vis du type Че four próné par M. Hodsen. — Les 
observations ci-dessus, de méme que nombre d'autres cri- 
tiques formulées par les contradicteurs, ne sont pas restées 
sans réponse ; elles ont été reprises systématiquement, une 
à une, par l'auteur, en vue d'une réfutalion ou, tout au 
moins, d'une mise au point. Et d'abord, il existe, ‘en fait. 
taut en Suède qu'en Angleterre, des fours Greaves-Etchells 
d'une capacité de 15 t, donnant complète satisfaction ; lac- 
croissement de puissance marqué par le projet, dont la réa- 
lisalion d'ailleurs touche actuellement à воп terme, n'est 
done pas aussi importante qu'on pouvait le supposer, en 
prenant comme chiffre de base celui correspondant à l'état 
présent de la construction aux Etats-Unis. Pour ce qui est 
des fours de 3o-4ot, à trois électrodes supérieures men- 
tionnés à titre de comparaison, il importe de signaler quil 
s'agit d'unités traitant des charges à l'élat liquide et ne cor- 
respondant, par conséquent, qu'à une capacilé de 10 à 12 і 
en charge froide. — Н est vrai que, dans le four Greaves- 
Etchells,le dispositif des électrodes est dyssy métrique, mais, 
ceci ne correspond point, nécessairement, à un déséquilibre 


électrique; effectivement, à ce dernier point de vue, le four : 


Greaves est manifestement supérieur au four à trois élec- 
trodes symétriques, dans lequel les fluctualions, dans une 
phase déterminée, au lieu de ве répartir comme dans le pre- 
mier. sur l'ensemble des phases, se transmettent, intégrale- 
ment, à la phase conjuguée du primaire. — L'adoption 
d'électrodes multiples est fondée sur des raisons solides ; on 
réalise, par ce moyen, un chauffage de la inasse plus uni- 
forme ; d'après des renseignements puisés à bonne source, il 
n'apparait pas que la fabrication d'électrodes de 0,82 m de 
diamètre soit entrée dans la pratique; l'emploi d'une aussi 
forte dimension comporte.au reste, plus d'inconvénients que 
d'avantages. — Les détérioralions graves du garnissage de 
fond du four Grcaves ne sont! pas aussi à craindre qu'on 
pouvait le croire au premier abord ; il existe, en fait, nombre 
de fours de ce système qui ont permis d'effectuer des mil- 


liers de fusious, réparties sur une durée de service de plus 


de trois années sans nécessiter de réparations à ce point de 
vue. — L'auteur persiste dans sa conclusion que, pour 1а 
grande capacité en question (50 t), le four Greaves-Etchells 
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621.326.44. — Température et éclat intrinsèque des 
lampes à filament de tungstène; W.-E. Fonsvrusg. G. E. R., 
décembre 1923, t. xxvi, p. 830-834, 3000 mots, 4 labl. — 
Aprés quelques remarques générales sur l'éclat et la tempé- 
rature des filaments, l'auteur décrit [rois moyens de mesurer 
l'éclat des filaments de tungstène : 1» méthode directe de 
calcul connaissant l'intensité lumineuse et la longueur et la 
seclion du filament; 2^ mesure de l'éclat au moyen d'un 
pyrométre optique à disparition employé comme photomètre 
а éclat (Journal of Franklin Institute, 1923); 3° méthode 
applicable seulement aux filaments à température uniforme, 
consisiant à mesurer les températures de couleur et d'éclat 
du filament et à comparer avec l'éclat connu du corps noir 
dans les mémes conditions. (La température de couleur 
d'une source est définie par la température, laquelle on doit 
soumeltre un corps noir pour que la lumiere émise раг 
celui-ci ait la méme couleur intégrale que celle de la source 
étudiée). Cela suppose, en général, que la source étudiée el 
le corps noir ont la méme distribution d'énergie dans le 
spectre visible. — Les tableaux insérés dans l'article con- 
tiennent de nombreux résultats numériques (températures, 
températures de couleur, éclats intrinseques, lumens раг 
wall), se à différents types de lampes de toutes inten- 
Silés. — P. V. 


014.326.44. — Développement de la lampe électrique 
à incandescence à filament de tungstène; P Drun et 
Colin J. Sur, World Power, février 1924, р. 106-110, 
4500 mots. — L'auteur, en parlant du développement de la 
lampe électrique à incandescence. considère particulieremeut 
les progrès faits dans l'utilisation du filament de unge, Gu, 
ll examine les changements de structure interne que le fila- 
ment subit au cours de sa fabrication. Tout d'abord, pour 
la préparation. du tungstène ductile, le métal en poudre est 
pressé en barre et soumis à un courant électrique. La struc- 
ture interne est révélée en coupant la tige et en polissant la 
section. Les plus grosses pièces de métal peuvent être tenues 
à 18 main durant le polissage. mais les fils plus fins jus- 
qu'à 0,01 mm de diamètre, sont enrobés dans du verre fondu 
qui est alors usé à la meule jusqu'à l'obtention de la section 
requise. La section polie montre que ces fila sont composés 
de grains polygonaux à axes égaux, semblables en apparence 

ceux de n'importe quel métal, tel que le fer et le cuivre. 
les grains sont petits et une tige normale montre environ 
2300 grains par millimètre carré. La grandeur de ces grains 
peut être réglée par Іа finesse de la poudre métallique el par le 
lempsel la température du traitement électrique. On travaille 
ensuite la barre du tungstène «à froid » (C'est-à-dire à la teni- 
Pérature au-dessous de laquelle la recristallisation et l'uccrois- 
sement du grain peuvent se produire); puis on la martèle et 
on l'étire à travers des filières jusqu'au diamètre demandé. 
L'effet de ce travail est d'allouger les grains originaux dans 
la direction de l'étirage. On obtient alors ипе fine structure 
ibreuse et la section montre seulement une masse de lignes 
Darallëles indiquant les limites des grains fibreux. Lorsqu'on 
utilise le filament dans une lampe, la structure fibreuse dis- 
Parail, des noyaux nouveaux de cristallisations se forment et, 
Quelques secondes après. le fil est composé de grains à axes 
égaux. Ceux-ci continuent à se développer durant la vie de 
8 lampe d'une facon qui peut ètre réglée par la composition, 
à méthode de préparation et le traitement mécanique du 
Mélal pendant la fabrication. Le tungstène devient relative- 
ment cassant. 1] est évident que. pour les lampes à gaz les 
llaments étant enroulés en spirales serrées, il en résultera 
un effort supplémentaire dans une direction différente qui a 
Pour effet d'accélérer et d'accroitre la recristallisation qui а 
lieu lorsque le filament est porté aux hautes températures. 

š premiers filament étaient constitués par du tungstène 
purifié par des moyeus chimiques qu'on employait 
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au début et contenaient plutôt moins de ot pour тоо 
dimpuretés, principalement de la silice et de l'alumine. 
Aprés quelques centaines d'heures de fonclionnement, les 
grains individuels occupent toute la section du fil et ils sont 
généralement légèrement plus longs que leur diamètre. Il a 
élé montré que la courbure ou l'affaissement des filaments 
des lampes à gaz, qui est la cause principale de la perte de 
puissance lumineuse et de rendement de la lampe, 
est étroitement lié au développement -du grain. L'au- 
teur donne une courbe qui illustre ce fait On a constaté que, 
lorsque des lampes étaient alimeutées par du courant alter- 
natif, de simples grains occupaient la section entière du fil et 
se déplacaient latéralement par rapport aux cristaux avoisi- 
nants. Pour éviter cel inconvénient, de Гохуйе de tungstène 
était chauffé à environ т 400° C dans un creuset d argile 
réfractaire П absorbait ainsi un taux de 20 pour тоо de son 
poids d'alumine et de silice provenant de l'argile réfractaire. 
Ce procédé désigné sous le nom de procédé « Battersea » 
(les creusets spéciaux employés provenaient de cette ville), 
ne donne pas entière satisfaction. La chaux et le thorium 
sont plus efficaces que les oxydes réfractaires. Le thorium 
est utilisé à un taux de 1/2 à ı pour тоо du poids de 
tungstène. Il est habituellement introduit en ajoutant une 
solution de nitrate de thorium à une päte fine d'oxyde de 
tungstène et d'eau. Le mélange est alors séché et brové. Le 
métal devient plus difficile à travailler à mesure qu'on 
accroit le taux de thorium. Le fil obtenu posséde la structure 
fibreuse habituelle apres étirage ct, lorsqu'il est amené à 
l'incandescence, il recristallise immédiatement. Les nou- 
veaux grains sont cependant trés pelils el bien qu'ils crois- 
sent en grandeur durant Ja vie de la lampe, le champ d'ac- 
croissement du grain dans un bon fil thorié est bien 
moindre que celui d'un fil de tungstène ordinaire. Le main- 
tien de la puissance lumineuse et du rendement est grande- 
ment amélioré.Les sels des alcalis, tels que les chlorures de 
sodium et de polassium ajoulés à l'oxyde de tungstène 
avant la réduction,exercent une influence considérable sur la 
structure ultérieure de la lampe.L'effet est plus marqué s'il y 
a également dela silice. Le mécanisme de leur action est 
encore obscur, mais la rapidité de l'accroissement du grain 
esl extraordinaire; en moins d'une seconde, Je filament 
entier se compose de quelques longs cristaux, 5о ou бо tours 
de la spirale étant occupés par un seul cristal. L'auteur cite 
éralement un procédé employé par Pinlsch, dans lequel un 
filament de tungstène contenant environ 2 pour тоо de tho- 
rium est étiré dans une de ses parties porlée à haute tempé. 
rature où a lieu le développement du cristal. Le taux d'étirage 
est réglé pour convenir aux taux du développement du cristal. 
de sorte que le cristal qui est formé d'abord absorbe la matière 
à grain fin du fil. L'auteur termine en examinant les eifets 
des impuretés gazeuses et les produits de l'électrolyse du 
verre. — С. F. 


622.327.3. -- Le gradient de potentiel dans la lampe à 
arc à vapeur de sodium-potassium ; F.-H. NEWMANN. Phil. 
Mag.. mars 1934, t. xtvit, р. 603-608, 2000 mots, 1 fig — 
L'auteur a décrit précédemment une lampe à arc à vapeur 
de sodium-polassium semblable à la lampe à vapeur de mer- 
cure qui est plus familière. Cette lampe fonctionne sous une 
tension relativement faible — l'arc peut jaillir sous Зо v — 
et immédiatementaprès l'amorcage de l'arc, la chute de ten- 
sion entre les bornes est de то v seulement avec un courant ` 
de 1,5 4. L'intensité relative des raies du potassium et du 
sodium, émises lorsque іа lampe à alliage fonctionne, varie 
daus les diverses parties du tube: pres de l'anode, ce sont 
les raies du potassium qui sont les plus brillantes; au con- 
traire, à la cathode, ce sont les raies secondaires du sodium 
qui sont les plu; intenses. La valeur théorique du potentiel 
de résonance de la vapeur de sodium est 2.10 v et les élec- 
trons de celle énergie produisent les raies D. Les électrons 
avant une vitesse correspondant à 5,13 v, sont capables 
d'ioniser la vapeur de sodium et de lui faire émettre toutes 
les ruies, y compris celles de la série secondaire, Le poten- 
tiel de résonance de la vapeur de potassium est 1,60 v 
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et le potentiel d'ionisation est 4,53 v. L'auteur donne 
une explication du fonctionnement de ces arcs à basse 
tension par des considérations relatives à l'énergie néces- 
sire pour déplacer les électrons d'une orbite à une autre. 
l| envisage ensuite la chute de potentiel à l'anode et à 
la cathode. Mey a montré que l'alliage de sodium et polas- 
sium utilisé comme cathode a, dans la plupart des ga7, une 
plus petite ehute cathodique que n'importe quel métal, de 
sorte qu'on doit s'attendre à ce que la différence de potentiel 
entre les bornes de la lampe à alliage soit faible. Dans la 
recherche de la distribution du champ électronique le 
long de l'aré de la lampe, on a employé la méthode de la 
sonde. Le potentiel acquis par un fil de platine, déplacé 
le long du trajet de la ligne de décharge, a été mesuré, 
et si on suppose que le potentiel du fil est le méme que 
celui de la vapeur avec laquelle il est en contact, on 
déduit de ces observations un moyen de délerminer la dis- 
tribution du champ électrique dans la lampe. Pour qu'une 
telle méthode puisse être efficace, l'électrode secondaire ser- 
vant de sonde doit prendre le potentiel de la vapcur avec 
laquelle elle est en contact ce qui exige, dans le gaz, une 
production abondante à іа fois d'ions positifs et négatifs qui 
abandonnent leurs charges au fil et élévent ou abaissent 
ainsi son potentiel jusqu'à le rendre égal à celui de la vapeur 
environnante; comme, dans la décharge de l'arc, il y а une 
production abondante d'ions des deux sigues, il semble 
donc que l'hypothése que l'électrode secondaire acquiert le 
potentiel de la vapeur avec laquelle elle est en contact soit 
justifiée. En résumé, l'auteur arrive aux conclusions sui- 
vantes : a) la chute de potentiel à la cathode est plus grande 
que la chute de polentiel à l'anode, mais les deux sont 
peliles en comparaison des résultats obtenus avec les autres 
électrodes métalliques ; b) la petite différence de potentiel 
entre les bornes de la lampe en fonctionnement s'explique 
par l'effet photoélectrique. — C. F. 


821.32 : 72. — Collaboration avec l'architecte pour 
l'étude de l'éclairage dans les cas difficiles ; D. Certis et 
L. Sram. TL E. S., janvier 1924, t. xix, p. 43-54, 15 fig. — 
L'auteur s'attache à démontrer que la dépense d'installation 
de l'éclairage ne doit pas seulement ètre considérée en elle- 
Deme; il faut faire intervenir. dans le calcul du prix, le 
facteur rendement basé sur l'elfet produit par l'éclairage. А 
la fin de l'article, l'auteur montre l'importance ella valeur 
сое par l'application à quelques cas concrels. — 


DIVERS 


516 : 01 (072). — L'Office central de Documentation 
technique et industrielle, son importance pour les labo- 
ratoires ; Général Senenr. Æerherches el Inventions, 15 dé. 
cembre 1923, t. 1 (nouvelle série), p. 153-159, 3500 mots. — 
L'auteur rappelle les vœux formulés par le Congrès général 
du Génie civil, du mois de mars 1918. en vue de l'organisa- 
lion, en France, d'Offices de documentation techuique et in- 
dustrielle, appelés à venir en aide à notre industrie et à nos 
Inslitulions scientifiques. H expose ensuile la nécessité d'un 
office central dont le but serait de réunir tous les renseigne- 
ments et principalement, de grouper toute la documenta- 
lion relative aux publications d'ordre scientifique parues 
dans lous les pays et se rapportant à l'industrie, à l'agricul- 
lure et au commerce de notre pays. И indique toutes les 
modifications qui durent être apportées aux projets primitifs 
Par suite de la guerre et termine en montrant l'opportunité 
de songer, au moment du développement. des laboratoires 
lanÇais, à la création de cet Oflice central de Ja Documen- 
tation. — B. E. 


, 024.17 (063) (43). — Le Congrés de la haute pression de 

sociation des ingénieurs allemands ; Lassen. £. T. Z., 
^! février 1924, t. ху, p. 133-135, 2 Bug mots. — Ce con- 
Eres s'est tenu les 18 et 19 janvier 192.4, à Berlin. De nombreux 
orateurs y prirent la parole pour exposer les uvantages 


qu'on doit attendre de l'emploi de la vapeur à haute pres- 
sion, 100 à Зоо atmosphères. La production de la vapeur dans 
ces conditions nécessite des types de générateurs entièrement 
nouveaux, caractérisés par l'augmentation de la capacité du 
réchauffeur et la diminution de celle de l'appareil vaporisa- 
teur. Sans doute, on sera conduit à modifier les procédés de 
construction usuels et à recourir à l’utilisation d'aciers spé- 
ciaux, ainsi que l'ont indiqué divers conférenciers. D'une 
facon générale, on manque encore de données pratiques sur 
la question. On a bien mis en chantier, en Allemagne, une 
installation à бо atmosphéres, mais ies événements de la 
Ruhr en ont retardé l'achévement. La mise au point du pro- 
bléme des chaudiéres à haule pression demandera encore de 
nombreuses recherches. — E. F. 


USINES ET ATELIERS, OUTILLAGE 


621.822 : 621 852.4. — L'emploi de paliers à rouleaux 
pour lea poulies folles. Electric Railway Journal, 7 juillet 
1923, t. Lx, p. 27, 200 mots, т fig. et Le Génie civil, 35 aoùt 
1923, t. nuit, p. 190. — Cette application présente de 
nombreux avantages, mais était rendue difficile par certains 
inconvénients provenant de l'usure, le rattrapage du jeu 
n'étant pas parfaitement assuré. Une nouvelle disposition, 
permettant l'utilisation d'arbres usés ou irréguliers est dé- 
crite dans cet article. Elle est intéressante, d'autre part, en 
ce qu'elle permet de diminuer le diamètre du moyeu de ces 
poulies, généralement excessif par rapportà celui de la pou- 
lie. — Ү. б. 


621.311.23:621.821. — Sur l'emploi des volants dans les 
groupes électrogónes et sur les dangers de résonance des 
arbres des moteurs à explosion qui les commandent ; 
A. Bonet. C. ft. Ac. des Sc., décembre 1923, t. ce, 
p. 1171-1 177. 2 500 mots. — L'auteur rappelle qu'il a traité 
déjà le probléme de l'emploi d'un volant, pour réduire les os- 
cillations de la masse de la dynamo, il y a trente ans, à l'oc- 
casion du couplage des alternateurs, puis de l'entrainement 
des dynamos. Le calcul, dans lequel on suppose l'arbre mo- 
teur rigide, ne peut donner aucune indication sur la fatigue 
de cet arbre, car le couple exercé par l'arbre sur le volant et 
dont dépeud: le travail de l'arbre est forcément égal au 
couple moteur lui-même, qui est supposé transmis intégra- 
lement au volant. L'auteur étudie ensuite le risque de ré- 
sonance de l'arbre du moteur. 11 en expose une méthode de 
calcul que nous ne pouvons reproduire ici el qui, appli- 
qué à un ensemble si complexe peut servir à prédéterminer 
avec plus ou moins de chance de succes les risques de réso- 
nance et à chercher à les éviter ; mais si l'on désire être fixé 
d'une manière certaine sur les conditions de résonance d'un 
pareil arbre et sur l'amplitude des torsions qu'il subit, il 
semble nécessaire, d'apres l'auteur, de recourir à une mé- 
thode expérimentale permettant de mesurer directement les 
angles de torsion de l'arbre et par la méme occasion, les irré- 
gularilés de vitesse. Ce résultat peut être obtenu assez faci- 
lement en adaptant à ce probleme la méthode générale 
d'étude stroboscopique des écarts angulaires des arbres des 
machines à explosion que M. Blondel a exposée dans une 
communication de l'Académie des Sciences faite en 1920, — 
M.-H. В. 


MATIERES PREMIERES 


621 895 + 621.822. — Les essais des lubrifiants et les 
métaux pour coussinets. Le Génie civil,25 août 1923,t. LXxxini 
p. 191, 300 mots, 2 fig. — Description, d'après un article de 
J. Tavor paru dans .Imerican Machinist, de l'appareil ulilisé 
daus ce but à la Manchester School of Technology et celui 
qui est employé par le National physical Laboratory pour 


E 


l'essai des mélaux de coussinets. — Y. G. 


669.715.9. — Alliages d'aluminium et de titane et in. 
fluence du titane sur l'aluminium. E. и, M., 14 octo. 
bre 1923, t. хи, p. боб, Aug mots. — Si l'on ajoute une pro- 
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portion de 30,7 pour тоо de titane dans l'aluminium fondu, 
il se produit une combinaison Al'Ti. La recherche des 
courbes d'échauffement et de refroidissement pour des 
teneurs en titane variables de o à 30,5 pour тоо fournit deux 
effets thermiques avec un point d'inflexion et un point d'arrêt 
dont la durée diminue quand la teneur en titane augmente; la 
température critique passe de 657°C pour une teneur nulle à 
1325°0 pour la teneur 30,7. A partir de à pour 100, le point 
de fusion s'élève trés vite. L'addition de 0,65 pour 100 de 
titane produit un maximum de ténacité et d'allongement du 
métal, qui diminue rapidement pour des teneurs вире- 
rieures. La ductilité est maximum pour une teneur de o,5 
pour тоо. La résistivité passe de 0,03:3 à 0,0368 pour une 
teneur de 0,65 pour 100. — J.C. 


677.541 (74). — L'industrie de l'amiante dans la province 
de Quebec (Canada). Science el Industrie, 3oseptembre 1923. 
L vu, p. 236. — L'amiante du Canada est de la variété 
appelée chrysotile. On le trouve à 65 milles au sud de la 
ville de Quebec en gisements importants puisque son extrac- 
lion (125000 t par an) représente les 85 centiemes de la pro- 
duction mondiale, les autres pays producteurs élant la 
Russie (18000 t), les Etats-Unis (1 тоо t), l'Afrique du Sud 
(3500 t). Les gisements se répartissent en trois régions : 
l'étendue de la péninsule de Gaspé, à peu près inexplorée à 
cause de l'absence de moyens de communication ; l'étendue 
de Thetford Black Lake, de beaucoup la plus importante ct 
fournissant tout l'aniante à longues fibres du Canada ; 
l'étendue au sud-ouest de Black Lake où les gisements sont 
exploités à Danville, mais il est probable que les recherches 
poursuivies en d'autres points finiront par aboutir. Dans 
celle derniere région, la production est assez considérable, 
bien que le produit soit de qualilé inférieure à cause de la 
plus faible longueur des fibres. Aprés des considérations 
générales sur l'amiante, on trouvera dans cet article l'histo- 
rique de l'extraction de ce produit au Canada suivi d'un 
lableau indiquant les productions annuelles depuis 1578 
zy 1916 et des détails sur l'exploitation des gites. 


— 
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669.11.00.44. — Sur un nouveau procédé servant à pré- 
server de la rouille le fer et les constructions metalliques ; 

B. Zscnogks. Rerue de Mélallurgie, mars 1923, t. xx, p. 165- 

154, 5500 mots, 6 fig. — On sait, depuis longtemps déjà, 

Jue les solutions aqueuses de certains composés chimiques, 
notamment de l'acide chromique et de ses sels, de la chaux, 

du carbonate de sodium, etc., exercent dans certaines condi- 

| tions, une action antirouille extrêmement efficace. De ces 
produits, ce sont les solulions aqueuses, dans l'eau distillée 

ou l'eau douce, d'acide chromique et de ses sels solubles qui 
constituent les composés antirouille les plus efficaces. Pour 

que ces solutions puissent être utilisées comme enduit, il 
faut les amener à un état qui leur confère une adhérence 
suffisante au métal. A cet effet, on prépare au moyen d'un 
malaxeur mécanique et à température ordinaire des émul- 
4008 intimes des solulions antirouille avec certaines 
graisses ou huiles minérales, végétales ou animales. Comme 
solution antirouille, on emploie une solution aqueuse de 4 

à $ pour тоо de monochromate de potassium. Un arrive à 
incorporer aux graisses 5o et même тоо pour тоо de leur 
Poids en solution aqueuse. Malgré cette addition considé- 
rable, ces émulsions se présentent sous forme d'onguents 
d'une consistance beaucoup plus tenace et visqueuse que 
celle deg graisses primitives. Dans le domaine des enduits 
һГоргешеп{ dits, c'est-à-dire des couleurs de l'huile, on 
peut employer avec avantage les substances passivantes. On 
duit le métal d'une détrempe se composant d'une terre 
argileuse spéciale très grasse. расһбе avec une solution 
sadense À э pour тоо de monochromate de potassium. Un 
ш sèche en trois à cinq heures et possède une tres 
oh nde adhérence au métal. Comme seconde couche, on ap- 
dës une couleur à base de goudron et comme troisième, 
e à base d'huile de lin. Tandis que les deux derniers en- 
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uits exercent plutót ane préservation mécanique du fer, 
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l'enduit du fond exerce un effet physique. Dés que l'humi- 
dité a pénétré les dernières couches, elle rencontre le sel 
chromé du fond, le dissout et met en fonction ses propriétés 
qui rendent le métal passif. — M.-H. B. 


COMBUSTIBLES 


621.182 14. — Recherches sur le chauffage au charbon 
pulvérisé en Arizona. E. T. Z., a1 février 1924, t. ue 
p. 139-140, 1200 mots, 1 fig. — L'United Verde Cooper C», 
qui utilise depuis longtemps le chauffage au charbon pul- 
vérisé, s'est livrée à une série de recherches destinées à 
abaisser les frais trés élevés de préparation du combustible. 
Le charbon subit un premier concassage en morceaux 
d'environ 32 mm de diamétre, destiné à faciliter son séchage 
ultérieur. Dans cette opération, il doit être réduit en frag- 
ments aussi faibles que possible, mais non écrasé, car la 
poussière ainsi formée serail entraînée par les gaz chauds 
des cylindres de séchage. Le séchage est poussé jusqu'à 
a pour тоо d'humidité, mais il semble possible de s'arrêter à 
5 pour тоо; On reviendra ultérieurement sur ce point. 
Le séchage est suivi d'un deuxième broyage en fragments 
de 6,4 mm. La pulvérisation s'exécute dans des moulins 
Raymond. La poudre doit étre suífisamment fiue pour ne 
laisser que 10 pour roo de résidu au tamis de 1 боо mailles 
par centimètre carré et 20 pour 100 au tamis de 6 доо mailles. 


`La séparation s'effectue suivant un cycle fermé. l'air qui: 


s'échappe oontient cependant encore une notable proportion 
de poussiere qu'il est difficile da précipiter. Оп a essayé 
sans suecés divers procédés de filtration. On se contente 
donc de le renvoyer aux moulins et de l'utiliser à nouveau, 

mélangé à 15 à 20 pour тоо d'air frais, pour la séparation. 

Le trausport du charbon pulvérisé aux trémies de charge- 
ment s'effectue par vis sans fin. Ces trémies sont munies de 
doseurs à vis qui permettent de régler l'alimentation des 
fovers. Le trausporl aux brüleurs des cylindres sécheurs 
s'effeclue par conduite pneumatique. procédé qui parait plus 
pratique lorsqu'il ne s'agit. comme c'est le cas, que de 
quantités minimes de combustibles. La tuyère d'amenée 
d'air sous pression au brüleur porte une série d'ouvertures 
réglables destinées à l'aspiration du complément nécessaire à 
la combustion. li parait suffisant de se borner à des sur- 
pressions correspondant à 250 à 880 mm d'eau. Il y a une 
deuxieme aspiration d'air extérieur dans le brûleur lui-même 

Finalement, le mélange pénètre dans le foyer avec une sur- 
pression de 130 à збо шш d'eau. 11 ne semble pas que les ris- 
ques d'incendie soient plus élevés qu'avec le chauffage à 
huile lourde,à condition toutefois de prendre les précautions 
nécessaires. Les frais de préparatien du combustible, y com- 
pris le transport et la mise en route, atteigent 48 pour тоо de 
son prix d'achat. Bien que ce chiffre soit tres élevé et bien que 
le pouvoir calorifique des huiles de pétrole (V — 10000 ca- 
lories (kg-d) soit très supérieur à celui dela houille (LN — 5 доо 
à 6500 calories (kg-d», le chauffage au charbon pulvérisé 
apparait encore plus économique que lechautfage aux huiles 

en raison des multiples installations qu'elles nécessitent. 
Par contre, il semble que chaque fois que s'offre la possibi- 
lité de brùler dans des conditions suffisantes la houille sur 
grille, il faille adopter ce deuxieme mode. Оп a indiqué plus 
baut les raisons pour lesquelles le concassage préliminaire 
ne pouvail descendre au delà d'une certaine limite: on peut 
ajouter qu'on atténue les risques d'entrainement en dimi- 
nuant la vitesse de cireulation des gaz de sécheurs. On а 
également signalé qu'on peut se borner à une dessiecation 
ne dépassant pas 5 pour тоо d'humidité. Un tel combustible 
brüle bien pourvu que les brüleurs fonctionnent normale- 
ment, ce qui est la grosse dilficulté. Les chiffres donnés 
pour les pressions de l'air sont ceux de l'iustallation décrite 

il semble possible de les réduire de moitié, Enfin. on peut 
indiquer. qu'à la suite d'essais entrepris en Allemagne 
on а établi que, pour réaliser une bonue combustion, les 
brüleurs doivent fournir une flamme suffisamment lon, 
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SECTION DE 


021.347 : 351.82 (45). — Dispositions législatives en fa- 
veur des installations électro-agricoles; B. GINRANNINI, 
Eleltrolernica, 35 septembre 1923, t. x, p. 629-631,3 ооо mots. 
— L'auteur expose, en la commentant, toute la législation 
relative aux installations électro-agricoles. Celte législation 
peut se diviser en trois parties principales : 1° disposltions 
genérales concernant les transmissions d'énergie; 2° diapo- 
sitions spéviales relatives aux installations électro -agri- 
coles; 3° dispositions pour les électro-irrigations. Les dis- 
positions qui règlent la construction et l'exploitation des 
limes électriques en général s'appliquent aussi à celles des- 
linées aux installations agricoles. Elles sont contenues 
en grande partie dans une loi datant du 7 juin 1894 
el modifiée dans la suite (1920 et 1921) principalement en ce 
sens que les lignes électriques ont été soumises au régime 
de l'utilité publique Le décret fondamental relatif aux ins- 
lallations électro-agricoles est du 19 octobre 19:9. Il institue 
les subventions suivantes en favcurde l'électro-agriculture : 
а) subvention annuelle accordée pendant quinze ans à toute 
nouvelle ligne d'une tension supérieure à 2000 v. Cettlesubven- 
lion est égale à 15, 20 ou 25 centimes par kilogramme de cuivre 
employé selon que le poids dela ligne parkilomètre, est supé- 
rieur à 1 ооо kg ou comprisentre »ooet т ооо kg,ouiuférieur à 
500 kg; b) subvention de 4o pour ioo sur les dépenses de 
construction et d'équipement des cabines de transformation 
Ire et mobiles. Le paiement est effectué en trois échelons: 
d'abord, au début de l'exploitation et, ensuite, à intervalles de 
cing арз; с) subvention de trois centimes pendant dix ans 
pour chaque kilowatt-heure employé à l'électro-agriculture. 
Le même décret établit que les usines génératrices doivent 
reserver au moins ío pour 100 de l'énergie produite aux 
installations electro-agricoles et que les tarifs établis par ces 
prélèvements d'énergie doivent être calculés sur la mème 
base que ceux pratiqués au méme moment pour l'énergie 
fournie à titre industriel. Les Irrigations peuvent bénéficier 
soit des avantages du décret précédent, soit de ceux. beau- 
coup plus grands, du décret du 22 juillet 1920. Dans ce der- 
шег, Іа subvention accordée par l'Etat, pour une installation 
Complète d'irrigation, est calculée d’après le capital effecti- 
vemept engagé : a) pour les installations de í à 100 litres 
раг seconde; 3 pour 100 du capital pendant dix ans et 
a pour гоо pendant les deux décades suivantes ; b) graudes 
Irrigalions ` 3 pour тоо pendant la première décade, 3 pour 
100 pendant la seconde et ı pour тоо pendant la troisième.Ni 
l'installation est destinée en mème temps à d'autres usages. le 
Concours de l'Etat est limite à l'énergicemployée effectivement 
pour l'irrigation et est compris entre un minimum de 5oolire 
et un maximum de Зоо lire pour chaque cheval de puis- 
пе électrique employée. Enfin, un décret,en date du 
5 janvier 1922, concerne les électro-irrisations en terrain non 
encore irrigué. I} accorde, au choix, les avantages suivants : 
a; mêmes subventions que celles prévues par le décret de 
1920; b) subvention annuelle, pendant dix ans, réservée aux 
sociétés admises à contracter un emprunt, et égale à í pour 
100 du capital prêté; c) pour les grandes irrigations, paie- 
ment par anticipation d'une somme égale à 44,4 pour тоо 
ü prix total de l'installation. Le méme décret prévoit, en 
outre, des primes et des concours pour l'étude des projets et 
D subventions pour les forages, la construction de puits, 
ptallation de champs d'expériences pour l'irrigation. — 


351.714,52. — Sur les conditions que doivent remplir 
les artisans pour être exonérés de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires. D G. E., 16 février 1924,t. Xv, p. 380, 150 mots. 


151.714,52. — Sur la nécessité pour les agents des con- 
10001008 de prendre les dispositions propres à empécher 
— — 
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la divulgation du chiffre d'affaires. R. G. E., 16 février 
19» f, t. xv, p. 288, 150 mots. ` 


331.714.52.023.4. — Les amendes enceurues pour er- 
reurs ou omissions dans la déclaration du chiffre d'affaires 
sont indépendantes de celles que ces erreurs ou omissions 
entrainent aux titres des bénéfices commerciaux et du re- 
venu global. Л. G. E., 5 avril 19.4, t. xv, р. 616, Зоо mots. 


351.714.52. — Sur les justifications à fournir en vue de 
l'impôt cédulaire sur les bénéfices commerciaux. R. G. E., 
5 avril 1934, t. xv, p. 615-516, Зоо mots. 


351.714.52. — Sur l'évaluation du bénéfice normal en 
vue de la contributian sur les bénéfices de guerre. 
R. б. E., 5 avril 1924, |. xv, p. 616, Зоо mots. 


351.714.52.027.8. — Sur le remboursement aux petits 
artisans et façoaniers des impôts sur le chiffre d'affaires 
et sur les bénéfices commerciaux. X. G. E, 26 avril 1924, 
t. xv, p. 770, 200 mots. 


361.744.52. — Sur l'imposition des représentants de 
commerce soit au titre des bénéfices non commerciaux, 
soit au titre des traitements et salaires. MG E., 8 mars 
1924, t. xv, p. 448. 200 mots. 


351.714.892. — Sur l'imputation aux frais généraux d'une 
société en nom collectif de l'impót sur les bénéfices com- 
merciaux dû par chacun des associés. /?. G. E., 26 avril 
1924, U xv, p. 770, 250 mola. 


351.714.72 : 347.65. — Sur la'nécessité pour les héritiers 
d'un contribuable décédé de faire la déclaration de ses re- 
venus dans les délais légaux. R. GE, 35 avril 192, t. xv, 
p. 770, 200 mots. 


351.718.8. — Sur le droit de timbre exigible sur les 
quittances constatant versement d'un acompte. /?. G. E., 
8 mars 1924, t. XV, p. 447-448, 200 mots. | 


347 77. — La défense internationale des droits de pro- 
priété industrielle et commerciale ; l'&gNAND-Jaco. /?. (KE. 
5 avril 1924, t. xv, p. 609-615, 6800 mots. — L'auteur, qui 
examinait dans une précédente étude publiée dans la < Re- 
vue générale de | Electricité » du 1^" mars 1924. p. 395, le 
programine de revision des grandes conventions internatio- 
nales de la propriété industrielle, eu vue de la Conférence de 
La llaye de 1925. et indiquait les resolutions adoptées par le 
Groupe français de l'Association internalionale pour la Pro- 
tection de la Propriété industrielle, dout il annonçait le 
Congrés en ayant pour but la mise Au point, rend compte 
ci-après des modifications proposées définitivement aux textes 
actuellement en vigueur en les justifiant par un court eom- 
mentaire. 


621.347:347.471.5 : 338.983. — Arrêté du 13 décembre 1923 
relatif aux pièces à fournir par les collectivités qui deman- 
dent l'attribution d'avances à l’Uffice national du Crédit 
agricole. par application de la loi du 2 août 1923. facilitant 
par des avances de l'Etat. la distribution de l'énergie élec- 
trique dans les campagnes. Ж. GE, 2 février 1923, |. xv, 
p. 197-199. 2 300 mols. 


621.316 : 351.82. — Décision ministérielle répondant à 
diverses questions posées par un service de contrôle 
local des distributions d'énergie électrique à propos des 
lignes de transmission à haute tension. /?. G, E., 15 mars 
1924, t. xv, р. 487-488, Boo mots. 
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537.53. — L'émission d'électrons secondaires par les 
métaux sous l'effet d'un bombardement électronique; 
E-W.-B. бил. Phil. Mag., novembre 1923, t. xvvi, р. 994- 
og, 18 o mots, 3 fig. — L'auteur donne les résultats d'une 
émission secondaire obtenue avec une plaque de nickel ser- 
vant d'anode à une lampe à trois électrodes. En représen- 
lant par V; le potentiel de la grille et par Vp, celui de la 
plaque par rapport au filament, on cons!ate que les courbes 
quiont élétracées en portant en abscissesla tension de la plaque 
et en ordonnées, le courant filament-plaque,ila tension Vg 
demeurant constante, sont rapidement ascendantes pour de 
faibles valeurs de Vj, puis décroissent trés vite à partir de 
6 v. par exemple, quand la tension de grille est de боо v. L'in- 
curvation prise par la courbe a été attribuée à une émission 
secondaire d'électrons par la plaque ou à un effet d'écran de 
la grille. A ce sujet, l'auteur s'exprime de la facon suivante : 
° |l est difficile de déter:uiner quelle est la proportion du 
courant du filament qui passe à travers la grille ; 2° les élec- 
trons aprés l'avoir traversée, ne continuent pas en général 
à se mouvoir dans une direction perpendiculaire à son plan ; 
Ple champ entre la grille et l'électrode suivante n'est pas 
partout indépendant du potentiel d'autres électrodes quel- 
"10008; 3° le plan de la grille n'est pas une surface équi- 
DOlentielle et les électrons qui la (raverseut ont des vitesses 
différentes. — C. F. 


„537.53: 539.1. — Energies critiques des électrons dans 
l'hydrogène ; Frank Honrox et Ann Catherine Davies. Phil. 
Jag., novembre 1923, t. Ste, р. 872-897. 11000 mots, 6 fig. — 
Les résultats des expériences présentes des auteurs, tout en 
Saccordant avec ceux obtenus au cours des expériences ré- 
tentes d'Olmstead en ce qui concerne l'interprétation des 
effets qui se produisent aux tensions suivantes : ro, 3 v. 
46 v, 13,5 v et 15,9 v (valeurs d'Olmstead, 10,1 v, 12,9 V 
156 v, 16,0 v), diffèrent cependant de ses résultats pour les 
diverses valeurs de l'énergie critique trouvées entre 10,2 v 
(112,6 v. Olmstead concluait que l'ionisation de la molécule 
l'hydrogène se produit à 11,» v et qu'elle émet la seconde 
rale de la série de Pyman à 12,2 v. Or les recherches ac- 
tuelles ont indiqué seulement une valeur de l'énergie cri- 
lique dans cette région, à savoir 11.9 v, tension à laquelle on 
a trouvé que le rayonnement était produit par la molécule. 
Cette valeur s'accorde avec le travail récent de Nohler, Foote 
et Kurth, qui ont déduit, de leurs courbes de collision non 
"lastique, qu'il existe à 1:,8 v un polentiel de résonance 
qu'ils attribuent à l'hydrogène normal. Les expériences 
presentes ont établi l'existence d'une radiation d'origine mo- 
léculaire considérée comme distincte d'une radiation pro- 


duite par les collisions entre les électrons et les molécules 
qui sont la cause dela dissocialion et de l'excitation ato- 
mique. Ces études apportent également une certaine preuve 
expérimentale à l'appui dela suggestion de Pauli, qui pré- 
teud que la production de molécules d'hydrogéne positive- 
ment chargées nécessile une énergie correspondant à 23 v en- 
viron. Au point de vue spectroscopique, les résultats des 
expériences sont en accord général avec ceux de Duffendack, 
sauf en ce qui concerne l'observation de certaines raies du 
groupe H de la classification de Fulcher qui n'ont pas été 
trouvées par Duffendack aux lensions similaires. De plus, 
les expériences ont montré qu'un spectre continu visible 
d'hydrogéne peut se produire en l'absence des raies de la 
série de Balmer et des raies du spectre secondaire, On en 
conclut que ce spectre continu prend naissance à la suite de 
la formation de molécules Н? ou peut-être Н? par la combi- 
naison d'atomes neutres. — C. F. 


537.53:539.1. — La distribution des viteases entre leg 
électrons émis par le platine chauffé dans une atmosphére 
d'hydrogène ; Harold H. Potter. Phil. Mag., novembre 1925. 
t. xlvi, p. 768-784, 6000 mots, 7 fig. — Les premières 
mesures de la distribution de l'énergie entre les électrons 
émis par les métaux incandescents furent faites par le pro- 
fesseur O.-W. Richardson et F.-C. Brown. Les composantes 
normales et tangentielles de la vitesse furent étudiées à la 
fois el les expériences montrérent que la distribution de 
l'énergie entre les électrons émis par le platine dans l'air 
aux basses pressions était en accord étroit avec la loi de 
« distribution de Maxwell » pour un gaz de poids molécu- 
laire égal à celui des électrons en équilibre thermique à Ja 
température du platine chaud. Quelques expériences furent 
également faites sur des filaments enduits de chaux el sur 
des filaments de plaline dans une atmosphére d'hydrogéne. 
Dans les deux cas, la distribution de la vitesse ne semble 
pas étre en accord avec la loi de Maxwell. L'auteur а mesuré 
l'émission des électrons du platine chaud dans le vide et 
dans une atmosphère d'hydrogène. La présence de l'hydrogène 
à des pressions de 0,05 mm de mercure et au-dessus modifie 
nolablement l'énergie moyenne mesurée des électrons émis. 
La loi de distribution de Maxwell a été vérifice pour l'émis- 
sion du platine pur dans un vide élevé. La relation linéaire 
entre le logarithme du courant et la tension appliquée. se 
vérifie dans une atmosphère d'hydrogène, mais l'énergie 
moyenne des électrons est plus grande que celle qui 
découle de la loi de Maxwell. L'énergie moyenne ne semble 
pas être une fonclion régulière de la pression. Des expé- 
riences sur l'émission totale ont indiqué que, si le fil de pla. 
tine est tout à fait propre. l'hydrogène a peu ou pas d'effet 
sur l'émission totale aux lempéralures voisines de 1 45o° C, 
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16 Août 1924. ———— R. б. Е. — DOCUMENTATION 


mais l'hydrogène a un effet considérable (accroissant géné- 
ralement l'émission) sur un filament souillé. — C. Е. 


339.14. — Calcul de l'énergie potentielle de quelques 
atomes ; Ida Woonwanp. Phil. Mag., mai dech XLVII, 
р. 992-1016, à 500 mots. — L'auteur a choisi par ses oul. 
culs des atomes simples qui consistent en un hoyau SH 
entouré de couches d'électrons au repos. (es électrons son 
divisés en groupes, dont toutes les parties sont à des dis- 
lances égales où presque égales du noyau et les électrons 
dun groupe sont considérés comme formant опе couche. 
Comme les deux élecirons qui se trouvent les plus proches 
du noyau sont plus intimement liés à lui que les autres, 
on les considère avec le noyau. Si le nombre des électrons 
esl. la charge de l'alome est ne. Un tel atome a comme 
nombre atomique n + 2. Les électrons de chaque couche 
sont supposés distribués avec aulant de symétrique qu'il est 
possible géométriquement. Pour n ^7 1, 2 el 4. tous les élec- 
Irons sont supposés exister dans ипе couche. Pour n -: 3, on 
a envisagé le сах dans lequel les électrons sont distribués sur 
une ligne droite aussi bien que celui dans lequel ils 
forment úne couche. Pour n = 5, 6, ç et 8. on a considéré le 
cas où Jes électrons forment une couche et celui où ils eu 
lorment deux. Pour n = 8, on а envisagé des distributions 
dans deux couches. On a étudié en outre les саз de n = 12 
(avec » couches de 6, ou de 8 et 4 électrons respectivement) 
el den= (avec trois couches de 8, 8 et b électrons, ou 
5. 12 et » electrons). L'auteur a basé ses calculs sur les lois 
suivantes : 1° entre un atome et un électron, il se produit 
une altraction Ke í NA 3 ; 2° entre deux électrons, il se 
g е? 
produit ипе répulsion л, où r est la distance entre les 


charges, Аа charge de l'atome et C une quantité constante 
pour un alome particulier quelconque, mais inconnue. — 
UE | | 


537.531. — Mesures d'absorption destinées à vérifier le 
changement de longueur d'onde accompagnant la disper- 
sion des rayons X ; Arthur A Сометом. Phil. May..novembre 
92. (кат, 897-911, 4500 mols, 6 fig. - Dans des commu- 
ulations récentes. l'auteur a décrit des expériences spectros- 
Copiques qui ont montré que, lorsque les rayons X caracté- 
ristiques du molybdene sont dispersés par le graphite, leur 
longueur d'onde est augmentée. Alors que ces expériences 
speclroscopiques n'ont été faites que pour deux longueurs 
d'onde seulement, 0,708 > 10-^cm el o.620 > 10 "cm, une 
théorie des quanta du phénoméne а été établie. Elle prévoit 
quun changement semblable de longueur d'onde se produira 
quelle que soil la longueur d'onde du faisceau primaire. Des 


mesures d'absorption des rayons y ont décelé un change- ` 


Went de Jongucur d'onde qui coiucidail avec celui de la 
lhévrie, mais des mesures à l'interféromélre, effectuées sur 
а Inmiere dispersée par Іа paraffine, n'ont montré aucun 
fait semblable, C'est pourquoi, en apparence, le change- 
ment de longueur d'onde dù à la dispersion dépend jusqu'à un 
rerlain point de la longueur d'onde de Ја radialion primaire 
utilisée, Les expériences présentes, dans lesquelles le 
Changement de longueur d'onde était mesuré par une mč- 
thode d'absorption, ont eu pour objet de vérifier la théorie 
“ur une plus grande gamme de longueurs d'ondes et pour 
une plus grande variété de matières qui dispersent les 
ayons, que ne pourrail le permettre commodément la 
methode Spectroscopique. L'auteur en conclut que, pour les 
éléments légers et les courtes longueurs d'onde, le change- 
ment de longueur d'onde effective est très voisin de la 
"leur théorique 37, — 0,044 (1 — cos 0), mais il est moindre 
four les rayons X de grandes longueurs d'onde ef pour les 
turpe ravonnants composés d'éléments lourds. Hl semble que, 
dans chaque cas. Je rayon dispersé se divise eu denx parties, 
Inràyon non modifié, pourlequel 22 = o, etun rayon modi- 
Пе, pour lequel 34 =: 0,034 (1 —-co< б. Le changement de 
longueur d'onde effective dépend alors de la distribution 
L 
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d'énergie entre ces deux rayons. L'auteur émet deux hypo- 
thèses différentes pour expliquer l'existence du rayon non 
modifié. La différence entre la longueur d'onde des raies 
solaires entre le rentre et le bord de la photosphére, est 
expliquée d'une maniére satisfaisante, si on admet qu'elle 
est due au changement de longueur d'onde lorsque la 
lumière est dispersée par une atmosphère d'électrons autour 
du soleil. - C. F. 


537.531. — оа des rayons X caractéristiques 
de certains métaux; Kran? Honros, Ursula Anprawks, Arm 
intherine Davies. Phil. May., novembre 1923, 1. хим, 
. 721-740, 7 ооо mols, то fig. — Après avoir indiqué en 
is consiste la méthode du potentiel excitateur qu'il a em- 
ployée pour [а recherche dela limite d'absorption des rayons 
X émis par ui métal sous l'e fet d'un bombardement electro- 
nique, l'auteué чш qu'il а trouvé, pour l'aluminium, 
trois tensions carac{éristiques, c'est-à-dire trois tensions 
pour lesquelles l'émission de rayons X caractéristiques aug- 
mente. 4» v, 66 v e( 107 v; pour le fer, 23 et 166 v; pour le 
nickel, 104 et 138 v; pour le cuivre, 112 el 193 v et pour le 
ліпе. 119 el зо» v. En extrapolant les courbes de Moseley 
our les diverses limites d'absorption pour de faibles nom- 
res atomiques, la plus faible des Satears óDtenues pour chá- 
cun des mé|nux fer (2 = 2), nickel (3 — 28), enivre (z = 
249) el zinc (5 = 30) devait correspondre au niveau Ми; 
la plus grande des deux Valeurs oblenues poùr chacun de 
ces éléments, au niveau M, Les changements daris la pente 
des courbes M, et M,,, menées par les points observés font 
supposer qu'il y a un changement dans la constitution du 
groupe а M lorsqu'on passe d'un de ces éléments 
à un autre. Les resultats incitent à peuser què le développe- 
ment du second soas-groupe M de quatre électrons à six 
électrons, comme l'exige la théorie de Bohr, ne commence 
pas avant l'élément cobalt iz = 27), mais que le développe- 
ment similaire du premier sous-groupe M commence pour 
une plus faible valeur du nombre atomique. En extrapolant 
les courbes de Moseley pour les limites de l'absorption L, 
les deux valeurs les plus élevées trouvées pour l'aluminium 
ont été relides respectivement aux niveaux Let La. Par 
analogie avec les anomalies des limites d'absorption K, trou- 
vées par Fricke pour le litanium, le vanadium et le chrome, 
qui d'après Goster sont dues au déplacement d'un électron 
du groupe K à un sous-groupe M incomplet, il semble pro- 
bable que la plus basse valeur (42 v) trouvée pour l'alumi- 
nium doit être associée au déplacement d’un électron du 
second sous-groupe L au premier sous-groupe M. — GF, 


537.531.307. Sur les ampoules à rayons X; P. Vicsann, 
membre de l'Académie des Sciences. Bulletin de la Sociéto 
francaises des Electriciens, décembre 1923, t. in, Ae série. 
p. 723-726. 2 500 mots. Réponse aux observations de 
M. Villard; Јонлхміѕ, Idem, p. 723-738. — Dans sa note, 
M. Villard présenle diverses observations relatives à la 
communication faite par M. lohannés à la séance du 8 no- 
vembre 1922 de la Société francaise des Electriciens, com- 
munication qui a été signalée dans la < Revue générale de 
l'Electricilé » du 19 novembre, t. xit, p. 754. et publice dans 
le « Bulletin de la Société francaise des Electriciens », de dé. 
cembre 1922. Lu, 1 série, p. 551-581. I faut tout d'abord 
remarquer qu'à la page 565 de cette publication il est dit que 
le régulateur à tube de platine ou de palladium (osmorégula- 
teur) créé en 1897 par M. Villard est à peu prés complète- 
ment abandonné, Or, il n'en est pas ainsi, саг on a souvent 
besoin d'extraire d'une ampoule le gaz hydrogène qui peut 


s'y trouver en excès et l'osmorégulateur permet d'effectuer ` 


cette opération facilement et presque aussi rapidement qu'une 
pompe moléculaire.comme le moutrentquelques nombresgcilés 
par M. Villard, — Il critique. ensuite une descriplion du 
faisceau cathodique faite à la page 546 et d'apres laquelle les 
ravons cathodiques convergent au centre de courbure de la 
cathode. Les observations de Crookes et celles, plus récentes, 
de M. Villard, montrent. en effet, qu'il en est rien. Les élec- 
trons partent bien normalement à la surface de la cathode et 
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par conséquent, se dirigent d'abord vers le centre de cour- 
bure: mais bientôt, attirés par les charges posilives des pa- 
rois de l'ampoule, ils suivent des trajectoires courbes 
et vont couper l'axe de la cathode au delà du centre de 
courbure. Dans sa réponse, M. Johannès reconnait la justesse 
de ces critiques. 


537.532 : 531.776. — Sur une méthode pour la détermi- 
nation directe du sens de rotation des diagrammes relevés 
avec le tube de Braun; K. Sgivawa. J. /. EE of Japan, 
décembre 1923, n° 425, p. 950 957, 7 fig. — П est important 
de pouvoir déterminer le sens de rotalion des diagrammes 
de caraclérisques dynamiques, figures de Lissajous, etc., 
oblenusau moyen du tube de Braun. L'auteura expérimentéune 
méthode stroboscopique qui peut ètre de la plus grande uti- 
lité à ce point de vue. L'appareil comporte un disque métal- 
lique mince portant un certain nombre de petites ouvertures 
équidistantes sur une circonférence ct mu par un moteur 
asynchrone. L'écran fluorescent peut ainsi ètre excité pério- 
diquement et la figure ou le diagramme se (racent automali- 
quement dans le bons sens quel que soit le sens de rotation 
du disque. — E. В. 


538.65. — Effet de la structure du cristal sur la magné- 
tostriction; C.-W. Hears. Phys. He... novembre, 1923, 
L xxu, р. 485 but, 6 ооо mots, š fig. — La magnétostriction 
de l'acier, du fer doux et de la magnélite a été étudiée en 
utilisant un électroaimant de Weiss pour la production du 
champ dont l'intensité était amenée Jusqu'à то ооо ой 
20 ооо gauss suivant l'échantillon, et un appareil du type à 
levier pour mesurer les variations de dimensions moindres 
que 2 X 107? cm environ. On a établi des courbes montrant 
comment se comporte une même sphère d'acier avant et 
après le recuit. Une sphère de fer doux de Norvège а donné 
des effets supérieurs à une sphère d'acier, effets qui ont 
varié suivant l'orientation de la sphère dans le champ. Ua 
disque de fer doux, portion d'un seul grain formé dans une 
plaque de fer contenant 3.5 pour ioo de Si. a éprouvéles varia- 
tions de dimensions les plus importantes qui aient encore cte 
trouvées dans le fer. On a obtenu des résultats tout à fait 
différents suivant les divers diamètres du disque; dans 
quelques cas, on observait une contraction, daus d'autres, 
une expansion. Un travail préliminaire avec une sphère de 
magnétite de 1,43 cm de diamètre, а indiqué un manque de 
symétrie cubique à la fois pour les efiels transversaux et 
pour les effets longitudiuaux. Le changement de direction du 
thamp par rapport aux axes du cristal peut changer la ma- 
gnétoslriction daas une direction donnée d'une contraction 
en une extension; la maguétrostrittion lrausversale езі 
également, avec une direction déterminée du champ magné- 


lique, soit une contraction pour quelques directions dans le 


cristal, soit une extension pour d'autres directions. Les 
lhéories sont brièvement examinées. On suppose ‘que la 
courbe de magnétostriction ordinaire du fer est la résultante 
de deux ou plusieurs types différents de courbes qui sont 
caractéristiques des petits cristaux individuels dans diverses 
orientations, la courbe composée dépendant de la disposition 
hétérogène des cristaux. Les expériences suggèrent que l'in- 


' Version de Villari est aussi probablement la conséquence de 


la disposition hélérogéne du cristal dans le fer. La plus ré- 
cente conception d'Ewiug de l'atome magnétique semble 
"tre capable d'expliquer les effets divers de la magnetostric- 
lion, — C. F. 
SCIENCES PHYSIQUES 

538.62. — L'effet Stark dans les champs intenses : 
AM. MOSHARRAPA. Phil. Mag., novembre 193, t. ху, 
р. 721-753, боо mols. — L'article, qui est constitué par un 
pur développement mathématique et qui se rapporte à deux 
publications antérieures faites dans le « Phil. Mag. », 1011, 
ши, p. 943, et t. xuv, р. 371, est une analyse du phéno- 
Sec а dans les champs intenses. La nouvelle solu- 
CP St pius détaillée que celle publiée antérieurement. — 


T. XVI. — N^ 7. — 59 D 


536.25 6. — Dissipation de la chaleur par convection 
naturelle ou artificielle dans les gaz et liquides ; Chester 
W. Rice. J. A. /. E. E., décembre 1933, t. „хи, р. 1288- 
1 293, 5 ооо mots, 4 fig. — L'article est le résumé d'un mé- 
moire sur cette question présenté ай Congres annuel de 
l'« A. L E. Е. >, le 27 juin 1923. L'auteur souligne la com- 
plexité du probleme mentionné, dont Ia solution rigoureuse 
nécessiterait la connaissance des lois, encore inconnues, ré- 
gzissant le mouvement tourbillonnaire des fluides visqueux. 
ll n'est pas possible, dans un but de simplification, de négli- 
ger la viscosité des gaz qui joue, en l'espèce, ainsi que l'a 
montré Langmuir, uu róle de premiére importance. La consi- 
déralion de ce facteur conduit à la conception d’une pelli- 
cule du fluide entourant la surface chaude. M Rice expose 
les raisons qui expliquent la formation d'une telle pellicule. 
La question de la délermipation de l'épaisseur de cette der- 
niére. qui varie avec la grandeur е! la forme des objets et 
les propriétés du fluide ambiant, est étudiée tout au long 
dans le mémoire original ; l'auteur se borne à rappeler, dans 
Іа présente note. que les formules développées par lui sont 
basées sur une application de la méthode d’homogénéité, 
dont l'emploi. comme on sait, est particulièrement fécond 
dès qu'il s'agit de la solution de problemes de physiques. — 
Discussion. Un membre décrit une série d'expériences effec- 
tuées sur un transformateur : 1" avecde l'hydrogène, 2° avec 
de l'azole; 3° avec un mélange des deux gaz, circulant dans 
des conduits refroidisseurs et desquelles il est permis de 
conclure à l'existence réelle d'une pellicule fluide, suivant 1а 
théorie développée par M. Rice. Celui-ci signale qu'il a élé 
amené à reprendre complétement la question traitée par lui, 
en vue d'arriver, tout en utilisant essentiellement 1а méme 
méthode, à des formules plus générales susceplibles. en par- 
ticulier, d'ètre appliquées pour une gamme très large de 
différences de température Ce travail doit faire l’objet d'un 
mémoire ultérieur: le compte rendu de la discussion en re- 
produit, par avance, les conclusions sous la forme de for- 
mules donnant l'expression de l'épaisseur efficace de la pel- 
ticule fluide. dans le cas général et dans quelques cas parti- 
culiers longs cylindres horizontaux ou verticaux, 


sphères, etc. — L. D. 
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621.317 (064). — Instruments de mesure; А. Curcuop. 
R. G. E., 31 mai 1974. t. xv, p. 9)1-1009, 13000 mots, 
26 fig , NVII* partie de « L'Electricilé à l'Exposition de Phy- 
sique el de T. х. F. ». — Les instruments de mesures consti- 
tnaient nécessairement un des éléments les plus importants 
de l'Exposition de Physique et de T. 5. F. Dans cet article, 
l'auteur établit une distinction entre les appareils et dispo- 
sitifs deslinés à mesurer des grandeurs électriques et ceux 
qui permettent la determination de grandeurs thermiques ct 
mécaniques et dans lesquels l'électricité n'intervient que 
comme agent auxiliaire. Un certain nombre de constructeurs 
ont présenté des instruments de chacune de ces catégories, 
tels que les Ateliers J. Carpentier, la Cambridge and Paul 
Instrument Co Ltd. et le Matériel électrique de contrôle et 
industriel Parmi les iastruments destinés aux mesures de 
grandeurs électriques sont mentionnés, en outre, ceux des 
Etablissements Chauvin et Arnoux, de l'Association des 
Ouvriers en Instruments de précision, de la Compagnie pour 
la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz, de 
la Socicté des Etablissements Ducretet et des Etablissements 
l'oulene. Des appareils de création récente ont été exposés 
par leurs inventeurs, tels que le Wattmètre de M. II. Chau- 
mat, l'électromètre de M. F. Michaud, les éleclrometres de 
M. F. Szilard dans Је stand du Laboratoire de Recherches 
le condensateur variable de M. Barengolz, l'oscillographe de 

. А К © > 
M. A. Blondel, celui de M. Dubois el l'hystérésigraphie de 
M. Lapp. ces trois derniers appareils faisant l'objet d'un 
paragraphe spécial, Dans celui relatif aux compteurs d'énergie 
électrique, est mentionnée, outre la compagnie précitée gë 
Compagnie continentale pour la Fabrication des Compteurs 
et autres Appareils. Les iustruments de mesures E 
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16 Août 1924. — 
grandeurs thermiques dont il est question dans ce cha- 
pilre sont, eu particulier, la bombe calorimétrique et le 
télescope pyrométrique de M. Ch. Féry, le régulateur auto- 
matiqué de température de M. Verney el, dans ceux destinés 
aux mesures de vitesses, les appareils de M. A. Guillet, 
dans le stand de la Société des Etablissements Henry- 
Lepaule. les dispositifs de M. de Walleville, ceux exposes 
par M. L. Doignon, ingénieur-constructeur ét par MM. Zivy 
el Cs. 


511.2. — Méthode de nomographie; Felix STRECKER 
L. T. Z., 27 mara туз, V. xov, p. 271-273, 2500 mots, 6 fig. 
— L'áuteur développe le mode de représentation d'une fonc- 
tion linéaire disconünue d'une variable au moyen d'échelles 
obtenues par projection et il donne en exemple la résolution 
de fonctions à à et 4 variables. — В. H. 


621.31.00.14 (072). — Les installations d'essais à trés 
haute tension ; Giron. Bullelin de la Société française des 
Eleclriciens, janvier 1924, t. 1v. Ae série. p. 5-43, 18000 mots, 
:9 fig. — Dans celte communication, présentée à la séance 
du vr décembre 192 3 dela Société (R. G. A. 3 décembre 1923, 
L ue, p. 275), l'auteur, aprés avoir rappelé très succincle- 
menl les conditions que requièrent les installations dans les 
laboratoires d'essais de câbles où les tensions employées ne 
dépassent pas 200000 v, s'étend longuement sur les installa- 
lions des laboratoires d'essais de matériaux isolants, où les 
tensions atteignent aujourd'hui *oooooo v. — ll décrit 
d'abord les transformateurs à bain d'huile en insistant par- 
ticulièrement sur les difficultés que l'on rencontre dans Ја 
tonfeclion des bornes de sortie à baule tension de ces appa- 
reil$ (borne pleine, bórne creuse dont la cavilé est remplie 
l'huile, borne à condeusateurss. H passé ensuite à la des- 
cription des transformaleurs à isolement par l'air et examine 
les avantages et les inconvénients des trangformalteurs de ce 
lype. Los avantages sont: poids relativement faible 
({o pour тоо environ de celui d'un transformateur à bain 
d'huile de méme puissance»; prix moindre; fuites magné- 
tiques considérables, ce qui diminue le courant de court-cir- 
cuit; déformalion de la courbe de tension moindre qu'avec 
un transformateur à bain d'huile. Les inconvénients sont : 
grandes dimensions des spires de l'enroulement primaire; 
encombrement considérable de l'ensemble, ce qui rend diffi- 
cile ва protection contre l'humidité et les poussières; fuites 
magnétiques trop grandes pour certains essais. ce qui oblige 
à les muuir de disposilifs compensaleurs de ces fuites. — 
L'auleür indique ensuite, sommaíirement, les dispositions 
quil convjent de prendre pour l'installation des trausforma- 
eurs et des appareils accessoires (résislances. self-induc- 
lances, plaques de terre, elc.), dans la salle d'essais — H 
pisse alors à Ja description des instruments dé inexzare : 
vollmètre à haute tension, <pintermétre, vollimèlre basé sur 
l'apparition. d'efíluve. polentiomèlre, disposilifs pour la 
mesure du courant de haute tension. disposilifs pour la 
mesure des perles d'énergie dans les divers diélectriques. 
~ ll termine par quelques renseignements sur les condi- 
lions de fonctionnement du laboratoire d'essais de l'Uni- 
versité de Louvain. — J. К. 


021.317 3. — Voltmétre électrostatique avec condensa- 
(eir à air complètement protégé. K. 6. K... 24 mai 1951, 
L xv, p. 958-0по, 800 mots, 4 fig. Analyse d'un article de 
А, Ішов. publié dans (ut A. S. E., lévrier 1924. b xv, 
р. 53-64, 1aco mots. 4 lig. 


021.317.4. —— Considérations sur les instruments élec. 
riques de mesure à couple directeur électromagnétique 
pour Courants alternatifs; Heinrich Barks. £L. n. M., 
b Janvier 1624, L xin, p. 1-6, 3200 mols, 6 fig. — Dans la 
Majorité des instruments électriques de mesure le couple 
directeur faisant équilibre au moment du couple à mesurer 
est produit mécaniquement par des ressorts, mais Abrahüm 
et Carpentier ont pu remplacer ces derniers par Faclion due 
à des couples électromagnetiques. Des instruments de ce 
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| 
goure jouent un rôle important daus beaucoup de dispositifs ` 
de mesure el, par suite. l'auteur pense qu'un exposé, 
détaillé de la théorie de leur fonctionnement peut rendre-de 
grands services. |] envisage d'abord lé cas d'un circuit; 
magnétique fermé. comprenant une bobine fixe et une 
bobine mobile. qui est supposée mise en court-circuit par : 
une résistance extérieure. L'auteur montre graphiquement ! 
comment le couple direrteur varie en fonction de la résis- 
lance de court-circuit el de la. fréquence. Le moment du : 
couple à mesurer qui fait équilibre au couple direcleur peut 
étre, dans la plupart des cas. produit dans un appareil de 
mesure isolé complèlement aux points de vue électrique et 
magnétique. On peut particulièrement construire un instru- 
ment à couple directeur électromasnétique оѓ lé courant 
dépendant de la grandeur à mesurer passe par une bobine 
coaxiale à la bobine eu court circuit. Ces appareils à deux | 
bobines sont employes depuis peu, sur les plans dé l'auteur, | 
par la maison Siemens et Halske eommé galvaioscopes dans 
les ponts à courant alternatif. Ce cas particulier d'emploi est 
trailé à fond dans l'arlicle en question. — M. H. ` 


621 317.5. — Compteur monophasé d'induclion. type 
W; K. T. Z., | janvier 1924. t. xtv, p. 64, 800 iliols, i fig. ` 
— Les compleurs type W 5 sont établis pour courants mono- : 
phasés à deux fils pour des fréquences comprises entre 
16a 3 p:8et6op:8 el des courants compris ешге A 
el зоо A et à trois fils pour des courants compris ерге 
à + 3 A el a ox тоо A. La tension maximum est dé 580 y | la. 
fréquence 16 2,5 p: s et 650 v à la fréquence io p : s. jl est 
constitué par un moleur à induction dont Finduit en álümi- 
nium en forme de disque est freiné par un aimant perma- 
neut. L'inducteur shunt à trois branches est placé au-dessus 
du disque ` l'inducteur série à cinq branches egt placé au- 
dessous et Bs branches extérieures de l'un et dé TOT 
raccordent. La plus grande parlie des lignes de torce dé rin- 
duücteur shunt tráver-e le fer de l'inducleur série. Ui anneau 
de tôle fixé au bout d'une tige entourant l'extrémité de la 
branche du milieu de lindieteur shunt sert à déphaser de 
go les champs agissant sur le disque. Une mince lame de : 
fer, placée sur la branche du milieu de l'inducleur série, ` 
donne le couple compensant les frotlements. Ui doigt purté 
par Faxe du disque peut s'approcher plus ou moins d'un jpa- 
nouissement prévu sur la branche médiane de Ши 
shunt pour empeeher le disque de lourner à vide, L'équi- 
page mobile pèse 57 get le compteur démarre, en charge non 
induclive, au 0,2 centieme de la charge nominale, pour la- 
quelle le couple moteur est de 6,3 em-g et la vitesse de 
33t: топа la fréquence de 50 p: 8. La consommation de lon- 
roulement shunt est de 0,22 w pour les compteurs à 220v el 
5 «et de 4,5 w pour ceux de 200 4, — В. Н. 


621.317.5.00.14. — Appareil transportable de charge ar- 
tificielle des compteurs. £. T. Z., то avril 1924. U xiv 
p. 343, 5o mots. — Cet appareil, destiné au réglage iles 
compleurs lors de leur installation. se compose de trois 
transformateurs montés en triangle que l'on bianche sur les 
bornes secondaires des transformateurs de tension du 


compteur el de deux résistances fixes. 11 permet de varier ` 
à volonté la grandeurel le déphasage du courant qui circule 


dans Ies bobines d'intensité du compteur. - E. p 

621 317.6. — Nouveaux modèles d'appareils enregis- 
treurs. EL T. Z.. »o mars tq» i, l. xiv. p. »5, Коо mots. 5 fie 
— L'article indique le principe de Та partie mécanique ils 
nouveaux modeles d'appareils enregistreurs que Propose 
l'Allzemeine Elektrzitats Gesellschaft. (¿elle societé (f 
serve le déroulement vertieabd ua papier continu à coordon- 
nées reclilienes et FinscripÜon par nue aivuille en faucille 
se déplaçant dans un plan horizontal, Lenerage ne se fait 
plus par siphon. mais par plume réservoir d'une capacité 
permeltant l'inseriplion pendant toute la durée du nouve- 
ment d'horlogerie (100 h pour une vitesse de déroülenment 
de jo min : hl Celle derniere vilesse est réglable et реп! 
varier de 50 mm: h à Зоо mm: L'appareil est muni des 
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dispositifs en facilitant l'usage : boulon de reglage du papier, 
de mise en marche, d'arrét, elc., mais ne diffère guère des 
modeles connus. — D. H. 


621.315.2.00.14. — Appareil transportable pour l'essai 
des câbles par le courant continu. E u. M., 24 février 102,4, 
t. хоп, p. 119-120, 500 mots. Résumé d'un article de Fischer 
paru dans Milleilungen. der Vereinigung der Klektrizilolts 
Werke n? 341, juillet 1933. — Les laboratoires d'usines font 
leurs essais en courant alternatif, mais, lorsqu'il s'agit 
uniquement de déccler les fautes et qu'il est nécessaire de 
suivre laligne, il y a avantage, au point de vue dc l'en- 
combrement des appareils, à donuer la préférence au cou- 
rant continu. La transformation s'effectue suivant la mé- 
thode de Delon, perfectionnée par Pfannkuch et basée 
sur l'emploi de deux batleries de condensateurs que 
Гоп eharge tourà tour à l'aide du courant alternatif à 
baute lension fourni par un transformateur. Le commuta- 
{сиг nécessaire à cette opération est entrainé par un moteur 
synchrone ; le réglage s'obtient par rotation du stator. Une 
lampe à néon permet de vérifier le synchronisme. Sie est la 
lension efficace du courant alternatif (58 kv), on dispose de 


celle manière d'une tension de : e >< sya- a,84e (160 kv) 
pour le courant continu. Le chariot de transporl se divise 
en deux chambres, l'une pour l'appareillage à bassc tension, 
l'autre pour l'appareillage à haute tension. L'air de refroidis- 
sement est séché sur des résistances chauffantes. Avant toute 
operation, on s'assure d'une bonne mise à la terre; puis on хе 
branche par un càble flexible sur le circuit à basse tension 
(110, 220, 380 ou зоо у); à l'aide d'un micromètre, on règle, 
suivant la courbe de tarage, la distance des boules de l'écla- 
leur pour Ја tension voulue ; on agit surle volant de com- 
mande du stator, en tournant lentement jusqu'à ce que 
l'étincelle se produise, се qui indique que cette tension est 
obtenue. Le chariot. qui pèse 4 t, peut ètre remorqué par des 
chevaux ou par un tracteur — E. F. 


621.315.6 : 537.311. — Influence du support dans la mesure 
de la résistance superficielle des plaques isolantes; К. Dir- 
TERLE. EE février 1924.t. XLv., p. 1 32-133,600 mots, > fig. 
— Les instructions du Verband deutscher Elektrotechniker, 
pécifient que la mesure de la résistance superficielle des pla- 
quesisolantess'exécute sur des plaques de 12cm x 15cm х icm, 
la tension étant appliquée à l'aide de deux électrodes еп 
biseau d'une longueur de то em. écartées de rem Connais- 
Saut la tension d'épreuve, le galvanomètre fournit linten- 
sité, d'où la résistance (fig. i). En réalité, il passe toujours 


QC Met m), 
egene, 


001.315.6: 535.31. — Fig. r. Distribution du champ dans le сах 
d'un Support isolant. — Fig. 2. Distribution du champ dans le 
ras d'un support métallique mis à la terre. Probe platte, plaque 
en essai; |solierende unterlage, support isolant; Geerdete 
melallplate, plaque métallique mise à la terre; Erde, terre. 


une fraction plus ou moins grande du courant à l'intérieur 
de l'isolant ; la mesure ne fournit pas la résistance superfi- 
celle vraie, mais une résistance conventionnelle qui, bien 
que différant légèrement de Ја précédente, suffit cependant 
aux besoins de la pratique et que l'on adopte comme défini- 
lion de la résistance superlicielle. à condition, bien entendu, 
de la mesurer toujours dans les mèmes conditions ` mèmes 
Imensions d'éprouvetle, même mode opératoire. П faut, en 
outre, avoir soin d'éviter l'emploi d'un support conducteur. 

D$ се cas, il peut arriver qu'une parlie du courant se 
trouve dérivée vers la terre. ainsi que le montre la figure 2, 
et l'on risque, en se basant sur les indications du galvano- 
Délre, d'attribuer à la matière en essais un pouvoir isolant 
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supérieur à son pouvoir réel. Le Physikalisch Technische 
Reichsanstalt s'est livré à une série d'expériences à ce sujet, 
tant sur des éprouvettes de l'épaisseur réglementaire (: cm) 
que sur des éprouvettes plus minces (1 à 2 mm), sèches ou 
humides. Les résullals sontrassemblés cn un tableau annexé 
à cet article. Pour des isolants d'excellente qualité, méme 
sous trés faible épaisseur, la nature du support n'influence 
pas les résultats des mesures. I n'enest plus de même quand 
on observe des malériaux de qualité inférieure ; c'est ainsi 
que.daus un cas parliculiérementtypique, on a trouvé, pour 
la résistance superficielle de la méme substance humide sous 
l'épaisseur de: mm, 1 000 mégohms lorsqu'elle repose sur unc 
plaque d'ébonite et 20 ooo méguhms lorsqu'elle repose sur 
une plaque métallique mise à lu lerre. On voit à quel danger 
pourrait conduire une appréciation erronée des qualités de 
cet isolant basée sur la deuxiéme opération. — E. F. 


621.315.62.00.14. — Sur l'appareillage pour essais en 
haute fréquence des isolateurs deslignes а haute tension. 
В. G. E., 1; mai 1924. t. xv, p. 867. Communication faite 
par Sacer à la séance du 8 mai 1924 de la Sociélé française 
des Electriciens. 
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621.315.00.46. — Sur ladétermination de l'emplacement 
des défauts en cas d'interruption sur les lignes aériennes, 
principalement en cas de vol. E. u. M., 14 octobre 1923, 
t. хы, p. 605-606, 7oo mols. — Le fait que le voleur coupe 
toujours les fils au droit des poteaux empêche de déterminer 
l'emplacement du défaut par les méthodes ordinaires puisque 
le circuit reste ouvert. On se sert alors de courants de fré- 
quence acoustique (5000 p : s$) pour lesquels .l'impédance sc 
décompose en ses deux composantes : résistance vraie ct ré- 
sislance apparente, ce qui permet de déterminer l'emplacc- 
ment du défaut surtout lorsqu'il se trouve à moinsde тоо km 
les limites de portée de la méthode étant théoriquement de 


. 230 km pour du fil de з mm de diamètre, de 43o km pour du 


fil de 3 mm, de 700 km pour du fil de 4 mm et de : ooo km 
pour du fil de 5 mm. — J. C. 


621.315.62. — La distribution de la tension dans les 
chaines d'isolateurs; A. Zaueskv. Electrilchestro, juillet. 
août 1923, t. 1 (nouvelle série), p. 349-354, 4 ооо mots 
1a fig. — Solution approchée. la capacité des isolateurs par 


rapport à la terre étant supposée égale. Etude de la variation 


du coefficient d'inégalilé de répartition (rapport de la tension 
maximum subie par un isolateur à la tension moyenne 
de la chaine) avec la position, la forme et les dimensions du 
bouclier. — Th.-5. 


621.315.62:047)(47). — La normalisation des isolateurs à 
haute tension en Russie et dans les pays occidentaux: 
A. Zauesry. Klectrilchesiro, septembre 1923, t. 1 (nouvelle 
série), p. 421-421. 5 ооо mots, т fig. — (Comparaison des 
systèmes d'essais russe, anglais, allemand, américain et 
français: c'est surtout à ce dernier que l’auteur s'arréte]e plus 
longuement. Parmi les règles adoptées en Russie, on peut ci- 
ter les suivantes: l'essai est basé sur la qualité et non 
sur les dimensions ou la forme de l'isolateur ; distinction est 
faite entre les lignes dont le neuire est mis à la terre, pour 
lesquelles on table sur la tension de phase. el les lignes sans 
mise à la terre (tension composée): Ja tension étant supposve 
inférieure à 55 kv, le coefficient de sécurité de contourne- 
ment a pour limite inférieure de 2,5 à 3,5 suivant Pélal de 
sjecité; le coefficient de sécurité à la perforation a pour li- 
mite 1,5, les essais étant faits avec un lent accroissement de 
tension ; il n'existe pas de critérium ni de procédé d'expéri- 
mentation pour la porosilé: dans les essais en série, la carac- 
téristique électrique est donnée par la tension de contourne- 
ment à sec, la caractéristique mécanique élant déterminée par 
le double de la charge de service. Оп constate que l'idée 
d'introduire la tension de phaseest accueillie favorablement 
dans les pays occidentaux. — Th.-5. 
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USINES GÉNÉRATRICES, SUUS-STÂTIONS ET RÉSEAUX 


621.311 :31(47.5). — Statistique des usin-8 électriques en 
Polégne. E. и. H, то février musi, 1. tut, р. 8485, 
Зоо mots. — Le tableau suivant est extrait du <á Przeglad 
Elekirotechniczay » et concerne les usines électriques de 
puissance süpérieure à 100 kw Les valeurs annuelles de 
l'énergie pruduile se rapportent à l'année 19»o. La petite 
Pologne romprend lex districts de Cracovie, Léopol, Stanis- 
law, Tarnow ; la Pologne du Congrès comprend les districts 
de Bjelostok, Kyelev, Lublin et Lodz. On constale sans el- 
fort qu'exeeplion laile de la Silésie octroyée à la Pologne, l^ 
developpement de l'industrie électrique dans ce pays est in- 
signifiant. 


Puissami e Causommalion annuelle 


totale : ——amaa - Q "` — _ 
des nsines ` gluten foree molrice par habitant 
kw ін kw и jui kw h kw h 
Petite Pologne.... o 435 22 117 (RN 
Pologne < du 
Congrès... ..... 175 250 54 153 18.4 
Pomeranie........ 18 907 8 1: 20.0 
Posnanie ...... | 2- 191 12 21 10,0 
Sil6ie............ 369 446 27 360 739 
Districls Ouest et 
région de Yilna. 3 107 o.56 
République de Po- 
nung... 005 082 41,3 
Th. 8. 


0621.3 :31 « 1923 ». - - Quelques progrès de l'industrie 
électrique en 1923 ; John Liston. G. Е. R., janvier 1924, 
L vm, p. 9-бо, 12000 mols, g; fig., a tab. — La produc- 
Поп des ateliers de constructions électriques américains a 
dépassé, dans beaucoup de branches, la production maximum 
alleinte pendant la guerre. Bien qu'un lel étal ne soit pas 
favorable à l'étude et à la mise au point de nouveautés, 
Fauteur signale cependant, dans la plupart des branches, les 
principaus progres effeciués. — Turbines. On a construit 
un lurbonlleruateur à vapeur de 62500 kv-a en ип seul 
Corps et composé d'un allernaleur unique; une turbine 
hylraulique de 65 озо kv-a également a été installée aux 
chates du Марага. — Zrac/ion. On semble avoir adopte le 
Courant continu. à haute tension ; dix locomotives du poids 
de 150 Let fonctionnant à la tension de 30oo v, ont été four- 
nies à la Mexican Railway Cy ; pour les tramways, le type 
lézer a connu une grande faveur: on cite des sous-stations 
aulomatiques de plus de 4000 kw. — Convertisseurs de fré- 
guener, À signaler un groupe de 37 ооо KV-4, 60/25 p : s. du 
type induclion-synehrone, — Soudure électrique, lutrodue- 
lion d'une électrode d'uu type nouveau, rapidement décrite. 
— Transformateurs. L'auteurcitequelqueschiffresimposaults: 
24 000 КҮ-А, en triphasé, 1030600 6600 v ; ті appareils sem- 
hlablës ont été construits. A signaler, pour la reconstitution 
del'éclairage de Tokio. unecommaudede5 oootransformaleurs 

une puissance de i5 kv-v etde 55 de 2 ооо kv-4. = L'auteur 
Pisseensuite en revueles branchessuivanles:sureompresseurs 
Pour moteurs d'aviation. moteurs électriques industriels et 
modes de commande, électrificalion des laminoirs. fours àin- 
duetion, régululeuts d'induction, réaclances, tubes à rayons 
X et cellule photoéleetrique extra-sensible appliquée indus- 
tiellement à la sélection des cigares suivant leur teinte, un 
Système de relais effectuant un tri et un empaquelage auto- 
Inaliques trés rapides, appareils d'essais des câbles (avec du 
(ойган continu à haute tension), radiotélósgraptiie et télé- 
bhonie, appareillage, éclairage. ` ` L'article est surtout un 
rappel des différents articles qui ont paru dans « General 
tleclrie Review » durant l'année précédente, avec quelques 
considérations statistiques. H est abondamment illustré de 
Phologrävures. — P. v. | 


621.314(71). — Los usines génératrices du Canada. Elev- 
oral World, аз mars 1924. t. ххх, р. 599. зоо mols. — 
Un rapport préliminaire au sujel de l'aclivité des usines 
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électriques du Canada pour 1922, publié par le bureau des 
statistiques d'Ottawa, enregistre tin débit total d'énergie 
électrique de 6240250000 kw-h contre 5614132000 kw-h en 
1921. Le сара tolal engagé s'est accru de 484 009 451 dol- 
lars à 568 008 554 dollars et le nombre total de stations de 
$5- à 905 divisées comme il suil ` hydroélectriques. 219 : 
thermiques, 253: nou géuératrives, 383. L'immense dispro- 
portion existant, au Canada, entre l'énergie hydroélectrique 
et thermoëlectrique, est mise en évidence par le fait que les 
roues et turbines hydrauliques engendrent une puissance de 
2112»83 ch; les turbines à vapeur, 89545 ch; les machines 
alternatives, 4o {84 ch el les moleurs à gaz et à pélrole 
15 озо ch. Ces chiffres existent ет dehors de 1736199 kv-A 
de puissan^e secondaire Le revenu Lolulisé est de 82 328 866 
dollars coutre 75376 580 dollàrs еп 1921 el les dépenses d'ex- 
ploitation de 49 9^» 644 dollars pour 47944 503 dollars en 
1911. L'accroissement du réseau en puissance inslallée en 
1922 a été de 2850541: ch pour leg appareils principaux et 
i7 204 ch, pour les apparvils auxilinires. Le nombre moyen 
d habitations privées utilisaiil l'électricité, fut de 9.9» pour 
гоо de la population, alors qu'il était de 9,44 pour тоо en 
гда. — La Colombic dus nique sé range à la première 
place avec 14, jr pour тоо, IM 


Ilario à la seconde avec 12,06 
pour 100, Québec à la E avec 11,20 et Manitoba à la 
quutrième avec 0,55. — С. F. 


621.311.00.46(47). — La reconstitution de la troisième 
station électrique de Pétrograd après l'incendie qui l'a dé- 
vastée : A. KorosiNg et M. К\мкхзкү. lectrilchestro, juillet- 
août 1923, L. 1 (nouvelle série), p. 354-558, 5000 mots, 27 fig. 


621.34 00 47 :551.22(52). - - La destruction des installa- 
tions électriques au Japon, lors du tremblement de terre 
du 4“ septembre 1923. Æ. T. Z, 31 janvier 1924, t. ху, 
p. 26-77, 809 mots, то fig. — Les installations électriques 
ont eu particulièrement à souffrir du tremblement de terre 
el de l'incendie qui lui succéda. Les dégáts matériels sont 
considérables el se chiffrent, dais leur ensemble, par un to- 
lal de plus de 100 millions de dollars. — La remise eu état 
demandera de 3 à 5 aus. — Les construclions en bélon armé 
se sont très bien eomporlées, tandis que les maisons en bois 
devenaient la proie des flammes. Юе поп velles secousses se sont 
produites le 15 janvier dernier, dont les détails manquent en- 
core. — Deno:nbreuses photographies illustreut cet article. 


— E. F. 


621.31.00.47 :551.22 (52). — Les dommages causés par 
le tremblement de terre auxinstallations électriques au 
Japon. les mesures prises pour la remise en märche ; 
M. Smisesawa. J. LE. E. of Japun, décembre 1913, n° 495, 
р. 925-0411, 10 fig. — Le trem lement de terre au Japon a 
causé la destruction de plus de 3ooooo maisons à Tokio et 
de 7o ооой Yokohama: plus de тоо ооо personnes y cerdireut 
Ja vie. Les dommages causés aux iustallatious électriques 
furent également considérables el l'auteur en donne une 
description complète, illustree par de nombreuses phologra- 
phies. Une remarque importante est celle quia trait au peu 
de dommages sonflerls par les constructions en Délon armé 
et en briques avec armatures métalliques; les constructions 
en briques sans armalures métalliques ont été entièrement 
détruites Les lignes aériennes à haule tension ont relalive- 
ment peu souflert. L'auteur donne des détails sur les tra- 
vaux nécessités pour la remise en marche. — E. B. 


621.314.21 (73). — Les turboalternateurs hydroélectri- 
ques d'une puissance de 65 000 kilovolts-amperes pour la 
Niagara Falls Power Cy (Etats-Unis); ML Оох et 
CH Рыхвк. G. KR, février 1924, U xxvi, p. go-9-, 
2600 mots, 17 lig. — Une de ces machines a été mise en 
service en décembre 1923. Elle est du type verlical el la 
turbine fonctionne sous une chute de 05 m. Ses caractéristi- 
antes : 52 ооо kw à facteur de puissance 
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elo.975 à cos 2 — 0,8. Le stator comporte 24 détecteurs 
de température à résistance indiquant à chaque instant 
la lempérature des гпгошешепіѕ ; ils soat logs entre 
bobines dans les encoches ou au fond de celles-ci. Une 
particularité consiste dans le montage erf bout d'arbre d'une 
génératrice triphasée de 650 kv-A, 2 зоо v. alimentant un 
groupe moleur-dvnamo d'excitation et des ventilateurs et 
des pompes. Douze freins à air comprimé peuvent arreter le 
groupeen cinq minutes; en réalité, ces freins sont en méme 
temps à usage de vérins et peuvent supporter toute la partie 
lournante lors d'un démontage éventuel. L'article contient 
quelques indications sommaires relatives à certains délails 
de construction “assemblage des tôles, bobinages, etc.). — 
P. V. 


621.311.9. — Le refroidissement des turboalternateurs. 
Ae partie. Utilisation de la chaleur dans les stations cen- 
trales; A. D. міти. General électric BHeriew, août 1923, 
t. xxvi, р. 554-559, 5 3co mots. 1 fig. - - Le but de cette qua- 
trième et dernière partie est de présenter le problème général 
économique d'une usiue à vapeur relativement aux échan- 
ges de lempérature. L'auteur y préconise le réchauffage de 
l'air envoyé aux foyers comme un moyen d'ameliorer leren- 
dement global de l'usine. Aprés avoir passé rapidement en 
revue Jes moyensde réchauffage de l'eau (utilisation des gaz 
chauds, chaudière à grande surface de chauffe. utilisation 
de la vapeur d'échappement des services auxiliaires, extrac- 
tion de vapeur à la turbine principale), l'auleur entreprend 
l'exposé du iéchauffage de l'air de combustion. H semble 
nature] de collecter toutes leg pertes inévitables : pertes des 
transformateurs et alternateurs. pertes par frottements dans 
les coussinets. La chaleur incluse dans Jes pertes des ma- 
chines fut presque toujours considérée comme une perte 
sèche. Depuis quelques années seulement, on vient à l'idée 
de réchauffer l'air comme on réchauffe l'eau ; et cependant 
l'exemple a été donne depuis longtemps dans la marine avec 
le système Howden. L'auteur réfute les objections princi- 
pales qui ont élé opposées au réchauflage de l'air. Dans la 
chaufierie des petites usines, l'air ambiant est souvent en 
quantité suffisante el cet air peut être relativement chaud, 
Outre la chaleur transmise directement du charbon inean- 
descent à la surface de la chaudière. la grande quantité de 
chaleur produite par l'union du carbone el de l'oxygène est 
transmise à l'azote et ensuite à la chaudière. Sur une face 
du foyer l'air nécessaire à la combustion est fourni à une 
température pouvant aller de — 15° à 32°C par exemple. 
Dans la chambre de combustion, la température peut varier 
de 11009 à 1 550 C. Si l'air entre au foyer à une température 
plus élevée, il s'ensuit qu'il faut moins de charbon pour 
aceroitre la température des gaz au méme point. D'un autre 
côté, si la quantité de charbon est réduite, la quantité d'air 
doit également être réduite pour obtenir le méme pourcen- 
lage de CO? dans le gaz. Par conséquent, si la chaudière 
produit la méme quantité de vapeur avec moins de charbon 
el moins d'air, il faut supposer que la température du foyer 
est légérement supérieure. Si on admet cela, et aussi que la 
proportion d'air et de charbon (en poids) n'a pas changé, les 
pertes par la cheminée restant les mèmes, la chaleur fournie 
à l'air de combustion représente un gain réel. Une légère 
augmentation de la température du foverpeut faire craindre 
la déformation des revètements réfractaires, attendu qu'à 
l'heure actuelle, les foyers travaillent parfois au delà du point 

efusion des cendres. Ceci revient à la question de savoir si 
la haute température du foyer n'est pas due plus à la chaleur 
radiante qu'à la température des gaz. D'ailleurs des progres 
sont encore à attendre de la technique des matériaux réfrac- 
laires et on peut encore apaiser les craintes en admettant un 
peu plus d'air, réduisant ainsi le pourcentage de CO? du vaz 
et obtenir tout de méme un rendement favorable. Onant aux 
grilles, l'opinion générnle est que l'air chaud. jusqu'à 150: C, 
ne leur est pas préjudiciable. Се qui est dit des foyers au 
Cie peut зе répéter ponr les foyers à huile, à gaz. ou à 
n pulvérisé ; dans ces foyers, l'air chaud améliorcra 
certainement la combustion et permettra probablemeut l'em- 
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ploi de chambres plus petites. Pour terminer, l'auteur passe 


` en revue les movens de réchauffage de l'air : réchauffeurs à 


gaz issus de foyers, réchauffcurs à vapeurs d'échappement 
des auxiliaires, et à vapeur d'extraction des turbines prin- 
cipales. La récupération de la chaleur laissée daus les refroi- 
disseurs à surface des alternateurs peut constituer unappoint 
au réchauffage par extraction de vapeur. Autrement, ce 
scrait une perle totale. — P. V. 


621.311.21 (47). — La réparation des turbines déterio- 
rées aux usines électriques de Pétrograd ` А. Котоміхе. 
Electritchestro, juillet-août 1923, t. 1 (nouvelle série, р. 358- 
367,7 5oo mols, 15 fig. 


621.316.26. — Sous-stations automatiques pour cou- 
rant alternatif ; LE Soup, Electrical World, 9 fé- 
vrier 1924, t. Out, p. 279-281, 1 500 mols, 5 fig. — Les 


installations signalées par l'auteur sont destinées à l'alimen- 
tation de réseaux trés étendus et relativement peu chargés ; 
le réglage de la tension est plus parfait quc lorsqu'il est 
effectué à la main et le fonctionnement général est plus éco- 
nomique. ll donne la description d'une installation destinée 
à transformer le courant triphaséà 11600 v du réseau : le cou- 
rant nécessaire pour l'alimentalion des appareils auxiliaires 
est fourni par un transformaleur spécial 11000 v, 110 v de 
r5 kw; un schéma complet montre la disposition de la 
sous-station avec ses organes de réglage et des dessins 
montrent les détails d'installation. — E. В. 


621.316:621.347. — Tensions do 380-220 v aux installa- 
tions électriques rurales; А. Voncnorr, Fleclritcheslro, oc- 
tobre 1923, t. 1. (nouvelie série), p. 511-515, 2 (co mots, 
1 fig. — Le principe d'une distribution sous 380-220 v ayant 
été écarté par le Soviet électrotechnique central et par le 
huitième Congrès electrotechnique. pour des raisons de 
sécurité, l'auteur propose d'adopter en Ukraine une solution 
sauvegardant les avanlages techniques dudit syslème de 
distribution et rendant les machines qui travaillent sous 
380-220 v accessibles au seul personnel compétent —. Th. S. 


621.316 : 621.317.8. — Influence du facteur de puis- 
sance sur le prix de l'énergie électrique ; V. Pororr. Elev- 
trilehesteo, septembre 1933. t. 1 (nouvelle série), p. 407-413, 
9 боо mots. — Exposé succinct des iuconvénients résultant 
d'un facteur de puissance faible (d'après les auteurs étran- 
gers) et des principaux procédés de tarification en usage. 
Méthode d'estimalion du созо le plus avantageux (surtout 
d'aprés Карр) et avantages économiques qui résultent de son 
amélioration. Comparaison des résultats obtenus par l'usage 
des condensateurs statiques et des compensateurs svnchrones, 
— Th. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313. — Le démarrage automatique des moteurs en 
court-circuit par effet pelliculaire ; Rudolf Maver. A. T. Z. 
21 février 1924, t. ILV, p. 137-139, 2 осо mols, 8 fig. — L'ai- 
teur se propose de réfuter les erreurs qui ont cours à се sujet 
et d'établir le rôle prépondérant joué раг la dispersion. I] 
étudie pour cela la combinaison idéale d'une résistance 
ohmiqueet d'unerésistance inductive.qui est celle du procédé 
Boucherot: celle combinaison se relrouve dans les barres 
d'induil, dans lesquelles les courants de Foucault déve- 
loppés jouent un rôle analogue à celui de l'introduction 
d'une résistance. — La dernière partie de Farticle est con- 
sarrée à la détermination de la dispersion limite compatible 
avec les prescriptions concernant les valeurs du courant de 
démarrage et du courant de surcharge maximum, — E. F. 


621.313 : 621.314.7. — Le réglage de la vitesse des mo- 
teurs à courant continu par les lampes à cathode incan- 
descente; Werner Тлєсев. £. T. Z.. 7 février 1924, t. ve 
p. aal, Y 700 mots, 3 fig. - L'auteur expose un procédé 
de réglage de la vitesse des moteurs shunt basé sur l'emploi 
de lampes à cathode incandescente provoquant les modifica- 


tions convenables du flux inducteur. Le schéma de montage 
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est représen!é en figure í. L'appareil tachymétrique fournit 
une tension e; opposée à la tension K, de la batterie de 
grille. Les grilles se trouvent portées au potentiel z = L, 
— б. Ce qui détermine la circulation d'un courant d'anode 
dont l'iateusilé est donnée par la formule de Vallauri. 
Comme ce courant J, traverse l'enroulement auxiliaire H W 


621.313 : 621.314 7. — Fig. r. Schéma d'un réglage de vitesse par 
lampes à eathode incandeseente. NW, enronlement inducteur 
shunt ; HW, enroulement inducleur de régulation ; R, triode. 


dans une direction opposée à celle du courant inducteur J, 
il affaiblit le champ primitif. — Soit n, la vilesse à main- 
lenir; connaissant le nombre de spires des enroulements 
WW et NW, l'intensité Jet calculant l'intensité du courant 
Гаподе, on en déduit le nombre d'amperes-tours correspon- 
dant à celte vitesse. Si maintenant la Vitesse varie de An, la 
tension de grille varie de N: et le courant d'anode de Ala: 
les anperes-lours ке modifient de AF; il est facile d'établir 
la relation qui Jie г а 2 
' Fo ` ue 

; ; AFP 2^ dea 

pour la régulation, ce n'est pas le rapport uu mais hien le 
`9 

Ab i ; 

rapport m On passera de Pun à l’autre en cherchant à 
di 

exprimer E en fonctioa de p. И sera commode de se servir 


` , е * l 1 d 
dans ee but d'une série de la forme F, = т "% + ch "Pas 


Eu réalité, ce qui importe 


les coefficients L, А... etc., élant. choisis dans chaque cas 
particulier suivant la forme de la caractéristique megné- 
Une. — Finalement, on obtient une relation de la forme 


Ab An 
rw SCH Pour que le réglage soit possible. il faut évi- 
i) lo З 


demment qu'un écart de vitesse A n détermine une variation 
de flux A suffisante pour corriger cet ёсагі; en d'autres 
termes, il faut que E + 2", cequienlrainelacondition А .r. 
d í) 

— Quand on exécute les caleuls dont nous venons d'indiquer le 
schéma,on trouve que A estune fonction des données initiales. 
-- En particulier, ln condition K `. i fixe le nombrez de lampes 
а adopter. La valeur trouvée pour z n'a de signification 
qu'aulant qu'elle est positive, il s'ensuit une limile à ne pas 
dépasser pour la résistance de lenroulement auxiliaire. 
Entre autres résultals intéressants, il faut signaler les 
Suivants : on a intéret à travailler avec le moins de iampes 
possible, ce qui conduit à prendre pour l'enroulement régu- 
lateur un nombre de spires aussi élevé que possible. — 
D'autre part l'inelinaissn de la caractéristique des triodes ne 
doit pas être trop faible, sous peine d'être obligé d'emplover 
trop de lampes ; ni trop forte. ce qui réduirait outre mesure le 
Champ de regulation. — E. F. | 


621.313.00.42. — Discussion de la conférence de M. Rü- 
enberg sur les « pertes supplémentaires dans les ma- 
chines synchrones ». A T. Z.,31 janvier 1924, 1. xtv. p. 84- 
85, 1500 mols, — Au cours de sa conférence. M. Rheiuold 
üdenberg a assimilé le logement des tètes d'enroulement 
une encoche dont les parois latérales seraient constituées 
par la zone frontale et le chapeau de serrage. — Le champ 
qui ву propage devrait donc provoquer des perles dans le 
Cuivre analogues à celles qui se manilesteut à l'intérieur 
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des encoches. — Ог М. Кайе а constaté qu'en opérant sur 
un enroulentent avec et sans chapeau, le laux des perles ne 
varie pas sensiblement. L'explicalion en cst donnée par 
M. Pohl qui indique que cela lient à ce que les lignes de 
force sont fortement dévices vers le pôle le plus proche au 
lieu de ве propager normalement aux purois. — C'est égale- 
ment l'avis du conférencier, qui fail remarquer, que si l'on 
réduisait la largeur du logement à un taux beaucoup plus 
faible que celui qu'on adopte dans la construction usuelle, 
on pourrai! constater au watimèlre Ja naissance de courants 
de Foucault de plus еп plus intenses. — La non influence 
de la forme des encoches sur les pertes dans le fer ne soulève 
pas d'objeclious sérieuses. — Au point de vue de Ja pulsa- 
tion des champs qui se manifeste dans Ja denture du stator 
el à la périphérie du rotor et des perles qui en résultent, 
M. Pohl constate que ses résultats d'expéricnees sont d'ac- 
cord avec les théories de M. Rüdenberg, sauf sur le point du 
court-circuit. -- Enfin M. Rüdenberg ajoute quelques mots 
sur les pertes supplémentaires dans les moteurs asvnchrones. 
(Voir re partie, Р, G. E., a août 1924, t. xvi, p. 210) — E. F. 


621.313 : 621.761. — Moteurs électriques pour les usines 
métallurgiques ; К. Onserricu. Electrician, Зо novembre 16933 
р. 548-599, t. xci, 2 Boo molts, т fig.— Dans cetarticle, l'auteur 
attire l'aitention sur quelques points importants concernant 
la tabrication des moteurs utilisés pour la commande des ma- 
chines d'aciéries. Le moteur spécial trouve son emploi par- 
lout où il y а de la poussière, des écailles d'acier, où la 
température ambiante est élevée, où il est soumis à des vi- 
brations mécaniques violentes et, enfin, lorsque les condi- 
tions de marche comportent des renversements brusques du 
sens de rotation avec un couple élevé. On emploie, pour ré- 
pondre à ces conditions, un type de moleur dérivé des 
moteurs de traction, complètement fermé, souvent muni de 
deux bouts d'arbre et rarement ventilé. Ces moteurs sont 
maintenant construits avec carcasse еп deux pièces et paliers 
flasques. Des précauliens doivent ètre prises pour assurer 
une bonne circulation de l'huile et éviler sa rentrée dans le 
moteur. Les coussinets sont en acier, garnis de métal anti- 
friction. Pour les moteurs à courant continu, les porte-balais 
sont généralement fixés sur deux axes solidaires de la 
moitié supérieure de la carcasse. Les boulons «le fixation 
sur la fondation sont placés de facon telle, par rapport aux 
bouts d'arbre, qu'on puisse retourner le moteur bout pour 
bout en cas de besoin. Pour les moteurs à courant alter- 
natif triphasé, le circuit magnétique statorique ne peut étre 
fait en deux moiliés ; seule la carcasse est en deux piéces. 
Les tôles du stator sont serrées à la presse hydraulique entre 
deux joues en acier qui sont elles-mêmes fixées au moyen 
de clavettes matrivées posées à chaud dans des rainures 
creusées dans le paquet de tôles. La (Се de ces clavettes en 
forme de champignon s'engage dans un logement approprié 
ménagé dans les joues. Ор emp?che la rotation du stator 
dans la carcasse au moyen d'une ou deux clavettes verti- 
cales. Pour ce qui est de la carcasse et des paliers de ces 
moleurs, l'auteur estime inutile de les faire en acier et dit 
qu'on peut oblenir des carcasses en fonte aussi résistantes. 
Un autre point sur lequel les moteurs spéciaux pour acié 
ries diffèrent des moteurs ordinaires est celui des enroule- 
ments. Ges moteurs travaillent, en effel, dans une alinosphére 
à une fempéralure quelquefois plus élevée que celle d'un 
moteur industriel en marche et, eu outre, il faut tenir compte 
de la poussière. On ne peut donc utiliser que des malériaux 
de la classe В. On emploie avec succès l'isolement au mica 
pour les bobines d'induits, ainsi que l'amiante, Après appli- 
calion de celui-ci sous forme d'une tresse, on vernit el on 
met au four; on applique enfin une couche de gomme laque 
И faut aussi prévoir de grandes surfaces de fuite, non seu- 
lement sur les parties exposées, mais aussi à l'extrémité 
des enroulements. là où sont mises les frettes. En terminant 
l'auteur met en garde contre l'emploi abusif des vernis 
bakélités. — J. 5. i 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 
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. SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITE ET MAGNÉTISME 


538.11. — А propos des formules exprimant les lois 
électromagnétiques ; P. Fcoreneuy. Ælectrilehestro, no- 
vembre 1423, t. 1 (nouvelle série), p. 537-544, 5000 mots, 
y fig. — La similitude des actions électriques et magni- 
tiques, mise en évidence par les formules de l'éleetromagné- 
lisme, n'est qu'apparente ; l'expérience n'en a pas fourni. 
jusqu'à ce jour, de preuve tangible. Présenter les lois qui 
gouvernent ces actions sous forme de relations entre sym- 
boles mathématiques, c'est réduire l'éleve à considérer les 
symboles comme représentant la réalité physique absolue, 
alors qu'il n'y a là qu'une facon de le faire pénétrer dans 
l'intimité du phénomène et de lui faire perdre de vue la 
question de savoir laquelle des deux actions — électrique 
ou magnétique — dérive de l’autre; de plus, la forme dif- 
Kreuticlle que l'on donne aux relutiong entre éléments 
magnélique el électrique interdit toute vérification expéri- 
mentale directe. Partant des résultats de ses expériences sur 
des champs magnétiques et des courants, ainsi que de celles 
de Faraduy-Jumin, l'auteur est conduit à la conception sui- 
vante : c'est la matière, rendue magnélique par les courants 
dont elle est sillonnée, qui réagit à la sollicitation dy champ 
mesnélique ; partant. les forces engendrées devront ètre 
tonsidérées comme appliquées aux molécules et non pas aux 
éléments de courants, et sont des forces pondéromotrices. 
Les relations différentielles, telles que celle qu'exprime 1а 
loi de Biot et Savard, pourront subsister, à condition d'être 
lulerprétées dans cet esprit. Maxwell] lui-même avait, d'ail- 
leurs, formulé cette réserve, — Th. 8. 


537.52. — Abaque pour 1а détermivation du facteur de 
Correction dà à la température et à la pression de l'air 
pour les indications de l'éclateur à sphères; R.-H. Marvin. 
J. d. І. E. E., janvier 1924, t, хып, p. 34-35, 1 ооо mots, 
з fig. — Soit ен, la tension d'éclatement à la température 
et à la pression normales ; e, la tension mesurée à la lempeéra- 
ture / et à la pression b; 9, la densité relative de l'air (ò — 1 
pour {= 250 et b = 76 cm de mercure); a, le facteur de cor- 
rection et R, le rayon des sphères; on a 


, кү 
=a mM ы т 
к, ly n T oi 


Appliquant les principes classiques de là construction des 
nomogrammes, l'auleur montre, dans uu cas concrel (sphère 
de 0,15 m de diamètre) la facon de constrnire un abaque pour 
le calcul du facteur de correction : cet abaque., établi d'apres 
l'équation linéaire reliant entre elles, les variables a. b et l, 


Abréviations employées pour quelques périodiques: В. E. А 


est constitué par trois échelles parallèles dont les deux ex- 
tèmes indiquent, respectivement, la température el la pres- 
sion et, celle du milieu. le facteur de correction, — L. D. 


535.215. — Effet d'un traitement calorifique sur l'émis. 
sion photoélectrique du platine ; F.-G. Tucrer, Phys. Rer., 
décembre 1973, t. xxu. p. 574-581, 2000 mots, 4 fig. — Une 
feuille mince de platire, constituant le filament de chauf- 
fage, élait montée entre deux gros conducteurs à l'intérieur 
d'un cylindre de Faraday dans un tube de pyrex muni d'une 
fenêtre de quartz cimeutée au verre au moyen d'un ciment 
dur. Le < seuil », ou limite Au de grande longueur d'onde, 
clait déterminé en tracent la courbe du courant corres- 
pondant à l'unité d'intensité lumineuse en fonction de la 
longueur d'onde de la raie du mercure utilisée. On a trouvé 
que ce seuil variait avec le traitement antérieur par 1а 
chaleur. En mainterant la feuille à уос" C pendant 
huit heures, on trouva plusieurs fois une valeur proche de 
a700 л; en chauffant pendant 4 ou 5 heures au jaune bril- 
lant, on constata une forle diminution dans l'émission et 
>o devint égal à » 475 x. Immédiatement aprés le chauffage 
à une température de plus de í 4oo° C pendant deux heures, 
l'émission de la feuille soudainement refroidie est tombée à 


. zéro, méme sous l'influence de la pleine radiation de l'arc 


au mercure: après cinq. minules, l'émission photoélectrique 
commença à apparaitre. Elle s'accrut d'abord rapidement, 
puis plus lentement ensuile. Evidemment, le « seuil » pour 
le platine pur sans gaz occlus doit étre au-dessous de 1849 À, 
ut les effets observés ordinairemeut doivent Сге dus à une 
pellicule de gaz ou à quelque autre pellicule formée sur la 
&urfaoe. Ceci est également suggéré par le fait que >, se 
changeait en lougueur d'onde plus grande, 2 770 x, quand 
le tube etait chauffé au four à aco» C sans porter la feuille 
de platine à l'incandescenee, Aprés un traitement calori- 
fique modéré et déterminé de la feuille, le seuil a été trouvé 
Aire le méme à Goov C qu'à 10° C. Ceci indique que la pelli- 
cule, cause de l'émission, n'était pas changée et que le sevil, 
dans ces conditions, ne dépend pas de l'énergie cinétique 


des électrons libres dans la feuille. — С. F. 


535.215, — Equilibre statistique par rapport à l'effet 
photoélectrique et son application à la détermination des 
coefficients d'absorption ; E.-A. Mixe. Phil. Mag., janvier 
1924, L. XLVI, p. 209-241, 15000 Mols. — Ce travail a trait à 
l'évaluation des valeurs absolues des coefficients d'absorp- 
tion < optique ~, le mol < optique > doit être considéré 
comme se rapporiant aux niveaux exléricurs d'un atome 
quoique, pour les atomes fortement ionisés, les fréquences 
correspondantes puissent se lrouver dans la région des 
rayons X Les valeurs absolues des coefficients d'absorption 
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optique monochromatiques, pour les atomes neutres ou ioni- 
sés une fois, paraissent être de l'ordre de grandeur de то", 
mais on ne connait pas grand'chose en ce qui les concerne 
(soit expérimentalement, soit théoriquement). La recherche 
d Finslein sur l'équilibre thermodynamique, subsistant entre 
un gaz et une radialion noire dans une enceinte fermée, 
fournit une méthode de calcul de ces coefficients. On а déduit 
une relation entre le coefficient d'absorption et le temps 
moyen de prise de possession d'une orbite, dont l'ordre de 
erandeur est connu expérimentalement. L'auteur montre 
cependant que la relation comprend la largeur théorique 
inconnue de la ligne « mouochromatique » ; c'est pourquoi 
elle n'est pas avantageuse pour des calculs précis, mais elle 
fournit une confirmation de l'ordre de grandeur des coeffi- 
cients d'absorplion. La méthode d'Einstein peut être appli- 
quée à n'importe quelle condition d'équilibre pour déter- 
miner une relalion entre « les vitesses de réaction » de 
processus opposés. En outre, on l'a appliquée pour l'obten- 
lion de la relation entre l'ionisation photoélectrique et la 
probabilité de la capture d'un électron par un ion. en 
considérant l'équilibre subsistant entre les atomes, les ions, 
les électrons et la radiation dans une enceinte fermée. Pour 
l'équilibre strictement thermodyuamique, on trouve néces- 
saire de supposer que la capture d'un électron peut étre 
excilée par la radiation externe. On trouve que, pour les 
pelites vitesses, la probabilité de capture doit varier en rai- 
воп inverse du carré de la vitesse. Tant que cette relation est 
exactement vérifiée, le coefficient d'absorption au delà de 
la limite de la série, variera comme l'inverse du carré de la 
fréquence. La loi de capture utilisée par Eddington pour 
l'intérieur d'une étoile (ой le coefficient moyen d'absorption 
et ой les fréquences se trouvent dans la région des rayons X) 
est une loi de l'inverse du carré. Appliquée à l'hydrogène, 
au caleium et au mercure au moyen des formules élablies 
par l'auteur, elle fournit les coefficients d'absorption dans 
la région optique pour le spectre continu au delà d'une 
limite de série. Us sont en accord avec les évaluations des 
coefficients d'absorption monochromatiques déjà men- 
lionnés. Ceci confirme. suivant une certaine mesure, la loi 
de l'inverse du carré pour une gamme considérable de 
vitesses ; on peut considérer ce fait comme reliant la phy- 
sique de l’intérieur d'une étoile, la physique des atmos- 
phéres stellaires et celle de l'atome. — С. F. 


$37.53. — Note sur le potentiel nécessaire pour pro- 
duire un arc persistant dans le vide; F. Simeon. . Phil. 
Alag., novembre 1923. t. хіт, p. 816-819, 1 500 mots. — Au 
Cours de quelques expériences sur le spectre du carbone dans 
le vide, l'auteur a nolé son aspect pour diverses valeurs de la 
lensionappliquée. Pour 4o v ou plus, l'arc était aussi persistant 
que dans l'air, mais la distance entre les électrodes ne pou- 
valt pas être rendue aussi grande: elle dépendait de la ten- 
Sion et da temps de fonctionnement de l'arc (c'est-à-dire pro- 
bablement de la température des électrodes). Lorsque la ten- 
sion était réduite à Зо v, l'arc ne persistait pas bien long- 
lemps ; il se produisait seulement, lorsque les électrodesétaient 
écartées après avoir été mises en contact, un éclair momen- 
lané dont l'aspect était tout à fait analogue à celui oblenu 
entre deux électrodes de cuivre pour un potentiel de 220 v. 
Ün observait un changement marqué dans le spectre de 
l'arc, au moment même où celui-ci changeait d'aspect. Un 
polentiel de 4o v était suffisant pour obtenir un spectre ana- 
logue à celui donné par un polentiel de 220 v, comprenant 
les raies dont la longueur d'ondeest voisinede385 >< 10-5cm, 
identifiées par Millikan comme étant les raies L, du car- 
bone. Mais avec un potentiel de Зо v, les raies L, et 
quelques raies associées étaient supprimées, laissant 
encore cependant un certain nombre de raies d'étincelles 
l'éconDue8 : з 297 X 107 cm, 2 509 X 10-% om et 
1912 X 108 cm. Ceci montre que le potentiel le plus bas 
est suffisant pour ioniser les atomes de carbone en déplacant 
l'un des électrons les plus éloignés, mais qu'il est insufli- 
sant pour exciter les radiations correspondant aux niveaux 

‚ Pour vérifier s'il y a une relation entre la radiation L et 
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la résistance de l'arc dans le vide, des arcs furent formés 
avec les éléments Cu. Al, Si et Na. — On en conclut que, 
dans l'air, la nature des électrodes n'a pes d'importance en 
ce qui concerne la tension nécessaire pour former un аге, 
mais que cette tension dépend avant tout du milieu dans 
lequel l'arc est formé. — C. F. 


537.53. — Note sur la forme de l'onde de courant lors- 
qu'une décharge électrique passe à travers la vapeur de 
mercure; F.-H. Newwan. Phil. Mag., mars 1924, t. tu, 
р. 939-940, т ооо mots. — L'auteur a employé une ampoule 
de 12 cm de diamétre environ dont les électrodes consis- 
taient en deux cavités de surfaces différentes remplies de 
mercure. Le secondaire d'un transformateur était relié aux 
électrodes et on faisait passsr, à travers l'ampoule, un cou- 
rant alternatif de бо p : s sous une tension de боодо v. Un 
oscillographe de Duddell élait placé en série et le courant de 
l'umpoule était suffisant pour AR une déviation conve- 
nable du miroir vibrant. Le fil pouvail suivre toutes ces 
variations de courant jusqu'à 300 p : s. — Quand il n'y avait 
aucune self-induction ou capacité en dérivation, l'onde de 
courant élait pratiquement sinusoïdale. L'addition d'une 
self-induction en shunt rendait chaque période de décharge 
asymétrique. La substitution d'une capacité à la self-induc- 
tion dans le circuit shunt altérait complétement 1а forme de 
la décharge. Avec une tension croissante, le condensateur 
se chargeait et il ne passait aucun courant à travers 1а va- 
peur de mercure. Pour une certaine tension critique, la dé- 
charge du condensateur dans l'ampoule était oscillante. Cette 
décharge oscillante du condensateur 8e produisait seulement 
durant une moitié de la période de la tension alternative. La 
forme de l'onde de décharge. durant la demi-période sui- 
vante, était entiérement différente et ne comportait pas 
d'ocillations. Cette asymétrie est due à la résistance de l'am- 
poule de décharge qui dépend de la direction du courantavee 
des électrodes de surfaces différentes. L'amplitude du cou- 
rant, durant une demi-période, était plus grande que celle 
de la demi-période suivante. Ea combinant une self-induc- 
tion convenable avec une capacité en shunt, on obtenait une 
décharge du condensateur dans un seul sens. La décharge 
est asymétrique dans une demi-période et la forme de l’onde 
dépend de la direction du courant dans l'ampoule. — C. F. 


537.53. — Potentiel d'amorcage dans l'arc au mercure à 
basse tension; M. Scott. Phys. Iter., novembre 1933, t. xxii, 
р. 417-455. 2500 mots, 4 fig. 2 tab. — Pour étudier l'in- 
fluence de la pression de la vapeur, un tube avec un filament 
de tungstène thorié et une anode de nickel disposée au-dessus 
d'un bain de mercure élait chauffé dans un four élec- 
trique. Lorsqu'on produisait un étranglement du tube 
conduisant à la pompe. de facon à arrêter pratique- 
ment l'écoulement de la vapeur, et que la température 
était élevée, le potentiel de jaillissement de l'arc décroissait 
jusqu'à un minimum de 5,5 v pour une pression correspon- 
dant à une température de la surface du mercure de 160°C, 
puis il croissait. Lorsqu'il n'y avait aucun étranglement, on 
obtenait une courbe semblable excepté que, par suite de 
l'écoulement, la pression pour une température du four 
donnée était plus basse et que le minimum ne descendait pas 
au-dessous de 320°C. ll n'était pas évident que la vapeur 
plus froide dans le second cas avait une influence quel- 
conque. Lorsqu'on empéchait l'écoulement, les mêmes 
potentiels d'amorcage étaient obtenus pour les mèmes 
pressions de vapeur que la surface füt à 5 cm ou 
à 8o cm de l'arc. Ces résultats sont quelque peu différents 
de ceux de Yao et suggèrent qu'une nouvelle étude est néces. 
saire. — C. F. 


537.53. — Expression du rapport entre la tension d'ef- 
fluves dans l'air et la répartition du champ électrique 
pour n'importe quelle forme d'électrodes; Ludwig Drev- 
кєз. Hull. А. М. E., décembre 1923, t. xiv, p. 670-6-8 
4900 mots, 12 fig. — L'auteur n'admet pas qu'on définisse. 
comme on l'a fait jusqu'alors. le gradient de potentiel en 
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Laroor (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 cm > 22 cm, 
$ pages, 3 fr. 


Larèvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 


- 


prës Saint-Chély-d'Apcher (Lozëre). Une brochure, 28 cm > 
22 cm, 14 pages, 3 fr. 


Lsguaxx (Ta.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-éleotriquee lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante, Une brochure, 38 cm >< 23 om, 19 pages, 3 fr, 


Ls Моктва (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi. 
reote des machines asynohropes. Une broch., 28 om >< 32 em, 
6 pages, 3 fr, 


М№оостіва (А.). — Construction et emploi des abaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducteurs 
des lignes électriques aériennes. Une brochure, 28 ст ›<ав cm, 
12 pages, 3,50 fr. 


Œrrincsa (C.), — Remarques sur l'établissement ef l'exploi- 
tation des ‘installations de condenseurs. Une brochure, 
38 om >< 22 cm, 4 pages, 1 fr. 


Pautos, — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure deg vitesses initiales. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n° go), 2,75 fr. 


Péaor (А.). — Législalion des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles, Une brochure, 97 cm x 18 cm, 16 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriciens), 
n? 87, 2,60 fr. 


Piarorms (H. de). — Babinages à courant alternatif à SCH 
partiels. Une brochure, a8 cm >< 2a cm, 12 pages, 2,50 fr. 


Racapé (A.). — Détermination des valeurs du facteur а 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins PTE e 
geng d'utiliser l'une ou l'autre des formules suscep d 
d'Aire employées pour servir de base à la tarification de 
lénergie réactive. Etude comparative de l'erreur des eet 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est caloulée par гарро 
à la fanction sinus ou par rapport à la fonction Cosinus, ` 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. 


Bavar (1.). — L'usine hydroélectrique do l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure 28 cm >< аз cm, 11 pages, 2,60 (г. 


truits 
Rore (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts cons 
ar la Société alsacienne de Constructions mécaniques рос 
a Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricité. 
brochure, 38 cm >< аз cm, 15 pages, 2,50 ir. 


Szkurowicz (L.). — Le retour du courant par la terre et i 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 28 cm >< aa, 
48 pages, 6 fr. 


Ѕрлвав (D3). — Remarques au sujet des conditions VAT E 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups q са 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm > 22 07, 
16 pages, 3 fr. 


Sxanvanr (G.). — Energie oscillante. Application Чеш 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes рт à 
déwattées des tensions et intensités des courants pé Kies 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 12 pages, 2 H. 


Tumuswans (L.). — Calculs, diagrammes et régulation о 
lignes de transmission d'énergie à longue distance. Une 
chure, a8 om x аз em, 76 pages, 13 fr. 


Toora (А.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 28 em >< 23 em, 13 pages, 3 fr. 


TewgngLLE (A ). — L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chaney-Pongny. Vne brochure, 28 om > аа Cm, 12 рі 5 
3 fr. 


(Frais de poste et d'emballage en sus.) 
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fonction du champ maximum à Ја surface de l'électrode. Саг, 
si la théorie assigne à ce champ une valeur infinie pour 
une arêle vive et une valeur finie pour une arête arrondie, 
placées toutes deux dans les mémes conditions d'expérience, 
on nè constate qu'une faible différence entre les tensions 
d'effluve correspondant à ces deux formes d'arétes. L'au- 
teur suppose alors que, dans chaque cas, la rigidité normale 
F, du diélectrique — mesurée dans un champ homogène 
sur une distahcé de rupture notable — est surpassée dans 
l'épaisseur Хо d'une couche finie située contre la surface, 
parle champ au point le plus sollicité, avant que le pre- 
mier efflave ne fasse son apparition. L'auteur désigne cette 
couche d'épaisseur .Yo sous le nom de zone d'ionisation. La 
chute de tension Аг dans 1а zone d'ionisation ou tension de 
surface définit alors le gradient de potentiel. Ni la tension 
de surface dépasse une certaine valeur critique, l'effluve se 
produit. Еп prenant comme point de départ les résultats des 
expériences 1° de Shanklin et Matson sur la rigidité de l'air 
entre deux électrodes planes séparées par un trés petit in- 
lervallé; 2° de Peek et Petersen sur cette rigidité entre 
deux surfaces cylindriques concentriques; 3' de l'auteur 
entre une électrode plane et diverses électrodes à агёіе 
d'angle plus ou moins aigu, l'auteur montre, en application 
de ва théorie, que ces expériences la confirment en prouvant 
que l'épaisseur de la zone d'ionisation el que Ја tension de 
surface correspondante ne dépendent uniquement que du 
champ et dela rigidité diélectriquedu milieu, et sont indépen- 
dantes dela distance entre électrodes. Ce travail est illustré 
de douze tableaux, graphiques et photographies. — L. C. 


547.531. — Au sujet de la théorie de l'absorption et du 
spectre continu des rayons X; H. Kramers. Phil. Mou, no- 
vembre 1923, Let, p. 836-822, 14000 mots, 7 fig. — L'ab- 
sorption observée peut étre considérée, avec une grande 
approximation. comme égale à la somme des actions absor- 
bantes des atomes individuels. L'absorption relative à un 
seul atome se déduit de la valeur observée де р (coefficient 
linéaire d'absorption ou absorption mesurée) pour un élé- 
ment. en écrivant 


LM Kd eus ga et =. 
LU "TH" Di d 


lormules dans lesquelles т est le coefficient d'ubsorption 
vraie: о, le coefficient d'absorption par dispersion : e, la den- 
sité; A, le poids atomique et M, le nombre d'Avogairo. On a 


U 


unsi pour le coefficient d'absorption atomique 
а, = а: | 9, 


00 а. correspond à l'absorption vraie et а, à la dispersion 
des rayons. La quantité a a les dimensions d'une surface et 
On peut en donner l'interprétation suivante : chaque atome 
дА, comme une petite sphëre de section z qui absorbe com- 
plëtement tous les rayons qui frappent sa surface. C'est pour 
Celle raison que la quantité « peut être appelée, selon l'ex- 

ssion de Lénard, « section transversale effective >. D'au- 

е part, des résultats expérimentaux ont montré que z, 
Peut être représenté avec une précision considérahle par 


a, = CN + D (A), 


où AN est 16 nombre atomique et X, la longueur d'onde. C'est 
Une constante indépendante de .V et ^ qui prend diverses 
valeurs sur les divers côtés des limites d'absorplion K, L, 
lr... tandis que D est une fonclion de №. Les expérimenla- 
leurs donnent pour k des valeurs comprises entre 3.5 et 4 
êt pour /, des valeurs entre 2,5 et 3. En général, le second 
lérme est petit relativement au premier. Pour des éléments 
égers el de courtes longueurs d'ondes, le second (егте peut 
devenir beaucoup plus grand. La valeur dela fonction D pour 
d éléments légers est alors représentée, d'une façon plus 
Ou moins précise, par 
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établie par J.-J. Thomson et confirmée par les expériences 
de Barkla. Le spectre continu des rayons Ха élé exploré par de 
nombreux physiciens. li s'agit de déterminer comment. pour 
une tension donnée et une anticathode donnée, l’énergie est 
distribuée dans le spectre continu parmi les différentes fré- 
quences. П est bien connu que cette distribution varie sul- 
vant l’angle que fait la direction dans laquelle on observe 
les rayous X, avec la direction des rayons cathodiques. La 
distribution, princiralement pour la haute tension, n'est pas 
exactement symétrique par rapport à un plan perpendicu- 
laire à la direction des rayons cathodiques; pbénomène qui 
peut étre considéré comme une sorte d'effet Doppler. L'objet 
du travail de l'auteur est de montrer comment il est possible 
de se rendre compte théoriquement des principales caracté- 
ristiques des phénomènes dont il est question ci-dessus. — 
C. F. 


537.324 00.46. — Altération des couples thermoélec- 
triques en atmosphère réductrice en présence de silice ; 
Houcex et Mun, Chem. and Melall. Eng., 16 avril 1924, 
t. xxix, р. 662-664; bibliographié dans la Revue de Metallur- 
gir, mars 1924, t. xxi, p. 105-106. — Il est généralement ad- 
mis que les couples thermoélectriques perdent de leur pou- 
voir lorsqu'ils sont mis à haute température en contact avec 
les tubes protecteurs de silice en atmosphère réductrice. Les 
aulcurs se sont proposé de mesurer quantitativement cet 
effet. Les essais ont porté sur les couples platine platine 


rhodié à 10 pour тоо el sur les couples chromel-alumel. Les : 


essais ont consisté à faire subir à ces couples différents trai- 
tements et à mesurer leur pouvoir thermoélectrique avant 
etaprès ces traitements, à des températures définies (fusion 
du zinc et du cuivre). — M.-II. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627.82. — Barrages de grande hauteur résistant par 
leur propre poids. Annales des Ponts et Chaussées, novembre- 
décembre 1923, t. Lg, p. 289-353, 23 ооо mots. — Sous ce 
titre, on trouvera : 1? l'insiruction pour la préparation des 
projets et l'exéculioh des travaux, adressée, en octobre 1923, 
par le ministre des Travaux publics aux ingénieurs en chef 
des Ponts et Chaussées ; 3? le rapport de la Commission des 
Barrages de grande Ilauteur indiquant les méthodes à suivre 
dans l'étude et l'exécution de ces ouvrages. Ce rapport. trés 
complet, comprend l'historique de là question, l'étude des 
dispositions générales, en plan et en profil, des barrages 
considérés, l'étudo de leur résistance et de leur stabilité, 
l'exécution des fondations et du corps de l'ouvrage; 3» l'ex- 


posé du ealcul pour un barrage à profil tridngulaire, d'après 


la méthode indiqué? par M. Pigeaud ; 4° quatre graphiques 
concernant les courbes d'égale compression maximum, les 
courbes d'égal cisaillement effectif maximum, les courbes 
isostatiques et les courbes de glissement se rapportant au 
calcul précédeut. — Y. G 


621 182 : 791. — La chaudière à mercure Emmet. Chem. 
апі Metall. Eny., 2 janvier 1924, t. xxx, p. 22, боо mots, 
2 fig. — Les figures 1 el з montrent les sections d'une ins- 


tallation faite à Hartford : les températures approximatives - 


ont élé indiquées en dilférents points. On remarquera que 


la turbine et le condenseur de mercure, constitué раг une 


chaudière à vapeur, se trouvent placés au-dessus de la 


chaudière à mercure, de sorte que le mercure liquide re- : 
loi de pompe ` 
ensemble est ` 


tourne à la chaudiere par gravilé, sans em 
d'alimentation. La seule pompe existant Бо 
une pompe à vide du type à joint hydraulique pour les 
purges. Tous les joints sont soudés afin d'éviter autant que 


possible toute rentrée d'air. La chaudière est chauffée au ` 


pétrole el les gaz chauds, après leur passage dans la chau- 
(еге, sont utilisés par un économiseur qui réchaufle le 
mercure venant du condenseur et ensuile passent au sur- 
chauffeur de vapeur et à l'économiseur joint à la chaudière 
à vapeur; finalement, ces gaz réchaufient l'air à l'entrée 
du ventilateur alimentant le foyer; l'utilisation de la chaleur 
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ез! donc poussée aussi loin que dans les meilleurs types de 
chaudières à vapeur. La vapeur de mercure actionne une 
turbine à impulsion constituée par une seule roue à aubes; 
la détente est poussée jusqu'à un vide de 73o mm de mer- 
cure. La chaudiére à mercure est du type vertical, de forme 
cylindrique, tubulaire, dont les tubes sont emboutis et 
soudés ; la forme de ces tubes est étudiée de telle sorte que 
la surface de chauffe soit aussi grande que possible avec un 
volume de mercure trés réduit. La chaudiére contient environ 
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021.182: 791. — Fig. т. Section par la machine et le condenseur. 
388, 414. 425, 700, 812, 1150 et 2500 degrés Fahrenheit corres- 
pondant à 198, 412. 218, 435, бэт et 1482 degrés centésimaux. 
Inlet, outlet, entrée, sortie; Feed Water heater, réchauffeur 
d'eau d'alimentation: Flue, carneau ; blow-off valve, soupape 
d'évacuation. 
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14 tde mercure et peut vaporiser r1otde mercure par heure ; 
àcerégime, la turbine développe une puissance de т goo kw et 
fournit environ 13 tde vapeur d'eau à la pression de 15 keem" 
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621.181 :5gi, — Fig. a. Section par la chaudière, le réchaufieur 
et le surchauffeur. 


et Surchauffée de 100° C; cependant. à Hartford, lins- 

lation n'a jamais été poussée à cetle charge, mais les 
‘88418 sont en cours et seront continués aussi longtemps 
quil sera nécessaire pour en tirer les enseignements utiles. 
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En ce qui concerne la turbine, sa construction est identique 
à celle d'une turbiac à vapeur;les aubes sont établies en 
acier à outils pour résister à l'action du mercure; les joints 
de l'arbre sont rendus élanches et remplis de gaz d'éclai- 
rage. La turbine est boulonnée sur le cóté du condenseur et 
ensuile soudée. Lorsqu'il est nécessaire d'arrêter la machine, 
tout l'ensemble est rempli de gaz d'éclairage sous pression 
pour éviter la rentrée de l'air qui provoquerait l'oxydation 
du mercure. La chaudiére à vapeur est également du type 
cylindrique à tubes pendantifs ;ils sont entièrement libres et 
leur dilatation ou contraction n'est génée en aucune facon. 
La purge de mercure est également sous pression de gaz 
d'éclairage ct toute trace d'oxyde est arrétée par des chicanes 
convenablement disposées. — E. B. 


621.165.00.44. — Sur le fonctionnement des turbines à 
vapeur de 50000 kw de la Rheinisch-Westphälische Elek- 
trizitatswerke. E. Т. Z., 6 décembre 1923, t. LXIV, p. 1061, 
800 mots. — Le résultat des essais des deux groupes 
de бо ооо kv-A4, 6000 v de l'usine génératrice de Goldenberg 
est, en général, satisfaisant. À la mise en route de l'alterna- 
teur fourni par l'Allgemeine Elektrizitäts Gesellschaft, il se 
produisit une mise à la masse de l'enroulement inducteur 
dù à la présence d'une aréte vive du rotor et occasionnée par 
la différence de dilatation du cuivre et de la masse polaire. 
Au séchage de l'autre machine (Siemens-Schuckert Werke), 
un Бошоп de serrage des tóles du Slator, mal isolé, fut 
porté au rouge et mit le feu au bobinage au voisinage de 
l'écrou de serrage correspondant. Il fallut aussi ganser les 
connexions frontales de la premiére machine, la violence du 
courant d'air menacant de détériorer l'isolement au mica, 
seul prévu primitivement. Quant aux turbines, fournies 
toutes deux pər l'Allgemeine Elektriziläts Gesellschaft 
(А.Е. G.), la rupture d'ailettes s'est répétée sous uno 
forme ua реп différente aprés la fourniture de roues de 
qualité supéricure en remplacement de celles accidentées : 
la question n'est pas encore parfaitement au point. De 
méme, la question des paliers reste à résoudre définiti- 
vement et l'expérience a montré que l'on ne saurait se 
baser sur ce qui est acquis dans la construction normale 
pour traiter les problèmes de dilatation et les phénomènes 
d'oscillation dans ces machines. Enfin, les installations de 
condensation méritent d'être étudiées avec le méme soin que 
les turbines elles-mémes. А signaler, en terminant, que 
ГА. E. G. a enregistré la commande de deux nouveaux 
groupes semblables aux premiers. — F. B. | 


621.312:12. — La tension aux balais et la densité de 
courant sous les charbons dans les phénomènes de com- 
mutation; Н. Lutz. £.7.Z., 6 mars 1924, t. ху, p. 183-185, 
2 Зоо mots, 5 fig. — On a souvent essayé de traiter le pro- 
blème de la commutation en considérant le circuit fermé de 
la spire en court-circuit ; maisil est indispensable pour cette 
étude, de résoudre le probléme de la résistance au contact 
des balais. On en est arrivé à s'imaginer trop souvent que ce 
sont les charbons qui jouent le róle principal dans la commu- 
lation. Les recherches de Dreyfus aboutissent au résultat 
que le champ de commulalion doit, d'aprés la nouvelle 
théorie, êlre calculé un peu plus largement que ne l'indi- 
quaient les anciennes mélhodes : ceci est du reste confirmé 
par l'expérience. Dreyfus considére comme constante la 
valeur moyenne de 1а résistance au contact des charbons; 
effectivement, cette résistance, en régime stable, est approxi- 
mativement inversement proportionnelle à la densité de 
courant. La variation dans le temps de la densité de courant 
donne naissance à une force électrometrice additionnelle qui 
peut occasionner des étincelles. Il faut, par conséquent, 
tendre vers la réalisation de la commutation linéaire. Оп 
peut éviter les densités de courant élevées en prenant soin 
que les côtés de bobine communs à une méme спсосће soient 
séparés dans l'autre. On peut également aider à l'améliora- 
tion de la commulalion dans certaines circonstances par 
affaiblissement du champ de commutation à la ligne d'entrée 
des charbons ét son renforcement à la ligne de sortie, — Ё. В. 
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021.312.2. — Alternateurs à autoexcitation ; T. ConteLL. 
Electrical Reriew, 8 février 1924. t. xciv, p. »04-205, 
1200 mots, 1 fig. — Le principe sur lequel est basée l'invea- 
tion est le suivant : dans ua alternateur excilé par des 
courants polyphasés produisant un champ tournant, la fré- 


n ; 
quence du secondaire est /, = = ‚м etant le nombre de 
2 1 


tours par seconde de la machine, p le nombre de pôles 
(le méme pour le rotor ou le stator), /‹ la fréquence du cou- 
rant d'excitation ; le signe + ou — au dénominateur dépend 
du sens de rotation. La machine est autoexcitatrice si f, = /% 


coadition qui est réalisée si n = о, le rotor étant au repos 
ou si f, = et c'est cette dernière qui est adoptée par 
l'auteur ;il en résulte qu'un alternateur bipolaire doit lourner 
à6000t: mn, un alternateur à 4 pôles à 3 ооо tours t mn. 
Un des alternateura du réseau, au moins, doit ètre de cons- 
truction ordinaire à excitation par courant continu. — E. В. 


631.312.2. — Amélioration de la forme de la courbe de 
force électromotrice des alternateurs; W. Mancuanr el 
H. Tuaxer. Électrician, 5 octobre 1943, t. xci, p. 362-363, 
1500 mots, 4 fig. — On salt qu'un peu de soin dans l'étude 
des alternateurs permet la construction de machines ayant 
une tension sensiblement sinusoldale. Lorsque la machine 
esl en exploitalion et présente une courbe notablement diffé- 
renled'une sinusoide,il est possible d'améliorer cette courbe; 
les auleurs proposent un dispositif qui leur а donné de bons 
résultats. En principe, leur méthode consiste à court-circuiler 
Chaque phase, pour la fréquence à éliminer, au moyen d'un 


Limit ng 


— 00 
Inductance | | | 
fram To Load 


Aternator А A, d n, 


bat Aua a — Fig. 1. Disposition de #hunta pour la suppression 
des harmoniques de là courbe de tension d'un allernateur 
monophasé. Limitinz inductance, inductance limilant le cou- 
rant; To Load, connexions au réseau. 


shunt en résonance à cette fréquence et en limitant le cou- 
rant par l'introduction, dans le circuit principal. d'une induc- 
lance. 11 en résulte que la chute de tension due à celte 
inductance et agissant uniquement sur l'harmonique еп 
court-circuit supprime pratiquement celte onde dans le 
Creuit principal. La disposition applicable à un réseau 
Monophasé est montrée par la figure 1: les shunts sont établis 
pour les harmoniques ni, n;et»3 qui sont en pratique éliminés 
de la courbe de tension. Les auteurs donnent d'autres 
tchémas applicables à des réseaux polyphasés, des relevés 
oseillographiques montrent les résultats obtenus. — E. В. 


021.312.26 : 537.344. — Effet pelliculaire dans les en- 
Coches d'induit ; W. SrkipixGER. F. M., 18 novembre 1923, 
ти, p. 623-634, 800 mots, í fig. — Cet article complete 1с 
ltavail do M, Emde précédemment publié dans la méme 
tevue, L'auteur considère à coté du flux émanant du fond de 
l'encoche celui qui provient des flancs de la denture ; il part 
done de l'hypothèse que le conducteur occupe toute la 
secllon de l'encoche. Aprés avoir posé les équations diffé- 
Fentielles à deux dimensions qui résullent des relations 
Yectorielles de Maxwell, il en cherche la solution générale 
d en discute ensuite une solution particulière; il termine 
Par un exemple de calcul appliqué au cas spécial d'une 
Machine signalée par Hobart et Punga dans laquelle les 
conducteurs d'induit ont une section de 18 min > 18 mm 
avec une épaisseur de 2,7 mm d'isolant. — F. B. 


621.314.00.44. — Résultats d'essais d'antotransforma- 
eurs avec enroulement tertiaire, dans les conditions 
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d'un court-circuit; J. Misi Jr., L.-J. Moore et R. Weg, 
J. A. L E. E, décembre 19:3, t. xiu, p. 1343-1247, 2 ooo mots. 
19 fig. — Avec tout transformateur ou autotransformateur. 
connecté en étoile, utilisé avec neutre à la terre sur le côté 
relié à un circuit triphasé, l'emploi d'un enroulement secon- 
daire ou < tertiaire » de faible impédauce, connecté en 
triangle, ou de tout autre dispositif équivalent destiné à 
supprimer les effets de l'harmonique d'ordre 3, a été reudu 
obligatoire en Californie depuis 1919, aux termes d'un аг- 
rété pris à cette époque par la commission des chemins de 
fer de cet Etat. Les enroulements < tertiaires >x, outre leur 
rôle de protection contre les perturbations d'ordre in- 
ductif, remplissent ou sont susceptibles de remplir les of- 
fices suivants : 1" ils donnent passage aux courants d'har- 
monique 3 nécessaires à l'obtention d'une tension sinusol- 
dale aux bornes des enroulements principaux; ag ils 
s'opposent au déplacement du point neutre et permettent la 
circufation dans la ligne ou les enroulements, en cas de 
court-circuit, d'un courant suffisant pour le fonctionnc- 
ment efficace des relais et disjoncteurs ; 3° ils peuvent être 
utilisés pour alimenter un récepteur ou étre conneclés à un 
compensateur synchrone. Dans la pratique, les enroulements 
terliaires sont dimensionnés en ayant égard au second plutót 
qu'au premier des trois róles indiqués ci-dessus, c'est-à-dire 
qu'ils sont calculés pour laisser passer le courant qui s'éta- 
blit au moment du court-circuit assez longtemps pour per- 
mettre aux appareils interrupteurs de rompre le circuit. Une 
courbe insérée dans l'arlicle donne tous les renseignements 
utiles pour la détermination approximative de la section du 
cuivre de l'enroulement en fonction du courant, de la tem: 
pérature et du temps, pour ces conditions spéciales. La mise 
en aclion des relais exige, d'ordinaire, un courant égal à 
trols ou quatre fois lecourant normal, ce qui conduit à établir 
les enroulements tertiaires pour une puissance en kilovolls- 
ampéres égale à 25 ou 3o pour 100 de celle pour laquelle sont 
construits les enroulements principaux. Quant à la réactance, 
elle est calculée pour limiter le courant à la valeur indiquée 
ci-dessus. — En vue de déterminer, expérimentalement, les 
conditions de fonclionnement des transformateurs et auto- 
transformateurs munis d'un enroulement tertiaire, quelques- 
uns de ces appareils ont été soumis à ппе tension réduite ct 
les tensions et courants correspondants ont été mesurés. Les 
résultata trouvés, se rapportant à des саз assez divers (cn- 
roulement tertiaire fermé ou ouvert, terre sur la haute ou 
la basse tension, ncutre isolé ou à la terre) ont été consignés 
sur des figures schématiques de connexions, reprodüites 
dans le mémoire. Sur la base de l'ensemble des données re- 
cueillies sur la queslion, un groupe de trois autotransfor- 
mateurs de 12000 kv 4, 110 kv, бо kv, connectés en étoile, 
a été muni d'un euroulement tertiaire sous 13800 v avec 
une puissance. par phase, de 4 ooo kv-A; l'impédance était de 
13 pour тоо; un relais était adjoint à l'enronlement pour 
rompre son circuit en tas de surcharge persistante. Dans la 
suile, un compensateur synchrone de 12500 Ken, 13»00 v, 
a été branché sur l'enroulement tertiaire à l'aide d'un dis- 
positif ouvrant l'interrupteur principal de celte machine 
lors du déclenchement du disjoncleur inséré sur ledit enrou- 
lement. Le fonctionnement de l'installation ayant donné 
lieu à de nombreux ennuis tout particuliérement en ce qui 
concerne l'enroulement tertiaire ct son аррагеШаре, il fut 
décidé de procéder à une série d'essais de courts-circuits, à 
l'oecasion desquels les tensions et courants dans l'enroulc- 
ment tertiaire el à l'une des bornes du compensateur furent 
enregistrés à l'aide de l'oscillographe. Le schéma des con- 
nexiens utilisées et un certain nombre de photographies re- 
présentant les résultats ont été reproduits dans l'article. On 
n'a opéré qu'avec des puissances réduites, le courant de 
court-cireuit étant limité à une valeur ne dépassant рав 1/35 
à 1 то de celle correspondant aux conditions suscepilbles de 
se produire effectivement dans le téseau considéré, Les va- 
leurs de tension et de courant trouvées, quoique n'étant pas 
elles-mêmes dangereuses, révèlent, toutefois, des caractéris- 
tiques nettement anormales et il semble difficile, sinon im- 
possible. de prédire ce qui adviendrait avec les courants de 
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621.312.2. — Alternateurs à autoexcitation ; T. Conte. 
Electrical Reriew, 8 février 1924. t. xciv, p. 204-205, 
1200 mols, т fig. — Le principe sur lequel est basée l'invea- 
tion est le suivant : dans ua alternateur excité par des 
courants polyphasés produisant un champ tournant, la fré- 


quence du secondaire est /, =- E , п étant le nombre de 
BAN EL 

tours par seconde de la machine, p le nombre de pôles 

(le méme pour le rotor ou le stator), f, la fréquence du cou- 

rant d'excitation ; le signe 4- ou — au dénominateur dépend 

du sens de rotation. La machine est autoexcitatrice si f| = fs. 


condition qui est réalisée si n = o, le rotor étant ай repos 
ou si f, = -E et c'est cette dernière qui est adoptée par 


l'auteur ; 1 en résulte qu'un alternateur bipolaire doit tourner 
à6000t: mn, un alternateur à 4 pôles à 3 ооо tours t mn. 
Un des alternateura du réseau, au moins, doit être de cons- 
truction ordinaire à excitation par courant continu. — E. B. 


021.312.2. — Amélioration de la forme de la courbe de 
force électromotrice des alternateurs; W. Mancuamr el 
H. Тивхкт. Eleclrician, 5 octobre 1923, t. xci, p. 303-363, 
1500 mots, 4 fig. — On sait qu'un peu de soin dans l'étude 
des alternateurs permet la construction de machines ayant 
une tension sensiblement sinusoldale. Lorsque la machine 
esL en exploitation et présente une courbe notablement diffé- 
rente d'une sinusoide,il est possible d'améliorer cette courbe; 
les auteurs proposent un dispositif qui leur а donné de bons 
résullats. En principe, leur méthode consiste à court-circuiter 
Chaque phase, pour la fréquence à éliminer, au moyen d'un 
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021.313.3. — Fig. 1. Disposition de hunts pour In suppression 
des harmoniques de la courbe de tension d'un alternateur 
monophasé. Limiting inductance, induclance limitant le cou- 
raut; To Load, connexions au réseau. 


shunt en résonance à cette fréquence et en limitant le cou- 
rani par l'introduction, dans le circuit principal. d'une induc- 
lance. Il en résulte que la chute de tension due à celte 
Inductance et agissant uniquement sur l'harmonique en 
court-circuit supprime pratiquement cette onde dans le 
Circuit principal. La disposition applicable à un réseau 
monophasé est montrée par la figure т : les shunts sont établis 
pour les harmoniques n,,n2etn;, qui sont en pratique éliminés 
de la courbe de tension. Les auteurs donnent d'autres 
tchémas applicables à des réseaux polyphasés, des relevés 
oscillographiques montrent les résultats obtenus. — E. B. 


021.312.26: 537.344. — Effet pellicalaire dans les en- 
Coches d'induit; W. Sreibincer. L.u M., 18 novembre 1923, 
t. ru, p. 673-654, Зоо mots, í fig. — Cet article complete le 
lravail de M, Emde précédemment publié dans la méme 
revue. L'auteur considere à coté du flux émanant du fond de 
l'encoche celui qui provient des flancs de la denture : il part 

опе de l'hypothèse que le conducteur occupe toute la 
section de l'encoche. Aprés avoir posé les équations diffé- 
lentielles à deux dimensions qui résultent des relations 
Yeclorielles de Maxwell, il en cherche la solution générale 
el en discute ensuite une solution particulière; il termine 
par un exemple de calcul appliqué au cas spécial d'une 
machine signalée par Hobart et Punga dans laquelle les 
conducteurs d'induit ont une section de 18 mm > 18 mm 
avec une épaisseur de ».7 mm d'isolant. — F. В. 


621.344.00.14. — Résultats d'essais d'autotransforma- 
teurs avec enroulement tertiaire, dans les conditions 
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d'un court-circuit; J. Misi Jr., L.-J. Moore et Wuess, 
J. A. L. E. FE, décembre 1923, t. хип, p. 1 243-1 247, 2000 mols, 
19 fig. — Avec tout transformateur ou autotransformateur, 
connecté en étoile, utilisé avec neutre à la terre sur le côté 
relié à un circuit triphasé, l'emploi d'un enroulement secon- 
daire ou « tertiaire » de faible impédance, connecté en 
triangle, ou de tout autre dispositif équivalent destiné ü 
supprimer les effets de l'harmonique d'ordre 3, a été rendu 
obligatoire en Californie depuis 1919, aux termes d'un art- 
rélé pris à cetle époque par la commission des chemins de 
fer de cet Etat. Les enroulements « tertiaires », outre leur 
rôle de protection contre les perturbations d'ordre in- 
ductif, remplissent ou sont susceptibles de remplir les of- 
fices suivants : 1" ils donnent passage aux courants d'har- 
monique 3 nécessaires à l'obtention d'une tension sinusol- 
dale aux bornes des enroulements principaux; зо ils 
s'opposent au déplacement du point neutre et permettent la 
circulation dans la ligne ou les enroulements, en cas de 
court-circuil, d'un courant suffisant pour le fonctionnc- 
ment efficacc des relais et disjoncleurs ; 3* ils peuvent étre 
utilisés pour alimenter un récepteur ou étre conneclés à un 
compensaleur synchrone. Dans la pratique, les enroulements 
tertiaires sont dimensionnés en ayant égard au second plutôt 
qu'au premier des trois róles indiqués ci-dessus, c'est-à-dire 
qu'ils sont calculés pour laisser passer le courant qui s'éta- 
blit au moment du court-circuit assez longtemps pour per- 
mettre aux appareils interrupteurs de rompre le circuit. Une 
courbe insérée dans l'article donne tous les renseignements 
utiles pour la détermination approximative de la section du 
cuivre de l'enroulement en fonction du courant, de la tem- 
pérature et du temps, pour ces conditions spéciales. La mise 
en action des relais exige, d'ordinaire, un courant égal à 
trois ou quatre fois le courant normal, ce qui conduit à établir 
Jes enroulements tertiaires pour une puissance en kilovolts- 
ampères égale à 25 ou 3o pour too de celle pour laquelle sont 
construils les enroulements principaux. Quant à la réactauce, 
elle est calculée pour limiter le courant à la valeur indiquée 
ci-dessus. — En vue de déterminer, expérimentalement, les 
conditions de fonctionnement des transformateurs et aulo- 
transformateurs munis d'un enroulement tertiaire, quelques- 
uns de ces appareils ont été soumis à nne tension réduite ct 
les tensions et courants correspondants ont été mesurés. Les 
résultats trouvés, se rapportant à des cas assez divers icn- 
roulement tertiaire fermé ou ouvert, terre sur la haute ou 
la basse tension, neutre isolé ou à la terre) ont été consignés 
sur des figures schémaliques de connexions, reprodoites 
dans le mémoire. Sur la base de l'ensemble des données re- 
cueillies sur la question, un groupe de trois autotransfor- 
mateurs de 12000 kv à, 110 kv, бо kv, connectés en étoile, 
a été muni d'un enroulement terliaire sous 13800 v avec 
une puissance. par phase, de 4 ооо kv-A ; l'impédance était de 
13 pour тоо; un relais était adjoint à l'enronlement pour 
rompre son circuit en саз de surcharge persistante. Dans la 
suile, un compensateur synchrone de 13500 kY-A, 13 зоо v, 
а été branché sur l'enroulement tertiaire à l'aide d'un dis- 
positif ouvrant l'interrupteur principal de cette machine 
lors du déclenchement du disjoncteur inséré sur ledit enrou- 
lement. Le fonctionnement de l'installation ayant donné 
lieu à de nombreux ennuis tout particuliérement en ce qui 
concerne l'enroulement tertiaire ct son appareillage, il fut 
décidé de procéder à une série d'essais de courts-circuits, à 
l'occasion desquels les tensions el courants dans l'enroulc- 
ment tertiaire el à l'une des bornes du compensateur furent 
enregistrés à l'aide de l'oscillographe. Le schéma des con- 
пехі пв utilisées et un certain nombre de photographies re- 
présentant les résultats ont été reproduits dans l'article. On 
n'a opéré qu'nvec des puissances réduiles, le courant de 
court-cireuit étant limité à une valeur ne dépassant рав 1:13 
à í то de celle correspondant aux conditions suacepílhles de 
«e produire effectivement dans le réseau considéré. Les va- 
leurs de tension et de courant trouvées, quoique n'étant pas 
elles-mêmes dangereuses, révèlent, toutefois, des caractéris- 
tiques nettement anormales et il semble difficile, sinon im- 
possible. de prédire ce qui adviendrait avec les courants de 
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court-circuit notablement plus intenses sur lesquels оп а à 
compter en exploitation réelle. Les conclusions que l'on a 
été conduit à tirer des essais sont les suivantes : il convien- 
drait de tenir fercié d'une façon permanente le circuit de 
l'enroulement tertiaire en conservant son transformateur 
d'intensité ; le relais adjoint à cet enroulement serait réglé 
de maniére à faire déclencher les disjoncteurs de part et 
d'autre du groupe de transformateurs en dix secondes en- 
viron, pour une intensité égale à trois fois le courant circu- 
lant normalement dans l'enroulement tertiaire ; on admet, 
d'ailleurs, que les disjoncteurs de ligne continueront, sui- 
vant les dispositions antérieurement adoptées, à déclencher 
séleclivement, en cas de trouble, en dix secondes environ. 
1 semble avantageux de prévoir un certain retard au fonc- 
lionnement des relais du groupe de manière à ce que celui-ci 
ne soit déclenché qu'en dernier ressort. — L. D. 
LU 


621.314.5. — Redresseurs à vapeur de mercure avec 
ampoule de verre, utilisés dans des sous-stations de trac- 
tion. Е. T. Z., 27 mars 1924, t. xtv. p. 25, a fig. — L'article 
décrit brièvement une sous-stalion destinée à desservir en 
Courant continu un réseau de tramways. La caractéristique 
de cette installation est l'emploi de redresseurs à vapeur de 
mercure avec ampoule de verre. Trois appareils sont prévus, 
débitant des courants de 150 4 à 160 A sous тоо v,et fournis- 
santainsi une puissance de 330 kw. Deux sont en service, le 
Iroisiéme restant en réserve. Lenr montage est hexaphase. 
lls sont alimentés par deux transformateurs de 150 kv-4 
dont la tension primaire est de 10 000 v. Un seul est généra- 
lement en service. Les lignes de contact alimentent. suivant 
l'heure du jour, entre deux et six voitures d'une puissance 
individuelle de 8o ch. La mise en service des barres à haute 
lension s'effectue par un coupleur automatique, mais les 
deux transformateurs sont commandés individuellement par 
seclionneurs hexapolaires. H en est de même des redres- 
seurs; cependant, on ne prévoit que l'utilisation d'un seul 
d'entre eux lorsqu'une ou deux voitures seulement circulent. 
~ Cette sous-station est à fonctionnement semi-aulomalique. 
tar, élant située en dehors du dépôt, elle doit marcher sans 
surveillance. Le soir, à la fin du service, tous les appareils 
maneuvrés à la main restent sur position de fermeture etis 
disjoncteur à haute tension est déclenché. Le matin à 
5 h, le wattman de la premiere voiture qui va sorlir 
lerme le disjoncteur par la commande à distance: le redres- 
EE qui doit assurer le service s’amorre et le. voltmètre 
Placé dans le dépôt accuse la mise sous tension. Tous les 
disjoncteurs (généraux et individuels des redressenrs) pos- 
sedent deux sonneries et deux lampes installées dans la 


sous-slation et dans le dépôt annoncent leurs déclenche- 


Dents. Quand le trafic devient plus important, l'électricien 
met en service le second redresseur. Le soir, quand le trafic 
diminue, il coupe le second redresseur et le wattman de la 
dernière voiture qui rentre fait déclencher le disjoncteur. 
— la sous-station assure, depuis le début de 1923, un ser- 
vice parfait. Le rendement global établi d'apres les relevés 
Dénsuels atteint 89 pour 100. La chute de tension à pleine 
Charge est de 7 à 8 pour 100. Les pointes de consommation 
*élévent à Доо A Qu 500 a. Le facteur de puissance mesuré 
du côté de la haule tension est d'environ 0,925. — B. H. 


; 61-3145. — Sur les redresseurs à vapeur de mercure. 

б. E., 14 juin 1024. t. xv. p. 108%, Зоо mots. Résumé 
d'une communication présentée par H.-E. Ginoz à la séance du 
á juin 1924 de la Société française des Electriciens. 


621.316.00.12. — Le calcul des réseaux à courant con- 
linu par approximations successives ; KusTZIGER. Bulletin 
de l'Associalion des Ingénieurs électriciens sortis de l'Institul 
eleclrolechnique de Montefiore, janvier 1924, Lu (7° séries, 
р. 15-23, 1200 mots. 3 fig. — L'auteur rappelle d'abord 
quelques propriétés relatives aux composantes aux naeuds 
un réseau à mailles et aux courants de circulation. H ex- 
Pose ensuite la méthode d'approximalions successives basée 
807 le fait que les valeurs des chutes de tension ne sont nul- 


lement modifiées si l'on augmente ou diminue d'une méme 
quantité les tensions existant aux boites de jonction des dif- 
férents feeders. 11 donne un exemple se rapportant à un ré- 
seau comportant 8 mailles et 5 boites de jonction. Les ré- 
sullats montrent que la précision de celte méthode est trés 
suffisante pour la pratique. — Y. G. 


621.315.1 (01). — Phénomènes transitoires sur leslignes 
de transmission. J. A. L. E. E., décembre 1923, t. xui, 
р. 1341-1343, 2 500 mols. — Cet article est le compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de Swampscott (Massachussetts) 
du 28 juin 1923, d'un mémoire de M. Bush publié dans le 
numéro de novembre 1923, t. xiii, р. 1155 du J. А. L. E. EÈ., 
et résumé dans la /?. G. Z. du 3» mars 1924, t. xv, p. 115 D. 
— M. Bush. dans son étude, a élé conduit à conclure à la 
perpendicularité du front de l'onde quelle que soit la valeur 
des pertes ; les oscillagrammes, contrairement à ces prévi- 
sions de la théorie, décèlent des fronts d'onde plus ou moins 
inclinés et arrondis. Ce désaccord, suivant M. Boyajian, est dà 
au fait que, dans la méthode de calcul employée par l'auteur, 


et qui est la seule possible, de l'avis de ce dernier, dans, 


l'état acluel de nos connaissances mathémaliques, on admet 


que les grandeurs caractéristiques R, L, C et G ont une va- 


leur constante. Or, les ondes à front perpendiculaire con- 
tiennent. des barmoniques de fréquences trés diverses et 


dont cerlains sont nécessairement d'un ordre trés élevé; ` 


mais l'eflet pelliculaire varie notablement avec la fréquence 
et il en est de méme, en conséquence, de la résistance ; une 
observation analogue s'applique aux pertes diélectriques qui 
se produisent sous la forme de fuiles, aux basses fréquences, 
el de perles par hystérésis diélectrique, aux fréquences éle- 
vées. — M. Slepian exprime l'opirion que, dans l'étude du 
probléme des surlensions daus les lignes de transmission, 
il importe de tenir compte de la période d'oscillation propre 
des machines et appareils branchés sur le circuit aiusi que 
de celle de la ligue elle-même; si cette dernière période, en 
particulier, est courte par rapport à l'intervalle de temps 
qu'exige le développement de la surtension, la valeur 
maximum égale au double de la tension normale prédite par 
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le calcul à l'une des extrémités de la ligne ne saurait (ex- . 


ceplion faite pour le cas d'un court-circuit) se produire dans 
la pratique. — L. D. 


621.316. — La correction du facteur de puissance des 
longues lignes detransmission à haute tension envisagée 
du point de vue économique; A.-V. Josuw. J. 4. LEE 
décembre 1925. t xti, p. 
L'auteur prend comme exemple trois lignes de 310, 160 et 
Во km de longueur, la première à la tension de зоф kv, les 


1218-1250, 1 500 mots, 5 fig. — ` 


deux dernières à la tension de roo kv. Pour chacune d'elles, ' 


il indique, sous la forme de courbes tracées avec les valeurs 
du facteur de puissauce comme abscisses : 19 les puissances 


susceptibles d'être transmises en admeltant une chute de - 
lension et une réaclance de transformateurs données: 2 Ja. 


dépense en capital par kilowatt de puissance transmise, cor- 


respondant aux frais de premier établissement pour lignes ` 
et compensaleurs synchrones, et aux perles en ligne capita- - 


lisées à 6 pour тоо. Celle méme dépense en capital par kilo- 
watt est donnée, mais pour la ligne de 320 kin seulement, en 
fonction de la puissance transmise; la puissance des com- 
peusateurs synchrones, prise comme base d'établissement du 
diagramme obtenu, est celle permellant de ramener le fac. 
teur de puissance, supposé originairement égale à 8o pour 
гоо, à la valeur qu'il acquiert dans les conditions de chute 
de tension admise. Parmi les conclusions les plus impor- 
tantes déduites par M. Joslin de son étude, signalons legs 
suivantes : 1° la valeur la plus économique du facteur de 
puissance, dans les exemples considérés, varie dans des 
limites assez élroiles centre qt et 97 pour 100); 2? les condi- 
tions d'économie maximum dans la lrausmission se main- 
tiennent, sans grand changement, pour une variation impor- 
(anle de la puissance transmise, de part et d'autre du point 
correspondant à la dépense minimum en capital par kilowalt 
transmis; cette particularité présente un haut intérêt pour 
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l'exploitant, à qui il est permis, де ce fait. de tabler sur une 
marge appréciable dans la puissance susceptible d'être éco- 
pomiquement transmise par une ligne déterminée. — L. D. 


(11.316. — Limitations relatives à 1а puissance dans les 
transmissions à grande distance; R.-D. Evans et H.-K. 
Sns J. A. [. Е. L janvier 1924, t, хип, р. 45-51, 4 500 
mots, 8 fig. — L'article est le résumé d'un mémoire destiné 
à être présenté, en môme temps qu'un certain nombre d'au- 
tres traitant do la même question, au Congrès de Philadel- 
phie (4-8 février 1934); dans cet abrégé, les auteurs, suppri- 
mant systématiquement les calculs justificatifs pour lesquels 
ll convient de se référeftau document complet, ont consigné 
les conclusions générales auxquelles ils ont été conduits en 
étudiant les limitations relatives à la puissance dans les 
transmissions à grande distance. Pour la commodité de la 
discussion, ils ont adopté un système de représentation des 
résullats à l'aide de trois axes de coordonnées (r, puis- 
sance aclive ; y, puissance réactive et г, tension à la station 
réceptrice) qui permet de suivre, trés simplement, sur des 
diagrammes circulaires, les variations de la puissance trans- 
mise et de définir, pour les différents cas, ses valeurs théo- 
riques limites, les valeurs maxima susceptibles d'ètre réali- 
сез dans la pratique dépendent des caractéristiques (puis- 
tance el effet régulateur) du matériel synchrone compensa- 
leur effectivement utilisable dans une transmission rcelle. 
ИМ. Evans et Sels passent en revue les principales méthodes 
por de reculer les limites pratiques de la puissance 
ransmise (diminulion de la résistance de la ligne, augmen- 
lation de la tension, emploi de conducteurs subdivisés, 
abaissement de la fréquence, inserlion de réactances en 
serie ou en dérivation à intervalles réguliers, branchement 
ког Ја ligne entre le départ et l'arrivée de groupes compen- 
ialeur3 synchrones intermédiaires. elc.). L'étude faite par 
les auteurs de trois transmissions d'une longueur respec- 
live de 400 km, Зоо kin et 1 200 km. à la tension de 220 kv, 
tslimée suffisante pour le temps présent, indique qu'en se 
plaçant au point de vue d'une exploitation économique et 
d'un fonctionnement stable, la plus grande longueur à pré- 
voir pour une section de ligne est de 400 km; pour les trans- 
Missions à (гёз grande distance, on obtiendra ce résultat en 
Installant des groupes compensateurs synchrones répartis en 
des points convenables le long de la ligne. — L. D. 


911.316. — Réglage de la tension sur les longues lignes 
6 transmission à haute tension au moyen de compensa- 
durs synchrones; John A. Koontz. J. A. L E. E. décem- 
16 1923, À хип, р. 1 455-1 256, 2 ooo mots. — Les longues 
lignes à haute tension présentent, au point de vue de la 
régulation, des caractéristiques particulièrement désavanta- 
geuses ` leur réactanoe inductive est, en effet, très élevée, 
en raison du grand espacement que la haute tension de ser- 
vice et les longues portées entre appuis conduisent à adopter 
pour les conducteurs; les transformateurs. eux-mêmes, doi- 
vent être établis avec une réaclance importante, eu égard 
aux courts -circuits inhérents à loute exploitation ; Jes cou- 
Tanla de capacité, d'autre part, par le fait des gros diamétres 
de conducteurs que l'on est obligé de prévoir pour éviter 
es pertes par effluves, atteignent. squs les très hautes ten- 
“0р, (ев valeurs considérables. И résulte de cel ensemble 
œ conditions que, dans la marche à vide, la tension, à 
arrivée, eat notablement supérieure à la tension au départ; 
ans la marche à pleine charge. l'inverse se produit; on 
observe une chute de tension qui, avec les valeurs de fav- 
Ur de puissance relativement basses rencontrées dans la 
Cu alleint fréquemment une grandeur exagérée. 
u mploi de compensateurs synchrones, en conjonction avec 
: Ap gulateur automatique de tension (le type Tirrill, du 
odèle établi pour de trés larges variations du courant in- 
e est parfaitementadapté pour un tel service) permel, 
iR es sur Je facteur de puissance de la transmission, 
char 5 V la tension. suivant les valeurs différentes de la 
tel п régulateur automatiqne de tension est également 
; Au départ, pour les alternateurs; en vue de réduire 
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les pertes en ligne, on adjoint à ce régulateur uu Compensa- 
teur de chute de tension dont la fonction consiste : 1° à 
accroitre la tension des génératrices, à mesure que la charge 
augmente, de manière à compenser la chute de tension; à" à 
diminuer cette tension, dans la marche à vide ou à faible 
charge, de manière à alléger la tâche des compensaleurs 
synchrones, qui, n'ayant à fournir qu'une intensité de cou- 
rant déphasé en arriére réduite, peovent être de dimensions 
moindres et d'un prix, par conséquent, moins élevé. Alter- 
па(ецге el compensateurs eynchrones, doivent, quoi qu'il 
en soit, étre spécialement adaptés à l'usage auxquels ils 
sont destinés. Les premiers ne doivent pas s'amorcer gous 
l'influence du courant de capacité; ils ne doivent pouvoir 
développer leur tension nominale, À fréquence normale, que 
sous une excitation de leur champ positive. Une seule 
machine, si possible devra être capable de déhiter le cou- 
rant de charge requis pour la marche à vide; en raison des 
faibles valeurs du courant inducteur et du faible couple 
synchronisant qui en résulte, il est difficile, dans ces condi- 
tions, de tenir plusieurs machines accrochées d'une façon 
durable. Lea transformateurs modernes modifient, au pas- 
sage, le facteur de puissance et provoquent ainsi une varia- 
tion de tension qui atteint facilement 15 pour 100; ll con- 
vient de tenir compte de ce fait pour le choix de la puissance 
et des autres caractéristiques des compensateurs synchrones 
branchés sur des transformateurs n'ayant pas en même 
temps à alimenter d'autres récepteurs. Les régulateurs auto- 
maliques de tension sur longues lignes en marche à vide 
sont d'un fonctionnement peu sür;sous ce régime, en effet, 
les tensions d'excilatrice requises pour l'excitation des 
inducteurs des génératrices el compensateurs Synchrones 
deviennent extrémement faibles et, comme une partie de 
l'excitation est assurée par le courant de capacité, le régula- 
teur n'agit, en définitive, que sur une fraction du courant 
total d'excitation, Les conditions sont améliorées si l'on 
adjoint à l'installation des relais appropriés ayant pour effet 
de mettre progressivement en circuit les rhéostats de champ 
des génératrices et compensateurs synchrones dès que la 
tension d'excitatrice descend à une valeur trop basse; la 
résistance ainsi insérée joue un rôle stabilisateur et permet 
d'effectuer le réglage avec des tensions d'excitatrice plus 
élevées; les mêmes relais peuvent être établis pour mettre 
les rhéostats hors circuit lorsque la charge augmente, tandis 
que d'autres relais mettent le rhéostat de champ des excita. 
trices en dérivation sur des résistances pour les valeurs les 
plus hautes de la charge. — L. D. 
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621.394.141. — Sur certains facteurs affectant la vitesse 
télégraphique ; H. Мүшлат. J. A. /. E E., février 1924 
t. хып. р. 124-130, 7000 mols, 3 fig. — En étudiant les mé- 
thodes propres à accroître la vitesse de transmission des cir- 
cuits télégraphiques, on se trouve en face du problème sui- 
vant: transmettre dans un circuit le plus grand nombre 
possible de mots en employant une étendue donnée de fré- 
quences, sans causer un brouillage inacceptable, soit dang le 
circuit considéré, soit dans d'autres subissant son influence 
Dans cet article, on étudie surtout les deux facteurs d'im- 
portance fondamentale de ce probléme : 1° Ja formation des 
signaux, c'est-à-dire qu'on donue aux signaux la meilleure 
forme d'onde avant de les transmettre, de facon à pouvoir 
envoyer les signaux élémentaires à la vitesse maximum 
sans causer de hrouillage à d'autres circuits; зо le choix des 
codes de façon à transmettre le maximum de mots avec un 
nombre donné de signaux élémentaires. А propos du choix 
des codes, l'auteur étudie l'effet de l'inégalité du nombre 
des < valeurs de courant » employées dans les différents 
codes. On désigne ainsi le nombre des valeurs de courant 
qui sont employées, dans un systéme, pour former les ditfé. 
rents caractéres. Par exemple, un circuit télégraphique ter- 
rostre ordinaire emplois deux valeurs de Courant, le aou, 
rant nul et le courant qui passe quand la batterie est reliée., 
au circuit, ou bien il peut employer une valeur de courant 
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dans un sens quand la batterie est reliée au circuit avec une 
polarité donnée, ét une seconde valeur de courant de méme 
grandeur et de sens opposé quand la batterie est reliée au 
circuit avec la polarité contraire. Dans lescábles sous-marins, 
d'autre part, on utilise d'ordinaire trois valeurs de courant 
différentes. soit une valeur définie dans un certain sens, 
une valeur égale en sens opposé, et un courant nul. Daus 
un circuit quadruplex, il y quatre valeurs de courant diffé- 
rentes. H n'ya naturellement pas de limite théorique au 
ш de valeurs de courant qu'on peut ainsi employer. — 
b. 


621.395.73. — Le pouvoir de transmission des lignes 
téléphoniques ; Е. Breisic. Æ. T. Z., 31 janvier 19»4, t. хит, 
р. 74-75, 4500 mots. — La détermination du pouvoir de 
transmission d'une ligne téléphonique a pour but de fixer 
ses propriétés еп vue d'en déduire ses conditions de fouc- 
lionnement dans les diverses circonstances d'exploitation. 
Ün ne saurait pour cela se baser sur le rendement. Une 
ligne aura, suivant les circonstances, des rendements diffé- 
rents, sans qu'on en puisse rien conclure. Ce qui importe, 
cest qu'il parvieane à l'oreille une quantité d'énergie suffi- 
sante pour la perception des sons. Considérons un systeme 
à qualre póles, c'est-à-dire possédant deux bornes d'entrée 
el deux bornes de sortie reliées entre elles par un systéme 
plus ou шоїпз complexe Че conducteurs, de condensateurs, 
d'amplificateurs, etc. Toute ligne téléphonique est assimi- 
lableà un quatre pôles. Soient V, et J, les vecteurs figuratifs 
de la tension et du courant à l'entrée; Ve et J,, à la sortie; 
Ces vecleurs satisfont aux égalités (1) 


M = AH, + BA. 
Ja = Aide + C Fes (1) 


dans lesquelles les quatre coefficients sont liés par la relation 
А, Ae — HU == 1. (2) 


lls peuvent, pour une fréquence donnée, se déterminer 
expérimentalement. Supposons maintenant que l'on branche, 
sur les bornes d'entrée, un transmetteur de force électromo- 
trice E et de résistance apparente Ata, et sur les bornes de 
sortie, un récepteur de résistance apparente //,, on a 


E= Je (A R+ Aha + R Re CH, Rò, 


d'oà l'on tireJ, el par suite V, = R. Je; de (0), on tirerait V, et 
Ja. On peut donc calculer les puissances fournies et reçues, et, 
éventuellement, le rendement. Ainsi. de la mesure de quatre 
coefficients, on tire tous les éléments nécessaires à l'étude 
d'une ligne. Remarquons qu'en réalité ces quatre coefficients 
élant liés par la relation (2), il suffirait de trois mesures. 
Dans la pratique, on ne mesure pas A1, Az, mais des éléments 
qui en dérivent : résistances apparentes du quatre pôles à 
chaque extrémité, l'extrémité opposée étant ouverte ou en 
court-circuit. Cette méthode est employée par l’administra- 
lion des télégraphes allemands. Cependant, elle présente 
quelques difficultés, pour les mesures courantes, on lui en 
substitue une autre qui, bien que moins exacle, donne 
encore de bons résultats, et qui consiste dans la mesure, 
par comparaison avec une ligne étalon présentant des carac- 
léristiques particulières, du coefficient d'affaiblissement et, 
Dar Suite, du degré d’affaiblissement total. — E. F. 


621.396.7 (44). — La nouvelle station de Clichy ; R. Dr. 
MÈRE, Radioëlectricité, "8 avril 1924, t. v, p. 148-151, 1 000 
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mots. 10 fig. — La nouvelle station de radiophonie s'élëve 
sur un vaste terrain situé dans la banlieue immédiate de 
Paris, à Clichy. L'antenne est soutenue par deux pylônes 
métalliques de тоо m de hauteur espacés de 126 m. Chaque 
pylóne pése 5» t. L'antenne en forme de T s'appuyant sur 
deux vergues est composée de 4 fils paralléles espacés de 
3,33 m les uns des autres ; chaque fil est isolé à ses deux 
extrémités pour 60 ооо v par deux hâtons de porcelaine. La 
station est reliée au secteur de Clichy. L'énergie est distri- 
buée sous forme de courant triphasé à 25 p:s à la tension 
de 5 500 v. La puissance installée est de 25 kv-4 el les dispo- 
sitions sont prises pour pouvoir doubler aisément cette puis- 
sance. Trois ensembles de redressement d'une puissance indi- 
viduelle de 6 kw-alimentés en triphasé fournissent le courant 
continu à haute tension. Le courant continu à basse tension 
est normalement emprunté à une batterie d'accumulateurs 
de 20 v, d'une capacité de 2 500 a-b. Les ensembles généra- 
teurs, au nombre de deux, sont installés dans une salle spé- 
ciale du bâtiment, située sous le milieu de l'antenne. L'un 
deux constitue le nouveau poste à grande puissance ; l'autre 
constitue un secours en cas d'arrêt dans la distribution de 
l'énergie de Clichy et pourrait étre alimenté entiérement par 
la batterie d'accumulateurs. Les oscillations sont engen- 
drées par une grosse lampe triode unique de 25 kw de puis- 
sance oscillante et à circulation d'eau. L'intensité normale de 
l'onde porteuse qui peut atteindre 17 л est alors modulée de 
3 à 32 А sans aucune déformalion. Le poste de secours peut 
moduler де gà 17 л l'intensité normale qui est de 13 А. Pour 
la modulation du poste à grande puissance, l'on utilise un 
ensemble de quatre lampes qui amplifient les courants 
musicaux provenant de l'auditorium. L'on module ensuite 
l'énergie de la grosse lampe par un nouvel appareil, le 
modulateur magnétique, basé sur la fréquence e. La station 
de Clichy est reliée par fils spéciaux à l'auditorium de la 
Compagnie francaise de Radiophonie et, de là, peut étre 
connectée aux prineipaux théâtres et concerts. — G. A. 


621.397.3. — La téléphonie par courants porteurs sur 
les lignes de transmission à haute tension de la Great 
Western Power Company ; John A. Koontz. J. A. Г. E. Е. 
février 1924, & хып, p. 122-123, 1 700 mots. — Ces lignes, à 
roo kv, ont une longueur totale de 311 km, et, en raison deg 
neuf sous-stations qui leur sont reliées, la distance équiva- 
lente de transmission est de 485 km environ. On a installé 
aux deux extrémités deux tubes de 250 w dans le circuit 
oscillateur et un tube modulateur de 250 w. Une dynamo à 
2000 v fournit la tension deplaque ; les filaments sont chaut- 
fés par uu courant alternatif produit par des commutatrices 
alimentées par la batterie de la station; les fils d’antenne. 
sont semblables à ceux de la transmission de puissance 
tendus sur les pylônes. On emploie le système de communi- 
cation simplex. Le systéme à courants porteurs a plusieurs 
caractères qui le rendent intéressant pour les ingénieurs 
exploitants. C'est d'abord un bon détecteur des mauvais 
contacts aux interrupteurs, car, en pareil cas, les haut-par- 
leurs font entendre un bruit sifflant On a pu localiser ainsi 
des interrupteurs défectueux el les mettre hors service avant 
perturbation. On peut aussi découvrir instantanément les 
arcs à la terre dans les réseaux secondaires, mais ils sont 
souvent difficiles à localiser. Ce mode de communication par 
haute fréquence, appliqué aux lignes de transmission, est un 
supplément utile aux autres moyens de communication 
surtout appliqué aux sous-stations excentriques et pour la 
répartition des charges. Le système opère avec une longueur 
d'onde de 5 500 m qui a été choisie comme donnant la meil- 
leure transmission et évilant à peu près tout brouillage 
avec les autres installations, — P. L. B 


— M M M MH ....... . 
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Le Gérant : J. Bionptá. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XVI. — N° 9. 23р 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


SCIENCES PHYSIQUES 


556.211 + 537.32. — Une nouvelle application de la 
méthode de la barre pour la mesure de la conductivité 
thermique; Marcus D. O'Day. Phys. Rev., février 1924, 
L xxu, p. 245-254, 3000 mots, 5 fig. — Les équations sont 
r'ablies dans le cas d'une longue barre isolée thermiquement, 
dont les extrémités sont maintenues à la méme température 
constante et qui est parcouruc par un courant alternatif de 
facon à rendre la distribution de température parabolique. Ceci 
est seulement possible avec des conducteurs pour lesquels 
1—% > о, ой z et 3 sont les coefficients de température 
respectifs de la conductivilé électrique et thermique. On 
montre que la conductivité A, à chaque extrémité, est égale 
ü 


JP mp? JPPB L 
Ipo 


brmule dans laquelle //*/t, est la quantité de chaleur 
engendrée aux extrémités par unité de longueur; a L est la 
longueur; А, la section transversale; Om. la température 
Moyenne au-dessus de celle des extrémités et p,, le gra- 
dient de température aux extrémités. Des essais de conduc- 
libilité thermique ont été faits pour le plomb et l'étain. Une 
longue barre d'essai a été utilisée avec les extrémités eufon- 
(tes dans de lourds blocs de cuivre, isolés l'un de l'autre 
mais plongés dans le шеше bain d'huile thermostatique. La 
distribution de la température a été déterminée par thermo- 
Couples et le courant critique a été trouvé par interpolation. 
Pour le plomb, À, > 0,0877, @ = 0,000138; pour l'étain, 
a = 0,1575, p = 0,00067. On а pu, en liaison avec les 
mesures de la conductibilité thermique, déterminer l'effet 
Thomson. Le coefficient peut étre déterminé d'aprés les 
Observations de l'effet en un point à o. 12 L d'une extrémité, 
еп reuversant le sens d'un courant continu de grandeur cri- 
qué. Le coefficient pour l'étain. à 38‹С, а élé trouvé 
d y.7 X 10— calorie par coulomb par seconde. — C. F. 
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PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.345.4. — Les phénomènes йе résonance et les dis. 
positifs de mise à la terre. E и. M., 4 mai 1924, 1. хы, 
P. 287-288, 2300 mots, à fig. — Nous ce titre, Hans Kerisko 
publié un article que critique R. Willheim. Le cas d'un 
alternateur débitant sur une (ere à vide ne répond pas, 
üt ee dernier, aux conditions courantes qui sont complèle- 
ment différentes. L'auteur reconnait le fait, mais déclare 
Qu'il a voulu se placer dans les condilions les plus défavo- 
tables, — E. F. 


621.316. - Réseaux polyphasés avec point neutre à 
potentiel variable; Léonard-A. Юоссктт. J. 4. 7. E. E., 
octobre 1923, t. хш, р. 1029-1032, 2 Зоо mots, 4 fig. — 
Quoique cel article traite du cas général des réseaux poly- 
phasés avec point neutre à potentiel variable, un de ses 
principaux objets est de trouver la méthode la plus simple 
pour résoudre les questions relatives aux circuits triphasés 
en étoile déséquilibrés. La méthode présentée ici est consi- 
dérée comme beaucoup plus simple que celle où le montage 
étoilé est remplacé par un montage en triangle équivalent, 
plus simple aussi que la méthode qui consiste à remplacer 
un circuit déséquilibré par deux circuits équilibrés, l'un à 
sens direct de rotation des phases et l'autre à sens opposé. Si 
ces méthodes sont fort utiles pourle cas du courant triphasé, 
elles deviennent trés incommodes pour un nombre de phases 
supérieur à trois. Non seulement la présente méthode est 
plus simple qu'aucune qui ait été proposée, mais elle est 
directe, basée sur une application immédiate des lois de Kir- 
choff. Un autre avantage trés important est que tous ses 
résultats sont parfaitement généraux, s'appliquant aussi 
bien à un réseau monophasé qu'à un réseau polyphasé quel- 
conque monté en étoile. — P. L. 


621.316.13. — L'emploi des cábles à un seul conducteur 
pour la distribution par courant triphasé ; B. Nixon. Elec- 
triral Review. 29 février 1924, t. xciv. p. 329-330, 800 mots, 
1 fig. — L'auteur a déjà publié un article sur ce sujet en no- 
vembre 1923; il signale aujourd'hui la nécessité de transpo- 
ser les conducteurs alin d'éviter l'inégalité des réactances 
des différentes phases. ll montre ensuite que l'enveloppe 
extérieure peut être utilisée pour assurer le fonctionnement 
d'un relais tripolaire qui est.en réalité, un indicateur du fac- 
teur de puissance du diélectrique el qui assure la rupture du 
circuit lorsque l'équilibre est rompu. — E: B. 


621.315.4. — Perturbations dues à la foudre dans les 
réseaux. Les bobines de réactance. forces auxquelles elles 
sont soumises encas decourt-circuit. Règles normales des 
essais des isolateurs. J. 4. /. E. E., décembre 1923, t. xin, 
p. 1334-1338, 5 500 mots, 3 fig. — Cet article est le compte 
rendu d'une discussion, à la réunion de Pittsburgh du 26 
avril 1923, des mémoires de ММ. Mac Laren, Pollard, 
Doherty et Kierstead et d'un rapport du sous-comité des 
isolateurs, publiés dans les numéros de mars, septembre, 
août et juillet 1923, t. xti, p. 280, 915, 822, 530 du J. A. 1. 
E. E. et résumés dans la /t. G. E. des 12 avril 1924, t, xv, 
p. :55Deti7 mai 1924. t. xv, p. gra. — Les observations pré- 
seutées ont porté, pour la majeure part, sur la question des 
bobines de réactance. On a iusisté, en particulier, sur le fait 


lo Abréviations employées pour quelques périodiques : B. E. А. M. A., The british electrical and allied Manufacturers’ Assoctation. 
ondres, — Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and Metallur- 
ы Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de l’Académie des Sciences, Paris. — El. Be., Der elektrische 
"rib, Manich, — E. T, Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — G. E. n., 
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General electric Review, Schenectady. — J. f. E. E., Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — J. A. LEE, 
Ge d the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys, Her 
уплеп! Review, New-York. — Revue B. B. C., publiée par la Societé anonyme Broun, Boreri et C*, Baden. — R. G. E., Revue cene- 

de l'Eleciricué, — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. /. Е. S., Transactions of she Illuminating Engine ring 


Pour ]a signification des nombres inscrits en téte des analyses, voir l'article « la classification décimale > dars la ñ. G. E du 


Jlanvier 1923, fascicule Documentation, p. 1 D et a D 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vonte aux bureaux de la s R.G. E. ». 


Extraits de la «Н.а. En, 
L s 


Aner (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
' 38 cm >< 33 cm, 46 pages, 7,50 fr. 


Ватнинор (J.). — Diagramme des moteurs polyphasés asyn- 
chrones tenant compte de la saturation magnétique. Une bro- 
chure, 38 cm >< 33 cm, 6 pages, 2 fr. 


Bonn, (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, 1a fr. 


Вгокрік (Marcel). 


— La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Une 


brochure, 28 cm >< 22 cm, 4o pages, 5 fr. 


Bruckman (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm > 22 cm, 7 pages, 
a fr. 


Саврентіша (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X 22 CM, 
12 pages, 2,5o fr. 


Caspastisn (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
ylones supportant les lignes de transmission d'énergie, Une 
rochure, 38 cm » 33 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


Снх®риттїїһ (P.). Dimensionnement, construction et 


détermination ‘des disjoncteurs à huile. Une brochure, 
28 cm >< 22 ст, та pages, 3 fr. 
Derour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées, 


Une brochure 28 cm >< 32 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dassarnes (H ). — Les installations do 18 Sociedad electriga 


de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 > 22 cm, 1 pages, 3 fr. 

Duvar (C.) et Bougyrovs (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-lsére, Une brochure, 
28 cm >< 22 Cm, 12 pages, 3 fr. 


Essnan(E.). — La locomotive électriqueetla traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 32 CM, 13 pages, 3 fr, 


Етснтва (R.-M.). — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 23 CM, 40 pages, 5 fr. 


Ganet (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm X 32 cm, 18 p., 3 fr. 


GovisgAU (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, a fr. 


Gvánv (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
&ravilalion, électromagnétisme), Une brochure, 28 cm >< 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


JasccLESCO (С.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >< ag em, 
8 pages, a fr. 

Jrorrns (L.) — Le régulateur universel système Sewer, 


pour turbines hydrauliques à haute chute (Pelton). Une bro. 
chure, 38 cm >< aa сш, 6 pages, a fr. 


Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 cm >< as cm, 
8 pages, a fr. 


Lerèvre (С.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Вёз 
prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm > 
22 cm, 14 pages, 3 fr. 


Lauuann (Тн.). — Calcul de l'attraction magnétique dans s 
machines dynamo-électriques lorsquela loi de Maxwell кзы 
insuffisante. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 


Í indi- 
Le Мозавв (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai 
Pecte des machines asynchrones. Une broch., 28 cm >< 22 em, 
6 pages, 3 fr. 


Novovma (А.). — Construction et emploi des abaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducleu 
des lignes électriques aériennes, Une brochure, 38 cmx23 cm, 
12 pages, 2,50 fr. 


D V ol- 
СЕттїнввв (С.). — Remarques eur l'établissement et l'expl 
tation des installations ЕР condenseurs. Une brochum, 
38 cm ж аз om, 4 pages, 1 fr. 


TOW à la me 
Риллон. — Applications au repérage par le son et 
sure des md initiales. Une brochure, 27 cm pan 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des 
Gen, n? go), 9,55 fr. 


Рёвот (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une hrochure, 27 cm x 18 Ux Ee 
(extrait du Bulletin de la Société française des Elec ' 
по 87, 2,50 fr. i 


Pisroye (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à e 
partiels. Une brochure, a8 cm >< аз em, 12 pages, 2,50 fr. 


de 
Racapé (A.) — Détermination des valeurs du facteur 
puissance п lesquelles il peut être plus ou moins НЕНИ 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules ification de 
d'être employées pour servir de base à la tari SE GE? 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur Сев apport 
leurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par s ‘ne 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. 
brochure, 38 cm >< за cm, 12 pages, 3fr. 


Beet (J.). — L'usine hydroélectrique de ат 
(Vienne). Une brochure a8 om >< 32 em, 11 pages, 2,50 fr. 


| i truits 
Rora (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts cons 
par la Société alaacienne de Constructions vos H, 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricite. 
brochure, 28 cm >< aa cm, 15 pages, 2,50 fr. 


SmkUTowicx (L.). — Le retour du courant par la Ы 
dispositifs de mise А la terre. Une brochure, 2 
48 pages, 6 fr. 


А ions а remplir 
Sparre (pa). — Remarques au sujet des conditions lier 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bú $ 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm 
16 pages, 3 fr. 


g i 

SZARVADY (G.). — Energie oscillante. Application ter 

d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes sriodiques 

déwattées des tensions et intensités des courants p ies s Ir. 
quelconques. Une brochure, 38 cm >< 2a em, 12 pages, 


А lation des 
Тнівівмляе (L.). -— Calculs, diagrammes et régu 
lignes de transmissicw d'énergie à longue distance. Une bro- 
chure, 28 cm >< 22 en 76 pages, та fr. 


Товма (A.). — Essai dépuissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 38 cm >< ош, 13 равез, 3 їг. 


i i de 
Томеквив (A.). — L'usine gégératrice ayar iM 
Chancy-Pougny. Une brochure», 28 cm >< 22 cm, 
fr. 


N 


(Frais de poste et d'emballag. e en sus.) 
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que lea essais même très serrés effectués au laboratoire 
n'ont pu аррогівг la solution pratiquement définitive du 
mode de construction de ces appareils, dont la mise au 
point, qui parait actuellement être réalisée, résulle en 
grande partie, des leçons de l'expérience. Celle-ci a montré, 


' notamment, l'influence exercée sur la tenue des hobines par 
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la présence de matières étrangères conductrices виг les spires, 
du fait d'une chute naturelle ou d'une attraction due ап 
champ. L'étude du sujet, au point de vue théorique, dans la 
vole abordée par MM. Doherty et Kierstead, n'en présente 
pas moins une grande importance, en raison des précisions 
qu'elle fournit sur la grandeur possible des forces électro- 
magnéliques prenant naissance en cas de courl-circujt et 
sur les dispositions à prendre pour se tenir en dehors des 
conditions où ces forces deviennent maxima. Fort heureuse- 


ment ces eondilions sont faciles à satisfaire dans In pratique, - 


la fréquence mécanique propre des hobines différant en 
général notablement de la fréquence électrique. Dans le 


: méme ordre d'idées que celui envisagé par les deux auteurs 


précités, un membre traite par le calcul le probléme de la 
détermination des fréquences de vibration des barres omni- 
bus de section rectangulaire supportées à leurs extrémités ; 
les résultats trouvés ont élé consignés dans le compte rendu 
sous forme de diagrammes. — L. D, 


20.15.4. — Travaux récents sur le retour du courant 
par la terre ot les dispositifs de mise à la terre ; L., Sexu- 
"met, À, G. E., 24 mai 1924, t. xv, p. 949-902, # ооо mots, 
19 figures. — Dans cette note, l'auteur, complétant une étude 
lile par lui et publiée dans la « R. G. E. x, т", 8 et 15 sep- 
lembre 1923, 6, xiv, р. 281-290, 311-323 et 359-359, donne 
un résumé critique d'un rapport présenté par M, Schiesser à 
l'Association suisse des Electriciens. Ce travail comprend 
des résultats d'essais intéressants sur Ја répartition du 
prises de 
terre en régime continu, ainsi que des indications utiles sur 
l'ordre de grandeur de l'intensité du courant de court-circuit 
el des différences de potentiel qui en résultent. Il 8e termine 
par une discussion relative à l'emploi des canalisations de 
mise à Ja terre distinctes et fournit une statistique des acci- 


‚ dents observés en Suisse. 


01.315.4. — Bur une nouvelle méthode pour détermi- 
пег la bobine de Petersen et son champ d'action. R. G. E., 
о mai 1924, t. xv, p, 829-830, Зоо mots, a fig. Analyse 
d'un article de Basilio Foccacia, publié dans Æleltroteenica, 
15 ЈИ 1923, L. x, p. 401-406, 3 500 mots, 9 fig. 


621.345 4. — Expériences sur le fonctionnement d'une 
bobine de mise à la terre de Petersen. À. G. A, 34 mai 
1924. t. 1v, p. 969-970, ooo mots, 5 fig. Analyse d'un article 
de J.-M. Ou van et W.-W. Egrtuanpr, publié dans LALE B., 
septembre 1923, t. хп, p. go4-915, 7000 mots, 8 fig. 


621.345.4. — Considérations générales sur la mise à la 
rre du neutre dans les transmissions d'énergie. /t. G. E., 
; JUIR 1924, t. xv, p. 1072-1075, à 800 mots, 5 fig. Analvse 
lun article de H.-H. Dewey, publié dans Л, A. L. E. F., juin 


3*9, t. xut, p. 589-600, тт ооо mots, 9 fig. 


0211.316. — Oscillogrammes montrant certaines parti- 
"laris intéressantes d'un réseau de distribution d'é- 
Vrgle électrique. H. G. E., aa mars 1924, t. xv, p. 50, 
39 mots, Communication à la section de Strasbourz de la 
ЫШ: française de Physique (25 janvier 1924) et publiée 
dans le Bulletin de la Société francaise de Physique, 1er fé- 
Vr 1914, n° 190, р. 24-25, 5000 mots. 


04.3447. — 
atmosphériques. E. u. M., 24 février 1924, t. Хп, p. 121- 
133, $00 mots: résumé d'un article paru dans Teknisk Tids- 
krift, 1923, t. ми, n° 10. — Les observations élaient con- 


R. @. E. — DOCUMENTATION 


Les origines physiques des surtensions 


T. XVI. — № 9. — 74 D 


duites de trois postes différents, de mauière à pouvoir 
situer le lieu de la décharge. Elles portaient sur les trois 
points suivants : intensité de l'orage, étendue géographique 
du champ intéressé par une méme décharge, courbe de 
variation de l'intensité du champ. Pour cette derniére direc- 
tion, en particulier, on a dú établir un oscillographe spécial 
dont la mise au point a soulevé de nombreuses difficultés. 
La charge d'un nuage orageux peut être évaluée en moyenne 
à 20 coulombs. L'action diffère suivant qu'elle s'exerce sur 
un autre nuage ou sur la terre. Dans le dernier cas, c'est la 
somme des charges partielles qui entre en jeu; il peut 
arriver, par suite, que leurs diverses actions se contrarient. 
Ce fait, joint à des considérations de texture (les nuages 
présentent beaucoup plus de pointes que la surface terrestre) 
et de rigidité diélectrique de l'air, permet d'expliquer pour- 
quoi aux altitudes de 2500 à 3000 m la plupart des éclairs 
se produisent entre nuages. Si l'on tient comple également 
que les nuages sont chargés positivementà leurs extrémités, 
négativement en leur partie médiane, on comprend pourquoi 
les perforations d'isolateurs se produisent surtout au début 


des orages. — E. F. 


621.315.6: 679.94. — Isolement au mica et à la mica- 
nite ; Archibald А.-С. Dicxson. Electrical lteview, a mai 
1924. t. xciv, p. 688-691, 40oo mots, í fig. — L'auteur а 
établi un graphique concu dans le but de renseigner tous ceux 
qui sont intéressés à l'industrie du mica. Les appellations 
commerciales utilisées sont, en effet, assez imprécises et, 
comme les micas proviennent de mines variées, il est néces- 
saire de parler le même langage. Un bloc de mica brut de 
forme allongée, qui couvre une bande de six pouces de lon- 
gueur et d'un pouce de largeur, appartiendra à la taille 
n° 21. ll en sera de méme s'il est de forme carrée avec un 
cól égal à a ou 4 pouces. L'auteur propose la règle suivante 
pour la désignation des grandeurs : tout morceau, auquel il 
manque méme une fraction de pouce pour couvrir les divers 
reclangles limilés servant d'élalon, est considéré comme 
appartenant à la grandeur immédialement au-dessous Comme ` 
conclusion, l'auteur insiste sur le fait qu'on n’accorde géné- 
ralement pas assez d'attention au mica et à la micanite sous 
prétexte que Је prix de ces isolants n'entre que pour 
| à 2 pour тоо dans le prix total d'une machine. Une qualité 
inférieure peul, cependant, avoir des conséquences très 
graves. D'autre part, il est possible, avec un choix oonve- 
uable de qualités, de réduire la quantité de fer, de cuivre 
et d'isolant employée à la construction d'un appareil. 11 en 
résultera un prix de revient moindre et une plus grande 
sécurité. D'ailleurs, des essais sont nécessaires toules les 
fois qu'il existe un doute quelconque dans l'esprit des ingé- 
nieurs. Il serait donc commode d'avoir un laboratoire central 
d'essais qui notifierait le résullat de ses expériences à tous 
les vendeurs. — €. F. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS, RÉSEAUX 


621.311.24 (584), — Les ressources en énergie hydrau- 
lique du Turkestan, //. C. E., 31 mai 1924, L. xv, D. 1 024- 
1026, 2000 mots, т carte, 1 tab. Analyse d'un article de 
А. Srirrkn, publié dans E T. Z., 16 août 1933, t. xuv, p. 782- 
783, 3000 mots, 1 carte. 


621.311 (73). — La production, la transmission et la dis- 
tribution de l'énergie électrique aux Etats-Unis en 1928 . 
H.-P. Livensipog. Electrical World, 5 janvier 19234, t. ххх, 

‚ 11-16, 3000 mots. 7 fig. — А signaler quelques faits ou 
TUM MEE caracléristiques ; adoption de tensions de vapeur 
de plus en plus élevées (installation à 85 kg : cm?» à 
l'essai) ; extension de l'emploi du charbon pulvárisé pour le 
chauffage des chaudières; mise à l'essai d'un groupe turbine 
et chaudière à mercure de 1 Воо kw ; faveur de plus en plus 
exclusive accordée au mode de construction à axe уег[їса] 
pour la turbine genre Francis ; développement Marqué de la 
turbine a à hélice > à grande vitesse; installation de deux 
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tarbires de 12000 ch avec éjecteurs en vue d'utiliser l'excès 
de débit en cas de crue et de parer à la réduction corrélative 
de la hauteur de chute; emploi de cábles de distribution 
souterraine à conducteur unique élablis pour la tension de 
65000 v;:amenagement de réseaux à la tension de 220000 v, 
à disjonction automatique, sur la côte du l'acifique (quelques 
photographies à l'appui). — L. D. 


621.314 (73). — La production, la transinission et la dis- 
tribution de l'énergie électrique aux Etats-Unis. — Déve- 
loppement prévu ап cours de la période 1924-1933 ; Robert 
M Davis. Electrical World, 5 janvier 1924, t. LXIXIH, р. 17- 
^i. \ ооо mots, 1 fig., 12 tab. — Se basant sur les résultats 
statistiques fournis à < l'Electrical World x, à la suite 
{ше enquète menée en 1933 auprès des vendeurs d'énergie 
electrique. l'auteur établit les prévisions relatives aux années 
dela période décennale 1914-1933. en ce qui concerne, no- 
lamment, la consommation probable ainsi que les exten- 
sions el installations à effectuer par les exploitants et les 
usagers. ll est tublé sur un accroissement annuel de la pro- 
duction d'énergie décroissant progressivement de 15 à то 
pour 100 ; on estime à 125 el 35 dollars, respectivement, les 
sommes à dépenser, au cours de la période précitée, par 
chaque consommateur nouveau ct ancien en achat d'acces- 
soires électriques, ce qui fait ressortir à 28 milliards de dol- 
lars environ le montant de la fourniture à escompter de ce 
lait de la parl des fabricants et des installateurs d'appareil- 
laze électrique. — L. D. 


621.311.21 (73). — Installations hydroélectriques en 
cours d'exécution aux Etats-Unis. Aleclrical World, 5 jan- 
мег 1914, L „ххх, D. 27-29. 1000 mols, i fig., 4 tab. — 
Larlicle donne sur ces installations quelques renseigne- 
ments sommaires (désignation de la compagnie, nom du 
cours d'eau aménagé, puissance à installer, année probable 
dela mise en service, et, pour les installations exécutées 
sous le régime de la concession, l'estimation du coût des 
Invauxi. Les autorisations de construction accordées par la 
Federal Power Commission, pour des projets en cours 
d'exécution, se chiffrent par 2 400 000 ch (dont 6ooooo pour 
l'extension des chutes de Niagara. 540 ооо pour les usines de 
Bis Creek de la Southern California Co et 300000 pour les 
usines de Kings River de la San Joaquin Light and Power 
Corporation). L'ensemble des demandes en concession pré- 
Senlees à la date du ver novembre 1923 portent sur des amé- 
Demenls correspondant à une puissance installée de 
21790000 Ch. — L. D. 


621.344.00.4. — La duplication et les mesures de sécu- 
rité recommandables dans le matériel électrique d'une 
Usine génératrice. J. A. /. E. E., décembre 1923, t. xui, 
р. 1355, 1000 mots. — Get article est le compte rendu d'une 
discussion, à la réunion de Swampscott Massachussetts) du 
13 juin 123, d'un. mémoire de M. Sims, publié dans le nu- 
mero de juillet 1923, t. хып, p. 504, du J. A. F.E. E., et 
tumé dans la R. G. E. du 19 janvier 1924, t. xv. p. 25 D. 
Comme complément aux mesures préconisées par M. Sims, 
Un membre signale l'importance que présentent, au point 
de vue de la continuité de l'exploitation, certaines disposi- 
liens permettant notamment d'assurer. avec le maximum de 
МИШ, les réparations urgentes. Dans ce but, il con- 
viendra ` de tenir affiché à proximité immédiate des ma- 
chines el appareils les schémas de connexions correspon- 
dants: de distinguer d'une façon apparente, par des marques 
ou eliquettes, les bornes de raccordement du matériel au 
Allen ; de classer syslématiquement au magasin les pieces 
de rechange, ete. — L D. 


621.346.00.42. — Contrôle et manœuvres dans les 
léseaux électriques à haute tension. /f. 6. E., 12 avril 
uni. t xv, p. 65%, боо mots ; résumé d'une communication 
de Iren. publiée dans /2ullelin «е (а Société française des 
Ébelricirus, t. tv, 4° série, p. 67-92, 12 500 mots, 6 fig. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.353.21. — Les moteurs monophasés à vitesse va- 
riable; A DP Perez. Electrical Review, 7 mars 1924, t. xciv, 
p. 364-365, т Зоо mots, 3 fig. — L'auteur montre les avan- 
tages obtenus par l'emploi d'un moteur dont on peut régler 
aisément le nombre de tours. Dans le cas de moleurs à cou- 
rant alternatif, la variation est limitée par l'apparition 
d'étincelles au collecteur; l'adjonction de pôles de commu- 
tation est impossible de sorte que, pour les moteurs de 
quelque importance, cette variation au-dessus ou au-dessous 
du synchronisme est pratiquement trés pelite. — La varia- 
tion du nombre de lours peut étre obtenue, comme pour le 
courant continu, par la variation de l'excitation, la tension 
d'alimentation restant constante, ou encore à flux constant, 
par variation de la tension d'alimentation ou encore à flux 
croissant еп méme temps que la tension. Dans tous les 
сав, pour que le fonctionnement des balais soit acceptable, 
il faut que la tension induite dans la ou les spires en court- 
circuit soit maintenue au-dessous d'une certaine valeur; 
l'auteur établit les formules qui permettent d'apprécier la 
tension induite dans ces conditions sous les balais d'un mo- 
teur construit suivant ses données; il publie en même 
temps les résultats d'essais d'un moteur d'une puissance de 
5 ch alimenté par du courant allernatif monophasé à la ten- 
sion de 400 v et à lu fréquence de 50 p : s qui fonclionne 
d'une manière salisfaisante entre 800 et 1200 t : mn, le fac- 
teur de puissance varie de o,6, déphasage en avant, à o,9, 
déphasage en arriere. — E. B. 


621.313.2. -- Modification des conditions de fonctionne- 
ment d'un moteur d'induction par l'introduction d'une 
force électromotrice au secondaire; K.-L. HANSEN. J. 4. 1. 
E. E., décembre 1923, t. xti, p. 1321-1324, 2500 mots, 
3 fig. — L'auteur compare les conditions de fonctionnement 
d'un moteur shunt ou faiblement compoundé avec celles 
d'un moteur d'induclion et fait ressortir, à ce propos, quel- 
ques analogies, mais aussi quelques différences caractéris- 
tiques. L'effet résultant de l'introduction d'une force élec- 
tromotrice dans le circuit du rotor (ou de l'induit) est ensuite 
examiné. L'étude analytique des conditions de fonctionne- 
ment d'un moteur d'induclion dans lequel on introduit une 
force éleclro:nolrice au secondaire a été traitée, jusqu'ici, 
par les auteurs américains, en supposant que la force élec- 
tromotrice induite dans l'enroulement du rolor est décom- 
posée en deux composantes : l'une correspondant à l'effet de 
transformateur. l'autre produite par le mouvement de rota- 
tion dans le champ magnétique. L'auleur montre que la mé- 
thode basée sur la considération de champs magnétiques 
tournants est parfaitement utilisable, en l'espéce, malgré ce 
que l'on pouvait croire à priori, et conduit à des calculs 
particulièrement simples. Les formules obtenues suivant ce 
procédé sont appliquées par M. llansen au cas concret d'un 
moteur de 25 ch. Les résultats trouvés pour les vitesses, fac- 
teurs de puissance, couples. courants absorbés, ont été con- 
signés dans l'article sous forme de courbes. — L. D. 


621.343.2141. — Moteurs à courant alternatif sans collec- 
teur, à vitesse variable. //.G. E.. »i mai 1924, 1. xv, p. 964- 
9^6. 1 700 mots, 3 fig. Analvse d'un. article de F. (BEFDY, 
publié dans J. /. E. E.. mars 1923, t. хы, p. 3oo-33-, 
22 ооо mots, 41 fig. 


621.313.00.14 : 531.785. — Méthode pour la mesure des 
couples de démarrage; R. BRUDERLIN. E.u..M., 3 février 1924, 
t. хит, p. 57. 3 fig. — L'auteur indique. pour la mesure des 
couples de démarrage, la méthode suivante. On utilise 
comme machine frein un moteur asynchrone, dont le rotor 
et le stator portent deux bobinages identiques el sont ali- 
menlés par un méme réseau à courant triphasé de manière 
que les flux du rotor et du stator s addilionnent. Deux watt- 
mètres avec commutateurs sont montés sur les lignes ali- 
mentant respectivement le rotor et le stator. En appliquant 
le couple à mesurer sur le rotor dans les deux seus différents 


L'ACCUMULATEUR ag 


EE 
T D Co La i 
ДАЙ: 
LJ | t, 
Kent 
А | ре ат, 
Manufacture d'Accumulaleurs de la С° G" d'Électricité | E 
26, RUE DE LA BIENFAISANCE, PARIS (8°) — Tél. Wagram 9:90 et 91 t чаш 
Registre du Commerce de la Seine : N° analytique 21516 
2] 
ИК 
Е 
5 fl 
Batteries pour Ge? 
EDO 
TOUTES APPLICATIONS | E 
SOCIÉTÉ GRAMME | 
"Lin 
un 
TÉLÉGRAMME : ANONYME AU CAPITAL DE CAPITAL DE 3500 000 FRANCS т. 
GRAMME-PARIS USINES p 
SIÉGE SOCIAL : e 
| 'HAUTPOUL, Paris à 
нр oz, 26, Rue d'Hautpoul, PARIS (19°) ЕДЕ 20407700. mil s 
Machines | NORD 15-39 Registre du Commerce : Seine N° 29522 200, RUE DE PARIS, Pan Se 
Lampes : NORD 83-26 BEEN D 
GÉNÉRATRICES et MOTEURS : 
A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF i5 
TRANSFORMATEURS -:- APPAREILLAGE | ` 
MANUFACTURE DE LAMPES A INCANDESCENCE E 


MONOWATT et DEMI-WATT 


SOTEU RS 


COURANTS ALTERNATIFS et CONTINU 


TRANSFORMATEURS 


DYNAMOS POUR ÉLECTROLYSE 


Établ* J.-L. MATABON 


Constructions électriques 
159, Avenue Thiers °t Rue de 1а Via )ert 


Heqistre du Commerce : Lyon N° t 14" 


T él. 23-57 LYON T él. 23-57 


- 


30 Août 1924. 


de rotation et en lisant les indications des wattmétres, on 
obtient la puissance cédée par le couple du moteur asyn- 
ehrone et de cette puissance il est facile de déduire la valeur 
du couple. L'auteur signale, enfin, deux variantes qu'il est 
possible d'employer. Si les deux enroulements sont iden- 
tiques. on peut monter en série le rotor et le stator. Si l'on 
ne dispose ni d'une machine dont les enroulements sont 
identiques, ni d'un autotransformateur pour en compenser 
les différences, on peut alimenter le rotor et le stator par 
a alternateurs différents mais mécaniquement couplés. — 
H 


621.344 : 622.888. — Dragues pour la manutention du 
charbon. Е. T. Z. 13 mars 1924, t. xiv, 215-216, 500 mots, 
1 fig. — L'application des procédés mécaniques de travail et 
de manutention, généralisée dans l'industrie, a pu également 
trouver place dans l'exploitation des mines. À l'exception 
d'une seule, toutes les mines rhénanes se trouvent déjà 
équipées mécaniquement, l'appareil essentiel étant la 
machine à draguer. L'article décrit d'abord une drague 
double permettant le travail en élévation et en profondeur : 
les godels ont une capacité de Зоо à Soo litres et la vitesse, 
variable de 3 à m : mn, correspond à тз et 28 culbutages. La 
machine a été spécialement étudiée pour réaliser les meil- 
leures conditions de surveillance et d'entretien. Cerlaines 
losses utilisent, depuls quelques années, des dragues rota- 
lives comportant une roue à aubes, constituant l'outil de 
travail et un tapis transporteur qui complète la machine : le 
diamèire de la roue est de 5,2 m et le débit horaire réulisé, 
joo m*:h. La commande est obtenue à l'aide de moteurs élec- 
Iriques qui sont de préférence des moteurs à courant con- 
tinu, étant donné le service pénible qu'ils ont à effectuer et 
la variation de vitesse exigée. Les moteurs triphasés, par- 
lis employés, présentent de leur cóté divers avantages, 
notamment en ce qui concerne la tension d'alimentation qui 
peut atteindre 6 ooo v, alors qu'elle est limitée à 500 v 
аша г ооо) quand il s'agit Чи courant continu. — 


021.346 : 655.3 — La commande 61›сїгїдпө dans l'impres- 
Won des journaux; C.-F. Scorr. General electric. Reriew, 
novembre 1923, t. xxvi, p. 758-765, 4700 mots, то fig. — 
Aprés avoir fait un bref exposé historique de l'invention de 
l'imprimerie, de la création des journaux dans divers pays 
el des perfectionnements successifs apportés aux machines 
a imprimer, l'auteur étudie les nécessités, qu point de vue de 
l'énergie motrice, des presses à journaux, et termine par une 
description des divers appareils de commande. — Si on exa- 
mine le mode d'action des différents organes, on peut con- 
clure que, l'accélération exceptée, le couple croit légèrement 
avec la vitesse, La plupart des grandes presses sont telles 
quon peut séparer leurs différentes unités; par exemple, 
чое presse quintuple pour journaux de 4o pages peut ètre 
lransformée en presse (triple pour 24 pages, ou en presse 
quadruple pour 32 pages. Cette déconnexion d'unités réduit 

ucoup la charge du moteur, mais alors il faut prévoir. 
dans le système de commande, le moyen d'assurer une aecó- 
lération douce et un réglage convenable de la vitesse sous 
loutes conditions. L'un des éléments les plus importants du 
'églage est l'obtention d'une accélération et d'un falentiste- 
Ment uniformes. Les frottements dus aux engrenages, cous- 
sinets et rouleaux forment une large part de la résistance 
юше; aussi, un couple de démarrage élevé est-il nécessaire 
de 150 à 300 pour 100 du couple normal). En outre, il est 
nécessaire. au début de la remise en marche, de fonctionner 
Пп certain temps à très faible vilesse pour introduire le 
Papier; cette faible vitesse est obtenue généralement au 
moyen d'un moteur séparé, dit moteur de démarrage, cou- 
plé à l'atbre du moteur principal par l'iutermédiaire d'un 
tagrenage réducteur et d'un dispositif de déseinbravyage 
onelionnant dès que la vitesee du moteur principal dépasse 
celle du moleur de démarrage. La puissance de ce dernier 
esl sénéralement d'environ un dixième de celle du moteur 
principal. — Ол peut citer, comine autres moyeus d'obtenir 
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la vitesse réduite du début, les dispositifs suivants, ne 
nécessitant pas de moteur de démarrage, et dont les qualités 
sont assez efficaces : commande par moleur à courant 
continu avec réglage étendu du ешр et shuntage de 
l'armalure; moteur à courant conlinu alimenté par un 
groupe convertisseur séparé, à tension variable; moteur à 
courant continu ou à courant alternatif avec réduction d'en- 
grenage et embrayage à friction ou magnétique. Aux Etats- 
Unis, on semble avoir adopté généralenrent la commande à 
deux moteurs. Les conditions exigibles des moteurs de l'ap- 
pareillage sont les suivantes : disponibilité permanente, 
fonctionnement parfaitement adapté, sécurité, économie. 
Pour terminer, l'auteur décrit, d'une facon générale, le sys- 
(ёте de commande qui comprend ` les contacteurs de ton- 
nexion du moteur de démarrage et du moteur principal, les 
dispositifs d'accélération provoquant les contacts aux rhéos- 
lats sous l'action d'un moteur pilote, ou d'un solénoide, ou 
de la gravité retardée par un dash-pot, les dispositifs de 
freinage comportant le freinage dynamique dans fe: са$ du 
courant continu ou le freinage par moteur-couple dans le 
cas du courant alternatif, avec, en plus, différents types de 
freins séparés sur la presse elle-même (à moteurs-couples, à 


solénoides ou à aircomprimé), -les dispositifs-de protectiom, - 


comportant outre les relais à maxima et à minima habituels, 


une protection contre un démarrage intempestif, un signal | 
avertisseur avant le démarrage, un ajustage de la vitesse, : 


une protection contre une accélération trop rapide, une pro- 
tection contre l'encle..chement intempestif du moteur prin- 
cipal avant que le moteur de démarrage ait fonctionné, un 
freinage automatique en cas de rupture de la bande, etc. 1! 


convient de prévoir un certain nombre de boutons-poussoirs ` 


agissant sur la commande automatique, et cela, de différents 
points de la presse. Des photographies représentent, l'une 
le panneau général de contrôle d'une presse à 12 unités, les 


— —— e - 


autres des détails de l'équipement de commande. — P. V : 


621.313 : 645. — Machines à laver la vaisselle; E. Weiss. 
La Nature, 19 mars 1924, n° 2608, p. 301-204, 1500 mois, 
8 fig. — L'auteur décrit rapidement quelques appareils ` 


nouveaux pour le lavage automatique de la vaisselle. 


Signalons qu'une étude détaillée sur le méme sujet a été . 


publiée dans Ja < Revue générale de l'Electricité > du 
17 mai 1924, t. xv, p. 894-906. — M.-H. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


631.33 (42). — L'électrification des chemins de fer 
anglais; H. E O’Brien. Electrical Review, á avril 1924, t. xciv, 
p. 555-556, 3 боо mots. — L'auteur montre les défauts de Ја 
locomotive à vapeur et la supériorité de la locomotive élec- 
trique, plus spécialement au point de vue économique; pour 
élablir les prix de revient, il suppose que le courant est 
enregistré sous forme de courant triphasé, à la tension de 
11000 v, transmis sous 40000 à 60000 v et converti en cou- 
rant continu à 15oo v par des redresseurs à vapeur de mer- 
cure. Suivant l'auteur. l'économie de combuslible serait de 
l'ordre de 2.4 pour 100, mais le gain en exploitation normale 
pourrait atteindre 25 à 3o pour roo de la dépense actuelle 
par tonne-kilomètre. — E. В. 


621.33.00.3. — Considérations économiques sur l'élec- 
trification des chemins de fer; M. Durin. Annales des 
Ponts et Chaussées, novembre-décembre 1923, t. txiv, р. 354- 
3-4, 8 ооо mots. — L'auteur, envisageant les chemins de 
fer francais. rappelle d'abord les grandes lignes des pro- 
grammes d'élecirification des quatre compagnies qui s'inté- 
ressent le plus directement à celle question. |l montre 
ensuite que l'électrification d'une ligne déterminée n'est pas 
forcément avantageuse. ll calcule, pour cela. le rendement 
total depuis les transformaleursde départ des usines généra- 
trices jusqu'à la jante des roues des locomotives; il trouye 
ainsi que les 6/10 de l'énergie envoyée par l'usine sont seuls 
ulilisés effectivement pour la traction du train. Jusqu'ici 
il n'a envisagé que les usines hydroélectriques ; il montre 
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que les usines thermoïälectriques ne sont pas toujours à 
écarter et que ce système peut ёіге encore trés intéressant. 
Enfin, dans la dernière parlie de son travail, il examire 
successivement tous les avantages que l'électrification d'un 
réseau est susceplible de procurer. П fait d'ailleurs remar- 
quer, que méme si cette électrification n était pas accompa- 
gnée d'un bénéfice pour les compagnies, il existe des raisons 
imporlantes pour lesquelles le développement de la traction 
électrique n'en serait pas moins éminemment désirable au 
point de vue général. — Y. C. 


621.33 (42). — Electrification des chemins de fer dans 
les pays étrangers ` SrawLEv Parker Ѕмітн. J. L E. E., 
avril 1924, t. хп, p. 317-324, 7 500 mots. — L'auteur estime 
quel'Angleterredoit,autantque possible,serenseigner sur tout 
ce qui concerne l'électrification des chemins de fer parce que 
c'est un sujet d'une importance très grande pour ce pays. Il 
pense que le développement énorme de l'emploi de la puis- 
sance hydroélectrique peut affecter l'Angleterre de deux 
manières. En premier lieu, d'ici quelques années, cette cir- 
constance peut faire décroitre les exporlations de charbon, ce 
qui intéresse la nation tout entière ; en deuxième lieu, il y 
aun développement électrique considérable qui se poursuit à 
travers le monde pour l'équipement des usines hydroélec- 
trique et celui des chemins de fer. L'auteur pense que, 
quel que soit Је travail, les usines anglaises doivent consi- 
dérer ce qu'elles peuvent faire pour prendre part à ce déve- 
loppement. Pour cette raison, il serait bon de tenter des expé- 
riences sur les chemins de fer anglais, par exemple sur l'équi- 
pement en courant monophasé, en élendant l'électrification 
Jusqu'à Brighton, et sur le courant continu, en poursuivant 
l'aecomplissement du projet sur le chemin de fer de la sec- 
pu PRSE deLondres et le chemin de fer du Nord-Est. — 


627 : 624.33 (494). — L'utilisation des cours d'eau ei 
l'électrification des chemins de fer en Suisse (impres- 
sions de voyage). Ku M., 23 mars 1924, t. xii, p. 177-189, 
booo mols, 21 fig. — Les projets d'électrification des che- 
mins de fer établis en 1918 et portant sur un total de 2 800 km 
el sur une durée d'exécution de trente ans ont été modifiés 
récemment ; la durée prévue pourl'exécution de la premiere 
tranche est abrégée de facon qu'à la fin de 1938 soient ache- 
vés les travaux sur les lignes principales ; le réseau de trac- 
tion électrique actuel comprend 795 km de lignes à voie nor- 
male et 1335 km de lignes à voie étroite. Les usines hydro- 
électriques en cours d'achévement sont portées sur le 
lableau suivant : | 


Puissance minimum Puigsance maximum 
en chevaux en chevaux 


т. Barberine.......... CH соо 
1. Chancy-Pougny .... 9 500 43 865 
‚ Wynau (prolonge- 

ment),.......... 4 Боо 8 800 
&. Wäggital ......,... 140 000 
5. [lsce-Turtmann..... 23 ооо 
6. Davos-Klosters ..... Зо ooo 


Les chemins de fer fédéraux seront alimentés par du cou- 
rant provenant de deux groupes d'usines : groupe est 

llom-Amsteg et usine auxiliaire de Göschenen : groupe 
ouest Barberine-Vernayaz. Le courant sera transmis aux sla- 
lions sous Go kv, les deux groupes d'usines étant reliés 
entre eux par une ligne à 130 kv ; à la génération la tension 
estde 15 kv et c'est à cette tension que l'on ramène le cou- 
rant aux stations. Celles-ci sont du type extérieur ; les bat- 


leries d'accumulateurs qui alimentent les circuils auxiliaires ` 


et l'appareillage de la commande у sont seuls abrités. Les 
canalisations aériennes sont à isolateurs simples, lesisolateurs 
doubles, employés au début, ayant été trouvés trop compli- 
qués et trop coûteux; l'isolement a d'ailleurs donné jusqu'ici 
les meilleures preuves d'efficacité. Le matériel roulant 
Comprend les éléments suivants : pour trains express, loco- 
motives Brown, Boveri {урет + B+ B +: et variantes; pour 


trains de marchandises, locomotives GErlikon, type í + C +- 
С - 1; pour le service local, quatre voitures motrices. Ces 
trains légers comprendront, en dehors de la motrice, deux 
voitures remorqutes ; dans le cas de service en navette et 
pour le trajet de retour, ипе voiture spéciale dite de manœu- 
vre sera rattachée au train, à l'extrémité opposée à celle de 
Ja motrice et commandera les moteurs de celle-ci. Les résul- 
tats acquis jusqu'à ce jour sur les lignes électrifiées sont 
très satisfaisants ; sur la ligne du Gothard, le parcours moyen 
d'une année est de 120000 km; sur le tronçon Lucerne- 
Chiasso les express parcourent en un jour 764 km et les 
trains de marchandise 485 km. On a également réussi à 
réduire les durées. En dehors du réseau fédéral, seront 
également électrifiés les chemins de fer des Alpes bernoises 
et le réseau rhétique. — Th. S. 


629.123.15 : 621.313. — Chalands à propulsion électrique. 


. Expériences intéressantes à Kidderminster. Electrical 


Review, 7 septembre 1923, t. xcii, р. 345-347, 1200 mots, 
5 fig. — Ces essais ont eu pour but de rechercher des 
moyens pratiques pour la propulsion des chalands et autres 
bateaux de méme genre afin de développer le trafic par 
canaux en Angleterre. Le propulseur essayé sur une partie 
du canal à Kidderminster est du type à succion, à commande 
par moteur électrique. L'installation fixe comporte un 
double fil de trolet (fil d'amenée du courant et fil de retour) 
et la prise se fait au moyen d'un petit chariot roulant sur 
ces fils et tiré par le chaland. L'appareil propulseur 
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629.123.13 : 621.313. — Fig. т. Coupe verlicale. Guide for electric 
cables, entrée des cäbles; Canopy, dòme ; Shunt regulator 
fixed to capony, Régulateur shunt fixé au dôme ; Grease injec- 
tors, injecteurs de graisse ; Pipes connected to grease injectors 
tubes reliés aux injecteurs de graisse ; Discharge, refoulement” 


lui-même est supporté et logé dans un tube d'acier de 45cm 
environ de diamètre ouvert dans l’eau à la partie inférieure 
du chaland ; son poids total est de 1220 kg environ. L'en- 
semble est enfermé dans une enveloppe cylindrique qui 
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peut être retiré à volonté du premier cylindre fixe ef tourne 
librement dans бе cylindre, des galets de roulement étant 
prévus à cet effet. L'appareil propulseur proprement dit 
comprend un moteur électrique de 18 ch à 7200: mn sousa25ov 
à axe vertical entraînant une pompe centrifuge Gill de io pou- 
ces. La coupe verticale ci-jointe(fig. 1) montre que l'orifice 
d'aspiration bde cetle pompe descend légèrement en dessous 
du fond du chaland. Cet orifice porte des lames-guides dont 
un des buts eat de produire avec la barre c fixée sous le 
fond du chaland, un effet de cisaille sur les roseaux qui 
peuvent être entrainés. ll n'y а pas besoin, pour la ma- 
проге du chaland, de gouvernail, Ja direclicn étant assurée 
-par l'orientation donnée à tout l'ensemble du système de pro- 
pulsion. Avec un chaland ordinaire à fond plat et flanes droits 
de 21 m de long, 2,10 m de large portant une charge nomi- 
nale de 26 t, on a atteint une vitesse de 3,5 miles par heure 
(environ 5.7 km : h) à demi. puissance. Ce système de pro- 
pulsion est d'une manceuvre simple et est transportable ` on 
peut le déplacer facilement d'un chaland sur un autre pendant 
les temps morts de chargement ou déchargement, ce qui est 
une réelle économie. En. outre, ce mode de propulsion ne 
produit pas de dégradation des berges: enfin, en renversant 
l'effet de la pompe, on produit unelfet de freinage puissant. 
L'auteur termine en disant qu'il ne faut pas confondre, en 
се qui concerne ce genre de propulsion, le rendement et la 
bonne marche qui importe plus dans des cas spéciaux 
comme celui envisagé oü on est limité par la place dispo- 
nible, et où il y a lieu d'éviter les ennuis produits par les 
herbes et Jes remous à l'arrière du bateau. — J. 8. 


029.123.24 : 621.313. — Système de propulsion élec- 
trique du nouveau ferry-boat du San Francisco-Oakland- 
Terminal; L. Rask. Alecirician, »5 juillet 1923, t. xci, 
p. 88-88, 1000 mots, 1 fig. (schéma de connexion). — Се 
nouveau ferry-boat est muni d'un вуѕіёте de propulsion 
électrique avec turbine à vapeur et cominande par système 
Ward Leonard. L'équipement comprend deux chaudières 
Babcock et Wilcox, munies de brülenrs Coen pour l'huile. 
Elles alimentent une turbine entrainant une génératrice à 
Courant continu qui fournit le courant aux deux moteurs, 
un sur chaque arbre d'hélice. Cette génératrice a une puis- 
sance de 1000 kw à 5oo v ; elle est à excitation shunt et 
peut supporter de grandes surcharges momentanées. Les 
moleurs ont chacun une puissance de 1 »oo ch à 125 1: mn 
Sous 500 v. Ils sont placés chacun à une extrémité du navire 
el епігаіпепі séparément chaque hélice. Les connexions 
sont telles qu'automatiquement! le moteur de l'hélice arrière 
lourne à 125 t: mn tandis que celui de l'hélice avant lourue 
ü тоо t: mn (le ròle des moteurs s'inversant à chaque 
voyage). L'appareillage comprend un rhéostat de réglage du 
champ de la génératrice qui permet &ussi le changement du 
sens de marche. Il fant signaler la disposition particulière 
des interrupteurs d'excitation des moteurs et de l'interrup- 
leur de réglage de l'excitation qui est telle qu'il faut ouvrir 
Dr dernier pour pouvoir ouvrir les deux premiers, ce qui 
&mpéche de couper accidentellement l'excitation des moteurs 
ёп charge. — J. S. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.332 — 42. — Le nouveau télégraphe imprimeur 
multiple de la Western Union Company. GE, 
19 avril 19»4, t. xv, p. 708, Зоо mots. Analyse d'un article 
publié dans Journal lélegraphique, 25 octobre et 25 no- 
vembre 1923, t. zen, p. 197-200 et 217-221, 4000 mols, 


> fi 


621.395.6 : 634.395.414. — La transmission de la parole ` 


ans les cábles téléphoniques à longue distance : K.Ilurrxen. 
‚Т. Z., a1 février 1924, t. XLV, р. 135-137, 2800 mots, 
) fig, — Le maintien de la constance de l'affaiblissement 
Pour une large gamme de fréquence constitue l'un des prin- 
cipaux problèmes qui se posent en téléphonie. Les Améri- 
Gains se sont efforcés de le résoudre par le choix de lignes 
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présentant le minimum de distorsion, celle-ci se trouvant, 
en outre, corrigée artificiellement. Les Allemands se sont 
engagés dans une autre voie et ont cherché à utiliser les 
répéteurs pour oblenir Іа compensation. Tout revient à 
réaliser une courbe d'amplification s'adaplant, autant que 
possible, à celle de l'affaiblissement de la ligne. Ce résultat a 
élé obtenu fant par un choix judicieux des lampes et de 
leurs accessoires que par l'adjonction de résistances, dont la 
valeur apparente aux diverses fréquences fournit la correc- 
tion dans le sens voulu. Les expériences entreprises au 
cours de 1923 ont porlé sur une ligne de 1250 km, divisée 
en 10 sections réunies par des répéteurs à lampes. Elles ont 
fourni des résullats probants, à en juger par le tableau ci- 
dessous où Ab: indique la variation de l'affaiblissement ` 
moyen à l'extrémité de la ligne exprimée en fonction de la 
fréquence, le signe — indiquant qu'il s'agit d'affaihlisse- 
ment réel, le signe + qu'il s'agit, au contraire, d'ampli- 
fication. 


(23000 4000 5000 6000 7000 8000 10000 12000 
Ah, .- ot —0,04 —o,07 +0,08 +0,15 —0,05 —o,22 +1,0 
E. F. 


621.395.624. — Haut parleurs électriques. J.A./. E. А. dé 
cembre :10923.t.x11, p. 1338-1341, 4 500 mots.— Cetarticle est le 
compte rendu d'une discussion, à la réunion de Swampscotl 
(Masacliussels) du 27 juin 1923, d un mémoire de M. Nyman, 
publié dans le numéro de septembre 1923, t. хіп, p. 921 du 
J. A. I. E. E. eL résumé dansla R. G. k. du 15 décembre 1923, 
t. xiv, p. 216 D. — Parmi les observations présentées signa- 
lons Јев suivantes : suivant M. Kellogg, il convient d'éla- 
blir une distinclion bien marquée entre les essais du type 
auditif sur la base desquels doit naturellement s'effectuer la 
vente des haut parleurs et qui, pour ce motif, intéressent 
tout spécialement le commerçant et les essais du type 
technique dont les résultats sont susceptibles d'être utilisés 
pour le perfectionnement de la fabrication des appareils et 
qui, en conséquence, rentrent plus particulièrement dans le 
domaine du constructeur. Ces derniers, les seuls que 
M. Kellogg envisage dans son exposé, consistent : 19 à déter- 
miner le rendement en son par Walt absorbé pour toutes les 
fréquences uliles, en supposant qu'on excite l'iustrument 
ауес des ondes de courant ayant la forme d'une sinusoide 
pure; 2° à rechercher si la force qui agit sur le diaphragme 
est en relation linéaire avec le courant circulant dans len- 
roulement excitaleur. Si celle dernière condilion est réalisée 
et si le rendement est le mème pour toutes Jes [réquences, 
les sons ne sont pas déformés et les essais auditifs devien- 
rent inutiles. L'auteur s'inscrit en faux contre cette asser- 
tion; il exprime l'opinion. parlagée, du reste, par uh autre 
membre, que les essais effectués sur des fréquences indivi- 
duelles ne sauraient donner des indicalions positives sur le 
fonctionnement des haut parleurs pour les sons d'onde com- 
plexe. à front parfois très raide, que ceux-ci émettent dans 
la pratique. Pour ce motif, l'exécution d'essais du (уре 
auditif apparait absolument indispensable. М. Kellogg 
estime qu'il conviendrait de normaliser les essais du {уре 
technique et, en vue de préparer la voie dans cet ordre 
d'idées, il décrit une méthode d'épreuve, basée sur son ex pé- 
rience personnelle, qui consiste, essentiellement, dans la 
mesure du readement en son dans une direction et pour 
une distance fixées, des dispositions élant prises pour éviler 
les erreurs susceptibles de résuller de la réflexion des 
ondes sur les parois de l'enceinte où s'effectuent les essais. 
L'auteur, tout en appuyant la suggestion présentée par 
M. Kellogg, fait observer qu'un essai unidirectionnel ne 
saurait suffire, l'épreuve devant être, dans tous les cas 
complétée par une mesure de l'énergie totale correspondant 
à l'émission unique; on pourrail procéder, à cel effet 
comme pour la déterminalion de la valeur du flux d'une 
source lumineuse. — M. Kennelly eslime que les mesures 
d'impédance de mouvement auraient. pour le constructeur 
uue valeur scientifique bien supérieure aux épreuves empi- 
riques prònées par lauteur. Dans cet ordre d'idées, 
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M. Marlin pense que, pour réaliser un haut-parleur donnant 
des sons exempts de déformations, pour toute la gamme des 
fréquences utilisées dans la production de la parole et de la 
musique, il ne s'agit pas tant de modifier les organes élec- 
tromécaniques de l'appareil que de perfectionner la partie 
purement acoustique chargée de communiquer le mouve- 
meat vibratoire à l'air ambiant. — L. D. 


621.395.822. — Procédés de compensation pour remé- 
dier aux perturbations d'origine inductive sur les lignes 
téléphoniques; K. Douuen et К. KurrutULLEn. E. T. Z., 27 mars 
1924, t. хоу, p. 256-269, 3000 mots, то fig. — On admet 
qu'avec une valeur de latténualion égale à 4 de la ligne 
reliant les postes, il est facile de converser: qu'avec les 
valeurs égales à 5,5 ou 6, la compréhension devient difficile et 
qu'elle est impossible dès qu'elle dépasse 7. Mais. lorgque 
l'on insère des amplificateurs dans la ligne, les atténuations 
alinissibles sont bien inférieures à celles indiquées. Les 
lransmis-ions par câbles sont moins sujetles aux perturba- 
lions d'origine induclive que celles par lignes aériennes, 
mais restent sensibles aux perturbations que les courants de 
relour y déterminent par suite des différences de capacité 
par rapport à la terre. Ea Amérique, on compense ces dil- 
ferences de capacité par rapport à la terre par une transpo- 
sition des doubles paires daas le câble. Ce procédé présente 
de nombreux inconvénients. Les câbles doivent être frac- 
uonnés en courtes longueurs et de nombreuses épissures 
sont nécessaires; leur symétrie doit être presque complè- 
lement réalisée de construction; la compensation ne peut- 
etre parfaitement obtenue. Le procédé allemand consiste à 
insérer, en certains points du câble, des capacités compen- 
satrices constituées par de petits condensateurs eylindriques 
qui remplissent une boite semblable à une boile de jonction. 
Un évite ainsi le fractionnement du cáble et tous les tàtor- 
nements qui se produisent, tant lors de la mise en place que 
lors des réparations; il est, de plus, facile d'ajuster les 
capacilés de manière à obtenir une compensation trés exacte. 
L'arlicle se termine par l'exposé des avantages de la mé- 
thode allemande et par le mode de détermination des capa- 
cités compensatrices. — В. H. 


621.396.24. — Notes pratiques relatives à la réception 
des ondes très courtes ; A.-L.-M. Dovaias. Electrical levier 
15 février 1924, t. xciv, p. 209-270, 2800 mols, 4 fig. — Оп 
Sail que la réception des ondes trés courtes est rendue trés 
difficile par suite des capacités parasites entre conducteurs 
et plus parliculierement de la capacité entre les bornes des 
lampes à trois électrodes; on emploie en France des lampes 

cornes pour éviter cetinconvénient. La Compagnie Marconi 
а créé une lampe spéciale (V-24) pour obtenir le mème ré- 
sultat: un croquis en indique la disposition. — L'auteur 
donne ensuite la description succincle des transformateurs à 
haute fréquence utilisés pour les différents étages d'amplifi- 
Cillon, avec des détails sur leur construction ainsi que sur 
les nombres de spires des enroulements primaire et secon- 
daire et pour le cas de couplage apériodique оп accordé ; un 
Schéma d'un dispositif à quatre étages est egalement repro- 
duit. En passant, l'auteur signale la supériorité des conduc- 
teurs en fils fins sur l'emploi du conducteur unique de 
meme section, supériorité mise en évidence par un exemple. 
La fin de l'article est consacrée à la réception super-hétéro- 
dyne d'Armstrong; on sait que ce dispositif est basé sur 
l'emploi d'un círcuit local à grande longueur d'onde et per- 
mettant d'obtenir des battements avec l'onde à trés haute 
fréquence qu'il s'agit de recevoir; un schéma des circuils 
de ce poste de réception compléte la description. — E. B. 


621.396.622.7. — Tubes détecteurs à vapeur de métaux 
alcalins; А. Brown et Chas. T. KwiPp. J. A. L E. E., janvier 
1924, L зип. p. 26-32, 3 700 mols, 17 fig. — Les auteurs ex- 
posent comment, à la suite d'expériences entreprises pour 
déterminer l'influence exercée par les gaz résiduels sur les 
Caraclérisliques des tubes détecteurs et démodulateurs, ils 
ont été conduits à faire usage d'une vapeur à faible poten- 
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tiel d'ionisation (en l'espéce un alliage de potassium et de 
sodium). en vue de réaliser un appareil tbermoiopique fonc- 
tionnant sous une tension de plaque de valeur minimum. 
L'article décrit les méthodes employées pour préparer l'al- 
liage en question, et pour introduire la vapeur correspon- 
dante dansles tubes à videutilisés en réception courante ; il 
donne des précisions délaillées sur les modificntions appor- 
tées aux caractéristiques de ces derniers (nombreux dia- 
grammes à l'appui), par l'action propre de l'atmosphére al- 
caline, et signale, incidemment, les effets obtenus par une 
augmentation d'espacement des é:ectrodes et par l'emploi de 
tubes à filament recouvert d'une pellicule d'oxyde. Les tubes 
à vapeur de métaux alcalins se distinguent par les propriétés 
suivantes ? leur sensibilité en détecteur est bien marquée 
pour une tension de plaque de 8 à то v (compatible seule- 
ment avec un espacement d'électrodes suffisamment faible); 
leur rendement est maximum pour une longueur d'onde 
nellement définie ; leur fonctionnement n'est point instan- 
tané, 20 à 6osecondes élant nécesssires pour que la vapeur, 
sous l'influence de la chaleur dégagée par le filament, dc- 
vienne active, ils п exigent qu'une intensité de courant de 
chauffage inférieure de то à о pour 100à celle requise pour 
le fonctionnement du méme tube avec atmosphère de gaz; 
ils possèdent, au point de vue amplification, des caracléris- 
tiques particuliérement favorables ; une élévation de la tem- 
pérature du filament de io à 15 pour 100 suffit à neutraliser 
l'influence nuisible exercée sur ces dernières por la pré- 
sence d'un gaz résiduel, — L. D. 


621.396.64(43). — Développement et état actuel de la 
technique des amplificateurs en Allemagne ; К. Warren. 
E. T. Z., 14 février 1924, t. XLV, p. 109-113, 5 500 mots, 
10 fig. — Aprés un rappel historique de la question et une 
énumération rapide des divers procédés d'amplification uti- 
lisés depuis 1912 et des applications importantes réalisées au 
cours de la guerre, l'auleur étudie l'état actuel de la tech- 
nique des amplificateurs : on trouve, dans cet article, la 
description des tubes construits plus récemment, les schémas 
de couplage et les dispositifs de lignes. On trouve indiquées 
ensuite les précautions à prendre pour obtenir une repro- 
duction fidèle de la voix humaine dans les lignes munics 
d'amplificateurs ct les disposilions des tubes à adopter dans 
les couplages à deux ou quatre fils pour réaliser une bonne 
transmission de la parole. — F. В. | 


ECLAIRAGE 


621.326.00.3. — Influence de la consommation spécifique 
des lampes sur le coût de l'éclairage par lampes à filament 
incandescent; А. lvaworr. Electrilchestro, juillet.aoüt 1923 
t. 1 (nouvelle série). р. 332-339, yooo mols, g fig. — Dis- 
cussion de l'équation 
N + EA m + H п 
100 100 


211 А 
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dont la première parenthèse se rapporle aux dépenses 
directes (énergie, rechanges de pièces) et la deuxième, aux 
dépenses indirectes (entretien, réparations, amorlissement et 
interets du capital); les lettres ont la significalion suivante : 
р. dépense totale ann uellepar bougie-heure ; w, consommation 
spécifique en walls par bougie: e, prix du kilowatt-heure; 
1, intensité lumincuse de la lampe, en bougies ; 7', durée 
utile; .V, dépense annuelle en entretien, surveillance et 
matériel: //, dépense annuelle en réparations; L, dépenses 
amorlissables en équipement: m, pourcentage de l'amortis- 
sement ; n. intérét du capilal; Z, nombre de lampes en ser- 
vice; (. dépenses totales. L'article constitue surtout une 
étude des variations des dépenses directes en fonction de la 
dépense de consommation w et contient de nombreux gra- 
phiques. — Th. 5. 


621.326. — Intensité lumineuse des lampes à incandes. 
сепсе en courant continu et en courant alternatif, £. 7 
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Z., 14 février 1924, t. XLv, p. 121-122, 700 mots. — La quan- 
tité de lumière fournie par une lampe à arc à charbons purs 
se trouve être moindre à consommation égale, quand la 
lampe est alimentée en courant alternatif que lorsqu'elle 
l'est par du courant continu : la réduction est d’autant plus 
forle que la courbe du courant alternatif est plus pointue. 
ll est généralement admis que cette différence n'exisle pas 
pour les lampes à incandescence et pour les corps chauf- 
fants, ces derniers n'élan! pourtant pas assimilables aux 
premières, comme l'a démontré le calcul. L'économie de la 
lampe dépend du degré d'incandescence du filament! et varie 
par conséquent au cours d'une demi-période : elle dépend de 
la valeur moyenne de la tension. HE est démontré que le rap- 
port de l'intensité lumineuse moyenne d'une lampe sous 
courant alternatif à l'intensité lumineuse sous courant con- 
tinu est toujours supérieur à l'unité, c'est-à-dire qu'à tension 
égale les lampes donnent plus de lumiere quand elles sont 
alimentées en courant alternatif. Ce rapport, déterminé par 
des essais photométriques, est d'autant plus grand que le 


. filament est plus fin et que la fréquence est plus basse. 


Pratiquement, pour les lampes au delà de 5o bougies et à la 
fréquence de 50 p : s, surtout aux tensions inférieures à 
по у, la différence devient absolument négligeable. — F. B 


. 021.32 (064). — Eclairage électrique : lampes à arc et à 
incandescence; réflecteurs et projecteurs; lampes à va- 
peur de mercure; А. Cuncuop, Aè. G. Æ.,10 mai 1924, t. xv, 
р. 831-847, 8000 mots, 34 fig. NIV: Partie de « l'Electricité 
à l'Exposition dg Physique et de T. S. F. ». — On a pu se 
rendre compte, à l'Exposition de Physique et de T. S. F., 
des progrès réalisésdaus le domaine del'éclairage électrique, 
depuis quarante ans. grâce aux expositions rétrospectives 
organisées par la Ville de Paris et par quelques fabricants. 
Parmi les anciens types de lampes, on trouvera mention- 
nées dans cet article la lampe Cance, la lampe Bardon el une 
lampe des Anciens Etablissements Sautter-Harlé, construite 
en 1891. D'autre part, ces derniers établissements ainsi que 
les Etablissements Bardon présentaient des lampes de leur 
œunstruélion récente, destinées à des usages spéciaux. On 
trouvera également, dans ce chapitre, une application de la 
lampe à arc rotatif de M. Garbarini. Dans la deuxième par- 
tie, il est question de la lampe à Incandescence : la descrip- 
Don du stand de la Compagnie des Lampes amène l'auteur à 
(віге l'histoire de cette lampe. Les expériences de M. le doc- 
teur Létang sont également mentionnées, ajunsi que la lampe 
de M. Cotton. Ensuite sont développées quelques considéra- 
lions générales sur l'éclairage, à propos de la chambre noire 
de démonstration organisée par la Compagnie des Lami es, 
et sur les réflecteurs, dont ceux de la Société anonyme fran- 
fase Holopliane, en particulier. sont cités ici. Les Anciens 
Blablissements Sautter-Harlé ont exposé des modèles de 
phares et de projecteurs qui méritent d'être signalés, ainsi 
que celui de M. Marsut et de M. G. Massiot. Dans la dernière 
parie, il eat question des applications de la lampe à vapeur 
de mercure à l'éclairage par la Société de la Verrerie scienti- 
Ique; et l'on trouvera, pour terminer, une description de la 
nouvelle lampe à vapeur de mercure que construisent les 
Élablissements Gallois et C'*. 


621.32 : 34. — L'éclairage électrique au cours de l'année 
1923; progrès réalisés; G.-M. STicgNgv. Electrical World, 
Janvier 1934, t. Lx xxi, p. 38-40, 2 200 mots, 3 fig. — A 
Signaler notamment : la miseen fabrication, sur une échelle 
industrielle, de la lampe sans appendice; la création d'un 
nouveau type de machine pour la construclion des lampes 
susceptible de s'adapter, à volonté, à la manufacture de 
lampes de modèles différents; adoption, pour les lampes à 
atmosphère de gaz de зоо w et au-dessous, d'un système de 
lament façonné дарв la forme annulaire; réalisation de 
globes diffuseurs par un revêtement oblenu par pulvérisalion 
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ments apportés au centrage dans les lampes pour phares 
d'automobiles et à la qualité de l'éclairage fourni par les 
lampes arrière employées sur ces mêmes voitures; dévelop- 
pement du modèle de lampe claire ou colorée pour signalisa- 
tion de chemin de fer ou régularisation de la circulation dans 
les rues fréquentées des centres urbains; étude des possibi- 
lités d'emploi de l'éclairage artificiel pour forcer la végéta- 
tion en culture maraichére, ete., elc. — L. D. 


621.328.21. — L'éclairage décoratif d'une rue; Samuel 
G. Ніввех. 7. 7. E. S., décembre 1923, t. xvin, p. 937 947, 
5 ooo mots, 9 fig. — L'avénement des nouvelles lampes 
Mazda à pulvérisation colorée ou à ampoule dilfusante a 
rendu possibles quelques effets décoratifs remarquables 
dans l'éclairage des rues, Jes jours de fêtes et de céré- 
monies. Une des plus récentes et des plus frappantes réali- 
salions techniques de ees effets est décrite par l'auteur. 
ll sagit des décorations de Washington (le courant utilisé 
était du courant continu) durant l'Assemblée nationale du 
Reliquaire de juin 1923. — C. F. 


ELECTROCHIMIE ET ELECTROMETALLURG IE 


621.37.037.2. — Réaction des électrodes et l'équilibre chi- 
mique.leclrical Кемеш, 4 janvier 1924,t. xciv, p. 35-36,2 200 
mots. — Le sujet traité est de première importance et se rap- 
porte aux pliénoménes réversibles et irréversibles quise pro- 
duisent aux électrodes pendant l'électrolyse. Le D* E.-K. Ri- 
deal s'occupe en particulier des phénoménes réversibles et 
les professeurs Ellingham et Allmand, des phénoménes 
irréversibles. = E. B. | 


669.635.2 (7 + 8). — La métallurgie du zinc еп Améri- 
que. М. G. E., 17 mai 1924, t. ху, p. 866. Communication 
faite par Атмхүкв à la séance du 8 mai 192; de la Société 
francaise des Electriciens. 


DIVERS 


621.3 (0.62). — Société française des Electriciens. 
В. G. E., 19 avril 1924, t. xv, p. 665-666, Зоо mots, 


621.3 (0.62). — Union des Syndicats de l‘Electricité. 
Séance du Comité de Direction du 2 avril 1924. R. G. E. 
19 avril 1924, t. xv, p. 665, {оо mots. е 


621.3 (062) 2. — Union des Syndicats de l'Electricité. 
Rapport présenté au Comité sur l'exercice 1923. A. б, E., 
17 mai 19»4. t. xv. p, 869-874, 7 ооо mots. — Dans се rap- 
port sont présentés les travaux effectués par l'Union pen- 
dant l'année 1923. 


62 (064.5). — Excursion de la Société des Ingénieurs 
civils de France dans les régions du Nord. X. G. E., {з mai 
1924, t. xv, p. 977, 320 mots. 


621.3. (064). — L'Electricité à l'Exposition de Physique 
et de T. S. F. ; Ad. Синсноь. A. G. E., 195, 8, 15; 22 et 
29 mars 1924, b. xv. р. 319-355, 417-429, 457-465, орал, 
539-550, 34 800 mots, 64 fig. d 


621.3 (064). — L'Electricité à l'Exposition de Physique 
et de T. S. Р.; Ad. Cuncuop. R. G. E., 5. 12, 19 et a6 avril 
1924. C 1v, p. 583-591 ‚631-615, 077-09 iel 231-748, 33 300 Mols 
93 lig. , 

621.3 (064). — L'Electricité à l'Exposition de Physique et 
de T.S. F.; Ad. Ccncnop. /f. G. E.. 5,10, 17, »* el 31 mai 1924 
t, xv, p. 785-799, 851-847, 881-894, 937-949 et 991-1009, i 
mols, 139 fig. 


Le Gérant : J. Broxnin. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.24. — La distribution du potentiel entre électrodes 
planes parallèles : Thornton C. Fry. Phys. Rer. novembre 
19:3, t. xxi, р. 415-416. боо mots. — Les objections formu- 
les par Langmuir (Phys. Ievr., 1923, t. xxi, p. 4160). au sujet 
des résultats préalablement donnés (Fry, Phys, Her , 1921, 
t. теп, p. 411), élaient dues à une mauvaise compréhen- 
sion de la signification du symbole Vo. qui est expliquée 
ici avec plus de détails. Quelques erreurs typographiques 
sont également iodiquées. — С. F. 


539.4 + 5374. — Rayonnement, W.-P. Davey. Journal 
of Franklin. luslilule, mai 1921, t. cxevu, p. 629-655, 
12 500 mols. 1: fig. — Un nombre considérable de données 
phvsiques et chimiques paraissent conduire à un modèle 
alomique slatique analogue à l'atome de Lewis-Langmuir. 
Les radialions conduisent de leur côté au modèle de Bohr- 
Sommerfeld. Mais en faisant des hypothèses appropriées 
sur la loi de force électrostatique s'exercant entre charges de 
noms contraires el en admettant la théorie du quantum, les 
deux modéles fournissent des résultats identiques, et il y a 
lieu de penser qne ces deux modéles ne sont, en fait, que 
deux aspects différents d'une meme réalité. En envisageant 
les choses sous ce jour, ou parvient à des idées précises con- 
cernant là source des radiations La plupart des expérieuces 
louchant Ju. substance qui reçoit en définilive la radiation 
Saccordent avee ипе image soit corpusculaire, soit de pro- 
Pasulion par ondes électromagnétiques de l'énergie ravon- 
nante. L'effet photoélectrique et l'effet photographique pa- 
raissent infirmer Ja théorie des ondes électromagunéliques 
continues, et conduire au contraire à une forme de théorie 
Corpusculaire. Les expériences relatives à la diffusion de la 
lumière par la matière rencontrée corroborent la théorie de 
Propagation par ondes électromagnétiques continues, à con- 
dilion de faire des hypothèses couvenables concernant la 
vilesse de l'électron diffusant Elles sont d'autre part, toutes 
d'accord avec une théorie du « rayon électromagnétique » 
el avec quelque forme de théorie eorpusculaire. Les données 
вог l'absorption et la transmission, en même temps que l'ab- 
sence d'effet d'un champ électrostatique ou magnétique sur 
les radiations, ne laissent le champ libre qu'à une seule 
forme de théorie corpusculaire. la théorie du « rayon » de 
Niberslein. Ces < rayons » sont représentés comme des 
trains d'ondes électromagnétiques de faible section droile, 
de sorte que chaque e rayon » serait douéderéalité physique. 
Celle théorie ne nie par l'existence de la propagation Poudes 
électromagnéliques telle qu'on la conçoit d'ordinaire, par 
exemple en télégraphie sans fil, mais elle suppose simple- 
теш que le mécanisme du rayonnement à partir des élec- 


trous mobiles dans les alomes et les molécules est tel qu'il 
produit de minces faisceaux qui, en raison de quelque 
action convergente dont l'atome serait le siége, se propagent 
sans changement seusible de section droite. Une telle théo- 
rie n'est coatredite par aucan fait connu, à l'exception de 
l'expérience des iniroirs de Fresnel ou du biprisme. — L. D. 


537.53 4- 539.1. — L'émission des électrons secondaires 
des métaux sous le bombardement électronique; F. Hon- 
ток eLA.-C. Davies. Phil. Mag., janvier 1924, t. Zen, р. 245- 
249. 1 800 mots. — ll s'agit d'une réponse de MM. F. Horton 
et Davies à une critique faite dans le < Philosophical Maga- 
zine » de mai 1932 par M. E.-W.-B. Gill au sujet de l'inter- 
prétation des résultats d'une série d'expériences qui ont été 
effectuées au cours de recherches sur les:effels des collisions 
électroniques avec le platiueet l'hydrogène. Les critiques de 
M. Gill étaient basées sur l'hypothèse que l'appareil em- 
plové par les auteurs avait des défauts semblables à celui 
qu'il a utilisé. Sans entrer dans le délail de la réponse, on 
peut en caractériser Jes deux conclusions principales de la 
manière suivante : a) la vilesse maximum d'émission des 
électrons secondaires n'est pas moindre que celle équi va- 
lente à у v environ; b) il ny a aucun nombre appréciable 
d'électrons secondaires quittant Ја plaque ауес des vitesses 
plus graudes que celles correspondant à une différence de 
potentiel d'environ 9 v. — €. F. 


537.4 + 539.1: 541.5. -- La théorie électronique de la 
valence; T. Martin Lowry. Phil. Mag.. novembre 1923, 
t. St, p. 904-977, 5 5oo mots. — L'auteur arrive aux con- 
clusions suivantes. La théorie de l'ionisation intramolécu- 
laire peut être étendue aux composés organiques, si on sup- 
pose que les doubles liaisons peuvent affecter une forme 
dans laquelle un atome de carbone comporte huit électrons 
L. mais l'autre, six seulement (une paire d'électrons seule- 
ment élant séparés). Puisque le premier atome est alors 
chargé négativement et le dernier posilivement, ce type de 
double liaison peut être représenté comme constitué d'une 
covalence et d'une électrovalence. Les formes des molécules 
à l'état de repos n'ont pas besoin d'être identiques avec leurs 
formes ionisées ou reaclives. ll y a cependant des exemples 
de composés organiques qui ont probablement une structure 
ionisée comparable à celle des sels métalliques. Les proprié- 
tés des ions mullipolaires sont signalées comme fournissant 
une base pour la nouvelle théorie des ions tautomériques. 


` ` 
— б. F 
. . 


537.4 - 539.4. — Au sujet de la loi et du mécanisme 
d'émission des électrons d'un corps soumis à une élóva- 
tion de température ; SURESuCUANDRA Rov. /’hil. Mag. mars, 


Abréviations employées pour quelques périodiques : B. E. A. M. A., The british electrical and allied Manufacturers' Assoctahon. 
ondres. — Bull. A. S. £., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and Metallur- 
gical Engineering, New-York, — C. R. Ac. des Se., Comptes rendus de l'Academie des Sciences, Paris. — FEl. Ве, Der elektrisehe 


Betrieb, Manich. — К, Т. Z.. Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — K. u. M.. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — G. Е, R.. 
General electrie Review, Schenectady. — J. /. E. K., Journal of the [rstvwutien of Electrical Engineers, Londres. — J. A. LE E., 


ournal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — (11. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rer, 


Physical Review, New-York. — /tevue B. B. C., publiée par la Societé anonyme Brown, Вокегї et OS, laden. — П. G. E., 


lievue géné- 


rale de l'Electricité. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. /. Е. S., Transactions of the [lluminating Engineering 


Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l’article « la classification décimale > dans la A. G. E du 


) Janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1Det aD. 
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1924, t. et, р. 561-569, > ooo mots. — L'auteur, apres 
avoir examiné briévement les théories émises à ce sujet, 
suppose, avec Born et Karman, queles électrons forment des 
mailles à l'intérieur d'un métal, exactement comme les 
atomes dans un cristal. La conduction est alors expliquée en 
supposant simplement que ces mailles d'électrons se dé- 
placent pratiquement comme une structure rigide relative- 
ment au treillis atomique. Les mailles d'électrous prennent 
naturellement part аи mouvement calorifique, mais, en rai- 
son de la petitesse de 1а masse électronique, les vibrations 
électroniques possedent une trés haute fréquence. Par suite, 
ces vibrations des électrons n'apportent aucune contribu- 
lion appréciable à la chaleur atomique, selon l'expression de 
Planck pour l'énergie. Supposant, en outre, que l'émission 
thermique des électrons des métaux est équivalente, au point 
de vue thermodynamique, à un procédé de sublim ition de 
l'état solide à l'état gazeux, l'auteur calcule les potentiels in- 
trinsèques de divers métaux d'après des données thermio- 
niques еі photoélectriques. Ces résultats sont rangés sous 
forme de table pour huit métaux. lis s'accordent convenable- 
ment avec ceux qui ont été trouvés par les divers observa- 
teurs du courant thermoionique. Les photoélectrons ont été 
considérés jusqu'à maintenant comme étroitement reliés aux 
atomes, taudis que les électrons émis thermiquement ont été 
identifiés avec ceux qu'on appelait des « électrons libres ». 
Selon l'auteur, il semble que les photoéleclrons et les élec- 
trons émis par la chaleur doivent être d'une nature iden- 
lique. quelle que soit la facon dont ils se trouvent dans Јев 
mélaux relativement aux noyaux atomiques. Il semble tout- 
ò-fait possible, comme Wilson l'affirme, que le mécanisme 
effectif de l'émission thermique soit réellement une sorte de 
résonance aulophotoéleetrique des électrons causée par Ja ra- 
diation de lumière fournie par le corps chaud lui-même. Une 
comparaison entre les potentiels de résonance des alcalis et 
des vapeurs de terres alcalines avec le potentiel intrinsèque 


est très suggestive à ce sujetet elle conduit à penser que le 


rôle de libération est joué par un mécanisme de résonance. 
De nouvelles recherches sur ce point doivent être faites ul- 
lérieurement, car les données utiles n'existent pas en quau- 
tilés suffisantes pour formuler une th“orie certaine. — 


. 


587.531. — Les variations de longueurs d'onde des 
rayons X par diffusion et la loi de Bragg; E. Vueuet, et 
Е. WoireRs. С. À. Ac. des Sc., 7 janvier 1934, f. CLXXVIH, 
D. 199-300, 450 mots. — Les écarts entre Іа formule de Bragg 
el les résullats d'observation ne paraissent pas pouvoir ètre 
expliqués par les effcts du changement de longueur d'onde 
desravons X par diffusion, phénomène découvert par M. П. 
Compton. — M.-H. B. 


397.534. — Sur la vérification expérimentale des projec- 
tions d'électrons prévues, lors de la diffusion des rayons X, 
раг les considérations de Compton et de Debye; M. et L. 
беВвосиив. C. В. Ас. des Sc., 21 janvier 192 {. Ltr, р. 383- 
394, 4оо mots. — La vérification des idées nouvelles émises 
par M. A. Compton et par M. Debye. au sujet de la diffusion 
des rayons X et du changement de longueur d'onde résultant 
de la rencontre d'un atome par un faisceau de radiation pour- 
IO être entreprise par l'observation de la déviation magns- 
lique deg rayons 5 secondaires, au moyen d'un dispositif 
Zug à celui que les auteurs ont déjà employé. — 


iP BM, — Une théorie quantique corpusculaire de la 
M asion des rayons X polarisés; G.-E.-M. JAUNCEY. Phys. 
ee., Mars тоз}, t. vo, p. 313-317. 1 боо mots. — L'auteur 
applique à la diffusion des rayons X polarisés les méthodes 
qu'il a employées dans un précédent travail, dans lequel il 
exposait une théorie quantique corpusculaire de la diffusion 
m ons X non polarisés. 11 établit une formule relative à 
к nsité des rayons diffusés dans une direction quel- 

aque, et i] en tire une expression du rapport de l'intensité 
ans la direction du vecteur électrique à celle dans une di- 
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rection perpendiculaire à la fois au vecteur électrique et à 
la direction du faisceau primaire. L'intensité des rayons dif- 
fusés dans la direction du vecteur électrique n'est pas nulle 
comme elle devrait l'être d'apres la théorie classique. En 
appelant angle de polarisation l'angle de diffusion qui 
donne des rayons complétement polarisés à parlir de rayons 
primaires non polarisés, on établit ure formule qui montre 
que, pour de trés grandes longueurs d'ondes, l'angle de pola- 
risalion est de 9o", mais que, pour de très petites longueurs 

d'ondes, il est inférieur à go». — L. B. 


537.534. — La diffusion des rayons X ; I. Mumzusn. 
Journal of the Franklin lustilule, mai 1924, t. схсуп, p. 667- 
690, 5200 mots, 8 fig. — Dans la diffusion des rayons X de 
courte longueur d'onde par les éléments légers, le coefficient 
de diffusion observé est bieu plus petit que celui prédit par 
la théorie classique. Jusqu'à présent il n'a pas été possible 
d'expliquer de facon satisfaisante cette différence au moyen 
de l'électrodynamique classique. Le travail présenté ici 
montre comment, par une légère modification de l'équation 
ordinaire du mouvement d'un électron, nous pouvons com- 
prendre la diminution observée du coefficient de diffusion, et 
comment, en considérant chaque électron comme une sorte 
d'oscillateur composé et en faisant usage de la théorie de 
Debye,on peutaussi expliquer la distribution dyssymétrique 
observée de l'intensité du faisceau diffusé. Dans ce travail. on 
n'a pas recherché un accord parfait entreles prévisions théo- 
riques et les résultats expérimentaux sur un ou deux élé- 
ments, car notre conraissance expérimentale de la diffusion 
des rayons X n'aulorise en rien uue telle prétention, Le but 
de l'auteur était plutôt de discuter la possibilité de modifier 
la théorie classique de telle sorte qu'elle puisse conduire à 
une explication raisonnable des faits observés. — L. B. 


537.532. - Unnouveau phénoméne d'émission de rayons 
positifs. //. (7. E. 5 avril 1924, t. xv, р. 582. 200 mots. 
Résumé d'une commuuication faite par Max Morann, à la 
Société française de Physique dans sa séance du 15 fé- 
vrier 1924. 


537.41. — L'induction électrique du soleil sur la terre: 
Fernando SaNronb. Bullelin of the Terrestrial electric (sen. 
valory, Palo Alto (California), décembre 1923, t. 1, р. 1-34 
11 ooo mots. — Les recherches effectuées par Pauteur ont 
été motivées par l'hypothèse de l'existeuce d'une très grande 
charge négative sur la terre pour expliquer les phénomènes 
d'électricité statique. lla obtenu, à l'aide d'un électromètre 
de Dolezalek et en prenant de grandes précautions pour ne 
pas fausser les expériences, un certain nombre de résultats. 
Les courbes tracées sont relatives à dea expériences faites à 
Palo Alto. Elles représentent : а) Та variation diurne moyenne 
du potentiel de la terre ; b) les changements saisonniers 
dans la variation diurne du potentiel de la terre ; с) les variu- 
tions lunaires diurnes moyennes du potenliel de la terre 
pour seize périodes synodiques ; d; la variation diurne 
moyenne du courant de terre nord-sud ; e) la variation 
diurne moyenne de la composante suivant le nord magné- 
tique comparée à la variation diurne moyenne du potentiel 
de la terre ; f) la variation diurne moyenne de la déclinaison 
magnétique comparée à la varialion diurne moyenne du cou- 
гаці de terre nord-sud. — L'auteur n'a tenté aucune discussion 
desnombreux problemes d’électroslatique aussi bien que de 
physique cosmique que soulèvent ces observations. Le imt 
de son rapport est simplement de faire connaitre aux autres 
observateurs de magnétisme et de l'électricité. terrestres 
une nouvelle série d'observalions. 11 serait heureux (шо 
mesuràt les variations de potentiel de la terre en d'autres 
lieux. — C. F. 


538.23. — Viscosité magnétique. R. G. E., ia avril rqa 
t. xv, р. 030, зоо mots. Résumé d'un article de Ch i i 
publié dans le Journal de Physique el le Radium, octobre Ge us 
t. ту, р. 319-369, 10 000 mots, то fig., т tab. 923, 
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SCIENCES PHYSIQUES 


$31.67:537.53. = ; ; ; I 
niques. H. GE. S Se vibrations électriques et méca- 


á fig. Analyse d'un arlicle de S. s Ah pulis 515000 mots 


: HULER, i ' 
5 Juillet 1923, t. vun, р. 637-640, 5 400 ч E. rz, 


EEN de la voine 
liquide : 12° Surfaces de discontinuité : similitude des sur- 
faces de discontinuité dans deux milie 


i ux analogues; vitesse 
&ur la surface de discontinuité ; 3° billes pesantes tenues en 
Suspension par ua courant d'eau ascendant dans un tube 


vertical ; 4" masse d'eau comprise entre un cylindre circu- 
leire plein immobile et un cylindre circulaire creux de méme 
axe, animé d'un mouvement de rotation uniforme autour de 
axe commun; mouvement rotationnel. (Voir /t. G. E., 
‘janvier 1924, t. xv, p. 83-80.) — M..II.B. 

531532 — Sur la similitude dynamique d'un tube d'as- 
piration ot de son modèle ; A. Focu. C. Rh. Ас. des Se., 
5 novembre 1923, t. cLxxvn, р. 868-869, 800 mots. — On 


2 
peut récupérer en partie l'énergie cinétique eg d'une turbine 


hydraulique, en employant des tuyaux d'aspiration à SerUon 
progressivement croissante vers l'aval ; la dépression qui 


. H , ° } 
se produit à l'entrée du tuyau, divisée par l'expression 


représente le rendement du tube d'aspiralion. Les résultats 
d'essais effectués sur deux modèles de tubes d'aspiration 
adaplés aux turbines Neyret, Beylier et Picard-Pictet, ces 
turbines devant être mises en service à la chute d'Eguzon, 
Saccordent d'une manière salisfaisante avec la régle de 
Froude, — М.-Н. В. 


539. Les rapports de l'énergie et de la masse. /!. (i. A. 
15 mars 1924, t. xv, p. 456, тоо mots. Analyse d'un article 
de А. Lorentz et E. Ierzen, publié dansles C. A. Ac des Se., 
11 novembre 1933, t. ct, р. 925-929, 1800 mots. 


335.244. — Construction d'un radiométre amélioré : 
J.-D. Tran. Phys. [tev., mai 1924, 1. XXII, p. 61-648, 
2000 mots, 3 fig. — L'auteur a augmenté la sensibilité du 
raliomètre de Nichols, dans la proportion de 5 à 1: en fixant 
des écrans de mica « perlé » immédiatement derrière les 
qilelles, leur distance optimum ayant été déterminée expéri- 
mentalement. Les détails de la suspension sont représentés 
sur Ја figure 1 qui est approximativement à l'échelle. Les 
écrans s et les ailettes v sont en mica traité à chaud 
(mica « perlé »). Les bandes de mica, après avoir été coupées 
aux dimensions convenables, sont placées entre deux feuilles 
minces de platine qui sont alors chauffées jusqu'à 1 incandes- 
сепсе. Ce chauffage a pour effet de faire naitre d innom- 
brables clivages à l'intérieur du mica, en diminuant 8a 
tonduclibililé thermique et en produisant incidemment un 

lat de la surface semblable à celui qui émane (| une perle. 
Après avoir recouvert les ailelles d'un enduit excessivement 
mince de cire d'abeille, on les noircit avec de la шеш 
camphre. On les espace convenablement au moyen d'une tige 
de quartz de 0,05 mm de diamètre et de o,ı mm de longueur 
placée au centre et à laquelle on les fixe tous les deux avec 
un peu de gomme laque fondue. La traverse et la tige axiale 
servant à la suspension sont également des fils de quartz 
€ 0,02 mm de diamètre. Le miroir en verre platiné. а 
Immx1,3 mm et son épaisseur moyenne est d'environ 
9,04 mm. Les déviations ont été trouvées proportionuelles 

l'énergie et on a constaté que la sensibilité par unité de 
Surface était indépendante de la largeur de l'ailette lorsque 
es dimensions de celles-ci étaient inférieures à 1,5 mm > 


Ц, 


— hen ` DOCUMENTATION 
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0,5 mm. "érifi 
à ш GE érifié que le fille plus efficace élait celui d 
la done ашы E ne égale au temps désiré BOUE 
on | . a Meilleure pression de i 
m a s nortissement critique. La sensibilité сее 
; W : em? pour i mm de déviation. Les feuilles 


535.914. — Fig. та et 1b. Equipage suspendu; montrant la ` 
position relative des ailetles et des écrans. Coupe du radiométre. 


minces de plaline constituent de bonnes surfaces absorhantes 
pour les ailettes des radiomètres. L'auteur a trouvé que l'ab- 
sorption des ondes longues infra-rouges par ces feuilles 
minces de plaline atteignait un maximum très élevé et précis 
pour une épaisseur définie, mais qui variait cependant avec 
la longueur d'onde. — С. F. 


MESURES ET ESSAIS 


5(014). — Pour l'unification du langage technique : 
A propos du < cheval ». R. G. E., та avril 1924, t. xv, 
р. 617-020, 3 500 mots. 


.00.14 (072). — Laboratoire Ampére d'essais à 
4 000000 S DE C. М. Ac. des Sec., 26 décem- 
bre 1923, t. zit, р. 1479-1431, 800 mols. — Dans ce 
laboratoire, constitué d'une piéce unique (18 m de hauteur, 
sous ferme, 20 m de largeur et 36 m de longueur) sans 
fenètrcs, afin que l'obscurité puisse y élre complète, | essen- 
tiel de l'installation est conslituá par un groupe de trois 
transformateurs à refroidissement naturel, dans l'air du 
{уре Haefely (Voir /?. G. E., 15 décembre 1923, XIV, p. 929- 
озо et p. 960-962. — M.-H. В. 


537.7 : 516. — Les oscillogrammes polaires, leurs appli- 
cations; A.-G. Beuivskv. Eleclrician, 11 janvier 1924, t. xcii, 
p. 38, 1200 mots, з fig. — Les oscillogrammes polaires sont 
spécialement utiles pour déterminer les déformations des 
courbes de courant. Les régles allemandes considérent 
qu'une courbe est praliquement sinusoidale lorsque les 
valeurs instanlanées пе different pas de plus de 5 ройг тоо 
de la valeur instanlante correspondante du premier harmo- 
nique. Dans le cas où la courbe est tracée en coordonnées 
rectangulaires, il est necessaire de connaitre douze points de 
celte courbe pour faire la vérification qui demande de nom- 
breux calculs. Dans le système de coordonnées polaires, le 
premier harmonique donne une courbe exacte dont la cons- 
truction est simple. Le diagramme polaire d'une courbe 
sinusoidale est un cercle ayant une aire égale à celle limitée 
par la courbe sinusoidale en coordonnées rectangulaires ; il 
est facile de mesurer ces aires à l'aide d'un planimètre. 
L'oscillogramme polaire est d'un emploi facile, aussi bien 
pour l'étude des régimes stables, que pour celle des régimes 
instables et, en particulier, pour les recherches eur les 
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oscillations amorties. Les courbes peuvent ètre facilement 
tracées par la photographie; la figure 1 montre schémati- 


535.7 : 516. — Fig. r. — Dispositif. pour l'enregistrement des 
oseillosrammes en eoordennées rectangulaires sur un cylindre 
tournant. 


quement la disposition utilisée pour l'oseillographe ordinaire, 
la courbe est tracée sur un cylindre animé d'un mouvement 
circulaire uniforme; la figure a montre l'enregistrement 


537.7 : 516. — Fig. a. — Dispositif pour lenregistrement des 
osillogrammes en coordonnées polaires sur un disque tour- 
папі. 


polaire, le papier photographique est fixé sur un disque 
animé d'un mouvementcirculaire synchrone avec l'oscillation 
à enregistrer. — E. D. 


$37.$. — Les appareils destinés à mesurer le rapport de 
deux éouples électrodynamiques; S. Нюр. /1.G.F., 5 avril 
1924, À. xv, p. 591-598, 4 ооо mots, 9 fig. — L'auteur déve- 
loppe qaelqnes considérations théoriques qui ont permis aux 
Ateliers Chauvin et Arnoux d'apporterun certain nombre de 
perfectionnements à la construction des appareils de mesure 
électriques à cadre : ohmmètres, phasemetres et fréquence- 
mètres, tous compris dans l'appellation générique de quo- 
tienmètres. 


537.534.00.14. — Appareil pour la mesure directe de 
l'intensité des rayons Röntgen. /.u.M.,6avril 1924, t. xtti, 
р. 221.242, доо mots, í fig. (Résumé d'un article de 
P.Lertes paru. dans « Zeitschrift für technische Physik », 
1923, n°9, t. 1v, p. 317). — On mesure l'intensité du courant 
dionisation produit par ces rayons. Elle est très faible; on 
l'amplifie à l'aide d'un triode, un lube de Seddig, par 
exemple. Une pile auxiliaire et un rhéoslat permettent de 
compenser avant l'opération le courant d'anode et de 
ramener l'aiguille de l'appareil indicateur au zéro. Ceci fait, il 
sulfit de soumettre 1o tube d'ionisation à l'action des ravons 
l'intgten. On lit directement le résultat cherché. — E. rr. 
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621.315. — Quelques considérations théoriques sur la 
transmission de l'énergie ; C.-L. l'onresceg et C.F. WAGNER. 
А. LE E. février 1924, |. ut, p. 106-113, 6500 mots, 
8 lig. — Les auteurs traitent les points suivants : 19 démons- 
tration du diagramme du cercle relatif aux lignes de lrans- 
mission, en y faisant entrer la notion de l'angle de dépha- 
sage entre les tensions génératrice et réceptrice ; 2° méthode 
graphique pour déterminer l'enveloppe des cercles de puis- 
ŝance réteptrice et démonstration analytique prouvant! que 
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l'enveloppe est une parabole dont l'axe est la ligne des cen- 
tres des cercles; 3^ étude de la maniére dont les caracté- 
ristiques du compensateur synchrone limitent la puissance 
maximum qui peut étre transmise par une ligne; 4? effet de 
la nature de la charge sur Ja stabilité; 5» étude des caracté- 
ristiques d'une ligne de 500 miles (805 km) de longueur et 
comparaison avec les caracléristiques de la méme ligne 
pourvue d'une station de compensateurs synchrones en son ` 
milieu. Cette comparaison est trés favorable à la seconde 
combinaison, — P. L. ` 


621.315.2. — Les problèmes de la transmission d'é- 
nergie; M. Tavor. Eleclrician, er février 1924, f. xci, 
р. 128-131, 4200 mots, 5 fig., 1 tabl. — L'auteur traite de 
latransmission par câbles souterrains: il montre la difficulté 
présentée dés que la tension dépasse Зоооо v et il y aurait- 
pourtant un grand avantage de l'utilisation d'une tension 
plus élevée; il y a en effet une économie notable, pour 
de grandes puissances, à uliliser des tensions comprises 
entre тоо ооо el 150000 v. Pour en permettre l'emploi, l'au- 
teur propose de faire la distribution d'une maniére spéciale 
qu'il appelle « systeme hexaphasé » et en utilisant deux cábles 
à trois conducteurs disposés concentriquement. L'usage de 
ces hautes tensions augmente le danger de perforation par 
l'effet de résonance pour les harmoniques de la courbe de 
tension ; l'auteur fait une étude assez étendue de ces réso- 
nances et donne une série de tableaux et de courbes mettant 
le phénoméne en évidence. Dans la derniére partie, il 
montre comment on peut éviter les fácheux effets de la 
résonance et il termine en mettant en garde les ingénieurs 
contre la possibilité de résonance de l'onde fondamentale sur 
les lignes actuelles à 30000 v. — Е. В. 


621.34... -- L'amélioration du facteur de puissance au 
moyen des moteurssynchrones ;Clifford W. Bates. Electrical 
World. a1 juillet el 18 aoùt 1923, t. LXXXVU, p. 117-119 et 
353-325, 3000 mots, 16 fig. — Dans cette élude, l'auteur 
envisage les différents cas de la pratique et les solutions qui 
conviennentaux problèmes qu'ils soulèvent. Tout moteur syn- 
chrone peut évidemment servir.sous le nom conventionnel de 
« compensateurde phase» ,à améliorer le facteur de puissance 
des réseaux,avec des avantages marqués surtout quand ceur- 
ei alimentent de nombreux moteurs de faible puissance. Le 
moteur synchrone ainsi branché au réseau peut fournir ou 
ne pas fournir d'énergie mécanique. Dans le deuxième cas, 
il joue le role du simple compensateur synchrone, fournis- 
sant, au réseau, un courant réactif déphasé en avant 
(comme le fait un eondensateur) en proporlion de l'excita- 
tion qu'on donne à son systéme iuducteur. Dans le premier 
cas, c'est-à-dire celui où le compensateur de phase fournit 
de la puissance mécanique. on peut (racer un diagramme 
vectoriel simple, en forme de trisngle, indiquant la valeur 
du courant réactif compensateur qui reste utilisable après 
le prélèvement de cette puissance mécanique sur l'arbre. 
Quand les moteurs asynchrones du réseau sont assez peu 
puissants, que les variations de charge sont modérées et 
qu'il en est de même du couple de démarrage qu'on leur im- 
pose et, par conséquent, des à-coups de courant correspon- 
dants. on peut remédier aux variations de déphasage qui en 
résultent en donnant au compensateur synchrone une cer- 
taine surexcitation. Quand le réseau alimente également unc 
grosse machine asyuchrone, la compensation globale ап 
moven d'un gros moteur synchrone n'est plus suffisante, et 
l'auteur recommande d'adjoindre au moteur principal une 
machine excilatrice Iriphasée, entrainée par un petit moteur 
et avant un induit à collecteur analogue à l'induit d'une 
dynamo à courant continu. Sur son collecteur frottent des 
balais qui sont reliés aux anneaux collecteurs du moteur 
principal. De la discussion el des diagrammes que l'auteur 
cousacre à ce groupe, on conclut qu'il devient possible de 
maintenir égal à 100 pour :oo le facteur de puissance du 
moteur principal, mème lorsqu'il fouctionne à vide: le mé- 
canisme du réglage du facteur de puisance apparait sur les 
courbes ctablies par l'auteur. — MIB 
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621.31... — Considérations sur l'emploi d'un comyensa- 
teur synchrone pour modifier le facteur de puissance 
d'un: usine conso mmatrice d'énergie électrique; André E. 
Berran. Й. G. E., 1a avril 1924, t. xv. p. 645-653, 7000 
mots, 7 fig. — Les distributeurs d'énergie électrique exi- 
gent, de plus en plus. daus la rédaction de contrats nou- 
veaux pour la fourniture d'énergie électrique, une clause 


stipulant que le prix auquel clle sera fournie dépendra du 


facteur de puissance moyen de l'installation de l'acheteur 
d'énergie, suivant une certaine fonction précisée dans le 
contrat. L'acheteur, étant le plus souvent obligé d'accepter 
les nouvelles conditions que son fournisseur désire lui 
imposer et qui peuvent ètre préjadiciables pour lui si le 
facleur de puissance moyen de son installation est inférieur 
à une valeur détermince, est généralement conduit, par 
raison d'économie, à étudier s'il n'aurait pas intérét à pro- 
duire à ses frais une partie ou la totalité de l'énergie réac- 
tive qu'il consomme, plutôt que de l'acheter au distributeur 
d'énergie. Une semblable question пе comporte pas une 
réponse pouvant être considérée eomme exacte dans la géné- 
ralilé des cas, саг tous les problèmes de ce geure sont des 
cas d'espèces ainsi qu'il apparaîtra à la lecture de l'étude de 
l'auteur qui a été effectuée en vue de montrer combien peut 
ètre appréciable l'économie réalisée par un industriel con- 
tribuant lui-mème à l'aide d'un compensateur. synchrone, 
ауес ou saus dispositif de réglage automatique, à la fourni- 
ture de la totalité ou d'une partie de l'énergie réactive con- 
sommée. 


621.31... -- Les compensateurs de déphasage; S. Press. 
Elertritchestro, septembre 1923, t. 1 (nouvelle série), p. {16- 
411, 7000 mots, 3 fig. — Théorie et description sommaires 
des appareils intercalés dans le circuit du rotor d'un moteur 
asynchrone, compensaleurs tournants Scherbius et. Ruden- 
berg, vibrateur Карр, vibrateur récent dela Bergmann A.G.. 
compensateur électrolytique, compensateurs à excitation 
indépendante reliés en cascade au moteur d'iuduclion (sys- 
lémes Rudenberg, Walker, A. E. G.). — Th. 5. 


621.315.4. — Essais de mise à la terre par bobine de 
sel-induction dans le réseau de câbles à 30 kv de la 
distribution urbaine de Berlin: E. Neuuanx, E. 7. Z., 
24 mars el 3 avril 1024, t. xtv. p. 201-205, 29 fig. el 294- 
297, 3500 mots, 13 fig. — L'auteur étudie la question de la 
mise à la terre du point neutre dans les réseaux de câbles, et 
Il donne le résultat des essais qu'il a entrepris sur le réseau 
de câbles à 3»00o v de Berlin. En 1914, On expérimenta, sur 
un secteur, Ja mise à la terre franche du point neutre. Les 
surtensions furent radicalement évitées, mais les intensités 
considérables qu'atteiguirent les courts-circuils détermiue- 
rent des troubles graves ` dézàls d'origine mécanique dans 
les transformateurs, avaries dans les câbles et les boites de 
jonction. Contrairement à ce qui a été observé dans les 
lignes aériennes dont le neutre est mis à la terre, aucune 
perturbation ne fut signalée dans les lignes desigualisalious. 
imputable à l'harmonique 3, méme dans les cas de surinten- 
Silés. La mise à la terre par l'intermédiaire d’une résistance 
devait limiter l'intensité du courant de court-circuit. La ré- 
Balance fut calculée de manière que le système de pro- 
leclion différentiel puisse toujours fonclionner:elle fut ainsi 
fixée à 120 ohms. Le courant de court-circuit qui attei- 
gnalt 1050 A dans le cas de la mise à la terre franche ne pou- 
vait alors dépasser 1454; mais il suffisait cependant à en- 
trainer le court-circuit entre phases et à delerminer des acci- 
dents graves. Les perturbations dans les ligues de signalisa- 
lion furent encore évilées par ce syslène. Ea 1917 on essaya 
Sur les courbes de Petersen la mise à la terre par l'iulermé- 
diaire d'une bobine de self-inductance, dispositif dont le ròle 
est Connu el au cours de soixante expériences on releva les 
coaditioas de son fonctionnement. Cette partie de l'article 
est la plus intéressante. car l'auteur apres avoir indiqué les 
Montages adoplés par les essais donne les oscillogrammes 
relevés pour des courts-circuits différents et pour des valeurs 

lverses de l'inductance de la bobine. Aprés examen des 


- 
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conséquences du court-circuit, il conclut que ces dernières 
auraient élé généralement beaucoup plus grave si la bobine 
de mise à la terre n'avait pas joué son rôle extincleur. La 
deuxieme parlie de Particle donne d'abord une série d'oscil- 
logrammes correspondant au fonctioanement dyssymétrique 
du réseau qui se produit, par exemple. lorsqu'un conducteur 
de phase se trouve raccourci dans une certaine proportion, 
ou méine complétement séparé du réscau à la suite du 
non-fonctionnement d'un pole d'interrupteur, ou partielle- 
ment à la suite d'un accident. La bobine de mise à la terre 
compense la dyssymétrie et permet l'utilisation d'un appareil 
qui enregiste l'intensité du courant à la terre et donne 
l'alarme si cette intensité atteint une valeur excessive. Elle 
permet également de supprimer l'harmonique 3 et ses mul- 
tiples et de réluire l'amplitude de l'harmonique 5, qui cst, 
d'ailleurs, loin d'avoir l'influence néfaste du précédent, 
comme il résulte des oscillogrammes. Enfin, Га iteur indique 
le procédé que l'on emploie pour régler la valeur de la self- 
induction des bobines de maniére à toujours obtenir une 
compensation supérieure de 8 pour тоо à la normale. Dans 
chaque station de couplage, un plan du réseau de câble in- 
dique les tronçons en service. et à chacun de ceux-ci corres- 
pond une planchelte; et onobtient l'inleusité du courant à 
compenser en enfilant ces plancheltes dans une rainure et 
en totalisant leur hauteur. Celte intensité étant connue, il 
suffit de consulter le registre de manœuvre pour connaitre 
le couplage à eftectuer. Sur les bobines de mise à Ја terre 
sont montés des transformateurs d'intensité qui aclionnent 
un signal d'alarme dès que le courant à la terre dépasse une 
certaine valeur. — D. Н. 


621.315.62.00.14. — La mesure du courant passant dans 
les isolateurs en porcelaine. E'ec'rical World, 9 fé- 
vrier 1924, t. ХХХ, p. 282-283, 1700 mots, í fig. — Les 
essais ont été faits sur leois types d'isolateurs doat la résis- 
tance d'isolement variait entre 2600020 et {30009 mégahms : 
la capacitanee а élè mesurée sous faible tension et déduite 
des essais à l'aide de la formule | :— oC 106, — Pour me- 
surer le courant cireulant dans l'isolateur, on fit usage de 
couples thermoélectriques très 8cusibles donnant la dévia- 
Lion totale du galvauométre pour un courant de 2 milli- 
ampères. -— L'articlo contient les courbes du courant еп 
fonction de la tension, sur une chaine de trois isolateurs 
Hewlett de 255 mm de diamètre un isolateur seul laisse 
passer, sous 5» kv. un courant de т milliampère environ. 
— E. B. 


621.315.1 — Lignes aériennes avec points d'attache à des 
niveaux différents ; А. SENGEL. FL. T. Z., 6 mars 192 i, t. XLv, 
p. 185-187, боо mots, 4 fig. — L'auleur étudie les relations 
qui traduisent les conditions d établissement des lignes dout 
les points d'allache se trouvent à des niveaux différents ; il 
tient compte, pour le caleul de la tension du câble, des yva- 
riations de temperature el des variations de charges résul- 
lantes ainsi que des distances à respecter entre la ligne et le 
sol, quelle que soit son inclinaison. Dans celle étude géné- 
rale, il reprend, au début de son exposé, certaines re- 
lations déjà bien connues. — ll termine en appliquant sa 
théorie au cas particulier, déjà traité, où la ligne de june- 
tion des points d'attache se trouve être parallèle au profil 
du terrain: on sait que. daus ce cas, le maximum de la 
(ech: mesurée verticalement, s'exprime sous unc forme 
absolument analogue à celle de la chainette à points d'at- 
lache de niveau, à coadition d'y porter la distance des pro- 
jections horizontales des points d'appui. Ce maximum de ja 
flèche correspond, du resté, à Fabscisse du point milieu de 
cette projection horizonlale. — F. В. 


621.315 62. — Résultats dexpérience au sujet de la 
tenue d'isolateurs de suspension en service ‘Great Wes- 
tern Power Co California): G.-P. Вехнам Л, A. / E. E.. dc. 
cembre 1923, L ut, р. 1257-1258, 4 fig. — Ces résultats 
out été représentés par l'auteur au moyen de deux systèmes 
de courbes : dans le premier. est indiqué, pour un certain 
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nombre d'isolateurs de différentes marques, le pourcentage 
cumulatif d'éléments trouvés défectueux, à la suited'épreu ves 
avec l'appareil Megger, au cours d'une longue période 
qui s'étend pour la plupart d'entre eux entre :908 еі 191»; 
le second système de courbes donne le méme genre de ren- 
seignement, mais en se référant, celte fois, au caractère géo- 
graphique ou, plus exactement, climatologique, dela section 
du réseau sur lequel les isolateurs sont installés (1, mon- 
tagne ; І plateau côtier; 111, haute vallée ; [V, vallée basse); 
les varigtions de température importantes sont journalières 
dans I et Ш et seulement saisonnières dans IH et IV; le 
climat est вес daus I et Ill el relativement humide dans II 
et IV. L'examen des courbes mentionnées conduit aux con- 
clusions suivantes : a) la température extérieure exerce une 
influence nettement marquée sur la vie des isolateurs ; après 
quatorze ans d'exploitation, la proportion d'éléments défec- 
tueuxestde 45 pour 100en montagne, de Зо pour 100 sur le pla- 
leau cótier et de 15 à 18 pour 100 environ dans les vallées ; ces 
résultals semblent prouver que les phénomenes de dilatation 
et поп la porosité de la porcelaine jouent le róle prédominant 
dans Ја détérioration progressive des isolateurs ; b) la durée 
moyenne des isolateurs dc différentes marques est assez 
variable ; il convient de noter, tout spécialement, les résul- 
tats relatifs au modèle représenté en figure 1. Or 10000 iso- 
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611.315.639. — Fig. т. Vue sous deux aspects d'un modèle d'isola- 
teur dont 10000 échantillons n'ont subi aucune détérioration 
pendant un service de six annees et dont dix seulement ont été 
reconnus mauvais en dix ans. 


laleurs de ce modèle ont été mis en service en íorí; snr ce 
nombre, les épreuves n'ent rávéló aucun défaut pendant les 
Их premiéres années ; neuf éléments seulement ont été 
Lt défectueux la septième année et dix, la huitième. — 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


‚621.313.25. — Moteur polyphasé à rotor еп cage 
d'écureuil à fort couple de démarrage et consommation 
réduite ; F. WALL. Electrician, 5 octobre 1923, t. xci, p. 205- 
366, 1 800 mots, 5 fig. — Le principe utilisé par l'inventeur 
est le suivant. On sait que, pour un transformateur dont le 
Secondaire est еп court-circuit, la résistance effective du 
primaire dépend de la fréquence du courant qui le traverse. 

hacun des conducteurs du rotor constilue un transforma- 
leur comportant un primaire. un noyau de fer ct un secon- 

atréen court-circuit disposés comme il suit: une barre cen- 
trale cylindrique est le primaire, le noyau de fer est cons- 
litué par un tube sans soudure daus lequel passe le conduc- 
teur formant le primaire; un tube en cuivre de faible épaisseur 
recouvre le noyau de fer et est relié électriquement par ses 
extrémités au conducteur central. La résistance en con- 
rant alternatif par rapport à la résistance en courant con- 
tinu d'un tel conducteur est donnée раг la relation /?, = 
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(1 — Kf) R., f étant la fréquence, k un facteur variable avec 

le mode d'établissement du conducteur ; dans un cas parlicu- 
lier, on avait £ = о.об, le facteur de puissance étant prati: 
quement égal à l'unité méme aux plus hautes fréquences. 
L'auteur donne des courbes de couples obtenues qui sont 
très satisfaisantes ; il revendique, pour son invention, un cer- 
lain nombre d'avantages ordinaires à rotors hobinés et 
bagues. — E. B. 


621.344 : 621.873.3. — Grue sur ponton à moteur Diesel 
et transmission électrique, K. T. Z., 1oavril 1924, t. Su, 
p. 337-338, 4oo mots, 3 fig. — La grue décrite dans cet arti- 
cle est affectée au service du port deStockholm. Elle est des- 
tinée à la manutention des cokes. charbons, minerais, etc., 
qu'il s'agisse de déchargement sur les quais, ou de transbor- 
dements entre navires. Le souci d'éviter toutes pertes de 
lemps à conduil à adopterla transmission électrique qui, de 
plus, permet de déplacer facilement le ponton pendant le 
travail à l’aide d'un simple cabestan électrique. Grâce au 
moteur Diesel, la mise en route est instantanée. On peut éva- 
luer la capacité de travail de cette grue à 48o t par journée 
de 8 heures; équipée avec une machine à vapeur, elle ne 
serait que de 400 t. La force portante est 6 000 kg; le rayon 
de rotation, 18,5 m; il peut être réduit à 8 m en relevant la 
volée ; la vitesse de levée est de бо m: mn; la vitesse de rota- 
tion à vide (mesurée au nez de la grue), 180 m : mn: la vitesse 
de rotation (volée relevée) avec une charge de 3 t., 3m: 
mn. La grue est portée par un chariot qui peut se déplacer 
suivant l'axe du ponton. Elle est munie de trois moteurs de 
100, Jo et зо ch. L'ensemble pèse 85 t. Le moteur Diesel, 
à 4 temps. entraine une dynamo compound de 120 kw, 
220 v, Зоо t : mn. L'ensemble est complété par un petit 
groupe moteur-générateur destiné à la charge de la batterie 
d'éclairage qui fonctionne sous une tension de 24 v. — E. F. 


621.344. — Les ascenseurs électriques pour voyageurs ; 
H. Mannvar. J. LEE, avril 1924, U ахи, р. 325-341, 
19 ооо mots, 11 fig. — L'auteur fait un plaidoyer en faveur 
de la recherche et du projet d'établissement en Angleterre 
d'un ascenseur plus spécialement adapté aux conditions de 
ce pays. П expose un certain nombre de problèmes exigeant 
une recherche. Les parties essentielles d'un ascenseur et les 
facteurs déterminant son prix sont énumérés. L'auteur décrit 
les méthodes quil emploie pour le calcul de la capacité 
exigée pour l'ascenseur dans un immeuble. 11 plaide en 
faveur de l'emploi d'uscenseurs de vitesse élevée et d'accélé- 
ration améliorée сі expose encore sa méthode de recherche 
des problémes d'accélération. H compare la conduite par 
tambour et par poulie. Il discute les effets de la position du 
moteur d'entrainement et du tambour d'enroulement sur le 
prix d'entretien, puis. apres avoir parlé des types d'engre- 
nages à vis sans fin el des méthodes de commande,il expose 
les raisons qui limiten! la commande automatique. Des dis- 
positifs de conduite « micromélriques » et de ralentissement . 
pour atteindre automaliquement le niveau de l'étage, sont 
signalés en détail, ainsi que le nouveau système de com- 
mande dit « auto-pilot ». Les dispositifs de sécurité en liai- 
son avec les ascenseurs à voyageurs et l'examen avec com- 
mentaires de la lisle des accidents, d'ailleurs fort rares. : 
forment la dernière partie de l’article. — €. F | 


621.376 : 621.85.00.46. — La durée des câbles d'ascen- 
seurs. Lé Génie civil, 15 septembre 19:5, t. „ххх, р. 26» 
Зоо mots. -- Cette étude est faite à la suite d'observations 
avant porté pendant 9 ans sur une installation de douze as- 
censeurs desservant un imweuble de Cincinnati, ayant 
150 m de hauteur. Les résultats ont fait l'objet d'un article 
de M. Garrison publié dans la revue Power et les principaux 
sont indiqués dans l'article dont nous nous осепропв. — 


Y. B. 


621.34 : 621.944.28. — Les volants dans Ja commande 
des laminoirs. /t. G. E., 12 avril 1924, L xv. p. 656-658, 
2600 mots, > fig. Analyse d'un article de E.-A. UMANSkKY, 
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publié dans G. E AR., octobre 1913, t. xxvi, р. 688-707, 
13000 mots, 21 fig, í tabl. 


621.345 : 622.338. — L'emploi de l'électricité dans les 
mines de pétrole ; W.-G. TavLon. E lerclrical World, à février 
пз, L оххх, р. 329-231, 2 Зоо mots, 6 fig. — L'auleur 
fail ressorlir les avautages de la transmission d'énergie élec- 
trique au point de vue de cette application spciale et il 
élablit une comparaison des prix de revient avec ceux 
obtenus avec les moteurs à essence. 1 donne ensuite quel- 
ques renseignements sur les puissances absorbées par les 
différents éléments de l'installation: des photographies 
montrent les dispositifs généralement adoptés; dans les 
exploitations produisant des huiles légeres facilement in- 
flammables, les bagues des moteurs asyuchrones sont enfer- 
mées dans des carters étanches, visibles sur la photographie 
dun de ces moteurs. — E. R. 


621.39. — Diverses applications mécaniques ‘Horlogerie 
électrique, signalisation dans les chemins de fer, etc); 
А. Ссаспор. A. G. E., 12 avril 1924, t. xv. p. 631-645, 
Dän mots, 28 fig. Xe partie de < L'Electricité à l Exposition 
de Physique et de. T. S. F. — Parmi les applications 
mécaniques de l'électricité, autres que celles qui en sont 
faites par l'intermédiaire des moteurs proprement. dits, 
el dont il est question. dans le chapitre précédent. on a pu 
voir à l'Exposition de Physique et de T. 5. F. des horloges 
électriques el des dispositifs de sigaalisation, notamment 
destinés aux chemins de fer. Bien que le principe de ces ap- 
plications soit Је mème que celui que l'on retrouve dans la 
télégraphie, et même en partie dans Ја téléphonie, el qu'il 
s'agisse toujours de combinaisons de relais, elles se dis- 
tinguent assez nettement Jes unes des autres pour que leur 
étude en soit faite dans un chapitre spécial. On trouvera 
donc іеі une description de la pendule de M. Ch. Féry et l'on 
se rendra compte des perfeclionnements apportés par son 
créaleur à la première pendule, connue depuis тоот. Les 
Etablissements L. Bardon sont également mentionnés. ainsi 
que M. O'Keenan, qui a exposé ипе récente application du 
moteur de son compteur d'énergie à l'horlogerie électrique. 
La sigua'isation dans les chemins de fer était représentée 
par Ја Sociélé d Electricité Mors et la Sociélé anonyme 
L'Aster. Des piles spéciales dites du type < signaux » figu: 
raient dans le stand de la Société Le Carbone. —— Dans la 
deuxieme parlie, il est question d'un dispositif de contrôle 
et de commande à distance, présenté par la Compagnie fran- 
çaise pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. et 
du moteur asservi système Baule. Tous les dispositifs inté- 
ressant la radiotélégraphie, la radiotéléniéecanique et. comme 
il est dit plus haut, la télégraphie et la téléphonie avec fil, 
feront l'objet d'autres chapitres. 


„621.346 : 677.05. — L'électricité dans l'industrie tex- 
tile. Electrician, 29 février 1924. t. xcti, p 249-25 j. 255-258 
eL 160. 10000 mots, 15 fig. — L'article donne une descrip- 
lion sommaire des différents dispositifs de commande de 
machines qui pouvaient ètre observés à la dernière exposi- 
tion de l’industrie textile. il termine son examen par une 
discussion du prix de revient de la force motrice suivant les 
Саз. — Une autre partie de l'article traite d'une installation 
génératrice dans une importante fabrique: des photographies 
montrent l'installation des turbines et des tableaux de dis- 
tribution. — Le choix du type de moteur à utiliser dans 
l'industrie du coton fait l'objet d'un autre chapitre qui est 
suivi de la description des dispositifs de commande adoptés 
dans une fabrique de couvertures et tapis —— L'industrie de 
l'impression sur tissus fait l'objet d'une assez longue étude 
complétée et éclaircie par des photograpbies et l'auteur ter- 
mine par la description d'une filature suisse équipée par la 
Société Oerlikon. — E. B. 


621.313 : 877.21.05. — Le choix des moteurs pour fila- 
tures de coton; W.-s. Млрроскв. Electrical World, o fé- 
vrier 1924, t. LXXIII, D. 273-277, 3 200 mots, 4 lig. — L'au- 
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teur montre que les moteurs ctablis normalement pour les 
applications générales ne donnent pas toujours entière sa- 
tisfaction pour cet emploi parliculier. — La grande quantité 
de vapeur d'eau contenue dans l'atmosphére des filatures 
met en danger l'isolement des moteurs, plus spécialement 
51 la distribution est faite sous 5oo v comme c'est le cas gé- 
néral. — ll faut en outre que les moteurs soient en état de 
supporter de larges surcharges et que l'arbre soit prolongé 
des deux côtés pour recevoir deux poulies ou mieux encore 
le molcur peut èlre muni de trois paliers avec unc poulie 
très large. — L'auteur donne ensuite la liste des diverses 
machines qui doivent étre actionnées par des moteurs élec- 
triques et iudique les différentes puissances nécessaires pour 
les actionner. Aprés cela il montre qu'il est avantageux de 
choisir judicieusement les dimensions des pouljes et des 
courroies: il recommande, dans tous les cas où cela est 
possible, d'adopter la commande individuelle par moteur à 
vilesse réglable. -- Le choix des démarreurs fait l'objet d'un 
paragraphe spécial. — E. В. 


621 349 : 648.2. — Perfectionnements aux aspirateurs 
de poussières; £ 7. Z., 4 octobre 1933, t. xurv, p. 908-909, 
500 mols, 2 fig. — On a é'é amené à constater que le sac 


allonzé constituant le collecteur dans la majorité de ces ap- 
pareils donnait lien, lors de ва vidange. à d'épais nuages de 
ропч«іб гез : cet inconvénient qui enlève à l'aspiraleur de 
poussières une parlie de ses avantages a conduit une firme 
de Francfort à réaliser une modifieation de ces annarcils. La 
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621.349.648 : 2. — Vig. 1 et 2. Aspirateurs de ponssière. 


poussière passe dans un cylindre filtre renfermé dans le 
corps principal qui est en aluminium; par la manœuvre 
plusieurs fois répétée d'un levier latéral, les poussieres se 
trouvent détachées des parois du filtre et il est alors aisé en 
soulevant le couvercle, de vider proprement l'appareil. Une 
rallonge intercalée entre l'embouchure de l'aspirateur et 
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l'orifice évasé d'aspiration permet d'effectuer aisément le 
nellovage sous les meubles les plus bas (fig. 3). — F. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION . 


621.33 (44). — Electrification partielle des chemins de 
fer français ; M. Paroni. Annales des Postes, Télegraphes el 
Téléphomrs, novembre 1923, t. хи, p. 1359-1 {31,20 ооо mots, 
13 fig. — Dans ce long arlicle, qui est la reproduction de 
conférences faites par l'auteur à l'Ecole supérieure des 
Postes et Télézraphes, on trouvera l'exposé de l'avantage 
économique de la substitution progressive de l'énergie hydro- 
électrique au charbon pour l'alimentation des trains français 
avec une étude comparative des frais par l'un et l'autre sys- 
léme de traction permettant de se rendre compte de l'ordre 
de grandeur du trafic qui doit ètre réalisé sur une ligne 
pour que l'électrification soit intéressante. Apres cette élude 
économique, M. Parodi indique quels sont les autres avan- 
tages de la traction électrique, puis examine les différents 
systemes de traction ` courant monophasé, courant mono- 
phasé transformé en courant triphasé, courant triphasé et 
courant continu, en signalant leurs avantages et inconvé- 
nients respectifs. П aborde ensuite la grosse question des 
perturbations produites par les installations de traction sur 
les lignes telézraphiques еі téléphoniques. M classe les 
neuf sortes de perturbatious en trois groupes: troubles d'ex- 
ploitation, détérioration de matériel et accidents au person- 
nel et les passe successivement en revue. H termine par 
l'exposé des différentes méthodes applicables pour réduire 
ces perlurbations. — Y. G. 


621.331 (73). — Une sous-station semi-automatique à Con- 
cord. Eleclric Railway Journal. mars 1924, t. ixi, p. 321-324, 
1 100 mots, 6 fig. — La puissance de la nouvelle installatio.i 
est de 500 kw, alors que celle de l'ancienne n'élail que de 


Зоо kw. Tout l'équipement à haute teusion est situé à l'ex- , 


rieur, A l'intérieur du bâtiment construit eu briques avec 
parquet de béton et fenótres en verres, se trouvent un con- 
verlisseur rolatif de 5vo kw systeme Westinghouse et le ta- 
bleau de distribution. Le convertisseur fournit du couraut 
continu à боо v au fil de trolet et tourne à 1200 l: mn. 
La source principale d'énergie est à Franklin, à 3o km au 
nord de la ville de Concord. Deux lignes triphasées à 
21000 V passent à la sous-slation de West Concord et une 
dérivation est prise sur chacune d'elles, par l'interinéliaire 
d'interrupleurs à couteaux, pour aller aux barres exté- 
riéures dans Ја cour de la sous-station. Une connexion tri- 
phasée est alors faite par l'intermédiaice d interrupteurs à 
Couleaux à l'équipement du chemin de fer et une autre à 
l'appareil d'interconnexion de la Concord. Electric Company. 
— L'équipement du service du chemin de fer comprend un 
disjonoteur à huile à 22 ооо v monté dans une niche sur une 
fondation de béton - immédiatement à l'extérieur du bâtiment 
de la sous-station, on trouve uae rangée de trois transforma- 
leurs de 167 kv-A qui abaissent la tension à 432 v. Les se- 
Condaires de ces transformateurs sont reliés par une ligne 
souterraine triphasée avec le tableau de distribution el avec 
le convertisseur rotatif à l'intérieur du bâtiment. H existe 
dans le tableau de distribution du service du chemin de fer 
un iuterrupteur à temps système Anderson pour isoler la 
SOus-station à une heure de la nuit désignée à l'avance, une 
Poignée pour Ја mainuwuvre à la main du disjoncteur de 
2:000 v lorsque c'est nécessaire (avec un levier coudé passant 
à l'extérieur, et deux relais de surcharge à temps qui ferment 
le circuit de la bobine de déclenchement de l'interrupteur à 
32000 V en cas de Surcharge prolongé. Le panneau à courant 
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continu contient, en particulier, un disjoncteur automatique 
de refermeture qui est équipé avec un relais automatique à 
renversement de courant et un relais de surcharge type 0 L T 
à long intervalle de temps. dont la fonction est de permettre 
au disjoncteur de ne pas déclencher pour les surcharges ins- 
tantanées et de protéger en même temps le générateur 
contre une surcharge excessive prolongée. Le relais à ren- 
versement de courant prolége ce méme générateur contre 
Je reaversement de couraut et lui permet d'étre connecté 
automaliquement aux barres lorsque la polarilé correcte 
est rétablie. Le disjoncteur est aussi enclenché pour le 
couraut alternatif par l'intermédiaire de contacts auxiliaires 
sur le disjoneteur à huile à courant alternatif, de sorle que 
dans le cas oü celui-ci est déclenché, le circuit à courant con- 
tinu se trouve déconnecté des barres. — C. F. 


621.334 (73). — Sous-stations automatiques à Saint- 
Louis. Electrie Railway Journal, 16 février 1924, t. Gout, 
p. 149-251, 2 300 mots, 4 fig. — Le réseau d'alimentation 
des tramways de Saint-Louis est maintenant équipé avec 
cinq sous-stalions automatiques situées aux points les plus 
favorables ; cette installation a procuré une économie consi- 
dérable de cuivre, car il aurait été impossible d'installer 
cinq sous-stations ordinaires, en raison des dépenses d'ex- 
ploitation. —Les machines installées sont de deux puissances, 
1090 kw et > ooo kw; le réseau primaire est à courant triphasé 
12550 v, 25p : s. — Les appareils de contrôle sont à fonc- 
tionnement entièrement automatique ; la caractéristique des 
commutatrices est telle que la tension aux bornes baisse 
quand 1а charge augmente, de sorte qu'une surcharge exa- 
gerée ne peut se produire. L'article ne donne aucune des- 
criplion, ni des appareils, ni de leur mode de fonctionne- 


теш. — E. B. 
DIVERS 


621.3 : 374 (494). — La formation professionnelle des 
ingénieurs électriciens et des électrotechniciens suisses ; 
J. Eugen Weser. Bull. 4. S. E., septembre 1923, t. xiv, 
p. 525-518, тозо mots. — La question de la formation pro- 
fessionnelle a déjà fait l'objet de plusieurs débats publiés 
dans eette revue, et dont la « R. G. E. » a donné l'analyse. 
H sagit ici des stages pratiques pour les débutants, stages 
qui, selon l'auteur, devraient pouvoir se poursuivre, non 
seulement sur le territoire national. mais à l'étranger, en 
raison de l'importance de la connaissance des langues étran- 
gères. — L. C. 


COMBUSTIBLES 


632.621. — Sur la quantité et la nature des gaz dégagés 
par les combustibles solides sous l'action de la chaleur et 
du vide ; P. Leseau. C. R. Ас, des Se., ar janvier 1924 
t. сыххуш, p. 391-393, goo mols. — L'ingénieuse méthode 
du fractionnement thermique, Consistant au chauffage dans 
le vide. pendant une heure, de í g de combustible, et cela 
par bonds de 109° jusqu'à тооо C, donne des renseignements 
sur la quantité et la nature des gaz d*zagés dans la carbo- 
nisation. Dans le cas des houilles, on retrouve ee qu'on a 
déjà observé avec les antliraciles, à savoir que les volumes 
totaux des gaz exlrails sont d'autant plus grands que les 
charbons sont moins riches en malieres volatiles. Le poids 
d'hydrogène fourni par une toune de houille est voisin de 
15 kg alors que. pour les anthracites (ceux du pays de Galles 
ou d'Alais), il atteint 25 kg: le maximum de dégagement 
total gazeux se produit à 709°C. Avec l'éthyléne, le maxi- 
mum a lieu à 5oo C*; avec le méthane, à боо°С. — M.-H. B. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.5. — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité ` René Marcel Ficurgn.. #. G. E, 7, rí et 21 
juin 1924, L xv, р. 1035-1043, 1083-1095. et 1131-1147, 
15 Зоо mots, rí fig. — Dans cette étude, l'auteur expose les 
résultats de nombreux essais effectués en vue de déterminer 
les moments des couples de frotteinents qui interviennent 
dans les compteurs éleelriques, de rechereher les moyens 
pratiques de réduire ces moments et. de réaliser des appa- 
reils présentant une grande sécurité de marche, tout en 
nexigeant qu'un couple moteur de moment assez faible. 
Daus la première partie de sou travail, l'auteur rappelle som- 
mairemeat les diverses voies dans lesquelles se sout engagés 
les constructeurs afin de perfectionner le fonctionnement 
de leurs appareils. И signale ensuite qu'il ressort de len- 
semble des résultats acquis qu'il y a intérét à considérer le 
гаррогі du moment du couple moteur à la somme des mo- 
ments des couples de frottements, rapport qu'il appelle 
€ facteur organique du compteur ». Puis il indique comment 
il a effectué la mesure des deux termes de ce rapport et 
8clend sur les essais qui lui ont permis de mesurer le mo- 
ment du couple dù au frottement sur la crapaudine et sur le 
pilier supérieur. Dans Ja seconde parlie, il indique comment 
И est possible de séparer, des valeurs globales ainsi oble- 
nues, celles des moments des couples provenant du frotte- 
ment de l'arbre contre le palier supérieur et il déduit des 
résullats de ses essais diverses conclusions intéressantes 
concernant l'inutilité du graissage du pivot inférieur ct 
l'importance qu'il convient d'attacher à la réduction du 
poids de l'équipage mobile et à un bon polissage des pivots 
et des erapaudines. 11 étudie ensuile les frottements dus à 
l'air, ceux dus aux engrenazes de la minuterie, enfin ceux 
provenant de Ja pression des balais. Daus la troisiéme partie 
il présente les résultats quil a obtenus en appliquant ces 
procédés à quatre compteurs de fabrication francaise et à 
cnq compleurs de fabrication élrangère. Pour la plupart 
d'entre eux, il indique les diamètres et poids du disque 
mobile, l'état de la erapaudiue et du palier supérieur, la 
vitesse de régime. la forme de l'aimant, le moment d'inertie 
de la parlie mobile, les moments du couple moteur et des 
divers couples résistants, le facteur organique au démar- 
rage, la valeur du quotient de ce facteur par le produit de 
la vilesse angulaire nominale et de la consoinmalion élec- 
trique interne du compteur, ete. ; pour huit des compteurs, 
les valeurs de sept des grandeurs précédentes sont rassem- 
blées dans un tableau récapitulatif qui en facilite la compa- 
raison. Il conclut de son étude que les compteurs à couple 
moleur élevé ne sont pas toujours les plus sensibles, ni ceux 
Présentant le meilleur facteur organique, et qu'il est possible 


de construire des compteurs ayant un facteur organique 
élevé tout en n'ayant qu'un faible couple moteur. 


538.54.00.14. — Méthode calorimétrique de mesure des 
pertes par courants de Foucault. A T. Z, то avril 1924, 
t. xiv. p. 340-341, 5oo mots. Résumé d'un article paru dans 
Archie für Elektrolechiik, 1924, t, xit. p. 443-452. — Le 
conducteur en essai branché еп{ге deux bornes de résistance 
suffisamment faibles, pour que leur échauffement propre 
soit négligeable, est plongé dans un calorimètre dont la 
face supérieure est fermée par une membrane. Lorsque lo 
courant раѕѕе. Іа température s'élève; l'air intérieur se dilate 
et soulève la membrane. Celle-ci porte un miroir qui per- 
met. par réflexion. d'un rayon lumincux, de suivre sur une 
échelle l'amplitude des déformations. Lors d'une expérience, 
on fait passer pendant un lemps / un courant continu d'in- 
lensité connue, d'où dégagemeat d'une quantité de chaleur g 
correspondant à une déviation n. On substitue le courant 
alternatif et on s'arrange pour déterminer l'accroissement 
de résistance. Pour cela, on régle l'intensité de ce courant 
de manière à obtenir. au boul du méme temps /, la méme 
déviation n. Les quantités de chaleur dégagées dans les 
deux cas sont, par suite, les mêmes ; il en résulte que les ` 
résistances sont proportionnelles au carré des intensilés. 
On utilise pour la mesure de ces dernières un galvanomètre 
thermique, Cette méthode a été appliquée en particalier au 
cas d'une bobine de fil de cuivre de 0,25 mm de diamètre 
soumise à l'action de courants à très haute fréquence. Les 
valeurs des résistances mesurées à diverses fréquences con- 
cordent avec les valeurs calculées suivant la formule de 
Rogowski. — Е. F. 


537.262: 537.742. — Emploi du tube de Braun pour 
constater les pertes dans les diélectriques soumis à des 
champs électriques alternatifs; бшктт! et Vanoni. 
Elellricisla, 15 décembre 1923, t. u, série 4, р. 213-214, 
зоо mots, 2 fig. — Dans la méthode exposée, le faisceau 
cathodique est soumis à l'action simultanée de deux champs 
électriques alternalifs produits par deux couples d'électrodes 
extérieures au tube et dont les champs sont perpendicu- 
laires entre eux. Un couple est en série avec un groupe de 
deux condensalcurs à air c c et l'autre avec un groupe de 
deux condensaleurs c, eí contenant le diélectrique en exa- 
men. Un méme transformateur T, 4o 4 ооо v, 4a p: sali- 
mente chaque circuit. Le tube de Braun est soumis à un 
courant alternatif de haute tension à la fréquence de 5оо p: s 
(transformateur t et allernateur. А de station radiotélésra- 
phique à élincelle musicale). De cette façon et par suite de 
la persistance des impressions lumineuses sur la rétine, on 
obtient, sur un écran, une image formée par une courbe 
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Auer (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 


Ватнклор (J.). — Diagramme des moteurs polyphasés asyn- 
chrones tenant compte de la saturation magnétique. Une bro- 
chure, 28 cm >< за cm, 6 pages, 2 їг. 


BioxpgL (A3. — Application de Ja mélhode de deux réac- 
tions À l'étude des phénomènes oscillatoires des nlternaleurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 23 cm, 64 pages, 12 fr. 


Biospiw Marvel). — La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Une brochure, 38 em >< аз em, 40 pages, 5 fr. 


Bruckman (H.-W.-L) — A propos des composés isolants 
dits < compounds ». Une brochure, 28 em > 22 cm, 7 pages, 
2 fr. 


Carpentier (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance еі pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 em > 2 em, 
та pages, 2,50 fr. 


Carpentier (H 3. — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm X22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


СнлврактЕВв (P... — Dimensionnement, construclion et 
détermination des disioncteurs à huile. Une brochure, 
38 cm Xaa em, 12 pages, 3 fr. 


Darour (А.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées, 
Une brochure 28 cm x 22 em, 22 pages, 4 fr. 


Desrarrsa (H ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 CM, 1 pages, 3 fr. 


Dovar (С.) et Вогакрося (S ). — La ligno de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-lsere, Une brochure, 
28 cm >< 22 em, та pages. 3 fr. 


Essran(E.). — Lalocomotiveélectriqueetla traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 22 Cm, 13 pages, 3 fr. 


Ficnter (H AA. — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< aa em, 4o pages, 5 fr. 


Gang, (M.) — Etnde sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 em x 22 cm, 15 p., 3 fr. 


Gorisrac (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 8 pages, a fr. 


Gréry (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilation, électromagnétisme). Une brochure, 28 cin > 
14 em, 80 pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


Jawcursaco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie А longue distance. Une brochure, 38 cm X 22 cm, 
8 pages, a fr. | 


Jeorrre (L.) — Le régulateur universel système Sewer, 
pour turbines hydrauliques à haute chute (Pelton). Une bro- 
chure, 38 cm > за cm, 6 pages, a fr. 


Larou& (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
8 pages, э fr. 


Leien (С). — L'usine génératrice hydroélectrique du Вёз 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 сш x 
22 CM, 14 pages, 3 fr. 


Laumanx (Тв.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 38 cm >< 22 сш, 19 pages, 3 fr. 


Le Мохміва (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchronces. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 
6 pages, 3 fr. 


Noccuier (А.). — Construction et emploi des abaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducteurs 
des lignes électriques aériennes. Une brochure, 28 cm»x2 em, 
12 pages, 2,50 fr. 


СЄттіхсев (С.). — Remarques sur l'établissement et l'exploi- 
talion des inslallations de rondenseurs. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 4 pages, т fr. 


Paion. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une hrochure, 97 cm > 18cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ctens, n? 90), 2,75 fr. 


Pénor (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 Cm > 18 em, 16 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriciens), 
по 87, 2,50 fr. 


Pisrova H. de), — Bobinnges à courant alternatif À trous 
partiels. Une brochure, 2*5 cin > 23 CM, 12 pages, 2,50 fr. 


Racaré (A) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins avantne 
genx d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rapport 
à la fonetion sinus ou par rapport à 1а fonction cosinus. Une 
brochure, a8 cin > 22 CIN, 12 pages, 3 fr. 


Ravvat (JJ. — L'nsine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure 28 cin > 22 cm, 11, pages, 2,90 fr. 


Rorn (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par Іа Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
Ja Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricité. Une 
brochure, ая cm >< 22 em, 15 pages, 2,50 fr. 


a 


Sgkerowicz (1). — Le retour du courant par la terre et les 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 28 CM X 22, 
48 puges, 6 fr. 


Sparre (pg), — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cim > 22 сш, 
16 pages, 3 fr. 


Qzarvany (G.). — Energie oscillante. Application de la lol 
d'Obun et des règles de Kirchhoff nux composantes watlées et 
déwaltées dea tensions et intensitéa des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm > 22 CIM, 12 pages, 2 fr. 


Tirgrguaxq (L.). — Caluuls. diagrammes et régulation des 
liznes de transmission d'énergie А longue distance. Une bro- 
churo, 38 cm X 22 cm, 76 pages, 12 fr. 


Tocsa (А). — Esai de puissance réduite des alternaleur&. 
Une brochure, 2& cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Тсмквкгк (A) — L'usine génératrice hydro électrique de 
ы а; ` Uu A E ` " tPs 
ER Une brochure, 28 em 27232 em, 12 port? 
г. 
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bien définie. Afin d'éviter les autres parasiles, on alimente 
d'abord les deux champs avec des condensateurs à air. On 
obtient alors sur l'écran une droite dont l'inclinaison dé- 
pend du rapport des intensités des deux champs orthogo- 
paux et en phase. Le diélectrique à étudier ayant été intro- 
duit ensuite entre les armatures d'un groupe, on voit 


537.261 : 537.542. — Fig. r. Montage du tube de Braun pour 
l'étude des perles dans les diéleetriques soumis à des champs 
allerna!ifs. 


apparaitre une courbe rappelant la forme du cycle d'hysté- 
résis du fer. En raison de la conductibilité propre du dié- 
lectrique, on a créé une différence de phase entre les deux 
champs orthogonaux. Cette différence est due, eu effet, à 
ce fait que la branche du circuit, constituée par les conden- 
saleurs à diélectrique, fonctionne comme une capacité ayant 
en parallèle une résistance ohmique. La tension n'est plus 
alors à qo degrés du courant, tandis qu'elle continue à se 
maintenir telle dans l'autre branche. On devrait observer une 
ellipse sur l'écran. La forme caractéristique que l'on relève 
montre l'intervention d'un second phénomène donnant lieu 
à d'autres pertes. Dans ce phénomène peut ètre comprise 
l'hystérésis diélectrique. La méthode permet aussi de suivre 
Іа variation de la courbe avec la température du diélec- 
trique. — P. В. 


621.314.00.14 — Essais contrólés de dispositifs destinés 
à réduire les pertes à vide dans les postes de transforma- 
tion. À. G. E., 5 avril 1924, t. xv, p. 599.570, боо mots. 


621.314.00.14 (43). — Délivrance d'attestation pour trans- 
formateurs de tension. Z. 7. Z., ap février 1924, t. XLV, 
р. 162-163, Зоо mots, 4 fig. — Le Physikalisch technische 
Reichanstalt vieut de délivrer son attestation à un certain 
nombre de transformaleur< de tension de la maison 
Siemens et Halske. 19 Les transformateurs à courant mono- 
phasé M: 166, Mt, 167, Mla 220, Mt: 222, Onl pour tensions 
primaires inférieures 12000 v ou de 10000 à 15000 v (sui- 
vant les types), tensions secondaire de тоо à un v, fré 
quence 50 p: в, puissance secondaire maximum Зо V-A, 
reçoivent la caractéristique du système ri; 2° les transforma- 
leurs à Courant monophasé Mtr 223, Ml, 224, Mt: 225, pour 
tensions primaires de 12 500 à 30000 v, 20000 à 40000 V, 
40 000 à 50000 v, tension secondaire 100 à 110 v, fréquence 
{o à бо р: s, puissance secondaire maximum Зо v-a, recoi- 
Vent la caractéristique de systeme та. — E. F. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.24 + 621.165. — Détermination à priori des vibra- 
tions des aubes de turbines. /?. G. E., 23 mars 1924, t. xv, 
р. 53-531, 1000 mots, Note de FH VAN pes DUNGEN. pu- 
bliée dans les €. B. Ас. des Se., 10 mars 1924, t. CLXXNVII, 
р. 917-919. 


62147. — La question du relèvement de la ten:ion 
de vapeur dans les machines motrices. //. G. E., 9 février 
1924, t. Xv, p. 232, доо mots. Analyse d'un article publié 
dans E, u. M., 26 août 1923, t. хи, р. 501-502, 1 ооо molts. 


А. G. B. — DOCUMENTATION == T. XVI. — N° ll. — 90D 


621.115. — Le réglage des régulateurs de turbines à va- 
peur. / Génie ciril, 15 septembre 1923. Ё. Lx xxi, р. 203, 
d'aprés un article de Thompson publié daus Power, aw mui 
1923. — Ce réglage peut être effectué de quatre manières : 
1^ par la variation de la tension (ou de la compression) du 
ressort; 2° par la variation des masses du régulateur; 
Зо par la modilication du déplacement de la commande dela 
valve; 47 par l'emploi d'un ressort auxiliaire combiné avec 
le ressort principal du régulateur. L'anteur expóse les consi- 
déralions pratiques el théoriques de celle question, en don- 
nant plusieurs exemples montrant l'influence sur l'action du 
regulateur des différentes variables. — Y. G. 


621.18. — Le procédé Benson de génération de vapeur 
au point critique. Le Génie ciril, 11 aont 1923, t. „ххх, 
р. 143, 2oo mols; résumé d'un arlicle de Sivan paru 
dans /'ower, 29 mai 192). — L'auteur expose la théorie de ce 
procédé, qui consiste à produire 1а vapeur à une pression 
et une lempérature légèrement supérieures à sa pression et 
Sa température critiques. Pour l'eau en particulier, сесі eor- 
respond à atteindre la pression de 217 kg : cm? et la tempé- 
rature de 375°C. П décrit ensuite l'installation d'essai, en cours 
de construction, en Angleterre, sur une machine dont la 
puissance est de l'ordre de т ооо kw. Celte chaudière, chauf- 
lée à l'huile lourde. comprend un serpentin de petit diamètre 
dans lequel l'eau. est envoyée à une pression dépassant 
217 kg : em2, elle se transforme en vapeur aprés avoir par- 
couru les 9 то dela longueurdu serpentin, ellese surchauffe 
pendant le dernier dixième. Elle est ensuite ramenée à 
100 kg: em? dans un délendeur, puis rechauffée à 420°C dans 
un deuxième serpentin. La vapeur est alors utilisée dans une 
première turbine de 465 ch où elle se détend à 13 kg : em? ; 
rechauffée encore à 35о› C, elle est enfin utilisée dans une 
turbine à basse pression de 1 210 ch. L'auteur termine en 
étudiant le rendement thermique d'une semblable iustalia- 


tion. — Y. G. | 


621.186 4. — Résultats d'expériences concernant la pro- 
tection contre les pertes de chaleurs Е. Scuuire, ÉE. u. 
M., э mars 1924, t. xut, p. 137, 500 mots. d'après Glurkauf, 
1923, n? 5r. — L'article résume les résultats d'expériences 
faites à Munich sur les gaines protectrices dont on reconvre 
les canalisations el, en général. les récipients en vue d'em- 


pécher la dissipation de la chaleur. La réduction de la perte 


de chaleur atteint des proportions allant du cinquième au 
vingtième, suivant les conditions de température, la nature 
de l'organe protégé et la malière dont est faite l'enveloppe. 
La valeur de la matière, en tant qu'agent protecteur. est 
caractérisée par la quantité de chaleur traversant l'unité de 
surface et rapportée soil à l'unite du temps. soit à l'unité de 
température Avec des récipients à parois planes, l'épaisseur 
de la couch? protectrice est directement proporlionnelle à SN 
coefficient de conduetibilité: pour les surfaces tubulaires, 
elle est également fonction du diamètre, sa dépendance du 
coefficient de conduclibilité devenant. plus accentuée. Dans 
le cas de gaines composées de deux couches de Conductibilités 
différentes, les conditions de la prolection varient suivant 
qu'il s'agit de surfaces planes on cylindriques el suivant le 
mode de fonctionnement de l'appareil protégé; de plus, ces 
eonditions пе sont plus les mèmes si l'on utilise un malelas 
d'air. Ou peut considérer, pour évaluer la propriété pro- 
teetrice de la couche d'air, le coefficient de conduetihilité de 
celui des eorps solides qui. substitué à la couche d'air, don- 
пегай la mème perte de chaleur. — Th. 5, 


621.43 : 621.827. — Influence des harmoniques des гө- 
tards de phase sur la répartition des manivelles dans un 
moteur à explosion à cylindres multiples. Influence des 
accouplements élastiques et de l'amortissement: André 
Buoxpkt. C. BR. Je, des Ses 21 janvier ту», t. CLX XVII 
p. 354-359, 2000 mols. — Celle étude met en évidence la 
nécessité d'examiner de prés les conditions de résonance et 
d'amorlissement des arbres à manivelles multiples, qui 
comportent des solutions plus générales que dans le cas de 
simples volants. — AH B. 
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621.311 (064). — Matériel destiné à l'équipement des usi- 
nes génératrices d électricité autre que le matériel élec- 
trique Аа Cracuop A G. E..8 mars 1924.0 ху, р. 117-419, 
6000 mots, 16 fig. V* Partie de < L'Electricilé à l'Exposition 
de Physique et de T. S. F. >. — L'article est consacré à la 
descriplion des machines et appareils qui, bien que n'avant 
aucun caractère électrique, concourent cependant à là pro- 
duction ou à la distribution de l'énergie électrique : chau- 
dières et grilles, appareils accessoires des chaudières, com- 
presseurs, appareils pour la purification des huiles, elc. 
Dans le premier groupe sont décrits les générateurs de va- 
peur J. et A. Niclaussz; dans le second, on trouvera la des- 
cription des régulateurs automatiques d'alimentation des 
chaudières exposés par MM. J. et A. Niciuusse et par la So- 
eicté des Condenseurs Delas, ainsi que les condenseurs et 
divers autres appareils de celle derniere société. Le compres- 
seur multilubulaire de M. L. Neu est meationné ensuile. 
L'étude et la présentation des epurateurs d'huile pour grais- 
sage ou pour transfor:nateurs de la Société des Appareils 
Sharples de la Maison Hignelle forment la quatrième divi- 
sion. Ёл terminant, l'auteur signale les appareils de la So- 
ciéte de Purification industrielle des Gaz. sur lesquels il se 
propose de revenir ultérieurement dans un autre article, 


H 


621.312/4. — Tolérances pour les mesures à admettre 
dans la fourniture des machines électriques, pénalités et 
primes. Н. G. E., 16 février туз, t. xv, Dp. 237-208, 
500 mots. — Ea raison des erreurs ou des incertitudes inhé- 
rentes aux méthodes ct appareils de mesure, il peut arriver 
que les résullats des mesures faites sur des machines clec- 
triques donnent des nombres différents de ceux varantis ar 
le constructeur, bien que ceux-ci soient en réalité réalisés. 
Un règlement a été arrèté par le Comité de Direction de LU- 
шоп des Syndicats de l'Electricité, le 5 décembre 1923, sur 
étude de la 4* Commission de cette union. pour fixer les tolé- 
rances. C'est се règlement qui est reproduit dans Particle 
qui nous occupe. 


621.312.2. — Analogie entre les machines électro- 
magnétiques et les machines à influence; P. OLLENDORF. 
LIZ 13 mars 1924. t. хоу, p. 210-21), 3700 mots, 4 fig. 
— Il s'agit d'une communication faite par l'institut électro- 
technique de la < Technische Hochschule Danzig » dans 
laquelle l'attention est altirée sur les résultats d'un (ravail 
de l'auteur sur les machiues à influence, article précédem- 
ment paru dans les < Archiv für Elektrotechnik >. L'impor- 
lance trés différente prise, au point de vue techuique, par 
les machines électromaguéltiques et les machines à influence, 
а conduit à une étude scientifique beaucoup plus appro- 
fondie des premières. L'auteur. veut combattre celle ano- 
malie et il montre que la théorie accuse une analogie très 
poussée et frappante entre les unes et les autres de ces 
machines : à cóté de la loi d'induclion, base et définition 
méme des machines iudustrielles, on trouve une relation апа- 
logue pour les machines à influence dans lesquelles on cons- 
late aussi l'effet d'un flux variable dans le temps. Ces prin- 
cipes comprennent implicitement toutes les propriétés et les 
lois du fonctionnement des machines : ou découvre ces pro- 


priétés en faisant des hypothèses variées sur les conditions 


de fonctionnement correspondant à chaque ty pede machine.On 
retrouve ainsi la méme variété dans les machines à 
influence que dans les machines purement électromagné- 
tiques ` les caractéristiques de fonclionnement des deux 
groupes de machines sont absolument analogues. L'auteur 
montre, en particulier, comment ou peut établir les propriétés 
des transformateurs à influence, des machines svnchrones 
à influence etdes machines à collecteur à influence. — Е.В. 


621 312/4 00.14 : 536.5. — La détermination de l'échauffe- 
ment d'une machine chargée peu de temps, d'aprés les 
Douvelles prescriptions ailemandes. h. G. E., 29 mars 1924. 
t. xv, p 557-559, 1000 mots, 1 tab. Reproduction d'un ar- 
ticle publié dans E 7. Z., 26 juillet 1923, t. xuiv, p. 714-715. 
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621.312 4.00.14 : 536.5. — Essais relatifs à la détermina- 
tion de la température ambiante ; H.-T. Lance. J. 4./. E. F., 
novembre 1923, t. хып, p. 1158-1170, 1 Зоо mots, 2 fig., 
2 tab. — (es essais, qui ont eu lieu à l'Université de 
Washington. ont été enl:epris en vue de vérifier l'exactitude 
de la régle édictée par les Standards de l'American Ins- 
tilule of electrical Engineers au sujet du mode de détermi- 
nation de la température ambiante (cetle règle est identique 
à celle prévue. en France, par les ré2les de normalisa- 
tion adoptées par FUnion des Syndicats de l'Electricilé) 
el de rechercher ail ne serait. pas possible, dans Је 
cas de machines de faible puissance, de remplacer celle 
rôgle par une autre d'application plus simple, basée sur 
l'existence d'ure relation fixe entre Ja température 
ambiante et la température de la salle où out lieu les 
épreuves d'échauffement. Les expériences ont porlé : 1? sur 
un petit groupe woteur-généraleur développant normalement 
6 kw du cóléà couraut continu et marchant en régime de sur- 
charge de 50 pour тоо; il n'y avait point de fort courant d'air 
dans Ја salle d'essai et la température y était uniforme; a° sur 
un groupe électrozene composé d'une machine à vapeur à mou- 
vement alternatif et d'un alternateur de go kv-4 marchaut 
sous une charge de o pour зоо de sa puissance nominale. 
— Hésullals. a) La différence observée entre la température 
ambiante, mesurée conformément aux presciiptions еп 
vigueur el de la température moyenne de Іа salle, dans le 
premier essai, n'a été que de о, 5°; partant de celte constala- 
поп. l'auteur est amené à conclure que, dans des cas sem- 
blables (machines de faible puissance el temperature uni- 
forme de la salle), il serait désirable de prévoir la sup- 
pression des mesures spéciales de la température ambiante 
et de fixer, à la place, une valeur de température addition- 
nelle qui devrait ètre ajoulée à la température moyenne 
existant dans la salle d'épreuve; b) daus le second essai, 
les températures indiquées par les thermometres dans des 
direclions variables autour de la machine ont été trouvées 
assez dilférentes; pour ce motif. l'auleur estime qu'il con- 
vient, dans des cas analogues (machines à vapeur directe- 
ment accouplées à des оспега(гісеѕ, salles où la température 
n'est pas uniforme, de s'en tenir à la règle actuelle; en 
pareille occurrence, il parait toutefois nécessaire de répartir 
les thermometres d'une facon symétrique autour de la 
machine et à des distances bien définies. — L. D. 


621.315 : 557.52. — Evaluation des pertes par effluve : 
R. Hors. Eu M, 23 mars 1924, C хп, D. 189-1090, Зоо 
mots; d'après Teknisk Tidskrift, 1924, U. алу, fasc. Elektro- 
technik I. — La charge est considérée comme composée de 
celle que porte le conducteur el de celle emmagasinée dans 
les ions entourant le conducteur ; celte dernière partie de la 
charge est mesurée par la distance moyenne À que tra- 
versent les ions sous l'aclion de la tension de disrupture de 
l'air. La perte de puissance, par kilomètre, est exprimée 


par 
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oü a représente le rayon du conducteur; J). l'écartement 
des conducteurs et», le nombre des allernances de la ten- 


sion ; ^ est douné par 
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arc COS уг. — Th. Š. 


421.315.4. — Méthode simplifiée pour l'analyse des pro- 
blèmes de courts circnits; R.-E. роненту. J. A. 7. E. E, 
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Si elle ne vous a pas ap- de Pelmanistes en moins 


porié tout ce que vous 
désirez et si vous voulez 
savoir pourquoi, écrivez à 
l'institut Pelman. Non 
seulement vous recevrez une 
brochure explicative sur le 
Système Pelman, mais 
vous aurez un véritable 
diagnostic mental sur votre 
cas. Si vous le désirez une 
consultation d'essai, person- 
nelle et gratuite, vous sera 
accordée sur simple deman- 
de et sans engagement de 
votre part. 

N'hésitez pas: la France 


de 3 ans ; il y en a pius d'un 
million dansle monde entier. 
Tous ont obtenu satisfaction. 
L'Institut Pelman GARANTIT 
l'efficacité de son enseigne- 
ment à tous ceux qui sui- 
vent le cours jusqu'au bout. 

Vous pouvez obtenir des 
précisions, vous avez des 
milliers de témoignages, une 
garantie absolue. Que vou- 
lez-vous de plus ? 
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octobre 19:9. Lait, p. 1 02171 028. 5 509 mots, 12 fig. — 
Cet article expose la Lase d'un théorème qui permel de sim- 
plilier beaucoup l'étude pratique des phénomènes de courts- 
пеші. Ce théoreme découle de l'approximalion qui con- 
siste à négliger la résistance dans application de la loi de 
kirchoff aux circuits fermés. Ainsi, dans tout problème de 
court cireuit où l'effet de la résistance est négliseable au 
moment initial. et c'est là un cas fréquent, le théorème 
s'applique. H s'énonce ainsi : si la résistance d'un circuit 
fermé est nulle, la somme algébrique des flnx-spires du cir- 
cuit doit rester constante. Les [lux-spires P.V, ne sont 
autres, à un facteur pres, que le produit Li, L étant l'induc- 


tance, à le courant en amperes. puisquon a 
dh A 
E Ze 10 


L'auteur donne des exemples concegnant le transformateur, 
les allernateurs monophase el polypliasé et le moteur &syn- 


chrone. — P. L. 
TRACTION ET LOCOMOTION 


la plus favorable sur les 
R хк. Sehweizerische Ван 
215-217, 4 200 mots, 


625.443. -- La rampe 
lignes de chemin de fer ; 
ген, 10 шаі тоз, оххх, P 
pe, — L'introduction des « longueurs virtuelles » dans 
l'évaluation de Finfluerce des rampes sur la valeur écono- 
mique d'une exploitation de voie ferrée est dilectueuse. 
R. Petersen et L. Oerly y oul apporté une notable ameliora- 
tion en prenant Comme base de ecmparaison Jes hauteurs. On 
pourrail ainsi pour une rampe donnée, rapporter les frais 
d'exploitation au travail de traction nécessaire à l'élévation 
d'une tonne à la hauteur d'un mètre, mats d'autres facteurs 
intervieunent et troublent Fa question. Parmi ces facteurs, 
à noter surtout : la durée de l'élévation. le fait que la pré- 
келсе. sur une ligue, de rampes modérées réduit le nombre 
de machines en service, le per-onnel, les [rais d'entretien et 
d'approvisionnemenlt et comprime, en outre, les dépenses 06- 
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раган combiné des dépenses de trac- 
| Jugskosten, dépenses de traction ; 
Streckenkosten, dépenses de Voir: Verwaltungkosten, depenses 
d'administiation : (nun, dish rhosten, dépenses totales de 
transport: kleinste Forderkes!on einer Nettolonne, dépenses 
minimum pour le rans pert dune tonne de poids ulile. 


035.113, — Fig. í. 
on. Коеп, dépenses: 


que l'effort croit ici non seu- 
ipee] avec la rempe. nest 
ni utile ni commode de pepreseater per des formules mathé- 
matiques l'influence Че ces {сеи auxquels sen ajoutent, 
d'ailleurs, d'autres шок нора 1%. L'auteur estime qu il 
eonvieivlralt de mettre en évidence Finflucnce dés rampes 
en groupant les dépenses spéerhijues гарро lees а la toune 
nelle. en ees trojs catégories : 4 Dépenses de Eracbion, erai 
sant avec la déclivile combustible ou courant, nombre 
d'automotrices. personnel des machines, personnel du train 


casionnées par le Trei age pu 
lement avec la charge, mats í 


réparti eu conducteurs et vinies, entretien des wagons, dé- 
penses accessoires lelles que l'éclairage, ele.); 77. Dépenses 
de la voie diminuant quand la déclivité augmente (intérèt 
des dépenses de construction, frais de surveillance et d'en- 
tretien : €". Dépenses d'administration indépendantes de la dé- 
elivité direction centrale. service des stations, services des 
wazons). — Les dépenses du premier groupe seront représen- 
tées par une courbe unique du degré supérieur et d'allure 
parabolique: cette courbe unique se rapporte au trafic M 
pris pour unité. саг les frais, correspondant à la catégorie 
considérée. croissent avec le trafic. Les dépenses de 1а deu- 
xieme catégorie donnent une famille d'hyperboles équila- 
teres, le trafic constituant le paramètre variable. Les dé- 
penses spécifiques du troisième groupe sont représentées 
par une famille de droites horizontales ; elles croissent avec 
le trafie. mais sont. en réalité, indépendantes de la déclivité. 
L'ensemble des courbes auxquelles on 8 ajouté la courbe 
résultante est reproduit en figure т, où les rampes ont été 
portées en abscisses el où on a pris соате base un trafic 
de Gonoo t. sur la courbe des frais de traction, le point 
J= x. correspondant à une déclivité limite, suflisamment 
prononcée pour qu'une locomotive ne puisse déplacer un 
poids supérieur au sien propre. Deux points suffiront en 
general à la construction des courbes, dont la nature est 
connue à priori. L'intersection des courhes des deux pre- 
mières catégories indique la rampe la plus favorable. — 


Th. 5. 


621.335 73). — Un train articulé à trois voitures pour 
Detroit: А.-С. Corsy. Electric Railway Journal, mars roi, 
р 257-303, 3500 mots, та fig. — Le choix d'un élément 
d'essai de ce type Tut basé sur une étude soignée faile en vue 
de déterminer les moyens les plus économiques d'exploita- 
tion pour faire face au trafie croissant de la ligne de l'avenue 
Woodward. Gette étude comportait comme base d'assurer le 
cerviec ordinaire ауес des trains de voitures automotrices 
avec une remorque comme à l'heure actuelle. en ajoutant aux 
heures d'affluence : 1^ des trains additionnels analogues; 
4» des trains à trois voilures à unités multiples ; 3° des trains 
articulés à trois voitures. Ou estima qu'il fallait assurer le tra- 
fic des heures de presse en aceroissant de 12000 voyagturs 
par heure la capacité de transport. La comparaison des trois 
systèmes fut en faveur des trains articulés à trois voilures. 
En plus des avantages dun mi indre poids, d'un moindre 
prix d'exploitation el d'un moindre coût d'installation, celle 
solution a l'avantage de présenter des facilités de conduite 
plus grandes. Eu outre. par suite de la présence avantageuse 
du passage entre les voitures, elle se préte à une réduction 
du travail de plateforme. L'amélioration obtenue avec ce 
tv pe d'équipement est due au lail qu'il n'y a pas de porte à 
faux des caisses de voilures au delà des bogsies, les extré- 
de chaque voiture étant appuyées sur un 
support reposant sur la traverse du boggie. Dans les courbes 
et les croisements, les plus grands mouvements latéraux 
des voitures ordinaires ont lieu aux extrémites en porte à 
faux sur les boggies. Le train est composé de trois voitures 
du type léger: elles sont à trois entrées et trois sorties 
centrales el montées sur quatre hoggies. Les deux boggies 
extrèmes sont montés sous l'extrémité avant de Ја voi- 
ture n" е! sous l'extrémité arriere de là voiture n° 3, 
chacun étant équipé de deux moteurs de бо ch type G. E.-275. 
A l'extrémité de la eaisse de la voiture est boulonnée une 
solide piece d'acier coulé portant un pivot en saillie placé 
directement dans un trou de la traverse centrale du boggie. 
Les deux extrémités des voitures en regard ont chacune leur 
сесте epéciale. Le point d'usure n'est done pus au centre 
véritable du boggie. mais сене disposition est corrigée en 
pratiquant un leger jeu “dditionuet entre le bord du plancher 
du vestibule et le bord du plancher de la voiture afin de 
permettre Ia rotation dans une courbe. — C. F. 


mités en regard 


621.3 : 629.113. — L'équipement électrique des voitures 
de tourisme : H. rt Le Génie ciril, 15 septembre 1923, 


t. xt, p. 200, 400 mots: résumé d'apres La Vie autoimo- 
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bile du 25 août 1923. — Nos lecteurs connaissent le prodi- 
gieux développement qu'a pris tout récemment l'installa- 
tionélectrique à bord des automobiles tant pour l'éclairage 
des voyageurs, que pour celui de la route et pour le démar- 
rage. La technique actuelle permet d'arriver à des résultats 
convenables en ce qui concerne ссе question. Cependant 
les constructeurs sont tentés de ne considérer cette instal- 
lation que comme un accessoire du véhicule et il arrive trop 
fréquemment des accidents ou tout ап moins des ennuis 
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621.395.623.5. — Les phonofilms С.-Е. Ewert. Electri- 
cian, 28 décembre 1923, t. xci, р. 732-733, ooo mols, з fig. 
— Le phonofilm, ou film parlant, est obtenu au moyen d'un 
appareil émetteur téléphonique ordinaire qui transforme les 
ondes sonores en courants électriques. Ces courants, aprés 
amplification, sont envoyés dans une lampe à deux électrodes 
remplie de gaz et appelée lee pholion » qui émet de la lumière 
très aclinique et dont l'intensité augmente ou diminue sui- 
vant les variations du courant. La lumière émise par le « pho- 


par suite de l'insuffisance de l'équipement électrique. L'au- 
teur se fait l'écho des réclamations à ce sujet et indique les 
differents points sujets à critique. — Y. б. 


tion » est concentrée ensuite sur une fente placée prés de la 
partie sensible de la pellicule. L'enregistrement du son se 
présente alors aprés développement de la pellicule sous 
forme d'une série delignes horizontales. Pour reproduire 
les sons, il suffit de projeter les images à la maniére 
ordinaire, avec une légére modification. La bande enre- 
gistrée se déroule devant une mince fente à travers lae 
quelle passe la lumiére émise par une pelite lampe à in- 
caudescence ; cetle lumière tombe ensuite sur une cellule 
photoéleelrique de faible inertie, dont la résistance varie 
suivant l'intensité de la lumière projetée. Les faibles cou- 
rauts ainsi enregistrés sont ampliliés au moyen d'un ampli- 
ficateur à д ou 5 élages ct le courant résultant est ensuite 
envoyé dans un ou plusieurs haut parleurs qui transforment 
le courant en ondes sonores. — G. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.822. — Sur la transposition des conducteurs en 
vue d'une réduction deseffets exercés par les lignes à cou- 
rant fort sur les lignes de signalisation voisines ; J. Spiet- 
REIN. Électrilcheslvo. juillet-août 1923, t. 1 (nouvelle série), 
р. 345-247, 3000 mots, í fig. — Examen théorique des effets 
el des meilleures conditions d'une trausposition effectuée 
sur les conducteurs de signalisation et sur les conducteurs 
à courant fort; cas d'un réseau triphasé. — Th. S. 


621.395.644 .1. - Le téléphone électrostatique ; К. DoBnski. 
B.G. E., 5 avril 1914, t. xv, p^ 571-577, 3000 mots, 5 fig. 
— L'auteur fait une étude mathématique du fonctionnement 
du téléphone électrostatique, appareil qui n'est autre qu'un 
condensateur à lame d'air dont les armatures sont Чез 
plaques de mica garnies d'étain. 11 forme l'équation du mou- 
vement amorti du diaphragme sous l'action de l'attraction 
électrostatique, rendue variable par le courant téléphonique 
recu. Lorsque l'appareil n'est pas polarisé, l'amplitude a une 
fréquence double de celle du courant et passe par un maxi- 
mum pour une certaine fréquence. Dans le cas où le télé- 
phone est polarisé, il se peut, par suite des vibralions, qu'on 
ail dans la représentation par un circuit schémalique équi- 
valent un effet de self-induclion au lieu d'un effet de capa- 
cité; il y a une fréquence qui rend minimum le déphasage 
entre le courant et la tension. La puissance absorbée а un 
Maximum pour la fréquence de résonance. On aurait intérêt, 
pour augmenter la neltelé, à diminuer l'ineriie el à aug- 
menter l'amortissement. Pour employer avec succès le télé- 
phone électrostatique à la place du téléphone électromagué- 
lique, il faut adapter le transformateur aux nouvelles con- 
ditions. L'auteur fait varier les inductances du primaire ou 
du secondaire ou bien l'inductance mutuelle et cherche le 
maximum de puissance absorbée. Pour le maximum maxi- 
morum, le primaire et le secondaire consomment la méme 
énergie par seconde. L'auteur donne aussi la formule expri- 
mant le rendement. 


621.395.624. — Discussion au sujet du haut parleur. — 
J. I. E. E., mars 1914, t. ixu, p. 285-287, 1 тоо mots. — La 
construction du haut parleur doit répondre à de telles exi- 
gences qu'il est impossible de les salisfaire toutes. La 
fréquence des ondes dues à la parole varie de 100p: ва 
6 ooo р: s. En musique, cette fréquence est comprise entre 
áo p: S et 10000 p : з, mais en fait, l'oreille n'est sensible 
qu'aux ondes dont la fréquence est comprise cutre 4o р: s et 
10000 p:S Outre quele haut parleur doit être capable de rem- 
plir ces conditions,il faut pour qu'il impressionnc l'oreille, que 
sa portée soit considérable en ce qui concerne les pressions 
d'air. Celles-ci, qui ont éló mesurées pourla parole ordinaire, 
peuvent aller d'un millième de dene par centimètre carré à 
cent dynes par centimètre carré. Deplus, dans une salle calme, 
chaque mot peut étreentendu à plusieurs mètres de distance - 
si l'orateurfait parvenir à l'oreille de l'auditeur une intensité 
de son équivalent à то š w environ. Avec un orchestre, on 
estime que le rapport de puissance requise entre < fortisei- 
mo » el a pianissimo » varie entre 50 000 et 1. La parole est 
tout à fait intelligible si la puissauce du son recu est com- 
prise entre 100 fois et un millioniéme de celle du son émis 
par la bouche de l'orateur. En supposant, par exemple, qu'un 
haut parleur émette des sons ayant une énergie de 1 kw, la 
parole sera aisément intelligible à l'oreille sans le secours 
d'aucun instrument, à une distance de 5 km environ (en 
supposant que la surface de réception des ondes sonores soit 
de r em’). Si on utilisait un cornet acoustique recueillant 
loute l'énergie tombant sur 1 m*, la parole serait intelligi- 
ble à ure distance de Зоо à 509 km. L'auteur parlant des es- 
sais du laboraloire de la Compagnie Western electric définit 
ainsi le systéme employé : l'énergie dela parole est recueillie 
par un microphone dont les courants correspondent à 10-8 w 
environ. Après amplification, ils atteignent le haut parleur 
me € qui répond d'une facon excellente entre зоо : 8 et 
Bereuse la valeur de о.о! joule, l'Union centrale électrique т боо p : s. L'énergie qui l'actionne étant de 4o w, l'ampli- 
russe (section de Pétrograd; a fait procéder à une vérifica- fication e-t de 4 X 10? el, si l'auditeur est suffisamment 
Поп expérimentale de la «dite valeur. Un condensateur, éloigné, la voix du haut parleur ne peut pas être distinguéc 
ү: de celle de la personne qui parle Карреіапі ce qui a été dil 
au cours du meeling, l'auteur distingue (rois points pour 
l'amélioralion des haut parleurs : 1» amplifier toutes les 
fréquences également et distribuer uniformémenut l'énergie 
à lair: 29 ne pas introduire de dislorsion asymétrique ; 
3° vaincre la difficulté occasionnée par les sons impulsifs qui 
produisent des trains d'oscillations amorlies du diaphragme. 
Si ces oscillations ne sont pas rapidement amortlies, elles 
constituent une source de trouble. — C.-F. 


621.395.822.1. — Le choc acoustique dans les télé- 
phones; №. К\влхорр. Electritchestro, oclobre 1923, t. 1 (nou- 
velle série; ; p. 513-515, 2900 mots, 3 fig. — Le Verband 
deutscher Eiektrotechniker (V. D. E.), dans son « projet de 
règles concernant la prolection des lignes à courant faible 
contre les effets inducleurs dûs à des réseaux triphasés de 
distribution s, ayant indiqué comme quantité d'énergie dan- 


monté de façon que le produit Ge puisse être maintenu con- 


laut, se déchargcait dans un téléphone, l'effet sur la mem- 
brane élant mesuré par la distance que franchissait, en un 
bond, la balle de sureau placée initialement en contact avec 
à membrane. On a fait passer la tension aux bornes par 
différentes valeurs comprises entre 50 et 438 v et on a pu 
constater que l'effet maximum. correspondant à o.o1 joule, 
elait obtenu sous 200 v ; l'amplitude maximum de Fintensilé 
u courant atteignait o,37 A pour un téléphone Geisler. 0.34 4 


pour un téléphone Errikson et 0,22 4 pour un téléphone Sie- 


621.395.624. — Discussion sur les haut parleurs pour] 
mens. — Th. S. 
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avril 1924,t. ахи, p. 373-376, 3200 mots. — M. L. Millet, 
parlant de récepteurs thermiques auxquels le professeur 
Rankinea fait allusion. dit que ces appareils ont été pres- 
que entièrement abandonnés en Angleterre après y avoir été 
écouverts. П n'a pas fait d'expériences ni sur les récepteurs 
thermiques, ni sur ceux du type à fil rectiligne comportant 
une extrémité fixée à un diaphragme, mais il a essayé le 
lype microphone récepteur à contact lâche qui lui semble 
également actionné par l'expansion et la contraction. Il 
reproduit la parole et la musique trés clairement (mais pas 
avec une grande intensité en comparaison des téléphones 
ordinaires. L'appareil ne comportait pas de pavillonet on pou- 
vail entendre et comprendre la parole à un inétre du récep- 
leur. Un contact de marcassite fondue était fixé au centre 
d'un grand diaphragme de mica légèrement pressé par un 
autre contact de galéne synthétique dure. — M. LC Potock 
dit qu'il est aisé de fabriquer un pavillon à forte résonance 
el qu'il est aussi possible (quoique moins facile) de conce- 
voir un pavillon avec ипе résonance beaucoup plus faible. 
Le premier est analogue à un transformateur de résonance, 
le second à une ligne de transmission dans laquelle l'induc- 
lance ella capacité varient continüment d'une extrémité à 
l'autre et un tel dispositif peut, en principe, constituer uu ac- 
couplement à &iergie maximum (quoique l'application de ce 
principe soit limité: par la longueur du pavillon). — C.-F. 


621.395.624. — Importance relative de chaque région 
de fréquence dans le spectre audibie. Mesures sur les 
haut parleurs; EK Sanpeman. J. /. E E., mars 1924, 
L. LAN, p. 275-278, 2 Воо molts, 5 fig. — П y a trois caracté- 
risliques essentielles de reproduction qui se présentent natu- 
rellement : 1° intelligibilité de la parole qui doit per- 
mettre d'échanger des idées nvec une facilité raisonnable: 
1° reproduction naturelle de la musique (el aussi de la 
parole; 3° reproduction de la parole à volume correct 
condition qui est reliée aux deux premières et qui comporte 
la considération de l'énergie de la parole. La premiére con- 
dilion pour que la parole soil claire est que chaque syllabe 
isolée sail correctement interprétée. L'articulation de la syl- 
lahe peut être définie comme le pourcentage des syllabes 
correctement comprises lorsqu'on transmet une série de 
syllabes поп reliées entre elles. De même, l'articulation du 
mol peut être définie comme la proportion de mols cor- 


2 KI N ` 
Frequency 


611.395.624, — Fig. т. Effet de l'élimination de certaines régions 
de fréquence sur l'articulation de la syllabe et l'énergie de la 
parole. Per cent. pour cent; Energy, énergie ; Articululion, 
arliculation. 


reclemeut compris, tandis que la clarté est celle des 
Idées correctement interprétées. L'auteur donne des courbes 
indiquant l'effet de l'élémination de certaines régions de 
fréquences sur l'articulation de la syllabe et l'énergie de la 
parole (fig, 1). On sait qu'on ne peut obtenir le naturel par- 
feil que par la transmission uuiforme de toutes les fré- 
queuces comprises dans l'étendue de celles de la musique 
ой de la parole. En examinant la figure г, on voit qu’en 
Supprimant toutes les tréquences au-dessous de 5oo p : s, 
effet sur la clarté ne sera pas appréciable, quoique le 
* naturel », par suite de ses conditions plus rigides, soit 


R. G. Е. — DOCUMENTATION 


f. XVI. — N° M. — 94 D 


probablement diminué. Si on élimine les fréquences au- 
dessus de 1 700 p : s environ, on atteint presque la limite de 
la parole courante et une importante réduction nouvelle, 
quelle qu'elle soit, rend l'interprétation de la parole difficile. 
L'auteur expose ensuite la méthode d'obtention de la caracté- 
ristique du son émis par un haut parleur. — Le Dr A.-E. Ken- 
nelly s'est occupé des mesures d'impédance sur les récep- 
teurs de téléphone et il a montré qu'il était possible de rap- 
porter la forme des pointes de résonance de la caractéristi- 
que précédente à la courbe fréquence — impédance du haut 
parleur. C'est cependant un procédé plutót laborieux qui ne 
donne pas la caractéristique de la sensibilité. Cette méthode 
est probablement très précieuse pour analyser la cause de 
l'inefficacité et de la distorsion, mais une mesure directe de 
lacaractéristique de réponse est plus instructive en tant que 
mesure d'action. — C.-F. 


621.396.615.3. — Un modéle dynamique de lampe et de 
circuit oscillant; R.-C. Силкек. J. /. E. E., janvier 1924, 
t. Got, р. 125-128, 2 500 mots, 17 fig. — L'auteur décrit un 
modèle mécanique représentant l'action d'une lampe à trois 
élecirodes lorsqu'elle est couplée à un circuit oscillant. Une 
corde enroulée autour de poulies dont l'une est conduite par 
un petit moteur représente, pa: son mouvement, le courant à 
travers la lampe. Le circuit oscillant est figuré par un 
ressort et une poulie comportant des poids fixés sur elle. On 
obtient l'effet du courant intermittent à travers la lampe en 
couplant mécaniquement le ressort et un frein placé sur le 
moteur de conduite. Le systeme devient alors le siège d'oscil- 
lations entretenues. L'auteur a ajouté une note sur un eflet 
de < résistance négative » obtenu avec un régulateur centri- 
fuge à friction. — F.-C. 


621.396.615. — L'amplificateur intermédiaire Lorenz à 
deux tubes à vide pour lignes téléphoniques ; M.ScHEPPMANN 
E. T. Z.,3 avril 1924, t. ху, p. 302-305, 1200 mots, 3 fig. 
— L'article contient la description d'uu amplificateur à tubes 
à vide établi tout spécialement par la Société Lorenz pour 
être employé comme amplificateur intermédiaire dans los 
réseaux de câbles téléphoniques. Dans ces appareils destinés 
à amplifier des courants de fréquences audibles, on а 
cherché à obtenir une fréquence propre de l'ordre de ces der- 
nières par l'emploi de plusieurs transformateurs couplés. 
Par l'étude des courbes de résonance, l'auteur fait res- 
sorlir les avantages de celle disposition et le bénéfice d'une 
courbe dyssymétrique trés plongeante pour les fréquences 
les plus éevées. Eu faisant varier les valeurs de lu zelt in. 
duction des transformateurs, il est possible de compenser [а 
capacité du câble. Ces amplificateurs ont été mis en service 
au début de l'année 1922 Sur le cáble Dortmnnd-Essen. Six 
furent montés en série sur 7 troncons de 73 km de longueur 
composés de conducteurs de o.9 mm et on obtint un service 
parfait malgré les 5:0 km de distance. Chaque appareil 
donnait une amplification moyenne de 1,5 et le facteur 
d'amortissement total, du circuit était de 10,5. Le méme 
résultat fut atteint avec les conducteurs de 3 mm du cüble 
Dortmund-Berlin. Chaque amplificateur est complètement 
eufermé dans un carter tanche à la poussière portant les 
prises nécessaires. — B.-H. 


621.396.615. — Le tube amplificateur ; G. Gauscuxe et 
D. Роньмлххн. E. T. Z., so avril 1924, t. xuv, p. 334-335, 1 Воо 
mots. — En 1906, Robert von Leben faisait breveler un 
amplificateur basé sur l'emploi Че rayons cathodiques sou- 
mis à des actions électromagnéliques ou électrostatiques 
Cette invention ful notablement améliorée par l'adjouction de 
la grille, mais elle ne se développa réellement que lorsque Гоп 
sut réaliser des vides fortement poussés. Pendant quelque 
temps. on dut abandonner les oxydes métalliques qui se vola- 
tilisaient el leur substituer le tungstène. Depuis, les pro- 
cédés de fabrication se sont perleclionnés ; les cathodes à 


oxyde donnent toute satisfaction et se généralisent еп raison 


des avantages qu’elles présentent. Du reste, l’auteur se pro- 
nonce nettement en leur faveur et fournit, à l'appui de son 
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opinion, une courte étude comparative d'une lampe à 
cathode de tungstàne et d'une lampe à cathode à oxyde. Quel- 
ques rapides indications sur la coastraction des lampes com- 


plétent cet article. — E. F. 


621.396.622.6. — De l'emploi des récepteurs à galéne. 
Annales des Postes, Téléyraphes et Téléphones, décembre 1923, 
t. Xu, p. 1507-150), 500 mots, a fig. — Courte note sur les 
dispositifs de réception par détecteur à galène, qui donnent 
de bons résultats lorsque le poste émetteur est pen éloigué, 
soit le montage en Oudin et le montage avec variometre. — 


Y. G. 


621.395.64. — Les sources de distorsion dins l'amplifi- 
cateur ; C.-L. Fonrescue. J. /. EE, mars 1326, t. „хп, 
р. 270-17). 1700 mots, 8 fig. — Les causes de l'imprécisiou 
de la reproduction sont les suivantes: a) courbure des 
caractéristiques de la lampe ; b) utilisation de circuits inter- 
médiaires ayant des fréquences propres plus ou moins clai- 
rement définies ; c) effets de réaction inévilables qui se pré- 
8:,leat. dans la plupart des modes de conslruclion des 
anplificileurs acoustiques ; di reproduelioa non salisfai- 
sante dans le daraier transformateur (ou transfor.nateur de 
are Les conclusions de l'auteur se résume it ainsi ` avec 
des circuits et des lampes convenablement agencéez, il wap- 
parait pas qu'on puisse attribuer à l'ampldicate'ir une dis- 
torsion sérieuse quelconque. Des lampes doa un débit 
de puissance considérable doivent cependant èlre ulilisces 
dans le dernier étage. Cette conclusion a été vérifiée par une 
recherche oscillographique sur un amplificateur à transfor- 
mateur à deux étages à l'aide d'ua oscillographe à rayons 
cathodiques. Dans le premier exemple, les tensions du cir- 
cuil générateur «des oscillateurs étaient appliquées aux 
plaques de déviation de l'oscillographe et donnaient sur 
l'écran une ellipse convenable montrant ainsi que les ondes 
élaient sinusoidales. L'amplifivateur élail alors introduit 
dans le circuit et l'onde de débit, convenablement réglée, 
donna encore une ellipse prouvant que la forme d'onde 
sinusoïlale était conservée. Lorsque les réglages n'étaient 
pas convenablement faits, ou lorsque les amplitudes étaient 
excessives, la courbe était déformée d'une manière très 
marquée comme il est visible sur différents oscillogrammes 
se rapportant à des cas particuliers. — C.F. 


621.396.62-681. — Le problème de l'alimentation des 
postes récepteurs par le courant alternatif ; M. CLAVIER 
L Onde électrique, décembre 1923, t. 11, р. 684-692, 1 6001nots 
га fig. — Le probléme de l'alimentation des postes récep 
teurs par courant alternatif attire de plusen plus l'attention 
des amateurs soucieux de se débarrasser de l'ennui que leur 
cause l'emploi сі l'entretien des accumulateurs. Cet article 
в pour but d'exposer les principales solutions proposées. Il 
traite successivement des points suivants : obtention dela 
lension du circuit de la plaque, alimentation du filament, 
amplification en baute et basse fréquence. détection. П ne faut 
pas se dissimuler, conclut-il, que les résultats oblenus ne 
sont pas parfaits. L'alimentation de la plaque et les montages 
différentiels nécessitent, d'une part. l'emploi de lampes sup- 
plémentaires ; il est bien rare, surtout si l'on pousse un peu 
la réaction, qu'il ne subsiste pas, d'autre part, un roufle- 
ment à l'écouteur. Pour les auditions en haut parleur des 
postes reçus avec suffisammeut de puissance, la solution est, 
AN ohtenue dès à présent de façon satisfaisante. — 


* 


621.396.5. — Figuration mécanique des phénoménes 
fondamentaux de la radiotéléphonie ` RicurERA. K. и. M., 
20 avril 1924, t. хи (Beilage), p. 101-103, 1200 mots, 3 fig. 
— Courte étude de vulgarisation où l’auteur, s'appuyant sur 
des comparaisons d'ordre mécanique, s'efforce de donner 
une idée générale de la manière dont s'effectue la trans- 
mission de la parole en radiotéléphonie. — E. Е. 


621.398.662 2. — Récepteur à couplage et réaction pou- 
Yant être utilisé pour la diffusion radiophonique; Cuan- 
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Tom. Annales des Postes, Téléyraphes et Téléphones, janvier 
1924, t. xui, p 21-25, 1 200 mols, а fig. — Les montages de 
réception par réaclion sont bien souvent une cause de 
troubles pour les postes récepteurs voisins au point qu'ils 
sont interdits dans certains pays. M. Chanton décrit un dis- 
positif qui supprime ces troubles tout en conservant le bé- 
uéfice de Ја réaction. 


621.396.67. — Théorie et construction des appareils de 
téléphonie sans fil; l'antenne réceptrice, Veaux. du- 
nales des Postes, Téléyraphes el Téléphones, décembre 1923 et 
janvier 1924, t. хи, р. 1490-1 506, et t. xin, р. 1-20, 5 Зоо 
mots. 53 fig. — Dans le premier article, l'auteur expose la 
théorie du fonctionnement de l'antenne réceptrice et en lire 
diverses conclusions praliques sur la hauteur, la forme et la 
disposition qu'elle doit avoir. H étudie ensuite la puissance 
captée à la réceplion, montre l'utilité de la nappe horizontale 
et termine par diverses considérations relatives à la hauteur 
propre d'une antenne. — Le deuxième arlicle ne contient 
que des renseignements d'ordre pratique concernant la cons- 
Iruclion d'une anten :e en nappe, ел V, unifilaire, etc. L'au- 
teur inentionne les. précautions d'ordre général quil faut 
prendre pour cette construction ettermine par l'expo:é des 
différentes solutions que l'on peut adopter pour remplacer 
unc antenne exlérieure ` emploi des coaduiles d'eau ou de 
gaz, des fils de distribulion d'énergie électrique, d'une an- 
tenne intérieure; les cadres doivent étre étudiés duns un 
chapitre spécial. — Y. G. 


621.393.67. — Antennes pour appareils récepteurs de 
radiotéléphonie Æ. и. M.. »o avril 1924, t. xun (Beilage), 
р. 104, 200 mots. -- Une brochure récemment parue sur ce 
sujet donne. à la suite de cousidérations générales, le moyen 
de lirer parli de quelques dispositifs de fortune. C'est ainsi 
qu'il sera parfois possible d'utiliser les paratonnerres, les 
balcous. les escaliers métalliques. Les canalisations d'eau, 
de préférence à celles du gaz, fournissent une excellente 
prise de terre. On a pu oblenir des résullals iutéressants en 
utilisant un cadre formé de quelques spires de fil. il suffit 
alors d'ajouter un deuxiéme cadre formant contrepoids pour 
qu'on puisse se passer de prise de terre. — E. F. 


621.396.7(42'. — La station de téléphoniesans fil de Bir- 
mingham; E.M. Dztomams. L'Onde électrique, décembre 
1933, t. и, p. 707-715, 1 800 mots, 6 fig. — Les stations ra- 
diophoniques en service en Angleterre sont celles de Londres 
Manchester, Birmingham, Newcastle, Glascow, Cardiff. 
Toutes ces stations opèrent entre 350 et 425 m de longueur 
d'onde. avec une puissance aux plaques der Soo w. L'auteur 
décrit la station de léléphonie sans fil de Birmingham. Le 
poste transmelteur emploie des tubes spéciaux dont le fila- 
ment est en platine recouvert d'une mince couche d'oxydes de 
terres rares. Lu plaque des tubes est alimentée à la tension 
de 1600 v el peut dissiper »oo w d'une façan continue. La 
puissance en haute fréquence fournie à l'antenne est de 450 w 
par tube. Le courant de chauffage est de 6,25 À sous une 
tension de 14,5 v. Le courant nécessaire pour l'aliinentatiou 
des plaques et des filaments des tubes est produit par un 
groupe de deux générateurs couplés en bout d'arbre d'un 
moteur de 4 ch alimenté en courant continu sous 460 v et 
tournant à 1 509 t : mn. L'antenne est formée par quatre fils 
de 4o m de longueur espacés de 2 m les uns des autres : la 
hauteur totale est de 35 m. La longueur d'onde actuelle est 
de {20 m. Le courant dans l'antenne est compris entre о et 
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APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364. — Sur un dispositif permettant de chauffer 
électriquement dans le vide à haute température. /?. G 
E., a6 avril 1924, t. xv, р. 730, 800 mots. Reproduction 
d'une note de P. Leseau et M. Picos, publiée dans C. R. 4e 
des Sc., 31 mars 1924, t. CLXXVIII, p. 1 151-1 153, | 
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621.364. — Les dispositifs de chauffage par l'électricité; 
G. Cuaroërr. Æleclrilchestro, octobre 1933, t. 1 (nouvelle sé- 
rie}, p. 481-492, 17 опо mots. — L'auteur décrit longuement 
les différenls appareils existants aprés les avoir classés en 
trois groupes. selon que la chaleur v est engendrée en 
verlu de la loi de Joule, par des effets d'induction et par 
des courants de Foucault ou par l'arc voltaique. lH introduit 
en outre des subdivisions dans le premier groupe d’après la 
nature de Іа résistance, — Th. S. 


621.364 :621.311. — Les appareils de chauffage par l'élec- 
tricité et leur rôle dans la répartition de la charge des 
usines génératrices; N. Levexsonx. £lectrilchestro, octobre 
1923. t. 1 (nouvelle série), p. 69-481, 15 ооо mots, 13 fig. — 
Description Sommaire des appareils de chauffage rangés dans 
les quatre calésories : petit appareilluze, cuisiniéres, appa- 
reils de chauffage pour l'eau, dispositifs de chauffage des 
locaux ; résultats obtenus раг leur emploi et données statis- 
liques et graphiques puisées principalement dans les docu- 
ments de la Great Western Power C^ et ayant trait à la répar- 
lition de la charge dans les usines alimentant des réseaux 
d'éclairage et de chauffage et à la tarification de l'énergie. 
— Th. S. 


621.364. — Les alliages entrant dans 1а fabrication des 
parties incandescentes des appareils de chauffage élec- 
trique; M. Coaterais. Klectrilehestro, octobre 1923. t. 1 
(nouvelle série). p. 4g2-494. 170» mots. — Définition, pro- 
priélés essentielles et constilulion chimique de ces alliages 
(uichromes). - - Th. S. 


621.364 3. — Chauffage électrique des planchers; О. 
llecestosrer Srhweizerische ` Bauzeilung, (rt septembre 
1923, Gun, p. 1150-117, 1660 mots, > fig. — La société 
Electra A. G., de Wádenswill (Suisse), a apporté récem- 
ment une solution heureuse à ka question du chauffage du 
plancher par l'électricité. Le problème était complexe par la 
triple condition que l'on impose d'ordinaire à la source de 
chaleur : proximité du sol. grande surface, basse tempéra- 
lure aux parois du corps chauffant. De plus, ce dernier doit 
èlre, autant que possible. soustrait à la vue. Le système 
« Electra » s'adapte le mieux aux pavages eu dalles ou еп 
mosaique, il convient également aux pavages en béton; il 
s'accommode plus difficilement d'un plancher en bois. Le 
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621.363.3. — Fig. 1. Vue eu plan d'une pièce chauffée 
par canaux souterrains, 


Procédé consiste à percer des canaux cylindriques paralléles 
dans le béton et à une certaine profondeur dans le sol; les 
Canaux, dont une extrémité est bouchée et l'autre extrémité 
facilement accessible. s'étendent sensiblement sur toute 
la longueur de la piece et abritent des radiateurs à raison 

un par canal. Les radiateurs sont constitués par l'assem- 

age élastique de corps cylindriques en malière isolaute 
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PARIS. — 80C. G" D'IMP. ET D'ÉDIT., 17, RUE CASSETTE. 


portant des enroulements assemblés également entre eux de 
manière flexible. П est ainsi aisé d'introduire le radiateur 
dans le canal et de le faire avancer à volonté. Les conducteurs 
d'amenée du courant sont logés dans un canal transversal 
d'où partent les ramifications (fig. 1). Dans une pièce pavée 
de dalles telle que celle représentée sur la figure, seules les 
dalles marquées en gros trait sont amovibles et bouchent les 
orifices par lesquels a lieu l'alimentation. On a enregistré 
un suecés complet dans l'application de ce procédé, leque! 
se prête à une économie de courant considérable : il suffit 
d'uliliser le courant aux heures de tarif réduit. La condition 
de présenter une grande surface est, d'ailleurs, remplie par 
la disposition décrite. Quant à l'uniformité de la tempéra- 
ture obtenue, elle est d'autant mieux réalisée que les canaux 
sont plus rapprochés et que Ја profordeur à laquelle ils ont été 
percés est plus grande. Vers le bas, la propagation de chaleur 
est insignifiante. Chaque radiateur possédant deux enrou- 
lements, il est possible de meltre en circuit l'un ou l'autre 
de ces enroulemeuts ou tous les deux, selon les besoins du 
réglage. Avec un circuit à deux conducteurs, on groupera 
les radiateurs en série parallèle; avec uu circuit à trois con- 
ducleurs, on provédera par transposition étoile-triangle. 
— Th. Sï. 


621.392. — Les dernières tendances en matière de ma- 
chines électriques à souder; Albert NeUBURGER K. и. M., 
6 et 13 avril 19» f, o. хип, p. 214-219 еі 230-235, 6200 mots, 
ao fig. -- H existe actuellement de nombreuses méthodes 
de soudure électrique. En France el en Suisse, on emploie 
avee suerès le procédé Lagrange et Hoho; dans le reste de 
l'Europe, ou ulilise Pare. Le maniement de l'arc est trés 
délicat; faute de pouvoir régler exactement la température, 
on risque de brüler le métal, aussi le travail ne peut étre 
confié qu'à des spécialistes. Le procédé par résistance, au 
contraire, particulièrement simple et économique, parait 
appelé à remplacer les autres. Il permet d'exéculer la sou- 
dure par points, les pières à souder fortement pressées 
entre les deux électrodes forment résistance et s'échauffent 
sous le passage du courant. Dans la soudure en ligne, les 
électrodes se déplacent tout le long de la soudure à réaliser. 
Autrefois. ce déplacement était continu. Or, les extrémités 
de tôles présentent toujours de légères impuretés, minces 
pellicules d'oxydes, qui venaient souiller les électrodes, ce 
qui pouvait provoquer des brûlures. П aurait donc fallu soit 
procéder à des urrèts fréquents pour nettoyer les électrodes, 
soit meuler préalablement les tóles, soit couper les parties 
oxydées, d'où une perle de temps et d'argent. It a été pos- 
sible de tourner la difficulté eu imaginant un déplacement 
disrontinu. Les électrodes avancent, s'arrétent pendant le 
passage du courant, prolongent leur arrét pour permettre le 
refroidissement de la soudure et empécher son oxydation 
par contact avec l'air. et repartent. On a ainsi réalisé des 
machines autoaialiques à souder les réservoirs, les tubes, etc. 
La soudure bout à bout se pratique ea faisant passer lo cou- 
rant entre les deux pièces serrées boul à bout. Dans ce cas, 
les électrodes forment mächoires el peuvent prendre des 
positions variables. A cette dernière méthode se rattachent 
nombre d'appareils tels que fours à rivets, forges, machines 
à souder les chaînes. Оп peut même souder un acier à coupe 
rapide sur un acier ordinaire et réaliser aux meilleures con- 
ditions les outils d'usage courant. П est à souhaiter que le 
procédé se généralise, car il permet de nolables économies 
de charbon. Les constructeurs s'efforcent de mettre à la dis- 
position de leur clientèle les types les plus variés : les uns 
peuvent se brancher sur réseau à courant monophasó, les 
autres sur réseau à courant triphasé: les électrodes sont à 
circulation d'eau, à circulation d'air, à refroidissement par 
évaporation, ete. Dans les pelits ateliers, l'artisan aura 
recours à la machine universelle, à la machine Espa, par 
exemple, qui exécute la soudure par points, la soudure en 
ligne. se transforme en forge el au besoin permet la sou- 
dure à l'arc. — E. F. 
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MESURES ET ESSAIS 


621.317. — Recherches sur les positions d'équilibre 
dans les appareils de mesure Н. Karka. E.u..M., à mars 
1924, t. xui, р. 137-138, боо mots; d’après Wissenschaftliche 
Veróffenllichungen aus dem Siemens Konzern, 1923, t. 111. — 
L'équation f, (x, а) + fs (2,2) = о établissant les conditions 
d'équilibreentre lesdeux couples qui agissent sur l'équipage 
mobile donne la relation entre la grandeur mesurée т ot Та 
déviation z; cette relation constitue la caractéristique de 
l'échelle et règle la position de l'aiguille; l'équation peut 
présenter deux solutions dont une seule correspond à une 
position d'équilibre stable. Mais la valeur du réglage obtenu 
croit avec le rapport existant entre le couple de rotation et 
le couple amortisseur dà aux frottements. La comparaison 


entre deux réglages, à ce point de vue, doit ètre faite pour 


une meme grandeur mesurée z. En rapportant le E de 
rotation à une déviation prise comme unité, l’auteur intro- 
duit la notion de « couple spécifique de réglage s définie par 


O | 
[fi (r, a) + fə (T, 1), 
021 


ауес la condition r — constante е! la conilition exprimée par 
l'équation ci-dessus. On choisira, en pratique, l'angle do 90° 
comme unité de déviation et on pourra se servir d'un des” 
appareils spéciaux existants pour évaluer expérimentalement 
ledit couple; parfois f, ou f, ne dépendent que de z, comme 
c'est le cas dans les suspensions à ressort. — Th. S. 


621.317. — Mesure des variations brusques de tension 
(Impulse voltage) ` M. Otani. J. 7. А. E of Japan, mai 1923, 
n^ 418, р, 442-457, то fig. — La forme et l'amplitude de ces 
variations ont été étudiées à l'aide de l'oscillographe catho- 
dique. Une source à courant continu est fermée sur le pri- 
maire d'un transformateur par l'intermédiaire d'un inter- 
Tupleur centrifuge à mercure; une tension transitoire élevée 
est induite dans le secondaire. Par l'effet dela <elf-induction 
et de la capacité réparties. des oscillations libres d'ampli- 
tude considérable se superposent au phénoméue transitoire à 
décrément logarithmique conformément à la théorie. Cepen- 
dant les valeurs instantanées de la tension son! beaucoup 
plus grandes que celles calculées par Steinmetz et d'autres 
auteurs, Lorsque des condensateurs sont connectés entre les 
extrémilés du secondaire, les oscillations sont modifiées et 
leur forme est des plus intéressantes. Pour conclure, les 
auteurs constatent que l'oscillographe cathodique, malgré 
lous ses avantages, езі d'un emploi difficile pour la mesure 
de tensions trés élevées, — E. B. 


621.317.1. — Méthodes pour changer la sensibilité des 
galvanométres balistiques; Horton Masivs. Phys. Rev., 
mai 1924, L. xxiu, p. 649-054, 2 400 mots. — Dans un circuit 
fermé, l'addition d'une résistance en série ne modifie pas 
les élongations en raison inverse des résistances du circuit, 
par suite du changement simultané de l'amorlissement 
électromagnétique. Cependant, si la résistance r», ajoutée 
dans le but de réduire une élongation déterminée à la moitié 
de sa valeur, est déduite d'une mesure de telle sorte que 


d — ns soit connu, G étant la résistance totale initiale du 
circuit du galvanométre, il s'ensuit que l'on peut obtenir, 
d'après une table donnée, пу et nio, ainsi que les résistances? 
correspondantes r; et гу nécessaires pour réduire l'élonga- 
tion à 1,5 et 1/10. Les résultats ne sont pas affectés pur le 
faible taux d'amortissement dù à l'air, mais la table n'est 
pas valable pour des galvanométres munis d'une bobine 
spéciale d'amórtissement. La complication due au change- 
ment de l'amorlissement peut cependant ètre aisément éli- 
minée si on utilise un interrupteur spécial pour ouvrir le 
cireuit du galvanomélre immédiatement aprés le passage de 
la charge induite, Dans ce cas, méme avec des galvano- 
métres fortement amortis, l'expérience montre que les dé. 
viations sont inversement proportionnelles à la résistance 
totale du circuit du galvanomètre. — C. F. 


621.317.3. — Emploi de l'électrométre dans les mesures 
à haute fréquence ` V. Yiósrato. Annales des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones, janvier 1924, t. xit, p. 37-47, 2 ооо 
mots, 3 fig. — L'auteur s'attache à montrer, par quelques 
applicalions relatives à la mesure des résistances et des 
coefficients de self-induction, que l'électrométre, facile à 
construire et possédant à la fois une grande sensibilité, une 
faible capacité et des pertes à peu prés nulles, est un ins- 
trument bien adapté aux mesures en courant à haute fré- 
quence. Il donne la description de l'appareil qui à servi à 
ses propres recherches, indique comment il a été étalonné 
et mentionne quelques résultats qu'il a permis d'obtenir. 
— Y. G. 


024.317.5. —  Wattmétre dynamométre. Quelques 
réflexions sur sa théorie; application des corrections : 
B. Нлсив. Ælectrician, 25 janvier 1924, t. xci, p. o6-o-. 
1500 mots, a fig. — L'auteur établit les équations du watt. 
mètre et les applique à deux cas parliculiers de charge, 
Dans le premier cas, 1а correction nécessitée par l'existence 
de la réactance du circuit de tension est applicable à la lec- 
ture du wattmètre avant déduclion des pertes dans lappa- 
reil. Dans le deuxième cas, au contraire, la correction 


Abréviations employées pour quelques périodiques : B. E. A. M.A., The british electrical and allied Manufacturer's. Associati 
Londres. — Bull. Á. ra i Bulea de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and metallur gent 
ngineering, New-York. — Chem.Ztq..Chemische Zeitung.— C. R. Ac. des Se., Comptes rendus de l'.{sadémie des Sciences, Paris. — El. Be? Der 
elektrische Betrieb, Munich. — É. T. 2., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M., Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. 
— Е. R. J., Electric Hailway Journal, New-York. — G. Е. R., General eleæric Review, yis eit E — d. I. E. E., Journal of the 


. Institution of electrioal Engineers, Londres. — J. A. Г. E. E., Journal of the american Institute о 


electrical Engineers, N ew-York. 


~ Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., Physical Review, New-York. — Revue B. B. C., publiée par la Societé 


rown, Boveri et Cie, Baden. — R. G. E., Revue 


énérale de l'Electricité, Paris. — Sc. Abs., Science Abstracts Londres et 
ngineering Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « ls classification décimale » dans la R. G.E. 
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doit être faile aprés déduction des pertes dans l'appareil. 
Bien que les facteurs de correction aient la même forme 
dans les deux cas, ils ne s'introduisent pas de la méme ma- 
niére, les angles de déphasage étant différents. En général, 
les correclions sont faibles; elles prennent cependant une 
assez grande importance lorsque la charge du circuit prin- 
Gr est petite et comparable aux pertes dans l'appareil. — 
. B. 


621.317 : 621.396.612. — Contribution à la théorie de 
léclateur pour la mesure des tensions élevées; Max 
Donatu. E. 7. Z., 3 avril 1924, t. ху, p. 293-300, З 200 mots, 
6 fig. — On mesure souvent les tensions élevées par 
la distance d'éclatement entre deux sphères semblables. 


L'auteur considère le rapport 5 = P, et P, Giant les po- 


1 
РУ 
tentiels auxquels sont porlées chacune des sphères. On effec- 
tue généralement les mesures de manière qué les sphères 
soicut à des tensions égales et de signes contraires (5 — — 1) 
ou qu'une sphëre soit au potentiel P,, l'autre étant au po- 
tentiel zéro (P, = 0,5 = о). Dans des conditions semblables, 
la différence de potentiel qui détermine l'éclatement dans le 
саз où $ = — t est bien plus grande que celle qui détermine 
l'éclatement dans le cas où 5 — o. Si aucun des deux cas, 
p= — 1 ой Ë = o, ne peut exactement être réalisé, la me- 
sure comporte une certaine imprécision. C'est cette impréci- 
Sion que l'auleur cherche à expliquer par l'étude d^ l'inten- 
sité du champ aux points d'umorcage où la droite joignant 
les centres des deux sphères traverse leur surface. Repre- 
nant la méthode de W. Thomson, il considère ce champ 
électrostatique comme étant comparable à celui que donne- 
raient une série de charges ponctuelles et oblient l'intensité 
du champ par un développement en série. Un tableau repro- 


duit, pour différentes valeurs de С d étant l'écartement 


des sphéres et r leur rayon, les valeurs du champ aux points 
damorcage. L'auteur montre que l'on peut cependant ef- 
lecluer avec la méthode de l'éclateur des mesures précises au 
cenlième pourvu que l'on adopte le cas de 5 == — т, que 5 пе 
sécarle pas de plus de + o,o5 de cette valeur idéale et que 


le rapport = reste inférieur à 3. Une représentation gra- 


phique rassemble les résultats indiqués dans les tableaux 
L'auteur termine en étudiant les charges et les courants de 
charge et en montrant-l'iafluence de la différence de phase 
des tensions appliquées à chaque éelateur. — B. H. 


USINES GÉNERATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311 22 (73.) — L'asine génératrice de Waukegan, 
(Illinois) £lectrical World, 12 janvier 1914, Lut, р. 79-86, 
480» mots, rí fig. — L'article donne une description très 
complète de celle usine génératrice à vapeur; la pression 
ulilisée est remarquaulement forle et atteint Зо kg : em? — 

Première parlie contient une nomenclature complète du 
matériel mécanique et électrique; un schéma montre la cir- 
culation complète de l'eau et de la vapeur, une pelite coupe 
par les chaudières indique la disposition de ces dernières et un 
long paragraphe est cousacré à cette partic de l'installation 
el de ses auxiliaires. — L'allernateur d'une puissance de 
25000 kw fournit du courant triphasé, à la fréquence de 
бо  : 8 sous la tension de 12000 у; des bobines de self- 
induction en série sont destinées à diminuer le courant de 
court-circuit. — Le refroidisse nent. de l'alternateur est 
assuré par un ventilateur reprenant toujours le méme air; 
Cependant, l'air de la salle des machines peut être 011116 en 
Cas de besoin. — L'excitatrice est en bout d'arbre et peut 
fournir зоо kw sous 250 v, sa puissance est suffisante pour 
deux alternateurs. — L'auteur examine ensuite la disposi- 
on des barres omnibus, il donne quelques renseignements 
sur les lignes de transmission à 33000 v et sur l'installation 
u tableau de manœuvre. — E. В, 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — N°12. — 98D 


621.311.214 (43). — Les usines hydrauliques de ГАІ2; 
E. Matters. £. T. Z., 3 avril 1924, t. xtv, p. 307-309, 
1500 mots, 7 lig. — La plus grande installation hydrau- 
lique des fleuves du sud de la Bavière а été effectuéc sur 
l'Alz, affluent de l'Inn. L'Alz sert d'émissaire au lac Chiem 
el sc trouve ainsi pourvu d'un régulateur. Trois biefs natu- 
rels sont aménagés depuis longtemps. Le quatriéme vient de 
l'être. Le canal d'amenée de la nouvelle usine de Hoizfeld a 
16 km de longueur. il est établi tantôt ea déblai, tantôt en 
remblai, tantôt à flanc de montagne. Il se trouve mème, en 
un certain endroit, à то m au-dessus du sol. И comporte un 
U et en quatre poiuts il est en tunnel, sur une longueur to- 
tale de 1,5 km. La ponte varie entre 0,18 et o,8 poar т 009. 
Sa section esl trapézoidale; Па 4,» m de profondeur ct 14.25 m 
de largeur au plafond et son revétement de béton de зо ст 
d'épaisseur est muni de loin en loin d'escaliers: son double 
butestde diminuerles frotitements et d'assurerl'étanchéité. La 
partie en tunnel а été exécutée comme un véritable tube de 
béton. Le canal de fuite, également de section trapézoïdale, a 
2 mde profondeur el 32 m de largeur au plafond. Sa penteest de 
0,35 pour 1000. ll n'est pas bétonné. La chambre de mise 
en charge est prévue avec les dispositifs connus: grilles 
fines, machine à balayer les grilles, vannes de vidange ct de 
décharge, déversoir de 5o m de longueur. De là partent les 
cinq conduites forcées qui alimentent l'usinc. Leur longueur 
est de 150 m, leur diamètre intérieur de 2,6 m ct l'épais- 
seur (ез tôles varie entre то mm et 16 mm. Pour fonc- 
tionner sans charge, on a prévu > conduites de :75 m de lon- 
gueur, 3 m de diamètre, en tôles de то mm. Toutes les 
conduites sont rivées. — Le débit utilisable varie catre 
20 m? : s el бо m? : s, le débit moyen étant 45,5 m? : s. La 
hauteur de chute brule varie entre 59.35 m el 64 m, Ја hau- 
teur moyenne élant 63,5 m. La hauleur de chule nelle varie 
спіге 57 m et 61,8 m avec uae moyeane de 61,4 m. En 
complant sur un rendement des turbines de 75 pou: тоо, la 
puissance moyenne annuelle ressort à 23 ооо ch. Cinq groupes 
ont été prévus, d'une puissance maximum de 10020 chi. Les 
turbines Francis jumelles avec axe horizoatal absorbent 
chacune :5,4 m? : в. Les alternateüars ont comme сагас!б- 
ristiques дооо kv-A à 5vot : mn, 10000 v à 11000 v. Chacun 
est équipé avec son excitatrice. Un pont roulant de 35 t do 
15,3 m de longueur dessert la salle des machines. Dans un 
bâtiment perpendiculaire à celle-ci, sont disposés l'appa- 
reilage électrique de transformation, les ateliers ct les lo- 
caux du service. — L'énergie électriqne produile est utilisée 
pour l'élcctrochimie. Elle est évaluée à 2cooooooo kw-h 
par an. — B. Н. 


621.311.21 (43.6). — Les usines hydrauliques de Caria- 
thie; W. Wixkuer. E. u M.. 13 avril 19»4.t. xti, p. 233-23, 
1 ооо mots. — L'utilisation des chutes d'eau se développe do 
plus eu plus dans ce pays. Alors qu'en 1923, on comptait 
47а usines représentant une puissance de 72 140ch. les anto- 
risalions de construire accordées en 1922 et 19:3 sont ап 
nombre de 232, soit un accroissement de 57 339 ch. Dans co 
nombre, ce sont les installations de faible ou de moyeano 
importance qui dominent, la majorité sont des installations 
parliculiéres, les industriels cherchant aulant que possible 
à se rendre indépeadants. П faut signaler également la ten- 
dance, dans les installations rurales et domestiques, à con- 
sommer l'énergie produite sous forme électrique. — E. F. 


627.82(73). — Lə barrage de Bach Hotchy pour l'ati- 
mantation en eau de'San Francisco ; М.-М. O' Siaxcuxessy, 
G. E. IR, février 1924, t. xxvii, p. 73-3 i, 3 5оо mols, io fig. 
— Après avoir exposé la siluation de San Francisco au point 
de vue des nécessités et des possibilités de son alimentation 
en eau douce, l'auteur décrit le barrage imposant qui fat 
construit dans la vallée de IIetch Hetchy. Il rappelle ensuite 
comment on fut amené à créer des usines hydroélectriques, 
conséquence naturelle de l'ensemble des travaux nécessités 
par l'alimentation du réservoir principal des eaux de San 
Francisco. L'article est d'ordre général plutôt que réellement 
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technique. Des photographies illustrent les sites et les ins- 
tallations effectuées. — P. V. 


621.317.8(43). — La nouvelle tarification de l'énergie 
électrique à Berlin ; W. Maignczig.. Æ. T. Z., 3 avril 1924, 
t. xLv, p. 305, goo mots. — La tarification en vigueur avant 


le r" avril 1924 était simplifiée de la manière suivante: le 
prix du kilowatt-heure, quelle que soit l'utilisation de cette 
énergie, élait fixé par le produit de 42 pfennigs, prix de 
base, par un coefficient correspondant à l'inflation monétaire 
dela période. On avait constaté dans les exercices précé- 
dents : que la consommation annuelle des petits clients 
s'élevait à environ тоо millions de kilowatts-heures. c'est-à- 
direau quart de la consomination totale et qu'elle était enre- 
gistrée par 250 ооо compteurs ; que les consommations 
éclairage et force motrice se compensaient au point qu'au- 
cune pointe d'éclairage n'était remarquée ; que la seule 
légére augmentation de charge se produisait entre 8 heures 
et o heures du matin pendant les mois d'hiver. Ces considé- 
ralions engagèrent à adopter un tarif commun pour la force 
motrice et l'éclairage. Dans l'établissement des prix de 
revient de l'énergie électrique, la différence que l'on fit 
entre les dépenses fixes (immobilisalions et amortissement) 
el entre les dépenses variables (combustible, graissuge) 
decida de l'adoption d'une tarification à deux lermes: une 
somme fixe annuelle de 42 marks par kilowatt de puissance 
ducompteur, à laquelle vient s'ajouter la dépense propre à 
la consommation à raison de то pfennigs par kilowatt- 
heure. On obtient ainsi un tarif dégressif qui fait ressortir 
le kilowatt-heure consommé à бо yfennigs pour une utilisa- 
tion de тоо heures, à 25 pfennigs pour боо heures et à 
22,20 pfennigs pour т ооо heures. — В. Н. 


821.317.8. — Sur l'énergie réactive dans l'économie 
générale de la production et dela distribution de l'énergie 
électrique ; G. FRAcANZANI. Communication à la section de 
Bologne, 29 novembre 1923. E/rltroternica, 15 février 1924, 
L xi, p. 90-95, 4 800 mots, то fig. — L'auteur indique les 
procédés adoptés par le Groupe Societa Adriatica di Élettri: 
cita pour tenir compte de l'énergie réactive, dans la tarifica- 
tion. Opérant par simplifications et par approximations suc- 
cessives, ilarrive à ce résultat, que l'on doit facturer, indé- 
pendamment de l'énergie active, une fraction х de la diffé- 
rence entre l'énergio réactive effectivement prélevée par le 
client et celle à laquelle il aurait droit eu égard à un facteur 
de puissance pris comme base. Cette fraction o est sensible- 
ment représentée par le rapport moyen entre les pertes dans 
le cuivre inhérentes à la distribution et la puissance distri- 
buée. En d'autres termes, a représente la perte en centièmes 
par effet Joule. Cela posé, l'auteur, passant à l'application, 
trouve que l'on peut introduire des simplifications ullé- 
rieures. H montre, en outre, que, dans le cas d'une charge 
triphasée équilibrée, il suffit de brancher un seul compteur 
mohophasé sur le pont le plus chargé, pour appliquer le 
larif avec une approximation suffisante. — P. B. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 4 


621.396.7. — La première station-relais radiophonique ; 
Lloyd Jacquer. Radioélectririté, 25 mars 1924, t. v, p. 161, 
450 mots, 3 fig. — Afin de permettre à tous les amateurs la 
réception facile des programmes de choix, on a décidé d'inau- 
gurer le système des relais radiophoniques en Amérique: une 
série de ces postes-relais, situés dans les régions dépourvues 
de grandes stations de diffusion radiophonique recevront les 
Programmes de ces dernières au moyen d'appareils sen- 
sibles et les retransmettront automatiquement sur une lon- 
gueur d'onde légèrement différente. De la sorte, tous les ré- 
Cepleurs du voisinage se trouveront dans les mémes condi- 
lions que s'ils étaient situés dans la banlieue immédiate du 
poste radiophonique lui-méme. — G. M. 


021.390.72(43.0), — Les nouvelles instatlations à courant 
lort de 1а radiotélégraphie autrichienne, F. Нокѕснітх. 
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E. и. M., 35 mars 1924, t xui, p. 69-71, 1200 mots, 4 fig. 
— La Radio-Austria-Akliengesellschaft a mis en service, au 
début de cette année, sa nouvelle inslallation de télégraphie 
saus fil, équipée par la Marconi Wireless Telegraph C° Ltd. 
L'installation comprend 18 station émettrice de Deutsch- 
Altenburg, la station гесерігісе du Laaerberg et l'usine gé- 
nératrice de Vienne. Le matériel de la station d'émission 
se compose des éléments principaux suivants : deux appa- 
reils émetteurs de puissances inégales constitués chacun 
ar deux triodes, dont l'un régle la fréquence, tandis que 
‘autre est l'émetteur proprement dit; un groupe moteur-gé- 
nérateur de 3 Кул sous 220 v à 5oo р: s fournissant le 
courant au régulateur de fréquence du plus petit des deux 


‘appareils émetteurs précités; un groupe moteur-générateur 


de 6 kv-4 sous 220 v et 500 р: s alimentant le deuxième 
émetteur; des pelits transformateurs de chauffage reliés aux 
bornes des génératrices et abaissant la tension à 17 v; deux 
transformateurs de 3 kv-4 à la tension de 2 >< 10000 v dont 
le courant redressé par des soupapes électroniques sert à 
alimenter le circuit anodique des tubes de réglage ; deux gros 
transformateurs de 6 kv-A dont le courant redressé sous 
2 >< 11500 v alimente le circuit anodique des valves du tube 
générateur proprement dit; deux groupes moteurs généra- 
teurs de 5 kv-A sous 220 v pour le courant continu d'excita- 
tion des génératrices citées et pour l'alimentation des relais ; 
quatre petits groupes moteur-générateur pour la commande 
des relais destinés à renforcer les signaux Morse venant de 
l'usine de Vienne; deux ventilateurs centrifuges servant au 
refroidissement des triodes; trois lurbo-pompes pour lali- 
mentation en eau du moteur Diesel faisant partie du poste 
générateur autonome que l'on a établi à la station afin de 
se mettre à l'abri des accidents aux canalisations acriennes. 
Un transformateur réduit à 380 v la tension de transmis- 
sion (16000 v) depuis l'usine de Vienne laquelle comprend, 
en dehors des accumulateurs et des appareils télégraphiques, 
trois groupes moteur-générateur pour la charge des batte- 
ries et pour Іа manœuvre à distance des relais à Deutsch- 
Altenburg ; les groupes sont composés d'un moteur et de 
deux petites dynamos débitant des courants de sens inverses. 
A la station réceplrice du Laaerberg deux batteries à 
quatre éléments, chargées par deux convertisseurs à лоо 4 
el 7,14 v, servent au chauffage des valves et trois batteries 
à бо éléments, chargées par des converlisseurs,à 5,5 À ct 
110-160 v alimentent les anodes. — Th. 5. 


621.397.3. — Progrès réalisés dans le système de com- 
munication téléphonique par courants porteurs; Léonard 
Е. Ferier. J.A. /. E E., décembre 1931, t. xiu. р. ragi- 
1274, 3000 mots, 3 fig. — La commande à distance des 
postes de transmission, qui ne s'effectuait à l'origine que 
dans un rayon de 75 m au maximum, est actuellement éta- 
blie pour des distances dépassant plusieurs kilomètres. Pour 
les appels, on utilise, soit un relais à sonnerie (dans les 
Etats de l'Est, principalement), soit un haut parleur (instal- 
lations de la Great Western Power Co et de la Pacific Gas 
and Electric Co). L'emploi d'un haut parleur, dans le cas oü 
l'opérateur se tient constamment dans le champ d'audition 
de l'appareil, permet de réaliser une économie de temps ap- 
préciable, dès qu'il s'agit de messages brefs ; il est possible, 
par ce procédé, d'envoyer directement des ordres que la sta- 
tion réceptrice se borne à répéter sans avoir à répondre à un 
appel préalable. Le haut parleur a le désavantage de repro- 
duire des bruits parasites, par temps d'orage notamment; le 
relais à sonnerie est sujet à donner un fonclionnement in- 
tempestif dans les mêmes conditions ; on remédie à cet in- 
convénient en faisant usage d'un relais temporisé que l'on 
met hors circuit avant les communications en produisant 
un signal prolongé correspondant à un long trait. En com- 
plétant l'équipement par l'adjonction d'un dispositif sélec- 
teur d'appel de postes on réalise, avec le haut parleur muni 
du relais ei dessus, une iustallalion ne présentant plus que 
des parlicularités avanlageuses  — Les communications 
s'effectuent. en regle générale, suivant la méthode simplex, 
c'est-à-dire que les appareils émetteur et récepteur sont mis 
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QUELQUES RÉFÉRENCES D'EPURATEUKS d'appareils en litres 

UNION D'ÉLECTRICITÉ Première commande 92: Centrale de Gennevilliers 2 120000 
Deuxiéme commande 1923 Centrale de Vilry-sur-Scino 2 28 000 

SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION DES Première commande 1922 Usine à gaz do Troyes 1 1500 
PROCÉDÉS DE RÉCUPÉRATION Deuxième commande 1923 Usine à gaz du Mans 1 1 500 
THERMIQUE Troisióre commande 1923 Usine à gaz de Besançon I 1000 
Quatrième commande 1923 Usine à gaz de X... I 3000 

Cinquiéme commande 1923 Usine gaz de Marseille I 3000 

Sixióme commande 1924 Usine à gaz de La Haye 1 1500 

- | Septième commande 1924 Usine à gaz de Rennes 1 1200 

Cie GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ Première commande 1923 Société auxiliaire d'Égergie électrique, à Angers 1 1250 
Deuxième commande 1923  Accumulateurs Tudor, à Lille 1 2 000 

Troisième commande . 1924 Compagnie lorraine d'Électricilé т 40000 

Quatrième commande 1924 Société auxiliaire d'Ënergie électrique, à Angers 1 7000 

MANUFACTURES DE SAINT. GODAIN Premióre commande 1922 Usines de Pise (Italie) 1 ^ 1000 
Deuxióme commande 1922 Usines de Pise (Italie) 1 2000 

Troisióme conimande 1923 Usines de Pise (Italie) 1 I 000 
Quatrième commande 1923 Usines de Pise (Italie) ! 1000 
Cinquième commande 1924 Usines de Fise (Italie) I Зооо 
- Sixième commande 1924 Glacerie de Montluçon І 5000 
И Septième commaude 1924  Glacerie de Frasnière (Belgique) 1 30000 
SOCIETE ALSACIENNE DE CONSTRUC- Première commande 1921 Usines de Belfort І 20000 
TIONS MÉCANIQUES . Deuxième commande lois Forces motrices du Haut Rhin 1 30000 
Troisième commande 1923 Forces motrices du Haut-Rhin I 20000 


DÉGAZAGE — ÉCONOMISEURS — FILTRATION 
Tél. : Eysées 23.58&5469 U NION THERMIQUE Boreau à LYON : 


В. C. : Seine N° 14819) bis 19, Boulevard Malesherbes PARIS (8°) L. BIGUEUR, 15, r. Victor-Hugo 


PEFFER 


ÉTABLISSEMENTS L.C.H. 


‚ | Société Industrielle de Vernis, Peintures et Enduits | 
Concessionnaire des Marques et Procédés Ch. Lorilleux & Cie, Rob! Ingham Clark & С° et Georges Hartog 


Reg. du Comm. : Seine 85 456 SIÈGE SOCIAL : 31, Rue Joubert, PARIS (9°) Téléph. : Gor. 60-42, 43 el 44 


I — 
| 


\ 


В) 5 d "ee | 

m) m 400 ANS 2 Expérienc, | ee 
VERNIS e A E \ | Seuls concessionnaires 

et COMPOUND | Beck S э | pour 1а vente 
marque en France des VERNIS 


| kr e 3-97 2 SAT о> © Ca d Ps z. ur - \ | v 
MO TENET cem eck ua Mee, 
ü en, + EN. ` - E BL ez" © | А : t 
e Eit - N Sic ` e à у 
ISOLORY 5 P BAKELITE 
OA St: NT жЕ > LA Ki 
A n. - m. dE ыды S `. ` Е : js. E P р" * ; 
ч, 4 a ` ` à à JA Ф J 
H - Ex" 9 Tee, ` L : “ +, | P 
d i - “y ' » T^ e ER 
, i 2 x < I f 


(rz Marque française) ` (Procédés BAEKELAND) 


m 
Sa 


USINE DE VILLEPARISIS (Scine-et-Marne 
Superficie occupée : environ 6 hectares. 


000000 +000 о оо @ @ @ о +00 +0 + 00 9 @ + © 


90608000 0 10o10010000002000010001000000 0.000000 0010200000 0000000000 0000000000... 


©0040% 04e 3 
Ф EXIXZXZIXZIZIZZIXIZYZYIIZIIXITIITITIYIIYIYTYIYYIYYIYYITYITTYYY  YYY Y a vaYYYYEYYXIEZEXXERERAAÀ 


— LXIL — 


рр 
JI 


MEL E 


20 Septembre 1924. 


en relation électrique avec la ligne de transmission alterna- 
tivement, suivant le besoin, au moyen d'un interrupteur à 
bascule ou d'une pédale. L'exploitation en duplex, admis- 
sible aux faibles distances, nécessite, pour les lignes un peu 
longues, un équipement compliqué qui rend le fonctionne. 
ment de l'ensemble moins sür. L'expérience a montré qu'un 
appareillage de télégraphie construit, de préférence, pour 
fonctionner avec des ondes entretenues, constituait un au- 
xiliaire trés utile dans une installation de téléphonie par 
courants porteurs, parce qu'il est susceptible, notamment, 
de rendre des services lorsque les conducteurs de la ligne 
viennent à être mis à la terre. — L'article décrit sommaire- 
ment, avec quelques photographies à l'appui, les équipe- 
ments transmetteurs et récepteurs utilisés dans les installa- 
lions de téléphonie par courants porteurs récemment réali- 
sées ; lesappareils sont établis pour des puissances de 5o, 250 
el 5oo watis; on a pu, avec ces derniers, communiquer à une 
distance de 660 km. Le couplage avec la ligne de traasmis- 
sion s'effeclue, de préférence, à l'aide d'un fil disposé dans 
le voisinage des conducteurs de la ligne; on fait également 
rede dansle méme but, de condensateurs de divers mo- 
eles. — L. D. 


621.397.3. — Résultats de fonctionnement d'une ligne 
de transmission d'énergie de 320 km de longueur utilisée 
pour la téléphonie par courants porteurs; E.-A Сакши. 
J. А. 1. E. E., décembre 1923, t. хип, p. 1275-1377, 
1800 mots. — Il s'agit de la ligne de transmission à circuit 
double, sous 220000 v, reliant entre elles l'usine hydro- 
électrique n» 1 de Pit River et la sous-station de Vaca- 
Dixon de la Pacific Gas and Electric Co. Le couplage entre 
les appareils transmetteurs el la ligne s'effectue au moyen 
d'une antenne uuililaire de 54o m de longueur, disposée 
dans la partie centrale des pylônes, au niveau du bras de 
support intermédiaire. La fréquence finalement adoptée pour 
les courants porteurs est celle de 50000 p : 8 qui a élé re- 
connue, aprés essais, présenter les avantages suivants : sen- 
sibilité à peu près nulle à l'action des perturbations exté- 
rieures, réception forte, modulation satisfaisante. L'équipe- 
ment transmetteur, semblable sous plus d'un rapport à celui 
installé dans un certain nombre de stations de diffusion de 
grande puissance, est constitué par deux tubes oscillateurs 
de 250 w, deux tubes modulateurs de 250 w et un amplifi- 
Cateur de la voix de 5o w. Les puissances prévues, nette- 
ment supérieures à celles qui seraienl strictement néces- 
aires pour des conditions normales de fonctionnement, 
permettent encore de communiquer par circonstances défa- 
vorables, c'est-à-dire dans lc cas oü le besoin d'une liaison 
elficace se fait le plus impérieusement sentir. Pour les ap- 
pels, on produit un bruit caractéristique dans le haut par- 
leur de réception ; on utilisc, à cet effet, un microphone or- 
divaire de téléphone inséré dans un circuit spécial et disposé 
dans le pavillon de l'instrument. Les communications s'ef- 
lectuent suivant le mode simplex, les appareils transmetteur 
et récepleur étant alternativement connectés à l'antenne à 
l'aide d'un interrupteur à contacteur. La méthode de com- 
munication en duplex a été essayée, mais il a été trouvé 
qu'elle n'était point d'un emploi pratique avec les appareils 
de grande puissauce nécessités pour l'exploitation d'une 
ligne aussi longue que celle en question; il se produit, en 
effet, dans ces conditions, des échanges d'énergie impor- 
tants entre les deux antennes transmeltrice et réceptrice, 
requises pour le fonctionnement en duplex et la qualité des 
messages en est notablement affectée. La réception, qui a 
lieu en haut parleur, exige. de la part de l'opérateur, une 
habitude suffisante d'audition de се! appareil. Les noms 
propres, ainsi que l'expérience l'a montré, ne sont pas tou- 
jours compris correctement ;à la Pacific Gas and Electric Co, 
оп a pris comme règle de transmettre ces noms par lettres, 
d'aprés le code télégraphique, aprés un premier essai à la 
VOIX, — Les défauts survenant dans la ligne de transmis- 
8100 п'аггё[епі pas, en général, le trafic téléphonique ; les 
communicalions restent possibles pourvu qu'un conducteur 
au moins soit isolé de la terre ; dans le cas où la ligne est 
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sous tension (lorsque les sectionneurs disposés à ses extré- 
mites sont ouverts), on a nolé qu'il était nécessaire d'aug- 
menter la puissance mise en jeu pour obtenir des messages 
satisfaisants ; cela tient, probablement, à ce que la réactance 
représentée par les transformateurs. à ce moment dé- 
branchés, influe sur la grandeur de l'énergie rayonnée par 
l'antenne. La Pacific Gas and Electric Co ве déclare pleine- 
ment satisfaite de son installation ; il convient d'ajouter que 
les communications, qui s'effectuent normalement jusqu'à 
la sous-station de Vaca, sur une distance de 320 km, ont pu 
être reçues par,un poste situé à 96 km au delà, sans qu'il 
existe, entre ces deux points, de ligne de transmission di- 
recte ; ce résultat intéressant a pu étre obtenu, en utilisant 
les phénoménes de couplage qui se produisent entre circuits 
distincts faisant partie d'un méme réseau interconnecté et 
qui sont établis, sur une certaine étendue, sur les mêmes 
appuis, ou suivent le méme tracé sur une distance plus ou 
moins longue. — L. D. 


621.396.81. — Diagrammes des forces électromotrices 
mesurées à Meudon pour les émissions de Bordeaux, 
Nantes et Coltano pendant le second semestre de 1923. 
L'Onde électrique, janvier 1924, t. in, p. 43-46, 7 tab. — Les 
diagrammes donnés par l'auteur indiquent les champs élec- 
triques, en microvolts par mètre, des stations de Bordeaux 
(Lafayette), Nantes et Coltano. Ces éléments ont été mesurés 
à Meudon, — G. M. 


621.396 932. — Cáble pour le pilotage électrique des na- 
vires. E. T. Z., 13 décembre 1923, t. хиу, p. 1079, 700 
mots, 2 fig., bibliographié d'après Schife Zeilung, 1923, 
t. ii, p. 140-144. — Dans la passe on immerge le câble 
dont l'extrémité éloignée est mise à la terre et en contact 
avec l'eau de mer tandis que l'extrémité d'atterrissage est 
réunie àl'une des bornes d'un générateur de courant alterna- 
tif, l'autre borne étant mise à la terre. Sur le bateau à pilo- . 
ter sont placés deux cadres bobinés, disposés verticalement 
Гоп à bàbord, l'autre à tribord Le courant alternatif du 
câble induit dans chacun d'eux un courant, également alter- 
natif, dont l'intensité décroit à mesure qu'ils s'écarlent du 
câble. Quand le bateau est exaclement au-dessus du cáble, 
les deux forces électromotrices sont égales. Comme les cou- 
rants circulant dans les cadres ne sont pas assez intenses pour 
être décelés par les instruments de bord, on doit les renfor- 
cer par des tubes à vide. Les courants des cadres sont recus 
dans des écouteurs. La fréquence la plus favorable pour l'au- 
dition est de 5oo p:8; aussi la fréquence 5o p : s de Falter- 
nateur d'émission est-elle élevée à 500 p: s par un modula- 
teur. Pour oblenir une observation moins subjective, on 
utilise, en outre, un dispositif à indication directe constitué 
par deux appareils à aiguille enfermés dans un méme boi- 
tier étanche et parcourus par les courants amplifiés prove- 
nant des cadres. L'un est un appareil à bobines croistes dont 
laiguille se déplace sur un cadran, divisé en deux parties 
marquées рабога et tribord. Au-dessus, est l’autre appareil 
différentiel dont deux aiguilles sont mobiles autour d'un axe 
horizontal et sont soumises à l'influence des deux cadres. 
Lorsque les courants induits dans chacun des cadres sont 
d'intensité égale, les deux aiguilles se croisent sur unc 
perpendiculaire élevée au milieu de la droite joignant leurs 
axes. Les inscriptions sont telles que les appareils indiquent 
la manœuvre à faire à la barre. L'ensemble est suspendu à la 
cardan pour que les mouvements du bateau n'apporteut au- 
cune perturbation au fonctionnement de l'appareil. L'émis- 
sion du courant dans le câble n'est pas continue, mais rendue 
intermittente par un contact tournant entrainé par le géné- 
raleur lui-mème. Comme il est souvent nécessaire de poser 
plusieurs câbles, par exemple, deux, pour guider les bateaux 
à l'entrée et à la sortie, en prenant des durées différentes 
pour les signaux, on peut distinguer les cábles l'un de 
l'autre. L'avantage de ce dispositif de cáble pilote est de per- 
mettre l'emploi d'un générateur à 5o р: s. Celui de 500 p:s 
absorberait, pour assurer le méme service, une puissance 
bien supérieure. — B. H. 
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APPLICATIONS THERMIQUES 


621.884.5. — Contribution à l'étude des appareils de 
cuisson électrique ; A. v. TimascBzrr. E. 7. Z., 10 mars 1924, 
L хит, р. 232-233, 1 500 mots, 3 fig. — L'htüteur indiqué 
l'étude qu'il a faite d'un four électrique pour la cuisson du 
pain répondant aux caractéristiques suivantes : le four est 
constitué par douze plaques Chauffantes garnies de fil de fer 
noyé dans une substance qui le protège de l'oxydation. Le 
lera été choisi à cause de son coefficient de température 
élevé qui donne une grande stabilité de marche, La résis- 
tance des éléments est en effet de 4 ohms à froid et de 
11,9 ohms lorsque le four fonctionne à vide. La teusion de 
service est de 110 v et la puissance consommée de 1200 w. 
La température de l'intérieur du four est de 290°C h 310 C 
au début et de 200 C à 210°C pendant Ја cuisson. L'auteur a 
trouvé que les pertes totales du four, pour une température 
supérieure de 7°С à la température ambiante, étaient don- 


. nées par Ја formule B = 15 T + 0,26 72; il a ensuite dé- 


terminé l'énergie totale W dt dépensée pour іа cuisson 
d 


de P kg de pain pendant =, heures et en a déduit le rende- 
ment du four et cette indication que la cuisson d'un kilo- 


. gramme de pain exige 180 grandes calories. — B. fI, 


621.366.1. — Allumoir électrique de table à hante fré- 
quence < espetator n, E. T. Z., зо mars 1024, t. хит, 
р. 255, 500 mots, 1 fig. — On connaît les avantages qu'offrent 
les courants à haute fréquence pour l'allumage. Les appa- 
reils réalisés sur leur principe sont cependant peu pratiques 
et peu maniables. Pour produire le courant à haute fré- 
quence, on utilise le transformateur Tesla dans le secondaire 
duquel prennent naissanee des oscillations électriques à 
haute tension dont la [fréquence dépasse plusieurs millions 
de périodes à la seconde. On approche de la bobine secon- 
daire un conducteur électrique tenu à la main et non isolé 
(une baguelte métallique par exemple contenant une mèche 
imbibée d'un liquide combustible) et une étincelle chaude à 
haute tension s'amorce entre deux points mélalliques. L'ap- 
pareil décrit а la forme d'un porte-allumettes de café. Le 
socle contient le transformateur et le cône. le brandon à tige 
métallique plongeant dans le liquide. Pour s'en servir, il 
suffit d'appuyer sur Je bouton poussoir donnant le courant 
et d'approcher la mèche. H est mème possible d'allumer di- 
rectemént ий cigare ou une pipe, sans l'aide du liquide. 
L'alimentation se fait sous n'importe quelle tension. Le 
puissance mise en jeu est de 3 à 6 w et n'est utilisée que 
pendant le temps ой l'on appuie sur le bouton. Un soin par- 
ticulier а été apporté à la réalisation du réservoir à benzine 
complèlement étanche et la construction robuste de Гарра- 
til lui assure up long usage, car aucune fausse manœuvre 
t'est possible. — В. H. 


ÉCLAIRAGE 
535.89 -- 621.32. — La solution des problèmes d'éclai- 


rage selon la technique moderne; Carlo Crerici. Commu- 
nication à la XXVIII: réunion de lgAssociazione elettrotec- 


nica italiana, Venise. Elellrolecnica, 23 septembre 1923, t. х,. 


р. 617-651, 2800 mots, 10 fig. — Dans l'étude pratique de 
l'éclairage, le premier fait que lon observe est le suivant : 
depuis le jour où la lampe électrique a été inventée, de 
grands progrès ont été réalisés en ce qui concerne la qualité 
de la lumière et son prix, mais il reste encore beaucoup à 
faire pour le perfectionnement des appareils d'éclairage et 
pour leur utilisation rationnelle. C'est dans ce but que l'au- 

ur, rendant compte de la campagne entreprise à ce sujet 
dans l'Amérique du Nord, fait connaître les caractéristiques 
(tendement, intensité, diffusion, protection de Foil) aux- 
quelles doit satisfaire un bon éclairage ainsi. que les rap- 
рогів qui relient entre elles ces caractéristiques. 11 indique 
ensuite les applications qui ont été faites, en Amérique et 
en Angleterre, des principes ainsi établis. — P. B. 
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535.88. — Etudes sur la projection de la lumière, 
5° partie. Méthodes appropriées à l'étude d'un éclairage 
par projecteurs; Frank Bexronn. General electric Review, 
août 1923, t. xxvi, р. 575-582, 3 500 mots, у fig., 1 tabl. — 
L'accroissement constant du rendement des lampes a rendu 
intéressant l'éclairage de grandes surfaces ou de grandes 
constructions au moyen d’une lumière projetée de très loin. 
Cependant, selon les cas, la limitation de l'intensité de cou- 
rant disponible, ou des considérations économiques, obli- 
gent à rechercher l'obtention de l'effet maximum ; en outre, 
les grandes sources de lumiére mises parfois en jeu accrois- 
sent la difficulté d'une répartition convenable de l'effet à 
produire. D'où la nécessité d'un examen précis de la ques- 
tion, but de l'article. Ce genre d'éclairage peut étre divisé 
en trois espèces : 1° illumination d'expositions, de foires ou 
de terrains de sport; 2° éclairage de signaux réclames 
imposants; 3^ éclairage strictement utilitaire tel que celui 
du pont d'un navire durant son chargement ou son déchar- 
gement. — Les cas les plus simples d'éclairage à distance 
peuvent se traiter presque mentalement : par exemple, si 
on veut fournir à une surface de тоо m2 un éclairement de 
бо lumens par mètre carré, il suffira d'employer trois unités 
donnant chacune 2000 lumens. Mais cette méthode des flux 
est trop sommaire ; elle serait exacte : r° si les faisceaux de 
lumière pouvaient se recouvrir de telle facon qu'il n'appa- 
raisse aucun point obscur sur la surface à éclairer; 2° si les 
faisceaux pouvaient être distribués de façon que les parties 
éloignées et rapprochées soient de méme éclairement ; 3° si 
les faisceaux pouvaient être disposés de facon qu'il n'y ait pas 
de lumiére perdue autour des bords de la surface à éclairer. 
On conçoit que les conditions 1° et 2° soient contradictoires, 
et que de plus, en admettant qu'elles soient réalisées, la con- 
dition 3° ne l'est plus. H existe dans l'industrie une grande 
variété de sources lumineuses et de projecteurs, et un choix 
intelligent nécessite une étude moins sommaire que la 
simple méthode des flux. — Aprés avoir exposé les sym- 
boles qui serviront à ses calculs, l'auteur aborde l'essentiel 
du sujet avec sa méthode graphique de la projection sphé- 
rique. La méthode usuelle de projection orthographique 
n'est pas intéressante lorsqu'il s'agit de l'éclairement d'une 
grande suríace : chaque aisceau illumine une aire ellip- 
tique et chaque ellipse а ses propres axes, sa propre cour- 
bure et sa propre orientation; le dessin perspectif, au con- 
traire (ou une photographie), apporte une grande facilité 
d'investigation, саг, si le point de vue (ou l'appareil photo- 
graphique) se trouve à la station d'éclairage, chaque faisceau 
est représenté par un cercle, et on concoit qu'il esl beau- 
coup plus facile de traiter un ensemble de cercles (méme à 
des échelles différentes) qu'un ensemble d'ellipses. Une sur- 
face sphérique ayant la station d'éclairage en son centre, 
serait idéale pour étudier le projet; or on connaît plusieurs 
moyens de transporter une telle surface sur un plan 
horizontal; pour éviter les déformations inévitables au fur 
et à mesure que l'on s'éloigne de la ligne équatoriale, il 
suffit d'étudier le projet le plus prés possible de cette ligne. 
L'auteur applique sa méthode à l'étude de l'éclairage d'un 
grand immeuble surmonté d'une tour trés élevée, ainsi 
qu'au cas d'un signal réclame, cofistitué par les trois lettres 
F, A, B montées au-dessus d'un immeuble élevé. — P. V. 


535.89 : 351.838.3 (47). — Projet de réglementation de 
l'éclairage dans les locaux industriels; P. Ticuoneerr. 
Electritchesteo, juillet-août 1923, t. 1 (nouvelle série), p. 372- 
382, 16500 mots, 4 lig. 


621.328.12:655.1. — Quelques problèmes dans l'éclai- 
rage des travaux d'impression; L. Слзтев. /lluiminating 
Engineer, juin 1923, t. xvi, p. 134-147, gooo mots. — Les 
points principaux de ce rapport qui serviront de base pour 
une discussion sont les suivants : 1° l'impression est un pro- 
bléme complexe et grandement spécialisé, comportant l'usage 
d'une machinerie coüteuse et soignée. C'est pourquoi le bon 
éclairage est d'une importance vitale et eon prix constitue 
seulement une petite fraction des dépenses totales d'exploi- 
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talion ; 2° dans les salles conlenant des presses rotalives à 
grande vitesse, il y aurait un éclairage général par des 
lumpes de plafond, munies de globes appropriés cu de 
réflecleurs bien en dehors de la portée normale de vision 
des ouvriers. On ne devrait permeltre aucune installation de 
lumières trop brillantes, capables de distraire l'attention des 
ouvriers. Des facilités d'éclairage des parlies de machinerie, 
sans reflet dans les ycux de l'opérateur, seraient obtenues, 
soit en utilisant des lampes portatives à abat-jour, soit des 
sources à écrans, montées d'une maniérc permanente et pré- 
vue3 dans le projet. L'éclairage général du plancher ne 


„devrait pas, dans l'intérét de la sécurilé, être inférieur à 


oh bougie-pied, sans tenir compte de < l'éclairage de la 
lable de travail » disposé de facon à permettre une exé- 
culion rapide ; 3° l'éclairage des casses de compositeurs, 
des tables de composition, des surfaces disposées pour 
l'examen du travail ne devrait pas être inférieur à 5 bougies- 
pied el devrait de préférence dépasser cetle valeur. La même 
loi s'applique aux claviers des machines à composer, qui 
demandent un éclairage local. Toutes les lumières locales 
devraient étre completement dissimulées par un écran à la 
vue des ouvriers; 4° dans les salles de lectures d'épreuves, 
l'éclairage ne devrait pas être inférieur à 5 bougies-pied et 
de préférence devrait être produit par une lampe locale bien 
protégée, en supplément à l'éclairage général afin d'éviter le 
contraste entre lcs surfaces brillantes des bureaux et les 
objets environnants. Le rapport a été illustré par des projec- 
lions lumineuses. Les résultats d'essais d'éclairage de tra- 
vaux d'impression variés, les méthodes diverses d'éclairage, 
sugsérées dans diverses parlies du rapport, donneraient des 
éléments de discussion utile. On recherche la coopération de 
ceux qui sont intéressés par limpression commerciale, en 
formant un pelit comité commun pour examiner ccs pro- 
blémes avec plus de détails. — С. F. 


ÉLECTROCHIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE 


661.617 (494). — La production de l'azote en Suisse ; 
LA JxgeEs. K. u. A, 23 mars 1924, #. хып, p. 190-191. 
гооо mots ;d'aprés ZJullelin Schiwetzertsches elektrotechnischen 
Verein, octobre 1923, t. xiv, n° то. — Aprés avoir indiqué que 
la fabrication de l'azote et des produits azolés en Suisse ne 
pourra faire concurrence aux produils importés que si l'éner- 
gie électrique ne dépasse pas le prix de : 50 francs suisses par 
kilowatt-an, l'auteur donne un aperçu rapide des pro- 
cédés de l'extraction de l'azole almosphérique en usage; 
procédés utilisant l'arc voltaique (Pauling, Birkeland-Eyde, 
Schónherr et Moscziersky ct procédé Guye-Gros et Bou- 
chardy); fixation del'azote sous forme decyanamide de calcium 
et de nitrate de calcium (procédés l'rank-Caro et Polzenius); 
Synthese directe de l'ammoniaque (procédés Haber-Bosch ct 

laude). D'après les tableaux de l'énergie dépensée et des 
prix de revient, on se rend comple qu'une fabrique produi- 
Sant annuellement 5o» t de l'azote nécessile Зо oo» kw-h pour 
les fours à arc et 10000 kw h si clle a recours au procédé 
électrique Haber. L'industrie de l'azote pourrait devenir 
rémunératrice en Suisse à condition que l'on puisse utiliser 
l'énergie fournie par les usines géuératrices cxistantes et 
que la concurrence des industries allemande ct française nc 
se fasse pas trop sentir. — Th. S. 


661.5. — La rectification sous pression partielle et son 
application à la prodoction de mélanges d'azote et d'hy- 
drogène propres à la fabrication de l'ammoniaque synthé- 
tique ; M. KALTENDACH. Bulletin de la Société des Ingénieurs 
civils de France, juillet-septembre 1925, t. Lxxvi, p. 907-931, 
8500 mots, 5 fig. — Exposé d'une nouvelle méthode due à 

. Flamand et qui mérite, pense l'auteur, d'étre prise en 
sérieuse considération et de faire l'objet d'une réulisation 


Industrielle, L'article décritles appareils qui sont àemployer. 


avec cette méthode de production. — Y. б. 


621.374, — Préparation de la 3-3’ 


diaminodiphénylsul- 
lone par réduction électrolytique de nitro 


la 3-3’ dinitrophé- 
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nylsulfone ; J. Lacroix. C. R. Ac. des Sc., 38 janvier 1924, 
t. CLeut, р. 483-485, т ооо mols. — Cette réduclion, oble- 
nue en entourant la cathode avec une toile de nickel, 
l'anode étant une lame de plomb placée dans un vase poreux 
rempli d'eau acidulée sulfurique, donne un rendement de 
94,5 pour 100. -— M.-H. В. 


MÉDECINE ET HYGIENE 


621.38. — Applications de l'électricité à la médecine et 
à la chirurgie ; Giuseppe Рлмвілмсо. Aleltrolecnica, 15 no- 
vembre 1923, t. x, p. 766-770, 2 500 mols, 9 fig. Communica- 
tion à la XXVIII* réunion annuelle de l'Associazione elet- 
trotecnica italiana. Venise, oclobre 1933. — L'auteur 
montre d'abord le rôle important de l'électricité dans Ја 
médecine et dans la chirurgie, rôle qui est prouvé en parti- 
culier par ce fait que les principales facultés de médecine 
possèdent une chaire d'électrothérapie et de radiologie. П 
énumère ensuite rapidement les différentes applicalions 
actuellement en usage (par exemple : courants galvaniques, 
courants à haute fréquence, éclairage électrique pour l'exa- 
men des cavités dans le corps humain, pholothérapie, 
trépans élecjriques ..), puis il fait une étude détaillée de la 
radiologie ou technique des rayons X, qui constitue l'appli- 
cation la plus importante. L'auteur donne ainsi la description 
des tubes Röntgen et du tube Coolidge. Enfin, il décrit un 
nouveau type d'appareil dont la construction a été com- 
mencée en Amérique et en France et dans lequel on emploie 
les valves thermoioniques pour Ја sélection et le redresse- 
ment desondes. Cet appareil qui sert à exciter les tubes de 
Röntgen ou de Coolidge conslitue, d’après l'auteur, l'appa- 
reil de l'avenir dans la technique des rayons X. — P. B. 


621.38. — Les progrés récents de la technique des 
rayons X: Morlimer A. Сорр. Electrical Review, 11 avril 1924, 
t. xciv, p. 506-569, 4000 mots, 7 fig. — L'emploi des 
rayons X peut élre divisé en deux parties distinctes; la 
radiographie ou examen des matériaux et les applications 
médicales. En ces dernières années, les appareils ont été 
grandement perfectionnés, au point de vue mécanique, par- 
liculiérement; les qualités électriques ont également élé 
l'objet de nombreuses amélioralions, les tubes fonctionnant 
acluellement sous des tensions extrémement élevécs et attei- 
guant 200 ooo v. Les moyens de produire ces tensions au 
moyen de courant continu ou de courant alternatif con- 
stituent une grande parlie de l'arlicle qui indique la pra- 
tique continentale et Ја pratique américaine ; des photogra- 
phies montrent les résultats obtenus. — E. B. 


621.38. — Sur l'emploi des gaz lourds en radiodiagnostic; 
R. Lrepoux-Lrepanp, А. Lerares, A. DAUVILLIER. C. À. Acad. des 
Se., t. cuxxvii, р. 952-953, 500 mots. '— L'emploi de subs- 
tances opaques, susceplibles de produire des ombres portées 
plus intenses qu'elles ne le seraient sans cet artifice, cst 
depuis longlemps d'un usage général en radiodiagnostic. 11 
semblait donc intéressant à priori de chercher à utiliser, en 
vue du radiodiagnostic, des gaz lourds, c'est-à-dire des corps 
joignant à leur opacilé vis-à-vis des rayons X les avantages 
techniques dus à l'état gazeux. On pouvait songer à utiliser, 
d'une part, les Aalogénures de mélhyle, tels que СН: Вг, 
d'autre part les gaz rares tels que le £ryyplon et le rénon. Les 
premiers présentent l'inconvénient d'élre toxiques ou irri- 
tants, tandis que les seconds, au contraire, paraissent pré- 
senter toutes les qualités requises pour permettre leur emploi 
en biol’gie; et it semble dès à présent que leur utilisation 
méme chez l'homme, soit possible. — MII. | 


621.315.14 : 614.8. — Accident électrique mortel pro- 
voqué раг la résonance mécanique. /t.G.E., 29 mars 1924 
t. xv, р. 529-530, боо mots, , 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 :681.113.7. — Réveil pouvant étre monté sur un 
réseau ordinaire de distribution. E.7.Z., 3 janvier 1924 
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иу, p. 11, í fig. — Les réveils ordinaires destinés à être 
montés directement sur un réseau de distribution sont ou 
bien chers s'ils nécessitent l'emploi d'un transformateur de 
de sonnerie, ou bien encombrants et lourds. Un constructeur 
propose un nouveau modèle dont les dimensions sont 
185 mm >x 110 mm > 100 mm el qu ne pése que 0,5 kg. 
Une résistanee non inductive comprise dans le båti du réveil 
est mise en série avec le dispositif de sonnerie de telle ma- 
nière que la tension au bouton de commande ne soit pas 
dangereuse. — DH. 


621.39 : 621.184.9.00.45. — Analyse, par voie électrique, 
des gas de cheminées. Schweizerische Bauzeilung, 3 no- 
vembre 1923, t. eg, p. 234-235, 1200 mots, з fig. — 
L'analyse des gaz de cheminées, ап point de vue de leur 
teneur en anhydride carbonique (CO?) était basée, jusqu'ici, 


sur la connaissance des propriétés chimiques, du poids 


spécifique, оп de la vitesse d'écoulement de ce gaz. La 
maison Siemens et Halske a récemment créé un appareil per- 
mettant de doser l'anhydride, par voie électrique, en vertu 
de la différence existant entre les conductibilités calorifiques 
des gaz contenus dans les fumées. Deux canaux cylindriques 
paralléles, A et B (fig. 1), sont percésdansun bloc métallique et 
renferment, chacun, un fil de platine disposé suivant l'axe; 


611.39: 621.184.9.00.45. — Fig. 1. Schéma de l'appareil Siemens 
el Halske servant au dosage de l'anhydride carbonique. 


l'un des canaux est parcouru par le gaz de cheminée, l’autre 
par de l'air pur; les deux fils de platine sont soudés à des 
douilles en nickel, traversant les bouchons isolants des 
canaux, Les fils qui sont de longueur strictement égale et 
que des spirales en platinc-iridium maintiennent en place 
durent l'expérience, constituent deux des branches d'un 
pont de Wheatstone et sont portés à la température de 100°C, 
ай moyen du courant fourni par la batterie d'accumula- 
leurs G. La conductibilité calorifique de l'anhydride carbo- 
nique étant les 3:5 de celle de l'air, le fil plongé dans les 
Baz de cheminée présentera, par rapport au fil baignant dans 
l'air, une (empéralure et, par suile, une résislance électrique 
d.ffétentes : les aiguilles du galvanomélre Eet celle de l'en- 
reglalreur P, marqueront par conséquent, sur les cadrans res- 
Detlifs. la teneur en anhydride carbonique. L'appareillage ac- 
cessoire comprend une caisse abritant les fils, leurs moutures 
el l'ersemble du système distributeur contre l'infiliration de 
l'eau et la pénétration des poussières, ure pompe pour la 
Circulation des gaz, deux filtres. un réfrigérant et un mano- 
mètre. — La maison Siemens et Halske a également construit 
un appareil mesurant la teneur en oxyde de carbone (С 0); 
cet appareil rappelle, par sa construction, celui qui vient d'être 
décrit, bien qu'il soit basé sur un principe totalement diffé- 
rent. Si l'on fait passer simultanément sur un fil métallique 


i E 


` Incandescent de l'oxygène et un mélange gazeux contenant 


es éléments combustibles, le gaz s'enflamme et il en résulte 
une variation de température et de résistance électrique du 
métal ; c'est cette dernière variation qui est mesurée et qui 
lournit une indicalion précise. Quant à la teneur en matiéres 
combustibles. telles que l'anhydride carbonique; l'inertie du 
mélange gazeux est considérablement réduite si l'on choisit, 
Peur constituer les fils, certains métaux tels que le platine, 
agissant comme catalyseur et abaissant à 4oo^ ou 500°C la 

mpérature d'inflammation. — Th.S. 
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DIVERS 


5 (079). — Distinction honorifique : La Médaille Mascart 
est décernée à M. Blondel. A.G.E., 12 avril 1924, t. XV, 
p. 620, 200 mots. 


62 (072). — La recherche industrielle ; W. Wiusox. Klee: 
(тісіап, 9 novembre 1923, t. xci, p. 510-511, 2 700 mots. — 
Les quarante dernières années ont vu se produire une modi-- 
fication profonde dans les procédés de fabrication en général 
et la présence dans toute usine d'un état-major scientifique 
est reconnue indispensable. La recherche industrielle peut 
être divisée en deux parties distinctes : Ja recherche géné- 
rale et théorique et la recherche ayant un but pratique et 
utilisable immédiatement. L'auteur examine l'organisation 
et le fonctionnement de cette deuxième partie de la 
recherche, il en expose les fonctions, les qualités à exiger 
du personnel, la disposition des bâtiments et leur équipe- 
ment. 11 indique ensuite les procédés devant conduire à 
l'application pratique et il traite de la classification des 
résultats des recherches. — E. В. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


537.52 : 620.11. — Contribution à l'étude de la résistance 
des matériaux à la perforation électrique. K. T. Z., 
7 juin 1923, t. xuiv, p. 549-556, Зоо mots. Note résumant 
un article publié par A. Scuwaicer dans Arcbtr für Elektro- 
lechnik, 1922, t. xi, p. 41-50. — Dans l’article original, 
l'auteur expose une manière uniforme de calculer la tension 
de perforation pour les différentes dispositions d'électrodes 
usuelles. Gráce à l'introduction de certains coefficients, 
l'auteur raméne au type de condensateur à plateaux tous les 
autres systèmes d'éclateurs. Il donne quelques exemples de 
calcul. —- A. M. 


538.26. — Des aimants permanents et du rapport exis- 
tant entre leurs propriétés et la constitution des aciers 
qui les composent. JN G. E., тз avril 1924, t. xv, p. G28- 
630. í 800 mots, 4 fig. Analyse d'un article de E.-A. Watson, 
publié dans J. /. E. E., juin 1923, t umn, p. 641-660, 
13 ооо mols, 25 fig. 


621.7.00.47 (44). — La reconstitution de la métallurgie: 
R. Jonpan. Bulletin de la Société des Ingénieurs civils de France, 
juin 1923. t. txxvi, р 664-683, 9 ooo mots, 2 fig. — Elude 
d'ensemble qui permet la comparaison de la production de 
produits métallurgiques pendant les années 1913 et 1919 à 
1922, ct qui passe en revue les résultats obtenus par un cer- 
tain nombre d'usines. 


620.1. — Méthodes de recherche et de contréle dans la 
métallurgie de précision; P. Снкүкмлвр. Bulletii^de la 
Sociélé des Ingénieurs civils de France, juillet-septembre: 923 
t. Lux р. 932-972, 11 500 mots, 22 fig. — La fabrication 
d'alliages spéciaux de plus en plus nombreux exigo des re- 
cherches étendues et précises el requiert un contrôle sévère. 
Aussi les Aciéries d'Imphy, spécialisées dans ces fabrications 
ont-elles un laboraloire qui comprend non seulement l'instal- 
lation normale d'essais que l’on retrouve dans toutes leg 
aciéries qui travaillent suivant les méthodes scientifiques 
(machines d’esśais à la traction et au choc, microscope pour 
métallographie, appareils d'analyse thermique, еіс), mais 
encore une série d'instruments, presque tous construits à се 
laboratoire méme et destinés à l'étude même des nouveaux 
alliages. L'auteur décrit les principaux de ces appareils et 
en méme temps, expose succirclement les résultats indus. 
triels qu'ils ont permis d'obtenir : étude de la dilatation da 
la platinite, de ferro-nickels, d'alliages d'aluminium, etc.) ` 
étude de l'anomalie totale (dilatation) de l'invar, des ferro. 
nickels purs ou chromés: enfin, études de quelques- pro- 
priétés mécaniques, ténacité, viscosité de certains alliages. 

E. 
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621.3 : 669.1 + 621.315.61. — Matériaux employés en 
électrotechnique; Ad. Curenon. R. G. E.. 15 mars 1924. 
t. xv, p. 457-467, 8 ooo mots, 8 fig. Vis Partie de l' < Elec- 
tricité à l'Exposition de Physique et de T. S. F. ». — Deux 
classes de corps jouent un róle prépondérant en électrotech- 
nique. Ce sont, d'une part, les corps magnétiques et, d'au- 
tre part, les corps isolants. Les uns et les autres étaient 
largement représentés à l'Exposition de Physique et de 
T. S. F. Parmi les matériaux de la premiére classe, on y 
remarquait : le fer électrolytique et les aciers à aimauts des 
Aciéries et Forges de Firminy, divers alliages des Aciéries 
d'lmphy, les aciers et aimants des Etablissements Jacob 
Hollzer. Les matériaux isolants comprenaient : la bakélite 
de la société La Bakélite, les toiles isolantes des Elablisse- 
ments P. Barnier, 18 divers produits isolants fabriqués par 
la Compagnie générale d'klectricité, les pièces moulées en 
ébonite pour installations de radiocommunication de 
M. René Mayer, l'isolit de la Compagnie générale d'Entre- 
prises électriques, les pièces en basalte de la Compagnie 
générale du Basalle, les pièces en silice de la Société Quartz 
et Silice, le quartz fondu de la Compagnie francaise pour 
l'Exploilation des Procédés Thomson-Houston. Un autre 
matériau, le sélénium, doat l'emploi en électrotechnique 
résulte de Ja variation de sa conductibilité électrique sous 
l'influence de la lumière, était aussi présenté à l'Exposition 
par la Société des anciens Etablissements Louis Ancel. 


, 021.31514 ; 674.038.4. — La durée des po*eaux en bois 
imprégnés au goudron; lt. Noworsv. E u. M., 7 octobre 
1913, t. xii, p. 58-581, 1 590 mots. — Le faible déchet 
(5i pour тоо sur une période de quinze années) observé 
en Autriche dans le cas de poteaux télégraphiques soumis 
à un créosolage modéré selon le procédé Rütgers-Heise, 
semble surprenant quand on le compare % la durée des 
poteaux plantés en Allemagne depuis l'année 1859. Ces 
derniers avaient subi cependant une imprégnation intense, 
au goudron (jusqu'à joo kg par mètre cube). On peut expli- 
quer la faible valeur de la moyenne obtenue en Allemagne 
quand on songe que, dans l'évaluation, on n’a pas tenu 
compte des poteaux encore en place ; d'autre part, la durée 
tout à fait insuffisante des premiers lots, qui ont été victimes 
d'un traitement défectueux. influe nécessairement sur la 
moyenne; enfin, il y aurait lieu d'exclure ceux des poteaux 
qui ont succombé à dag causes autres que la pourriture. La 
Dratiqu: anglaise se nble bien concorder avec les résultats 
obtenus en Autriche; le témoignage des spécialistes con- 
lirme que, sur de nombreuses liznes.la pre:que totalité des 
poleaux anglais ne présenteut pas d'indice de pourriture 
apres trente aus de service; oa peut donc conclure que la 
urée moyenne de ces poteaux est encore plus longue. Avec 
6 créosotage modéré, système Rütgers-Heise, оп doit pou- 
voir atteindre la moyenne de Зо à 35 ans alors méme que 
l'on n'utiliserait que 100 kg d'antiseptique par mètre carré. 
4 procédé moderne Rüpings réduit cette dose à 5o ou 
бо kg par mètre cube; le déchel des poteaux soumis à ce 
dernier traitement a été en Allemagne de or pour ioo 
après six années et en Autriche de 0,04 pour 100 après 
sept années de service. La durée de vingt à vingt-deux aus, 
admise comme normale pour les poteaux trailés d'après l'un 
e Ши, procédés ci-dessus, est certainement trop faible. — 


621.375.44 : 674 : 038 4. — Méthodes suédoises d'impré- 
gnation de poteaux : Einer HEpENLUND. Electrical World, 


ee 
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23 février 1994, t. Lxxxin, р. 373-375, з 4oo mots, 3 fig. — 
La méthode décrite par l'auteur а d'abord été essayée et 
employée ел Suèd:, puis utilisée avec grand succès en 
Norvège, ea Danemark et ea Finlande. Elle a été en usage 
pendant les {гдїз dernières anuées. L'auteur donne d'abord 
quelques renseignements généraux sur le mycélium qui 
produit la destruction du poteau et sur les propriétés que 


-doiveal avoir les produits employés pour combattre son 


développement. Puis, il passe en revue les anciennes mé- 
thodes, telles que le goudronnage, qui obture simplement 
les crevasses et accroit le développement du champignon, 
l'imprégnation au sulfate de cuivre, qui est insuffisamment 
efficace comme désinfectant, et l'imprégnation à la créosote 
effectuée dans, des récipients fermés, qui est efficace, mais 
d'un prix élevé. La nouvelle méthode, qui n'est qu'un per- 
fectionnement de la précédente agit d'une maniére trés heu- 
reuse. La figure 1 représente la section d'un poteau traité 
de la nouvelle facon. Les crevasses avaient o,2 mm de lar- 
gcur à la surface, mais étaient cependant profondes de plu- 
sieurs centimètres. Malgré leur faible ouverture, elles ont 


б21.315.14: 674: 033.4. — Fig. г. Soclions d'un poteau traité par 
Je nouveau procédé d'imprégnation; avant imprégnation (à. 
gauche) et après l'opération (à droite). 


néanmoins été imprégnée: jusqu'au fond. Au moment du 
traitement, le bois doit être sec ; si le poteau est imprégné 
au printemps, il sèche duraat l'été et de nouvelles crevasses 
se produisent pendant que les autres s'agrandissent. Aussi, 
pour éviter cet inconvénient, on doit d'abord carboniser les 
poteaux ап med un procédé spécial. C'est un fait connu 
depuis très lonz'e npa que la simple carbonisalion accroit 
11 durée, parce que le champignon de carie sèche n'a aucune . 
nourriture dans le charbon de la surface. Ce n'est toutefois 
pis une protection suffisante pour les parois des crevasses, 
ой aucun charbon ne se forme, maisil se produit, durant la 
carbonisation, de nouvelles crevasses et celles existantes 
sont ouvertes jusqu'à la plus grande limite possible. L'im- 
prégnation consécutive pénétrera donc à cœur. Enfin, le 
charbon étant une substance poreuse absorbe plus de créo- 
sole que ne le ferait le bois, de sorte que cette quantité en 
ехсёз сз! abandonnée au bois, ce qui produit une nouvelle 
imprégnalion. M. Fouguer a récemment préconisé la formule 
suivante comme relation entre le prix de l'imprégnation et 


l'accroissement de durée du poteau, ПРЕ! = P dans la- 


quelle г est le prix d'imprégnation ; U, l'intervalle des 
imprégnations; y, la durée de la vie d'un poteau non impré- 
gné; L la durée accrue de vie d'un poteau imprégné et 
K, les frais de remplacement du poteau. — C. F. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


539.1. — Sur l'explosion partielle ou totale d'un élec- 
tron dans Ja théorie des quanta. /?. G. E., 28 juin 1924, 
l 1v. p. 1193, соо mots. Note présentée par C.-E. Gryk à 
la séance du ¿avril 192.4 de la Société francaise de Physique 
el publiée dans le Bulletin de la Socielé française de Phy- 
хуне, 4 avril 1924. n? 200, р. 5j-55. 


3539.1. — Sur l'inertie d une couche électrique sphérique 
en mouvement divergent et l'émission de quanta. /?. G. K. 
38 Juin 192j, t. xv, p. 1 193-1 191, тоо mots. Note pré- 
seule par С.-Е. Greg, à la séance du 4 avril 1924 de la 
Sociéle française de Physique et publiée dans le Bulletin de 
la Soriéle francaise de Physique, á avril 1924, n° 200, p. 55- 
37. 


539.1. — Emission des électrons par les métaux en 
fonction de la température. /t. 6. A. o février 19» j, t. xv, 
р. 505-210, 2000 mots, Analyse d'un article de S. реѕнам, 
publié dans Phys. Ier., juin 1923. t. xxi. p. 023-056, 
3000 mots, 1 fig., tab. 


339.1. — Recherches sur la pénétration des substances 
radioactives dans les métaux; Mite Sr-Manacixeant. C, R. 
Ас. des Se., 3 décembre 1933, L Cvt, р. 1215-117, 
боо mots. т fig. — Оп évapore au bain-marie une goutte 
d'une solution de polonium déposée sur ипе très mince 
feuille d'or ou de plomb ; cette feuille est retournée sur un 


disque de cuivre recouvert d'un anneau ne laissant passer , 


que le ravonnement qui traverse la feuille d'or d'une face à 
l'autre, L'intensité du rayonnement accuse une (геч légère 
auzmenlation dans les buit. premiers jours. puis elle dimi- 
пие suivant la loi exponentielle. fait qui est en accord avec 
l'existence d'une pénétration lente du polonium d'une face à 
l'autre de la feuille d'or. — M.-H. B. 


532.6 + 535.215 : 669.791. — Les propriétés capillaires et 
Photoélectriques du mercure. A. G. AL. 3: mai 19» j, t. xv, 
p. 399. чоо mots, Communication faite par Jean Porrsco, 
à la séance du 21 mars 192; de la Société francaise de Phy- 
"ique el résumée dans le Bullelin de la Société francaise de 

hysique, mars 1924, D" 199. p. 46-48. 


‚548.56. — Radiations électriques de courtes longueurs 

d'endes. R.G. E... З mai тоз, Ü. XV, p. 280-781, 3300 mols, 
9 fig. Analyse d'un article de EE Niciors et Jl p). Tran, 
publié dans Phys. Iter., juin 4921, t. xxi. p. »8N--010, 
, 900 mots, 16 lig. 


335.215. — La cellule photoélectrique; Е. Mica: p. 
hadisleetricilé, 2) avril 192 |, {. Y, р 141-144, 1.300 mots, 


3 fig. -— Des recherches sur les phénomènes pholoélec- 
triques, effectuées récemment sous la directiou de M. le 
général Ferrié, ont mis en évidence une nouvelle applica- 
tion des lampes à trois électrodes à l'enregistrement des 
rayons lumineux au moyen de cellules de séclénium. Comme 
le montre l'auteur, ces méthodes nouvelles sont appelées à 
un graud avenir pour la mesure du temps en astronomie. 
On peut dire, dés maintenant, que la cellule photoélectrique 
est pour l'astronome un œil auxiliaire gradué qui lui permet 
d'évaluer rigoureusement l'intensité lumineuse des astres 
lointains. C'est ainsi qu'on a réussi à obtenir. раг la seule 
lumiere de l'étoile Cappella, une variation de courant de 
plaque qui atteint 3.5 microampéres ; c'est là une quantité 
mesurable avec précision. On pourra donc désormais enre- 
gistrer automatiquement le passage des étoiles dans l'ob- 
jectif des lunettes astronomiques. — (i. M. 


537.24. — Les imperfections des condensateurs; J. Ca 
мев. À. G. E., 26 janvier 192í, t. xv, p. 125-132, 8000 mots, 
3 fig. — Dans la < Revue générale de l Electricité > du 
1 5 aoùt 1921, t. x, p. 219-224 et du Зо septembre 1922, t. хи, 
р. 129-156, l'auteur avait indiqué la forme des cycles de vis- 
cosité et précisé l'influence de la fréquence sur les pertes 
diélectriques. Dans cet article, il entreprend une étude gé- 
nérale des mauvais isolants, tant en courant continu qu'en 
courant alternatif. Н discute les méthodes de mesure em- 
ployées pour la détermination des fuites ou de la viscosité 
et étudie l'influence qu'ont, sur les perles, les principales 
grandeurs intéressantes. Enfin, il attribue à deg impuretés 
électrolytiques la cause de la viscosilé et donne une inter- 
prélation physique des lois mathématiques fournies par l'ex- 
périence. 


537.26. — Détermination de la constante diélectrique 
de cinq gaz au moyen d oscillations de haute fréquence ; 
E.-C. Friirs. Phys. Aer., mars 192 ү, t. xxii, р. 345-356. 
З зоо mots, 6 lig. — Les mesures sont basées sur le change- 
ment de fréquence d'un circuit oscillant lorsqu'on change la 
pression du gaz qui remplit l'un des condensateurs que 
comprend ce circuit. La méthode de détermination du clian- 
gement de fréquence était basée sur le principe de l’hétéro- 
dyne, qui comporte deux circuits oscillants, contenant des 
valves à trois électrodes. — L'un des circuits est invariable 
el sert de circuit de référence. Le second circuit contient 
les condensateurs à air, et l'on peut modifier la Capacité de 
l'un d'eux en changeant son diélectrique. La fréquence des 
battements qui se produisent alors entre les deux circuits 
fournit un moyen direct el excessivement sensible de de- 
celer un changement de fréquence du second circuit. La fré- 
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Chemical and Metallur. 
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General electric Review, Schenectady. — J. L EE. Journal of the [Institutien of Electrical Engineers, Londres. — J. A. у. K. E 


Jourmal o 
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E., llevue gene- 
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Périodiques 


L'Écrarnacs écacrrique et La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916); prix de la collection complete : 1 700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revue GÉNÉRALE DE L'ÉLecrricité : numéros dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro,3 fr; collection complète des 14 pre- 
miers tomes, 70ofr. Abonnement : France, 75fr; Etranger, 90 fr. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELECTRICUENS ` années 
1920 à 1923, le volume, бо fr. le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Etranger, 64 fr. 

JOURNAL рв PHYSIQCUE Tuéonique ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 10919 est incomplète), prix du 
volume : ^o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Ls Јоспмлі pz PuvsiQcs xr Le Йлпсм : 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1933, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Etranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Travaux pu SRRVICR DES GRANDES FoncgsS HYDRAULIQUES 
(Аёстох рез Агрев). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : 1 volume, 
26 cm >< 17 em, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : т volume, 56 em >< 17 em, 490 pages, 
avec 2 pochelles de figures et planches 100 fr. 

If. Travarx Ip SERVICE DES GRANDE: FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion Du Sup-Ouesr). — Tome 1 à VH : Compte rendu ct 
résultats des études et travaux. — Bassin de l'Adour; résul- 
tats obtenus au 3: décembre тото, 1 volune broché, та fr. — 
Bassin de la Garonne: résultats oblenus au 31 décembre 1910, 
1 volume hroché, 24 fr. — Les résultats obtenus depuis 1011 
par les opérations effectuées pour chaque bassin sont réunis 
en pochetles-fascicules qui se vendent chacune séparément : 
Bassins de la Nive, du Saison et du Gave d'Oloron (4 fasci- 
cules); Bassin de l'Adour (4 fascicules ; Bassin de la Garonne 
(4 fascicules) ; Bassin du Salat (5 fascicules); Bassins de 
l'Ariège el de l'Aude (5 fuscicules); Bassins de l'Agly, 
Tèt-Tech, Signe (a fascicules). 

ПІ. Lisrg DES PRINXCIPALES Usines HYDRAULIQUES DE LA RÉGION 
DES ÁLPES EN 1916; 1 volume broché, 26 cm > 17 cm, 27 pages 
avec 2 cartes en couleur, ra (г. 


Publications du Comptoir central d'Achats 


industriels pour les Hégions envahies 


Ls Réseau p'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >x 18 cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité 


- L'ALUMINICM pans L'Ixpusrrig ÉLECTRIQUE (Rapports de Ја 

XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 1920}. 
Un volume, 38 cm x 22 em, 10; pages el 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comite électrotechnique 


francais 


RÈGLes FRANÇAISES D'Unirication DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 


eule 10 : IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 


Couite ÉLRCTROTECUNIQUE FRAXGÇAIS Fascicule rr : Statuts et 
règlement intérieur, 1.25 fr. Fascicule 12 : Règles francaises 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 
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ANNUAIRE Dg 1923 DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 
Un volume, за cm >< 14 cm, 1 460 pages, 30 fr. 

ANNCAIRB 1922 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLEC- 
rrioues. Un volume, 24 cm >< 16cm, 1308 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1923 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL РЕЗ PRODUCTEURS 
` gr Distrincreuns p'ÉxEnRciE ELECTRIQUE. Un volume, 8 cm х 
22 сіп, 782 pages, 45 cartes, 35 fr. 

ANNUAIRE 1923-1924 DB LA Носи BLANCHE, раг A. PawLowskt. 
Un volume, 33 cm x за cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. 


Auge (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gapex. 


134 pages de 


Baan, (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cin > 75 Cm, 9 fr. | 

Duoxpge (А.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
roo em >< 65 em, en deux couleurs, 18 fr. 

Brengt, (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >x бо em, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. mo 

Bovcavrr (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cin >x 17 CM, 348 pages, 25 fr. 

Восслит (P.). — Manuel des aulorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Ln volume, 26 cm X 17 CM, 
480 pages, зо fr. 

Восслсит (Р.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 em >< 17 em, 266 pages, 29 fr. 

Слмвох (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cI >< 14 CM, 44 pages, 0,75 fr. 

Jamon (V.). — Vers joxuaiüsion industrielle. Un volume, 
22 сш >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. 

CAMINATI (C. 
chines électriques de grande puissance. Un vol., aa С02<14 CID, 
40 pages, a fr. 

See (G.). — Etude sur les résonances dans les исап 
distribution par courants alternatifs. Un vol., эз om > 14 cm, 
76 pages, 2,50 fr. : 

Юлівмохт (J.). — L'usure aon eg E Un volume, 
22 cm X 14 cm, 61 pages avec planches, 2,90 17. - 

рош ма. Le lélégraphe et la traction mono- 
phasée, Une brochure, 28 cm >< 22 ст, 40 pages, 2 fr. | 

INSTITUT INTERNATIONAL DE DiBLIOGRAPHIE. — Manuel général 5 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, 24 cm > 16 cm, 12 fr, О, 

Institut pp Рнүзтасв ов Porriers. — Vers l'échange américain. 
Un volume, 27 cm >< 20 cin, 49 pages, ! fr. 

Jore, (A.). Te 
ducleurs de lignes aériennes, 64 cm > 46 cm. Le jeu 
6 abaques. 20 fr. 


Кокол. — 


tique des minerais. Un vol., за em >< 14 Cm, 219 pages, 

Lavascuv (Ch). — Abaques pour le caleul de а sa 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la reactant 
el de la susceptance par kilomètre pour les 1 
Deux feuilles, 52 сщ x 35 em et 4o cm >< 3o CM. 
2 abaques, 6 fr. 


Mauv (P.). 
triques. Une 


Maesxier (J.). — Abaque pour les calculs électriques еп cou 
гап! continu. Loi d'Ohin, calcul : des err 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de puissance, t с., 
105 em ;x 25 em, en noir, ro fr. 

Nixruamugr, — Moteurs à collecteurs À couran 
Un volume, 22 cm X 14 cin, 130 pages, Sfr. i 

Рогчслкё (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 86 pages, 15 figures, 2 IT. 

VALBREUZB (IR De). -= Notions sommair 
Un volume, a2 cm >< 14 cm, 178 pages, 6 fr. 


(Frais de port AL d'emballage en р.з). 
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Deux volumes brochés, 28 cm X 18 cm, 
texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 


) — L'échauffement et la ventilation des ma- 


— Abaques pour le calcul mécanique des con- 


La séparation électromagnélique et Eee 
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ignes aériennes. 
Le jeu de 


— Emission de signaux par les бие élec- 
brochure, 28 cm X 22 cm. 68 pages, 8 fr. 
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quence des battements peut être accordée dans chaque cas 
sur celle d'un diapason étalon, en changeant la capacité 
d'une quantité connue. L'appareil est disposé de façon à per- 
mettre un enregistrement photographique des battements 
sur un film mobile. Les résultats, rapportés aux conditions 
normales et exacts à environ : pour тоо de Іа différence 
par rapport au vide, ont été les suivants: hydrogène, 
1,000365; охурёпе, 1,000507: azote, 1,000 555; air, 1,000 340; 
anhydride carboniqne, 1,000 9 18. Les valeurs relatives à l'azote 
sont indépendantes de la fréquence entre les longueurs d'onde 
de ı 220 et6oo m,etelles sont proportionnellesá la pression de 
íià босо е mercure. Les valeurs obtenues pour l'air. l'azote 
etl'oxvgène different de 8 pour тоо de celles de Boltzmann et 
de Rohmann. — L. B. 


537.26. — Rigidité diélectrique de l'air entre élec- 
trodes planes; WO. Sonvuanx. K. T. Z.. aj janvier 1924, 
t. xiv, p. 65, »oo mots; d'après Archie fur Elektrot-chuk, 
1933, t. хп, fascicule 5, p. 3-9. — Contrairement aux résul- 
lals que M. H. Zipp a donnes dans < Archiv fur Elektro- 
technik s, t. xii. fascicule 4, l'auteur indique que le champ 
électrique qui existe au milieu de deux électrodes planes 
est parfaitement homogène, tant que leur écartement reste 
sulfisamuent petit par rapport à leurs dimensions. Les 
mesures qu'il a effectuées montrent qu'avec un champ 
bomouene l'intensité du champ de disruplure décroit cons- 
lamment avec l'écartement des électrodes, de sorte que lon 
ne doit plus considérer la risidité diélectrique de Fair 
comme constaute; ces résullals tie peuvent donc plus etre 
allribués à une déformation du champ. On retrouve ici les 
phénomènes d'ionisation qui prennent naissance dans la 
decharge à travers les gaz el qui sont tout à fait d'accord 
avec les mesures effectuées avec des électrodes sphériques 
el cylindriques publiées antérieurement par l'auteur. Les 
mesures de rigidité diélectrique effectuées sur des élec- 
trodes planes ont une (сех grande importance. parce qu'on 
еп déduit les rigidités diclectriques. correspondant à des 
electrodes de formes différentes. La répartition simple du 
Champ permet, dans le cas des électrodes planes, de prévoir 
le processus de la décharge encore mal connu. Les veri: 
lables constantes de la rigidité diclectrique sont représen- 
l'es par les proprietés des molécules, des atomes el des 
électrons, telles que la tension d'ionisation. le nombre de 
collisions. la probabilité, pour une particule. de produire un 
Impact élastique ou inélastique. la probabilité pour une par- 
пеше de vitesse déterminée d'ètre neutralisée ou de provo- 
quer l'ionisation. ele. La notion de constance de la rigidité 
diélectrique est опе survivance de l'analogie desuete entre 
la rigidité diélectrique et la résistance mecanique. - B. H. 


337.26. — La variation. en fonction de la fréquence. de 
la perte de puissance cans les diélectriques. N. 6. E., 
In avril 1924, À. xv, p. 071-070. rou mots, 4 fig. Analyse 
d'un article de Hector J. Mac кор, publié dans Phys. Iter., 
Janvier 1923, p. 53-23, 6coo mots, g fig., 5 tabl. 


537.26. — Effet des ondes à front raide sur les diélec- 
triques. R. G. E., 24 mai 1974 U XV, p. 920-931, Зооо 
mots. Analyse d'un article de P.-W. Perek, publié dans 
JALE E, juin r923, t. хп, р. 623-630, 3000 mots, 
lu fig., 3 tabl. 


937.314. — Travaux de recherches relatifs au frottement 
entre surfaces glissant l'une sur l'autre en vue spéciale- 
ment de l'étude des effets résultant du passage d'un cou- 
rant électrique à travers ces surfaces: ll. Movievore Bar- 
Low. J. [. E. E., février 1924. Lou, p. 155-159. 1600 mots. 
9 fig, 3 tabl. — L'auteur décrit. d'abord, les appareils 
employés pour les essais. Ceux-ci ont eu pour objet. prin- 
CIpalement. d'étudier les effets électriques produits. du fail 
du passage d'un courant. entre des contacts glissants. les 
surfaces frottantes étant conslituées soit par deux corps 
bons conducteurs. soit par un corps bon conducteur et un 
Corps semi-conducteur. Les effets produits entre surfaces 
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en contact immobiles ont été également soumis à des inves 
ligations. Sur la base des résultats des expériences. l'au- 
teur développe une théorie destinée à expliquer, pour les 
différents cas, les phénomenes observés. Selon lui, il se 
produit, dans ces conditions, uue action électrostatique qui 
augmente l'adhésion (effet de < striction ») el une action 
repulsive. qui a son siege dans la pellicule plus ou moins 
conductrice séparant les surfaces en contact et résultant de 
l'effet dit de < pineement >»; pour les corps bons conduc- 
leurs. lorsque la différence de potentiel appliquée croit, 
c'est d'abord la première et, ensuite, la seconde de ces actions 
qui prédomine. L'aclion électrostatique peut étre mise à 
profit pour la construction d'un récepteur téléphonique et 
d'un galvanomètre pour oscillographe. — L. D. 


537.314. — Conductibilité électrique de la magnétite. 
Electrician, 15 février 1924, 1. xcii, p. 191, 200 mots. — 
Les expériences ont été conduites par MM. E. Wilson et 
F. Herrouin; elles ont porté.en particulier, sur les effets de 
la tension. de la température. de la compression et de la 
inasneétisalion de certains échantillons de magnétile. 1l 
résulte des essais que la résistance électrique diminue 
quand la tension augmente, et cela plus vite que cette len- 
sion. L'influence de la température est négligeable jusque 
vers qo0?(:;au delà. pour les échantillonsà forte perméabilité, 
la resistance diminue fortement. Dans tous les cas, cependant, 
elle diminue quand la température augmente, le coef- 
ficient de variation atteignant la valeur de o.01». Le rap- 
port de la résistance dans l'air liquide à celle observée à la 
lemperalure ordinaire varie entre 972 pour le plus per- 
meable. à 165 pour d'autres variétés. — E B. 


937.36 — Propriétés électriques des gelées. /?. G. E., 
28 juin 1975, Ü xv, p. 1194. Зоо mots. Communication 
faite par Félix Місилер à la séance du 2 mai 192 ү de la 
Société francaise de Physique et publiée dans le Bulletin 
d^ Ju Societé: francaise de Physique, 2 mai 1924, n? oor. 
р ШИ 


537.311 : 537.32. — Résistance électrique et pouvoir 
thermoélectrique des métaux alcalins ; C.-C. Вики, 
Phys. Rev mars тө», L хх, p. 357-376, 7000 mots, 
10 fig. — Pour ce travail, on a fondu. dans des tubes de 
verre ou de quartz, des échantillons purs des métaux àcludier 
el on a fait les mesuresau moyen de couples thermoëlectriques 
soudées à chaque extrémité. On a déterminé un nombre de 
points suffisants pour obtenir les pentes des courbes et con- 
nailre les discontinuilés qu'elles peuvent présenter, Les 
courbes de résistauce et de pouvoir thermoélectrique mani- 
festent, les unes et les autres, des changements de pente qui 
commencent à 100? Cou plus au-dessous du point de fusion. 
Ces faits indiquent. dans chaque cas, le passage d'une forme 
z à une forme A. Ces transformations se produisent approxi- 
mativement aux températures de 5o" C pour Li, de — 20° à 
+ 20? € pour Na. de — 120°C pour K, Че — 35" € pour Rb et 
de — 80° C pour Es. Dans lous les cas, il apparait un brusque 
accroissement du pouvoir thermoélectriqie et de la résis- 
tance lorsqu'on approche du point de fusion. Les coefficients 
de température de la résistance décroissent de facon conti- 
nue lorsque s'accroit la masse atomique du métal. Les don- 
nées thermoëélcetriques ont permis le calcul de la chaleur 
atomique de l'électricité  éleetrons i. On а trouvé o,24 calorie 
pour Na et K et 0,58 calorie pour Rb et Cs. Ces valeurs sont 
trop petites pour expliquer les exces de chaleur atomique, 
que l'on observe pour ces métaux, par rapport à la valeur 
correspondant à l'équipartition de l'énergie. -— L. В. 


537.33 4- 621.37. — Recherches sur le courant des pointes. 
Eu M..4 mairoa у, L xpi p. 287-384. 800 mots. Résumé d'un 
article paru dans Wissenschaft. Vereffentl. а. d. Siemens- 
Konzern, 1922.0. п.р. 208. — П s'agit des phénomènes d'ioni- 
salion qui se produisent entre une pointe et une plaque mé- 
tallique et qui trouvent leur application dans la purification 
clectrique des gaz. Les expériences ont eu pour but de 
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déterminer, pour divers écartements des électrodes, la ten- 
sion d'amorcage. l'intensité du courant, la. densité superfi- 
eielle sur la plaque, la répartition des poussières précipitées, 
d'une facon générale tout ce qui peut avoir quelque intérèt 
et cela, que la pointe soit chargée positivement ou nésati- 
vement, chauffée ou non. On a élabli, en particulier, pour 
l'intensilé du courant en fonction de la tension, les formules 


suivantes : 


= C, (V — M), pointe positive, 
J= AV? (V -— M), pointe négative, 


ой M représente la tension d'amorcagze et C et A. deux 
coefficients qui diminuent quand la distance des électrodes 
augmente, mais qui croissent avec la température de la pointe. 


w 
. 


537.33. — Capacité électrolytique et résistance de la 
cellule platine-rhodamine B.-platine déterminée par la 
méthode de l'angle de perte ; Ксо-Еккс-Хих. Phys. Rer., 
mai 1924, t. хи, р. 617-630, 4 500 mots, 8 fig. — On effec- 
tue la mesure directe de l'angle de phase d'un circuit réactif 
quelconque de la maniere suivante : on place le circuit entre 
А et В dans un bras d'un pout (non figuré: une résistance 
réglable / entre B et C, deux résistances égales entre A et D 
et entre D et C. On dispose une force électromotrice E entre A 
Lei оп détermine la différence de poleñliel entre В et D 
en appliquant une force électromotrice connue en quadra- 
lure avec K et en amenant le courant à zéro. Pour obtenir 
la sensibilité la plus élevée, / devrait être égal à limp- 
dance du circuit réactif. La sensibilité croit lorsque la 
fréquence décroit. La méthode est utile dans l'essai de n'im- 
porte quel autotransformateur. Dans le cas de courants 
alternatifs, on connecte un galvanometre à courant continu 
еп série avec un commutateur synchrone. lH est alors pos- 
sible de régler indépendamment Æ et /t pour le courant 
zero. Pour exposer le principe de sa méthode, l'auteur étudie 
les propriétés de l'ensemble de deux circuits couples en 
parallele, tels que celui représenté en figure : et supposant 


| 

$33. — Fig — Couplage de deux еге en parallèle, aux 
bornes desquels on applique une tension alternative ` А force 
eleetro-motvice applique: el Re, resistances non inductives, 
CU serie, t. Мы, résistances égales. en série. 


qu'on applique une tension alternative aux bornes O ct D. 
La capacité électrolytique et la résistance de la cellule pla- 
line-rhodamine Ii- platine ont ainsi élé mesurées parla méthode 
de l'angle de perte pour diverses cellules à électrode de 
Platine solide, ou constituées par des films d'épaisseurs va- 
riées déposés par ionoplastie et placés dans des posilions rela- 
lives différentes. Les résultats ne peuvent être regardés 
comme Corrects que lorsque les électrodes ont une résistance 
relativement faible. Dans le ca« de deux plaques parallèles, 
Ола effectué la correction pour la résistauce des électrodes. 

resistance est constante, mais la capacité croit avec la 
force électromotrice pour des valeurs supérieures à о,4 v et 


b ° ` : e 
décroil Proportionnellement à — pour des fréquences com- 


\ 
Prises entre 10p: setzop:s. Une cellule à électrodes solides 
parallèles а une capacité plus élevée qu'une autre possédant 
les mêmes ба S disposées dans un plan. La capacité 
ТОЦ à mesure que l'épaisseur du film dépose par ionoplastie 
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décroit et elle sst plus grande pour des films de couleur 
noire. Lorsqu'on aceroit Ја concentration el la température, 
la capacilé augmente et la résistance diminue. — C. F. 


937.33. — Etude théorique et expérimentale du champ 
électrique dans une cellule électrolytique : Abdel Aziz 
Auen, J. f. E E., avril 1924. l. Lx, p. 301-312, 10000 mots. 
го fig. — L'objet principal dc cette étude est la recherche 
théorique et expérimentale du champ électrique produit lors- 
qu'un courant passe dans une cellule électrolytique ayant 
des électrodes planes et parallèles. Au point de vue théo- 
rique. l’auteur en déduit une expression générale de la con- 
duetance electrolvlique en fonction de l'intensité du courant 
el de la différence de potentiel entre les électrodes. Cette 
expression est appliquée aux problémes spéciaux de trans- 
formations complexes. L'auteur a également déterminé 
matliématiquement ]a distribution du champ électrique le 
long de ]a surface des électrodes planes et paralléles. Les 
expériences ont été conduites en vue de: r° vérifier ces 
résultats théoriques au moyen d'expériences dans lesquelles 
les conditions mathématiques sont représentées avec une 
précision suffisante et raisonnable ; 2° appliquer les résul- 
tats théoriques à la solution de certaines questions pratiques 
el rechercher expérimentalement jusqu'à quel point de 
telles applicalions théoriques s'accordent avec les résultats 
d'essais. Ces deux objectifs ont, en quelque sorte, été 
atteints d'une facon satisfaisante. Au point de vue électro- 
physique, la validité de la loi d'Ohm est prouvée pour un 
élément de courant quelconque dans l'électrolvte. Cette 
preuve а été fournie par une expérience imaginée dans ce 
but. L'importance de ce résultat réside : 1° dans l'évidence 
tangible qu'il y a coïncidence des lignes de courant avec 
les lignes de force dans lout le milieu électrolytique : 
2° dans la preuve que, sous certaines conditions, un élec. 
trolyte peut étre pris pour représenter un diélectrique homo- 
gène parfait avec une précision quasi mathématique. Comme 
exemple de l'application pratique de ce théorème. l'auteur 
déduit une méthode de calcul de la conductance d'un appareil 
d'affinage de mélal et de cuivre à simple dépôt électrolv- 
tique, el celle de certaius types de rhéostats liquides. Une 
table pratique établie à cet effet peut être utile aux cons- 
Iructeurs d'appareils similaires. De plus, les résultats obtenus 
peuvent s'appliquer à Ја mesure des phénomènes électrique 
et magnétiques, dans lesquels la distribution de l'énergie 
est analogue à celle qu'on a trouvée dans la cellule électro- 
lyliqne comme. par exemple, la capacité d'un système irré- 
gulier de conducteurs ou la réluctance d'un circuit magué- 
tique. — C. F. 


537.33 : 669. -- Nouvelles expériences sur la masse des 
particules qui transportent l'électricité dans les métaux. 
HR. G. E., a février 1924, t. XV, p. 166, 500 mots, Analyse 
d'un article de R.-C. Torman. S, KaRRER et E.-W. GUERSNEY, 
publié dans PAys. Aer., mai 1925, t. xxi, p. 325-539, 7 cou 
mots, 3 fig. 


537 33. — Action de la lumière visible sur les élec- 
trodes. /?. G. E.. 5 avril 1924, t. xv, p. 531-582, » 200 mots. 
Résumé d'une communication faite par R. Асрсведт et 
observations de M. Corton à la Société francaise de Physique 
dans sa séance du ser février 192 f. | 


537.351. — La variation de la force électromotrice entre 
une plaque de métal et une solution lorsqu'elles sont 
brusquement amenées au contact: R.-D. NLEEMAN et R.-H. 
BrsgrT. Phys. Iter., décembre 1923, t. xxi, p. 629-632, 
goo mots. 5 tab. — Les auteurs donnent dans une table les 
combinaisons de mélaux et de solulions pour lesquelles la 
différence de potentiel entre la plaque et la solution est са. 
blie si rapidement que le courant initial produit ne peut pas 
être observé en raison de l'inerlie de la bobine du galvano- 
mètre. La déviation initiale est alors dans la direction 
inverse de celle correspondant à l'état d'équilibre. Ces dévia- 
tions semblent ètre dues à la produclion d'une différence de 
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potentiel initiale qui est plus grande que celle correspondant 
è l'équilibre et qui oscille dans les environs de celle-ci, avec 
une amplitude décroissante pendant un certain temps. Ces 
résultats sont en accord avec la théorie de la force électro- 
motrice d'une cellule électrolytique proposée antérieurement. 
Selon celle théorie, la différence de potentiel entre une plu- 
que de métal et une solution qui est en contact avec elle 
est produite par une couche d'ious séparés adjacents à la 
plaque. Celle séparation est produite par les différences de 
vitesses, de taux de diffusion et de taux de production 
d'ions dans les diverses parlies de la couche, différences 
dues aux variations de densité d'un cólé de la couche à 
l’autre. La couche séparée d'ions donne à la plaque une 
charge électrique qui a le mème signe que celle des ions qui 
sont plus prés de la plaque. — C.-F. 


$37.52. — Relation entre la tension et le courant dans 
l'effet de couronne; C.-S. Fazer et S-R. Parsons Phys. 
Rer., mai 1924, t. xxiin. p: 598-007, 2 500 mots, 3 fig. — Il 
s'agit del'effet de couronne entre un cvlindre et un lil con- 
centrique. L'auleur établit une équation dans l'hwpothése 
d'une petite région, de rayon a, d'ionisation intense autour 
du fil, en dehors de laquelle le courant n'est. véhiculé que 
par des ions d'un signe unique, dont la densilé d'espace c 
est constante. А la limite entre les deux régions, on snp- 
pose que le champ doit avoir l'intensité minimum qui est 
nécessaire pour déclencher l'effet de couronne. Au delà, on 
suppose que le champ est la somme du champ électrostati - 
que et de celui qui est dà à la charge d'espace. Considérant 
comme résultat expérimental que a est une fonction linéaire 
dela tension appliquée v, l'équation du courant i est mise 
sous Іа forme | — ( v (t — rv) (^i — 0), où C est une 
constante proportionnelle à la mobilité. Les mesures ont été 
effectuées avec un tube de laiton de 17;3 em de longueur et 
4,75 ст de diamètre intérieur, à travers lequel on faisait 
passer à vitesse lente un courant d'air sécliéou humide. Les 
résultats s'aecordent bien avec l'équation ci-dessus tant 
quil s'agit de la variation de v, pour des tensions de 
4,7 kv à 8,8 kv, des températures de ago"K à 417^K et pour 
des taux d'humidité atteignant íí pour тоо. Cependant, la 
théorie est évidemment imparfaite, puisque les valeurs ab- 
solues des mobilités paraissent de » à 4 fois celles qu'on ob- 
üentdans les champs faibles, quoique la variation avec la 
température absolue soit correcte. — C.-F. 


337.52. — Surlarotation spontanée de la décharge élec- 
brique. Л. G. E. 26 janvier 1924, f. xv, p. 133-134, 
доо mots. Communication faite par Ch.-Eug. Guve à la 
séance du то décembre 1923 de l'Académie des Sciences. 


337.534. — Sur le changement de longueur d'onde ac- 
compagnant la diffusion des rayons X ; Edmond Bauer. €. 
t. Ас. des Sc., 19 novembre 1925, t. cixxvit, p. 1031-1017, 
1000 mots. — La longueur d'onde des rayons X monochro- 
maliques augmente lorsqu'ils sont diffusés par exemple par 
le graphite. A.-H. Compton qui a découvert ce phénomène 
en donne une explication deduite d'une sorte de théorie de 
l'émission, fondée sur l'hypothèse des quanta. M. Bauer tire, 
du point de vue de la théorie des ondulations et tout en 
lenant compte de l'hvpothése des quanta, des conclusions 
еп accord avec les faits expérimentaux. — M.-H. В. 


538 12. — Le système de forces du champ électroma- 
gnétique à quatre dimensions. /t. G. E. à février 1924, 
L xv, p. 165-166, 1 000 mots. Analvse d'un article de S.-H. 
Михев, publié dans Р. Mag., juillet 1923, Е ухи, р. 125- 
128, 1 500 mots. | 


538.26. — Contribution à l'étude analytique des circuits 
magnétiques; Arlhur Acten L. u. M., 27 avril 19°;, 
L zu, p. 265-266, 1 ооо mots. — L'auteur établit d'une 
facon mathématique que la relation qui donne le minimum 
de perles dans le fer d'un circuit magnétique ne dépend pas 
de la loi de variation de ces pertes en fonction dela fréquence 


el de l'induction. — Е.-Е. 
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538.23. — Relations existant entre les pertes dans le fer 
etl'induction à laquelle il est soumis. R. G. E., 1°" décem- 
bre 19:3, Ё. xiv, p. 832-835, 2 соо mots, 3 fig. 1 tab. Ana- 


Лузе d'un article de Jorausr et Mlle Восксослхох publié dans 


le Hullelin de la Societé françuise des Electriciens, juillet 1933, 
де série, Lut, p. 285-29». 


535.215 + 539.1. — Remarques sur quelques propriétés 


électrooptiques des molécules de forme quelconque ; R. de 
Macceuanxx. Gommunicalion faite à la séance du 5 avril 1924 
de la Section de Naucy de la Société fraucaise de Physique. 
Bulletin de la Société francaise de Physique, à mai 1924, 
по 201, p. 69-71, 1 ооо mots. — Dans la théorie de la polari- 
sation rolatoire de Drude. la notion de molécule ne joue 
aucun rôle. bien que l'expérience montre que l'activité opti- 
que est certainement liée à la structure moléculaire. Aussi, 
diverses théories plus récentes ont-elles été émises en vue 
de tenir compte de celle donuée expérimentale. Celle que 
propose l'auteur ne fait intervenir aucune hypothèse spécia- 
lement imaginée ad hoc; elle est un développement de la 
théorie de l'orientation moléculaire dans le sens de la théorie 
classique dela dispersion. en prenant pour point de départ 
une molécule totalement dépourvue de symélrie, donc de 
forme absolument quelconque ((omples rendus de l'Acade- 
nue des Sriences, 23 juillet 1923). Les dérivées premières du 


` champ électrique s'introduisenl alors sous une forme qui 


convient précisément à l'interprétation des phénomènes de 
l'activité optique. Dans sa communication, l'auteur développe 
les conséquences de sa théorie et montre que ses résultats 
concordent avec ceux que donnentles mesures de la polarisa- 
tion rotatoire faite sur le quartz, la quarlzine. la glace, l'azo- 
tate de sodium et l'azotate de potassium fondus, le toluàne, 
le sulfure de carbone. etc. — J. R. 


538.7. — Sur les anomalies du magnétisme terrestre et 
de la gravité dans le gouvernement do Koursk | Russie); 
P. Las nier. C, /t. Ac. des Sc , 3 décembre 1925, t. cexxvn, 
p. 1232-1234, 1000 mots. — Une élude approfondie des 
anomalies magneliques el gravimétriques. dont on avait 
reconnu l'existence depuis longtemps, a permi dereconnaitre, 
après forage, l'existence d'une masse énorme de ma,nétite 
sur une grande étendue, dans le souvernement de hoursk, 
masse d'imporlance beaucoup plus grande que celle exploi- 
tée dans la presqu'ile scandinave; ces gites constituent une 
des plus grandes richesses métailiferes du globe terrestre. 
— M.-H. В. | 


539.1. — Ionisation et phénomènes de résonance. R. G. 
E., »4 mai 1924. t. xv, p. 931-935, 3 боо mols, 3 lig. Ana- 
Ivse d'un article de C.-B. Bazzowi, publié dans Journal of the 
Franklin Institule, novembre. 1923, t. cxcvi, p. 027-651 
6 500 mots, 12 fig. ! 


539.4. — A propos d'un article bibliographique concer- 
nant un ouvrage sur la relativité. /i. G. E.. iq janvier 
1924, t. xv, p. 81-82. 1 ооо mots. П s'agit de l'ouvrage : La 


relativité vraie et la gravitation universelle, par G. Fournier. 


MESURES ET ESSAIS 


531.761. — Une méthode pour la mesure exacte de 
courts intervalles de temps. //. G. LE. 16 février 1944 
t. xv, p. 250-252, 2000 mots. 3 lig. Analyse d'un article 
de H.-L. Certis et R.-C. DUNCAN, publié dans Seienlifie 
Papers of the Bureau of Standards, avril 1923, n» 4-0, p. 17- 
38, gooo mots, r fig., 2 tab. 


531.776. — Stroboscope à corde vibrante pour l'étude deg. 


pièces en mouvement ; А. BERTRAND. /?. G. E., 10 mai 1924 
t. xv, р. 818-850, 2000 mots 4 fig. — Apres avoir rappelé 
succinclement le principe du stroboscope à corde vibrante 
imaginé par M. A. Guillet. l'auteur expose le fonctionnement 
de l'appareil réalisé pratiquement et montre son application 
à la mesure de la vitesse de rotation d'un moteur. Ajoutons 
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que ce dispositif présente le grand avantaze de permettre 
d'étudier le mouvement au ralenti. 


621 3441.75 : 531.776. — Le relevé des courbes de démar- 
rage ou de ralentissement par le procédé stroboscopique : 
Karl Openuoser. K. T. Z., 1** mai 1924, Ё. ху, p. 428-430, 
3-00 mols, 4 fig. — L'auteur décrit un procédé déjà connu, 
permetlant le relevé des courbes de démarrage ou de ralen- 
tissement par le procédé stroboscopique. Le disque strobos- 
copique employé est entrainé à une vitesse donnée et porte 
un nombre de fentes variable avec l'ordre de grandeur de Ја 
vilesse à mesurer. La vitesse du disque el le. nombre de 
fentes sont choisis de maniere que le repère, vu à travers 
les fentes, paraisse immobile pour une valeur moyenne de 
la courbe à établir H est donc facile d'obtenir le point de Ја 
courbe correspondant à limmobilité du repère dont Ја 
vilesse apparente va changer de sens. C'est par rapport a 
celle époque que l'on compte les temps chronomètrés pour 
lesquels le repère а affectué un nombre complet de révolu- 
lions apparentes. Des formules simples donnent les vitesses 
à porter sur les ordonnées de la courbe. — La méthode pro- 
posée ne permet d'obtenir Ја courbe par points, que si l'on 
dispose d'un dispositif de chronomélrage. Avec un chrono- 
graphe à poussoir, on ne peut relever qu'un point par ехре- 
rience, et avec deux chronographes une série de points si la 
variation de vitesse est assez lente. Si la vitesse varie beau- 
coup. il faut effectuer deux expériences ou deux séries d'ex- 
périences avec deux combinaisons différentes de fentes et 
de vitesses du disque, — B. Н. 


621.317.2. — Mesure de la température à l'aide du gal- 
vanométre d'Einthoven : F. Apcock et E-H. Weis. J. L E. 
E.. octobre 1923, t. ахі, p. 1115-1 170, 4000 mols, 4 fig. — 
Dans le galvanomètre d Einthoven. la bobine est réduite à 
un simple fil conducteur et le miroir est supprimé. La 
déviation du milieu du lil est observée. par l'ombre portée 
Sur un écran ou une plaque photographique (les extrémités 
du fil étant fixes». 11 faut naturellement connaitre. pour le 
fil utilisé : 19 la résistance; 2° lVechelle en fonction de la 
différence de potentiel ; 3° la fréquence propre d'oscillation ; 
4° le temps mis pour atteindre la déviation maximum lors- 
qu'on établit ou lorsqu'on rompt le circuit; 5° l'effet sur 
les conditions т, 2, 3 et 4 lorsque la température change. Si 


-4 


on considère Je montage de la figure т, on obtiendra comine 


Fig. 1. 


Valeur de V, différence de potentiel aux bornes du galva- 
nométre. une expression dans laquelle P + O et PO 
figurent au dénominateur. Avec la forme ordinaire du 
thermomètre à résistance, un fil de résistance est inséré dans 
le bras P du pont : ce mode de connexion du pont de 
Wheatstone est appelé < disposition série »; en interehan- 
Eeant la batterie et le galyanomètre, ona Ја < disposition 
en parallèle 2, En étudiant ces conditions pour un fil de 
0,08 mm, on a déduit les conclusions suivantes : ua Si 
R > P, Ja disposition < parallèle » nécessite une force élec- 
tromotrice supérieure à la disposition < série » et elle donne 
une sensibilité plus grande que cette derniére; en méme 
temps, elle permet une meilleure compensation ; 2° avec la 
disposition « série », la plus graude sensibilité est obtenue 


H 


avec une petite valeur de Xt; 3° avec la disposition < paral- 
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[ее ». la plus grande sensibilité est oblenue avec une 
grande valeur de R, mais on gagne peu en accroissunt À au 
delà de 150 ohms; 4^ avec la disposition « série >, une com- 
pensation meilleure est obtenue avec unc grande valeur de 
/?, mais l'amélioration est faible; 5v avec Ја disposition « pa- 
rallèle >, la meilleure compensation s'obtient avec une 
grande valeur de #, mais on gagne peu en accroissant ft au 
delà de 1 500 ohms. Ces conclusions ont fait adopter Ја dis- 
posilion « parallèle >. Les fils employés ont une résistance 
de „о ohms. 


621.317.4. — Appareils de mesure thermiques des cou- 
rants alternatifs de faible intensité. /?, 6. E. 7 juin 194, 
t. xv, p. 1 046, 700 mots. Communication de J. Tnoverr faite 
à la séance du í avril 1924 de la Société francaise de Phy- 
sique et publiée dans le Bullelin de la Sorivlé française de 
Physique. 4 avril 1924, n° 200, p. 61-62. 


621.317.3 : 621 327.3. — Mesure de la tension maximum 
au moyen d'une lampe au néon: E. Кул:1.. World Power: 
mai 1924, t. 1, p. 288-291, 1 700 mots, 6 fig. — Il est bien 
connu que l'une des caractéristiques de la lampe au néon 
est qu'elle nécessite un certain < polentiel explosif » avant 
qu'un courant puisse passer et qu'une luminescence quel- 
conque apparaisse. C'est ce potentiel explosif qui est utilisé 
pour la détermination des < tensions maxima » et des fac- 
leurs de pointe ». L'auteur établit d'abord la théorie géné- 
rale de son dispositif. Une résistance potentiométrique 
It, (fig. 1? non induclive est reliée aux borres dela source de 


бз 312.2 : 0 :1.3a7.3. Fix. 1. - Dispositif pour fa mesme 
dela tension de erete d'une sourceau moven d'une lamp'au néon. 


courant alternalif dont on désire mesurer la tension maxi- 
mum. La tension V, aux bornes de la lampe au néon N est 
réglée par la résistance potentiométrique jusqu'à ce que la 
luminescenee se produise. Si Fo est la tension à ce moment 
aux bornes de la lampe, la valeur maximum de la tension 


D * П D 
V, sera Va — Fa X i^. et le facteur de pointe sera 
3 
l5 e sie | 
C, =: =". Dans Је саз des hautes fréquences, on utilise des 
Й 


capacités en série à la placé de la résistance /f,. Un 
coudensateur de capacité variable est monté en dérivation 
sur la lampe pour régler sa tension. Pour que celle mélhode 
puisse ètre ulilisée, il faut que V. satisfasse aux conditions 
suivantes : il doit être constant : 1” lorsque la forme de 
l'onde et la fréquence ne sont pas changées; a? pour tous 
les types d'ondes: 3° pour toutes les fréquences ou pour une 
grande gamme de celles-ci. — Comme exemple de mesure, 
l'auteur décrit un dispositif qui a servi dans le cas d'une 
gamme de 3 ооо v à Jo ооо v avec des fréquences de do p:e 


à тоор: s. — С. VF. 


621.317.3. — Procédé pour la mesure des crétes d'onde 
de tension; Ralph D. Merson. J. 4. L.E. E , février ioa 
t. хин, р. 156-158, 1 700 mols, 2 fig. — C'est une méthode 
de zéro qui pent s'appliquer à (още tension périodique, 


pulsatoire ou alternative. Elle consiste à employer un tube 


redresseur tungar pour rectifier la tension (ou une fraction 
connue de la tension; dont le maximum est à mesurer, et 
à équilibrer la tension reclifiée par une tension continue 
en employant un téléphone comme appareil indicateur 
d'équilibre. La méthoce est analogue à celle d'une mesure 
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potentiométrique ordinaire, sanf qu'ici il n'v a d'indication 
de déséquilibre que lorsque la tension continue est Iuie- 
rieure à la pointe à mesurer. On applique d'abord le cou- 
rant continu, à une tension très supérieure à la valeur pro- 
bable de Ја pointe, puis le courant alternatif, et le téléphone 
doit être silencieux jusqu'à ce que la tension continue ait été 
diminuée au point que la tension alternative la dépasse, ce 
qui donne le son caractéristique du courant alternatif. On 
déplace alors le curseur du potentiométre jusqu'à obtenir le 
silence et, à cet instant, on lit simultanément les indications 
des deux voltmétres. En raison d'une correction de zéro 
quil y a lieu de faire. ЇЇ faut faire deux series de lec- 
tures, l'un pour une valeur déterminée de la tension alter- 
ualive. l'autre pour le quart, par exemple. de cette valeur. 
Le quotient obtenu en divisant la différence entre les deux 
indications du voltmètre à courant continu par la différence 
entre les deux indications du voltmètre à courant alternatif est 
Je rapport de la tension de eréteà latensioneffivace. L'auteur 
emploie un tube tungar de 2 4, une paire de récepteurs radio- 
phoniques de 2 ooo ohins et un potentiometre dont la résis- 
lance totale est de 284 ohms. On peut, avec ce dispositif, 
faire des mesures à moins de o » v près. — P. L. 


.621.317.3. — Nouveaux instruments de mesure perfec- 
Uonnés pour la mise en parallèle des machines: SCHLEICHEN 
el W. (бокса, K. T. Z., Yo avril 1924. |. x&v. p. 348-349, 
! 500 mots. — Comme suite à l'article de M. Gorgas, publié 
dans« E. T. Z. > du 15 novembre 1923. t. xv. p. 1011-1013 
et analysé dans le numéro « R. G. E. » du 8 mars 1924. 
р. 137-138, nous donnons ci-dessous le résumé des critiques 
formulées par M. Manfred Schleicher et de leur réfuta- 
tion par l'auteur. Selon M. Schleicher, il est inutile, en 
matière de vollmètre de déviation nulle, de chercher à 
dépasser le degré de sensibibilité des appareils actuels. Les 
lypes Siemens et Halske, et Hartmanu et Braun, en particu- 
lier. suffisent largement aux besoins de la pratique. 2° Les 
nsques de grillage du filament de la lampe sont illusoires, 
tandis qu'il apparait que le contact, avant à couper une trop 
lorte puissance, se trouve exposé à une détérioration rapide. 
3 Si le eontael est mis hors service, on obtiendra nne très 
mauvaise mise en parallele. car la graduation de l'échelle 
ü aura plus aucune signification; c'est ainsi que la division 9 
Par exemple corespondrait, en réalité. à une différence de 
leu-ion de (5 v. 4° П v a inconvénient à interrompre la gra- 
duation entre то el 50 v. Si l'on augmente раг trop lamor- 
lissemenL, l'aiguille revient difficilement au zéro.5« En ce qui 
бопеегпе le synchronoscope rotatif. les frottements ne 
peuvent occasionner de saccades. 6? L'avantage de n' utiliser 
qa un seu} transformateur de tension est bien minime: en 
Pratique, on a toute latitude pour se brancher sur les trans- 
formateurs des appareils de mesure 3° L'aivuille pourra tou- 
jours se distinguer, car. dés le début de l'opération, les méra- 
Meens Sont capables de régler la vitesse de facon que la dif- 
férence de fréquences ne dépasse pas 10 pour 100. L'appareil 
rolalif présente ecetavantage que l'on peut apprécier le degré 
de réglage obtenu à chaque instant; enlin. l'aiguille reste 
Visible, mémeen pleine lumière jour. — Réponses. 1^La sensihi- 
lité du voltmétre varie avec le type machine. Dans la plupart 
des stations hydrauliques. on n'utilisera jamais d'appareils 
aSsez sensibles. зо La lampe peut certes durer fort long- 
lemps, mais il faut toujours prévoir un accident. Dans ce 
es. l'airuillese fixe au o.eton s'expose à un couplage défec- 
tueux, се qui n'existe pas avec le contact, le voltmètre con- 
штапу de fonctionner avec une sensibibilité moindre, 3" La 
Mise hors service du contact n'est pas à craindre. les chiffres 
donnés (а à 13 v-A) qui correspondraitent à une différence de 
phases de 180° ne risquent pas de se présenter en pratique; 
méme dans cette hypothèse, le contact résiste ainsi que des 
expériences l'ont élabli. 4° L'interruption de la graduation 
d un avantage dont résulte Ja sensibilité de l'appareil. Peu 
Dporteut les oscillations dans la partie droile qui n'es! pas 
Wed pour le couplage. 5° Tout en reconnaissant que le syn- 
de iP ERU. rotatif Siemens el Halske presente tres peu 

ments, оп ne peut cependant nier que la sensibilité 
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est une qualité des appareils légers; à ce point de vue, le 
synchronoscope oscillant présente un avantage marqué sur 
les appareils rotatifs. 6° L'emploi d'un seul transforma- 
teur a son intérêt. Bien souvent, on se branche sur des 
transformateurs spéciaux et non eur les transformations de 
mesure. 7^ Tant que la différence de phases n'ntteint pas 5 à 
10 pour тсо, la vitesse exagérée de l'aiguille des appareils 
rolatifs présente de sérieux inconvénients. Dans l'appareil 
nouveau, l'aiguille se déplace devant la glace, on peut donc 
à chaque instant apprécier le degré de réglage. Par suite de 
la disposition intérieure des lampes, la lumière du jour ne 
Rene en rien les lectures, — E F. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION. 


624.453. — Un nouveau procédé .deréglage pour l'emploi 
de la force motrice du vent. E. и. M., 27 avril 1924, t. Хи, 
р. 206-207, боо mots; résumé d'un article de R. Bosselmann 
paru dans Zeuschrifl der Verbandes deutscher Ingenieuren, 
n^ 3, 1924, t. 68. — Une roue à vent ne fonctionne dans de 
bonnes condilions de rendement que si sa vitesse se modifie 
proportionnellement à celle du vent. Or, la roue entraine en 
général une dynamo qui tourne à vitesse fixe; d'où la 
nécessité d'un artifice. L'auteur signale le suivant. La roue 
transmet son mouvement par courroie et poulie-cóne, Il est 
prévu une roue auxiliaire reliée à ]a premiere par un dispo- 
sitif à planitaires commandant le déplacement de la courroie. 
En marche normale, les deux roues tournent à la méme 
vitesse, l'appareil de déplacement reste ап repos. Si la 
vitesse du vent augmente. la petite roue suit la variation. le 
régulateur entre en jeu et refoule la courroie; le rapport de 
transmission étant diminué, la roue principale accélère son 
allure jusqu'à ce que l'équilibre soit à nouveau atteint. Ce 
dispositif se complete d'une régulation électrique. A cet efiet, 
la dvnaino porte un enroulement compound calculé de telle 
sorte qu'elle tourne sensiblement à la méme vitesse, soit 
comme génératrice, soit comme moteur. Elle entraine une 
deuxième dynamo branchée directement sur la batterie 
d'accumulateurs et munie d'une excitation séparée à rérlage 
aulomalique par voltmètre de contact et fonctionnant cons- 
tamment en génératrice. C'est le jeu de ce régulateur qui 
déclenche, le cas échéant, l'entrée en action de la batterie. 
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627 82. — Etude graphique des conditions d'exploita- 
tion d'un réservoir de régularisation: M. VARLET. Annales 
des Ponts et Chaussees, juillet-août 1923, t. аху, p. 6i---, 
5 5oo mots, 13 fig. — L'auteur rappelle d'abord la définition 
ct les propriétés de la courbe des < débits cumulés » : cette 
courbe représente, en fonction du temps, le volume total 
d'eau écoulée par la rivière depuis le lemps zéro. Il examine 
ensuite, graphiquement, les divers modes d'utilisation d'un 
réservoir, puis le probleme de la régularisation du débit. Ce 
dernier se ramène à tracer entre la courbe des débits cumu- 
lés en amont du réservoir 4, et vette même courbe, dépla- 
cée en (/ parallèlement à elle-même d'une longueur /? repré- 
sentant la capacité du réservoir, une droite ne coupant ja- 
mais lex courbes () et OU. Ces considérations, qui ont pour 
but de déterminer le régime approchant le plus du régime 
uniforme ne seront pas applicables strictement, en pratique. 
aux usines hydroélectriques. car les besoinsindustriels sont 
souvent variables, mais il est possible de modifier ce qui 
précede afin de tenir comple des varialions de la demande 
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627.133. — Enregistrement du débit dans les canaux 
des installations hydroélectriques ; Corrado  Pvcciowi 
Communication à la xxxii réunionannuelle de]'A ssocinzzione 
elettrotecnica italiana. Venise. octobre 1923, Elettroteenica 
25 décembre 1925, 1. x. p. 865-871, 4 5co mots, 6 fig. с 
L'appareil décrit par l'auteur permet d'obtenir le débit 
d'un canal au moyen des mesures de Ја vitesse movenne et 
de la section. La vitesse moyenne se déduit de la vitesse 
maximum en multipliant celle-ci par un coefficient A qui 
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dépend de la nature des parois et du niveau. Pour avoir la 
vilesse maximum, on utilise une palette portée par une tige 
creuse en fer et pouvant tourner autour d'un axe. Celui-ci 
peut se déplacer parallèlement à lui-même, dans le sens ver- 
tical, quand le niveau varie. 11 est porté. à cet effet, par un 
chássis en tube de fer, tournant autour de l'axe horizontal 
commandé lui-mème par un flotteur reliéàl'extrémitédu chàs- 
sis. La position de l'axe sur le châssis mobile est fixée ce 
maniére à réaliser, que] que soit le niveau, une immersion 
de Ја palette telle que celle-ci soittoujours en contact avec la 
veine d'eau de vitesse maximum. La déviation de la palette 
et convertie en пп déplacement rectiligne horizontal, pro- 
porlionnel à ln vitesse qui agit sur elle. Ce résultat est obte- 
nu au moyen d'un système d'eugrerages et d'un réducteur à 
hélice. La seclion liquide du caral est relevée à l'aide du 
flotteur dont Jes déplacements. quand le niveau varie, sont 
transformés en d'autres déplacements verlicaux, tels qu'ils 
représentent à l'échelle voulue la. valeur de la section cor- 
respondante. La réduction est obtenue au moyen d'un contre- 
levier qui agit sur une surface cylindrique normale à l'axe 
et guidée verticalement. L'auteur mentre que cette surface 
cylindrique aura une directrice recliligne horizontale et, par 
suite, sera un plan horizontal. si le canal està rives verticales. 
et fine directrice curviligne dans les autres cas. En particu- 
lier, pour des canaux à rives obliques. ]a directrice sera une 
parabole à axe vertical. Aprés avoir donnéle fonctionnement 
genéral de l'appareil, l'auteur passe à la description détaillée de 
ses divers organes et il indique cominent on procede à son 
Іагасе. Un tel appareil est employé depuis six ans à l'instal- 
lation de Castelmadama de Fl site électrique municipale de 
ltome. — P. B. 


621.24. — Les équations caractéristiques des turbines 
hydrauliques à réaction et à impulsion; H.-W. Courras. 
World Power, mai 192 i, L 1, р. 292-200, 2 500 mols, 5 fig. 
— La forme des équations des courbes caractéristiques des 
pompes centrifuges a élé donnée en décembre 1923 dans 
celle revue. Pour les turbines, les relations entre la chute, 
la puissance, le débit et la vitesse n'ont pas été exprimés 
Sous une forme algébrique simple quelconque. L'étude 
de l'auteur montre la relation qui existe entre ces quantités 
el comment on peut obtenir les équations des courbes сагас- 
t'risliques des turbines. — C. F. 


621.244.00.46 : 627.832. — Lusure des turbines et 
les dispositifs automatiques de désensablement; H. Dr- 
FOUR. Schweizerische Bauzeituug, 1a et a6. avril 1924. 
t LXAXIH. р. 16g-171 et 196-»c0, 8000 mols, 16 fig. — Les 
aubes dont le calcul et la construction exigent des soins mi- 
nulieux sont rapidement usées et déformées par l'action des 
gros grains de sables et des galets que le torrent transporte: 
* Inlroduisant entre la roue et le Làli fixe. les éléments nui- 
Sibles, poussés vers le tube d'aspiration par la pression de 
l'eau et par le mouvement de Ja roue, élarg!ssent l'intervalle 
entre le rotor et la lâche sur les diagrammes du travail 
fourni et du rendement des turbines. on distingue aisément 
les effets de l'usure. Des dispositifs de désensablement, dils 
aulomatiques parce que l'élimination des impuretés y 


8 lieu de facon continue el ne mécessite pas l'emploi 


de pelles, ont été établis dans de nombreuses installa- 
tions hydroélectriques (ligne de Gornergrat, torrent du 
Charmaiz prés de Modane, viel, Ces installations com- 
prennent essentiellement une succession de tamis verti- 
caux ou obliques disposés en travers du bassin de décaula- 
lion à parois inclinées que les eaux parcourent et suivie 
d'un canal de décharge à срісагеѕ; la malière finement di- 
visce qui a pu traverser les tamis passe dans les intervalles 
(lte chicanes et est précipitée au fond du caral, d'où une 
Conduite réglée par une vanne de chasse détermine leur éva- 
Cuallon. Pour des débits d'importance moyenne (oo m* : 8 
el au-dessus). on multiplie simplement le nombre des 
о: d'épuration (usines Sanacato au Pérou). Dans le cas 
е (гез grands débits et de faibles hauteurs de chute. ce sont 
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les parlies inférieures de la turbine qui ont !e plus à souffrir, 
les grains de sable et Jes galets se déplaçant dans une région 
située à mi-hauteur du canal d'amerée de la turbine; il est. 
donc possible de limiter l'épuration à ces seules régions. 
L'auteur décrit un pareil dispositif d'épuration associé à une: 
turbine à arbre vertical et cite les résultats d'essais effec- 
tués sur modèle réduit. — Th. S. 


621.24 : 551.56. — La garantie des turbines à eau contro 
la formation de la glace; R.-S. Byatt. Electrical World, 
23 février 1924, t. аххх, р. 386, 5co mots. — L'expérience 
de l'auteur. qui a porté sur plusieurs hivers et qui est rer:- 
forcée par celle d'un certain nombre d'autres observateurs, 
lui a permis de conclure qu'un Irës pelit accroissement de la 
lempérature des parties métalliques par rapport à celle de 
l'eau empêche nettement l'adhérerce des particules de glace. 
Pour communiquer efficacement cette chaleur aux parties. 
métalliques sans gêner le fonctionnement de Ја turbine. on 
utilise la disposilion des parties de la machine qui consti- 
tuent un circuit magnétique fermé, avec Ја roue mobile au 
ceutre, semblable à celui d'un transformateur du type à 
novau. En plaçant ure bobine fixe au-dessus de Ја rcue 
mohile. on produit une action de transforma'eur sur les par- 
lies en fer de la turbine formant le secondaire. Ce principe 
a été appliqué à l'usine hydroélectrique de Valentine sur 
Ja Niabrura River où deux turbines verticales fonctionnent 
«ous une chute де 5,60 m et sont direclement reliées aux gé- 
г éórateurs. Une bobine d'essai a été montée sur l'une de ces 
turbines sans aucune mcdificalfon des parties constitutives. 
Cette bobine absorbait ure puissance de 3 kw avec un fac- 
teur de puissance égal à 0.6 environ et des pertes de о,3 Ку, 
ce qui donne un rendement d'environ go pour 100. ll est à 
noter que la roue mobile de la turbine étant considérable- 
ment usée, on avait un grand entrefer dans le circuit ma- 
grétique. Un certain nembre d'essais ont élé faits dans les 
corditions effectives de fermalion de particules de glace et 
ils ont montré que la turbine équipée ainsi n'était traversée 
par aucun glacon; au contraire, l'autre, qui n'avait pas été 
modifiée, s'arréta plusieurs fois et nécessita le dégel pour la 
reprise de son service. Dans un essai plus sévère, la turbine 
équipée de bobines chauffantes ful soumise à une obstruction 
partielle par Ја glace. Lorsque le débit de la roue eut diminué 
de 75 pour тсо, on mit la bobine en «elion: en cinq minutes, 
l'obstructionful combattueet]a roue forction nanormalement. 
On examina la turbine quinze minules aprés Ja fermeture de 
l'interrupteur et on Ја trouva entièrement libre de glace. 
Bien qu'il semblerait qu'un si pelit taux de chaleur doive 
ètre perdu dans l'eau froide au lieu de produire un effet 
ulile, il a cependant été établi délinilivement. par plusieurs 
essais sérieux qu'une augmenlalion de température de 
ooo C empêche ladbhérence au métal des particules de 


glace. — C. F. 


621.838.22 : 621.28. — La transmission hydraulique 


dHele Shaw. A.6.E.. 25 avril 19»4, t. xv, p. 721-77. 


dans Schweizerische Bauscilung, 6 octobre 1933, t. Lxxxu 
p. 173-176, 4 000 mots, 11 fir. 


621.484.12. — Le foyer Stoker. Electrical Шектен 
21 mars 1924, t. xciv, p. 475-476. 7со mots. — La grille de 
се type de foyer est composée de deux parties distinctes: la 
premiere, cóté du chargement. est assez fortement inclinée et 
constilue la partie Ja plus importante: Ја seconde est disposce 
horizontalement. L'ensemble de ces barres est animé d'un 
mouveinent de va-et vient par un arbre el des leviers dis- 
posés convenablement, ce mouvement esl trés lent et com- 
porte seulement ипе ou deux oscillalions par minute. Une 
coupe à petite échelle montre assez bien le mode de cons- 
truclion et est complétée par la description. Un diarramme 
montre les résultats d'essais faits en utilisant différents 
combustibles ;avec d'excellent charbon anglaisà8ococalories 
par kilogramme, le rendement de l'ensemble, chaudière, 
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surchauffeur, économiseur et réchauffeur d'air, atteint 
8- pour тоо; avec des fines à 4000 calories, ce rendement 
descend à 73 pour 100. — E. B. 


621.187.5. — La pratique de la salle de chauffe. Analyse 
des résultats d'exploitation ; J. Bruce. Electrical Reriew, 
1) avril 1924. t. xciv, p. 554-506, 2000 mots, 4 fig. — 
L'auteur a déjà montré, dans un précédent article, combien il 
esl imperlant de faire un relevé exact des consommations 
el productions journalières d'une usine génératrice, par 
exemple. I] envisage, dans le présent article, l'analyse de 
сез divers relevés et diagrammes et montre qu'au moyen 
de ces données il est facile de suivre les résultats d'exploi- 
lalion. d'en voir les défauts el suggere les movens d'y 
remédier. L'article est complété par des diagrammes se 
rapportant à une marche d'une durée d'un mois et l'auteur 
montre que l'analyse fournit des résultats d'autant plus inté- 
ressants que les relevés journaliers ont été faits avec plus 
d'exactitude. — E. B. 


621 4165.00.44. — Essais d'une turbine à contre-pression. 
E.u M., 27 janvier 1924, t. хьп, p. 52. d'après E. Josse et 
A. Sropoua, Zeitschrift des Verbandes deutscher. Inge- 
nieuren, 1923, 1. Get, р. 53. — Sur les plans de lingé- 
nieur Lasel, on а établi des turbines à contre-pression qui 
au point de vue rendement, peuvent rivaliser avec les 
machines du méme genre à piston. La nouvelle turbine a été 
construite d'après un nouveau priucipe qui n'est pas complè- 
tement décrit. Il semble que le nombre d'étages, en haute 
pression et en moyenne pression, soit supérieur à ceux que 
l'on а adoptés jusqu'à maintenant. Le diamètre du rotor est 
petit. toutes les roues de l'étage à haute pression ont le même 
diametre et les roues des deux élages sonl sur le meine 
arbre tout en conservant leur bâche indépendante. La pre- 
шеге roue recoit la vapeur à une température et à une 
pression supérieures à celles que l'on avait utilisées jusqu'ici. 
Deux turbines de ce modèle sont installées dans une raffi- 
nerie de sucre. Leurs caractéristiques sont les suivantes: 
puissance nominale, 2500 kw: vitesse. З ооо t : mn: pres- 
Son de la vapeur, 13,5 atmosphéres; température. доо C; 
COnlre-pression, | 1,5 atmosphère. Aux essais officiels la 
pression de Ја vapeur fut 13,9 atmosphiéres, sa température 
ji" el la contre-pression 1,51 atmosphere. La cousomma- 
Поп de vapeur par kilowatt-heure mesuré aux bornes de 
l'alternateur fut de 8.8, kg. portant ainsi le rendement ther- 
mique global (alternateur compris) à 12,6 pour тоо, le ren- 
dement thermodynamique de l'étage à haute pression à 
84,6 pour тоо, le rendement organique de toute la turbine à 
82 pour 100 et celui du groupe complet à 77,9 pour тоо. Pour 
une charge de т ооо kw. la consommation de la mème vapeur 
fut de li,9+ kg par kilowatt-heure et les reudements pré- 
cédents tombèrent à: 4,15 pour зоо, 82,8 pour roo, 
09,1 pour тоо et 59,2 pour тоо. D'autres essais effeclués avec 
une pression de 14 atmosphères et une contre-pression de 
1,0 atmosphère à charge moyenne dounerent des résultats 
comparables. Puis, avec une pression de 13,4 ulinosphéres, 
üne température de 3oo°C et une charge de yoo kw, on 
arriva, pour la turbine, à une consommation de 13,8 kg par 
kilowatt-heure et à des rendements légérement inférieurs 
AUX précédents. Le prix élevé que demande la construction 
de cette turbine est largement récupéré par l'économie de 


combustible qu'elle permet de réaliser. L'expérience acquise: 


sera mise à profit pour l'établissement de turbines à conden- 
seur. — B. H. 


621.312. Les machines à champ tournant avec réac- 
tance variable; Buüperiin. A IZ. 20 mars туз, t. XLV, 
D. 244-245, Зоо mots ; d'après Archi für Elektrotechnik, 
1924, n^ 1. — Dans une machine à champ tournant dont 
l'entrefer n'est pas constant suivant la répartition des póles, 
mais varie suivant une loi quelconque, il se produit des phé- 
D^ménes secondaires que l'auteur étudie de pres. Il consi- 
Чеге une machine ordinaire à réaction. La partie primaire 
porte un enroulement qui produit le champ tournant; la 
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partie secondaire n'est pas hobinée, étant simplement formée 
d'un noyau de fer, et l'entrefer est représenté par une fonclion 
quelconque donnée du point de l'induit où il est mesuré, 
de période double de celle de la répartition des pôles. Une 
telle machine donne. en général, un couple d'une pulsation 
correspondantau double de la fréquence relative de la partie 
secondaire par rapportàla partie primaire. Au synchronisme, 
lc couple atteint une valeur constante et la machine peut 
fonclionner en générateur ou en moteur. La machine syn- 
chrone avec pôles saillants autoexcitatrice en est un cas 
particulier. En admettant l'existence d'un courant sinusoïdal 
tournant, l'auteur détermine, en négligeant la réluctance du 
fer devant celle de l'entrefer, Ies formules généralement 
valables qui donnent Је champ et le couple. Ces formules 
sont relativement simples et physiquement faciles à com- 
prendre. La méthode générale est ensuite appliquée à plu- 
sieurs cas particuliers présentant un intérét plus ou moins 
immédiat. La théorie de la machine synchrone non excitée 
(machine à réaction) devrait étre aussi développée d'une 
manière simple et pourtant complète dans sa relation avec la 
théorie générale de la machine synchrone dont on poserait 
le flux induit par la roue polaire égal à zéro. — B. H. 


621.311.71. — Régulateur de vitesse à commande élec- 
trique. E.7.Z., 10 avril 1924. t. xiv, p. 339, Зоо mots. > fig. 
— La vitesse des machines des stations génératrices doit ètre 
fixée très exactement. En général, on utilise dans ce but des 
mécanismes à main, que le conducteur de la machine règle 
suivant les indications qui lui sont transmises par le per- 
sonnel du tableau. Avec l'appareil décrit dans cet article. le 
réglage s'effectue du tableau, ce qui supprime les risques 
d'erreurs et permet de réduire le nombre de personnes 
nécessaires à l'exécution de la mantuvre. А l'aide d'un 
inverseur, on provoque la rotation dans le sens désire d'un 
pelit moteur électrique couplé avec le régulateur. Ce moteur 
est muni d'un arbre vertical avec vis qui engréne sur un 
pignon; ce dernier transmet son mouvement à un jeu 
d'engrenages el fait ainsi tourner une vis sans fin sur 
laquelle se déplace un écrou. À fin de course, cet écrou 
vient buler sur un contact mobile qui déclenche l'interrup- 
tion du circuit du moteur et provoque ainsi l'arrêt. Dans la 
marche inverse de l'écrou. un ressort ferme automatique. 
ment l'interrupteur. I y a naturellement deux interrupteurs. 
coupant l'un, le circuit de marche avant; l'autre, le circuit 
de marche arriere. -— E. Е. 


621.312. — La nature du champ magnétique produit par 
le stator d'un moteur dinduction triphasé. J. /. E. E., 
février 1924, t. ахи. р. 178-180, 2000 mots, о "о. — Cet 
arlicle est le compte rendu d'une discussion d'un mémoire 
de M. F.-J, Teago publié dans le J. 7. E. E., 1923, L ixi p.108: 
el résumé dans la /?. G. E. du то mai 1924, t. xv. p. 194 D. 
— L'auteur répond à d'assez nombreuses observations pré. 
sentées par le docteur A.-E. Clayton; des critiques émises 
par le contradicteur, une seule parait devoir. en fin de 
compte, retenir l'attention; c'est celle relative à l'importance 
à attribuer au cinquième harmonique dans ја production 
d'une vitesse de « rampage », inférieure à la vitesse svn- 
сһгопе. D'après M. Teago. c'est le seplième harmonique et 
non le cinquième qui doit être mis en cause: le champ 
magnétique créé par ce dernier tourne, en effet, en seng 
inverse du champ correspondant à lharmonique fonda- 
mental: l'action de freinage qui en résulte ne saurait. sui- 
vant M. Clayton. déterminer l'établissement d'un régime de 
vitesse anormal de valeur définie. — L. D. | 


621.312. — Le flux de fuite entre des noyaux polaires 
parallèles à section circulaire; B. Iacue. J. /, E, E, 
octobre 1923. t. хи, p. 1072-1079, 5000 mots, á fig. — L'au- 
teur fait certaines hypotheses : 1° les noyaux polaires son 
considérés comme de longs cylindres parallèles, de section cir- 
culaire. maintenus alternativement à des potentiels трлер 
tiques égaux posilils ou négatifs el leur surface est supposée 
équipotentielle: 2° la perméabilité des noyaux par rapport à 
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celle de l'air cnvironnant est supposée très grande; 3° les daisi 4 ., | de tabl 
perturbations exercées par les épanouissements polaires et 808 laquelle entre P. L'auteur donne sous forme de table 
la culasse ont été négligées. L'auteur a pensé que le champ Jes résultats obtenus par Arnold iqui remplace le noyau cir- 
pouvait étre connu par analogie électrostatique en usant — culairepar un noyau carrééquivalent).par Pohl (quia suppose 
d'un artifice adopté par Maxwell. En considérant un nombre que chaque ligne de force est composée d'une portion dedéve- ` 
infini de fils paralléles dans le méme plan (équidistants et 

de longueur infinie) chargés également, mais alternative- 

ment positifs et négatifs (fig. 1), il exprime la valeur V du ! | 


d 
NA 
e 


611.319. — Fig. 1. Représentation de fils parallèles dans un — 
mème plan et alternativement po:itifs et négatifs. Les points Pohl | 
noirs indiquent Lu section des conducteurs par le plan de la | 
figure. ; | 
ce 
| cu 


polentiel en P en fonction de a. de + et y et de s, densité 
linéaire de la charge. П détermine la distribution du 
champ, les résultats étant représentés sous formes de 
lignes équipotentielles. L'intensité du champ magnétique 
реш être calculée aisément d'après la valeur de V, puisque 

{ 621.312. — Fig. 3. Comparaison entre la répartition réelle 


xr Е oV. : т , 
s dr е! d, TENET oy ; sa direction езі donnée par du champ et celle donnée par les formules de différents auteurs. 


ac 
ШЕ "E П en déduit l'expression du flux total par unité 
S loppante et d'une ligne droite) et par Douglas (dont la formule 
donne le résultat le plus précis que les mathématiques puis- 
Ze INO sent garantir à l'heure acluelle). Une figure 2 condense ces 
| | résultats sous forme de courbes et la figure 3 indique les 
formes des lignes de force résultant des hypothèses des 


auteurs précédents. -- С. F. 


Ee 

ee, a 621.312. — Discussion sur le flux de fuite entre les 
o de Douglas noyaux polaires parallèles de section circulaire. J. 1. É. E., 
T. RN E M И mars т924, t. ахи, р. 247-248, 1200 mots. — Le docleur 
: -— e | 
i ШЕК ун NS dei А.-Е. Clayton, commentant un rapport de M. Hague (L. zx, 
Ë ú ^ 2E p. 1072), expose qu'en pratique quelques constructeurs uti- 
9 LT өз d lisent une valeur du coefficient de fuite d'Hopkinson basée 
й sur les résullats expérimentaux de machines antérieures. 


| AL 5d am | D'autres calculent, ainsi que l'indique l'auteur, la valeur du 
d flux de fuite par la méthode d'Arnold dans laquelle les lignes 

de force aux extrémités de la machine sont supposées avoir Ја 
forme suggérée par Forbes. Enfin. certains emploient un 


NU d Ё procédé dans lequel le flux de fuite aux extrémilés est 
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« deviné scientifiquement ». Arnold a basé ses calculs pour 
les noyaux polaires circulaires sur le póle « carré équiva- 
lent ». La distributiou de flux admise pour les extrémités est 


Aer 


L o 0,2 0,3 0,4 05. 06 évidemment incorrecle, de sorte que le flux calculé par la 
Valeurs de P méthode d'Arnold est trop faible. Après quelques cousidé- 
а rations, le docteur A.-E. Clayton estime que l'on peut соп. 

021.312. — Fig. э. Perménnce du champ de fuite clure que la valeur efficace du flux de fuite pour le cas des 
entre deux noyaux parallèles de section circulaire. pôles circulaires ne diffère pas d'une quautité imporlaute 


de celle qu'on obtient dans le cas des póles « carrés équiva- 
is T lents ». L'erreur afférente à la méthode d'Arnold peut donc 
Surface entrant par la face négative dont le centre est au sûrement être attribuée au fait qu'en supposant une distri- 


ют e ; | ; 
ge Coordonnées a, о. П trouve naturellement — 127, hulion erronée de flux aux extrémités de la machine. on 
: Code d'après la loi de Grauss. En calculant la valeur  sous.estime beaucoup le flux de fuite correspondant (et non 

Tel pour le point . — wi, y = o. il obtient une ` pas au fail de remplacer le cercle par le carré équivaleut). En 


у ше valeur Кузе о le demi-diamètre du noyau étant utilisant les données du rapport, on est maintenant en 

Ti. La perméance entre le noyau équipotentiel et mesure de calculer le flux de fuite plus exactement que par 
les plans de symétrie est alors donnée par — —! 795 valeur le passé, non seulement dans le cas des noyaux polaires cir- 
ш. Er е, culaires, mais aussi dans le cas des pôles de sections difré- 
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rentes, I serait intéressant que l'auteur donnàt une idée de 
is facon dont ses résultats devraient être modifiés pour 
sappliquer aux pôles circulaires courts, d'une hauteur 
grossièrement égale au diamètre, reliés par une culasse à 
une extrémité et séparés d'uu induit par un petit entrefer à 
l'autre extrémité, l'enroulement étant uniformément réparti. 
M. Hague répond que. pour les noyaux polaires carrés et 
rectangulaires, la solution e.ructe, trouvée par la méthode 
des fonctions conjuguées esl eonnue et qu'elle a été donnée par 
Douglas (rapport noté dans celui de Fauteur). П ajoute qu il 
nest pas encore en mesure de repondre à la derniére question 
du docteur A.-E. Clayton. — C. F. 


621.312. — Méthode de détermination expérimentale du 
moment d'inertie dune dynamo dans un cas particulier ; 


J. ForusrER. A G. E., à février 1924, t. xv, p. 163-164, 


700 mots, 1 fig. — L'auteur expose, dans cet article, une 
mélhode pour la détermination du moment d'inertie d'une 
dynamo shunt à courant continu. ne sur la connaissance, 
en fonction du temps. de l'intensité du courant et non de la 
vitesse comme dans la méthode bien connue de < ralentisse- 
ment ». Son emploi peut, dans cerlains cas, être plus com- 
mode que celui de la méthode habituelle. 


621.312. — Pertes dans les machines électriques et 
mesure du rendement. Jr G. E., 9 février i954. |. xv. 
р. 30». Résumé d'une étude publice dans le Bulletin de [a 
Sociele francaise des Eleclriciens, août-septembre-octobre 1923 
el présenté à la séance du 2 février 1924 de la Société fran- 
çaise des Electriciens. 


621.312.1. — La commutation aux trés faibles vitesses 
périphériques dans les machines à courant continu; 
Claudius Scnenrer. E. u. M., 4 mai 1924, Lan, р. 273-275, 
(Bou mols, 6 fig. -— Si la vilesse est suffi-amment faible 
pour qu'on puisse négliger les tensions de reactance, la 
courbe de variation du courant de court-circuit daus la sec- 
lon commutée doit être symétrique. Or il n'en est pas 
ainsi; les expériences ont montré que la cause doit en ètre 
recherchée dans la variation de résistance de contact du 
balai. D'autre part, on constate que le temps de commuta- 
tion n'est as celui qui correspond à la largeur réelle du 
balai; en d'autres termes, la largeur active est inférieure à 
la largeur effective, En effet, les charbons ne s'adaptent 
Jamais parfaitement à la surface du collecteur, саг, par suite 
de leur jeu dans le porte-balai, ils se trouvent inclinés du 
lait de la rotation et ne frottent que par une arcte. H faut 
donc employer une série de charbons minces placés cóte à 
(де dans lc méme porte-balai et pressés chacun par un res- 
sorl indépendant. — E. F. 


6201.312. — Dynamo à courant continu à tension cons- 
lante et à vitesse variable, systeme Marius Latour. 
R, G. E., 19 janvier 1924, t. xv, р. 97-99, 1000 mots, б fig. 
— Si, dans le circuit d'excitalion d'une dynamo shunt à 
enroulement compensateur, on insère un petit moteur série 
calé sur l'arbre de la dvnamo. la teusion recueillie aux 
bornes de cette derniere. à vilesse variable, est constante. 
L'auteur simplifie ce dispositif en combinant moteur et 
dynamo par l'adjonction de deux balais à celte derniere et 
une disposition convenable des circuits. 


621.342.413. — Dynamo à courant continu pour hautes 
tensions. /?. G. E., 231 juin 1924. t. XY, p. 1150-1172, 16800 
mots, 5 fig. Analyse d'un article de S.-R. BERGMANN, publié 
dans J. 4. JE. E., octobre 1923, t. хіп, p. 10j1-1045, 
1500 mots, 8 fig. 


621.31: 514.2. — Graphique pour les calcyls électriques 
D Courant continu ; J. Messier. R. G. E, 16 février 1924, 
V 1v, р. 263-266, 1 500 mots, 7 fig. — Utilisant des proprié- 
tés Ires simples des triangles semblables et des droites Joga- 
nihmiques, l’auteur a établi un abaque qui permet de trouver 
"pidement l’une des caractéristiques, courant. tension, 
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résistance (ou puissance), d'un circuit à courant continu 
lorsqu'on connait les deux autres. Son principal intérét est 
de s appliquer particulièrement bien à la détermination des 
résistances de démarrage. En raison de la simplicité de la 
méthode, l'auteur se borne, dans l'article qui nous occupe, à 
donner plusieurs applications numériques pour montrer la 
facon dont on doit utiliser cet abaque dans les différents cas. 


621.312.16. — Courants de circulation dans l'arbre des 
machines électriques. /i. G. E., 7 juin 1924, t. xv, p. 1070- 
1071, 1 700 mots, 3 lig. Analyse d'un article de P.-L. ALGER 
et IA. Sausos, publié daus J. A. Z. E. E., décembre 1923, 
t. ut, р. 1325-1334, 5 500 mots, 15 fig. 


621.312.14. — Le couple d'un compensateur de phase 
ayant des pôles de commutation ; T. Scnmiertz. E T. Z., 
зо mars 1924, L. ху, p. 338-239, 1000 mots, 3 fig. — L'au- - 
teur prouve par une démonstration qualitative qu'un com- 
pensateur de phase du systéme Leblanc, avec stator fixe, 
mais sans enroulement, peut produire un couple qui l'en- 
traine. On sait que, dans cet appareil, le courant amené aux 
balais du rotor du moteur à compenser détermine un 
champ tournant. d'une fréquence proportionnelle au glisse- 
ment. Le rotor du compensateur est entrainé à une vitesse 
supérieure au aynchronisme dans le sens de ce champ et, si 
un rotor est prévu (ce qui n'est pas nécessaire), on peut y 
disposer. dans la zone de eommutation, des encoches de 
compensation qui diminuent le champ en produisant un 
champ alternatif fixe, qui s'oppose au champ principal ; au 
moment ой ce dernier atleint un maximum négatif, le champ 
compensateur atteint un maximum positif. Les pôles de 
commutation doivent être au nombre de » р тп, p étant le 
nombre de paires de pôles et m. le nombre de phases. Par 
l'étude des champs, l'auteur montre qu'un décalage des 
balais, dans le seus du cliamp, donne naissance à un couple 
moteur. c'est-à-dire qui est du méme sens que l'entraine- 
meul. et qu'un décalage des balais dans le sens opposé à 
celui du champ produit un couple s'opposant à l’eutraine- 
ment. — В. II. 


621.312.2. — Une méthode particuliérement simple per- 
mettant de déterminer expérimentalement la réactance 
de dispersion des alternateurs triphasés. Jr G. E., 8 dé- 
cembre 1923, t. xiv, p. 904, 500 mots. Communication faite 
par M. Jean Елиос à la séance du :9 novembre 1923 de 
l'Académie des Sciences et publiée dans les С. А. Ac. des Sc., 
19 novembre 1923, Ё. CLXXVI, p. 1054-1033. 


621.312 4. — Le refroidissement des machines élec- 
triques. /t. G. E., 28 juin 1924, t. Xv. p. 1208-1213, 2 боо 
mots. 17 fig. Analyse d'un article de George E. Іске, publié 
dans J A. /. E. E., décembre 1923, t. хи, p. 1278-1588, 
6 ooo mots, 22 fig. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


620.125. — L'aigreur de la fonte malléable résultant 
du traitement à chaud; Leslie H. MansuaiL. Technologie 
Papers of the Hureauof Standards, 36 novembre 1922, n? 247, 
р. 677-642. 4500 mots. — De nombreux essais sur Чез 
échantillons de fer malléable commercial ont été enrevis- 
trés. Ce sont principalement des essais de choc sur des spé- 
cimens traités à chaud à des températures relativement 
basses. La considération des essais ainsi présentés met en 
évidence les faits suivants : то aigreur du fer malléable 
qu'on remarque quelquefois dans la galvanisation par trem. 
page à chaud est due principalement au traitement acci- 
denlel à chaud: 2° l'essai de cho d'une barre entaillée cons- 
titue un moyen convenable de mesure d'une telle détériora- 
tion; 3° le refroidissemeut pour la trempe du fer malléable 
à des températures entre доо et Soot (750° et g30°F) le 
rend cassant à un degré qui dépend de la nature du fer. 
Le taux de chaleur et le lemps pendant lequel le métal 
est maintenu à cette température n'exerce qu'une petite 
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influence. L'âge après le traitement n'a aucun effet appa- 
rent. D'un autre cóté, l'emploi de refroidissements plus 
lents pour la trempe produit un métal d'une résistance 
plus élevée au choc; 4° le chauffage à 6509€ (1 200°F), pen- 
dant quelques minutes, suivi de trempe (dans l'eau à la 
tempéralure de l'enceinte), élimine l’aigreur mème si le 
métal est ensuite galvanisé; 59 il sera nécessaire de déter- 
miner par une recherche plus approfondie la cause de la 
manière d'être observée, — С. Е. | 

620.1. — L'examen des défauts dans les matériaux fer- 
reux employés dans la construction des machines: Henry 
TURNER. Angtneeriinj, Зо novembre 1955, t. „ху, p. 698-700, 
53oo mots, 3 fig. — L'auteur a divisé son (travail en deux 
parties : то Examen des métaux fondus, des métaux favon- 
пех et moyens de pallier les défauts constatés ; 29 parti qu'il 
est possible de tirer des travaux de laboratoire. — Les défauts 
constatés dans Ja fonte sont : r° la porosité que l'on combat 
en amorçant la corrosion par une dissolution de sel ammo- 
niaque. ce qui développe la rouille jusqu'à ce que l'étanchéité 
soil convenable; 2° les soufflures que l'on corrige par la 
soudure qui n'est praticable que lorsque le геси est pos- 
sible: 3° les grains durs: 4? le faux équerrage. L'acier fondu 
présente parfois des fissures importantes dont on peut 
empecher le développement par le percement de trous aux 
extrémités, Si la soudure peut être effectuée, on lem- 
ploiera aprés avoir piqué. gratté et poli la partie à souder. 
Оп peut aussi brûler le métal défectueux à l'oxygène, mais 
ce procédé n'est pas à recommander. L'acier façonné peul 
contenir une grande quantité de phosphore, peu de carbone 
et un chapelet irrégulier de petites scories. Cette composi- 
tion ве manifeste sur une surface fraichement usinée par 
l'apparition d'une « ligne fantòme noire » ou d'une saillie sui- 
vant l'angle sous lequel la lumiere frappe le métal. L'auteur 
considere ensuite les pièces lorgées et examine les arbres. 
les disques de turbine, les rotors, les générateurs électriques 
el les frettes des bobines. Пу a lieu de vérifier, pour les gros 
arbres, qu'il n'existe pas de crevasses à l'intérieur. H est 
d'usage de pratiquer un trou de 75 mm à 150 пип de dia- 
mètre suivant l'axe. Avec une source électrique de lumiere, 
un miroir et unc lunette à cour! foyer. on examine l'inté- 
meur. ]] convient de faire remarquer que. si le diametre 
alleint Зо pour тоо de celui de l'arbre, la résistance est 
réduite seulement de З pour тоо. L'auteur pense que les 
disques de turbines peuvent être travaillés et traités à chaud 
d'une manière satisfaisante si un trou est foré suivant laxe 
avant le forgeage. Quanl aux gros rotors. ils devraient tou- 
Jours être alésés comme les arbres de graud diamètre. 
Pour ce qui concerne les procédés d'examen au laboratoire, 
l'auteur pense qu'il n'en est pas de meilleur que l'examen 
mierophotographique. — С. F. 


, 620.123.2. — Théorie et pratique des essais sur des 
éprouvettes entaillées. //. GE. 14 juin 1:924, 1. xv, 
р. 1098, зоо mots. Analyse d'un arlicle de P. FircvNorn, 
publié dans Schweizerische Bauzeilung. 24 novembre et 
ie décembre 1923, t. Lxxxit, р. 202-208 et 284-389, 9800 
mots, 19 fig. 


621.315.14 : 674.038.4. — Sur la valeur conservatrice 
du badigeonnage des poteaux en bois ` Robert NowoTnry. 
E. u. M., 27 janvier 1024. t. XLI, р. 47-49, 3 500 mots. — 
L'imprégnation, convenablement effectuée, des poteaux 
en bois prolonge considérablement Ja durée du service 
qu'ils peuvent fournir et on en a presque partout adopté 
l'usage. Le badigeonnage des poteaux avec des produits 
anticryptogamiques est moins connu. L'auteur indique 
des essais qui ont été tentés sur des poteaux badi- 
Feonnés à leur base et jusqu à une hauteur de 50 cm envi- 
ron, hors sol, avec de la créosote ou du carboneum chauffé 
à 65° C ou à 8о C. En 1405. en Amérique, on établit, entre 
Buffalo et Warren. une ligne avec, comme appui, des 
poteaux en châtaignier, employés soit verts et en sève, soil 
séchés à l'air, soil préparés. En тото, on vérifia l'état des 
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poteaux. Ceux qui avaient élé plantés en sève étaient presque 
tous plus ou moins attaqués par les champignons ; ceux qui 
avaient recu deux couches de créosote ou de carboneum 
avaient été attaqués dans la proportion de 13,4 à 24 pour 100; 
ceux qui avaient eu leur base plongée dans du goudron 
(procédé de la cuve ouverte) étaient tous intacts. La diminu- 
tion de la circonférence à l'encastrement élait de 29,5 mm 
pour les poteaux verts, de 25,5 mm pour les poteaux secs, 
de 4,5 mm pour les poteaux passés à une couche, de 0,8 mm 
pour les poteaux peints à deux couches. Quatorze ans après 
la construction, on effectua une nouvelle vérification. Les 
poteaux plongés dans du goudron étaient pratiquement tous 
intacts ; ceux qui avaient reçus deux enduits étaient plus 
ou moins attaqués dans la proportion de 61,4 pour тоо et la 
circonférence était réduile de 2.4 cenliémes ; ceux qui 
avaient recu un seul induit élaient tous altaqués et la dimi- 
nulion du diamètre était presque aussi grande que pour ceux 
qui n'avaient subi aucun trailement. On constata avec éton- 
nement que les poteaux plantés en stve ou peu après l'aba- 
{аде avaient mieux résisté à la pourrilure que ceux qui 
avaient été préalablement séchésà l'air. — Plusieurs observa- 
tions effectuées sur diverses lignes. ауес des poteaux d'es- 
sences diverses, ont donné des résullals analogues que l'on 
peut résumer de Ја maniere suivante. Le badigeonnage à 
deux couches avec de puissants anlisepliques augmente la 
durée de une à trois annees, L'emploi du carboneum et de 
la eréosole donnent sensiblement les mèmes résultats. H est 
indispensable que le produit ne soit appliqué que sur le bois 
parfaitement séché à l'air. Le badiseonnage au goudron nc 
produit aucun cffet ; par contre, le trempage dans la cuve 
de goudron est supérieur à tous les badigeonnages. La 
décomposition des poteaux séchés à l'air est plus rapide que 
celle des poteaux plantés en seve, probablement à cause de 
la contamination qui se produit au séchoir. Le procédé de 
carbonisation de la base de poteaux doil être abandonné. La 
couche carbonisée résiste bien à l'attaque des champignons, 
mais elle ne protège pas (оше la surface du bois. Si Је trai- 
tement a lieu sur le poteau sec, la carbonisation ne s'effectue 
pas jusqu'au fond des gercures et c'est là que se produit 
l'attaque des champignons ; si le traitement a lieu sur le 
poteau en sève, les gereures surviennent quand le poteau 
est en terre el permettent la pénétration des cryptogames ; 
si on procède à une forte carbonisalion, seule efficace, le 
diamètre des poleaux est exagérément réduit, — B. H. 


621.315.6 : 667.7. —- Les vernis dans l'industrie élec- 
trique ; К.-Т. FrewivG et А.-Е. STEEL. World Power, mars et 
avril 1924.t. 1, p. 140-157 et 234-241,3 ооо mots. 5 tab..3 fig.— 
Les vernis peuvent ètre rangés. au point de vue deleur utili- 
sation dans l'industrie éleelrique en : а) vernis de trempage 
d'imprégnation ; b) vernis de finissage ; c) vernis de liaison. 
Presque toutes les matières isolantes sont fibreuses et 
poreuses, particulièrement celles à base de cellulose: Ja 
seule méthode pour exclure la moisissure est de remplir 
lesinterstices ауес une substance qui lui résiste (habi- 
tuellement un vernis). Un méme vernis peut remplir 
une ou plusieurs des conditions a. б, c. Les malieres brutes 
employées dans la fabrication des Vernis isolants sont: 
les huiles, les gommes el résines, les dissolvants et les sic- 
eatifs. A très peu d'exceptious près, les huiles employées 
dans la fabrication des vernis sont d'origine végétale. Elles 
peuvent être divisées en trois classes ` les huiles siceatives, 
semi-siccatives et non siecatives qui consistent toutes en 
composés d'acides gras avec la glycérine. Les caractéristi- 
ques diverses de siccilé des divers composés résultent de 
leurs aptitudes diverses à absorber de l'oxygène. Les deux 
propriétés extrémes sont. d'un cóté. la formation d'une pel- 
lieule protectrice et pratiquement non absorbante, de l'autre, 
la faculté de rester sous une forme liquide et flexible 
pour une période indéfinie. Les huiles les plus commu- 
nément employées sont: l'huile de lin (siecative), l'huile 
de ricin (non sicealiver, l'huile d'aloés (sicentive), l'huile 
de pavot (sicalive), l'huile de graine de coton (semi- 
siecalive). L'auteur a dressé der tubles qui donnent leg 
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principales caractéristiques physiques des huiles. La dif- 
férence caractéristique entre la véritable gomine et la 
résine est que la première est soluble dans l'eau el 
insoluble dans l'alcool. L'auteur énumère les caraetéris- 
tiques du copal, des gommes laques, de la résine. de la 
colophane, des résines synthétiques, des térébenthines et 
des asplialtes. П cite comme principaux dissolvants ` les 
alcools dénaturés, l'essence de térébenthine, la benzine et 
Paeélone dont il donne les caractéristiques physiques. Les 
sicealifs sont des corps oxydants, habituellement des oxydes 
mélalliques solides ajoulés aux vernis pour accélérer Гоху- 
dalion de l'huile de lin. Leur action. dans le séchage de 
l'huile de lin, semble cependant être celle d'un catalyseur 
plutòt que celle d'un agent oxydant. L'auteur énonce quel- 
ques principes au sujet de la fabrication des vernis et des 
procédés d'emploi. Les propriélés des vernis utilisés pour le 
trempage et l'imprégnation sont établies sous forme de 
labledoniantle nom du vernis, ses principalesapplications.son 
pouls spécifique, à 15*-209 C. la visrosité : Redwood. à 15° Ci. — 
La deuxième partie est consacrée aux vernis de finissage et 
de liaison. Ces derniers peuvent ètre considérés à trois points 
de vue. principaux : 1? ceux qui sont utilisés pour fabriquer 
un article solide ; 2° ceux auxquels on a besoin d'ajouter une 
matiere composée, alin qu'ils restent souples pendant une 
période plus ou. moins limitée et qui sont durcis en dernier 
lieu, soit naturellement, soit par quelque procédé externe ; 
3° ceux qui doivent rester souples pendant un temps indéfi- 
niment prolongé. La premiere classe comprend la plupart 
des matieres à texture fibreuse : les deux autres classes con- 
cernent principalement les produits du mica. Les produits 
suivants sont habituellement liés à la gomme laque: mica- 
nile. micalolium, cartons et tubes vernis. Les auteurs résu- 
ment. sous forme de table, les propriétés des vernis de liai- 
son, La dernière partie de leur travail est consacrée aux 
essais des vernis isolants. Пу a un certain nombre de ces 
essais tels que ceux de poids spécifique. de gravité, de 
temps de dessiecation qui doivent toujours être effectués el 
qui sont suffisants lorsque les caractéristiques générales du 
vernis en question sont connues. Lorsqu'une matière entière- 
ment nouvelle est à l'étude, en vue de son adoption pour quel- 
que procédé, on doit faire des essais spéciaux qui sont rela- 
Шз à l'utilisation particulière qu'on se propose. — С. F. 


621.315.6. — Sur les variations du pouvoir isolant des 
gels d'acroléine suivant le degré de condensation: 
h. Morrer, Ch. Dreraisse, L. Taurien, P. бапшиот, Bulletin 
de la Surtele francaise de Physique. 16 mai 1924, n" 202, 
р. 71. — Dans cette communicalion à la Sociélé francaise de 
Physique les auteurs donnent les renseignements suivants 
Sur l'origine et le mode de formation des gels d'acroléine, 
lesquels commencent à étre utilisés comme isolants dans les 
applications tleetrotechniques. —- Sous l'influence de très 
nombreux catalyseurs (bases, sels. е{с.), Facroléine se con- 
dense sur elle-même. Le phénomene se produit еп deux 
stades bien distincts : d'abord. ce liquide se contracte peu à 
peu еп devenant visqueux, mais sans perdre sa limpidité 
west le stade liquide); ensuite, à un moment donné. le 
liquide se eclifie brusquement : le gel, d'abord très peu con- 
81а, se solidifie progressivement pour donner enfin une 
Masse transparente, dure el élastique (c'est le stade solide;. 
= Pendant cetle transformation l'acroléine subit une con- 
traetion considérable : environ 25 pour тоо. Ce retrail ев! 
l'indice d'un travail moléculaire intense qui se trahit, d'ail- 
eurs, exlérieurement par un fort dégagement de chaleur : 
celle réaction de condensation est une réaction explosive. 
— Les progres de la rétraction ont été suivis, en particulier 
pendant l'état solide : Ja masse continue à se rétracter, d'une 
Maniere appréciable, pendant longtemps (plusieurs se- 
manes), En méme temps, le gel prend un pouvoir isolant 
QUI va en croissant continuellement, jusqu'à atteindre des 
valeurs telles, que la résistivité des échantillons peut ètre 
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comparée à celle de l'ambre. — Un mémoire sur ce sujet sera 
présenté dans < Le Journal de Physique et le Radium x. — 
J. R. 


621.345.641 : 665.3. — Propriétés disruptives des huiles 
de transformateurs. £. T. Z. 18 oclobre 1923, t. XLIV, 
р. 920, Зоо mots. — L'auteur a fait des essais de perforation 
sur des huiles de transformateurs. 11 s'est servi pour cela 
de vieilles huiles qu'il a soumises à des tensions alterna- 
tives à 5o p: s, le gradient de potentiel étant de 370 à 
355 kv : em. Les électrodes étaient des plaques de cuivre 
rouge de go mm de diamètre. L'auteur a trouvé qu'il est 
possible de se servir d'un essai de ce genre pour recon- 
naitre sürement les qualités des huiles. — A. M. 


621.315.641 : 665.3. — Procédé pour l'évaluation du degré 
d humidité de l'huile des trarsformateurs. E 7.Z.,6 mars 
1924, t. ILV. p. 189. зоо mots. — Le principe de cette déter- 
mination consiste dans l'emploi d'un produit spécialement 
préparé, et qui, par son action sur l'eau, dégage, suivant la 
proportion de l'humidité de l'huile éludice, une quantité 
plus ou moins grande de calories. La chaleur engendrée, 
done Ја teneur en humidité de l huile, se trouve établie par 
lecture de l'indication d'un thermomètre plougeant dans 
l'éprouvette d'essai, laquelle contient un prélèvement de 
20 g d'huile. Le maximum d'élévation de la température est 
oblenu au bout de 2 à 3 minutes. П suffit de consulter une 
table pour connaitre 1а teneur en eau, une fois la lecture de 
la température effectuée. Une correction s'impose quand 1а 
chaleur spécifique de l'huile diffère de celle admise pour 
l'élablissement de la table. Ce procédé permet donc d'une 
facon trés simple et en moins de dix minutes une détermi- 
nation dont la précision dépasse celle des méthodes actuel- 
lement employées. — V. B. 


COMBUSTIBLES 


547.2.07. — L'état actuel de la fabrication synthétique 
des hydrocarbures раг la houille : Агивккт. Revue de lIn- 
dustrie minirale, 15 juin 1923; bibliographié dans Le Genie 
"її, 25 août 1923. L. „ххх, р. 188-189. зоо mots. — (Pest 
surtout еп Allemagne que les recherclies sur cette question 
sont développées, en pariant soit du combustible solide, soit 
des produils de sa distillation. Bergius prétend avoir réussi 
à transformer intégralement les houilles en hydrocarbures 
liquides en les traitant à 400° sons la pression de 200 al- 
mosphères: mais les essais repris par le kaiser Wilhelm 
Institut n'ont pas réussi. Pour les produits de distillation à 
haute température, ou se serait borné à étudier la transfor- 
mation de la naphtaline en tétrahydronaphtaline, corps qui 
est utilisable dans les moleurs à explosion apres mélange à 
de l'alcool et du benzol. Pour ceux qui sont obtenus à basse 
température, les études ont été beaucoup plus complètes, 
mais n'ont pas encore amené à des procédés de fabrication 
industriels. — Y. G. 


622.7:621.182.1. — Le classement et le lavage des char- 
bons. leur intérêt pratique, leur technique ; Ch. Вкктпкот. 
Bulletin de la Société. des Ingénieurs civils de France, juillet- 
septembre 1955, t. LXXVI, p. 973-1012, 12000 mots, Зо fig. — 
L'auleur rappelle les avantages économiques de ces opéra- 
lions et décrit en détail une installation permettant de les 
réaliser. On trouvera, dans eetarlicle, des considérations se 
rapportant aux courbes de classement des charbons, aux 
courbes de lavabilité (permettant ае prévoir le rendement 
d'une opération de lavage d'un charbon donné), au criblage, 
au dépoussiérage el aux divers dispositifs de lavage : appa- 
reils à piston, rhéolaveurs, lavoirs à courant d'eau ascendant 
el oscillateurs. — Y. G. | 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.3 + 621.311.7.0023. — La résistance électrique de 
contact; W. “снлгсних. Bull. А. М. E, mars 1924, t. xv, 
p. 106-116, 4500 mots, 2o fig. — Deux corps en contact ne 
présentent pas de surface commune, mais seulement des 
points communs. S'il s'agit des deux pieces d'un contact, 
cest par ces points que s'effectue le passage du courant. 
Chacun possède sa résistance propre: de l'ensemble on 
déduit la résistance totale ou résistance de contact. On cal- 
cule aisément chaque résistance partielle en parlant du cas 
élémentaire d'une pyramide appuyée par son sommet sur 
une plaque. Sans entrer dans le détail, qu'il nous suffise de 
faire remarquer que plus fort sera l'écrasement de la pointe, 
moindre sera la résistance de passage. Eu d'autres termes, 
la résistance est fonction de la pression d'appui. D'autre 
parl. on eoucoit aisément que le nombre n de points com- 
muns augmente avec la pression Ji Ces deux résultats se 
traduisent par la formule 


h = d m 

VI^ xn 
Les expériences entreprises par l'auteur ont confirmé sa 
théorie. Bien entendu, la résistance varie avec la forme et 
l'état des contacts. Les impuretés, les pellicules d'oxyde 
Fauzmentent notablement; c'est pourquoi, dans l'établisse- 
ment d'un appareil, on cherchera à réaliser le nettoyage 
automatique en faisant intervenir le frottement des pièces 
l'une contre l'autre. Si cela ne peut se faire, par exemple, 
quand il s'agit de contacts fixes, tels les contacts à vis, on 
aura soin de n'employer que des métaux fortement inoxy- 
dables, recouverts au besoin d'une couche de zinc, de 
üickel ou. d'argent. H importe aussi de considérer les phé- 
nomenes de fusion dus à la formation de l'arc. Пу a là, en 
meme temps qu'une source d'impureteés, une cause de dété- 
rioration rapide de l'appareil. ll y a avantage à choisir des 
materiaux à point de fusion élevé et à leur donner une 
lorme permettant une dissipation rapide de la chaleur. Le 
Charbon conviendrait très bien s'il avait une plus grande résis- 


tance mécanique. On lui prélére le cuivre et on cherche par ` 


des dispositions judicieuses dans la forme des piéces de con- 
tact et le mode de déclenchement à atténuer les inconvé- 
Ments de l'arc. L'auteur termine son article en donnant 
quelques exemples de ce qu'on peut réaliser dans cet ordre 
d'idées. — E. F. 


621.313. — Discussion sur le frottement entre des sur- 
faces de glissement. J. /. £. E.. mai 1924, t. ахи, р. i77- 
1725, 1600 mots. — M. OH Randall expose qu'au cours 


Abréviations employées pour quelques périodiques : B. Е. A. M.A., The british electrical and allied Manufacturer's. Assoc 
Londres. — Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and metal! 
Engineering, New-York.— Chem.Ztq..Chemische Zeilung.— C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de l’Azademie des Sciences, Р 
elektrische Betrieb, Munich. — Е. T. Z.. Elekirotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M., Elektrotechnik. und 
— E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. Е. R., General electric Review, Schenectady. — J. I. Е. E., 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. I. E. E., Journal of the american Institute of electrical Enginee 


d'expériences effectuées à l'Université de Birmingbam, on a 
réussi à isoler la résistance de contact dans un système 
comporlant un corps semi-conducteur. On a trouvé quce, 
pour déterminer le róle joué par le contact, il était néces- 
saire de considérer les quantités suivantes: 1° résistance 
de la pierre jusqu'à un plan trés voisin du contact ; »* résis- 
tance de la couche mince de la pierre prés du contact ; 
3° capacité due au contact; 4° résistance de fuite de la 
capacité. La méthode utilisée pour isoler la résistance du 
corps de la pierre (sans y comprendre celle de la couche 
trés voisine du contact) des résistances indiquées en 2° et 4° 
élait la suivante: un groupe de contacts idenliques était 
placé à chaque extrémité d'une grande semelle de pierre ; 
pendant qu'on laissait un contact type relié à un póle de la 
Source, on augmentait à l'autre extrémité le nombre des 
contacts en parallele. Le courant était maintenu constant 
jusqu'à ce qu'il ne variàt plus, malgré l'accroissement de 
surface. Ап moment ой cette condition était réalisée, la 
diminution de tension totale qui était nécessaire pour con- 
server la constance du courant mesurait la chute de résis- 
tance initiale à travers le contact type qui avait été élimi- 
née par ce procédé. — C. F. 


538.56. — Une conséquence de la théorie de M. Louis de 
Broglie: Wilhem Aunrnsow. Phil. May., mai 1924, t. хун, 
p. 873. 100 mots. — L'auleur se référant à l'étude de 
M. Louis de Broglie publiée dans le < Philosophical Magazine » 
de février 19» j, page 446, fail remarquer que la formule 


° 
т.с 
А = : 
n 
1 — Ai 
donne 
un Ma c 
р = LoT EU 
ou 


M. de Broglie estime que mu est de l'ordre de 10-9 g. Si 


H 8 | f D К Ge de "ES : 
l'on prend un vibrateur dont la période est 7 = 73, 3 8 el si, 
dans la formule de de Broglie.on fait 

m, к= 1979, cz 3 X 10! h = 60,54 X 10-727, 
et 
I | 2 3 
OT m = 
/ 7^1 j 2 150 


lation, 
urgicai 
aris. — Kl. Ве, Der 
Maschinenbau, Vienne 
Journal of the 
r$, New-York. 


~ Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., Physical Review, New-York. — Revue B. B. C., publiée par la Societe 


блопуте Brown, Boveri ei Cie, Baden. — 


R. G. E., Revue générale de l'Electricité, Paris. — Sc. Abs. 


, Science Abstracts Londres et 


New-York. — T. /. E. S., Transactions of the [illuminating Engineering Society, New-York. T 
Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'articlo « la classification décimale > dans la R. G F 


du » janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 p. et зр. 
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Je résultat est r — o. La vitesse des ondes est nulle el le 
vibrateur ne peut émettre d'ondes électromasnétiques : 
L'effet inductif du courant alternatif d'un transformateur 


ayant une période de 7 = 726, 5 s doit également être nul. 


ll serait intéressant d'examiner expérimentalement la ques- 
lion. — C. F. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.311.2/4. — Sur les pertes supplémentaires dans les 
machines. A. G. E 1; juin 1924, t. xv, p. 1081-1083, 
воо mots. Résumé d'une discussion. à la séance du 4 juin 
1924 de la Société francaise des Electriciens, ай sujet d'une 
communicalion de M. Roth présentée à la séance du a fé- 
vrier 1024. 


621.315 2. — L'effet pelliculaire dans les conducteurs 
placés dans des encoches. //. б. E.. 31 mai 1924, t. xv, 
р. 955-990. 5oo mots, 3 fig. Analvse d'un article de 
À. Press, publié dans Electrician, 4 et 18 janvier 1924, 
t. xcii, р. 4-5 et 73-75. 2 400 mots, 3 fig. 


621.311.9. — La courbe d'échauffement pour une charge 
fonction linéaire du temps et son application à des 
charges fonctions quelconques du temps. /?. G. E., 12 jan- 
vier 1924, t. xv, p. 52-54, 800 mots, 1 fig. Analyse d'un 
article de Rudolf Ricuter. publié dans E. T. Z. 17 mai 1933, 
t. vue, p. 449-450, 1500 mots, 1 fig. 


621.311.9. — Mesure de la température des enroule- 
ments difficilement accessibles. ^. T. Z., то avril 1924, 
t. xiv, p. 343, 5o mots. — Le procédé consiste à insérer 
entre les spires des enroulements quelques grains de subs- 
lances chimiques à point de fusion connu, tels que méta- 
phényldiamine, pyrogallol, dinitroaniline, etc., préalable- 
ment enveloppés dans du papier de machine à écrire. Sui- 
vant la nature des substances employées, et suivant qu'il y 
а fusion ou non, on obtient des indications précieuses sur 
les températures des diverses zones des machines. E. F. 


621.311.8. — Une installation semi-automatique de bat- 
terie d'accumulateurs; V. Caxbig. R. G. E.. wí juin 1924, 
L xv, p. 1166-1 169, 1500 mots, 7 fig. — Les batteries d'ac- 
cumulateurs de forte capacité nécessitent un appareillage 
très spécial et trés important pour leur mise en service ; 
l'auteur décrit les appareils installés pour une batterie de 
10000 Ah à contrôle semi-automalique. 


621.314. — Calcul rapide de la tension de court-circuit 
d'un transformatenr ; E. JeRPHAGNON. A GE. 91 mai 19»4. 
t. ху, p. 1009-1011. боо mots, 3 fig. — L'auteur montre, 
dans celle note, que l'on peut calculer la tension de court- 
circuit d'un transformateur avec seulement deux valeurs de 
la ше de tension sous deux facteurs de puissance diffé- 
rents, 


621.314. — Les efforts de court-circuit dans les trans- 
formateurs. //. G. K. 3 шаі 1924, t. xv, р. 805-511, 
6500 mots, 15 fig. Analyse d'un article de J. Birruaxs. 
publié dans Bull. A. S. E., avril et mai 1925, t. xiv, p. 212- 
12 et 25-26, 7000 mots, 20 fig. 


621.314. — Prédétermination des surtensions par les 
harmoniques de saturation des transformateurs ; P. Bor- 
CHEROT et Jean Fazroc. R. G. E.. Y: mai тоз, t. Xv. р. 979- 
958, 6000 mots, 9 fig. — La tendance certaine qu'ont les 
Constructeurs à adopter des valeurs d'induction maximum 
de plus en plus élevées dans le fer des transformateurs im- 
mergés, n'est pas sans inconvénients divers. Parmi ceux-ci, 
la production d'barmoniques qui peuvent devenir dangereux 
doit retenir l'attention des exploilants : il serait, en effet, 
bien inutile de continuer à imposer de sévéres exigences 
aux allernateurs, si l'on devait, par ailleurs, tolérer l'emploi 
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d'appareils pouvant réduire à néant les précaulions prises 
pour éviter la production d'harmoniques. Dans cet article, 
les auteurs proposent une méthode de prédétermination de 
ces harmoniques de saturation dont l'adoption permettra de 
rechercher où il faut s'arréter dans cette, voie. 


` 


621.314. — Essai de détermination des erreurs de phase 
et de rapport de-transformation des transformateurs д in- 


tensité ; G.-W. Srussines. Electrical Review, 18 avril 1924, 


t. xciv, p. 604-666. 2 5оо mots, q fig. — Le procédé consiste 
à mesurer directement la différence entre les erreurs de 
phase et de rapport de transformation de l'appareil essayé et 
celles d'un transformateur étalon de méme rapport nominal. 
Si les erreurs de ces transformateurs. lorsqu'ils sont en cir- 
cuit avec un voltmètre et un ampéremétre, sont déterminées 
dans un laboratoire d'étalonnage, on peut considérer qu'elles 
restent constantes durant une longue période à condition 
que les transformateurs soient convenablement utilisés..La 
figure т représente le montage. On a mis en circuit un deu- 
xieme wattmetre convenant de préférence aux courants 
faibles, de telle facon que sa bobine série soit parcourue par 
la différence entre les courants des deux transformateurs. 
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621.311. — Fig. 1 et 2. Montage pour la comparaison de deux 
transformateurs d'intensiléet diagramme vectoriel des courants. 
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Le diagramme vectoriel des courants est donné en figure 2 ; 
i, est le vecteur du courant primaire inversé. i}, le vecteur 
du courant secondaire du transformateur étalon en avance 
sur i, d'un petit angle z,: г est le vecteur du courant secon- 
daire du trunsformateur essayé, plus petit que le vecteur i, 
et en avance sur lui d'un angle хз. Le courant i, représente 
la différence entre les courants secondaires des deux trans- 
formateurs. Si l'on combine ce courant avec une tension en 
quadrature avec r, on lira sur le wattmétre V, i, sin ç, ф 
étant l'angle entre Le et i. En appelant cette lecture W, on a 


W > . А e H * + 
Р 1 — i sin фс iz approximalivement. En combinant i, dans 
1 
le watimètre avec une tension en phase avec :,, on lira 
V. f, cos ç = W: et comme г, cos v est presque égal à la dif- 
férence entre г, et г, la différence des erreurs des rapports 
p 


: | 
de transforination est ——-. L'auleur expose également une 


ТЕ 
méthode de réglage de phase. — С. Е. 


621.314.538.5. — L'induction des forces électromotrices 
dans un transformateur à circuit magnétique fermé. 
Gustav Bexiscukg. E. u. M., 6 avril 1924, €. хы, p. aro- 
211, 1500 mots, 5 fig. — On enseigne en électrotechnique 
qu'il ne peut y avoir induction de force électromotrice dans 
un conducteur qu'autant que celui-ci se trouve coupé par 
des lignes de force. Un ne s'explique donc pas très bien les 
phénoménes qui se passent dans un transformateur dont le 
noyau est constitué par un tore. L'énigme n'est qu'appa- 
rente. Considérous un conducteur traversé par un courant: 
il possède un champ magnelique caractérisé par la présence 
de lignes de force concentriques à son axe. Ce champ varie 
avec l'intensité du courant; pour une intensité nulle, il se 
réduit à un point - pour une intensité croissante, les lignes de 
force s'écartent de plus en plus, puis elles se resserrent dans 
le cas contraire. Si maintenant nous imaginons ce conduc- 
teur placé à l'intérieur d'un tore de fer, les lignes de force 
pour une intensité suffisante, couperont ce tore et se propa- 
geronl à son intérieur. comme l'indique la figure 1. On sait 
également que leur densité dans le fer sera plus élevée que 
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dans l'air. Pour deux conducteurs, que ceux-ci fassent partie 
du même enroulement ou non, les phénomènes seront les 
mêmes. П y a toujours croissance de lignes de force à partir 
de chaque conducteur qui vont couper les conducteurs voi- 
sins. Pour n conducteurs disposés symétriquement, la ré- 


611.314.538 5 — Fig. r. Schéma montrant la disposition des 
lignes de force autour d'un conducteur parcouru par un courant 
el placé à l'intérieur d'un tore. 


partition est celle de la figure з. Elle montre que le flux 
D'es pas cantonné exclusivement dans le noyau, bien que 
les actiong réciproques s'annulent mutuellement dans la 
zone centrale. Dès lors, le processus de l'induction s'établit 
sans difficulté. Si l'on voulait admettre-que les lignes de 
force naissent dans le noyau, il faudrait poser, qu issues 


627.314.538.5. — Fig. 2. — Champ magnétique d'un ensemble de 
n conducteurs symétriquement disposés à l'intérieur d'un 
ore. 


d'un point, elles prennent la forme d'une ligne pour at- 
teindre finalement celle du cercle. Or l'hypothèse d'une 
ligne non fermée est en contradiction avec tous les faits 
d'expériences. Le noyau n'a qu'un rôle accessoire, diminuer 
le Courant magnélisant et la dispersion. Sinon, qu'advien- 
drait-il dans un transformateur Tesla, par exemple, qui ne 
Dosséde pas de noyau ? Certains techniciens ont donné des 
explications, erronées en général, en se basant sur les pro- 
priétés du champ électrostalique. On pourrait certes, en sui- 
Yant celle voie, arriver à résoudre cerlaines questions. 
comme celle des cadres en télégraphie sans fil, mais c'est 
Jouer avec la difficnité alors que la théorie fournie par l'au- 
leur répond parfaitement au but. — E. F. 


,621.314.00.14. — Appréciation des transformateurs 
aprés les indications de la plaque et les garanties; 
_Fiscuer. Bull. A. S, E., février 1924, t. xv, p. 58-62, 
1200 mots, з tab. — Comme il n'existe pas encore en 
Suisse de prescriptions officielles au sujet des conditions 
que doivent remplir les transformateurs, il peut arriver 
que des appareils de même calibre et répondant aux mêmes 
garanties accusent, lors de leur mise en service, des carac- 
téristiques différentes telles que pertes dans le fer et dans 
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le cuivre ou courant à vide. L'auteur prend à titre d'exem- 
ple la comparaison de 3 transformateurs étahlis de manières 
différentes pour répondre à une même garantie. Le 
premier parait le plus avantageux au point de vue des 
pertes à vide, du rendement et du courant magnétisant ; 
mais il présente, pour cos ç = 0,8, une tension de court-circuit 
et une chute de tension supérieure à celles des autres. Le 
second présente les pertes dans le cuivre minima. Il per- 
met une augmentation de puissance de 4 pour 100 et pour 
cette marche ses pertes dans le cuivre sont égales à celles du 
transformateur précédent. Le troisième, tout en répondant 
aux mémes garanties que les précédents, n'offre aucune 
caraclérislique intéressante. Aprés avoir montré la varia- 
tion de то valeurs caracléristiques des trois transformateurs, 
l'auteur souhaite que des règles précises soient établies en 
prenant comme modèle celles des Elats-Unis ou de l'Alle- 
magne. — B. H. 


621.314. — Description d'un transformateur de tension 
pour courant alternatif monophasé. £. T. Z., 6 mars 1924, 
t. ху. p. 186-187, 150 mots, 1 fig. — П s’agit de la publica- 
tion d'essais et d'homologation par le service électrique du 
Physikalisch-technische Reichsanstalt, d'un transforma- 
teur de tension monophasé d'un type nouveau, établi par 
une firme de Charlottenburg. Ces appareils sont admis à 
50 p: 8. et pour une tension primaire jusqu'à 25 ooo v, avec 
une puissance secondaire maximum de 60 v-4. L'appareil 
esl contenu dans une cuve en tóle, de seclion approxi- 
malivement ovale, remplie d'huile isolante. Le cou- 
vercle est en fonte et susceptible d'étre plombé. Les isola- 
teurs prévus correspondent aux réglements pour chacune 
des tensions de construclion : 3 ooo, 6 ooo, 12 000, 24 ooo et 
35 ooo v. — F. B. 


621.314. — Note sur l'autotransformateur et sur l'impé- 
dance considérée comme tenseur; W.-H INGRAM. Phil. 
Mag., juin 1924, t. хіти, p. 1 092-1 095, т ооо mots. — 
L'auteur donne une formule de la tension pour une prise 
dans le primaire d'un transformateur et il montre que, dans 
des conditions déterminées, cette tension sera indépendante 
de la charge du transformaleur. L'impédance est dé'inie 
comme un tenseur. — C. F. 


621.314.5. — Influence d'un redresseur à vapeur de 
mercure sur le facteur de puissance du réseau; 
LP Ккиосвв, E. T. Z., 29 mars 1923, t. rue, p. 286.288, 
З Soo mots, 6 fig — On sait que le facteur de puissance d'un 
redresseur à vapeur de mercure dépend du déphasage et de 
la distorsion de la courbe du courant alternatif. Le dépha- 
sage peut, dans la plupart des cas de la pratique, être 
négligé; il est dà à la réactance offerte par les circuits des 
couranis alternatif et continu, tandis que la distorsion est 
inhérente au redresseur. L'auteur a déjà montré que le fac- 
teur de puissance ug des redresseurs est donné par la for- 
mule u, = m= COS Ó, OÙ uo, CRL le facteur de distorsion 
qui dépend des harmoniques divers qui denlélent Ја courbe 
et cos д, le coefficient de déphasage qui tient compte de la 
diminution du facteur de puissance causée par le dépha- 
sage. 11 reste encore à déterminer, d'une manière générale, 
l'iufluence d'un redresseur sur le facteur de puissance du 
réseau sur lequel il est monté et dont on suppose l'intensité 
parfaitement sinusoidale, déphasée en avant ou en arrière. 
lorsque le redresseur et le réseau sont tous deux chargés: ` 
ce point est essentiel pour juger de l'influence favorable ou 
défavorable du redresseur sur le facteur de puissance du 
réseau et plus important que la considération intrinsèque 
du facteur de puissance du redresseur. L'auteur traite la 
question à fond par le calcul; puis indique la meniére de 
construire certains diagrammes qui permettront d'appli- 
quer les conclusions de son étude à des cas parliculiers. 
Par exemple, une usine qui utilise concurremment du cou- 
rant continu et du courant allernatif doit choisir judicieu- 
sement la répartition des consommations de chacun d'eux 
pour obtenir un facteur de puissance résultant aussi grand 


* 


| == tit 
| 
| PRESSES x 
| | T 
Í FERRACUTE : 
ee ^ 
à Découper, Poinçonner, Former, 
à Encocher les Stators et les Rotors, - 
à Emboutir, Forger, IEbarber, eto. 
SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS d 
5 = | о His 
en | 
FENWICK Fréres & C 


Rue de Іа Basséc 
11, dmi Belges 8, Rue de Rocroy, PARIS (10*) 4, ФОН 


ЕСИМИ BLISS 


POUR абан ЕТ SEGMENTS sine BREVETÉ eier 


ai 


E te MÀ —— —À E Rm 


"gene š SN SCC 


А | | 
ds Bes Se 

SM è 
— NT NN "u ` ( 


У 
УС 


GRANDE VITESSE.. EXTREME PRÉCISION 
TOUTES CAPACITÉS 

VISIBLES AUX ATELIERS DE LA 

SIC ANON"* DES ÉTABLI 


E.W.BLISS C (PARIS 


54 4 56 BOULEVARD VICTOR. HUGO 


SAINT.OUEN .SEINE 


^1 éléph. | Adresse lélégr. : 
Nono 46-96, 46-75," 85-43 Bussco-Sr-Ouun-sur- Seine 


Iti Jistri dul Ci mmarce : Seine \ Ne 


EXPOSITION PERMANENTE A SAINT-OUEN 


E 


EI 


li. 


4 Octobre 1924. 


que possible tout en tenant compte des conditions indus- 
trielles de l'exploitation. — В. И. 


621.314 6. — Emploi des soupapes cathodiques à gaz 
rares dans la technique des courants faibles: karl LonkNs. 
Eu M., 16 mars 1924, t. xin. p. 157-160, 2 Воо mots, 7 fig. 
— L'article décrit quelques essais qui ont été faits en Autriche 
sur l'emploi, dans la technique des télégraphes et téléphones, 
des redresseurs à gaz rares, avec les montages à deux ou à 
qualre éléments; or, quel que soit le montage adopté, on 
n'obtient jamais qu'un courant continu présentant un nombre 
d'interruptions égal à Ја fréquence du courant alternatif 
utilisé et produisant dans un téléphone un bruit assez fort, 
caractéristique de la nature du courant alternatif, On est 
parveuu à améliorer la courbe du courant obtenu, en faisant 
fonctionner les tubes sous une teusion supérieures à ]a nor- 
male, mais en les prolégeant par un condensateur de à up 
pour parer au danger d'un arc. Топ en servant comme 
redresseurs, les tubes causent une chule de tension suffi- 
sante pour que la tension du courant redressé soit appli- 
cable dans les réscaux à courant faible. Le courant ainsi 
obtenu n'est pas encore suffisamment uniforme ct sa courbe 
doit être aplatie dans certains cas, pour les réseaux télépho- 
niques, par exeinple, à l'aide de réactances. Un grand nombre 
de figures montrent les montages que Гоп peut employer 
pour redresser du courant alterbatifà 10 v ou 220 у. — А. С. 


621.311.7. — Systèmes de protection sélective pour 
trois lignes parallèles ou plus: H. Giesbers. Ei Re., 
toavril 1421, f. ххи, р. 51-55, 2500 mols, 7 fig. — Après 
avoir indiqué les desiderata que doit remplir un tel système, 
l'auteur nous montre pourquoi l’ancien dispositif à relais à 
maximum au départ et relais de direction à l'arrivée ne 
saurait convenir. On doit done lui substituer les montages 
polygonaux dont il décrit quelques types, en mentionnant, 
Pour chacun d'eux, les circonstances les plus favorables à 
leur emploi pratique. — E. F. 


614.39 :536.513. — Avertisseur automatique de tempéra- 
ture pour bains d'huile. /.7.Z ,2c mars 1924, L. xiv, р 215, 
200 Mols. 1 fig. — Les averlisseurs de température pour 
les bains d'huile deg transforinateurs, disjoneteurs оп in- 
duclances de mises à la terre. sont connus depuis assez 
longtemps. Le premier de ces appareils (systéine Schipp а 
été réalisé de la manière suivante : sur une embase, on fixe 
Un ruban métallique ayant un grand coefficient de dilatation 
lhermique et muni, àu point ой il prend la plus grande 
fleche, d'une lame opposée à une vis de contact réglable au 
moyen d'un index qui se déplace sur un cadran. Lorsque 1а 
Chaleur fait dilater la bande, la lame et la vis viennent en 
contact et ferment un circuit sur lequel est monté une son- 
Delle. L'apnareil construit par l'Allzemeine Elektrizitäls 
Gesellschaft peut être réglé pour fonctionner à toutes les 
lempératures comprises entre 10 C et 100°C et être monté 
direclement sur un réseau à la tension de 220 v. — В Il. 


621.314.5. — Difficultés de fonctionnement d'une com- 
mutatricebranchée sur une ligne de très grande longueur: 
Hl. Zip, El. Ве.. 23 mars 1924, t. xxi. p. 45-40, t aoo mots, 
Y fig. — Les difficullés de commutation qui peuveut se pré- 
senter aux heures de faible charge, lorsqu'une commulatriee 
se trouve alimentée par une usine très éloignée, r15 km dans 
le cas actuel, sont impulables aux harmoniques de rang 5, 7 
el re. Les capacités et self-inductances réparties sur la ligne 
ayant pour effet d'élever la tension lorsque la charge est 
faible, ja sinusoide se trouve notablement déforme. On 
аі que, dans ce cas. les commulatrices fonctionnent fort 
mal. Pour obvier à cet inconvénient, on élouffe ces harmo- 
niques en intercalant des bobines de self-induction entre le 
ansformateur de démarrage et les bagues de la machine. 

F. 


—— 
. 


621.311.9. — Méthode graphique permettant de rósoudre 
les questions d'échauffement des machines; J. Нак. /. T.Z., 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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20 mars 192 í, t. XLV, p. 235-238, 3700 mots, 15 fig. — La 
courbe donnant l'échauffement = au temps / correspond à la 


formule 
NE. 
ES L — € JJ 


Où +m indique la température finale maximum et 7, la cons- 
tante de temps. Elle est ainsi définie par ты et par 7; à 
chacun de ces facteurs correspond une courbe particulière 
qu'il faudrait done construire dans chaque cas. L'auteur 
montre qu'il est possible, en adoplant un certain système de 
coordonnées à échelle logarithmique, d'établir une courbe 
qui est utilisable dans tous les cas. Cette courbe est tracée 
une fois pour toutes et l'on déplace au-dessus d'elle un pa- 
pier transparent sur lequel on cffectue une construction 
graphique trés simple. Ce procédé а été déjà décrit dans 
< Elektrotechnik und Maschinenbau >, 192%, l. XL, p. 545 
et plusieurs exemples montrent qu'il permet de résoudre 
toutes les questions que l'on rencontre dans la pralique. 
— B. H. 


621 316. — Modification du facteur de puissance par le 
choix du générateur alimentant un redresseurà vapeur de 
mercure ; Heinrich Kapzx. E T.Z., 30 mars 1924, t. x1 v. p. 248, 
Зоо mots, 1 fiz., d'après Wissenschaftliche Veróffentlichungen 
aus dem Siemens-Konzern, 1923, t. ut. пе т. p. 41. — L'auteur 
élablit les formules suivantes qui donnent la puisssance W, 
pour laquelle l'enroulemeat secondaire doit être calculé, en 
fonction den, nombre de phases au secondaire et We, Іа charge 
en courant continu. Ces formules sont 


D / т 
л? i ANE EE 
и. = j- — sin — We 
: SE п + эп п | 
оп sin - 
п 


pour le cas où la tension d'arodes est délerminée par une 
seule phase et 


I 

n Wi Y on pare 
= + — sin — M 
WI эл "N 


W, — 


Iz 


on sin? 


"- 
е 


pour le саз ой la tension d'unodes est déterminée par un 
couplage de plusieurs phases (connexion en zigzag). Après 
avoir donné plusieurs autres formules intéressantes. Pauteur 
résume en un seul tableau les caractéristiques de vingt mon- 
tages différents. — B. H. 


621.314.5. — Sur la tension alternative dans les commu- 
tatrices; Karl Merouen W. u. M., 16 mars (924. bL. хш, 
p 170, 400 mols; daprès Wissenschafllische Vero Тен 
chungen aus dem Siemens-Konzern 1923. Ели, n°1. — La force 
électromotrice alternative fournie par ипе commulaltrice 
à courant monophasé a pour valeur 


ki 
Emax Econ 


: 
Eat = — == — = 0,503 Eont, 


у” v 


ear Kan, = F... Les valeurs oblenues en pralique différent 
un peu de eelte valeur théorique. le champ n'étant pas sirie- 
tement sinusoïdal. L'auteur montre que, cependant, ces écarts 
peuvent être tres importants el que Ferr peut mème dépasser 
Ecot En effet, tandis que Ema et Font ne dépendent que du 
nombre total des ligues de force par pole et ont pour expres- 


sion 


n 
Коош = Emax = " [^ 107? y, 


n étant le nombre total de conducteurs de l'induit; эп, le 
nombre circuils induits en parallele ;/, la fréquence el ^, le 
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Пах par pôle. la valeur efficace de la force électromolrice 
dépend du facteur d'amplitude s, donc de la forme de la 
courbe de teusion et, par suite, de la répartition du flux. En 
augmentant le nombre de tours ou, ce qui revientau méme, 
la fréquence, l'influence de l'aimautation transversale de 
l'induit croit; la courbe du champ magnétique peut alors 
étre tellement déformée, que le flux change de signe 
entre deux prises de courant continu Si a est la surface 
positive du flux et b, sa surface négative, la tension continue 
dépend dela somme algébrique des flux partiels. Peor = a — ^. 
Par contre, l'intégration de la courbe du flux montre qu'il 
faut tenir compte, pour le calcul de la tension alterna- 
live, de la somme des flux partiels, Фан =a + b. Оп a 
donc 


+ n 
Econt LLL 7 f Pront LO 8 


et 
Eu = 2 = f lat 107 5, 
d'oü 
Eu ba a . a+b 
Eat ` ` dean "` a — б 


Dans le cas purement théorique а — b, оп aurait 


Ealt 


ar 
Luut 


En pratique, ce rapport peut atteindre la valeur 2,: 


(evec "ro —3,5 et o =0,63 ) 


; et même la dépasser. — 
A — 


621.316 — Contribution à la détermination d'un coeffi- 
cient de sécuritó mécanique à appliquer aux divers éló- 
ments constitutifs d'un réseau de distribution d'énergie 
électrique à haute tension; Constant van Gasrzr. ft. G. E., 
го janvier 1924, t. xv, p. 89-97, 7 ооо mots, 5 tabl. — Dans 
celle étude, l'auteur résume les résultats d'observations qui 
ont été faites dans divera pays sur l'aclion du vent, de la 
neige, du verglas, sur les réseaux aériens. 11 donne la valeur 
des efforts maxima réglementaires qui y sont appliqués 
ainsi que les coefficients de sécurité qui y sont imposés. Il 
propose d'uniformiser la valeur du coefficient de sécurité 
pour toutes les lignes. Cette uniformisation du coefficient 
de sécurité peut devenir internationale à condition que la 
charge maximum réglementaire imposée daus les calculs de 
lignes dans chaque région ne s'écarte pas trop des efforts 
maxima réels que les lignes auront à supporter. 


621.316. — Sur la définition de la notion de dyssymé: 


trie dans un système triphasé. /?. G. E.,9 février 1924, ` 


L XV, p. 200-208, 1600 mots, 8 fig. Analyse d'un article de 
Einar Zacurisson, publié dans E. T. Z., 27 septembre 193, 
t. xuv, p. 897-899, 2800 mots, 13 fig. 


621.316. — Bilan économique d'une installation de 
compensateur de phase. Directives pour l'obtention d'un 
facteur de puissance élevé. /t. G. E., 9 février 19»4, t. xv, 
р. 229-230, 1200 mots, 1 fig. Analyse d'un article de 
F. Wurnnicn et E. Caspari, publié dans le Bull. А. S. FE., 
Ша! 1923, t. xiv, p. 369-279, 4500 mots, 7 fig. 


621.315. — Sur le rendement maximum d'une ligne 
de transmission; Carmelo Mezzapri. Note présentée à 
la Section de Turin à la réunion du 23 mars 1923. £/eltro- 
lernica, 35 décembre 1923, t. x. p. 873-875, 1500 mots, 2 tab., 
! fig. — L'auteur traite le sujet, au point de vue théorique, 
en partant des relations auxquelles conduit l'étude des 
longues lignes de transmission par la méthode exacte de 
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Blondel. Il arrive ainsi à de nouvelles formules dont il tire 
les conclusions suivantes pour une ligne de longueur déler- 
minée et de constantes données. 11 existe une valeur positive 
et une seule du déphasage à l’arrivée pour laquelle 1> rende- 
ment de la ligne est maximum. A cette valeur du déphasage 
correspond une valeur ct une seule du rapport entre le carré 
de la tension simple et la puissance à fournir par phase. 
Pour une certaine valeur du facteur de puissance à lar- 
rivéc, la courbe qui donne la variation de la tension en fonc- 
tion de la variation de la puissance fournie, est une parabole, 
quand on veut maintenir la valeur du rendement constam- 
meat égale au maximum correspondant à Ја valeur donnée 
du factenr de puissance. Celte dernière propriéléó montre, 
qu'en adoptant des disposilifs spéciaux aux extrémités de la 
ligne, on peut assurer son fonctionnement avec un rende- 


ment constant, quelle que soit la valeur de la puissance 
Z 


І 
fournie. D'autre part, la constance du rapport T entre le 
0 


carré de la tension simple et la puissance à fournir par 
phase quand P, varie, s'obtient évidemment ea, faisant 
varier Vo proportionnellement à la racine carrée de Po. Mais, 
comme un réglage continu de Vo n'est peut-ètre pas possible, 
on pourra procéder par bonds. On pourrait, par exemple, 
considérer le fonctionnement à charge т +, 3/4 et 1/1, éta- 
blir le rapport de transformation dans ces cas considérés et 
étudier le transformateur de manière qu'il réponde aux con- 
ditions posées. C'est ainsi que, pendant une certaine période 
de l'année, lorsque la quantité d'énergie dont on peut dis- 
poser n'est que la moitié de celle qui peut être fournie nor- 
malement, il est possible, par une man«euvre sur les trans- 
formateurs, de se mettre dans les conditions du rendement 


maximum. - P. D. 


624 315.4. — Transmission du courant alternatif par 
des lignes métalliques non homogènes; Leo Taux. 
Ku M., 10 septembre 1923, t. xut, p. 537-540, 2000 mots. 
— En général, les lignes destinées à la transmission du 
courant alternatif simple, tant qu'elles n'utilisent pas la 
terre comme ligne de retour, sont constituées le plus pos- 
sible d'une manière homogène dans les deux sens. Les ins- 
tullations branchées aux extrémités génératrices et récep- 
trices sont isolées de la terre ou possèdent, pour les deux 
pôles, des dérivations à la terre symétriques autant que pos- 
sible. Сез couditions ne sont cependant jamais complètement 
remplies. Dans les lignes défectueuses, le manque d'homo- 
génćité ct la dyssymétrie des dérivations à la terre peuvent 
jouer un ròle important. Le cas limite d'une dérivation à la 
terre non symétrique est la mise à la terre d'un pôle. L'au- 
teur donne les équations qui lient les diverses grandeurs 
dans les lignes à courant alternatif non homogènes. Les 
lignes homogènes à dérivation à la terre non symétriques 
sont traitées comme un cas particulier. Ces relations com- 
prennent : r° les équations différentielles avec leur solution 
générale; 2° les relations entre les courants et les tensions 
aux extrémités de laligne.Ensuite l'auleur étudie le rôle phy- 
sique des principaux facteurs. It applique ces relalions 
au cas d'une ligne homogène, puis au cas d'une ligne 
homogène avec mise à la terre;enfin, au cas d’une ligne légè. 
rement dyssymétrique. П en conclut qu'on ne peut employer 
les relations habituelles relatives à la circulation du courant 
alternatif sur des lignes homogènes, relations qui n'ont de 
valeur pour ипе ligne double que quand celle-ci est complè- 
tement homogène,les dérivations aux extrémités étant isolées 
du sol ou mises à la terre à travers des résistances apparentes 
symétriques. Si celle condition n'est pas remplie, un système 
de quatre équations se substitue au précédent. La ligue 
homogène est d'abord déterminée complètement par quatre 
grandeurs; la ligne non homogène, par six. De faibles diffé. 
гепсез d'homogéuéité ne sont sensibles que par les réflexions 
aux points de jonction des parties différentes : elles pour- 
raient cependant, quand elles ne sont pas condensées dans 
de faibles espaces, causer par ces réflexions une importante 
perturbation dans les transmissions téléphoniques. Des déri- 
vations à ип pôle ont une influence sur la qualité de Ја 
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transmission paree qu'elles font perdre une partie de 
l'énergie développée. L'action d'une mise à la terre à un 
pole dépend de sa posilion par rapport à la source du cou- 
rant. Si la mise à la terre est dans le voisinage immédiat de 
la source du courant, le courant de terre augmente avec la 
longueur de la ligne. Si, au contraire, la mise à terre est à 
l'extrémité opposée à la source du courant, le courant de 
lerre croit, peur les lignes courtes, avec la longueur «es 
lignes atteint son maximum pour une certaine longueur de 
lignes et décroit à nouveau à partir de ce moment, quand la 
longueur de lignes augmente. — М. Н. 


621.315. — Calcul de l'influence des conducteurs à 
haute tension sur les lignes voi-ines parcourues par des 
courants de faible intensité. R. G. E., 19 janvier 1924, 
t. xv, p. 107-112, 3700 mots, 8 fig. Analyse d'un article de 
Reinhold Rüvexserc, publié dans le Bull. A. S.E., mars 19»3, 
t. xiv, p. 146-150, 4500 mots, 8 fig. | 


621.345 : 674.714. — Le calcul des poteaux en bois (mâts 
simples et supports d'angle. /:. и. M., 18 novembre 192}, 
t. хи. р. 668-672, 3 800 mots, > tab. — Cet article signale 
l'étude approfondie faite par M. Edler, qui, se basant spécia- 
lement sur les prescriptions en vigueur en Suisse, considere 
les différents types de support au point de vue particulier 


‘du moment de torsion qui leur est appliqué, sans négliger 


les variations de la tension des eàbles, par suite du fléchis- 
sement des mûls. La complexité du problème couduit à 
effectuer les calenls par approximations successives ` quel- 
ques exemples inontreut que Те calcul se trouve facilité par 
l'emploi d'abaques. A côté de toutes les hypothèses, il reste 
quantité de facteurs secondaires dont l'influence ne saurait 
ètre chiffrée et qui obligent à calculer les poteaux avec un 
coefficient de sécurité important (environ 4», — F. B. 


674.744.00.12. — Calcul des poteaux en bois au point de 
vue mécanique; P. Berin. JE, 3 mai тузар, t. xv, 
р. 799-805, 1200 mots, 5 tah.  - En admettant unilormé- 
ment la valeur de 7 min par metre pour le fruit des poteaux 
eu bois, l'auteur а calcule l'effort utile au sommet pour des 
poteaux simples et des poteaux jumelés, avec les coeffi- 
cients de sécurité 3 et 5. Les résultats sont consignés dans 
quatre tableaux se rapportant à das poteaux de 9 à 20 m de 
hautéur et de 20 à 35 em de diamètre à l'encastrement. Les 
calculs sont conformes au cahier des charges de l'Union des 
Nyndieats de l'Électrieité, publié dans la « R. G. E. > du 
27 Octobre 1935, t. xiv. p. 630-951. 


621.315.14: 666.993. — Nouveau procédé de calcul et de 
réalisation des massifs eu béton pour pylônes. /?. G. E., 
1j juin rout, t xv, p. 1 116-1 018, r ooo mols, 2 fig. Ana- 
lyse d'un article de Georg Scuctz. publié dans K. T. Z., 
20 juillet 1923. 1. xuv, p. 7098-703, 800 mots, > fig., 1 tab. 


621.315.144. — Mesure des flèches, Gino lReBora. 
Elrtrolecnica, 25 janvier 1621. U Xt. p. 49-50, боо mots, 


611,315. 14, — Fig. т. Procédé d'évaluation de la flèche. 


5 fi - | 
T — L'aulcur iudique un moyen pralique de mesurer 
éches successives d'une ligne, soit pendant la pose, soit 
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si la ligne est déjà posée. Dans ce dernier cas, on peut 
opérer sous tension et la méthode consiste à mener un rayon 
visuel tangent au fil en se placant au pied d'un poteau (fig. 1). 
Soit Л. Ja hauteur de l'ail au-dessus du sol. Le rayon visuel 
tangent en lo à Ja ligne, rencontre l'autre poteau de la portée, 
en déterminant une longueur +, qui peut être facilement 
relevée. 1l suffit, еп effet, d'observer еп quel point du 
treillis vient aboutir l'extrémité de <. Si elle coincide 
exactement avec un nœud du treillis ou un point bien 
déterminé du dessin du poteau. la mesure est obtenue. Dans 
Је cas contraire, Festimation peut se faire sur le treillis 
méme, en partant du point connu le plus voisin. On reporte 
ensuite sur le profil de la ligne (supposé connu, la hau- 


631.315.14. — Construction de la parabole 
d'aprés les données de la figure т. 


teur ^ et la quantité v estimée. On trace ainsi la tan- 
gente (fig. 2). H faut alors déterminer la parabole tangente 
au rayon visuel reporté sur le dessin et déduire de cette 
parabole la fléche el l'effort. Pour cela, on trace directe- 
ment sur le profil de la ligne deux paraboles, l'une au- 
dessus, l'autre au-dessous de la tangente déterminée. On 
obtient alors par interpolation la parabole tangente cher- 
chée. Les deux paraboles voisines et comprenant la parabole 
à tracer sont caractérisées par les contraintes respectives 
auxquelles elles sont soumises (6 et 7 kg: mu2, par 
exemple). — P. B. 


621.315. — Influence de la déviation des chaînes 
d'isolateurs sur la variation de la flèche des lignes 
aériennes. A.G.E., 7 juin 1924, t. xv. р. 1075, 800 mots. 
Analyse d'un arlicle de BOURQUIN, publié dans Bull. ASE., 
octobre 1923. t. xiv, p. 545-557, 5 500 mots, 8 fig. 


621.315.14. — Méthode photométrique de mesure 
des flèches deslignes électriques, F. Dant. Bull. ASE., 
mars 1931, t. Xv, p. 116-119, 1 500 mols, » fig. — Une 
épreuve photographique d'une ligne électrique constitue une 
représentation perspective; à ce litre, toutes les parallèles, 
liznes-de jonction des sommets de mât, lignes de jonction 
des points de suspension des chaines concourent еп un méme 
point О. La tangente, au poiut le plus bas. parallèle aux 
droites précédentes passe également par О. Inversement, en 
menant de O la tangente à la projection de la chainette, on 
obtient la flèche. Cette construction peut se faire sur un 
calque de l'épreuve. Si on a eu soin de photographier en 
méme temps une jauge verticale de longueur M placce dans 
le plan vertical du conducteur donnant une image de dimen- 
sion m et qu'on mesure sur l'épure le segment F, détaché 
entre la tangente et la corde de la chainette par la verticale 
de la jauge, on démontre que 


| i ! M 
Fmax (fleche maximum) = /' x >=; 
Ht 


connaissant Fmax, il est facile d'en déduire la flèche en un 
point quelconque et de vérifier ainsi qu'uu passage d'une 
vole ferrée, par exemple, laligne se trouve bien à la hauteur 
réglementaire. — E. F. 
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621.316.00 42. — Rëgles types pour la fourniture du 
courant électrique. Circular of the Bureau of Standards, 
septembre 1923, n° 56, р. 1-3,1. — La réglementation du 
service de l'éclairage et de la puissance électrique par les 
commissions d'utilité publique d'Etat doit être basée sur la 
connaissance des facteurs techniques dont un tel service 
peut dépendre. Parmi ceux-ci sont le fonctionnement des 
usines génératrices, la distribution,la mesure, l'utilisation, et 
les précautions de sécurité. Daus celte importante brochure, 
on discute ces facteurs et l'on présente, sur cette base, une 
série complete de règles aptes à ètre adoptées par toute com- 
mission d'utilité publique d'état. Pour montrer ce qui a été 
fait par les commissions, on a réuni aussi dans ce travail 
tous les règlements ayant actuellement force de loi dans les 
22 élats de l'Amérique du Nord. On propose enfin trois Lypes 
de règlements, appropriés aux besoins de villes de diverses 
importances, des plus petites aux plus grandes, et l'on passe 
en revue la réglementation dont les villes font actuellsment 
usage. Dans plusieurs appendices, on trouve uu sommaire 
des lois des états relatives au service de l'électricité, des 
tables résultant du contróle des appareils de mesure, enfin 
une slalistique relative au développement de l'industrie 
кше Une bibliographie choisie termine la circulaire. 
— L. B. 


621.315. — Les lignes à haute tension dans les régions 
montagneuses. /?. G. E., то mai 1924, t. xv. p. 851-858. 
3500 mots, 18 fig. Analyse d'un article de Hans Gnüwnozz, 
publié dans E. и. M., 15 juillet 1923, t. хи, p. 401-411, 
10000 mots, 19 fig. 


621.316.26.00.2. — Quelques mots sur la conduite des 
travaux d'installations électriques; Fritz Seins. Eu M., 
27 avril 1924, t. хш, p. 257-261, 3500 mols, 5 fig. — Au cours 
de la construction d'un grand poste de trausformation, la 
question de temps étant primordiale, on résolut de confier la 
Conduite des travaux à un directeur auquel fut laissée la plus 
grande initiative. Celui-ci. après avoir pris connaissance du 
projet et des marchés passés, se rendit personnellement 
auprés des fournisseurs. Ш put ainsi arréter, d'accord avec 
eux, le programme des livraisons et, partant de là. celui des 
travaux. Des contrôles réguliers permettaient de s'assurer 
que les firmes se conformaient bien à leurs engagements ou, 
au contraire, de constater leur retard. Dans ce dernier саз, 
la prise de contact direct perinit d'aplanir bien des difficultés. 
Quoiqu'il'en soit, à la suite de ces vérifications périodiques, 
ll était possible d'apporter les petites modifications néces- 
saires à l'ordre de travail primitivement établi. Ce directeur 
asireint à des déplacements fréquents, était assisté d'un 
technicien éclairé chargé de le suppléer en son absence: son 
bureau se complélait d'un archivisle. Après l'établissement 
des plaus de travaux, le directeur, qui se tenait habituelle- 
ment au bureau central. se transportait sur place. C'est, 


. qu'en effet, il fallait veiller à ce que l'exécution des båti- 


ments marchât de pair avec celle des montages électriques. 
Il fallait également arrèter nombre de dispositions acces- 
soires, emplacement des parcs, appareils de manuten- 
lion, ete. En particulier on fut amené à laisser dans les 
Durs pour l'entrée des pieces lourdes des bréches qui ne 
furent bouchées qu'en fin de travail. Le méme directeur fut 
également chargé de la mise en route du poste. — Grâce à 
l'emploi de cette méthode judicicuse, basée sur l'élaboration 
prealable de tableaux qui doivent êlre suivis aussi fidèle- 
ment que possible, tout fut prèt en temps voulu. On pe pou- 
vait perdre les fruits de ce labeur, aussi s'est-on efforcé de 
consigner sous forme de diagrammes tous les élémenls qu'il 
a été possible de dégager, tels les temps de montage d'un 
interrupteur à huile ou d'un transformateur. — E. Е. 


621.315.22. -. La pratique moderne des câbles. Electrical 
World. 16 février 192 ү, t. ххх, р. 328-331, 3200 mots, 
8 fig. — L'article est un résumé d'une communication faite 
, Une société américaine par M. W. Roper qui passe 
abord en revue les méthodes utilisées en Europe, emploi 
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du papier seul, du papier huilé et du papier imprégné à la 
résine. — ll examine ensuite les conditions d'essais imposés 
généralement et les moyens employés pendant la fabrication 
pour y satisfaire; ces méthodes ont été perfeclionnées et les 
diélectriques utilisés peuvent maintenant résister à un 
champ de 350 kv: cm. — L'auteur dit quelques mots des 
pertes dans le diélectrique et du facteur de puissance qui ne 
résulte; il relate ensuite quelques essais entre 10000 et 
14000 v exécutés sur un échantillon isolé au papier imprégné 
aux graisses de pétrole; un càble de ce genre est en service 
sous 44009 v à Cleveland. un autre sera sous peu en service 
à la tension de 66000 v. — E. B. | 


621.315.15:537.4. — Recherches surles effets de l'électri- 
cité atmosphérique en vue dela suppression des parafou- 
dres en ce qui concerneles lignes de transmission d'éner- 
gie à haute tension ; E.-F.-F. Cnricnrow. Electrical World, 
15 mars 19» f, t. Gut, р. 521-523, 2600 mots. — L'auteur 
justifie cerlaines des conclusions auxquelles élait arrivé 
Ң.-Н. Norinder dans un arlicle antérieur (Electrical World, 
2 février 1924, p. 223). En ce qui concerne les bobines d'in- 
duclion prévues contre la foudre, il admet les mesures de 
cet auteur, mais si la décharge du nuage avait seulement le 
front d'onde raide qu'il a mesuré, on devrait logiquement 
abandonner l'usage de ces bobines. Avec les bobines à plu- 
sieurs couches, sous l'aclion de la foudre une étincelle 
s'établit facilement entre diverses couches. Aussi, les bo- 
bines actuelles ne comportent qu'une seule couche. Les ins- 
tallations récentes à 210009 v, se trouvent en Californie où 
les orages sont relativement rares ; on doit donc attendre 
l'extension future de cette tension pour tirer des conclusions 
fermes. De plus, ea supposant que la sécurité exige un 
isolement plus grand entre les bobines des transformateurs 
et entre les tours, que doit-on prévoir pour les bornes des 
transformateurs ? Car la foudre produit beaucoup plus d'arcs à 
travers l'air aulour des bornes que de percements iatérieurs, 
En supposant une tension de décharge d'un million de volts,on 
serait conduit à des bornes plus grossesqueletransformeteuret 
l'augmentation de prix pourraitêtre ulilisée pour équiper tous 
les transformateurs d'un grand district avec des parafoudres, 
Au cours de chaque saison, il y a des milliers de décharges 
dues à la foudre qui n'ont aucun effet dangereux et qui se 
produisent à travers les parafoudres. Cependant, si on en 
conclut que les parafoudres ne sont pas nécessaires dans la 
transmission électrique, on luisse de côté quelques faits im- 
portants. Tant que les mesures prévenlives sont inefficaces, 
l'auteur ne voit rien de mieux que de recommander l'utili- 
sation modérée et limitée des meilleurs parafoudres que l'on 
peut construire. — C. F. 


621.315.62.00.42. — La recherche des isolateurs défec- 
{шейх au moyen de «l'aislometer »; C.-L. BENNETT. Electrical 
World, 1a avril 1924, t. ххх. p. 711-715, 3500 mots, 
7 fig., 3lab. — Cet appareil a déjà été signalé par А.-С. Hobble 
dans son rapport « un réseau électrique à très haute tension 
en Espagne » (Les grands réseaur de transport d'énergie élec- 
lrique а tres haule lenston, 192», p. 184.) La figure í en 
indique le principe : А et B sont les deux conducteurs qui 
sont prolongés en dehors de l'enveloppe et amenés en contact 
avec le métal des deux cólés de l'élément d'isolateur à es- 
sayer ; C est la borne isolante qui donne à l'appareil sa grande 
rigidité diélectrique et V est l'indicateur qui est parfaite. 
ment équilibré sur son arbre et qui lourre sur des pivots 
portés par les supports D. L'indicateur V est en contact élec- 
trique avec la borne B. S'il existeune difiérence de potentiel 
entre les bornes А et В, les deux eXtréinités de l'indicateur V 
sont ullirées par le conducleur A. Si la borne B est au 
potentiel de la terre. les deux couples de rotation agissant 
aux extrémilés opposées de l'indicateur sont les seules forces 
tendant à produire le mouvemeut, mais s'il existe aussi une 
différence de potentiel entre B et la terre, les tubes de force 
électrostatiques s'étendront nou seulement entre les conduc- 
teurs A et B. mais aussi entre le conducteur B, les supports D 
l'indieateur V et la terre. La répulsion de ces tubes de force 


PARIS (8°) 
19 et 34, Rue de Naples 


Téléph. : Wacrsu 65-42 
Registre du Commerce : Seine n° 35819 


COMPTEURS TOTALISATEURS pour lows à bobiser 
TACHYMÈTRES portatifs et stationnaires 
simples d enregistreurs 


Compteurs de tours et Compteurs horaires syst.“ Hasler” Z= 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse ^ Tel” dp 


A 


Pieds à coulisse el Micromëlres à cadran, Chronographes Tachymétre portatif 


186-186 °i:-188, rue Championnet 


P ARIS — T<éphone Marcadet 05-53 
Registre du Lommerce : Seine N° 6430 


GE Эф леше 


FIROMETRES APPAREILS POUR TOUTES MESURES ÉLECTRIQUES 
^ TACHYMÈTRES 


BASSE & HAUTE TENSION 
PRONER вт С" 


89, Rue de la Roquette, PARIS - XI: 


её 


Téléphone : Roquette 80-28 Catalogue sur demande 


Beuistre du Tribunal de Commerce de іа Seine no 121956 


— хх — 


R. G. E. — DOCUMENTATION ===> T. XVI. — N° 14.— 124 D 


4 Octobre 1924. 


J'une des deux parties (ciment ou armature) indiquées ci- 
ci-dessus, ou entendra des bruits de décharge, graduellement 
moins intenses selon la diminution de tension qui se produit 
en partant du fil de ligne, pour arriver au support de l'iso- 
lateur. Quand une des parties isolantes est détériorée, il se 
produit une gradation dans la variation de ces sons. L'opé- 
rateur pourra alors localiser la partie isolante détériorée, 
parce qu'en faisant l'expérience au-dessus et au-dessous 
d'elle, on aura la même intensité de son correspondant au 
méme potentiel électrique. Les épreuves ont été effectuées 
sur une ligne à 7o kv avec neutre isolé, suivant deux prin- 
eipes différents. A cet effet, la ligne a été divisée en deux 
parties de 80 km chacune. Sur l'une de ces parties, on a 
procédé aux épreuves avec une lenteur relative. Sur l'autre 
partie, au contraire, ces mémes épreuves ont eu lieu avec la 
lus grande rapidité possible et ont été répétées plusieurs 
ois à intervalles rapprochés. Les résultats obtenus ont été 
plus satisfaisants dans ce dernier cas que dans le premier. 
Les isolateurs échangés, au cours de ces deux séries d'expé- 
riences, ont été vérifiés ensuite sous la tension d'épreuve et 
lon a reconnu qu'ils étaient bien défectueux ainsi que 
l'indiquait l'appareil. — P. В. 


crée aussi ип mouvement de rotation de l'indicateur de 
sorte qu'une déviation peut se produire il existe une tension 
par rapport à la terre alors méme que les deux bornes sont 


! | 
| 
/ 
І 621.3:5 62.00. An. — Fig. 1. Coupe schématique de l' « aislomètre ». 
621.315.6. — Isolants et condensateurs ; J. Linousse 


R.G.E., 12 et 19 avril 1924, t. ху, p. 621-627 el 667-674, 
4 fig. — Dans la première partie, surtout bibliographique, 
de cet article, l'auteur essaye de dégager une vue d'ensemble 
dcs résultats des travaux des ingénieurs et des physiciens 
sur les diélectriques. Daus la seconde partie, il utilise ces 
résultats pour constituer le diagramme d'un isolant et exa- 
mine comment peut ètre conduit le calcul d'un condensateur, 
étant donné la variation du facteur de puissance de lisolant 
en fonction de la température. 


au méme potentiel. En résumé l'appareil est réglé pour que 
l'indicateur prenne sa déviation maximum, si l'isolateur est 
en "e nm et reste au zéro, si l'isolateur est défectueux. 


— 


621.345.62.00.14. — Epreuve des isolateurs sur un ré- 
seau en fonctionnement avec um óclatenr acoustique; 
Ріо G. Venturini. Elettrotecnica, 25 janvier 1934. t. xt, p. 45- 
48, á fig. — Dans cet appareil, un éclateur est placé à l'ex- 
trémité d'un fleuret acoustique; un de ses pôles peut com- 
muniquer, par l'intermédiaire d'une petite tige métallique, 
soit avec Je fil de ligne, soit avec le ciment de l’armature 
reliant deux cloches ou deux isolateurs suspendus. L'autre 
pôle est constitué par une baguette métallique, traversant un 
tube mince de laiton qui est lui-même situé à l'intérieur de 
l'éclateur acoustique de façon à réaliser une capacité раг 
rapport à la terre. Par suite, quand la pointe de la baguette 


621.311.74. — Interrupteurscuirassés à grand pouvoir de 
rupture. Electrician, 25 janvier 1924, t. xcH,p. 104, 800 mots, 
3 fig. — La figure 1 montre en coupe un de ces appareils 
établis pour couper 2000 А sous la tension de 11000 v ou 
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621.315.62.00 14. --- Fig. r. Dispositif pour l'épreuve 
au son des isolateurs défectueux. 
| ; Se Gun. 311.54. — Fig. 1. Coupe verticule 
esl portée à un potentiel suffisant pour surmonter la dis- d'un interrapleur enirassé à grand pouvoir de rupture 


lance explosive, on a une décharge qui est révélée par 
un “bruit caractéristique, celui-ci élant écouté au moyen 


d'un microtéléphone. La vis micrométrique de l'éclateur 
ayant été réglée de facon à laisser passer la décharge à la 
lension demandée par l'opérateur, si on touche avec la 
pointe le fi] de ligne, puis successivement, suivant le cas, 


750 A sous 33000 А. Deux photographies complètent l'àrticle 
et font ressortir les dimensions de l'appareil par comparaison 
avec la taille d'un homme. Chaque appareil Comprend deux 
éléments, dont une partie fixe contenant les barres omnibus, 
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boites de sortie de cábles, transformateur de tension, etc., 
el un» partie mobile comportant l'interrupteur et les trans- 
lormateurs d'intensité Ce dernier ensemble est mancuvré 
à l'aide de vis verticales actionnées, par l'intermédiaire d'en- 
grenages, par un moleur électrique. — E. B. 


621.311.74. — Les interrupteurs électriques automa- 
tiques à temps Electrical lievirw, 2 mai 1924, t. xciv, 
р. 721-725, 800 mots, 3 fig. — Ces appareils sont divisés en 
plusieurs classes : horloges-relais, minuleries d'escaliers. 
interrupleurs à temps et interrupleurs commandés à dis- 
tance. — Les horloges-relais, munies soit d'un échappement 
à pendule, soit d'un mouvement à levier, sont remontés à la 
main ou électriquement. Elles sont dispostes pour èlre uti- 
lisées sur des circuits à courant alternatif ou à courant con- 
tinu (sous une tension pouvant alteindre боо v) avec des 
compleurs à double tarif ou à deux taux. Le circuit est 
élabli ou interrompu deux ou quatre fois en viugt-qualre 
heures par des interrupteurs du type à rupture rajide, 
sans conlacls à mercure et pouvant supporter un cou aut 
d'une intensité de o,6 À sous 250 v d'une manière continue. 
— Les interrupteurs à temps sont conçus pour des courants 
dont l'intensité est comprise entre 2 a et 209 А, Sous des 
tensions atteignant 250 v ou 500 v. Ils sont unipoluires, 
bipolaires ou tripolaires et comportent un petit moleur 
pour commander le tambour de contact et remonter 


l'horloge chaque jour. Се moleur convient à la fois au cou- - 


rant continu et au courant alternatif. Une caractéristique 
intéressante de ce dispositif consiste en un < cadran astrono- 
mique » qui eet simple, robuste et aisément démontable. La 
figure i représente une vue de l'arriére de ce cadran. La 
roue À avance d'une dent à chaque tour de la rouc à 


621.311.74. — Fig. 1. Cadran aslronomique 
s'adaplant à une horloge. Vue par derrière. 


étoile B qui s'engage avec unc broche fixe: la roue dentéc 
actionne le bras С par l'iulerinédiaire d'un secteur, qui 
avance ou retarde l'heure de mise en circuit d'après la 
Courbe sinusoidale qui représente la variation journalière de 
l'heure du coucher du soleil pendant que le bras D règle en 
méme lemps l'heure de rupture du circuit à l'aurore. Ea 
déplacant la broche C dans les divers trous, on peut faire 
varier le moment de la mise en circuit de qualre-vingt dix 
minutes. La pièce D permet de déplacer d'une demi-heure le 
moment de la rupture du circuit. Un troisième bras E indé- 
pendant des variations solaires règle l'heure de ruplure d'un 
autre circuit. — C. Е. 


.0621.311.74 00.14. — Essais dinterrupteurs à méca- 
Пізщез д horlogerie. Rapport de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité. A. G. E., 31 mai 1924, t. xv, p. 1011-1014, 
1700 mols, — Ces essais ont été effectués au Laboratoire 
Central d'Electricité et à l'Ecole d'llorlogerie de Paris sur la 
demande de la Cinqui&me Commission (chauffage électrique) 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité. Leur objet était de 
Sassurer que les interrupteurs automatiques commandés 
par mécanismes d'horlogerie actuellement sur le marché ont 
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un fonctionnement suffisamment sür pour pouvoir étre 
employés en toute sécurité chez les abonnés des entreprises 
de distribution d'énergie électrique désirant inslaller des 
appareils de chauffage à accumulation de chaleur mis en 
service exclusivement pendant les heures de faible charge. 
Ainsi qu'on le verra par la lecture du rapport ci-dessous, 
élabli par la Cinquième Commission de l'Union des Syndi- 
cals de l'E'ectricité, les appareils essayés ont donné salis- 
faclion tant au point de vue dela bonne conservalion des 
contacts de fermeture et d'ouverture du circuit qu'à celui 
de la résistance à l'usure. Seule la régularité de marche du 
mécanisme d'horlogerie laisse à désirer pour quelques-uns 
de ces appareils, mais il parait facile de remédier à ce 
défaut en réalisant quelques modifications de détail suggé- 
rées par l'Ecole d' Horlogerie de Paris. 


621.311.74. — Interrupteurs et boites à liches de forme 
nouvel'e: W. Kraska. A. T. Z., то avril «924, t. xuv, 
p. 324, 7оо mots, 5 fig. — Les ressorts de contact des inter- 
rupleurs rotalifs constiluent un organe délicat. Cerlaines 
maisons se Sont donc efforcécs de les supprimer. Daus les 
nouveaux iulerruptcurs, les pièces de contact sont formées 
dc blocs massifs sur lesquels vient porler uuc plaque sou- 
mise à la pression d'un ressort hélieoidal logé dans la poi- 
gnée. On s'est également préoccupé d'améliorer les boites à 
fiches. Les douilles sonl formées de deux lames de ressort; 
dans d'autres cas, on ulilise des douilles fendues, serrées par 
un ressort caroulé sur leur paroi externe. — E. F. à 


621.311.73. — Un disjoncteur à huile installé en plein 
air sur un circuit à la tension de 135 000 volts. /lectrical 
Review, 25 avril 1924, t. xciv, p. 078-679, 1 Доо mols, 6 fig. 
— La Compagnie l'erguson, Pailin Ltd a construit un disjonc- 
teur triphasé automatique à huile desliné à être placé à 
l'extérieur et pouvant couper 60^ л sous 155000 v. ll y a en 
réalité trois éléments inlerconneclés par le mécanisme de 
commande qui est relié à un dispositif, manœuvré à la 
main ou électriquement, situé sur la plate-forme voisine du 
dernier élément. Le pouvoir de rupture est de 350000 kv-4. 
Le type de borne à baute tension est le plus grand qui 
existe сі il cst consiruit d’après le principe bien connu du 
condensateur avec des couches alternées de feuilles d'étain 
et de papier bakélisé enroulées concenlriquement. La partie 
supérieure est prolégée par une série d'isolateurs à cloche 
en porcelaine cimenlés ensemble. Le tout est élanche et 
l'espace entre les isolaleurs et le manchon condensateur 
est rempli d'un composé plastique. La parlie inférieure de 
la borne qui porle les contacts de l'interrupteur est munie 
d'un masque de porcelaine qui empéche les dépóts carbo- 
nisés existant habituellement dans l'huile de se fixer sur 
les couches du condensateur. Toute la surface découverte 
de la borne est au potentiel dela terre; par conséquent, aucun 
effet corona ou décharge stalique ne peul se produire dans 
l'espace d'air au-dessus de l'huile. Ce point est essentiel 
afin d'empêcher l'explosion des gaz susceplibles de se ras- 
seinbler à cet eadroit Les réservoirs sont cylindriques 
et leur diamélre cst de 1,6 m. Munis de fonds hémisphé- 
riques, ils peuvent résister à une pression de 35o livres 
par pouce carré (17 kg : ст). Ce modèle a résisté avec 
succès à un e:sai de lension de 300000 v à бор: з appliquée 
entre les bornes et la terre durant unc minute. Le poids 
d'un disjoncleur triphasé complet avec les appareils de 
commande et l'huile est approximativemenl de 2» t. Le poids 
d'une borne complète de condensaleur est d'environ 500 kg. 
— C. F. 


€21.311.75 -- Résistances à refroidissement liquide 
E. T. Z., 10 avril 1924, t. xtv, p. 343, тоо mots. — Trés 
breves indications sur les expériences entreprises par le 
Physikalisch-technische Reichsansialt au sujet de l'ac- 
croissement de résistance qui se manifeste quand on utilise 
le refroidissement par l'eau, et qui semble imputable à un 
phénomene d'ordre physique. — E. F. | 
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621.311.7. — Expériences effectuées avec des induc- 
tances de réglage pour la limitation des courants. — 


HE us mai 1924. € xv. p. 912-013. боо mots. 5 fig. 
Analyse d'un article de N.-L. Posar. publié dans 
JAI E. K, septembre 1923, t. хип, р. 415-921, 3000 


mols. 12 fig. 


621.315.63.00.14. — Nouvelle méthode de mesure des 
pertes diélectriques. K. 7. Z, то avril rung, Ü xiv. 
p. 344. тоо mots, 1 fig. — Le Physikelisch-techuiche Reich- 
sanstalt. agissant à linstization du Verband deutscher 
Elektrotechniker a imaginé un nouveau montage de pont qui 
qui permet d'effectuer les mesures sur des morceaux de 
câbles de plusieurs centaines de metres. — Е. F. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Circuit électrique équivalent du moteur à 
induction avec enroulement de régulation sur le rotor ; 
Cesare della Sarera. [lrllrolecurea, 15 novembre 1925, t. x, 
p. 770-773, » 5oo mots, 6 fig. — Le moteur à induction avec 
enroulement rotorique pour le réglage de la vitesseet la cor- 
rection du facteur de puissance a été étudié par H.-K. Sehraee 
(К. T. Z, 1914, p. 89). Le stator porte le secondaire tri- 
phas À (fig. i), tandis que le rotor a deux enroulements 
séparés : l'un, ab. triphasé normal, constitue le primaire et 
est alimenté à la tension V, du réseau, au moyen d'un col- 
lecteur à bagues ; l'autre, Rg, du type pour courant con- 
linu, esl destiné à la régulation. Si l'on suppose une machine 


011 313. — Fig. 1. Seliéima d'un moteur à induction 
pour le reglage de la vitesse et du facteur de puissance, 


9 


bipolaire, deux groupes de trois balais à 120°, 1, 9,3; 
1.2. V, sont disposés sur un collecteur à lames, el ehaque 
phase de А est connectée à deux balnis appartenant respeeti- 
vement à chacun des groupes. Le secondaire du moteur se 
ferme, par conséquent, à travers le circuit régulateur. Се 
Sont les forces électromotrices £, introduites ainsi par ce 
dernier dans le secondaire, qui permettent de porler le mo- 
leur à des vitesses supérieures, égales ou inférieures À 
celle du svnehrouisme et à corriger le facteur de puissance. 
Leur amplitude varie si l'on fait tourner les balais 1, ». 3 
dans un sens et les balais ú. ai, З’ en sens contraire, tandis 
que l'on change leur phase si l'on imprime aux deux groupes 
de balais des déplacements égaux et de même direction. 
Dans ce dernier cas, l'angle v, compris entre une phase du 
Secondaire et la phase correspondante du régulateur, varie 
egalement. L'auteur, déterminant les équations veetorielles 
qui s'appliquent à ce geure de moteur, en déduit, par appli- 
сайоп des lois de Kirchhoff, le circuit électrique équiva- 
lent dans le cas général (vitesses plus peliles ou plus 
grandes que celle du svnchronisme) Le schéma obtenu dif- 
fete de celui d'un moteur simple à induction par l'auzmen- 
talion de la résistance et de la réactauce dans la branche 
correspondant au secondaire сі par l'introduction d'une 
force électromotrice E., égale à Ja force électromotice E. 
mullipliée par un coefficient approprié. Au dessous du syn- 
chronisme, cette force clectromotrice £”, est en retard de 
1800 .. + sur la tension Va égale et de signe contraire à la 
force électromotrice induite daus les phases primaires par 
leflux tournant. Au-dessus du synelironisme., А est en retard 
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de v sur cette méme tension. Pour plus d'exaclitude, il est 
nécessaire aussi de tenir compte des forces électromotrices 
dinduclion mutuelle qui peuvent. étre négligées dans une 
premiere approximation. L'une d'elles est produite dans le 
primaire par le flux de dispersion du régulateur ; l'aulre se 
manifeste dans le régulateur par effet du flux de disper- 
sion primaire. L'auteur établit aussi le circuit électrique 
équivalent pour le synchronise., et calcule finalement les 
courants elles tensions dans chaque cas. — Р. B. 


621.313 2. — Discussion sur les moteurs à courant 
alternatif à vitesse variab'e. IG E., 34 mai 1924. t. xv. 
p. 9456-908, 1800 mols. Analyse d'un article publié dans 
J. /. E. E.. septembre 1923, t. Lxi, p. 960-964, 4000 mots. 
— Cette discussion porte sur la communication de F. Creedy 
résumée dans /t. G. E., »4 mai 19a j. t. xv, p. 961. 


621.313.2. — Etude sur l'établissement du courant con- 
tinn dans un moteur synchrone d'induction ; M. Kawa- 
RADA. ft. G. bk, 28 juin 1924. t. Xv, p. 1181-1192, 50:0 mots, 
»9 fig. - Après un rappel succinct des principes du fonc- 
lionnement des moteurs synchrones d'induction, l'auteur 
éludie toul parliculièrement, dans cet ar(icle, la période ой 
se produit l'amorcage du courant continu dans l’èxcilatrice, 
en se limitant au cas oü le circuil d'excitation reste fermé 
d'une manière permanente sur le circuit inducteur du mo- 
(опг. H considere successivement les machines à champs 
magnétiques indépendants pour le moteur et l'excilatrice et 
celles à champ magnétique commun au moteur et à l'exci- 
latriee. Après avoir traité la question du point de vue ana- 
ly tique, il donne, sous forme d'oscillogrammes, les résultats 
de plusieurs essais de démarrage et d'accrochage pour des 
moteurs de 15, »o el 75 ch. 


621.313.22. — Oscillations et résonance dans les sys- 
témes de machines synchrones connectées en paralléle ; 
H.-V. Persas. Journal of the Franklin. Тахо, mai 1924, 
t. cxcvir, р. 603-621 et 287-820, тосоо mols, 6 fig. Le 
probléme du calcul de la fréquence de résonance et de la pul- 
sulion de puissance d'un moteur synchrone connecté direc- 
tement à l'appareil réciproque est relativement aisé, pourvu 
que la machine soit en relation avec un système ayant une 
foree électromotrice et une fréquence constantes. Dans ce 
travail, on expose une methode de calcul de la fréquence 
de résonance de deux machines synchrones électriquement 
en parallèle, On montre aussi que, dans un système de n ma- 
chines en parallèle, il y a (à — 1) fréquences de résonance. 
On donne une méthode générale pour le calcul de ces fré- 
quences, Des systemes de trois et de quatre machines sont 
ensuite traités а titre d'exemples particuliers du cas général 
On donne aussi la théorie conduisant au calcul des pulsa- 
tions réelles de puissance qui se produisent dans des sys- 
tèmes de deux et trois machines synchrones connectées à- 
l'appareil réciproque. Moyennant certaines approximations, 
la théorie est étendue à quatre machines, et l'on suggère 
une méthode générale applicable au cas de n machines. 
L'auteur indique ensuite des méthodes simples pour le 
calcul des dimensions exactes des volants nécessaires pour 
la mise en parallèle correcte de générateurs, Celles-ci se 
calculent directement, à partir de la fréquence de résonance 
supposée connue. D'une facon générale, ce travail consiste 
en un traitement mathématique des phénomenes de pulsa- 
tion de puissance qui se produisent dans l'emploi des mo- 
teurs svuchrones, liés électriquement en parallèle, et. con- 
nectés directement à l'appareil réciproque. Les problèmes 
spécifiques y sont traités, et Гоп présente des exemples qui 
éclaircissent complétement. non seulement la nature et les 
causes de la pulsation de puissance, mais aussi les méthodes 
à employer pour l'éviter. — L. B. 


621.312.14:621.313.21. — La compensation du courant 
réactif par machine à collecteur polyphasée autoexcita- 
trice; R. Laneros. B. G. E., 28 juin 1924, t. xv, p. 1207- 
108. 1700 mols, a fig. — Dans cel article, l'auteur fait reg- 
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SECTION DE LÉGISLATION 


621.317.8 : 354.712.2 028.5. — De la majoration des prix 
de vente de l'énergie électrique en raison des nouveaux 
impôts; A. Foris. At. G. E., 19 janvier 1924, t. xv, p. 115- 
119. 2500 mots. —- Cet article indique dans quel cas la majo- 
ration des tarifs de vente du courant en raison des impôts 
nouveaux est licite pour les entreprises de distribution ou 
de transmission d'énergic, et les formalités à remplir préa- 
lablement, 


621.3 (44) 35.075.1. — Décret du 13 décembre 1923 ins- 
titaant une com mission chargée de l'étude du programme 
général de l'éle ctrification de la France. 1 G. E. 1» jan- 
vier 1934, t. Xv. p. 79-80, и 200 mots. 


621.316 : 351.711.5 : 347.919. — De la nécessité pour un 
concessionnaire d'engager une instance devant le Conseil 
de Préfecture avant de se pourvoir devant le Conseil 
d'Etat; Jeux pg LA Bour Ru E., à février 1924, t. xv. 
P. 193, 800 mots. — De l'examen d'un pourvoi présenté 
devant le Conseil d'Etat et de la décision que celui-ci a 
rendue le то août 1923, l'auteur tire cette conclusion à 
relenir qu'en cas de difficultés survenant entre le concédant 
et le concessionnaire, à l'occasion d'une concession de dis- 
tribution d'énergie électrique, le concessionnaire qui se croit 
lésé doit, d'abord, engager une instance devant le Conseil 
de Préfecture, avant de formuler utilement un pourvoi 
devant le Conseil d'Etat. 


621.316 : 338.983. — Arrêté du 5 janvier 1924 déter- 
minant le régime des subventions à allouer sur les fonds 
du Génie rural aux départements. aux syndicats de com- 
munes et aux communes pour l'électrification des campa- 
gnes. R. G. E., 9 février 1924, t. xv, p. 237-238, 1 400 mots. 


021.316 : 354.82. — Circulaire du 44 janvier 1924 oon- 
cernant l'approbation des projets d'exécution des róseaux 
de distribution construits par les communes préalable- 
ment à l'adoption d'un régime d'exploitation. R. G. E., 
IC mars 1924, t. xv, p. 4oo, Зоо mots. 


621.317.8 : 351.712.2.0.285. — Décret du 21 janvier 1924 
approuvant un avenant au cahier des charges de 1а 
societé Energie électrique de la Basse-Isére relatif à la 
tarification de l'énergie électrique. А. G. E. a février 


1924, t. ху, p. 199-200, 1000 mots. 


621.315.14 : 354.744.5. — Sur le droit d'établir des sup- 
ports de lignes de transmission d'énergie électrique sur 
a SE privés. K. G. E., 9 février 1924, t. xv, p. 140, 

oo mots. 


338 983 : 347.726. — Loi du 27 décembre 1923 portant 
Organisation du crédit aux sociétés coopératives et 
unions de sociétés coopératives d'artisans ainsi qu'aux 
Жы artisans. ЛӘ. G. E. a février 1924, t. xv, p. 199, 800 

S. 


.938.98. — La représentation de l'Etat dans les so- 
cietes anxquelles il contribue (décret du 18 octobre 1923); 
aul Bovcavtr. R. G. E 12 janvier 1924, t. xv, p. 75-79, 
4000 mots, — Le décret du 18 octobre 1923 a créé, dans le 
monde des affaires, un mouvement de curiosité; le nombre 
es lecteurs de la loi du 16 octobre 1919 est assez restreint 
e l'annonce qu'elle contient, au sujet de la coopération 
!Папеіёге de l'Etat dans certaines sociétés industrielles, 
avait passé inapercue. Au contraire, le décret qui régle- 
mente cette intervention parait avoir une portée générale : 

est inintelligible si Гоп ne connait pas à fond le rôle que, 


PANIS. — 80C. 0° D'IMP. ET D'ÉDIT., 17, RUE CASSETTE. 


d'aprés la loi du 16 octobre 1919, l'Etat peut jouer dans les 
sociétés hydrauliques. C'est à la définition de ce 10le que 
cet article est consacré. 


331.98. — La représentation de l'Etat dans les 
sociétés auxquelles il contribue (décret du 48 octobre 
1923); Paul Восслит. А. G. E., 26 janvier 1924, 1. xv, 
р. 152-155, 5 ооо mots. — L'auteur qui, dans son précédent 
article (А. G. E., 12 janvier 1924, L. xv, р. 72-79). a étudié 
les différentes formes de contributions pécuniaires de l'Etat 
déterminées par la loi du 16 octobre 1919 (A. G. E., 8 no- 
vembre 1919, t. vi. р. 649-654), examine dans celui-ci com- 
ment s'opére la représentation de l'Etat, d'aprés la nature 
des titres qui sont attribués au Trésor. 


331.98. — Décret du 18 octobre 1923 portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de Гаг- 
ticle 28 de la loi du 46 octobre 1919 et fixant les condi- 
tions de la représentation de l'Etat dans les sociétés anx- 
quelles il contribue financièrement sous forme d'avance 
ou de subvention dans les conditions prévues par cette 
loi. А. б. £., 3 novembre 1923, t. xiv, p. 68--688, 2000 
mots. 


351.838.23.3 + 351.832. — Sur la responsabilité respec- 
tive des entrepreneurs généraux et des sous-entrepre- 
neurs en matière d'acciderts du travail et du payement 
des salaires. А. G. E.,9 février 1924, t. хү, p. 240, боо 
niots. 


351.836. — Décret prorogeant jusqu'au 34 décembre 
1924 les dispositions du décret du 25 octobre 1922 relatif 
aux caisses de secours contre le chómage involontaire. 
It. G. E., ser décembre 1933, t, xiv, р. 872. 


347.773. — La protection des dessins et modèles indus- 
trielg; FernanD-Jaco. А. G. E., aá mai 1924. t. xv, p. 973- 
975, 2500 mots. — L'auteur expose avec précision à quelles 
conditions les dessins et modèles sont protégeables en 
France; il indique, notamment, comment lon doit définir 
ces deux termes. 


354.748 : 347.453. — Sur l'enregistrement des baux 
relatifs aux fonds de commerce. #. G. E., 8 mars 1924, 
t. xv, p. 448, 150 mots. 


354.714.5. — Sur la déduction à la base prévue pour le 
calcul de l'impôt général sur le revenu. J G. E., 8 mars 
1924, t. xv, p. 447, Зоо mots. 


384.748.8. — Sur le droit de timbre des actions. X. G. 
E., 36 janvier 1924, t. Iv, p. 160, 150 mots. 


354.714.53. — L'impót sur le capital; lF'enwANp-Jaco. R.G. 
E., 23 août 1924, t. Xvi, p. 325-327, 3 ooo mots. — L'auteur 
examine en quoi consiste l'impót sur le capital, comment 
il pourrait fonctionner, ce qu'il pourrait procurer et, à la 
lueur des expériences perpétrées depuis quelques années 
dans divers pays, il fait une critique positive et serrée du 
système lui-méme. 


351.714.5. — Sur un cas d'application de la taxe de 
luxe. А. G. E., 9 août 1924, t. xvi, p. 255-256, joo mots. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impót sur les béné- 
fices commerciaux aux entreprises ayant subi antérieu- 
rement des pertes. /# G. E., 16 aoùt 1924, t. xvi, p. 290, 
зоо mots. 


Le Gérant : J. Bop. 
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DOCUMENTATION | 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


SCIENCES PHYSIQUES 


531.37. — Synchronisation de mouvements circulaires. 
RG. 17 novembre 1923, t. xiv, p. 735-736, т 200 mots. 
Communication faite par A. Greter à la séance du 23 oc- 
tobre 1913 de l'Académie des Sciences et publiée dans les 
C. R. Ac. des Sc., ээ octobre 193, t. cuxxvir, p. 241-744. 


931.76. — Détermination mécanique de la marche rela- 
tive de deux pendules. Comparateur à moteur chronomé- 
trique. /t. G. E., 36 janvier 1924. t. xv, p. 133, 1 ooo mots. 
Reproduction d'une note publiée dans les C. R. Ac. des Se., 
29 octobre 1923, t. cuxxvii, p. 813-815, 


332.5. — De la décroissance des tourbillons dans un 
fluide visqueux; Тлугон. Phil Magy., octobre 1923, t. xivi, 
р. 671-675, 600 mots, í fig. — L'auteurattire l'attention sur 
certains cas, dans lesquels les solutions des équations com- 
pleles du mouvement (en y comprenant les termes dus à 
l'inerlie) peuvent être obtenues pour un fluide visqueux à 
deux dimensions, — C. F. 


532.5. — Sur les surfaces de discontinuité. GK, 
16 février 1924, t. xv, p. 254, 1000 mots. Reproduction 
d'une note présentée par C. Camicuer et RicauD à la séance 
du эг janvier 1924 de l'Académie des Sciences et publiée 
dans les C. Н. de l'Ac. des Se., 28 janvier 1924, t. cLxxvin, 
р. 442-441. 


534.2. — Expérience relative à la propagation du son 
des fortes explosions. R.G. E., 26 janvier 1924, t. xv, p. 121- 
122, 1000 mois, 


535.242. — Quelques remarques sur la luminescence de 
l'azote rendu actif. &.u.M., 27 avril 1924, t. хип, p. 290, 
боо mots; résumé d'un article paru dans Wissenschaft liche 
| "roffentlichungen aus dem Siemens- Konzern, 1 чаз 4.11, р. 253. 
— La luminescence persiste après la cessation des décharges. 
Le phénomène parait attribuable à la présence d'impuretés 
constituées par des gaz électronégatifs. C'est ce qui résulte 
des expériences entreprises à ce sujet et dans lesquelles on 
soumettait l'azote mélangé à des proportions variables d'oxy- 
sene, de vapeur d’eau, d'iode, de nuphtaline, d'hydrogène et 
SE aux actions de décharges à très haute fréquence. — 


339.33. — Nouvelle extension des spectres d'étincelle 
de l'étaim et du zinc dans la région de Schumann; 
L. et E. Btocu. C. A. Ar. des Se., 19 novembre 1925. t. ctxxvir, 
P. 1020-1028, боо mots. — Au moyen du spectrograplie à 


vide qu'ils ont fait construire, MM. Bloch ont pu reculer 
jusqu'à т Зоо angstrôms la limite dans l'ultra-violet, en 
faisant éclater les étincelles dans l'azote au lieu d'hydrogène. 
lis donnent les résultats obtenus avec l'étain (48 raies nou- 
velles entre 1700 et 1 joo angstroms) et le zinc (75 raies 
nouvelles). — M. H.-B. 


535.33. — Spectres d'étincelles dans les métalloides à 
état liquide ; Maurice Curier. C. А. Ac. des Sc., 19 novembre 
1923, t. сьххүп, р. 1021-1023, 8o0 mots. — ll s'agit de 
résultats expérimentaux obtenus en faisant éclater une étin- 
celle fortement condensée entre une pointe d'aluminium et 
différents métalloïdes à l'état liquide, tels que le brome, le 
soufre, le phosphore, l'oxygène et l'azote. — M.-H. B. 


MESURES ET ESSAIS 


621.3 (078) (084). — Dispositifs expérimentaux. Appa- 
reils de recherche et de démonstration; A. Curcnon. 
Н. G. E., 7 juin 192.4, t xv, p. 1047: 1066, 13000 mots, 33 fig. 
XVIIe Partie de < L'Electricité à l'Exposition de Physique et 
de T. S. F. ». — On trouvera, dans la première partie de cet 
article, la nomenclature de шеш: Чез appareils qui 
rappellent les origines de l'électrodynamique et de ce que 
l'on peut appeler l'électricité industrielle, exception faite de 
ceux qui intéressent la radiotélégraphie et qui feront l'objet 
d'un prochain article. En mentionnant ici quelques-unes de 
ces précieuses reliques qui appartiennent aux collections de 
nos plus importants établissements scientifiques, l'auteur 
est amené à donner un aperçu sommaire de l'histoire de 
l'électricité jusqu'à nos jours et à rappeler les noms de quel- 
ques savants qui ont contribué à son développement et dont 
un certain nombre y contribuent encore avec un enthou- 
siasme pouvant servir d'exemple aux jeunes générations. 
Dans la seconde parlie, sont mentionnés les divers appareils 
el disposilifs présentés par les physiciens dont les effort: 
tendent à donner un essor toujours nouveau à la science. Се 
sont d'abord les expériences qui metlent en évidence des 
phénomènes connus, telles que celles organisées par 
MM. A. l'érot, Soulier et Bethenod, Mesny et Dannatt pour 
M. F.-H. Glew ; puis, celles qui montrent des applicalipns 
nouvelles de l'un ou l'autre des phénomènes électriques et 
parmi lesquelles sont mentionnées les démonstrations de la 
Société de Purification industrielle des Gaz, celles de 
MM. Langevin et Mishio-Ismimoto, qui conduit l'auteur à 
faire uue allusion aux brevets de MM. Langevin et Chi- 
lowsky, exploités par la Société de Condensation et d'Appli- 
cations mécaniques. Ces descriptions sommaires sont suivies 
dela nomenclature d'appareils de recherche et de résultats 
d'expériences nouvelles; il est question, en particulier, du 


Abréviations employées pour quelques périodiques : В. F. A. M. A., The british electrical and allied Manufacturers' Association. 
Londres. — Buil. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and Metallur- 
gical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sce., Comptes rendus de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Be., Der elektrische 
Betrieb, Manich, — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — G. E. R 


General electric Review, Schenectady. — J. А E.E., Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — J. A. 7, E. E 
Journal j^ the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys, Rer., 
Physical Review, New-York. — /tevue В. B. C., publiée par la Societé anonyme Brown, Boveri et C\°, Baden. — R. G. E., Revue géné- 


rale de l'Electricité, — Se, Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering 


Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « la classification décimale > dans la A. G. Е du 
D 
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dispositif de M. Turpain pour l'étude des champs hertziens, 
de celui de MM. H. Deslandres et A. Pérot, pour l'accroisse- 
ment des champs maguétiques, de celui de M. F. Michaud, 
pour l'étude. de la contraction et du gonflement des gelées, 
des dispositifs de MM. Fabry et Buisson et de MM. Andanl et 
Lambert, pour la métallisalion par projection cathodique, 
des résultats d'expériences de M. Auger, de M. Lafay, et des 
appareils, destinés à l'enseignement, de M Gueugnon et de 
М. Lemóinc. 


511.7. — L'évolution de la notion dynamique dans les 
lois sur les poids et mesures ; Ch.-Ed. Guivrauue. R. G. E., 
3 mai 1924, t. xv. p. 779-780, 1500 mots. — Dans deux pré- 
cédents articles (X. GE. о février et 15 mars 1924, t. xv, 
р. 205-200 et p. 451-455), l'auteur a exposé les diverses 
phases qui ont marqué l'introduction et l'application du sys- 
tème métrique en Russie et dans les pays d'Extréme-Orient ; 
Chine. Japon et Siam. H se propose de présenter ultéricure- 
ment l'historique des progrès du système métrique dans 
quelques autres pays et, en particulier, dans les pays auglo- 
saxons. En attendant, il montre, dans l'article qui nous 
occupe, comment s'est précisée peu à peu la distinction de la 
masse et du poids et comment cette dislinelion а été intro- 
duite dans les textes législatifs. 


535.24. — Appareil pour la mesure del'intensité moyenne 
sphérique d'une source lumineuse quelconque. //.6.£., 
17 mai 1924, t. xv, р 879-880, т joo mots, 5 fig. Analyse 
d'un article de J. Santika, publié dans EuAf, q septembre 
1933, L xui, p. 530-53», 1 700 mots, 7 fig. et E.T.Z., 12 juil- 
lel 1923, t. Liv, р. 665-666, т Зоо mots, 3 fig. 


935.241. — Un étalon lumineux primaire, suivant la 
proposition de Waidner et Burgess 1 E Ives. Journal of 
le Franklin Гахе, mars 1924, U CXCVH, p. 359-400, 
14000 mots, 41 fig. — 1. L'auteur établit et étudie, dans ce 
Iravail, une forme de corps noir construit entièrement en 
platine et capable d'être porté jusqu'à son point de fusion 
par chauffage électrique. П. L'éclat de ce corps noir en pla- 
line ё son point de fusion a été mesuré par l'auteur avec 
grand soin, et s'est montré égal à 55.40. bd : em?, avec 
une approximation estimée à o,» pour roo. Се point est pro- 
pose comme point fixe de l'échelle photométrique, le corps 
noir de plaline à son point de fusion constituant un nouvel 
elalon primaire de lumière. IIl. On discute enfin l'upproxi- 
mation de cet étalon par rapport à celui proposé par Waidner 
el Burgess, sous le litre « L'éclat du corps noir à la tempéra- 
ture de fusion du platine. > — L. В. 


917. — Quelques applications d'un type de nomogramme 
à échelles rectilianes ; J. Har. Annales des Ponts et Chaus- 
sees, novembre-décembre 1923, L. Lxiv, p. 375-380, 2500 mots, 
э fig. — Pauteur se sert de ce que M. d'Orague appelle 
dissociation d'une équation (Trade de nomographite, 1921, 
р. 121) afin de conserver le type de nomogramime à échelles 
reclilignes pour la résolution d'équations assez complexes 
qu! sembleraient. nécessiter des échelles curvilignes.. La 
Construction de ces nomogrammes est donc très simplifice. 
Quatre exemples numériques empruntés aux domaines des 
mathématiques, de la photométrie et de la mécanique illus- 
trent cet exposé. — В. Е. 


621.317. — Une étudo sur la compensation de la fré- 
quence dans les appareils de mesure. Eu M., 6 avril i9», 
L xui, p. 219-220, 1000 mots, 3 fig: résumé d'un article 
de Heinrich Kafka paru dans Zedschrifl fur Fernmrlde- 
lechuik, 1923, n° ri, t, av. — Si l'on considère une bobine 
placée sous tension constante, l'intensilé se modifie en grau- 
deur el sens avec la fréquence, à moins qu'on adjoigne un 
dispositit compensateur. L'auteur montre comment, dans une 
tone donnée de fréquence, on peut réaliser la compensation 
еп montant ep série sur la bobine un ensemble bobine-con- 
densateur en parallèle. L'article se termine par quelques 
considérations sur une autre méthode, celle de Roth. — E. F. 
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621.317. — Détermination de la courbe d'une tension 
alternative élevée. E. T. Z., то avril 1924, t. xiv, p. 343, 
100 mots, 1 fig. — Pour ne pas trop surcharger le transfor- 
mateur on interpose entre l'appareil oscillographique et la 
ligne à haute tension un condensateur à air de très faible 
capacité. L'une des armatures esl constituée par la ligne 
clle-mème, l'autre se compose d'une plaque métallique d'en- 
viron 1 m? ou d'un tube d'une longueur de quelques mètres. 
— E. F. 


621.317. — Nouveau fréquencemètre enregistreur; 
Wilhelm Geiger. K. T. Z., 3 avril 1924, t. xtv, p. 303-304, 
1 oo mots, 5 fig. — Les fréquencemétres enregistreurs doi- 
vent répondre aux deux conditions suivantes : leurs iudica- 
tions doivent dépendre uniquement de la fréquence et rester 
indépendantes des autres conditions de tension, de tempéra- 
ture ou de forme de la courbe de courant et le couple 
inprimé à l'équipage mobile doit être suffisant pour donner 
un enregistrement précis. Les appareils électrodynamiques 
que la maison llartmann et Braun avait établis jusqu'à 
maintenaut remplissaient convenablement cette double con- 
dition (А. T. Z., 1914, p. 39). Le nouveau modèle est encore 
uu progres sur ceux-ci. Sa construction est analogue à celle 
du phasemétre électrodynamique (E. T. Z., 1913, p. 998). 
Quatre. pôles inducteurs. disposés comme un stator de 
dynamo tétrapolaire et décalés de 10° l’un par rapport à 
l'autre, portent des bobinages montés de manière que deux 
pôles opposés aient leurs епгошетепіѕ en série. Deux 
d'entre eux sont couplés sur la distribution par l'intermé- 
diaire d'une forte inductance et les deux autres, par l'inter- 
médiaire d'un condensateur et d'une inductance montés en 
série. A la place du rotor est disposé un noyau de fer et 
dans l'entrefer se déplace un cadre monté sur pivots por- 
tant l'aiguille et auquel est appliqué un couple de rappel. Le 
cadre esl traversé par un courant déphasé par une iuduc- 
lance. On voit que l'appareil ne diffère des modèles connus 
que par l'adjonction du condensateur. L'étude des couples 
en jeu montre qu'il est possible, en donnant au circuit con- 
tenant l'induclance et le condensateur en série une fréquence 
voisine de la fréquence moveune à mesurer, d'obtenir de 
fortes déviations de l'aiguille au voisinage de celte fréquence. 
Cet appareil est donc tout désigné pour le contrôle de la fré- 
quence puisque les divisions de l'échelle, trés grandes aux 
environs de la fréquence à obtenir, permettent unc bonne 
précision de lecture. En faisant varier les inductances et les 
résistances des circuits, on peut obtenir toute l'étendue de 
mesures que Fon désire; tous les modèles consomment 
environ roo ma sous 110 V. L'emploi de bons condensateurs 
rend les indications des fréquencemetres suffisamment indé- 
pendantes de la température. Les variations de tension de 
-+ Зо pour тоо de la tension de service sont sans influence. 
L'emploi du circuit en résonance et des autres circuits for- 
tement inductifs réduit les perturbations que pourrait déter- 
miner une courbe de tension trop différente de la sinusoide. 
Les condensateurs sont isolés au papier el essavés à 1300 v. 
Leur capacité est d'environ 2 vr pour 5o p : 8, 0,5 sr pour 
ioo p: в el 18 ur pour 16 2 Ур: s. On voit que la capacité 
décroit très rapidement avec l'augmentation de la fréquence 
du courant à mesurer сі que, pour les basses fréquences, 
on est conduil à des condensateurs de graudeur exagérée qui 
seraient coûteux et encombrants. Pour remédier à ces incon- 
vénients, on connecte le condensateur sur le secondaire d'un 
transformateur auxiliaire dont le primaire est monté en série 
avec la bobine de self-induction. Si # est le rapport de trans- 
formation et C la capacité employée, ce montage équivaut à 
un condensateur de capacité n? C montée en série avec la 
bobine de self-induction. — B. H. 


537.52 : 621.317. - - Leklydonographe:J.-F. Peters. Eler- 
trical World. 19 avril 1924, Lut, p 769-773, 3000 mots, 
36 fig . 2 tab. — L'objet de l'appareil décrit dans ce rapport 
est de fournir un moyen d'enregistrer les tensions de durée 
extrómement courte ou non et d'obtenir un graphique d'in- 


formation détaillée concernant les décharges (polarité. gran- 
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deur, forme du fond de londe, etc.). Cet appareil est basé sur 
un phénomène observé pour la première fois, en 1777. par 
le D: Lichtenberg. Celui-ci trouva qu'en déchargeant un 
condensateur, tel qu'une bouteille de Leyde, à travers un 
éclateur constitué par une borne en contact avec une plaque 
isolante placée entre cette borne et une électrode plane mise 
à la terre, ou faisait apparaitre des figures d'aspect trés par- 
ticulier, en répandant de la poudre sur la plaque. En 1888, 
J. Brown et E. Trowvelot trouvèrent qu'en remplaçant la 
plaque isolante par une plaque photographique sensible. 
l'émulsion étant en contact avec la borne, on faisait appa- 
rallre, après développement, des figures trés semblables à 
celles trouvées par Lichtenberg. L'étude la plus récente a 
été faite par Р.-О. Pedersen. Le klydonographe, sous sa 
forme 1а plus simple, est représenté par la figure 1. Si une 


ILL 
A `- Metal plate 


621.315. — Fig. 1. Eléments du Llydonographe. 
Photo plate, plaque photographique; Metal plate, plaque métallique. 


tension K est appliquée entre la borne et l'électrode plane 
mise à Ја terre, les figures qui apparaitront sur le plaque 
photographique fourniront des indications convenables con- 
cernant la nature de la tension appliquée. Si la tension est 
de la forme d'une décharge atmosphérique, la figure obtenue 
sera différente pour une onde à front incliné et une onde à 
front raide. Elle indiquera également si l'onde est positive 
ou négalive et son diamètre donnera une mesure de la gran- 
deur de la décharge. — L'auleur donne quelques résultats 
d'essais. — C. F. 


621.317. — Oscillographe cathodique pour hartes fré 
quences; А. Durour. /echerrhes et Inventions, 15 dé- 
cembre 1933, t. 1, nouvelle série, p. 160-169, 3800 mots 
9 fig. — On trouvera dans cet article de nombreux détails 
complémentaires sur l'oscillographe cathodique, déjà décrit 
par l'auteur dans un article précédent analysé dans la 
« Revue générale de l'Electricité du Зо décembre 192, 
L xit, р. 1031 ». [HH insiste, notamment, sur la description 
du rupteur qui produit les différents contacts électriques 
nécessaires au fonctionnement et limite le passage du courant 
au temps strictement indispensable pour l'enregistrement. 

e rupteur remplace le < disjoncleur » qui ctaitemployé pour 
les fréquences basses ou moyennes. Une autre modification 
importante est le remplacement du cylindre portant un film 
photographique par un systéme à plaques photographiques. 
ll signale les précautions particulières qu'il faut prendre 
pour l'enregistrement des courants de baule fréquence et 
donne des exemples d'oscillogrammes obtenus. On utilise la 
combinaison de courbes indiquée avec détails à l'occasion 
du premier article sur cet appareil. — B. E. 


, 538.28.00.14. — Hystérésigraphe. Cycle lent et cycle 
Instantané d'aimantation. A. G. K., то janvier 1924, t. xv, 
р. 88, 300 mots. Communication présentée par Ch. Lar», 
à la séance du 16 novembre 1923 de la Seclion de Strasbourg 
de la Société francaise de Physique. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION. 


624.315,14:666.995. — Poteau en béton armé; Louis 
Drun. Brerel français n° 574 103. demandé le 4 décem- 
bre 1923, délivré le 24 mars 192 {, publié le 5 juillet 1924, 
8оо mots, 4 fig. — Ce brevet est relatif à un système de 
Doleau en béton armé. destiné plus particulièrement pour 
les travaux d'électrification, et pouvant se fabriquer en série 
*n un endroit distinct du lieu d'emploi tout en facilitant 
aulant que possible leur transfert et leur manutention. Les 
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caractéristiques sont les suivantes : emploi de troncous ou 
éléments de poteaux de longueur restreinte (3 m et 1 m) 
moulés séparément el comportant des alvéoles longitudinaux 
frettés de fil d'acier noyé dans la masse. Les barres d'acier 
appropriées constituant l'armalure sont glissées dans les 
al véoles et scellécs par un coulis de ciment, aprés transport 
à pied d'œuvre et assemblage des divers éléments consti- 
tuaptun poteau déterminé. Les dimensions de ces éléments 
sont tirées de celles d'un poteau type unique, à fruit pro- 
gressif, dont les proporlions sont telles qu'on puisse en 
extraire plusieurs séries différentes d'éléments successifs, 
réalisant des poleaux de toutes tailles entre 10 et 16 m et 
résistant à des efforts reportés au sommet, compris entre 
100 et 1800 kg, le coefficient de sécurité étant pris égal à 3. 
Ces chiffres, qui répondent largement aux besoins de l'indus- 
trie électrique, en pratique courante, sont obtenus avec 
vingt moules différents de 3 m et de 1 m seulement. Une 
fabrication ainsi unifiée, permettantle stockage des divers. 
types d'éléments, pourrait assurer,à un atelier bien situé et 
outillé mécaniquement, une produclion continue et rémuné- 
ratrice. — M.-H. B. 


621.315 4. — Détériorations causées par lesondestrapsi- 
toires; G.-J. Mever. E. и. M., 16 mars 1924, t. ul, 

. 270-171, 4co mots; d'après Milleilungen der Vereini- 
gung der Eleklrizilátswerke, n° 350-351, décembre 1923. — 
Les détériorations d'isolateurs et l@ éclatements dans l'air 
ne sont produits que par des ondes de grande amplitude, 
dont la tension maximum dépasse la tension de perforation 
du diélectrique; mais des enroulements peuvent être égale- 
ment endommagés pardes ondes d'amplitude normale, à front 
raide, surtout si elles provoquent, eutre deux points voisins, 
une différence de potentie] dépassant la rigidité électrostati- 
que du diélectrique. Méme une onde à front aplatie peut étre 
dangereuse pour les enroulements d'une bobine, si sa lon- 
gueur ne dépasse pas celle d'une spire, car alors on peut 
avoir une différence de potentiel considérable entre deux 
spires voisines. А mesure que l'onde pénétre plus avant dans 
la bobine, son front s'adoucit, de sorte que la spire d'entrée 
est celle qui court le plus grand danger. Tout court circuit 
consécutif а la perforation de l'isolant entrainera un échauf- 
fement exagéré et méme une brûlure complète de l'isolant, 
qui se manifeste par un noircissement local. On peut mème 
déceler la cause de la détérioration d'après l'endroit où s'est 
produit ce noircissement. Dans le cas d'une surcharge. il se 
trouve le long de l'axe et un peu dans la direction radiale: 
dans le cas de courts-circuits francs, c'est tout l'isolement 
qui est noirci. Les courts-circuits entre spires dus à un 
manque d'isolement et, par suite, les noircissements aussi 
se manifestent partout dans l'enroulement; mais si les pre- 
mières spires seules sont endommagées, on peut très vrai- 
semblablement en attribuer la cause à une onde à front 


raide. — A. C. 


USINES GENERATRICES SOUS- STATIONS ET RESEAUX 


621.3 : 31. — Les progrès en électricité, Dr Russe. 
Electrician, 46 octobre 192 i, t. xci, p. 450-45». 3 боо mots. 
— Dans son adresse à l’Instilulion of electrical Engineers, le 
р" Russel la montréles progrès considérables effectués dans leg 
applicalions de l'électricité, en particulier en ce qui concerne 
la production. l'emploi des chaudières à trés haute pression, 
l'emploi des câbles armés pour des tensions très élevées en 
atteignant бб ооо v. Les appareils téléphoniques ont égale- 
ment été l'objetde perfectionnements notables; l'électrification 
des chemins de fer, en Angleterre comme dans ses colonies, а 
fait de grands progrès. Au point de vue théorique, les théc- 
ries de la relativité, Ia théorie électronique, le mécanisme 
des orages, les varalions du potentiel atmosphérique ont été 
l'objet de recherches des plus intéressantes dont les résul- 
tats sont pleins de promesses. — E. В. 


634.344 (73) : 34. — Production et vente de l'énergie 
électrique aux Etats-Unis pendant l'année 1923. Quelques 
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résultats statistiques. Æ/rctrical World, 5 janvier 1924, 
Loo, р. 25-26, 1 200 mols., 3 fig., т tab. — А signaler les 
chiffres caractéristiques suivants : énergie vendue, 67 mil- 
liards de kilowatts-heures ; accroissement par rapport à 1929, 
20,4 pour 100; receltes, 1 Зоо ооо ooo dollars, pour un capital 
investi de 5800000000 dollars; coefficient d'exploitation 
moyen (en décroissance), 5o pour тоо. — L. D. 


621.311 (47). — Aperçu de l'activité des établissements 
électriques de la ville d'Archangel durant la période 
1915-1922; V. Ivanorr. Flrctritchesteo, novembre 1925, t. 1, 
(nouvelle série), р 545-59, у ooo mols, 5 fig. — Fonction- 
nement de la station géniralrice et description détaillée des 
nouvelles chaudières. Le réseau urbain et les fluctuations du 
nombre des abonnés. Les tramways et l'alimentation en eau. 
Les industries accessoires : tourbières et scierie mécanique. 
Apereu général et conclusions. — Th. S: 


621.314 (494). — Les usines génératrices de la Suisse en 
1921. E. T. Z., 20 mars 1924, t. xtv, p. 252, 7co mots. — 
L'article original constitue la statistique méme de linspec- 
lion des usines génératrices. Опа compté.en 1922, 1 315 usines 
génératrices qui vendaient de l'énergie électrique à 3,8 mil- 
lions d'abonnés, contre 1 Зоо usines ayant desservi 3,7 mil- 
lions d'abonnés en 1919. Comme la population de la Suisse 
est de 3,4 millions d'habitants, on voit que 97 pour тоо sont 
reliés au réseau. Sur le grand. nombre de statious généra- 
trices, il suffit de n'en considérer que 428, car celles que 
l'on néglige ne produisent que 3 pour тоо de l'énergie con- 
sommér Sur ces 428 usines, on еп comple 186 d'une puis- 
since individuelle supérieure à 5o» kw dont la puissance 
lolale s'élève à 723 ooo Kw pouvant produire annnellement 
38и millions de Kilowatts-heures et 242, d'une puissance 
individuelle inférieure à 5o» kw, dont la puissance totale 
est de 18700 kw pouvant produire annuellement 116 millions 
de kilowatts-henres La production totale de l'année 1922 а 
élé de 1 975 millions de kilowatts-hieures, dont 462 millions 
onl élé exportés. La longueur desligzues de trazsmission à 
haule tension atleint 1: 779 km: celle des lignes à basse 
tension, 135 jo km ; eelle des càbles à hante leusion.87o km 
el celle des cables à basse tension, 1 850 km. La puissance 
reliće s'élèverait à 1 579 millions de kilowatts en 1922 contre 
131g eu 1919. La puissance des appareils de chaullage est 
passée de 172 Goo kw en 1919 à 256 доо kw en :r9»» accu- 
sant ainsi une augmentation de 55 pour 100. Pendant la ре- 
ойе comprise entre 1919 et 19. le nombre des abonnés au 
régime du compteur est passé de 398 joo à 502 500 tandis que 
celui des abonnés au régime au forfait a décru de 174 тоо à 
170200, — B. Н. 


621.316.00.42 — Le régime allemand des installations 
à courant industriel. son avenir et ға sécurité futyre; 
б. Ween A. T. Z, 3 avril 1924, t. ie, p. 293-194, 
2300 mots, — Les prescriptions pour la réalisation et l'ex- 
KN des installations à courant industriel ont été éla- 
lies en Allemagne par le Verband deutscher Elektrolech: 
niker à partir do i895, En 1907 seulemont, elles furent ras: 
&embléeg et ce n'est qu'en 1933 que l'expérience acquiae 
| d'appuyer la réglementation sur des bases solides. 
Usqu en 1914, les installations réalisées ne délerminèrent 
Pas trop d'incidents d'exploitation, mals. pendant la guerre, 
0n put constater que des incendies et autres accidents 
taient dus à des inslallations défectueuses. en majeure partie 
réalisées récemment. Depuis la fin de 1921. il a été décidé 
que la surveillance et le contrôle lant de l'exploitation des 
installations anciennes que de lå construction des installa- 
lions tio velles seraient coufiées à un organe composé élé- 
meats officiels techniques et de représentants des svndieata 
des industries se rapprochant de l'électricité et du Verband 
deutscher Elektrotechniker. L'article indique les prescrip- 
lions édictées depuis 19»1 par cel organe et signale les modi- 
ications ou compléments qui s'imposent. H se termine eu 
faisant connaitre que le Verband deutscher Elektrotech- 
viker à la ferme volonté de parfaire et de mener à bien la 


tàche qui lui est confiée. — B. H. 
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621.314 21 (494) : 621.316 : 382. — L'exportation de 
l'énergie électrique et l'aménagement des cours d'eau en 
Suisse. Schweizerische Bauseitung, эу mars 1924, t. xxx, 
p. 149-155, 75oo mots. — Deux rapports présentés à l'Asso- 
ciation des Ingénieurs et Architectes de la vi le de Zurich 
par W. Trüb (au nom des Usines électriques de Zuricb) et 
par E. Steiner (au nom de Union saisse des Consommateurs 
d'Energie), ont trait aux questions suivantes : libre en- 
tente ou réglementation par des lois; limitation des droits 
de concession pour les divers cantons: monopoles à accorder 
à la Schweizerische Kraftüberlragung А. GL et à la société 
Electricité de l'Ouest de la Suisse (E. О. S.); opportunité de 
l'établissement d'usines exclusivement destinées à la pro- 
duction d'énergie à exporter; rapport entre la demande en 
énergie et le développement actuel de l'industrie électrique. 


— Th. S. 


621.344.241 (47). — L'alimentation de la ville de Tiflis 
en énergie électrique et l'usine hydroélectrique de Zémo- 
Avtchaly ; J. Ecciasarorr. Électrilrhrstro. novembre 1923, 
t. 1 (nouvelle série), p. 556-562, 2500 mots, 7 fig. — Le 
projet comprend principalement l’utilisation du fleuve 
Coura. dont le débit varie de Зо à 1 230 m?: в. L'équipement 
de l'usine de Zémo-Avtchaly consistera en huil turbines ver- 
licales Francis d'une puissance individuelle de 4 500 ch, tour- 
nant à 2:140: mn sous une pression de 19.8 m d'eau;les géné- 
ratrices seront de 4 ооо kv-4, 50 p: ѕ sous 6 4oo У.А ce jour, 
quatre groupes ont été commandés aux Ateliers des Trusts 
mécaniques el électriques de Pétrograd. Des transforma- 
leurs élèveront à 55000 v la tension du courant, laquelle 
sera ramepée à 66:0 v par quatre sous-stalions; les canali- 
sations en ville seront souterraines sauf pour quelques fau- 
bourgs éloignés. On prévoit une dépense totale de 


4181713 roubles or. — ТЬ. S. 


621.311.00.3. —- Quelques difficultég rencontrées dans 
lexploitation des groupements d'usines électriques à 
gaz et à vapeur: F. Сосктоу, Jullelin de l'Association des 
lugénieurs électriciens sortis de Гази électrotechnique de 
Montefiore, janvier 1924, t n (7° série), p. 4-14, 2800 mols. 
— Le groupement des usines de production d'énergie élec- 
lrique, qui permet d'économiser le combustible en utilisant 
les disponibilités en gaz de hauls fourneaux et de four à 
coke. de réduire la main-d'œuvre et les installations, en uni- 
fiant l'organisation des usines, et de facililer la lutte contre la 
concurrence par la réduction du prix de revient de l'énergie, 
se heurte cependant à un certain nombre de ditficultés par- 
ticulieres qui sont rapidement exposées dans cel arlicle. Н y 
a d'abord des diffieullés d'ordre technique concernant la 
stabilité de la marche en parallèle des machines et, d'autre 
рагі, la répartition de la charge cntre les diverses usines 
et sur Jes diiférents feeders. Les difficultés commerciales 
proviennent généralement d'une fausse conception du rôle 
et des moyens d'aolion du groupement des usines; l'auteur 
précise ces doux questions. Enfin, les difficultés d'ordre 
administratif sont dues en grande partio au manque de 


cohésion du personnel.» Y. G, 


627.82. — L'accumulation des graviers dans 16 bassin 
de l'usine génératrice du Saalach Æ. 7, Z , зо mars 1924, 
t xtv, p. a4), io mota — Le Saalach charrie de grandes 
quantités de graviera qui, à la suite du barrage do la rivière, 
se sout accumulés dans le bassin de retenue et l'ont peu à 
peu comblé Оп а ad uis que le barrage de rivières charriant 
des graviers réduisait seulement de 4 à 5 pour ioo le volume 
des matériaux transportés. ceat à dire qu'une certaine 
quantité de graviers serait charriée eu cinquante années | e 
une rivière non aménagée et en cinquante-deux aunées par 
la méme rivière après barrage. L'auteur conseille de renon- 
cer désormais au barrage complet des rivières sujelles aux 
enzraveuients par des digues élevées ou des chaussées. — 
В. Н. 


621.314. — La commande des services auxiliaires 
d'uce usine génératrice. #. G. E., 2 février 1924, t. xv, 
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р. 177-188, 6000 mots, 8 fig. Analyse d'un article de 
L. Breaca et H. М:рсівт, publié dans J. /. E. E., aoùt 1923, 
t. ып, p. 829-845, 10500 mots, 8 fig. 


621.311. — Discussion sur la commande des auxiliaires 
d'une usine génératrice. J. /. K. E, mars 1924, t. Le, 
р. 243-247, 5ooo mots. — La discussion se rapporte à un 
article de L. Breach et H. Midgley dont l'analyse a été pu- 
bliée dans la < R. G. E. » du 2 février 1924. M. W. Eccles 
serait heureux de voir les auteurs indiquer quelle économie 
on peut atteindre en évitant les arréts, de maniére à justifier 
les dépenses supplémentaires pour l'obtention de la sécurité 
d'exploitation. H faut surtout considérer la durée de l'arrét, 
bien que, dans quelques cas, le dommage maximum puisse se 
produire durant les premieres minutes. Le temps exigé pour 
rétablir de nouveau la pleine charge semble être fonction 
du nombre de surveillants intéressés et des moyens adoptés 
pour chacun d'eux dans le but de prévenir ses collégues de 
la situation. П semblerait donc que, dans les grandes usines, 
il devrait y avoir plus de commande centralisée, soit par des 
vannes manceuvrées à distance, soit par un signal envoyé d'un 
point central aux points oü lesurveillant està portée de toutes 
les commandes de soupapes ou d'interrupteurs.— M. W.Eccles 
donne quelques chiffres approximatifs concernant le prix et le 
rendement pour l'alimentation des auxiliaires d'une usine tri- 
phaséeà 33000 v, 25р: в, >50 livres par pouce carré de pression 
de vapeur (17 kg : cm?), surchaufféeà latempérature de 650°F 
(343° C), dont l'eau està 75°Е(23,89"С). Les moteurs auxiliaires 
à courant continu ont une puissance de т ооо kw par élément 
de 20000 à 25000 kw. En comparant la conduite des auxi- 
lisires prise aux barres principales par l'intermédiaire de 
transformateurs et de moteurs-générateurs. avec celle qui 
comporte une usine auxiliaire de mème capacité, il a trouvé 
que le capital nécessaire cst deux fois plus grand dans le 
premier cas. 1] demande donc aux auteurs s'ils peuvent pré- 
ciser la limite de puissance d'usine ou d'élément pour 
laquelle ilg cesseront de préconiser l'utilisation de l'alimen- 
lation divisée des auxiliaires et des auxiliaires doubles. Il 
ajoute que, pour les éléments de тосоо kw, le cas semble 
douteux. En réponse à la dernière question de M. W. Eccles, 
les auteurs suggèrent que le choix dépend de deux facteurs : 
1° de l'importance de la continuité de l'alimentalion de 
l'usine particulière et de son lien avec les autres usines 
généralrices du système, 2° de la possibilité de dommage à 


A 


la turbine évacuant à l'atmosphère. — С. F. 


621.314. — Alimentation des auxiliaires d'une usine: 
FH Вилем, Electrical World, 45 février 1924, t. оххх, 
р. 377-380, а 5oo mots, то fig. — L'auteur expose les diffi- 
cultés de l'alimentation des machines auxiliaires dans les 
grandes usines modernes, puis il décrit, avec schéma à 
l'appui, six dispositions de barres d'alimentation qui parais- 
sent présenter le plus d'avantages. Nous rappelons que cette 
question a fait récemment l'objet d'une analyse assez com- 
pléte dans la « Revue générale de l'Electricilé », à février 
1924, t. xv, р. 177. — C. F. 


021.314. — Les machines auxiliaires des usines géné- 
ratrices et leur rapport avec les économies de chaleur ; 
A.-L. PENNIMAN. J. A. 1. E. E., février 1924. t. хип, p. 118- 
lat Зоо mols. — En s'efforçant d'améliorer l'économie 
générale et la facilité de manœuvre dans les grandes usines 
génératrices, оп a élé conduit à employer des machines 
auxiliaires mues par moteurs électriques et recevant la puis- 
sance de turbogénérateurs auxiliaires appelés turbines de 
Service (house turbines), dont l'échappement sert à chauffer 
l'eau d'alimentation. Ce procédé est sûr et économique. Son 
inconvénient est que, pour une étendue considérable des 
variations de la charge, une partie de la puissance auxi- 
liaire doit être empruntée aux barres générales, et une par- 
tie de la puissance engendrée doit élre fournie à ces barres. 

la oblige à employer des groupes moteurs-génératrices de 
transfert, etc., qui sont des complications supplémentaires. 
On peut réaliser une économie encore supérieure en faisant 


А. б. Ë. — DOCUMENTATION 


=—————= T. XVI. — N° 15. — 153 D 


une prise de vapeur sur les étages à bassse pression de la 
turbine principale pour chauffer l'eau d'alimentation. On 
récupére ainsi une grande quanlité de chaleur qui, autre- 
ment, serait rejelée avec l'eau de condensation, et on peut 
réduire les dimensions du condenseur. Pour retirer tous les 
avantages de celle prise de vapeur, il faut emprunter la 
puissance auxiliaire à la turbine principale. Pour qu'il n'y 
ait jamais d'interruption dans les commandes essentielles, 
on propose de faire actionner une génératrice auxiliaire par 
la turbine principale; tant que celle-ci sera en service. on 
aura ainsi la sécurité nécessaire. En raison des avantages 
d'une commande à vilesse variable pour les pompes de cir- 
culation, les pompes d'alimentation, etc., et de la nécessité 
d'avoir du courant continu pour l'excitation, il y a avantage 
à employer une dynamo à courant continu. Ce procédé éli- 
mine tous les ennuis des pelites turbines et des engrenages. 
— P. L. 


621.311.22. — Turbo-générateur d'une puissance de 
30 000 kw de Rotherham. Engyinerring, 18 janvier et i*r février 
1924, t. cxvn, р. 65-67 et 134-136, 4300 mots,4s fig.— La puis- 
sance normale dela machine est de Зо ооо kw ; elle tourne à 
1 50ot : mu et peut fournir la puissance indiquée ci-dessus 
avec un facteur de puissance égal à 0,75, sous forme de 
courants triphasés à 66oo v, 50 р: в. La turbine est relati- 
vement courte et occupe moins que la moitié de la longueur 
de l'ensemble; le poids total dépasse 1:70 t, et le poids, par 
cheval sur l'arbre de la turbine, est égal à 4 kg; la consom- 
malion de vapeur par heure, à pleine charge, est de 160 t en- 
viron. Une planche montre une coupe longitudinale de la 
turbine et l'article fournit quelques renseignements relatifs 
à la construction, en particulier en ce qui concerne les 
aubes des différentes roues. L'alternateur est montré en 
coupe dans le texte: il est capable d'une charge de 40000 kv-4; 
sa plaque de fondation est un prolongement de celle de la 
turbinc et le graissage de ses paliers est assuré par la méme 
pompe. Le rotor est en tôles enfilées sur l'arbre et mainte- 
nucs en place par des plaques de serrage en acier. La vitesse 
critique de ce rotor est aux environs de т ooo t: mn; la 
marche normale est donc au-dessus de cette première vitesse 
critique. Pour que le passage à celte vitesse se fasse sans 
danger, le palier du côté de l'excitatrice est établi 
de telle maniére qu'il peut se déplacer légérement sous 
l'influence d'une force créée par le passage à la vitesse 
crilique: le travail de déplacement est absorbé раг des 
ressorts et l'équilibre se rétablit pour les ¿vitesses plus 
grandes. Ce dispositif a déjà été appliqué avec succès à un 
certain nombre de machines à grande vitesse. — E. В. 


621.311.22 (017). — Normalisation des groupes turbo- 
alternateurs à 50р: ва 4500 et 3000t : mn à commande 
directe. М. G. E, 9 février 192 i, t. xv, p. 226-229, 3300 mots, 
3 tab. — Dans les numéros de la < Revue générale de l'Elec- 
tricité» des 5 et 12 avril 1919, t. v, p. 510-523 el 9551-550, 
ont été publiées, en vue d'amorcer une discussion, les pres- 
criptions concernant les groupes électrogènes à turbines à 
vapeur élaborées par la Chambre syndicale des Construc- 
leurs de gros Matériel électrique. Aprés étude et discussion 
de ces prescriplions par la Sixième Commission de l'Union 
des Syndicats de l'Elecirieité, le texte primitif s'est trouvé 
considérablement remanié el remplacé par le texte publié 
dans l'article qui nous occupe, texte adopté par le Comité 
de l'Union dans sa séance du 3 octobre 1923. 


621.311.22 (77). — Nouveau groupe turbogénéra'eur de 
65 000 kilovolts-ampéres dela Niagara Falls Power Co: 
M.-C. Olson et E.-B. Ркхск. Electrical World, 46 janvier 
1924, t. LXXXI, p. 175-177, 1 700 mots, 5 fig. -- Cette unilé, 
la plus puissante du type hydroélectrique actuellement 
construite aux Etats-Unis et ailleurs, vient d'élre mise 
récemment en service. Les auteurs décrivent les caractéris- 
tiques de la partie électrique dont les principales sont déjà 
connues d'apres les publications antérieures; l'exposé est com- 
plété par des vues représentant, l'une, une section du groupe 
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complet et les autres, l'alternateur el воз éléments essentiels, 
stator et volor, en cours de montage. On se bornera à rap- 
poler, sur ley données l’étahlissement de cette machine, 
palques күш ушаш L'encombrement de la 
Шы est Пе 9,5 m en diamètre et de 8 men hauteur; la 
partie tournante, rolor d'alternateur et roue de turbine, d'un 
poids de 7co t environ, est supportée par un palier de butée: 
dans le voisinage de ee daruier et sur le mème axe que 
l'allerneteur principal, est monté le rotor d'un alternateur 
auxiliaire de 650 Куд, 9 apo v. alimentant, outre les 
moleurs de pompe et de ventilateur, un groupe moteur 
généraleur produisant Je courant continu nécessaire à l'exci- 
tation. Le rotor de l'alternateur principal. de construction 
spéciale, в été établi pour supporter une vitesse d'emballe- 
ment double de In vitesse normale qui est de то; t: mn. 
Des freins à air, au nombre dy douze, ont été disposés à Ја 
hase de la machine вир une pièce de forme annulaire encas- 
trée dans le massif de béton; il sont destinés ё provoquer 
l'arrét de la partie tournante en cinq minutes environ; des 
vérins, adjoints au dispositif, permettent de maintenir sou- 
levé l'ensemble turbine et alternateur dans le саз où il est 


. nécessaire de procéder à un démontage. — L. D. 
-e 

621.315. — Transmission à la tension de 220000 volts; 
H.-A. Barre. Electrical World, 15 mars 1924, t. LXXXII, р. 515- 
517, 2509 mots. j fig. — La conversion des lignes de Big 
Creek de 150 ky À 220 kv ide la Southern California Edison 
Company) fut imposée par la nécessité ME la capa- 
cité de la transmission entre l'usine hydroélectrique de Big 
Creek et la ville de Los Angeles. Travaillant en liaison avec 
le professeur Harris J. Ivan, de l'Université de Stanford et 
avec les constructeurs. d'équipement électrique et d'isola- 
leurs, Ја Compagnie trouva qu'en plaçant un anpeau-bouclier 
autour de l'isolaleur voisin du conducteur et en ajoutant 
deux isolateurs aux chaines existantes, on pouvait oblenjr un 
isolement suffisant pour 220 kv. En plus de ces essais de 
laboratoire, on enleva du service une section de lignes de 
43,2 km de longueur appartenant à une des ligne: de Big 
Creek et on l'équipe avec ces auncaux-boucliers. La ligne 
fut alors mise sous la tension de 280 kv par la sous-slation 
dEagle Roek. Ensuite, on abaissa la tension jusqu'à » (o КҮ, 
valeur à laquelle elle fut maintenue durant cing mois envi- 
ron. Ces essajs mon]rerend qu ou n'eprogy ergit aucune du, 
culté dans l'exploitation à 220 kv, et le plan de conversion 
des lignes dg Bis Creek fut adopté, Eu effectuant cette fraus. 
formation, on rencontra plusieurs difficultés. L'addition d'iso- 
lateurs supplémentaires diminua les distances à fa terre et, 
dans plusieurs cas, il fut nécessaire d'accroitre fa hauteur des 
prlónes. Cette opération fut faite en soulevant ces derniers, 
pendant que la ligue était sous tension, et en ajoutaut une 
autre section. Lorsqu'on étudia la transformation des barres 
colleclrjces intérieures des usines де Big Greek et de la 
Sous-slution d'Esgle Rock, on constata que. pour obtenir les 
espacements convenables. il était nécessaire de reconstruire 
les bàtiments. Ce probleme fut finalement résolu en instal- 
lant des rangées d'autotransiormaleurs de 150 ky à »20 kv 
à lexlérieur de chaque usine et sous-stalion à 150 kv. Les 
autotrans{ormateurs sont conneclés aux lignes et lonclion- 
nent comme partie intégrante de celles-ci. ll y a une rangée 
Pour chaque ligne et chacune d'elles est capable de sup- 
porler Ja charge totule de l'usine à laquelle elle est reliée. 

baque autotransformatenr est fourni avec un enroulement 
tertiaire, Ceux-ci sont connectés en triangle. La question de 
la relation entre l'excitation des générateurs et le fonction- 
nement de іа Jigne est à peine moins importune que celle 
de l'isolement, On constata qu'un des generateurs de l'usine 
D" t. relié à un seul circuit de 385 кш de longueur et tour. 
nant à la vitesse normale, élèverait la tension à un peu plus 
de 100 pour тоо de la tension погшаіе en debitant 126 pour 
гоо de la puissance apparente a pleine charge. Afin de main- 
tenir une tension stable. ou dut relier à la ligne deux ou 
plusieurs générateurs en parallete afin de répartir le courant 
de ейзгде entre les machines en fonctionnement et d'obtenir 
810181 un champ réel suftisaut pour stabiliser la tension de la 


ligne et de la machine réceptrice de Laguna Bell. А la sous: 
station, les harreg collectrices principales sont constiluéeg 
par des tubes de fer normalisés, de ioo mm de diametre 
reposant sur des isolateurs formant piliers, dont la base es 
un petit bloc en pélon posé directement sur le sol. Leg 
barres en dérivation sont également constituées par deg 
tubes de fer. Elles sont soudées aux barres principales ef 
consolidées par des agrafes. — C. F. 


621.316.00.3. — Réduction des frais d'installation dang 
les réseaux de distribution. #. G. E., 14 juin 1924, t. xv 
p. 1115-1116, 1000 mots. т fig. Analyse d'un article dg 
C. Reisp, publié dans EI Be., 25 mars 1923, t. xxi, p. 62-66, 
4 ооо mots, 7 fig., т tab. 


621.315.031.4 — L'interconnexien aux Etats-Unis ев 
1923, Carte d'ensemble des lignes de transmission. Eler: 
Irical World, 5 janvier 19»4, t. ххх, р. 4, roo mots, 
1 carte. — En collaboration avec U « United States Geologi- 
cal Survey, l < Elcetrieal World » a établi une carte d'en- 
semble des lignes de transmission des Elats-Unis, quia été 
adjointe comme supplément au numéro du 5 janvier dy 
méme journal. Un trait conventionnel distinct a été utilisé 
pour indiquer, approximativement, dans chaque cas, la ten- 
sion de service (11000 à 44000 У, 44000 à 66 ооо v, 66000 à 
150000 V, 150000 y el au-dessus). L'emplacement ges sta- 
tions génératrices a été marqué à l'aide de symboles rensei- 
gnant sur la nature des installations correspondantes {ther- 
moélectriques, hydroélectriques et mixtes). Aucune pré- 
cision n'est fournie sur l'importance des puissances échangées 
dans les lignes de jonction représentées sur la carte qui, 
dans l'idée de ses auteurs, est surlout destinée à donner une 
vue d'ensemble sur l'état, à ce jour, de la question de l'in- 
terconnexion aux Elats-Unis. La carte a pour dimensions 
1,2 M x 0,84 m ; P e Electrical World > est prêt à fournir, 
sur demande, des reproductions, еп trait noir, de la carte 
origipgle (dimensions 2,54 m х 1,65 m) sur papier ou sur 
toile, montées ou non sur rouleaux. — L. D. 


621.316.031 4. — Sur la marche de plusieurs lignes de 
transmission d'énergie fonctionnant en paralléle ; Claudio 
Caseras A Giuseppe Мєлмомі. Elellroleenica, 5 décembre 
1923, L X, р. 823-827, 3790 mots, 5 fig. Communication 
à la Section de Livourne. — Les auteurs considèrent d'abord 
le cas le plus simple de deux lignes triphasces à haute ten- 
sion situées entre une usine génératrice et yn centre de dis- 
tribulion, fermées en parallèle à leurs extrémités et sans 
sous-stations intermédiaires. La méthode de calcul choisie a 
été la méthode < Del Buono » ((alcul et mesure des longues 
lignes de transmission, 4{{i delle Associazione eleflrolecnica 
ilaliana, 1913. t. хуи. fasc. 20, p. 999). File présente, en effet, 
l'avantage de se préter le mieux à l'interprétation graphique. 
De plus. elle рагі, сотше des autres méthodes semblables, de 
L'intégratiog des équations différentielles de la ligne et du dé- 
veloppement en série des intégrales générales, mais elle per- 
met d'obtenir la tension et le courant en un point, par la 
somme de trois vecteurs seulement, quelque soit le nombre des 
termes de la série considérée, c'est-à-dire le degré d'approxi- 
mation. En appliquant, au contraire, les autres méthodes, 
ces mêmes grandeurs sont données par la somme vec- 
torielle d'autant de vecteurs qu'il y a de termes dans la 
série. Le calcul montre ainsi que, si le système des deux 
lignes fonctionne à vide (c'est-à dire si aucun courant n'est 
prélevé à l'extrémité réceptrice). Je. courant de circulation 
est égal à la difference vectorielle entre les tensions à 
vide que l'on aurait à l'extrémité géneratrice (si les deux 
lignes étaienl considérées comme alimentées séparément) 
divisée раг la somme vectorielle des impédances corrigées 
des deux lignes. En d'autres termes, chaque impédance est 
multipliée par un coefficient destiné à tenir comple de sa 
répartition unilorme, alors que, dans. le calcul. clle a élé sup- 
posée concentrée en un point. de la ligne. Waulre part, le 
courant de travail se subdivise, entre les deux lignes, en 
parties inversement proportionnelies aux impédauces cor- 
rigees et dephasées entre elles de la difference angulaire qui 
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existe entre ces deux impédanres. Les auteurs montrent, en 
outre, que la construction graphique se prèle très bien à 
l'interprétation de ces résultats et ilg indiquent ensuite 
comment, du cas simple considéré, on peul passer au cas 
général, c'est-à-dire au cas d'un anneau constitué par 
diverses portions de caractéristiques différentes et aux ex- 
trémités desquelles sont dérivées ou introduites des charges 
différentes données. L'article se termine par des exemples 
numériques permettant d'appliquer la méthode dans plu- 
sieurs cas particuliers. — P. B. 


621.311. — Installation électrique à fonctionnemeni 
automatique. #. G. E., 3 mai 1924, t. xv, p. 814, боо mots. 
Analyse d'une communication à la dix-septiéme réunion 
annuelle de l'Associazione elletirotecnica italiana, Venise, 
octobre 1923, de Piero Rosxari, publiée dans Klel(rotecnica, 
25 octobre 1923, t. x, p. 722-7293. 


625.311.241 : 621.347. — L'utilisation des petites puis- 
sances hydroélectrique, leurs applications aux syndi- 
cats ruraux de distribution d'électricité ; M. LAQUEILLE. 
Recherches el Inventions, 15 février 1924, t. í (2° série), 
p. 386-390, 1200 mots, 6 fig. — Pour que les exploitations 
de distribution rurale d'énergie électrique puissent vivre 
dans des condilions économiques acceptables, il faut tácher 
de réduire les frais trés onéreux provoqués par les pertes à 
vide dans les transformateurs, les lignes et les compteurs. 
La premiére méthode qui se présente consiste à réduire ccs 
pertes à vide, mais on est vite limité dans cette voic, car les 
lransformateurs, par exemple, doivent étre d'une puissance 
suffisante pour permeltre le battage mécanique, bien que 
celui-ci ne dure que quelques jours par an. Une autre solu- 
Поп réalisée par M. Lorfeuvre, dans l'Aisne, consiste à pro- 
duire le courant correspondant aux perles à vide par de 
l'énergie à bon marché, en l'espèce en utilisant des généra- 
trices asynchrones mises en action par des chutes de petite 
puissance. On a pu réaliser ainsi de pelites usines dont la 
mise en route et l'arrêt sont commandés d'un point central 
par la seule manceuvre d'un levier. La canalisation reliant la 
station auxiliaire au poste central permet, en plus de cette 
commande à distance, de contróler à tout instant la station 
auxiliaire (niveau de l'eau au bief d'amont, puissance 
fournie) et, au besoin, d'échanger des communications télé- 
phoniques entre les deux usines. Un régulateur agit sur le 
vannage de Іа turbine pour ajuster la puissance de celle-ci à 
la puissance demandée aux machines électriques. Des dispo- 
sitifs de sécurité contre l'emballement de la turbine sont 
également installés. L'auteur termine en indiquant le régime 
d'exploitation avec ces usines supplémentaires et en signa- 
lant la possibilité d'en généraliser l'emploi — B. E. 


024.317.8 : 621.347. — Le prix de vente de l'énergie 
lectrique dans les campagnes ` Ach. DELAMARRE. R. G. E., 
d évrier 1914, t. xv, p. 174-177, 3000 mots, 2 fig. — Les 
distributions rurales d'électricité ne donnent que des re- 
celles. modiques ; pour qu'elles soient viables, méme si, 
selon la tendance officielle actuelle, on considére les capitaux 
qui y sont investis comme placés à fonds perdus, il faut : 
1° que les frais d'entretien des réseaux soient réduits au 
minimum grâce à une construction rationnelle et, en outre, 
excessivement soignée ; 2° que l'exploitation soit très serrée ; 
3° que l'on n'essaye pas d'y appliquer des tarifs de vente de 
l'énergie du mème ordre de grandeur que ceux pratiqués 
dans les centres urbains. C'est ce troisième point : la ques- 
tion des prix de vente en-dessous desquels il n'est pas pos- 
sible de descendre, que l'auteur examine dans cette étude. 


1 montre, en particulier, quelle est l'influence de la durée 


d'utilisation de la puissance des postes de transformation et 
que les abonnés ruraux n'ont qu'un moyen de payer moins 
Cher ]e kilowatt-heure, c'est d'améliorer eette utilisation. 
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. Russ, E. T. Z, ro avril. 194, t. xtv, p. 321-323; 
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700 mots, 3 fig. — Les types exposés sont fort nombreux. 
Les uns sont munis de déphaseurs ou fonctionnent en mo- 
teurs asynchrones synchronisés. Les autres comfortent un 
enroulement auxiliaire avec collecteur placé dans le rotor. 
L'alimentation peut se faire directement par les:bagues du 
rotor; tel est le cas du moteur Sachsenwerk déjà décrit dans 
ces colonnes (22 mara 1924). Dans le moteur Volta-Werke, 
au contraire (fig. 1), le stator est branché sur le réseau et 


621.313. — Fig. 1. Schéma du moteur compensé Volta-Werke 
Ständerwicklung, enroulement du stator ; Lauferwicklung, en- 
roulement du rotor ; Hiflswicklung im Ständer, enroulement 
auxiliaire du stator; Hilfswicklung im Lauter, enroulement 
auxiliaire du rotor; Anlasser, démarreur. 


porte, en plus de l'enroulement normal, un deuxième enrou- 
leinent; l'ensemble se comporle comme un transformateur 
et fournit la tension induite qui, appliquée aux balais du 
collecteur, produit, pour un calage convenable, Ја correction 
désirée. D'une facon générale, Іа nécessité d'uliliser un col- 
lecteur, organe délicat, semble un gros inconvénient. Sui- 
vant l'auteur, il y aurail plus d'intérét à chercher une com- 
pensalion globale intéressant une parlie du réseau qu'une 
série de compensations partielles. — E. T. 


621.313.2 : 621.344. — Montage de moteurs triphasés 
permettant le freinage à la descente. E. Т Z., >o mars 
192.4, t. XLV, р. 242, 4oo mols, į fig; d'après Siemens Zeils- 
chrifl, décembre 1921. — On emploie souvent, pour le frei- 
nage à la descente des appareils de levage commandés раг 
moteur à courant triphasé, la marche du moteur à une 
vitesse supérieure à celle du synchronisme; mais on repro- 
che à ce système de ne pas permettre de réglage pour les 
faibles vitesses. Pour celles-ci, on a utilisé fréquemment le 
freinage à contre-courant, mais les courbes caractéristiques 
donnant la vitesseen fonction du couple sont tellement peu 
inclinées sur la verlicale que ce procédé est d'une précision 
douteuse et subordonne la sécurité de la descente à la ma- 
nœuvre du rhéoslat du rotor L'article décrit le montage 
suivant que propose les Siemens-Schuckert Werke : deux 
moteurs asynchrones identiques ayant chacun leur rhéostat 
de démarrage sont couplés rigidement. lis reçoivent le cou- 
rant de mauiére à donner, pour la montée, ges couples qui 
s'ajoutent et, pour la descente, des couples qui s'opposent. 
La commande s'effectue par un combinateur commun. Pour 
la première position de freinage, deux résistances d'égale 
valeur et caculées pour donner le couple maximum. sont 
insérées dans chacun des deux rolors. Ainsi l'équilibre se pro- 
duit Si lu charge est nulle, la benne s'arrête. Maintenant si 
une charge tend à entrainer l'appareil, la tension au rotor du 
moteur couplé pour la montée croit et celle du moteur couplé 
pour la descente décroit. La puissance absorbée par les résis- 
lances varie -- et en méme temps le couple du groupe mo- 
teur — et un régime stable est atteint lorsque; la somme 
des couples dus à la descente de la charge et au moteur de 
descente étant égale au couple du moteur de montée, la 
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vilesse n'augmente plus. L'auteur indique le montage sché- 
matique.du combinateur et les caractéristiques mécaniques 
(vitesseen fonction du couple) correspondantes. Lesavantages 
du système proposé sont les suivants : Pour une position 
quelconque du combinateur, on obtient une étendue du ré- 
glage de vitesse indépendante de lu charge et chacune de ces 
positions donne, apres un freinage, une descente à vitesse 
constante. Le conducteur de l'engin peut, lors de la descente 
de la benne pleine ou vide, passer au dernier plot du combi- 
naleur faire ainsi fonctionner le groupe des deux moteurs 
en récupération. Le système proposé а élé appliqué aux 
grues. — B. H. 


621.313.25 : 621.52. — Remarques sur l'application des 
moteurs électriques à courants alternatifs polyphasés à 
la commande de compresseurs d'air à pistons ; Adrien 
Ban, Ñ. G. E., à février 1924, t. xv, р. 167-173, 5200 mots, 
6 fig. — De l'étude des particularités et conditions de fonc- 
lionnement des compresseurs d'air à pistons à vitesse cons- 
tante. l'auteur conclut que, parmi les diverses catégories 
d'alternomoteurs polyphasés, deux seulement conviennent 
pour l'entrainement de ces appareils : le moteur synchrone 
à antodémarrage et les moteurs asynchrones d'induction. H 
en résume les propriétés et arrive à montrer que, dans Ја 
pupart des cas, c'est le premier type de moteur qui con- 
viendra. 


621.349: 621.5 — Compresseurs rotatifs; Веккист. EI. 

"., 10 mars 1924, t. xxii, р. 41-44, 800 mots, то fig. — Les 
lurbocompresseurs ne conviennent que pour les grands dé- 
bits, de l'ordre de 6 ooo m*: h; au-dessous de cette limite, 
on utilise les compresseurs rotatifs. C'est l'un de ces appa- 
reils que nous allons décrire. Le rotor excentré en 
fente a (fig. 1) porte une série d'encoches dans lesquelles 


Schr a -b 


621.319: 621.5. — Fig. 1. Coupe lransversale 
d'un compresseur rolalif. 


coulissent les pales b qui sous l'aclion de la force centrifuge 
še trouvent chassées vers la paroi de la chambre du sator. 
L'air aspiré en c remplit les cellules élémentaires ainsi cons- 
lituées, et, comme leur volume diminue progressivement, il 
8€ trouve refoulé en d à la pression voulue. En réalité, les 
pales ne frottent pas directement sur la paroi de la chambre, 
MAIS se déplacent entre deux anneaux mobiles logés dans 
des cavités appropriées avec disppsitifs particuliers d'étan- 
cbéité. Ces annegnx absorbent les efforts développés par la 
loree centrifuge ; on évite de plus l'usure et l'échauffement 

Sau froltement. — Le rendement volumétrique d'un com- 
Presseur rotatif varie de oo à 94 pour тоо. Le lecteur trou- 
vera annexé à cet article un certain nombre de graphiques 
et de tableaux concernant les conditions de fonctionnement 
de divers types de compresseurs. — Les pertes dans un com- 


presseur rotatif sont d'environ 10 à ui pour 100; elles ne 
sont que de 5 à 6 pour 100 dans un compresseur alternatif à 
piston. II semble donc qu'on doive donner la préférence à ce 
dernier modèle. Toutefois, l'étanchéité des pistons diminue 
avec le temps; d'autre part, le compresseur rotatif peut étre 
calé direclement sur l'arbre d'un moteur électrique, ee qui 
supprime la perte de 6 pour зоо inhérente à la transmission 
par courroie. En sorte que, compte tenu de tous ces faits, 
les deux types sont équivalents. Mais on peut ajouter В 
l'avantage du compresseur rotatif qu'il représente le mini. 
mum d'encombrement, done ne nécessite que peu de place et 
ne demande que le minimum de fondations ; ce sont là deux 
avantages appréciables. — E. F. 


621.311.22 :622.338. — L'électrification des exploitations 
pétroliféres de Galicie ; Ferdinand TBAPPL. Ёё. и M.,3o avril 
1924, і. хи, p. 248-253, 3 500 mots, > fig. — Jusqu'à ces 
derniéres années on utilisait des machines d'extraction à va- 
peur. Les règlements n'autorisant pas l'installation des chau- 
diéres à moins de 3o m des puits, il fallait de trés longues 
conduítes, souvent mal calorifugées, donnant lieu à des 
pertes trés sensibles de calories. A l'heure présente, les né- 
cessités économiques imposent une compression sévère des 
prix de revient. En Galicie, en parlienlier, où l'extraction se 
fait à de grandes profondeurs, on a dù songer à moderniser 
la machinerie. Le peu de dislance des puits se prête bien à 
une électrification d'ensemble. — C'est ce qui a été réalisé à 
Boryslaw. La station génératrice comporte une batterie de 
chaudières chauffées par les gaz des puits, alimentant deux 
groupes turbogénérateurs de 3 ooo kv-a fournissant du cou- 
rant triphasé à 3ooo v. On a fort iugénleusement liré parti 
de la présence,à quelque 8 km, de la raffinerie de Drohobicz. 
Cette usine consomme de trés grosses quantités de vapeur. — 
Elle reçoit, à cet effet, une partie des gar de Boryslaw, les 
brûle dans ses chaudières et produit de la vapeur à très 
haute pression qui est envoyée dans des machines à contre- 
pression actionnant des générateurs électriques. — Elle uti- 
lise pour son propre usage les vapeurs d'échappement et cède 
l'énergie produite à l'exploitation pétrolifère. Les moteurs 
d'extraction de 250 ch à courant triphasé sont du {уре à 
bagues à résistance liquide. En effet, il fallait, en raison de 
la grande profondeur, pouvoir oblenir un réglage suffisant 
de la vitesse. Cela est d'autant plus nécessaire que les mo- 
leurs peuvent, à l'oceasion, servir à la mise еп place des 
sondes. Le refroidissement des résistances se fait par l'air 
qui assure ensuite le chauffage des salles des machines. Le ` 
moteur est enfermé dans un local clos, pour éviter tout 
risque d'explosion ; seul l'arbre fait saillie dans la pièce con- 
tigué renfermapt Je tambour d'extraction. L'accouplement - 
se fait par embrayage à griffes. Le freinage utilisé est le 
freinage pneumatique ; l'efforl de freinage se règle suivant 
la profondeur atteiute par les cloches. Le mécanicien dispose 
d'un seul levier commandaut à la fois toutes les manœuvres 
de descente et de remontée; cependant, il peut agir séparé- 
ment sur Је frein en cas de besoin. Deux dispositifs de séeu- 
rité sont prévus pour obtenir l'arrét à la descente et h Іа re. 
montée. — Ce dernier est d'importance primordiale, сар, si 
le puits n'était plus obturé, les gaz s'échappant dans l'at- 
mosphére pourraient provoquer ипе explosion. A signaler 
encore la présence d'un oommntateur permettant de passer 
à la marche en étoile pour la mise en place des sondes. Dans 
ce dernier cas, la commande des divers appareils se fait par 
eourroie, l'embrayage étant utilisé comme poulie. .— E. y, 


621.345: 622.221.4 : 622.8. — La sécurité dans les tour. 
bières équipées électriquement, L. Poto sgr Electril. 
сћеѕіго, octobre 1923, t. 1 (nouvelle série), p. 506-508, 4 500 
mots, 1 fig. — 11 est question d'un accident ayant amené ја 
mort par électrocution de quatre ouvriers d'une toyrbière : 
les conditions de sécurité et, en particulier, la mise à is 
terre du point neutre de l'alternateur et de l'ensemble : mo. 
teur, câble, disjoneleur, ne peuvent être les mêmes pour les 
installations sur terrain see et pour les tourbières ot, de 
plus, les parlies métalliques de l'équipement d'extraction 
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sont en liaison électrique avec le moteur et la gaine du 
câble; la Direction générale. électrotechnique de Russie 
(Glavelectro) élabore un projet de mesures de sécurité addi- 
tionnelles applicables aux tourbiéres. — Th. š. 


621.346 : 674 05. — Le choix de la force motrice dans les 
usines travaillant le bois; Ach. DELAMARRE. /?. G. E., 16 jan- 
vier 1924. t. xv, p. 138-140, à 5oo mots. — Un combustible, 
méme gratuit, ne permet pas toujours de produire la force 
motrice à un prix inférieur à celui que l'on peut obtenir en 
achelant de l'énergie électrique à une distribution publique. 
L'auteur, prenant comme exemple le cas lypique des usines 
à bois et critiquant une thèse opposée, montre que ces 


. usines n'ont, en général, aucun avantage réel à brúler leurs 


déchets parce que les frais accesosires (chauffeur, entre- 


lien, graissage, intéréls ct amortissement du capital immo- 


bilisé, elc.), grèvent trop lourdement le prix de revient du 
cheval-heure. En particulier, pour des puissances de l'ordre 
de 5o à 6o ch — qui sont déjà supérieures à la moyenne — 
il est plus économique d'acheter du courant au secteur. 


621.346:676.11.05. — Distribution de l'énergie et ré- 
glage de la force motrice dans l'industrie du papier. /?. 6. 
E., 31 juin 1924, t. xv, p. 1172. tooo mots. Analyse d'un 
article de Weicano, publié dans E. TZ, 35 octobre, 8 no- 
vembre et 6 décembre 1923. t. xLiv, p. 959-903, 997-1000 el 
1057-1060, 16200 mots, a1 fig. 


621.349: 64(064). — Les petites applications domes- 
tiques du moteur électrique; E. Breinet GE. 17 mai 
1921, t. xv, p. 891-907, 5000 mots, 28 fig. — L'emploi des 
appareils électriques destinés à faciliter les travaux courants 
de la maison est loin d'avoir, chez nous, l'extension qu'il a 
prise en certains pays étrangers L'auteur pense qu'il y а 
lieu, néanmoins, de se défier d'une critique un peu irop ra- 
pide et il montre, par la description de nombreux modéles 
d'appareils dont on dispose en France et ayaut figuré, pour 
la plupart, au premier Salon des Appareils ménagers. que 
la maitresse de maison peut, dès maintenant, grâce à l'em- 
ploi judicieux du moteur électrique. simplifier, rendre moins 
désagréables et surtout moins pénibles les divers travaux 
qui lui incombent. 


621.349: 64(064). — Applications domestiques de l'élec- 
tricité A Cuacuon. /. G. E., 3 mai 1424, t. xv, p. 7835-799, 
8 500 mots, 36 fig. ХП Partie de l'Electricité à l'Exposi- 
Поп de Physique et de T. S. Е. — De trés sérieux progrès 
ont été réalisés dans ce domaine, depuis quelques années : 
d'une part, les producteurs et distributeurs favorisent le dé- 
veloppement de ces applications en consentant à cet effet 
une tarification spéciale de vente de l'énergie électrique ; 
d'autre part, les constructeurs et les fabricants tendent tous 
leurs efforts à créer des appareils qui répondent aux ехі- 
gences du public et à lui montrer tous les services que peut 
rendre l'électricilé dans les divers travaux domestiques. 
Aussi était-il tout indiqué qu'à l'Exposilion de Physique et 
de T. S. F., destinée à établir un lien entre le public en gé- 


` néral et le monde scientifique et technique, une juste place 


fùt réservée à*ces applications. Dans cet article sont men- 
tionnées les diverses catégories d'appareils et d'objets expo- 
868 par la Société pour le Développement des Applications de 
l'Electricité, par les Etablissements Ch. Mildé fils et Ci, par 
la Compagnie francaise pour FExploitation des Procédés 
Thomson-Houston et par le Comptoir de la Madeleine. Les 
appareils destinés au nettoyage des appartements présentés 
par l'Electro-Cireuse Unie et par la Compagnie générale de 
Lumière et Traction, sont également signalés, ainsi que les 
appareils de chauffage de la Compagnie générale de Travaux 
d'Eclairage et de Force (Anciens Etablissements Clémancon) 
el ceux du Chauffage intégral « Le Ki ». 


TRACTION ET LOCOMOTION 


021.335(44). — Electrification des chemins de fer du 
idi, locomotives à grande vitesse. Г. G. E., 14 juin 1924, 


R. б. E. — DOCUMENTATION === T. XVI. — N° 15. —137 D 


t. xv, p. т 082, 500 mots. Résumé d'une communication 
présentée par Р. Lenoucuer, à la séance du 4 juin 1924 de la 
Société francaise des Electriciens. 


621 33:625 3(43). — La traction électrique sur les che- 
mins de fer silésiens de montagne; Usreck. E T. Z., 
3 avril 1924, t. хиу, р. 313-313, 5co mots. — Le tronçon 
Gôrlitz-Schlauroth а élé mis en service avec traction élec- 
trique le зо mars 1924, complélant ainsi l'exploitation élec- 
trique de la ligne Kônigszelt-Scblauroth. Се travail fait par- 
tie d'un vaste plan d'électrification dontles conditions finan- 
ciéres relardent la réalisation. — La charge toujours crois- 
sante des trains a rendu nécessaire laugmentation de la 
puissance des génératrices L'installation d'un nouvel alterna- 
teur de 8000 kw est prévue. ll sera спігаїпё par une turbine 
alimentée par l'intermédiaire d'un accumulateur de vapeur: 
les à-coups de charge seront ainsi mieux supporlés. On en- 
visage de munir de ce dispositif deux des quatre groupes de 
4 ооо kw déjà en service. — Actuellement une longueur de 
158 km de ligne à double voie est électrifiée. Presque tous 
les trains de voyageurs sont conduits par des machines 
électriques ainsi que la moilié des (rains de marchandise. On 
ne peut pas employer exclusivement la traction électrique, 
car toutes Jes machines qui seraient nécessaires n'ont pas 
été livrées. Le service est acluellement assuré par ıı locomo- 
trices lourdes à voyageurs, 7 légères, 24 locomotrices à mar- 
chandises et то automotrices. Les usines livreront, au cours 
de l'année 1934, 9 locomotrices lourdes à voyageurs, > 16- 
gères et 21 automotrices. — Les résultats obtenus sont bons; 
cependant, au cours du dernier hiver, on a remarqué qu'il 
convenait d'attacber une importance parliculiére aux tem- 
pétes de neige en montagne : la fine poussiére de neige pé- 
nètre par les moindres ouvertures e! l'humidité qu'elle 
apporte risque d'endommager la partie électrique. La puis- 
sance des locomolives est supérieure à celle qui avait élé 
spécifiée par les contrats de vente; aussi a-t-on pu remorquer, 
avec Cerlaines d'entre elles, dans des rampes de то pour 
1 соо, des trains de voyageurs de 5oot et des trains de mar- 
chandises de 1 2oo t. La vitesse réalisée.en rampe est supé- 
rieure à сее que permetlaienl les locomotives à vapeur et la 
durée des parcoirsa pu être diminuée. Les lignes de contact 
se sont bien comporlées au cours du dernier hiver, parlicu- 
lierement rigoureux. On a seulement remarqué lors des 
ouragans queles points d'appui dela ligne de contact étaient 
trop espacés. Par contre, les lignes de transmission sur les- 
quelles s'élaient produites au cours des hivers précédents 
des perturbations lors des tempèles de neige et lors dela 
formation de givre (voir K. 7. Z.. 1933, t. xuv, p. 585) ne 
donnèrent lieu à aucun incident d'exploitation. — B. II. 


621.332. — Un nouveau systéme d'élimination automa- 
tique des défauts dans les réseaux de traction. /t. G. E. 
14 juin 1627. t. XV, p. 1 118-1 119, т ooo mols, 1 fig. Ana- 
lyse d'un article de Н. отну, publié dans Schweizerische 
Hauzeilung, зз Septembre т 923, t. ахххи, p. 148-151 
3 ooo mots, 5 fig. | 


621.335.00.14 + 621.131.00.14. - Moyens et méthodes 
d'expérience employés par les chemins de fer italiens de 
l'Etat pour l'exécution des épreuves de traction avec les 
locomotives; Alessandro Mascixt et Guido ConBELLINI 
Rivista tecnica delle Ferrovie italiane, 15 septembre-15 octo- 
bre 1923, t. xxiv, p. 81-180, 36 ooo mols, 71 fig. dont 5 hors 
texte et 9 planches. — L'article comprend deux parties : Ja 
premiére donne la description complète de Lous les üppareils 
dont est dolée la voiture dynamométrique des chemins de 
fer italiens de l'Etat; la deuxième est relative aux méthodes 
suivies pour les essais de Iraction en marche avec les 
locomotives à vapeur. Lcs appareils peuvent ëtre répartis 
dans les groupes suivants : 1° les appareils dynamomé- 
triques comprenant : le mécanisme dynamométrique pro- 
prement dit, la prise de mouvement et l'appareil enregis. 
treur, l'appareil indicateur et enregistreur de travail, les 
appareils indicateurs et enregistreurs de vitesse (tachymètre 
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Amsler et tachymètre Hasler), une combinaison d'un 
indicateur de travail е! d'un tachymèire Hasler, un ané- 
mométre Amsler; an lergométre d'inertie de l'ingé- 
nieur Doyen des chemins de fer de l'Etat belge: 3° l'appa- 
reil pneumatique enregistreur Kapteyn pour l'étude du frein 
à air comprimé, 4^ l'appareil de l'ingénieur Sabouret pour 
l'enregistrement, dans une voiture, du mouvement d'un 
point par rapport à un autre: 5° une série d'appareils et 
d'instruments pour les locomotive à vapeur: 6° pour les 
locomotives électriques : les instruments destinés au con- 
trôle du fonctionnement des moteurs de traction pendant la 
marche. Ces instruments sont, d'ailleurs. le plus souvent 
idstallés sur Ја locomotive même. Les appareils électriques 
ainsi installés sont des appareils Siemens à étincelle, savoir : 
dent wätimétres enregistreurs, deux aempéremètres, un 
voltmètre enregistreur. -— Les résultats de caractère méca- 
nique, relatifs aux mesures surles locomotives électriques, ве 
déduisent de relations linéaires et d'une facon rapide des don- 
nées recueillies ауес les instruments électriques. La voiture 
dynamométrique est, par suite. rarement employée pour ces 
mesures d'autant plus que les moteurs de traction sont 
complètement connus par leur diagramme circulaire. L'uli- 
lié de la voiture se présente seulement dans l'étude de 
quelques cas particuliera. comme, par exemple, celle des 
caractéristiques des accélérations de mise en marche avee 
rhéostals insérés. Par contre, la délermination des résis- 
lances du matériel roulant à des vitesses préétablies et 
constantes donne des résultats plus exacts avec les Іосошо- 
lives triphasées qu'avec les locomotives à vapeur. Mais les 
auteurs estiment que le développement complet de telles 
conditious exige une étude particulière. L'éclairage électrique 
de la voiture cst assuré dans tous les cas par trois batteries 
d'accumulateurs automatiquement chargées en cours de 
marche. Le montage est effeclué suivant le système Stone, 
(Genie il, 8 juillel 1922, UL. „ххх, р. 08-39). L'énergie 
elerlrique ainsi fournie permet, en outre, d'alimenter les 
appareils à commande électrique de la voiture qui sont cons- 
M surtout par les électroaimanta enregistreurs. -— 


015.31. — La réduction du bruit dans les trains. £/er/rir 
arlway Journal, am janvier зор, L Go, p. 135-138, 
"mu mots, — Dans cet article sont exposés les essais entrepris 
sur P. Underground », de Londres, afin d'établir les causes 
du hruil dans Jes trnins el de déterminer les meilleurs pro- 
сейба pour y remédier. Ces essais ont été faits par Је pro- 
fesseur A H. Low. On a reconnu trois calégories de bruits : 
€ thoes entre roues et rails: 5i bruits généraux venant de 
l'énsemble de Та voiture; e) bruits venant du moteur et des 
eñgrenages. Ceux de la catégorie e; peuvent être amoindris 
раг l'emploi d'engrenages hélicoïdaux et en dirigeant un 
jët d'huile au point de contaet des dents. Les bruits de la 
Glégorie bi sont dus à beaucoup de pelits détails qui peuvent 
être aisément eorrigés, En général, on peut dans co sens 
Eviter leg chocs de pièces les unes contre les autres (pièces 
de la timonerie de frein, par exemple) en les maintenant au 
Contact au moyen de ressorta. Les bruils de la catégorie а) 
sont de beaucoup lea plus importante. Оа peut; pour les 

Iminuer autant que posalule, préconl:er un entretien par- 
falt de la vole. D'autre part, dans ce meme but, des expé- 
"ences sont en en cours pour l'emploi de bandages eu un 
matériau поі 56 sonore que l'acier Les causes de bruit ne 
pouvant être entièrement supprimées, on а cherché à limiter 
autant que possible l'eutrée du bruit à l'intérieur de la voi- 
lure. Parmi les mesures préconisées à cet effet, celles don- 
nant les résultats les plus marqués sont les suivantes : 
diminution des dimensions des fenèlres et augmentation de 

épaisseur du verre; suppression de loules les boites 
Sonores ou leur garnissage avec de la laine minérale ou une 
autre substance amortissant le son: emploi de sabots de 
frein en eaoulchouc et amiante. Garnissuge du toit, des pan- 
neaux de la caisse et du dessous du plancher de bois avec 
Чез feuilles d'amiante. Emploi de ventilateurs disposés 

€ façon que le circuit de l'air ne donne pas un chemin 


T. XVI. — N° 15. — 138 D 


direct aux ondes sonores. Emploi de déflecteurs de son sur 
les bogies et enveloppement des trucks dans des chemises 
en cuir. On trouvera,dans l'article original, quelques autres 
suggestions ayant le mème but, ainsi que quelques détails 
sur les essais faits par le Dr Low et des considérations sur 
les résultats qu ils ont donnés. — J. 3. 


621.335,033.4. — Les locomotives à accumulateurs dans 
les mines: John T. Рамо. Electrititn, — et 14 décembre 
1923, t. xci, р. 631-633 et 666-667, 6 200 mots, 2 fig. — 
L'auteur examine le probléme de la charge des accumula- 
leurs des locomotives, l'effel des rampes et lá question de 
l'étanchéité des combinateurs afin d'éviter les explosions. 
Pnrlant ensuite des locomotives fabriquées par des construc- 
teurs anglais, il énumère les conditions techniques qui sont 
requises d'une maniere géneérale : l'écartement des rails est 
de on m: les dimensions de la locomotive n'excèdent pas 
0.95 m delargeur et 1,05 m de hauteur depuis le champignondu 
rail. La longueur maximum prise entre tampons est d'envi- 
ron 5,6 m, de facon à permettre à la locomotive de tourner 
de qo? sur un cercle de ?,9 m de rayon. La hauteur des 
barres d'atlelage doit ètre réglable verticalement entre 
0,5 m el o,3o m des rails. Toutes les parties de la locomo- 
live doivent ètre à une distance des rails supérieure à 
{о mm. Le poids avec la batlerie est de 2 500 kg. L'étan- 
chéité doit èlre telle que le travail soit possible avec 
75 mm d'eau au-dessus des rails. L'effort de traction sur 
les barres d'attelage doit ètre de 2150 kg au minimum à la 
vitesse de 5,6 km sur voie rectiligne pendant : h (5 mn, 
pour eliaque charge complete de la batterie. Le débit mini- 
mum de la batterie doit ètre de 13 kw-h pour nne heure de 
décharge et 18 kw-h pour cinq heures de décharge. La tension 
ulilisée n'exeédera pas 80 v. L'essai doil être effectué en 
remorquant une charge de 5 t. On fait faire sénéralement 
35 voyages aller et retour de facon à utiliser la décharge de 
la batterie pendant deux heures. On détermine le pourcen- 
{ане par rapport à la capacité totale. L'accélération doit ètre 
telle qu'en prenant le convoi à pleine charge au repos sur 
voie revtiligne, avec un gradient de í à 44, on puissé 
alleindre la vilesse de 5,6 ku: h entre. 15 el 208., Le 
réglage de la vitesse doit être tel qu'une locomotive chat. 


` gée sur voie rectiligne ne puisse marcher en aucun cas À 


plus de 8 km : h. Le changement de la batterie doit pouvoir 
Gre elfertué aisément. Toutes les précautions doivent “те 
prises pour éviter l'inflammalion des gaz dans les mines où 
il s'en dégage. — C. F. 


` 


621 39:531.76. — Sur une expérience de chronométrage 
électrique de la vitesse des voitures au grand prix de 
vitesse de l'automobile Club de France en 1923. //. G. K. 
27 octobre 1923, t xiv, p. 035-036, 1 200 mots, 2 fig. Analyse 
d'un article de А. Panier, publié dans Zecherches et Dan - 
lions, 28 juillet 1923. t. 1v, p. 697-706, 3 500 mots, 2 fig. 


629.113 65.00.14. — Essais contrôlés de véhicules élec- 
triques à accumulateurs. A. G. E., 17 mai 1924, t, xv, 
p. 865-866, à 200 mots. -— Dans cette note sont signalées les 
modifications apportées au règlement des essaia do 192} CH 
vue des essuls devant avoir Пеп Йа septembre rjad, 


021.332.7. — La mesure des courants vagabonds dans 
le sol; B.-A WitLtausow. Electric Railway Journal, 29 murs 
1924 t. Got, p. 503-505, 30:0 mots, 4 fig. — Le probléme 
de la détermination des courants de dispersion dans la terre 
ne peut pas ètre résolu en ulilisant la loi d'Ohm. L'auteur 
propose deux méthodes de mesure dont l'une est basée sur 
la substitution d'une résistance connue. l'autre sur l'équili- 
brage du courant par la melhode du zéro. 1l emploie une 
électrode nou polarisable construile par le professeur Hauser 
pour la détermination du gradient de potentiel de la terre en 
fournissant un contact non métallique entre la ferre. et les 
bornes du vollmètre. Ceci évite le potentiel. galvanique 
occasionné par les électrodes métalliques ordinaires, L'élee. 
trode non polarisable consiste en un tube de caoutehouec ou 
d'autre matière isolante, rempli d'une solution saturée de 
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sulfate de cuivre, bouché à l'extrémité en contact avec le sol 
à l'aide d'un bouchon de bois mince et poreux, et fermé à 
l'autre extrémité par un bouchon de liège ordinaire à travers 
lequel passe un fil de cuivre de voltmètre qui est en con- 
lact inlime avec la solution étant enroulé en spirale. En 
considérant un tuyau dans le sol et deux points m ein, 
on mesure, au lieu de /? résistance du sol entre ces points), 
par unité de longueur de tuyau. la résistance A, entre les 
électrodes placées en m et n. En interprétant l'expérience, 
on arrive à exprimer /, l'intensité du courant. de fuite en 
ampères par unité de longueur de tuyau, en fonction de 
quantités connues el de //,. D'autre parl, en mettant les 
dicetrodes aux deux pôles d'une batterie el en faisant deux 
lectures : í" avec le voltmètre directement aux bornes ; 
1" avec la résistance terre en série avec le volmètre, on 
obtiendra Ja valeur de /?,, ce qui permettra de déterminer A. 
— La deuxième méthode est quelque peu analogue à la précé- 
dente en ce sens qu'elle est basée sur le principe généra de 
la détermination du courant s'écoulant d'un tuyau par Ја 
chute de potentiel dans le sol. Il est fait usage de deux élec- 
trodes non polarisables et la valeur d'une constante géomé- 
trique est obtenue par un procédé de calibration. La figure 1 
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031315 25, — Fig, 1. Montage pour In neutralisation d'un coun- 
ГАШ vagabond par le courant d'une petite batterie d'aceumu- 
laleurs lancé dans le sol. Méthode de zéro, Metallic elestrodex, 
électrodes métalliques; Non polarizable eleelrodes, électrodes 
non pelnrisablos ; [n-ulation rod, Ue isolement: Direclion 
of current in soil due fo balterv, direction. du courant dela 
batterie dans le sol : direction of vagrant current in soil. direc- 
lion des courant vagabonds dans le sol. 


représente le dispositif. Une petite partie du courant vaga- 
bond tendra à prendre le circuit shunté formé par les élec- 
trodes non polarisables m et n et le galvanomètre G. Au 
moyen du courant auxiliaire, оп peut neutraliser le courant 
vagabond le long de la direction m n. Si / est l'intensité de 
се dernier et à, celle du courant auxiliaire, on a / — Ki. On 
détermine K expérimentalement. — С. F. 


621.332.7. — Un exemple d'attaque de conduite d'eau 
par les courants vagabonds et méthode de mesure de ces 
derniers; A. Raccus. EI. Be., 24 avril 1924, LL Kn, p. 61- 
ha, 1 800 mots, 4 fig. — Une conduite poséc en 1918 le long 
d une ligne de tramways à courant continu пе tardail pas à 
Présenter de sérieuses détériorations. Les unes provenaient 
d'actions chimiques, les autres. par contre, élaient nette- 
ment imputables aux courants vagabonds. On put constater, 
еп effet, en utilisant la sonde tubulaire du Dr Michalke, que 
leur densité dépassait aux eudroils menacés la valeur de 
072 Ma : dm? prescrile par les règlements en vigueur. Оп 
reconnut également que les joints de rails olfraient une 
résistance trop grande et avaient besoin d'ètre revus. Cette 
Operalion. réalisée concurremment avec la réfection de la 
plate-forme, la situation s'est notableineut améliorée. H sem- 

le du reste qu'on puisse obtenir de bons résultats en pla- 
Gaut au voisinage immédiat des points où le courant cirenle 
de la canalisation vers les rails des tronçons de tubes en 
liaison conductrice avec celte canalisation el qui, se substi- 
tuant à celle-ci en tant que surface de sorlie, lui évitent 
loule dégradalion. — E. F. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.411. — Un phénomène physique et ses applica- 
tions à la téléphonie, télégraphie. Jr G. E., 5 avril 1924. 
t. ху, р. 599-605, ? соо mots, та fig. Analyse d'un article 
de А. Jonnsex et K. Rauser, publié dans J. Z. E. E., juillet 
192), L. LXI, p. 713-725. то ооо mots, 13 fig. 


624 394.73 + 621.395.73. — Progrès importants à réa- 
liser dans la préparation et la mise en œuvre du matériel 
de lignes télegraphiques et téléphoniques; (1.-H. “Ека. 
Flelltrolecnica, 5,15 el 25 novembre 1923, t. x. p. 552-700, 
773-782 el 80. Коб, 17 Joo mots, 26 fig. — L'article com- 
prend trois parties : la première est relative à la ргоіее Поп 
des conducteurs des lignes aériennes télégra; hiques el télé- 
phoniques contre les agents atmosphériques et à Ја liaison 
de ces mèmes conducteurs avec les isolateurs. la deuxieme 
а trait aux méthodes en usage pour la conservation des 
poteaux télégraphiques et la troisième est consacrée princi- 
palement à l'établissement d'un projel d'isolateur pour 
lignes télégraphiques et téléphoniques. En ce qui concerne 
la protection des lignes coustituées par des fils de fer ou 
d'acier. l'emploi du plomb, utilisé avantageusemeut sous 
forme de tubes, semble devoir être préféré à la galvanisa- 
tion qui, bien souvent. n'est pas efficace. Le plomb, en 
effet, offre une plus graude resistance aux agents atmosphé- 
riques et. au point de vue mécanique, il a Ja supériorité 
sur la zalvanisation. Les fils de bronze peuvent être laissés, 
en général, à leur état naturel. Mais cet alliage est attaqué 
par les acides dérivés du soufre, par les solutions ammonia- 
cales et par l'acide carbonique en préseuce de l'eau de mer. 
On devra donc, par suile, assurer la protection du bronze 
dans toutes les rézions où ces composés se trouveront en 
quantités notables. Le meilleur procédé consistera également 
dans l'emploi d'un tube de plomb superposé. Quant à la 
liaison entre fil de ligue et isolateur. l'auteur conseille, еп 
parlieulier, de se conformer aux indications de l'ancien 
guide technique italien qui prescrit de placer le fil dans la 
rainure supérieure de lisolateur s'il s'agit de parties en 
ligne droite et de l'uppuyer sur la rainure de la gorge dans 
les courbes. П montre que les raisons de ces dispositions 
sont justifiées et il conseille de revenir à un (уре d'isolateur 
permettant de les appliquer. -— Dans la deuxieme partie, 
l'auteur mentionnne les divers procédés employés pour la 
conservalion des poteaux tirés des conifères (piu, sapin 
blane, sapin rouge, méléze). Les meilleurs résultats sont 
obtenus avec les procédés Rüping, Riütgers el Ginssani dans 
lesquels l'antiseptique employé est la créosote ou l'huile 
de goudron avec addition. de chlorure de zine pour le 
dernier produit. Le sapin, toutefois. à moins de recourir 
à des dispositions spéciales (pression trés clevée), ne se prête 
pas à l'emploi de l'huile de goudron. Le procédé Kyan au 
sublime corrosif, actuellement en usage pour cette dernière 
essence, pourrait etre avantageusement remplacé, au double 
point de vue de lefficacilé et de l'économie, en avant 
recours à des injections de céruse, — Il y a intérèt à employer 
des essences dures et, parmi celles-ci, l'auteur indique le 
mélèze rouge des Alpes. le chátaiguier sauvage el aussi le 
rohinier qui, tous. se trouvent en Italie et auxquels on peut 
assurer ипе longue conservalion par des procédés appro- 
priés. — L'étude d'un projet d'isolateur qui constitue la troi- 
sième parlie de cet article, est, en quelque sorte. la гесйег- 
che d'un compromis, d'une part. entre la nécessité d'inter- 
poser la plus grande résistance électrique possible entre 1а 
gorge de l'isolateur ef le vide intérieur fileté (cloches en 
forme de longs tubes et de diametres trés petits) et, d'autre 
part, entre les difficultés de la construction et les commo- 
dités du montage. L'auteur arrive ainsi à la conception d'un 
modèle ordinaire pour circuits principaux et situés dans des 
localités non humides et, en tout cas, loin de la mer et des 
régions paludéennes. De cel isolateur type ainsi détermine, 
dérivent deux autres modeles : то un modèle léger pour 
lines secondaires. identique au précédent, avec celte diffé- 
rence que la partie terminale des deux cloches est rac- 
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courcie d'un centimètre; 2° un modele lourd à utiliser dans 
des circonstances particulières, c'est-à-dire dans les zones 
d'activité industrielle intense ou encore dans les régions 
maritimes ou paludéennes. Dans ce modèle, la cloche inté- 
rieure est un peu élargie pres du bord et la cloche exté- 
rieure est élargie, dans les mèmes conditions. jusqu'au dia- 
теге extérieur de тоо mm. Cette dernière est, en outre, 
reulorcée gràce à опе légère augmentation de l'épaisseur de 
Sa paroi. Ces modifications ont pour but d'augmenter l'aéra- 
lion el de faciliter le nettoyage. — P. B. ` 


621.395.34. — L'alimentation en énergie des circuits télé- 
phoniques du poste automatique de Graz; F. STECHER-SEBE- 
az E. и. M., 5 aoùt 19a 3, t. xir, p. 431-522, 1 100 mots, 
3 fig. — Le poste de Graz dessertplusieurs lignes de grande 
longueur : Graz-Lebring (a X 28 km), Graz-tiratwein-Peg- 
gau (2 X 9,5 km», Graz-Lannach (a > 1» Кт). La batterie 
centrale élait devenue insuffisante pour alimenter ces cir- 
cuils. On a remédié à cel inconvénient en intercalant, dans 
chacun d'eux, un relais amplifiant les oscillations du courant 
microphonique et les reportant sur la ligne: ce relais reproduit 
ézalement les courants téléphoniques provenant de la bat- 
terie locale des postes individuels à travers une bobine d'in- 
duetion. L'article donne le schéma du montage du poste et 
explique son fonctionnement, — J. С. 


621.395.5. - Compensation de la capacité résultant des 
câbles téléphoniques; B.-A. коків. Z{ectririan, 21 mars 
1924. b xc, p. 348-350, 3500 mots. 6 fig. — Les câbles 
téléphoniques utilisés dans l'installation des réseaux chargés 
comportent. en général, deux paires de conducteurs toronnés 
ensemble et possédant autant que possible les mêmes ca- 
raeleristiques électriques; autrement, il en résulte des mé- 
langes, Le constructeur est maitre du plus grand nombre de 
Ces caractéristiques ; cependant, en ce qui concerne les enpa- 
ciles entre les différents conducteurs et entre ces conduc- 
leurs et l'enveloppe, le système constitué est tellement com- 
plexe qu'il est impossible en général de s'en rendre maitre 
au cours de la fabrication; il importe donc de corriger les 
défauts aprés l'installation, c'est cette correction qui fait le 
sujet de l'article en question où elle est traitée complète- 
ment. — E. B. 


621.395.5 (45). — Lestravaux d'installation du câble télé- 
phonique souterrain Milan-Turin-Génes. / 6. E.. 14 juin 
1925, t xv, p. 1120, 500 mots. Analyse d'un article de 
(1. MxGAGNiNi publie dans Telegrati e Telefoni, mai-juin 1923, 
t. xxii, p. 130-138, 3000 mots, aa fig. 


621.395.5. — La formation d'oscillations permanentes 
dansun long câble homogéne.—- F. u. 3 lévrierig»4. lxi, 
р.66-67, d'apres Wissenschaftlichz Veroffentlichungenaus dem 
Niemens- Konzern, 923. E ans - bes progresde la téléphonie à 
grande distance par càbles parcourus par des courants por- 
leurs donnent une nouvelle importance à la question de la 
Propagation des émissions alternalives le long d'une ligne. 
Fritz Lüsehen-et Kart Küpfmüller cssaient de représenter 
exavlement les phénomènes électriques qui entrent en jeu, 
trailent celte question d'une maniere nouvelle et inontrent 
la possibilité de la télézraphie transocéanique par courants 
allernatifs, Le courant реш ètre considéré comme la somme: 
1^ d'un courant alternatif normal: 2° d'une composante pas- 
вавеге: 3° d'un courant provenant de l'onde réfléchie. C'est 
3008 celle forme que les auteurs étudient la propagation des 
emissions, Pour eux. une transmission à íooo km peut ètre 
réalisée et ils en indiquent les caractéristiques : fréquence 
Ge go porteur et répartition des bobines de Pupin. - - 


621.315.32. — Commutateur pour la mise à la terre 
automatique de l'antenne : W. Kraska. E. 7.Z ao avril тоз у, 
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t. ху, p. 328, 5o mots, т fig. — Cet appareil, ainsi que 
l'indique clairement la figure : met automatiquement l'an- 


"^ 

Antenne > - e А H LH 

e+ 
Blireschutz Empfénger É 

* 
Schalter - Ubarrise 
E 
621.315.323, — Montage du cominutaleur de mise à la terre 


automatique de lanlenne. Empfanger, réeepleur: Schaller, 
commutateur; Blitgschutz, paratoudre. 


lenne à la terre quand, apres une audilion, on coupe les 
circuits d'anode et de chauffage. — E. F. 


ÉCLAIRAGE 


535.89 + 621.328.1141. — Instructions pour l'éclairage à 
l'extérieur. A. T. Z. »1 février t924, t. xiv, p. 140, боо 
mots, — Ces instruclions émanent de la Deutsche Beleuch- 
tuustechnische Gesellschafl. -- Généralités. Quel quesoit le 
mode d'éclairage des rues, gares, quais, cours d'usines, ete.. 
il doit ètre suffisant pour garantir la sécurité publique et 
permette la libre circulalion. Pour les rues et places, il doit 
en outre répondre À certaines conditions d'esthétique. — 
Eclarrements. Se reporter au tableau ci-dessous : 


Éelairement  Éelairement 
moyen minimum 
en lux en lu 

Voies de maneuvre ............. 0,2 à 0,9 0,1 à 0,3 
Voies de imanaeuvre au voisinage 

des aiguilles, cours d'usines, 

TOT MCN D 0,5 à 1.5 оо À 0,9 
Rues et places à faible cireúlalion. 0,5 à 4. 0,5 à 0,3 
Rues el placesácireulalion intense. т,» à 5 0.3 à 1 
Cours de gare, centres de trafie ou 

de circulalion.............,... 5 ñ 10 1 à 2 


Ces chiffres concernent un plan. horizontal Situé à í m 
au-dessus du sol. 


— (Qualilés de l'éclairage. Aussi régulier que possible. 
Eviter aussi bien les trous d'ombre que les zones cblonis- 
santes créées par les enseignes lumineuses, les éclairages des 
devantures de magasin. etc. Les feux de signalisation doi- 
vent se distinguer nettement et ne préter à aucune confu- 
sion. — Ærploitalion. En hiver, allumage 45 mn après le 
coucher du soleil, extinclion 45 mn avant son lever. En été, 
ces deux périodes sont portées à í heure. En dehors des 
heures de cireulalion. les éclairements donnés plus haut 
pouvent être réduits. Les lampes assurant l'éclairage à l'ex- 
térieur doivent étre maintenues en parfait état de conserva- 
tion. F F. 
OUTILLAGE 

621.96. — Pointeau pour les travaux de précisions 
E. T. Z. \% septembre igo), U ug, p. 868, тоо mots. 
i fig., d'après Werfstallslechnik, 1955. p. 244. — Pour faire. 
lors de la préparation de pieces de précision, des marques, 
au poiuteau, rapidement et sans l'aide dun marteau, on 
propose l'emploi du pointeau spécial que représente la 
ligure r. l| consiste en une longue lige sur laquelle la 


621.96. — Fig. т. Pointeau actionné par la chute d'une masse A 


masse A peut librement glisser. А l'extrémité de cette tige 
est vissé un écrou qui empèche la masse de s'échapper. 
Pour faire une marque. on lient le pointeau perpendiculaire- 
ment еп faisant toucher la pointe à l'objet. on lève le poids 
et on le laisse retomber sur l'embase inférieure. — B. H. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.3: 621.396.22.-- Propriétés diélectriques de l'eau pour 
lesondesentretenues; (>. -(;. GeutCrnwatrn Phys Aer. mai gua, 
L xxu. р. 6321-640. 2800 mots, 5 fig. — И s'agit de la 
mesure directe de l'indice de reéfraction de l'eau pour les 
ondes entretenues d'une longueur de 2 m environ. Dans la 
méthode adoptée, on a mesuré les ondes entretenues se pro- 
pageant le long de fils dans l'air et dans l'eau. L'indice de 
réfraction était considéré comme égal au rapport de ces lon- 
gueurs d'ondes. L'auteur a recherché les erreurs de mesure 
de la longueur d'onde dans l'air. dues à la. réflexion impar- 
faite et à la résistance des fils suides Dans le cas de l'eau,on 
а trouvé que les mesures variaient avec la grandeur du réci- 
pient à moins que les ondes ne fussent guidées dans lean 
par des fils traversant le récipient La disposijion finale est 
analogue au tube de Kundt pour les ondes sonores ;on a fait 
varier le niveau de l'eau. dans un tube vertical à travers 
lequel passaient les fils parallèles et on a déterminé [es 
nwuds d'apres la variation du courant d'un. thermo-couple 
placé dans le pont du système Lecher, situé à l'extrémilé 
inférieure de la colonne d'eau. On а repéré ainsi la 
position d'un certain nombre de nœuds. La valeur moyenne 
de l'indice de réfraction de l'eau fut trouvée égale à 8,88 
avec un écart moyen de o.o4. Ces résultats sont en bou 
accord avec ceux déjà trouvés autrefois et ceux plus récents 
de Weichmann. L'accord entre les résultats de cette recher- 
che et ceux pour la détermination desquels on utilisait des 
ondes amorlies montre que, dans les limites de la précision 
experimentale, il n'y n aucune différence entre la vitesse 
ur des groupes d'ondes et celle des ondes entrete- 
nues. — C. Е. 


SCIENCES PHYSIQUES 


535.1 538 56. Au sommet de l'échelle des ondes: F. Mı- 
CHAUD, /ladioélecfricile, 10. mar& 1924. t v. p. 136-r24. 
2 00 mots, 5 fig. — L'auteur révèle ише anticipation anssi 
vraisemblable que hardie sur nos Connaissances futures 
dans la science des ondes, ea nous faisant entrevoir les pro- 
prietés si intéressantes des rayons ultra-N. Опа donné le 
nom significatif. d'ullra-N à des rayons encore hypothéti- 
ques, mais dont l'existence est maintenant admise par pres- 
que tous ]es physiciens et qui prolongent le domaine des 
Гауопх X comme les rayons ultra-violets continuent le spec- 
Ire des radialions visibles, Ces rayons sont extrêmement 
pénelrants ` les corps, méme les plusopaques pour les rayons 
X. ne les absorbent que très légèrement. Cette absorption 
obéit, d'autre part, à une loi bien curieuse et d'une extrème 
Simplicité : elle est mesurée par la masse du corps absor- 


bant. C'est ainsi que se manifeste une parenté étroite 
entre les ravons ultra-X et les phénoménes de la pesanteur. 
L'auteur montre, en effet. que la grande loi dela gravita- 
tion universelle et les forces d'inertie peuvent s'expliquer 
par l'existence. dans univers. d'un rayonnement ullra-N 
occupant tout l'espace; de la sorte, les nouvelles radiations 
dont nous commençons seulement à soupçonner l'existence 
seraient en réalité de beaucouples plus importantes de toute 
la série. — G.M. 


535.4 4- 538.56. — L'échelle des longueursd' onde estcom- 
plétement explorée. /iudiocleclricilé, 10 mars. 1924, t. v, 
p. 118-119, 1100 mots, í fig. — Dans la longue série de 
phénomènes d'apparence si variée, еі qui sont tous cepen- 
dant des manifestations des Vibralions de l'éther, identiques 
à la longueur d'onde pres, il existait encore tout récemment 
une discontinuité allant des ondes radioélectriques les plus 
courtes ic mm de longueur) obtenues раг Nobius en 1918, 
aux ondes infra-rouges les plus longues (6,3% mmo étudiées 
en 1911 par Rubens et Von Baeyer. Get intervalle vient 
d'ètre comblé. Deux savants américains Nichols:et Tearont 
annoncé récemment à la National Academy of Science de 
Washington, qu'à la suite de longues et délicates expé- 
riences, ils ont puobtenir des ondes radiocleectriques de lon- 
gueur de plus en plus courte jusqu'à la limite бео, 22 mm 
qui est inférieure à celle (0,32 mini des rayons infra-rouges 
de Rubens et Von Baeyer. L'oscillateur employé était un 
doublet de Hertz composé de petits bàtonnets de tungstène. 
Le récepteur était une forme du rudiometre de Nichols dans 
lequel on utilise la chaleur développée par induction Чапа 
les ailes métalliques d'un moulinet sous l'action des ondes 
électromagnétiques incidentes, pour meltre le système en 
rotation. La longueur d'onde était mesurée par des métho- 
des optiques. (Voir à ce sujet /?. G. E. du 22 mars et du 
) mai 19» р, t. xv. p. 4go el 5801. — G. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.397.3. La téléphonie à haute fréquence le long des 
lignes de transmission d'énergie. /t. G. E. 26 janvier 
(уз, U ху, p. 142-111. 1000 mots. 7 fig Analyse d'un 
article de Dressier. publié dans А. 7. Z., a août 1933, t. xuv. 
p. 732-733, 2 200 mots, то fig. i 


621.395.622.2. Les harmoniques supérieurs du dia- 
phragme d'un récepteur de téléphone; J.-T. Mac GreGoR- 
Morris et E. Mariesrr. Л. /. E. E., mars 1924, ахи, p. 78-28: 
Зоо mots, 2 fig.. 2 tab. — M est bien connu que les plaques 
et les diaphragmes en vibration se meltent en résonance 
à diverses fréquences. De plus, l'amplitude de Ja vibra- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : B. E A M.A., The british electrical and allied Manufacturer's Association 
ondres, — Bull. A. S. FE., alien de Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng.. Chemical and metallurgical 
ngineering, New-York — Chem.Ztg. Chemische Zeitung. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de l'4:ademie des Sciences. Paris, — EL Be. Der 

elektrische! Betrieb, Munich. — E. T. Z.. Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M.. Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne 
~E. R.J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Revierr, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. I. Е. E.. Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York 
— Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres, — Phys. Rer.. Physical Review, New-York. — Revue В. В. C., publiée par la Societé 
None Brown, Boveri et Cie, Baden. — R. G. Е. Revue generale de l'Electricité, Paris. — Sc. Abs., Science Abstracts Londres et 
ew-York — T. J K. S.. Transactions of the Illuminating Engiree:ing Society. New-York. | 

Pour la signification des nombres inscrite en tête dea analyses, voir l'article « Іа classification décimale > dans la f. G. E 


Ч 7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 9. et x n 
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tion sous l'effet de l'application d'une force donnée, est plus 
grande pour les fréquences de résonance que pour les autres. 
Ces divers modes de vibration peuvent ètre mis en évidence 
par la méthode bien connue de Chladni, en répandant sim- 
plement du sable sur un diaphragme. En ce qui concerne les 
haut parleurs. un certain nombre utilisent un diaphragme 
ou plaque vibrante d'un {уре ou d'un autre Quel que soit le 
disposilif employé, ce diaphragme est maintenu en vibration 
par une force qui lui est appliquée et qui produit une onde 
sonore. Aussi il semble naturel de conclure que tous les 
haut parleurs de ces types doivent avoir des fréquences de 
résonance qui dépendent des diverses façons de vibrer 
du diaphragme. Quant à la question de l'acuilé de ces 
resonances, elle dépend de l'amortissement.1l sembleraitdonc 
y ivoir une question d'équilibre judicieux entre l'amortisse- 
ment el la résonance. Il y a quatre méthodes pour mettre 
еп évidence les fréquences de résonance du diaphragme d'un 
recepteur téléphonique : 1° par l'intensité du son produit; 
2°par les figures de sable de Chladni; 3" par le tube à rayons 
cathodiques Western Electric indiquant le changement brus- 
que de facteur de puissance; 4° par mesures au pont d'in- 
duction. Dans tous les cas, un courant alternatif est fourni par 
un oscillateur à lampe et on en augmente la fréquence jusqu'à 
се que peu à peu les différents harmoniques supérieurs appa- 
raissent à leurs fréquences respectives. Dans la méthode du 
pont d'induction, le passage d'un mode particulier de vibra- 
lion à un autre est rendu évident par une chute soudaine de 
linductanee, un retour à la courbe unie el un changement 
parallele dans la courbe de résistance. efficace. Ces change- 
ments ont été examinés trés à fond par le 0" keunelly pour 
la vibration fondamentale. L'étude. comporte un certain 
nombre de courbes montrant ces changements pour quelques 
harmoniques supérieurs et les figures de sable correspon- 
dantes. — C. F. | 


621.396.822. — Le champ magnétique an voisinage d'une 
ligne triphasée de transmission d'énergie et son action 
sur les lignes télégraphiques et téléphoniques; J. Correr. 
Annales des Postes, Telegraphes et Telephones, décembre 1923, 
L Xi, p. 1510-1543, 8000 mots, 13 fig. — Dans cette étude 
Sont rappelées et discutées les formules qui permettent le 
calcul du champ magnétique produit en un point par des 
courants triphasés. Se limitant à la région pour laquelle la 
distance à la ligne est grande par rapport à l'écartement des 
fils entre eux (cas habituellement réalisé par les lignes télé- 
graphiques et télépboniques), l'auteur envisage les cas par- 
tieuliers suivants: 19 disposition des fils en triangle équila- 
téral, les phases étant équilibrées ; 2° disposition en triangle 
isocele, les phases étant équilibrées ; 3° disposition des fils 
en nappes, les phases étaut équilibrées ; 4° modificalion à 
apporter dans le cas des charges déséquilibrées. On trouvera 
également, dans cetarticle diverses considérationssurl' effica- 
cité de la transposition des fils de la ligne de distribution d'é- 
пегріесотте protection contre les effets d'induction — Y.G. 


621.395.622.7. Les récepteurs téléphoniques thermiques; 

G. E., 26 janvier 1924, t. xv, p. 144-146, 1000 mols, 
q fig. Analyse d'un article publié dans Zeilschrifl fur 
Ferum eld. und Gerátebau et résumé dans les Annales des 
PT. juin 1923, t. хи, p. 750-704, 3500 mots, 41 fig. 


621.354 : 621.395.31. La pile électrique etle microphone; 

‚ КехкАср-Вомах. R. G. E.. 24 mal 1924, t. xv. p. 913-9106, 
2200 mots, 1 fig. — Pour fournir le courant électrique né- 
cessaire au fonctionnement des microphones, le procédé le 
plus répandu consiste à se servir, pour chaque microphone, 
d'une pile individuelle montée à proximité. Aussi ancieu que 
l'usage du microphone lui-mème, appliqué avec persislance 
dans d'innombrables installations, ce procédé n'est plus le 
seul qui soit pratiqué par les grandes administrations télé- 
phoniques. On connait aussi des procédés d'alimentation de 
tous les microphones d'une mème ville par une batterie uni- 
que située au bureau téléphonique central де Ja localité. 
L'auteur ne discute pas quelles sont les regles actuelles 
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d'emploi de chacun des deux procédés; il se préoccupe seu- 
lement du choix d'un type de pile convenable au service 
microphonique, d'analyser si les types de pile que l'on a 
jusqu'à présent affectés à cet emploi y étaient plusou moins 
bien adéquats et de noter à la fois les efforts qui ont été 
tentés pour réaliser des progrès en matière de piles micro- 
phoniques et les moyens expérimentaux qui permettent de 
contrôler ces progrès. 


621.394.337.3. — La télégraphie de l'image. Bulletin de 
la Société belge des Electriciens, aoùt 1924, t. xxxvin, 
p. 257-460, т 500 mots, І portrait. Résumé d'une conférence 
aite par Edouard Bazin à la séance de la Société belge des 
Electriciens le 25 juin 1924. — Aprés un bref historique de la 
question. cette note donne un résumé des travaux effectués 
par M. Belin depuis 1895. Au cours de Ја ronférence fut 
transmis de Paris un portrait du général Ferrié ; la pellicule 
impressionnée fu! aussitôt développée et présentée aux audi- 
teurs: cest un cliché de cette épreuve qui est reproduit 
dans la note. — J. R. ; 


621.395.73. Sur quelque» relations entre les capacités 
partielles de deux paires de conducteurs téléphoniques. 
ft. (2. E., эч mars 1924, t. xv, p. 562-564, 1 200 mots, 4 fig. 
Analyse d'un article de H.-W. Droste, publié dans £. T. Z., 
23 août 1923, t. xliv, р. 809-810, 1 500 mots, 4 fig. 


621.397.3. — Essais contrôlés d'appareils d'appel et de 
télécommunication par ondes électromagnétiques pour 
réseaux de distribution. A G. E., 24 mai 1924, t. ху, 
р. 921-922, 1 4oo mots. 


621.396 (064). — La télégraphie et la téléphonie sans 
fil. Appareils de réception, appareils d'émission et appa- 
reillage divers; Marcel BLonnin. R. G. E., 21 juin 1924, 
t. xv, p. 1149-1165, 10000 mots, 3: fig. XIX* partie de 
l'Electricité à l'Exposition de Physique et de T. S. F. — 
La diversité et le grand nombre des appareils employés en 
radioélectricité ne permettraient pas de présenter ici une 
étude détaillée et approfondie de chacun d'eux. L'auteur a dù 
se borner à l'exposé d'une vue d'ensemble des développe- 
ments successifs de cette branche de l'électricité en essayant 
de faire ressortir les perfectionnements les plus saillants 
apportés peu à peu aux appareils, principalement à ceux 
réservés à la réception. Les divers stades par lesquels sont 
passées la télégraphie et la téléphonie sans fil se trouvaient, 
d'ailleurs, en quelque sorte matérialisés par les appareils 
exposés dans le stand de la Physique rétrospective, le prési- 
dent de cette section, M. Bethenod, ayant réussi à y réunir 
les principaux dispositifs marquant une évolution dans ce 
domaine; aussi, dans l'article, une large place a été donnée 
à celte exposition rétrospective. Quant aux appareils 
modernes, on n'a pu que les signaler et encore sont-ils si 
nombreux qu'on n'a pu les mentionner tous. 


621.396.2. — Longueur d'onde optimum en radiocom- 
munication. /. G. E., 17 mai 1924, t. xv, р. 914. 1 200 
mots. Analyse d'un article de L. Воствплох, publié dans 
Hudioélectricilté, Bulletin technique, 15 aoùt, (er octobre, 
15 novembre 1923, t. ту et io Janvier 1924, t. v, p. 33-40, 
52-57, 68-76, 4-7. 


621.396.612. — Une macbine nouvelle pour l'émission 
d'ondes à haute fréquence pour la télégraphie sans fil. 
№. G. E., 26 avril 1924. t. xv, p. 707-770. 2800 mots, то fig. 
Analyse d'un article de H. Som, publié dans Z. 7. Z, 
á octobre 1923, t. xuv, p. 910-914, 7200 mots, 11 fig. 


621.396.616. — La lampe à vapeur de mercure utilisée 
comme éclateur et comme interrupteur. KE. и. M, 
20 avril 1924, t. XLN, p. 103-104. bou mots ; résumé d’un 
article paru dans Zeitschrift für Hochfrequensterhnik, no à, 
19»4. t. xun. — On peut utiliser une lampe à vapeur de 
mercure pour l'émission d'ondes à haute fréquence, à condi- 
lion de réaliser une succession tres rapide d'allumages et 
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d'extinction. Les premiers essais remontent à 1907, l'allu- 
maze se faisait alors suivant le procédé Hewitt et l'extinction 
suivant'le procédé Burstvns. lis ne donnèrent pas de résul- 
talis pratiques. Depuis. le dispositif a été amélioré. En mon- 
tart deux circuits oscillants en parallèle sur la lampe. on 
obtient des ondes convenant à la télégraphie sans fil. Enfin, 
Ја lampe peut servir d'interruptcur dans les bobines d'in- 
duclion. — E. F, 


621.396.615 3. — Un modèle dynamique montrant le 
fonctionnement d'un circuit oscillant comprenant une 
lampe à trois électrodes; R.-C. CLixkeu. Electrical Review, 
38 mars 1914, t. xciv, р. 185-488, 1000 mots, 3 fig. — Ce 
modele consiste en un tableau noir sur lequel se détache еп 
blanc le schéma bien connu du circuit oscillant comprenant 
une self-induclion, un condensateur et une lampe à trois 
électrodes dont la grille est couplée à l'aide d'un condensa- 
leur; une antenne peut ètre ajoutée sur le circuit oscillant. 
Une courroie fine passant sur un jeu de poulies et action- 
nant des ressorts permet de représenter les oscillalions du 
système. le courant dans l'antenne est. figuré par los- 
cillation d'un ressort dont l'extrémité est fixée au sommet, 
l'amplitude étant maximum à la base; une masse E repré- 
sente la terre, clle participe également aux oscillations. — 
E. B. 


621.395.645. — Montage d'amplificateur à quatre fils 
donnant la reproduction d'une ligne naturelle: Kuno 
Fischer. E T. Z., зо mars 1924. t. xiv. 253-2 4, 
2700 mots, s fig. — L'auteur indique un montage d'amplifi- 
cateur dérivé de celui de van Kasteren qui permet de com- 
penser un. circuit раг un autre circuit équivalent et réel et 
d'échanger les transmissions dans les deux seus. tout en 
évitant les phénomènes de couplage entre les différents 
tubes à vide. — B. H. 


621.396.615. — La puissance et la longueur d'onde des 
tubes à vide avec couplage en réaction interne utilisés à 
l'émission. E. T. Z., vo mars 1924, t. xtv, p. 247-218, 
зоо mots: d'après Archiv far Klektrotechiik, 1934, L Nin, 
n° t, — On a beaucoup discuté pour savoir si. dans les 
émelteurs à tubes à vide, la longueur de l'onde oblenue 
dépendait des caractéristiques du circuit de la grille ou de 
celles du circuit générateur placé entre l'anode et la cathode. 
Alberti et Zickner donnent les résultats de leurs expé- 
riences sur la variation de la longueur d'onde et de la puis- 
ѕапсе de l'émetteur suivaut le montage adopté et en consi- 
derant tout particulièrement comment ces grandeurs dépen- 


dent du rapport de A L et € étant l'inductance et la capacité 


du circuit de la grille ou du circuit de la plaque. — В. Н. 


621.396.43. — Radiotransmission dirigée par ondes de 
10 mètres de longueur. GE. 7 juin 19» i. t. xv, p. 1043- 
1045, 1200 mots, 8 fig. Analyse d'un article de F.-W. 
Di suong et F-H. ENGEL, publié dans Scienlifie Papers of (he 
n of Standards, avril 1923, n? 469, p. 116, 3500 mots, 
16 fig. ; 


621.396.64. — Sur les particularités de quelques mon- 
tages employés dans les amplificateurs téléphoniques et 
en radiophonie. (GE. 10 mai 1924, t. xv, p. 858, 5:0 
mots. Analyse d'un article de Ciingix, publié dans /?adiv- 
électricité, 15 novembre 1923. p. 65-68, т 300 mols, 6 fig. 


18621.396.664 4. — Nouvelles méthodes permettint de 
Mesurer exactement la résistance d'une antenne ou d un 
Circuit quelconque à haute fréquence. Wattmétre pour 
haute fréquence ; H. Cuineix. /tadiorleclricité, Bulletin 
technique, то avril 192 (, U v. p. 33-27, a 200 mots, 4 fig — 
Le procédé employé le plus couramment jusqu'à ce jour Pour 
Mesurer la résistance d'une antenne ou d'un circuit à haute 
fréquence est connu sous le nom de méthode de substilu- 
lion. Cette méthode consiste à exciter en couplage très lâche 
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le circuit à mesurer au moyen d'un pelit émetteur à lampes 
par exemple : on accorde alors soigneusement les deux cir 
cuits, puis on introduit dans le circuit à mesurer une 
résistance additionnelle connue sans self-inductance ni capa- 
cité, et, de la lecture du courant dans les deux cas. on dé- 
duit la résistance du circuit. Cette méthode présente de 
nombreux inconvénients ; en particulier. il est nécessaire 
d'employer un couplage très làche qui réduit notablement 
la puissance mise en jeu dans le circuit à mesurer ; l'ap- 
pareil de mesure doit alors nécessairement être un appareil 
tres sensible, délicat à manier ; sa résistance propre inler- 
vient dans la mesure et doit, par suite. èlre connue avec 
précision. Les méthodes décrites par l'auteur, au contraire, 
ne supposent pas le couplage lâche des deux circuits ; elles 
permettent donc de mettre une énergie notable dans le cir- 
cuit à mesurer et, par suile, obvient à peu prés complète- 
ment aux défauts de la méthode de substitution. — G. M. 


621.396.661.2. — Nouvelle méthode pour 1а mesure des 
longueurs д onde à la réception. /?. 6. E. 14 juin 1924, 
t. ху, p. 1096-1098, з ооо mots, 2 fig., 2 tab. Analyse d'un 
article de E. Azsenri et G. LEITHAUSER, publié dans FE. T. Z., 
29 novembre 192 3, {. хит, p. 1027-1030, 2 ооо mots, 3 fig.. 
5 tab. 


621.396.662.3 -- La théorie des filtres d'ondes compo- 
sés d'éléments de circuits couplés. K. G. E., зт juin 
1924. t. XV, p. 1141-1148, 2000 mots, 12 fig. Analyse d'un 
article de J. Peters, publié dans J. 4. /. K. E., mui 195, 
t. xcu, p. 445-402, 15 ооо mots, 22 fig. 


621.396.932. — Perfectionnemen's de la télégraphie sans 
fil; J.-A. Sucre. Engineering. 28 septembre 1923, t. cxvi, 
p. 110-411, 2000 mots, 3 fig. — Le trafic tél graphique des 
grands transatlantiques est devenu si important qu'il a clé 
nécessaire de munir ces navires d'appareils permettant! !a 
transmission à grande vitesse; l'article a pour but de décrire 
les dispositions adoptées pour assurer une transmission de 
бо à oo mots par minute suivant les circonstances. La source 
adoptée est une lampe triode capable d'une puissance de 
1,2 kw avec un courant de 7 a dans l'antenne pour le cas de 
transmission d'un trait; la porlée est d'environ 1000 km. 
L'appareil de réception consiste essentiellement en un cir- 
cuit à couplage làche accordé sur l'onde à recevoir; le cou- 
rant à haute fréquence est amplifié six fois en haute fré- 
unenee, puis est accordé avec un oscillateur local à réglage 
trés précis permettant des battements de fréquence bien dé- 
terminée. Apres rectification, le couvant est amplifié à basse 
fréquence par un amplificateur à quatre étages. En raison du 
grand nombre actuel de stations d'émissions, il a été néces- 
saire de prévoir des disposilifs d'accord et des filtres, de 
mauiere à ne couserver que les signaux dela station désirée. 
L'auteur cite ensuite les phares radinélectriques et leur 
emploi, combiné avec celui des ondes dirigées. pour la navi- 
gation pres des côtes. — E. B. 


621.431.42 : 621.396.933. — Action perturbatrice de 
l'allumage électrique des moteurs à explosion sur |а 
réception radiotélephonique en avion. X. G. E., 56 janvier 
904. L. xv, р. 146-148, 2000 mots. 6 fig. Analyse d'un 
article de W.-S. Ketepakis, publié dans E 7. Z., z juin 1923 
t.xuiv. р. 557-541, 6000 mots, 26 fig. Se E 


621.396.62. — Réception radiotélégraphique à « détente 
à fonctionnement périodique » ; E.-V. Arriéron el E 
Тномрѕох. J. LEE, février 1974. L on, p. 181-191, 
8 500 mots, 7 fig, 1 lab. — Dans le dispositif imaeiné par 
eux, les auteurs ont utilisé le phénomène d « hystérésis 
oscillatoire » qui se manifeste dans les triodes du type ordi- 
naire. L'appareil fonctionne à la facon d'une < détente y : 
les particularités de sa construction sont les suivantes : une 
force électromotrice de basse fréquence est introduite dans 
le circuit de grille d'un oscillateur constitué à l'aide d'in 
tube à vide à trois electrodes; l'intervention d'un signal 
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d'amplitude suffisante détermine la production d'un train 
d'oscillations libres une fois par chaque période de la basse 
fréquence ; соз oscillations soat redressées par le triode., et 
un son, de la fréquence de la force électromotrice appliquée 
au circuit de grille. est entendu dans les écouteurs télépho- 
niques faisant partie du récepteur. Le système diffère de 
celui iaventé par Armstrong, notam'nent sur les deux points 
suivants : 1° en l'absence de signaux. l'appareil ne donne 
pas de lui-mème d'oscillations; 3° l'intensité du son rendu 
au téléphone est sensiblement indépendante de l'amplitude 
du signal. —  /scussion.. Répondant aux observations 
présentées. les auteurs déclarent qu'ils ont entendu, dans 
leur mémoire, traiter la question surtout du point de vue 
théorique. afin de hien mettre en lumière le fait que le phé- 
noméne d'hyslérésis oscillatoire, sur lequel est basé le 
procédé de réception décrit, trouve logiquement son expli- 
culion dans le caractère non linéaire de la conductance dans 
les triodes. — L. D. 


621.396 62. — Relations existant entre l'amortissement 
dans le circuit récepteur et la vitesse possible de récep- 
tion en radiotélégraphie ; L.-B. Tuer. J. /. E. E, février 
1921, b. EX, р. 192-207, 11000 Mots, 17 fig., э tab. — L'au- 
teur étudie, dans une première partie, l'influence exercée 
sur la qualité d'enregistrement des signaux Morse (et, par- 
tant, sur la vitesse de transmission adinissible\. par le décré. 
ment du courant dans le circuit récepteur. Utilisant les 
courbes « d'arrivée » représentant les intensités de courant 
par les points et les traits caractérisant la lettre 1, prise 
comme exemple. il montre qu'une forme avantageuse de ces 
courbes, assuraut un enregistrement régulier et bien lisible, 
ne saurail être obtenue qu'en maintenant au-dessus de la 
valeur 2, considérée comme un minimum, le produit des 
trois facteurs : fréquence, décrément ct durée d'un point 
Morse. La seconde partie de l'article est consacrée à la des- 
cription d'une méthode de réception < curbing reception > 
permettant d'accroitre la vitesse de transmission, pour une 
vilesse donnée et de réduire la puissance requise pour l'émis- 
sion. Le procédé consiste à limiter l'amplitude du. courant 
dans l'appareil récepteur, au moment et pendant le temps 
voulus, en uccroissant le décrément dans le circuit à l'aide 
d'un couplage introduit par un triode auxiliaire fonctionnant 
eu relais. — Discussion. А noter la suggestion, présentée par 
un membre, tendant à l'emploi de deux fréquences diffé- 
renles pour les points et les traits du code Morse, les si- 
gaaux, de durée égale. étant enregistrés parallelement sur un 
ruban, et les espaces supprimés. — L. D. 


021.395.624. — Principes généraux de la reproduction 
précise du son au moyen d'un haut parleur А.-0). RANKINE. 
ЈГ. E. E., mars 1923, t. ахи, p. 205-268, 3 200 mots. — 
D'une manière générale, il y a trois opérations : la premiere 
est l'amplification des variations électriques ` Ја deuxième 
est le procédé par lequel le courant excite les variations cor- 
respondantes de la pression d'air et la troisième, le traite- 
ment des vibrations d'antennes après qu'elles ont été créées. 
L'auteur se juge incapable de disculer la question de l'am- 
plification. La deuxieme opéralion est si vaste qu'il est dif- 
Пее de choisir un point de départ. L'auteur croit qu'il est 
Impossible de faire mieux que de citer les deux paragraphes 
*ulvants de la théorie dynamique du son de Lamb : 1° la 
rason pour laquelle le type à simple harmonique occupe uie 
position proéminente en mécanique est que c'est le seul type 
qui conserve son caractere absolument inchangé toutes les 
fois qu'il est transmis d'un système à un autre ; 2° si une 
des vitesses imposées, pi. pz... coincide presque avec la vi- 
lesse propre n, l'élément correspondant de Ia. vibration for- 
Сее peut grandement prédominer sur le reste. Оп ne peut 

one pas. en général, reproduire les sons avec une précision 
Complète. Après avoir discuté le probleme, l'auleur conclut 
quil у a deux manières de procéder. L'une ез! d aceroitre 
es fréquences propres du mécanisme jusqu'à des valeurs 
Supérieures à la limite d'audibilité. ou tout au moins autant 
qu on le peut; l'autre est de choisir des mécanismes de tres 
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basses fréquences propres. L'auteur ne fait que quelques 
remarques au sujet de la troisième opération. lI estime que 
le radiateur idéal de son serait de forme sphérique et serait 
excité par les vibrations électriques, de manière à commu- 
niquer à l'air environnant des fluctuatious symétriques de 
pression d'assez large amplitude. En ce qui concerne les 
méthodes d'essais. il serait préférable d'adopter un procédé 
d'enregistrement visible simullaué des sons originaux et des 
sons recueillis et de les comparer. L'auteur n'est cependant 
pas convaincu dela valeur de cette méthode à laquelle il ne 
conteste pas un intérét scientifique. А moins qu'on ne 
puisse atteindre l'idéal des enregistrements identiques, ce 
qui n'est probablement pas nécessaire pour les buts actuels 
elec qui est théoriquement impossible, on ne peut être sùr 
de rien. En somme, la comparaison à l'oreille constitue 
l'essai le plus direct. Il faut néanmoins pouvoir entendre 
les sons originaux qui sont, à cet effet, reproduits alternati- 
vement à des intervalles fréquents. — C. F. 


621.395.624. — Théorie de la construction du haut par- 
leur ; quelques facteurs empêchant une reproduction fidèle 
et efficace; L.-C. Рососк. J. /. K. E., mars 1924, t. Lx, 
p. 268-270, 2000 mots, 2 fig. — Les conclusions de cette 
élude sont que, dans l'état actuelle de la construction des 
récepteurs, la fidélité dans la reproduction ne peut pas élre 
obtenue au delà d'un certain degré sans aceroilre considé- 
rablement la puissance nécessaire pour faire fonetion- 
ner le récepteur. En fait, il faut employer des valves d'une 
puissance trés supérieure à celle qui est utilisée dans n'im- 
porte quel groupe de réception radiolélégraphique. Comme 
il est aisé d'augmenter la puissance, on voit que le prin- 
cipal intérét d'aceroitre le rendement des haut parleurs 
est de permettre l'application de dispositifs de correction 
de la qualité, pourvu que, naturellement, cet accroissement 
de rendement soit obtenu sans sacrifier la qualité. En ce qui 
conoerne le rendement total obtenu dans les récepteurs 
haut parleurs, il est probable qu'on l'estime grandement 
en le supposant égal à í pour roo el qu on sera générament 
plus pres de la vérité en lui attribuant une valeur de quel- 
ques dixiémes pour cent. La principale perte se produit 
dans le feret, quoique les courants parasites puissent être ré- 
duits en feuilletant le fer, l'hystérésis entre encore pour une 
part considérable dans les pertes en raison des hautes fré- 
quences utilisées. П ne semble pas vraisemblable qu aucune 
grande amélioration dans le rendement réel puisse ètre obte- 
nue à moins qu оп ne découvre une matière magnétique 
possédant une perle hystérétique faible et une bonne per- 
méabilité. De petites améliorations sont possibles en cons- 
Iruisant des récepteurs sur une plus large échelle et en uti- 
lisant des aimants plus puissants, mais la nécessité 
d'employer le fer dans quelques parties du système mobile 
et de diminuer la masse de celles-ci, rend inévitable l'emploi 
d'une grande densité de flux allernalif dans cette partie 
vitale. — C. F. 

621.395.624. — Les caractéristiques d un nouveau type 
de haut parleur ; P.-P. Ecksnsugv. J. /. E. E., mars 1924, 
t. Lx, p. 284, 350 mots. — L'auteur a fait une démonstra- 
lion sur uu haut parleur Gaumont-Lumière convenant aux 
salons qui donne de très bons résultats. Plusieurs haut par- 
leurs sont tres sonores vers 1000 p: 8. Celui dont il est 
question semble être sonore un peu plus bas dans l'échelle 
Чех sons, ce qui est préférable au point de vue musical, 
d'après l'auteur. — ( F. 


ECLAIRAGE 


621.326.12. — Méthode d'étirage des filaments métal- 
liques et discussion de leurs propriétés et de leur ulili- 
sation : GF Tayor. Phys. Rer., mai 192 ү, UL. xxin, p. 655- 
660, 2090 mots, í fig. — Si l'on place un tube de verre 
rempli d'un métal fondu dans un four tubulaire, ou dans un 
trou percé à travers une lige de cuivre chaufíée. et si on 
l'étire convenablement, on peut obtenir des filaments métal 
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liques de 1075 ст de diamètre et mème moins. Le verre ou 
le quartz ulilisés doivent se ramollir à une température 
intermédiaire entre le point de fusion et le point d'ébullition 
du métal particulier. On a fabriqué par cette méthode des 
filaments de Pb, Sb. Bi. Au. Ag. Со, Fe, Sn, TI, Cd. Co Ga 
et In. L'enveloppe de verre peut étre utilisée comme isolant 
ou enlevée, si оп le désire. avec de l'acide fluorhydrique. 
Les filaments sont tres flexibles et ils ont une résistance à Ја 


rupture plus graude que les fils de dimensious ordinaires. 


Leurs coefficients de température пе diffèrent pas sensible- 
ment de ceux des métaux eu bloc ct ils ne sont pas plus 
coustants. Les lilaments métalliques fabriqués par ce procédé 
ont été utilisés pour des thermomeltres à résistance, des 
thermocouples, des suspensions de galvanoimetres, et des 
rélicules pour oculaires de télescopes. L'auteur conseille 
leur utilisation dans les micropiles. les bolometres et dans la 
bobine mobile des galvanomelres à courant continu et à 
courant alternatif. Des fils conducteurs de quartz ont été 
fabriqués en étirant un tube avec un noyau d'argent. — C.F, 
° 

621.326.1. — Sur 1 évaporation du carbone dans le vide 
tz Е. 17 novembre 1923, t. xiv. p. 736, 500 mots. Com- 
muzication faite par И. Jepnzriewski et L. WERTENSTEIN à la 
seance du 6 juillet 1925 de la Société francaise de Physique. 


621.322: 621.33. — De l'influence d une ligne de traction 
électrique sur un réseau d'éclairage: Ј\сев. Æ. T. Z., 
о avril ont, t. xtv, p. 329-331, 1700 mots, 5 fig. — Le 
réseau d'éclairage. dont il est question ici. est un réseuu 
continu à 3 fils sous tension de 2; »20 v, qui longe ure voie 
ferrée alimentée par courant mouopliasé à 16, 2 3p: в. Le 
conducteur médian est mis à la terre en chaque point d'utili- 
salion. On y a constaté des perturbations, se traduisant par 
des scintillements prononcés des lampes. Ces phénomènes 
cessent avec le trafic de la ligne el ne se produisent que si le 
fil médian est mis à la terre. П y avait donc lieu de croire 
qu'il s'agissait d'un phénomène d'induction impulable à la 
ligne monophasée. On peut en donner l'explication suivante; 
le courant de retour de traction quitte les rails et passe dans 
le sol à une profondeur. variable suivant les circonstances, 
mais toujours tres grande; en sorte que l'on doit calculer 


`. j ; I 
l'inductance mutuelle par lu formule M, = 2 1, DEE ш y) 
N 


107! n, applicable à deux lignes à un seul conducteur. où / est 
la longueur des parcours parallèles en kilomètres; d. la dis- 
lance des lignes, en kilomètres: y. une constante variant de 
1 à j. ou plus suivant la rature des terrains, La formule va- 
lable pour l'induction d'une ligne double sur une ligne 


. /) : : 
simple, M, = allo d 107 * H, où D est la distance des 
( 


deux conducteurs de la ligne influercante, donnerait des 


valeurs incomparablement plus faibles. De plus. on remarque 


que M, ne diminue que très lentement quand d augmente. En 
Comparant les valeurs de Aiax Mol calculées et mesurées, 
il est fucile de justifier cette hypothèse. Les expériences entre- 
prises à ce sujet l'ont pleinement confirmée. On déterminait 
le passage du courant de traction en alimentant ure locotno- 
live placée en des points convenablement choisis; et l'on 
relevait des oscillogrammes sur le réseau de lumiere. Ona 
pu constater ainsi des tensions induites atteignant jusqu'à 
9,6 v pour une charge de »oo A. La fréquence de cette ten- 
sion se trouvait précisément être celle dela ligne de traction; 
il ne peut donc y avoir aucun doute sur la nature du phé- 
noméne. En ce qui concerne les remedes à appliquer, ils 
D on! pas encore cté déterminés. П semble qu'on arriverait à 
un bon résultat avee un conducteur médian isolé sur toute 
sa longueur. mis seulement à la terre à l'usine génératrice. 
On réduirait ainsi l'induction à un taux suffisamment faible 
pour qu'il n'en résulte aucun effet nuisible. — E. F. 


621.328.44 (45. — Détails d'installation et premiers 


résultats d'exercice de léclairage de Turin. Arte F., 
17 mai 1924, t. xv. p. 910-912, oo MOLS, 4 fig. Analyse d'un 
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article de Guido Peri, publié dans Alellrolecnica, 5 aoùt 1925, 
t. x, p. 501-508, 2000 mols, 29 fig. 


535 8 00.42. — Revision du code d'éclairage des éta- 
blissements scolaires. IEN. mai 1924. t. хіх, p. 3;5- 
410, 12000 mols, 21 fig. — En 1918, la Société technique 
d'Eelairage prépara et publia un code d'éclairage des bàli- 
ments scolaires. La revision en a été rendue nécessaire par 
suite des perfectionnements apportés dans l'art de l'éclairage 
durant les cinq dernières années. De plus. on a demandé des 
spécifications mieux définies et plus délaillées que celles 
contenues dans le code. Le nouveau texte, qui fait l'objet de 
ce rapport, est rédigé dans l'intention de servir de guide, 
non seulement aux législaleurs. mais aussi aux architectes 
chargés du plan d'éclairage des établissements scolaires et 
aux inspecteurs et autres autorités des écoles dans le but 
d améliorer les conditions d'éclairage. On prépare, en outre, 
actuellement, un court chapitre de vulgarisation destiné à 
aider les professeurs pour initier les enfants aux principes 
d'un éclairage correct et le plus favorable aux yeux. Le code 
est divisé en trois chapitres : 1? régles; 2^ pourquoi l'ob- 
servalion des régles est imporlante; 3^ comment s'accom- 
moder avec les règles. — €. F. | 


621.328 : 625 233. — Le développement de l'éclairage 
électrique des trains. /1.6.£., 14 juin 1924, t. Xv, D. 1119- 
1120, Воо mots, 3 fig. Analyse d'un article de Том, publié 
dans Eu M., 1*7 avril 192), Lu, p. 200-203, 25co mots, 
9 fig. 


621.328 : 629.113. — Pratique actuelle de l'éclairage 
dans les autobus et suggestions pour son amélioration ; 
L.-C. Ponrer et A.-G. Кот. 7./. E. N., mai тозї, f. xix, p. 456- 
474. 5 ооо mols, 14 lig — Il n'y a acluellement que très peu 
de règlements concernant l'éclairage des autobus; les auteurs 
ont entrepris, dans cetle étude. d'indiquer les conditions 
d'éclairage (elles qu'elles se présentent dans la pratique 
actuelle et de suggérer une vaniére de les améliorer. La 
recherche a comporté l'étude de plus de cinquante autobus 
de toutes dimensions et de toutes formes. Elle a indiqué 
qu'en moyenne l'autobus est équipé avee des dispositifs inef- 
ficaces en ce qui concerne la distribution de la lumiere et 
qu'on emploie des lampes de très faible intensité lumineuse. 
Le diamètre du fil utilisé dans quelques-uns de ces véhicules 
est si petitqu'il se produit une chute de tension excessive sur 
la livne. Les accumulaleurs sont de faible capacité et ont 
besoin souvent de réparations. En général, l'intérieur de 
l'autobus est peint en couleur sombre et une ou plusieurs 
lampes manquent ou soul brülées. Les auteurs discutent les 
avantages du réflecteur de verre par tappert aux globes de 
différentes formes. Us examinent également la coordination 
entre les constructeurs de batteries, de générateurs,de corps 
de voitures et de lampes pour obtenir les meilleures condi- 
lions d'éclairage. — €. F. 
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661.931. - La production électrolytique de l'oxygéne 
et de l'hydrogène. La colonne d'électrolyse Knowles. 
Electrical Hevieiw, i1 avril 1924. 0. xciv, p. 572-573. 2000 
mots, 4 fig. — La colonne de Knowles consiste en un réser- 
voir daus lequel sont suspendues les unodes et calhodes cou- 
vertes chacune par un tube destiné à recueillir le gaz; toutes 
les électrodes de méme polarilé d'une méme colonne sont 
mises en parallèle et les cuves soul mises en série. Les élec- 
trodes sont séparées par des diaphragmes d'amiante qui 
s'opposent au mélange des gaz. La construction des diffé- 
rents éléments a été étudiée d'une maniere complète et len- 
semble constitue un appareil compact et occupant un espace 
relativement très petit comparativement А 1а production. 
Des photographies el des diagrammes complètent et illus- 
trent l'article. — E. В. 


661.5 7. . La fixation de l'azote aux Etats-Unis et les 
usir es de Muscle Shoals; P. Daer /f. G. E., 14 juin 194, 
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t. ху, p. 1099-1144, 11000 mots, 15 fig. — La fixation de 
l'azote atmosphérique sous forme nitrique ou sous forme 
ammoniacale est un probléme de premiere importance pour 
toutes les nations à cause de ses npplications pacifiques el 
guerrieres. La « Revue générale de l' Electricité » a consacré 
dejà un certain nombre de ses colonnes à ce sujet qui 
touche par quelques-uns de ses cótés à l'industrie électrique 
et notamment, dans le numéro du 22 septembre 1932, elle a 
publié un article de l'auteur avant pour titre : Quelques 
points du probléme de la fixation de l'azote vus par un élec- 
tricien, oà l'on donne plusieurs comparaisons entre les 
procédés en usage industriel. Aux Etats-Unis, des projets 
importants, accompagnés de réalisations plus ou moins 
avancées, ont été exécutés par l'industrie privée, mais sur- 
tout par le gouvernement. En plus de l'état général de la 
question, tiré de quelques publications récentes et de 
diverses sources d'informations, l'auteur donne la descrip- 
lion de deux usines qui sont. chacune dans son genre, la 
plus grande du monde à quelque point de vue, selon la for- 
mule devenue de rigueur aux Etats-Unis. L'une renferme 
une fabrication de carbure de calcium avec ses dérivés 
immédiats donnant l'azote sous diverses formes ` cyana- 
mide, ammorniaque, acide nitriqne, nitrate d'ammouiaque. 
L'autre constitue une installation livdroclectrique contenant 
un certain nombre d'intéressants détails. 


661.631.5. — Le procédé pyrolytique pour 1а fabrication 
de l'acide phosphorique: W.-H Wacciuax et H.-W. Eas- 
TERWOOD, (bet. and Metall. Eny.. 47 mars 1924. t. xxx. 
р. 432-435, 1500 mots, 5 fig. — Cette fabrication est de pre- 
miére imporlance en се qui concerne la produclion des 
engrais; le procédé consiste à volaliliser l'acide en partant 
dun mélange de phosphates, de silice et de charbon; les 
réactions chimiques qui se produisent en cours de transfor- 
malion sont nombreuses, mais les auteurs n'en indiquent 
que les principales, au nombre de quatre : les unes «ont 
endothermiques, les autres exothermiques; gràce à lexis- 
tence de ces dernières te procédé peut être assez économique. 
La source de chaleur peut être quelconque; on a étudié et 
expérimenté le four électrique. dont les résultats sont inté- 
ressants, mais étant donné le prix élevé de l'énergie, relati- 


vement au prix du produit fini, il a été jugé nécessaire de . 


faire l'essai avec une autre source de chaleur, qui a fourni 
également des résultats satisfaisants; le mélange doit cepen- 
dant être modifié, une certaine quantité de coke doit être 
ын pour donner une atmosphère suffisamment réduc- 
rice. — E. B. 


663.63 : 541.8. — L épuration de l'eau par voie électro- 
osmotique. Eu M.. 4 mai 10924. t. хып, p. 117, supplément 
à Technische und wirtschaftliche (Nachrichten. — Pour débar- 
rasser l'eau des sels on autres impuretés qu'elle contient, il 
sulfit d'y faire passer un courant électrique, à condition 
toutefois de placer un diaphragme devant chaque électrode. 
On obtient ainsi un cloisonnement en trois cellules: l'eau 
partiellement épurée reste dans la cellule médiane. les impu- 
felés se rassemblent dans les cellules extrèmes. L'installa- 
tion complète comporte plusieurs appareils de ce genre dis- 
posés en série. Tandis oue les agents chimiques ne font que 
neutraliser les actions nuisibles des sels, on oblient ici un 
resultat comparable à celui que donnerait la distillation. La 
consommation de courant varie de 1 à 2.5 kw-h par тоо litres 
d'euu traitée, les appareils sont assez реп encombrants et ne 
nécessitent pas de soins spéciaux; aussi cette méthode, 
901 est protégée par un brevet, semble-t-elle particulière- 
ment économique. — E. F. | 


621.37 : 662.769.1. — Filtre électrique pour l épuration 
des gaz de haut fourneau. £ T. Z., 21 février 1924, t. XLV, 
р. 141, 500 mots, í fig.; résumé d'un article paru dans 
Slahl und Eisen, 1933, p. 1467. — Le filtre qui vient d'ètre 
mis en essai dans une aciérie rhénane affecte la forme d'une 
Chambre horizontale portant une série d'électrodes verti- 
cales. Les électrodes de projection ou de charge sont for- 
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тееѕ de fils minces reliés à l'un des pôles d'une source de 
courant continu à très haute tension. Les électrodes de pré- 
cipitalion sont constituées par des treillages métalliques 
mis à la terre. Elles sont animées de secousses qui en déta- 
chent les poussières. Ces dernieres tombent dans les cham- 
bres ménagées à la partie inférieure. L'installation se com- 
pose de deux filtres, d'un ventilateur qui refoule les gaz 
vers les appareils d'utilisation et d'un réchauffeur alimenté 
par des gaz prélevés directement au gueulard. L'épuration 
est poussée jusqu à une réduction de la teneur en poussière 
représentant ot à о,2 g par metre cube, ce qui suffit pour 
les cowper, les chaudières et les fours. Pour les moteurs à 
gaz. il v a lieu de parachever l'épuralion dans des appareils 
appropriés. D'après Jes résultats obtenus, l'épuration élec- 
trique coülerait moitié moins cher que l'épuration par voie 
humide. — E. F. S 


H 
621.365.00.45. — Surveillance des installations électro 
métallurgiques; Есьв. K. и. M.. 9 mars 1924, t. хп, p. 152 
Зоо mots; d'après Melall und Erz, 1935, t. xx, n° зо. — L'ar 
ticle traite la question des pertes d'énergie électrique pos- 
sibles dans les installations métallurgiques et des moyens 
de les réduire. La puissance mise en jeu est donnée par le 
produit / 77. L'intensité du courant est imposée par le travail 
à fournir pendant vingt-quatre heures. 11 ne s'agit donc que 
de déterminer les diverses chutes de tension et de les limiter 
autant que possible. On réduira la chute de tension dans les 
conducteurs d'amenée par un choix convenable de la section 
des conducteurs et par un rapprochement suffisant de la 
génératrice des bains électrolyliques. La tension aux bornes 
de chaque cuve comprend la tension de polarisation, la ten- 
sion correspondant au travail chimique et la tension néces- 
saire pour vainere la résistance olimique des différentes 
parties du circuit. La chute dans les électrodes est négli- 
geable à cause de leur grande section. La chute dans l'élec- 
trolvte dépend de l'écartement des électrodes, de la consti- 
tution chimique de l'électrolyte et de la température; celle- 
ci sera toujours aussi élevée que possible, si elle n'entraine 
pas à des dépenses considérables ou à la destrution des 
euves; la distance entre les électrodes doit être la plus 
petite possible. Les chutes de tension dans les parties mélal- 
liques éxtérieures au bain dépendent essentiellement des 
contacts qui sont réalisés par soudure ou serre-fils, L'auteur 
conseille une surveillance continue, au point de vue chi- 
mique, des électrodes et de l'électrolyte. — A. C. 


621.365 54. — Les fours électriques à induction à haute 
fréquence ` M. Micnaïitov. Ælectritehestre, octobre 1953, t. 1 
(nou velle série, p. 407-503. 8000 mots, 6 fig. — Court histo- 
rique de la question suivi de la théorie élémentaire d'une 
masse conductriceannulairesoumiseaux effets d'un flux sinu- 
soidal d'amplitude constante agissant normalement. Classi- 
fication des généraleurs de courant à haute fréquence en 
générateurs d'oscillations amorlie- et en générateurs d'oscil- 
lations entretennes, Principes de la construction et éléments 
caractéristiques du générateur d'oscillations amorties et du 
four théorique. Description sommaire des principaux types 
de fours. — Th. 5. : 


MÉDECINE ET HYGIENE 


621.38 (064). — Electricité médicale; А Curcnon. /?. G. E. 
17 mai 192 1. t. xv, p. 881-894, 7500 mots, 25 fie., NV ° Partie 
de l'Exposition de Physique et de T. S. F. — La premiere 
partie de cet article est relative au matériel destiné à l'élec- 
trothérapie proprement dite : c'est ainsi que Гоп y trouvera 
mentionnés quelques-uns des appareils de cette catégorie 
présentés par les Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon, par 
M. Toury. constructeur, et par les Anciens Etablissements 
Sautter-Harlé. Dans la seconde partie, il est question des 
ampoules à rayons X et des appareils permettant l'utilisation 
de ces rayons dans les diverses applications médicales. 
L'exposition des anciens modèles d'ampoules à ravons N, 
organisée par les Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon, 
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donne à l'auteur l'occasion de montrer l'évolution de ve 
matériel, et la description des appareils modernes, présentés 
par ces mémes établissements, met en évidence les progrès 
гсапхех dans ce domaine, dont bénéficient non seulemenl 
la médecine, mais la science en général. Outre l'appareil de 
radiothérapie, muni d'une ampoule lonctionnant sous 250 КУ, 
ce qui conduit à une installation à tension très élevée, à 
laquelle ila été fait allusion plus haut, ces établissements 
ont exposé des appareils de radioscopie et de radiographie, 
qui sont mentionnés dans ce chapitre ainsi que ceux pré- 
sentés par les Etablissements L. Drault et Ch. Rault- 
Lapointe, M. G. Massiot, la Société anonyme des Anciens 
Etablissements Louis Ancel et les Etablissements V. Bou- 
ehardon et F. Aujou. П est écalement question des ampoules 
àrayons Х de Ја Société La Verrerie scientifique et d'une 
nouvelle composition « anti-X », présentée par la Compagnie 
Ouest et Central Electric réunis. Cet article se termine par la 
description du nouveau type de poinpeà vide dû aux Etablis: 
sements Gaiffe-Gallot et. Pilon, et de la pompe moléculaire 
helicoidale de M. Holweck. 


621 38:31. — Progrès réalisés dans les applications 
médicales de l'électricité et dans la technique des 
rayons X pendant les dix dernieres années ; Georges 
Herer, E. u. М.о et 16 mars 192 i. t. хп, p. 145-150 et 
100-169 11 500 mots, 16 fig. — L'auteur parle d'abord de 
l'utilisation des courants à haute fréquence en médecine. 
Ainsi on peut faire passer un courant de 3 x, sous 500 v. à 
travers le corps humain sans que ce courant se manifeste 
aulrement que parune chaleur agréable cchaleur de Joules, 
si sa fréquence est assez élevée et si on emploie des élec- 
trodes assez larges. Les appareils servant à produire de tels 
Courants sont basés sur les propriétés des circuils oscillants 
composés d'un éclateur. d'un condensateur et d'une bobine 
d'auto-induction. L'auteur cite ensuite cerlaines affections 
qui sont traitées par les rayons ultra-violets ct rappelle que 
ceux-ci sont produits par l'arc au fer et par l'arc au mercure 
dans des ampoules en quartz ou en verre uviol qui jouit de 
la méme propriété de laisser passer les radiations invisibles 
du spectre. La lampe au néon qui donne une lumière rouge 
de grande intensité lumineuse convient surtout pour le trai- 
tement de la tuberculeuse. La seconde parlie de l'article est 
consacrée. exclusivement à la technique des rayons X à 
laquelle la découverte du tube Coolidge a fait faire un pro- 
Eres immense, Dans ce genre de tubes, le vide est poussé 
beaucoup plus loin que dans les tubes ordinaires et. le cou- 
rant d'électrons libres nécessaire pour la production des 
rayons Кечени est fourni par un filament métallique porte 
à trés laute température par une source auxiliaire. L'article 
donne ensuite une descriplion assez détaillée du mode de 
fonctionnement ainsi que de la construclion des differents 
geures de lubes et, plus généralement. du matériel radio- 
logique qui permet d'appliquer aux malades la ræntgéno- 
thérapie. — А. С. I 


621.386. — Un appareil de diagnostic radiologique. 
l' « explorator ». Eu M., »- avril 192 j, t. xti, supplement, 
р. 112-113, 250 mots, 1 fig. — En raison de ха mobilite et de 
son peu d'encombrement, cet appareil e~t (out. désigné pour 
les cabinets de consultation. Les organes électriques sont 
enfermés dans un meuble monté sur roulettes portant à sa 
partie extérieure l'appareillage de mesure et de contrôle. 
L'ampoule, du type Coolidge, peut prendre les positions les 
plus diverses et permet de radioscoper lesujet debout. assis 
ou couché. La richesse еп rayons Röntgen est suffisante 
pour assurer la prise des radiosraphies. Les goustructeurs 
Ont évité l'emploi de toute partie tournante et donné tout 
leur soin au transformateur de tension ; cet appareil n'est 
donc pas exposé aux accidents : il se recommande par sa 
robustesse et sa simplicité de manœuvre, — KK 


DIVERS 


92. — Manifestatiom en l'honneur d'Eric Gérard. 
R.G. E., 38 juin 1924,t. XV, p. 1177-1178, 1 500 mots. 
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5(079). — Les prix de l'Académie des Sciences pour 
1923. N. GE. 14 janvier 19/4, t. XV. p. 85-88, 2000 mots. 


50631. — Association francaise pour l'Avancement des 
Sciences: Congrès de Liége. /t. G. E. a8 juin 1024, t. xv. 
p. 1158-1170, oo mots. 


621.316 /0633(64. - La troisième Conférence internatio- 
nale des grands Réseaux électriques àtrés haute Tension 
‘Programme: /t. G. Г... зі juin 1924. t. ху, р. 1129. Ico 
mots. 


621.32(063.. — Commission internationale de l'Eclai- 
rage : Session de Genève. 21-25 juillet 1924. /t. G. E., 
28 juin 1924, l. XV, p. 1179. 4oo mots. 


621.347 (063). — Congrès national de l'Electrification ru- 
rale. /?. 6. E., 7 juin 1924, t. Xv. p. 103), 500 mots. 


62 (017). — Normalisations adoptées par la Commission 
permanente de Standardisation. /f. G, E., то mai 1924, 
t. xv, p. 817. 43o mots, 


62.017). — Normalisations soumises à l'enquête publique 
par la Commission permanente de Standardisation. # G. 
F., ло mai i1924, t. XV, p. 817-818, тоо mots. 


621.3 (064). — L'électricité àl'Exposition de Physique et 
de T. S. F. t. G. F., 7. 21 et 38 juin 1924,6. XV, p. 1047-1 000, 
1119-1265 et 1195-1 200, 32 ооо mols, 74 fig. 


62 (072) + 378 :064). — Laboratoires, Ecoles, Livres et 
Revues: А. Cuncuop. M. G. E., 28 juin 1925, t. xv. p. 1195- 
г 205, 9 000 mots, то fig. AAT partie de l'Electricité à РЕхро- 
sition de Physique et de T. S. F. — 1l est question. dans cet 
article. des divers organismes qui contribuent à la propaga- 
Lion, sous une forme ou sous une autre, des (travaux scienti- 
fiques. Une de ces formes est celle que revétent les labora- 
toires qui se tiennent en quelque sorte à la disposition du 
publie pour vérifier et contrôler le matériel qui leur est sou- 
mis et pour étudier les questions qui leur sont proposées : 
le plus important, en matière d'électricité, est le Laboratoire 
central d'Electricité qui est mentionné, à juste litre, en pre- 
mier lieu dans ce chapitre П y est également fait allusion 
au Laboratoire d Essais da Conservatoire nalional des Arts 
et Métiers qui présentait des appareils se rapportant plus 
particulièrement aux travaux d'ordre physique susceptibles 
(intéresser les clectriciens. Dans le second paragraphe, re- 
latif aux écoles, Fauteur rappelle l'origine de ces établisse- 
ments d'ensvignement technique dont la. creation est due à 
des initialives privées, el qui out présenté à V Exposition de 
Physique et de T. 3. F. les travaux de leurs élèves, les pro- 
grammes de leur enseignement et. d'une façon générale, 
tout ce qui pouvait éclairer le visiteur sur le bul poursuivi, 
la méthode adoptée et les résultats obtenus. L'enseignement 
technique supérieur Сай représenté par l'Ecole supérieure 
d'Electricité, œuvre de la Société francaise des Electriciens 
et à laquelle est venue sadjoindre ultérieurement une sec- 
lion de Radiotélégraphie. L'Ecole d'Eleetricité Industrielle 
de Paris et l'Ecole Bréguet sor mentionnées ainsi que l'Ecole 
pratique de Radioélectricité. Le troisième paragraphe est une 
nomenclature de quelques-uns des principaux ouvrages qui 
étaient exposés: les livres anciens présentés par M. Maniol 
et M. E. Roger ont un ийнеге! historique et parini les ouvra- 
ges récents dont il est questiou ісі, l'auteur mentionne ceux 
édités par MM. Belin frères. A. Blanchard, Delagrave, Dunod, 
Gauthier-Villars et C^, Leclerc et. Bourrelier (librairie Ar- 
mand Colin) et Albin Michel. H cite les noms des éditeurs, 
MM. Bailliere et fils, Hachette, Hermann et Masson et C'e 
qui ont également participé à l'Exposition de Physique et de 
T. S. К. A la fin de ce méme paragraphe, on trouvera, la 
listedes périodiques intéressant particulierement l'électricité. 


621.3:614.84.-- Incendies dus à des installations électri- 
ques défectueuses; BEENKEN. KE. T. Z., 20 mars 1924, t. xtv, 
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р. 251. 4oo mots; d’après f'euerpolizei, 1922, p. 148. — L'ar- 
ticle indique la statistique des incendies dus à des installa- 
lions électriques défectueuses, survenus en Bavière dans 
les années comprises entre 1915 et 1922. Suivant les années, 
ils ont varié de 1 pour 100 à 2,7 pour 100 du nombre tolal 
des sinistres et uu peu moins de leur moitié dort etre attri- 
buée aux couris-circuits. Les sommes payées en dommages 
varient de 2,2 pour тоо à то pour тоо du total des primes, 
dont о,а pour тоо à 3,8 pour тоо correspondent à l'incendie 
du malériel électrique lui-mème. Beaucoup de ces incendies 
doivent être attribués à la mauvaise réalisalion des installa- 
lions d'après guerre avec un matériel de qualilé inférieure, 
surtout à la campagne. L'auteur préconise plusieurs moyens 
de contrôle et montre leur utilité. -- B. H. 


621.311.21 : 614 843. Extincteur à anhydride carbonique 
pour turbogénérateurs avec circulation fermée de lair de 
refroidissement; Pont, Æ. T. Z., 20 mars 1924, t. xiv, 
р. 24), боо mots. í fig. — Le procédé d'extinction des incen- 
dies dans les turbogénérateurs par l'injection d'une quantité 
suffisante d'anhydride carboniquea été souvent proposé.mais 
son application s’est peu répandue parce que. dans les géné- 
raleurs ventilés en circuit fermé, son efficacité dépend de la 
manvruvre et de l'étanchéité des soupapes prévues sur les 
tubes d'arrivée et de sortie de l'air. H faut encore craindre 
que l'échappement du gaz carbonique contenu dans des 
bouteilles sous haute pression. ne détermine le gel du robi- 
net. L'application de ce procédé est plus simple lorsque la 
ventilation se fait à circuit fermé.car.dans ce cas. aucune sou- 
pape d'obturation n'est à prévoir. Des maintenant,on envisage 
méme de remplacer l'air de la circulation fermée par un gaz 


-inerte n'entretenant paslacombustion et l'auteur décrit ledis- 


positifextincteur parinjectionautomatique d anhydride carbo- 
ülque,prévu sur un générateur de 20 ооо kw. Le gaz est con- 
tenu dans un récipient de grande capacité, à la pression de 
14 kg : em? seulement qui ne permet pas la formation de 
neige lors de la détente. On adinet que de Fair contenant 
lo pour тоо de gaz carbonique suffit pour éteindre un in- 
cendie déclaré. Le volume prévu de ce gaz atteint pourtant 
jo pour тоо du volume total de l'air de la circulation. Le 
tuyau monté sur le réservoir est fermé par un diaphragme 
constitué par une mince lame de cuivre que perfore, eu cas 
de danger, une pointe qui tombe. Cette chute peut être déter- 
minée soit à la main lorsqu'on voit des fumées se dégager de 
lubulures d'échappement témoins prévues dans la carcasse 
du générateur, soit par le protecteur différentiel. Comme 
celui-ci ne fonctionne que lors d'une avarie à l'intérieur 
meme du générateur,l'unlivdride carbonique entre en jeu dès 
que les risques d'incendie se présentent. П est ainsi possible 
non seulement d'éteindre un incendie, mais encore de le pré- 
venir et de limiter les dégâts Les essais auxquels on a procé- 
dé montrent que la teneur en gaz carbonique nécessaire à 
l'extinction de l'incendie est atteinte quatre secondes aprés 
la perforation du diaphragme. Les tubulures témoins se fer- 
ment automatiquement dès que l'acide carbonique зе dégage. 


+ . 


535.8 :63.49. Production d'hydrates de carbone et 
Croissance des plantes sous l'influence de la lumière arti- 
licielle; К.-В. Harvey. 7. /. E. S., avril 1921, t. xix, p. 311- 
37, 1500 mots, 2 fig. — On a déterminé les conditions 
optima de l'intensité lumineuse pour Ja croissance d'une 
grande variété de plantes en utilisant une lumiere artifi- 
cielle continue. Les exigences de plusieurs plantes, au point 
de vue de l'intensité lumineuse, sont telles que la croissance 
daus la lumière artificielle est seule praticable dans les ré- 
RIONS septentrionales où la lumiere solaire est basse et in- 
certaine pendant l'hiver. Des plantes tels que les lys de Pà- 
ques peuvent être forcées au moment de la floraison pour 
les envoyer sur le marché à une certaine date. L'utilisation 
de la lumière artificielle rend possible l'activation de la flo- 
taison de deux variétés en méme temps. de sorte que Гоп 
peut produire plus aisément les plantes hybrides. Il existe 
Une corrélation entre l'intensité de la lumière continue, la 
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quantité et la nature des hydrates de carbone produits. La 
production des fleurs máles et femelles, pour quelques 
plantes, dépend de l'intensité lumineuse. — C. F. 
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621.82. — La séparation des frottements de l'air etdes 
paliers. ZK. T. Z., то avril 1924, t. xtv, p. 341, Зоо mots: 
d'après Archive fur Elektrolechnik, 1923, t. хи, р. 546-552. 
— Le principe de la méthode est le suivant : étant 
donnée une machine dans des conditions de fonction- 
nement identiques, on nole pour divers tvpes de lubréfiants 
l'échauffement des paliers et la puissance absorbée par 
frottement. On obtient ainsi la courbe d'échauffement en 
fonction de la puissance. En extrapolant, on en déduit 
la puissance perdue pour l'échauffement o; c'est celle 
qui correspond aux frottements dus à l'air. H ne reste 
plus qu'à opérer une simple soustraction pour obtenir les 
pertes par frottement correspondant à un type de lubrifiant 
donné. — E. F. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.144.04. — Les alliages résistant à la corrosion et le 
mécanisme de la corrosion. (Aem. and Melall. Eng., 
48 avril 1924, t. ХХХ, р. 671-673, 2 800 mots. 1 fig. — Cet 
article est le résumé de plusieurs mémoires présentés à des 
sociétés savantes. Le premier de ces mémoires, dú à 
MM. G. Whitmaux el R.-P. Russell, traite du mécanisme de 
la corrosion que les auteurs allribuent.aprés Whitney, à un 
phénomène électrochimique: ils en étudientla marche et en 
établissent les équations ils discutent ensuite le processus du 
phénomène dans différents cas et examinent l'effet de l'oxy- 
gène dissous dans la solution corrosive : après avoir montré 
par une courbe la pénétration annuelle de la corrosion en fonc- 
lion de la concentration en ОП et en Н, ils en déduisent plu- 
sieurs règles qui forment la conclusion de leur travail. — 
Un second mémoire de B.-D. Salelatrocella traite des alliages 
ferreux résistant à la corrosion ; il rappelle que l'acier au 
chrome est l'un des meilleurs à ce point de vue, spéciale. 
ment lorsqu'il est trempé, de là son application à la coutel- 
lerie faite par Н. Brearley de Sheffield ; cet acier contient. 
en général, 12 à 14 pour тоо de chrome el о. 25 à 0,35 pour 
100 de carbone. Pour d'autres applications, il a été trouvé 
avantageux de diminuer la teneur en carbone jusque 
0,1» pour тоо et la proportion de chrome a été quelquefois 
portée à 20 pour тоо. П faul noter cependant que ces aciers 
résistant à la corrosion ne sont pas insensibles à l'action des 
acides, organiques ou minéraux ;en réalité,ces acides les dis- 
solvent lentement, plus vite méme que les aciers ordinaires. 
— E. B. 


621.364.00.23. — Les métaux et les alliages utilisés pour 
constituer les résistances; Georg hue. £. T. Z., 3 avril 
1924, L. XLV, p. 300-302, т 5oo mots, 3 fig. — L'auteur, aprés 
avoir indiqué les caractéristiques que doit posséder un bon 
métal destiné à constituer des résistances diverses, de rhéos- 
tats ou d'appareils de chauffage, etc., fait la critique des 
divers métaux. alliages ou combinaisons que l'on a proposés 
jusqu'ici. Le métal le plus pratique serait le fer s'il n'était 
pas exposé à l'oxydation. Les alliages intéressants sont pres- 
que tous à base de cuivre, nickel etchrome, métaux relative- 
ment chers et un alliage marchand ne devrait avoir qu'une 
faible teneur en ces métaux. Une firme vient de mettre en 
vente l'alliage R. L. 5. à base d'acier au nickel et au man- 
gantse. Sa résistivité est de go microhms-cm; son coeffi- 
cient de température entre оо C et 200? C, 0,0007. Il peut 
commodément être soudé ou courbé sous un faible rayon. 1] 
est suffisamment résistant aux Corrosions d'origine chi- 
mique et supporte une température de 500^ C sans présenter 
la moindre trace d'oxydalion. П пе fond qu'à 1 2509 C. La 
partie la plus intéressante de l'article est un tableau compa- 
ratif de dix métaux ou alliages différents. Ce tableau donne 
pour chacun d'eux : 1° la composition; 2? la perte subie par 
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oxvdalion; 3° les caractéristiques mécaniques ` ténacité cor- 
rapondant à la ruplure et à la déformation élastique et 
l'allongement: 4° la resistivité et le coefficient de tem- 
perature; 5° la puissance radiée par centimètre carré au 
moment de la fusion; 6° l'élasticité du métal neuf ou apres 
recuit à 8oo° C: 7* Іа résistance aux agents chimiques 

eau pure, eau de mer, air humide. mesurée en prenant le fer 
comme terme de comparaison: 8° la resistance aux chocs 
mesurée d'après le nombre de percussions que supportent 
les fila chauffés au rouge et placés dans les mêmes condi- 
liong; os le prix de revient de ces difierents alliages en pre- 
nant le fer comme terme de comparaison. L'article indique 


enfin de quelle manière ont été obtenus ces nombres. — 
B. H. 


547.111.1. — Le méthane en bouteilles d'acier: /. T. Z., 
13 mars 19:4, t. XLV, р aai, 800 mots. — Le méthane livré 
en bouteilles d'acier sous la pression de 15> almospheres 
peut, sous réserve d'emploi de la soupape de décharge ou du 
rgulateir de pression approprié. etre utilisé tel quel dans 
la plupart des brüleurs. Cependant. la vitesse de combustion 
du méthane est lente et ce gaz devient méme incombustible 
quand il est mélangé à une trop forte proportion d'air. Le 
méthane permet la soudure du cuivre, du laiton et de l'alu- 
minium ` son pouvoir calorifique élevé (9 зоо calories par 
mètre cube) n'empéche pas sa flamme d'ètre plus douce 
que celle des autres gaz. Le méthane est presque complete- 
ment exempt d'oxyde de carbone et son effet toxique nezli- 
gealle: il n'est explosif que dans cerlaines proportions de 
melange avec l'air (effet explosif maximum à gà то pour 100 
de méthane) et dans certaines conditions de temperature. Le 
méthane est obtenu en parlant du vue Че fours à coke soumis 
à de très basses températures. — F. B 


669.144. — Comparaison des effets de réduction du 
titane et dp silicium sur les propriétés de l'acier des rails: 
bh Buauess et G.-W. Quick. lechnoloypie Papers of the 
Bureau of Slandards, octobre 19:35, n° 241, p. 581-635, 
10 009 mots, 27 fig. — Ce travail a été exécuté sur nne tres 
grande échelle avec la coopération de la Titanium Alloy 
Manufacturing C*. de Flinois Steel C^, de l'lllinois Central 
Railroad C^ et de Ja Robert W. Hunt C°, sur deux séries 
d'aciers à rails, l'une avant comporlé une addition finale, 
au imo.nent de la coulée. de ferrosilicium et de ferromanga- 
nëse, et l'autre des additions menagees de ferromansanese е! 
de titane ferro carburé. Les aciers trailés au titane élaient 
beaucoup plus homogènes que les autres et cet effel était, en 
gros, proportionnel à la quantité de titane ajoutée. Le titane 
eu pelites quantités élimine l'oxygène et, en quantités plus 
grandes, l'azote combinc avec le fer et le manganèse. Au 
moins une partie de l'azote reste dans l'acier, combinée au 
lilane, sous Ја form: de menues inclusions violettes et 
orangees, Le traitement au titane a une tendance à disperser 
les inclusions de sulfure et cet effet, ainsi que la teneur en 
azote, dipendent de la proportion de Шапе retenu dans 
l'acier. Au tolal, les propriétés mécaniques ne sont pas 
améliorées par le traitement au titane dans la mesure que 
l'on aurait pu espérer du fait de la diminution de la ségre- 
gation. — L. В. 


.621.3145.54 (017). —- Normalisation des diamètres des 
fils de cuivre, adoptée par le Comité de l'Union des Syn- 
dicats de 1 Electricité. le 7 mai 4924. R.G.E.. 14 juin 1924, 
t. xv, p. 1115. — Cette normalisation а déja été établie et 
adoptée par le Comité de direction de l'Union des Syndicats 
de l'Eleetricité au cours de la rédaction de son règlement 
pour l'exécution et l'entretien des installations électriques 
de premiere catégorie dans les immeubles et leurs dépen- 
dances IG E... 13 novembre 1925. {. XIV. p. 743-7510. Sur 
la proposition de la deuxième commission .slaluts et règle- 
meuls; elle а été généralisée par décision du Comité de 
direction de l'Union des Syndicats de FElectricité du 
7 Mai 191. 
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621.315.5.00.44. — Essai des fils émaillés. X. G. E. 
16 février 1924, t. XV, p. 271-272, т зоо mots, a fig. Analyse 
dun arlicle de J. Meyer, publié dans ЕЁ, T. Z., Зо août 1923, 
t. xliv, р. 830-833, 3 ооо mots, o fig. 


621.3 : 669.716. — L'utilisation de l'aluminium. /. T.Z.. 
(ër mai 1921, t. XLV, p. 440-441, 1000 mots. — Le Comité 
des métaux pour l'aluminium et les aMiages légers attire 
l'attention des industriels sur les avantages de l'aluminium, 
en essavant d'en faire mieux connaitre les caractéristiques. 
Il insiste sur les qualités électrotechniques de ce métal qui 
doivent le faire prélérer au cuivre, tout au moins pour les 
conducteurs nus, toutes les fois que le kilogramme d'alumi- 
nium coûte moins de deux fois plus que le kilogramme de 
cuivre: pour les conducteurs isolés, il faut tenir compte de la 
plus grande dépense d'isolement qu'exige l'aluminium à 
cause de sa plus grande section à conductance égale. L'alu- 
minium résiste particulièrement bien aux acides organiques 
concentrés, acétique, lactique, butlirique et formique, mais 
beaucoup moins bien aux acides minéraux à l'exception des 
acides nitrique et chromique. surtout en lessives. Le Comité 
indique son emploi comme désoxvdant métallurgie du fer. 
aluminothermie), comme réducteur (pour les substances 
organiques) et comme explosif. ll insiste sur son utilisation 
dans la mécanique ainsi que gur celle de ses alliages. La 
peinture adhère bien sur l'aluminium, mieux méme que sur 
les tôles d'acier. pourvu que l'on. procede avant application 
à un badigeonnage avec de l'essence de térébenthine. La 
queslion des alliages légers est toul particulièrement 
étudiée, L'aluminium pur se prete mal à la fonderie, mais 
on peut y remédier par adjonction d'autres métaux. Une pré- 
paration mécanique double sa ténacilé aux dépens de sa duc- 
tilité. Les alliages au magnésium cduralumin) sont particu- 
lièrement interessants à cause de la ressemblance de leurs 
caracléristiques avec celles des aciers; mais ils se fondent 
difficilement. Sont indiquées les propriétés : de l'aluminium 
pur. de l'alliage au cuivre et zinc dit alliage allemand, do 
l'ulliage au cuivre dit américain, de l'alliage à haute teneur 
en silicium, de l'alliage au magnésium. Les courbes donnent 
des résultats d'essais de rupture à chaud, de corrosion par 
la vapeur humide, par la vapeur salurée el par l'acide 
nitrique, en solutions à différents titres. Des renseignements 
sont enfin donnés sur les diverses utilisations de l'uluminium 
el de ses alliages. — B. И. 


621.345.61. — La fabrication des matériaux isolants 
moulés par l'emploi de l’ « Albertol >; P. Kouns. E T. Z.. 
t. vue, p. 224-225, 800 mots. — M. Kohne proteste contre 
l'esprit d'un article paru dans l' « ET.Z. > du »7 décembre 
1923 et susceptible, à son avis, de fausser les idées des con- 
sommateursetconstrucleurs d'appareillage en ce qui concerne 
la valeur actuelle et future des produits des fabricants d'iso- 
lants mouleés ` l'auteur remplace. pour comparer qualitati- 
vement deux isolants. le liant de l'un par celui de l'autre, 
à égalité de poids: or, les compositions de deux produits, 
comme l'huile sèche el les produits de condensation du 
phénol el de l'aldéhyde formique, exigent d'être qualita- 
tivement et quantilativement proportionnées pour réaliser 
les meilleures caractéristiques d'isolement. L'erreur est 
peut-être plus grave encore quand l'auteur compare des pro- 
duits constitués раг les mèmes éléments, mais d'origines dif- 
férentes. Quelques exemples précis font mieux ressortir les 
dangers de telles méthodes de raisonnement. Les caractéris- 
tiques électriques des produits comparés ne sont pas suscep- 
tibles d étreapprochées, l'auleur ayant substitué la tension de 
percement à la résistance d'isolement. Quelleest enfin Гогі- 
gine des essais signalés; ont-ils été effectués en laboratoire 
privé ou en essais officiels ? En terminant, l'auteur signale 
une assertion excessive de l'article visé sur les propriétés 
inégalables de < l'albertol »en ce qui concerne la résistance à 
la flexion. et cite un isolant à base des produits de conden- 
salion du formol et de l'aldéhyde formique avant présenté. 
sur constatation officielle, une résistance à la flexion appro- 
chant du double de la valeur citée. — F. НВ. 
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621.312.17.00.3. — Calcul de 1а dépense des matiéres 
dans la fabrication des fils de dynamos. JI G. E.. 17 mai 
1934. t. XV, р. 909-910, 1700 mots, 7 fig. Analyse d'un 
article de S. LepirnuaNs, publié dans Æ. T. Z., 6 septembre 
19:3, t. xliv, p. 843-845, 2 5oo mots, 7 fig. 


669.71 (072). — Recherches faites au Laboratoire cen- 
tral d'Electricité sur les propriétés del'aluminium. /? /; K. 
i0 mai 1924, t. xv. p. 828-829, т Зоо mots. Analyse d'un 
article de R. Jovavsr, publié dans le Bullelin de la Societé 
francaise des Electriciens, décembre 1923, t. 1v, 4° série, 
р. 603-009, 2 зоо mots, 8 lab. — 


$37.311 : 669.77. — Sur la résistivité électrique de l'alu- 
minium commercial; Léon Greier. (A. Ar. des Se., 
12 novembre 1925, t. regen, р. 953-955. боо mots. — Il n'y 
avait pas de données précises sur l'influence des impuretés 
el des traitements mécaniques sur la résistivité de ce métal, 
qui est 2,70 microlins-em à 209 C pour le métal pur; elle 
alleint el dépasse 3.2 avec les aluminium à 48.5 pour 100. 
C est le silicium, plutòt que le fer, qui parait intervenir dans 
cel accroissement de la résistivité. Les traitements méca- 
niques nel'augmentent que peu. 1l n'en est pas de même des 
traitements thermiques. La résistivité grandit avec l'accrois- 
sement de la vitesse de refroidissement. — M.-H. B. 


621.315.603 
propriétés caractéristiques des cartons et tubesen papier 
ou tissu verni. J. /. E. E., février 1924. Lu, p. 160-173, 
500 mots, то fig., 6 tab. — Les instructions ci-dessus ont 
élé rédigées, aprés examen approfondi de la question par la 
British electrical and allied Industries Association. Elles se 
réfèrent, pour quelques prescriptions, aux spécifications 


contenues dans les instructions déjà publiées au sujet de la 


détermination de la rigidité diélectrique des isolants à tex- 
lure fibreuse. Deux cas ont été prévus: 1° celui où il s'agit 
d'étudier à fond les caractéristiques électriques, mécaniques 
et chimiques des matériaux mentionnés et 2° celui où la 
connaissance de quelques-unes seulement de ces caractéris- 
tiques est estimée suffisante. Au premier de ces cas corres- 
pond un ensemble très complet d'essais (une vingtaine 
environ) sur lesquels les instructions donnent toutes les pré- 
Ccisions utiles; pour le second. le nombre des épreuves, dont 
le programme se trouve résumé dans l'article sous forme de 
lableau. а été considérablement réduit. — L. D. 


021.315.63:627.68. — Instructions pour l'étude des pro- 
priétés caractéristiques de la toile de coton vernie 
(à l'exclusion du ruban adhésif. J. /. E. E., février 


1924, t. Lyn, р. 153-177, 3500 mots. 2 fig. — Ces instruc- - 


lions ont été rédigées par la British electrical and allied 
Industries Association. Elles contiennent des définitions. 
des indications destinées à servir de guide pour une appré- 
Clalion rationnelle de la valeur d'une toile tissée, pour le 
vernissage et la description des méthodes d'essais (une 
dizaine environ), pour l'étude des caractéristiques (résistance 
à la perforation et au déchirement notamment: des toiles 
vernies vendues par le commerce. Lesdites méthodes sont 
recommandées aux fabricants et à leur clivntèle en vue de 
leur normalisation éventuelle et la stipulation réglemen- 
laire de leur emploi dans les contratsde fournitures, lorsque 
leur adoption sera devenue à peu près générale. On fait 
remarquer, dans une préface, que les épreuves actuellement 
en usage en Angleterre sont manifestement insuffisantes et 
qu'il importe, en particulier, de vérifier l'aptitude de la toile 
de colon vernie à supporter une contrainte électrique alter- 
native de valeur élevée, pendant un intervalle de temps 
relativement long: les essais à effectuer, dans се but, se 
trouvent décrits, en détail, dans des instructions déjà 
Parues relativement à la détermination de la rigidité diélec- 
rique des isolants à texture fibreuse. — L. D. 
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621.315.6 : 677.55. — Instructions pour l'étude de 1а 
fibre vulcanisée destinée aux usages électrotechniques. 
R. G. E., 31 mai 1924, t. xv. p. 1014-1024, 8000 mots, 
15 fig. Analyse d'un article publié dans J. /. E. E., sep- 
tembre ту»), Ger p. 964-981, 9 ооо mots, 15 fig. 


621.364 :665.5. — Réchauffeurs de construction simple 
pour les huiles ; A. DARMANTCHEFF. Fleclrifchestro, octo- 
bre t923. t. 1 (nouvelle série), p. 503-505, 2 доо mots, 3 fig. 
— Description d'une installation. improvisée en vue de 
rendre la fluidité et la pureté initiales à une provision de 
pétrole figé et encrassé devant servir à l'alimentation d'un 
moteur Diesel. Le liquide était soumis à deux réchauffeurs 
électriques successifs avaut de passer au filtre : l'élément 
incandescent était constitué par un fit de fer hobiné en spi- 
rale hexagonale plane. .— Th. S. 

669 : 665.4. — De linfluence catalytique des métaux sur 
les huiles minérales ; Hans Sr\cer. Bull. A.S. E., mars 1974, 
t. xv, p. 93-106. 4 500 mots, 6 fig., 5 tab. — Depuis fort long- 
temps, on avait remarqué que, sous l'influence de phéno- 
ménes d'oxydation. les huiles minérales attaquaient certains 
métaux. П y avait là un fait intéressant, surtout pour les 
questions de graissage et qui fit l'objet de nombreuses 
études. L'emploi de plus en plus répandu des huilesen élec- 
trotechnique ont conduit les laboratoires de la société Brown, 
Boveri à envisager le probléme sous un nouvel angle et à 
considérer l'influence catalytique des métaux sur la destruc- 
tion des huiles. 11 fut décidé que l'on se placerait dans des 
eonditions se rapprochant de celles de la pratique et que 
l'on opérerait sur des huiles maintenues pendant 1000 heures 
à une température de 112°C. L'oxydation est d'abord tiès 
vive au début; il y a formation de composés acides qui 
tendent à se polymériser après une longue période de chauf- 
fage en devenant insolubles. Cette action est favorisée par la 
présence de certains métaux; elle varie avec la surface im- 
mergée. D'une facon générale. le cuivre, le laiton, le zinc, le 
plomb, l'étain, le rhéotan et le constantan, entrainent des 
dépôts abondants, tandis que le nickel, le fer et l'aluminium 
n'ont pas d'influence trés sensible. Toutefois l'aluminium. 
l'étain, le nickel et le fer n'agiraient que lorsqu'ils ne sont 
qu'incompletement immerges. Ce sont les réactions d'oxv- 
dation du métal à la surface de séparation entre l'huile et 
l'air qui interviendraient. Ce point n'est du reste pas parfai- 
tement éclairci. — La deuxième partie des travaux a été con- 
sacrée à la solubilité des métaux, particulièrement nette pour 
le euivre, le zinc et le plomb. — Dans la troisième partie, 
les expérimentateurs se sont attachés à établir les formules 
des acides renfermés dans les impuretés formées. Le plomb 
mérite une mention spéciale. П contribue à la formation 
d'un acide insoluble dans l'huile à poids moléculaire relati- 
vement faible; d'autre part, il s'oxvde très fortement et se 
dissout dans les produits de la réaction. — E. F. 

Ф : 
621.315.6:665.3. — Recherches sur les propriétés phy- 
siques et chimiques des huiles servant d'isolants. X.G. E., 
a février 1924. t. xv, p. 158-190, goo mots, 2 fig.. 4 tab. 
Analyse d'un arlicle publié dans J. /. K. E., juin 1923, 
t. vn, p. 661-674. 8 ooo mots, 6 fig.. 15 tab. 


621.314: 665.3.00.42. — Modifications au cahier des 
charges pour la fourniture des huiles de transformateurs. 
R. GE. 5 avril 19»4, t. xv. p. 598-599, доо mots. — Ces 
modifications ont été arrétées par le Comité de Direction de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, le 7 mars 1913, sur 
élude de la quatriéme Commission de l'Union. Elles se rap- 
portent au cahier des charzes actuellement en vigueur, qui 
a été arrété par le Comité de Direction de l'Union des Syn- 
dicats de FEleelrieilé. le ri avril 1920, et dont le texte а 
été publié intégralement dans la « Revue générale de l'Elec- 
tricité » du 39 mut 1920, t. vir. p. 737-223. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


351.793. - Loi du 18 avril 1924 déterminant les condi- 
tions d'application en Algérie des dispositions de la loi 
du 16 octobre 1919, relative à l'utilisation de l'energie 


hydraulique. /t. G. E., то mai 1:924. t. xv. p. 89604. 
goo mots. 
621.316 : 347.95. —  Arrét du Conseil d'Etat du 


28 mars 1924 ordonnant une expertise pour vérifier s il y 
à un prejudice dans la distribution du courant produit 
par une usine hydrauiique faite dans trois communes 
prises parmi celles recevant le méme courant. /?. 6. E., 
M шаі 1924, t. xv, p. 1031-10)», 1200 mots. 


621.316 : 351.712.2.028. — Nouveau cahier des charges 
type pour la concession par l| Etat d'une distribution 
d'energie électrique aux services publics. /i. 6. E., 
19 avril 1924, t. xv. p. 713-720, 7 зоо Mots. 


621.316 : 351.712.2 028. — Modifications apportées au 
texte du cahier des charges type des 30 novembre 1909- 
28 juin 1921 pour la concession par l'Etat d'une distribu- 
tion d'énergie électrique aux services publics; Jean de la 
rus AG E. ач avril 1924, t Xv, p. 709-712, 
3700 mots. — Dans celle étude, l'auteur expose les raisons 
qui ont amené l'Administration à modifier le cahier des 
charges de 1909-1921 et indique, sous chaque article modifié 
ou nouvellement introduit, les motifs de lu modification ou 
l'utilité des dispositions par lesquelles on a jugé nécessaire 
de compléter l'ancien texte. 


621.316 : 354.712.2.028. Décret du 4 mars 1924 ap- 
prouvant un nouveau cahier des charges type pour la 
concession par l'Etat d'une distribution d'énergie élec- 
trique aux services publics. /?. 6. K... 19 avril 1024, t. xv, 
p. 515, joo mots. 


621.316 : 351.744.5. — La distribution de l'énergie élec- 
trique. méme limitée aux usages autres que l'éclairage, 
peut constituer un service public; Ch. Ninks. /# G. E, 
9 février 1924. t. Xv, p. 235-230, »ooo mots. — D'apres un 
ariet de la Chambre civile de la Cour de Cassation, en date 
du 3 décembre 1923, les travaux de canalisalion exécutés 
еп vertu. d'une concession communale de distribution 
d'énergie électrique ont le caractère de travaux publies, 
sans qu'il y ait lieu de tenir compte de ce que la concession 
п etait accordée qu'en vue des usages autres que l'éclairage ; 
ei conséquence, l'appréciation des doinmages causés par ces 
Wer apparlient exclusivement à la juridiction adminis- 
ralive. 


.347.471.5:354.714. — А propos de l'application aux so- 
cietes d'intérêt collectif agricole des redevances et taxes 
relatives aux entreprises de distribution d'energie élec- 
uique. Jr G. E., 20 avril 1924, t. XV, p. 775, доо mots. 


621.315.25 : 347.95. — A propos des dégáts causés aux 
conduites de gaz par les courants vagabonds ; Jean de la 
RUELLE, AH. G E., 7 juin 1924. 0. xv, p. 1029-1080, 
2200 mots. — L'auteur donne dans cet article, un exposé de la 
décision du Conseil d'Etat statuant sur la question des dom- 
mages causes aux conduites de Іа Compagnie du Gaz de 
Paris par les courants vagabonds circulant dans le sous-sol 
Parisien et rappelle dans quelles conditions se sont pro- 
‘luiles les délériorations avant molivé les pourvois de la 
Compagnie, | 


621.316 : 35195 — Arrêt du Conseil d'Etat du 29 fé- 
vrier 1924 refusant une expertise à une société de distri- 


bution et basant son refus sur l'absence d'un commence- 
ment de preuve sur l'existence de charges extracontrac- 
tuelles. /i. (i. E. 31 mai 192 j, t. XV, p. 1032, Зоо mots. 


621.316 : 351.95. — Arrêté du Conseil de Préfecture de 
la Niévre du 22 février 1924 relatif à une instance en in- 
demnité pour charges extracontractuelles. /?. G. E., 
3: mai i924, t. XV, p. 1032. 500 mots. 


621.316 : 347.991. — А propos des conditions munici- 
pales de distribution de force motrice, arrét de la Cour de 
Cassation du 3 décembre 1923 ; Panl Восслит. /#. (G E., 
sa avril 1926, t. xv, p. 6653-664, 1t0» mols. — La Chambre 
civile de la Cour de Cassation а récemment rendu un arrêt 
relatif à une concession municipale limitée strictement à la 
foree motrice, c'est-à-dire à l'usage des industriels. Cette 
limitation avait paru au Tribunal de Charleville et à la Cour 
de Nancy modifier le caractere de travaux publics que la 
jurisprudence accorde d'une facon constante à la distribution 
du courant électrique pour tous usages. La Cour suprème, 
dans un arret qui est le premier sur celle matière, alfirme 
le caractère de travail publie mème à l'égard d'une conces- 
sion de cette nature ; l'article rappelle les principes de la loi 
du 15 juin 1606 dont la Cour suprème a fait l'application. 


621.315.14 : 347.991. — Arrêt du 3 décembre 1923 de la 
Cour de Cassation en ce qui concerne le préjudice causé 
à un particulier par une société de distribution d'électri- 
cité en plantant un poteau à proximité de la porte d'entrée 
de ce particulier. /t. G. E., 1з avril 19»4, À xv, p. 664, 
зоо mots. 


621.316 : 347.75. — De larépercussion des avenants aux 
contrats de concession sur les polices d'abonnement en 
cours: A. Foris. A. G. E., аз mars 1925, t xv. р. 525-526, 
1 700 mols. -- Dans cet article, l'auteur analyse la jurispru- 
dence relative à ‘a question de l'appticalion aux anciens 
abonnés de clauses nouvelles insérées par avenant dans un 
acte de concession. H signale. ensuile, comme exemples, 
deux arrèts, dout le texte est publié à la suite de l'article. 


624.317.8 : 347.991. — Arrèt du 15 avril 1924 de la Cour 
de Cassation relatif à l'application des relèvements de 
tarifs aux contrats en cours. /i. (;. E., 17 mai 10:4, { ху, 
р. 92o. боо mots. 


621.317.8 : 347.95. — Le relèvement des tarifs dans Jes 
distributions d'énergie provenant d'usines hydrauliques 
(à propos de deux arrets récents du Conseil d'Etat): 
Paul Iva". # G. E , 31 mai 1924, t. xv, p. 1029-1030, 
2000 mots. — Deux solutions diverzentes rendues à peu 
d'intervalle par le Conseil d'Etat. dans des instances qui 
avaient pour bul de faire oblenir des relévements de tarifs 
aux sociétés demanderesses, toutes les deux produetrices de 
courant électrique par des moyens hydrauliques, ont donné 
à l’auteur de l'article l'occasion de souligner les différences 
existant entre les situations de chacune des parties liti- 
gantes. 


621.317.8:347.991.3. — Arrêt du 4 mai 1921 de la Cour 
de Cassation (Chambre des Requetes) en ce qui concerne 
les relèvements de tarifs. /?. ti. L., 2» mars 1924, L. xv, 
p. 527. 900 mols. 


` 621.317.8 :347.992. — Arrét du 25 juillet 1921 de la Cour 
d'Appel de Lyon (1'^ chambre; еп ce qui concerne les relè- 
vements de tarifs. /f. 6. E., aa mars 192 j. t. xv. p. 5»--548, 
I зоо mots. | 
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351.712. — Loi du 24 mars 1924 prorogeant pour une 
nouvelle durée de cinq années les dispositions de la loi 
du 12 août 1919 portant application, en matière de tra- 
vaux publics. de la procédure d'urgence prévue par l'ar- 
ticle 76 de la loi du 3 mai 1841. A. G. E., ap avril 1924, 
t. xv. p. 275-770, 400 mots. 


351.712.5. — L'expropriation d’après la loi du 3 mai 1841 
par opposition aux servitudes spéciales de la loi du 
15 juin 1906 ; Paul Восслстт. A. (7. E., 29 mars 1924, t. xv. 
P.565-508, 1200 mots. — L'auteur donne, lout en se reservar t 
de revenir sur le mème sujet, le texte et le commentaire 
de l'arréet de la Cour de Cassation du 28 janvier 19». 


351.712.5. — Sur la désignation d'un ingénieur pour 
l'exécution de travaux lorsqu'il y a expropriation parcel- 
laire. А. G. E., 26 avril 1924. t. xv, p. 775. Зоо mots. 


351.712 5: 347.991. — Arrêt du 28 janvier 1924 dela Cour 
de Cassation (Chambre civile) en ce qui concerne l'expro- 
priation pour cause d'utilité publique X. (i. E., 29 mars 
1924, L. xv. p. 568, боо mots. 


621.316 ; 351.714. — L'impót sur l'électricité ; E. Picx. 
E. и. M., 28 octobre 1923, t. xii, р. 624-028, à 500 mots. — 
L'arlicle fait mention des impôts projetés en Autriche sur 
l'énergie électrique et qui alteindraient ao à 3opour тоо de la 
somme pavée dans les villes et jusqu'à 5o pour тоо dans cer- 
laines communes. 1] en expose les inconvénients qui ont dé- 
terminé la Wiener Kammer für Handel Gewerbe und Indus- 
trie à proposer au ministre des Finances un projet de loi 
réglementant les distributions de gaz et d'électricité. L'ar- 
ticle expose et commente les différents paragraphes de ce 
projet qui fixe, en particulier. l'impót maximum à appliquer 
à 1jo couronnes par kilowatt-heure pour la force motrice, 
110 Couronnes par kilowatt-heure pour l'éclairage et So cou- 
гоппев par metre cube de gaz. — J. С. 


351.714.52 : 351.95. — Arrêté du 24 mars 1924 du Con- 
seil de Préfecture de la Seine considérant comme non 
assujetties aux impóts sur le revenu les plus-values des 
londs de commerce. К. (G. E, 24 mai 1974, t. xv, p. 975- 
976. Воо mots. 


351.714.52. — Sur l'imposition au titre des revenus des 
valeurs mobilières du boni de liquidation d'une société 
en commandite. /?, G. E., 19 avril 1924. t. xv, p. 720, 
joo mots. 


351.714.532. — Sur l'imposition au titre du revenu des 
valeurs mobiliéres des rémunérations supplémentaires 
données aux ouvriers et employés qui sont en méme 
temps actionnaires de l'entreprise. K. G. E., 19 avril 1924, 
t. Iv, p. 720, 300 mots. 


351.744.52. — Sur la situation des représentants de 
maisons étrangères au regard des impôts commerciaux. 
H.U. К. 5 avril 1924. t. XV, p. 616, 250 mots. 


351.79. — Les prestations en argent et en nature dues 
Par les industriels aux collectivités riveraines et ]a loi 
du 16 octobre 1919; Achille Mestre et A. Тосном. R. G. E., 
16 février 1924, L. хү, p. 277-280, 3300 mols. — Dans cette 
étude, l'auteur montre, tout d'abord, que les baux de rive- 
Taineté conclus par les riverains de cours d'eau non navi- 
gable avant la loi du 16 octobre 1919 tombent par l'effet de 
cetle loi, D'autre part. en raison d'une disposition spéciale 
de la loi, lorsqu'on est en présence d'un bail de riveraineté 
Сизеп à un industriel par une commune ou par une col- 
lectivité de droit public riveraine, les clauses priucipales de 
Се Contrat doivent ètre reproduites dans le cahier des 
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charges des concessions qui viendraient à étre données par 
l'Etat sur ce cours d'eau. Les droits ainsi réservés aux com- 
munes doivent étre ainsi considérés comme leur provenant, 
non du contrat. primitif, mais du cahier des charges. Expo- 
sant ensuite les conséquences juridiques de ces principes, 
l'auteur signale que le preneur qui, avant la loi de 1919, 
avait contracté avec la commune, n'est pas obligé, après la 
promulgation de cette loi, de solliciter la concession. La der- 
nière partie de cette étude a trait au règlement d'intéréts 
entre la commune et le preneur et à l'insuffisance des solu- 
tions légales. 


351.719.3. — La plus-value des élóments de l'actif au 
point de vue fiscal; Paul Bovcavur. A. G. E.. 10 mai 1934. 
t. xv. p. 861-803, З ооо mots. — Une récente discussion à Ја 
Chambre des Députés au sujet de la vente avec bénéfice 
d'un fonds de commerce 8 mis en vive lumiére l'importance 
de la difficulté suivante, surtout en ce qui concerne les 
sociétés commerciales : la réalisation d'un élément de l'actif 
avec plus-value rentre-t-elle dans le bénéfice imposable en 
cours d'année ? L'auteur examine comment la question se 
présentait avant l'importante séance du Sénat du 12 avril 


1924. 


351.719.3. — La plus-value des éléments de l'actif au 
point de vue fiscal; Paul Вогслш.т. R. G. E.. 17 mai 1924, 
t. XV, p. 917-919, 2500 mots. — À Іа fin d'un précédent 
article (/?. G. E., 10 mai 1924, t. xv, р. 801-863), aprés avoir 
exposé les tendances fiscales de l'Administration à l'égard 
des plus values en général et tout particuliérement de celles 
obtenues par les ventes de fonds de commerce, l'auteur 
annonçait que le Parlement, par une sorte de coup de 
théâtre, venait de « libérer la vente des fonds de commerce 
réalisée avec plus value » de la théorie fiscale de < l'impot 
cédulaire frappant cette plus value ». 11 donne dans ce 
nouvel article quelques détails sur les séances ayant abouti 


à ce résultat. 


347.724.2 : 347.999. — Jugement du Tribunal de Com- 
merce de la Seine concernant les syndicats formés en 
vue de l'émission d'actions. /?. G. E., 24 mai 1924, t. xv, 
p. 976. 150 mots. 


347.728.8. — Sur le droit d'investigation des agents de 
l'enregistrement dans les registres des délibérations des 
conseils d'administration. /?. G E., 9 février 1924, t. xv, 
p. 240, 150 mols. 


347.994.1. — Loi du 11 mars 1924 instituant la procé- 
dure des référés en matiére commerciale et modifiant 
l'article 417 du code de procédure civile. R. G. E. 26 avril 
1924, t. 1v. p. 776. 50 mots. 


347.77. — Un programme. francais de révision des 
grandes conventions internationales sur la protection de 
la propriété industrielle; FERNANp-Jaco. HG E. 1^* mars 
1924. 1. xv. р. 395-400, 5000 mots. — L'auteur examine 
les divers projels élaborés par la Chambre de Commerce 
internationale et la Section économique de la Société des 
Nations en vue de la révision de la Convention générale 
d'Union assurant la protection de la propriété industrielle: 
il les analyse et les critique et expose le programme de révi- 
sion élaboré par le Groupe francais de l'Association inter- 
nationale pour la Protection de la Propricté industrielle. 


347.746.6 : 332.45. — Sur les stipulations de paiements 
suivant le cours des monnaies étrangères. Jr G. E. 


8 mars 1924, L. xv, D. 447. 200 mots. 


351.831.3 : 347.991. — Arrêt du 24 mars 1924 de la Cour 
de Cassation concernant les délais de prévenance de ces- 
sation de travail. /t. G. E., 24 mal 1924, t. xv, р. 9706, 
600 inots. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1.02. — Sur l'enseignement élémontaire des lois 
fondamentales de l'électricité ; Léon Востнилох. GE, 
2 4001 1921, t. XVI, D. 191-193, 2 Воо mots. — L'auteur 
expose, dans celle étude, un plaa d enseignement élémen- 
tire des lois fondamentales de l'électricité, en vue de la 
formation de p'aliciens, plan qui <ati<fasse aux conditions 
d'être logique et de doanor aux différents chapitres le 
relief convenable, correspondant à leur valeur pédago- 
gique à leur importance industrielle et à l'état actuel de la 
science, 


621.315.6 : 538.55 — Eliets produits par Les tensionstran- 
sitoires sur les diélectriques. J. À. JE E., décembre 1923, 
L xul, p. 1357-1302, 800» mots. — Cet article est le compte 
rendu d'une discussion à la réunion du 2 juin 1933 sur des 
mémoires de MM. Peek el Мезе гоп publiés dans les numé- 
ros de«J. ] A. E. E. » juin et octobre 1913, l. xci, p. 623, et 
1015 el résumés dans la « R.G. B. » des 24 mai тоз, t. xv, 
р. 936 et 26 juillet 192$, t. хуг, p. 33 D Plusieurs membres 
déciareul que l'expérience par eux acquise en exploitation 
réelle les a conduits aux mêmes conclusions que celles 
déduites par M. Peek de ses essais, à savoir que le bois, 
mème mouillé, a pour effet d'accroitre sensiblement l'isole- 
ment des lignes de transmission, pour les tensions résultant 
des décharges atmosphériques. M. Jewelt signale les effets 
curieux produits par les tensions transitoires dues à la 
Dulre sur des conducteurs isolés au caoulchoue, avant fait 
parlie d'installations mises hors de service à la suite de 
décharges atmosphériques; il a été trouvé que Га пе en 
Cuivre avait complètement disparu sur une partie de la lon- 
gueur sans que l'on ait pu découvrir aucune trace de perfora- 
lions de l'isolaut dans la mème région. L'auteur eite un fait 
analogue observé à l'occasion de l'éclatement d'un poteau en 
bois Sous l'action d'une décharge obtenue avec une < gêné- 
ratrice de foudre »; l'examen a permis de déceler l'existence 
d'une gouttière, courant tout le long de la pièce détruite et 
Correspondant à une certaine quantité de matière disparue, 
Ppiremment, sous forme de gaz, qui a donné lieu à la pres- 
Моп extrêmement élevée nécessaire pour provoquer In sépa- 
ГАПоп du poteau en deux morceaux. — MM. Peters et Marvin, 
disculant longuement la partie plus spécialement technique 
du mémoire, ont été amenés à contester certaines conclu- 
Sons de l’auteur. relativement, en particulier, à l'effet résul- 
tant. pour l'exactitude des mesures, de l'introduction d'une 
résislance en série avec l'éclateur à sphères ulilisé dans les 
essais. En réplique, M. Peek a maintenu son point de vue 
еп soutenant, contrairement à l'opinion émise par ses con- 
lradicleurs, que l'absence d'une résistance en série avec 
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l'éclateur ou la présence d'une résistance de valeur très 
faible représentait, indépendamment de toute autre considé- 
ration, la condition essentielle permellant de mesurer la 
tension « instantanée ». — L. D. i 


537.521. — L'effet Joule expliqué dans la théorie de 
N. Bohr. IG F... 5 juillet 1924., t. xvi, p. 8-9, 800 mots. 
Résumé d'une communication faite par Th.-V. Jonescu à la 
section da Nancy de la Société francaise de Physique, séance 
du 10 mai 19:4 еі publiée daas le Bulletin de la Société 
francaise de Physique, 16 mai 1924, n? 201, p. 75-78. 


537.53 : 539.1. — Les vitesses des électrons dans les 
gaz; К.-Т. Сомртом. Phys. Jr, novembre 1933, t. xxn, 
р. 432 444. 2800 mots, 8 lig., 1 tab. — L'équation théorique 
de la vitesse constante, indiquée au cours d'un travail 
récent, fait intervenir /; longueur du libre parcours moyen 
à ипе pression дет mm, M poids moléculaire relativement 
à l'hydrogène, E intensité du champ électrique en volts 
pir centim^tre et p pression en millimètre de mercure. 
Bien que l'équation ne contieane aucune constante arbi- 
traire, si /; est évaluée d'apres la thrie cinélique, la con- 
cordance ave: les expériences est bonne dans le cas de l'hy- 
drogÿne, à p'u pres boane dans le саз de l'hélium, l'azote et 


E А 
largon, pou: Чез valeuca de " moindres que la valeur сгї- 


tique qui cara^lérise chaque gaz. Сез valeurs criliques sont 
approximalivement égales à зо pour l'hydrogène, 1,3 pour 
l'azote, 0,5 pour l'argoa et еПез sont supérieures à o,4 pour 
l'iélium. Dans la rézion da collisions élastiques, l'équation - 
peut ètre utilisée pour calculer les trajectoires libres 
moyennes des sphères élastiques d’après les valeurs mesu- 
rées de la vitesse. Dans l'hydrogène, cette trajectoire libre 
se rapproche de la valeur donnée par la théorie cinétique. 
Dans l'hélium, elle est un pou. moindre, tandis que, dans 
l'azote et Fargon. elle est plus grande et varie avec la 
vitesse (elle est plus grande aux petites vitesses), Ces tra- 
je-toires libres sont comparées aux valeurs déterminées par 
d'autres moyens et les différences sont attribuées aux 
diverses significations du terme collision. — C. Е. 


538.12 : 535.33. — Calcul de l’attraclion magnétique А 
l'aide d'un spectre: Th. Lrumaxn. K. GE. 12 сі 19 juillet 
1924. t. xvi, p. 51-58 et 99-103, 8000 mots, 15 fig. — Dans 
ee travail, l'auteur montre que l'attraelion magnétique peut 
ètre obtenue, en toute rigueur, en partant directement des 
ligaes de flux d'un spectre sans que l'on soit obligé de 
passer par les composantes du champ: il résout aussi le 
probléme de l'attraction partielle sur une dent ou un póle 
eacastré lorsque la perméabilité dépend du champ 2€, pro- 
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blème qui n'a pas encore recu de solution jusqu'ici. H traite 
d'ailleurs les points suivants : 1° simplication de la formule 
physique pour l'attraction; 2° définition de la réluctance 
magnétique lorsque le сһагор est borné par des surfaces поп 
équipotentielles; 3° calcul de la variation virtuelle de la 
réluclance due à un déplacement quelconque des surfaces 
limites; 4° démonstration que l'effort magnétique entre 
deux corps ne dépend que de leur flux commun «Ф et du 
gradient virtuel de sa réluctance aérienne (R, et que la for- 
mule 8 x F, = Ф, ò Ro : Òl, qui donne l'attraction suivant 
une direction / quelconque, est aussi exacte et aussi géné- 
rale que les formules physiques; 5° déduction directe de 
l'attraction des lignes de flux d'un spectre, sans passer par 
les composantes du champ: 6° évaluation de l'effort magné- 
tique local sur une dent ou sur un póle encastré lorsque la 
perméabilité est fonction du champ. 


938.22. — Etude oscillographique du courant et de la 
tension dans un circuit de perméametre. K. G. E., 
19 juillet 1924, t. xvi, р. 103-104, 800 mots, 4 fig. Analyse 
d'un article de W.-B. Kauwennovex et T.-L. Denn, publié 
dans J. A. I. E. E. décembre таз, t. ми, D. 1305-1308, 
1000 MOLS, 9 fig. 


538.22. — Détermination des propriétés magnétiques 
des matériaux, par la méthode balistique appliquée à 
des échantillons de forme simple. EL T. Z., 17 avril 1924, 
t. пу, p. 375-376, доо mols. — L'étude des propriétés 
magnétiques par la méthode balistique exige l'emploi 
d'échantillons de forme annulaire ou ellipsoidale. C'est là un 
inconvénient qui limite la possibilité des mesures absolues 
el пе permet la détermination d'échantillons nouveaux que 
par la méthode de comparaison. A la suite d'essais variés, 
on a pu réaliser unc forme relativement simple d'échantil- 
lon, cylindre à extrémités coniques qui donne des résul- 
tats absolus [гёз approchés. H faut noter cependant que la 
méthode nouvelle n'est confirmée par l'expérience que pour 
les inatériaux présentant un champ coercitif élevé (6 à 
18 gauss) et qu'il convient d'attendre d'autres essais sur les 
malériaux à champ coercitif réduit, plus sensibles que les 
premiers aux altérations de la forme des échantillons 
soumis à l'étude. — F. B. 


538.22: 669.245. —  Aimantation des alliages nickel- 
chrome au-dessus du point de Curie ; JAROSLAV NAFRANECK. 
Revue de Métallurgie, février 1994. t. xxi, 85-111. 
6 ооо mots, 20 fig. ct 36 tab. — L'auteur rappelle d'abord 
la théorie du paramagnétisme de Langevin, puis la théorie 
du ferromagnétisme de P. Weiss qui permet d'établir Іа 
@untinuité théorique entre ces deux états magnétiques. Se 
proposant de vérifier si cette formule est applicable aux 
alliages ntekel-chrome et dans quelle mesure, il expose la 
méthode qu'il a employée ct décrit l'appareil qu'il a utilisé. 

Otons que, pour obtenir les alliages qui lui étaient néces- 
saires pour ces recherches, il a utilisé le four à induction à 
haute fréquence de M. Ribaud qui a déjà fait l'objet d'une 
analyse dans la « R. G E. » des >т avril t923, t. xim, р. 130 D 
et i3 oclobre 192*, t. xiv. p. 517 et dont il donne à nouveau 

description. L'exposé des résultats obtenus termine cet 
article qui est suivi d'une bibliographie signalant 2y artcles 
00 ouvrages sur la méme question. -- B.-E. 


, 998.6 — Analogio entre la biréfringence magnétique et 
l'état mésomorphe. /?. (;j. E. »6 juillet 1924. t. xvi, p. 146, 
30 mots, Résumé d'une communication faite раг L, ROYER 
Ma séance du a1 mai 1924 de la section de Strasbourg de la 
Société francaise de Physique et publiée dans /Julletin de la 
Société française de Physique, n° 203, 6 juin 1924, p. go. 


539.1 : 538. — La théorie des quanta appliquée à la struc- 
ture de la matière et les récentes données expérimentales 
Concernant les propriétés magnétiques des atomes; 

; SCOBELTZINE. Eleclrilchesteo, janvier 1924. t. i nouvelle 
erie), р. 2-14, 12 0x 0 mots. — L'auteur rappelle les grandes 
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lignes de la théorie des quanta ` hypothèses de Lorentz 
et de Bohr, constante de Plank; modèle de l'atome de 
Rutherford et de Bohr; conditions de la stabilité d'une 
orbite électronique; hypothése de l'ellipticité des orbites de 
Sommerfeld; explication de la répartition périodique des 
éléments раг la théorie des quanta, etc ll donne, à la fin, 
des renseignements sur le magnéton de Weiss et le magné- 
ton de Bohr, ainsi que sur les expériences récentes de 
Gerljad et Stern. Ces expérimentateurs se sont servis d'un 
mince faisceau de vapeur d'argent à 1 ooo"C, dirigé paralle- 
lement à un aimant effilé. Ils ont pu constater que sur une 
plaque de verre, disposée normalement au faisceau, le dépót 
d'argent, etait dédoublé sous l'action de l'aimant et prenait 
l'aspect de deux bandes parfaitement égales au point de vue 
de la forme et de la dimension, séparées entre elles par un 
intervalle oü nulle trace de dépót ne put étre décelée. La 
direction du champ étant parallèle à l'axe de l'aimant, la posi- 
tion des deux dépôts correspondait à l'écarl maximum auquel 
on pourrail s'attendre. On peul donc direquele rayon atomique 
de l'argent est séparé par un champ magnétique non homogène ` 
e: deux rayons dont un est attiré et l'autre repoussé par 
l'aimant; le vecteur du moment moléculaire coincitle avec 
le champ, dans l'un de ces rayons; il est de direction opposée 
au champ. dans lautre rayon. Des mesures faites sur la 
déviation et le gradieut du champ ont donné, pour le moment 
magnétique. moléculaire, une valeur égale à un magnéton de 
Bohr, c'est-à-dire à cinq fois le magnéton de Weiss. Il con- 


` vient d'ajouter que Weiss partait des bypothéses de Lan- 


gevin, lesquelles ont dü subir, par la suite, des modifica- 
tions exigées par la théorie des quanta. — Т.Х. 


539.11. — Effet de la grille dans la modification Franck 
de la méthode du courant alternatif de Rutherford pour 
la mesure des vitesses des ions; Léonard-B. Logs. Journal 
af the Franklin lustilule,décembre 1923, t. cxci, p. 771-779, 
з ooo mots, 4 fig. — Dans un précédent rapport, l'auteur a 
moutré que la vitesse apparente des ions négatifs donnée 
par la modification Franck à la méthode du courant alter 
1r alif de Rutherford, variait dans des limites étendues ауес 
l'intensité G du champ auxiliaire. П а établi, de plus, que 
l'amplitude de cet effet indiquait plutôt une action obstruc- 
live de la grille qu'un changement avec le temps dans la 
nature de l'ion. Le but de cette élude est de montrer com- 
ment cette particularité de la grille doit changer la valeur 
de la vitesse trouvée par son usage. L'auteur a effectué une 
vasle série de mesures des vitesses des ions en changeant 
les valeurs de l'intensité du champ auxiliaire. — C. F. 


SCIENCES PHYSIQUES 


531.16. — Notice historique sur la découverte des lois 
du frottement de glissement; Leconxu ct L. Воснкт. Herr 
g'uérale des Chemins de fer el Tramways, novembre 1923, 
t. жып, p. 244-252, 700 mols, à fig. — Les auteurs rap- 
pellent les travaux et recherches de J. Poire en 1851, 
П. Bochet en 1856 et 1857-1860 et, enfin, les expériences de 
D. Galton en 1878. ils concluent que ce dernier, auquel on 
ultribue généralement la découverte des lois du frottement, 
n'a fail que relrouver pour un cas particulier une formule 
qui rentre dans le cadre général donné par JH. Bochet dès 
1856, — Y. G. 


531.539.1. — La mécanique de Newton n'est pas une 
approximation de celle d'Einstein; J Le Rorx. Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, 260 décembre 1922 
t. CLXIV, р. 1 395-1 397. 1 Goo mots. — L'auteur estime que 
la plupart des discussions relalives au principe d'Einstein 
se trouvent viciées du fait que l'on admet que la mécanique 
de Newton est une approximation de celle d'Einstein, ce 
qui, d'appés lui, est une erreur fondameniu!c. Les deux 
théories reposent en elfel sur des principes différents: elles 
donnent des résultats presque semblables dans le cas d'un 
mobile unique, mais оп n'a pas le droit d'en conclure que 
leurs conséquences sont toujours tres voisines pour les вув- 
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tèmes, pas plus qu'on a le droit de prétendre que deux 
eourbes voisines l'une de l'autre daus un domaine restreint 
sont constamment voisines dans toute leur étendue. L'auteur, 
montre que. tandis que l'extension de la méthode de Newton 
à l'univers s'effectue régulièrement par la théorie des per- 
turbations, celle de la méthode d' Einstein ne peut s'effectuer 
que par le perfectionnement du (5°; c'est là la différence 
essentielle. Or, jusqu'ici la théorie d'Einstein est muette sur 
ls méthode rigoureuse suivaut laquelle on obtiendra la 
lorme fondamentale des géodésiques; ou, du moins, les 
réponses que l'on a tentées correspondent à de véritables 
absurdités mathématiques. La conclusion de l'auteur est 
celle-ci: « Les conséquences de l'hypothèse fondamentale 
d'Einstein sont telles que la possibilité d'une vérification 
expérimentale semble bien peu probable ; c'est cependant le 
seul fait qui importe et qui permettrait d'accorder aux cons- 
tructions de la relativité généralisée une apparence de 
valeur scientifique ». — J. R. 


535.212. — Application de la formule de Weber à 1а 
déviation des rayons lumineux. /?. G. E., 12 juillet 1924 
t.xvi, p. 5o. Résumé d'une communication de H. Forcnsign, 
présentée par A. Lanricue à la séance du à juillet 19»4 de la 
Société francaise des Klectriciens. e 

$35.33. — Spectres d'étincelle d'ordre supérieur. N. G. 
Е. 36 juillet 1974, t. хуг, p. 145-146, 1 200 mots. Résumé 
d'une communication faite par Léon BLocu, Eugène Broun et 
G. DüaRDIN, à la séance du зт mai 19»4 de la Section de 
Strasbourg de la Société francaise de Physique et publiée 
dans le Bulletin de la Société francaise de Physique, n° 203, 
6 juin 1924, p. 89-90. 


834.7. — La nature du langage : résultats d'investiga- 
tions récentes sur la physique de la parole et de l'audi- 
tion; R.-L. Jones. J. A. /. EE. avril 1924, Е. xtti, р. 321- 
328,6 ооо mots, 9 fig. — Les travaux en question, dont Гап- 
leur indique les résultats, en complétant son exposé par des 
explications détaillées sur le mécanisme de la parole et de 
l'audition, sont l'œuvre des laboratoires de recherches de 
New-York du groupement des Sociétés Hell. L'appareil ty- 
pique utilisé pour les essais consisle en un dispositif trans- 
metteur et reproducteur de la voix. d'un modele perfec- 
lionné, et permettant, grâce à l'amplificateur et aux filtres 
électriques entrant dans sa constitution. de varier l'intensité 
des sons de la parole et d'opérer sur une partie seulement 
des fréquences correspondantes. Parmi les conclusions, ré- 
sumées par M. Jones à la lin de son mémoire, signalons les 
suivantes : l'oreille est capable de percevoir les sons entre 
les limites extrêmes de >o et 2000 p : 8. La parole emploie 
une gamme de fréquences s'étendant à peu près entre 100 et 
6000 р: з. L'énergie mise en jeu раг elle est concentrée, en 
grande partie, dans les fréquences inférieures à 1000 p : s, 
majs les caractéristiques qui la rendent iutelligible sont. par 
Contre, transmises, principalement, par les fréquences supé- 
rieures à ce méme nombre. Dans une enceinte calme, il est 
possible de percevoir encore, suffisamment, les sons de la 
Voix, transmis sans distorsion, avec ипе intensité roo fois 
plus grande ou 1000000 de fois plus pelite que celle qu'ils 
possèdent au sortir de la bouche. Les sons les plus difficiles 
à distinguer, à l'audition. sont ceux correspondant à th, f, s 
et v, par suite, surtout, des faibles grandeurs d'énergie aux- 
quelles ces sons correspondent. — L. D. 


MESURES ET ESSAIS 


531.733 : 536.53. — Enregistreur de débit « Thomas » 
Pour Canalisations de gaz ou d'air (Exposition britannique 
de Wembley). Electrical Review, 9 mai 1924, t. sg, p. 765, 
750 mots, 37 fig. — La chaleur spécifique rapportée à l'unité 
de volume étant la móme pour tous les gaz, la quantité de 
chaleur fournie à un gaz quelconque pour élever sa tempé- 
rature d'un nombre déterminé de degrés peut servir à me- 
surer le volume du gaz. C'est là le principe sur lequel repose 
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l'enregistreur « Thomas », construit par la Cambridge and 
Paul Instrument C? d'après les grandes lignes que voici. Une 
boite, intercalée dans la canalisation du gaz,renferme un ré- 
chauffeur et deux thermometres électriques mesurant respec- 
tivement la tempéralure d'entrée du gaz et sa température 
de sortie; le réchauffeur maintenant constante et égale à 2°F 
la différence entre ces deux températures tant que le débit 
est constant, le galvanométre du pont de Wheatstone dont 
les thermomètres constituent deux des branches, n'accusera 
de dévialion qu'au moment oü le débit variera. Un régulateur 
du courant allant au réchauffeur est placé sous la commande 
de l'aiguille du galvanomètre ct rétablit, ainsi, automalique- 
ment l'équilibre. Le tableau porte le galvanométre, un 
watimètre totaliseur de l'énergie dépensée pour l'élévation de 
la température de 2°F et un wattmètre enregistrant les fluc- 
tuations de l'énergie. Les mesures sont données en pieds 
cubes aprés réduction aux valeurs conventionnelles de la 
température et de la pression. — Th. S. 


535 243:535.331. — Mesure à l'interférométre des lignes 
de grande longueur d'onde du spectre de l'arc du fer; W.-F. , 
Мессевх et C.-G. Rigss. Scientific Papers of The Bureau of 
Standards, 5 janvier 1924, n° 479. p. 223-280, 2200 mots, 
ı fig. — Jusqu'à présent, le système international d'étalons 
secondaires s'élendail seulement de l'ultraviolet au rouge. Il 
s'arrétait à la longueur d'onde À — 6 750 А; de sorte que les 
lignes de longueurs d'onde supérieures à cette limite, et en 
particulier du spectre infrarouge, пе pouvaient. s'exprimer 
avec commodité et précision dans le système international. 
Les auteurs se sont proposé de combler cette lacune. l'ar 
l'emploi de l'arc au fer international et de l'étalon primaire 
au cadmium, ils ont obtenu les longueurs d'onde de 
161 lignes nouvelles, s'étendant de 5 534 à 8824 X, et dont 
-5 sont de longueurs d'onde supérieures à 6 7504. Les me- 
sures de ces étalons secondaires ont été faites à l'interféro- 
mètre Fabry et Pérot, avec une erreur absolue de l'ordre de 
9.001 À. Dans la région commune à ces étalons secondaires, 
et à ceux qui existaient déjà, les auteurs constatent un écart 
systématique, dont il résulte que l'échelle internationale ac- 
tuellement admise est trop grande dans cette région, par 
rapport à sa définilion théorique, d'environ : millionième en 
valeur relative. On pensera que ee désaccord est extrême- 
ment petit, on s'étonnera méme qu'on ait pu le constater. 
En fait, la précision des mesures spectroscopiques est ex- 
tréme, et le besoin de précision eu spectroscopie s'aceroit 
tous les jours. — L. B. 


621.358 : 535.24. — Les piles photoélectriques et la pho- 
tométrie. R. G. E., 12 juillet 1924, t. xvi, p. 62, 800 mots. 
Analyse d'un article de N.-G. RouGier, publié dans Revue 
d'Oplique, avril 1923 et résumé dans Revue scientifique, 
12 janvier 1924, t. XLU, p. 24-25, 1 ooo mots, 2 fig. 


537.742. — Une nouvelle forme d'électrométre. N.G. E., 
a aoùt 19241. t. XVI, p. 193-194, 900 mots, 2 fig. Analyse 
d'un article de FA. et AF LixpguaN et. T.-C. kreie 
publié dans Ail. Mag., mars 1924, t. xivu, p. 577-589. 
2 700 mots. 


621.317.4. — Galvanométre à ruban ; WO. SCHUMANN. 
E. T. Z., 15 mai 193,4, t. ху, p. 499-200, Коо mots, d'après 
R. Mecaau. Physikalische Zeitschrift, 1933, t. xxiv, p. 243 et 
Druckschrift von Carl Zeiss, Astro 65. -- Daus ce galvano- 
mètre l'équipage que parcourt le courant à mesurer com- 
porte une seule spire constituée, dans sa partie horizontale. 
par un ruban de 0,5 mm de large, Зо mm de longueur et 
о.оог mm d'épaisseur. C'est seulement cette partie horizon- 
tale, disposée eu zigzag, qui est soumise à l'action de deux 
aimants permanents en fer à cheval. et le courant qui la tra- 
verse détermine, nou une rotation, mais un déplacement que 
Гор mesure par un procédé micrométrique. L'intensité de ce 
courant peut atteindre 10—* a et la résistance totale de 
l'équipage n'est que de 6 à 10 ohms. П n'est pas besoin d'un 
blocage pour le transport de l'appareil, car celui-ci est suf- 
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fisamment amorti. De plus, le champ, dans l’entrefer étroit, 
est assez intense pour rendre négligeables les perturbations 
par les champs extérieurs. L'équipage, sensiblement plan, 
est disposé, soit verticalement, soit horizontalement. Dans 
ce dernier cas, la sensibilité du galvanomélre est 5 ou 8 fois 
plus grande que dans l'autre. Le déplacement proportionnel 
à l'intensité du courant s'observe avec un microscope à gros- 
sissement 80 dont le micromètre porte co divisions. Pour 
les très petits déplacements, on emploie cependant un mi- 
croscope grossissant 640 fois. Il est facile de rendre l'obser- 
vation plus précise par l'éclairage artificiel du ruban vt 
méme d'en réaliser la projection. Pour le plus fort grossis- 
sement, avec la disposition horizontale de l'équipage, ипе 
division de l'échelle correspond à une iutensité du courant 
parcourant l'équipage de 7,5 >< 10-? 4. Le maniement de ce 
galvanométre езі très simple et sa mise en service rapide. 
Son emploi se reéommande dans toutes les mesures où de 
faibles tensions. entrent en jeu, dans les expériences de 
lhermoéleclricité, par exemple. — В. Н. 


621.317.2. — La mesure des résistances. k. T. Z., 
10 avril 1924, t. xiv, p. 343, тоо mots. — Le Physika- 
lische Technische Reichsanstalt a songé à substituer une 
simple mesure de résistance absolue à la méthode de com- 
paraison avec l'unité internationale représentée par une 
colonne de mercure prise dans des conditions déterminées. 
Les recherches entreprises ont montré que, la self-induction 
| De variant pratiquement pas avec le temps, cette facon de 
lrocéder est parfaitement plausible. — F. F. 

621.317.5. — Nouveaux compteurs d'induction pour cou- 
rants polyphasés. E. 7. Z.. 17 avril 1924, t. ху, p. 368-369, 
боо mots, 1 fig. — L'autorisation de mise en service а clé 
accordée par le contrôle officiel allemand pour les compteurs 
l'induction type D. Е. construits par l'Allzemeine Elek- 
tricitàts Gesellschaft et destinés à la mesure deg courants 
. polyphasés. Ces compteurs enregistrent l'énergie débitéc à 
l'aide d'un double système de mesure. quels que soient la 
repartition des cherges et le déphasage du courant : les 
* moteurs d'induction, qui constituent les deux organes de 
mesure, sont construits d'une manière analogue à ceux des 
moteurs monophasés précédemment mis sur le marché par 
la méme firme. L'indication du compleur est indépendante 
du sens de rotation du champ tournant. Le compteur peut 
être branché sur un réseau triphasé sans fil neutre ou sur 
une installation comportant deux phases et le neutre. L'ar- 
licle détaille ensuite le mode de réglage et fixe les circons- 
lances à réaliser pour l'étalonnage. Pour une fréquence de 
0 p: set à la charge nominale, le couple du système tour- 
папі atteint environ 8 em-g; en charge purement active, 
i le démarrage s'effectue pour une charge de 3 à 4 pour 100. 

consommation dans. le circuit-tension est environ 
1X 0,35 W à то et 220 v el з X 0.93 w pour 500 v. la 
fréquence étant toujours supposée égale à 50 p : в. Pour le 
"rent principal, elle est intérieure à т w pour le compteur 
du calibre de 3 A, et elle a pour valeur moyenne 3,7 w pour 
le compteur тоо x. — F. В. 


621.917.5.00.14. — Méthode de vérification des connexions 
es compteurs triphasés ; Philip Cuapix Jones. J. А. /. E. E, 
avril 1954, t. xui, p. 356-360, 4000 mots, 3 fig., j tab. — 
Suivant l'auteur, les travaux parus antérieurement sur cette 
Question prêtent tous à la critique, soit parce qu'ils sont in- 
Complets, soit qu'ils contiennent de sérieuses erreurs. La 
methode préconisée par M. Jones offre cel avantage d'étre 
générale dans son application. basée, comme elle l'est, sur la 
considération purement théorique d'un système triphasé sur 
lequel sont branchés deux compteurs monophasés, sans 
Qu'il soit nécessaire de tenir compte du type d'appareil, et 
à une exception près, spécifiée dans l'article) de la manière 
dont sont réalisées les connexions, et l'auteur part de l'idée 
suivante : 1] n'existe que trois angles de phase possibles 
entre les tensions et les courants dans un systeme triphasé 
équilibré, Les rapports entre les vitesses des équipages mo- 
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biles des deux éléments constituant un compteur triphasé, 
avant el aprés inversion des fils de potentiel, représente une 
combinaison caractéristique dont la connaissance permet de 
remonter à celle des connexions. La solution du probléme, 
expliquée par l'auteur dans tout le détail, comporte l'emploi 
d'un tableau de groupes de combinaisons et d'un graphique 
de facteurs de puissances ; elle exige la détermination, 
approximative, tout au moins, du facteur de puissance cor- 
respondant à un cas déterminé. Lorsqu'il y a doute à ce 
sujet, il suffit d'insérer une résistance dans Je circuit du 
potentiel du compteur ; on provoque ainsi, dans le système, 
un déphasage supplémentaire dont l’action, convenablement 
interprétée, permet de dégager la conclusion cherchée. — 
L. D. 


621.317.5.00.42. — Indicateur de défauts pour comp- 
teurs à courant continu ou triphasé ; FC Auenuanx. É. 
T. Z., 5 avril 1924, t. xiv, р. 304-305, 500 mots, 2 fig. — 
L'auteur décrit briévement un dispositif qui permet de con- 
trôler rapidement l'état de fonctionnement des bobines série 
et tleusion des compteurs de n'importe quelle fabrication. 
L'appareil tres simple peut se monter à demeure sur les 
compteurs : il évite d'entreprendre l'étalonnage de ces appa- 
reils quand la seule cause de leur fonctionnement défec- 
tueux provient d'un mauvais état des enroulements. - 
B 


620.126.1. — Le pendule Herbert pour les mesures de 
dureté. /t. G. E., 19 juillet 1924. t. xvi, p. 122, боо mots. 
Analyse d'un article publié dans Le Genie civil, 25 août 1923, 
t. Lount, р. 183-184, 1500 mots, 4 fig. 


621.187.5. — Appareil de contrôle de la combustion, 
système А. E. G. Le Génie ciril, Зо août 1924, t. LXXXV, 
p. 203, 250 mots. Analyse d'un article publié dans le Monitore 
lechiico. зо janvier 1924. — Cet appareil, construit par 
l'Allgemeine Elektricitäts Gesellschaft, est constitué par une 
roue à palette que met en mouvement le courant de gaz 
s'échappant du foyer. La vitesse de rotation de la roue 
dépend évidemment du poids spécifique du gaz, et, par suile, 
de sa composition : avec lair, elle est, par exemple, de 
5000 t: mn, tandis qu'elle atteint 5200 t : mn avec des 
fumées contenant то pour тоо de gaz carbonique et5 4oot: mn 
lorsque la proportion de ce dernier gaz atteint 20 pour 100. 
Le dosage du gaz carbonique se trouve donc ainsi ramené à 
l'évaluation d'une variation de la vitesse de rotation. — 
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627.82. — Etude sur les barrages; F. GARNIER. La Vie 
technique et industrielle, avril, mai et juin 192, t. vi, p. 16- 
23, 84-87 et 152-158, 10000 mots, 45 fig. — Dans cette étude 
l'auteur rappelle les diverses solulions qui out été adoptées 
depuis une quinzaine d'années et il donne, à ce sujet, 
toules les caractéristiques de ces ouvrages. Pour faciliter 
l'étude, il a divisé en trois grandes catégories les barrages 
employés; ce sont : les digues en lerre et en enrochements ; 
les barrages en maçonnerie, les barrages automatiques. — 
M.-H. B. 


627.82.00.12. — Calcul des barrages en arc; voütes cir- 
culaires soumises à des pressions hydrostatiques : 
Francis Canton. Le Génie evil, Зо aoùt 1924, t. LXXXV. 
p. 192-195, 1600 mots, 5 fig, — L'auteur expose le mode de 
calcul qu'il emploie pour la détermination de la courbe des 
pressions dans un arc à fibre moyenne circulaire soumis à 
des forces radiales. П signale que ce probleme a été égale- 
ment résolu par l'ingénieur italien Pietro Bonetti sous une 
forme assez différente de la sienne, mais que ce travail était 
inconnu de lui, lorsque, en 1921, il entreprit au bureau 
d'études de lu maison Saiurapl et Brice l'élaboration des 


 &vant-projets de plusieurs barrages importants, notamment 


du barrage sur le Diouris pour la régularisation de la pro- 
duction de l'usine marémotriee de l'Aber-Vrac'h. — J. R. 
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624.245. — Moyens de protection contre l'emballement 
des turbines hydrauliques. JI G. E., 13 juillet 1924, t. хут, 
р. 84-85, 1 200 mots, í fig. Analyse d'un article de 
C. Runtu, publié dans Æ. м. M., Зо septembre et 7 oc- 
(орге 1923, t. хи, p. 566-571 et 582-586, 8 зоо mots, то fig. 


ou 1918. — La transmission de la chaleur dans les 
surchauffeurs. Chaleur et Industrie, mars 1924, t. v, p. 138- 
i41, 2000 mots, 9 fig. — Dans cette étude est exposé un 
mode particulier d'amélioration des surchauffeurs. Dien 
que le procédé ne soit pas nouveau, il ne semble pourtant 
pas qu'il soit encore ,extrèmement répandu. -- M.-H. В. 


621179. — La pratique de la salle de chauffe ; J. Bruce. 
Electrical Review, 9 et 16 mai 1924, t. xciv, p. 736-738 et 
809-811, 5 боо mots, 3 fig. — Le but de tout ingénieur chef 
de station génératrice à vapeur est d'abaisser la consom- 
mation de combustible à un minimum satisfaisant. Ce 
résultat peut ètre obtenu en augmentant le rendement des 
différents appareils et en augmeutant la capacité de produc- 
tion de chacun des éléments. Le rendement du foyer peut 
èlre amélioré sensiblement en étudiant les différentes 
variables qui influent sur son fonctionnement, soil : 
ге l'épaisseur de la couche de combustible et la vitesse de 
déplacement de la grille ; 2° la dépression amenant le tirage. 
La fonction du corps de la chaudiere est d'utiliser au mieux 
la chaleur produite dans le foyer el les variables qui in- 
fluent sur les qualités de la chaudière à ce point de vue sont 
particulièrement : 1° la température ; 2° la vitesse des gaz ; 
3° l'état des surfaces internes et externes; l'auteur étudie 
le rôle de ces différents facteurs. Le rendement du corps 
de la chaudière est donc entièrement distinct de celui du 
foyer et l'auteur l'établit comme Je quotient de la chaleur 
utilisée et proportionnelle au poids d'eau vaporisée, par la 
chaleur empruntée au foyer, c'est-à-dire la quantité de cha- 
leur définie ci-dessus. plus celle correspondant aux pertes à 
la cheminée. Le rendement du foyer est défini par le quo- 
tient de la chaleur fournie à la chaudière et indiquée ci- 
dessus par la quantité de chaleur développée par la combus- 
lion du charbon, le rendement global étant le produit des 
deux rendements ci-dessus. L'auleur fait ensuite une ana- 
lyse complète du combustible et des produits de la combus- 
lion, détermine les quantités d'oxygène, el par suite, d'air, 
nécessaires à la combustiou des divers composanls et il en 
établit des tableaux complets pour trois qualités différentes 
de charbon; des diagrammes montrent l'influence de l'excès 


de l'air sur la tencur en CO?. — E. B. 
624.182. — L'économie dans la chaufferie ; H. Cuna. 
Chaleur el Industrie, avril et mai 1924, b V. р. 182-154 et 


— |} n'est question, dans celle 
élude, que d'essais industriels avec l'indicalion d'une mé- 
thode opératoire pour Îles mener pratiquement à bien. Les 
essais sur les chaudières ont en effet des objets multiples, 
par exemple : vérifier une amélioration de matériel, faire un 
choix de combustibles éventuels. déterminer la valeur du 
personnel et suivre son degré de perfectionnement, etc. La 
base dont il s'agit est le « rendement calorifique », que 
l'auteur fait suivre de l'appellation < pratique industrielle ». 
ll termine cet exposé par quelques résumés de tableaux, de 
méthodes d'essais, de feuilles d'essais, d'exemples pra- 
liques, etc., qui seront de nature à éclairer la comprében- 
sion du texte et à permettre aux chefs de chaufferies d'en 


tirer parli. — M.-H. B. 


238-242, 8000 mots, 5 fig. 


621.182. — Importance ces essais de chaudières : 

L хси, р. 351 et 557, 
1000 mots. — Le but d'un tel essai est la vérification de la 
quantilé d'eau vaporisée en fonction de la quantité de com- 
bustible consommée. Dans la plupart des саз d'exploitation 
de chaudières, cet essai n'est jamais fait après la réception 
de la chaudière: il peut résulter. de celte négligence, une 
augmentation relativement considérable des frais d'exploi- 
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tation. L'auteur donne la nomenclature des diverses mesures 
à effectuer au cours d'un tel essai et indique les précautions 
à prendre pour le préparer el l'exécuter d'une facon satisfai- 
sante. Il traite ensuite un cas concret dans lequel l'essai а 
montré un rendement inférieur à 54 pour 100, dont il indique 
brióvement les causes et les moyens d'y remédier. — L. B. 


621.182. — Les expressions américaines du taux de 
vaporisation des chaudières; P. PrRbRIZET. ( 'haleur etl 
Industrie, mai 1924, t. v, p. 231-232, 1 ооо mots. — Les lec- 
leurs de revues américaines et ceux qui correspondent avec 
des firmes américaines se sont trouvés pour la plupart dans 
le doute, quant à la signification de ce terme « Percentage 
of boiler rating » qui sert à exprimer le taux de vaporisation 
d'une chaudière. Cet article donne l'explication de cette 
mesure arbitraire. Lorsqu'il est dit qu'une chaudière fonc- 
tionne à « 180 per cent of raling », cela ne veut pas dire 
qu'elle vaporise 8o pour 100 de vapeur de plus que la quan- 
tité de vapeur indiquée par le constructeur et cela ne veut 
pas dire non plus qu'elle fonctionne à 80 pour тоо au-dessus 
du maximum indiqué par les calculs ou à 8o pour 100 au- 
dessus de l'allure correspondant au rendement le meilleur. 
Cela veut dire simplement qu'elle produit Bo pour тоо de 
vapeur de plus que ce qu'elle devrait produire suivant un 
certain étalon tout arbitraire Cette règle dit qu'un mètre 
carré de surface de chauffe de n'importe quelle chaudière 
fixe, doit évaporer en marche normale, dans une heure, une 
certaine qua tité d'eau dans certaines conditions, sans tenir 
compte ni du type de chaudière, ni du foyer, ni de l'allure 
de combustion, ni de quoi que ce soit. Cette règle fut éla- 
blie, il y a fort longtemps elfut admise d'une maniére géné- 
rsle aux Etats-Unis. U n'y a pas d'inconvénient à l'utiliser, 
gi ceux qui l'emploient comprennent bien que le < per cent 
rating » ne représente pas ce que la chaudiére peut ou doit 
vaporiser dans les conditions actuelles de la technique de la 
chaufferie, mais qu'elle représente simplement ce que l'on 
entendait. il y a de nombreuses années, par ce qu'une chau- 
dièreétait supposée pouvoir vaporiser. — M.-H. B. 


621.186. — L'utilisation des vapeurs à pressions extré- 
mement élevées. Engineering. 22 juin 1923, t. CXV, р. 777- 
278, bibliographié dans Le Génie cid, 8 septmbre 19253, 
t. ахххн, р. 239, 200 mols. — Résultat des recherches de 
l'Euglish electric Company relatives à l'utilisation des 
vapeurs à des pressions très élevées. 


624.484.6. — Evacuation des cendres au moyen de 
conduites d'aspiration. &. T. Z., 17 avril 1924. t. xiv, 

. 370-371, 80o mots. — L'article donne la description de 
l'installation d'évacuation des cendres en service dans une 
usine de construction de locomotives, en Allemagne. — Le 
probléme consiste dans l'aspiration, en Cours de service, et 
à partir des спао егез ct des cendriers, puis dans le trans- 
port, refroidissement et séchage des cendres el, enfin, dans 
le chargement des wagons d'évacuation. Les cendres sont 
aspirées presque exemptes de fumées et sont conduites à un 
accumulateur, puis à un séparaleur à la suite duquel l'air 
traverse un filtre à eau pour aboutir à l'aspirateur 
accouplé directement à un moteur électrique. Une circu- 
lation d'eau est réalisée dans la double paroi du premier 
réservoir où les cendres passent, de ce fait. de la tempéra- 
ture de (oo? С а celle de Bo C; un dispositif mécanique spé- 
cialement prévu permet le chargement, sans poussière 
excessive, des wagons d'évacualion. Des précautions spé- 
ciales ont dù être prises pour éviter Ја détérioration trop 
rapide des conduites d'aspiration :il a fallu, là aussi, prévoir 
une circulation. d'eau pour réaliser un refroidissement. 
L'énergie électrique consommée s'élève dans cette installa- 
lion à 13,2 kw pour un débit de 3,5 m* de cendres par heure, 
— F. B. 


621.543. — Ventilateur séparateur de poussiére Sturte- 
vant pour chaudières. Le Gente civil, Зо août 192 j, t. Lx xxv 
p. 20, 250 mots, 1 fig. Analvse d'un article publié dans The 
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Engineer, зо juin 1934. — Ce ventilateur, installé dans l'usine 
g'uératrice d'électricité de Stepney par la Sturtevant Engi- 
neering C°, sert à la fois de séparateur de poussière et de 
ventilateur à tirage induit. La poussière est projetée par la 
force centrifuge dung une poche, d'où elle est évacuée à 
intervalles convenables. Des essais ont montré que les 
go centièmes de la poussière en suspension dans les gaz sont 
ainsi éliminés. — J. R. 


621.165. -- Turbine à haute pression et vapeur sur- 
chauffée. K. TZ 15 mai 1924, t. xiv, p. 503-50, 
тоо mots. — Au cours de la dernière assemblée de l’Union 
des Industries électriques, la question de l'utilisation des 
lurbines à haute pression fut présentée à plusieurs reprises, 
L'ingénieur Noack donna des projections de la nouvelle tur- 
bine de ce type, construite par la société Brown, Boveri. Elle 
est établie pour travailler avec de la vapeur admise à тоо at- 
mosphéres et détendue à 3o. Elle ne fonctionne pour ainsi 
dire qu'en premiere détente, la seconde détente élant uli- 
lisée dans une seconde turbine, de construction normale 
celle-là, complètement distincte de la première. La turbine 
à haute pression a de petits aubages de faible diamètre dis- 
posés sur un arbre qui attaque le générateur par une de- 
multiplication. Elle possède plusieurs étages се qui permet 
d'obtenir un bon rendement, mème pour des vitesses péri- 
phériques relalivement faibles. L'avenir des turbines à 
haule pression est plein de promesse et dés maintenaut il 
serait recommandable d'en installer dans les usines qui aug- 
тешем le nombre de leurs unités et d'utiliser les turbines 
acluelles pour absorber la vapeur déjà délendue dans les 
précédentes, C'est ainsi qu'on a récemment mis en service 
une turbine de 2000 kw. marchant avec de la vapeur à 
зо almospheres et j5o"C dont la délente alimente les con- 
duiles générales de vapeur desservant trois groupes de 
6000 kw à 29 atmosphères et 330: €. Une autre combinaison 
est d'utiliser la vapeur sortant des turbines à haute pression 
au гесһао аве de l'eau d'alimentation, les gaz de combus- 
Пол servant uniquement à réchauffer l'air. Une usine a été 
équipée sur ces bases et on attend d'elle un rendement global 
de »4 pour тоо, générateurs compris. — B. Il. 


621.165 + 621.312, 3.00.2. — Contraintes auxquelles sont 
soumis les cales et les assemblages en queue d aronde 
de machines; Franz Laszio. K. T. Z. 15 mai 1924, tiv, 
р. 493-405, 2 тоо mots, 8 fig. — L'auteur indique. pour plu- 
sieurs cas, les valeurs atteintes par les contraintes auxquelles 
sont soumises les cales maintenant les enroulements dans 
leurs encoches et les assemblages par queue d'aronde simple 
OU composée soit des pièces polaires soit des ailettes de tur- 
bine. ll termine en donnant les directives d'une étude systé- 
matique de ces contraintes. — В. H. 


. 624.465. — Les aubages des turbines à vapeur. /t. G. E., 
› juillet 1924. t. xvi, р. 35-38, 1000 mots, 5 fig. Analyse 
d'un article de J.-C. Haan, publié dans J. /. K. E., oc- 


‚ tobre 1913, t. 1м, p. 1 109-1 rr í, 5000 mots, 5 fig. 


621.312.2 (73). — L'alternateur de 65000 kilovolts- 
ampères de la Niagara Falls Power Co: W -J. Котка 
et A.-B. Grass. J. А. /. EE. avril 1924, U xui, p, 355-37», 
3 000 mots, 11 fig. — Des renseignements plus ou moins 
frazmentaires sur cet alternateur ont été publiés dans plu- 
sieurs revues américaines et auglaises et quelques docu- 
mentalions sur le même sujet ont déjà paru dans la 
e R. G. E. ». Le présent mémoire, rédigé par deux ingé- 
nieurs au service du constructeur de la machine (General 
Electric Co), en vue d'une discussion sur cette question. au 
ongrés de Birmingham de l'American Institute of electrical 
ügineers (A.]. E. E), semble devoir ètre considérécommeune 
description quasi officielle; en fait, les auteurs y donnent des 
précisions détaillées, de caractère technique, sur les ditfé- 
teuts éléments de l'allernateur. lesquels sont passés svsté- 
Maliquement en revue dans Fordre suivant: carcasse en fer 
et enroulements du stator: roues croisillon, piece» polaires 
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el bobinage du rotor, support de palier supérieur et paliers 
guide el de butée, socle annulaire et dispositif de freinage, 
bagues collectrices et connexions, système de graissage, al. 
ternateur d'excilation, exécution et montage. А signaler 
comme nouveautés : la production de l'énergie, pour l'exci- 
tation, par alternateur, calé sur le méme arbre que l'alterna- 
leur principal, et alimentant un groupe moteur-générateur; 
le mode de construction du rotor, constitué par cinq roues 
en acier coulé, disposées parallèlement ; le mode de fixation 
des piéces polaires à l'uide de tirefonds. MM. Foster et Glass 
ajoutent quelques considérations destinées à justifier lim- 
portance des poids de fer et de cuivre employés dans la nou- 
velle machine (faible vitesse rotative nécessitant l'adoption 
d'une vilesse périphérique comparativement peu élevée, fré- 
quence basse, haut chiffre de rendement prévu par le con- 
trati. — L. D. 


621.312.286. — Contribution à la théorie des enroule- 
ments d'induit à courant continu. /?. G. E., 26 juillet 1924, 
t. ху, р. 142-145, 2 500 mots. Analyse d'un article de 
H.-J.-S. Нклтнев, publié dans World Power, mars 1924, t.1, 
р. 158-163, A 700 mots. 


621.315.6 : 621.312/4. — Isolement des machines élec- 
triques A PA. Fw. Eleclrician, Зо mai 1924, t. xcii, 
р. 656-652, 2000 mots. 1 fig. — L'auteur donne un apercu des 
progrès réalisés dans l'emploi des isolants électriques. Les 
perfectionnements les plus importants, enregistrés au cours 
des vingt deroières années, sont dus à l'introduction de la 
micanile, des résines synthétiques et des nouvelles qualités 
de pressboard, possédant des caractéristiques mécauiques et 
diélectriques remarquables. Eu outre, ou constate un pro- 
grés général au point de vue de la normalisation des isolants 
et des procédés plus rationnels de leur emploi (imprégna- 
tion par le vide. par exemple). En passant en revue les 
principaux types de machines électriques, l'auteur signale 
les teadances actuelles concernant leur isolement. Dans la 
construction des moteurs industriels, l'usage s'est répandu 
d'isoler les encoches avec des gouttieres en micanite; pour 
les gros moteurs de laminoirs et les moteurs de tramways, 
on est amené à utiliser un mode plus complexe d'isolement 
qui consiste à entourer le bobinaze d'une couche de papier 
micalé et d'une deuxième couche de ruban d'amiante, puis 
d'inprévaer le tout de vernis, de bilume ou de résines 
spéciales. L'isolement des encoches au papier ou toile micaté 
est aussi de règle pour les turboalternateurs, que l'on cons- 
truit actuellement pour des tensions allant jusqu'à 15 ooo v, 
mais ici des précautions spéciales doivent ètre prises pour 
éviter la production, dans la masse isolante, de poches rem- 
plies d'air, oü des effluves pourraient se manifester. Enfin, 
au sujet des transformateurs, deux cas sont à envisager ` 
pour l'isolement des transformateurs à noyau. on emploie le 
plus généralement des tubes ou cylindres en papier verni et 
comprimé à chaud sur un mandrin; pour les transforma- 
teurs cuirassés on a plus davantages à utiliser comme iso- 
lant des feuilles de pressboard. — б. B. 


621.315.5. — L'effet pelliculaire dans les conducteurs 
placés dans des encoches; Ven. Eleclrician, 31 mars 19254. 
і. vii. D 525, Воо mots. — L'auteur répond par lettre à une 
crilique du professeur Prin relative à un de ses articles sur 
ce sujet. Cette lettre n'ajoute rien de nouveau à la discus- 
sion; les deux adversaires restent sur leurs positions. — 
E. B. 


631.314. — Théorie des transformateurs à trois cir- 
cuits: A. Bovasian. J. A. Г. E. E. avril 1974. t хип, 
p. 345-555, 10 ооо mots, то fig. — Le probléme des trans- 


formateurs à trois circuits а été étudié, par l'auteur, dans 
un mémoire plus complet dans lequel est développée, en 
particulier, par voie de zénéralisation. la théorie des trans- 
formateurs à n cireuits. Le présent article est un abrégé de 
ce mémoire. abrégé parfaitement cohérent et ou. M. Bovajian 
traile là plupart des questions abordées dans l'œuvre prin- 
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cipale dans l’ordre indiqué ci-après : 1° applications du 
transformateur à trois circuits (transformateurs à trois 
enroulements dont deux au secondaire pour l'alimentation 
d'un réseau et le branchement d'un compensateur synchrone; 
transformateur avec enroulement tertiaire, etc); 2° particu- 
larités de fonctionnement de certains types de transíorma- 
leurs à trois circuits aux points de vue de la régulation de 
la tension, des grandeurs de courant de court-circuit et de 
la division de la charge pour les différents circuits; 3° expli- 
cation de ces particularités donnée d'aprés un mode concret, 
en utilisant un schéma simplifié de connexions et se basant 
sur la considération d'une valeur d'impédance individuelle 
pour chacun des enroulements, la réactance entrant dans la 
constitution de cette impédance pouvant éventuellement 
prendre le signe négatif; 4° développement de formules 
permettant de déterminer Ја régulation de la tension, la 
division de la charge et les grandeurs de courant de court- 
circuit pour chacun des enroulements (application à des 
exemples numériques; 5° conditions de marche d'un trans- 
formateur à trois circuits fonctionnant en parallèle avec un 
transformateur à deux circuits; 6° influence des caractéris- 
tiques de l'alternateur et de la machine motrice de com- 
mande sur le fonctionnement du transformateur à trois 
circuits. — L. D. 


621.314. — Note sur une importante propriété de l'au- 
totransformateur ; W.-H. IxcnaM. Phil. Mag., janvier 1924, 
t. Ste, p. 241-245, 1 700 mots. — L'objet de cette note est 
de montrer comment toutes les constantes électriques d'un 
transformateur peuvent étre calculées d'une maniere précise 
d'aprés les données de certaines mesures et, en outre, pour 
n'importe quelle condition de fonctionnement. Ces données 
sont : le rapport efficace de transformation, les résistances 
efficaces d'enroulement, les réactances de fuites et l'exci- 
tation. Ces quantités peuvent approximativement ètre 
déterminées par des méthodes bien connues qui donnent 
des résultats suffisamment exacts pour des circuits de 
puissance ordinaire ; maison a trouvé que, dans des circuits 
tels que ceux qu'on rencontre dans les téléphones, les 
mesures ordinaires des quantités en question sont insuffi- 
santes ві on les utilise pour prédéterminer la manière d'être 
d'un transformateur dans des conditions anormales d'exci- 
tation. La difficulté du probléme réside dans l'évaluation 
des pertes du noyau que l'on peut supposer étre produites 
dans un circuit lié au flux de travail. L'impédance de ce 
circuit est telle que le terme représentant la  résis- 
lance provient d'une perle de puissance correspondant aux 
perles par hystérésis et courants de Foucault dans le novau 
et que le terme représentant lu réaclance correspond à la 
composante réactive de la force électromotrice d’excilation. 
Si le coefficient de couplage est pris égal à l'unité, un tel 
Système est équivalent au réseeu ordinaire dans lequel les 
perles du noyau sont considérées comme ayant lieu dans une 
conductance, tandis que le courant magnétisant est trans- 
mis par une susceptance dans une brauche parallele à la 


conductance. L'auteur étudie le cas d'un autotransformateur 
réducteur, — C. E. 


621.314 00. — A propos de la prédétermination des sur- 
tensions par les harmoniques de saturation des trans- 
lormatenrs. R. G. E 25 juillet, 1924, t. xvi, p. 137, 
250 mots. 


‚621.314: 621.311.73. — Réglage des transformateurs. 
“lectrician, Зо mai 1924, t. 1сп, р. 608, Goo mots, 2 fig. —- 

article donne la description d’un commutateur à haute 
tension, construit par la Brush electrical Engineering Со, 
qui permet de faire un changement de prises supplémen- 
taires sur un transformateur, sans avoir àle débrancher. Le 
Commutateur se place à l'intérieur méme du bac du trans- 
lormateur et est immergé dans l'huile. La cominande se fait 
de l'extérieur à l'aide d'un arbre fileté qui traverse le cou- 
verele du transformateur; un dispositif de verrouillage per- 
met de fixer le commutateur sur chacun de ses plots ; il est 
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prévu de maniére à rendre impossible le verrouillage entre 
deux plots. Le commutateur de la Brush electrical Enginee- 
ring C? peut se construire pour des transformateurs mono- 
phasés et triphasés et pour des tensions allant jusqu'à 
33 ooo v. L'article contient le schéma d'un commutateur 
triphasé permettant de faire varier le rapport de transfor- 
mation de + 5 pour 100, + 2,5 pour 100, o pour 100, — 
2,5 pour 100 el — 5 pour 100, ainsi qu'une vue d'ensemble 
d'un transformateur muni de ce commutateur. — G. B. 


621.314.00.2. — Avantages et inconvénients de la con- 
nexion en triangle ouvert des enroulements d'un trans- 
formateur; А. Boyasian. Electrical World, 1** mars 1924, 
t. ut, р. 417-418, 1 700 mots, 5 fig. — Quelques-uns des 
avantages de ce systéme sont les suivants: 19 lorsqu'un 
élément d'une installation triphasée est avarié, on peut faire 
fonctionner les deux éléments restants en triangle ouvert et 
assurer le service à charge réduite au lieu de tout arrèter. 
Ceci n'est possible qu'avec un montage triangle-lriangle, 
excepté peut-être, dans certains cas rares, avec des systèmes 
étoile-triangle parfaitement mis à la terre ou un système à 
quatre fils; 2° еп tuntqu'installation permanente, un groupe 
de deux éléments d'une capacité donnée est moins cherqu'un 
groupe de trois éléments de méme capacité; 3° si l'on a en 
stock deux transformateurs qui peuvent assurer la charge, 
il est naturel d'envisager la disposition en triangle ouvert au 
lieu d'acheter un élément supplémentaire; 4° occasionnelle- 
ment, dans une localité oü l'on s'atteud en dernier lieu à une 
charge considérablement plus élevée que celle existante, il 
est plus économique d'installer deux éléments en triangle 
ouvert et. d'ajouter ensuite, lorsque la charge l'exige, un 
troisième élément pour fermer le triangle. En outre, le 
groupe à deux éléments ne comporte que les deux tiers des 
perles dans le fer du groupe complet à trois éléments. Les 
inconvénients sont : 1° si l'augmentation de la charge 
est de 100 pour 100, les transformateurs montés en 
triangle ouvert fonctionnent avec un rendement inté- 
rieur à 86 pour 100. H en résulte que deux transfor- 
mateurs en triangle ouvert peuvent fournir seulement 
58 pour тоо de la charge de trois éléments montés en triangle 
fermé; 2° en considérant l'avantage n° 4,11 faut se rappeler 
que le groupe de deux éléments aura, à pleine charge. des 
pertes dans le cuivre doubles de celles du groupe à trois élé- 
ments, ce qui détruit partiellement ou totalement l'avantage 
des pertes moindres dans le fer; 3° Ja régulation d'un sys- 
tème à triangle ouvert est dyssymétrique et là où les réac- 
tances des éléments sont relativement élevées, le déséquilibre 
des tensions secondaires peut devenir un inconvénient sé- 
rieux. L'auteur montre Comment, dans certains cas, on peut 
tourner la diffivullé du déséquilibrage des tensions et 
discute ensuile la question de la régulation. — C. F. 


621.314.5. — Sur les redresseurs à vapeur de mercure. 
Н. G. E., 12 juillet 1924, t. хуг, p 50, Зоо mots. Discussion 
dune communication de GiRoz, présentée à la séance du 
„ juillet 1924 de la Société francaise des Electriciens. 


621.355.035.4. — Effets résultants de la présence de cer- 
taines impuretés dans les électrolytes de batteries d'accu- 
mulateurs; G -W. Visat et F.-W. Airce, J. A. L E. E., 
avril 1924, t. Lxiit, p. 313-320, 7000 mots, 12 fig., 14 tab. — 
L'article, rédigé sous les auspices et avec l'approbation du 
Bureau of Staudards, expose les résultats d'essais entrepris 
en vue de déterminer l'influence de la présence, dans 
des proportions définies, de platine.de cuivre, de fer et de 
manganese, dans l'électrolyte des batteries d'accumulateurs, 
sur la tenue desélectrodes. Cette action consiste en une sul- 
fatation plus ou moins rapide et plus ou moins compléte des 
plaques, dont on a eu l'idée de mesurer l'intensité en procé- 
dant à des pesées des éléments elfectuées, en cours 
d'épreuve, à intervalles périodiques. Gräce à cette methode, 
il a ¿té possible de dégager un certain nombre de conclu- 
sions susceptibles d'ètre ulilisées pour les spécifications 
éventuelles de la fourniture d'acide pour accumulateurs : 
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1° la présence du platine, dans une proportion aussi faible 
qu'un dix-millionième, se traduit par un accroissement de 
к l’action locale » dans Ја proportion de 5o pour тоо en- 
viron ; l'électrolyte doit, en conséquence, étre completement 
exempt de ce métal; 2? l'uction du cuivre et, pratiquement, 
dans les conditions réelles de fonctionnement des &ccumula- 
teurs, celle du fer, est comparativement beaucoup moins 
importante ; 3° les effets dus au manganèse se compliquent 
d'un processus de dépôt sur la plaque positive bouchant les 
pores de la matière active; il importe, pour ce motif. que 
cette impureté n'apparaisse dans l'acide que sous une teneur 
la plus faible possible. — L. D. 


621.315.14 00.42. — Régles concernant 1а construction 
des lignes aériennes de distribution. Æ/rctriral World, 
22 mars 1934, t. sur, р. 580-581, {оо mols, з fig. — L'an- 
leur a donné trois tables concernant les distances des fils 
aux supports, à la terre et les espacements à observer 
lorsque la ligne traverse un autre système de distribution. 
Un certain nombre de schémas matérialisent ces données. 
— C. F. 


621.315.00.14. — Analyse expérimentale des limitations 
que présentent, au point de vue de la stabilité de fonc- 
tionnement et de la grandeur de la puissanoe susceptible 
d'être transmise, les lignes de transmission à grande dis- 
tance; R.-D. Evans et В.-С. Вҥвсули,. J. 4. /. E. E., 
avril 1924, L хин, p. 329-340, 5000 mots, Зо fig. — Les 
condilions d'iustabilité et les limitations de la puissance 
transmise sur une ligne de 800 km de longueur, dans le саз 
où le réglage de la tension s'effectue en un seul ou en deux 
points du circuit, sont d'abord étudiées par les auteurs, au 
point de vue théorique, en utilisant un systeme de día- 
gramme circulaire permeltant de tenir compte des caracté- 
ristiques des compensateurs synclirones et de la charge rac- 
cordée, aussi bien que de celles de la ligne elle-mème. Le 
mémoire décrit ensuite les essais effectués sir des lignes 
arlificielles représentant les conditions de fonctionnement, 
dans les deux hypotheses d'une très haute ou seulement 
d'une haute tensipn, de lignes de (oo km ct de 800 km de 
longueur. Ces lignes étaient alimentées sous 2 380 v par un 
alternateur de 625 kv-4. lu régulation de la tension étant 
assurée par un régulateur du type vibrant, agissant de con- 
cert avec un ou deux compensaleurs svnchrones de 
425 kv-A, ces derniers étant disposés, l'un au. point terminus 
de la ligne, l'autre en son point milieu. Les résultats de ces 
expériences ont permis de vérifier. à peu de chose pres, 
l'exactitude des conclusions déduiles de la théorie. pour ce 
qui a trait, notamment, à l'accroissement de la puissance 
limite (42 pour тоо environ) susceptible d’être réalisé en 
branchant un compensateur synchrone sur la transmission, 
à égale distance de ses extrémités. — L. D. 


621.345.00.12. — Une méthode vectorielle de calcul des 
longues lignes de transmission; J. Номіѕ. J. /. EE, 
mal 19»4, t. хи, р. 471-476, 3000 molts. » fig., 7 tab. — Au 
cours de son enseignement des principes élémentaires de 
transmission, l'auteur a constaté que les étudiants compre- 
naient mieux ce qui se passe dans les lignes de transmission 
lorsqu'on emploie la méthode vectorielle. 1l pense que cette 
méthode eut étre ulile à d'autres qui se trouvent pour la 
première fois en face de ceprobleme. П у a peu de différence 
entre Ja précision de cette méthode et celle qui utilise les 
quantités complexes, puisque chacune d'elles а comme 
point de départ les équations de transmission des lignes. 
Tous les courants sont séparés en leurs composaules respec- 


H 


tivement en phase et en quadrature avec la tension à l'extré- 

mité génératrice ou réceptrice des lignes. L'impédance de la 

ligne est également séparée en ses deux composantes, 

resistance et réactance. de sorte que, lorsque chacune d'elles 

est multipliée par une intensite de courant, les chutes de 

tension résullantes sont respectivemenl en phase et en qua- 
ture avec ce courant. — C. F. 
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‚ 621.815.00.12. — Diagrammes des vecteurs pour les 
lignes longues ; E.-A. Pogw. Electrical World, 8 mars 1924, 
t. om, р. 477-481, 2400 mots, 3 fig. — Оп a souvent 
présenté et discuté des diagrammes des vecteurs pour la 
solution des problèmes relatifs aux lignes de transmission 
courtes et longues. Ceux qui concernent les lignes 
courtes donnent habituellement des résultats approximatifs 
et ne peuvent pas, par conséquent, être appliqués avec 
précision aux lignes d'une grande longueur. Plusieurs de 
ceux qui ont trait aux lignes longues sont basés sur des 
approximations dont les limites doivent être recherchées 
avec soin afin de prévenir l'ingénieur du degré de précision 
que l'on doit atteindre dans un probléme donné. C'est pour- 
quoi l'auteur a pensé qu'une série de diagrammes basés sur 
les équations exactes de la ligne longue et donnant duns 
l'ensemble une détermination graphique de toutes les quan- 
tités considérées (telles que courant, tension, facteur de 
puissance, puissance, régulation, etc.) d'une ligne de lon- 
gueur quelconque, avec ou sans réglage de phase, présen- 
tera un oertain intérét. — С, F. 


621.316. — Réseau miniature pour 1а solution des pro 
blémes de transmission et de distribution en courant 
alternatif. J. A. /. E. E., décembre 1923, t. хіп, р. 1347- 
1319, 3ooo mots. — Cet article est le compte rendu d'une 
discussion, à la réunion de Swampscott du 23 juin 1923, 
d'un mémoire de M. Schurig, publié dans le numéro d'oc- 
tobre 1923, t. xii, p. 1033 du <J. A. L E. E. » et résumé 
dans la < R. б. E. » du 12 avril 1924, t. xv, p. 154 D, d'apres 
e G. E. R. », septembre 1923, t. xvi, p. 611. L'analyse de 
l'article original a paru dans < R. б. E. >, 11 octobre 1924, 
t. ху, р. 599-60). — En réponse aux observations 
présentées par les contradicteurs, l'auteur est amené 
à préciser les différences existant, tant au point de 
vue des caractéristiques d'établissement que du champ d'ap- 
plication, entre le dispositif décrit par lui, où les lignes sont 
représentées par des constantes concentrées et un autre sys- 
tème. théoriquement plus parfait, mais d'une réalisation plus 
difficile et d'un maniement plus compliqué, dans lequel ces 
constantes sont réparties. L'emploi du premier des deux 
types est tout indiqué pour un service pratique d'entreprise 
de transmission et de distribution de l'énergie électrique ; il 
permet de résoudre les problèmes usuels rencontrés dans 
une exploitation en n'utilisant que des appareils de mesure 
du modèle courant; l'équipement doit naturellement être 
prévu en conséquence et être en état de supporter des cou- 
rants de 5 à то А, en régime permanent. А condition de ge 
borner à des investigalious ne comportant que des observa- 
tions relatives au courant, il est possible de faire usage d'ap- 
pareils moins coüleux et pour lesquels une intensité de 
50 m4, susceptible d'être mesure avec des ampèremètres à 
thermocouples, apparaît suffisante. Le réseau miniature à 
éléments de lignes à constantes réparties a, de son còté, un 
сһашр d'application qui lui est propre, c'est celui de l'étude 
des phénomènes transitoires; l'équipement correspondant 
est établi pour des courants faibles nécessitant, pour leur 
mesure, l'emploi. d'amplilicateurs thermoioniques. Son ma- 
niement exige un personnel spécialisé et, pour ce motif, il 
tout naturellement sa place dans les laboratoires де Facultés 
— L. D. 


621.315. — Energie rayonnée par les lignes de trans- 
mission. J. А. /. F. F., septembre et décembre 1923, t, хып 
p. 981-982 et 1362-1365, 6500 mots. — Cet article est le 
compte rendu d'une discassion, à la réunion de New-York 
du 16 février 1923, d'un mémoire de M. Manneback, publié 
dans le numéro de février 1923, t. хіп, p. 95, du Л. J. LK 
E., et résumé dans Ја А. G. F. du 14 juillet 1923, t. SE 
р. 12 D. — а) Dans son travail, M. Manneback avait été 
conduit, à émetlre notamment Ја conclusion suivaule : 
e Une perturbation électrique (cn l'espèce, une disconti- 
nuilé de tension ou de courant), se propage, le loug d'une 


, et ceci 


ligue quelconque, à la vitesse constante V z - 
| vLC 


IER tablissements 


3, Rue Alphonse-Penaud, 3 
— PARIS (XX*) — 
(Jlegisire du Commerce ` Seine N° 125 508) 
Téléph. : Roquette 46-75, 56-40 


` — + 


MOTEURS 
COURANT ALTERNATIF 


MUNOPHASE — DIPHASÉ — TRIPHASÉ 


LES MOTEURS ÉLECTRIQUES 
Ch. SUTER ( RENE rti ч 


< SR) ou = 
w 24 ! 


Les ROULEMENTS à BILLES ou à ROULEAUX 


RBF 


appliqués aux MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Mee réalisent les avantages Suivants: | 
"Xe РЕЗИ АВЕ 
5094 = REDUCTION du FROTTEMENT se manifestant par une 


augmentation de rendement. 

REDUCTION des ENTREFERS permettant d'augmenter 
considérablement le rendement du moteur. 
SIMPLIFICATION du GRAISSAGE. 
REDUCTION des DIMENSIONS d' ENCOMBREMENT 


CAM 15 Av. dela Grande Armée PARIS 
(R'gistre du Commerce Seine a* 128812 


ACCUMULATEURS . ' 


О PILES ` ` | 
2, rue Tronchet, PARIS z ú 3 


registre du Commerce : Seine N^ 49 131^ 


Téléph. : Central 4254. ` ` Usine à Saint-Ouen (Seine) 


Balais pour pvNAMos Ok 
Charbons 


pour ARCS 


ISOLANTS 
MOULÉS en 


LONARITE 


T 


\ 


mille —— e 


25 Octobre 1924. 


est vrai qu'il y ait ou non de la résistance et de la perdi- 
tance dans le système ». Un membre ayant exprimé des 
doutes au sujet de l'exactitude d'une telle affirmation, l'au- 
teur reprend, en détail, la question, et démontre, par une 
analyse approfondie et solidement documentée, que, dans le 
cas examiné par lui (ondes à front raide prenant naissance 
en un point d'une ligue ой se produit une variation subite 
de tension ou de courant), la propagation a lieu, effective- 
ment, conformément à la loi précitée. Les pertes n'exercent 
leur influence qu'au point de vue de l'attéauation et de la 
distorsion de l'onde sans avoir aucun effet sur la vitesse de 
propagation. ll est vrai que, suivant la théorie hyperbolique, 
la vitesse de propagation d'une onde électromaguétique, le 
long de fils conducteurs. est une fonction de la fréquence et 
des quatre constantes de la ligne : résistance, perditance, 
inductance et capacitance par unité de longueur. Plus cor- 
rectement, ou dit que la vitesse de propazation de la phase 
d'une onde harmonique sinusoïdale le long de fils conduc- 
teurs est une fonction de la fréquence et des constantes de 
la ligne. Mais la théorie hyperbolique s'applique, seulement, 
au cas de courants sinusoidaux affectant un caractère per- 
manent et on ne saurait, en conséquence, en se basant sur 
les résultats qu'elle fournit, élever uue objection fondée 
contre la conclusion relative à la constance de la vitesse de 
propagalion, procurée par un autre moven, du front d'une 
onde mobile résultant d une perturbation électrique. Ladite 
vitesse est, en fait, sans rapport aucun avec la vitesse de 
propagation d'une onde sinusoidale ainsi que l'on peut s'en 
rendre compte à l'aide du raisonnement suivant : supposons 
que la courbe de la tension appliquée, dans les conditions 
prévues par la théorie hyperbolique, soit constituée par une 
succession continue de gradins, en nombre considérable, et 
de dimensions, par conséquent, restreintes, représentant 
dans leur ensemble, d'une facon approchée, une sinusoide. 
А ces gradins correspondront un égal nombre de disconti- 
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combinaison de toutes ces ondes produira sur la ligne une 
répartition de la tension qui se rapprochera d'autant plus de 
celle déduite par la théorie hyperbolique que le nombre de 
gradins constituants de la courbe de tension sera plus élevé. 
Ceci posé, lorsque, à un moment donné, en un point de la 
ligne, la tension acquiert la valeur zéro, cela signifie simple- 
ment que les ondes élémenlnires considérées ci-dessus se 
neutralisent mutuellement, à cet instant, en ce point; mais 
la vitesse de propagation dudit point. à tension nulle, n'a, 
comme on le voit, aucune relation avec la vitesse de propa- 
gation du front de l'onde lui-même, laquelle seule comporte 
une signification physique. — b) Un membre dégage les 
conclusions qu'il convient de tirer, au point de vue pratique, 
de l'étude générale de la question de rayonnement dans les 
lignes de transmission. La quantité d'énergie perdue par 
celle voie varie proportionnellement à la quatrième puis- 
sance de la fréquence et sa valeur est négligeable, aux fré- 
quences usuelles de nos distribulions. Pour le cas examiné 
par l'auteur, oü il s'agit non d'un régime stationnaire, mais 
de phénomènes transitoires, il importe d'établir une distinc- 
lion suivant le type de perturbation considéré. L'onde à 
front raide qui prend naissance lors de la fermeture d'un in- 
lerrupteur à une des extrémités d'une longue ligne, ne 
rayonne qu'une quantité d'énergie peu importante sur la- 
quelle il n'est point permis de compter pour voir se réduire 
d'une façon appréciable l'intensité du choc auquel se trouve 
soumis un transformateur branché en bout de ligne. Dans 
le cas, par contre, d'éclatement d'un arc à la terre, suscep- 
tible, sous certaines conditions. de délerminer la production 
en régime soutenu, d'ondes de très haule fréquence, l'énergie 
rayonnée peut atteindre une valeur considérable et le phé- 
noméne comporter, pour le système, des effets neltement 
avantageux. — L. D. 


621.345.2. — Transmission souterraine à 66 000 volts. 
Electrical World, 22 mars 1924, t. xxxui, p. 591, 450 mots. — 
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Се cáble est posé dans un conduit souterrain qui traverse la 
ville de Cleveland sur une longueur de 13,2 km. Il relie 
l'usine génératrice située dans la 17^ avenue, sur le bord 
du lac Erié, à la ligne de transmission aérienne à haute ten- 
sion qui commence aux limites de la ville et se continue 
durant 20 km jusqu'à la fronti?re du Comté de Cuyahoga- 
Summit ой elle se rattache au réseau de distribution de la 
compagnie d'éclairage et de traction de l'Ohio Nord. Ce 
système se relie à son tour à celui de la compagnie clec- 
trique de l'Ohio. Les essais effectués avec du courant con- 
tinu à 152000 v n'ont décelé aucun défaut. Ce réseau de 
transmission souterraine se compose de deux circuits tri- 
phasés pouvant supporter iudividuellement une puissance 
voisine de 30000 kw sans risquer de surchauffer le càble. 
Si l'on avait utilisé une tension de 11500 v, qui est celle 
des génératrices de l'usine de Lake Shore, il serait néces- 
saire d'avoir dix circuits et méme avec cette disposition on 
n'obtiendrait pas un rendement aussi élevé et une régulation 
aussi bonne. Le système souterrain reçoit le courant par 
l'intermédiaire de transformateurs élevant la tension jusqu'à 
66 000 v. A l'extrémité de la conduite souterraine la tension 
est alors portée jusqu'à 132 ооо v. — С. Е. 


621.315.2.00.14. — Installation d'an câble à 66 000 volts. 
Electrical World, 5 avril 1924, t. Lxxx, p. 663-669, 
1 500 mots, 6 fig. — Cette étude compléte celle qui a paru 
dans le numéro du 22 mars 1924 au sujet du circuit tri- 
phasé de cäbles à un seul conducteur qui traverse la ville de 
Cleveland dans une conduite souterraine. Le diamètre du 
conducteur de cuivre est un peu inférieur à 25 mm; l'épais- 
seur de l'isolement au papier est de 23, { mm et celle de l'ar- 
mure de plomb de 5,5 mm, ce qui porte le diamétre d'en- 
combrement à 75 mm environ. La voie souferraine consiste 
en six conduites de fibres de 1,2 m de diamètre intérieur 
disposées trois en hauteur et deux en largeur. Le tout est 
enfermé dans une enveloppe de béton dont la parlie supé- 
rieure est à 1,35 m au moins au-dessous du pavé. On a prévu, 
à des intervalles d'environ до m, des trous d'hommes per- 
mettant la confection des joints entre les bouts de cáble. 
L'armure du câble est mise à la terre à chaque borne et à 
chaque trou d'homme. Pour faire l'essai des circuits aprés 
l'achèvement et avant la mise en service, on a utilisé un 
groupe < kénolron >x qui comprend un transformateur à 
150000 v avec un régulateur pour l'ajustement de 1а tension 
el quatre diodes pour le redressement du courant. La puis- 
sance qui peut étre transmise par l'un des circuits sans sur- 
chauffer le cable est voisine de 30000 kw. — C. F. 


621.315/600.12. — Abaques pour le calcul des réseaux de 
distribution d'énergie électrique; M. Poncugr. А. G. E., 
19 juillet 1924, t. xvi, p. 105-115, 6 ооо mots, 7 fig., 2 tab. 
— Entre le calcul rigoureux des conducteurs de réseaux 
ruraux, calcul rendu illusoire par l’imprécision des données, 
et leur évaluation empirique qui conduit souvent à des 
erreurs inadmissibles, il y a place pour une détermination 
judicieuse de ces conducteurs par des méthodes ne présen- 
tant pas de grosses difficultés, mais cependant assez labo- 
rieuses. L'auteur du présent article s'est proposé de les sim- 
plifier par l'établissement d'abaques dont il donne le prin- 
cipe ainsi que le mode d'emploi. 


621.345.00.12. — Abaque, constitué en partie par un 
réseau de droites, et permettant de calculer les tensions 
mécaniques des conducteurs des lignes de transmission ; 
E.-S. Tuaver. Electrical World, 19 janvier 1924, t. аххх, 

135-135, 1200 mots, 2 fig. — On part de l'équation reliant 
la température, la portée et la tension mécanique pour un 
conducteur donné, caractérisé par le poids spécifique du 
métal, le coefficient de dilatation. le module d'élasticité et les 
condilions de surcharge. Le premier membre de cette équa- 
tion, qui est de la forme At + B (iT — (75, t désignant la tempé- 
ralure et T la tension mécanique, représente un réseau de 


droites ; le second membre qui peut s'écrire /) 7? ( т Es к). 
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L désignant la portée, représente une famille de courbes 
dont les intersections avec les droites correspondent à des 
valeurs de la tension mécanique satisfaisant aux deux mem- 
bres de l'équation et donnent, en conséquence, la solulion 
cherchée du problème posé, — L. D. 


621.315.00.12. — Calcul mécanique des lignes aluminium- 
acier ; О. Sraxmp. K. T. Z., то juin 1924, t. xev, р. 651-657, 
2200 mots, 6 fig. — L'auteur étudie tout spécialement, dans 
cet article, la répartition de la contrainte mécanique que la 
tension détermine dans un сле aluminium-acier. H indique 
les formules et propose des abaques pour la définir en fonc- 
tion de la température, de la contrainte de tension dounée 
à l'âme d'acier lors de la fabrication elc... H montre que 
cette tension préliminaire augmente dans une notable pro- 
porlion la limite d’élasticité du сае, mais reste sans 
aucune influence sur la ténacilé, celte dernière dépen- 
dant beaucoup des chocs que peut recevoir le câble dalu- 
minium, non seulement parce que ce dernier métal, relati- 
vement mou, est facilement detérioré, mais encore parce 
ue le câble bi-métal aluminium-acier possède Ја propricté 
e voir sa ténacité diminuer tres vite dés que l'aluminium 
est endominagé, et d'une manière qui ne correspond pas 
avec la variation à laquelle on s'attend. — B. H. 


621.311.77. — La protection des réseaux de distribution; 
W. Wuson. Electrician, 33 mai 1924. 1. xci p. 6024-027, 
5000 mots. 7 fig. -— Description du système de protection 
de Me Coll. basé sur l'équilibrage de courants dans diverses 
parties d'un méme réseau. Le principe en est le suivant: en 
fonctionnement normal de l'installation, ces courants sont 
égaux ou dans un rapport bien déterminé, mais toute mise à 


la terre ou fuite détruit l'équilibre et fait fonctionner un 


relais. On trouve l'application la plus simple de ce système 
dans la protection de fveders en parallèle, mais il peut ètre 
avantageusement utilisé pour la protection de réseaux sim- 
ples ou méme de transformateurs et d'allernateurs. Le prin- 
cipal avantage du systeme Mc Coll consiste dans la grande 
précision de réglage dont il est susceptible. — G. В. 


621.311.72. — Essai de fusibles de transformateurs de 
potentiel; P.-M. Hess. Electrical World, 8 mars 1054, 
L mun, p. 465-451, 2500 mots, 6 fig. — L'article décrit 
des essais exécutés par la Pennsylvania Water und Power 
Company. Dans la sous-station de lliglilandtown, les com- 
partiments de départ de câbles possèdent des transforigateurs 
Westinghouse de 13200/110 v; ceux-ci sont protégés par 
des fusibles en cartouches fermées, destinés à être utilisés 
sur les circuits à 15000 v et réglés à 0.75 A. Dans le but 
d'alimenter leg compteurs de la stalion de Highlandiown, 
on utilise, sur les barres à basse tension. des transforma- 
teurs de potentiel à 4 prises de 13200, 110 v. Ce même type 
de transformateurs est utilisé dans la station génératrice de 
Holtwood, excepté dans la dernière installation de synchro- 
nisation où un type plus nouveau (transformateur à deux 
prises à haute tension) est utilisé. Les fusibles employés 
pour l’une ou l'autre de ces installations sont du type à car- 
touche fermée et du type à expulsion. Avec се genre d'instal- 
lation, il était recommandé que les résistances fussent insé- 
rees dans le circuit en avant des fusibles. Deux types Че 
résistances furent avantageux pour le but qu'on se propo- 
Sail : l'un comportait un tube de porcelaine sur lequel était 
enroulé en spirale un fil d'une résistance de боо ohms, l'autre 
consistait en une tige de carborundun de 200 ohms de résis- 
lance supportée dans un tube de fibre et porlaut une borne 
de cuivre à chaque extrémité. L'auteur tire les conclusions 
Sulvantes ` méme avec des résistances, le fusible type expul- 
8100 ne semble pas avantageux lorsqu'on l'utilise du côté à 

aute tension des transformateurs. Les deux Lypes de 
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solide mécaniquement et assez petit pour ешрёсһег le défaut, 
lorsqu'un court-circuit se produit sur le circuit à basse ten- 
sion, il semble que le meilleur moyen de protection soit le 
suivant : 1° fusible du côté à haute tension avec un fil d’un 


diamètre légèrement plus grand, assez petit cependant pour 


empécher le défaut; 2° dans chaque cas, fusible sur le côté à 
basse tension des transformateurs de potentiel avec des 
fusibles en cartouche de 30 А environ; 3° dans chaque cas. 
utilisation de résistances pour haute tension. — C. F. 


621.311.73. — Disjoncteurs automatiques pour hautes 
et trés hautes tensions. Contraintes dé court-circuit 
dans les barres omnibus et leurs supports. J. А. /. E.E., 
avril 1924, t. хим, р. 361-364, 5000 mots. — Cet article est 
le compte rendu d'une discussion, à la réunion de Del Monte 
du 3 octobre 1923, des mémoires de Copley, Michener et 
Robinson publiés dans les numéros de < J.-A. I. E. E. » 
d'octobre, décembre 1923, t. xiu, janvier 1924, t. хип, 
p. 1062-1251, et résumés dans la « R. G. E. » des à aoùt 
1924. t. xvi, p. 46D. o aoùt 191%. p. 250. 28 juin 1924, 
L xv, p. 279 D. — Quelques renscignements complémen- 
taires sont donnés sur les deux modéles de disjoncteurs uti- 
lisés sur leg réseaux à 220000 v de Californie. Ces disjonc- 
leurs se distinguent, comme on le sait, l'un par l'emploi 
d'une chambre d'explosion, l'autre par celui de contacts 
auxiliaires de rupture d'arc. Sur une observation présentée 
par un membre au sujet de l'inexistence presque compléte 
de travaux sur la théorie des disjoncteurs aux Etats-Unis, 
tandis que cette question a fait l'objet d’études approfondies, 
dans lordre mentionné, en Angleterre (Dawies) et en 
France (Charpentier;, deux membres, représentant apparem- 
ment l'opinion des constructeurs américains, contestent la 
valeur de formules dont les constantes sont imparfaitement 
connues et alfiriient la supériorité pralique de la méthode 
expérimenlale, tout en reconnaissant cependant l'utilité de 
procéder, parallélement, par la voie de la théorie. Au sujet 
des forces électromaguéliques développées, au moment du 
court-circuit, dans les dispositifs de barres omnibus, un 
membre fait remarquer qu'il convient de tenir compte, dans 
une solution complète da probléme, des fréquences de vibra- 
Lion, propres des barres et de leurs supports. — L. D. 


621.311.77. — Un bureau d'études des relais; М.-Т, 
Cnawronp,. Electrical World, er mars 1924, t. Lut, p. 420- 
422, 2000 mots, 3 fig. — A la suite d'une avarie dans le dis- 
positif de transmission de la Compagnie d'éclairage et 
d'énergie de Puget Sound, il y a quelques années, le direc- 
teur nomma une commission dans le but d'étudier le fonc- 
tionnemeut du système et d'établir des projets de protection 
par relais. Cette commission siège automatiquement en cas 
d'avarie. Le rapport mensuel du chef du département de la 
distribution contient un journal du fonctionnement donnant 
des détails sur chaque ligne importante avec la succession 
de l'action des disjoncteurs et l'effet. sur le service. Des 
copies de ce rapport sont envoyées à chaque membre de ln 
commission. Lorsque celle-ci trouve un cas d'avarie dans 
lequel les relais n'ont pas fonctionné convenablement, elle 
l'étudie, puis elle établit un projet d'amélioration pour empé- 
cher le retour d'un pareil fail. Elle approuve également 
les relais à installer sur les nouvelles lignes ou les appareils 
qui sont prèts à ètre mis en service. En cas d'avarie grave,elle 
se transforme en un grand jury. L'auteur décrit le réseau 
de Puget Sound et donne une table du nombre moyen d'ava- 
ries de lignes par année et par 100 miles de circuit depuis 
1907 jusqu'à 1922; les résultats montrent que la proportion 
des perturbations a élé conslamment abaissée, — C. F. 


621.311.74. — Interrupteurs automatiques. E. 7. Z. 
7 avril 1924, (. хоу, p. 372, 700 mols. 5 fig. — Aprés avoir 


réalisé un petit interrupteur automatique unipolaire, la firme 
, Voigt et Haeffner a mis sur le marché des interrupteurs ana- 
logues bipolaires ou tripolaires spécialement destinés à 1а 
protection directe des moteurs de petite puissance pour les- 
quels l'emploi de disjoncteurs est pratiquement irréalisable 


fusibles en cartouche ferinée donnent satisfaction dans les 
Installationg sur les circuits à baute tension lorsqu'ils sont 
utilisés avec des résistances. La résistance de fil est recom- 
mandée de préférence à la résistance de carborundum. Puis- 
qu'il est presque impossible d'obtenir un fil fusible assez 
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оа au moins trop onéreux Comme il s'agit le plus souvent de 
moteurs en court-circuit, l'eppareil comporte un dispositif 
spécial qui permet, sans déclenchement, l'appel de courant à 
l'instant du démarrage, le service de protection ne commen- 
cant qu'après quelques secondes, Le courant occasionnant la 
disjouction est réglable et peut ainsi ètre déterminé tres 
proche de la valeur normale du courant de pleine charge. 
Diverses variantes ont été également réalisées permettant, 
par exemple, le retard au déclenchement à l'aide d'un relais 
constitué par un fil dont l'allongement par la chalcur sera 
inslanlané en cas de court-circuit frane, mais retardé quand 
il s'agira d'une surcharge progressive. De méme le déclenche- 
ment à minimum peut ètre commandé par un contact réalisé 
àun endroit quelconque. L'appareil. de construction robuste, 
ү: vraiment susceptible d'applications industrielles. — 
"B, 


621.311.74. — L'interrupteur Bulla. E TZ 15 mui 19» 4, 
tuv, р. 500, 100 mots, a lig. — Ge nouveau modele din- 
lerrupteur lancé sur le marché est établi de maniere à offrir 
un (re Jong usage. 1l ѓопепопле comme un iuterrupteur à 
rouleaux ordinaire. Comme les contacts sont largement 
dimensionnés et que les pièces mobiles sont assemblées sans 
vis, l'appareil est particulièrement robuste. D'autre part, la 
manæuvre consiste à presser sur des boulons sans introduire 
de composante de torsion; les scellements aux murs ne su- 
bissent donc aucune contrainte pouvant nuire à leur solidité. 
L'interrupteur Bulla peut ètre établi de maniere à permettre 
toutes les combinaisous d'allumage ordinaires. Dans le cas 
où il doit réaliser deux combinaisons. il est possible d'obtenir 
dans tous les cas, du premier coup. la combinaison voulue, 
sans passer par l'autre. — В. Н. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 395.624. — Quelques directives pour l'amélioration 
du téléphone haut parleur; “.-(:. Brown. J. /. £F. E. 
mars 1924, L. хен. p. 253-784, т ооо mols. — Le haut parleur 
Consiste, en particulier, en un diaphragme qui fonctionne à 
la manière d'un piston de pompe dans une chambre fermée 
dont le couvercle est percé d'un trou pour que l'air entre ct 
sorle à mesure que le diaphragme vibre. Plus le trou sera 
pelit, plus la vitesse de l'air s'échappant de la chambre sera 
grande et, comme l'énergie du son est proportionnelle au 
carré de l'amplitude, le débit du haut parleur pourra èlre 
matériellement augmenté en donnant au trou une gran- 
deur appropriée. Un entonnoir conique est relié à ce trou 
pour la transmission de l'énergie du son à l'espace environ- 
nant avec une perte aussi faible que possible. L'air vibre 
dans le cornet comme dans un lube ouvert aux deux extré- 
mités et cette vibration propre de la colonne d'air se super- 
pose aux vibrations communiquées à l'air par le diaphragme. 
En pereant un premier trou au milieu du tube, on éliminera 
la fréquence propre de la colonne. puis celle des harmo- 
niques en perçant des opercules tdotil le diamètre diminue 
à mesure que celui du correct diminue) au quart et au hui- 
liéme de la longueur. H convient de constituer la paroi du 
Cornel par un métal lourd et épais. sinon la pression de l'air 
due à l'expansion du son la goutlera ou la déformera en 
l'obligeant à résoner. П est bon d'isoler l'élément producteur 
du son du pavillon et de l'enveloppe pour empecher les 
vibrations du diaphragme qui s'échappent dans l'enceinte 
métallique de se communiquer au mélal du pavillon, L'au- 
leur attribue la distorsion causée par les meilleurs haut 
parleurs aux vibralions libres du diaphragme. Si on pouvait 
obtenir les ondes de l'air avec une amplitude de mouvement 
moins grande à la source, il en résulterait une plus grande 
securité contre la distorsicn. Des vibrations sonores peuvent 
être engendrées par d’autres dispositifs tels que le < Frenc- 
phone » qui consisteen uu disque de verre tournantet un bou- 
chon de liègerecouvertd'aciersur sa parliearriere qui s'appuie 
sur le disque par le côté liège. Un récepteur téléphonique 
presse sur la partie arrière du bouchon au moyen d'une 
aiguille d'acier élastique. 1l s'ensuit que les courants télé- 
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phoniques qui actionnent le récepteur modifient la pression 
du bouchon sur le disque de verre, се qui fait varier le 
frottement. Le bouchon est relié au mouvement d'un haut 
parleur. L'auteur pense que le a Frenophone » marque un 
pas en avant vers le haut parleur parfait. — C.F. 


621.397.22. — Appareil d'appel pour personnel; 
W. Kraska. EL T. Z., 10 avril 1924, t. XLV, p. 928. 100 mots, 
1 fig. — La maison Siemens et llalske a exposé à la Foire de 
Leipzig un appareil d appel pour personnel quelque peu dif- 
férent des types usuels. Le sigual correspondant à chaque 
employé n'est plus représenté par une combinaison de 
lampes, mais par une lettre ou un chiffre. En appuyant sur 
un bouton au poste central, on provoque la mise en marche 
d'un moteur qui entraine un disque portant une scrie de 
contacts. Ceux-ci ferment par l'intermédiaire d'un jeu de 
relais le circuit de l'appareil indicateur; son index s'arrête 
en face du chiffre désiré: à ce moment, un deuxième contact 
ramène le moteur au repos; landis que l'index faisait sa 
recherche, une sonnerie a mis en éveil l'attention du per- 
sonnel. L'employé désigné par l'indicateur se rend au lélé- 
phone le plus proche et y recoit ses instructions. Par une 
deuxième poussée sur le boulon, on ramène le disque à con- 
tacts et, par suite, l'indicateur dans leur position primitive. 
— E. F. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36 (064). — Matériel destine aux applications ther. 
miques de l'électricité dans lindustrie (chauffage et sou- 
dure). Produits électrométallurgiques et électrochimi- 
ques; А. Crncuon, /#. G. E., 24 mai 1934, t. xv, p. 937-9 i9, 
78oo mols, 16 fig. XVIe parlie de l'Electricité à l'Exposi- 
tion de Physique et de T. 5. Е. — Il y a. dans les procédés 
de chauffage électrique. une intéressante évolution qui a 
été mise en évidence dans un cerlain nombre de stands de 
l'Exposition de Physique et de T. S. F., évolution qui se 
traduit par une amélioration du rendement des appareils. A 
côté des appareils dans lesquels on recourt à l'emploi de 
résistances pour élever la température du milieu ambiant, 
on rencontre des disposilifs dans lesquels le courant avit 
directement sur la matiere à traiter soit par effet Joule. soit 
par induction élect romagnélique. Ainsi, dans la chaudiëre 
electrique présentée par la Société alsacienne de Construc- 
tions mécaniques, le courant traverse l'eau. mème qui doit 
ètre chauffée. Les appareils de la Compagnie générale de 
Travaux d'Eclairage et de Force, équipés avec les toiles 
résislantes dont il a élé question duns un précédent article, 
sont mentionnés dans ce chapitre, ainsi que les intéressants 
résultals obtenus par M. de Roïboul dans les applications 
d'un produit réfractaire spécial, à base de zirconium, à la 
construction de fours électriques. Un trouvera également, 
dans се mème paragraphe. les description du four à chaut- 
lage dans le vide de MM. Chaudron et Garvin et du four à 
induction à haute fréquence de M. R. Dufour. Les fours pré- 
sentés par le Comité électrométallurgique de France et ror- 
fice central de l'Acélylèue et de la Soudure autogène sont 
également mentionnés, ainsi que les produils réfractaires 
destinés à la construction des fours préseutés par les Elą- 
blissements Lucien Prost. — La soudure électrique est une 
heureuse application du chauffage électrique : il est ques- 
lion, dans le paragraphe consacré à ce sujet, du poste de 
soudure électrique à haute fréquence, récente création de 
M. Bethenod, présenté dans le stand de la Societé alsacienne 
de Constructions mécanique»; des divers modèles de 
machines à souder exposés par les Etablissements de la Sou- 
dure électrique Languepin, et du ler à souder de 
MM. Coeuille et C'*. Dans la dernière parlie, on parle des 
stands dans lesquels étaient exposés des produits électro- 
métallurgiques et électrochimiques, tels que ceux de la 
Compagnie universelle d'Acélylene et d Electrométallurgie, 
de la Société d'Elcctrométallurgie et des Acicries électriques 
d Ugine, de la хосісіе commerciale des Applications chi- 
miques, qui figurait alors sous le nom de Société indus- 
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trielle des Produits électrochimiques. On termine раг la 
description des fours à chauffage par le gaz, susceptibles 
d'iatéresser l'industrie électrique ct que présentait la Com- 
pagnie générale de Constructions de Fours. : 


621.364 : 625.234.00.45. — Comment obtenir les met, 
leurs résultats aveo une installation de contrôle du chauf- 
fage; L.-P. Hvwss. Electric ан Journal, 19 janvier 1924, 
гхи, р. 97-100, 2500 mols, 4 fig. — Cet article traite de 
la bonne installation et des méthodes d'entretien d'un sys- 
tème de contrôle thermostatique de la température des voi- 
tures de tramway chauffées électriquement. Un tel système 
comporte deux appareils : un thermostat à mercure et un 
contacteur électromagnétique commandé par ce thermostat. 
L'auteur conseille de placer le contacteur verticalement sur 
une paroi et près du fusible de chauffage pour réduire le 
câblage. Le thermostat doit ètre placé à environ 1,50 in au- 
dessus du plancher en un point où il ne soit pas exposé 
directement aux courants d'air. Avant de le brancher et le 
circuit de chauffage étant sous tension, on doit essayer le 
fonctionnement du contacteur en bouclant les flle arrivant 
au th rmostat, се qui doit provoquer la fermeture du con- 
lacleuar. On doit prendre bien soin, avant de mettre le ther- 
mostat en place, que la colonne de mercure soit continue. Les 
connexious des fils de branchement doivent tre faites (гёз 
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(121,36; : 625 234.00.45. — Fiz. 1. Schéma montrant lea quatre 


circuits d'un contrôle thermostatique. Test Jumper, connec- 
leur d'essai; Relay coil, bobine de relais; Relay contacts, con- 
tacts de relais; contactor coil, bobine du contacteur; Main 
contacts, contacts principaux; Blow out coil, bobine de souf- 
flage: Main heater fuse, fusible principal des radiateurs; 
Heater switch, commutateur des radiateurs; боо v Trolley 
Bus,barres à 6oo v du fil de trolet. 


solidement, au besoin soudées. L'iuspection du thermostat 
doit rentrer dans les règles de l'entretien journalier des voi- 
lures. L'auteur passe ensuite à la question de l'inspection 
genérale et des essais de fonctionnement du circuit de chauf- 
lage et commence par décrire le schéma d'un eircuit type 
en indiquant le rôle joué par chaque organe et comment fonc- 
lionne le contrôle de la température. Le schéma de ce circuit 
est donné en figure т. On doit procéder, au commencement 
de l'hiver, aux essais ci-après : essai de fonctionnement du 
Conlacleur au moyen du connecteur, le thermostat étant 
isolé en enlevant іе fusible de 1 A et examiner l'état des 
contacts ainsi que de ceux du relais; essai du thermostal 
lui-même au moyen d'une boîte de chauffage où Іа tempé- 
rature est obtenue par des lampes et qui est munie d'un 


Bee EE 


PARIS. — 800. O“ D'iP ЕТ D'ÉDIT., 17, RUR GASSETTS. 


thermomètre de contrôle. Les lampes sont branchées dans 
le circuit à la place des radiateurs et avant l'interrupteur 
qui est ouvert. — J. S. 


621.364 : 648.14. — Fer à repasser électrique; W. KRASKA. 
E. T. 2, 1o avril 1924, t. ху, p. 335, тоо mots, 1 fig.— 
Dans ce fer à repasser, la semelle inférieure est en aeier 
forgé. On obtienl ainsi une surface beaucoup plus lisse 
qu'avec la fonte. L'intérieur contient une série de plaques 
pesantes. dont le nombre et le poids varient avec l'usage 
auquel est destiné le fer. La couche d'air emprisonnée entre 
ces plaques et la partie supérieure forme calorifuge; elle 
évite l'échauffement exagéré de cette dernière. — R. F. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.894. — Procédé simplifié pour Ја mesure de 1а visco- 
sité des huiles ; M. Воворопынк Electriichesivo, novembre 
1923, t. 1 (nouvelle série), р. 585-588, 2 800 mots, т fig. — 
Les viscosimètres actuels, basés sur la formule de Poiseuille 
donnent, lorsqu'il s'agit de faibles viscosités, des indi- 
eations (rep faibles ; ils néeessitent, d’ailleurs, uu tarrage 
parfait. Pour maintenir facilement la température constante 
dans l'appareil d'Engler, l'auteur recommande d'accélérer 
l'essai en réduisant à 5o cm? le volume de l'huile. S'inspirant 
des idées de Stokes, il a construit un viscosimétre basé ви 
la mesure de la durée de chute d'une goutte d'eau à travers 
la couche d'huile; la conversion en degrés de viscosité 
Engler est immédiate. Dans un modéle récent, présenté à 
l'exposition agricole de Moscou, on rencontre de notables 
perfectionnements tendant surtout à éliminer les effets du 
choc de la goutte contre la surface libre de l'huile et contre 
le fond du récipient et à faciliter sa pénétration dans les 
couches supérieures. — Th. S. 


COMBUSTIBLES 


621.311 (42) : 621.182. — Consommation de combustible 
et production des usines électriques anglaises. £. T. Z., 
30 mars 1924, t. XLV, p. 251-252, oo mols. — L'article 
résume les stalisliques de la commission anglaise de l'élec. 
tricité relatives à l'exploitation de 45: usines électriques ou 
entreprises de traction au cours de l’année 1922-1913. La 
production a augmenté, par rapport à l'année précédente, 
de 854 millionsde kilowatts-heures, c'est-à-dire de 17,5 pour 
100 alors que la consommalion de charbon n'a augmenté 
que de 204000 t. c'est-à-dire de 3 pour 100. Pour 392 usines 

énératrices à vapeur produisant 5 (86 millions de kilowatts- 
honres, la consommation globale de 6,8 millions de tonnes 
fait ressortir la consommation moyenne par kilowatt-heure 
à 1,26 kg. Parmi les usines produisant annuellement plus 
de 100 millions de kilowatts-heures, celle de Carville accuse 
une consommation moyenne par kilowalt-heure de 0,79 kg 
et arrive сп téte avec un rendement thermique de 0,178. 
Parmi les usines produisant de 5o à íoo millions de kilo- 
watts-heures, celle de North Tee tient le record de la con- 
sommation avec 0,78 kg par kilowatt-heure et un rendement 
thermique de 0,1715. Les 6: usines avec moteurs à gaz 
indiquent une consommation de 18 4oo t pour une production 
de 15,29 millions de kilowatts-heures, soit 1,23 kg par kilo- 
watt-heure. Pour les 52 usines équipées avec des moteurs à 
huile, la consommation est de 2: 545 t pour une production 
de 38 millions de kilowatts-heures, 80ito,78 kg par kilowatt- 
heure. C'est parmi ces derniéres que se place l'usine attei- 
gnant le meilleur rendement thermique de toute l'Angle- 
terre, 29,1 pour тоо avec une Consommation de о, з9 kg do 
combuslible par kilowatt-heure. La production totale du 
pays se répartit comme il suit d'aprés l'origine. Sur 100 kw-h 
produits, 95 sont dus à la vapeur, 0,26 au gaz, 0,49 à l'huile, 
3,21 à la chaleur récupérée, o,36 à l'utilisation des déchets, 
0,05 au gaz de distribution urbaine et 0,55 à l'eau, — B. H. 


Le Gérant : J. Biospix. 
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К ÉTUDE ET CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS EMPLOYÉS EN MÉTALURME 


HAUTS-FOURNEAUX, ACIÉRIES, LAMINOIRS 
INDUSTRIE MINIÈRE, FOURS ÉLECTRIQUES, ETC. 


QUELQUES RÉFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS ÉLECTRIQUES 


Càbierie et Tréfileries d'Angers, ! four é'eclrique de 3-5 t. : 

Aciéries de Paris-Outreau, 1 four clectrique de 3 t., monté sur chariot auto- 
moteur ; 

Établissement Beccat, 2 fours électriques diphaxes do 3 t. : 

Société d'Ougrée-Maribaye, l'elxique: і four électrique de 12-150 ; 

Société John CcokeriU, Belgique, 1 four électrique 5-19 t.; 

Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italie, 2 fours électriques de 10 t : 

Aciéries de Caleotto. Italic, 1 four électrique de 10 t. ; 

S'ad Electro-Metallurgica, Espagne, Aciérie éleclrique el appareils de fon- 
derie d'acier; 

Compagnie des Forges et Aciéries de la Marine et Homécourt, 1 four? t. 
el 2° commande, 2 four de 3 à 7 t. 
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PLUS ае RUPTURE des 


FILAMENTS DES LAMPES ÉLECTRIQUES 


aux Chocs ou aux Trépidations 


тїс à AMORTISSEUR PRESTON 


(type spécial pour douilles Goliath) 
49, rue del 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.321. — Relation entre l'échauffement des conduc- 
teurs tendus et le courant qui les parcourt ; Е. STABLEIN. 
E. T. Z., 15 mai 1924, t. xiv, p. 495-496, 1 500 mots. — 
L'auteur indique la formule suivante donnant la relation 
entre le courant i, en ampères, la section у, en millimètres 
carrés, le périmètre u en millimètres et la résistance r,, à (°, 
en ohms, d'un conducteur de : m de longueur et 1 min? de 
seelion. 


12 — 1 (a, + ub). 
f 


où d, et b, sont des coefficients variables avec la tempéra- 
ture / 


ll termine en montrant. par plusieurs applications. que les 
courants donnés par la formule correspondent tres approxi- 
malivement avec ceux mesurés expérimentalement, méme 
T p. sections trés différentes sous forme de ruban ou de 
Il.— B. H. 


537.212. — L'exploration expérimentale des champs 
électriques ; P. FroRENskKY. Klectrilchestro, juillet-août 1923, 
t. 1 (nouvelle série), p. 325-332, 9 ooo mots, 4 fig. — L'ex- 
ploration d'un champ électrique peut conduire à des résul- 
tats intéressants si l'on а recours à la méthode indirecte 
Qui consiste à substituer au champ réel un champ obéissant 
aur mèmes lois (par exemple à l'équation de Laplace) et 
dout il serait possible de construire le modèle. C'est ce dont 
5 оссире actuellement l'Institut électrotechnique ехрегітеп- 
tal de Léninegrad. L'article contient quelques croquis des 
modèles d'un champ cylindrique, du champ d'un isolateur 
de Suspension et de celui d'un càble à trois noyaux. — Th. 5. 


SCIENCES DIVERSES 


621.327 : 535.84. — Tubes à vide modifiés pour spectros- 
cople; J.-J, Mankey. Phil. Mag. juillet 1924, t. хах, p. 110- 


112,900 mots, 3 fig. — Au cours de l'examen spectroscopique 
que l'auteur a fait de petites quantités de gaz à de très basses 
pressions, deur défauts bien connus du tube à vide se sont 
manifestés de façon plus marquée encore que dans les con- 
ditions usuelles. On a remédić à ces deux défauts — inten- 
sité insuffisante des plus faibles raies du spectre et conta- 
minalion du gaz à examiner par d'autres émis par les élec- 
trodes — de la façon suivante. — 1. /nlensilé lumineuse 
insuffisante. Dans le tube en bout, d'emploi spectroscopique 
courant, il y а 5o pour 100 de lumière perdue par l'une des 
extrémités. L'auteur évite l'inconvénient en argentant celle- 
ci. ll argente en outre le tube capillaire selon la méthode de 
Merton et Johnson. -- з. Gaz occlus. Оп remédie à cette dif- 
ficulté par l'emploi d'électrodes extérieures. Pour empécher 
que le verre ne soit rapidement percé par ce dispositif, 
comme cela se produit fréquemment, l'auteur a constaté 
qu'il suffit de remplir deux condilions : prendre des élec- 
trodes assez massives ; éviter complétement l'interposition 
de bulles d'air entre l'électrode et la paroi du verre qui est 
en contact avec elle. — L. B. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317. — Théorie du phasemétre; E. и. M., 25 mai 
1924. t. хоп, p. 341-34». доо mots, 1 fig. Résumé d'un arti- 
сіе Је Carl Micnaike, de WissenschaftlichenVeroffentlichungen 
aus den Siemens-honzern, 1922, t. i, р. 293. — Cet appareil 
doit pratiquement satisfaire aux conditions suivantes : 
1° il faut qu'il possède un couple suffisant pour déterminer 
la commande automatique du couplage eu parallèle ; 2° pour 
que cette commande puisse fonctionner un peu avant la con- 
cordance exacte de phase, ce conple doit être assez grand. 
méme pour des posilions de l'aiguille différentes du zéro. 
L'auteur indique le fonctionnement de l'appareil lorsque les 
deux machines à coupler en paralléle ont des courbes de 
tension sinusoidales et d'égale amplitude. — І. Le modèle le 

lus simpleest réalisé de la manière suivante : deux bobines, 
fune fixe, l'autre mobile, sont disposées perpendiculairement 
l'une au-dessus de l'autre. Elles sont excitées chacune par le 
courant de l'enroulement à fil fin correspondant aux deux ma- 
chines. Le couple produit est proportionnel à FL, Æ, cos 2, 
indépendant du signe de а. Mais on peut déphaser de доо еп 
avant la tension d'un des deux enroulements et rendre le 
couple proportionnel à £, ^; eos z. Le couple devient nul pour 
a >= о et x = 180° et l'appareil indique zéro aussi bien pour Іа 
concordance des phases que pour leur opposition. Des lampes 
montées à l'allumage permettent d'établir la. différence. ре 
plus, l'appareil indique également zéro sj un des deux circuits 
n'est pas excité. — П. Cet appareil peut être réalisé pour des 
machines polyphasées. aux п phases correspondant н bobines 


Abréviations employées pour quelques périodiques : В. E. A. M.A., The british electrical and allied Manufacturer's Associatton 
Londres. — Bull. A. S. E., "ulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York — Chem. Zty..Chenusche Zeitunq.— C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Ве. Der 
elektrische Betrieb, Munich. — £. T. Z.. Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. и. M.. Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne 
~ E. R.J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. LEE, Journal of the 


Institution of electrical. Engineers, Londres. —- 


J. A. Г. Е. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York 


— Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rer.. Physical Review, New-York. — Rerue B. B. C., publiée par la Societe 


anonyme Brown, Boreri et Cie Baden. 


— П. G. E. Revue generale de l'Eleciriite, Paris. — Sc. Abs.. Science Abstracis Londres et 


New-York. — T. I. E. S.. Transactions of the Illuminating kngirc2?'ing Society. New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyscs, voir l'arlicle « le classification décimale » dans la A. G.F 


du 3 janvier 1932, fascicule Jocumertation, p. з p. et зр. 
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L'Emploi du seul produit d’origine 


LA BAKELITE 


“ « à l'exclusion des multiples imitations 


-- LA BAKELITE -:- 
— Société Anonyme au Capital de 2050000 francs = 


SEULE Concessionnaire pour la France et la 
Belgique des procédés du Docteur BAEKELAND 


à MONTREUIL (Seine) et à BRÉBIÉRES (Pas-de-Calais). 


3, Rue des Italiens. 


Pour les enroulements, . . . 


Les Vernis Isolants. . . . > 


Les Piéces Moulées, etc... . . 


Les revétements imperméables 


La protection contre les acides 
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déphasées de sur chacune des parties fixes et mobiles. 


n 
— [ Lorsqu'un moteur monophasé asynchrone a son rotor 
en court-circuit et son stator excité, le rotor se place de ma- 
niere que ses enroulements forment avec ceux du stator un 
angle de до. Le couple est proportionnel à i; is cos çv sin ç, 
1 el re étant les intensités des courants dans le rotor et dans 
le stator: =, l'angle de déphasage entre д et 1: et A lan- 
gle des enroulements ou de leur champ : comme i, el r, sont 
presque en phase et que г, est proportionnel à т, cos J, le 
couple est proportionnel à à, sin 2 у. Pour ç = дое ou 
Sin ? — o, le couple varie beaucoup avec l'angle et atteint 
une valeur suffisante pouractiouner la commande. Ce modele 
dappareil peut être également réalisé pour un montage 
polvphasé. Pour du courant triphasé, les 3 bobines sont 
décalées de 120* et donnent des champs égaux à 


. o 7 1 
lsin -. — lsin Dun + - 
A 4 / 
et 
/ 
60? -- - 


x^ 
"TA 


D'après la position des bobines, le champ résultant est cons- 


l sin 


D ` е D . 2 
tant. proportionnel à 3 - et sa direction change avec Y Оп 
2 


arrive au mème résultat en courant monophasé en combi- 
nant le montage avec un transformateur de teusion. Les 
Appareils de cette dernière catégorie donnent les couples 
notables qu'exigent les dispositifs de couplage. — B. И. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.182.414 (44). - - Chaudières chauffées à la poussière 
de charbon aux mines de Bruay: Sons E. 7. Z., 
D шаі 1924, t. ху, p. 497. тооо mots, a fig., d'apres 
Gluckaus, 1914, p. 216. — L'auteur décrit la chaufferie de 
l'usine génératrice des mines de Bruay, équipée avec 
t Chaudières Büttner de тоу m° de surface de chauffe à la 
pression de 12 atmosphôres, chauffées les unes par grille 
automatique, les autres par brüleur de charbon pulvérisé. 
1^ de ces dernieres sont restées à feu cinq mois sans inter- 
ruption en assurant le service d'une manière trés satisfai- 
Sante. La consommation d'énergie mécanique, pour la prèpa- 
tation d'une tonne da combustible, est seulement de 
0.4: kw-h. Des variations de charge de 225 pour тоо w'en- 
trainent que des variations de 12 pour roo dans la pression 
de la vapeur, tellement est graude [а souplesse de la 
chauffe. — B. H. 


8$24.316.52. — Los courants alternatifs dans les condug- 
teurs massifs en fer; К. Zicrier, E. T. Z. то juin 1924, 
t. xLV, р, 650-651, азоо mots, 1 fig. — E. Rosenberg а 
donné dans son article intitulé « Les conducteurs en fer 
Massif et les freins à courant de Foucault з paru dans 
Zu 1923, t. тиу, p. 1055 et commenté dans 
E. и. M., 1913, t. хи, p. 701, la formule sulvante indiquant 
la puissance A dissipée en watts, par centimètre de lon- 
gueur, par un courant alternatif d'intensité / 


у к=? VE В. 


г élant la résistance exprimée en ohms d'un fil de : m de 
longueur et 1 min: de section: /. la fréquence du courant ; 
U. le périmètre du conducteur et 2. le nombre de lignes de 
force par centimètre carré à sa surface. L'auteur déduit de 
cette formule, la suivante donnant le rapport des résistances 
еп courant alternatif et en courant continu 
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S étant la section du conducteur, les autres lettres conser ` 


vant leur signification précédente. 11 montre alors que les 
résultats donnés par cette formule concordent trés approxi- 
mativement avee ceux qu'indiquent les formules que lui- 
méme a proposées précédemment. 11 donne méme un gra- 


i. h 
phique représentant la variation du rapport T pour des eou- 
: 


rants à 5o p: 8 de diverses intensités atteignant jusqu'à 
100 4 et traversant une barre d'acier de 0,795 em de rayon. 
Les courbes indiquent les diverses valeurs de ce rapport 
caleulées d'aprés les formules proposées et les valeurs me- 
surées expérimentalement. — В. Н. 


621.314.00.14. — Effets de la durée et de la fréquence 
sur l'essai d'isolement des transformateurs; V.-M. Monr- 
SINGER. J. A. L E. E., février 1924. t. хин, р. 145-155, 
5500 mots, »4 fig., 10 tab. — L'essai d'isolement des trans- 
formateurs mis à la terre en permanence doit se faire en in- 
duisant la tension nécessaire dans leurs enroulements. Les 
regles de l'American Institute of electrical Engineers, 
spécifient que la durée des essais par tension induite 
doit ètre la mème que pour l'essai à baut potentiel. Dans 
certains cas, pour des transformateurs très puissants, la 
tensiou induite doit ètre d'une fréquence plusieurs fois 
plus élevée que la normale. Comme la rigidité diélec- 
‘rique де la plupart des matières isolantes décroit 
quand la fréquence augmente, on a cherché à déterminer la 
durée convenable à donner à l'essai par tension induite 
quand la fréquence est plus élevée que la normale. Les prin- 
cipaux points mis en lumière par cette recherche sont les 


=- 


suivants : au-dessus d'une certaine tension, la durée d'appli- | 


cation de Ja tension cause la rupture de l'isolement aussi 
hien que la teusion. La rigidité diélectrique peut ètre repré- 
sente par une fonction de la durée et de la tension, de la 


forme 
I — а 
3) 


où А représente la tension, en kilovolts, nécessaire pour pro: 
duire la rupture en une minute;a est une constante repré- 
sentant le rapport de la rigidité pour une durée infinie à la 
rigidité pour une minute, et f est la durée en minutes. La 
valeur de 4 varie pour les différentes matiéres, surtout 
d'après les pertes diélectriques. L'huile ussavée seule, sans 
isolant solide en série, se comporte d'une manière très irré- 
gulière, L'effet de la durée sur la rigidité diélectrique d'un 
isolant solide ot d'huile en série est à peu près le même que 
pour l'isolant solide seul jusqu'à се que l'épaisseur d'huile 
dépasse l'épaisseur du solide. L'auteur montre, d'après ces 
résultats. comment on peut déterminer la durée à donner à la 
contrainte de tension aux fréquences supérieures pour la 
rendre égale à la contrainte à бор: s pendant une minute, 


Kg Ў i ° 


К =. [° + 


621.315. — Les transmissions d'énergie électrique à la 
tension de 220 000 volts ; T. Снікок. À. G. Е, 5 et 12 juilet 
1924, t. XVI, р. 11-25 et 71-80, 12 000 mots, 36 fig. — 
L'auteur se propose de mettre en relief les progrés réalisés 
dans ces dernièrés années, principalement en Amérique, 
dans l'art des transmissions d'énergie électrique à trés haute 
tension. H donne quelques détails sur les perfectionnements 
apportés au matériel nécessaire aux puissantes transmissions 
d'énergie à trés haule tension et fait remarquer que la ten- 
sion de 220 ооо v adoptée pour les dernières lignes cons- 
Iruites aux Etats-Unis est parfaitement applicable aux trans- 
missions d'énergie actuellemen! à l'ordre du jour en France. 


624.311 :621.347.00.3. — Calcul économique des réseaux 
agricoles; Michele fat. ÆEleltiotecnica, 5 février 1924, 
L. vi. p. 79-32, 2 500 mots. то fig. Communication faite à 


p aS), 
кишини ai 
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Periodi ques 


1^Ёсымалов ÉLECTRIQUE et La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (ae série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareiliés ` le numéro, 3 fr. 

Revue cénégALE DB L'ÉLECTRICITÉ : numéros déparcillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 14 pre- 
miers tomes, 7oo fr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 15ofr. 

BuLLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS ` années 
1920 à 1923, le volume, бо fr, lo numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Etranger, 64 fr. 

JouasaL DE PHYSIQUE THÉoRIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incompléte), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1873 à 1901 : 20 fr. 

Ls Jouara рв Ритвіосв er Le RADIUM : 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1923, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Талтлсх DU SERVICE DES CRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion рез Arts). — Compte m ndu et résultats des études 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : 1 volume, 
26 cm > 17 em, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : : volume, 36cm >< 17 cm, 450 pages, 
avec a pochettes de figures et planches, 100 fr; Tome X : 
1 pochette de figures et planches, 5o fr. 

II. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion рс Sop-Ovzsr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191: par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochetles-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : 4. Bassins de la Nive. 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); Л, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); €. Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Е, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); ^, Bassins de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection A. B, C, D, E, F, G, 1, comprenant à volumes et 
35 pochettes : 713 fr. | 

111. Liste DES PRINCIPALES USINES nvDRAULIQUES EN 1924 ; І volume 
broché, 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, то fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
^. industriels pour les Régions envahies 


La Кёзвлс D'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l'Électricité 


L'ALOMIRIOM DANS L'INDUSTRIB ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920). 
Un volume, 28 cm > 22 cm, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
francais 


RàoLES PRANÇAISBS D'Uniricarion DU MATÉRIEL ÉLzCTRIQUE. Fasci- 
cule ro IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,5o fr. 

Сом!тй ÉLECTROTECHNIQUE PRANÇAIS Fascicule її: 


Statuts e 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 12: и 


Règles françaises 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ARRUAIRE DR 1923 pe L'Union DES $тлрслтв DE L'ÉLecTRicITÉ. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, r46o pages, Зо fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYRDICAT PROFESSIONNEL DES ÎRDUSTRIES ÉLEC- 
TRiQUES. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ARNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES Рворсстесве 
вт DISTRIBUTEURS D`ENERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm х 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ARNUAIRE 1923-1924 рв La HoviLLE BLANCHE, раг А. Pawiowsui. 
Un volume, 28 cm >< аз cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. 


Ouvrages divers 
s 


ALLiÉvi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gapzw. Deux volumes brochés, 28 cm X 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures el abaques, 6 fr. 

Виолра„ (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, тоо cm >< 55 cm, 9 fr. 

В.охрвь (A 1. — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 em > 65 em, en deux couleurs, 18 fr. 

Bronner (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< бо cm, 
en deux conleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


Восслсіт (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 25 fr. 
BovcavLr (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 Cm, 
480 pages, 25 fr. : 
Восвлсит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm > 17 cm, 266 pages, 25 fr. 
Слмвох (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 


22 cm >< 14 cm, 44 pages, 0,75 fr. 


Cawgox (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 56 pages, o,5o fr. PN 
Cauma (C.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm><14 cm, 
40 pages, a fr. 

Cusvaisn (G.). — Etude sur les résonances dans les péseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 cm x 14 CID, 
76 pages. 2,50 їг. | 

Datguonr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
за сш >< 14 cm, 61 pages avec planches, 2,50 fr. ` 

Davaux-Cnansonnez, — Le télégruphe el la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm >< aa cm, 4o pages, a fr. 

INSTITUT INTERNATIONAL DE Bisciocrapuis. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, 23; cm >< 16 cm, 12 fr. 

Joe, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< аб cm. Le jeu de 
6 abaques, 20 fr. 

Konpa. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., aa em >< 14 сш, 219 pages. 6 fr. 

Lavancur (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilométre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5a cm >< 35 cm et 4ocm x 3o cm. Le jeu 06 
2 abaquea, 6 fr. | 

Мас» (Р.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, a8 cm >< 22 cm, 68 pages, 8 fr. | 

Mesmer (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de LR 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de puissance, е\с., 
105 cm > 55 cm, en noir, 10 fr. T 

Nisrnammen. — Moteurs à collecteurs à courants alternalils. 
Un volume, аз сш >< 14 cm, 130 pages, 5 fr. ` 

Poincaré (H.). — Conférences sur la Ар sans fil, 1909. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, 15 figures, 2 fr. ` | 

Vassreuze (R ов). — Notions sommaires d'électrotechnique. 
Un volume, a2 cm >< 14 cm, 178 pages, 6 fr. 


(Fruis de port et d'emballage en plus). 
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la section de Naples au cours de la réunion du 28 juin 1923. 
— L'auleur s'est proposé de résoudre le probléme par la 
considération de deux grandeurs: 1° le ravon d'action 
économique ^ d'une ligne primaire, c'est-à-dire la dis- 
lance mesurée normalement à celte ligne et de cliaque 
cólé en dedans de laquelle est comprise sa zone ration- 
nelle d'action; 2° le rayon d'action économique A des 
cabines mesurée dans la direction de la ligne primaire. 
Ces deux grandeurs ne sont pas égales: la dépense 
relative aux lignes primaires influe principalement sur la 
premiere et celle relative aux transformateurs. sur la 
seconde, les lois de variation étant tout à fail différentes. 
Or. il est toujours possible. avec une certaine approximation, 
de diviser Ja superficie à alimenter en parties présentant 
chacune une densité de charge constante. Si l'on considère 
alors une de ces parlies, elle sera traversée par une ligne 
primaire avec ses cabines successives et la zone d'action 
économique de l'une de ces dernières sera limitée par le 
rectangle ayant pour centre la cabine méme, el pour côtés 
14 et 1 x”. De се centre partiront un certain nombre de dis- 
lributeurs se ramifiant d'une façon quelconque dans toute 
la zone d'action et l'auteur montre que tous сез distribu- 
teurs réels peuvent ètre remplacées par un double système 
de conducteurs virluel- perpenziculaires entre eux. Si. en 
particulier, on mene, par le centre du rectangle, deux axes de 
coordonnées, ¿unu dans In direction de la ligne primaire. 
l'autre normal à cette méme ligne, un des systèmes sera 
formé par des conducteurs parallèles à la direction de la 
ligne primaire, tous de même longueur, à égale distance les 
uns des autres el également chargés, l'autre système com- 
ргепапі des conducleurs avant les mêmes caractéristiques 
que les précédents et parallèles à la normale à Ја ligne pri- 
maire, On opéreru de méme pour les aulres cabines et la 
charge supporlée dans la partie en examen par chaque con- 
dueteur virtuel sera égale à la densité de charge, multipliée 
par le produit : longueur du conducleur virtuel par la dis- 
lance entre deux lignes parallèles successives. Si alors on 
suppose constante la dépense à engager pour les supports et 
la pose du réseau secondaire, le prix de cette derniere est 
proporlionnel au volume et. au lieu du volume des distribu- 
leurs, ou tiendra compte des volumes équivalents des deux 
systèmes de conducteurs virtuels. H reste à délerminer les 


` 


rayons d'action ¿ et 2’. Pour déterminer ^, on <upposera 


connu 4’ et l'on évaluera alors les dépenses à engager, qui ` 


sont fonction de 4. Ces dépenses sont les suivantes : dépense 
pour le volume de métal des distributeurs équivalent à celui 
des conducteurs virtuels normaux aux lignes primaires, 
dépense pour les cabines, dépense pour la ligne primaire; 
опа ainsi une dépense totale A = / (2: et la valeur de 4 
А е аА ; 
qui rend K minimum est telle que q; 95 ON en tire 
/. 
A= 9 (4^). Opérant de la méme manière pour Al, on obtien- 
dra une équation 7' — ei (2) et le systeme de ces deux équa- 
lions permettra de calculer 2 et x’. -— P. B. 


621 315.62. — Suspension des lignes extérieures à des 
chaînes lourdes d'isolateurs d'arrêt ; A. Skvort. K. T. Z., 
4 avril 1924, t. xiv, p. 394-397, 4 200 mots. 4 fig., 2 tab. —-- 
L'auteur rappelle certains travaux antérieurs sur cette ques- 
lion et présente un procédé nouveau pour le calcul de la 
lension et de la fleche des lignes extérieuressupendues à de 
lourdes chaines d'isolateurs d'arrét. La méthode qui, dans 
Sa théorie comme dans ses applications, est relativement 
Simple par rapport aux procédés adoplés antérieurement, 
garde cependant l'avantage d'une précision analogue. La 
methode est étudiée dans deux cas : 1? les chaines de sus- 
Pension étant considérées comme formant un ensemble 
Mgide ; ze les chaines de suspension considérées comme 
flexibles. Les résultats chiffrés, obtenus en partant de cha- 
cune de ces hypothéses, sont sensiblement identiques : il en 
résulte que, pratiquement. il suffira de considérer les chaines 
de suspension comme un ensemble rigide, le calcul étant 
варе dans ce саз. — Е. В, 


R б. E. — DOCUMENTATION = T. XVI. — N° 18.— 167 D 


621.315.62. — L'isolateur V; W. \\ҥсккв. Е. 7. Z., 
(or mai 1924, t. XLV,p. 432-434, 2000 mots,6 fig. ; id, 10 juil- 
let 1924. p. 504, 5oo mots. — L'élément d'isolateur décrit 
rentre dans la catégorie des isolateurs à tète sphérique et à 
cloche avec battant sans scellement. La caractéristique de 
ce modele, désigné par la première lettre du nom de son 
inventeur. Vaupel, est dans la fixation du battant à l'intérieur 
de la tète : on avait, jusqu'ici, produit l'épanouissement 
du battant formant la tige en l'introduisaut dans la tête et 
en le forcant par compression contre une piece métallique 
formant coin; dans le modéle proposé, cet épanouissement 
est obtenu, d'abord. par un mandrin et se trouve ensuite 
renforcé par l'effort de traction. La ligure 1 montre nette- 


бэт. 315.62. — Fig. í. A gauche, épanouissement du battant par 
compression ; à droite, épanouissement du battant par trac- 
tion. 


ment la différence des deux procédés et la supériorité du 
second. En somme, le disposilif de fixation une fois intro- 
duit dans son alvéole ressemble à une girouette de chemi- 
née cvlindrique, à fentes longitudinales. La solidité méca- 
nique de l'élément est parfaile, car de nombreux essais à la 
traction ont montré que la tige se rompait souvent avant 
que la porcelaine de la tête n'eclatàt. Deux types d'éléments 
ont été réalisés, l'un de 170 mm de hauteur nette, l'autre de 
185 mm. La rupture du premier correspond à un effort de 
traction d'environ 6 ooo kg el celle du second à 7 ooo kg. 
L'arc de contournement se produit pour une tension d'envi- 
ron 160 ooo v. Aux essais de livraison, effectués sur 6000 
pièces à une tension égale aux 95 centiémes de la tension 
d'umorcage, 3 seulement d'entre elles furent refusées. Pour 
éviter le contact direct du métal avec la porcelaine, on gar- 
nitla piéce de fixation d'une manchette en papier et on 
recouvre la tète du battant d'un capuchon, en papier égale- 
ment.—M.Weicker ayant comparé l'isolateur Vaux isolateurs 
sans scellement, dans lesquels la ferrure de fixation est 
ancrée dans la téle de l'isolaleur en formant une sorte de 
coin qui fait travailler la porcelaine dans de mauvaises con- 
ditions, M. Altmann fait remarquer que, ce qui importe pour 
la porcelaine n'est pas la manière dont est obtenue la coni- 
cité, mais l'angle de contact de la ferrure avec la porcelaine 
dans la cavité de Ја tète de l'isolaleur: or cet angle serait 
sensiblement le mème dans les deux constructions. bu reste, 
ce dernier donne des chiffres à l'appui de son plaidoyer : 
landis que les isolateurs V soumis à l'essai électrique (ten- 
sion d'essai 75 kv) eu méme temps qu à l'essai mécanique 
donnent la rupture à parlir de 3600 kgr, les isolateurs à 
alveole conique, sans seecllement, u'accuseraient la premiere 
rupture qu'à 7 ооо kg. chiffres qui augmentent encore et 
atteisnent presque le double dans l'essai purement méca- 
nique. 


621.315.62.00.14. — Les conditions des essais de ten- 
sion de contournement sous pluie des isolateurs de lignes 
aériennes. /?. G. Ь., 5 juillet 1924, t. xvi, p. 32-34, 1200 
mots, 4 fig. Analyse d'un article de W. WEICKER, publié 
dans FE. u. M., 19 juillet 1923, t. xtt, p. 479-438, 7 ооо mots, 


24 fig. 


621.315.62.00.14. — Essai au choc électrique des isola- 
teurs de porcelaine, Kt. G. E., 26 juillet et à août төз 
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t. vi, р. 158-162 6t 203-210, 7700 mots, 28 fig. — Cet 
article est une analyse d'une communication faite à la vingt- 
neuvième assemblée annuelle du Verband deutscher Elek- 
trotechniker, à Dresde. Dans la premiere partie, l'auteur 
expose la lhéorie mathématique du dispositif qui lui a servi 
à produire les ondes de choc nécessaires à ses essais : la mise 
en équation du problème revient à chercher les conditions 
électriques qui s'établissent à l'extrémité d'une ligne où 
existe une combinaison de résistances, d'inductanees et de 
tondensateurs quand оп connecte brusquement cetie ligne à 
une source de courant: pour des raisons particulières, l'au- 
leur а préféré utiliser du Courant continu à très haute ten- 
sion, jusqu'à 360 kv. L'interrupteur peut être placé à l'orl- 
gine ou en bout de ligne. Les résultats du calcul sont ехргі- 
més sous forme de graphiques donnant la valeur de la ten- 
sion en fonction du temps. Dans la pàrlie pratique, on trou- 
vera d'abord les résultats des essais au choc électrique ; 
BEN comparaison entre les essais au choc, leg essais à 


"basse fréquence et les essais à haute fréquence L'auteur 


arrive А cette conclusion. que, еп vertu de l'effet cumulatif 
des chocs de tension. tous les défauts d'un isolateur sont 
révelés après cinquante chocs ; cet essai au choc répété sur 
un lot ayant subi l'essai à basse fréquence, ou à haute fré- 
quence. augmente encore le nombre des déchets, alors que 
l'inverse n'a lieu que très raremeat, се qui démontre la 
supériorité de l'essui au choo électrique. П v а meme une 
Circonslance aggravante pour l'épreuve à haute fréquence, 
Cest qu'elle fatigue énormément les isolateurs défectueux, 
fans parvenir à les éliminer. En effet, une tension de choc 
appliquée à la suite do l'essai à haute fréquence occasionne 
plus de déchets qu'après un essai à basse fréquence. 


621.315 02. — Amélioration des isolateurs ; D.-E. Rosen- 
Tut. Electrical World, 32 mars 1924, L nu, p. 575-596, 
goo mots, 7 fig. — Les causes de la rupture des isolateurs 
ont été l'objet d'une recherche intensive au cours des der- 
тегез années. La raison de heaucoup d'avaries a élé trouvée 
dans la couche de ciment entre les cloches de l'isolateur. Ce 
ciment possède un coefficient de dilatation environ quatre 
lois supérieur à celui de la porcelaine. De plus, comme il 
у а des parties lisses et ruguruses à la surface de la porce- 
laine, il se développe des efforts qui ne sont pas uniformé- 
ment répartis. La dilatation du ciment concentre la force 
en un seul point daus la couche supérieure de liaison. 
ll en résulte que la rupture des parties extérieures de la 
porcelaine ne peut pas être évitée, al l'on ne prend pas de 
précautions spéciales. En arrondissant les joints de facon à 
donner à l'extrémité supérieure de Іа surface des isolateurs 
une forme hémisphérique, la pression due à l'expansion 
thermique est uniformément dislribuce sur les parties exté- 
meures de la porcelaine. Une nouvelle amélioration a été 
obtenue en choisissant un composé de liaison ayant le méme 
coefficient de dilatation que la porcelaine. Toutefois, l'utilisa- 
lon d'un tel compose causait des félures qui se produisaient 
lorsque les isolateurs élaient en servire depuis {rois ou 
quatre ans. Des recherches furent alors entreprises, il v а 
quatre ans, par la Porzellanlabrik Ph. Rosenthal und C9, A.G.. 
en collaboration avec la Material Prüfungsamt, de Dresde. 
Ces recherches, qui viennent d'ètre achevées, montrent que 
le ciment se contracte durant la fabrication et que cette 
contraction se continue sans arret durant une période de 
deux ou trols années. Afin d'empecher un accroissement de 
volume du ciment occasionné par l'absorption de l'humidité, 
on ajouta un fondant de brai au ciment avant que celui-ci 
soll complètement travaillé. Un isolateur muni de ce cimeut 
fut alors chauffé à qo" C pendant un temps considérable 
Pour raccourcir-artiticiellement la durée du durcissement. 
Cette lempéralure est juste inférieure à la température de 
[usion du brai. La chaleur a été maintenue jusqu'à ce que le 
brai ait commencé à fondre et à remplir les pores du ciment. 
^^ laissant refroidir. on obtient une matière imper- 
méable à l'eau dont Ја résistance mécanique est mème plus 
erande que celle du ciment. ~ - (С. Е. 
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621.315.4. — Méthode simplitióe d'étude des prone 
de court-circuit. J. A. /. Б. E. décembre 1933, t. 121, 
р. 1349, 1200 mots. — Cet article est le compte rendu d'une 
discussion, à la réunion de Swampscott du 28 juin 1933, 
d'un mémoire de M. Doherty publié dans le numéro d'oo- 
{орге 1433, t. хіп, р. 1021 du«J. А. 1. E. E. » et résumé dans 
la « R. G.E. x. du 13 seplembre 1924, t. xvi, p. 9: D. La 
méthode proposée par M. Doherty, próné& sans restriction 
par M. Boyajian, parce que basée sur апе interprétation phy- 
sique des phénomènes et susceptible, en conséquence, d’être 
utilisée sans difficulté par les praticiens, fall, par contre 
l'objet de certaines critiques de la part de M. Lyon qui lul 
reproche de conduire à des résultats par trop spproximatifs; 
l'effet de la résistance ne saurait, en général, être négligé 
ainsi que l’auteur l’a admis dans son mémoire. M. Doherty, 
en réponse, reconnait la justesse de cette dernière observa 
tion, mais il insiste sur le fait que son procédé, tout en per 
mettant de se rendre compte < de ce qui se passe x, donne 
des résultats d'ordre quantitatif dans ип grand nombre de 
cas. Lorsque la méthode se trouve en défaut à cet égard, 1] 
est toujours possible, par le méme moyen, de déterminer les 
conditions initiales, c'est-à-dire celles immédiatement consé- 
cutives à l'élablissement du court-circuit ;et, pour quelqu'un 
habitué à trailer des problèmes dece genre, et ayant quelque 
notion de l'effet résultant de la résistance, 11. n'y & point de 
difficulté à estimer, ensuite, le taux de décroissance du oou- 
rant, avec une approximation suffisante pour les besoins de 
la pratique. — L. D. ` 


621.315 4. — Précautions contre les mises à la terre et 
les courts-circuits; R Baucn. E. и. M., 25 mai 1924, t. хоп, 
p. 333-338, 5»0o mots. — L'auteur fit, en novembre 1022, А 
In réunion de l'ElektrotechnischerVerein,de Vienne, unccónfé- 
rence sur les accidents de mise à la terre et de court-circuit 
qu'il compléta par des projections de vues et d'un film. Cette 
conférence se lermina par une discussion des assistants sur 
plusieurs points intéressants.La mise en «ouvre d'une bobine 
de soufilage soulève, de la part des secteurs, les questions 
suivantes: quand est-elle nécessaire ; comment doit-elle être 
réglée ` quand impllque-t-elle un réglage complémentaire 
destiné à compenser la dyssymétrie ; quels sont les frais 
entraînés : et. de la part de l'usager : quelles sont les varia- 
tions de fréquencect de (tension ; qe est la durée de l'ex- 
tinction ; serait-il possible de réaliser une compensation 
pour tous les montages ; peut-on. mettre hors circuit une 
sous-slation sans faire jouer le rôle extincteur ; quel est le 
rôle de Іа précision aveo laquelle les appareils régulateurs 
sont mis au point. Les exploitations qui exigent une grande 
régularité de marche, celles des chemins de fer, par exemple, 
résument ainsi les conditions idéales à réunir : adaptation 
très souple aux différents régimes : marche en parallèle de 
plusieurs dispositifs de soufflage: possibilité d'un réglage à 
l'intérieur seulement de la station génératrice ; durée de 
l'extinction fixée à un minimum à déterminer, suivant les 
cas : consommation à vide réduite ; précision moyenne du 
réglage ; prix d'établissement nou exagéré. Plusieurs audi- 
teuts ont émis leur avis sur les dispositions recommandées 
et indiqué des exemples de réalisations pratiques. — B. H. 


621.315.15. — Prises de terre pour parafoudres ; Н.-М, 
Towne. Electrical World, 19 et ap janvier 1924, t. LEE, 
p. 131-139 et 183-187, 7 000 mots, 1) figures. = L'article 
est consacré à étude des propriétés et à la deserip- 
tion du mode d'emploi d'un système de prise de terre 
spécial (tuyaux de fer galvanisé ou tiges en acier cuivré 
fichés dans łe sol qui présente sur les autres dispositifs, 
plus communément en usage, certains avantages distinctifs : 
simplicité d'installation. possibilité d'effectuer la connexion 
du fil de terre au-dessus du sol, possibilité de réduire la 
résistance de la prise de terre, lorsque c'est nécessaire, раг 
l'accouplement en parallèle de plusieurs tuyaux. La question 
est traitée d'une facon très complete et tous renseignements 
utiles sont fournis qui permettent à l'exploitant de se rendre 


comple de Ја valeur du système et. d'envisager, sans lâton- 
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nements. son application pralique. Signalons, en particu- 
lier, les points suivants: discussion de l'effet obtenu par un 
plus on moins grand enfoncement des tuyaux (3 m est un 
maximum suffisant); conseils pour la mise en place (emploi 
de chapeaux de protection) ; confection des Joints de rac- 
cordement entre le fil de terre et les tuyaux ; importance de 
l'espacement à prévoir entre les tuyaux en parallèle (1,8 m 
au ininimum, si possible) ; procédé permettant d'augmenter 
«Ja conductibilité de sols de trop grande résistance (emploi 
de sel marin ou de chlorure de calcium) ; méthodes de me- 
sure de la résistance des terres. — L. D. 


621.315.63. — Rigidité diélectrique des liquides: Sorcer. 
E. T.Z., 15 mai 1924, t. ху, p.503, goo mots, d'apres Archiv. 
fur Elektrotechnik, à paraitre. — L'objet de l'étude est la 
recherche de la variation de la tension de perforation des 
diélectriques liquides avec la rapidité de la croissance de 1а 
tension, l'écartement des électrodes, leur rayon de courbure, 
la nature du métal et l'état de leur surface, la pression et la 
lempérature. La tension fut appliquée avec des gradations 
variant de 20 Vmax à í 300 Vmax à la seconde. Qu'elle soit 
appliquée brusquement ou avec une gradalion supérieure à 
100 Ymax à la seconde, les résultats sont les mémes. Pour 
uneprogression moins rapide, la rigidité diélectrique mesurée 
fut mcins grande que dans les cas précédents. L'écartement 
entre les électrodes de toutes les formes, planes, sphériques 
ou pointues, influe sur la rigidilé de tous les diélectriques 
liquides ; la rigidité diminue d'abord vite, puis plus lentement 
avec des écartements croissants. Pour vérifier le rôle du rayon 
de courbure des électrodes, on en utilisa trois paires ayant 
respectivement 0,5,3, 5et 5o mm de rayon de courbure et on 
remarqua que la plus grande rigidité diélectrique correspan- 
daitau plus petit rayon. Оп étudia avec de l'hexane jusqu'au 
point d'ébullition et du xylol jusqu'à 100°C l'influence de la 
température : la rigidité divlectrique croit avec elle. Elle 
eroit aussi avec la pression el on peut l'exprimer par les rela- 
lions linéaires suivantes où V est la rigidité diélectrique en 
kilovolts par centimétreet pla pression en milliunetres de mer- 
cure: V — 159 + o. 4» p pour le xvlol; V 144 -1- 0,31 p pour 
l'hexane. La nature du métal des électrodes joue un rôle 
qui est le méme pour tous les liquides. La nature de leur 
surface n'a guère d'influence, mais d'elle dépendent. dans de 
larges limites, les écarls observés dans des mesures iden- 
tiques. Оп recommenca les mèmes expériences avec du cou- 
rant continu et du courant alternatif à 5ор: set 5vop:s et 
оп remarqua une augmentation de la rigidité diélectrique 
avec la fréquence. On a établi que l'influence de la distance 
entre les électrodes, de leur rayon de courbure et де la pres- 
Sion sur la rigidité diélectrique des liquides était analogue à 
celle observée sur les gaz. Les expériences entreprises con- 
firment donc la théorie de Günther Schulze qui prétend que 
les décharges dans les liquides présentent les caractéris- 
tiques atténuces des décharges dans les gaz. — B. Н. 


621.316. — Systèmes à n phases avec neutre déplacé 
de sa situation normale. J. A. /. К. E., décembre 1923, 
t. хип, p. 1349-1350. 800 mots. — Lal article est le compte 
rendu d'une discussion, à la réunion de Swampscolt du 
35 juin 1923, d'un mémoire de M. Doggett, publié dans le nu- 
méro d'octobre 1925, L. хен. p. 1029 du J. 4. 7. E. е ré- 
sumé dans la /t. G. K. du Zo août 1924, l. xvi, p. 7). 
M. karapetoff signale que le probleme abordé par l'auteur, 
Sous preserve de l'effet de la rotation des phases sur l'em- 
placement du neutre spécialement! envisagé par ce dernier, 
а déjà été traité par lui-même ; l'équation trouvée par M. Dog- 
Belt pour le cas particulier d'un systeme à п phases eon- 
neclées en étoile avec tensions symétriques se déduit en fait 
d'une expression plus générale, valable pour un système 
à tensions dyssymétriques et à charge déséquilibrée et que 
l'on oblient très simplement de la façon suivante. Soit a, la 
distance entre le point neutre effectif et le point neutre 
geométrique ; la tension nette s'exercant dans la phase т est 
E, — a etle courant dans cette phase est égal à 1,(7,—- a). 
Оп а ainsi : l =} (Fi — a; /, >= Y, (Аз — а), = 
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FAE, —a). Ajoutant et tenant compte de ce que x / =o, on 


E 
y T L D. 


trouve Š YE = a > У, дой a = 


USINES GÉNERATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


627 : 621.3. (44). — Sur 1a puissance hydraulique amé- 
nagée en France. À. G. E., 19 juillet 1924, t. xvi, p. 136, 
150 mots. 


621 .311.21 (44). — L'usine génératrice hydroélectrique 
de Chancy-Pougny. A. TuwMERnELLE. R. G. E., 12 juillet 1924, 
t. xvi, p. 63-71, 3700 mots, 12 fig. — Dans celte étude, 
l'auteur donne les principales caractéristiques de l'usine 
hydroélectrique de Chancy-Pougny dont la puissance totale 
aménagée atteindra 35 ooo kv-a au moyen de cinq alterna- 
teurs de 7 ооо kv-4 chacun. La tension de тт ооо v sera éle- 
vée à 120000 v et l'énergie sera ainsi transmise à Ecuisses, 
en Saône-et-Loire, par une double ligne triphasée dont l'au- 
teur donne une rapide description. П termine cette étude 
par quelques renseignements sur le poste d'arrivée de 
Jeaune-Rose, situé sur le territoire de la commune 
d'Ecuisses. 


621.311.22 (42). — Le réseau et l'usine électrique de 
Leeds (Angleterre). Electrical Review, 11 mai 1923, biblio- 
graphié dans Le Génie ci, 8 septembre 1923, t. ххх, 
p. 238, 200 mots. — lutéressante étude de cette installation 
anglaise el de ses extensions. 


621.314 (47). — L'état actuel des usines russes au point . 
de vue de leur équipement électrique ; N. SoukmARgv. ` 
Flectrilcheslro, décembre 1923, t. 1 (nouvelle série), p. 633- : 
637, 2500 mols. — Aprés avoir proposé de définir le degré 
d'électrification d'une usine connue, le rapport entre la puis- 
sance de tous les moteurs électriques à la puissance totale 
des moteurs de tout genre qui y sont utilisés, l'auteur déter- 
mine le degré d'électrification des principales usines de 
Russie ; il trouve 6o pour тоо pour les usines de la région 
sud et 65 pour 100 pour celles dela région du centre. L'ar- 
ticle se termine par un rapide exposé de l'équipement de 
certaines usines russes. — Th. 5. 


621.311.21 (45). — Les installations de la Societa idro- 
elettrica piemontese lombarda E. Breda dans la vallée du 
Lys. Généralités I. &lelfrolecuica, 35 novembre 1923, t. x, 
p. 790-793, 1200 mols, í fig. — Parmi les vallées transver- 
sales tributaires du Val d'Aoste (vallée de la Dora Baltea), la 
première que l'on rencontre en partant de la plaine est celle 
de Gressoney. Elle est parcourue par le torrent Lys qui 
prend naissance au glacier du Lyskamm (cote 2350 m) еі 
se jette dans la Dora Baltea (cote Зоо m» immédiatement 
en aval de lont Saint-Martin et aprés un parcours de 
4o km. L'utilisation partielle des eaux du Lys remonte à 
l'année 1908 et les travaux pour leur aménagement complet 
furent entrepris en 1916 par la Societa italiana Ernesto 
Breda per Costruzioni meccaniche, de Milan. — Installations 
et concessions furent cédées, еп 1920, à la Sociela idroelet- 
trica piemontese lombardo E. Breda (S. 1. P. Breda) qui 
s'était constituée avec le concours de la société Breda et de 
la Societa idroelettrica piemontese de Turin. D'après les der- 
niers projets établis, on pourrait. utiliser annuellement, 
toutesinstallationsterminées,uneénergiede 18 jo00000kw h: 
les usines actuellement en ordre de marche (Pont Saint- 
Martin et Gressoney) en fournissent déjà тоо millions. Ce 
qui caractérise surtout ces dernières, c'est que le courant 
peut y ètre produit, à volonté, à deux fréquences différentes 
(42 et xop : s) les machines employées pouvant marcher. en 
effet. à deux vitesses de régime. Le courant à 50 р: s (ten- 
sions, 75000 et 45000 v) est utilisé en partie dans le Pic. 
mont et en partie dans la Lombardie. Le courant à ҳа p:s 
est transmis, au moyen d'une longue ligne à -5 coo v. 
jusqu'à Sesto-San-Giovanni où il alimente les établissements 
de Sesto et Milan de la Societa italiana E. Breda ainsi que 
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les réseaux de plusieurs sociétés milanaises. En novern- 
bre 1933, а été établie, d'autre part, une ligne d’une lon- 
gueur de 62 km située entre Novare et Ponte-Trésa. Prévue 
pour une tension de 120000 v (fréquence 5o p: s), elle est 
destinée à relier l'artère principale Gressoney-Sesto-San- 
Giovanni avec les réseaux de la Suisse. — P. B. 


621.311.214 (45). — Les installations de la Societa idro- 
elettrica piemontese lombarda E. Breda dans la vallée du 
Lys. Installation de Pont-Saint-Martin, II. Elettrotecnica, 
5 décembre 1923, t. x, p. 813-873, З ооо mots, 46 fig. — 
L'installation de Pont- Saint-Martin est en exploitation depuis 
le mois de juillet 1920. Elle utilise la partie inférieure du 
cours du Lys depuis la localité de Guillemore où s'éleve le 
barrage jusqu'au voisinage de son confluent avec la Dora- 
Ballea. Le canal de dérivation presque entièrement creusé 
en galerie est long de plus de io km. Il peut debiter au 
maximum 7 m? : s et en moyenne 4,5 m? : 8. Un réservoir 
journalier a été aménagé à Ја prise. H peut contenir 
60000 m? d'eau en été et ga capacité peut ètre portée à 
100000 m? en hiver par élévation du niveau de trop plein; 
on peut accumuler en outre. dans la dernière partie du 
canal de dérivation et dans le bassin de charge, de 10000 à 
17 ооо m? d'eau selon le débit. On dispose donc d'une 
réserve totale de 115000 m? d'eau environ, correspondant à 
la quantité débitée en trente-six heures pendant les périodes 
de faible demande (soit du samedi soir au lundi matin, par 
exemple). Une telle disposition ne présente pas néanmoins 
toute l'elasticité nécessaire, car, en cas de demande imprévue 
de courant, il faut environ quatre heures pour perineltre à 
l'eau d'arriver au bassin de charge. L'usine génératrice se 
trouve à Pont-Saint-Martin. Elle comporte actuellement deux 
groupes de 10000 kw et deux groupes de 5ooo kw. Groupes 
le 10000 kw: Turbines Pelton des Costruzioni meccaniche 
Riva, Н = 535m, р = 2,5m? : 8, n = 504 t: mu, 14000 ch; 
alternateursdu Tecnomasioitaliano Brown-loveri та 250 Kk v-A, 
6oo0 à 6500 v, jap: s. Groupes de 5000 kw : turbines 
Pellon des Officineelettromeccaniche de Rivarolo, // — > m, 
¿= 1,25 m? : 8a, 504 E: mn, 7000 ch; alternateurs du Tec- 
nomasio italiano Brown-BHoveri 6 125 kv-A, 6500 à 7 500 у 
50 р: S. L'excitation est assurée par deux groupes dont un 
de réserve. actionnés séparément et fournis par la société 
Officine meccaniche de Rivarolo. Pour un groupe : turbine 
Pelton, H = 525 m, 2 = 0,11 m’: 8, n = Воо t: mn; 
dynamo 400 kw, 230 v. Les tran-formaleurs construits par 
le Tecnomasio italiano Brown-Boveri sont monophasés. 
Cette solution а été adoptée dans un but de simplification. 
en raison de la nécessité de pouvoir fonctionner sur la haute 
lension avec le montage en triangle pour le service à 50 p : s, 
13000 v environ et avec le montage en étoile pour le service 
à (1p: 8, 75000 v. D'après les projets établis pour l'utilisa- 
tion complète du Lys, c'est à Pont-Saint-Martin que doivent 
aboulir toutes les lignes des autres installations et c'est de 
là aussi que doivent partir toutes les lignes à destination de 
la Lombardie et du Piémont. On a été ainsi conduit à donner 
un grand développement au bâtiment de la haute tension 
qui. pour des raisons topographiques, а élé séparé de 
l'usine génératrice proprement dite. Ce bâtiment comporte 
un rez-de-chaussée et deux étages. Les transformateurs sont 
installés au rez-de-chaussée, l'arrivée des lignes s'effectuant 
au premier étage et leur sortie au second. — P. B. 


621.311.21 (45). --- Los installations de la Societa idro- 
elettrica piemontese lombarda E. Breda dans la vallée du 
Lys. Installation Moos-Gabiet, III. Alíel/rolecnica, >ò fé- 
vrier 1924, t. xt, p. 69-79. 22 fig. — L'installation à réservoir 
du Gabiet est destinée principalement à renforcer, pendant 
la durée des basses eaux hivernales. les installations à eaux 
courantes de la vallée du Lys. Elle est alimentée par le lac 
Gabiet et aussi par le torrent Moos, affluent naturel du Lys, 
et dont les eaux sont déversées dans le lac au moyen d'un 
canal de dérivation. Avant le commencement des travaux le 
nivéau normal du lac se trouvait а la cote 254» m, il atteint 
actuellement la cote 2 3-5 m et le projet complet prévoit son 
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élévation jusqu'à la cote 3386 m. А la cote actuelle, le réser- 
voir ainsi constitué peut contenir environ 5oooooo m? 
lesquels répartis sur les deux installations de Cressoney- 
la-Trinitéet de Pont-Saint-Martin équivalentà 11 5oooook w-h. 
L'ouvrage le plus important construit sur le lac est repré- 
senté раг la digue sud. Elle a demandé 78000 m? de maçon- 
пегіе et qualre saisons de travail de cinq mois chacune. Sa 
longueur, à la crete, est de ajo m pour une largueur à la 
base de 32 m. La hauteur de retenue atteint 38 m. Un tube 
de prise en fer avec valves à papillon traverse la digue et 
vient déboucher dans une galerie forcée, longue de 800 m 
avec pente de 4 pour 100 el diamètre de :,5o0 m. Cette 
galerie, munie de valves automatiques de rentrée d'air, 
comporte un revétement en béton de 20 cm d'épaisseur dont 
l'adhérence à la roche a été assurée par de nombreuses in- 
jections de ciment. Elle débouche directement dans la con- 
duite forcée. L'usine génératrice se trouvé à Gressoney-la- 
Trinité (cote 1640 m). Deux groupes de 75oo kw y sont ins- 
tallés : turbines Pelton des Costruzioni mecanicche Riva, 
Н --7oo0m,z = 1.» m5: 8, n = 630 ou 550 t: mn; alterna- 
teurs de la General Electric C? de Schenectady, construits 
conformément aux règles américaines (10 500 kv-A, 6000 v, 
41 ou 50 p : s. cos s= 0,95). Une excitatrice (до kw, 250 v) 
est calée à l'extrémité de l'arbre de chaque alternateur. Les 
transformateurs sont fournis également par la General 
Electric €^, (то 500 kv-A, 6600 752000 v). Ils sont interehan- 
geables et peuvent fonctionner égulement à 4» et à 50 p : s. 
L'article donne également le détail des dispositifs employés 
contre les surintensités et les surtensions. H signale aussi 
la possibilité d'assurer la liaison directe des barres à 6000 v 
avec les barres à laute tension, dans le but d'envoyer dans 
la Пепе fermée en court-circuit à Pont-Saint-Martin, le cou- 
rant produit par les alternateurs afin de provoquer la fusion 
des dépôts de neige qui viendraient à se produire. -- P. B. 


621.311.241: 621.245. — La commande à distance de 
l'usine hydro-électrique de Pessinetto (Italie). Le Giniecivil, 
Зо aoùl 1924, L LXXXV, p. 201-202, 500 mols. Analyse d'un 
article de C. PirraTTa, publié dans Sincronizzando, juil- 
lel 1994. - Gette usine contient deux groupes éleclrogenes 
formés d'une lurbine Caizoni-Parenti et d'un alternateur 
Brow n-Boveri. Chaque groupe est muni d'un régulateur 
automatique à pression d'huile; la commande à distance se 
fail au moyen de valves aclionnées par électroaimants et 
placées sur la canalisation de l'huile: suivant le sens de la 
man«euvre, сех valves font dévier l'huile dans un sens ou 
dans l'autre раг rapport aq servomoteur Commandant le 
distributeur de la turbine. D'après l'analyse donnée par notre | 
confrère, l'intérêt de cette description réside en се que la 
commande automatique est réalisée en partant de principes 
différents de ceux ulilisésaux Etats-Unis dans le méme but : 
l'usine à commande automatique fonctionne normalement de 
maniere continue avec toute la puissance qu'elle est cupable 
de donner; les fluctuations de la charge du réseau sont sup- ` 
portées par les usines qui lui sont reliées et qui disposent 
d'un personnel. Ce n'est qu'en cas de variations de quelque 
importance dans le débit de l'eau alimentant l'usine com- 
inandée à distance que l'on a à effectuer cette commande, de 
sorte que les maieeuvres sont espacées. — J. R. | 


621 311.22 : 621.182.14 (73). — Usine fonctionnant au 
charbon pulvérisé et à phases isolées. Klecirical World, 
„у mars et 5 avril 1924, L Ant, p. 611-620 et 659-666, 
8500 mots, 27 fig. — ll s'agit de l'usine de Cahokia dans 
Vlllinois, dont l'exploitation a commencé le 15 octobre 1923, 
treize mois après que le premier pilotis des fondations fut 
enfoncé. Les raisons principales qui ont dicté l'adoption du 
charbon pulvérisé ont élé la faculté de brûler n'importe 
quelle sorte de charbon, la souplesse d'exploitation 8e tra- 
duisant par une manipulation rapide de la charge, le plus 
grand rendement. l'économie dans les dépenses d'entretien 
et dans la manipulation des cendres et l'élimination des pertes 
de slockaze. Des essais ont montré que la consommation 
de combustible avec le foyer à charbon pulvérisé était plus 
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faible de 5 pour 100 environ qu'avec le meilleur appareil 
de chauffe à chaine sans fin et à tirage forcé. On a calculé 
qu'on pouvait économiser actuellement de 60000 à 75000 Š 
en brülant du charbon pulvérisé à la station initiale de 
Cahokia. Dans l'installation actuelle, le prix peu élevé de ce 
combustible est dà eu parlie à la mise en place de l'équi- 
pement spécial dans le méme local que les chaudieres 
elles mêmes. — Il y a lieu de remarquer l'isolement des 
phases des circuits à 13 800 v qui a été préféré parce qu'il 
réduit la possibilité des courts-circuits de phase à phase et, 
par consequent, le service imposé aux disjoncleurs à huile. 
On a choisi l'isolement vertical des phases. parce qu'il rédui- 
sail au minimum le prix des fondalious, et parce que cet 
aménagement revenait moins cher que la disposition hori- 
zontale et pas plus dispendieuse que le groupement des 
phases. П y a également d'autres avantages qui sont 
les suivants ` possiblité de contiuuer la construction des 
appareils électriques à mesure que le báliment progresse, 
facilité d'installation des conducteurs due aux trajets recti- 
lignes, réduction des travaux d'assemblage et de perçage, 
facilité de surveillance, plus grande sécurité, dispo-itions et 
connexions plus simples, nombre de crampons plus faible 
dans се système que dans celui à phases groupées. — C. F. 


621 344.22. — La grande usine génératrice thermoélec- 
trigue de Devon. /lcctrical World, 22 mars 1024. t. Lët, 
р. 50370, 6 ooo mots, 13 fig. — Parmi les principales 
caractéristiques de cette usine dont la puissance finale 
doit atleindre зоо ооо kv-4. on peut citer la place largement 
conçue, la manipulation en bloc du combustible, de lenu et 
des cendres, des soutes spacieuses pour charbon, l'utilisation 
des eaux saumätres de la rivière pour l'alimentation des 
Chaudières, l'élimination de beaucoup de complications dans 
la con<truclion des barres et des cellules et l'installation 
de disjoncleurs à l'extérieur. Les autres points intéres- 
tants sont: la prévision d'une turbine de secours pour 
le servire des auxiliaires, branchée normalement sur les 
barres avec son générateur fonctionnant comme compen- 
saleur synchrone; l'absence de compensateurs pour le 
démarrage des moteurs: l'utilisation. sur une grande échelle, 
d'auxiliaires conduits par des moteurs et un équilibre ther- 
mique bien réglé basé sur l'emploi de vapeur de réchauf- 
lage prise aux turbines et d'une installation évnporatoire 
Souple. Les ingénieurs ont également imaginé un système 
special de mise en place des chaudières, un tableau sim- 
plififié avec des dispositions de borne améliorées: enfin, 
ils ont extraordinairement développé l'installation des élé- 
ments générateurs. — С. F. 


621.311.214. — Un nouveau turboalterzateur de la mai- 
son С.-А. Parsons and Co Ltd (Exposition britannique de 
Wembley ` Electrical Revier. 9 mai 19»4, t. xciv, p. 755-756, 
b5o mots, í fig. — C'est un turboalternateur de 13000 kw 


à 3ooo t: mn avec excilatrice et condenseur à surface, 


desliné à alimenter une ligne de traction et faisant partie 
d'un groupe de cinq machines identiques digne de Glencoe 
à Pietermaritzburg, Afrique du Хий). La turbine est surtout 
Caraclérisée par le dispositif qui permet de régler le jeu 
entre les aubes, Le stator de l'allernateur est d'une seule 
piece; les encoches radiales dans le bloc du rolor ont été 
tailles à la fraise. Chaque génératrice est en état. de 
Süpporler une surcharge momentanée de 20 ооо kw; la 
Wilson Parsons exposait également un modèle à échelle 
réduite (1/12) d'un turboalternateur de 50 ooo kw destiné 
à la puissante usine gonératrice de Crawford Avenue, Chi- 
саро (Е. U. A). — Th. х. 


621.341 : 624.347. — La distribution d'énergie élec- 
trique dans les campagnes en Allemagne et son influence 
sur les usines génératrices. /t. 6. kE., 5 juillet 2924. U xvi. 
р. 34-37, 2 боо mots. Analv-e d'un article de Walther Wis- 
DEL, publié dans E 7. Z., 5 juillet 1923, t. xijv, p. 633-656, 
3 500 mots. 
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621.436 : 621.347. — L'utilisation des moteurs à buile, 
lourde pour l'électrification des campagnes; Y. Lg Gaurou. ` 
I. G. E.. 26 juillet 1924, t. xvi, p. 147-158, 8 200 mots, 
7 lig. — Bien que la France, dans son ensemble, soit relati- 
vement riche en énergie hydraulique, l'auteur estime que la 
meilleure solution du probleme de l'électrification des cam-* 
pagnes, pour certaines régions, consiste dans l'installation: 
d'usines de pelite el de moyenne puissance, à la coudilion: 
d'utiliser des moteurs à huile lourde pour la constitution de ; 
groupes électrogènes, comme l'ont déjà fait, au Danemark, . 
par exemple, des communes ou des syndicals de communes. ` 
En raison des avantages que présentent les moteurs à huile ' 
lourde et gràce à la possibilité qu'ils donnent de répartir ' 
convenablement la puissance totale d'une petite sta- 
lion entre plusieurs groupes élecirogènes, on peut estimer 
que leur emploi, concurremmentavec celui des autres modes 
de producteon de l'énergie (usines hydrauliques, grandes 
usines thermiques), permellra l'électrification générale de 
de notre pays. | 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.24. — Une application particulière des moteurs 
asynchrones; M. Barrère. /#. G. E., 19 juillet 1924, t. xvi, 
p. 115-119, 2 ооо mots, 6 fig. — On reconnait unanimement 
la nécessité, pour les grands réseaux de transmission à trés 
haule tension, d'avoir, en certains nœuds du réseau, une 
régulation automatique de la tension, effectuée par produc- 
lion d'énergie réactive, au moyen de compen-ateurs syn- 
chrones, machines de construction légére et tournant à 
grande vitesse. Le démarrage de ces compensateurs est par- 
ticulièrement à considérer à cause de la chute de tension 
qu'il produit momentanément sur le réseau. L'auteur étudie 
un cas particulier de cet effet. 

3 

621.313.24 — La mise еп synchronisme d'un moteur 
asynchrone synchrovisé. J. /. K. E., 5 juillet 1924, t. xvi, 
р 9-10. ! 200 molts, 3 fig. Analyse d'un article de Laurence. 
П. A. Славв, publié dans J. /. E. E., juin 1923. t. or, p. 692- 
646, 3 ooo mots. 5 fig. А 


621.313.24 (084). — Diagramme général des machines. 
polyphasées à stator et rotor cylindriques; J. Вктпкмор. 
At. G. Е, 5 juillet 1924, t. xvi. p. 5-7, 2 700 mots, т fig. — 
Dans cette étude, l'auteur généralise les résultats développés 
dans une étude antérieure (A. (6. F., 31 décembre 1918, t. iv, 
р. 941-948), où il exposait, à propos des moteurs polyphasés 
asynclirones, la théorie d'un nouveau diagramme, dont il 
est l'auteur, et qui tient compte de la saturation magnétique. 


621.313.00.42. — Pertes supplémentaires dans les 
machines synchrones et leur mesure. K. (;. F., 2 août 1924, 
t. xvi. p. 210-212, 2 ooo mots, à fig. Analyse d'un article 
de Reinhold RenexserG. publié dans Bull. A. S. E., вер- 
tembre et octobre 1923, t му, р. 514-523 et 565-554, 
7 5оо mots, 28 fig. et E. T. Z., 17 el 24 janvier 1924, t. xiv, 
p. 37- i1 et 59-65, 8 Зоо mots, 28 fig. 


621.345 00.44. — Tendances actuelles en matiére do 
sécurité dans les installations électriques de mines aux 
Etats Unis; 1..-С. Isuev. J. А. L. FE. F., avril 1924, t. хип, 
р. 311-214. 3 ооо mots, 2 lab. — On tend de plus en plus, 
dans les milieux intéressés (propriétaires de mines, per- 
sonnel ouvrier, contrôleurs officiels appointés par les diffé- 
rents E'als, agents de compagnies d'assurances, fabricants 
de matériel électrique), à reconnaitre, dans la matière en ques- 
tion. une autorité effective à l'United States Bureau of Mines 
qui est un organisme fédéral. П semble qu'on soit prés de 
eonsidérer l'estampille accordée par ce bureau, apres essai, 
dans son laboratoire, aux tvpes d'appareils soumis par les 
constructeurs à son approbation, comme une garantie suffi- 
sante, mais indispensable, pour justifier leur adoption dans 
les installations minières. L'auteur signale, incidemment, 
les avantages que présente, au point de vue de la sécurité, 
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la suppre«sion quasi complete de fils conductours dans les 
exploitations de mines, par l'emploi généralisé de batteries 
d'accumulateurs et indique qu^ deux mines importantes, 
dans les Etats de West Virginia et de New Mexico ont 
décidé de procéder, sous peu, à une application de ce sys- 
tème. — L. D. 


621 344. — Les appareils de levage modernes; S. Press. 
kleclrilehesteo. décembre 1923, t. 1 (nouvelle série), p. 61.4- 
613,4 800 mots, q fig. — Desoription des appareils de levage 
modernes, au point de vue de leur équipement électrique. 
Avantage des moteurs à courant continu, conditions aux- 
quelles est subordonné le choix du moteur ‘dimensions, ex- 
Citation, ete). Combinateurs, dispositif de réglage et schema 
des connexions pour la cominaude du déplacement de l'ap- 
pareil et du déplacement du fardeau. Schéma de montage 
Siemens-Schuckert pour moteurs à Courant continu età cou- 
гаш alternatif. Freins et disjoncteurs employés. — Th. 5. 


621.347. — Le labourage électrique. /i. G. E., 5 juillet 
1914. 5. xvi, p. з, 400 mots, Gommunicalion faite par Guk- 
"NEY à la séance du зо juin 1424 de la Societé française des 
Ыесігісіецв ct de la Socicté des lugénicurs ciyils de France. 


821.347. — Les applications de l'électricité aux appa- 
teils agricoles. À. G. E., 5 juillet 1924, t. Xvt, p. t2», 
Зоо mots. Communication faite par Mousser à la séance du 
1» juin 1924 de la Société francaise des Electriciens et de la 
*ocielé des Ingénieurs civils de France. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


6821.33 44). — Electrification du réseau du Midi ; Влсики.- 
LERY. Revue générale des Chemins de fer gi des Tramweays, juin 
1924, Lu. р. 426-433, 8000 mots. — Après avoir briève- 
ment rappelé la première tentative d'électrificatlon par cou- 
rant continu que la Compagnie du Midi fit. en 1910, sur la 
ligne à voie étroite de Villefranche de Conflent à Bourg-Ma- 
dame, dans les Pyrénées-Orientales et les premieres applica- 
lions du courant monophasé effectuées sur quelques lignes 
des Pyrénées, l'ingénieur en chef du Matériel et de la Trac- 
tion de cette compazuie indique les directives du plan d'élec- 
lrification adopté et leur realisation. Ба того, le Ministere 
des Travaux publies décida, après étude, de normaliser la 
tension aux lignes de contact qui fut fixée à 1 500 v en cou- 
rant continu, sous réserve d'utiliser dans certains саз celle 
de3 ооо v. On connaît les raisons de en choix: l'une des plus 
importante est l'emploi de la fréquence 5o р: з pour la trans- 
mission qui permet l'interconnexion des réseaux et la bana- 
lisation des lignes de transmission à grande distance. Le ma- 
lériel Qui avait déjà fait ses preuves ве trouve ainsi sans 
application et doit être modifié. Dans les derniers mois de 
1922, deux aus après la décision ministérielle, les premieres 
locomotives françaises à т 500 v louclionnaient sur le tron- 
çon Pau-Tarbes, -— Le courant est actuellement fourni par 
les usines de Souloin (ат ооо ch? et d'Eget (35 oooch). Mais 
trois autres usines sont en construction sur le Gave d'Ossau 
et lourniront une puissance de 130000 ch. D'autres usines 
sont en projel dans le centre et l'est des Pyrénées, car on 
compte électrifier, dans les dix prochaines années, 3200 km 
de lignes. — Les dispositifs adoptés pour les lignes de trans- 
mission à 60 ooo v et à 150 ooo у. Ainsi que les lignes de 
contact et les sous-stations ont déjà été décrits. — Malgré la 
diversité des profils et des services à assurer, la Compagnie 
du Midi a réussi. d'accord avec la Société des Contruetions 
électriques de France, à limiter à quatre le nombre des dif- 
férents types de locomoteurs. Les deux premiers types mis 
en service sont une locomotive àvovagzeurs el une locomo- 
tive à marchandises, identiques sauf en ce qui coucerue les 
rapports d'engrenage. Elles sont montées sur deux trucks à 
deur essieux, chaque essieu étant actionné par un moteur 
suspendu par le nez. Ces moteurs sont à quatre pôles avec 
pôles de commutation et ventilation forcée: pendant une 
heure, ils peuvent développer une puissance de 350 ch, 
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puissance Continue 350 ch. Le poids de la locomotive ез! 
de 7^3 t el la vitesse de уо km : h pour celle à voyageurs 
el de 65 km: h pour celle à marchandises. go de ces loco- 
motives sont en construction et 38 étaient livrées au 1°" avril. 
La récupération avait élé envisagée, mais on a observé 
que l'économie d'énergie qu'elle permet ne légitime pas la 
complication qu'elle entraine. Le troisième type est une 
automotrice pour trains de banlieue et les embranche- 
ments. Elle est montée sur deux boggies à quatre roues, à 
traverse danseuse. Chaque essieu est entrainé par un moteur 
série suspendu par le nez. Les moteurs sont bobinés pour 
750 v et montés en série. lls n'ont pas de ventilation artifi- 
cielle. Leur puissance continue est de 125 ch et leur puis- 
sance unihoraire de :75 eh. La vitesse maximum de ces au- 
tomotrices est de 8o km : h. Ces trois types suffisent pour 
remorquer tous les trains sur toutes les lignes jusqu'à la vi- 
tesse de 80 km : h. Pour atteindre des vitesses supérieures 
il a été créé un quatrième type avec moteurs à axe vertical 
faisant l'objet de l'article suivant. — La traction électrique 
a permis de réaliser les avantages suivants ` économie sur le 
salaire des conducteurs de machine ; augmentation de 30 
pour тоо du рагеоигз journalier par suite de la suppression 
des opérations de dépot ; machines banalisées permettant un 
parcours journalier de 2.5 fois celui des locomotives à va- 
peur ; réduction sur les dépenses de dépôt et les frais d'ex- 
ploitation ; accroissement des recettes par l'augmentation de 
la vitesse et de la fréquence des trains, — B. H. 


621.33. — L'électrification des chemins de fer de 
l'Uetliberg; L. Livoirrienne. Herue universelle des Transports. 
i^! avril 1924, t. 1, p. 41-42, Воо mots, 4 fig. — Exposé des 
priucipales caractéristiques des voitures employces. Chaque 
&autoinotrice est pourvue de deux moteurs de тоо ch fonc- 
tionnant sous la tension de 1 aoo v. Une originalité tout à 
fait particulière est présentée par la prise de courant dont le 
fvotteur est désaxe, ceci afin d'éviter le conducteur d'une 
ligne à 15000 v dont les voitures en question empruntent la 
voie sur uncertain parcours. — Y. G. 


611.335. 494). — Automotricesà courant monophasé des 
chemins de fer fédéraux suisses. /ivvue. generale des Che- 
mins de fer el des lraimw ps, decembre 1923, 1, хин, р. 3372- 
385, 5500 mots гок. -- H s'agit d'aulomotrices destinées au 
service de banlieue pouvant être utilisées soit pour la trac- 
tion simple, soit pour la traction à unités multiples. Elles 
comportent deux boggies.à trois essieux ; les essieux me- 
diang sont simplement porteurs, les autres sont accouplés 
par engrenages simples à un inoteur de 200 eh, ee qui donne 
Воо ch pour la puissance totale d'une motrice. La tension en 
ligne est 15 ооо v, la fréquence du courant 16 2,3 р: s. 
Leu x panlographes à air comprimé assurent l'arrivée du cou- 
raut, lequel passe d'abord daus uu interrupteur principal à 
enclenchement électropneumatique, puis dansle transforma- 
teur principal qui est du type autolransformateur à bain 
d'huile. Sur l'enroulement secondaire, six prises sont ména- 
gées (entreo et Goo v» pour l'alimentation des moteurs, et 
trois autres 1600, Roo et rooo v) pour les circuits de chauf- 
fage de cette machine et du train entier. Enfin les circuits 
auxiliaires. pompe à huile, compresseur, groupe moteur-ré- 
nérateur. sont à 220 v. Les uioleurs Sont à six pôles, du ty pe 
série compensé; leur vitesse normale est 930 t : mn, ce qui 
correspond à une vitesse de l'automotrice de 50 kin: h. Les 
deux moteurs d'un mème boggle sont constamment en série, 
La commande se fait par contacteurs éleclropneumatiques et 
combinateur à tambour dont le fonctionnement est automa- 
tique, ce qui assure un démarrage progressif indépendant de 
l'habileté du conducteur. — L'une de ces aulomotrices, en 
service depuis janvier ту”, а parcouru plus de 25 ооо kin 
sans qu'un seul defaut ail été relevé; la marche est Ires 
douce et le démarrage se produit sans choc. On trouvera 
dans l'article original trois graphiques relatifs à des essais 
de démarrage exécutés dans des conditions diverses, — В. E. 


621.335 : 621.434 (44-5). — Locomotive Diesel elec- 
trique en service en Tunisie ; А. Denize. Kevue générale des 
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Chemins de fer et des Tramways, mars 1924. t. xum, p. 172- 
180, З ооо mots, 8 fig. — Cette locomotive a été fournie à la 
Compagnie fermière des Chemins de fer tunisiens par la So- 
cieté Diesel elektriska Vagn Akliebolaget dont les machines 
de méme espèce assurent des services réguliers en Suede 
depuis 1914. Montée sur deux bougies à deux essieux. elle est 
munie de quatre moteurs électriques entrainant chacun un 
essieu par l'intermédiaire d'un engrenage droit. Le moteur 
Diesel, d'une puissance effective de 120 ch, est à six cy- 
lindres disposés en V dans trois plans parallèles. H ac- 
tionne directement, par manchonnage élastique, une géné- 
ratrice à courant continu à huit pôles et à enroulement shunt, 
pouvant donner une tension de 550 v. Un combinaleur nna- 
logueà ceux des tramways sert à la manœuvre dans les deux 
sens de la locomotive. Ce combinateur est pourvu du dispo- 
sitif de sûreté connu qui produit l'interruption de courant 
dés que le mécanicien cesse. pendant la marche. d'appuver 
sur le bouton de la manette de commande. Ce véhicule con- 
tient, de plus, une batterie d'accuimnulateurs de go éléments 
qui est surtout utilisée pour le démarrage du moteur Diesel. 
Celui-ci a lieu automatiquement lorsque la manette du com- 
binateur est placée en preniiecre position et ilest produit à la 
fois par le courant de la batterie agissant sur la dynamo 
fonctionnant en moteur et par l'action de l'air comprimé 
provenant d'un réservoir spécial et venant agir sur les pis- 
tong du moteur Diesel. Dés que l'on passe à la position sui- 
vante, l'arrivée d'air comprimé est interrompue et la dynamo 
montée en génératrice envoie le courant qu'elle produit dans 
les moteurs. Les essais de ce véhicule, qui sont décrits d’une 
facon complète’ dans l'article original, ont donné entière sa- 
lisfaction. La consommation par tonne et par kilomètre а 
été de 7,8 g sur un parcours de 32,7 kin dont 5 km en rampe 
de 15 mm : т; au retour, la consommation a élé de 3,7 g. Le 
poids du train était 113.74 t. Une deuxieme série d'essais а 
porté sur un service régulier sur une ligne ne comportant 
que des pentes très faibles (5 mm :m». Aprés un parcours 
de 48vo km environ, la consommation moyenne a été de 
71 R par tonne et par kilomètre, et 12.9 g pur kilometre et 
par tonne utile. Aucun incident ne s'est produit et la marche 
a été trés régulière. On ne peut se prononcer eucore'sur la 
question des dépenses d'entrelien ; elles paraissent, cepen- 
dant, devoir être moins élevées que celles des locomotives à 
vapeur pour voie étroite, La puissance de cette locomotive 
est malheureusement un peu faible; mais. malgré cela, alle 
est déjà susceptible d'assurer économiquement un service 
régulier, — p. E. 


„621 33 :656.222. — La récupération dans la traction 
électrique à trafic intense et à arrëts fréquents. X. G. E.. 
Juillet 1924, t. хут, p. 50, 200 mots. Résumé d'une com- 
munication de J. Bkrnenon, présentée à la séance du 2 juillet 
1914 de la Société francaise des Electriciens. 


621.335 : 625.3(43.6). — La première locomotive électrique 
de montagne pour trains rapides des chemins de fer autri- 
chiens. R. ti. E., 12 juillet 1924, t. xvi. p. 85-86, 1500 mots, 
1 lig. Analyse d'un articlede B. van Nes.publié dans Eu M., 
24 juin 1923, t. xut, p. 361-373, 6 ооо mols, ay fig. 


621.332.2. — Renseignements expérimentaux concer- 
Dant les roulettes des tramways électriques. Zerue uni- 
terselle des Transports, 1% avril 19» 4. t 1, p. до, 1000 mots. 
Analyse d'un article de M. Pich. publié duns VerkeArstech- 
nk. 14 décembre 1923, р. 157-438. — L'auteur envisage les 
divers facteurs influant sur la durée des roulettes de trolet : 
Yilesse du véhicule, pression sur le fil, position du fil par 
apport à l'axe de la voie, matière premiere conslituant la 
roulette, forme de Ја gorge de celle-ci, type de son axe. lu- 
brification de la roulette, entretien de la roulette et il si- 
gnale les principaux essais d'amélioration qui ont été faits 
dans les divers sens et les résultats obteuus. — Y. G. 


621.334 : 625.47. — Automotrice pour le nettoyage auto- 
matique des rails à gorge ; P.-M. Nisvwenuuis. lerue uni- 
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rerselle des lranspor(s, 15 mai 1924, t. т. p. 88-90, 1600 mots. 
3 fig. -- Description assez complète d'une voiture qui est 
munie de grattoirs et d'un système d'aspiration de la pous- 
siere. Elle est utilisée sur le réseau des tramways munici- 
paux d'Arnhem, en Hollande. — Y. G. 

621.338. — Les tendances modernes dans Ја construc- 
tion du matériel roulant des tramways électriques. 
Несие universelle des Transports, 1% avril 1924, t. 1, p. 38- 
39, з Зоо mots. — Revue rapide des différents perfectionne. 
ments réalisés pour les différents parties des voitures, aussi 
bien pour l'équipement électrique que pour le matériel 
purement mécanique. — Y. G. | 


621.338 (494). -- Le nouveau matériel roulant des 
tramways électriques de Bâle. /terwe universelle des Trans- 
ports, 15 mars 1924, b. 1, p. 23-24, 1000 mots, т fig. — 
Exposé des caractéristiques principales de ces voitures qui 
comportent une prise de courant par pantographe à deux 
frotleurs. — Y. б. 


621.331 : 621.314.5 (44). — Société francaise des Elec- 
triciens : visite de la sous-station à redresseurs à vapeur 
de mercure du Chemin de fer métropolitain. R. G. E., 
a août 1924, t. xvi, p. 187-188, 400 mots. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.34. — Le systéme de téléphone automatique 
« Emge Automaten ». E. IZ 15 mai 1924, U xtv, p. 17, 
qoo mota, à fig. — Un article paru dans le numéro précé- 
dent а décrit la consistance du central « Emge Automaten >. 
Celui-ci indique les connexions el montre la sécurité de 
fonctionnement qu assure ce systeme. Il mentionne les dis- 
positifs brevelés mis en «uvre. — В H. 


621.395.661 + 621 396 662. — Transformateurs pour 
installations téléphoniques; W.-L. Garen J. А. L E. E., 
mars 1924, L хип, p. 197-209, 10000 mots, 22 fig. — Les 
conditions de fonctionnement des transformateurs utilisés 
dans les installations téléphoniques différent sensiblement 
de celles des transformateurs industriels en usage dans les 
distributions d'énergie ; ces appareils n'ont, d'une part, qu'à ' 
transmettre des puissances infimes se chiffrant par des 
milliwutts au lieu de kilowatts et, d'aulre part, le service 
qu'ils ont à assurer est caraclérisé par des valeurs de la fré- 

uence et de la tension essentiellement variables. Les bandes 

e fréquences de fonctionnement comportent, notamment, 
comme limites extrêmes. 16 2 3 el Зооо p : 8, pour les com- 
munications téléphouiques usuelles, 3000 et 6000 р : s pour 
les communications téléphoniques par couranis porteurs, 
50000 el 100000 р : s, pour certains circuits de trausmission 
radiotéléphonique. Un autre facteur imporlant, dont il est 
nécessaire de tenir comple, est représenté par les im pé- 
dances des deux circuits que le transformateur de télé- 
phone est appelé à connecter. Le problème de l'établisse- 
ment d'un tel appareil est étudié par l'auteur dans les trois 
cas limites où les circuits trausmelteur et récepteur sont 
constitués : 19 tous deux par des résistances: »" l'un par 
une résistance, l'autre par une réaclance positive; 39 l'un 
par une résistance. l'autre par une réactance négative; les 
conditions de fonctionnement d'un transformateur d'entrée 
d'amplificateur par triode (cas particulier de la dernière des 
trois combinaisons de cireuils ci-dessus), sont examinées 
séparément et en détail. L'arliele se termine par quelques 
indications (photographies à l'appui) du mode de construc- 
tion des transformateurs divers ulilisés en téléphonie 
«modèles usuels de forme toroidale ou à circuit magnétique 
ouvert, modèles récents du type cuirassé). — L. D. 


621 395.624. —- Fonction du pavillon dans les hauts 
parleurs. genre de profil à adopter dans leur construc- 
tion; С.-К. Hanna et J. Suepiax. J. A. L E. E., mars 104: 
t. хы, p. 250-256, 6000 mots, то fig. — Les auteurs met- 
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tent d'abord en lumière le fait que le pavillon, dans un 
haut parleur, n'a pas seulement pour office de recueillir 
l'énergie sonique venant du récepteur pour Іа concentrer 
dans des directions délerminées; son action, en effet, con- 
siste, en outre, à accroitre la charge qui s'exerce sur le 
récepteur; par sulte de la présence de cet appendice, le dia- 
phragzme se trouve effectuer ses mouvements d'avance 
contre une masse d'air de pression plus élevée et ses mou- 
vements de recul dans un milieu caractérisé par une raré- 
faction plusiatense. Partant de l'idée précédente. MM. Hanna 
et Slepian analysent les phénomènes de propagation 
d'ondes prenant naissance daus une conduite du fait des 
vibrations d'un diaphragine et montrent, par le calcul, 
qu'en adoplaut dans un haut parleur des sections de 
pavillon, à Ja gorge, de valeur faible, on obtient la mème 
radiation d'énergie avec des déflexions de moindre ampli- 
tude de l'organe récepteur; on parvient, de la sorle. à 
éviter la production de fréquences purasites qui se tradui- 
saient par des distorsions dans les sons émis. L'embou- 
chure du pavillon, d'autre part, pour diminuer l'importance 
des réflexions prenant leur SE dans Celle région, doit 
avoir une section la plus gruude possible. Ou réduit, enfin, 
au minimum, les pertes d'énergie résultant. des différences 
de section entre les deux extrémités du pavillon en adop- 
lant, pour ce dernier, un profil ayant la torme d'une courbe 
exponentielle. Les résultats théoriques déduils de l'analyse 
ont élé pleinement vérifiés par l'expérience. L. D. 


631.396.7 (4). — La téléphonie internationale en 
Europe; F. (iit. Electrician, 25 avril 1924. L xcu, р. 508- 
310, Зооо mots. — Dans une conférence devant l'institution 
of Electrical Engineers, lauteur examine la situation 
actuelle en Europe et la trouve quelque peu incohérente au 
point de vue des communications internationales. Cette 
situation est due au très grand nombre d'orgnnisalions indé- 
pendantes et d'importance réduite s'ignorant completement; 
le manque d'uniformité dans le matériel et l'absence d'un 
organisme centralisateur s'oecupant exclusivement des 
relations internationales qui ne peuvent s'exécuter eonvena- 
blement sans lui ajoutent encore au désordre. L'auteur «ug- 
gere un cerlain nombre de perfeclionnements aux organi- 
salons actuelles ; ces questions seront examinées sous pen à 
la conférence qui réunira la Belgique, la France, l'Angle- 
terre, l'Italie, la Suisse et l'Espagne. — E. B. | 


_621.395.83. — Entretien et vérification des réseaux 
téléphoniques ; E. Erikson etlt.-A. Mach. Alectrical Herr, 


+1 Mars 1924, t. xciv, p. 475-47 d. 2 200 mots, 4 fig. — Cet 


/ 


article est le résumé d'une conférence faite par les auteurs à 
l'institution of Electrical Engineers: elle se rapporte non 
seulement à l'entretien des lignes et appareils au point de 
vue strictement physique, mais encore aux moyens et dis- 
positifs capables de déterminer les défauts et d'y remédier 
pour obtenit un enserable donnant toute satisfaction. Les 
auteurs décrivent les méthodes permettant de découvrir les 
Causes qui produisent la friture et autres bruits dus aux 
lignes, ceux qui permettent de trouver la cause des mélan- 
ges ; procédés de mesures des impedances, recherches sur 
les filtres. La communication a été suivie d'une discussion 
dont l'article donne un résumé. — E. В. 


621.395.822.4. — Les effets inductifs exercés par les 
lignes triphasées à courant fort sur les lignes à courant 
faible qui leur sont parallèles; P. T<eriiasrr, Llectrit. 
сево, décembre 1923, t. í (nouvelle série), р. 60j-614. 
7300 mots, 9 fig. — Développement lhéorique principale. 
ment d'après les recherches de А. tioreff et O. Brauns, ауес 
applications à des exemples numériques correspondant aux 
différents cas examinés, Influence électrostatique dans les 
саз d'une ligne téléphonique à un et deux conducteurs: 
"Xpressiong symboliques et valeurs numériques pour les 
ourants de court-circuit et le courant de la perte à la 
lerre dans le réseau subissant l'induction. Eliels du eroise- 
ment des conducteurs de la ligne téléphonique ou de la 
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ligue à courant fort; effets des harmoniques supérieurs. 
Induction électromagnétique. — Th. S. 


021.395 822.1. — L'effet inductif des lignes triphasées 
sur les lignes téléphoniques à deux conducteurs. Elec- 
Irilehestro, décembre 1942, t, 1 (nouvelle série), b. 655-662, 
5200 mots, 7 fig., — (Eclaircissements apportés à la ru- ` 
brique < D) > des règlements provisoires гйккев par Ја Com- 
mission compétente du Congrès électrolechnique central ` 
russe ) lls concernent la définition des effets « dangereux > , 
électrostatiques et éleotromagnétiques et des effets pertur- ` 
baleurs, — Th. N. 


621.396.615.3. — Théorie de la génération des courants 
alternatifs au moyen de triodes. /t. O. k., 12 juillet 19» í. 
t. ху, p. 58-63, 1500. mots, о fig. Analyse d'un article de 
№. Хистгакжолтн, publié dans JJ K. E., octobre 1923. Lx, 
р. 1121+11)%, 10500 mots, 16 fig. | 


621.396 615.3. — Les lampes à trois électrodes fonction- 
nant à basse température. /lertriral Шеге, 4 avril 1924, 
t. xciv, p. 523-224, 2000 mots, 3 fig. — La lempérature du 
filament de tungstéme des lampes ordinaires est égale à 
2009"C environ; certains corps sont capables d'émettre des 
électrons à une température beaucoup plus basse, le sodium 
émet la meine. quantité d'électrons par unité de surface que 
le filament de tungstène à 2000°C lorsqu'il est porté à 40o°C 
seulement; laulres conditions en interdisent l'emploi. Uue 
autre méthode couronnée de succès а été emplovée; elle con- 
siste à imprégner le filument de tuugsténe d'oxydes inétal- . 
liques particuliers, (els que ceux du thorium; le courant 
consommé pour le chnuffuge de ees filaments estextrèmement 
faible et peut être fourni par des piles. L'article doune quel- 
ques renseiznemenls sur ce (уре de lampes ainsi que ses 
caractéristiques. — LE. В. 


621.396.615 3. — L'alimentation par le réseau du fila- 
ment des lampes à trois électrodes : J. Hisoeusow, Eler- 
trical есе, ав avril 1924. l. хе, p. 608-610, à ооо mots, 
5 fix. — Le but de cette étuile est de montrer quelle est la 
facon d'utiliser le courant alternatif ou le courant continu 
d'un réseau pour Falimontation du filament. d'une lampe à 
trois électrodes. Quand on emploie du courant alternatif, la 
température du filament! baisse aux environs du zéro du 
courant. И en résulte nne légere diminution de J'émis- 
sion électronique. Heureusement, par suite du vide élevé 
utilisé dans les lampes modernes, l'inconvénient n'est 
pas grand, car la chute de température n'est pas suffisante 


221.396.015.3, — Fig. 1. Montage pour l'alimentation du filament 
d'un triode par du courant alternatif. sans dispositif Coin pen- 
snleur pour Та ие. — Vig. 2. Méine montage qu'en figure 1 
mais avec addition d'un potentiometre et d'une batterie ide 3 S | 
dans le cireuit de la grille. 


pour causer des troubles sérieux, principalement aux hautes 
fréquences. Avec une fréquence d'alimentation de 50 Da 
presque toutes les lampes donnent de bons resultats 
pourvu que le récepteur ne soit pas utilisé trop près du 
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point d'oscillation. Si l'on suppose un récepleur monté 
suivant le schéma de la figure :, avec un transforma- 
leur approprié à la place de la batterie, on entendra imtné- 
dialement un ronronnement caractéristique dans les telé- 
phones. Si on laisse de côté la variation de température du 
filament. Ja raison du phénoméne est que les circuils de 
grille sont reliés alternativement aux extrémités. positive 
et négalive du filament. Pour corriger ce défaut. il suffit de 
relier les circuits de sgrille à un point de potentiel constant. 
Le centre de l'un des filaments remplit ces conditions. mais 
comme ceci n'est pas avantageux. il v a lieu de créer un 
point neutre artificiel au moyen d'un potentiometre qui doit 
étre réglé chaque fois que l'on fait varier le rhéostat du fila- 
ment. Comme la moitié du filament est toujours négative 
par rapport à la grille, la lampe inontée de cette maniere ne 
donnera pas une amplification convenable et il se produira 
uno distorsion due aux courants de grille. 5i l'on emploie le 
montage de la figure 2 avec une petite batterie de grille 
de 3 v. on trouve que l'amplification est à peu près parfaite. 
Peur éviter de monter un poteutiometre dans chaque cir- 
cuit.]a méthode la meilleure et la plus commode consiste à 
relier les circuits de grille au centre de l'enroulement secon- 
daire du transformateur. — C. F. 


621.396.615.5. — Contribution à l'étude des valves ther- 
moioniques ; Н. Pécurux. /# G. E., 26 juillet 1924. t. xvi, 
р. 139-142. 3000 mots, 3 fig., 3 іар. — L'auteur étudie dans 
cet article les types de lampes triodes utilisées dans l'indus- 
trie radioélectrique. Aprés avoir exposé les caracteres scien- 
tiliques des filaments qui les constituent, il les compare. à 
l'aide des diverses caractéristiques staliques qu'il a rele- 
vées et montre la supériorité du nouveau type de valve à 
[sible consommation, tant au point de vue détection, qu'au 
point de vue amplification. 


624 396 65. — Correction de la distorsion due à la capa- 
cité des câbles téléphoniques. des amplificateurs... ;1. Pop- 
tasky, /ladioélectricilé. Bulletin technique. то juin 1924. 
t. Y, p. 52-57. 2200 mots, 12 fig. — Les différents organes 
dun poste de radiophonie d'une installation de théutro- 
phone, d'une installation de diffusion par haut parleurs 
puissants, sont parfois reliés entre eux au moyen de cübles 
téléphoniques ordinaires, le plus souvent souterrains. П en 
resulte un affaiblissement notable, aux fréquences élevées, 
de l'échelle musicale : la voix humaine et la musique ins- 
trumentale sont altérées. On peut se proposer de corriger 
la distorsion introduite par un câble téléphonique souterrain 
en ayant recours non à la pupinisation ordinaire (très coüteuse 
el d'ailleurs insuffisante le plupart du temps pour la trans- 
mission de la musique), maisà l'emploi d'impédances appro- 
priées, placées, par exemple, à l'extrémité réceptrice de la 
ligne. On cherche à obtenir : 1° un affaiblissement sensi- 
blement constant pour toutes les fréquences comprises 
entre Зо et 8 ооо р:8;з° une impédance à l'émission sinon 
constante, du moirs telle qu'elle ne se répercute pas sensi- 
blement sur le fonctionnement de l'amplificateur au départ. 
Оп pourrait, à partir des formules classiques à fonctions 
hyperboliques, déterminer. pour un câble donné, les courbes 
d'affaiblissement et d'impédance à l'origine, en fonction de 
la fréquence, puis chercher la valeur des impédances récep- 
trices telles qu'elles rectifient sensiblement ces courbes et 
les rendent parallèles à l'axe des fréquences. Mais l'affai- 
blissement et l'impédance À l'origine sont fonctions de l'im- 
pfdance réceptrice, qui est l'inconnue du problème. Comme 
cette dernière doit ètre déterminée en module et en argu- 
Tent. les calculs semblent inextricables, méme si l'on uli- 
lise des abaques hyperboliques, tels que l'abaque de Brown, 
par exemple. L'auteur opére donc par approximations suc- 
C'$8Slves, — G. M. 


. 621.398.661. — Analyse spectroradiométrique des radio- 
Signaux. À. GE 21 juin 1924, t. Xv, p. 
dëse d'un article de CnEsrER Sxow, publié dans Scientific 

qpers of the Bureau of Standards, octobre 1913, n° 457, 
D. 331-261, 9 500 mots, з fig. 


1148, боо mots. 
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621.396.662. — Les soupapes à gaz rares. À. G. E., 
19 juillet 1954. t. xvi, p. 121-122, 1 Зоо mots, 4 fig. Analyse 
d'un article de Scurôrer, publié dans £. u. M., 22 juillet 1923, 
t. xii, р. 417-424, 7 500 mots, 15 fig. 


621.396.662. — Soupapes de surténsion. R. G. E., то juil- 
let 192.4. t. xvi. p. 120, 800 mols. т fig. Analyse d'un article 
de Fritz Хснкотев, publié dans £. T. Z., 15 novembre 1923, 
t. XLIV, р. 1016-1018. 2200 mots, 7 fig. 


621.398.662 2. — Quelques méthodes nouvelles pour 
augmenter la précision du réglage de la réaction, 
A LN. Douaras. Electrical Review, 21 mars 1924, t. xciv, 
p. 445-446. 1 ооо mots, 6 fig. — Le schéma du dispositif de 
réception à réaction à une seule lampe est bien connu ; le 
réglage de l'effet de la bobine de réaction est assez délicat 
lorsque lesysteme estau voisinage de Іа zone d'entretien ; pour 
permettre un réglage plus précis, l'auteur propose l'emploi 
d'un volet en métal non magnétique, cuivre ou laiton, qui 
a approximalivemeut les dimensions de la bobine de réac- 
tion et est disposé dans le voisinage de cetle dernière. 
L'auteur indique encore d'autres dispositifs qu i] peut “ге 
intéressant de connaitre. — E. В. 


621.396.662.2. — Enroulements à faible capacité propre; 
P. Dasrovgr. ladioelectricilé, 25 juin 1924, t. v, p. 235-239, 
| 200 mots, 6 fig. — Le mode d'enroulement décrit par 
l'auteur permet la réalisation d'inductances de toutes dimen- 
sions, dont la confection est aisée et la capacité propre peu 
supérieure à celle des enroulements à une seule couche, 
bien qu'elles soient susceptibles de présenter un encom- 
brement tres inférieur à celui de ces dernières. Ces induc- 
lances sont constituées par une série de bobines plates poly- 
gonales disposées sor une carcasse dont la forme est celle 
d'une roue à aubes. Chaque bobine plate ou a galette > est 
maintenue dans une série d'encoches pratiquées dans les 
poles de la carcasse. Ces enroulements présentent, une fois 
terminés, une rigidité considérable et, ne se déformant pas, 
ne sont pas susceptibles d'occasionner par la suite des 
variations accidentelles dans les accords. — G. M. 


621.396.67. — Projet de prescriptions pour la construc- 
tion d'antennes pour la réception de la diffusion radio- 
phonique. A. T. Z., 15 mai 19»4, t. xiv, p. 507-508, 
1500 mols. — La commission du Verband deutscher Elek- 
trotechniker pour la haute fréquence publie un projet de 
réglementation de la construction des antennes pour la récep- 
tion de la diffusion radiophonique. Les observations seront 
recues jusqu'au 20 juin 19»4. — B. H. 


621 396.5. — La reproduction fidéle en radiotéléphonie. 
Electrical Heview. 9 mai 1924, U xciv. p. 767-768, 2 aoo mots. 
4 fig. — Extrait d'une communicalion de L.C. Pocode 
à l'Institution of electrical Engineers: dans la première par- 
tie, l'auteur définit les termes employés dans l'étude et ana- 
lyse ensuite les différents constituants du phénomène de 
distorsion. Dans la deuxieme partie. il décrit un certain 
nombre d'appareils utilisés à la transmission et à la récep- 
tion de la téléphonie sans fil. Pour les microphones qui 
sont examinés en premier lieu, il est de la plus grande 
importance que leur fréquence propre soit éloignée des fré- 
quences audibles de telle maniere qu'aucun son ne soil ren- 
forcé indüment; ceux à granules de charbon donnent de bons 
résultats. mais il y a lieu de compenser Ja distorsion pro- 
duite par le fait que la variation de résistance ne suit pas une 
loi linéaire. Le microphone à condensateur fonctionne égale- 
ment bien ainsi que le transmetteur électromagnétique ; 
d'autres types ont été récemment proposés et expérimentés. 
Les autres causes de distorsion sont celles afférentes aux 
organes de réceplion (ou de transmission), des amplifica- 
teurs en particulier. 1l est indispensable de faire travailler 
les lampes dans la partie rectiligne de leur caractéristique et 
d'utiliser pour cela des tensions de plaque très élevées ; il faut 
en outre, veiller à ce que la variation du potentiel de grille 
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n'amene jamais cette derniere à une valeur poritive notable. 


Le téléphone lui-mème apporte des effets de distorsion qui - 


lui sont propres et qui sont particulièrement marqués dans 
le cas d'emploi d'un appareil haut parleur: Іа puissance 
nécessaire à l'alimentation d'un haut parleur de puissance 
moyenne ne dépasse pas 0,000) à 0,0005 w; l'inductance de 
ect appareil devrait être tres petite devant sa résistance. — 


621.396.932.3. — Un fanal radioélectrique dirigé. / /ndus- 
trie électrique, 25 aoùt 1924, t. xxxii, р. 330-3 53, 1 500 mots, 
á fig. — L'article décrit un dispositif mis au point par le 
Bureau of Standards, de Washington, avec la collaboration 
de M. P.-D. Lowell, le Signal Corps et l'Air Service des 
Etats-Unis. — Ce dispositif se compose de deux cadres 
émetteurs d'ondes formant un angle de 135°; un commuta- 
leur permet d'actionner alternatigement l'un ou l'autre 
cadre. Si un poste récepteur se trouve sur Ја bissectrice de 
l'angle formé par les cadres, les intensités des ondes reçues 
seront égales; s'il est en dehors de cette bissectrice, ces 
inlensilés seront inégales. Un avion ou un navire portant 
un poste récepteur pourra donc facilement reconnaitre 
sa position par rapport à la bissectrice et, par suite, 
se diriger suivant celle-ci; — Une série d'expériences préli- 
minaires furent faites par le Bureau of Standards pour 
en déterminer les meilleures conditions de fonction- 
nement. Les cadres employés à cet effet avaient 45.25 m >< 
15,25 m; ils étaient excites par un poste à étincelles 
dune puissance de » kw donnant des ondes d'environ 
1000 m de longueur d'onde. П fut constaté qu'à 5o km de 
l'émetteur, il était impossible de distinguer nettement des 
différences dans l'intensité des signaux recus tant que la 
distance à la bissectrice était inférieure à í »oo m, d'un côté 
оп de l'autre. — D'autres expériences furent faites à Mc Cook 
Field. à Dayton (Ohio) avec un émetteur à étincelles d'une 
puissance de 5w, donnant une longueur d'onde d'environ 
! ооо m. Pour les essais sur terre. le poste récepteur rom- 
prenait un cadre carré de 1,37 m de côté et un ampliticateur 
à Sept lampes: les Sisnaux furent reçus jusqu'à 82 km. 
distance à laquelle il suffisait de se déplacer de 152 m d'un 
té ou de l'autre de la bissectrice des eadres émelteurs 
Pour que les signaux recus fussent nettement différents. 
Pour les essais faits avec avion, le poste récepteur compre- 
Пай encore un amplificateur à sept lampes et, soit une 
antenne, soit un cadre, un commutateur permettant d'inter- 
caler dans les circuits de réception l'un ou l'autre appareil ; 
avec une antenne courte un avion а pu èlre guidé sur un 
parcours de 161 km. — J. R. | 


621.396.7.00.3. - - Les réseaux radioélectriques au point 
ё vue commercial; M. Vrarx. Annales des Postes, Teli- 
graphes el Téléphones, février 1922. p. 104-212, 25 500 mots. 
' lab. — Le développement technique de la télégraphie sans 
fil a été très rapide pendant la guerre et il existe. à l'heure 
actuelle de nombreuses stations puissantes capables d'assurer 
de gros trafics. Mais pour cela. il faut encore résoudre un 
certain nombre de problemes d'ordre commercial et, parti- 
Culiérement, celui de la viabilité financière des réseaux 
AINSI Crées. La telégraphie sans fil n'a pas. en effet, détrnit 
les autres moyens de communication déjà portés, en leur 
lemps, à un degré de perfection suffisant; pour qu'elle 
predomine, il faut que, à égalité de valeur de service, elle 
permette d'obtenir un prix de revient inférieur à celui qui eor- 
respond à ces autres moyens: lignes aériennes pour le conti- 


nent, et câbles pour les communications à travers les mers. 
Comine le trafic est fonction du prix de revient et que, d'autre 
part, les données techniques d'une station sont suffisamment 
précises, on peut, renversant le probléme, chercher quels sont 
les trafics pour lesquels les prix de revient sont suffisamment 
bas pour que la radiotélégraphie soit avantageuse. C'est 
dans cet ordre d'idées qu'est écrit le présent article. L'auteur 
examine d'abord limportance du réseau actuel. puis les 
communications à longue distance que la France sera 
amenée à établir; il recherche alors si le réseau, tel qu'il est 
maintenant, est en mesure de remplir le but pour lequel il 
a élé créé. Il étudie ensuite les mobiles qui ont pu guider les 
techniciens dans la construction d'un centre radioélectrique » 
el décrit, avec quelques détails, l'organisation des divers cen- 
tres de l'Administration des Postes et Télégraphes française; 
enfin, il donne des renseignements sur les extensions rela- 
lives au centre de Sainte-Assise. Dans cette étude fort 
développée. nous signalons quelques points particulière- 
ment intéressants relatifs à la technique de l'exploitation 
d'un centre radiotélégraphique suivant le nombre de cor- 
respondants, le trafic et la vitesse de transmission; sur la 
comparaison des rendements obtenus avec le Morse et avec 
le Baudot. — В. E. 


621.396.82. — Les atmosphériques et leurs effets aur les 
récepteurs de télégraphie sans fil: E.-B. Moutum. J. I. E. 
E., avril 1924, t. хи, p. 353-368, 12 ooo mots, 10 fig. et 
р. 366-372. коо mots. — L'expérience ordinaire a montré que 
la difficulté de combattre les atmosphériques est plus grande 
que l'analyse mathématique, exposée dans le rapport de 
l'auteur, semblerait le faire prévoir. Watt et Appleton 
observent que les ondes à haute fréquence sont souvent 
хпрегрохееѕ au principal atmosphérique et il est possible 
qu'elles soient 1а cause principale des perturbations. Ainsi, 
une onde superposée ayant un dixieme de l'amplitude et dix 
fois la fréquence de l'atmosphérique principal, doublera au 
moins la perturbation causée par la décharge. L'analyse 
montre que l'effet direct de la composante du courant de 
basse fréquence est toujours négligeable et que la perturba- 
tion est causée par l'oscillation de haute fréquence produite 
par l'atmosphérique. Flle montre également qu'une antenne 
ne peut pas étre par elle-même une protection contre leg 
atmosphériques et qu'un cadre est plus sélectif qu'une 
antenne accordée. Pour une longueur d'onde donnée, il 
semble que la perturbation ne dépend en aucune facon du 
rapport de l'inductance à la capacité, mais seulement du 
décrément du premier circuit oscillant. L'auteur montre que, 
pour une réception audible, le décrément du premier circuit 
oscillant devrait être réduit jusqu'à ce que le phénomène de 
battement devienne gnant: le récepteur est alors dans les 
meilleures conditions pour combattre les atmosphériques. 
E.-V. Appleton pretend que les atmosphériques proviennent 
des éclairs ou des nuages électrisés et en majorité de cette 
derniére cause. On а prélendu qu'il est difficile d'imaginer 
des éclairs suffisants à la surface de la terre pour expliquer 
le nombre d'atmospheriques observés. Cependant, la terre 
reste chargée négativement malgré le courant positif 
atmosphérique qui passe, dont l'intensité est suffisante pour 
neutraliser la charge eu dix minutes. Selon une version de 
la théorie de Wilson, ou doit considérer les régions du ton- 
nerre à la surface de la terre comme envoyant des charges 
positives à la couche d'lleaviside et de charges négatives au 
sol, soit sous forme d'éclairs, soit sous forme de courants 
d'ionisation. On peut considérer qu'il y а au moins 
1 ооо nuages électrisés à la fois. -- C. F. 
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535.215. — Les effets photoélectriques normal et sélectif 
dansles métauxalcalinset leursalliages mutuels: ll.-E. lvks 
et AL Jonssnup,. Phys. Rer , juin 6624. L xxi, р. 77 3- 
joo mots. — La caractéristique distinctive de l'effet photo- 
électrique séleclif que présente lalliage liquide sodium- 
polussium est un énorme renforceinent. de l'émission par 
éclairement aux grands angles d'incidence en lumière pola- 
risée avec vecteur électrique normal à la surface. Eu méme 
lemps. on constate un maximum dans la réparlition spectrale 
de l'émission. Les mémesexpériences portant sur des miroirs 
de sodium, potassium, rubidium el eiezium fondus montrent 
que les métaux purs. contrairement à ce que Гоп pensait, ne 
manifestent pas d'effet sélectif. 11 en est de méme des 
alliages autres que l'ulliage sodinm-polassium. — L. В. 


537.32. — Résistance électrique et pouvoir thermoélec- 
trique en fonction de la température ; А.-Т. WATERMAN. 
Phys. Rer., juin 1954. U хх, p. 287, 250 mots. — L'auteur 
a établi précédemment une expression de la concentration 
en électrons libres dans un conducteur, oit il négligcait l'effet 
de la chaleur spécifique de l'électricité sur ја variation en 
fonelion de la température de la constante d'évaporation des 
électrons П incorpore maintenant, dans le calcul, Те terme 
correspondant à celle chaleur spécifique, ee qui a pour effet 
d'améliorer l'expression déjà donnée de la variation de la 
résistance en fonction de la température et celle du pouvoir 
tbermoélectrique. — L. B. 


537.33. — Effet d'un courant électrique sur le mouve- 
ment des globules de mercure dans l'acide sulfurique dilué 
et ses conséquences sur le probléme de la double couche 
électrolytique : J.-E.-P.. \Wacsrarr. Phil Mag., mai 1974. 
t. хуп, p. 802-816, 3500 mots. 5 fig. — En 1920, le profes- 
seur R. Widdington indiqua à l'auteur que, lorsque de petits 
globules de mereure sont injectés dans un tube d'acide sul- 
furique incliné d'un petitangle sur l'horizontale.il est possible 
de les faire remonter dans le tube malgré l action de la gra- 
vilé en envoyant dans l'acide un courant électrique de sens 
particulier. L'auteur a fait. au cours des deux derniéres 
аппбез, une étude détaillée de la question. Il expose le prin- 
сіре de son appareil el les résultats obtenus sous forme de 
tableaux et de courbes. П établit également une théorie 
permettant de se rendre compte des faits constatés. —- С. F. 


538.5. — Note sur la résistance en courant alternatif de 
bobines à une seute couche: S. BrrrgnwoRrn. Phys. Zitt. 
Juin 1924, Laut, р. 752-750. 17000 mots. 4 tab. — Dans un 
précédent travail, Vauteur avait établi une formule qui com- 


portait une fonction u, dont les valeurs n'étaient données 
que pour des bobines de longueur b inférieure au diamètre 
24. On donne ici les valeurs de u, pour des bobines plus 


h : ss pe 5 
longues, pour lesquelles ;; varie de 1 à l'infiui. La formule 
2( 


iniliale est aussi modifiée. de façon à y comprendre les bobines 
à enroulement serré, par l'introduction de nouveaux coeffi- 
cientsdontles valeurssontdonnées pour divers rapporls du dia- 
mètre d des filsàleurespacement Z.Lacomparaison des valeurs 
calculées avec les résultats des mesures faites par Hickmann 


| d ; 
pour des bobines dont le rapport — est compris entre 3 et 12 
2 


iudique. pour la formule initiale, un désaccord maximum 
de + 3o pour тосо (au lieu de Зоо pour тоо selon Hickmann) 
et pour la formule modifiée une dilférence moyenne de -1- 
7 pour тоо seulement. — L. B. 


538.522. — La signification des formules relatives à ] in- 
ductance d'une portion de circuit; F.-W. Grover. Phys. 
ler. juin 1924, t. xxitt, p. 281, Зоо mots. — Puisque les cou- 
rauts ne peuvent traverser que des circuits fermés, la no- 
tion d'inductance d'un élément de circuit ne peut avoir de 
signification pratique que lorsqu'elle est définie au point de 
vue de la facon dont elle contribue à l'iuductance totale du 
circuit. Ainsi, les auto et mutuelles inductances des éléments 
de circuit doivent ètre définies de telle sorte que linductance 
tolale du circuit. puisse être obtenue par sommation de се 
qui revient à chaque élément. Ceci concorde avec la pratique 
usuelle relative à un circuit composé d'un certain nombre 
de bobines mutuellement réactives en série. П n'y a pas de 
différence essentielle entre linduclance mutuelle de deux 
bobines isolées, et celle de deux fila rectilignes isolés, En 
conséquence, l'inductauce mutuelle de deux fils droits AB et 
CD est définie en ne considérant que la portion du nombre 
infini de ligues d'induetion comprise entre deux demi-plaus 
normaux à АВ et passant par les extrémités de CD. Les for- 
inulesexistantes relatives à la mutuelle inductancedes fils sont 
d'accord avee cette définition. L'objeclion mise en avant 
contre l'emploi de la loi de Biot et Savart pour l'établisse- 
ment de ces formules est levée par cette facon. d'envisager 
la question. — L. B. 


537.52. -- Relation entre la tension d'effluve dans l'air 
et la répartition du champ électrique pour n'importe 
quelle forme d'électrodes; W. DALLENBACH. Bull. A.S.E.. 
avril 1924, L. xv. p. 161-162. гооо MOLS, 4 fig. — L'article 
contient les remarques de l'auteur sur le travail que Dreyfus a 
publié sur le méme sujet dans le « Bulletin » de décembre 1953. 
La méthode générale proposée n'est pas applicable dans lous 
les cas: elle consiste à ramener la répartition de la contrainte 


Abréviations employ éex pour quelques périodiques : В. Е. A. M. A., The british electrical and allied Manufacturers' Association 
Londres. — Bull. A. N. &., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and Metallur- 
gical Engineering, New-York. — С. R. Ас. des Sc., Comptes rendus de l'Académie des Sciences, Paris. — Fl. Be., Der elektrische 
Betrieb, Munich. — А. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M.. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — G. E. К 
General electric Hevieir, Schenectady. — J. L E. E. Journal of the Institution of Electrical Engineers. Londres. — A. 4. / E, К, 
Journal 0 the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev | 
Physical levier, New-York. — Revue B. B. C., publiée par la Societé anonyme Brown, Borert et C*, Baden. — R. G. E., Revue gene. 
rale de l'Electriciie, — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. /. Е. S., Transactions of the Illuminating Engineerin 
Society, New-York. 9 

Pour la signification des nombres inscrits еп tête des analyses, voir l'article « la classification décimale > dans la Л. G. E du 
7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 D et a D. 
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PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. n 


Périodiques 


L'Écrarmacs écecrrique et La Lumière ÉLECTRIQUE (a* série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète ` 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ : DUIDÉTOS dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection compléte des 14 pre- 
miers tomes. 700 fr. Abonnement: France, 25 fr; Etranger, (Doft, 

BULLETIN DR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELecTRICIENRS : années 
1920 à 1923, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Etranger, 64 fr. 

JOURNAL pp PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE ` de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Le JoURNAL ve PuYSiQUE ET us RADIUM : 1920 (6 mois), le volume 
Зо fr; 1921 À 1923, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonneinent : France, 65 fr; Etranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


IL Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRACLIQUES 
(Récion pes Arres). — Compte r. ndu et résultats des études 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VHI : r volume, 
26 cm >< 17 cm, 664 pages avec une pochelte de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : 1 volume, абст > 17 CM, 450 pages, 
avec а pochettes de figures et planches. тоо fr; Tome А: 
1 pochette de figures et planches, 5o fr. 

II. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Réciox pv Ѕср-Осезт). — Tome 1 à ҮМ: Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Dassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
т volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résullats obtenus depuis 191: par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); В, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules,; (', Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D. Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); E, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; 6, bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 


M 


ciculeyY; M, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de Ја col- 
tection А, D, €, D, E, F, G, H, comprenant à volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 


111. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, аб cm >< 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Regions envahies 
EIU IEEE EATER 


Ls Résmau pD'Erar. — Reconstitution Чез Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 em >< 18 cm, 336 pages, 23: figures, Зо fr. 


Publication 7e l'Union des Syndicats 


de l’r.ivcctricite 


L'ALUMINIUM pans L'Inpcstrisg ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920). 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 104 pages et то planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comite électrotechnique 


francais 


Ràcrgs rrançaises D UNIFICATION DU МАТАЕВ. ÉrgcTRIQUR. Fasci- 
cule 10 1V. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

COMITÉ ÉLRCTROTRCHNIQUE FRANÇAIS Fascicule її 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 1a : 


: Statuts et 
Règles françaises 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


= 

ANNUAIRE DE 1923 DE L'Union DES SYNDICATS DB L'ÉLECTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRES 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLEC- 
rrioues. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт Distripureurs D'Énercis ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm X 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ANNUAIRE 1923-1924 DE LA Носила BLANCHE, раг А. PAWLOWSEI. 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
17 fr, cartonné, 19 fr. 


Аилёті (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gares. Deux volumes brochés, 28 cm >< 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

Buoapet, (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, тоо cm >< 55 ст, 9 fr. 

BLonpsc (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Bronner (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< 60 cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


Восвлоіт (P.). — Cahier des charges pour les distribulions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 25 fr. 
Bovcavit (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cin, 
480 pages, 25 fr. 

Восслсит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm > 17 em, 266 pages, 25 fr. 

Сливох (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 


22 cm >< 14 cm, 44 pages, 0,75 fr. 


Coupon (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
aa cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. : 
CaminaTi (С.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 33 cm><14 СШ, 
40 pages, 2 fr. 

Сивувіва (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 3a cm >< 14 СШ, 
76 pages, 2,50 fr. 

Юлівмонт (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 сш >< 14 сш, 61 pages avec planches, 2,50 fr. — 

Duvaux-Cuansonxe, — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm >< aa cm, 40 pages, ? fr. 

INSTITUT INTERNATIONAL DB. DBIRLIOGRAPH!R. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'ingénieur. Un volume, 34 cm >< 16 cm, 12 fr. 

ота: (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm x 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, 20 fr. . 

Korda. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 cm, 219 pages, 6 fr. 

Lavancay (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension Cr- 
tique d'apparition d'eifluve et pour le calcul de la réactance 
et de la ausceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 52 em x 35 cm et 4o cm >< 30 cm. Le jeu de 
2 abaques, 6 fr. 

Маст (bi — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 СШ, 68 pages, 8 fr. 

Massen (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chûte de tension, d'effet Joule, de puissance, ele., 
105 cm >< 55 cm, en noir, 10 fr. , 

Nisruamwsr. — Moteurs à collecteurs à courants alternatils. 
Un volume, за cm >< 14 cm, 130 pages, Sfr. 

Porncaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, аа cm >< 14 cm, 86 pages, 15 figures, 3 fr. 


Vazpreczs (R. ра). — Notions sommaires d'électrotechnique. 
Un volume, 22 cm > 14 Cin, 178 pages, 6 fr. 
— ew 


(Frais de port et d'emballage en plus). 
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au cas de deux électrodes planes et parallèles. Or, déjà en 
1899. Steinmetzavail observé qu'il était possible d'augmenter 
d'environ »5 pour roo la tension de perforation de la lame 
d'air comprise entre deux spheres symétriques en disposant 
dans le plan de symétrie perpendiculaire à la ligne des 
ceutres une mince plaque métallique. Cette constatation 
montre donc que les hypothèses faites par Dreyfus ne sont 
pas fondées. Townsend avait également indiqué une méthode 
analogue dans e The Electrician » 1915, t. Lxxi. p. )48. pour les 
cas de fils minces. chargés positivement. placés en face d'une 
plaque ou à l'intérieur d'un cylindre. Les deux méthodes 
donnent des résultats que l'expérience vérifie avec une 
approximation suffisante toutes les fois que les électrodes 
ont la forme de fils ou de pointes, c’est-à-dire que leur rayon 
de courbure est faible. Schuman a calculé analvtiquement. 
pour un certain nombre de formes simples d électrodes, la 
tension minimum de perforation, en se basant théoriquement 
sur les travaux de Townsend et pratiquement sur la varia- 
lion de la rigidité diélectrique avec Гесагіетепі d'élec- 
trodes planes et parallèles. L'article se termine en résumant 
les travaux de cet auteur. — В. Н. 


938.221. — L'effet de changements dans le carbone total 
et dans la condition des carbures sur les propriétés magné- 
tiques de l'acier : A.- W. 5мітн, E.-D. бАмрвки, et N.-L. Fink, 
Phys Rev., mars 1924. t. xxi, p. 377-385, 2 500 mots, 7 fig. 
— Deux séries de petits barreaux d'acier ont été préparées, 
avec une teneur en carbone variant de 0.01 à 1,17 pour тоо, 
l'une à partir de fer Armco, l'autre à partir d'acier à aimant 
au chrome. La teneur en carbone était obtenue et réglée en 
maintenant les barres au contact d'aciers de teneurs diverses 
en carbures, jusqu'à ce que l'équilibre füt atteint. dans 
l'hydrogène à 50°C. On a trouvé que laréluctivité minimum /? 
ünverse dela perméabilité maximum est une fonction linéaire 
de la teneur en carbone pour les aciers jusqu'à 0,8 pour тоо 
de carbone. Pour les aciers au carbone recuits. # croit un 
peu plus vite que la teneur en carbone et. pour les aciers au 
chrome recuits, /? présente un maximum pour environ 
0,8 pour 100 de carbone. L'intensité magnétique nécessaire 
pour la saturalion varie де la mème facon que /?. Les auteurs 
décrivent ensuite leur méthode du potentiomètre magnétique 
pour la détermination des courbes d'aimantation normales 
de courts barreaux. L'appareil employé est disposé de telle 
sorte que le petit barreau à étudier fasse partie d'un circuit 
magnétique fermé, et la force magnétomotrice est distribuée 
de façon à ètre proportionnelle aux réluctances du barreau 
et de la jonction magnétique, respectivement, par l'emploi 
d'un potentiomètre magnétique. Ce dernier est constitué par 
un solénoide de plusieurs milliers de tours, muni à ses 
extrémités de plaques de fer doux prenant contact avec deux 
points du circuit. Le flux magnétique est mesuré avec une 
bobine d'essai connectée avec un #“alvanomètre balistique à 
oscillations amorties, en notant la déviation produite par un 
renversement du flux. Pour ses expériences, l'auteur 
employait un rhéostat spécial à renversement pour faire 
varier l'intensité du courant par 120 fractions déterminées, 
de facon à permettre le parcours d'un cycle magnétique 
bien défini. Essayé avec des échantillons de fer Armco 
recuit, cet appareil a donné la méme courbe que la 
methode type de l'anneau. — L. B. 


338.221. — Nouvelles recherches sur l'aimantation des 
substances ferromagnétiques par rotation et sur la nature 
de l'aimant élémentaire; S.-J. Barnett et 1..-Ј.- П. BARNETT. 
Phys. Rer., juin 1924. t. xxii, р. 282-783, Зоо mots. — 
Amelioration de la méthode déjà employée. Les résultats 
oblenus sont confirmés et précisés. La valeur movenne de 
l'intensité magnétique spécifique de rotation 7. (rapport du 
moment augulaire de l'aiinant élémentaire à son moment 
Magnétique calculé d'après l'hypothèse classique la plus 
Simple) est voisin de 1.06 mr. La théorie classique requiert 
que ^ soit égal à » me; les développements récents de la 
théorie du quantum sont en faveur de ^» = m e, dans des 
cas relativement simples. — L. B. 
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538 221. — Une contribution à la théorie du ferroma- 
gnétisme ` L.- W. Mc Keenan. Phys. Rew.. juin 1924. t. xxt, 
p. 783, 200 mots. — Les théories usuelles du ferromazné- 
lisme sont еп désaccord avec les vues modernes relatives 
au mécanisme des phénomènes stomiques et elles sont in- 
capables d'expliquer les propriétés masnéliques du permal- 
hage. Une théorie quantique purement atomique. de son 
côté, ne rend pas compte de la dureté magnétique ni de 
l'hystérésis des substances ordinaires. On remédie à cetle 
insuffisance des hypothèses en considérant que l'aiman- 
talion doit se produire de facon discontinue dans l'espace 
comme dans le temps. Celte maniere de voir conduit 
à la conclusion que les magnétostrictions atomiques sont la 
principale source de Іа dureté magnétique dans tous les cas. 
L'anomalie du permalliage s'explique comme étant due au fait 
que les magnétostrictions atomiques du fer et du nickel sont 
de types opposes. de sorte que, dans un alliage où ces deux 
éléments se trouvent en proportion convenable. aux efforts 
de maznetostriction dues à l'un des éléments vient remédier 
l'aimantation de l'autre. La théorie offre, d'autre part, une ex- 
plication raisonnable de la relation entre la dureté magné- 
tique et la dureté mécanique, et de la capacité que possèdent 
le recuit et la trempe de modifier les propriétés maguëliques. 
— L. B. 


538.73. — Les forces magnétiques dans l'atmosphère. 
E. и. M., 4 mai 1924, t. хип, p. 284, доо mots. — Les per- 
turbations atmosphériques donnent naissance à des phéno- 
menes eurieux et encore mal expliqués. C'est ainsi qu'Albert 
Hofmann, reprenant les expériences de Fortin, a pu consta- 
ter au cours d'orages la déviation trés nette, à chaque éclair, 
d'une aiguille aimantée placée à l'intérieur d'un solénoide. 
Il a cru pouvoir rattacher ce fait aux propriétés magnétiques 
de lair; en réalité, il semble plutôt qu'il s'agisse d'une 
question d'ondes électriques. — E. F. 


538.56. — Un cas singulier d'oscillation d'un tube élec- 
tronique; G. Breit. Journal of the Franklin Institute. 
mars 1924, t. схсуп. р. 355-358, 1600 mots. — En essayant 
de reproduire les oscillations décrites par Barkhausen et 
Kurz avec uu tube à trois électrodes, l'auteur a pu observer 
une oscillation singuliere et d'un type apparemment nou- 
veau. La disposition est celle de Barkhausen et Kurz. La 
plaque estisoléeet la grille е8! connectée au pôle positif d'une 
batterie de 210 v à travers une résistance de protection de 
500 à 2000 ohms. Si le courant a l'intensité voulue, des 
oscillations se produisent, dont la longueur d'onde est de 
5o à бо cm. Si le courant de filament est supérieur ou infé- 
rieur à cette valeur critique, les oscillations s'arrétent. 
L'étendue des variations du courant de filament pour les- 
quelles les oscillations apparaissent n'est pas très régulière, 
mais elle est en général de l'ordre de o,05 A. L'auteur n'a 
pas trouvé d'explication satisfaisante du phénomène et 
c'est pourquoi il s'est borné à une description des faits 
observés. — L. B. 


SCIENCES PHYSIQUES 
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539.4 : 535.23. — Electrons libres dans la radiation du 
corps noir ; G. Breit. PAys. Rev., juin 1924, t. xxii, p. 752 
зоо mots. — ll a été prétendu que le travail de Lorentz et de 
l'okker prouve que l'interaction des électrons libres et de la 
radiation du corps noir est d'une nature non classique et 
que, par suite, cette interaction doit être traitée par une théo- 
rie analogue à celle de Compton. Un examen du probléme 
montre, cependant, que les effets observables des mou ve. 
ments des électrons sont en accord avec l'électrodynamiqne 
classique pourvu que la radiation salisfasse à la condition 
d'Einstein relative à la fluctuation d'énergie. Les effets ор. 
servables de pression de radiation donnent à l'électron la 
valeur classique de l'énergie Cinétique. Les mouvements vj. 
bratoires rapides ont une énergie cinétique non classique 
Ces mouvements. toutefois, ne sont pas observés, et ne sont 
pas ceux trailés par Fokker. — L. B. 
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535.87. — Etudes sur la projection de la lumière. 
X: partie. L'arc à grande intensité et le miroir parabo- 
lique (suite); Frank Вкхровр, G. E. It., avril 1924, t. xxvi, 
р 251-260, á ооо mots, 13 fig., : tab. — Exposé de nouvelles 
méthodes graphiques d'investigation de la distribution de 
la lumière dans le faisceau. Les résullais auxquels l'auteur 
arrive concernant le déplacement de l'arc suivant l’axe du 
projecteur, sont du plus haut intérêt au point de vue pra- 
tique, car ils montrent l'ordre de grandeur de la précision 
mécanique nécessaire au fonctionnement efficace d'un pro- 
jecleur à аге puissant. — P. V. 


533.52. — Pompe donnant оп vide très poussé. E. T. Z., 
19 juin 1924, t. xiv, р 661-662, 4oo mols, 2 fig. 
d’après un article paru dans Lich! und Lampe, 1924, p. 104. 
— On connaît depuis 1905 le principe de Magnus sur 
lequel est basée la pompe à vapeur de mercure qui permet 
d'obtenir le vide trés poussé des nouveaux tubes électro- 
niques. Cette pompe n'est pas en verre, mais en quartz, ma- 
lière qui résiste bien à la chaleur, à la vapeur de mercure et 
aux acides et qui, grâce à son faible coefficient de dilatation, 
permel de grandes différences de température. Elle travaille 
avec une pompe auxiliaire donpant un vide déjà poussé à 
10 mm ou 15 mm de mercure. Elle se compose d'un ballon 
chauffé au gaz et contenant 25 cm? de mercure. La vapeur 
зе dégage par le со] vertical et son jet, renversé par deux 
buses, entraine vers le bas l'air du récipient où l'on veut faire 
le vide. Le mélange de vapeur de mercure et d'air est brus- 
quement refroidi par un serpentin à circulation d'eau : l'air 
à basse pression est pris par la pompe à vide auxiliaire tan- 
dis que le mercure condensé revient au ballon. Pour éviter 
la détérioration decette pompe, elle est enveloppée d'un cy- 
lindre de tôle d'où émergent quaire tubulures, deux pour la 
tirculation d'eau, une pour la pompe à vide auxiliaire et une 
autre pour le récipient où l'on veut faire le vide. On а pu 
réaliser avec cet appareil un vide de 10-5 mm de mercurc 
qu'aucune pompe à mercure tayrngnte n'aurait permis d'at- 
teindre, — B. H. 


MESURES ET ESSAIS 


081.706, — Dynamométre de torsion, système Amaler, 
aveo dispositif de lecture stroboscopique. La Génie civil, 
15 mars 1924, t LZXXIV, р. 260-261, 1 зоо mots, 1 fig. — Cet 
Instrument est formé d'une tige d'acier GH (tig. 1) dont Uert, 
trémité G est solidaire d'un tube A muni d'une bride B et dont 
l'autre extrémité H porte une bride J, indépendante du tube A. 
Sur la bride J est monté un disque M porten, une échelle 

aduée u en celluloid transparent; sur le tube sont montés 
eux disques N et O, le premier muni d'un index t; le 
second, d'une fente p. Quand la tige n'est pas soumise à un 
couple de torsion, l'observateur voit, au moyen d'un miroir 
S incliné à 45° sur l'axe de la tige, l'index t se projeter sur 
le zéro de l'échelle graduée, éclairée par une lampe à incan- 
descence: si la tige est tordue, l'index est vu en face d'une 
autre division. — Pour mesurer la puissance développée par 
une machine motrice, on fixe sur l'arbre entrainant une 
bride D et sur l'arbre entrainé une autre bride L, puis on 

ulonne sur ces brides celles de l'instrument; quand lc 
régime permanent est atteint. an lit le nombre de divisions 
de l'échelle graduée u dont celle-ci s'est déplacée раг rap- 
port à l'index t. Cette lecture est facile, par suite de la persis- 
lance des impressions lumineuses, tant que la vitesse angu- 
laire de la machine est supérieure à 250 t : mn, soit 4.2 t: 8; 
aussi l'appareil ne convient.il que pour les mesures concer- 
nant les machines dites à grande vitesse tels que lurbines à 
Vapeur, roues Pelton, moteurs à explosion, moteurs élec- 
triques. Si le couple moteur présente des variations lentes 
continues, on voit l'index se déplacer lentement sur la gra- 
duation ; s'il présente des variations rapides et périodiques, 
comme dans le cas des moteurs à explosion, l'image de 
l'index forme sur la graduation une bande dont la largeur 
est en rapport avec l'amplitude des variations; dans ce der- 
шег eas, on prend, pour mesure du déplacement de l'index. 
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la moyenne des lectures faites sur les bords de la bande. —- 
Pour étalonner l'appareil, on boulonne aux brides B et J 
deux leviers et l'on charge les exirémilés de ceux-ci de 
poids égaux; on détermine ainsi le moment de torsion M 
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531 786. — Fig. 1. Coupes longitudinale ct transversale 
du dynamometre (le torsion Amsler. 


correspondant à chaque division de l'échelle. Si ce moment 
est exprimé en mètres-kilogrammes et si, dans un essai, la 
vitesse angulaire de la machine est A tours par minute, la 
puissance correspondante, évaluée en chevaux, est égale à 
o,0014 MN. — J. R. 


620.126. — Mesure de l'écrouissage des métaux au moyen 
da pendule Herbert. Hul/elin technique de la Suisse romande, 
16 août 1924, t. 1, p. 217, 500 mots, 3 fig. — Le pendule 
Herbert mesure la dureté pendant que la charge est encore 
appliquée à la bille, contrairement à l'appareil de. Brinell 
qui exécute oelte mesure aprés que la charge a été onlevée : 
en d'autres termes, le pendule Herbert évalue la dureté en 
tonction de la déformation permanente et d que produite 
par la bille, tandis que l'appareil de Brinell valuo oette 
même propriété en fonction de la déformation permanente 
seulement. De plus, le pendule Herbert est apte à mesurer 
la < capacité d'écrouisssge ». — L'article signale des 
recherches faites par M. Herbert au moyen de son appareil 
sur la capacité d'écrouissage à diverses températures du 
bronze d'aluminium (до pour 100 de cuivre et 10 pour 100 
d'aluminium) et de quelques types d'aciers. La courbe rela- 
tive au bronze d'aluminium présente une descente rapide 
lorsque la température passe de 18° à 43» C; elle remonte 
ensuite plus lentement en présentant deux maxima et deux 
minima quand la température croit de 43° à 162° C. La 
courbe relative à un échantillon d'acier doux est assez régu- 
lióre; elle se développe suivant la forme d'une parabole de 
109 à 200° C; mais, pour d'autres échantillons d'acier doux, 
ainsi que pour l'acier à obus et l'acier à coupe rapide, les 
courbes sont très tourmentées. — J. R. 


621.317.2. — Un pont à courant alternatif pour la me- 
sure de la petite différence de phase d'une grande résis- 
tance ; 1. Wozrr. Physical fieview, juin 1924, t. zu, p. 580, 
150 mots. — La méthode se préte à la mesure de capacités 
de l'ordre d'un microfarad à quelques centièmes près. 
lorsqu'elles sont en série avec une résistance inférieure би 
égale à тоо ооо ohms. — L. B. 


621.317. — Un nouveau télémètre électrique pour me- 
sures mécaniques : Bunros Mc CotLux et O.-S. Peters. Tech- 
nologic Papers of (he Bureau of Standard, 4 janvier 1924, 
n? 247, p. 737-757. 18000 mots, 24 fig. — Le Bureau of 
Standards travailluit depuis plusieurs années à un dispo- 
sitif télémétrique approprié à la mesure de tensions méca- 
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niques, forces, déplacements сі uccélérations, ayant en vue 
la réalisation d'un instrument capable de lire et d’enre- 
gistrer à distance et aussi adapté à la mesure de quantités 
rapidement variables. Des résultats salisfaisants ont déjà 
été obtenus dans ce sens et l'on est parvenu à une exacti- 
lude et à une stabilité suffisantes pour diverses sortes de 
mesures industrielles. Le fonctionnement du dispositif re- 
pose sur la relation entre le déplacement et la résistance, 
ou la relation correspondante entre la pression et la résis- 
lance. d'une pile de plaques de charbon. On а imaginé, pour 
le montage de ces plaques, des procédés permettant une 
graduation exacte et donnant une stabilité suffisante pour 
éviter les chocs qui se constatent dans les montages ordi- 
naires. Les applications pratiques déjà faites ауес succès de 
ce principe sont les suivantes : 1° mesure des charges sup- 
portées pendant le vol par les câbles lenseurs d'un aéroplane; 
1? mesure des tensions des entretoises d'aéronefs pendant la 
eonstruclion; 3e essai d'éléments de ponts supportant di- 
verses charges; 4" essai au laboratoire d entretoises d'aéro- 
nefs ou d'éléments de ponts, etc. Le principal avantage obtenu 
par rapport à d'autres instruments similaires utilisés jusqu'à 
présent dans le mème but est la possibilité de pratiquer des 
mesures өю enregistrements simultanes de tensions ou pres- 
sions dont sont le siège les diverses parties d'un assemblage, 
méme si ces grandeurs varient rapidement. On peut égale- 
meat, avec ce dispositif, faire porter les mesures sur des 
nm qui ne sont pas accessibles pcudant les essais. — 


. 938.74 (06) (42). — Boussole gyroscopique Brown. 
(Exposition britannique de Wembley). Electrical Review, 
10 mai 1924. { xciv, p. 814. 200 mots. — Lette boussole bien 
counne était représentée à l'exposition par un modele de 
création récente offrant des garanties contre les fluctuations 
du magnétisme terrestre et contre les perturbations dues au 
mouvement du navire En dehors des dispositifs accessoires 
usuels, la boussole possede une suspension spécialement 
eludiée, es vue de faire supporter les parties essentielles par 
une colonne d'huile ayant la liberté d'osciller. La masse four- 
nante pèse environ 2.5 kg et ех! doute d'une vitesse de 
rolalion de тдосо t: mn. — Th. S. 


621.317. — Mesure de la valeur de créte d'une onde de 
tension: Ralph D. Mensuon. Electrical World, »6 janvier 
1914, L. xxxni, р. 189-190. 1 700 mots. 2 fig. — La méthode 
tousiste à redresser la tension à mesurer (grandeur totale 
où fraetion seulement), à l'aide d'un tube < tungar » et à 
équilibrer la tension ainsi obtenue pur une tension continue, 
ер utilisant un téléphone comme appareil de contrôle des 
résultats. L'article décrit. avec tcus les commentaires 
explicatifs utiles, deux modes de connexions différents: 
le premier est seul applicable dans le cas où Ја source 
d'énergie, dont l'onde de tension. езі soumise à l'examen, 
nt peut fournir aucun courant de grandeur appréciable 
lá méthode n'exige. pour sa mise en œuvre, que des appa- 
reils du type courant, facilement transportables (tube 
ledresseur. potentiomètre, voltmetres, batterie d'accumula- 
teurs modèle « radio »); elle peut étre employée pour toutes 
les tensions périodiques (pulsatoires en alternatives). Pour 
obtenir de bons résultats, dans un milieu très bruyant, il 
nvient d'adjoindre au dispositif un amplifieateur. L'auteur 
éxplique comment il apparait possible d'adapter son systeme 
DR cas de mesures de tensions à très haute fréquence (ne 
provoquant pas de son dans le téléphone, et de tensions de 
edractère transitoire. — L. D. 


„538.55 : 621.396.615. — Une application des tubes élec- 
tfonlques à la mesure des faibles courants alternatifs. 
E. T. Z., 5 juin 1924, t. x1v, p. 590, Зоо mots, т fig., d aprés 
Zrilschrift für Physik, t. ix, p. 350. — Le schéma de mon- 
lage est donné en figure í : wi et w. sont deux résistances 
€ silile de 2 x 10: à 3 >< тө“ ohms : ws est une résistance 
. CUrSeur de Зооо à 4ooo ohms destinée an réglage de 
élecliométre E avant l'opération. Le transformateur Т 
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(5000/30000) sert à appliquer la tension alternative. Au 
besoin, on peut placer avant T nn amplificateur à lampe. 
L'électromètre donne les résultats cherchés. Cette méthode 
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538 55 : 841.396.818. — Fig. т. Schéma des eonnexions 
pour la mesurs de faibles courants alternatifs., 


remplace avantageusement celle du téléphone quand il s'agit 
de déceler des courants très fuibles. — E. F. 


621.312 4 (017). — Projet de tableaux de cormalisation : 
E. u. M., 11 mai 1924, t. хит, р. 300-208, 11 tab. — L'Elek- 
trotechnischer Verein propose l'adoption d'un certain nom- 
bre de uormalisations concernant les machines électriques 


(3 tableaux). — E. F. 


621.817.5 (047) (43). — Modifications et additions aux 
róglements et normalisation des compteurs d'électricité 
(Elektrotechniker Verein). А. T. 7, 17 avril 1924. t. xuv, 
p. 380-381, goo mots. — Il s'agit de la publication de 
modifications et d'additions à la réglementation des comp- 
teurs, définitivement adoplées par la commission spéciale 
des compteurs lors de sa dernière séance. Les modifications 
visent les bornes, le cache-hornes, l'enveloppe du compteur 
et son mode de suspension. Les addilions concernent les 
caractéristiques mécaniques exigées de Ja minuterie et 
déterininent. les formules d'étalonnage par ja définition 
mème de la < constante » et de « l'erreur ». — F. B. 


621.317.5. — L'angle d'erreur des compteurs à induc- 
tion; H. ScnerimG el R. Еснмрт, E f. Z., 22 mai igo i, 
t. xiv, p. 533, тоо mots, d'apres Archie für Elektrotechnik, 
t. хи, р. 511-526. — L'angle d'erreur dans les compteurs à 
induction, c'est-à-dire la différence entre le déphasase de la 
tension par rapport au courant réel et celui qui agit sur le 
compteur. est composée de l'angle di d'erreur correspondant 
au courant et de l'angle 2i d'erreur correspondant а la ten- 
sion. La grandeur de l'angle d'erreur dépend de l'intensité 
du Couraat qui traverse le compteur et, expliquant mal 
c tte variation, on en recherclia la cause dans la variation 
de” l'angle Si. Les expériences que firent les auteurs montrè- 
rent que cef angle d'erreur dépend beaucoup de linten- 
Silé si les flux des enroulements tension et courant suivent 
le meme cireuit magnétique, mais très peu si les deux flux 
empruntent des circuits séparés. Une méthode de mesure 
permit de déterminer séparément les angles ó; et 3 et d'éta- 
blir que, dans les compteurs où les flux dus aux euroule- 
ments tension el courant suivent le meme circuit magné- 
tique, l'angle d'erreur À varie beaucoup avec l'intensité du 
courant de l'euroulement à gros fil. tandis que $; varie très 
peu pour vu que l'enroulement à fil fin soit excité. Pour ce 
mo lele d'appareil. le déphasage entre le courant et la tension 
joue un grand rôle; les flux dus aux deux enroulements 
agissent done l'un sur l'autre. Four un autre compleur à 
circuils magnétiques presque séparés, les variations de 
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l'angle d'erreur restèrent faibles tandis que. dans un Iroi- 
sième compteur à circuits magnétiques complètement dis- 
tincls, on remarqua que l'angle d'erreur | élait tout à 
fait indépendant du courant et que l'angle d'erreur 2; n'en 
dépendait que trés peu. On explique ce [fait par la non- 
proportionnalité de la composante d'hystérésis du courant 
avec le courant lui-méme. -— В. Н. 


621.317.5. — Compteur à induction forme «EF b» pour 
courant monopbhasé, constrait par la société H. Aron 
Elektrizitàtszàhlerfabrik G. m. b. H. Charlottenbourg. 
E. T. Z., 24 juillet 1924, t. xiv, p. 806, Зоо mots. — Се 
compteur, établi pour des courants de :,5 à 10 4 et des ten- 
sions jusqu'à 220 v, est une modification du type E F précé- 
demment homologué. ПИ s'en différencie par une réduction 
des sections du fer, un élargissement des surfaces polaires 
et une disposition autre de la vis de réglage, Les modèles 
essayés démarraient, dans le eas d'une charge non inductive 
et d'une fréquence de 50 p: 8, pour une fraction d'environ 
á pour 100 du courant nominal. *ous charge normale, le 
couple était voisin de 5.5 emp ; la vitesse variait de до à 
iát: mn. L'induit pesait 25 g. La consommation dans les 
bobines d'intensité s'élevait à 0.76 w pour un courant de 
1, леі а 1,07 w pour то A; dans la bobine de tension, elle 
était de o,5 w pour 110 v et de 0,53 w pour a2o v. — E. F. 


621.317.5. — Compteur à induction forme « W x, pour 
courant monophasé, construit par la société Strelow 
А. б. Berlin. £. T. Z., 31 juillet 1924. t. xiv, p. 828, 
700 mots, 15 fig. — Ce compteur est établi pour des inten- 
silés de 3 à 20 À, des tensions jusqu'à 220 v el des fréquences 
de 40 à 5ор: s. L'article en donne une courte description, 
avec schéma, suivie des régles à observer pour l'étalonnage. 
Les caractéristiques sont les suivantes : couple, 5cm-g ; dé- 
marrage sous charge non induclive pour une fraction de 
3 pour тоо du courant nominal; poids de l'induil, 22g; 
vitesse à charge normale, {о à 45 t: mn ; consommation dons 
les bobines de tension, 0,37 w à 110 ou 2»o v, la fréquence 
élant 50 p:s; consomination à la mème fréquence dans les 
bobines de courant о,75 w pour le compteur 3А, 1,70 w pour 
le compteur 20 4. — E. F. 


621.317.5. — La mesure de la composante réactive; 
John Aucuincioss. G. E. R., avril 1921, t xxvii, р. 263-27», 
6500 mots, 17 fig. — Apres avoir insisté sur la nécessité de 
Contrôler le facteur de puissance. l'auteur compare les 
mérites du simple indicateur de facteur de puissance et de 
l'indicateur (enregistreur ou compteur) de la valeur absolue 
de Ја puissance apparente. Ces deux appareils, l'un donnant 
соз ç et l'autre ei sin +, ont leur utilité respective pourvu 
qu'ils soient judicieusement employés. L'auteur expose sur- 
tout en détail la théorie des appareils donnant ei sin ç, 
moins connus et moins employés que le phasemètre. — P. V. 


621.395 : 537.74. — Unités de mesure ро microphones 
et récepteurs téléphoniques ; K. Hersen. K. F. Z., 24 aoùt 
1024, t. XLV. р. 398-399, 2 Воо mots. — La commission tech- 
nique de préparation pour la Conférence internationale de 
téléphonie a concu certains projets concernant les caractéris- 
tiques des appareils téléphoniques de réceplion pour le trafic 
International. Elle propose d'adopter, comme unités de me- 
sure, le microphone < Solid back » et l'écouteur Bell. Ces 
appareils sont-ils susceplibles de jouer le ròle d'étalon ? 

auteur soulève des objections à ce projet tant par suite de 
la difficulté de fabriquer des appareils rigoureusement iden- 
tiques, que du fait que propriétés du charbon et de l'acier 
magnétique qui ne semblent pas en principe désignés comme 
materiaux susceptibles de constituer des étalons. L'auteur 
etudie ensuite les qualités exigibles des instruments de con- 
lrôle et étalons pour la comparaison des appareils télépho- 
niques. Il rappelle qu'en dehors d'une unité pratique, stable 
et de réalisation relativement aisée, il convient également 
de mettre au point un procédé réglementaire et rationnel de 
mesures. — F, B. 
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627.82. — Les barrages. Æ. и. M., 4 mai 1924, t. Zut, 
p. 277-279. 1 700 mols, а fig. — La rupture du barrage du 
Val Gleno a ramené l'attention sur ce genre de construction 
et donné lieu à Че nombreux articles techniques dont quelque- 
uns se trouvent résumés dans cette publication. — E. F. 


627.824.0. — Barrage en béton d'après la méthode des 
pilastres alignés. LIZ, 24 avril 194, t. хіх, p. 403, 
100 mots, » fig. — La commune de Vorenbach construit ac- 
tuellement un barrage sur la Linach : ce barrage n'est pas 
massif, mais se trouve constitué par une paroi circulaire ap- 
puyée sur 13 pilastres qui transmettent au sol la pression. 
La paroi est inclinée à 5o° sur l'horizontale ; les pilas'res 
sont reliés entre eux par une double ligne d'arc-boutemen!s 
et ont une section croissante à mesure qu'on se rapproche 
de leur base et sont établis en béton armé. L'économie de 
matériaux dans les constructions de ce genre cst extréme- 
ment importante ainsi que l'économie de main-d'œuvre par 
suile de la rapidité des travaux. La canalisation vers le chà- 
teau d'eau est établie en bois et revétue d'un manchon de 
béton : il en résulte une plus grande sécurité pour l'étan- 
chéilé et une réduction des pertes de charge. La station gé- 
nérutrice comporte deux turbines de 340 ch accouplées à des 
générateurs et un groupe de 5oo ch accouplé à un générateur 
aux heures de pleine charge et à une pompe, la nuit : da 
cette facon, une partie de l'eau se Irouve remontée au rései- 
voir aux heures de faible utilisation. — F. В. 


621.29. — Observations sur les régles pour la construc- 
tion et la réception des conduites métalliques. /lvtlrolec- 
nica, 25 février 1924. t. Xi, p. 135-137, 1700 mots, 4 fig. — 
L'article reproduit les observations présentées par.la Société 
Tubi Togni et par les Acciaierie e Ferriere Lombarde sur les 
regles relatives aux conduites métalliques forcées à haute 
pression, publiées dans l'Alettroteciica du 5 mai 1923. 


621.29: — Règles pour la construction et la réception 
des conduites forcées à haute pression. Flellrotecnica, 
5 mai 1923, t. x. p. 287-290, 3500 mols. — Ces règles ont été 
établies par une commission instituée par l'association ita- 
lienne pour les études sur les matériaux de construction. 
Elles se rapportent essentiellement aux conduites forcées 
pour installations hydroélectriques et comprennent quatre 
parties. La première est relative à la nature el à la qualité 
des malières à employer ; l'indicalion haute pression com- 
portait d'ailleurs l'emploi de l'acier à l'exclusion de la fonte. 
La deuxième et la troisième parties donnent respectivement 
les régles de construction et de calcul et la quatriéme in- 
dique les épreuves à effectuer soil chez le constructeur 
méme. soit après la mise en place de la conduite. — P. B. 


621.24.00.2 — Transmissions de mouvement pour tur- 
bioes hydrauliques à basse pression. Æ. 7. Z., 8 mai 1924, 
t. xtv, p. 172-47 3, 1 Зоо mots, 4 fig. — Ces turbines tournent 
à vitesse trop faible pour pouvoir ètre couplées directement 
avec les alternateurs et comme elles sonl, en général, à axe 
vertical. ou est conduit à adopter une transmission par en- 
grenages coniques complétée, sil v a lieu, par courroie. 
L'engrerage conique a néanmoins quelques iuconvénients, il 
est coûteux et donne 3 à A pour 160 de pertes par frotte. 
ment; aussi, dés que la puissance dépasse 5ov à соо kw, on 
utilise plutót de sengrenages droils et des générateurs verti- 
caux. C'est ce qui a été réalisé à l'usine de Wieblingen. La 
turbire développe 1280 kw et tourne à la vitesse de 
93.7 t: mn, le générateur tourne à la vitesse de 750 t : mn, 
soit une multiplicalion de 8.:. La roue d'un diamètre de 
3.1 m a son corps en fonte et sa denture en acier Martin, le 
pignon est entièrement en acier. Les engrenages sont du 
type helicoidal; il y a. par sulle, une poussée axiale qui est 
supportée par la crapaudine. Roue et pignon sont enfermés 
dans un carter étanche; le graissage ве fait sous pression. 
— П arrive parfois que plusieurs turbines travaillent sur le 
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même alternateur, ce qui permet de laisser tourner certaines 
d'entre elles à vide pendant la période de sécheresse et 
d'obtenir ua meilleur rendement de celles qui fonctionnent 
à plein. Dans ce cas, il serait difficile d'établir des engre- 
nages droits, tandis que le calage des pignons coniques sur 
l'arbre de l'alternateur ne présente aucune difficulté. — Quoi 
qu'il en soit, on ne peut douner de régles parfaitement défi- 
nies pour le choix d'une transmission et, bien souvent, des 
circonstances particulières imposeront une solution spéciale. 


021.311.21(484). - Les turbines à hélice de l'usine hy- 
draélectrique de Wynau; R. Horwaxx, ingénieur en chef 
des Ateliers de Constructions mécaniques de Vevey. Bulle- 
lin technique de la Suisse romande, 16 août 1924, t. L, p. 209- 
229, 1000 Mots, 7 fig; Schweizerische Bauzcilung, 11 octobre 
192 j, À UXXXI v. р. 175-170. 2 ooo mots, 6 fig.; Rerue B.B.C., 
septembre 1924, t. xi, p. 205-208, 1200 mots, 3 fig. — Lors- 
qu'il fut décidé de construire sur la rive gauche de l'Aar 
une nouvelle usine destinée à suppléer l'ancienne usine 
de Wynau devenue insuflisante, les Ateliers de Construc- 
tions mécaniques de Vevey furent chargés de fournir 
deux turbines à helice fonctionnant sous une chute de 2,4 
à 5,2 m, chacune d'une puissance maximum de 2 тоо ch 
à la vitesse auzulaire de 107 t; mn. — L'auteur rappelle 
que le principe des turbines à hélice n'est pas nouveau : 
les turbines Jonval possédaient déjà des roues motrices 
portant autour de la couronne intérieure une seconde 
couronne en forme d'hélice sans couronne extérieure ; 
plus tard, en i860, l'ingénieur américain Truax prit un bre- 
vel pour une turbine à helice comportant quatre aubes sans 
couronne extérieure ; Horton et Williams proposérent res- 
pectivement, en 1877 et 1893, des roues motrices d'une forme 
presque identique à celle d'une hélice de navire. Mais la 
turbine à hélice, supplautée раг la turbine Francis à admis- 
sion centripete et à sortie axiale, fut abandonnée jusqu'au 
moment où l'augmentation de la vitesse de rotation eut été 
reconnue nécessaire. — Après ce court historique. l'auteur 
donne une description détaillée d'une deg turbines de l'usine 
de Wynau. Les deux premières turbines furent mises en 
marche en octobre 1923: elles donnerent d'emblée entière 
satisfaction, de sorte qu'une nouvelle commande de deux 
autres turbines du mèmo type ful passée aux Ateliers de 
Constructions mécaniques de Vevey. — En terminant, l'au- 
leur présente eomme il suit les avantages de ces turbines : 
« Les turbines à hélice conviennent specialement bien pour 
uliliser, avec le minimum de irais, la puissance dispenille 
dans les rivières de plaine donnant Че gros débits sous 
laibles chutes. Par rapportaux turbines Fraucis, leurs avan- 
lages sont les suivants : 1? nombre de tours par minute tres 
grand. donc coùt et encombrement de l'alternateur réduits, 
salle des machines moins large ; 3? rendements élevés pour 
les régimes compris entre les trois quarts et les quatre 
quarts de la charge normale: 3° la puissuuce s'abaisse moins 
que ce n'est le cas pour les turbines Fraucis lorsque la chute 
diminue: les turbines à hélice sont done particulièrement 
bien adaptées à l'aménagement des chutes de hauteur va- 
гае ; 4° la roue n'ayant qu'un petit nombre d'aubes, la dis- 
lance entre celles-ci est au moins trois fois plus grande que 
pour les turbines Francis, ce qui exclut toute possibilité 
d'obstruction ; de plus. l'écartement des barreaux des grilles 
peut étre augmenté, ce qui réalise опе économie sur le coût 
de ces grilles, une diminution des perles de charge à travers 
ces appareils et une réduction de la dépense de nettoyage ; 
5° l'alternateur ext moins lourd et le pont roulant moins 
puissant, donc les murs de l'atelier moins épais : 6° la roue, 
п étant munie que d'un petit nombre d'aubes coulées d'une 


08 pièce avec le moyeu, est plus robuste que la roue Frau- 
18 ». X J. R. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.91. — Considérations générales sur l'organi- 
sation de |а météorologie: R. Bunav. Æadioélrctririté, 


25 mai 1924. t. v, p. 188-190, 1600 mots. — L'essor très 
rapide de la téléphonie sans fil dans les deux ans qui 
viennent de s'écouler a attiré l'attention du public sur la 
météorologie. C'est, en elfet, tout au début des émissions 


radiotéléphoniques que l'Office national météorologique, . 


d'accord avec les services radiotélégraphiques du Ministère 
de la Guerre, organisa la transmission quotidienne des pré- 
visions météorologiques par la Tour Eiffel. La premiére 
émission eut lieu le 6 février 1922. L'auteur a écrit une série 
d'articles consacrés à l'organisation radioélectrique des ser- 
vices météorologiques. La première étude traite des condi- 
tions générales. Dans les articles suivants, l'auteur fera 
comprendre le rôle précis joué par la télégraphie et par la 
radiophonie en matière de météorologie. —- G. M. 


621.396.933. — Sur l'emploi de la radiogoniométrie 
pour se diriger à bord des avions ; C.-K. Cnawvotan. J.7. E. E., 
juillet 1923, t. Lx, p. 803-811, 5 ооо mots, 19fig. ; janvier 1924, 
t. „хип, р. 129-131, 2000 mots, з tab. — Apres avoir briève- 
ment exposé les moyens actuellement en usage pour déter- 
miner la position d'un avion, l'auteur décrit le svstéme 
qu'on utilise à bord de l'avion lui-mème. 11 se compose de 
deux bobines disposées à angle droit sur les ailes ou sur un 
bâti dans le fuselage L'emploi de bobines sur les ailes exige 
qu'on fasse tourner l'avion tout entier, cequi a des inconvé- 
nients pour le compas et la mission en cours. Il est. au con- 
traire. possible de faire tourner les bobines du fuselage. Les 
relévements obtenus ne sont pas exacts. Au cours d'expé- 
riences effectuées au point fixe en faisant pivoter l'avion, on 
u constaté que les ondes déterminaient, dans les fils métal- 
liques de l'appareil, des courants à haute fréquence. П y a, 
par suite, production de champs magnéliques à haute fré- 
quence qui engendrent des forces électromotrices dont l'effet 
est de fausser les résultats. Des essais ont été entrepris sur 
un avion Handley Page daus lequel on а court-circuilé les 
joints à goupilles qui relient les fils d'entretoisement aux 
supports, par des fils de cuivre de faible longueur. Un a 
obtenu, par ce procédé, des courbes d'erreurs plus régulières 
et les relèvements ont été très satisfaisants. On a 
remarqué, au cours d'expériences précises, que la courbe 
des déviations devait être prise lorsque l'avion était suffi- 
saimment élevé раг rapport au sol. On réduit ainsi les effets 
d'antenne aux mémes valeurs que celles obtenues durant le 
vol de l'avion. On peut d'ailleurs calculer des coefticients 
A. H, C, D, exactement comme dans le cas des compas magné- 
tiques. Il est également possible de compenser les erreurs et 
l'auteur propose de le faire en cinq ou six points dela courbe. 
De méme qu'on introduit des aimunts<orrecteurs dans l’habi- 
tacle d'un compas magnétique, on insère des condensateurs 
pour chaque longueur d'onde différente. — C. F. 


621.397.25. — La radiovision. //adioélectricité, vo juin 19» 4, 
t. v, p. 206-210, 1 і5о mots, 6 fig. — L'Americain Jenkins а 
imaginé un appareil qui a fait faire un grand pas au pro- 
bleue de la télévision. Cet appareil comporte une lanterne 
de projection qui projette son faisceau de lumiere à travers 
un disque perforé tournant à grande vitesse. La lumière 
tombe par une ouverture dans une boîte rectangulaire sup- 
рогісе par un robuste trépied. De cette boite partent des fils 
aboutissant à un poste radiotransmetteur protégé par un fort 
écran mélallique L'objet du disque tournant et du projecteur 
est d'appliquer l'ombre de l'image à projeler, — une main par 
exemple, — partie par partie sur une cellule photoélectrique 
hvpersensible qui est contenne dans la boite placée sur 
le trépied et qui réagit presque sans inertie, Il en résulte que 
les variations de lumiere reçues par cette cellule photoélec. 
trique sont transformées en variations de courant électrique 
exactement comme les variations du son qui, impressionnant 
un microphone, en sortent sous forme de courant électrique 
variable. L'ombre de limage en mouvement, sous sa nou- 
velle forme électrique, est amenée au poste radiotransmetleur 
et y est trailée exactement. de la méme manière que les 
vibrations électriques à fréquences musicales des postes de 
radiophonie. Ап cours des expériences effectuées, l'antenne 
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réceptrice ne:se trouvait qu'à quelques metres de l'antenne 
transmettrice Mais, sur cette courte distance. les mouve- 
ments d'une main traversaient l'éther sous forme d'ondes 
radioélectriques. Aprés avoir été captées par l'antenne récep- 
trice ces ondes étaient de nouveau transformées en courant 
électrique et alimentaient le poste récepteur de radiovision. 
Се poste récepteur n'était constitué que par quatre parties 
essentielles : une. lampe spéciale qui transformait les varia- 
tions de courant en variations d'intensité lumineuse, un 
disque tournant semblable à celui du transmetteur. une len- 
lille et un écran de projection. Pour le moment, l'inventeur 
ne peut que reproduire le mouvement d'une ombre, celle 
d'une main agitée, par exemple. Mais rien que la reproduc- 
tion du mouvemeut d'une ombre est une preuve suffisante 
de l'avenir réservé à la méthode. — G.M. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Les fours électriques pour métaux non fer- 
reux: N. CoURNAKOFF. Ælertrilchestra, décembre 19». t. í, 
(nouvelle série: p. 628-633, 3 505 mots, 6 fig. — Classification 
des fours à arcs, fours à induction, fours à résistance et fours 
à haute fréquence et description sommaire des principaux 
systèmes employés en Amérique. — Th. S. 


621.392. — Appareillage pour soudure électrique à l'arc. 
H.G.E., va juillet 1924. t. xvi, p. 80-84. à à o mota, то fig. 
Analyse d'un article de J. Сложки.. publié dans J./ E. K.., 
février 1923, t. 1xi, p. 253-377, 23000 mots, 21 fig. 


ECLAIRAGE 


621.328 14. — Les conditions d'un bon éclairage des 
rues et des places ; Johannes спаль. K. f. Z., 19 juin 1924, 
t. xiv, p. 641-616, 4600 mols, ro fig. - - L'auteur indique 
dans cet article les régles à suivre pour réaliser un bon 
éclairage des grands espaces, des rues et des places. La ré- 
partition du flux lumineux obtenue doit élre aussi égale que 
possible dans toutes les directions et il ne faut pas négliger 
l'éclairement horizontal au bénéfice de l'éclairemeut vertical. 
ll convient également d'éviter les contrastes violents et les 
variations trop grandes de l'éclairement sur le chemin que 
peut suivre l'observateur, car un éclairement local exagéré 
éblouit, fait contracter la pupille et retarde son accommoda- 
lion pour la vision commode avec l'éclairement moindre du 
voisinage. — La description de nouveaux modèles d'habil- 
lages de lampe montre comment les fabricants essayent d'ob- 
tenir la judicieuse répartition du flux lumineux des lampes 
intensives, L'un d'eux comporte deux globes dont les canne- 
lures prismatiques sont disposées pour Pan verticalement et 
pour l'autre, horizontalement et qui étalent le flux lumineux 


presque horizontalement. — В. Н. 
621 328.14(492). — L'éclairage public en Hollande. 
R. ti. KE. лз juillet 1924. t. ху, p. 


| 20, 50 mots. Résumé 
d'une communication de M. MaiaGe, préseniée à la séance 
du 2 juillet 1924 de la Société francaise des Electriciens. 


621.328.45. — La projection lumineuse ; W.-J. Jowrs et 
E.-A. Marx. Hluminating Engineer, mars 1923, t. xvi, p. 62- 
73, 10 ooo mots. 1 tab. — Les auteurs élablissent d'abord la 
comparaison entre les sources de lumiere suivantes: arc 
électrique, lampes remplies de gaz. pointolite, lampe Nernst. 

comparaison porte. en particulier. sur l'éclat intrinsèque 
et le flux lumineux. Des expériences ont été entreprises dans 
trois buts différents : í" pour déterminer le taux des pertes 
dues au système de lentilles : 2° pour évaluer le pourcentage 
de Ja lumière totale qui est réellement utilisé sur 
l'écran; 3° pour comparer les résultats oblenus à l'aide d'un 
arc de í x avec ceux provenant de lampes à gaz fonction- 
nant sous diverses tensions. Les auteurs examinen! le pro- 

lème des cinématographes el vient l'exemple. suivant : 
dans uu certain élablissement de la partie nord de Londres 
Ой la distance de l'appareil à l'écran est de 48 m. on utilise 


des arcs « sunlight » absorbant до 4. L'éclairement résultant 
sur l'écran, avec obturateur au repos et sans film, est de 
12 bougies-pied, soit environ 130 lux, réparties d'une facon 
trés uniforme. Les dimensions de l'écran sont 7,5 m x 4,15 m, 
de sorte que l'éclairement précédent représente environ 
азоо lumens sur l'écran. Cependant, lorsque l'appareil 
fonctionne pour les parties les plus brillantes d'un film telles 
que le ciel. on a, sur l'écran un éclairement d'environ une 
bougie-pied. Celui-ci est pratiquement le méme lorsqu'on 
regarde de n'importe quel point de la salle. Dans le cas d'une 
petite salle. avec une distance de .j,5 m de l'appareil à l'écran, 
on produisit i? hougies-pivd dans les mêmes conditions que 
ci-dessus eu utilisant une lampe à atmosphère gazeuse de 
joo w fonctionnant sous тоо v. Les auteurs examinent 
ensuite la queslion des écrans et terminent par des considé- 
rations trés courles sur ces systèmes de projection. - C. F. 


621.328.15. — Recherches sur les projecteurs de cinéma- 
tographe. /lluminating Engineer, mars 1923, t. xvi, p. 73- 
74. 500 mols. — Quelques intéressantes recherches sur le 
rendement des projecteurs de cinématographe ont été 
décriles dans uu rapport lu par le р" W. Meinel à 
un meeting qui a réuni plusieurs sociétés allemandes. 
Le rendement oplique du sysléme de projection n'est 
que de 1,3 pour 100 environ avec le système habituel 
d'obturaleur à trois secteurs. L'auteur du rapport a montré 
qu'en se servant. d’un arc à courant continu de 65 А 
et d'un condensateur ordinaire, on pouvait obtenir un éclai- 
rement de bo lux sur un écran de 6 m?, Passant ensuite à 
l'examen du rendement de la source elle-même, ila donné un 
diagramme montrant la proportion d'énergie totale de rayon- 
aemnent qui apparait sous forme lumineuse. Pour Fare ulti- 
lisé dans les projecteurs des cinémas ordinaires, cette frac- 
lion n'est que de 7 pour 100. Il est done correct de dire que 
l'énergie utilement employée est seulement 1,3 pour 100 des 
7 pour тоо de celle qui est fournie à l'arc, soit moins de о, 
pour зоо, On a fail beaucoup d'efíorts pour améliorer le ren- 
dement lumineux. La voie de recherche qui a le plus d'ave- 
nir est celle de l'amélioration du systéme optique du projec- 
leur. Ainsi, eu substituant un miroir concave derrière l'arc 
à la lentille du condensateur ordinaire, le rendement peut 
être quatre fois supérieur. La discussion a roulé principale- 
ment sur la qualité du miroir et sur son aptitude à 
résister à la chaleur. Le Dr Meinel accorde la préférence au 
miroir métallique à surface de nickel poli. — C. F. 


621.328. — Au sujet des lampes à incandescence : qua- 
lité des lampes: scellement de métaux communs dans le 
verre. J. .1. /. E. E., décembre 1923, t. xut, р. 1350-1 351, 
г 500 mots. — Cet article est le compte rendu d'une discus- 
sion, à la réunion de Swampscott du 28 juin 1933, des mé- 
moires de MM. llouskeeper, Howell et Schroeder, publiés 
dans les n°* d'août et de septembre 1923, U xun, p. 809 ct 
944 du < J. A. l. E. E., » et résumés dans la < R. G. E. », 
(er mars 1924, L xv, p. 88 D; то février 1923, t. хш, 
p. 216-219; 7 juin 1924, t. xv, p. 1075-1076. Les observations 
présentées n'ont eu, en général, qu'un caractère rétrospectif. 
En réponse à une question posée, M. Ilouskeeper а été con- 
duit à faire connaitre que, pour éviter la formation de bulles 
de gaz entre verre et métal autre que le cuivre, à l'endroit du 
scellemeut, il suffisait, dans le cas de nickel en feuilles, de 
soumettre ce dernier pendant Vingt minutes, dans le vide, 
à une température de 800°C), l'utilisation du métal pouvant 
cire faite dans le cours de plusieurs semaines à la suite de 
cette opération thermique. — L. D. 


ÉLECTROCINMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.762.121: 621.371. — La fabrication du fil de cuivre. 
Procédé électrolytique: Sherard Cowrkn Cores. Electrician, 
io mai 1924, t. xcir. р. 058-600, 1800 mots. g fig. — L'au- 
teur signale les inconvénients que presente la méthode gené- 
ralemeut utilisée pour la production du fil de cuivre électro- 
lytique. Le cuivre électrolytique s'obtient actuellement sous 
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forme de lingots qu'on est obligé de soumettre à unelongue 
série de traitements (fusions, laminages, étirages el recuits 
alternés) avant de lui donner sa forme définitive de fil. Le 
nombre de ces opérations atteint Зо ou 40; elles exigent près 
de deux mois et sont extrémement onéreuses. Il y aurait donc 
un avantage indiscutable à adopter un nouveau procédé de 
fabrication, qui permettrait d'obtenir le cuivre électroly- 
tique directement sous forme de fil. De nombreuses méthodes 
ont été proposées dans ce but. L'auteur les classe en trois 
grandes catégories. D'après les procédés de la première caté- 
gorie ‘brevets d'Elmore et de Dumoulin), la cathode est cons- 
tituée par un mandrin ayant la forme d'un disque ou cy- 
lindre ; ce mandrin étant animé d'un mouvement de rota- 
tion lente et régulière, le cuivre vient se déposer en couche 
mince sur sa surface et forme un tube ou disque qu'il est 
ensuite facile de découper en bandes et d'étirer au diamétre 
voulu. Dans la deuxième catégorie. l'auteur classe les pro- 
cedés d'aprés lesquels la cathode est constituée par un ru- 
ban ou fil en cuivre, enroulé sur un cylindre isolant ; le dé- 
pôt de cuivre prend nécessairement aussi la forme d'un ru- 
ban, qu'il ne reste plus qu'à passer à la filière (procédé Saun- 
ders). Les méthodes de la troisième catégorie ве rattachent 
а celles de la deuxieme en ce que. là aussi, la cathode est 
constituée par up fil de cuivre en mouvement; mais ici an 
ne sépare biis; сот пе le prévoyait le procédé Saunders, le 
dépôt électrolytique du fil de base avant de l'étirer ; les pro- 
cédés Swan, Taveruier Gibbs et Howell, qui entrent dans 
celle catégorie, veulent au contraire que ce soit le fil de base. 
grossi par le dépôt électrolytique qui soil étiré de manière à 
obtenir un fil plus fin et de grande longueur. Aucun des 
procédés décrits par l'auteur n'est entré dans la pratique in- 
dustrielle, car ils sont tous entachés d'un grave défaut: le 
cuivre qu'ils fournissent porte fréquemment deg granules 
d'une structure cristalline différente de la masse du métal 
et qui sont autant d'amorees pour la rupture du fil à la trac- 
lion. — G. B. 


APPLICATIONS DIVERSES 


‚624.386: 620.121.1 : 669.14. — L'examen des moulages 
d'acier aux rayons X; F. LEPERSONNE. Rerue unirerselle des 
Mines de Liege, 15juillet 1933 : bibliographié dans Le Génie 
cl, 8 septembre 1923, t. LXXXI, p. 339, 200 mots. — 
Résumé des expériences de H.-H. Lester sur ce sujet. 


DIVERS 


92. — Nécrologie, Wenceslas Recnxigewski. R. (G. E., 
5 juillet 1924, t. xvi, p. 3-j, 1300 mots, : photographie. 


92. — Nécrologie: C.-E.-L' Brown. А. G. E., 12 juillet 
1921, t. XVI, p. 4g-30, тоо mots. 


‚ 621.32 (063) 2. — La session de Genève de la Commission 
internationale de 1 Eclairage. R. G. E., > août 1924, t. ху, 
D. 185-187, à 300 mots. 


.621 3 (063). — Le Congrès annuel du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
tique А. G.E., 19 juillet 1924, t. xvi, p. 97-98, Зоо mots. 


621.3 (062). — Syndicat professionnel des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique. Discours prononcé 
Par M. Cases, président du Syndicat, au diner du 3 juillet 
1924. /t. G. E., à aoùt 1924, t. XVI, p. 189-190, 1 700 mots. 


621.341 (062) 2. — Union des Syndicats de l'Electricité. 
Séance du Comité de Direction du 4 juin 1924. А. G. k., 
5 juillet 1924, t. xvi, р. 1, 350 mots. 


331.83 (063). — Congrès des Allocations familiales 
(Mulhouse, 4.8 mai 1924); Georges Maury. /# G. E., 
5 juil el 1934, t. xvi, p. 39-41. 2 300 mots. — Le quatrième 
Congrés des Allocations familiales, tenu à Mulhouse du 


2j au 38 mal 192j, avait été organisé par le Comité central 
des Allocations familiales, que préside M. Mathon, avec le 
concours de l'Association familiale de l'Industrie du Haut- 
Rhin, présidée par M. Dollfus, et de la Sociélé industrielle 
de Mulhouse, présidée par M. Mieg. Dans l'article qui nous 
occupe, l'auteur, qui représentait au Congrès de Mulhouse 
le Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique, appelle l'attention sur celles des ques- 
lions discutées à Mulhouse qui lui ont semblé particuliére- 
ment importantes : nombre des enfants à partir duquel une 
allocation est accordée, caractére professionnel ou interpro- 
fessionnel des caisses de compensation, affiliation des 
employés, mode de remise des allocations, frais d'accouche- 
ment. П termine en reproduisant les deux vœux adoptés 
par ie Congrès, vœux qui tendent, le premier à étendre l'ac- 
tion des caisses de compensation dans le domaine de l'hy- 
giène et de la puériculture, le second à faire profiter des 
allocations les travailleurs intellectuels aussi bien que les 
travailleurs manuels. 


331.83 (063). — L'Œavre des Allocations familiales. 
R. G. E., 5 juillet 1934, t. xvi, p. 41-44, 4000 mots. Extrait 
du rapport de M. Boxvoisin, directeur du Comité central des 
Allocations familiales au Cengrés des Allocations familiales 
de Mulhouse. | 


351.838.7 : 383.4. — L'organisation méthodique du tra- 
vai et son application à l'Administration des Postes et 
Télégraphes; Ch. pg FREMINVILLE. Annales des Postes, Télé- 
graphes el Téléphones, juillet et août 1923, 4. xii, p. 835-857, 
ü 400 mots, 1 fig. — Les critiques concernant l'organisation 
de l'Administration des Postes et Télégraphes amènent à 
penser qu'il serait avantageux qu'elle se rapprochàt d'une 
organisalion industrielle. Се sont les possibilités de cette 
transformation que M. de Fréminville examine dans cet 
article divisé en trois parties principales : 19 l'évolution de 
l'organisme dans l'industrie; 2? les principes d'organisation 
méthodique; 3° l'application de ces principes. Dans l'appli- 
cation à l'Administration qui nous occupe, les deux méthodes 
de Taylor e! de M. Fayol doivent étre considérées simulta- 
némeut, car elles se complètent; l'auteur insiste cependant 
sur Ја méthode du premier, dont l'application du principe 
de la division du travail lui parait plus immédiate ici. Il 
termine en citant plusieurs exemples dans lesquels les ser- 
vices techniques de l'Administration a déjà fait usage des 
principes d'organisation du travail pour rechercher les per- 
fectionnements possibles et parfoix leur donner un commen- 
cement de réalisation. — B. E. 


62:341.31 (434-44) Le document confidentiel du grand 
état-major allemand sur l'état de l'industrie dans le nord 
de la France. R. G. E. те" mars 1924, t. xv. p. 337-338, 
1 joo mots. Conféreuce faite par Henri BouLancer, à la 
Societe d'Encouragement pour Chndustrie nationale pour la 
célébration de son centenaire (7 au 10 juin 1923). 
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621.832.00.46. — L'influence de l'usure sur 1e rende- 
ment des roues dentées; Kammerer el Cranz. E. T. Z.. 
15 mai 1924, L. XLv, p. 503, 200 mots, d'après Versuchs/vld 
für Maschinen Elemente der T. H. Berlin, n° 3 et 4. — Dans 
les exploitations de tramways à service intensif, on a remar- 
qué que la durée d'une grande roue dentée était d'environ 
trois mois et celle d'un petit pignon de un mois. Aussi a-t-on 
posé la question suivante au laboratoire pour l'essai des élé- 
ments de machine de l'école technique supérieure de 
Berlin: « Est-il efficace de changer réguliérement les engre- 
nages et l'économie réalisee sur le courant électrique com- 
pense-t-elle la dépense entraiuée par un entretien parfait ?» 
Des expériences entreprises, il résulte que le rendement 
tombe, avec l'usure, de 0,97 à 0,90. Si on remplace le petit 
pignon qui s'use vite et si on fait travailler ce petit pignon 
neuf avec la grande roue à moitié usée, le rendement n'est 
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plus que de 0,87, c'est-à-dire inférieur de :opour тоо au 
rendement obtenu avec des pieces neuves. Une autre série 
d'expériences montra l'influence du graissage sur le rende- 
ment. Tons les essais permirent d'établir de nouvelles 
directives pour la fabrication des engrenages, que l'ou 
définit en tenant compte de l'usure observée. — В. Н 


621.81.00 12. — Note sur le calcul graphique des ressorts 
en hélice ; M. LgsoxvanrgT. /#егие générale des Chemins de 
fer. octobre 1933, t. хып. р. 253-269, т 500 mots, то lab. — 
Cet article a pour but d'éviter que, par suite d'erreur dans 
les calculs ou d'omission, on n'ait aucun déboirc à la livrai- 
son des ressorls en hélice devant répondre à dcs conditions 
bien déterminées. Les calculs. qui ne sont pas toujours très 
simples, ont été remplacés par un ensemble de tableaux et 
d'abaques qui permettent des délerminalions exactes et 
rapides. Le premier de ces tableaux groupe les renseigne- 
ments généraux sur la question ; le deuxième réunit les 
formules courantes de calcul; le troisième constitue un 
schéma type de commande d'un ressort en hélice devant 
travailler à la compression. On trouvera ensuile un certain 
nombre d'abaques qui sont des représentations graphiques 
des formules courantes appliquées aux fils d'ucier ronds, 
carrés et rectangulaires. Ces abaques sont surtout intéres- 
sants pour le calcul des gros ressorts de compression em- 
plovés sur les véhicules, mais ils sont tout aussi indiqués 
dans un très grand nombre d'autres cas. — Y. 6. 


621.951. — Nouveau type de machine à affuter les 
mèches hélicoidales. La /echnique moderne, 1** septembre 
1924, L xvi, p. 587-590, 1 Коо mots, 8 fig. — Après un 
exposé des conditions que doivent remplir les machines de 
ce genre pour travailler économiquement et assurer un 
affülage correct, l'urticle donne la description de machines 
nouvelles, de construction autrichienne, qui satisfont à ces 
conditions. L'une de ces machines permet l'affülage de forets 
de 8à 5o mm de diamètre, l'autre celui des forets de plus 
pelit diamètre. L'emploi de deux machines est motivé par 
deux raisons : d'abord, le nombre de petits forets en service 
dans un atelier est généralement supérieur à celui des gros. 
de sorte que la machine unique serait presque constamment 
Immobilis&e par leg petites mèches; d'autre part, il est assez 
diffiolle d'encastrer exactement les petilcs mèches dans les 
dispositifs de serrage prévus pour les forels de grands dia- 
mètres, — J. R. 


„621.881. — Boulon de sécurité, système Lecloux. Le 
Génie civil, Зо aoùt 192 i, t. xxxxv, p. 199, 359 mols, 3 fig. 
— Le boulon porte une échancrure a; l'écrou est muni d'un 


631.884, — Fig. 1. Pières détachées du boulon de sécurité Lecloux. 


cerlain nombre d'ergots b. Lorsque l'écrou est serré à bloc, 
il suffit pour le caler de donner un léger coup de poinçon sur 
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l'ergot qui se trouve en face de la rainure, de facon à Гу 
faire pénétrer. S'il est nécessaire de desserrer l'écrou, on le 
resserre légèrement d'abord : l'ergot se redresse grâce à la 
forme en plan incliné dela rainure ; lorsqu'il est ainsi 
redressé, il est possible de desserrer l'écrou comme un 
écrou ordinaire. Le traitement thermique que l'on a fait 
subir à l'écrou, permet aux ergols d'étre calés ou décalés un 
très grand nombre de fois. — J. R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.881. — Le fer dans les alliages de laiton; E. Maurer 
E. T. Z., 15 mai 1924, t. xiv, p. 504, Зоо mots. d’après 
hruppsche Monatshefte, t. nt, p. 449. — On connait la cor- 
rosion que subit le laiton, non pas générale, mais locale, 
c'est-à-dire beaucoup plus dangereuse, qui se traduit d'abord 
par la disparition du zinc. Le cuivre qui reste encore pro- 
duit des couples locaux qui accélérent la corrosion et trans- 
forment le cuivre en oxydes. Les causes de ces phénomenes 
ont été étudiées à plusieurs reprises. mais elles paraissent 
complexes el ne sont pas encore bien expliquées. L'auteur a 
remarqué que cette corrosion eommer.cait en des points où 
se trouvait un produit bleulé. И identifia ce proluit qui 
serait un alliage de fer et d'aluminium avec des рго- 
portions variées d'aluminium, de fer et même d'un peu de 
cuivre. Ces mélaux se réunissent par place lors de la soli- 
dification du laiton aprés fusion et forment de petites 
étoiles. L'auteur ne précise malheureusement pas la teneur 
en fer et en aluminium de l'alliage étudié. On sait que ces 
deux métaux donnent aux laitons des propriétés techniques 
particulièrement intéressantes. — B. H. 


621.312/4.00.23— Tolérances dans les livraisons detóles 
pour machines électriques tournantes ; E. Lasswitz. 
K. T. Z., 15 mai 1924, t. xtv, p. i81-i84, 3 500 mots, 8 fig., 
4 lab.-— D'après le règlement des tolérances, on désigne par 
tolérance la différence entre les valeurs maximum et 
minimum admissibles et on appelle degrés de tolérance - 


le = V N, Vélant la valeur fixée. L'auteur indique les règles 


admises par l'Allgomeine Elektricitiita Geselleschaft, rela- 
tives à la tolérance sur : a) les tôles brutes, Les tôles nor. 
males ont une ópalsseur de о,5 ou 0,275, Qu т, ou 1,5 mm: 
les tôles à faible teneur, o,5 mm et les tôles à haute teneur, 
0,35 et o,5 mm, La tolérance est de +t 10 pour 100 Ai leg tóles 
découpées. La tolérance est de zt 5 pour 100, calculée d'après 
la dimension donnée plus la diminution de fimissage pour 
les tôles de stator. с) Les tôles assemblées. 11 est difficile de 
fixer les tolérances pour le découpage des tóles de rotor, le 
diamètre extérieur des tôles du stator et le diamètre extérieur 
des tóles de rotor, sans diminution de découpage, car les 
mesures en sont généralement impossibles. Une tolérance de 
10 pour 100 sur l'entrefer ferait passer, pour un moteur 
asynchrone étudié, le facteur de puissance de 0,87 à 0.89 
d'après la formule de Behrend. Mais les variations de la 
tolérance électrique sont presque négligeables devant celles 
d'origine mécanique, telles que tolérance du jeu des paliers 
ou de la flexion de l'arbre. — B. H. : 


674.038 4 : 621.3 — Les procédés de préservation des 
bois et leur application à l'électrotechnique ; Th. Worrr. 
El. Be.. vo cta i juin 1924, t. XX1. p. 97-98 el 110-114, 7 200 
mots, » fig. — Les principales causes d'altération des bois 
sont les intempéries. les bactéries et les insectes. 11 faut y 
joindre la corrosion des acides dans le cas particulier des 
bacs d'accumulateurs. En ce qui concerne spécialement 
l'électrotechnique, nous porlerous surtout notre attention sur 
les actions bactériologiques. L'humidité est indispensable 
à leur développement, aussi le premier mode de préserva- 
tion qui se présente à l'esprit est-il le séchage à l'air ou à 
l'étuve. Son efficacité ne persiste que si l'on empêche ulté- 
rieurement toute absorption d'humidité ; de là l'idée des 
enduits. goudron, huile de lin, peintures, laques. vernis, ete. 
Ceux-ci sont fragiles. on a cherché à leur substituer l'impré: 
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goation superficielle, plus résistante. mais très coüteuse ; on 
ne peut guère citer à l'heure actuelle, comme applieation de 
ce procédé, que l'imprégnation à la paraffine, trés usitée 
pour les cellules d’accumulateurs. La carbonisation superfi- 
cielle, bien que remontant à la plus haute antiqulté est elle- 
méme assez peu employéé et lend à disparaitre devant les 
méthodes d'injection d'antiseptiques. On les classe en deux 
catégoriés : 1° sels métalliques, tels que sulfate de cuivre, 
sublimé, chlorure de zinc et autres; 2° substances autisep- 
tiques huileuses comme la créosote et surtout les huiles de 
goudron. Le sublimé a été utilisé pour la première fois en 
170? par Homberg; il s'agissait alors d'une méthode par 
immersion perlectionnée en 1839 par Kyan et qui, en raison 
de sa simplicité, est encore appliquée de nos jours. L'idée 
de la combinaison de deux sels donnant un composé stable 
fit naître en son temps (1841) de grandes espérances, mais 
qui ne se réalisérent point. A la mème époque. Boucherie 
indiquait le mode d'injection au sulfate de cuivre. Parallé- 
lement à ces travaux se développaient ceux de Bréant, la 
sëve est dissoute dans un jet de vapeur et condensée, puis 
on introduit l'antiseptique sous pression. Burnett appliquait 
ce principe au sublimé. 11 se heurtait cependant à une diffi- 
culté, le sublimé est soluble dans l'eau, la durée de la préser- 
vation est donc restreinte. 11 pensait y remédier еп l'immo- 
bilisantà l'aide d'une deuxième injection d'huile de goudron, 
mais il échouail dausses recherches. Bethell, en 1853, eut plus 
de succès et put enfin mettre sur pied un procédé par vide et 
pression avec emploi d'huile de goudron qui se répandit de 
plus en plus, malgré qu'il nécessite une grosse consomma- 
tion de ce produit. Longtemps les inveuteurs cherchèrent 
en vain à remédier à ce défaut ; la solntion devait être 
donnée par Ruping. Bien que l'injection d'huile de goudron 
soit des plus employées, le dernier mol n'a peut-être pas 
encore été dit. Les chimistes se sont mis à l'œuvre, on a pro- 
posé des composés organiques dérivant du fluor (fluor 
88 pour 100, dinitrophénol 7 pour тоо), huile d'aniline 
5 pour тоо, du mercure, de l'antimoine et de l'arsenie. Dans 
ces dernières années, on a vu se manifester un vif engoue- 
ment pour les solutions sucrées i procédé Powell, cela d'au- 
tant plus que le résultat s'obtenait par simple immersion, et 
on avait pensé en tirer parti pour les bacs d'accumulateurs. 
mais le sucre étant attaqué par l'acide sulfurique, cette idéc 
fut abandonnée. — E. F. 


621.315.64 : 676.4. — L'emploi du papier bakélisé 
comme isolant en haute tension ; Walter Deuvrn. K. T. Z., 
19 juin 1924, t. xiv, p. 646-649, 3 {оо mots, 5 fig. — La 
lechnique de Ja préparation des papiers fournit maintenant 
des isolants qui s'adaptent d'une manière particulièrement 
heureuse aux exigences de la construction électrique.On con- 
naissait depuis longtemps le presspan,maisil ne pouvait pas 
étre employé pour tout l'apparcillage à haute tension.malgré 
la préparation à la laque qu'on lui fit subir.On essaya ensuite 
de traiter le papier avec de la résine naturelle et les résul- 
tats obtenus engagèrent à continuer avec de la résine arti- 
ficielle ou bakélite dont on connait la nature et les diffé- 
rents états. On emploie généralement cetle matière à l'état C: 
elle est alors sous forme solide. offrant une certaine res- 
semblance avec l'ambre et qui n'est ni fusible ni soluble. 
Jusqu'à 300°C elle reste stable, mais au-dessus de cette tem- 
Pérature, la carbonisation se produit, sans ramollissement 
ou fusion préalable. Elle constitue l'isolant idéal auquel 
aucun autre ne peut être comparé. — Une maison a lancé 
sur le marché le « néolit » qui est obtenu par le procédé sui- 
Vant : la bakélite à l'état A, dissoute dans l'alcool, est appli- 
quée sur le papier qui est ensuite traité de manière que 
l'imprégoant passe à l'état C. On peut ainsi facilement 
fabriquer des plaques pour lableau, de : m? de surface et de 
20 mm à бо mm d'épaisseur et loutes les autres pièces que 

emande la technique moderne de la haute tension soit pour 
les distribution d'énergie, soit pour la télégraphie sans fil, 
soit pour les rayons X. Ces pièces sont établies en entassant 
convenablement du papier,que l'on traite à chaud à la presse 
hydráulique pouvant fournir un effort de 1 ооо t. Les condi- 
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tions de durée, de pression et de température ont été déter- 
minées par l'expérience et elles varient avée les proprictés 
que devront avoir les produits fabriqués. La duréé du trai- 
témént ne dépassé cépendant jamais quelques heures. Les 
pièces sont enfin usinées à la demande, avec une vitésse de 
coupe réduite pour éviter un échaulfement exagéré de 
оза, On a, autrefois, souvent reproché aux isolants baké- 
isés de contenir des bulles de gaz qui constituaient des 
points particulièrement faibles. Cet inconvénient peut être 
évilé par une bonne surveillance de la fabrication; une 
immersion dans de l'huile chauffée à 120°C ou à 140°C dés 
pièces finies indique ensuite celles qui sont défectueuses ét 
doivent être rejetées. La fabrieation des pièées tüibulaires 
est cependant un peu différente de celle décrite; des 
machines spéviäles la réalisent et perméttént d'obliehir Тев 
isolateurs de traversée pour disjoncteurs et transformateurs, 
réunissant des qualités trés intéressantes, qui téndent à subs- 
tituer la bakélite aux modèles en poroehine jusqu'ici presque 
exclusivement employés. C'est le w néolit » qui a servi à éta- 
blir les isolateurs à 12000 v d'un disjonctéur pour 1000 а à 
grande puissance. L'auteur termine en comparant les carac- 
térisliques du papier bakélisé, de la porcelaine et de l'ébo. 
nite. qui intéressent l’électrotechnique : résistance à la trac: 
tion et А 1а compression. résistance à 1а torsion et à la 
flexton, insensiblité à la chaleur, à l'humidité et aux acides, 
incombustibilite, densité, rigidité diélectrique, résistance 
superficielle, constante diélectrique. — B. II. 


621 892. —- La sélection des huiles lubrifiantes pour les 
usines électriques. Alecirician, 30 mai 1924, t. xcit, р. 661, 
1 800 mots. — Le probléme du choix rationnel des huiles de 
graissage, appropriées à chaque type particulier de machine, 
n'a pu encore étre résolu scientifiquement à cause de son 
extréme complexité, mais l'auteur a jugé utile de rassem- 
bler dans son arlicle quelques données d'expérience à ce 
sujet. H s'éléve particulierement contre la mauvaise 
pratique d'utiliser, sur des moteurs сотрогіапі des paliers 
à bagues, des huiles ordinaires, destinées à lubrifier des 
paliers à graisseurs; pour le bon fonctionnement des paliers 
à bagues, il est indispensable de n'employer que des huiles 
ayant subi un traitement spécial, leur donnant une très 
grande stabilité et devant éliminer toute trace d'acidité, 
L'articie contient des précisions intéressantes au sujet du 
graissage des moteurs à combustion interne. — G. B. 


621.314 : 665 4. — Essoreuse pour huile de transforma. 
teurs. Æ. T. Z., 17 avril 1924, t. xtv, p. 376, Зоо mots, 


621.314: 665.4. — Fig. 7. Essoreuse pour épuration de l'huile. 


2 fig. — L'épuration de l'huile par filtrage présente divers 
inconvénients : lenteur de l'opération, saturation des filtres 
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dont certaines fibres sont du reste entrainées par l'huile et 
sont nuisibles étant donné leur caractère hygroscopique. La 
figure 1 présente un appareil analogue à l'écrémeuse de 
Laval où la séparation s'effectue sous le seul effet de la 
force centrifuge. L'huile à épurer descend du réservoir 
supérieur dans Je fond d'un tambour : une série d'assielles 
renversées et perforées donnent lieu, grâce au mouvement 
de rotation, à la séparation de l'huile el de ses impuretés : 
l'huile pure et l'eau sont évacuées par deux éjecteurs dis- 
lincls à la partie supérieure de l’essoreuse. Des essais fails 
sur une huile de transformateur, choisie à dessein brülée, 
épaisse et ne présentant plus de transparence. et en répé- 
tant plusieurs fois l'opération, ont donné des résultats 
(гёз satisfaisants el notablement supérieurs à ceux d'une 
seconde épuralion faite ensuite par filtrage après mélauge 
de l'huile épurée et des impuretés recueillies lors de lesso- 
rage primitif. — F. B. 


: COMBUSTIBLES 


662.62. — Classification des combustibles solides; Ch 
DE LA Сохрлміме. Chaleur el Industrie, mai 1924, t. v. p. 2 ig- 
258. —- Dans cel extrait des bonnes feuilles du Recueil de 
Constantes de l'Office central de Chauffe rationnelle sont 
indiquées, sous forine de tableivux. les grosseurs des charbons 
apres préparation suivant les différentes contrées de la 
France, l'Angleterre et l'Amérique. D'autres tableaux don- 
nent l'analyse élémentaire, la teneur en matières volatiles 
et le pouvoir calorifique des houilles de diverses contrées et 
pays, des bois, charbous de bois et cokes. Cette publication 
se termine par une liste des compagnies houillères classées 
Cie la nature des houilles qu'elles peuvent fournir. — 

-H. B. 


621.182.3. — La définition du pouvoir calorifique réel 
des différents combustibles ; E. Yacovrkrr. Llertritrhrstro, 
décembre 1923, t. 1 (nouvelle série), p. 622-625, 1 боо mots, 
b fig. — A propos de la constitution, à Pétrograd. d'un labo- 
ratoire thermique devant desservir les quatre usines élec- 
triques de l'Etat, l'auteur apporte des tableaux comparatifs 
Concernant le pouvoir calorilique et l'équivalent thermique 
de la tourbe. du bois, du charbon el du mazout et des dia- 
Rammes représentant la variation de l'équivalent en fonc- 
tion du degré de siccité du combustible. П décrit sommaire- 
ment l'analvseur de gaz système Ador el les chaudières 
employées au laboratoire et cite quelques-uns des résullats 
obtenus. — Th. s. 


‚ 021182.3. — Détermination directe du pouvoir calori- 
lique des combustibles solides ou liquides ; Ch. pg La Con- 
DAMINE. Chaleur et. Industrie, février 1924, t. v, p. 85-91, 
6000 mols, à fig. — (Cette étude est un extrait des bonnes 
feuilles du Recueil de constantes de l'Oflice central de 
Chauffe rationnelle. Jl existe deux classes d'appareils per- 
mettant de déterminer directement le pouvoir calorifique 
des combustibles solides ou liquides. La premiere classe 
comprend les calorimetres où la combustion se fait à 
pression constante comme dans l'appareil de Foire et Sil- 
bermann. La deuxième comprend les calorimètres où la com- 
bustion a lieu à volume constant ; ce sont la bombe de Ber- 
thelot- Vieille et l'obus Mahler. L'auteur ne s'occupe que de 
l'obus Mahler qui est actuellement employé à l'exclusion de 
tous les autres. — MAL B. 


621182.14. — Combustible pulvérisé et génération 
efficace de vapeur ; David BROWNLIE. J. I. K. k... mai r924, 
L vun, p. 385-470, 78ooo mots, 16 tab. — L'article con- 
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siste en un examen deélaillé des développements les plu- 
récents de l'utilisation du charbon pulvérisé pour la géné- 
ration de la vapeur; l'auteur expose les avantages el les 
inconvénients de cette méthode de chauffe par rapport à 
la conduite mécanique des feux. Cette étude est fuile 
pour chaque cas dans les conditions améliorées les plus 
récentes, el plus particulièrement pour les chaudières d'une 
usine gencralrice très importante. Depuis la mise en ser- 
vice, eu décembre 1920. de la première grande installation 
de Lakeside Milwaukee (40000 kw avec chauffe au charbon 
pulvérisé système Populco), les progrès accomplis aux 
Etats-Unis ont été remarquables et environ 3500 000 t de 
charbon pulvérisé ont été consommées annuellement dans 
les chaudières à tubes d'eau. L'article contient un compte 
rendu complet des installations de l'usine de Lakeside et, en 
parliculier, les prix exacts d'exploitation. En méme temps, 
l'auteur donne également une description des appareils de la 
Rivière Rouge à Dearhorn, Detroit, comme installation-type 
à charbon pulvérisé. Pour permettre une comparaison, i] a 
décrit l'usine génératrice de Dalmarnock. Glasgow, qui est 
caractéristique au point de vue de la meilleure installation 
de спао (е mécanique existant en Angleterre. L'opinion de 
l'auteur est que les avantages de la chauffe au charbon pul- 
vérisé sont si grands qu'il en résulte presque une révolution 
daus la conduite des chaudiéres. Le rapport contient. en 
oulre, un grand nombre de renseignements d'ordre géné- 
ral. — C. Е, 


621.182.14. — Le charbon pulvérisé ; G.-P. Dgssis. Elec- 
trical Review., à mai 1924, t. xciv, p. 726-727, 1 800 mots. — 
Il s'agit du résumé d'un rapport lu devant la Société tech- 
nique de Liverpool. L'auteur estime que go millions de tonnes 
de charbon sont seulement utilisées pour la génération de la 
vapeur el qu'une économie de то pour тоо représentant 
13 500 000 livres sterling pourrait être réalisée par l'emploi 
du charbon pulvérisé. Pratiquement, la combustion complète 
de ce dernier s'oblieut avec 16 à 18 pour 100 environ de СО? 
et on ne trouve pas de CO dans les carneaux. Par ce procédé, 
le rendement des chaudières a été accru jusqu'à Vo à 85 
pour 100. Pour les chaudières de dimensions modérées utili- 
sées à terre et dans la marine, les appareils du type < Unité s 
paraissent avoir le meilleuravenir. Ce système comprend un 
broyeur et un convoyeur vers le pulvérisateur d'où le com- 
bustible est expulsé par uu ventilateur qui l'envoie directe- 
ment dans le brüleur. L'appareil est simple, peu encombrant 
et d'un prix (гёз modéré. Chaque foyer est indépendant. de 
sorle qu'une avarie n'affecle pas la marche des chaudières 
restantes; d'autre part, étant donnée la grande facilité 
d'aceroissement de la capacilé des autres foyers par aug- 
mentation de vitesse de leurs pulvérisateurs respectifs, il 
est possible de maintenir le débit de vapeur à sa va- 
leur normale. Dans le système « Buell x, le charbon est 
écrasé el placé dans le pulvérisaleur à travers lequel passe 
de lair chaud pris dans la chambre de combustion. ll en 
résulte un asséchement du charbon qui peut-être réchauffé 
jusqu'à 309° ou 4oo9F (100"C). Cette mélhode accroil con- 
sidérablement le rendement de l'appareil et facilite beaucoup 
la pulvérisation. Le ventilateur induil un courant d'air à 
travers le pulvérisateur pour séparer la poussière de char- 
bon. Le taux d'uir est réglé pour déterminer la finesse du 
charbon et la poussière ne passe pas à travers le ventilateur, 
ce qui évite une grande usure des ailettes. Le courant d'air 
envoie le combustible pulvérisé dans le brüleur. Après avoir 
décrit l'installation de Melbourne où le système < Buell » a 
été adopté pour brüler des lignites, l'auteur termine en 
montrant par des chiffres que le chauffage au charbon pul- 
vérisé prendra, sans aucun doute, une grande importance à 
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А. G. E — DOCUMENTATION w T. XVI. — N° 19. — 188 D 


SECTION DE LÉGISLATION 


351.79. — Arrét du 12 juillet 1922 de la Cour de Cassa- 
tion relatif à la compétence des conseils de préfecture en 
matiere de cession. par une commune. de ses droits de 
chute. X. G. F., 15 scplembre 1924. t. xvi. р. 448. 900 mots. 


621.311 : 351.711. 5 — La sévérité des tribunaux pour 
les cessions des concessions sans consentement de l'au- 
torité concédante; Paul Bovoavit. At. G. E., 13 sep- 
tembre 14924. C. xvi. p. 417-118. toco mots. — Diverses dé- 
cisions viennent d'ètre rendnes en ce qui concerne limpos- 
sibilité de transmettre régulièrement une concession sans 
que la cession soit approuvée par l'autorité concédante. Cer- 
taines sociétés ont trouvé dans celte sévérité le gain 
quelquefois inattendu de leur procès : d'autres ont échoue 
daus la poursuite du résultat qu'elles escompltaient. Le but 
de cel article n'est pas de commenter les raisons juridiques : 
mais simplement d'exposer les faits. H y est exposé un 
arrét. rendu par le Conseil d'Etat, qui se rapporte à cette 
question. 


.947.741.6. — Les dommages intérets dus à un conces- 
sionnaire et la prétendue violation de son contrat. Arret 
du Conseil d Etat du 9 juillet 1924 : Paul Ia слит. H. G. F. 
b septembre 1954, L хуз, p. {o5- jo", 2200 Mols. — Quand 
une ville est l'objet d'une demande en indemnité de la parl 
du concessionnaire, argument en réponse qui lui parait 
classique est le suivant : il n'est rien dà au concessionnaire 
paree qu'il a violé le contrat qui le Hail à la cominune. Sans 
doute, cet argument a triomphé dans certaines circonstances 
Maves et dans des conditions de fait rigoureusement préci- 
sees; mais en dehors de ces hypothèses, il ne faut pas le 
considérer comme un obstacle à toutes les demandes. C'est 
се que le Conseil d'Etat vient de décider. 


624 32: 347.741 6. - - Jugement du Tribunal de Paix de 
Boissy-Saint Léger, du 14 mars 1924, relatif au droit d'un 
concessionnaire d'éclairage de cesser d'alimenter un 
abonné. Л. GE 6 septembre 1924, t. XVI, p. 407-405, 
800 mols. 


621.31 : 347.728.414. — De l'utilité de distinguer à l'actif 
des bilans des grandes entreprises régionales de produc- 
Поп et de distribution d énergie hydroélectrique les dé- 
pendances de la concession du domaine privé ; G. Tocnox. 
К. G. E., 16 aoùt 1924, L. xvi, p. 285-292, 7 100 mots. 


621.315.7 : 351.817.084.1. - - A propos de l'application 
des arrétés pour la protection contre les accidents que 
peuvent provoquer les lignes sous tension, en ce qui 
Concerne le personnel des monteurs télégraphistes du 
service des Postes, Télégraphes et Téléphones. R. G. E., 
17 mal 1924, {. xv, р. yty, joo mots. 


621.315.7 : 354.8 382. — Circulaire ministérielle du 
25 février 1924 relative aux accidents d'origine électrique 
Survenus sur le parcours des lignes électriques. R. G. F., 
21 juin 192 :, t. xv. р. 1155-1170, 1 Воо mots. 


351.83.4. — Le livre IV du Code du Travail et de la Pré- 
Voyance sociale. /?. G. E., 9 août 1924, t. xvi, p. 253-255, 
3000 mots. 


351.83. — A propos de la loi du 21 juin 1924 portant 
codification des lois ouvriéres (Livre IV du Code du Tra- 
vail et de la Prévoyance sociale». /t. G. E , 16 aoùt 1924. 

ХМ, p. 297-295, 3 ооо mots. 


351.831.5 (68). — Loi relative à l'arbitrage obligatoire 
et la conciliation (Afrique du Sud: /?. G. E., 5 juillet 1924, 
t. xvi, p. 48, 8oo mots. 


351.836.2. — Jugement du Tribunal civil d'Arras du 
20 février 1924, concernant le débauchage d'ouvriers 
étrangers. R. G. E., 5 juillet 1934, t. хм, p. 45-18, 
1 200 Mots. 


351.831.2 : 621.311.21. — Arrêté du 4 juillet 1924 relatif 
à la délivrance du certificat d'aptitude professionnelle aux 
emplois réservés par les sociétés concessionnaires de 
forces hyárauliques et compagnies concessionnaires de 


transport ou de distribution d'énergie électrique. R. G. E. 
16 août 1924, t. xvi. p. 295-790, 1 500 mots. 


351.831.3 : 351.714.514. — Arrêt du Conseil d'Etat fixant, 
au point de vue des impóts cédulaires, le caractére de 
l'indemnité de congediement versée à un ingénieur. //. G. 
E., Зо août 19» 4, t. xvi. p. 368, Зоо mots. 


351 838.23. — Sur l'application de la loi du 15 juil- 
let 1922 aux victimes d'accidents du travail. /i. 6. E., 
зо juillet 1924, t. xvi, p. 184. 200 mots. 


351.714.5. — Sur l'application des impóts sur les reve- 
nus aux remboursements effectués à la suite d'un régle- 
ment transactionnel. /?. G. E., 6 septembre 192i, t. xvi, 
р. 408. aoo mols. 


351.714.52. — Surl'application de la taxe de 1,10 pour 100 
aux marchandises importées par un commercant étranger. 
R. G. F... 6 septembre 1924. t. xvi, p. 108. доо mots. 


351.714.52. — Sur l'application de la taxe de 1.10 pour 
100 aux affaires antérieures au 22 mars 1924. R. G. E., 
y aoùl 1924, L ху, р 250, 150 mots. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impót du double dé- 
cime aux sommes recues pour marchés passés avec l'Etat 
antérieurement au 22 mars 1924. R. G. E., 6 septembre 192 i, 
t. xvi, р. 408, 150 mots. 


351.74.52. — Sur l'application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires. /i. G. E., 30 août 1924. t. xvi, p. 368. боо mots. 


351.714.52. — Sur un cas d application de la taxe sur le 
chiffre d'affaires aux commissionnaires. /t. G. E. o août 
192.4, 0. xvi, p. 250, 150 mots. | 


351.714.52. — Sur l'application de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux. A. 6. E. Зо août 1924, 
l. xvi, p. 367, 700 mots. 


L 


351.714.52. — Sur l'application de l'impôt sur les béné- 
fices commerciaux. sur les bénéfices réalisés à l'étranger 
par les maisons françaises. /?. G. E., 9 août oni, t. xvi, 
p, 250, 200 mots. 


351.714.52. — Sur l'application de la contribution sur 
les bénéfices de guerre au cas d'entreprises recevant de 
l'Etat des intéréts sur les indemnités qui leur sont dues. 
н.а. E., 9 août 192 j. t. хут. p. 256, 200 mots. 


351.83. — Loi du 21 juin 1924 portant codification des 
lois ouvriéres (Livre IV du Code du Travail et de la Pré- 
voyance sociale). A. G. E. 26 juillet 1924, t. xvi, p. í83- 
184, 600 mots. 


— n [—ooÑ n — - Y FOWHq— T T n OO - .3<Q—  .  _ _ 


PARIS. — 80C. 0° D'iMP ET D'ÉDIT., 17, RUE CASSETTE. 


Le Gérant : J. Hrospisx. 


que voud eld adiurg de UMN 


en employant 


8, Rue Rougemont, 8 — PARIS (9°) 


LAROCHE-JOUBERT & C" 


FABRICANTS 
ANGOULÈME 


SM. 
PAPIERS. 
L'ÉLECTRICITÉ 


Concessionnaires-Représentants : .. ^ 
"fs. POUR L'ÉLEGTRICITÉ SL: 


і ёж >. 


RAUX. et Alfred d'ARGENCE 


MM. GOT je x / Ш j deer | 
24, rue: Vignon, PARIS (9°) ~ SZ hei 


Tél: : Central 53.51 


LL LL LE LL ELEC EL ELLE CT CCC CCE CP CT CPP OPOPE CEE CEE ENT 


f пи ha 


UNE CONCEPTION PARFAITE 
UNE CONSTRUCTION RORBUS2E 
UNE FABRICATION SOIGNEE 


vos APPAREILS de TABLEAUX 
vorez PETIT APPAREILLAGE 


— TARIFS FRANCO SUR DEMANDE — 


L. VIEVILLE 


It istre du Commerce : Seine n° 4х7 082 


Téléph : BERGÈRE 56-97 


— LXII — 


мет 


contact du 


STYLOVOLT 


(électroscope de poche pas 
plus grand qu'un stylo) vous 


teur est sous tension 


jusqu à 700 volts 


. ' 
mandez tous renseignements а 


A. GERSCHEL 


Ingénieur- Electric 
51 Boulevard. „г 


— 


ien 


PHILID 
Á 


ARGENTA 


BREVET FRANÇAIS 


simple Чуу, 


“СТЕ "s i )\ 


permet de juger sı un conduc- 


в ° ' 
еп continu ou еп alternatif. Det 


Z "7 f | A 
b =, ы 4 7 | | f / / 
(ul 1 
^ suu 7 J N 
EX I 7 “< 
s 
С A | 


3 Norem? 


n 
Kr, 


15 Novembre 1924. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


=== T. XVI — № 20. — 189 D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.313 : 538.55. — Nouvelle théorie du circuit général ; 
S. Евтт®. £.T.Z., 26 juin 1924. LS, p. 677-681, 5.500 mots, 
5 fig. — L'auteur donne brièvement les principes d'une 
méthode nouvelle pour l'étude des circuits électriques. Cette 
méthode permet d'obtenir, d'une facon excessivement simple, 
les relations essentielles et les diagrammes d'un circuit 
constitué d'une fion quelconque. Les relations de Kirchhoff 
forment le point de dépurt de la méthode qui exige, d'autre 
part, quelques hypothéses préliminuires, notamment : les 
ondes de tension et de courant sont purement sinusoidales. 
et la fréquence de toutes les forc:< électromotrires est sup- 
posée la méme. L'étude conduit au résultat suivant : les 
divers circuits ne varient que par la forme et l'importance 
des propriétés caractéristiques (impedance et forces électro- 
motrices:. Le schéma du circuit est sans influence sur la 
forme et les relations des équations principales ainsi que sur 
la construction du diagramme. H est démontré que l'essai 
à vide et en court-circuit ne suffit pas à caractériser un cir- 
cuit comportant plusieurs facteurs variables. Des exemples 
monirent comment il est possible de résoudre le probléme 
du diagramme, en introduisant une notion nouvelle, celle 
de « l'impédance critique ». notion qu'il est indispensable de 
prendre en considération. Enfin, l'auteur donne un procédé 
exirémement simple ct trés suggestif pour la construclion 
des diagrammes. — F. B. 


537 : 54. — La représentation de fonctions élec- 
triques par des diagrammes à trois dimensions ; Johunns 
WorscakE. E TZ. 2» mai 192..t. XLV, p. 528-529, 800 mots, 
3 fig. — La représentation graphique des fonctions offre au 
chercheur une aide précieuse qui est appréciée à sa juste 
valeur. 1] semble cependant que l'emploi de diagrammes à 
trois dimensions ne se soit pas autant généralisé qu'il l'aurait 
mérité. L'auteur en donne deux exemples correspondant, 
l'un à la répartition d'un courant de io ooo A à la fréquence 
зо p: 8 dans un conducteur de section rectangulaire; l'autre, 
au rendement d'un générateur synchrone suivant le dépha- 
sage ella charge. — В. I. 


537.52.00.14. — Figures de court-circuit électrique ; 
E. Mouen Æ T.Z., 24 janvier 1924. t. XLV, p. 65, 150 mots, 
d'après Archir fur Elektrolechuik, 1933, t. xit, no 5, p. 393.— 
Оп place sur une plaque de verre une feuille d'étain, que l'on 
relie à un póle d'une source de courant continu (+ aao v 
— 210 v) el on touche la feuille avec une pointe reliée à 
l'autre pole de la source. La couche métallique est partielle- 
ment fondue par l'arc qui se produit et l'on peut observer 
Sur la plaque de verre des соггоѕіопѕ locales qui res- 
semblent aux figures de Lichtenberg. L'auteur les désigne 


sous le nom de figures de court-circuit. Contrairement aux 
figures de Lichtenberg. les premieres correspondent à des 
éclatements de la surface du verre. Les arétes déterminent 
des sillons de forme variable suivant la nature du verre. En 
remplacant la plaque de verre par uu isolant à étudier, 
l'auteur croit que l'examen microscopique de ces figures 
constituerait une nouvelle méthode d'essai des isolants et 
particulièrement des verres. — Н. H. | 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.24 (42. — Turbine hydraulique jumelée de 
30000 ch pour l'usine de Bshira. (Exposition britannique 
de Wembley). Electrical lteriew, 2 mai 1924, t. xciv, p. 709- 
710, 320 mots, 2 fig. — C'est une des cinq machines qui 
devront étre installées à cette usine; elle a élé construite 
pour tourner à 375 t : mn sous une chute effective d'en- 


621.24 (42) — Fix. i. Roue à aube pour turbine 
de 150ooch, construite par la English electric Co. 


viron Зоо m; elle est du type jumelé à impulsion. Elle se 
distingue d'abord parle mode de fixation, tres simple, des 
aubes (fig. т) qui sont maintenues par boulons et clavetles, les 
boulons étant sertis dans des ouvertures fendues du plateau. 
Les conduites d'amenée sont doubles, avec tiroirs cylin- 
driques commandés par servomoleur el avec une soupape 


Abréviations employées pour quelques périodiques : B. E. A. M.A., The british electrical and allied Manufacturer's Association 
Londres. — Bull. A. S. E., Bulietin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York.—( en Ztg Chemische Zeitung.— C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de l'{zademie des Sciences, Paris. EL Be.,Der 
elektrische" Betrieb, Munich. — Е. T. 2.. Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne 
~ E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Tuna os — J. І. E. E., Journal of the 


Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. I. E. E., Journal of the american Institute о 


electrical. En ineers, New-York. 


— Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres, — Phys. Rer., Physical Review, New-York. — Revue B. B. C., publiée par la Société 
anonyme Brown, Boveri et Ce, Baden. — R. G. E., Revue générale de l'Electricite, Paris. — $c. Abs., Science Abstracts Londres et 
New-York. — T. I. E. S., Transactions of the llluminaung Engineering Society, New-York. ; 

Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « ls classification décimale > dans la A. G.F. 


du 7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 р. et зр. 
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mobile de sûreté s'opposant à toute obturation brusquée. 
Le jet est réglé par un dispositif double. à diffuseurs, 
svsteme « Seewer », placé également sous la commande 
d'un servomoteur et réglant à son tour le servomoteur d'a- 
menée. Un dispositif automatique exclut les deux turbines 
lorsque la vitesse diffère de sa valeur normale de Зо pour 
гоо, dans un sens ou dans l'autre. Le groupe a été construit 
par la English electric Co. — Th. 5. 


621.175. — Fonctionnement descondenseurs : John Bruce. 
Electrical Reriew, ver février 1925, t. xciv, р. 164-166, 
2500 mols, 6 fig. — L'état des condenseurs peut exercer 
une influence prépondérante sur l'exploitation économique 
des usines génératrices. Cet article donne une brève descrip- 
lion de méthodes simples et facilement applicables permet- 
tant de contrôler, en quelques instants. leur fonctionnement. 
La consommation de vapeur d'une machine motrice peut 
étre grandement modifiée par des changements dans Îles 
conditions initiales et finales de la vapeur; il est nécessaire 
de posséder des instruments de mesure modernes pour éva- 
luer : 19 Ja hauteur barométrique, en centimètres de mer- 
cure; 2° le degré de vide à l'échappement! de la turbine ou 
à l'entrée du condenseur ; 3° le degré de vide dans la partie 
inférieure du condenseur : 4° la température de l'eau de 
condensation au départ du condenseur; 5° la température 
de l'eau de refroidissement à l'entrée du condenseur ; 6" sa 
température à la sortie. Pour évaluer le degré de vide, оп ne 
devrait se servir que de manomètres à mercure tronqués. Les 
mesures de température pourront être faites avec des ther- 
mometres ordinaires plongés dans des bains d'huile ou de 
mereure et, pour les points inaccessibles, par des thermo- 
metres à résistance. Les pressions en divers points du con- 
denseur se mesureront avec des manomètres différentiels 
dont le liquide est de l'eau qu un mélange d'eau et de glvcé- 
rine colorée pour augmenter sn visibilité. Comme il est dif- 
ficile de déterminer la température exacte de condensation, 
өп se contente en pratique de prendre pour tension de la 
vapeur celle correspondant à la temperature de l'eau de con- 
densation. Ceci permet d'obtenir ensuite la pression propre 
de l'air en mesurant la. pression absolue en un point de la 
partie inférieure du condenseur. où il se trouve en plus 
forte proportion, ainsi que la température de l'eau de con- 
densalion au méme point. Par exemple, si la pression ab- 
solue totale correspond à 2.54 ст de mercure au fond du 
condenseur et que la température de l'eau de condensation 
Soit de »4* C. ce qui correspond à une tension de vapeur de 
2,22 CM, la composante de la pression due à l'air sera 
mesurée par une colonne de mercure de о. 32 cm. Des 
vérifications fréquentes des condenseurs d'une usine géné- 
ratrice, conduites de facon à couvrir toute l'étendue de 
léchelle des températures d'amenée de l'eau de refroi- 
dissement susceptibles de se présenter en pratique ser- 
vironi de base au personnel pour l'exploitation de l'installa- 
tion. Les résultats des essais seront traduits sous forme de 
graphiques auxquels on pourra comparer les valeurs obte- 
nues, à un moment donne, par la lecture des instruments de 
mesure. — E. C. 


621.187.5. — Des précautions à prendre dans l'emploi 
des appareils enregistreurs affectés au contróle de la 
chauffe; Roger Martis. Chaleur et Industrie, juin 1924. t. v, 
p. 304-311, 2000 mots, 2 lig. 


621174. — L'avenir technique et économique de l'em- 
ploi de la vapeur à très haute pression. Chaleur et. Indus- 
(те. avril 1924, t. v, p. 174-181, 1500 mots, 14 fig. — Cet 
arlicle est une analyse d'un livre très documenté de 
M. Friederich Münzinger au sujet des chaudières à tres haute 
pression. M. Münzinger avait d'ailleurs présenté ап Verband 
deutscher Ingenieuren une étude assez détaillée sur son 
ouvrage, étude qui а été analvsée très longuement dans la 
ç Revue générale de l'Electricité » des 20 et 27 sep- 
lembre 1924, p. 103 et 515. 1. xvi. sous la signature de 
M. Witz. Dans l'étude qui nous occupe. le traducteur décrit 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — N° 20. — 190 D 


les chaudiéres Atmos, fonctionnant sous une pression de 
гоо kg : cm: et une température de í209C. la chaudière 
Walter, la chaudière Borsig à une pression de тоо kg : cm?, 
la chaudière l[anomag dont la surface de chauffe est de 
4»o m? et la pression de 110 kg : em? la chaudière des frères 
"teinmuller, la chaudière sectionnée Babcock et Wilcox 
fonctionnant à la pression de 8j kg : cm’, qui a été étudiée 
pour l'usine thermoélectrique de Calumet. — M.-H. B. 


621.184.12.(42:.— Grille cellulaire pour foyers de chaudié- 
res Exposition britannique de Wembley). Llectrical eric, 
2 mai 1924. t. Xciv, p. 713, 125 mots. — La Turbine Fur- 
nace С° Ltd présente une grille, adaptable à tout foyer de 
chaudières, constituée par l'association d'un grand nombre de 
grilles élémentaires. C'est une véritable batterie de grilles, 
chaque élément possédant ses propres barreaux.et injecteurs 
pour l'airet pour 1а vapeur. La conduite de l'air est de sec- 
tion réduite : elle a été établie de facon à répartir également 
la pression sous les barreaux et à déterminer un cheminement 
facile et efficace du courant d'air. — Th. S. 


662.761.2. — Essais comparatifs de gazogènes Siemens 
transformés par l'adjonction d'une grille à barreaux 
creux et tournants ; P. Арк. (Chaleur el Industrie, juin 
1924, l. v, p. 312-313, 1000 mots, 3 fig. 


624.187.12 : 621.311.22 (44). — L'épuration de l'eau d'ap- 
point à l'usine thermoélectrique de Gennevilliers ; G. Paris. 
Chaleur et Industrie, juin 1924. t. v, p. 377-379, 1 5oo mots, 
4 fig. — L'auteur donne une description de l'appareil épu- 
rateur interne permettant d'épurer 3o t d'eau à l'heure en 
fonctionnement normal et 6o t à l'heure en débit poussé. — 


M.-H. B. 


621.165. — Turbinesà vapeur pour haute pressionet tem- 
pérature de surchauffe élevée. E. T.Z., то avril 1924. t. xtv, 
p. 342-343. 500 mots, à fig., d'après Zetlschri/t des Verbales 
deulscher Ingenieuren, 1923, n° 5», p. 1153. — La tendance 
actuelle est à l'emploi de la vapeur à ioo atmosphères sur- 
chauffée au voisinage de 435°C avec retour direct de l'échap- 
pement au réchaufteur et au chauffage préalable de l'air de 
combustion. Elle a comme conséquence des principes nou- 
veaux de construction des turbines. Uu procédé qui se prète 
trés bien à la modification des installations existantes con- 
siste à utiliser une turbine auxiliaire, travaillant, par 
exemple. entre roo et зо atmosphéres. Cette turbine sera le 
plus souvent composée de plusieurs éléments jumelés, réu- 
nis par des faisceaux de tubes minces.flexibles, ceci pour 
éviler les actions de dilatation thermiques sur les enve- 
loppes de turbines. A sa sorlie, la vapeur est eonduite à la 
turbine normale. S'il s’agit d'une installation nouvelle, la 
turbine auxiliaire et la turbine principale seront montées sur 


le méme arbre. -— E. F. 


621.311.22 (42). — Turboalternateur de 1а General 
electric Co de Londres (Exposition britannique de Wem- 
bley:. Electrical Review, 23 mal 1934, t. xciv, p. 8{3, 150 mots, 
ı fig. — Le groupe doit fournir 5 ooo kw pour une vilesse 
de 3ooo 1: mn à la turbine. La pression et la température de 
la vapeur seront les plus élevées parmi celles enregistrées, 
en pareil саз. jusqu'à ce jour. Aussi a-t-on placé les tuyéres 
dans des chambres en acier coulé afin de préserver la bàche 
du contact de Іа vapeur. La turbine comprend onze roues à 


simple couronne d'aubes. — Th. S. 


621.312.13. — Génératrice à courant continu pour les 
hautes tensions. J. A. L. E.E.. décembre 1923, t. хш, 
р. 1322-1350, т зоо mots. — Cet article est le compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de Swampscott du 29 juin 
1925. d'un mémoire de M. Bergman, publié dans le numéro 
d'oclobre 1923. . xti, p. зор du «J. A. LEE »et résumé 
dans la « R. G. E. » du “8 juin oi t. xv, p. 1150. 
M. Lemp appelle l'attention sur le redresseur du (уре méca- 
nique au développement duquel il a pris une part impor- 
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tante, et qui permet, lui aussi, de résoudre le probléme de 
l'obtention de courants unidirectionnels à trés haute ten- 
sion ; ce genre d'appareil est utilisé, notamment, pour la 
mise en œuvre du procédé Cottrell, pour la précipitation des 
fumées et des vapeurs métalliques et pour les applicatious 
de rayons X, dans le cas où la tension est inférieure à 
100 ооо v, limite au delà de laquelle les tubes redresseurs à 
vide ont été trouvés inadéquats ; parmi les installations 
importantes réalisées d'apres ce -vstéme, il convient de citer 
celle de Viclor X-Ray Corporation de Chicago qui fonctionne 
вих 200000 V. Suivant l'opinion de l'auteur, le redresseur 
mécanique, dont les avantages ne peuvent ètre niés pour les 
applications signalées par M. Lemp, ne parail pas présenter 
le méme intérèt dès qu'il s'agit de production de puissance 
proprement dite. Ce type d'appareil avec lequel il est diffi- 
cile de réaliser une marche sans élincelles. fait qui est sus- 
ceptible de provoquer des détérioration: graves à ses organes 
en cas de court-circuit, ne donne, au reste, que des courants 
nettement pulsatoires. Pour la dynamo en discussion, grâce 
aux dispositions prises pour la segmentation du collecteur 
elle choix des nombres relatifs des dents de l'inducleur et 
de l'induit, la grandeur de la pulsation n'est que de 0,03 
pour зоо. — L. D. 


621.312.4 : 536.4. — L'échauffement des machines électri- 
ques ; Franz Rarkovszkv. E. T. Z., 22 mai 192 i, t. хот, p. 227- 
3:8. доо mots, т fig. --- On sait qu'il est possible de cal- 
culer l'échauffement maximum atteint par une machine 
électrique marchant sous charge constante, en connaissant 
deux températures relevées successivement à deux époques 
différentes : l'exactitude de cette méthode est naturellement 
d'autant plus grande que les deux mesures sont effectuées 
à un plus grand intervalle de temps. L'auteur indique un 
procédé simple qui permet, grâce à un diagramme construit 
une fois pour toutes, de déterminer immédiatement, avec les 
deux lectures successives de températures el de temps, 
l'échauffement maximum et la constante de temps. H ter- 
mine en montraut, par les chiffres obtenus par cette méthode 
el par l'expérience, que l'erreur est le plus souvent inférieure 
à 2 pour 100, — В. Il. 


621.311.9. — Régulateur à action rapide pour la régu- 
lation automatique de la tension des générateurs syn- 
chrones. Revue B. В. C., novembre 1923, t. x, p. 199-308, 
3500 mots, 16 fig. — Cet article donne d'abord quelques re- 
marques générales sur]e probléme de la régulation auto- 
matique de la tension; il décrit ensuite le régulateur avec 
quelques détails et en indique le fonctionnement. Cet appa- 
reil comporte deux secteurs court-circuitant plus ou moins 
des résistances insérées en série avec l'excitalion de la géné- 
ralrice, et mis en mouvement dans un sens ou dans l'autre 
par l'action de la variation de la tension sur un tambour en 
aluminium placé dans un champ tournant convenable. — 
Des considérations diverses sur le réglage de cet appareil et 
surles applications dont il est susceplible terminent cet 
exposé. — Y, G. 


621.314.00.12. — Les inexactitudes du diagramme cir- 
culaire du transformateur en genéral et les moyens de 
les corriger; С. Вакте». Bull А. S. E., avril et juin 1924, 
(. XIV, p. 133-149 et 209-28), 5ооо mots, 9 fig. — Partant de 
l'équation connue du transformateur, l'auteur montre que 
le diagramme vectoriel n'est pas rigoureusement exact, car 
aucun comple n'est tenu des pertes additionnelles dans les 
équations différentielles initiales. П prouve, par la discus- 
Sion du diagramme, que le point de fonctionnement à vide, 
ап lieu d'ètre fixe, décrit lui-même une circonférence avec 
la variation de la charge. Le centre de cette circonférence 
se trouve sur le cercle d'Hevland et son rayon peut se cal- 
tuler aisément. La variation du courant magnétisant s'en 
déduit ensuite. — Après la première partie purement théo- 
"ique, l'auteur démontre que les lignes de repere des pertes 
additionnelles, la puissance utile et le couple ne sont en 
réalité pas des droites, mais des courbes dont il indique la 
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construction. En se basant sur cette théorie, il indique. 
pour terminer, la construction exacte du diagramme résul- 
lant des essais de marche à vide, de marche en court-circuit 
et de la mesure des résistances. — D. H. 


621.314.1. — Mesure du rapport de transformation des 
transformateurs à haute tension. £. 7. Z., то avril 193 í, 
t. xiv, p. 343-344, 50 mots, т fig. — Très brève description 
du procédé qui permet de scinder la tension secondaire, 
d'une part. la tension primaire. d'autre part, cela en utilisant 
dans le premier cas deux condensateurs en série, dans le 
second deux résistances et mettant ensuite les tensions par- 
ticlles minima en opposition sur un galvanomètre. — E. F. 


621.314.00.12. — La répartition du courant dans les 
transformateurs à charge non symétrique. /terue B. B. C.. 
janvier 1924, t. xi, p. 15-19. 3 500 mots. 8 fig. — L'auteur 
envisage cette répartition dans les différents couplages de 
transformateurs suivants : 1° éloile-zigzag; 2° triangle- 
étoile; 3° triangle-zigzag ; 4? éloile-étoile. П construit, pour 
chaque, cas le diagramme de fonctionnement! et arrive 
à la conclusion que les trois premiers montages permettent 
une marche convenable dans le cas d'une charge dyssymé- 


trique. — Y. G. 


621.314.00.14. — Méthodes d'essai des transformateurs 

d'intensité ; Francis-D. Ѕичвеє. J. A. /. E. E., mars 1924, 
t. vu, p. 239-249, gooo mots, 6 fig., 1 tab. — L'article est 
uu résumé instructif, mais toutefois incomplet (pour ce qui 
a trait, notamment, aux références bibliographiques nom- 
breuses auxquelles il est fait allusion ainsi qu'à la significa- 
lion des symboles des formules citées), d'un mémoire original 
rédigé sous les auspices el avec l'approbation du Bureau of 
Standards et dont des exemplaires peuvent être adressés 
sur leur démarche aux membres de l'American Institute of 
electrical Engineers. Dans son travail M. Silsbee s'est 
proposé de passer en revue les différentes méthodes d'essai 
des transformateurs d'intensité en en discutant pour cha- 
cune les avantages et les inconvénients de maniére à servir 
de guide à l'ingénieur praticien dans le choix du 1уре 
d'épreuve qu'il lui convient d'adopter dans un cas déter- 
miné, en tenant compte, en particulier, de la précision 
requise dans les mesures. de la rapidité d'exécution et du 
nombre des essais en inslance, et de l'aabileté du person- 
nel utilisable pour un tel service. - - L. D. 


621.314.5. — Quelques effets des courts-circuits sur les 
commutatrices. /ierue B. B. C., janvier 1924, t. xi. p. 1-12, 
5005 mots, 12 fig. — ll s'agit des essais exécutés à т боо v 
sur une commulatrice pour réseau de traction à courant 
continu à 1500 v, eette machine étant protégée par un dis- 
joncteur à action rapide. Le ralentissement du rotor pendant 
le court-circuit a pu étre mesuré à l'aide d'un torsiographe, 
et on a déterminé approximalivement, par le calcul, les mou- 
vements pris par le rotor pendant ce court-circuit. Des gra- 
phiques traduisent les résultats de ce calcul, — Y. G. 


621.314.5 (42). — Commutatrice de la General elec- 
tric C» de Londres (Exposition britannique de Wembley). 
Electrical Мегге, 23 mal 1924, t. xciv, p. 843, 125 mots. 
— Cette machine a une puissance de 500 kw à 1000t: 
mn sous une tension de Áio oo v; elle se distingue par 
la facon dont a été concu son tableau, en vue d'une mise en 
marche rapide. La manœuvre consiste en trois opérations : 
démarrage du moteur. mise de l'interrupteur principal à 
une position d'amorcage, fermeture définitive du circuit: 
la dernière opéralion a pour effet de mettre en court-cir- 
cuit les réactances de démarrage et à exclure, automatique 
ment, l'interrupteur du moteur. 


621.316. — Discussion de !a communication de Karl 
Baudisch : le facteur de puissance dans les réseaux à 
courant triphasé et les moyens de l'améliorer : E. Rosen- 
BERG. Eu, 11 mai 1924, t. хоп, p. 3960-297, з ооо mots. — 
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Un résumé de cet article a paru dans la < R.G.E. > du 
3o août 1934, t. xvi, p.362. La questionde prix estun gros obs- 
tacle au développement des dispositifs proposés pour l'amélio- 
ration du facteur de puissance. Puisque l'emploi du courant 
alternatif a pour conséquence inévitable la mise en jeu d'une 
certaine quantité d'énergie réactive, il vaut beaucoup mieux 
que ce soit le fournisseur que le consommateur qui se charge 
de sa production. Sans doute, il sera conduit à prévoir des 
générateurs et des transformateurs de dimensions supérieures 
àcelles qui seraient strictement nécessaires, mais le prix d'un 
généraleur n'influe que faiblement sur l'ensemble des frais 
d'installations d'une station productrice. La plus grosse 
dépense, turbines hydrauliques ou thermiques, chau- 
dières. etc.. reste la meme. La gène apportée par de mauvais 
facteurs de puissauce provient toujours de ce qu'on a 
escompté un cos > beaucoup trop élevé. Le véritable remède 
consisle à agrandir l'usine. D'autre part, le propriétaire d'un 
moleur tient avant toul à posséder un appareil simple; le 
moteur d'induclion est à ce point de vue parfait. П éprouve 
une certaine défiance contre l'organe délicat et coüteux 
qu'est le collecteur : il ne conçoit pas que $es freis généraux 
soient grevés par l'installation d'un deuxième compteur et 
trouve beaucoup plus commode de recevoir son courant 
magnétisant de l'usine que d'ètre obligé de le produire 
lui-même. 11 faut tenir compte de cet état. d'esprit. faute de 
quoi on s'expose à entraver les progrès de l'électrification. 
bn résumé. les moteurs qui produisent eux-mêmes leur cou- 
rant réactif constituent une invention qui a sa valeur, mais, 
dont la généralisation, sauf quelques cas spéciaux, ne рагай! 
pas possible. E. Frimmel partage l'avis de E. Rosenberg. — 
D'après R. Kratochwill, l'intérét de l'amélioration du facteur 
de puissance n'est pas niable. Par contre, la période de boule- 
versement économique que traverse l'Autriche se préte mal 
à sa réalisation. Dans tous les cas. on ne doit pas chercher la 
solution dans l'emploi des moteurs compensé, mais bien 
dans celui de machines spéciales du type moteur synchrone 
de graude puissance tournant à vide. — E. F. 


621.316. — Limitations dela puissance susceptible d'étre 
transmise par une ligne de transmission d énergie de 
grande longueur; Е.-В. Suawp. Л.Л... Е... mars 1924, 
t. xut. p. 219-220, 7 ооо mots. 12 fig. -— Les caractéristiques 
d'une Ion de transmission, envisagée comme un circuit 
électrique. présentent ипе analogie étroite avec celles d'une 
machine synchrone : les seules diflérences imporlantes à 
signaler sont représentées, en l'espece, par l'effet de la cupa- 
cité répartie, beaucoup plus marqué. dans le cas de la pre- 
miere, et l'effet de saturation magnétique, distinguant le 
fonctionnement de la seconde. La limite de stabilité, ou de 
décrochage, qui correspond à la limite du pouvoir d'aliinen- 
lation de la ligne, est atteinte. pour cette dernière. à l'instar 
de ce qui se produit dans une machine synchrone, lorsque 
l'angle entre les phases aux extrémités de la ligne соц d'une 


А ‚ | + А 
section de ligne atteint la valeur 0 —arc tg " т désignant Ја 


réaclance et r, la résistance. L'auteur traite. particulièrement, 
le cas des lignes « compound s dans lesquelles des compensa- 
leurs syuchrones sont installés en des points intermédiaires, 
ёп vue de la régulation de la tension. Utilisant un dia- 


gramme combiné permettant de tenir compte des constantes 


des allernateurs, transformateurs et compensateurs SV 1- 
chrones, ainsi que des caractéristiques de la charge rac- 
Cordée, il définit les conditions de slabilité d'une ligne 
* Compound », d'abord, d'une facon générale. ensuite, d'une 
maniére concrete, en discutant. un exemple numérique 
(transmission à 150000 v à So Km i. M. храпа montre, inci- 
demment, que les condensaleurs statiques. dont le courant 
Dagnétisant décroit avee la tension. sont, de ce fait, foncie- 
"Sint impropres à assurer la régulation de la tension, des 
qu il s'agit de lignes de grande louguenr, et qu'on ne saurait 
compter, d'antre part, sur le régulateur aulomatique à vibra- 
teur, du modele usuel. pour corriger instantanément les 
Varialions de déplhiasage provoquées par les fluctuations de 
la charge en exploitation réelle. — L. P. 
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621.316. — Détermination des conditions de stabilité 
de fonctionnement des lignes de transmission par une 
méthode analytique ; C-.L. Fonrssccsg. J. 4.7. E. E., avril 1924, 
t. xti, р. 373-376, 4000 mots. — Cette queslion a déjà été 
traitée par d'autres auteurs (MM. Evans et Berg wall. Shand, 
Evans et Sels) em faisant usage de procédés graphiques. 
M. Fortescue aborde le méme sujet, mais en utilisant une 
méthode analytique, laquelle, dans son idée, présente l'avan- 


"tage de se prêter à des développements plus simples, moins 


longs et d'une portée plus générale. La solution du probléme 
suivant ce système est basée sur la considération de la 
puissance réactive Q à fournir par les compensateurs syn- 
chrones pour maintenir la tension, au point terminus d'une 
ligne de transmission, à une valeur donnée FE. Si P désigne 
la charge en ce dernier point et E,, la tension, en circuit 
ouvert, des compensateurs synchrones soumis à l'excitation 
qu'ils possédent en marche normale, il apparail, immédiate- 
ment, que (J, à n'envisager que la ligne de transmission, 
exclusivement, est une fonction de P et de K, tandis que si 
l'on 8, au contraire, en vue, l'action propre exercée par les 
compensateurs, cette méme puissance réactive est une fonc- 
tion de Z, el de Z. Des équations représentatives de ces 
fonctions, l'auteur passe aux équalions correspondant aux 
dérivées partielles et, de celles-ci, à l'équation exprimant les 
conditions de stabilité de fonctionnement d'une ligne de` 
transmission, sous sa forme la plus simple; on admet, 
conformément à ce qui a lieu dans la pratique, que l'exploi- 
tation de la ligne est caractérisée par un certain nombre de 
limitations : régulaleura de tension effectuant leurs correc- 
tions aprés coup ; compensateurs de puissance finie et sus- 
ceptibles d'une excitation de graudeur également finie. Les 
résultats donnés par l'analyse sont appliqués, par M. For- 
tescue, à l'étude de différents cas : transmissions à potentiel 
constant ou à courant constant. avec emploi de compensa- 
teurs synchrones ou de condensateurs staliques ; transmission 
alimentée conjointement par groupes hydroélectrique et 


thermoélectrique. — L.D. 


621.315.034.7. — La chute de tension dans une ligne de 
transmission triphasée avec des conducteurs non symé- 
triques; H. Соттом. World Power, avril 1924, t. 1,p. 211-215, 
2000 mots, 5 fig. — Lorsqu'on calcule la chute de tension 
dans une ligne de transmission aérienne, il est presque tou- 
jours possible de négliger la chute due aux courants de 
capacité ; d'abord, parce qu elle est petite numériquement ; 
ensuite, parce que le vecleur représentant cette chute est 
perpendiculaire au vecteur tension pour le milieu de la ligne. 
On peut donc ne considérer que la chute due à la-résistance 
et à l'inductance. L'inductanee peut ètre divisée en deux 
parties : 1° celle due au flux magnétique qui est confiné à 
l'intérieur du conducteur; a° celle due au flux extérieur au 
conducteur. Partant de ees principes. l'auteur établit les dia- 
grammes des vecteurs de lension pour trois conducteurs 
symétriquement espaces, trois conducteurs dans le méme 
plan ou trois conducteurs placés aux trois sommets d'un 


MN 


triangle rectangle. — C. F. 


621.315.00.46 : 554.577. - Organisation de défense contre 
les troubles d'exploitation provoqués par le givre dans 
des lignes de transmission à haute tension; George S. 
Int, Electrical. World, 20 janvier 1924. L аххх, p. t92- 
193, 1000 mots. 1 fig.. 1 tabl — L'article décrit les dispo- 
silions prises, par temps de formation de givre, sur les 
lignes à 70000 v reliant l'usine de liglandtown, la sous- 
stalion de lloltwood (pres Baltimore) et la sous-station 
d Engleside (pres Lancaster) de la Pennsylvania Water and 
Power Co. Lorsqu'un dépôt de glace est signalé par un 
azent de surveillance, les cireuits de transmission sont . 
soumis, en succession, pendant une période de quarante . - 
minutes, à une épreuve Je chauffage, en faisant circuler, 
dans les conducteurs mis à la terre à une extrémité, un 
courant fourni soit par un alternateur découplé du service 
usine de Highlandtown), soit par un transformateur 
spécialement affecté à cet usage isous-station d'Engleside: 
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Pour se prémunir contre tout danser d'interruplion des 
communications téléphoniques, toutes les manœuvres de 
déconnexion et de connexion, nécessitées pour une telle 
opération, sont précisées, une fois pour toutes, dans 
l'ordre chronologique, de telle sorte que le personnel res- 
ponsable n'a qu'à se guider sur la pendule du poste, dont la 
concordance d'heure avec les autres stations doit naturelle- 
ment être rigoureusement maintenue. Pour renseigner sur 
les conditions électriques des circuits à 70000 v, оп а uli- 
lisé avec avantage, pour suppléer à l'absence de transfor- 
mateurs de potentiel, des lampes au néon, modèle < étin- 
celle C ». — L. D. 


621.315.1.00.12. — Eléments de calcul relatifs à une 
portée de ligne à appuis dénivelés; Richard PLANNER. 
E. и. M., 13 avril 1924, t. xti, p. 225-230, 4500 mots, 
3 fig. — On a l'habitude d'introduire, dans le calcul méca- 
nique des lignes électriques. un certain nombre de simplifi- 
cations qui ne sont pas toujours justifices et risquent 
d'amener des erreurs grossières. Le but de cet arlicle est 
d'indiquer un procédé rigoureusement exact. L'auteur у 
envisage le cas d'une portée à appuis dénivelés, comprenant, 
outre le câble, deux chaines d'isolateurs supposées rigides. 
Les conditions d'établissement doivent ètre telles que, pour 
une température de — 25°C, sans surcharge ou de — art. 
avec surcharge (glace et pousse du vent), la tension maxi- 
mum admissible ne soit dépassée en aucune section. Con- 
naissant la hauteur des pylônes, la porlée, les caractéris- 
tiques du câble, on détermine les éléments géométriques 
d'une Chuinette qui, placée dans l'un ou l'autre des cas 
limites, satisfait à ces conditions. Une relation due à Jobin 
indique s'il y a lieu de considérer le cas ( == — 35°C ou 
ou l = — 25°С. Le calcul se conduit par approximations suc- 
Cessives en partant d'une première formule pour la fleche. 
Des formules de vérification montrent s'il convient de s'en 
tenir aux résultats obtenus ou de reprendre à partir de 
ceux-ci de nouvelles séries d'approximations, On a done tous 
l^: éléments concernant une portée dans des conditions par- 
fallement définies (— 5*6 ou - - »5*0)0u, en d'autres lermes, 
un état de départ bien caractérisé, H ne reste plus qu'à en 
déduire les éléments pratiques de montage el à leur faire 
subir la correction correspondant à la température au 
momen! de la pose. La marche à suivre est indiquée d'une 
facon trés détaillee. Jusqu'ici. on a admis la rigidité des 
Chaines d'isolateurs; il y a là une légère inexactitude sans 
importance tant que le nombre des éléments n'est pas supé- 


! d ua 
Meur à 3, Au delà, on forme l'expression / = yj» 00 (; est 
i 


le poidsd'unechaine de л élémentset P.lacomposante horizon- 
lile de l'effet de traction sur le point d'attache. И n'y a lieu 
d'introduire un terme correctif qu'autant que l'on a / > o.o5 
daus le cas de 5 cléments et / > 0.03 dans le cas de^ élé- 
meute, — E. F. 


, 024315.1. — La suspension des lignes aériennes. I. 7^ 


Z., 24 juillet 1924, t. xry, p. 807-808, D50 mots, 2 lig. — 
L'ingénieur Kunar Kjaer est l'inventeur dun nouveau mode 
de Suspension de lignes, dile a< suzpen-ion à réflexion » 
'Spiegelaufhiangeverfah en), assez répandue en Suede et en 
Norvège. L'originalité du procédé réside dans la disposition 
en zigzag des conducteurs. On évite ainsi que les phases 
inférieures, lors de leur rebondissement par suite d'un 
brusque délestage, chute de glaçons ou envol d'une troupe 
d'oiseaux, ne viennent toucher la phase supérieure. De 
meme, les risques de contact sous l'influence de la poussée 
du vent sont réduits au minimum. Ces deux types d'acci- 
dents étaient fréquents dans les pays mentionnés plus haut 
el cest la nécessité d'y remédier qui a poussé à la recherche 
d'une disposition nouvelle. Ai ya un autre avantage, la 
Possibilité de réduire la hauteur des poteaux en bois qui 
lient au double fait que lon peut diminuer |'écartement 
vertical des isolateurs et que l'on peut augmenter la flèche 
au milieu de la portée. L'économie ainsi réalisée l'emporte 
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largement sur le supplément de frais représenté par la 
légère augmentation de la longueur de la ligae. — E. F. 


621.315.2. — Le développement actuel des systèmes de 
distribution par câbles: S. larovierr. Elertrilcheslro, jan- 
vier 19244, t. п, (nouvelle série), p. 14-25, 7900 mots, 
16 fig. — Exposé de l'état de la question en Europe et en 
Amérique. Comparaison des syslémes de canalisation adoptés 
sur les deux continents aux points de vue tensions, nombre 
de conducteurs, épaisseur de l'isolant, sécurité, jonction, 
etc. Cábles Clark et Chanklin, Hó5chstüdter. lona, Taylor, 
câbles pupinisés et càbles du système Krarup. Perfec- 
tionnements apportés par la firme Siemens-Schuckert à la 
construction des boites de jonction. — Th. S. 


621.315.32. — Serre-fils Janus; W. Knasga. E. T. Z., 
то avril 1924, t. xtv, p. 327, 5o mots, 1 fig. — Ce serre-fils 
se compose de deux pièces (fig. 1): 1а vis fendue, dans 
laquelle on insère les deux conducteurs et l'écrou sur lequel 


621 315 32. — Fig. 1. — Serrc-fils Janus. 


es! fixé le bloe de pression qui coulisse dans la fente. La 
forme de ce bloc est felle qu'elle permette la rotation de 
l'écrou. On remarquera, de plus, qu'il possede deux oreilles : 
que l'on rabat, en fin d'opération, sur les pans de l'écrou et 
qui, par suile, s'opposeut à tout desserrage. — E. F. 


621.315.62 00.12. — Calcul des isolateurs de traversée, 
jouant le rôle de condensateurs. EL T. Z., ai avril 1924, 
t. хоу, p. 403-404. доо mots, a fig. — On sait qu'en divisant 
la matiere isolante constituant l'isolateur de traverse, on 
peut. dans une cerlaine mesure, obtenir une répartition uui- 
forme de la tension, dans le sens radial coiume aussi dans 
le sens axial. On a, en particulier, réalisé des traversées où 
la longueur des manchons conducteurs consécutifs varient 
en progression arillimetique, tandis que chacune des cou- 
ches posséde ou non la méme épaisseur. K. Humburg a 
étudié, par le calcul, l'effet du dimensionnement des enye- 
loppes successives : il reste évidemment des influences 
secondaires qui échappent au calcul. En terminant, la 
méthode, élablie à parlir de données expérimentales concer- 
nant les constantes des matériaux. se trouve être appliquée 
à un exemple : une figure represente la traversée ainsi cal- 
culée et prévue pour une tension d'essai de 180 kv. — F. B. 


621.315.62.00.14. — Discussion de la communication de 
Bucksath : < Essai au clioc électrique des isolateurs de 
porcelaine >x. E T. Z., 2ч mai et 5 juin 1924, t. xiv, 
p. 508-572 el 605-006, обоо mots. 5 fig.; analysé dans 
h. G. E. 26 juillet et › août 1924, t. хут, р. 158 et 203, 27 fig. 
— M. Bucksath ne parlage pas l'avis de M. Marx qui pré- 
conise, pour l'essai au choc. l'emploi d'une ligne trés courte. 
La lougueur de зоа 3o m nécessaire à la production d'ondes à 
front raide ne risque pas de provoquer d'atfaissement notable 
du front donde, ainsi que l'indiquent Jes travaux de Biuder, 
invoqués par le contradicteur. Bien au contraire, en opérant 
avec une dimension de cet ordre de grandeur, on est certain 
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d'avoir choc et de se placer aissi dans les conditions de la 
pratique où il s'agit toujours d'ondes mobiles dues à des 
mancvuvres d'interrupteurs, à des arcs à la terre ou à des 
troubles atmosphériques. Quant à l'hypothese d'un front 
reetangulaire qui sert de base au calcul, M. Bucksath 
montre qu'elle est pleinement justifiée. — M. Есеріег dési- 
rerait obtenir des précisions sur l'influence de la valeur de 
la tension qui, à son avis. doit influer sur le pourcentage de 
déchets. On devrait alors caractériser l'épreuve et par le 
nombre de chocs et par la grandeur de la tension. L'auteur 
ne peut que lui rappeler que, dans son dispositif, ainsi qu'il 
résulte de nombreuses expériences, une augmentation exces- 
sive de la tension ne joue ancun rôle. — M. Matthias 
demande quel est, dans une chaine de trois éléments, l'iso- 
lateur le plus exposé. Diverses théories ont cours à ce sujet. 
M. Bucksath ne peut donner de précisions, il n'a pu cons- 
tater de différences sensibles dans la facon dont se compor- 
tent les divers éléments. D'autre part, le méme contradic- 
leur esquisse une théorie des détériorations d'isolateurs 
basée sur les variations des propriétés diélectriques de la 
malière et que l'auteur condamne comme inexacte. -- 
M. Касһе] signale que beaucoup d'accidents sont d'ordre 
mécanique, par suite, il est à redouter que la généralisation 
de l'essai au choc qui donne un pourcentage élevé de déchets 
пе vienne grever inutilemeut les frais de production des 
isolateurs. Cette crainte, lui est-il répondu. n'est pas fondée; 
lorsque les fabricants arriveront à produire des isolateurs 
présentant d'excellentes caraciéristiques électriques, ce qui 
se réalise déjà dans les chemins de fer oü le pourcentage d^ 
déchets ne dépasse pas 2, la dépense supplémentaire de 
l'épreuve sera négligeable. - M. Cordes fait remarquer 
les divergences d'idées qui règnent au sujet de l'épreuve 
г choc. Tandis que Marx attache une importance 
entale à la valeur de la tension, Bucksath ne 
considère quc le nombre de chocs; tandis que celui-ci 
utilise une longue ligne, celui-la la choisit aussi courte 
que possible. П y aurait intérét à faire des essais 
comparatifs permettant de trancher la question. — Les ano- 
malies constatées dans l'épreuve réglementaire à basee fré- 
quence, nombre de déchets plus grand quand l'épreuve est 
recommencée un certain nombre de fois que lorsqu'elle est 
continue, perforations variant en raison inverse du nombre 
de pièces (voir М. G. E., > aoùt 192i, p. 205) pourraient 
s'expliquer du fait de la porosité des isolateurs utilisés. 
L'auteur ne le croit pas; ce qui le confirme dans son ídée, 
C'est le relèvement ае la courbe de déchets à chaque reprise 
delessai. 11 pense donc que sa méthode doit déceler tous 
les défauts. Quant aux chiffres qu'il donne pour le nombre 
chocs, ils ne sauraient avoir d'autre valeur que celle 
d'une simple indication. Rien n'empêche de prolonger Горё- 
ration jusqu'à ce que l'allure de la courbe indique qu'on a 
obtenu la < saturation ». En ce qui concerne la crainte déjà 
manifestée dans une discussion antérieure d'obtenir ainsi 
des déchets beaucoup trop élevés, on ne saurait répéter que 
des isolateurs de bonne qualité n'ont rien à redouter de се 
geure d'essai. — M. F. Grünewald présente quelques obser- 
vations sur le choix particdlier des ondes à front rectangu- 
е. Il relève également que l’auteur néglige totalement la 
question de la tension, car il est seulement spécifié qu'elle 
tera choisie suffisamment élevée pour donner, après chaque 
0c, une élincelle de contournement. L'auteur lui répond 
quil n'avait pas à étudier l'influence de la tension; il ne 
s’agit pas en l'espèce de mesures de résistance à la perfora- 
tion; mais uniquement d'essais d'ixolaleurs terminés. Il 
Moule que, dans sa comparaison entre l'essai au choc et celui 
haute fréquence, il n'a pu donner pour des raisons maté- 
Nelles les chiffres de tension d'épreuve concernant ce der- 
aier, mais qu'ils étaient néanmoins suflisamment élevés 
pour que les résultats ne puissent être contestés. — E. F. 


621.315.45. — Considérations sur les parafoudres à 
cernes; Fritz Kessscrinc. E. T. Z., 31 juillet 1924. t. xiv, 
P. 819-824, 3 700 mots, 12 fig. — Les surtensions peuvent 
être générales ou locales. Dans се dernier cas, elles se pro- 
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pagent sous forme d'ondes mobiles qu'on s'efforce de déri- 
ver. Le probléme se complique du manque de données théo- 
riques sur l'influence amortisseuse de la terre, sur le retard 
à la décharge et sur la propagation de perturbations non 
périodiques le long d'uu conducteur à haute résistance. On 
peut admettre, comme première approximation que, pour 
agir efficacement, un parafoudre à cornes ne doit pas avoir 
une résistance propre supérieure à la résistance d'onde. 
Cette condition ne fait intervenir ni Та tension, ni l'étendue 
du réseau, qui, cependant, jouent un grand róle dans les 
hénoménes qui accompagnent le retour au régime normal. 
| s'ensuit qu'on ne saurait utiliser en toute sécurité les 
parafoudres à cornes dés que la tension de service dépasse 
certaines limites. On est conduit à leur apporter diverses 
modifications, dont l'une des plus heureuses a été imaginée 
par Bendmann.Nous пе reprendrons раз Іа description de cet 
appareil déjà donnée dans cette revue (2 février 1924, t. xv, 
p.188); nous signalerons seulement qu'en montant une bobine 
d'inductance sur l'étoile des trois parafoudres de phases, on 
obtient une excellente protection contre les arcs intermit- 
tenis à la terre. L'article, illustré de nombreux oscillo- 
rammes, se complète d'une étude mathématique du retour 
l'état stable. -- Е. Е. 


621.315.4. — Etude graphique des circuits comportant 
des inductances à noyau de fer et dela capacité ; Lionel 
FuriscpuaNN. G. E. R., avril 1924, t. xxvii, р. 260-262, 
1 500 mots, i11 fig. — Les circuits possédant de l'inductance 
et dela capacité variables sont difficilesà traiter analytique- 
ment; l'auteur expose ici une méthode graphique simple, qu'il 
applique, en particulier, à l'étude des bobines à noyau de fer 
Petersen, pour la mise à la terre. — P. V. 


621.311.77. -— La protection contre les surcharges par 
des relais connectés en < Z x. Klectrical Heriew, 23 mai ` 
1924, t. xciv, p. 828-829, 8оо mots, 3 fig. — L'opinion est 
assez répandue que la protection contre les surcharges des 
réseaux, réalisée au moyen de deux relais et de deux trans- 
formateurs connectés d'aprés le schéma de la figure r, n'est 
pas aussi efficace que celle obtenue par l'emploi de trois 
relais et trois transformateurs. Cette opinion est fausse. On 
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621.311.77. — Fig. 1. Schéma de montage en Z poar la protection 
des réseaux contre les sureharges. Earth, terre : Main, conduc- 
teur principal; Relay, relais; Neulral. neutre; Load, charge. 


se rend. en cffet, bien vite compte à l'aide de diagrammes 
vectoriels d'une grande simplicité que la protection est 
assurée, dans tous les cas. par Pun оп par l'antre des deux 
relais. Toutes les fois qu'il existe une surcharge entre la 
phase Y et Tune des deux phases extrêmes, nn courant, 
egal en intensité à celui de la surcharge, traversera le relais 
1 ou le relais 2, suivant qu'il s'agit de l'intervalle YR ou 
de l'intervalle BY: ce courant sera nécessairement dé- 
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phasé. L'autre relais recevra un courant égal et opposé à 


celui de la phase non atteinte. Si la surcharge s'est produite: 


entre phases extrêmes, les deux relais seront parcourus par 
des courants égaax à celui de la surcharge. Si elle a lieu 
entre l'une des phases ct le point neutre, un courant égal à 
1,73 fois le courant normal traversera l'un des relais, ou 
lous les deux, selon la position respective des phases 
atteintes, comme ci-dessus. En marche normale, les charges 
sur les phases se faisant équilibre, les deux relais seront 
eet par des courants égaux à ceux de chaque phase. -- 
h. S. 


621.311.77. — Relais de surcharge sensibles à la tempé- 
rature; B.-W. Jongs. G. E. R., mai 1924. t. ххүп, р. 345- 
347, 1 Воо mots, 5 fig. — Deux types sont décrits dans l'ar- 
ticle : l'un. plus rudimentaire, ne possède qu'un élément 
calorique dont la caractéristique thermique ‘intensité du 
courant-lemps) ne coincide qu'en un point avec la méme 
caractéristique de la machine à protéger; ce poinl corres- 
pond, par exemple. à la surcharge occasionnée par le calage 
d'un moteur asynchrone; l'autre, comporte deux éléments 
de température (correspondant au fer et au cuivre de la 
machine à protéger) et, au moyen de réglages, on améne sa 
caractéristique combinée à se confondre avec celle de la 
machine. De tels relais, judicieusement réglés. sont précieux 
еп ce sens qu'ils permettent ипе utilisation plus rationnelle 
dune machine donnée en ces de surcharge- répétées : ils 
tennent comple, en quelque sorte, de l'histoire thermique 
ib. E et évitent des déclenchements intempestifs. 


621 311.74 (42). — Nouveau modèle d'interrupteur de 
la British Thomson-Houston (Exposition britannique 
de Wembley). Electrical Review, à mai 1924, t. xciv. p. 707, 
110 mols, 1 fig. — L'interrupteur représenté en figure : 
est du type à chariot et à liquide :rélangé: il est muni de 
disposilifs d'enclenchement assurant la régularité de succes- 
Sion des diverses phases de l'opération et mettant le per- 
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021.311.524 (603). — Fig. 1. Pholographie 


de l'interrupteur amovible de la British. Thom<on-Houston Co 


Sonnel à l'abri des accidents. Apres le retrait du chariot, on 
peut déplacer et manier celui-ci à volonté sans inconvénient 
aucun. Les contacts principaux sont à balais laminés; le 
mouvement du réservoir est commandé par des cames. Un 
volet se rabat automatiquement sur les contacts fixes, lors 
du retrait du chariot. 


| 621.314 .74. — Interrupteurs automatiques d'installation. 
. T. Z., 24 juillet 1924, t. xiv. p. 813-811, боо mots. — 
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Par suite de l'emploi de plus en plus répandu des interrup- 
leurs automatiques d'installation, le Verband deulscher 
Elektrotechniker s'est vu dans l'obligation de préciser la 
réglementation de ce genre d'appareils. Le projet élaboré 
comporte trois parties : а) une définition dans laquelle il est 
indiqué que l'interrupteur d'installation est un organe pro- 
tecteur contre les surintensités, à l'épreuve du court-circuit, 
pour distributions jusqu'à 25 4; b) des généralités concer- 
nant les règles d'emploi, la classification et les dispositifs dc 
sécurité; c) des règles d'épreuves limitées provisoirement 
aux interrupteurs de 3 à то a inclus) fixant les essais d'iso- 
lation, d'échauffement, de puissance de coupure, l'essai de 
court-circuit, l'essai sous courant de déclenchement et l'essai 
de résistance mécanique. — E. F. 


621.311.72 (42).— Nouveaux fusibles dela British Thom- 
son-Houston Co (Exposition britannique de Wembley). 
Electrical Reriew, 2 mai 1924, t. xciv, p. 708, тоо mols, 2 fig. 
— Les fusibles, spécialement destinés à des réseaux à la 
tension de 33 ooo v peuvent étre montés horizontalement 
(fig. 1) ou verticalement, ils sont du type à expulsion. Le 
fusible proprement dit est contenu dans un tube en matière 


621.211.72 (004) (43). — Fig. т. Fusible de la British Thomson 
Houston Co (modéle horizontal) associé à un sectionneur et 
à une bobine d'induclance. 


isolante lequel est prolégé à son tour par une gaine en por- 
celaiue; aux deux extrémités, les prolongements cylin- 
driques de la gaine s'encastrent dans les étriers fixés aux 
isolateurs et formant ressorts. Le fusible retiré du circuit 
peut être maintenu suspendu. — Th. S. 


621.315.64. — Progrès récents dans la construction et 
les essais des condensateurs statiques industriels: np E 
Margery. J. A. L Е. E., février 1924, t. хин, р. 114-118, 
зооо mots, то fig. — Le condensateur statique est un appa- 
reil parliculièrement recommandable pour la correction du 
facteur de puissance parce qu'il re nécessite aucune sur- 
veillance, mais il faut, pour lirer parli de ses avantages, lui 
assurer uue endurance convenable. L'endurance d'un isole- 
ment soumis à une différence de potentiel constante dépend 
du rapport qui existe entre la contrainte de travail et la con- 
Irainte de disrupture. Ce rapport doit étre élevé, comine il 
l'est dans tous les appareils électriques. L'article décrit Ја fa- 
brication et les essais de condensateurs statiques où le fac- 
leur de sécurité de l'isolement est comparable à celui qu'on 
a adopté depuis longtemps pour le matériel électrique en gé- 
néral et dont le prix d'établissement est néanmoins modéré. 
— P. L. 


USINES GENERATRICES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.31(94). — Le développement des installations élec- 
triques en Australie; J.-M. Annam. Electrical Review, 20 juin 
1924, t. Хау, р. 990-1 000, 2200 mots. — Confiant en la 
toute puissance de l'électricité et puissamment aidé par l'ex- 
périence acquise dans des autres pays, le peuple australien 
a su donner à l'industrie électrique un développement bril- 
jant. 11 est vrai que la nature fournit abondamment la ma- 
tière première sous forme de charbon bitumineux (nouvelle 
Galles du Sud), de chutes d'eau (Tasmanie), d'immenses 
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quantités de lignite télat de Victoria. A Sydney, le réseau 
des tramways alimenté à боо v a pris une extension considé- 
rable et porte aujourd'hui sur une longueur totale d'environ 
2500 km; il est doublé de nombreuses lignes suburbaines 
de chemins de fer. L'énergie est créée en deux grandes usines 
thermiques de 25 ооо kw,sous forme de courant alternatif à 
6600v, à la fréquence 25 p: х; la plus récente conslitue un vrai 
modèle du genre et sera, d'ailleurs, complétée par deux nou- 
veaux groupes générateurs devant fournir 30000 k w,en supplé- 
ment (courant alternatif à 5o р: в). Etant donné l'extension de 
la ville de Sydney, composée en majeure partie d'habitations 
particuliéres entourées de jardins, la distribution. pour les 
besoins domestiques, a lieu sous latensionrelativementélevée 
de 40 à 415 v; des sous-slations de transformation, largement 
distribuées, réduisent à ces chiffres la tension de 6000 v 
du réseau urbain; le courant est triphasé à Ja fréquence de 
зор: 8;.les lignes sont à quatre conducteurs. L'énergie 
électrique est utilisée sur une vaste échelle par les entreprises 
industrielles des environs et notamment aux fameuses mines 
d'argentet de ploinbde Broken Hill. Ence quiconcernel'Etatde 
Victoria, il y a lieu de noter que le réseau suburbain dela ville 
de Melbourneestle plus vaste du mondeentier;]a puissance de 
79 000 kw engendrée à l'usine sous forme de courant continu à 
23 000 v, est répartie entre des sous-stations qui la transmet- 
tent au réseau de traction comprenant 57 km de voie pré- 
sentement éleclrifice, sous la tension de т 5oo v. Mais tout 
cela n'est encore rien, car le comité de l'électricité de l'Etat, 
шй par le désir d'avoir du combustible à bas prix, finit par 
découvrir à environ 100 km de la capitale les immenses gise- 
ments de lignite de Morwell; de cette découverte naquirent 
les projets de deux usines d'une puissance individuelle de 
зо ооо kw, devant, раг la suite, alimenter la ville sous la 
tension de 132000 v. Les condilions climalologiques défec- 
lueuses et la nature peu favorable des cours d'eau font que 
les provinces de l'Est, bien que trés montagneuses, n'ont pu 
fournir jusqu'ici un apport suffisant d'énergie hydroclec- 
trique. Par contre, la Tasinanie, avec ses 55 oco kw d'énergie 
disponible, attire des industries nombreuses et varices ; 
l'usine de Waddamanua fournit, à elle seule, 40000 kw sous 
55000 v. Muis les industries manufacturiéres sont quelque 
peu en retard sur le continent australien et cela pour des 
raisons diverses. Bien que le gouvernement favorise, sans 
dissimulation, les industriels du pays, l'Australie peut tou- 
Jours étre considérée comme un marché ouver! aux repré- 
sentants de l'industrie électrique étrangère. — Th. х. 


621.311.21 (45›. — Notes sur l'usine de Chancy-Pougny. 
Bulletin technique de la Suisse romande, 19 juillet et 16 août 
поз, t. L. p. 185-190 et 214-215, 2 500 Mols, 1) fig. — La 
première de ces notes donne la description des trois tur- 
lines de cette usine qui ont été fournies par les Ateliers des 
Charmilles, à Geneve ; la seconde donne une vueet une coupe 
des deux turbines fournies par les Aleliers Escher. Wyss 
el Ce. — Rappelons qu'une description sommaire de cette 
usine a été donnée par M. A. Tumerelle dans la < Revue gé- 
s de l'Electricité », du i2 juillet 1924, t. xvi, p. 65-71. 
— J. R. 


621.314.24.45). — Une groupe hydroélectrique spécial de 
réserve pour l'installation de Rovesca in Valle Antrona de 
la société Edison de Milan: Michele Lo Presti. A letlrofec- 
nica, 25 février 1924. t. Xi. p 11í-119. 2 боо mots, 7 fig. — 
La Société Edison d'électricité fait actuellement construire 
un groupe important d'installations dénommé : а Impicenti 
dell'ovesca in valle Autrona x. L'usine génératrice de Ro- 
уезса fail partie de ce groupeet, comme elle utilise plusieurs 
chutes, elle comprend plusieurs groupes hydroélectriques 
distincts. Deux de ces derniers. constitués par des turbines 
Pelton, sont actionnés respectivement par deux chutes dif- 
férentes : l'une (// = 078m. 7-1750 l: s; a élé créée au 
moyen d'un bassin artificiel dit des < Alpes Cavalli >; 
l'autre (Н == 515 m. = = a 420 l : s), au moyen d'un second 
bassin artificiel dit des « Alpes Campliccioli >. La caracté- 
rislique principale de l'instailation consiste en ce fait qu'il 


. est possible de n'emplover qu'une seule machine de réserve 


pour l'ensemble des deux turbines. Ceilte machine sera reliée. 
à chacune des conduites aboutissant à l'usine génératrice de 
Rovesca et qui proviennent respectivement de chacun des 
deux bassins arlificiels. La jonction sera organisée de telle 
sorte que.la marche puisse avoir lieu indifféremment avec 
l'une ou l'autre chute. L'unité de réserve doit encore pré- 
senter cette caractéristique qu'elle pourra fonctionner à 
deux vitesses de régime qui correspondront respectivement. 
pour l'une quelconque des deux chutes, aux fréquences de 
42 et de 5o p :s de l'allernateur accouolé. Chacune des deux 
mahines principales doit pouvoir, en effet, produire des cou- 
rants à l’une ou à l'autre de ces périodes pour permettre une 
fourniture d'énergie complémentaire à différentes usines gé- 
nératrices. On peut, à priori, se rendre compte approximati- 
vement de la possibilité d'un tel probléme, abstraction faite 
des rendements. En effet, quand on passe d'une chute à 
l'autre, la hauteur varie trés sensiblement en raison inverse 
du débit, c'est-à-dire que la puissance reste à peu pres cons- 
tante. Etudiant, d'autre part, Ja question d'une facon com- 
pléte, l'auteur arrive à cetle conclusion que le probléme 
peut étre résolu avec des valeurs acceptables pour le rende- 
meut à condition de respecter et d'appliquer rationnellement, 
dans le cas particulier considéré, les règles de la technique 
générale permettant d'obtenir une construction parfaite. — 


631.311.21(484). — L'usine hydroélectrique de Raanaas- 
foss (Norvège). /lerue B. B. C., décembre 1923, t. x, p. 219- 
230, 5500 mots, 15 fig. — Celte usine est construite sur le 
Glommen, à до km à l'est de Christiania; la hauteur de 
chute utilisable est de 15 m; la puissance minimum corres- 
pondant à un débit de 220 m? : s est d'environ Зо охо kw. 
mais la puissance totale des six génératrices installées est de 
48 ооо kw. On trouvera dans l’article qui nous occupe 
quelques détails sur les travaux hydrauliques exécutés et 
sur l'équipement de l'usine elle-mème. ainsi que sur le mon- 
lage proprement dit des machines, opération qui à dù ètre 
menée assez rapidement, et sur les essais qui ont été rénlisés 
à la mise en route de l'usine. А titre d'indication sigralons 
qu'on a consacré 4 qoo heures au montage des grosses pieces 
des alternateurs, 1 080 heures au montage des enroulements, 
674 heures au finissage et т ооо heures environ uux essais, 
— Y. LG. 


621.311.21. — Les limites des progrès possibles dans les 
usines à vapeur; Ernest L. Rominson. G. E. R., mai 1924, 
t. xxvn, р. 334-344. 8000 mots, 5 fig. — Vued'ensemble sur 
l'économie générale d'une usine à vapeur. Apres avoir 
analysé physiquement le rendement maximum théorique de 
la machine thermique idéale, l'auteur. discute les movens 
einplovés pour s'en approcher et montre vers quelles limites 
on tend. П passe successivement en revue : les limites de 
température; le foyer idéal; le cycle d'extraction de la 
vapeur; lavantage des hautes pressions; la limite de la 
température au condenseur ; l'avantage de l'extraction de la 
vapeur à la turbine ; les avantages de la surchauffe : l'écono- 
miseur : le chauffage de l'air par l'économiseur, par la vapeur 
extraite: le rechauffage de l'eau par extraction de vapeur 
aux auxiliaires; les autres sources de chaleur de qualité infé- 
rieure 'récupérations diverses de la chaleur des huiles de 
lubrification, des refroidisseurs des aiternateurs. des frotte- 
ments des coussinets, etc). Dans un appendice. l'auteur 
établit une formule relative à la valeur de l'extraction de la 
vapeur; cette formule donne l'énergie ajoutée aux cycles de 
Rankine par kilogramme de vapeur au condenseur. — P. V. 


621.311.214 : 621.247 485). — L'utilisation de l'énergie 
hydroélectrique par l'agriculture en Suède. //ectriral 
World, 17 mai 10924. U „ххх, p. 993-998, (800 mots, r! fig. 
— La partie cultivée du sol de la Suède a une superficie 
totale de 3 800000 hectares sur lesquels 45 pour тоо, environ 
1 500000 hectares, se trouvent dans les zones électrifiées. Les 
lignes rurales ont été développées d'une manière intense 
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dans ces régions; la distribution se fait sous 70000, 20000 
01 бооо v suivant les cas. Les transformateurs ont d'ailleurs 
lé construits pour fourair du courant sous ces trois tensions 
réglables, dans certaines liinite<, à l'aide de prises spéciales 
surlesenroulements. Les transformateurs et lesligues à haute 
e! bass? tension sont contrôlés par des interrupteurs dans 
l'huile. Le prix de l'énergie est très faible. sauf pendant les 
heures de grande consommation dans les centres. — E. B. 


621.311: 621.347 (485.. — L'électrification des campagnes 
en Suède ; TonnstTex Horsonex. Electrical World, 25 janvier 
1924, t. Lut, p. 178-184. З Воо mots, 5 fig. — L'article. qui 
est dà à un ingénieur-conseil de Stockholm, donne sur cette 
question des renseignements très complets. Signalons, seu - 
lement, quelques points intéressants : les distribulions 
rurales sont organisées, en Suèle, le plus généralement, 
maintenant, par des Syndicats locaux de proprielaires, exer- 
cant leur action dans un rayon de 6.4 km environ ; le capilal 
necessaire à la marche de l'entreprise (dans les 10000» cou- 
ronues: est souscrit par les membres du Syndicat, à raison 
de 5o couronnes par hectare cultivé, les actions correspon- 
dantes servant de garantie à un emprant remboursable en 
vingt années consenti par un établissement financier. Les 
sous-slations de district зоо > 3 Зоо v, sont des constructions 
en briques ; les postes de ferme 20000 220 v sont établis sur 
poleaux, suivant le syslè:ne « Bdholms, à balançoire x, spé- 
cialement conçu pour la sécurité. Dana les régions nouvel- 
lemeat desservies, c'est l'éclairage qui absorbe, dés le début, 
la presque tolalité de 1 énergie fouraie; la consommation se 
développe rapidement (par l'alimentation de moteurs de ma- 
chines à battre, notamment jusqu'à atteindre, en moyenne, 
So kw-h, par hectare caltivé. La préféreace du public est 
pour un tarif comportant une retevanc* annuelle fixe par 
kilowatt raccordé et un prix très bas par Kilowatt-heure con- 
sommé.Les pertes dans la transmission sont trés élevées (allant 
parfois jusqu'à 5o pour i0»: et la regulation médiocre L'auteur 
propose d'améliorer les conditions en faisant usage de lignes 
monophasées et de moteur- compensés. ou de moteurs (syn- 
chrones et à volant, par exemple) pourvus de débravase 
ш еп cas de valeurs anormales du couple résistant. 
LD. 


621.316.26. — Une station de transformation automa- 
tique; P Srenn, K. T. Z 17 avril 1924, t. xtv, p. 351-361, 
2600 mots, 6 fig. — L'article donne la description d'une sta- 
tion automatique en service depuis plus de dix ans aux 
Etablissements Voigtet Haefiner. Le but de cette installation 
était de transformer du courant monophasé à la tension de 
$009 ven continu à у jo v: Célait du reste une excellente occa- 
sion pour la firme de montreravec quelle sécurité il est pos: 
sible d'effectuer automatiquement une maneeuvre aussi com- 
plexe que celle de la miseen route et horsserviced'un groupe 
məteur synchrone génératrice Chacune des phases de la 
manæivre est eonsid^rée successivement avec description 
détaillée des dispositifs correspondants : démarrage, excila- 
lon du moteur synchrone synchronisation, mise en paral- 
lele qui constitue l'iustaut lc plus delicat, régulation de la 
lension du réseau et la mise hors service. Un schéma général 
de l'installation et quelques photographies montrent à 
quelle complexité on est amené pour réaliser automatique- 
ment l'ensemble de ces mauceuvres : l'expérience de treize 
années cependant a prouvé avec quelle régularité cet ensemble 
loactionne. L'installation doit recevoir tous les soins dési- 
rables, évidemment, et, en outre. une revision régulière par 
un personnel vraiment competent s'impose pour maintenir 
l'ensemble en bon état. L'humidité est le premier ennemi 
des relais et il est indispensable d'assurer dans le local une 
excellente aération qui supprime toute trace de condensa- 
tion ; un incident survenu dans l'installation fait bien res- 
sortir à quel point une simple goutte d'eau peut paralyser 

ensemble du système. Pour rendre moins lastidieuse et 
plus claire Ja lecture du schéma. d'ensemble, l'auteur 

nne un schéma de principe où la suite des mauduvres se 
trouve donnée par colonnes verticales ou horizontales. Cette 
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forme simplifiée du schéma Y'est pas sans intérêt, car H. — - 


est évident que la conplication de ces installations cons- 
litue à elle seule un obstacle à leur réalisalion plus fré- 
quente. — F. B. 


621.311.6. — Cabines mobiles sur trucks; HE STar- 
Bock. G. Е. R., mai 1924. t. xxvn, D. 293-297, 2000 mots, 
7 fig. — ll s'agit de pauneaux-cabines, montés sur galets, 
el tout équipés, dont la juxtaposition peut former un tableau 
général; cette disposilion peut étre appréciée en cas d'avarie 
à un disjoncteur ou à une pièce d'apparcillage quelconque : 
il suffit de déconuecter la cabine intéressée, de la rouler 
hors de l'ensemble et d'introduire à sa place une cabine de 
secours. Toutes les cabines d'un méme service sont évidem- 
ment interchangeables et ne sont pas interchangeables avec 
celles d'un autre service. L'auteur décrit la consistance de 
quelques cabines ainsi montées sur trucks et indique leurs 
possibilités d'application. — P. V. 


621.311.7.031.4. — Mise en parallèle automatique de 
machines synchrones et d'usines génératrices. Revue D. 
H. C , novembre 1915, t. x, p. 211-215, 3500 mots, 8 fig. — 
L'appareil de mise en paralléle automatique qui est décrit 
dans cet article est formé par la combinaison de deux dis- 
positifs distincls : un relais à action différée avec contacts 
dont la fermeture provoque l'action de la commande à dis- . 
lance de l'interrupteur à huile, et un dispositif modificateur 
qui a pour but d'éviter le retard entre le fonctionnement du 
relais et le moment précis où doit se faire la mise en paral-: 
lèle. Н est formé d'un dispositif à résistances fort analogue 
au régulateur de tension Brown, Boveri. Ces résistances. 
placées dans le circuit des bobines du relais, sont plus ou 
moins court-circuilées par des secteurs qui sont eux-mêmes 
mis en mouvement par un tambour placé dans un champ 
lournant. Au synchronisme, le tambour n'étant soumis à 
aucun couple, les secteurs court circuitent complètement les 
résistances et le relais, traversé par le maximum de courant, 
ешге en action. L'arlicle indique différents cas d'application 
de cet appareil et donne un certain nombre de schémas de 
monlage. — Y. б. 


621.317.8. — Principes pour l'établissement des tarifs 
de vente d'énergie aux consommateurs importants et aux 
petits abonnés; (i. SirGgL. Æ. 7. Z., aá avril 1024, t. xuv, 
р. 399-403, 6200 mots. — L'arlicle vise l'ensemble des dis- 
tributions d'énergie : il commence par rappeler les coaditions 
de la vente dans la période qui précédait la guerre, puis il 
signale les difficultés rencontrées depuis lors et qui ne cessent 
de se multiplier. H étudie la question de l'établissement des 
tarifs lant au point de vue du secteur qu'à celui de l'abonné 
quelle que soil son imporlance. Les priucipes généralement 
admis pour l'évaluation des prix sont signalés el présentés 
avec leurs avanlages et leurs dangers : le premier de ces 
principes étant le jeu de l'offre et dela demande. Ц importe 
de considérer aussi le facteur d'utilisation à côtédu maximum 
utilisable ainsi que le facteur de puissance dont l'importance 
varie avec les circonstances. Ce rapport, introduction à une 
discussion plus détaillée, présente simplement la question 
daus ses grandes lignes, saus sattarder à l'étude approfondie 
d'aucun point particulier. — F. B. 


621.317.8. — Tarification basée sur la capacité de pro- 
duction ; Th. Grève. EI, эз juin 1924, t. xuv, p. 681-684. 
э ооо 11018, 4 fig. — La courbe de la production d'une ueine 
génératrice alimentant une région agricole accuse son maxi- 
mum au mos de janvier pour décroitre ensuite jusqu'au 
minimum, atteint vers le mois de juiu. Pour un tarif uni- 
forme, il s'ensuit une courbe analogue des recettes: or les 
conditions difficiles, actuellement subies du fait de l'iustabi- 
lité de l'argent et de l'inilalion,. peuvent rendre impossible 
l'exploitation avec une tarification de ce genre, qui pouvait 
suffire autrefois. L'auteur expose. avec diagrammes à l'appui. 
une méthode nouvelle de tarification, basée surune réduction 
progressive des prix à mesure que se trouve couverte la 
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capacilé de production de l'usine ; il montre les avantages dé 
ce système, qui contribue d'ailleurs à l'accroissement de la 
consommation et, par conséquent, à une réduction toujours 
plus grande du prix moyen du kilowatt-heure. — F. B. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.24. — Théorie et fonctionnement du moteur 
asynchrons compensé. £. T. Z.. 26 juin 1924. t. xuv, 
р. 097-699, 3600 mots, 1 fig, — Au cours d'une séance tech- 
nique tenue le 24 février 1924 à la Technische Hochs- 
chule, à Charlottenbourg, M.-Kade a présenté un rapport, 
déjà signalé (E. T. Z., 1924, t. хх. p. 54^» sur la « théorie et le 
fonctionnement du moteur asynchrone compensé ». L'article 
donne le détail de la discussion qui suivit cet exposé. Les 
points particulièrement discutés sont les avantages et désa- 
vantages généraux des moteurs présentés et les limites de leur 
champ d'application. Les échanges de vue ont porté tout par- 
ticuliérement sur la disposition de l'enroulement d'excitation, 
le pas de son bobinage ainsi que l'influence de ce pas sur la 
qualité de la commutation et sur l'économie de la construc- 
tion. Quelques personnalités des services d'exploitation 
signalérent également les essais d'applicalions tentés par 
eux avec divers types de moteurs compensés, en signalant 
dans quelle mesure les uus ou les autres leur donnent satis- 
faction. Tous ces moteurs. en elfet, se comportent assez 
diversement, nolamment dans les périodes de démarrage et 
de surcharge, occasionnant des appels de courant ou des 
variations de tension plus ou moins intempestifs. — F. В. 


621.313.24. — La théorie et le fonctionnement des mo- 
teurs asynchrones compensés: Kane. K. T. Z., З mai 1924, 
t. xtv, р. 4506-61, 7000 mots, 12 fig. - Heyland avait pro- 
posé, pour améliorer le facteur de puissance des moteurs 
d'induction, de faire l'excitation par le rotor, la transforma- 
tion de la fréquence s'exécutant à l'aide d'un collecteur que 
lon plaçait, par raison de simplicité, sur l'enroulement 
secondaire. Le courant d'excitation était fourni par un 
enroulement auxiliaire appartenant au circuit primaire. On 
réalisait ainsi le type de moteur connu sous le nom de 
moteur d'induction à collecteur à excitation dérivée et dont 
une application se retrouve dans le moteur Forda. Daus l'es- 
prit d'Heyland, ce dispositif devait ésalement servir au 
réglage de la vitesse. Les machines modernes, dans les- 
quelles on ne recherche que la compensation, différent donc 
quelque peu de cette conception. On y utilise deux епгоше- 
ments. un enroulement de travail. ordinairement en сасе. еї 
un enroulement d'excitalion. Le supplément de dépenses est 
luférieur aux économies réalisées par suite de la diminntion 
des pertes, de la réduction des dimensions du collecteur, de 
l'amélioration de la commutation, ete. M. Hartwagner expo- 
sait.à Ја foire de Leipzig un moteur de ce genre dans lequel 
les fonctions du rotor et du stator étaient interverties. Il est 
difficile d'indiquer si un moteur doit ètre exactement com- 
peusé ou surexcité. Cela dépend de la nature du réseau et de 
celle du moteur (en dérivation ou à enroulements séparés). 
Оп ne peut guère se prononcer qu apres examen des сах par- 
ticuliers. Les pertes dans le fer sont légèrement supérieures 
à celles du moteur d'induction ordinaire. Par contre. les 
pertes dans le cuivre du cireuit primaire sont plus faibles, 
landis qu'elles sont plus élevées dans le circuit secondaire. 
ll faut également tenir compte des perles au passage des 
balais: сє point est particulièrement important quand le 
rotor elle stator sont inversés; il y a alors lieu. pour les 
réduire au minimum, de n'utiliser que des charbons très 
durs. La commutation n'offre aucune dillicullé eu marche 
normale. Elle est sans doute moins bonne au démarrage. 
tuals On arrive à la réaliser dans des conditions satisfai- 
santes. П va de soi que les circonstances sont moins favo- 
tables pour le moteur inversé, ll résulte. tant de ce qui pré- 
cede que des résultats d'essais. quil est possible en l'état 
actuel de réaliser un moteur compensé de petite puissanre 
offrant de grandes facilités de conduite et suffisamment 


robuste pour pouvoir se substituer au moteur d induction 
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ordinaire. Il est donc à souhaiter qu'on tire parli de ses 
avantages et qu'on l'atilise, chaque fois que les circons- 
tances locales en montreront l'intérét. — E. F. 


621.313.22. — Le Blondelion, di-positif cinémátique 
qui montre le fonctionnement d'un générateur ou d'un: 
moteur polyphasé synchrone; Vladimir KARAPETOFF. 4850- 
ciation des [Ingénieurs électriciens sortis de l'Institut électro- 
technique Montefivre, avril 1934, t. 1,(7* série), р. 118-149. 
13 ooo mots, 13 fig. — Cet article est la traduction intégrale 
faite par M. F. Fontaine de l'étude publiéc dans le < Journal 
of the american Institute of electrical Engineers » de mars 
1923, t. хып, р. 234-346. Un résumé de cette description, 
d'après le texte américain, a été donné dans la < Documen- 
tation R. G. E. » du 8 décembre 1933, t. xiv, p. 203 D. — 
M.-H. B. 


621.313. — Le réglage du nombre de tours des moteurs 
d induction par le groupe Brown-Boveri-Scherbius; Sr. 
E. и. M., 24 février el з mars 1924, t. хи. p. 109-112 et 
128-136, 10 ooo mots, 13 fig. — L'auteur expose longuement 
les principes suivant lesquels a été conçue la machine 
Scherhius et les principes suivant lesquels elle fonctionne. 
En réalité, c'est une combinaison dans l'espace de trois 
machines monophasées, travaillant comme dynamos à cou- 
rant conlinu, avec cette différence que les tensions induites 
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621.313. — Fig. 1. Schéma de montage du groupe Brown-Boveri- 
Seherbius avec double réglage, compoundage et compensation 
de phase du moteur principal. 


et les tensions d'excilalion ne sont plus constautes et se 
groupent en un système triphasé. Un enroulement compen- 
sateur en série avec les balais est, d'ailleurs, nécessaire sur 
le stator, alin d'éliminer la tension parasite due aux pulsa- 
tions de l'excitation. Fonctionnant comme moteur lorsque 
le moteur principal tourne au-dessous de Ja vitesse de syn- 
chronisime et en génératrice quand le moteur est en régime 
һурегзупеһгопе, la machine Scherbius donne au moteur 
principalla faculté detravaillersoit comme moteur, soit comme 
génératrice et cela dans les deux domaines de ta rotation. La 
modification du nombre de tours consiste dans le réglage 
de l'exeitation de la machine Scherbius ; la tension d'exeita- 
tion devant ètre en rapport avec la tension induite dans 
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l'armature du moteur principal, c'est cette derniere que Гоп 
ulilise aprés l'avoir transformée convenablement. Au syn- 
chronisme. la tension induite étant nulle, on a recours à des 
transformateurs de fréquence analogues à des commuta- 
trices, sauf en ce qu'ils u'ont pas de pôles saillants et que 
les balais, symétriquement disposés, sont au nombre de trois. 
La figure 1 représente un schéma de montage d'une instal- 
lation complete. La signification des nombres est la sui- 
vante : 1, circuil primaire; 2. moteur principal: 3, bagues: 
i. machine Scherbius; 5. circuit d'armature de cette 
machine; 6. commutateur avant pour mission de connecter 
le moteur aux résistances 7 peudant le démarrage et ensuite 
à la machine Scherbius, celle-ci ne devant point intervenir 
romme démarreur; 8, circuit d'excitation de la machiue 
Scherbius : 9, excitatrice avec son armature то et ses enrou- 
lements d'excilalion 11 et 12; 14. transformateur de fré- 
quence; 18, transformateur auxiliaire; то el 20, commuta- 
leurs d'inversion des enroulements d'excitation : 21, machine 
asynchrone. Le compoundage du moteur principal, c'est-à- 
dire la variation du champ de la machine Seherbius en fonc- 
lion des fluctuations de la charge a été obtenu par un 
deuxieme enroulement d'excilation 23 et, simultanément, par 
l'usage d'un transformateur de compoundage »5. Un trans- 
formateur compensateur 24 fournit une excitation complé- 
mentaire constante en retard de доо sur l'excitation princi- 
pale, la compeusation de phase consistant dans l'améliora- 
lion du facteur de puissance du moteur principal. au moyen 
du courant magnétisantdu rotor.Le commutateur 20 interver- 
tit les connexions des résistances аз au passage par le syn- 
chronisme. Enumérant les applications du groupe régula- 
teur Scherbius. l'auteur indique que le fonctionnement du 
moteur en cascade peut, ісі encore, être représenté par un 
diagramme circulaire; les cercles correspondant aux diffé- 
rentes vitesses à vide se confondent d'ordinaire en un seul, 
dont ehaque point représente ainsi plusieurs valeurs du 
nombre de tours; le point représentatif de la Vitesse à vide 
vient, ici. quelque peu en decà de l'origine, ce qui indique 
que le courant magnétisant du moteur principal est devenu 
négatif. — Th. S. 


621.313 24. — Le réglage de la vitesse et du facteur de 
puissance des moteurs asynchrones. //. 6. E., 19 janvier 
1424, 1. xv. p. 99-107, 5 ооо mots, 14 fig. Analyse d'un article 
de Miles WALKER publié dans Eleclrician, 2. 9, 23 mars, 13, 
20. 27 avril. у mai 1923, t. xc, p. 210-219, 717-220, 302-304, 
391-392, 418-420, 451-4503, 178-179, 17 500 mots, jy fig. 


621.311.75.00.42. — Nomogramme pour le calcul des 
rhéostats de démarrage; Тик inar. E. 7. Za janvier 1925, 
L тиу, р. 85, roo mots. 1 fig. - - L'auteur donne sans com- 
menfaires un tableau portant plusieurs nomogramines qui 
permettent le calcul du rhéostat de démarrage G L 6, 2, 
220 v du tableau 1 du projet de normalisation des démar- 
reurs et appareils de contrôle paru dans Г « E. T. Z. » 1923. 
p. 1 d'après l'article де « E. T. Z. », 19:2. p. 1112. 
— b. H. 


621.344. — Choix de la nature du courant pour les 
engins de levage en général et spécialement pour la 
manœuvre des grues de port: W. (mr, E T. Z.. 
17 avril 1924. t. ху. p. 323-359. 7 500 mots. 17 fig. — 
L'article traite tout spécialement le point de vue écono- 
mique dans les trois cas suivants : moteurs à courant con- 
linu, moteurs asynchrones normaux et moteurs Déri et 
pour chacun d'eux Pauteur calcule ја consommation 
d énergie correspondant à un trafic donné en considérant 
successivement chacune des quatre phases du cycle : montée, 
puis descente à pleine charge suivie de montée, puis des- 
Cente à vide. Un tableau comparatif des consommations 
fait ressortir les résullats suivants : A pleine charge, la 
montée est sensiblement comparable dans les trois cas, 
Mais la descente se traduit par de la récuperalion avec le 
Courant continu et le moteur Deri. Pour les manœuvres 
à vide, le courant triphasé l'emporte sur les deux autres 


R. б. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — N° 20.— 199 D 


systèmes. Pour l'ensemble de la manœuvre, il n'en reste 
pas moins vrai que, par rapport au moteur asynohrone 
normal, on réalise une économie de pres de 2o pour 100 
en courant continu etde 15 pour 100 environ avec le moteur 
Déri. Les résultats seraient encore plus concluants pour de 
grandes hauteurs d'élévation qui réduisent la valeurrelativede 
la durée du démarrage à la montée et augmentent l'effet de 
récupération à Ја descente: il en est de méme, quand il 
s'agit de grues preneuses plutôt que d'engins à crochet, du 
fait de la suppression des manœuvres à vide. Les conclu- 
sions de cette étude sont les suivantes : là ой l'on dispose 
de courant continu, il ne saurait étre question de renoncer à 
son ntilisalion directe; mais il ne saurait, par contre, être 
avantageux en aucun cas d'effectuer la transformation 
inverse quand il existe un réseau. monophasé ou triphasé : 
le moteur Déri semble alors s'imposer comme la solution 
idéale, tant au point de vue technique qu économique. — F. В. 


621.344. — Réglage du íreinage à la descente des appa- 
reilsdelevage électriques. L 7. Z., 19 juin 192 4, і. ху. p. 60), 
боо mots, 2 fig., d'apres Bullelin Oerlikon, 1924, p. 148. -- 
Lorsque les appareils de levage à moteur électrique tra- 
vaillent sous une charge tres variable, le conducteur effec- 
tue. dans de mauvaises coadilions, le freinage électrique à 
contre-courant, H risque de donner trop de courant pour une 
faible charge et d'obtenir le mouvement contraire. toul 
comme de donner trop peu de courant pour une forte charge 
el de laisser la benne s'effondrer. La firme Oerlikon réalise, 
теше avec les moteurs à courant allernatif, une commande 
aussi souple qu'avec le courant continu, en excitant, lors de 
la descente, le stator du moteur ауес du courant continu 
fourni par une génératrice auxiliaire montée en bout d'arbre 
au moteur, Celui-ci fonctionne alors comme un alternateur 
débitant sur la résistance que constitue le rotor. Elle pro- 
pose également un autre système meilleur marché et plus 
facilement réalisable rentrant dans la catégorie du freinage 
à contre-courant. L'intensité du contre-courant est réglée 
automatiquement par inserlion de résistances commandées 
par un levier sur lequel agit le poids de Ја benne. — В. 11. 


621.345. -- Treuil de mine commandé par embrayage. 
(Exposition britannique de Wembley). Electrical Review, 
qo mai 1924. t. xciv, p. 757. 200 mots, 1 fig. — Le treuil, 
construit aux ateliers David Ashton and Co, est caractérisé 
par l'enclenchement établi entre le volant de l'embrayage à 
friction et le démarreur du moteur électrique. L'embrayage 
ne peul être actionné tant que le moteur est à l'arrét, le 
démarrage de ce dernier provoquant automatiquement 
l'excjusion du dispositif d'enclenchemeut; c'est donc 
l'embrayage qui commande en réalité la mise en marche et 
l'arret, ainsi que la vile-se de halage. On ne peut d'ailleurs 
interrompre le courant avant d'avoir désembravé. Le moteur 
de 5 ch à care d'écureuil est logé. avec ses engrenages épi- 
cycloidaux, dans le tambour. — Th. S. 


621393. — La mesure du pouvoir de freinage des 
aimants permanents. EL T. Z., 10 avril 1924, t. хі, p. 313, 
100 mots, 1 fig. — Un disque monté fou sur un arbre tour- 
nant à vitesse constante est entrainé par un ressort spirale 
dont l'une des extrémités est solidaire du disque et l'autre 
de l'arbre. Dès qu'on fait agir l'aimant, le disque est freiné. 
H prend. par rapport à l'arbre, un déplacement angulaire 
relatif tel qu'il y ait équilibre entre Pelfort de freinage et 
l'effort exercé par le ressort. Lamplitude de ce déplacement 
se mesure par la méthode stroboscopique et permet de cal- 
culer le pouvoir de freinage de l'aimant étudié. — E. V. 


681.116 (421. — Le pendule électrique < princeps ». 
(Exposition britannique de Wembley: Ælectrical Меге, 
16 mai 1924, Ё. ХОУ. р. 815, 250 mots. — L'instrument a 
élé inventé par M. C.-E. Prince et construit aux ateliers de 
la Princeps electrical Clocks, Ltd. Le pendule, sans liaison 
mécanique avec les rouages, vient alternativement en con- 
tact avec deux ressorts tres fins et ferme ainsi. alternative- 
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ment, les circuits électriques; ceux-ci sont constitués par 
les bobines de deux électroaimants reliées aux ressorts. ll 
en résulte l'oscillation de l'armature commune aux deux 
aimants et c'est cette oscillation qui entretient le mouve- 
ment des rouages. Quant à l'oscillation du pendule propre- 
ment dit, elle a lieu aux dépens de l'élasticite des ressorts. 
— Th. $. 


621.349: 673.54. — Electroaimant dit « électrosonneur » 
pour actionner les cloches. /erherches et Inventions, 
ёт juin 1924, t. 1, (nouvelle série, p. 567, 300 mots, т fig. 
— Cel appareil comprend : 1? un électroaimant dont le 
noyau est suspendu au câble de la cloche: »* un démarreur. 
composé par un pendule réglé pour osciller synchronique- 
ment avec la cloche avant le premier choc du battant el 
actionné par un électroaimant Spécial: 3° un contacteur qui 
sert à envoyer le courant dans l'électroaimant principal au 
moment opportun: il est mis en action par le câble de la 
cloche. La consommation d'énergie électrique est faible: elle 
ne s'élévequ'à 0,20 fr pour une volée de dix minutes exécutée 
avec une cloche de goo kg. — Y. G. 


621.346 : 677.054. — Electroaimant dit «electrotisseur ». 
pour actionner les métiers à tisser. /iecherches el Inren- 
lions, 1** juin 1924. t. 1 (nouvelle série’. p. 558, Зоо mots. 
— Dans cet appareil, imaginé par M. Gourdon. on substitue 
&u moteur électrique entrainant un métier à tisser et à un 
certain nombre de commandes mécaniques de се metier, 
un dispositif à deux électroaimants combinés, placés hori- 
zontalement et dont le noyau ‘commun roule sur des 
galets. H en résulte une très grande simplification du 
mélier et une plus grande douceur de fonctionnement. Un 
plateau distributeur indépendant du metier répartit le cou- 
rant dans les différentes sections d'un métier ou d'une 
série de métiers faisant le méme travail: en agissant uni- 
quement sur ce distributeur. il est;ipossible de changer l'ordre 
des envois de courant aux différents électroaimants et, par 
conséquent, de modifier le dessin. — Y. G. 


621.347. — Charrue à tracteur électrique. Z. T. Z., 
ч juin 1924, t. xiv, p. 065-664, доо mots, à fig.. d'apres 
Milleilungen der Vereinigung der Elektrisitats Werke, 1923, 
p. 34a. — Dans les machines agricoles à tracteur électrique, 
il convient d'étudier avec une attention toute particulière 
l'amenée de courant. On peut équiper le tracteur avec deux 
moteurs distincts. l'un donnant l'avancement et l'autre assu- 
rant enroulement du сле éleetrique sur son tambour. En 
insérant une résistance inductive dans le circuit du rotor de 
ce dernier moteur, son couple devient presque constant. de 
manière que, mème à Гагге!. la contrainte infligée au cäble 
électrique n'est pas exagérée. Ce moteur doit, d'ailleurs, 
ttre calculé pour ne pas brûler méme sous un calage assez 
long. ЇЇ est facile de se rendre compte du service très 
dur que Je câble doit assurer. malgré les roulettes que 
l'on peut prévoir pour le guider. L'article donne le détail de 
leur disposition en bout d'un pylóne léger disposé sur le 
tracteur que l'Asea de Vesteras équipe électriquement. Ce 
tracteur peut tourner de 360° autour du point d'arrivée du 
càble. П est établi pour fonctionner sous les tensions com- 
prises entre 380 v et боо v et доо m de longueur de ville 
sont prévus de manière qu'un carré de 16 hectares puisse 
être travaillé d'un seul point d'alimentation. — Le modele 


 &urait donné en Suède de bons résultats. — B. N. 


621.434 : 621.348. — Les machines auxiliaires sur les 
navires; L. Милка. Electrical Review, o mai 1924. t. ХОУ, 
р. 768-769, 1 Воо mots. — Le but de l'auteur est de passer 
ёл revue les différentes machines auxiliaires de bord qui 
peuvent ètre actionnces électriquement. П discute des 

Vmerites relatifs du courant continu et du courant alternatif 
el trouve des avantages et des inconvénients aux deux sys- 
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tèmes, qui. suivant les cas. conviennent mieux pour diffé- 
renles applications. Le plus grand nombre des installations 
actuelles utilisent le courant continu ; cependant la plupart des 
bateaux-citernes emploient le courant alternatif et, dans ce 
cas. les moteurs à courant continu des appareils de levage 
ou de cabestans de bord sont alimentés par un ou plusieurs 
groupes convertisseurs et méme, dans certains cas. par des 
groupes Ward Leonard; les détails d'installations diffèrent. 
en général, suivant que le moteur principal est à vapeur ou 
du tvpe Diesel, — E. B. 


621.348 (064) (42). — Mécanisme de commande à vitesse 
variable pour timonerie. (Exposition britannique de 
Wembley». Electrical Review, 16 mai 1924, t. xciv, p. 814, 
Зоо mots, ı fig. — Ce dispositif de commande électro- 
hydraulique, présenté par lu société The Variable Speed 
Gear, Ltd, comprend deux groupes de cylindres identiques 
dont l'un fonctionne comme une pompe à débit variable et 
l'autre fonctionne comme moteur. Le premier groupe tra- 
vaille à vitesse constante, mais la course de ses pistons peut 
ё!ге modifiée à volonté de lacon que le volume du liquide 
envoyé dans le groupe moteur puisse avoir toutes les valeurs 
comprises entre le volume nul et le volume correspondant 
à la capacité du cylindre C'est donc la quantité de liquide 
recu qui règle la vitesse du groupe moteur, dont la course 
des pistons est constante. Par modification de la position 
relative des pistons du groupe pompe, on obtient le renver- 
sement de la marche. L énergie est fournie au groupe pompe 
par un moteur shunt à courant continu on par un moteur 
d induction à cage d'écureuil, la canalisation électrique cons- 
tituant, ainsi, l'unique liaison entre le compartiment des 
machines et le gouvernail. — Th. S. 


622.77 (42). — Le séparateur Cascader de la Magnetic 
Separator Co pour métaux ferreux (Exposition britan- 
nique de Wembley. Electrical Review, 16 mai 1924. 
t. xciv, p. 815, 110 mots. — Le plan incliné le long duquel 
glisse le métal est subdivisé en gradins; des aimants, dis- 
posés dans les échancrures praliquées aux parties frontales 
des différents gradins, attirent les malieres ferreuses et les 
retiennent sous les échelons respectifs jusqu'à l'arrêt de 
l'opération; à cet instant, le courant ayant été coupé. le métal 
retenu est libéré et tombe dans un réservoir. — Th. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.392.— Efforts dans lesréservoirs soudés électrique- 
mentetrivéssoumisades essais de pression hydrostatique ; 
A .-H.SraxG et T.-W Greene. Technologie Papers of lheliureau of 
Standards, octobre 192 5, n? 24 Xp. 645-666, { Зоо mots.11 fig. 
— Dans le but de préciser les avantages comparés des réser- 
voirs rivés avec ceux des réservoirs soudés électrique- 
ment, on a soumis à des essais de pression qualre réser- 
voirs d'acier de 4 pieds de diamètre et de то pieds de 
longueur. constitués par de la tole d'acier doux de 5 16 
d'inch d'épaisseur. Deux de ces réservoirs étaient soudés en 
bout. et un autre était soudé par recouvrement ` le quatrième 
était rivé par recouvrement à la facon habituelle. Les extré- 
mités des réservoirs élaicnt spheriques, avec un rayon de 
quatre pieds. On a mesuré les efforts subis par ces réser- 
voirs à différentes pressions, et déterminé la distribution 
des tensions et leur relation avec la pression. Les résultats 
des essais hydrostatiques se sont montrés plutôt peu satis- 
faisants au point de vue de la comparaison des résistances 
avec celle de divers modeles de réservoirs. Pour des réser- 
voirs minces. la détermination des forces, basée sur les 
forinules à deux dimensions relatives aux efforts longitudi- 
naux et transversaux, a fourni des résultats qui s'accordent 
exactement avec ce que permettent de prévoir les formules 
qui expriment l'effet de la pression totale, si la construction 
du réservoir est faite correctement. — L. B. 
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621.315 14 -- 621.394.733. — Méthode de calcul des 
massifs de pylônes déduite des recherches entreprises 
par le service des postes allemand; О. Sro12szn. K. T. Z., 
8 mai 1934, t. ху, p 419-450, 2 200 mots, 8 fig. — Les re- 
cherches entreprises en octobre 1923 au sujet de l'influence 
de l'encastrement sur les dimensions à donner aux massifs 
pour pylônes aboutirent à la formule de Fröhlich, basée sur 
les théories de Mohr. Cet article reproduit une autre mé- 
thode de calcul imaginée par Max Moller. Sous l'action d'un 
effort normal de traction appliqué au sommet du pylône, le 
massif tend à tourner. Soient P% et P, les composantes des 
poussées des terres au-dessus et au-dessous du point neutre; 
е, leur distance; f, celle de /^, à l'effort normal. Cet effort 
ne devra pas dépasser une valeur //« telle que 


Il s > f ДЕР P». е. 


Si l'en désigne. d'autre part, par //x la valeur limite fournie 
par la condition de pression d' arcte, l'effort total en téte ne 
doit pas excéder Ja valeur // — //x + e, On obtient Ро et 
^, en considérant les poussées sur chaque élément et pre- 
nant les résultantes. Les points d'application se trouvent 
naturellement aux centres de gravité des polveones de 
poussée, d'où on déduit e et /. Möller fait remarquer que la 
largeur du talus d'éboulement ne doit pas étre considérée 
comme constante; il admet qu'elle augmente lorsqu'on 
s'éloigne du massif et il indique le moyen d'en tenir compte 
dans les calculs. — Pour appliquer pratiquement la méthode 
ci-dessus, on s'inspire des deux principes suivants : а) A 
profondeur de fondation égale, le couple admissible est pro- 
portionnel à la largeur du massif; /» si .V' est le couple 
admissible pour un massif connu de profondeur T, la pro- 
fondeur 7 à donner à un massif à construire de méme lar- 


ponen 
" M 
geur el devant résister à un couple .M est 7 — 7 VEM П 


guffit donc de partir des dimensions d'un massif exéculé 
pour établir tout nouveau projet. — Les moments admis- 
sibles calculés par le procédé de Moller sont supérieurs à 
ceux que donne le procédé classique: ils sont également 
supérieurs, pour les massifs de faible largeur, à ceux qu'in- 
dique Frohlich. Cette dernière particularité est des plus inté- 
ressantes puisqu'elle permet de réduire les dimensions des 
types de fondations les plus couramment employés et. par 
là, procure de grosses économies sur le volume de béton 


nécessaire. — E. F. 
621.315 14, — Note sur le calcul des fondations des 
poteaux métalliques supportant des lignes aériennes: 


Franco BALpDINI Association des Ingénieurs sorlis de l'Institut 
électrotechnique Montefiore, avril 1924, t. п, 7* série, р. 15:1- 
156, 700 mots. -— L'auteur rappelle une solution, publiée par 
M. L. Audrée dans le périodique « Der Eisenbau » du 
15 juin 192:0, solution qui tient compte des réactions du 
terrain sur Jes faces latérales et les faces inférieures d'un 


bloc. — М.-Н. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.332.3. - Essai de captation de courants intenses 
par les pantographes de locomotives. ue génerale des 
Chemins de fer et des Tramways, novembre 1923, t. хш, 
p. 354-350, 1500 mots, 1 fig. — Dans le but de se rendre 
compte si la prise de courant sur fil aérien est suffisante 
pour permettre le trafic futur sur ses lignes, la General 
electric Co a fait un certain nombre d'essais sur ses voies à 
Erié. On a pu ainsi arriver à capter, avec un seul panto- 
graphe et à la vitesse de 93 km : h, 54oo À sous 850 v, sans 
qu'il y ait formation d'arcs entre le fil et la barre de con- 
lact. Voici quelques précisions sur les conditions dans 
lesquelles eurent lieu ces expériences. La voie, d'une lon- 
gueur de 4420 m, permettait les essais sur 4 km, le reste 
élant nécessaire pour le freinage des véhicules: elle com- 
portait un palier en alignement d'une longueur de 1600 m. 
La ligne, du type caténaire, comporte un cáble d'acier sup- 
portant un câble de cuivre utilisé comme feeder et auquel 
sont suspendus deux fils de contact. Elle ез! montée sur 
des pylónes espacés de 91,5 m. Des fils verticaux, de lon- 
gueur variable, supportent le cäble de cuivre de facon à ce 
qu'il soit bien horizontal. Les fils de ligne, d'une section de 
137 mm? (sauf sur une parlie de Ја ligne où cette section est 
portée à 193 mm?), sont ulternativement reliés au feeder par 
un toron de cuivre d'une section de 68 mm?. Les points de 
jonction successifs sur le feeder étant éloignés de 1,50 m. ceux 
qui se trouvent sur un méme fil de travail sont ainsi distants 
de 6 m. Sur cerlaines portions de la ligne, on a diminué cette 
distance, mais sans que cela paraisse apporter quelque avan- 
lage. Les pantographes étaient du type Chicago-Milwaukee 
à air comprimé, dont les différentes articulations avaient 
été shuntées par des rubans de cuivre. Des résistances 
métalliques installées sur le train d'essais permettaient 
l'absorption de courants trés intenses. Comme on peut en 
juger par les résullals donnés au début, ces essais ont montré 
que la prise de courant par pantographe était pleinement 
satisfaisante dans les conditions où ont été exécutés сез 


essais. — B. E. 


621.335 72). — Les locomotives pour trains de voyageurs 
et trains de marchandises de la Mexican Railway Co. 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de là «Н.С.Е. s. 


Extraits de la < R.G. E.» 


Ausr (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
38 cm >< 33 cm, 46 päges, 7,5o fr. 


Buompsr (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénoménes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cni ze за cm, 64 pages, 12 fr. 


Brompix (Marcel). — La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 pages, 5 fr. 


Bruckuar (H.-W.-L.) — А propos des composés isolants 
dits < compounds ». Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 7 pages, 
a fr. 


CARPENTIER (H.). — Prédétermination des moteurs synchroncs 
nécessaires Out améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > aa cm, 
12 pages, 2,50 їг. 


, CAnpmarisn (H.). — Notes sur le calcul des fondatiofis dei 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


Carpentier (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs, Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm X 2» cm, 16 pages, 3,50 fr. 


CuarPantian (Р.). —  Dimensionnement, construction et 
détermination des disjoncteurs à huile. Une brochure, 
28 cm >< 22 em, та pages, 3 fr. 


Durocr (А.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm x 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dasnannzs (H ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 cm, 16 pages, 3 fr. 


Dovar (C.) et Bovskrocw (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isère. Une brochure, 
28 cm X 22 Сш, 12 pages. 3 fr. 


EsBran(E.). — La locomotive électriqueet la traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< aa cm, 13 pages, 3 fr. 


Ficurga (H A) — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 сш X22 em, 40 pages, 5 fr. 


Gamis (M.) — Elude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm x 22 cm, 18 p., 3 fr. 


Gocixeau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm >< aa cm, 8 pages, a fr. 


Сгйвт (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilalion, éleclromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, Ко pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


Јалссаввсо (С). — La commutation automatique dans là 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 38 cm > 22 cm, 
8 pages, a fr. 


Jeorrge (L.). — Le régulateur universel système Sewer, 
pour turbines hydrauliques à haute chute (Pelton). Une bro- 
chure, 28 cm >< aa cm, 6 pages, a fr. 


Latour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
8 pages, 2 fr. 

Lerivre (C.\. — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chélyÿ-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm > 
22 em, 14 pages, 3 fr. 


Laugs (Tu.). — Calcul de l'attraction magnétique dans lea 


machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 


Le Gartov (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrificátion des campagnes. Une brochure, 28 em < 
22 CM, 13 pages, 3 fr. 


Ls Monnier (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrónes. Une broch., 28 em > 22 cm, 
6 pages, 3 fr. 


Noueuier (A A. — Constructioh et emploi des àbaques db 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducteurs 
des lignes électriques aériennes. Unë brochure, 28 cm»23 em, 
12 pages, 2,50 fr. 


СЕттїкєвк (С.). — Remarques sur l'établissement el l'explol- 
tation des installations de condenseurs. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 4 pages, І fr. 


Рвилок. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm » 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société frangaise des Electri- ` 
ciens, n? oo), 2,75 fr. 


Рйкот (A.). — Législation des unités de mesures commer- 


: eiales et industrielles. Une brochure, 27 cm x 18cm, 10 pages 


(extrait du Bulletin de la Societé française des Electriciens), 
n? 85, 2,50 fr. 

Pisrovs (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à CH 
partiels. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 2,90 IT. 


Racapé (A.) — Détermination des valeuts du facteur "ë 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins ау PU 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules «uscepli p 
d'être employées pour servir de base à Ja tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des ош 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculce par En 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. ne 
brochure, 25 cm >< 2a cm, 12 pages, 3 fr. 


Retvaz (J.). — L'usine hydroélectrique de bc 
(Vienne). Une brochure 28 cm >< 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. 


Котн (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mecaniques eg 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. tne 
brochure, 28 cm > 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. 


Sekorowicz (L.). — Le retour du courant par la terre GE 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 28 cm X 22. 
48 pages, 6 fr. 


Sparre (рк). — Remarques au sujet des conditions à s 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de yes 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm X 22 Cm, 
16 pages, 3 fr. 


Szarvanyr (G.). — Energie oscillante. Application GE 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wallees и 
déwattées des tensions et intensités des courants peream 
quelconques. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 12 p Ke 

Tuiwrwwan8 (L.). — Calcula, diagrammes et régulation Ke 
lignes de transmission d'énergie à longue distance. Une bro 
chure, 38 cm >< 22 cm, 56 pages, 1a fr. 


Тосма (A.). — Essai de puissance réduite des alternaleurs. 
Une brochure, 28 cm >< aa cm, 13 pages, 3 fr. 


Tomereise (A.). — L'usine génératrice hydro-électrique (de 
Chancy-Pougny. Une brochure, 38 cm > 22 em, 12 past? 
3 fr. 

Wirz (Aimé), — Le nóuvel essor de Та machine à vapeur. 
Une brochure 28 cm > 22 em, »o pages, + fr. 


— 


(Ёгаїз de poste et d'emballage еп plus.) 


а mm weern 


| 


AA 


22 Novembre 1924. ————— 
° 

G.-H. Warken. 6, L. R., avril íro2í, U ut, p. 272-277, 

2800 mots, y fig., 1 tabl. — Description rapide des particu- 

larités mécaniques et électriques de ces locomolives à 

6 moleurs attaquant les rones motrices par engrenages el 

alimentés en courant continu, à la tension de í 500, 3000 v. — 


b. V. 


621.333. -- Un groupe moteur-générateur auto-régula- 
teur pour locomotive électrique. /leclrician, y mai 1974, 
l. xcii... p. 521. 500 mots, 3 fig. - Ce groupe est destiné à 
l'alimentation des services auxiliaires sur les trains captant 
du courant à haute teusion. La puissance du côté à basse 
tension est de 10 Kw ; le moteur est alimenté à Ја tension 
de т 500 v. tandis que la génératrice fournit du courant 
sous 125 v, tension qui reste approximaltivement cous- 
lante malgré les fluctuations de la tension primaire: le ren- 
dement à pleine charge atteint 73 pour roo. L'encombrement 
el le poids du groupe sont relativement (res faibles : des 
photographies montrent les dispositions adoptées. - E. В. 


621 333 : 621.83. — Influence de la rotation sur la dis- 
tribution des efforts dans les pignons de moteurs de 
traction ; A.-L. Niwsatt, G. E. R., février 19274. t. xxvu, 
p. 130-151, 1000 mots, 5 fig. — Celle étude a clé effectuée 
par la méthode photoélastique de Coker. méthode qu'on 
trouvera décrite dans les numéros suivants de la « General 
electric Review » : novembre et décembre 1920 ; janvier, mars 
et mai 1921. On sait que cette méthode comporte l'emploi 
de modèles en celluloid. La présente étude, à l'inverse des 
précédentes. est relative à des pignons tournant sous leur 
charge réelle. Les résultats. obtenus, traduits par une 
courbe, sont encore préliminaires et l'étude se poursuit sous 
la direction du professeur Paul Heymans, à l'Institut Techno- 
logic de Massachusetts. A signaler l'emploi d'un kénotron 

V. 


redresseur à haute tension. — P. 

621.337 (42). — Combinateur pneumatique de trac- 
tion. systéme Thomson-Houston (Exposition britannique 
de Wembley). Electrical Heview, э mai тө», t. xciv. p. 708, 
160 mots, 1 fig. — Entre autres accessoires de la trac- 
lion électrique, la British Thomson-Houston Co expose le 
combinaleur représenté en figure 1. Cet appareil. qui a été 
vonstruit. pour ètre adapté à des trains actionnés par des 


621.33- (9). — Fig. 1. Combinaleur pneumatique 
de la British Thomson-Houston Co. 


moleurs à 1500 v, associe au combinaleur du moteur un 
second combinateur réglant le fonctionnement du premier 
et ne recevant que du courant de faible intensité. Un relais à 
maximum impose l'arrét de l'arbre à cames dés que le courant 
qui traverse le relais, par suite de la mise hors circuit pro- 
gressive des plots successifs, dépasse une valeur déter- 


minée, -— Th. s. 


621.337. — Interrupteurs rotatifs pour chemins de fer 


et services analogues. Revur B. B. C., novembre 1933, 
X, p. 208-210, 1. 0 mots. A lig. — Deseriplion de modèles 


l'interrupteurs à contacts particulièrement robustes, mais de 
conception simple, — Y. G. 
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621.314.78 : 621.337. — Le conjoncteur-disjoncteur à 
friction (systóme Fieux), son application aux véhicules 
automoteurs comme embrayage automatique ; Jean Fues. 
Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
naltonale, mars 1924, |. Ce, p. 279-287, joco mols, 
8 fig. — Ce conjoncteur-disjoncteur peut être considéré 
comme le complément naturel des moteurs à hydrocarbures 
et de quelques moteurs électriques qui ne doivent être mis 
en charge qu'après avoir acquis une certaine vilesse. П 
trouvera donc des applications judicieuses sur les appareils 
ulilisant ces moteurs. Mais c'est surtoul dans le domaine de 
la traction sur voie ferrée qu'il semble devoir s'imposer el 
recevoir une large application. П permettra d'utiliser au 
mieux les véhicules uutomoleurs, sans exiger le concours 
attentif ou exercé du mécanicien. Le conjoncteur-disjoncleur 
qui nous occupe est essentiellemeut un limiteur de couple 
utilisant le frottement d'un spiral à l'intérieur dun tam- 
bour, mais dont la précision de fonctionnement est prati- 
quement insensible aux variations du coefficient de frotte- 
ment de ses surfaces de friction. La valeur du couple qu'il 
peut transmettre ne dépend que la vitesse du moteur; elle 
varie comme le carré de cette vitesse. — MH. В. 


656.256. — Block automatique à signaux lumineux mis 
à l'essai par les Chemins de fer de l'Etat sur la ligne de 
París à Saint-Germain : A LEMONNIER, Revue générale des Che- 
mins de fer el des Tramways, février 1924, Lu, p. 114-120, 
3co mols, З fig. — П s'agit de l'ulilisation d'un système qui 
dérive de celui qui est employé sur les lignes du Chicago, 
Milwaukee and Saint-Paul Railway et dont la description a 
élé donnée dans le numéro de novembre 1920 de la méme 
revue. П utilise des e panneaux signaux » donnant, suivant 
le moment, les feux suivants : 1° feu rouge et feu vert lorsque 
la voie es! occupée; 2° deux feux verts, lorsque la voie est 
libre, mais le signal suivant en position d'arrèl; 3° deux feux 
blanes lorsque la voie est libre sur les régions qui corres- 
pondent au signal et à celui qui suit. En dehors des avan- 
lages propres à tous les systémes de < block signal x, ce 
svstème possède les deux qualités importantes suivantes : 
и) élant {гез simple. il présente de grandes garanties de 
fonctionnement ; b) il permet de simplifier la signalisation, 
en groupant souvent en un seul appareil les ensembles 
« sémaphore » el < damier » que l'on trouve en pleine voie 
ou encore « carré », « sémaphore » et « damier », aux 
aiguillages. On trouvera dans cet article la description de ce 
matériel qui a fonctionné trés régulièrement depuis sa mise 


en service en aoùt 19:3. — B. E. 


621.339. — Dispositif de sécurité pour véhicules élec- 
triques conduits par un seulagent. /terue B. Dp. C., février 
1924, t. x1, p. 38-39. 1200 mots, 3 fig. — Description et 
exposé du mode de fonetionnement d'un dispositif d'arrét 
du véhicule en cas de défaillance du conducteur. Lorsque 
celui-ci cesse d'appuyer sur la manette du combinateur, le 
courant se trouve coupé et. au bout d'un temps réglable à 
volonté, les freins du véhicule entrent en action. L'effet 
retardé de ces freins n'offre aucun inconvénient au point de 
vue de l'efficacité du dispositif et il a l'avantage, au con- 
traire, d'éviter des arréts intempestifs. Un schéma de l'en- 
semble de l'installation permet d'en saisir aisément le fonc- 
tionnement. Sur les locomotives, l'appareil est installé vers 
le milieu du châssis et ез! actionné au moyen d'une trans- 
mission donnant un sens de rotation indépendant de celui 
du véhicule. Avec le réglage actuel, le маштап peut, 
lorsque son train roule à la vitesse de 45 km : h, abandonner 
sa manette pendant six à sept secondes sans que l'arrêt 


automatique хе produise. - - B. E. 


621.338.00 12. — Le diagramme du mouvement d'une 
voiture de tramway: А. NILBERTAL. Kl. He. 24 mars, io et 
44 avril 1924, Lt, р. 40-19. 56-58, 63-68. gooo mots, 
- fig. — Lors d'un projet d'établissement d'une ligne de 
tramways, on se fixe un certain nombre de données ini- 


Gales : vitesse, distance des stations, dimensions des voi- 
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шгев. Les considérations locales permeltent de déterminer 
les diverses résistances ` frottement, air, courbes, rampes. 
L'iogénieur doit alors s'efforcer de réaliser un diagramme 
correspondant aux conditions d'exploitation les plus favo- 
rables. Les principales sont les suivantes : consommation 
d'énergie minimum, moteur aussi léger que possible. acrélé- 
ralions au démarrage et au freinage limitées à des valeurs 
telles qu'il ne puisse se produire d'accidents. H y a lieu 
d'ajouter que l'équipement des voilures ne devra pas être 
(гор onéreux et que le moteur devra, en cas de besoin, être 
en mesure de fournir. pendant une courte durée, un effort 
supérieur à celui qui lui est imposé normalement. L'auteur 
parl de l'analvse du diagramme du mouvement et se pro- 
pose d'établir les formules qui conduisent à ce résultat 11 
éludie, en parliculier, comment se modifie ce diagramme 
avec la caractéristique du moteur adopté; il en lire une série 
de relations qui lui permettent de dresser des tables qui 
rendront les plus grands services dans de (elles études. — 


621.338.00.12. — Le diagramme du mouvement d'une 


voiture de tramway: A. Spent El. Be, 10 mani et то 
juin 19» í, t. xxii. р. 77-79 el 98-105, 4 700 mols, í fig. — Сез 
arlicles sont consacrées à quelques applications. Dans un 
premier exemple, nous trouvons le détail des transformations 
à faire subiraux données pour en déduire, à l'aide des tables, 
les éléments du diagramme optimum. Ce dernier fixe le 
choix de la caractéristique théorique du moteur. En pratique, 
on adople le type courant qui s'en rapproche le plus. Le 
diagramme réel diffère donc du précédent. Les divergences 
sont passées en revue par l'auteur. Trois autres exemples, 
correspondant à des cas divers, sont traités de Ja mème 
facon. [18 ont pour bul de mettre sous les yeux du lecteur 
les avantages qui résultent de l'emploi du diagramme opti- 
mum, Cest-à-dire l'abaissemenl du taux des pertes au 
demarrage el au freinage, par suite, la reduclion des frais du 
kilometre-trein. D'une facon générale, on en conclut que les 
moteurs usuels doivent être enfermés. Оп doit adopter des 
moteurs à Caractéristique série bien marquée, faiblement 
saturés, de vitesse s'adaplaut parfaitement à Ја charge et 
permettant des accélérations de-démarrase supérieures à 
Celles qui sont usitées actuellement. Ces moteurs sont un 
peu plus lourds que ceux qu'on rencontre en pratique, cet 
inconvénient est largement compensé par l'économie de cou- 
гаш qu'ils procurent. De par leurs propriétés, ils sont aptes à 
fournir un effort supplémentaire “le conrte durée, par 
exemple, augmentation passagère de la vitesse. П y aurait 
Heu, poar être complet, d'envisager un certain nombre de 
questions accessoires, parmi lesquelles se place le choix du 
rapport de transmission des engrenages. Ce problème se 
rattache indirectement à celui du moteur; là, encore, le 
grand poiut pour le constructeur est de réduire la consom- 
malon au minimum. L'auteur n'a pas voulu clore son étude 
sans Jaslifier l'hypothèse faite en cours de calculs de la 
Constance de l'accélération au démarrage. H montre que 
celle approximation ne peat avoir aucune influence sur les 
resultats obtenus. Enfin, dans un dernier chapitre, il 
Indique quelques modifications à faire subir aux chiffres 
donnés dans ses tableaux en vue de leur application à cer- 
lains cas particuliers : démarrage avec moteurs en paral- 
lèle, freinage avec induit en court-circuit. régulation de la 


vilesse pap affaiblissement du champ. — E. F. 


TÉLÉGRAPUIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 822.f. — Les effets des réseaux à courant fort 
Sur les circuits à courant faible. télégraphes et télé- 
phones : BanrnoLouEw, ÆLlertrician. 18 avril 19324, t хеп. 
р. 482-483. 3 соо mots: Electrical Review, 18 et 25 avril 1924, 
l. sav, p. 636-638 et 071-073, 6700 mols, 7 fig. Се! article 
esl le résumé d'une couieveuce faite devaut Finstilution of 
electrical Engineers : l'auteur rappelle les principes tech- 
niques qni régissent les phénomeues envisagés; il définit 
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les < étalons » d'audibilité et leur mesure; il passe ensuite 
à l'examen des (roubles apporlés par le fonctionnement 
des transformateurs. Le voisinage des circuits d'énergie et 
des circuits à courant faible nécessite un entrelien de ces 
derniers ехігётеп.епі important, le moindre défaut provo- 
quant des troubles très gènants: cel entretien fait l'objet 
de nombreuses prescriptions officielles indiquées par l'au- 
teur qui termine par l'examen de l'effet des courants de 


traction sur les lignes téléphoniques. — E B. | 


621.395.61. — Méthodes de mesure destinées à main- 
tenir le rendement de transmission des circuits télépho- 
niques ` F.-H. Best. J. 4. /. EE, février 1924, t. жип, 
р. 136-144, 7000 mots, 1.4 fig. — L'entretien du rendement 
de transmission des installations téléphoniques est assuré 
par un personnel spécial qui emploie des méthodes et des 
appareils établis dans ce but. L'article donne une courte des- 
cription des caractéristiques de transmission des types ordi- 
naires de circuils télépboniques et indique une méthode 
générale de mesure du rendement de transmission ; il décrit 
plusieurs types récents d'appareillages pour la mesure de la 
transmission el dit quelques mols des oscillateurs qui four- 
nissent l'énergie nécessaire aux cssais. — P. L. | 


621.395.73.00.12. — Procédé de calcul simplifié des cons- 
tantes électriques des lignes téléphoniques déduites des 
résistances apparentes de marche à vide et de court- 
circuit, К. Scip, E. T. Z. io avril 1924. t. xiv. p. 31-353, 
1700 mots. — Deux mesures expérimentales, celles des 
résislances apparentes qui correspondent à l'extrémité 
ouverte et en court-circuit suffisent pour déterminer les 
constantes d'une ligne téléphonique. (n démontre qu'on 
arrive à élablir un système de quatre relations complexes : 
les deux premieres fournissent Z, résistance d'onde et Y. 
conslante de pr тов, qui, reportées dans les deux 
aulres permellent d'en déduire la résistance X, la self-induc- 
tion L, la capacité mutuelle Cet la perditance 4. Si. d'autre 
part, on tient compte de ee que y = ja + 5, z = constante 
de lalougueur d'onde el 5 = constante d'affaiblissement, on a 
en main tous les éléments nécessaires à la solution du pre- 
bléme. En réalité, la résolution est trés laborieuse, elle exige 
des caleuls assez longs, qui se compliquent de ce fait que 
les nombres complexes sont exprimés tantôt sous forme 
exponentielle, tantôt sous forme algébrique et qu'on est 
obligé à diverses reprises de passer d'un mode de représen- 
tation à l'autre. D'autre part, ce procédé ne permet pas de 
juger de l'influence des résistances apparentes sur les 
diverses constantes, en parliculier sur la valeur de l'affai- 
blissement, L'auteur a donc imaginé de scinder les quatre 
relations ci-dessus mentionnées en Jeurs parties réelles et 
imaginaires. П en lire six équations où ne figurent que des 
nombres réels et d'où l'on tire successivement la constante ` 
de longueur d'onde, la constante d'affaiblissement, la capa- 
cité, la perditance, la résistance et la self-induction. Inver- 
sement, si l'on connait approximalivement les quatre der- 
nières quantités, on peut eu tirer une première valeur de а 
qui permettra de fixer exactement à l'aide de la deuxième 


équation le terme al — E. F. 


621.395.64 (42). — Téléphonie automatique. système 
« Relay > ‘Exposition britannique de Wemb'ey.. Eler- ` 
(rural Herieir, 9 mai 1924, t. xciv. p. 736. 480 mols, ` 
í fig. — Ainsi que son nom l'indique, le système de télé- 
phonie < Relay s est basé sur l'emploi de relais partout où 
ces appareils peuvent ètre substitués aux commandes 
manuelles eL aux commandes par moyens mécaniques. Le per- 
sonnel de service et le personnel d'entretien sont supprimés : 
les relais se chargent d'effectuer toutes les opérations néces- 
saires pour établir ou pour rompre les commuuicaions et, 
d'autre part, les pièces exigeant de l'entretien et exposées 
à l'usure font complètement défaut. La maison The Relav 
Aulomalie Telephone C^, Ltd. assure la liaison entre lea dif- 
ferentes sections de l'exposition et les communications 


entre les principaux exposants. — Th. S. 
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621.395.73. — Sur les systèmes de deux paires de con- 
ducteurs torsadés ensemble Н. Jonpan. E T. Z., 8 таітгозҷ, 
L ху, р. 453-461, 1500 mots. — Les conducteurs d'un cäble 
téléphonique sont tordus par deux et constituent une paire. 
Deux paires sont elles-mêmes réunies en torsade et forment 
une quarte dite quarte Dieselhorst-Marlin ou plus simple- 
ment D M. A cóté de ce mode de groupement, il en existe un 
autre, connu depuis fort longtemps, qui n'avait élé jusqu à 
ce jour utilisé que dans les cäbles sous marins et dans 
lequel les conducteurs sont tordus quatre par quatre. C'est 
la quarte en étoile, ainsi nommée parce que, dans chaque 
seclion, les deux fils d'une ligne se trouveut sur une méme 
diagonale. Celte forme se préte à une exéculion très précise, 
par suite, permet d'obtenir une capacité particulièrement 
uniforme. En outre, l'encombrement est plus faible que celui 
dela quarte D M. A égalité de travail. il faut donc moins de 
plomb et moins de métal d'armure. L'Allgemeine Elektrici- 
tats Gesellschaft a su tirer profil de ces avantages et a réussi 
à créer un (уре de câble pour distribulions urbaines qui a élé 
adopté par plusieurs villes. En ce qui concerne les commu- 
nications interurbaines, Јев dépenses dans les deux sys- 
tèmes sont à peu près équivalentes. car l'étoile, par suite de 
sa plus grande capacité, nécessite une plus forte charge. Il 
n'y aurail pas inlérét à remplacer un câble existant. H n'en 
est pas de mème dans une installation nouvelle. А égalité 
de section, on loge 5o pour тоо de plus d'étoiles que de 
DM et on augmente dans le méme rapport le nombre des 
circuits, tandis que, s'il faut un peu plus decuivre, le poids 
de plomb et d'armure, qui, dans un câble, constitue le fac- 
leur important de dépenses, reste le méme. D'autre part 
l'hbomogénéité du groupement dispense de tout dispositif 
d'égalisation. La quarte en éloile parait donc appelée à 
prendre une place importante dans les càbles pour trans- 


mission à longue distance. — E. F. 


621.398.2. — Uno méthode pour produire une onde carrée 
de radiofréquence; J.-L. Bowmax. Phys. Ier., juin et juillet 
1924, { xxii. et xxiv, р. 783-784 et 31-37, 2 700 mols, 
7 fig. — Les oscillations d'un circuit-tube A sont rectifices 
раг un tube B et applieuées à la grille d'un tube C de telle 
facon que le potentiel de la grille soit égal à celui du fila- 
ment correspondant pendant la moitié de la période et qu'il 
soit négalif par rapport à lui pendant l'autre moitié. П en 
résulle que la différence de potentiel entre les extrémités 
d'une résistance du circuit plaque de C subit de brusques 
accroissements et diminulions entre zéro ct une valeur 
maximum, restant sensiblement constante entre ces chan- 
gemenís, ce qui donne naissance à ипе onde carrée. — L. B. 


‚ 621.396.82. — Perturbations solaires et ondes magné- 
Uques; L. Востпил.ол. Annales des. Postes, Telégraphes et 
Téléphones, novembre 1923, t. хи, p. 1432-1435, 2 000 mots. 
— L'auteur répond aux observations faites par M. Ch. Nord. 
mann dans un-.arlicle précédent de la méme revue (voir 
R.G.E., du 14 juin 192,4, t. xv, p. 254 Di. Il trouve l'expli- 
calion dounée par cet auleur (res vraisemblable ; cependant, 
Il eroit que cette théorie et celle de Fleming, loin de s'exclure, 


se complèlent l'une l'autre. — Y. G. 


631.396.615. — Le chauffage le plus économique pour les 
tubes électroniques. /#. G. Æ, 8 décembre 1933, t. xiv, 
D. 924-925, 1300 mots, 1 fig. Analyse d'un article de 
‚ Влакплоѕвя. publié dans Æ. 7. Z.. 28 juin 19:3, t. xuiv, 


р. 616-617, 1500 mots, 1 fig. 


621.396.64. — Influence de la fréquence sur le mode de 
travail de l'amplificateur. Æ. 7. Z., 24 juillet r924, t. тҮ, 
р. 898-809, 1 5:0 mots. 5 fig. -- Cet article, résumé d'un 
travail paru dans z Archiv für Elektroteclinik a, indique les 
raisons pour lesquelles les équations statiques de l'amplifi- 
Cateur à lampe ne s'appliquent plus dans le cas de hautes 
fréquences. ]] montre comment on реш alors, à l'aide de 
Constructions graphiques, déterminer les puissances d'anode 
E e grille et en déduire le rendement d'amplification, — 


- 
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621.396.616. — Générateur-amplificateur sans lampe; 
1. Poperaskv. fadioélertricilé, 35 mai 1924, t. v, p. 190-197. 
г тоо mots, 3 fig. — Divers expérimentaleurs ont constaté 
que certains contacís crislal-métal ou  crislal-cherbon, 
employés habituellement comme détecteurs, peuvent donner 
Yi lieu à la production d'oscillations entrelenues de toutes fré- 
© quences tout à fait comme un générateur à lampes à (rois 
électrodes. Le même contact peut encore êlre utilisé comme 
^ un vérilable amplificateur. La queslion ne semble pas trop 
neuve, mais ce n'est qu'au cours de ces derniéres années 
qu'un ingénieur russe, M. Lossev, est parvenu à donner aux 
crisiaux générateurs-amplificaleurs quelques applications 
vraiment intéressantes dans la réception radiolélégraphique 
et radiotéléphonique. Parmi les différents contacts éludiés 
(pyrite-charbon, calco-pyrite zinc, galéne-charbon, zincite- 
charbon), le contact ziucite-charbon ouzincite-acier semblent 
se prêter plus facilement que les autres à la production 
d'oscillations relativement puissantes. Les ondes très courtes 
sont plutót difficiles à obtenir comme c'est le cas avec les 
tubes à trois électrodes. Il n'en est pas de méme des ondes ` 
plus longues employées communément en radiolélégraphie 
et en radioléléphonie. Certains cristaux, tels que la galéne. 
engendrent mal les oscillations puissantes : mais ils peuvent 
parfois donner lieu à des oscillations de très faible puis- 
sance, et cela mèmc en l'absence de toute pile dans le cir- 
cuit. Ce phénomène dûment constaté explique trés simple- 
ment la réception fortuite des ondes entrctenues sur un 


détecteur à galéne. — G. M. 


621.396.664 2. — Nouveaux étalons de longueur d'onde. 
Les résonateurs piézoélectriques ; M. Anasi. /tadioélectriciló, 
25 juin 1924, t. v, p. 234-236, т 350 mots, 9 fig. — Les réso- 
naleurs piézoélectriques peuvent être emplovés à la fois 
comme étalons de fréquence et comme stabilisateurs de fré- 
quence pour les ondes radioélectriques. La construction des 
résonateurs piézoélectriques est assez simple, puisqu'ils sont 
conslitués uniquement par une lame de crista] munie de 
deux armatures métalliques. Le mode d'excitation aux 
bornes d'un circuit oscillant trés peu amorti, couplé faible- 
ment avec unc hélérodvne. Les mesures de courant sont 
effectuées ап moyen de couples thermo-électriques. Dans 
les résonateurs de quartz, la longueur d'onde, en mètres, cst 
mesurée approximaltivement par le centuple de la longueur 
du résonateur, en millimètres. Dans ces conditions, il est facile 
de réaliser des résonateurs convenant à la plupart des lon- 
gueurs d'onde utilisées en radiocommunicalion. Pour utiliser 
les résonateurs comme étalons de longueur d'onde, on peut 
introduire le résonateur en dérivation aux bornes du circuit 
oscillant d'une hélérodyne, dans le circuit filament-plaque 
de laquelle on a monté un téléphone. Au voisinage de sa 
longueur d'onde propre, le résonateur se met à vibrer ct ses 
oscillations produisent avec celles de l’hélérodyne des bat- 
temenls aisément perceptibles; on peut aussi monter en 
dérivation le résonateur aux bornes d'un circuit oscillant, 
couplé faiblement avec l'hétérodvne. Une autre application 
intéressante du résonateur piézoélectrique réside dans son 
utilisation pour le couplage entre deux étages d'un amplifi- 
cateur Ce procédé présente un intérêt tout particulier pour 
les appareils d'émission dans lesquels il s'agit de maintenir 
la fréquence rigoureusement constante. — G. M. 


621.396.61. — Une nouvelle machine, système K. Schmidt. 
pour l'émission d'ondes à haute fréquence; C.-R. Fortu. 
E. и. M., 20 avril 1924, t. хып (supplément), b. 99-101, 
2 ooo mots, 4 fig. — Après avoir rappelé les esgais de mul- 
tiplication de fréquence à l'aide de deux transformateurs 
excités par du courant continu, l'auteur passe à la descrip- 
lion du type à un seul transformateur excité раг du courant 
alternatif, réalisé par K. Schmidt et qui permet des multi- 
plications trés élevées. H indique, en particulier. que ce 
résullat est la réduction au minimum des pertes dans le fer, 
d'où l'emploi d'un noyau en fil de fer. П décrit un appareil ` 
de 2 kw de puissance d'antenne pour ondes de 600 m, ali- 
menté par un alternateur de 3 kv-A, 7 боор : s, 350 t : mn, 
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entrainé lui-même par un moteur shunt de 5 ch. Le régula- 
teur centrifuge consiste en un ressort qui ferme un contact 
pendant une durée proportionnelle à l'écart de vitesse, — 


621.396.671. — Distribution du courant et du potentiel 
dans une antenne point nodal; P. Bercué. O. S, 7. Fran- 
enis, mal 192 ү, |. 1, 1 Poo mots, 12 fig. — Depuis quelques 
mois, la recherche du point nodal est devenue de mode 
parmi les amateurs émetteurs. Le but visé est le suivant : 
dans le саз d'une émission par lampes à vide utilisant soil 
une lerre avec condensateur série, soit encore un contre- 
poids, il faut s'arranger de manière que la prise du fila- 
ment, lorsque l'on emploie l'excitation directe, se fasse au 
point de l'inductance d'antenne qui est à un potentiel nul: 
ce point est le point nodal de polentiel. L'auteur étudie 
l'avantage qu'il y a à placer la prise du filameut au point 
nodal. Pour permettre de se rendre bien comple de l'exis- 
tence et de l'emplacement du point de potentiel nul, il com- 
mence par étudier la distribution du potentiel Je long 
d'une antenne. De celte distribution. on dédnit immédia- 
tement celle du courant, potentiel et courant étant déphasés 


de > L'auleur examine successivement le cas do l'émission 


sur lerre avec et sans condensateur cu série et de l'émission 
sur contrepoids. — (1. M. 


621.396 91. — Avantages de la diffusion radiophonique: 
H. Bureau. Madinélertricité, juin 1924, t. v, p. 212-215, 
1300 mots, 2 fig. — Dans cet article, l'auteur expose les 
avantages de la radiophonie sur le télégraphe dans l'organi- 
salion des offices météorologiques lant régionaux que na- 
lionaux et internationaux. Le télégraphe nécessite des inter- 
médiaires nombreux, d'où uu relard considérable dans Ја 
transmission. D'autre part, la longueur du télégramme en- 
voyé par fil esl extrêmement limitée et ne permet раг suite de 
nedonnerque des renseignements généraux sans qu'il soit pos- 
sible de les préciser suffisamment. L'auteur, avant d'étudier 
de plus pres l'organisation de Ја concentration météorolo- 
gique vers un centre de prévision moderne. a jugé utile de 
résumer schématiquement l'exposé qui précède. Le premier 
graphique représente la concentration théorique des rensei- 
gnements depuis les postes d'observation jusqu'aux centres 
de prévision. Le deuxième graphique représente Ја diffusion 
comparée des renseignements méléorologiques par télégra- 
phie et par téléphonie sans fil. — G. M. 


621.396.93. — La téléphonie sans fil à bord des automo- 
biles et des yachts ; G, М\.сонх. Q. S. T. français, mai 
1924. t. 1, р. 15-18, 2 100 mots. 4 fig. — La téléphonie sans 
fil est en train de prendre une place siimportante dans la vie 
contemporaine, qu'elle ne tardera pas à s'installer en eonqué- 
rante sur les automobiles et à bord des yachts. L'auteur en- 
visage successivement l'application de eette nouvelle science 
sur lerre et sur mer. — С. M. 


621.396.932, — Type de radiobalise à signaux dirigés et 
ses applications à la navigation: FI Escort et F.-W. Dey- 


MORE. Seienlifie Papers af the Bureau Standards, 5 jan- 


vier t994, n° 480, p. 281-295, 4 500 mots, 10 fig. — Ce travail 
est relatif à une méthode de guidage des navires ou aéroplanes 
au moyen des radiosienaux envoyés par un type parliculier de 
radiobalise. Cet appareil consiste, en principe, en deux cadres- 
autennestran<metteurs. faisantentreeux unangle de 1157, Les 
signaux de la station d'émission sont lancés alternativement 
dans eliaque antenne, à raison d'un changement par seconde. 
Les ondes se propagent ainsi par intermillence à partir de 
Chaque bobine, l'intensité de l'onde émise autour de chaque 
bobine variant, selon Paziinut. suivant une courbe герге- 
Sentée par le chiffre 8. comme le montre la figure 1. Un aé- 
roplane on un navire muni d'un récepteur ordinaire ct situé 
Sur le plan bissecteur de l'angle des deux cadres recevra de 
ceux-ci des signaux d'égale intensité. П pourrra donc se 


T. XVI. — N° 21. — 205 D 


maintenir aisément par temps de brouillard sur une route 
déterminée. Des?expériences ont élé faites à la fois par ba- 


e 


621.366.932. — Fig. 1. Répartition des intensités 
autour d'une bobine-antenne. 


teau et par aéroplane et ils ont fourni des résultats tout à 
fait satisfaisants et intéressants. — L. B. 


621.396.932 (42). — Transmetteur et récepteur Mar- 
coni pour signaux dirigés (Exposition britannique de 
Wembley). Electrical Reriew, 2 mai 1924, t. xciv, p. 711, 
оо mots, т fig. — Ce groupe d'appareils constitue une des 


dernières nouveautés en matière de télégraphie sans fil. Le ` 


{ransmetteur est doué d'un lent mouvement de rotation et 


envoie des signaux Morse différents aux points de l'horizon - 


marqués sur la boussole et associés par couples. En notant 
les signaux successivement reçus, le navigateur se rend 
compte de la direction prise par son bateau. L'appareil ré- 
cepteur, totalement indépendant du poste radiotélégraphique 
principal, enregistre automatiquement les signaux ; il ne né- 
cessile guère de personnel puisqu'il se trouve constamment 
&vntonisé, l'unique opération non automatique consistant 
dans la manieuvre de l'interrupteur qui commande l'envoi 
du courant dans les ampoules. — Th. S. 


621.396.5.63. — Dispositif d'appel à basse fréquence 
pour radiotéléphonie ; Ch.-S. Drw«anesr, M.-L. Агмосіѕтг 
el LAM. Cuéussr. J. AL E. E., mars 1924, t. xim, 
p. 910-218, 6000 mots, a36fig. — Le dispositif fonc- 
tionne, dans ses grandes lignes, de la facon suivante : les si- 
guaux sont produits par l'application d'un courant alternatif 
de basse fréquence (celle de 135 p : за donné, aux essais, 
des résultats satisfaisants) avec transmetteur radiotéléplio- 
nique, de maniére à obtenir des ondes modulées qui sont dé- 
tectées, à la manière ordinaire, à l'aide de son installation 
normale, par le poste récepteur. А la sortie du détecteur, le 
courant, qui comporte une composante de forme d'onde 
semblable à celle du courant originel employé pour la signa- 
lisation, est envoyé dans un relais à courant alternatif de 
construclion approprice qui a pour mission de fermer les 
contacts d'un second relais Irës sensible, à courant continu, 
lequel est branché sur un circuit local relié à l'appareil 
d'appel. L'article décrit, avec quelque détail (schémas de 
connexions et photographies à l'appui) deux types d'installa- 
tions utilisant le système en question : le premier, servant 
seulement à réaliser la liaison entre deux postes: le second, 
permettant, d'une station, d'appeler un quelconque ou, si- 
mullaucinent, l'ensemble de 78 postes correspondants (200, 
mème, avec un équipement légèrement modifié). Le Svsléóme 
décrit, qui se recommande par sa sélectivité élevée, sa haute 
sensibilité et sa facilité d'introduction dans les installations 
radioteléphoniques existantes, est susceptible de rendre des 
services. notamment dans les cas suivants : communicalions 
cntre les navires et la côte et les navires entre eux ; trafic 
radiotéléphonique dans des regions ой la tcléphonie par fil 
n'apparait pas, pour le moment, réalisable (installations de 
ce genre actuellement en cours d'exécution, en Perse), — 


L. D. 
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621.397.3. — Téléphonie à baute fréquence sur les 
lignes de transmission d'énergie; N.-1I. Piaucuten ct J.- W. 
Woure. J. A. Г. E. E., avril 1924, t. хип, р. 377-381, 
4000 mots. 7 fig. — La réalisation du disposilil de commu- 
nication téléphonique décrit par les auteurs est basé, en par- 
lie, sur les résullats, consignés dans l'article sous forme de 
courbes, d'essais de mesure deluffaiblissement sur осе ligre 
de transmission à 1106000 v de 160 km de longueur, pour 
une gamme de fréquer.ces s'étendant jusqu'à 150000 p : в. 
et sur la détermination de l'impédance présentée, jusqu à 
une limite de périodicité un peu moins élevée, par un 
transformateur de pui-sar.ce 6 660 110060 v. La conclusion 
déduile de ces expériences est qu'il convient, pour réduirc 
l'atténuation à une valeur admissible, d'opérer avec des fré- 
quences de courants porteurs comprises entre 5oooo el 
150000 р : s. Le système, sur lequel MM. Slaughter et Wolfe 
donnent tous les délails nécessaires (plusicurs schémas de 
connexions et de montage à l'appui), est du (уре duplex, per- 
mellant la transmission et Ја réception simullanées. gràce 
à l'emploi de deux fréquences différentes (80000 et 
100 000 p : s) qui sont séparées, à chacun des postes, à l'aide 
de fillres appropriés. Le couplage avec la ligne d'énergie est 
effectué à l'aide de condensateurs spécialement construits 
pour supporter la tension de 110000 v. Des précautions ex- 
ceptionnelles ont été prises pour assurer la sécurité du per- 
sonnel chargé du service des appareils (insertion ou bran- 
chement de fusibles, éclateurs, condensateurs, etc). L'équi- 
pement décrit a été conçu pour fonctionner sur une ligue de 


бо km de longueur environ. — L. D. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


021.364 (43). — Travaux de la commission des appa- 
reils de chautfage (Verband deutscher Elektrotechniker). 
E. T. Z., 26 juin 1924, t. rg, p. 695-697, 4000 mots. — Il 
s'agit de la fin de la publication des textes élablis par cette 
commission spéciale pour la normalisation des appareils de 
chauffage. La nalure des cssnis et les méthodes détaillées de 
leur application aux apparcils étudiés sont délerminées par 
ce lexte qui définit ensuite quelques termes techniques d'ap- 
plication générale. Dans un autre chapitre, se trouvent passés 
en revue les appareils les plus divers actuellement sur le 
marché, fers à repasser, coussins, toiles chauffantes, etc... 
avec indication des essais parliculiers relatifs à chacun 
d'eux. En appendice, se trouve traitée, assez sommairement 
du reste, la question du chauffage à l'aide de conducteurs 
chauffants tendus à travers les locaux (Linearheizung. — 


621.365. — Un four électrique à température trés uni- 
forme; WD Wuite. Phys. Rev., juin 1924, t. run, р. 785, 
Зоо mots. — Ce four est en forme de tube de 3,7 cin de dia- 
mètre, de 25 cm de longueur et de 3 mm d'épaisseur ; le tube, 
en argent, porle l'enrouleinent principal; les bobines termi- 
nales peuvent être réglées séparément. Des tubes d alundum 
de 7 em de longueur prolongent vers l'extérieur le tube 
d'argent, ce qui a pour effet d'assurer l'isolement thermique 
des extrémités, et cest sur ces tubes qu'est pratiqué l'enrou. 
lement des bobines lerminales. On obtient ainsi une tempé- 
rature uniforme à o,1" près sur 14 cm de longueur. — L. В. 


621.354(42). — Appareil de chauffage électrique < Light- 
foot ». (Expos tion britannique de Wembley). Elertrical 
lleview, 43 mai 1914. t. xciv, p. 835, 150 mots, т fig. — | 
consiste dans la combinaison d'une canalisalion d'eau ou de 
vapeur avec un dispositif de chauffage électrique logé à 
l'intérieur des conduites. La consommation surfacique 
d'énergie va de 430 w : m? à 650 w: m? fournissant aux 
tubes des températures respectives de 879 à 115: C. L'appareil 
est susceptible de preudre les formes les plus diverses et 


d'étre sectionné à volonté. — Th. S. 


021.381 5. — L'é:gde économique des appareils dë cui- 
sine domsstique et en particulier d'un nouveau modèle à 
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immersion; Rudolf Navioks. E. T. Z., 5 juin 1924, t. xtv, 
р. 589-593. {Соо mots, 7 fig. 1 lab. — La cartouche chauffante 
que l'on plonge dans la masse des aliments allie l'avantage 
d'une excellente transmission calorifique à celle de l'inter- 
changeabilité des récipients. Elle semble donc appelée à 
rendre de trés grands services dans les ménages. lorsqu'elle 
est construite avec soin. En particulier. elie doit satisfaire 
aux conditions suivantés ` 1° ne pouvoir élresurchauffée, се 
qui est une source d'accidents pour les personnes qui la 
manient et peut provoquer le grillage de l'enroulement de 

chauffe ; 2° posséder un inlerrupteur permettant d'ouvrir ou ` 
de fermer instantanément le circuil; 3° avoir un rendement 
aussi voisin que possible du rendement théorique : 4? pos- 
séder un jeu de couvercles s'adaptant aux divers récipients; 
5° être d'une manipulation facile sans risque de contact avec 
les parties chaudes ; 6° satisfaire aux prescriptions de sécurité 
du < Verband deutscher Elektrotechniker » et offrir une ré- 
sistance mécanique conforme à son usage. — C'est ce qui a 
été réalisé dans le « naujo » de la firme Martin-Brandt, de 
Berlin. La partie active du naujo affecte la forme d'un cylindre 
lisse et contient dans son inlérieur les résistances bobinées sur 
mica. Elle est reliée par un tube au carter de l'interrupteur 
fixé au sommet de l'appareil. C'est sur ce tube que se 
placent le porte-couvercle et la poignée. Les couvercles sont 
légèrement concaves ct porient une série de nervures con- 
centriques destinées à s'opposer à leur déplacement et à 
assurer le centrage de la cartouche. La mise en circuit se 
produit par rotation d'une molette, elle est accompagnée de 
l'apparition d'un voyant rouge ; pour la misc hors circuit, il ` 
suflit de presscr sur un bouton. La disposition la plus re- 
marquable consiste dans l'adjonction d'un régulateur ther- 
mique qui déclenche l'interrupteur dés que la température 
dépasse une valeur fixée. On a renoncé à l'emploi de mélaux 
nickelés, car la couche de nickel étant sujette à disparaitre 
au cours des nettoyages, le laiton se trouve vite à nu et 
s'oxyde. On a adopté ici Je maillechort ` celui ci présente, en 
outre, l'avantage d'une faible conductibilité thermique, par 
suite les organes qui se trouvent hors du récipient 
s'échauffent peu. — Le prix d'acquisition du Naujo est sen- 
siblement le mème que celui d'une bouillotte nickelée d'ex- 
cellente construction de deux litres. Un tel appareil permet 
d'assurer commodément et rationnellement la nourriture 
d'une famille de quatre personnes. IH faut espérer qu'il con- 
tribuera, en raison de ses avantages, à favoriser l'extension 


de la cuisiue électrique. - E.F. 


621.392. — Machines électriques pour soudure en ligne. 
El. Be., 24 mai 1924, t. xxt, p. 91-92, 400 mots, a fig. — 
Les machines décrites ici sont du type à résistance avec 
avancement progressif par roulement (Rollenschritt). On 
sait que ce procédé consiste dans l'exécution successive 
d'une série de points de :oudure juxtaposés soumis à un 
court refroidissement sous pression. On peut soit déplacer 
la pièce en travail, comme cela a lieu dans les petites ma- 
chines, type PAS par exemple, soit laisser la piece fixe et ce 
sont alors les électrodes qui sont mobiles, comme dans le 
modele WA VA. Cedernier convient particulièrement aux ou- 
vrages de grandes dimensions : la couture peut avoir jusqu'à 
650 mm de long et 14 mm d épaisseur. La presssion y est 
donnée par une pédale à laquelle on peut du reste substituer 
une commande électrique. La puissance consommée varie de 
8 à Зо kv-4 suivant l'épaisseur à souder. — E. Е, 


621.392. — La soudure à l'arc du fer fondu. El. Re., 
24 juin 1924. t. xxu, p. 114-115, боо mots, 6 fig. — Les der- 
niera perfectionnements réalisés dans la soudure à l'arc per- 
mettent de souder le fer fondu (fer forgé) en toutes épais- 
«eurs. On opère soit par recouvrement, soit par éclissage, ' 
soit par assemblage bout à bout. La baguette de métal d'en. 
port est en génćrai placée à la cathode. Le travail s'exécute 
en un ou plusieurs temps, suivant l'épaisseur. L'intensité 
du couraut ulilisé varie de 100 à зоо A; il convient toute- 
fois de ne pas dépasser ce dernier chiffre pour ne pas ob- 
tenir d'échauffement excessif des tóles, ce qui risquerait de 
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les déformer. Parmi les applications pratiques de l'arc, nous 
citerons la soudure des éclisses sur les abouts de rails et 
des brides sur les canalisations. La maison Siemens a cons- 
truit dans ce but un groupe convertisseur monté sur chariot 
comprenant le moleur d entrainement, la génératrice spé- 
ciale de soudure et sa p'tite excitatrice, auxquels on doit 
adjoindre, lorsque l'intensité ne dépasse pas тоо 4 (épaisseur 
inférieure à ^ min), une résistance de réglage. — E. F. 


621.392. — Intluence de la piéce à souder sur les carac- 
téristiques électriques intensité et tension d'une machine 
à souder par points ; Frilz-H. Heremuru. Æ. Т. Z., 19 juin 1924. 
t. xiv, p. 057-058, 1000 mots, 3 fig. — L'article étudie la 
réaction que produit, sur les caractéristiques d'une machine 
à souder par points alimentée en courant alternatif. lintro- 
duction, entre les électrodes, de tôles de fer planes ou cylin- 
driques. La machine employée est composée d'un trausfor- 
maleur à leusion primaire variable à 5 prises pouvant 
atteindre 300 v à la fréquence de 5o p: set dont l'enroule- 
məni secondaire n'a qu'une seule spire. Sa puissance est 
denviron 15 Kv-4. Lorsqu'on engage entre les électrodes 
une feuille de tóle que l'on veut trausforiner en un cylindre 
de боо mm de diametre, de боо min de longueur et de A mm 
d'épaisseur, la puissance absorbée et le facteur de puissance 
diminuent très sensiblement avec la profoudeur dont la 
piece est engagée. Aussi observe-t-on que la soudure, bonne 
au débul de l'introduction, devient mauvaise en fin d'opéra- 
tion, mème si la tension primaire а auginenté. L'auteur en 
donne la raison en montrant. par le diagramme de Карр, que 
l- cylindre métallique engagé prozressiveiuent entre les 
électrodes détermine une augmentation de la dispersiou el 
une dimiaution de l'iutensilé. — В. И. 


ÉCLAIRAGE 


. 621.32. — Les progrés de Ia technique de l'éclairage. 
P. Tiknopigrgr. Асел со, janvier 1924, t. 1, (nouvelle 
série), page 23-31, gooo mots. — Aperçu général de la 
question, fait principalement d'apres les revues allemandes 
GL américaines. — Th. 5. 


621.325.7. — Théorie des arcs normaux et anormaux à 
‘faible différence de potentiel; К.-Т. бомрток et C. ECKART. 
Phys. Itev., juin таз, U xxn, р. 769, joo mots. L'arc 
anormal, à faible différence de potentiel, est celui dang le- 
quel l'intensité du courant et la différence de potentiel 
appliquée ont un caractère oscillatoire. Les auteurs pour- 
Suivent leurs reoherches à ce sujet, ce qui les conduit à une 
interprétation physique assez E des phénomènes 
qu'ils avaient décrits antérieurement, y compris les oscila- 
tions observées dans certaines conditions. L'intensité г du 
courant traversant l'arc еі la différence de potentiel V 
doivent satisfaire à deux conditions. La première, imposée 
par le cireuit extérieur, est représentée par la relation F = 
EL — fti, où R est la résistance et A. la force électromotrice 
appliquée. La seconde dépend des caractéristiques internes 
du tube, comprenant la charge en volume, les potentiels 
critiques du raz, l'intensité du courant de saturation du fila- 
ment et la définition géométrique du tube. Сех dernieres 
conditions sont données pour divers regimes de fonctionne- 
ment lorsque £ augmente : 1° Lorsque ) est inférieur au 
potentiel minimum de rayonnement ),; a» lorsque V est 
compris entre V, et Fa potentiel d'ionisation ; 3° lorsque V 
dépasse V;. On montre que la nature des ionisations cumula- 
live et directe produit une diminution discontinue de V el 
un accroissement discontinu de í pour une différence de 
potentiel supérieur à V,. Les oscillations qui prennent nais- 
sance lorsque la charge en volume qui entoure le filament 
devient positive, et l'accroissement d'intensité du courant 
Jusqu'à la valeur de saturation produisent une diminution 
de la différence de potentiel au-dessous de F,, diminuant 
ainsi à nouveau l'intensité du courant. etc. Cette interpréta- 
lion coucorde avec l'évidence spectroscopique. les observa- 
Dons sur le chaufíage du filament et des considérations 


basées sur la vie des atomes excités. — L. B. 
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621.325.0. — Les sources lumineuses à éclat renforcé ; 
Emil Popszua. E. T. Z., 33 mai 1924, t. ушу, р. 523-525, 
3 боо mots, т fig. — On avait jusqu'ici admis que Ja source 
lumineuse dont l'éclat était le plus grand était le cratère 
positif de l'arc électrique, avec électrodes en charbon pur et- 
on lui attribuait un éclat variant de 120 à 180 bougies 
hefner par millimètre carré (108 à 1623 b : mm’), suivant 
les expérimentateurs. L'auteur indique les dispositifs suc- 
cessifs qu'il a essayés pour comprimer ou réduire la flamme 
de l'arc et obtenir des éclats considérables. — В. И. 


621.327.3. — La répartition de l'intensité lumineuse 
pendant une période de la tension appliquée dans une 
Jampe au néon; E. Karrer el A. Porirary. Journal of (he 
Franklin Institute, juillet 1924, t. cxcvin, р. 93-97, ooo mots, 
5 fig. —'Les auteurs ont publié ailleurs leurs résultats rela- 
tifs à la loi de varialion de l'intensité lumineuse de la lampe 
au néon pendant une période de la dilférence de potentiel 
appliquée La présente note est consacrée à Ja description 
de la méthode photométrique employée au cours de ces re- 


cherches. — L. B. 


621.323. — Appareil à contact électrique oscillant, sys- 
tème Nicole./techerehes et [nventions, er juin 1924, t. 1 mou- 
velle série) p. 573-556, 1 ооо mots, 3 fig. — Pour l'allumage ` 
à intervalles réguliers de sources lumineuses, il est assez 
facile d'imaginer des dispositifs interrupteurs convenables ; 
mais on se heurte, pratiquement, à deux gros inconvénients : : 
la fréquence des allumages et exlinctions est difficilement 
réglable et, d'autre part. l'usure des contacts est assez, 
rapide. L'appareil de M Nicole tâche à remédier à сез: 
inconvénients. Le premier type comporte un contact mis en : 
action par le choc d'une bille qui doit, ensuite, parcourir un 
certain chemin (aller et retour) dans un petit tube de laiton. . 
La fréquence des interruptions se règle par la modification 
du déplacement de la bille et par l'inclinaison du tube dans 
lequel a lieu ce déplacement. Un autre type, construit ` 


, comme le précédent, comporte en outre un dispositif simple 


transformant l'appareil en commutateur unipolaire; un troi- 
sième mü par un électroaimant forme commutateur bipolaire. 
Ces appareils sont susceptibles de nombreuses applications 


nolamment pour la publicité. — Y. б. 


621.328 11. — Distribution asymétrique de l'éclairement, ` 
son application à l'éclairage ornemental. des rues ; . 
L.-A.-5. Моор. Electrical World, 17 mai 1924, t. gut, 
p. 999-1003, 3200 mols, 8 fig. — La nécessité croissante 
d'un éclairage satisfaisant des rues des grandes villes a sli- 
mulé le génie inventif des hommes. 1 existe plusieure 
moyeus d'augmenter l'éclairement : 1° en augmentant 1а 


, puissance des lampes; 2° en augmentant le nombre des 


lampes; j"en distribuant la lumière émise par une lampe nor- 
male de telle maniére qu'elle donne les meilleurs résultats. 
L'auteur développe cette derniere méthode et décrit des 
lanternes munies de dispositifs optiques propres à obtenir le 
résultat cherché: de nombreux diagrammes de répartition 
lumineuse montrent jusqu'à quel point le but poursuivi a 


élé atteint. — E. В. 


621.328.11.00.44. — Verreries pour éclairage public dans 
les rues; Frank Вкхғонр, G. E. R., mai 1924, t. ххуп, p. ?oj- 
312, 2700 mots, 14 fig. — Considérations générales d'ordre 
technique, esthétique. psychologique, avec nombreux croquis 
et photographies, relatives aux globes, lunternes, diffuseurs 
de toutes tailles et de tous styles, pour la protection des 


lampes électriques publiques. — P. V. 


621.328 : 629.113. — Equipement pour le démarrage et 
l'éclairage électriques des automobiles et des motocy - 
clettes: А.-С. Восксоме. Electrical fterieiw, ver février 1924 
t. xciv, p. 192-193, 3 400 mots. — Au Canada et en Amérique, 
presque toutes les voitures sont pourvues d'un équipement 
complet pour l'éclairage et le démarrage électriques. alors 


"qu'en Angleterre il est habituel de livrer les petites voitures 
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sans démarreur et les véhicules industriels équipés élcctri- 
quement sont plutôt l'exception que la règle. 1] existe unc 
grande variété de dynarmos et il y aurait grand jalétét à 
réduire leur nonbre et à les normaliser. П est probable qu'on 
pourrait se contenter de quatre types pour les voitures de 
modèle courant en sc limitant à deux diamètres et plusieurs 
longueurs d'armatures. Les tensions adoptées pour l'éclairage 
sont 6 v en Amérique et 12 v, en Angleterre ct sur le conti- 
nent, sauf sur les petites voitures. La commande direcle de 
ls dynamo est presque universellement emplovée, mais on 
rencontre encore la commande par courroie. Un dispositif 
pouvant s'adapter sans difficulté à tous les types de molocy- 
clelles comprend une roue d'engrenages montée sur les 
rayons de la roue arrière et entrainaut Ја dynamo par l'inter- 
méliaire d'une vis sans fin et d'une transmission flexible. 
Les démarreurs doivent être établis de facon que le couple 
moteur agisse aussi directement que possible sur le volant et 
être facilementaccessibles et bien protégés. Le couple moteur 
au démarrage des différents types varie de 7 à 55 joules 
couple. En se conlentant d'une valeur approchée, on peut 
admettre qu'ils doivent pouvoir développer 7 joules couple 
au démarrage par litre de cylindrée du moleur. Les cons- 
trucleurs anglais préfèrent employer l'électromoteur jusqu à 
sa limite qui est le moteur de ia ch et d'employer deux élec- 
tromoleurs sur les plus grands moteurs à explosion. On 
considere, en général, mais à tort, que la batterie d'accumu- 
lateurs constitue le point faible de l'installation. La plupart 
du temps, sa capacité est trop faible et on ne lui accorde pas 
lous les soins nécessaires, On ne tient pas compte que sa ca- 
pacité apparente est fonction de sa température. П n'est pas 
bon qu'elle dépasse 40°C La capacité décroil suivant une 
ligne droite jusqu'à — 43°C à mesure que la température 


sabaisse. — Е. С. 


621.326.4. — Douilles spéciales de lampes pour essais 
photométriques; G. Lenaurin. /?. G. E., 13 seplembre тозу. 
t. xvi, p. [18-42 t, т бсо mots, 3 fig. — Cette note, qui a été 
présentée à la sixième session de la Commission internatio- 
nale de l'Eclairage tenue à Genève du 21 au 26 juillet der- 
nier, fait counailre quelques dispositifs employés au Labo- 
raloire d'Electricilé des Chemins de fer de l'Etat en vue de 
rendre plus précis et plus rapides les nombreux essais de 
lampes àincandescence qui y sont effectués. On y trouve suc- 
cessivement : la description d'un support pour lampe étalon 
dont la couslruclion assure à l'ensemble du support et de la 
lunpe une rigidilé parfaile ; puis celle d'une douille pour 
lampes ordinaires à baionnelle qui permet de fixer très 
rapidement ces lampes tout en donnaut un meilleur contact 
que les douilles ordinaires; enfin, la description d'une 
douille pour lampes à vis età forts courants qui, en assurant 
toujours un excellent contact entre la pastille du culot et la 
douille, évite l'échauffement que produit souvent le courant 
iutenge qui les traverse et l'erreur quien résulte dans l'éva- 


lualion du rendement de la lampe essayée. 


ELECTROCIIMIE ET ELECTROMETALLURGIE 


621.371 : 661.96. — La production de l'hydrogène par le 
procédé Holmboe; Marc Haxssen. &.7.Z., 8 mai 19»4, t. xuv, 
p. 402-463, 2000 mols, 3 fig. — Le procédé Holmboe permet 
d'obtenir par électrolvse de l'hydrogène rigoureusement pur, 
cest-à-dire ne contenant ni oxygène, ni alcali, ni humidité. 
ll a été appliqué pour la première fois en 1919. L'installation 
montée à celle époque et qui comprend wo éléments de З ооо À 
n'a jamais donné lieu à la moindre réparation. Elle ne néces- 
site qu'un seul ouvrier chargé de l'alimentation en eau dis- 
lillée et de l'analyse des gaz. L'eau distillée est préparée dans 
un évaporateur électrique à électrodes. La vapeur formée 
est reprise dans un compresseur à la sortie duquel elle se 
condense dans un serpeuliu immergé dans l’évaporateur. 
Enfin, l'eau de condensation cède ses dernières calories à un 
réchauffeur. L'oxygene dégagé en mème temps que l'hydro- 
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gène ne présente que de trés légères (races d'impuretés et 
peut être livré directement à l'industrie. — E. F. 


621.374 : 669.32. -— Procédé Mackay de traitement élec- 
trochimique de minerais de cuivre. Le Génie civil, 10 mai 
19 14, t. LXXXIV, p. 457, 800 mots, 2 fig , d'après Engineering 
and Mining Journal. Press, 8 décembre 1923. — La caracté- 
rislique de ce procédé consiste dans un grillage ayant pour 
effet de rendre le fer ct les autres impuretés insolubles dans 
le bain électro!ylique : avec un minerai siliceux ne contenant 
que э pour ico de cuivre, on arrive à dissoudre go pour тоо 
de ce cuivre el seulement 0,05 pour ioo de fer. Le grillage 
du minerai, préalablement broyé, s'effectue dans un four 
verlical à soles superposées chauffé aux huiles lourdes ou au 
gaz; sur les trois soles supéricures, dont la température est 
maintenue entre 420° et 490' C, le minerai subit une demi- 
sulfatation pour former le plus possible de sulfate de cuivre 
et le moins possible de sulfate ferreux ; sur les trois soles 
suivantes dont la température varie de 5509 à Soo: C, le minc- 
rai subit un grillage oxydant transformant le sulfate ferreux 
en sulfate ferrique insoluble; la dernière sole. à 450* C, est 
une sole de refroidissement el d'oxydation. Le minerai grillé 
et refroidi est tamisé el les particules les plus grosses sont 
traitées par une solulion d'acide sulfurique à » pour тоо 
d'acide; quand la solution est devenue neutre, clle est 
envoyée dans des cuves et additionnée des parties fines pro- 
venant du tamisag.; sous l'action de l'oxyde de cuivre 
conlenu dans ces poussières. le fer du sulfate ferrique ct 
l'aluminium du sulfate d'aluminium sont précipités à l'état 
d'hydroxydes tandis qu'il se forme du sulfate de cuivre; un 
courant d'air qui traverse ces cuves transforme le sulfate 
ferreux en sulfate ferrique. Aprés passage dans un filtre à 
pierre, puis dans un filtre à sable, Ja solution de sulfate de 
cuivre est soumise à l'électrolyse; l'article original donne 
des delails sur l'installation électrolytique. — J. R. 


APPLICATIONS DIVERSES 


536.531 : 551.48. -- Sonde thermoélectrique Gorceix. 
Recherches el Inrentlions, 1% juin 1924, t. 1 (nouvelle série), 
р 576-579, 1 {oo mots, 3 fig, — Exposé de quelques perfec- 
tionnements apportés à l'installation générale de celte sonde, 
déjà décrite dans ces colonnes (Revue générale de l'Electri- 
cité, азауг 1923, t. Nun, p. 13. D). Ce sont : 1° la réunion 
de la boile à piles à la boite de mesures ; 2° le mode de sus- 
pension du galvanoscope ; 3? l'emploi d'un nouveau treuil. 
П s'agit de modifications de délail destinées à faciliter 
l'emploi de l'appareil et n'influant en rien sur son fonction- 
nement. — Y. G. 

621.39: 627.935. — Signaux d'écluse à commande élec- 
trique. £.7.7., 1o avril 1921, t. xtv, p. 339-340, т тоо mots 
4 tig.: résumé d'un article de Klielz paru dans < Siemens- 
Zeitschrift, n? 7, 1922. — Ces signaux sont destinés à régler: 
le mouvement de la batellerie aux abords des écluses en 
indiquant si le passage est libre ou non. Ils sont du type 
sémaphorique et comportent, en principe. un nàt de grande 
hauteur muni de un ou de plusieurs bras susceptibles de 
prendre diverses posilions. La nuit, les bras sont remplacés 
par des feux blancs, veris ou rouges; chaque combinaison 
traduisant un ordre différent, Parfois, et c'est le cas sur le 
canal de Herne, c'est le bras lui-méme qui cest rendu lumi- 
neux. Il est alors fermé par une glace et porte en son inté- 
rieur une série de lampes. La commande se fait du poste de 
l'éclusier. П dispose à cet effet d'un tableau portant les 
divers interrupteurs qui lui permelleut d'actionner A dig- 
tance les moteurs qui règlent les déplacements des | ras, 
Des lampes témoins ou des modeles réduits des mála qui 
sous l'action d'électroaimants, répètent les signaux, lui per- 
mellent de se rendre compte de la position des bras. A litre 
d'exemple, nous décrirons briévement le mécanisme utilisé 
sur le canal Kaiser-Wilhem. Les deux bras d'une longueur 
de 3,5 m peuvent prendre trois positions: inclinés vers le 
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haut, écluse non libre; horizontaux. écluse bientòt libre, 
indique que les bateaux qui attendent dans le port de Kiel, 
peuvent se préparer à l'éclusuge; inclinés vers le bas, 
écluse libre. Ils sont commandés par un groupe de deux 
moteurs disposés de la manière suivante. Chaque moteur 
entraine par train d'engr'enages et vis sans fin un plateau 
manivelle muni d'une bielle dont l'autre extrémité est arti- 
culée sur une barre d'accouplement. Les déplacements de la 
partie médiane de celle barre transmis par un jeu de leviers 
amènent les bras dans la position voulue. H suffit pour cela 
de mettre, suivant les cas, l'un ou l'autre des moteurs en 
roule. Le courant est coupé aulomatiquement dès que la 
posilion est atteinte. En cas d'accident, il est prévu une com- 
mande à mein; le mécanicien placé au pied du та! reçoit, 
dans ce dernier cas, les ordres que l'éclusier lui transmet 
par téléphone. — E. F. 


DIVERS 


662.76 1064, (441. — Exposition internationale du Gaz. 


Journal des Usines à Gaz, ao juin 1924, t. хуп, p. 181-195, 
9000 mots, 15 fig. — Ce numéro est entierement consacré à 
l'Exposition internationale du Gaz qui s'est tenue du jí mai 
au 29 juin 1924, au Jardin d'Aecclimatalion, à Paris. On v 
trouvera de courtes descriptions des appareils présentés dans 
les divers stands. Ajoutons que, pendant la durée de celle 
exposition. a eu lieu, du 23 au 29 juin. le Congrès interna- 
попа! du Gaz. Le programme et la liste des communications 
е au Congres sont publiés dans ce numéro. —- 


62:064). — L'Exposition de Physique et de Télégraphie 
sans fil: J. (осклот, /terue de Melallurgie. février 1924, 
L хх. р. 67-87. 5500 mots, зо fig. — L'auteur décrit les 
appareils et objels exposés au Graud-Palais en décembre 1923 
eu se placant surtout au point de vue métallurgiste. И insiste 
done principalement sur Ins essais des mélaux, les produits 
métallurgiques nou veaux,les fours. les chalumeaux, etc. Tout 
ce qui figurait à cette exposition et qui peut intéresser l'élec- 
tricien avant été longuement exposé dans une suite d'articles 
parus dans la e Revue généralede l'Electricilé » du o février au 
28 Juin 1924, t. xv, nous ne croyons pas utile de revenir sur 
ce Sujet. — Y. G. 


621.3 (062) (43). — Trentiëme anniversaire du Verband 
deutscher Elektrotechniker: P. Sure. £.7.Z., 36 juin 191 , 
t. XLv, p. 673-674. a 200 mots. — L'auteur rappelle l'origine 
el les buts poursuivis dès le début par ce groupement el 
retrace rapidement son histoire en signalant son organisation 
remarquable et l'étendue de son champ d'action. Ш énumère 
ensuite les travaux réalisés par le groupement et donne la 
liste compléte des 36 commissions spéciales actuellement 
constituées. L'influence de cette organisation est devenue 
Considérable et a dépassé les frontières allemandes, certains 
Pays ayant adopté sans modification les règlements établis 
par le V.D.E., d'autres s'en étant fortement inspirés pour la 
redaction de leur propre normalisation. — F. B. 


621.3 (062) 43). — Rapport sur l'activité du Verband 
deutscher Elektrotechniker depuis son assemblée extra- 
Ordinaire du 30 août 4923. EIS. 31 juillet 1924, t. ху, 
p. 831-838, gooo mots. — Оп trouvera, dans се! article, 
l'indication de tous les règlements et projets de réglements 
qui ont été publiés depuis un an parla sociélé des ingénieurs 


, 


électriciens allemands. — Н.В. 


684.534.7. — Tabouret à hauteur réglable automatique- 
ment. Recherches et Inventions, 1er avril 1924, t. 1, 2° série, 
р. 458-459, 300 mots, 2 fig. — Un contrepoids tend à main- 
tenir le siège à la partie la plus élevée de sa course: il suffit 
donc d'appuyer légèrement sur celui-ci après avoir abaissé 
uue pédale, pour l'amener à la hauteur désirée. En lächant la 
реда l'appareil se trouve bloqué. Ce tabouret peut trouver 
Son emploi dans certains ateliers de monlage, laboratoires 
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ou salles de dessin; il est précieux également pour les radlo- 
logisteg. — Y. б. 


USINES ET ATELIERS, OUTILLAGE 


621.88 (017) (43). — Normalisation des pas de visEdison 
du Verband deutscher Elektrotechniker. E 7. Z., 17 avril 
1924, L. XLv. р. 379-280, 5oo mots, 2 tables. — Sous ce litre, . 
sont présentées quelques remarques complémentaires con- 
cernant deux feuilles de normaliration visent, la première 
les parties mâles, l'autre les pièces femelles des assemblages 
à vis au pas Edison. Ces deux tables provisoires se trouvent 
reproduites. Les observations demeurent sollicitées jusqu'à . 
bomologation définitive des feuilles susdiles. — F. B. 


621.822. — Quelques recherches sur les coussinets; 
E.-G. Gison. G. E. R., mai 1924, C xxvii, p. 218-327, 
4000 mots, 20 fig. — Le fonctionnement des coussinets a 


souvent présenté des phénomènes d'allure capricieuse, qui 
ont trop fréquemment amené des limitalions dans le calcul 
des machines. L'auteur. par l'emploi de méthodes d'investiga- 
tions originales, a essayé d'élaborer une étude ralionnelle 
et semble élre arrivé à des résullals nouveaux. Ses essais 
ont particulièrement porté sur la pellicule de lubrifiant se 
formant entre arbre el voussinel (lempéralure, épaisseur, 
pression) ; l'auteur a méme établi des sortes de coussinets 
en verre permettant l'observation directe de Ја pellicule 
interposée. П reste à rechercher l'effet de la pression sur la 
tempéralure de la pellicule, ainsi que l'effet de I épaisseur 
de celte pellicule sur la quantité de ch:leur dégagée. — 


р. V. 


621.824. — Théorie de la friction interne. appliquée à 
la vibration des arbres; A.-L: Kussi. G. E. f, avril 
1924, L xxvit, p. 244-251, 4800 mols, 11 fig. — L'auteur se 
propose de montrer que, dans un arbre en rotation, une 
force perturbatrice, due à une friction inlerne ou si l'on 
veul. à une certaine viscosité, à l'intérieur de la malière, 
peut se développer dans certaiues conditions et provoquer 
des vibrations violentes (coup de fouet), à des vitesses supé- 
rieures à la vitesse critique généralement considérée. Pour 
établir sa théorie, l'auteur а exagéré le phénomène en cons- 
truisant des arbres en maliére trés visqueuse, d'élaslicité 


pratiquement nulle. — P. V. \ 


531.67:681.1.— Un enregistreur photographique de vibra- 
tions et quelques-unes de ses applications; Ch.-G. Beati et 
Chester Jai. G. А... mai 192 4. xx viti, p. 297-303, 900 mo!s, 
2 fig., 17 diagrammes. — L'apparcil consiste en une source 
lumineuse. ponctuelle solidaire de l'objet dont on veut étu- 
dier les vibrations ópartie quelcouque du corps, arbre d'une 
machine, extrémité du canon d'un fusil tenu par un 
tireur, ete.. ). deux lentilles, un petit miroir convenable- 
ment incliné, el un tambour tournant sur lequel est 
enroulée la pellicule photographique. L'une des lentilles 
procure une image qui se déplace suivant la composante 
verticale des vibrations; l'autre, par Fintermédiaire du 
miroir, fournit une image de la souree ponctuelle, se dépla- 
cant suivant la composante horizontale des vibrations. Pour 
obtenir une source poncluelle, on utilise un petit hémis- 
phère métallique poli, formé à l'extrémité d'une petite tige 
d'un alliage d'acier et éclairé par une lampe de 32 bougies, 
par exemple. De nombreux diagrammes, reproduits dans 
l'article, ont trait à des observations patholosiques tintoxi- 
cations, goitre exophlhalmique, etc.), dans lesquelles on a 
observé les vibrations des mains des patients. — P. V. 


621 165.00.14.— Essais des disques desturbinesà vapeur, 
aux vibrations. /terue B.B.C., décembre 1923,1. x, p. 231-234, 
1600 Mots. 13 lig.- Description des méthodes d'essais adoptées 
par la Societé Brown.Boveriet Ce.elappliquéesä des disquesde 
turbines munis de leurs aileties et préls à être montés. Ces 


essais se divisent eu deux calégories : les essais statiques, 


qui sont effectues sur des disques immobiles, et les essais 
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exécutés sur les disques en rotation aprés le montage nor- 
mal sur leur arbre. L'article se termine par un exposé de 
l'influence de la vitesse sur les vibrations et sur les risques 
de rupture des disques. — B. E. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


6694 (47. — L'industrie sidérurgique en Russie; 
Claude AtLacnox. Science el Industrie, avril 1924, t. у, 
р. 37-45, босо mots, 4 tabl. 


669.3: 621.3. — L'industrie du cuivre et l'électricité: 
N-R. Stanser. G. K. /t., avril 1924. t. xxvii, p. 214-226. 8200 
mols, 13 fig. — L'article est une vuc d'ensemble de l'indus- 
trie du cuivre dans ses diverses phases, de peu d'intérél 
technique, illustré de pholographies. — P. V. 


669.33 (47). — L'industrie du cuivre en Russie; P. 
DAYARD. Science el Industrie, avril 1924, t. vin, р. 47-48, 
1 200 mols. 


669.715.03. — Quelques propriétés des alliages légers 
d'aluminium. //ulle(in technique de la Suisse romande, 
19 juillet 1924, t. 1, p. 190, боо mots; résumé d'une com- 
munication de Rosexuain et Авсивитт, du National Physical 
Laboratory, à l'Empire inining and melallurgical Congress. 
— D'après cette communication, les recherches récentes con- 
cernant les alliages d'aluminium ont permis d'améliorer 
nolablement leurs propriétés. L'amélioration par < vieillis- 
sement », appliquée avec uii plein succés au duralumin, donne 
également de bons résullats avec plusieurs autres alliages 
nolamment l'alliage à 4 pour 100 de cuivre, 2 pour 100 de 
nickel et 1,5 pour 100 de magnésium dont 1а résistance à la 
ruplure est portée de 12 tonnes par pouce carré à l'état 
coulé à зо tonnes par pouce carré aprés vieillissement. Le 
recuil et la trempe d'un alliage binaire à 4,5 pour 100 de 
Cuivre élèvent la résistance à la rupture de 9 à 17 tonnes 
Par pouce carré tout en accroissant la ductilité. Les alliages 
binaires aluminium-silicium (9 à 13 pour :oo de silicium) 
sont en train de révolutionner la fonderie en permettant 
l'obtenir des pièces exemptes de défauls, ayant une résis- 
lance à la rupture considérable en mème temps qu'une 
bonne ductilité. Un autre alliage, désigné par la lettre Y, 
contenant 1,5 centième de magnésium, з de nicke] et 4 cen- 
tiémes de cuivre, utilisé d'abord en fonderie, s'esl révélé 
comme doué, à l'état forgé et après vieillissement, de pro- 
Priélés mécaniques qui en font un rival de l'aluminium. Un 
alliage ternaire, désigné par la lettre А, contenant 3 cen- 
lièmes de cuivre et зо de zinc, possede des caractéristiques 
semblables à ce'les du duralumin, mais avec cel avantage 
quil n'est pas besoin d'un traitement lhermique pour les 
développer. Un autre alliage, désigné par E, ayant la mème 
leneur en cuivre et en zinc que le précédent. mais contenant, 
еп outre, une faible proportion (0,5 pour 100) de magnésium 
$ de manganèse, présente, après traitement thermique, une 
j nee à la rupture de 4o tonnes par pouce carré. — 


Ж, : 621.761.4 (017) (43). — Projet pour la norma- 
о des tóles de dynamo du Verband deutscher Elek- 
i Ge niker. E. 7. Z, i7 avril 192.4, L. хоу, p. 378-379, 
de ё. — Un tableau de normalisation est présenté à tilre 
: pres et soumis aux observations qu'il pourrait sugzérer. 

xime e renferme les chiffres correspondant aux diverses 
nee épaisseurs de tôles et visant les dimensions cou- 
el jon e poids spécifique, le nombre de pliages admissibles 
jur Ir mode de réalisation. les pertes maxima admissibles 
inductions 10000 et 15000 C. G. S., le coefficient de 
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veillissement, et les valeurs minima des coefficients de per- 
méabilité. — F. B. 


621.315.63: 665 3. — La rigidité diélectrique des huiles. 
Bull. A. S. E., avril 1924, t xv. p. 158-160, доо mots. — 
Trouvant que trop peu d'articles ont été consacrés dans le 
Bulletin à l'étude de la rigidité diélectrique des huiles, les 
institutions de contrôle indiquent les résultats de leur expé- 
rience : 1° Une des principales causes de la variation de la 
rigidité diélectrique est la teneur en eau ct l'on se figure 
difficilement l'affinité que l'huile a pour l'eau. On a observé 
qu'un équilibre tendait à se produire entre les degrés d'hu- 
midité de l'air et de l'huile ; l'huile humide cède de l'eau à 
l'air sec el réciproquement. Tandis que l'huile très propre 
et parfaitement séche a une rigidité diélectrique d'environ 
23okv : em, une huile contenant 0,05 pour 1000 d'eau voit 
sa rigidité diélecirique devenir six fois moins grande. Les 
poussières et les fils trés ténus que l'huile tient trés souvent 
en suspension diminuent beaucoup sa rigidité diélectrique, 
à la fois par leur action propre et par l'humidité dont ils 
facilitent l'introduction. Aussi convient-il de prêter une 
attention toute particulière aux conditions de prélèvement 
des échantillons. Le manque de propreté des tubes risque 
de faire rejeter une livraison d'huile de qualité satisfai- 
santc. Plusieurs modèles d'appareils ont été proposés 
pour effectuer la mesure de la rigidité diélectrique. Un 
modèle convenable doit avoir une répartilion du champ 
entre les électrodes aussi homogène que possible et en 
permettre aisément le calcul. La forme des électrodes 
en cylindres concentriques est à recommander ; elle n'est 
pas souvent adoptée sans doute à cause de la difficulté où 
l'on se trouve d'observer l'éclatement et son processus. Les 
essais effectués par les institutions de contrôle ont montré 
tous les inconvénients des électrodes en forme de pointes 
qui ont été cependant très souvent employées. En plus de la 
variation de la courbure de la pointe, on peut leur repro- 
cher la circulation intensive de l'huile sur le trajet de perfo- 
ralion, qui ne permet pas de bien apprécier la diminution de 
rigidité due à l'humidité. Les électrodes en forme de sphères 
de 12,5 mm de diamètre (1,2 pouce, écartées de 5 mm 
donnent de bons résultats. Les électrodes à plaques paral- 
Jéles ne sont pas recommandables, car il est difficile d'assurer 
et de vérifier le parallélisme. — B. H. 


621.315.63:665.3.00.42. — Essai diélectrique des huiles 
E. T. Z., 10 avril 1924, t. xiv, p. 344, 5o mots. — Le Ver- 
band deutscher Elektrotechniker prescrit un nettoyage préa- 
lable à l'essence du récipient el des électrodes. Cette me- 
sure ne parait pas tres judicieuse ; le lavage à l'essence ct le 
refroidissement contribuent à la formation d'une pellicule 
liquide qui adhère aux électrodes et abaisse, par suite, la ten- 
sion de percement, d'où risque d'erreur dans l'appréciation 
de la qualité des huiles en essais. — E. F. | 


621.315.62. — La solution du problème du ciment dans 
la construction dés isolateurs. £. 7. Z., 24 juillet 1924, 
t. xiv, p. 814-815, 800 mols. — Dans un article précédem- 
ment analysé dans celte revue, E. Rosenthal avait indiqué le 
moyen de préparer un ciment de coefficient de dilatation 
analogue à celui de la porcelaine et non hygroscopique. 11 
élaittoutefoisà craindre que la présence d'une ferrure Denn. 
coup plus dilatable que ce méme ciment ne füt une cause 
d'accidents. П n'en est rien; cette circonstance heureuse 
tient à ce fait que l'isolateur est soumis en cours d'opéra- 
tion à une température de 15°C, alors que le ciment est 
encore mou. Le battant refoule la matiére environnante et il 
subsiste, aprés durcissement et refroidissement, un léger 
jeu de dilatation qui, sans nuire en rien à la solidité de Геп- 
semble, suffit amplement aux besoins de la pratique. — E. F. 
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š SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ECONOMIE INDUSTRIELLE 


621471. — Industries en Tchécoslovaquie. Science el In- 
dustrie, mars 192 i, L. Vin, p. 7-179. — Le numéro entier de 
ce périodique est consacré à différents articles sur l'organi- 
Salon de l'industrie en Tchécoslovaquie. Aucun article spé- 
cial ne se rapporte à l'industrie électrique. — M.-H. В. 


382:31. — Sur l'établissement des statistiques du ccm- 
merce d'exportation. Jr: E., 26 juillet 1954, t. xvi. p. 181, 
250 mots. 


382 (44). — Importations et exportations françaises pen- 
dant les trois premiers mois de l'année 1924: Marc: 
В.охрх. /t. G. E. , 12 jaillet 1924, t. xvi. p. 87-93, 1000 mots, 
4 lah. 


382 (44). — Importation en France d'energie étrangère 
et situation de la houille blanche en Sui:se; E. Ganwikn, 
R. G. E., 5 juillet 1924, t. xvi. р. 26-32, 6000 mots, t carle. 
— En présence de la question de limporlation d'érergie 
étrangére en France, qui souleve actuellement de vives po- 
lémiques, l'auteur donne une étude stalistique étendue de la 
produclion électrique en Suisse et conclut à la récessité de 
protéger les sociétés francaises par ипе taxe scr Реп: rzie 
Imporlee. 


„621 314. 547.735,73). — Placement des titres de ser- 
vices publics de production et de distribution d'énergie 
électrique aux Etats Unis en 1923; David C. Jounsox. 
Electriral World, 5 janvier 1925, L „ххх, p. 35-32, 1200 
mols, 1 tab., 2 fig. — La valeur de ces titres, pour lu part 
offerte uu public par l'intermédinire des banques, a atteint 
748 millions de dollars. en augmentation de тэа millions de 
dollars sur lannée 1922 : les compagnies, de leur côté, se 
sont procuré un сара] de »5o millions de dollars environ, 
aupres de leur clientele, par la vente, principalement, d ac- 
tions de préférence. Les taux des émissions ont été les sui- 
vauls : obligations hypothécaires. moyen, 0,12 pour 100, ex- 
tremes, 5 et 7 pour ioo; obligations chirographaires, 
moyen, 6,65 pour roo, exlrémes, 5.95 et 7,25 pour roo; bons, 
Moyen, 6,74 pour тоо, extrèmes, 5.7 el 7.5 pour тоо ; ac- 
tions de priorité, rendement moyen, 5,05 pour тоо, ex- 
trèmes, 6 et 8 pour тоо. Les cours des titres de cette na- 


(иге n'ont enregistré, au cours de l'année, que des écarts 


реп seusibles et, en général, du теше ordre que ceux ob- 
servés pour les valeurs de chemins de fer. H convient de 
Signaler que les caisses d'épargne sont autorisées, par la loi, 
déjà dans onze Elats. à utiliser les titres de services publics 
comme remploi de leurs fonds disponibles et un mouvemert 
se dessine, dans le restant du territoire, en vue dune modi- 
ү! dans le méme sens. de la législation existante. — 


| FINANCES 
657.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 


mai 1924 ; ENERGIE ÉLECTRIQUE DU CENTRE DE L'ESPAGNE. 
. б. E., 7 Juin ro24, t. xv. p. 1078, 500 mots. 


, 657.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire ди 
mai 1924; ErniisskuENTS GatFFe-GALLOT ET Doan. H. Gi, 
7 Juin 1934, t. XV, p. 1077-1078, 1 ооо Inols. 


657.37 (065) 2. --- Assemblée générale ordinaire cu 


14 Juin 1924. L. XV, D. 1125-11»5, боо mots. 


657.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire Сп 


8 mai 1924 ; NociÉTÉ HYDROËLECTR'QUE DES DraNsgs. M. G. E., 


14 Juin 1924, t. Xv, p. 1120, доо mots. 


657.37 (065) 2. — Assemblée générale du 12 avril 1924 ; 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DES Савке DE Lyon. /t. G. E., 21 juin 
192 j, l. Xv, p. 117.4, Зоо mols. 


627.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 
2 mai 1924; ENERGIE ÉtgCTRIQUE DU. Scp-OvesT. f. G. E., 
31 juin 1924, t. XV, p. 1173-1174, 1 200 mots. 


657.37 (065)2. — Assemblée générale ordinaire du 
44 juin 1924; FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE JEUMONT. /?. G. E., 28 juin 1924, t. xv, p. 1215- 
1216, 1000 mots. 


657.37 (065)2. — Assemblée générale ordinaire du 
6 mai 1924; SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D' ECLAIRAGE ET DR FORCE. 


ft. GE, 28 juin 1924, t. xv. p. 1216, 1000 mols. 


657.37065:2 — Assemblée générale ordinaire du 23 juin 
4924; Sociéré p ECLAIRAGE ET DR FORCE PAR L`ELECTRICITÉ А Pa- 
ius. JE, 25 juillet 1924, t. xvi, р. 170, 700 mots. 


657.37(065):2. — Assemblée générale ordinaire du 30 mai 
1924 ; SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES FORCES MOTRICES ET D'ECLAIRAGE 
DE LA VILLE DE GRENOBLE. N. G. E., 12 juillet 1924, t. xvi, 


p. 91, 200 mols. 


657.37.065 2. — Assemblée générale ordinaire du 10 mai 
4924; ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. /?. G. E., 


12 juillet 1924, t. xvi, p. 97-9], гооо mots. 


657.37‹065)2. — Assemblée générale ordinaire du 6 mai 
4924 ; COMPAGNIE CENTRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. À, G. E., 
19 juillet 1924, t. xvi, p. 123-124, 1200 mots. 


657.37‹065 12. — Assemblée générale ordinaire du 5 juin 
1924 ; SociriÉ e JoURNAL DE Puysique э. MG E., 19 juillet 
1924, L. XVI, p. 124, Воо mols. 


657 370652  — Assemblée générale ordinaire du 
15 avril 4924: SociÉré pgs Forces ри Fien. /?, G. K. 9 aoùt 
1924, Ü XVI, p. 251-221, 1300 mols. 


657 37.065,2. — Assemblée générale ordinaire du 4 juin 
1924; Sociéré pes FORCES MorBiCES ве LA Vis. R. G. E., 


g août 1924, L xvi, p. 251, боо Mols. 


657.37 0652. — Assemblée générale ordinaire du 3 juin 
1924 ` COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA GROSNE. At. G. E., 33 aoùt 


1924, t. xvi, p. 328, Boo mols. 


657.37.065 12. — Assemblée générale ordinaire du 47 mai 
1924: Société bes FORCES MOTRICES DE LA Vienne. f. G. E., 


Зо aoùt 1924, l. xvi, p. 303-364, 1 200 mots. 


657 37:065).2. — Asseinblées générales ordinaire et ex- 
traordinaire du 4 juin 1924; L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUS- 
TRIEL PÉTRIER, Tissot кт Ravuaup. /t. G. £., Зо aoùt 1924, 
t. xvi, p. 304, 500 mots. 


657.37:055:.2. — Assemblée générale ordinaire du 
30 juin 1924: Le Tripyasé (Nonp-Luwikng). A G. E., б зер- 
tembre 1924. t, xvi, p. 403-404, 800 mots. 

657.37 (0652. — Assemblée générale ordinaire du 
:0 juin 1924 ` SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU SEC- 
TEUR DE LA PLACE GLiCuy. X. G. E., 27 seplembre 1924, U. xvi, 
р. 524, 500 mots. 

657.37 (065)2 — Assemblées générales ordinaire et 
extraordinaire du 3 juin 1924; COMPAGNIE р ENTREPRISES 
Ezrcrro-MÉCANIQUES. R. G. E., 27 septembre 1924, t. xvi, 
р. 223-224, а ooo MOIS. 
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SOCIÉTÉ d'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE de DIVES 


Société anonyme ап capital de 20 milliens de francs. 
Registre du Commerce : Seine N° 53158 


CUIVRE - LAITON - NICKEL - ALUMINIUM - EIN 


EN TUBES, BARRES, FILS, PLANCHES, FEUILLES, EMBOUTIS 


Fils en cuiore de haute oonduetibilité, Fils pour Trelet, Fila bi-métal, 
Coins pour collecteurs, Etain en feulllos, Malllechert en fls et en (ames. | 

USINES à ` SIÈGE SOCIAL à 
DIVES-sur-MER (Calvados) PARIS. — Hb rue Roquépine (8°) 


S. M.I.M. ` 
SOCIÉTÉ de MOTEURS à gaz et d'INDUSTRIE MÉCANIQUE 


Société anonyme au capital de 12500000 fr. — 435, Rue de la Convention. PARIS (XV*) 
Télégr. OTTOMOTÉUR-PARIS — Téléph. SÉGUR 74-13, 74-14, 74:16, 36-08. — Ziegistre du Commerce ` Seine № 97759 


Groupes électrogènes 
Moteurs à gaz — Gazogènes 
Moteurs à essence 


Moteurs Diesel 
et Semi-Diesel 


P. DELAFON 


V" P. DELAFON et C^, suc", 


Fabrique de Piles électriques de tous Systèmes 


PILES À LIQUIDE IMMOBILISÉ — PILES D; POCHE 
SONNERIES, TABLEAUX, CONTACTS, ACCESSOIRES 


Вовклох : 82, boulevard Richard-Lenoir, PARIS (11°). — Usine à Ivry-sur-Soine. 


Reyistre du Commerce : Seina Ne 85505 
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DEMARREURS AUTOMATIQUEJ. COMMANDE a DISTANCE 


APPAREILLAGE OUS BOITE FONTE 


e EELER Š 
SEH | D'une VET UM S = ЕТЕ DES SE EE 
0252779 Do гие Haxo Paris XX? „0554.2 > 


(Registre du Commerce : Reis 


— 7 15 — 


КТ. 


NEID 


LINE IM AL AO Lo ЛУ TN eer CN 


22 Novembre 1924. 


SECTION DE 


621.316 : 351.82. — Sur l'application de la loi du 
15 juin 1906 aux lignes électriques à haute tension. /t. 6. 
E., a1 juin 1924, L xv, p. 1176, 50 mots. 


631.315 : 351.711.5. -- Circulaire du 22 mars 1924 rela- 
tive aux attributions respectives des ingénieurs de l Etat 
dans les questions concernant les concessions de trans- 
missions d'énergie électrique. /t. G. E.. 1.j juin 1924. l. xv. 
D. 1128, 800 mols. 


621.316 : 351.82. — Arrêté du 30 avril 1924 déterminant 
les conditions techniques auxquelles doivent satisfaire les 
distributions d'énergie électrique. /i. te E, 26 juillet 1974, 
L xvi, p. 171-183, 130000 mots. 

621.316 : 351 82. — Circulaire du 30 avril 1924 détermi- 
nant les conditions techniques auxquelles doivent satis- 


faire les distributions d'énergie électrique. A (i. E. 
ty Juillet 193 j, L xvi. p. 125-156, 12000 mots, a liz. 


621.316:351.811. Jugement du Tribunal civil de la Seine 
du 1** mai 1924 concernant les droits de voirie pour occupa- 
tion temporaire de la voie publique par un concession- 
naire de distribution d'énergie électrique. H. G. KE, 
14 juin 1924, 0. xv, p. т 157-1 138, 1 боо mots. 


621 315 : 351.714.5. —. Sur 14 mise à la charge ев con- 
cessionnaires des frais de publication des actes de con- 
Ccessiop : A. Fons. te 1.3 mai 194, 1. xv, p. 815-816, 
чоо mols. — Dans cette nole, l'auteur appelle l'attention 
des concessionnaires de distributions d'eneryie électrique 
sur un article d'une loi de finances en date du 31 mars 1924 
qui mel à la charge des concessionnaires les frais de publi- 
cation au « Journal officiel » des actes de concession. Apres 
avoir reproduit le texte de cet article et en avoir indiqué la 
portée, il examine les cas où il va lieu à publication dans 
le d Journal officiel x, fait remarquer que la nouvelle dis- 
position légale modifie imiplicitement l'article 9 de la loi du 
D Juin 1406 el termine en indiquant comment, en pratique, 
sera appliquée cette disposition. 


„621.315 : 351.711.5. — Arrêt du Conseil d'Etat du 5 jan- 
Vier 1924 annulant un arrété municipal substituant des 
Sanctions pénales aux sanctions civiles prévues dans un 
acte de concession. H. G. E. эт juin 1924, Ü xv, p. 1156, 
joo mots. 


621.315 : 354.82. — A propos de la tension efficace 
maximum des ouvrages de première catégorie. /t. G. E., 
17 mai 1424, t. xv. р. 919-920, 300 mots. 


621.315 : 351.82. — Le régime légal des lignes de trans- 
mission d'énergie électrique: E. Мили. H. G. E.. 
12 Juillet 1924, L xvi, p. 92-95. 2000 mols. — Dans celte 
etude, l'auteur montre tout d'abord. en sappuvant sur les 
lexles des lois des 19 juillel тоза et 15 juin 1956, la diffé- 
enee qui existe entre ce qu'il est convenu d'appeler ligne 
de transmission d'énergie électrique et ligne de re 
wa ÉIT électrique, lan! en ce qui concerne leur régime ad- 

mistratif que les conditions d'exploitation. 


TAL : 351.82 (45). — Schéma de projet de loi sur la 
électri d. distance et sur la distribution del énergie 
2500 M d -Iltvoteenica. 25 Juin 1924, À xr, p. По 
{ге Б. E Apres avoir delini les attributions du Minis- 
ИШЕ — ravaux publics. le nouveau projel de loi déter- 
e EA (serviludes Чез lignes de transmission 
aux US е ectrique) quelles sont les obligations imposées 
ignes рай dont les terrains sont traversés par des 
S eleclriques et à quelles indemnités ils ont droit. 


PARIS. — soc. e" рчыр ET D'EDIT., 17, АСЕ CASSETTE 


== R. G. Е. — DOCUMENTATION = T. XVI. — No 21. — 212 D 


LÉGISLATION 


621.315 : 351.712. — La liberté des installations élec ~ 
triques et là règlementation de la profession d'installa- 
teur électricien; Ach. Deramarre. R. G. E., 16 août 1924, 
L xvi, p. 271-274. 3200 mots. — Dans се! article, l’auleuf 
examine successivement la question de l'exécution d'instal- 
lations électriques par les sociétés de distribution, puis 
celle du: contróle des installations. И insiste, ensuite, sur It 
nécessité de réglementer la profession d'installateur élec- 
Iricien, cette réglementation lui paraissant indispensable 
pour que les canalisations particulières soient établies cone 
venablement et ne puissent pas être une source de danger 


pour les usagers. 


621.316:347.75. — Sur la communication des contrats 
entre un concessionnaire d'énergie aux services publics et 
les particuliers d'une commune ayant un concessionnaire 
municipal. /?. (i. E., 19 juillet 1924, t. xvi, p. 136, 200 mots. 


621.316:351.715.14. — A propos des droits de douane 
sur l'énergie électrique d'origine hydraulique importée, 
H. ti. E., ob juillet 1924, 1. xvi, p. 132-138, 250 mots. 


351.715.1414. — Une étrange histoire de douane sur le 
tarif ad valorem (arrét de la Cour de Cassation du 
21 mai 19241; Paul Восслст. M. G. E., Зо nont 1924, 
L ху, p. 365-367, 2 Зоо mots. — Un conflit, arrivé au débar- 
quement d'une marchandise venant d'Amérique, entre la 
douane et une société d'électrométallurgie a donné lieu à un 
arrét extremement intéressaut que l'auteur commente. 


351.714.52. — Sur la déduction des bénéfices commer- 
ciaux de l'amortissement des fonds de commerce. N. G. E. 
11 octobre 192 j, 1. xvi, р. 608, тоо mots. 


351.714 52. —- А propos de la date d'application du 
double decime en ce qui concerne la taxe sur le chiffre 
d'affaires. /?. (i. E., 19 juillet 1924, t. xvi, p. 130, 400 mots. 


351.714.52. — Application de la taxe du double décime 
aux dividendes atterents à des exercices antérieurs à 
l'institution à cette date. X. G. E., 11 octobre 1921, 1. XVI, 
р. (08, joo mots. 


351.714.72. — Sur la non-application de la taxe de 
10 pour 100 sur le revenu des valeurs mobilières aux 
émoluments des directeurs et administrateurs délégués 
des sociétés anonymes. /i. G. K., 17 mai 1924, t. xv, 
р. 920, joo mols. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impót sur les béné- 
fices commerciaux aux membres d'une société en nom 
collectif. /t. G. £., 26 juillel 1924, t. xvi. p. 184, 150 mots. 


351.714 52 — Sur l'imposition des intéréts des fonds 
versés dans la caisse d'une société en nom collectif. //. 
li. 4. 4 oclobre 1924. t. XVI, p. 508, 400 mols. 


347.728.8. .- Sur la nécessité d'établir sur papier 
timbré les pouvoirs pour assemblées générales. //. G. A. 
9 aoùl 19»4, L. xvi. p. 256, 200 mols. 


351.838.23. — Projet de loi concernant les accidents du 
travail. /t. G. E., 11 octobre 1924, L xvi, p. 608, Зоо mots 


351.838.23. — Sur l'application de la législation concer- 
nant les accidents du travail. //. G. E., 47 septembre 192 4. 
Lat, p. 058, зоо mots. 


Le Gérant : J. В.охих. 
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TÉLÉPHONE : 28, rue Mogador 
Gatenberg 88-88 PARIS (9°) — 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITÉ CIVILE RÉUNIES 
CAPITAL ` 3500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉG EN 
Registre du Commerce : Seine N* 70766 | —— 


ASSURANCES CONTRE LES 


ACCIDENTS ET RESPONSABILITÉS CIVILES DE TOUTE NATURE 


n -da р Le Compagnie possàdo 
Directeur : BŒTZEL Ancien Élève de l’École Pelytechuique. од AGENCES PRINCIPALES 
Sons-Directeur : RICHARD Ancien Élève de l’École Pelytechnique. EN PROVINCE 


DYNAMOS-MOTEURS 


COURANTS CONTINU ET ALTERNATIFS DE NOTRE CONSTRUCTION NEUVE 


Réparations et Transformations 
de Machines électriques de tous systèmes 


Postes économiseurs de soudure par l'arc, mono, di et triphasé 
ACHAT, VENTE DE MACHINES D'OCCASION 


UNIVERSEL ELECTRIC, Établissements Adolphe ROULLAND +< w. 


Registre du Commerce : Seine n° 100 450 


35, rue de Bagnolet, PARIS (20!) — Tél. Rog. 29-19, 46-63 " Se | ES 


ASSURANCES DE TOUTE NATURE E 


Placement de tous risques. — Vérification de polices. — Règlements de sinistres. — -Contenfieux. Un 
Ancienne agence GETTING E 

F. PIEL (gendre) et J. A. LIÈVRE n 
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LA PROTECTION ÉLECTRIQUE CAPART DUBILIER 


[ 
Société anonyme ап capital de 600000 francs | E 


TÉLÉPHONE : ÉLYSÉES 84-13 4 84:14 360, Rue Matignon — PARIS (8°) ADRESSE TELÉG. : GUSCAPART-PARIS 


Fournisseur des chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée, du Midi et de l'Etat; du Métropolitain 
et de la Société des Transports en commun; de la C!* française pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
des Centrales et Industries électriques. 
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29 Novembre 1924. ————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. ХУІ. N* 22. — 213 D 


DOCUMENTATION 


—  — ——— — P —  <xP- 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE ` 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


538.1. — Phénomènes de la rhéostriction d'après les 
lois de l'électrodynamique; Luigi Lownanor, traduit par 
L. Bauxixcnaus, А. G. E, Зо août 192 j. t xvi. р. 331-355, 
6 зоо mots. — Les lecteurs de la < Revue générale de l'Elec- 
tricité » ont pu lire dans les numéros des 18 et 25 août 1923 
un arlicle de M. C. Hering, soulevan! des questions de prin- 
cipe intéressantes sur les lois de l'électromagnétisme. On 
trouvera dans l'article de M. Lombardi. outre une critique 
approfondie des idées de M. lleriug. la théorie des effets 
d'extension et de contraction, élablie sur la base des pos: 
lulats classiques. 


г2537.311. — Rôle de la couche superficielle dans la con- 
ductibilité électrique des sels solides; P. VAILLANT. Le 
Journal de Physique el le Ка иот, mars 1924, 6° série, L. v, 
р. 54-91, 41200 mots, 3 fig. — Dans un travail antérieur, 
publié dans le mème recueil (mars 1922, Lut, p. 87-100), 
l'auteur avait établi les faits suivants : un sel solide. lors- 
qu'il subit une variation de faible amplitude, mais suffisam- 
ment rapide, éprouve, dans le sens de celle variation, un 
changement de conductibilité considérable, d'aulant plus 
important que la vitesse de la variation thermique est plus 
grande, et qui tend, à vitesse croissante, vers Іа forme ex- 
ponentielle ; l'effet ainsi produit est un effet instable et si le 
sel est maintenu à une certaine température sa conductibi- 
lité diminue jusqu'à devenir plus pelite qu'elle n'était pri- 
milivement, puis croit de nouveau, pour décroitre après, 
la conduclibilité initiale se retablissant finalement par une 
serie d'oscillations, — Dans l'article qui nous occupe, l'au- 
leur expose les résultats de ses nouvelles recherches sur ce 
sujet. H montre que les phénoménes peuvent s'expliquer, 
au moins qualitativement, en admettant que la conductibi- 
lité des sels solides est en grande partie superficielle et due 
à la formation, sous l'influence d'agents extérieurs, d'une 
couche périphérique ionisce. — J. К: 


537.344 : 669.13. — La conductibilité électrique des lai- 
Uers fondus; Le Génie viril, 6 septembre 1924,t. re, p. 221, 
150 mots; résumé d'un article de F. Farce, W. FLEISCHER 
et Hortan, publié dans Chimie el Pndustrie, juillet 1524, 
t. Xil, D. 11-15, 100 mols, 8 fig. -— Dans cette élude les 
auteurs exposent leurs expériences sur la eonductibilité 
électrique des laitiers fondus. — lls ont examiné 19 silicates 
différents, dont 5 binaires et 14 ternaires. — Is ont constaté, 
comme ils s'y attendaient, que la. conductibilité croit forte- 
ment avec la température pour tous les silicates examinés, 
surtout aux tempéralures voisines du point de fusion. Les 
conduclibilités, au moins au-dessus du point de fusion. sont 
du méme ordre de grandeur que celles des électrolvtes forts 


en solution aqueuse à la température ordinaire. — Il y a 
une différence entreles silicates binaires et les ternaires. 
Pour ces derniers, la couductibilité croit, d'une façon conti- 
nue. avec la température. Les silicates binaires, au contraire, 
particulierement pour les laitiers riches en chaux montrent 
un accroissement de conduclibilité beaucoup plus prononcé 
au voisinage du poiut de fusion. 1] ressort d'ailleurs expressé- 
ment des expériences des auteurs que la conductibilité dé- 
croit nettement avec une teneur croissante de silice ou d'alu- 


mine. — M.-H. B. 


537.261. — Influence du champ magnétique sur les cons- 
tantes diélectriques des cristaux liquides; Jezewski. Le 
Journal de Physique el le Radium, février 1924, 6° série, 
t. v, p. 60-64, á ooo mots, 2 fig., 2 tab. — Après un histo- 
rique succinct de Ja question, l'auteur expose le but de ses 
recherches : les liquides biréfringents soumis à l'action d'un 
champ  magnélique deviennent-ils anisotropes pour des 
ondes électromagnétiques de longueur considérable, c'est.à- 
dire leurs constautes diélectriques sont-elles différentes sui- 
vant que le champ magnétique est longitudinal ou trans- 
versal. — H décrit ensuite la méthode employée dans ses 
recherches et iudique les résullats qu'il a obtenus pour Sept 
liquides et pour l'air liquéfié, le champ magnétique variant 
de 150 à 5 350 gauss. — Sa conclusion est que les cristaux 
liquides (para-azoxyanisol et para-azoxyphénélol) sont élec- 
triquement anisotropes. Pour les aulres liquides (benzène, 
chloroforme, aniline, ete), qui sont biréfringents dans un 
champ magnélique, il n'a pu conslater aucune anisotropie 
pour des ondes de 720 m de longueur ; toutefois, comme la 
biréfringence magnétique est très faible, méme pour des 
champs très intenses, il se pourrait que ce résultat négatif 
soil dù à ce que la sensibilité de la méthode n'est pas suf- 
fisanle. — J. R. 


537.262. — La viscosité diélectrique; J. GRANIER. Le 
Journal de Physique el le hadium. février 1921, be série, 
t. v, p. 51-58, 5 ооо mots, 4 fig. — Ce mémoire contient leg 
résultats les plus importants et les plus intéressants ап 
point de vue de la physique générale d'une longue étude 
technique dont l'exposé complet a été inséré dans le < Bul- 
letin de la Société francaise des Electriciens x, août 1923 
Ae série, Lu p. 333-383 et dont différentes parties ont élé 
publices par l'auleur dans trois articles parus dans la 
« Revue générale de l'Electricité » du 13 août 1921, t. x, 
p. 219-224. du Зо septembre 1922, t. xit, p. 459-466 et du 
26 janvier 1924, t. XV, p. 125-132. — J. R. 


537.43. — Les phénomènes électriques de l'atmosphère 
et la pro:ection des édifices contre les décharges ora. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : B. E. A. M.A., The british electrical and allied Manufacturer's Association, 
Londres. — Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York.— Chem. Ztg..Chemische Zeitung.— C. R. Ac. des Sc., Comptes rendusde l'A:adémie des Sciences, Paris. — EL Be., Der 


ele 


trische Betrieb, Munich. — Е. T. Z.. Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — K. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 


— E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General eleatric Review, Schenectady. — J. Г. E. E., Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. Е. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. 
— Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Hev., Paysiral Review, New-York. — Revue В. B. C., publiée par la Société 
anonyme Brown, Boveri et Ce, Baden. — А. G. E., Revue generale de l'Electricité, Paris. — Se. Abs., Science Abstracts Londres et 
New-York. — T. I. E. S., Transachons of Me llluminaung Engineering Society, New-York. | 

Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « 1а classification décimale > dans la R. G.F. 
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geuses: Ugo Bonpoxr. Communication faite à la Section de 
Rome. le зо février 1924. Elellrotecutca, 25 mars, 5, 15 et 
25 avril 1924, t. Xi, p. 190-195, 213-212, 240-2 i4 el 261-170, 
27 Noo mots, 26 fig. — Le mémoire comprend quatre parties. 
Les deux premières (phénomènes électriques de l'at- 
mosphere par temps serein et phénomènes électriques o'a- 
geux: donnent l'état actuel des théories et des connaissances 
acquises sur l'électricité atmosphérique. Dans la troisième 
partie ‘notices stalistiques sur les dommages produits par 
les décharges électriques atmosphériques), l'auteur, diseu- 
tant les résultats fournis par les statistiques établies en dif- 
férents pays (Allemagne, Suisse, Etats-Unis; arrive aux eon- 
elusions suivantes : pour la plus grande partie des maisons 
ordinaires d'habitation, principalement dans les villes. le 
meilleur mode de protection contre les dommages que 
peuvent causer les décharges atmosphériques est de re- 
courir à une forme quelcouque d'assurance. Mais s'il s'agit 
d élifices particulièrement exposés aux coups de foudre en 
raison de leur forme, de leur posilion, de leur caractere 
artistique, ou encore des objets de grande valeur ou des 
malivres inflammables ou explosives qu'ils renferment., il 
est indispensable d'adopter un moven efficace de protection, 
en raison de l'importance des dommages à prévoir alors 
pour les personnes el pour les choses. La quatrième partie 
est ainsi consacrée à la protection des éditices contre les dé- 
charges atmosphériques. Resunant d'abord les premieres 
idées qui ont eu cours sur ce sujet el après avoir signale les 
incertitudes qui existent sur l'efficacité des paratonnerres à 
lige et sur la grandeur de leur rayon d'action, l'auteur 
montre ensuite l'insuffisance des installations du type 
Frauklin 1l expose alors la genèse des idées actuelles еп 
matiere de protection et fait ressortir que la protection 
donnée par un systeme à cage dépend essentiellement de la 
larzeur des mailles, de la qualité de lu mise à la terre et des 
dimensions des conducteurs. employés, cette efficacité étant 
Чашаш plus grande que le (уре de саве se rapproche 
davantage de l'enveloppe métallique continue. — P. B. 


537.53 — Sur la décharge électrique dans les gaz aux 
très basses pressions. /t. G. #.,6 septembre 1924, U xvi, 
р. 378, Воо mots Analyse d'un article de J.-J. Тномзом, 
publié dans /'Ail.. Mag., 1** juillet 1924, U xcvi, p. 1-33, 
12000 mols, 7 fig. 


‚537.53. — Sur le potentiel disruptif dans les gaz raré- 
fiés. /!. G. E., Зо aoùt 1924, t. xvi, p. 338, í ooo mots, 
Résumé d'une communication faite par E. сво à In séance 
du 2o juin 1924 dela Société francaise de Physique et publi 
dans Bulletin de la Societe française de Physique, n° 255, 
4 Juillet 1924, p. 102-103. 


537.53. — Les figures electriques discutées du point de 
vue de leur importance en théorie et en pratique: Karl 
Рилвкхм. E. и. M., 11 février 1423. p. 97-100, З ооо mots, 
á fig. — L'nuteur, après avoir rappelé l'expérience classique 
de Lichtenberg, puis les travaux plus récents de O. Peder- 
хеп el Usaboro Yoshida (/#. G. K. 31 mai 1919, f. v, p. 773 
el 10 mars 1925, t. iv, p. 386: 24 aoùt 1918, Liv, р. 2335 
20, 8 fig», parle ensuite de ses propres expériences qui 
l'ont conduit au résultat suivant : si l'on produit les figures 
électriques dans un gaz électronégatif tel que le chlore. on ne 
conslate plus aucune différence entre l'image positive et 
négative, Cest-à-dire que la polarilé ve joue plus aucun 
ròle; l'influence des électrons libres disparait de plus en 
plus, D'ailleurs, on peut remarquer que les fiues rami- 
[irations qui caractérisent l'image positive dans l'azote sont 
Ger {гоз estompées dans l'air en présence de Loxvgene. — 


93856. — De la synchronisation harmonique et mul- 
tiple ‘des oscillations électriqnes,); J. Mercien. Le Journal 
d Physique el le Radium., juin 1424. 6° série. L v. p. 193- 
1*0. 8000 mots. 4 Tig., 2 tab. — Après avoir rappelé que Les 
Phénomères dont il est question dans ce mémoire ont déjà 
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fait l'objet d'une communication à l'Académie des Sciences 
au début de 1923 (C. А. Ac. des Sc., t. Cu, p. 448), 
l'auteur en montre l'application à une nouvelle méthode de 
détermination de la période des oscillations électriques de 
haute et de très haute fréquence, puis, l'application à Ja 
détermination de la vitesse de propagation des ondes le long 
des fils conducteurs. — La précision des mesures permet de 
déterminer une période de l'ordre de т cent-millioniéme de 
seconde avec une erreur moindre que le cent-millième. — 
Grâce à celle précision. l'auteur a pu constater que le phéno- 
mene des ondes <tationnaires le long de deux fils parallèles, 
qui paraissait (res simple jusqu ici, est, en réalité, extréme- 
ment complexe et que les difficultés auxquelles on se 
heurte dans l'étude des ondes courtes sont nombreuses. Un 
manque de symétrie dans le dispositif expérimental a une 
influence marquée sur les phénomènes de résonance et, si 
l'on veut éviter des erreurs dans les mesures de haute pré- 
cision, il est indispensable de rétablir, si elle n'est pas гса- 
lisée d'elle-méme, une parfaite symétrie des actions électro- 
inagnétiques sur les fils; d'autre part, pour éviter les 
perturbations causées par la présence des objets extérieurs, 
il convient de n'uliliser que des fils de faible diamètre et ni 
trop, ni trop peu écartés. En prenant ces précautions, l'auteur 
a pu déterminer la vitesse de propagation des ondes électro- 
magnétiques le long des fils à moinsde í dix-milliéme prés, 
soit à moins de Зо km : s pres; celte vitesse dépend du dia- 
mètre el de l'écartement des fils. L'emploi des mathématiques 
lui a permis de la calculer à partir des constantes des fils et le 
calcul lui a donné des resultats concordant parfaitement avec 
ceux de l'expérience. De ces derniers résultals, il déduit, pour 
la vilesse de propagation des ondes électromagnétiques dans 
l'air, la valeur 299 700 kin : $; les diverses valeurs trouvées 
élant comprises entre 299 670 el 299726 km : в. Cette valeur 
est inférieure à celle que l'on admet ordinairement pour 1а 
vitesse de propagation de la lumière. Cet écart pourrait pro- 
venir de ce que les calculs donnent peut-être un nombre ігор 
petit: les fils sont frottés, gratlés, rayés pour les avoir 
propres el le courant doit se trouver comme canalisé à la 
surface d'une facon plus ou moins irrégulière, ce qui don- 
nerait une résistance réelle des fils supérieure à celle adoptée. 
Toutefois, l'auteur estime, en raison de la concordance remar- 
quable de ses résultats, que cel écart existe réellement. — 
En terminant, il signale que l'on trouvera des considéra- 
tions théoriques plus élendues dans les < Annales de Phy- 
sique x, 1923, 9* série, t. xix, p. 248 ett. xx, р. 5. — J. R. 


621.314.7. — Nouveau type de magnétron, à réglage de 
l'émission d'électrons par le courant traversant le fila- 
ment. #. б. E., 13 septembre 1624, t. xvi, p. 4ai-4à4 
» 8oo mots. 8 fig. Analyse d'un arlicle de Alberl-W. HAL. 
publié dans J. А. /. E. E., octobre 1923, t. хып, p. 1013: 


1 018. 


537.531: 539.11. — Le système spectral des rayons 
Roentgen et la structure de l'atome; Louis nr BROGLIE el 
A. DNsUVILLIER. Le Journal de Physique et le Radium, jan- 
vier 1924, Dr série, t. v, p. 1-19, 15 5со mots, 5 fig., 2 lab. — 
Dans ce mémoire, les auteurs donnent une vue d'eusemble 
des travaux théoriques et expérimentaux qu'ils Poursuivent 
depuis trois ans sur le système spectral des rayons Roentgen 
dans ses rapports avec la structure alomique. Les disposi- 
tifs expérimentaux. les méthodes d'analyses et les premiers 
résullats de celte élude ont été indiqués dans un précédent 
mémoire paru dans le mème recucil. mai et juillet 1922 
Lu, р. 154-157. еі 221-251. Depuis celle époque, des don- 
nées expérimentales et des remarques théoriques nouvelles 
leur ont. permis d'étendre et de généraliser leurs premiers 
résultats. Dans une premiere partie du mémoire, ils exa- 
minent les bases théoriques de leurs raisonnemenls : dans 
une seconde. leur justification expérimentale : dans la Iroi 
sième et dernière, le système d'édification électronique iles 


éléments qui en découlent, comparativement à la lliéorie de: 


Bohr. — J. R. 


RÉGULATEURS DE PRÉCISION -:- FONDERIE DE FER ET DE BRONZE 


ПШ. WIR) 


ATELIERS 


CHARMILLES 
GENÈVE 


d d = | ch 
Rue de la Vicloire Р ARI S Rue de la Victoire — 
ПР) (H°) Une des 9 turbines en construotion 
: EN (pour l'Usine de Ruppoldingen-Suisse) 
Registre du Commerce : Seine N° 210038 B puissance unitaire 1000 ch sous 4 mètres de-chole 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


"d 
p m 
FO 
an 
3n 
"ти 
GER 
MET 
d? 
im 
Sg 


ACCUMULATEURS | S TRANSFORMATEURS B 
POUR POUR à 

TOUTES APPLICATIONS TOUTES PUISSANCES K 
SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX E 
Société Anonyme au Capital de 1000000 franc; ^ 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX) ` 


гсе 16.27 
км тё. ut :NBERG | E 


= LIT — 4 


== R. G. E. — DOCUMENTATION z———————— T. XVI. — N° 22.— 215 D 


29 Novembre 1924. === 


537.534. — Sur la diffraction des rayons X par les 
liquides; W.-H. Keesom et J.pg Swept. Le Journal de Phy- 
sique el le Hadium, avril 1925. 6* série, t. v. p. 126-138, 
1 joo mots. — Dans une étude antérieure, publiée dans le 
meme recueil, 1923, f. 1v, p. 144, les auteurs ont fait con- 
naitre les résultats de leurs observations faites au moyen 
de la raie K, du cuivre: dans celle-ci, ils publient ceux qu'ils 
ont obtenus avec la raie K, du molybdène, en opérant sur 
l'oxygène, l'argon et l'uzote liquéfiés ainsi que sur l'eau et 
le sulfure de carbone. — J. К. 


537.53 : 535.33. — Sur la largeur des raies du spectre 
de l'arc électrique à diverses pressions; St. косом. Le 
Journal de Physique et le ltudium, juillet 1924, 6° série, t. v, 
р. 220-224, 4 ооо mots, 2 fig. — L'auteur ctudie, par la 
méthode interférenticle, la variation avec la pression (entre 
геі 260 mm de mercure: de la largeur des raies de série de 
l'arc entre divers métaux (zinc, cadmium, cobalt, alumi- 
nium). Pour cette étude, Ја fente d'un spectroscope est 
placée suivant un diamètre d'anneaux d'interférence formés 
au moyen d'un étalon Pérot et Fabry eu quartz demi-platiné, 
е! on cherche, pour chaque raie. quelle pression donne la 
visibilité des anneaux correspondant à une largeur de un 
diziéme d'unité Angstróm. — L'auteur а trouvé que, dans 
une méme série, la largeur augmente avec le numéro 
d'ordre de la série. en accord qualitatif avec l'hypothèse de 
Stark sur l'influence du champ électrique intermolcculaire. 
ll a constaté aussi que la largeur des raies d'étincelle émises 
par la cathode est plus grande que celle des mèmes raies 
émises par l'unode, et que les raies de flamme sont plus 
larges que les raies d'arec ou d'étincelle. Ces deux derniers 
résultats s'interprétent, conformément à l'hypothèse de Gouy, 
par l'influence du nombre des particules capables d'émettre 
les radiations considérées, — J. К. 


538.12. — La bande de longueur d'onde 3 064 angstróms 
de l'oxygène: sa modification par le champ magnétique : 
R. Fontrar. Le Journal de Physique et le Itadium, janvier 
1921, O° série, t. v, p 2o-)3Í, 7 ooo mots, 2 fig., 7 tab. - 
Apres avoir rappelé les résultats des travaux antérieurs, 
l'auleur expose ceux de ses propres expériences. L'influence 
du champ magnétique a été étudiée avec des champs de 
22 цоо el 39 гоо gauss. — J. R. 


$38.12. — Sur les anomalies du magnétisme terrestre et 
de la gravité dans le gouvernement de Koursk, Russie (et 
sur la découverte de gisements de minerais de fer); 
P. LASAREFF Le Journal de Physique et le Hadium, juin giá. 
6* série, t. v, р. 180-160, 5 ooo mots. 13 fig. — pans cet 
article, Pauteur décrit les méthodes de mesures magnétomé- 
triques et de mesures géodésiques qu'il a етріоусеѕ et les 
résultats qu'elles lui ont fournies au cours de cinq explora- 
lions faites de 1919 à 1923. Les anomalies dans la distribu- 
Поп du champ magnétique mises en évidence par ces résul- 
tats pouvant s'expliquer par la présence de minerais de fer 
Magnéliques, des forages furent entrepris pour contrôler 
s'il en était ainsi; ces forages ont confirmé les prévisions 
fournies par la théorie sur l'emplacement et la profondeur 
des gisements. D'après les caleuls faits par l'auteur, ja 
Masse de minerai qu'ils renferment dépasserait 8 milliards 
de tonnes. — J.R. 


538.12. — Sur des relations entre les anomalies de 
magnétisme terrestre et celles de gravité; P. Lasanerr. 

Journal de Physique el le Raduun, juin 1924, 6° série, t v, 
р 191-192, 1 ooo mots, 2 lig. — Dans cette note, qui fait 
sulle à la précédente, l'auteur. en faisant certaines hypo- 
thèses sur la forme du gisement de minerai de fer révélé 
par les anomalies du champ magnétique, caleule les varia- 
lions de l'accélération g due à la pesauteur qui doivent en 
résulter, — J. R. 


p 558.12. — Les éléments de l'analyse magnétique; 
„H. CRAPPER. Engineering, 11 avril, o et 23 mai, зо et 


27 juin 1924. t. xcvi, р. (03-45 i. 601-602, 660-662, 786-788 
et 810-817, 9000 mots, 21 fig. — Dans le cas d'un noyau de 
section A, le flux dans ce noyau est égal à b — 0; A + C A. 
en désignant par (5; l'induction créée par la force magnéto- 


А Gë p , 
motrice, et la densilé du flux est ó* — „= 03; + JC. Lors- 


que la force magnétlisante est maximum et égale à 2С„„, 
l'induction magnétique est égale à Banas + Im; la valeur 
de imax est plus petite dans le cas de l'acier trempé que 
dans celui du fer doux. Lorsque le courant magnétisant 
est supprimé, C, est réduit à zéro, mais le métal conserve 
une certaine induction magnélique 0%, plos grande pour 
l'acier que pour le fer doux; on désigne cette valeur (2, sous 
le nom d'induction rémanente et on peut poser &3, = 4 z /,. 1, 
est une mesure qui peut caractériser une matière donnée. 
Pour ramener le flux à zéro, il faut utiliser une force magné- 
tomolrice inverse ou un champ vcoercitif 2C,. On désigne 


R 
paru la perméabilité du métal, caractérisée par le rapport x 


сее grandeur passe par un maximum umax, qui est un des 
éléments les plusimportants pour l'établissement des aimants 
permanents ; l'auteur donne un tableau de cetle valeur pour 
un grand nombre d'aciers de compositions variées, avec les 
cycles d'hystérésis de deux alliages < Permalloy et < Armco 
Iron » ainsi que les courbes de perméabilité correspondantes, 
ces deux qualités occupant les limites extrémes, la valeur de 
Um étant égale à 87 ооо pour le < Permalloy » et environ 
8 ooo pour le « Агтсо iron ». -- L'auteur rappelle ensuite Ја 
loi et les équations de Frölich basées également sur la loi de 
Lamont; ces diverses lois, étudiées et complétées par Stein- 
melz., Kennelly, conduisent à une théorie complete développée 
dans Particle. D'une manière générale, si on désigne par A 


la susceptibilité d’un acier, la relation entre z et J€ est 


ИКЕ I TT А š 
linéaire et de la forme z =" + Sch L'article reproduit les 


méthodes utilisées pour obtenir les valeurs les plus pro- 
bables de 2 et de ç à partir de résultats d'essais d'un certain 
nombre d'échantillons. En réalité, il existe trois valeurs dif- 
férentes de a et de ë qui dépendent de l'état antérieur de 
lacier; l'expérience montre que les trois droites résultant 
de ces valeurs sont parallèles. L'auteur aborde ensuite 
l'étude des aciers au tungstène et au cobalt; il indique les 
valeurs Чез forces magnétisantes employées normalement 
pour le traitement de ces aciers et mentionne l'emploi de 
l'appareil Bosch pour l'essai des aimants destinés aux ma- 
guetos d'allumage; il rappelle enfin les travaux de Steinmetz 
sur le cycle d'hystérésis et la dissipation d'énergie qui en 
résulte et donne un certain nombre de valeurs du coefficient e 
pour diverses qualités de fers et d'aciers; l'article est com- 
plété par la description et le mode d'emploi d'un magneto- 
metre inventé par l'auteur pour la vérification des aimants 


permanents. — К. В. 


538.221. — Propriétés magnétiques et électriques des 
alliages ternaires fer-silicium-carbone; TI YENsEN. 
J. 4. /. E. E mai rond, L xii. p. 455-46 i,6 500 mols, 10 fig. 
— Les varialions des propriétés magnétiques du fer et des 
alliages du fer. méme de composition supposce constante, ont 
embarrassé ceux qui emploient comine ceux qui étudient les 
malieres ferro-maguétiques. depuis qu'on en fait usage pour 
le matériel électrique. L'auteur a commencé ses recherches 
sur cetle question, il y a plus de dix ans. à l'Université d`lHli- 
nois ; il lesa continuées au Laboratoire de Recherches Wes. 
tinghouse depuis 1916, en les limitant au fer et aux alliages 
ler-silicium. Les résultats obtenus n éliminent pas toutes les 
difficultés, mais du moins en résolvent un grand nombre. On 
a conslalé que les varialions doivent être attribnéeg surlout 
au Carbone en raison du fait que des quantités inférieures à 
0,01 pour 100 de ce mélalloide, assez faibles pour avoir élé 
rerardées jusqu'ici comme des traces, restent à l'état de solu- 
tion solide dans le fer, méme après un refroidissement lent, 


. et ont une influence énorme sur les propriétés magnétiques 
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Le carbone précipité à l'état de perlite. de cémentite libre et 
de graphite а des effets bien moindres, dont l'importance se 
classe dang l'ordre suivant. Si l'on représente par 100 l'effet 
du carbone dissous. celui du carbone à l'état de perlite est 
16,5. celui du carbone à l’état de Feit est 2,5. celul du car- 
bone sous forme de graphite est pratiquement nul. La forme 
prise par le Carbone — à part le сагһопе en solution — de- 
pend surtout de la teneur en silicium. En dehors du carbone. 
ona constaté que Ja dimension des grains a une influence 
rofonde et bien déterminée sur les propriétés magnétiques, 
cause du ciment amorpha inlercristallin qui lag accom- 
azne et qu on peut regarder соште une impureté analogue 
d'autres impuretés intercristallines. Les elfels nuisibles du 
soufre, du phosphore et du manganese sur le fer pur sont 
dans l'ordre mentionné, tandis que le phospliore a un effet 
favorable sur les alliages à haute teneur en silicium. On а 
reconnu que l'accroissement de réluctivité, de force coerri- 
live ou de perte hystéretique. dù au carbone et aux autres 
impuretés qui sont préripitées eu eombinaison avec le fer — 
en y comprenant le riment iutercristallin — est causé par 
la propriété correspondante inherente à ces impuretés préci- 
pilées. Quant à l'effet énorme du carbone en solution. il 
parait être dñ à се que le carbone s'introdnit dans l'équilibre 
plus ou moins stable de la structure ferro-magnétique ot 


détruit eet équilibre, -— P. L. 
MESURES ET ESSAIS 


537.7. — Les définitions, d'après Ampère, des expres- 
sions : tension électrique et courant électrique. R. G. E., 
го aoùt 1474, t. xvi, p. 257-228, 1 Зоо mots. 


937.7. — Les nresures des grandeurs électriques sous 
courant alternatif de fréquence musicale; L. Caurw et 
J Canvatto. Le Journal de Physique et le Radium, ayril 192 f. 
(^ série, t. v, р. 113-155, с ооо mots, 15 fig. — Les labora- 
loiresindustriels ont dà, en raison de l'extension des appli- 
cations des courants alternatifs, développer leurs moyens de 
mesurer les grandeurs électriques qui ву rapportent, 
les laboratoires scientifiques ne semblent pas avoir suivi ce 
mouvement et c'est pourquoi les auteurs ont jugó utile de 
décrire brièvement Іа teehinique des mesures concernant les 
courants alternatifs dont la fréquence est de l'ordre des fré- 
quences musicales. ls exposent tout d'abord les principes 
des générateurs de courants de ces fréquences : générateurs 
à vibralions mécaniques entretenues, alternateurs el géné- 
rateurs à lampes. lis passent alorsaux fréquencemetres, aux 
appareils indicateurs ef aux étalons de résistance, de capacité 
еі de self-inductance. lis étudient ensuite le pont à télé- 
phone avec ses divers montages ` pont ordinaire. pont de 
Maxwell pont à résonance: puis le potentiomelre à courant 
alternatif. Us terminent par l'indication de la precision que 
l'on peut obtenir dans ces mesures. L'ensemble constitue un 
exposé didactique trés instructif. — J.R. 


531.788. — Recherches sur la jauge à ionisation; 
LG Forsp el S. Dusuwas. PAys. Rer., juin 1954, L xxu, 
P. 73-74), 2500 mots, i fig.. 4 lab. — Dans un précédent 
travail, les auteurs avaient décrit un appareil destiné à me- 
eurer les faibles pressions et appelé par eux jauge àionisalion. 
Ils avaient aussi indiqué une méthode de graduation de l'ap- 
pareil au mosen de largon. Ce mémoire est consacré à la 
graduation de la jauge avec d'autres gaz el vapeurs, el aux 
relations existant entre ces diverses gradualions. On a 
trouvé que la relation / = A > ionisation, où /' est la 
pression du gaz et A, une constante. est valable pour la 
vapeur de mercure (entre 0.025 el o,21 bam et pour la vapeur 
d'iode. On а comparé les lectures faites avec Hz, He, Хе, № 
el CO à des pressions voisines de 5o bars, avec les nombres 
lournis par la jauge de Me Leod, et on a déterminé les va- 
leurs correspondantes de K. On trouve que. pour les mêmes 
conditions électriques. : À est proportionnel au nombre 
total d'électrons A par molécule iexcepté pour II? et He: 
L'ionisation relative due à des électrons lents dans divers 


gaz est, par suile, proportionnelle à la pression et à № (ех- 
ceplé pour H? el lle). Ce fait concorde avec les résultats pré- 
cédewment obtenus pour l'ionisation par les rayons a et 5, 
L'appareil a élé utilisé pour la mesure des pressions de 
vapeur du naphtalène et de l'huile à basse lempérature. -- 


L. B 


621.317. — Utilisation dela valve thermoionique pour la 
mesure des surtengions ; M. ScusNzeL, K. T. Z., 15 mai 1924, 
t ху. p. 4чо- i92, 4000 mots, (fig. — On dispose actuelle- 
ment de trés peu de dispositifs pour mesurer les surtensions 
el aucun d'eux ne donue de bons résultats. On a employé le 
plus souvent l'éclateur, mais aussi l'effet de couronne et le 
fil chaud L'oscillographe ost inutilisable à cause de l'extra- 
ordinaire rapidité du phénomène. L'auteur propose le mon- 
(асе suivant: on applique la surtension à mesurer aux 
bornes d'un circuit composé. d'une valve et d'un condensa- 
teur placés en série et un voltmétre électrostatique est dis- 
posé en parallèle avec le condensateur 1l donne la théorie 
du fonctionnement de l'appareil par Ја répartition des ten- 
sions et indique les sources d'erreur. Il ne considère comme 
telles nila modification du processus de la surtension par 
la présence du système de mesure, pi la possibilité du cir- 
cuit de mesure de former un oircuit oscillant, mais seule- 
ment les capacités par rapport à la terre dea accessoires 
( batterie de chauffage et résistances), la perditance du con- 
densateur et la capacité de la valve. П termine en montrant, 
par deux exemples différents, Іа précision dont cette méthode 


est capable. B. И. 


621.347.1. — Au sujet deg indications anormales d'un 
galvanométre à vibration. AN. G. E., 9 août 1924, t. xvi, 
233-23;. 1000 mots, 3 ПЕ: Analyse d'un article de 
(CN APPLETON, publié dans Phil. Magy., mars 1974, L Ste, 
р. 609-619. 2000 mots, 5 fig. 


621.317.2. — Mesure des faibles résistances au moyen 

du pont de Wheatstone. R. G. E., 6 septembre руз. t. xvi, 

375-378, 1200 mots, í fig. Analyse d'un article de 

7. Wissen et A. Swim, publié dans Scientific Papers of the 

Bureau of Standards, 11 janvier 1924. n° 481, p. 295-305, 
4500 mots, 1 fig. 


621.317.3. -- Nouveau voltmétre à courant alternatif ; 
Léon T. Witsos. J. A. LE. E.. mai 1924, t. хип, р. 446-448, 
„зоо mots, 5 fig. — Cet article décrit une forme améliorée 
de thermo-voltmetre cvoltmetre à couple thermoélectrique), 
qui peut étre employée pour toutes les fréquences jusqu'à 
í million de périodes pur seconde. Avec les thermo-volt- 
mètres existant jusqu'ici, Ja fréquence ne doit pas dépasser 
э 000 оп 3ooop:s.Cetaccroissement de sensibilité a été obtenu 
au moyen d'écrans spéciaux placés dans la boite du volt- 
mètre et d'une disposition particulière des pieces consti- 
tuantes de l'appareil. Ce thermo-voltmetre, comme les 
modeles précédents, n'absorbe qu'un trés faible courant, 
environ a milliampères pour Ја déviation tolale. On le 
construit actuellement pour des “tendues de mesure allant 
de 1 à 20 у; on pourra l'adapter à des tensions plus élevées, 
mais il faudra alors probablement abaisser la. limite supé- 
rieure de la fréquence à laquelle il est encore exact. — P. L. 


621.317.3. — Appareil statique pour la mesure des trés 


hautes tensions alternatives. /t. 6. /:., 6 septembre 1924, 
t. xvi, р. 399-400, 800 mots. 6 fig. Analyse d'un article 


de К.-А. Srenzez, publié dans E. 7. Z., ví février 192 у, t. хому 
p. 112-119, 1 800 mots, 7 fig. 


621.347.3 4. -— Instruments de précision universels 
pour courantcontinu ; Werner Skin. E. 7. Z.,5 juin 1924, 
t. xLv. p. 543-5201, 700 mots, 4 fig. — L'auteur décrit deux 


types d'appareils qui peuvent être utilisés indifféremment 
comme voltmètres ou comme amperemetres. Le premier se 
monte en dérivation ou en série suivant les cas; le 
deuxiéme, au contraire, se branche toujours de la méme 
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facon, la modification du montage s'obtenant par deplace- 
ment d'une fiche; il permet donc le passage immediat 
d'une mesure d'intensité à une mesure de tension et inver- 
sement. Dans les deux cas, il existe plusieurs sensibilités de 
mesure, par exemple, о, 15, 1,5 et 154 ; 3,15 et 150 v et en 
outre 45 mv par branchement en dérivation sur résis- 
lance extérieure. La mise en circuit des résistances appro- 
priées résulte de l'introduction d'une cheville dans les 
logements prévus à cet effet, — E. F. 


621.317.5.00.14. — Le contrôle de la consommation 
d'énergie électrique dans les réseaux de distribution; 
W. Janvier. N. G. E., 2 elo août 1924. t. xvi. p. 195-203 et 
337-148, 13500 mots, Зо fig. — L'auteur envisage, dans 
cet article l'orzanisation du service des essais des compteurs 
électriques dans un secteur de distribution de quelque im- 
portance. On sait qu'à l'heure actuelle, la question du 
comptage de l'énergie présente de grosses difficultés par 
suite des tensions de plus en plus élevées qui sont adop- 
tées; les indications que donne M. Janvier, qui correspon- 
dent à un service fonctionnant réellement à la Société des 
Forces motrices du Haut-Hhin et donnaut satisfaction, seront 
trés utiles à ceux qui ont à s'occuper de cette question, 
c'est-à-dire à peu pres tous les exploitants de réseaux élec- 
triques, 


621.317.5. — Possibilité de progrès dans la technique des 
mesures de l'énergie; A. BARHAGELATA. Communication à la 
Section de Milan, janvier 1924. Elettrotecnica, 15janvier 1931, 
L xi. p. 21-27, 4 500 mots, 12 fig. — L'auteur a surtout en 
vue, dans son étude. les appareils (wattmetres enregistreurs 
el compteurs) destinés еп parliculier à mesurer les grandes 
quantités d'énergie cédécs par une sociélé à une autre. i, 
par exemple, on considere une puissance moyenne de 
20000 kw, elle correspondra, pour une utilisation annuelle 
de З ооо heures, à 60000 ooo k w-h. représentant eux-mêmes 
environ 6 ooo ooo lire. Dans ces condilions, une erreur 
égale à r pour тоо équivaut à 60 ooo lire en plus ou en 
moins. Or, avec les appareils actuels et dans les meilleures 
conditions, on ne peut compler dans la pratique sur des 
erreurs inférieures à í pour 100 à l'extrémilé de l'échelle, à 
1 pour roo au milieu et à 4 pour тоо au quart. Pour remé- 
dier à ces inconvénients, l'auteur indique d'abord les amé- 
liorations qui pourraient être apportées aux appareils, Ја 
principale consistant à leur donuer une puissance et des 
dimensions plus grandes, de facon que le phénomène fonda- 
mental ne soit pas du mème ordre de grandeur que les 
causes perturbatrices.(n pourrait aussi perfectionner le mode 
d'emploi des compteurs actuels, qui, fonctionnant trop sou- 
vent à charge exagérément réduite, en fractionnent la 
mesure entre plusieurs appareils. L'emploi du compteur 
à relais serait aussi très avantageux. И serait constitué par 
un wattmètre de réduction à zéro, celui-ci étant obtenu au 
moyen d'un relais à servomoteur, en faisant varier, par 
exemple. le courant agissant sur un second instrument de 
mesure dont le système mobile serait solidaire de celui du 
waltmetre. Enfin, l'auteur envisage Cgalement la création 
dun nouveau type de compteur. L'appareil intégrateur y 
serait muni du dispositif de relais à servomoteur, gráce au- 
quel l'organe de mesure est exonéré de tout travail. Celui-ci 
serait effectué aux dépens d'une source auxiliaire d'énergie 
à laquelle reviendrait également la tâche de surmonter les 
résistances passives. — P. В. 


,621.317.5. — Du branchement des compteurs à courant 
diphasé avec transformateurs de mesure sur phases char- 
gees d'une manière quelconque. /?. 6. E., зо septembre 1924, 
t. xvi. D. 453-151, 1 Зоо mots, 5 fig. Analyse d'un article 
de К. Denis ANN, publié dans El. Be., то janvier 192 {, t. xxi, 
D. 1-4, 1800 mots, 20 fig. 


621.317 .5. -. Le wattmétre « norma » avec nouveau dis- 
positif de couplage des bobines pour étendre l'échelle de 
mesure de l'intensité du courant ; J. SCHALKHAMMER. É. u. 


R. G. E. — DOCUMENTATION === T. XVI. — № 22.— 217 D 


M.. 6 juillet 1924, t. xti, р. 428-430, 2700 mots, 6 fig. — 
Les dispositifs les plus employés pour permettre de réaliser, 
dans les appareils de mesure, les couplages des bobines 
séries sont : la borne à oreille, la fiche ou le commutateur à 
plot. On connait tout le bénéfice que l'on peut retirer de ces 
systèmes qui donnent aux wattmètres une plus grande 
élendue d'utilisation; mais on reproche à la borne avec 
écrou à oreille, de nécessiter l'interruption du circuit série 
pour passer d'une sensibilité à une autre: à la fiche, d'être 
d'une réalisation chère quand elle est parfaite et au commu- 
tateur à plot, d'exiger une construction délicate quand il 
s'agil d'uliliser l'appareil avec des courants atteignant 100 4 
Le wallmètre «norma » possède un disposilif de couplage des 
bobines à gros fil, qui participe à la fois de la borne et de la 
fiche sans constituer une nouveauté sensationnelle ; il est 
également muni d'un commutateur tournant sur l'enroule- 
men! à fil fin. — B. Н. 


621.317.6. — Nouveaux procédés pour la mesure de la 
puissance apparente; DI Suita et A.- R. RurrzeR.J. AJ. E. Е. 
mai 1924, t. xiii р. (41-445, 1500 mots, 18 fig. — Cet ar- 
ticle décrit deux nouveaux appareils de mesure de Ја 
puissance apparente. L'un est du type indicateur et mesure 
l'énergie totale.la puissance instantauce et la puissance appa- 
rente instantanée; on le construit en combinant un watt- 
heuremètre polyphasé et des pièces d'appareils enregistreurs 
du modele courant. L'autre appareil est enregistreur et du 
type à bille (voir « К. б. E, » du 2 aoùt 1924, р. 44-D); il 
permet une lecture directe du facteur de puissance, des 
kilowatts-heures totaux, des kilovolts-ampères totaux, et 
du maximum des kilowatts et des kilovolts ampéres pour 
l'intervalle de temps déterminé par construction. — P. L. 


627.133. — Mesure du débit des conduites par 1а mé- 
thode de la détermination de la vitesse d'écoulement 
d'une solution saline. Ælectrical World, 19 janvier 1924, 
t. „ххх, р. 1{2-144, 1200 mots, 5 fig..— Le procédé en 
queslion consiste à introduire une solution saline dans l'eau 
en mouvement dans une conduite et à déterminer, à l'aide 
d'instruments indicateurs ou enregistreurs, l'intervalle de 
temps requis pour que la dite solution passe entre deux 
points fixes ой l'on dispose, à cet effet, des électrodes de 
forme appropriée, reliées à une source d'énergie électrique 
de caractéristiques convenables. Le nombre exprimant le 
volume du liquide compris entre les électrodes divisé par 
le temps de passage exprimé en secondes donne 1а valeur 
du débit cherché. Des essais entrepris par la Laurentide 
Power Co, à son usine de Grand'Mére (Canada), dans une 
installation développant une puissance de 22000 ch, sous 
une hauteur de chute de 25 m, ont démontré que la méthode 
mentionnée, particuliérement avantageuse dans le cas de 
basses chutes comportant des conduites en béton de section 
variable, fournissait des résultats sûrs, la plus grande varia- 
tion observée n'ayant pas dépassé »,5 pour 100. L'article dó- 
crit, avec dessins el schémas de connexion à l'appui, le dis- 
positif employé dans les essais relatés ci-dessus en insistant, 
plus spécialement, sur les particularités d'un certain appa- 
reil dénommé intégrateur. qui permet de l'examen d'un gra- 
phique sur lequel sont marquées les interruptions d'un cir- 
cuit local, provoquées dans son mouvement de rotation, 
par l'arbre du disque d'un compteur de Walts-heures, de dé- 
terminer l'instant précis auquel la moitié de la solution 
saline a passé entre les électrodes. -— L. D. 


535.84. — Détermination des étalons secondaires de 
longueur d'onde de l'arc aufer international. R. G. E., 
q août 19» 4, t. xvi, p. 354, 500 mots. Analyse d'un article de 
WE Meccrrs, LG Kisss et K. Bons, publi? dans Scien- 
(fie Papers of the Bureau of Standards, 5 janvier 1924, 
n° 478, p. 263-272, 5 500 mots. т fig. 


536.52. — Le pyrométre à radiation < Pyro ». Enginee- 
ring, 18 avril 19»4. t. xcvit. p. 493-496, т боо mots, 5 fig. — 
Cet appareil peut servir à la mesure des températures com- 
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prises entre 500° et зооо°С. Une lentille en verre spécial peu 
absorbant pour les rayons calorifiques produit en son foyer 
une image du corps dont on veut mesurer la température ; 
en Ce point ве trouveun disque non absorbant sur lequel est 
soudé un élément thermoélectrique et le tout est enfermé 
dans une ampoule de verre dans laquelle on а fait le vide. 
Le couple est connecté aux bornes d'un millivoltmètre très 
sensible dont la déviation sert de mesure à la température. 
L'article contient une description compléte de l'appareil et 
insiste sur Certaines dispositions d'ordre pratique qui en 
facilitent l'emploi et augmentent la précision des indica- 
lions. — E. B. 


620.2 (017). — Normalisations soumises à l'enquête pu- 
blique par la Commission permanente de Standardisation. 
H. G. k., 6 septembre 1924, t. xvi, р. 369, тоо mots, 


620.2(017). — Normalisations adoptées par la Com- 
mission permanente de Standardisation. /t. G. E., 6 sep- 
lembre 1924, t. xvi. p. 369, 250 mots. 
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621.29 : 674.038. — Conduites en bois pour installations 
hydrauliques; Sascre. Æ. u. M.. 9 décembre 1923, t. xu, 
р. 707, 250 mots, d'apres Die Wasserkraft, 1923, t. xvii, 
р. 19-20. — Le service hydraulique suédois a fnit étudier, 
au point de vne de la résistance. le bois de Samsioe. Norma- 
lement aux fibres, le module d'élasticilé de ce bois se monte 
à environ 1000 kg:cin?, tandis que la résistance à Ја pres- 
sion exercée normalement aux fibres atteint 15 pour roo de 
celle exercée parallèlement; elle diminue considérablement 
par une immersion de sept jours dans l'eau. mais ne diminue 
plus au delà. Si l'on empèche le gonflement du bois. il se 
développe une pression d'environ то kg : ст?. Pour le саз 
des conduites à moitié enterrées dans le sol, procédé prin- 
ripalement employé pour les grands diamètres, l'enveloppe 
de la conduite peut se déformer à cause de la plasticité 
de l'enrobage, en sorte qu'on ne peut compter sur ce dernier 
pour supporter les moments de flexion. L'auteur donne 
ensuite Ја valeur den moments de flexion qui s'exercent 
dans une section verticale et une section horizontale d'une 
conduite tubulaire en bois, — M. H. 


624.24. — Turbine hydraulique extra-rapide; F. PrasiL, 
traduit par H.-F. \\квкв. AM G. FE., 16 et 23 août тул, 
t. Ivi, p. 274-280 et 311-321, 6800 mots, 35 fig. — Dans cet 
arlicle, l'auteur expose, après une courte introduction sur 
les tendances générales de l'industrie des turbines hydrau- 
liques, les perfectionnements réalisés par les Ateliers de 
Construction Th. Bell et Ge, dans la construction de leur 
{уре de turbine extra-rapide. A l'aide de diagrammes et de 
reproductions photographiques, il montre d'abord le déve- 
loppement d'une petite turbine d'essais de diametre caracté- 
ristique /), = 167 mm; ensuite celui d'un modèle de 
p, = 505 mm constituant la turbine d'essais principale et, 
finalement, celui d'une turbine d'application pratique, avec 
IL = 1600 mm, destinée à l'usine hydroélectrique de Matte 
dela ville de Berne. — Apres cette premiere partie, M. F. 
Prásil donne une relation des difficultés rencontrées par le 
constructeur par suite de la nécessité d'utiliser, pour la 
lurbine de Malte, un. tube d'aspiration de forme différente 
de celle des turbines d'essais; il décril aussi les dispositifs 
successifs et les expériences réalisées pour faire face à ces 
difficultés. Avec une franchise qui mérite l'approbation, le 
constructeur met ainsi. par une plume autorisée, une série 
de résultats à la portée des spécialistes qui sauront en 
apprécier l'imporlanee — Finalement, l'auteur discute. par 
ordre chronologique. les essais effectués sur les deux 
modéles et sur la turbine de Malte en s'appuyant sur des 
tableaux et des courhes caractéristiques illustrant l'article, 
pour finir par une interpretation des caractéristiques prin- 
eipales trouvées et de leur valeur pour la détermination des 
garanties de qualité et de rendement de la turbine. Les 
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essais démontrent clairement que le constructeur a réussi à 
élablir un type nouveau de turbine à trés grande vitesse, 
salisfaisant aux condilions de fonctionnement garanties. 


621.244 : 621.29.00.45. — La construction et l'entretien 
des grilles pour la protection des turbines hydrauliques. 
Rateaux « dégrilleurs » mécaniques. Le Génie civil, 13 sep- 
tembre 1924, t. LXXXV, p. 225-230, 3500 mols, 12 fig. — 
Cet article résume une élude faite par M. Saugey, directeur 
de l'usine électrique de Chévres, prés de Genéve. Tout 
d'abord sont exposées les conditions que doivent remplir Jes 

rilles : inclinaison et écartement des barreaux, nature et 
orme de la charpente ; puis, sont décrits quelques types de 
rateaux mécaniques pour leneltoyage des grilles, le nettoyage 
avec rateaux müs à la main ayant 616 reconnu insuffisant. 
— Le rateau mécanique de l'usine de Chèvres, construit 
par la maison Jonnerel en 1910 sur les plaus de M. Saugey, a 
procuré une économie de main-d'œuvre de 30000 fr par an 
et une augmentation de ?ooo à 4000 ch de la puissance 
moyenne de l'usine; deux rateaux du méme type ont été 
installés ultérieurement à Laufenburg, ct un à Eglisau, sur 
le Rhin. Des perfectionnements furent ensuite apportés à . 
l'appareil primilif par le constructeur. Le nouveau type est 
en service aux usines de Chevres (sur le Rhóne), de Beznau 
(sur l'Aar), de Wynau (sur l'Aar) el il vient d'être installé à 
l'usine de Wäggithal (canton de Schwyz); en outre, deux 
appareils sont actuellement en montage en France, à l'usine 
électrique des Papeteries de Stenay (Meuse) et à l'usine de 
Micgebal (Basses-Pyvrénées). de la Compagnie des Chemins 
de fer du Midi. — J. R. 


621.24. — Roues Pelton modernes: Michele Lo Duren. 
Eleltrotecnica, 15 wars 1024, t. vi. p. 169-174, 4000 mots, 
; fig. — Le montage des aubes d'une turbine Pelton sur le 
disque de la roue mobile a toujours été le probléme qui a le 
plus préoccupé les constructeurs раг се fait que les valeurs 
énormes de Ja force centrifuge obligent à des systèmes de 
liaisons très robustes et par suite volumineux. Cette néces- 
sité se trouve encore aggrayte si l'on ne уері atteindre un 
nombre caractéristique élevé de lours, en abaissant pour 


cela, jusqu'aux plus petites valeurs, le rapport m — 4 du 


diamètre moyen de la roue au diamètre du jet d’eau sortant 
du distributeur. C'est pour remédier à ces inconvénients 
que la Maison < Franco Tosi di Legnano > a entrepris les 
études qui font l'objet de la présente note et qui portent sur 
un type spécial de roue Pelton dans lequel, tout en conser- : 
vant leur forme et leurs caractéristiques, les aubes sont 
venues de fonte avec le disque. On peut ainsi, comme le 
montre l'auteur, avoir une roue d’une seule pièce, avec 
allégement notable des masses soumises à l'arrachement, 
diminution du poids des aubes à égalité de dimensions, 
diminution du poids statique de la roue complete, etc... En 
particulier, il est possible de donner au rapport m des 
valeurs trés basses, sans se heurter aux inconvénients pré- 
sentés par les autres roues. — P. В. 


621.165.002. — La protection des roues de turbines à 
vapeur contre les vibrations axiales. $'* et 2° parties: 
Wilfred САмрвам. б. E. H., juinet juillet 1924, t. xxvii, p.352- 
360 et 459-484, 17 700 mots, 58 figures, 2 tabl. — Le but de 
cette étude est de présenter l'œuvre accomplie par les ale. 
liers de la General electric Cy, relativement aux vibrations 
des roues des turbiues, et de montrer comment sont calcu- 
lées et essayées ces roues en vue de les rendre exemptes de 


vibrations. — De nombreuses observations ont été recueil- 


lies sur les formes variables de vibrations et on essava 
d'établir cerlaines lois relatives aux vilesses critiques et à 
d'autres phénomènes accessoires. Des machines d'essais 
furent créées pour la vérificalion de ces lois et un pro- 
gramme ralionnel d'essais des nouvelles roues fut élaboré. 
Dans la première partie de l'article, l'auteur signale les 
dégâts qui provoquerent les recherches et rappelle les divers 
tàtonnements préliminaires; dans la seconde partie, il donne 
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un exposé d'ordre général de la nature et de la théorie des 
vibrations. Le texte est abondamment illustré de photogra- 
phies :fèlures diverses, détails de parties détériorées, appa- 
reils, elc.), d'oscillogramines et de croquis. — P. V. 


621.165. — Turbine à vapeur compound de 60000 kw 
de la General electric Company. Le Ginie ciril, 13 sep- 
tembre 1924. t. txxxv, p. 242, 150 mots. Résumé d'un 
arlicle publié dans Power, 22 juillet 19:4. — L'article ori- 
ginal donne la description d'une des trois turbines que la 
Commonwealth Edison Co fail installer dans son usine de 
Crawford Avenue Cette turbine comprend une turbine de 
17000 kw, alimentée par de la vapeur à la pression de 
37 kg:cin?*, el une turbine de 43 ооо kw, recevant la vapeur 
sortant de la première sous une pression de 7,5 kg : cm: et 
rechauffée à nouveau à 380°C; la pression au condenseur est 
de Зо g:cm?; la turbine à haute pression а io étages 
daubes; l'autre, 14 étages; les vitesses respectives sont de 
1800 et 1200 t: mn: leurs poids, de 89 el 323 t; leurs lon- 
gueurs totales, de 17,7 et 18,9 m. La premiere turbine com- 
mande deux générateurs électriques dont le plus petit, 
d'une puissance de 2000 kw, fournit l'énergie utilisée pour 
l'éclairage et l'alimentation des machines auxiliaires de 
l'installation. -- J. R. 


621.165. — Perfectionnements apportés récemment aux 
turbines à vapeur. Le Génie eil, 13 septembre 1924, 
t. Gute, p. 243, 150 mots, résumé d'un article de EH. 
Brows, publié dans Power, 17 juin 1924. — L'auteur expose 
les perfectionnements réalisés en divers pays par suite de 
l'augmentation de la pression et de la température de la 
vapeur. И signale, comme méritant une attention parlicu- 
lière, les turbines Brun, mises en service en Fchécoslova- 
quie par la société Erste Brun; ces turbines fonctionnent à 
des pressions de l'ordre de 55 à до kg:cm?, avec réchauf- 
fage de la vapeur. étages nombreux du type Rateau. et sou- 
veut plusieurs cylindres au lieu. d'un seul; les ailettes de 
ces turbines sont de tres pelite hauteur et les jeux sont par- 
üculierement réduits. — J. R. 


621 187.1. — L'alimentation en eau des chaudiéres par 
conduites fermées. GL IZ 5 juin 1924. t. xtv, p. 597-598, 
500 mots, 1 fig. — Les chaudières sont alimenlées par les 
eaux de condensalion auxquelles on ajoute un appoint des- 
Une à compenser les pertes. L'eau fraiche doit être filtrée et 
épurée, à moins qu'on puisse la distiller. Mais, dans ce 
cas, elle retient des gaz qui corrodent rapidement les appa- 
reils, d'où la nécessité d éviter tout contact avec l'air, c'est 
се que vient de réaliser la Maschinenfabrik Augsburg-Nürn- 
berg. Une pompe maintient vide d'air le réservoir d'alimen- 
lation et l'évaporateur qui lui est réuni par une tuyauterie. 
L'évaporateur est. constitué par un faisceau tubulaire par- 
couru par un courant d'eau et chauffé par l'échappement de 
la pompe alimentaire. Naturellement. il doit être désinerusté 
de temps en temps. La vapeur formée se rend au réservoir 
el s'y condense par mélange avec les eaux de condensation 
des turbines. Qnand il s'agit d'installations particulières, 
chauffage ou cuisson, nécessitant de forts appoints, il peut 
etre intéressant d'épurer l'eau par les procédés chimiques 
ordinaires et de l'amener dans un réservoir intermédiaire 
réuni à celui d'alimentation, par conséquent souinis à l'action 
de г pompe à air. Daus ce cas encore le dégazage est réalisé. 
"zb, F, 


621.487.5. — Dispositif Venturi pour écoulement pulsa: 
toire. Engineering, á janvier 1924, t. XEVH, р. 7-10, 3000 
mots, 12 fig. — Pour l'essai des chaudières, il importe de 
mesurer exactement la quantité d'eau vaporisée el le meilleur 
Procédé de mesure du volume de cette eau est celui utilisant 
le Venturi. Cependant, pour cette application partieuliere. 
cet appareil présente quelques inconvénients; si la рошре 
d'alimentation est du type à piston, l'écoulement de l'eau est 
pulsatoire el l'appareil donne des indications inexactes ; ainsi 
que le montre l'auteur dans une discussion analytique, l'er- 
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reur peut atteindre 12 pour тоо, Pour éviter cet inconvénient, 
l’auteur a réalisé un appareil de construction spéciale, légè- 
rement différente du Venturi ordinaire et d'un fonclionne- 
ment tout à fait satisfaisant l'erreur ne dépassant pas à pour 
100. Des photographies et des coupes de l'appareil en 
montrent la disposition et le mode de fonctionnement. — 


E. B. 


621.187.12. — L'action descolloides dans l'épuration de 
l'eau des chaudières. Le Génie civil, 6 septembre 1924, 
t. rv, p. 221, зоо mots. Analyse d'un article de Par- 
TRIDGE, publié dans Power, 8 juillet 1914. — Dans sonarlicle, 
l'auteur compare l'efficacité des deux principales méthodes 
de traitement de l'eau des chaudières : traitement extérieur 
diminuant ]a dureté de l'eau d'alimentation, et traitement 
par addition dans la chaudière d'un composé colloidal qui 
empêche l'incrustation en donnant des boues non adhérentes. 
La premiére présente l'inconvénient d'augmenter parfois la 
teneur en selsde l'eau. — J R. 


621.311.9. — Influence du régulateur de courant sur 
l'affaiblissement de l'intensité du courant de court-cir- 
cuit des turbogénérateurs ; Robert Рош. Е. T. Z., »4 juil- 
let 1924, t. xtv, p. 805-806, 1200 mots, 3 fig. — Le régula- 
teur de courant est un petit appareil combiné avec le 
résulateur de tension qui, lors d'un court-circuit, abaisse 
automaliqueinent la leusion de l'alternateur, et, par suite, 
limite la valeur de la surintensité. Le régulateur de tension 
seul risquerait, au contraire, de provoquer un relévement de 
l'excitation, ce qui irait à l'encontre du but cherché. Pour 
avoir une idée du mode d'action de ce dispositif, on s'est 
livré à une série d'expériences sur un alternateur de 
4 5оо kv-4, 3000 v à la vitesse de З ооо t: mn. Les courts- 
circuits furent réalisés sous ипе tension à vide de 2 500 v, 
ve qui nécessitait un courant d'excitation de 65,2 4. Dans ces 
conditions, Fintensilé de court-circuit permanent est de 
530 À. Le réglage choisi correspondait au maintien d'une 
intensité égale à la inoilié de cette derniére. Les résultats 
étaient enregistrés sous forme d'oscillogrammes. Qu'il y ait 
ou non régulateur de courant, lintensité du courant de 
court-circuit décroit d'abord de facon analogue dans les 
deux cas. Mais, dés la dixième période, soit au bout de 
0.2 з, lesamplitudes sont déjà différentes. L'uffaiblissement 
est dés lors de plus en plus marqué et se stabilise à 
50 pour ioo, valeur désirée aprés 2 s. Dans la pratique, 
il y aurait lieu de tabler sur une durée légèrement supé- 
rieure, les circonstances élaut un peu moins favorables «du 
fait qu'on opère en charge. Les constatations sont ana- 
logues pour le courant d'excitation. En ce qui concerne 
l'échaufiement, eu prenant 100 comme base de la chaleur 
produite au bout de 5 s, les chiffres comparatifs sont les 
suivants (courant continu et courant alleruatif) : 


Chaleur dégagée apres.. 0,5 I а 3 Á 5s 
Sans régulateur ....... 55 Dh 35 84 ga 100 
Avec régulaleur......... 54 61 00 бу Jo ya 


L'avantage du régulateur est manifeste. L'auteur a complété 
cette étude par quelques oscillogrammes relatifs à la reprise 
du service apres disparition du court-circuit. Le courant 
d'excitation baisse au moment de la coupure, puis remonte 
progressivement en quelques secondes à sa valcur de ré- 
gime tandis que la tension revient lentement à sa valeur 
normale. Le régulateur de courant limite la puissance à 
couper par les interrupleurs. Abstraction faite de la chute 
de tension, cette puissance se trouve réduite dans le méme 
rapport que l'intensité. Dans les conditions usuelles, on 
peut admettre une diminution de moitié. ` E. Е. 


621.312 4.017). — Normalisation des machines élec- 
triques et des transformateurs. E. и. M., 6 juillet 1924, 
t. xci, р. 421, Зоо mots. — Uu projet de normalisation est 
établi et proposé pour les machiues électriques et les trans- 
forinateurs. — В. Н. 
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621.312.00.12. — Emploi du produit scalaire de vecteurs 
dans l'établissement de diagrammes à lieux géométriques 
des machines électriques. X. GE, 13 septembre тоз, 
L хут. p. jit-ija, боо mots, 3 fig. Analyse d'un article de 
Wladimir КлкАРЕТОРЕ, publié dans J. A. /. K. E., novembre 
1935, t. хип, р. 1 181-1 183, 1 Воо mots, 5 fig. 


621.312 4 : 536.5 — Echauffement et distribution de la 
température dang les petites machines électriques: Ed ward 
Нгвнкв. J. /. Ё. E., juillet 1924, t ахи, р. 628-048. 7 ооо mots, 
21 fig., 12 tab. — Dans cet article, l'auteur étudie les divers 
facteurs pouvant influencer la forme des courbes d'échauffe- 
ment et de refroidissement des machines électriques. П cal- 
cule la conductibilité thermique des isolants en partant dela 
distribution des températures dans l'épaisseur des bobinages 
par la méthode dite « alternative » de Symons et Walker 
(J. AL E. E. vous, t. хуп, р. 634). Un paragraphe spécial 
est consacré à l'étude de l'influence de la ventilation sur 
l'élévation de température des bobinazes. Pour la mesure 
proprement dite de ces élévations de température, l'auteur 
utilise une méthode originale, dérivée du pont de Whent- 
stone, avec laquelle on peut faire les mesures sans arreter la 
machine et qui possède le grand avantage de donner des 
résultats, dont la précision n'est pas affectée pur des varia- 
tions accidentelles de tension. L'auteur appuie ses conclu- 
sions sur une série d'essais exécutés par lui sur neuf ma- 
chiues différentes. — G. В. 


621.312:538.134. — Note sur un procédé rapide de calcul 
dela réluctance des dentures à encochesouvertes:J. Kunt- 
ZIGER, Bulletin de l'Association des. Ingénieurs électriciens 
sortis de l'institut électrotechnique de Montefiore, octobre 1923, 
t. 1 (7* série), p. 325-329. боо molts, г fig. — Avec les 
méthodes habituellement utilisées pour la détermination des 
amperes-tours d'excitation nécessaires pour faire passer un 
[lux déterminé à travers une denture donne, il faut dis- 
poser d'un réseau de courbes donnant l'induction réelle en 
fonction de l'induction apparente pour les différentes valeurs 
du rapport des largeurs respectives d'une dent et d'une 
encoche. La méthode qui fait l'objet de celte note est une 
adaptation en móme temps qu'une simplification de la cons- 
truction décrite par L. Isambert dans la « Lumière élec- 
trique » du 28 février 1911, t. xin (Goes série), p. 64. Elle 
n'exige pas l'emploi d'un réseau de courbes. Donnant à la 
fois la valeur de l'induction réelle et celle du nombre d'am- 
peres-tourg par centimètre, qui lui correspond, elle dispense 
ү raur de la consultation dun autre graphique. — 

AP M 


621.355. — Sur latension « finale » des accumulateurs; 
Sakae Mano. J. d. K. f. of Japan, mars 1924, n? 28, p. 250- 
2^4, — La tension < finale » ou tension à fin de charge des 
accumulateurs est importante dans certains cas d'applica- 
Поп; l'auteur a fait une série de recherches sur ce sujet et 
il montre la cause principale dont dépeud cette tension. H 
arrive à la conclusion suivante : la tension < finale > dé- 
Ke uniquement du mécanisme de la plaque négative. -— 


621.3414 .9. — Amélioration del'exploitation des usines gé- 
nératrices par l'emploi deréactances-limiteurs d'intensité 
sur les feeders de distribution ; David К. Biake. G. E. Ir, 
Juin 1924, t. xxvii, р. 361-369, З 500 mots. 17 fig. — Jusqu'à 
present, les réactances de linmitalion d'intensité furent sur- 
tout exclusivement employées à l'interieur de l'usine 
(sur les barres omnibus», dans le but de limiter l'afflux de 
Couraut d'une section du tableau à une autre. De telles réac- 
lances, placées dans les feeders de transmission limiteront 
le débit d'alimentation d'un défaut ; ce faisant, on aura l'a- 
vantage d'une moindre chute de tension aux barres omuibus 
et sur les feeders sains. Ceci est surtout précieux en cas de 
court-circuit. Un autre avantage de In limitation du eourani 
de court-circuit est d'éviter l'échauffement ou les efforts 
electromagnétiques sur les barres, les seclionneurs, les 


Irausformateurs d'intensité et les disjoncteurs. L'auteur 
envisage les modalités d'applications de telles réactances et 
donne la description de quelques formes constructives de 
ces appareils. — P. V. | 


621.311.9. — Avertisseur automatique de température 

our transformateurs et interrupteurs dans l'huile ; 
Л. Be. 24 avril 1924, t. xxu, p. 69. зоо mots, 2 fig. — 
L'appareil averlisseur Sebóppe se compose d'une languette 
mélallique fixée à ses deux extrémités sur un support et 
porlant en son milieu un contact qui, lorsque la languette 
'incurve par suite de la dilatation, vient toucher la pointe 
d'une vis el ferme ainsi le circuit d'une lampe ou d'une son- 
nerie ou,au besoin, déclenche automatiquement les appareils 
à protéger. On règle la distance des deux contacts suivant la 
valeur de la température à ne pas dépasser ; à cet effet la 
tele dela vis porte uu index se déplacant devant une échelle 
el qu'on amène sur la graduation désirée — E. F. 


621.314.1. — Théorie du transformateur de capacité; 
G. Poser. KT Z., 10 juillet 1924, Le, р. 750. goo mots, 
4 fiv. — Le développement actuel dela technique de la haute 
tension fait ressortir une lacune dans le construction des 
machines d'induclion : quand il s'agit de hautes tensions, 
on ne peut construire sur ce principe que des machines d'un 
prix très élevé, présentant un très faible facteur d'utilisa- 
tion. Pour les petites puissances. les machines de capacité 
présentent l'avantage que la majeure partie des maté- 
riaux isolants employés participent à la transformation 
électrique d'énergie, tandis que, dans les machines d'induc- 
tion, ils jouent un ròle purement negatif. П est possible, par- 
ticulièrement pour le transformateur de capacité, d'établir 
des schémas intéressants avec des caractérisliques réali- 
sables, Раг une utilisation appropriée du diélertrique, corres- 
pondant aux exigences magnétiques et mécaniques, il est 
possible de réaliser certains 1урез d'appareils répondant à 
une construction économique el présentant toutes les garan- 
lies de sécurité de fonctionnement. — Е. В. | 


621.314. — Transformateur d'intensité portatif pour 
courants monophasés. K. 7. Z., то juillet 1924, t. тшу, 
p. 7523-255, 150 mots, í fig. — Cet appareil, admis par l'au- 
torité compétente à la mise en service en Allemagne, est 
construit pour les tensions inférieures à 15 ооо v, зор: 8 et 
les intensités primaires de 5 à 120 л; le secondaire (inten- 
silé, 5 4) doit être fermé sur une résistance maximum de 
0,6 ohm. Un couplage au primaire permet d'uliliser l'appa- 
reil sous trois tensions dans les rapports : 1, a et 4. Les 
extrémités de l'enroulement secondaire sont reliées à deux 
bornes qu'on peut court-circuiter раг la manœuvre d'une 
petite clé. Les enroulements noyés dans une masse isolante 
sont renfermés dans une boite cylindrique en tôle suscep- 
tible d'être plombée et dominée par un isolateur de 125 mm 


de hauteur libre. — F. B. 


621.314. — Sur la probabilité de faire fonctionner и 
éléments monophasés par groupes de trois éléments 
formant transformateurs triphasés ; A. Асис. /. G. E., 
ajaoût 1924, L. хуг, р. 299-300, 500 mols. — On sait que les 
transmissions d'énergie à lonzue distance par courants tri- 
pliasés s'effectuent en installant des transforinateurg éléva- 
leurs au départ et abaisseursà l'arrivée et еп groupant trois 
éléments monnphasés de manière à obtenir un transforma- 
teur proprement dit. П en résulte qu'on possede en général 
un nombre entier de groupes. plus, dans certains cas, un ou 
deux éléments de rechange ; on peut dés lors se demander 
quelle est la. valeur économique de ces éléments, d'apres la 
probabilité de la durée de leur fonctionnement respectif. Ce 
problème s'est posé effectivement au poste de transforma- 
tion de Beaumont-Monteux. où lon possede dix éléments 
monophasés permettant le fonctionnement de trois groupes 
de trois élémeuts еі où Гоп voulait évaluer l'utilité de l'ac- 
quisition de deux nouveaux elements, alin de pouvoir réa- 
liser quatre groupes de trois éléments. Dans cetle note, l'au- 
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leur а traité, par le calcul des probabilités et sous sa forme 
la plus générale, le problème théorique soulevé par cette 
question. 


621.314. — Transformateurs pour réseaux à haute 
tension. J. А. I.E. E., mai 1924, t. XL, p. 423, 1 500 mots. 
~ Cet article est le compte rendu d'une discussion, à la réu- 
nion de Del Monte du 4 octobre 1923, d'un mémoire de 
M. Lopes, publié dans le numéro de décembre 19»? de 
J. ALEE et analysé dans la X. G. E.,'du 28 juin 1924, 
t. xv, p. 276 D. — Parmi les observations présentées, nous 
signalerons les suivantes: 10 il ne semble pas que les trans- 
formaleurs en question soient pourvus. comme l'a dit l'au- 
leur, d'une isolation « à gradins » ; à l'exception de la spire 
terminale, l'isolation entre spires parait ètre uniforme daus 
tout le bobinage ; on ne voit pas non plus qu'il y ait d'isola- 
lion à gradins entre les bobines à haute tension et les 
noyaux ; 2° il est doutcux que les ingénieurs soient tous 
d'avis que les réseaux à 220000 v doivent avoir leur point 
neutre mis directement à la terre : à mesure qu'un réseau se 
développe, il peut ètre nécessaire d'employer des bobines de 
Petersen, ou une résistance intercalée entre neutre et terre 
dans les réseaux à 120000 v et aussi dans les réseaux à ten- 
мор différente, quoique sur la cote du Pacifique on ait l'ha- 
bitude depuis longtemps de mettre le neutre directement à 
la lerre. — Réponses de l'auteur à ces observations : 19 il est 
exact que, daus les transformateurs en question, l'isolation 
entre spires est uniforme dans tout le corps de l'enroule- 
ment, sauf le renforcement pour la spire terminale, mais il 
у а une isolation en gradins entre les bobincs et le sol, саг 
C'est le potentiel entre bobines et fer qui varie depuis zéro, 
à l'extrémité relive au sol, jusqu'au maximum à l'extré- 
mité reliée à Ja ligne. C'est en vue de l'économie qu'on 
pratique cette isolation en gradins; il n'y a pas de raison 
d'isoler pour la pleine tension l'extrémité mise directe- 
inent à Ja terre ; a” les seuls réseaux exploités actuellement 
, 220000 V Ont leur point neutre mis directement à la terre 
l'auteur n'a pas encore entendu d'exploitant proposer une 
pratique différente, — P. L. 


621.314. — Fonctionnement des autotransformateurs à 
enroulement tertiairo en cas de court-circuit. JLA. LEE., 
Ша! 1924, t. хип, p. 450 452, 3 800 mots. — Cel article est le 
compte rendu d'une discussion, à la réunion de Del Monte 
du 4 octobre 1925, d'un mémoire de ММ. Must, Moon et 

"ris, publié dans le numéro de décembre 1925 de 
JALE E et analysé dans la /? GE, du 23 aoùt 193 f, 
t. Ivi, lp. 69 D. — Parmi les observalions présentées, nous 
Signalerons les suivantes : i9 la pratique se répand, quand 
on veut transformer l'énergie entre trois cireuils, d'em- 
ployer dea transformateurs à trois enroulements. et cela 
Pour deux raisons : l'une, basée sur l'économie à Ја fois de 
premier établissement et d'exploitation ; l'autre, dans le but 
d'obtenir des améliorations particulières dans les caracté- 
ristiques de fonctionnement, La plupart de ces trausforma- 
leurs sont montés en cloile-éloile-triangle, le triangle ter- 
Паіге ayant une puissance nominale hien inférieure à celle 
“es deux enroulements principaux. Dans ces cas, le dimen- 
` Onnement de l'enroulement tertiaire ne doit pas se déter- 
Mincr d'après Ja charge qu'il doit fournir, mais plutot par 
d'autres Caractéristiques telles que le courant de court- 
CTCUIT ; ао dans les transformateurs à trois enroulements, 
e Courant qui passe dans un enroulement n'est раз équi- 
valenl à un courant dans l'un des deux autres, ni en phase 
avec lui et, pour cette raison, les résistances et les réaetances 
пе peuvent pas être aussi simplement exprimées que dans 
un transformateur ordinaire. H faut considérer que chaque 
enroulement possède une réaclance qui lui est aussi parti- 
culiére que sa résistance et, après avoir déterminé les 
LAUDE respectives des impédances primaire, secondaire el 
erliaire, on peut calculer la chute de tension intérieure 
pour chacune d'elles en emplovaut la formule ordinaire de 
3 régulation et on peut aussi facilement déterminer la 


ivision du courant pour toute condilion de charge ou de 
court-circuit. — p. L. 
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621.314. — Contribution au calcul de la dispersion dans 
les transformateurs: Rudolf Kcurex. E. T. Z., 29 mars 
1g2í. t. XLV, p. 273 271, 1 Ñoo mots, à fig. -— L'auteur 
essaye de prédétermiuer Ја dispersion dans les enroulements 
de transformateurs pour le сах où elle est la plus impor- 
lante, c'est-à-dire lorsqu'un. certain intervalle sépare les 
bobines. If utilise la. formule générale admise par Arnold, 
happ et Vidmar qu'il corrige pour tenir compte de la dispo- 
sition des bobines. — B. II. 


621.315.4. — Courants de défaut et courants à la terre 
dans un réseau triphasé : influence du transformateur 
récepteur; A. Man AG E., 9 et 16 août 192, t. xvi, 
р. 227-235 el 259-262, 6 Воо mots, 4 fig. — Dons un réseau 
dont le neutre est réuni au sol, à la fois à la station généra- 
trice A et à une station réceptrice B, lorsqu'il n'y a qu'une 
seule source d'énergie et qu'une seule ligne entre les deux 
postes inis à la terre, la distribution des courants allant au 
sol, en cas de contact елшіге un point d'une ligue et la terre, 
varie avec la nalure el le mode de connexion des transfor- 
mateurs. Si le tran-formalteur de la station réceptrice dont le 
neutre primaire esl réuni au sol est à flux libres avec secon- 
daire en étoile, les courants débités par се transformateur à la 
terre, à travers le défaut et à lravers la liaison du neutre, 
sont insignifiants; mais, si ce transformateur à flux libres 
а Son secondaire en triangle, ou s'il s'agit d'un transforma- 
teur à flux en éloile, ces mêmes courants sont très impor- 
lant. Si Je neutre n'est mis à la terre qu'à la station généra- 
trice, le courant de retour sur un défaut à la terre est insi- 
guifiant, environ le tiers du courant magucetisant normal du 
transformateur, quelle que soit la nature de cet appareil. 
L'auteur donne ипе étude rapide de celle distribution des 


courants de terre. 


621.314.5.031.7. — Chute de tension et intensité du 
courant minimum du redresseur à argon; HELLAMUTH 
E. T. Z. y juin 1924. l. xtv. p. 579-581, 1 доо mots, 3 fig. 
 Lamalgame utilisé dans le redresseur à argon est à base 
de potassium et de sodium. H n'attaque pas le verre des 
parois, tandis que. comparativement au redresseur à vapeur 
de mercure, il abaisse l'intensité limite nécessaire au main- 
tien du fonctionnement de l'appareil. Le redresseur à argon 
se présente sous la forme d'une euve pourvue d'une cathode, 
de porte-anodes et d'une anode d allumage. La tension 
d'amorçage est d'environ joo v et l'intensité 5o ma. Des 
graphiques donnent la chule de tension eu fonction de 
l'intensité en marche normale. TI est intéressant d observer 
ce qui se passe aux environs de l'intensité critique. En ali- 
mentant le redresseur avec du courant continu, celle inten- 
sité serait très faible. Elle se relève dans les conditions pra- 
liques, ce qui n'a rien d'étonnant, car il faut tenir compte 
de l'introduction de la bobine de self-induction dans le cir- 
cuit redressé. Néanmoins. elle reste bien inférieure à ce 
qu'elle serait dans un redresseur а vapeur de mereure de 
méme puissance. Cet avantaze joint à ceux que présente 
l'appareil vis à-vis de l'échauflement et des surtensions 
marque un progrès sensible dans la question du redresse- 
ment. — E. F. 


621.3165. — Nomogramme pour la détermination de la 
puissance réactive et de la capacité necessaire pour amé- 
liorer le facteur de puissance; J. lla. /f. G. f.., 9 aont 
1924, L. Xvi, р. 235-237, t ooo mots, » fig. — La question de 
l'amélioration du facleur de puissance avant été traitée de 
nombreuses fois, il est donné simplement, dans la présente 
note, un nomozramme permellant de résoudre les équations 


fondamentales de ce probléme. 


621.316. — Le facteur de puissance dans les réseaux à 


courant triphasé et les moyens de l'améliorer. /f. G. F., 
Зо août 1924, t. xvi, р. 362, боо mols. Analyse d'un article 


de Karl Bacpiscu, publié dans Eu M.. 11 mai 1924, 1 su 
p. 259-2395. 5 ovo mots, 16 fig. 
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621.315. — Considérations économiques sur le réglage 
du facteur de puissance des longues lignes à baute ten- 
sion. J. A.I. E. E., mal 1924, t. хии, р. 449-450, т ooo mots. 
— Cet article est le compte rendu d'une discussion, à la 
réunion de Del Monte du 4 octobre 1933. d'un mémoire de 
M. Jo-lin. publié dans le numéro de décembre 143 de 
«J.A I, E. E. » et résumé dans la « R. G. E. » du 23 août 
1924. L xvi, p. 70 D. — Parmi les observations présentées, 
nous signalerons les suivantes : 1° Si l'on considere une 
ligne de 506 milles (805 km) de longueur et qu'on lui applique 
au départ une tension de тто kv, on aura. à l'arrivée, une 
tension de 220 kv environ ; c'est le courant de capacité, pas- 
sant par les 5oo milles de réaciance de la ligue, qui cause 
cette élévation de tension. Mais. si l'on installe des compen- 
saleurs synchroues au. bout récepteur de Ia ligne el en un 
ou deux aulres points. on peut, selon les variations de la 
charge, faire varier le courant réactif, déphasé en avance 
ou en retard, fourni par ces condensateurs, de sorte que le 
courant de capacité d'une section donpte de la ligne ne cir- 
cule plus dans la ligne entière, mais dans les condensateurs 
reliés à cette section ; 2° lorsque. sur une ligne sans compen- 
sateurs synchrones, il se produit une élévation de teusion, 
elle tend elle-méme à en produire une nouvelle (le courant 
de capacité accru surexcitant les alternateursi. et naturelle- 
ment l'iustabilité s'ensuit ; tandis que, s'il y a des compensa- 
teurs, ils réagissent et tendent А раа: а tension, d'où la 
stabilité. L'installation des compeusateurs synclirones n'aug- 
mente pas notablement le cont de la transmission et elle la 
rend sùre et permet d'étendre la ligne aussi loin que l'intéret 
économique le demande. Les compeusateurs permettent aussi 
d'augmenter la capacité de transmission, ce qui abaisse le 
prix de revient du kilowett transmis. - P. L. 


621.316. — Choix de l équipement pour le relèvement 
du faeteur de puissance; M.-A. llvor.. Klectrical World, 
8 mars 19) 4, t. xxxii, р. 172-174. 2 800 mots, 4 fig. — On 
sait que Гоп peut améliorer le facteur de puissauce d'un 
réseau en y installant deg condensateurs stuliques ou des 
compensateurs de phase. L'auteur etablit une comparaison 
entre ces deux appareils. on se plagant au point de vue du 
prix, du poids, de l'encombrement et de la conduite: il pro- 
pose en méme temps quelques solutions graphiques du pro- 
blème et termine en faisant des reserves quant au dispositif 
à préférer, parce que ce choix est toujours une question 
d'espéce, — C. F. 


621.316. — Sur la détermination du facteur de puis- 
sance dans les circuits triphasés déséquilibrés; Basilio 
Focaccia. Communication à la section de Naples. Klellro- 
tecnica, 5 mai 1974, t. xi, р. 297-295, 2800 mots. 3 fig. — 
L'auteur admet, pour simplifier, que la forme de la tension 
et du courant relatifs au système des circuits considérés, 
est sinusoidale et que le déséquilibre des courants ne pro- 
duit pas de déséquilibre appréciable sur les tensions com- 
posées; les tensions de phase étant supposées, d'autre part, à 
1209 les unes des autres. Partaut de cette hypothèse, l'au- 
teur détermine analytiquement les déphisages ej, @s 21 
existant respectivement entre les courants et les tensions 
de phase, connaissant la puissance W, + M^ d'un circuit: 
les intensités Í et /; de deux courants de phase et la ten- 
Sion composée V. Les résultats obtenus peuvent èlre véri- 
liés par l'expérience, c'est-à-dire que l'on peul montrer la 
concordance obtenue en employant simultanément, pour la 
mesure des trois facteurs de puissance, la méthode proposée 
el la méthode ordinaire. En d'autres termes. on obtient 
sensiblement les mêmes résultats sur un circuit triphasé, en 
utilisant, d'une ‘рагі, deux wattmètres. deux ampèremètres 
et un voltmètre et, d'autre part. trois Wallimètres, trois 
ampéremetres et un vollinétre, — P. В. 


621.316. — Le déphasage et les moyens d'améliorer le 
facteur de puissance. /?ulletin lechniquede la Suisse гот inde, 
10 Ша! 1924, p. 122-127, 2000 mots, 12 fig. — Apres un rappel 
sommaire des inconvénients que présente le déphasage du 
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courant par les appareils d'utilisation, l'auteur fait un 
examen critique des moyens préconisés pour le diminuer. 
— Lorsqu'il s'agit de transformateurs. il convient de choisir 
leur puissance de telle sorte qu'ils fonctionnent le plus pres 
possible de la pleine charge. le courant réactif n'étant guere 
moindre à faible chargo qu'à charge normale; dans le cas de 
transformeleurs de faiblo puissance, ЇЇ est recommandable 
de dt dc le Lype à noyau à tôles aboutées par celui à 
noyau à tôles iwbriquées : pour une puissance de зо kv-a 
at un facteur de puissance de 0,80 à pleine charge, le fac- 
tenr de puissance à demi-charge est eneore de o,74 pour ce 
dernier (уре, alors qu'il n'est plus que de 0,66 pour le pre- 
mier. — Lorsqu'il s'agit de moteurs asynchrones, il faut 
également éviter de les prendre plus pulssants qu'il n'est 
nécessaire; le moteur à cage d'écureuil donne un meilleur 
lacteur de puissance que le moteur à bagues el, pour cette 
ruison, devrait tre utilisé plus qu'il ne l'est pour des puis- 
sances déjà assez grandes. Les procédés employés pour amé- 
liorar le facteur de puissance des petits moteurs asyn- 
chrones de faible puissance présentent certains inconvé- 
nients : la synchronisation de ces moteurs au moyen de 
courant continu fourui par une excitatrice logée daus le 
moteur ne permet pas une assez large limite de surcharge 
sans décrochage du moteur; les moteurs°compensés par 
l'adjonction d'un condensateur statique donnent facilement 
lieu à des phénomènrs de résonance et. pour éviter ceux-ci, 
il faut prévoir des dispositifs amortisseurs; les moteurs à 
compeusateur de phase logés dans le moteur ont, sur les 
moteurs asvnehrones synchronisés, l'avantage de garder 
leur caractère asynchrone et de ne pas décrocher trop facile- 
ment en surcharge. mais ils ont l'inconvénient de ne pou- 
voir compenser le déphasage que si la charge est supérieure 
au cinquleme de la charge normale : les moteurs com nsés 
suivant le principe de Hevland, que construit la Sociélé 
anonyme Brown, Boveri et C'*, paraissent préférables à l'au- 
leur. parce qu'ils conservent le caractère asynchrone et que 
leur déphasage peut être entierement compensé, mème dans 
la marche à vide. Mais ces divers moteurs sont d'un prix 
élevé. ils nécessitent des réparations fréquentes, enfin et 
surtout ils ont, à toute charge, un rendement inférieur à 
celui d'un moteur asynchrone ordinaire d'égale puissance. 
— Les moteurs synchrones sont de beaucoup préférables 
lorsque la puissauce motrice ulilisée esl assez élevée; leur 
emploi, pour relever le facteur de puissanoe de l'ensemble 
d'une installation en les faisant fonctionner à vide ou à 
faible charge avec une excitation appropriée, est à recom- 
mander dans beaucoup de cas; toutefois, comme le fait 
remarquer l'auteur. c'est là une question d'espéce dont la 
solution demande l'étude de chaque cas particulier. — J. R. 


621.316.00.46. — Relations entre le courant et la ten- 
sion, dans les réseaux triphasés troublés, dans l'état 
stable de court-circuit, kogrzorv. É. Т. Z., 10 juillet 1924, 
L. XLV, p. 740-742, 1700 Mots, 19 lig. — L'auteur prend un 
exemple pour exposer une méthode de calcul de détermina- 
tion du courant et de la tension aux différents points d'un 
réseau triphasé troublé au moment d'un court-circuit per- 
manent, ce qui n'avait été déterminé jusqu'ici qu'expéri- 
mentalement. Ge travail a été établi antérieurement à la 
publication du projet du Verband deutscher Elektrotech- 
niker relatif au calcul des grandeurs de court-circuit. Dans 
les саз analogues, on pourra se servir ulilement des for- 
mules données pour 1а détermination des réaclances du 
géucrateur et du transformateur bien qu'elles conduisent 
aux mémes résultats pratiques que les formules données 


par Petersen. — F. B. 


621.316.00.42. — Modification aux prescriptions pour la 
sécurité des installations électriques à fort courant. 
E. u. M., 6juillet 1924, t. хоп, p. 433-434, 400 mots. — L'ar- 
ticle contient : 1° la vingtième annexe concernant une modi- 
fication et un complément du paragraphe 87 des prescrip- 


tions édictées par le Regulativkomitec se rapportant aux 


installations intérieures; 2° la vingt et unième annexe indi- 
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quant une modification des dispositions adoptées pour les 
lraversées de routes; 3° Ја normalisation des intensités de 
courant (compleurs exelus) : les inlensités normalisées 
sont : 2, 4, 6, то, 25, 60, 100, 200 35°, боо, 1 000, 2000. 
3000, 4000, 6000 А; 4° la normalisation des écrous et des 


contacts à vis pour les courants compris entre то et 1500 À. 
— B. Н. 


621.311.74.00.46. — Curieux incident de service dú à un 
interrupteur à huile: HEINICRE. E. T. Z.. iet mai 1602 jt. шу, 
р. 141-442, доо mots. — L'auteur relate un curieux inci- 
dent de service survenu sur les barres à 6 ооо у de l'usine 
de Trattendorf. Peu aprés une manœuvre de couplage sur 
ces barres, l'indicateur de surtension du point neutre fonc- 
lionna et, au bout d'une fraction de minute, un interrupteur 
de couplage dans l'huile tripolaire, 20 o A. fit explosion, dé- 
lerminant l'ouverture des disjoucteurs des génératrices. Les 
dommages furent légers, саг les gaz ne s enflammerent pas, 
Les causes de cet incident sont les suivantes. L'aimant de 
man«vuvre de l'interrupteur était arrivé à fin de course sans 
fermer les contacts principaux. Les barres ве trouvèrent 
ainsi couplées par les résistances de protection de ›8 ohms 
par phase qui servent à l'établissement du courant de syn- 
chronisation. Ces résistances ne коп! pas calculées pour 
rester longtemps en circuit ; aussi elles chaufferent et brù- 
l^rent en décomposant l'huile. Un arc з amorça, qui ne vou- 
lut pas s'éteiudre. Les gaz qui se dégagèrent auginenterent 
la pression dans le bac el le tube de dégazement de 7o mm de 
diamètre ne suffit pas à la limiter, car il se terminait par un 
pol et une tubulure de зо mm. — De cet incident il faut re- 
lirer les enseignements suivants. Les tnbes de dégagement 
doivent être libres et largement dimensionnés. 11 faut étu- 
dier une nouvelle disposition des résistances de protection 
qui ne permette pas à un аге de devenir permanent. П con- 
Vient d'installer sur les contacts un dispositif contrôlant 
leur position. — B. H. 


DI 32013 — Etude d'appareillage pour la protection de 
réseaux à courant alternatif; A.-S. Friz-Genarn. J. f. E. FE. 
Juillet 1924, t. ахи, p. 501-027, 48ooo mots, 49 fig. -- 
Aprèsavoir exposé, dans une courte introduction, les consi- 
dérations générales auxquelles doit satisfaire tout système 
de Protection, l'auteur décrit en détail les systèmes diffé- 
rentiels auto-équilibrés et montre comment, par l'adjonction 
d'un transformateur statique de forme spéciale, on peut réa- 
liser l'auto-équilibrage en iulilisant que des relais de cons- 
truotion Simple et robuste. Les systèmes de protection dé- 
crits par l'auteur ont été soumis à des essais systématiques 
par la British Thomson-Houston C’ et Ja plupart d'entre eux 
ont été industriellement réalisés. Cette élude est suivie de 
nombreuses diseussions faites à Londres, à Newcastle. à 
Leeds, à Manchester, à Edimbourg et à Birmingham. — G.B. 


621.311.74.00.4. — Interrupteurs automatiques dansl'huile 

Onstruction. choix. emploi) : O. L'EPLATTENIER, Résumé 
е deux conférences faites à la Section de Turin le 
Ji mars ei le 16 avril 1935. FElellrotecuica, 5 avril 1924. L. xi, 
P. 222-229, 6 000 mots. 11 fig. — L'auteur pose en principe 
qu un Interrupteur dans l'huile doit satisfaire aux trois con- 
ditions suivantes : до les parties conduetrices du courant 
Olvent pouvoir Supporter, sans échauffement nuisible, le 
Passage continu du courant maximum normal ; 2? les par- 
Пев sous tension doivent etre isolées, par rapport aux parties 
environnantes. pour la tension normale d'exercice mullipliée 
par le coefficient de sécurité nécessaire : 1o l'interrupteur 
doit Pouvoir absorber l'énergie transformée en Chaleur par 
e phénomène de l'interruption, dans des cas extraordinaires, 
Sans échauffement nuisible, délérioration ou effet explosif, 
m me pour plusieurs interruptions successives La première 
Condition ne présente pas de particularités spéciales. La 
deuxième se rapporte à l'isolement de l'appareil. Elle fait 
objet, dans le présent article, et en ce qui concerne les très 
aules tensions, d'un chapitre spécial. Ces deux premières 
conditions sont accessibles au calcul, mais la troisième dé- 
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pend de lois qui ne sont Pas encore parfaitement connucs. 
L'auteur étudie, à ce sujel. au point de vue thermodyna- 
inique. les phénomènes qui se produisent lors de l'ouver- 
ture. П indique également une méthode de calcul pour 
déterminer la capacité de rupture, c'est-à-dire la puissance 
quun interrupteur peut couper, en toute sécurité, sans 
dommage ni pour l'appareil ni pour le circuit. 11 étudie 
enfin l'influence de la Construction sur le phénomène de 
rupture : nature et forme des Contacts, nombre de ruptures, 
vitesse de rupture. — p. p. 


621.311.7. — Interrupteurs à haute tension, isolateurs 
de sortie, parafoudres. Renseignements d'expérience re 
cueillis au sujet de ces appareils dans l'exploitation des 
lignes aux tensions de 60, 450 et 220 kv de la Southern 
California Edison C R. G. E. g aoùt 1921, t. xvi, p. 250, 
Coo mols. Analyse d'un article de Harold MicuzENER, publié 
dans J. 4. / K. E., décembre 1923, t. тїп, p. 1251, 
3: oo mots, 3 fig. 


621.311.74. — Chambres d'explosion pour interrupteurs 
à hule: Charles С. GARRARD Electrician, оо juin 19»4, 
t. zm, p. 766-7607, 220» mots, 4 fig. — L'adjonction de 
chambres d'explosion aux interrupteurs à huile a pour but 
d'augmenter leur pouvoir de coupure. Le principe de leur 
fonctionnement est le suivant : au moment de la coupure 
du courant, une forle pression prend naissance à l'intérieur 
de la chambre et repousse violemment le contact mobile ; 
celte méme pression projette l'huile sur l'arc et l'éleint. La 
pratique n'a pas encore sanctionné l'usage des chambres 
dexplosion el, au point de vue théorique, leur emploi 
prete à de fortes critiques. Une trop grande vitesse de rup- 
Iure peut avoir pour résultat d'étendre l'arc et d'augmenter 
l'énergie qu'il dégage; mème si la chambre d explosion est 
suffisamment robuste pour Supporter les fortes pressions 
qui prennent naissance, elle u'obvie nullement au danger 
ueaucoup plus grave encore d'explosions secondaires, dues 
à la combustion des gaz dégngés par l'are et rassemblés dans 
le haut du bac de l'interrupteur. L'auteur donne un calcul 
rapide de l'énergie dégagée раг cette explosion secondaire et 
montre qu'elle est de 5o pour roo supérieure à l'énergie dé- 
gagce par lare proprement dit. Si, d'autre part, on remarque 
que les gaz peuvent s'accumuler dans le cas de plusieurs 
coupures successives. on concoit le danger qu'il v aurait 
d'affaiblir les parois de la cuve, sous prétexte que l inter- 
rupteur comporle une chambre d explosion. L'emploi de 
cl'ambres d'explosion semble encore moins juslifié pour des 
interrupteurs dont le bac peut, à lui seul. supporter toute 
la pression: la chambre d'explosion devient alors superflue 
el méme, quelquefois. dangereuse. Malgré la rigueur des 
objections qu'il élève contre l'usaze des chambres d'explo- 
sion, l'auteur se défend de condamner définitivement leur 
emploi : plusieurs années d'essais industriels lui semblent 
encore nécessaires pour la mise au point complète de la 


question. — G. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335.00.46. — Les vibrations des locomotives éiec- 
triques à commande par bielles ; Alfred WINKLER. E. u. M., 
29 et 27 avril 1924. p. 241-248 el 201-205, 10000 mots, 
- fiz. — pins un système idéal de transmission de mouve- 
ment par bielles d'uccouplement. les biclles GE 
élastiques, les arbres et les manivelles sont supposés parfai- 
tement rigides; la inani velle conductrice travaille aver ni 
nngle davance constant. En pratique, il n'en est pas ainsi. 
ll faut compter avec les inexactitudes de longueur. des 
hielles et manivelles, les erreurs de calage, les fautes d'équi- 
librage des parties tournantes, l'élasticité des arbres et 
mauivelles et les jeux aux points d articulation. De là une 
cause de trouble qui se traduit par la naissance de vibra- 
tions harmoniques. pseudo et quasiharmoniques. ор, 
tibles,par suite de la гезопапсе, de créer des incon\ mo S 
sérieux. Nous ne pouvons suivre l'auteur dans ses calculs, 
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nous nous contentons d'indiquer les conclusions d'ordre 
pralique. L'expérience a montré qu'on a intérèt à interposer 
entre le rotor et les bielles conductrices un accouplement à 
ressorts. D'une facon générale, si A^, (K varie de 0,7 à 1) 
représente Іа fréquence des vibrations, les vitesses critiques. 
€n lours par seconde, sout données par 


š | Ae 
v = Kuea - K ne - As, 
A 4 


La fréquence a elle-même pour valeur 


-— 


! r° 


ys == 
эл m` 


où c est le degré d'élasticité (Starrheitsgrad), c'est-à-dire 
l'effort transmis par la bielle rapporté au centimètre de 
variations de longueur et exprimé en kilogrammes par cen- 
timètre et m la masse réduite de l'armature (poids ` accélera- 
lion due à la pesanteur), exprimée en kilogrammes par centi- 
mètre par seconde par seconde П sera du reste commode 
de délerininer v à l'aide d'un abaque. L'auteur termine par 
quelques applications de cette étude à des locomotives exis- 
tantes. - E. F. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315 6:666 31/43). — L'industrie de la porcelaine en 
Allemagne ` Heru. E TZ. 26 juin 4924. l. xtv, p. 658-684, 
г Коо nots. — Les débuts de cette industrie remontent aux 
environs de 1880 cet son développement а suivi celui de l'in- 
dustrie électrique La place qu'elle occupe aujourd'hui est 
devenue prépondérante, то à 12 ооо ouvriers élant occuprs 
pour ses besoins en p*?riode normale. Il existe environ 
8o usines qui fabriquent la porcelaine pour les usages élec 
trotechniques el qui sont situées en majeure partie en Saxe, 
Silesie, Bavière et Thnringe. Dans lesdébuts, les porcelaines 
électriques étaient destinées à la télégraphie et à la 
téléphonie seulement : les applications de la transmission 
d'énergie out exigé Іа fabrication de pièces beaucoup plus 
importantes destinées aux hautes el aux tres hautes ten- 
sions : les formes des pièces et leurs qualités ont ete l'objet 
de recherches scientifiques et les progres réalisés furent 
énormes el trés rapides, L'auteur cite les firmes principales 
qui se sont attachées à cette industrie de la porcelaine el il 
signale les divers groupements constitués entre les dilfé- 
rentes firmes. Un cartel pour le maintien des prix a été 
constitué en 1923 sous la dénomination « Vereinigten Hochs- 
pannungs-Isolatoren- Werke (6. m b. H. » qui n'est que 
la suite des « Vereinigten Porcellan-Isolatoren- Werke G. m. 
b. H. », fondées en 1410 : le nouveau groupement englobe 
un nombre de firmes beaucoup plus important que le pre- 
mier. En 1919 fut fondé, d'autre part, le Verband deutscher 
Elektrotechuischer Porcellanfabriken E. V. » auquel sont 
afíiliées la majeure partie desfirmes importantes: à ce теше 
groupement se sont raltachees, en 1921, les quatre usines de 
€ Slealit »à Nuremberg de sorte que l'activité de celle orga- 
nisation dépasse les limites de lu seule fabrication de la por- 
celaine électrique. Dans les derniers mois, la situation de 
l'industrie de la porcelaine électrotechnique a souflert énor- 
mément des difficultés finauciéres. Certains stocks impor- 
tants ont dà ètre liquidés à vil prix pour permeltre de con- 
tinuer l'exploitation des usines. D'ailleurs, la fabrication а 
été restreinte un peu partout et certaines usines ont dù 
cesser complétement le travail ou orienter leur activité vers 


une autre branche. — F. D. 
621.314:665.3.00.42.45). — Règles pour la fourniture et 


le contrôle des huiles pour transformateurs et appareils 
électriques du comité électrotechnique italien. /-/ettro- 
lecnica. 35 février 1924, L. ri. p. 131-155, 5 ооо mols, 5 fig. 
— Ces règles comprennent deux parties ` dans la premiere 


sont examinées successivement : les fonctions el les pro- 


T. XVI. — N* 22.— 224 D 


suivre pour l'offre et la demande. La deuxième partie donne 
les recommandations relalives à l'exploitation des appareils 
contenant de l'huile ; traitement des huiles avant la mise en 
service ; vérification pendant la marche. Les propriétés 
physiques et chimiques sont les suivantes : l'huile doit etre 
limpide et claire. exemple d'alcalis et d'acides inorganiques. 
Une légère acidité organique est tolérée si, exprimée en 
acide oléique. elle ne dépasse pas 0,25 pour тоо. La lolé- 
rance pour la teneur en soufre est la méme. L'huile doit 
ètre sèche et ne contenir ni asphalte, ni résine, ni impurelés 
en suspension. La viscosité de l'huile pour transformateurs 
ne doit pas dépasser 8' Engler à 20°C: 3.59 à 500 C et 1 5°. 
à 75°С; celle pour interrupteurs aura pour limite впре- 
rieure то" Engler à 20°C. La fluidité à basse température est 
déterminés d'après le temps nécessaire pour l'écoulement d'un 
volume fixé, soit 48 ào C et ra в à — 5°C pour les huiles de 
transformateurs ; 6 в à — 5°Cet i8 & à — ?0*C pour les 
huiles d'interrupteurs fonctionnant à l'air libre. Les tempé- 
ratures d'inflammation des vapeurs et des huiles ne doivent 
pas ètre inférieures respectivement à 1409 et à 150°C. Кіе: 
dite diélectrique: Іа tension de décharge mesurée ауес un 
appareil à élincelles, à sphères de то mm, à la distance de 
> mm, ne doit pus être inférieure à хо ооо v. moyenne de trois 
épreuves. Aucune de celles-ci ne devra donner moins de 
33 ooo v à 20° C environ. Pour vérifier la tendance à altérer 
les matières isolantes, des fils de coton seront plongés 
pendant Зоо heures dans l'huile à essayer, maintenue à 
rio" C, dans un vase en cuivre. Ils ne devront pas présenter 
ensuite une résistance à la traction, inférieure de бо pour 100 
à celle qu'ils avaient avant le traitement, étant imbibés 
d'huile. Cette prescription ne concerne pas l'huile destinée 
aux appareils dont les isolants sont revétus de laques inat- 
taquables par les acides que cette huile peut produire. — Р.В. 


621.315.62.00 23. — La solution du problëme du ciment 
dans la construction des isolateurs; Ernst Rosenruar. E 7. Z., 
го avril 1924, t. ху, р. 333-33 i, 1 ооо mots, 5 lig. — lla 
été reconnu que la mujorité des raplures d'isolateurs de por- 
celuine sont dues à la présencedu ciment dont le coefficient 
de dilatalion est presque le quadruple de celui de la porce- 
laine. On s'est donc efforcé d'y incorporer des substances 
susceptibles d'atlénuer cet inconvénient et l'on réussit à 
creer des !урев de ciment présentant une dilatation сошра- 
rable à celle de la porceluine. Malgré cela, les nouveaux iso- 
lateurs ne donnaient pas satisfaction. En règle générale, le 
liant se fissurait au bout d'une période de trois à quatre ans. 
Les recherches entreprises onl montré que la nature du phé- 
noméne est la suivante ` lors de l'assemblage, le ciment se 
retracte et conserve ce retrait pendant deux ou trois ans. A 
ce moment, il a pris son degré de dureté définitif et présente 
la тете compacité qu'un bloc de pierre Par contre il reste 
toujours en état d'absorber l'humidité de l'air el peut, de ce 
fait. acquérir un volume supérieur à son volume primitif, 
ce qui explique les accidents constatés. Il en est tout autre- 
теп! si l'on a soin d'incorporer au mélange primitif un 
pourcentage convenable de poix (procédé Bultemann). On 
abrège en oulre le temps de durcissement en maintenant 
l'isolaleur cimenté pendant une longue période à une tem- 
pérature de oo°. Le durcissement une fois obtenu, on élève 
la température, la poix fond, envahit les pores et les obtrue 
lors de son refroidissement. On réalise ainsi un liant à 
coefficient de dilatation semblable à celui de la porcelaine 
et non hygroscopique, qui ne gonfle pas et donne d'excellents 
résultats. On aurait pu craindre que l'addition de poix ne 
conduise à un affaiblissement de la résistance mécanique. И 
n'en est rien; cette résislance se trouve méme légérement 
augmentée. — E. F. 


COMBUSTIBLES 


6 233.47). — Les houilléres en Russie. Sciences et In- 
dustrie, avril 1924, t. viri, p. 35, 1 tab. 
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RËvUË GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ «вна T. XVI — N° 23. — 225 D 


EE ——— PONDERA ERE, 


__ DOCUMENTATION ` 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.261. — Оле méthode perfectionnée pour la déter- 
mination de la constante diélectrique des gaz; C.-T. Zaux. 
Phys. Iter., juin 1924. 0. xxr, p. 286, зоо mots, — Deux 
générateurs produisent dans un détecteur-amplificateur une 
nole hétérodvne qui est réglée par l'observation. des batte- 
ments avec un diapason. L'un des générateurs est five: 
l'autrecontient deux capacilés, C et A en série. C est la capacité 
du condensateur à gaz; A est celle d'un grand condensateur 
comporlant une petite partie variable. Uu petit changement 
de C, dû au gaz. requiert, pour être compensé, un grand 
changement de À, donne par 


el qui peut être rendu aussi grand qu'on peut le désirer. On 
a donc là une méthode de zéro, qui ne dépend en rien. ni des 
constantes du tube électron, ni de la capacité distribuée des 
bobines. On peut déceler aisément, par ce dispositif, une 
constante diélectrique donnée par є — 1 — tro ", qui corres- 
pond à environ 1 battement par seconde, — L. B. 


537.332. — Les orientations des cristaux dans les dépôts 
électrolytiques de fer. nickel. cuivre et zinc, determinees 
par les rayons X; HN. Bozontn. Phys. Pieri, juin 192, 
L хин. p. 764, 200 mots. — Les cristaux du depot eleetro- 
lytique de cuivre el de zinc sont orientés au hasard ; les 
"rislaux de fer et de nickel manifestent. au contraire, la ten- 
dance à une orientation déterminée. Dans les dépôts de 
nickel, les plans (1,0,0) tendent à se disposer parallèlement 
à la surface de laiton poli sur laquelle le dépot est effeclué. 
Avec le fer, les plans (1.1.1) tendent à prendre la méme 
disposition. La méthode de recherche consiste à faire tomber 
obliquement un faisceau de rayons X à peu pròs monochro- 
matiques, de section circulaire, sur une feuille de depót 
délachée de son support, ce qui produit une figure caracté- 
rislique sur une plaque photographique normale au faisceau 
incident et placée à quelques centimètres derrière la feuille. 
Un arrangement chaotique des cristaux donne des cereles 
complexes. comme dans la méthode usuelle de la poudre 
cristalline, l'intensité étant coustante suivant un cercle, sauf 
modifications ducs à l'absorption. Une orientation préféren- 
tielle se manifeste par des intensilications de l'impression 
photographique ea des positions déterminées des cercles, et 
fonclious de l'orieatation. L'interprétation des figures est 
praliquée en conformité avec l'analyse géométrique de 
Polanyi, — L. В. 


937.261. -- Rigidité diélectrique, tension d'effluves 
et tension disruptive en courant alternatif de fréquence 
500 pa К. T. Z., ^! juillet тозу, t. xiv, p. 830-831, 
1 300 mols. — La tension était mesurée suivant la méthode 
de Craighead. Les expériences portèrent d'abord. sur Ја 
détermination de la rigidité entre électrodes planes et sphé- 
riques. La fréquence na aucune influence, tout au moins 
en dessous de 500 p : s. Пеп est de mème pour la nature 
du mélal des électrodes (acier et laiton). Puis on passa à la 
formule concernant l'intensité du champ à la surface d'unc 
sphere métallique ou isolante. placée entre deux électrodes 
planes. Enfin, une troisième série de travaux élait consacrée 
à l'étude de la formation de l'étincelle entre pointes, plus 
particulièrement à l'influence de la distance б, de la tempé- 
rature / et de l'humidité absolue / sur la tension limite 
d'effluves l’. Le résullat se traduit par la formule ` 


5,08 EF [3.58j; / p 0,152. EF (00, 10093—0,0097]) (5— 7,» kv. 


valable pour 3 compris entre 15et 20 cm ;/. entre 199 et 55" С 
et pour / degré hvdromélique), entre 65 et 85 pour тоо. Ici 
encore. la fréquence iau dessous de 500 p : 8) n'intervient 
pratiquement pas. — E. V. 


538.1 : 535.214. — Note sur la théorie électromagnétique 
de la pression de radiation: W.-F.-G. Swann. Phys. Rer., 
juin 1924. 1. Ами, p. 772, 100 mots. — Cette nole est con- 
sacrée à une modification dans le caleul usuel de la pression 
de radiation. Elle part de ce point de vue que la valeur totale 


de | 
dr C5) 


intégrée suivant la lame absorbante ou réfléchissante est 
nulle à chaque instant. L'expression de la pression de radia- 
lion aiusi obtenue convient pour ипе lame fixe et pour une 
lame libre de se mouvoir, et son objet est de faire disparaitre 
certaines imperfections logiques provenant de ce que, dans 
les calculs usuels, on tente de ne considérer, en addition au 
faisceau primaire, que les portions du champengendrées par 
le mouvement des électrons dans la lame, qui en définitive 
coopèrent pour produire Ponde réfléchie dans le cas d'une 
lame reflechissante. ou l'onde d'équilibre dans le cas de Ja 
lame absorbante. — L. В, 


538 12. — Potentiels et vecteurs de Hertz pour certains 
champs électromagnétiques: 11. Bateman el P. Enrexresr. 
Phys. Her. juin 1924, t Kant, p. 753. 100 Mots. — Le champ 
dans lequel des dipoles électriques se divisent à l'origine et 
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Pour la signification des nombres inscrits en téle des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la Л. G. E du 


? janvier 1922, fascicule Documentation, р. 1 D et a D. 
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émettent leurs charges constitnantes dans des directions 

opposées. avec la vitesse е, peut être établi à partir d'un 

: r +5 

simple vecteur de Hertzcomprenantle gradient de log — – . En 
г — 3 


opérant sur les vecieurs champ ауес 


les singularités rayonnées dans une direction sont éliminées. 


Une opération 
p^ o0? 3 
ej ot? oz! 


ou l'opération équivalente 


WE WE 


047 оу? 


élimine les deux suiles de singularités rayonnées et laisse 
subsister le champ d'un dipole de Hertz en activité. — L. B. 


538.22. — La réluctivité du permalliage, métal magné- 
tique récemment découvert; A E KENNELLY., Journal of the 
Franklin Institute, mai 1924. CxCVII. р. 623-627, 1000 mots, 
з fig. — On étudie ici la réluctivilé du nouvel alliage magné- 
tique, dans le domaine des faibles champs magnétisanis 
(de o à 22 gauss), La réluctivité + est représentée. en fonction 
du champ naguétisant, par trois fonctions linéaires succes- 
sives : 


i? ре // = o à II = 0,04 gauss, 
v — (0,5 — 225 Fl) 10% oersted-cm. 


a" De // = 6,06 à // — 4 ganss, 
v = (0.5 + 9.85 М 10 * oersted.em 


J' De // — 4 à // = + gauss, 


у zc (5,3 o: ga [узо 5 ocisted-em. 
L. В. 


3:8 23. - Remarques à propos de viscosité magnétique : 
Albert Perrin. Le Journal de Physique et le ашин, 
Mars 1424, 6* série, L v. p. 95-90, 1000 mots. — Dans ces 
remarques, luu eur précise le sens du terme a viillisse- 
ment maguélique » employé dans les mémoires publiés par 
lui en 1904 et тото, rotammeut dans le e Journal de Phy- 
sique x. oo, L. Ix. p. 785 et 865, ainsi que des termes 
€ viscosilé » et « traicage magnélique » utilisés par divers 
auteurs, eu particulier par M. Lapp dans un travail publié 
récemment dais le même recueil, 123, f. 1v, p. ^49.— J. К. 


538.62. — Les étsts mésomorphes et la biréfringence 
magnétique ; L. Rover. Journal de Physique et le Майит, 
juillet 1924, Ge série, t. v, p. 208-220, 10000 mots. — L'état 
mésomorphe des corps ке présente sous deux formes essen- 
üellement ditférentes entre elles par leur structure : а) les 
Corps smectiques dans lesquels les molécules sont orientées 
aulour d'une direction commune et ont leurs points homo- 
logues répartis suivant des plans équidistants : bi les corps 
nématiques où il ne subsiste qu'une orientalion des molé- 
cules. L'existence et la non-existence des plans de répar- 
tition sont aujourd'hui démontrées, nofamment par les 
travaux de MM. de Broglie et E. Friedel. П reste à vérifier 
que, pour les deux classes de corps, les molécules sont 
orientées. Ce sont les travaux entrepris dans ce but, par 
l'auteur, qui sont décrils dans le memoire qui nous occupe. 
Dans la premiere partie, il étudie la biréfringence magné- 
lique; mais les résultats obtenus ne permettent pas de dire 
Si la biréfringence des corps mésomiorphes est due à une 
répartition anisotrope des molécules ou à leur orientation. 


—— К. G. E. — DOCUMENTATION = 


T. XVI.— N° 23. — 226 D 


Dans la seconde partie. l'auteur montre que, au point de vue 
chimique, les corps donnent une biréfringence magnétique 
е! les corps mésomorphes présentent des analogies remar- 
quables D'après la troisième partie, la dyssymétrie de la 
molécule des corps mésomorphes est mise en évidence par 
les mesures des constantes diélectriques de ces corps placés 
dans un champ magnétique dont on fait varier la valeur. 
De son étude. l'auteur conclut ce qui suit : « Les phéno- 
méues de biréfriugence magnétique et de l'état méso- 
morphe semblent être liés à la méme cause; ils sont dus à 
la présence de molécules dyssy métriques; ils sont tous deux 
le résultat d'un équilibre entre l'agitation thermique et un 
corps orientant. Dans le cas des corps mésomorphes, ce 
couple est produit par l'action mutuelle des molécules les 
unes sur les autres, tandis que, dans la biréfringence magné- 
lique. c'est le champ extérieur qui oriente les molécules. La 
différence qui existe entre la phase isotrope et la phase méso- 
morphe est de nature analogue à celle qui existe entre une 
substance rendue biréfringente par un effort mécanique ou 
par un champ magnétique et la substance isotrope. Les états 
mésomorphes permettent de saisir la destruction graduelle 
el par étapes de l'édifice cristallin, > — J. R. 


621.315 64. — Superamortissement des oscillations 
d'un condensateur; Charles P. SrgiNwETZ J. A. /. E. E., 
mai 1924, L хии, p. jai. j28, 3ooo mots. 9 fig. — Dans les 
équations classiques de la décharge d'un condensateur de 
capacité C dans un circuit extérieur de résistance r et d'in- 
ductauce 4, on trouve que la décharge est oscillante si 


г< (26 el apériodique si r >. т. 
Vc C 


Comme on ne peut jamais réaliser un condensateur parfait, 
le but de cet arlicle est de montrer l'effet des fuiles du con- 
densaleur sur l'onde de décharge. Le condensateur impar- 
fait est représenté par le condensateur parfait C shunté par 
Ја conduclance g. Ce condensateur se décharge dans le cir- 
cuit de constantes Z et r comme ci-dessus, Da discussion 
malliémalique montre que, quelle que soit la rclation entre 


il peut toujours exisler une valeur de g pour laquelle Ја 
décharge est oscillunte. C'est le cas quand 


c'est-à-dire 


H faut se rappeler que ceci n'est viai que si r, L. C et y Soul 
des constantes. Si la résistance est celle d'un conducteur de 
la troisième classe, la décharge sera toujours oscillante, On 
constate aussi, ce qui a l'apparence d'un paradoxe, que le 
courant peut être déphasé de plus de go° sur la tension. On 
le voit en étudiant les équations obtenues et en se rappelant 
que le courant cousidéré n'est que des deux composantes 
К 


formant le courant de décharge (c =) du condensateur (le 


courant de fuites ge élant l'autre). L'étude des oscillogra- 
phies confirme la théorie. — P. L. 


539.11. — Atomeset isotopes. Engineering, 13 juin 1924, 
t. xcvi, D. 770-771, 2000 mols, 2 fig. — Dans une confé- 
rence à l' Institute of Metals, le prolesseur Aston a traité 
celle question et montré la trés petite dimension de l'atome 
à l'aide de comparaisons simples: il a rappelé ensuite 
l'hypothèse de Dalton. suivant lagrelle tous les éléments 
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d'un même atome posséderaient les mémes propriétés el le 
méme poids, mais les chimistes ont été incapables de décider 
sí celte théorie était exacte, car ils ne peuvent mesurer que 
des moyennes. Les phvsiciens ont été plus heureux et il leur 
a été possible de peser les éléments séparément à l'aide des 
rayons positifs. Dans l'appareil de J.-J. Thomson, le rayon 
positif passe par un trou trés fin, et se trouve soumis à [ас- 
lion d'un champ électrique puissant qui le dévie dans une 
cerlaine direction et à celle d'un champ magnétique qui le 
dévie dans une direction perpendiculaire à la précédente. Le 
rayon rencontre ensuite une plaque photographique sur 
laquelle il trace une parabole dont l'analyse permet le calcul 
du poids atomique à moins de 1: pour 100 prés. On a pu voir 
ainsi que le néon était constitué par deux corps de poids ato. 
miques respectifs зо et 22 alors que celui du gaz est 20,2; il 
en à été de méme pour d'autres corps: le kryplon posséde 
six isolopes et le xénon en a probablement un plus graud 
nombre. L'examen de certains métaux a nécessité d'autres 
dispositifs utilisant Je kénotron, et le conférencier s'étend 
sur la méthode comportant un spéclroscope de masse qu'il 
décrit succinctement à l'aide d'un croquis. On a pu voiralora 
que la plupart de ces métaux étaient des mélanges d'iso- 
lopes, plus ou moins complexes. L'auteur passe ensuite à la 
lhéorie nucléaire de l'atome et à la diminution de masse 
dépendant des groupements différents des électrons et pro- 
tons par lesquels il est possible d'expliquer ou d'annoncer la 
production d'énergie atomique. — E. B. 


539.11. — Le noyau de l'atome. Engineering, за avril 19a f, 
t. Son, p. 438-459, 2200 mots, j fig. — Le professeur 
E. Rutherford dans une leçon à la Roval Institution, admet que 
le noyau de l'atome contrôle ce dernier сот те le soleil con- 
rôle son systeme planétaire; l'atome constitue donc un 
monde complet maintenu par des forcesénormes. Les éludes 
entreprises dans le cours des vingt dernières années montrent 
que l'atome est de structure électrique et que les atomes de 
tous les éléments sont similaires et constitués par un novau 
massif entouré, à des distances relativement graudes, par des 
électrons légers, le noyau est positif. L'élément le plus léger, 
l'hydrogène, possède une charge nucléaire égale à 1 el un 
électron ; l'hélium a une charge 2 et 2 électrons, et ainsi de 
suite jusqu'à l'uranium qui a une charge égale à ga et 9» élec- 
trons; ces nombres < atomiques » sont suffisants pour carac- 
tériser les différents atomes. 11 faut admettre que la charge 
positive nucléaire est une résultante, une somme algébrique 
de charges posilives et négalives puisque certains éléments 
émettent des particules positives et négatives. Le conferen- 
cier s'étend sur la composition électronique possible de 
Certains éléments et donne la loi du nombre entier de Aston. 
ll montre ensuite que l'idée du noyau a pour point de départ 
l'examen des particules z et z et mentionne, à ce sujet, les 
travaux de Chadwick et de S. Bicler ainsi que les dispositifs 
de recherches utilisés par ce dernier. Le professeur Ruther- 
ford montre ensuite la différence qui existe entre les élé- 
ments dont les nombres atomiques sont pairs ou impairs; 
dans la nature, les premiers dominent puisque l'écorce ter- 
restre en contient 8 ponr 100: umn grand nombre de ces ćlé- 
ments pairs ont des isotopes; au contraire, cette propriété 
n'appartient qu à un très petit nombre des autres éléments: 
les premiers sont en nombre prépondérant, probablement 
Parce que plus stables gràce à le ir parfaite symétrie. — E. В. 


SCIENCES PHYSIQUES 


533.1. — Les propriétés des gaz aux trés faibles pres- 
sions. Engineering. 28 mars et. j avril roo f, t. Cen, р. 387 
el 429, 3 100 mots, 4 fig. — Cet article est un résumé d une 
lecon de Sir E. Rutherford à la Royal Institution et trai- 
lant de la mesure de ces trés faibles pressions. Le con férencier 
donne la description d'un manometre moléculaire utilisé 
Pour cette mesure; il se compose d'une plaque mobile mise 
еп rotation rapide par un petit moteur asynchrone dont le 
stator est exlérieur au vase à vide alors que le stator est à 
l'intérieur du vase. En regard du disque mobile se trouve 


un autre disque suspendu à un fil de quar!{z supportant éga- 
lement un miroir, le déplacement du rayon lumineux permet 
la mesure de la pression qui peut atteindre 10-35 centimètre, 
la limite d'emploi parait être von centimètre, à cette der- 
nière pression, l'appareil ne possède plus aucun amortis- 
sement et la déviation est tout à fait instable. Le conférencier 
examine ensuite la question de 1а conduclibilité thermique 
des gaz sous très faible pression et passe à l'examen de la 
question de l'absorption des gaz par le charbon de bois, un 
bon échantillon de ce dernier peut absorber 1 ооо fois son 
volume de gaz. Cette propriété d'absorption est due à la très 
grande porosité de cette matière, laquelle suivant le confé- 
rencier n'est qu'un assemblage de tubes capillaires dont le 
diamètre est de l'ordre de 5.то-1 cm; un gramme de charbon 
peut avoir une surface de з 500 m? de sorte que si le gaz 
s'étend en une couche d'épaisseur moléculaire, ce poids de 
charbon peut absorber з ооо cm? de gaz. Le phénomène est 
expliqué d'une autre manière par Langmuir et le conféren- 
cier répéte un certain nombre d'expériences de ce savant. 
— E. В. 


535.215. — Sensibilité à la lumiére de l'oxyde cuivreux et 
du sélénium ; Vot Price BARTON. Phys. Rer., mars 1924, 
t. xxi, р. 333-344, a ro mols, 5 fig. — La lumiére d'une 
lampe au tungstène ou d'un arc au fer était dispersce au moyen 
d'un spectromètre de quarlz. Les mesures pratiquées au 
thermocouple permettaient de réduire les résultats à l'in- 
lensité lumineuse unité. Les observations S'accordent bien 
avec les résultats précédents, oblenus avec divers échantil- 
lons: 1° la diminution de résistance élait mesurée entre 
3 доо et боо À pour Cu?0 ; avec maximum à 4 600 А; entre 
4300 et 9300 À pour Se, avec maximum à 7900 А; 2? оң 
8 lrouvé que le potentiel photoélectrolytique existe à la 
fois pour l'éclairage postérieur (contact avec l'air) et pour 
l'éclairage de front (contact avec l'eau distillée) ; on Га 
mesuré dans le cas de l'éclairage de front, entre 2700 el 
3500 4 pour Cu*0 (maximum à 3500 À, limite supérieure 
vers 5 боо 4), eL entre 2700 et gooo À pour Se (maximum à 
» 70» À, limite supérieure vers 900 A). L'effet était positif 

ә 


et proportionnel à l'intensité / pour Си?0, et /? pour Se; 
3° la longueur d'onde photoélectrique limite a été obtenue 
par l'emploi d'écrans absorbants. On a trouvé 2 270 À pour 
СиО et 2260 À pour Se. А la fois pour Си?0 et Se, tous les 
échautillons ont manifesté les mèmes limites photoélec- 
triques, et ceux pour lesquels se produisait un changement 
de résistance étaient aussi le siège de l'effet photoélecirique, 
sans que la réciproque soil vraie. — L. D. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.312.2.031.4.—Dispositif pour l'arcrochage d'une géné- 
ratrice synchrone ou asynchrone sur un réseau triphasé ; 
E. \\свмвасн. K. 7. Z., 24 avril 1924, t. XLV, p. 397-398, 
доо mols, 4 fig. — Les lampes de phase qui permettent 
l'aecrochage d'un générateur synchrone ne suffisent plus 
quand il s'agit de coupler une génératrice asynchrone, celle- 
ei ne donnant de tension à ses bornes qu'après l'accrochage. 
On emploie généralement un bon tachymétre, d'une part, 
tandis qu'un fréquencemétre permet d'observer au meme 
instant la fréquence du réseau. L'article décrit un dispositif 
breveté en Allemagne où il s'est assez rapidement répandu 
par suite de sa grande simplicité. Sur l'arbre du moteur 
asynchrone destiné à fonclionner en génératrice se trouve 
calé un disque présentant un certain nombre de secteurs 
alternalivement isolants et conducteurs, ces derniers étant 
reliés à l'arbre. qui se trouve lui-même connecté à l'aide 
d'un frotteur au point neutre du réseau. Un second balai 
frotte sur le disque et ferme le circuit sur une phase par 
l'intermédiaire d'une lampe. Si le réseau est à 50 p:set que 
le moteur tourne à 3 ooot: mn avec un disque porlant 
quatre secteurs, la lampe Sera successivement allumée ct 
éteinte pendant un quart de période. Son éclat sera cons- 
tant si le moteur est au synchronisme ; il variera au con- 
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traire si la vitesse du générateur asynchrone s'écarte de la 
vilesse de synchronisme. Cet éclat pourra du reste varier 
suivant la position relative du disque sur l'arbre et le maxi- 
mum de précision est obtenu quand la courbe de la tension 
du réseau est sinusoidale, — F. B. 


621.311.22 : 621.311 9. — Retroidissement des turbogé- 
nérateurs de grande puissance par le système « multiplo- 
radial >; Donald Bratt. J. A. /. E. E., mars 1924, t. хали, 
р. 185-193, 4 ооо mots, > fig. — Се Système, mis en œuvre 
per la Westinghouse electric and manufacturing Co, a fait 
l'objet d'une série d'essais effectués sur un turbog énérateur 
de grandeur naturelle, dont le comple rendu а été publié 
dans un mémoire de M. C.-J. Fecheimer paru sous le titre 
« Etude expérimentale de la ventilation des turboalterna- 
leurs ». Dans le présent article. M. Donald Bratt aborde les 
problèmes théoriques rencontrés dans l'application du pro. 
cédé de refroidissement en question lequel se distingue par 
les particularités suivantes : l'air refroidisseur, aspiré par 
les ventilateurs аа (fig. 1,), passe dans la machine 


621.311 : баг. 311 9. — Fig. 1. — Schéma du chemin suivi par 
l'air de refroidissement d'un turbogeneérateur dans le Svsleme 
mulliplo-radial, 


en suivant les chemins i etg: g représente l'entrefer el i 
une conduite ménagée en arriere du stator; par cette der- 
nière, le fluide est amené en face d'un certain nombre de 
sections du paquet de tôles, telles que 1, par lesquelles il 
s'écoule dans le sens radial; en atteignant l'entrefer, le cou- 
rani se divise de part et d'autre en traversant les Sections 
lelles que D pour se rendre dans des chambres b. en com- 
munication avec l'atmosphère extérieure. Les formules 
trouvées par l'auteur, qui comportent l'emploi de fonctions 
hyperboliques et trigonométriques, se réduisent. dans le саз 
d'arguments de faible valeur, à des équations algébriques 
dont application est faite, dans l'article, à un exemple numé- 
rique. — L. D. 


621.311.22.00.42. — Courts-circuits à l'intérieur des tur- 
odynamos à haute tension; Felix Fake. En M., 8 juil- 
lel 1925, t. хіп, p. 451, 4oo mots. d'apres Mitteilungen der 
Vereinigung der Elektricilats Werke, t. xxii. mars 1924. — Le 
plus souvent, les générateurs sont protégés surtout contre les 
dommages que peuvent causer lescourts circuitssurle réseau. 
mais beaucoup moins contre les mémes accidents qui risquent 
de se produire à l'intérieur méme de la machine Cette der- 
шеге menace est particulièrement grave dans les turbogé- 
neraleurs à haute tension à bâche fermée, car un court-cir- 
cuil dans le stator suffit à déterminer un incendie ressem- 
blant à une explosion qui peut détruire la machine. Il fau- 
drait que, dès l'origine de l'accident. le générateur fût 
séparé du réseau, son excitation coupée et son entrainement 
ralenti; mais l'appareil protecteur qui doit déclencher ces 
diverses manmuyres est délicat à réaliser. Les courts-cir- 
cuits sont le plus souvent dus à la déformation des barres 
d'euroulement ou aux dépôts de poussières. Cette dernière 
cause intervient fréquemment dans les stations génératrices 
consommant de la tourbe, car les filtres ne reliennent pas 
loutes les malières en suspension dans l'air. Les mauvaises 
sOudures entrainent aussi de nombreux accidents par les 
Vapeurs métalliques qu'elles dégagent. — Le système pro- 
leur différentiel Mutz. Drive n'offre pas une sécurité 
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absolue, car il ne fonctionne pas dans le cas de court-circuit 
eniré les enroulements d'une méme phase. Оп a essayé 
d'utiliser des cellules de sélénium disposées dans l'intérieur 
de la bàche, mais ce dispositif n'est pas recommandable par 
suite du peu de süreté qu'il donne et des nombreuses con- 
nexions qui doivent étre effectuées. — L'auteur propose 
l'ingénieux système suivant : un fin cordonnet de soie est 
tendu au voisinage des bobines dans l'espace vide à chacune 
des deux extrémités de la bâche. 11 s'enroule sur des poulies 
el un ressort le tend. Dés qu'un court-circuit le brüle, le 
ressorl détermine le fonctionnement du disjoncteur et la 
suppression de l'excitation. Cette disposition est trés simple 
el présente l'avantage de n'exiger l'emploi d'aucun transfor- 
mateur d'intensité ou de tension. — B. II. 


621.316. — Abaque pour la détermination du facteur de 
puissance; R. GuspgL. А. 7. Z., 22 mai 1924, t. жү, p. 534, 
зоо mots, — De la relation connue entre la tangente de 
l'angle z et les lectures des deux waltmètres a, et a, 


on obtient, en posant 


el il est facile de construire un abaque donnant celle rela- 
lion. Il suffit do. c de déterminer le rapport а, quolieut des 
indicalions des deux wüllmétres, sans méme avoir besoin de 
chercher les valeurs vraies des puissances indiquées, si le; 
deux appareils fonctionnent avec les mémes Caractéristiques. 
On obtient ainsi le facteur de puissance en une opération à 
la règle et en une lecture d'abaque. — B. H. 


621.315. — Renforcement (apparent) des sections de 
conducteurs par l'apport de puissance réactive; Hans 
Үост. K. T. Z., 5 juin 1924, t. xiv, р. 581-583, 500 mots, 
8 fig., 3 tab. — Les pertes d'une ligne de transmission 
d'énergie se décomposent en pertes dues au courant actif et 
perles dues au courant réactif. Si l'on supprime ces der- 
nières, on pourra diminuer la section sans affaiblir le rende- 
ment. П suffit, pour cela, d'installer un compensaleur syn- 
chrone à l'extrémité de la ligne. On peut donc dire que l'ap- 
port de puissance réactive équivaut à un renforcement de 
la section. Soient deux lignes présentant les caractéristiques 


suivantes 


к. ЖЕН Ge EES Il 
Longueur.........,..... | — l, en kilometres, 
Puissance transporlée.... № = A. en kilowatts, 
Tension à l'extrémité.... E — E, en kilovolta. 

РЕГ ЕВ суре ere € = е, en centiémes, 
Seclion................ d < yz en millimè'res carrés. 


П est la ligne normale, de section y, donnée el à facteur de 
puissance cos e» connu; on se propose de la remplacer pac 
la ligne, dont on se donne la section qi plus faible et qui 
devra transmetire la méme puissanceavec les memes pertes. 
Tout revient à calculer la quantité d'énergie réactive, expri- 
mée en centiémes de l'énergie active M. = р V, à fournic à 
l'extrémité de la ligne pour que ce résultat soit atteint. Les 
calculs n'offrent aucune difficulté et conduisent à la for- 
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On peut établir des séries de courbes pour diverses valeurs 
de Z, On porte, par exemple, cos 2, en abscisses; p, en 


{з SE 
ordounées. Il faut remarquer l'existence d'une courbe limite 


I 
) == 100 — I, 
! Vz 


On peut également dresser les graphiques donnant p en 
fonction de q, pour diverses valeurs de cos e, et de ç. H va 
de soi qu'on peut remplacer les uns et les autres par des 
tables numériques. Quel que soit le moyen adopté pour la 
résolution de т, le résultat est immédiat; p s'obtient par 
simple lecture. — E. F. 


621.315.00.3. — Ce que coûtent aujourd'hui une ligne de 
transmission d'énergie et une sous-station. Klecírical 
World. 38 juin 1934, t. vam, p. 1325-1327, 1200 mots, 
4 lig. — L'article communique des chiffres détaillés sur les 
frais d'achat el de montage en Amériqne d'une ligne à 
132000 v el d'une sous-stalion de 3 ooo kv-4 permettant la 
réduction de tension à un premier échelon de 26 400 v. Cette 
ligue a été construite récemment dans le Middle West sur 
une longueur totale de prés de 120 km, et le coût effectif en 
a été de 5 500 dollars par kilomètre, y compris l'armement 
el Ја main-d'ieuvre ; on serait arrivé à un chiffre moins 
élevé s'il n'avait fallu installer une partie de la ligne dans 
un terrain marécageux. — Les supports sont des tours qua- 
drangulaires en acier de 15 à 21 m de hauteur, distantes де 
150 m environ. Tous les pylônes furent amenés à pied 
d'euvre en plusieurs parties et assemblés sur place; ils 
furent dressés à l’aide de moufleset d'une bigue;un tracteur 
de at tint lieu de treuil. — Deux circuits ont été prévus, 
mais pour le moment un seul est posé; les trois fils sont dans 
un méme plan vertical et distants de 3,65 m. Les isolateurs 
d'arrét sont formés de 12 cloches; les autres n'en comportent 
que го. Le déroulement et la tension des fils s'effectuèrent 
avec l'aide du tracteur. — Dans le coüt de la ligne, le prix 
du matériel et le droit de passage entrent pour 6o pour 100 
environ. La sous.slation aérienne comporte trois transfor- 
maleurs de 1000 kv-A à bain d'huile ainsi que les seclion- 
nenrs et parafoudres nécessaires sur les côtés à 132000 et 
20 400 v. Les frais totaux de l'installation dece poste se sont 
élevés à 46 боо dollars dans lesquels le matériel et le terrain 
enlrent pour 87 pour гоо. — A. P. 


621 315.53.00.12. — Abaques généraux pour la détermi- 
nation de la contrainte et de la fléche de tous les cábles 
aluminium-acier ; Karl RirptimGER.. £. м. M., 6 juillet 1924, 
t. хып, p. 421-527, 6000 mols, 5 abaques. — Après avoir fait 
les trois hypothèses habituelles, l'auteur indique un sys- 
téme d'abaques permettant facilement le calcul mécanique 
des lignes еп câble aluminium-acier. Il termine en donnant 
un exemple numérique pour un càble correspondant électri- 


. quement à une section de cuivre de 120 то“. — B. Il. 


621.316.14.00.12. — Abaque pour la détermination des 
efforts produits par les conducteurs électriques sur leurs 
supports; P. Вским. /# G. E., 15 septembre 1924, t. xvi, 
p. 425-428, 1 тоо mots, 5 fig. — Dans cet article, l'auteur 
expose un procédé graphique de la détermination par un 
méme abaque de l'effort mécanique total produit par un en- 
semble de conducteurs électriques sur leurs supports, cet 
effort total étant la résultante dela pression du vent sur les 
conducteurs et de leur traction d'angle. Un exemple numé- 
rique permet de se rendre compte du mécanisme de l'abaque 
dont la construction est expliquée en détail. L'abaque per- 
met notamment de déterminer rapidement la tension muxi- 
mum permise pour des conducteurs que l'on doit fixer sur 
un support donné, déjà chargé (supports mixtes pour con- 
ducleurs à haute et basse tension, par exemple». En ce qui 
concerne les poteaux en bois, cet arlicle est complété par 
les tableaux des efforts disponibles au sommet, parus dans 
un numéro précédent. 
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621.315.14. — Réalisation d'une portée de 1316 m sur 
une ligne de transmission d'énergie à cinq conducteurs; 
C.-F. $нклицвү. Electrical World, 31 juin 1924, t. xxxn, 
р 1277-1278, 1200 mots, 2 fig. — L'auteur décrit l'instal- 
lation, effectuée par la West-Virginia-Maryland Power Com- 
pany, d'une des plus longues portées du monde, au point oü 
l'une des lignes d'un réseau à 66000 v traverse la rivière 
Cheat. La distance horizontale entre les pylónes d'encadre- 
ment est de т 3:6 m et la différence d'altitude correspondante 
de 69 m environ; la rivière coule dans la gorge à 376 m au- 
dessous du support inférieur. — L'endroit étant presque inac- 
cessible, rocheux et dépourvu de routes, il a fallu choisir 
une armature aussi légére que possible, sans rien sacrifier 
de sa solidité ; on a élé ainsi conduit à adopter des máts mé- 
talliques à section en forme d'H. rivés au sol par l'intermé- 
diaire de massils en béton et haubanés par des tiges an- 
crées sur3 m de longueur dans le roc. — Les tourelles nord 
et sud different légérement par leur construction ; l'auteur 
expose en détail les particularités de chacune d'elles. La 
traversée de la gorge comporle cinq conducleurs de méme 
section : trois pour l'énergie électrique et deux pour le télé- 
phone; il a été prévu sur chaque support un armement per- 
mettant l'utilisation éventuelle d'un quelconque des cinq 
conducteurs pour la transmission d'énergie. Les isolateurs 
d'arrét de la portée sont du type Jeffery-Dewitt à chaine 
triple correspondant à trois points d'attache iudépendants. 
L'üme des conducteurs est composée d'acier recouvert de 
cuivre. Ces conducteurs ont été dimensionnés assez large- 
ment pour que, dans les conditions de température les plus 
défavorables, l'effort total ne soit que la moitié de l'effort 
de rupture. La hauteur de la fléche est de 164 à 167 m sui- 
vant les fils (au-dessous du support inférieur). M. Sheakley 
termine en signalant que, malgré de nombreuses difficultés 
de montage, la mise en exploitation de l'ouvrage a confirmé 
ses qualités de robustesse et de facilité d'entretien. — A. P. 


621 315.2.00 12. — Contribution aux études sur le débit 
des câbles à haute tension: Luigi Sermo. Elrllrotcenica. 
15 mars 1924, t. Vi, p. 165-169, 3 500 mots, 9 fig. — Il 
n'existe pas de régle fixe relativement à la température à 
laquelle peut étre porté l'isolant d'un càble, et ce qui le 
prouve, en particulier, ce sont les divergences que l'on 
relève à cet égard entre les différentes règles établies par 
les principaux Etats. L'auteur estime que ces divergences 
résultent de la difficulté de procéder à des mesures scienti- 
fiques correspondant aux conditions physiques d'exploita- 
tion des câbles et il rend compte des résultats de mesures 
industrielles exécutées dans des conditions telles que les 
imprécisions et les erreurs soient tolérables. П a opéré à cet 
effet sur des câbles (3 > 150 mm?), type secteur, fonction- 
naut sous 9 ooo v. La méthode a consisté à mesurer la chute 
de tension au moyen d'un voltmèlre isolé de la terre et 
relié aux deux bornes d'une phase du cáble étudié, tandis 
que l'on employait comme fil de connexion la phase égale 
d'un autre сае. Par des lectures simultanées de chute de 
tension et d'intensité de courant, on obtenait la résistance 
instantance du càble et l'on pouvait ainsi, au moyen d'une 
courbe de farage, suivre d'une facon continue les variations 
de la température. ll a fallu 1 h 5o mn, avec un courant de 
3co a, pour arriver à la température de régime ` soit une 
élévation de 62°C sur la température ambiante. A 350 А, | їѕо- 
lant des boîtes terminales commençait au bout de quelques 
secondes à gonfler et à déborder. Afin d'avoir une tempé- 
ralure de départ, on a admis que le cáble, laissé pendant 
assez longlemps hors service, prenait la température du 
terrain environnant. Cette derniere était mesurée au moyen 
d'un couple thermoélectrique constitué par neuf éléments, 


cui vre-fer. — P. D. 


621.315.63. — Les pertes diélectriques dans les vernis 
compounds servant à l'imprégnation des câbles. /t. G. E. 
Зо août 1924, E XVI, р. 359-362, 2 доо mots, о fig. Analyse 
d'un article de H.-W. В:кхвлом, publié dans £. T. Z., 20 mars 
1924. t. XLV, р. 229-232, 3 500 mols, 9 fig. 
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621.315.14 (017. —- Pylónes normalisés pour longues 
ligaes de transmission d'énergie électrique à isolateurs 
suspendus. М. G. E., 9 aoùt 1924, t. xvi. р. 248-249. 1100 
mols, 4 fig. Analyse d'un article de G.-D. Canis. public dans 
Elellrolecuica, 15 décembre 1923,t. x, p. 837-548, = зоо mots, 
55 fig. 


621.315.1.00.12. — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs ; rupture de conducteurs 
dans une portée; H.CanresxrigR. RG E.,23 et 3o août 1924, 
t. 1vi, p. 303-311 et 352-356, 4 Воо mots, 13 fig. — L'auteur, 
dans cet article, attire l'attention des ingénieurs sur la 
nécessité d'étudier l'état d'équilibre mécanique des lignes 
projetées, lors d'une rupture deconducteurs et, dans ce but, 
expose la méthode imaginée par l'ingénieur américain 
Brown. 


621.315.62.00.12. — Calcul des tensions d'éclatement 
entre sphéres dans l'air. Application à une méthode nou- 
velle de réalisation des isolateurs de traversée. /t. G. E., 
6 septembre 1924, t. xvi, p. 397-399, 1 Зоо mots. 7 fig. 
Analyse d'un article de W. Kense, publié dans K. T. Z., 
13 mars 1924, t. XLV, p. 301-203, 3 300 mots, 8 fig. 


621.315.62. — Le percement des isolateurs rigides. 
E. T. Z., 10 juillet 1924, t. xiv, p. 756-757, cho mots. — 
Jusqu'à ces tout derniers temps,on admettait généralement 
que le percement des isolateurs rigides était dù à l'intensité 
très élevée du champ local. Récemment Schulze, Steinmetz, 
Hayden et Wagner ont émis l'opinion que la seule cause 
des percements était l'échautfement produit dans l'isolateur 
par le courant de fuite; la résistance de l'isolateur diminue 
en effet quand la température augmente et sa relation avec 
la tension du courant n’est pas linéaire, mais présente un 
maximum au delà duquel l'équilibre thermoclectrique ne se 
réalise plus, ce qui conduit au percement par brûlure. 
Rogowski critique ce point de vue en montrant que les cal- 
culs qui lui servent de base sont très loin de la réalité et 
donne une explication nouvelle du phénomène qui écarte les 
difficultés rencontrées précédemment. D'après lui, la cause 
du percement des plaques épaisses et moyennes est d'ori- 
gine purement électrique. L'influence de la chaleur aug- 
mente quand l'épaisseur des échantillons diminue, mais elle 
n'est predominante que pour le cas de très faibles épais- 
seurs. La theorie de Rogowski réunit les avantages de la 
conception électrique et de la théorie calorique du phéno- 
mène de percement. — F. В. 


621.315.682. — La solution du probléme du scellement 
dans la construction des isolateurs. £. F. Z., 10juillel 1424, 
t. ху, p. 764-705, 450 mots. — A la suite d'un article pré- 
cedemment publié sous ce titre. la firme« Hermsdorf Schom- 
burg [solatoren » croit nécessaire de faire quelques remarques 
relatives aux conclusions de ce travail. L'auteur admettait 
que la destruction des isolateurs était occasionnée раг 
l'absorption d'humidité par le ciment poreux ассотра- 
&née de dilatation qui entraine la rupture de la porcelaine. 
Ce fait ne serait nullement exact et il s»rait en tout саз 
téméraire de proclamer que le probléme du srellement est 
définitivement résolu : le temps seul perinettra de connaitre 
jusqu'à quel point la solution demeure salisfaisante, des 
variations lentes pouvant se produire et occasionner après 
un certain temps de fàcheux accidents. П est rappelé que 


Certaines précautions, notamment l'emploi de matières élas- 


liques intermédiaires, permettent de lutter contre les 
Influences nuisibles des ciments et que ce procédé généralisé 


еп Amérique tend à devenir courant en llollande. 


621.315.4.00.42 (43). — Projet de prescriptions pour la 
mise à la terre des installations à basse tension. £. T. Z., 
22 Bai 1924, t. xiv, p. 539-540. — La commission des ins- 
tallations à basse tension du Verband deutscher Elektro- 
lechbniker propose à l'examen des adhérents un projet de 
I ори pour là mise à la lerre des installations à basse 
iension. — B. H. 


R. б. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — N° 23. — 290 D 


621.315.4. — Au sujet des phénomènes d'accord dans lcs 
dispositifs extincteurs des courants de pertes à la terre. 
ft. 6. E., 33 août 1924, t. xvi, p. 300-302, 1000 mots, a fig. 
Analyse d'un article de Korisko. publié dans E u. M., 


Sing ү» „+ 


18 novembre 1923, t. хи, р. 666-668, 2000 mots, a fig. 


621.311.7. — L'état actuel de la protection contre les 
surtensions: Scuucr et Bexiscuxe. E u. M., Зо murs 192 {, 
Lut, p. 205-206, 700 mots, т fig. — M. Schult émet cer- 
taines critiques relatives à un appareil de protection par 
effluves, qui comporte deux électrodes dont l'une est coiffée 
d'un chapeau en verre : c'est en quelque sorte un condensa- 
teur dont le diélectrique est constitué à la fois par le verre 
et une certaine couche d'air dont l'état d'ionisation est sus. 
ceptible de varier. M Schult assimile l'appareil à un con- 
densateur et considérant que la tension appliquée et la capa- 
cité sont susceptibles de variation, il pose l'expression du 
courant sous la forme 


. dE d 
==. (шш ге. 
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et il en déduit que l'appareil est d'une efficacité douleuse, 
par suite de l'absence d'un courant acttif de valeur suffi- 
sante pour amortir l'onde à front raide qui peut se présenter. 
L'appareil pourrait à peine coutrebalancer et détruire 1 pour 
гоо de l'onde de surtension et M. Schult le considère plutot 
comme un indicateur de surtension que comme un disposilif 
de protection.— М Benischke réplique qu'il ne faut pas con- 
sidérer ainsi l'appareil, mais qu'il faut le traiter comme un 
condensateur imparfait à pertes tres élevées et qu'à сме du 
courant réactif. seul considéré par le critique, il existe un 
courant actif, des que la décharge par effluves commence. 
et c'est précisément ce courant qui agit efficacement comme 
protection, H estime, du reste, que la valeur pratique de ce 
dispositif. de protection n'a pas à être prouvée ni diminuée 
par le calcul, mais qu il convient de s'en rapporter à Гехре- 
rience. La rédaction coupe là la discussion et s'en rapporte 
à un ouvrage de M. Meyer traitant de ces questions et dont 
la parution est annoncée comme prochaine. — F. B. 


621.311.7. — Protection des réseaux électriques contre 
les courts-circuits et los défauts d'isolement; V. Gexkix. 
h. G. E., 6, 13 el 20 septembre 1924, t. xvi, р. cu: 387. 
429-440 et 475-48), 16 доо mols, 7o fig. — L'accroissement 
considérable de l'énergie transmise par les réseaux élec- 


triques modernes а fait surgir un probléme capital pour 


leur bon fonctionnement; cest la question de leur protec- 
tion contre les courts-circuits et les défauts d'isolement. On 
реи! le résumer ainsi : mettre hors circuit le plus rapide- 
ment possible la partie du réseau devenue défectueuse tout 
en évitant des perturbations dans le fonctionnement de 
l'ensemble de l'installation. La présente étude a pour but de 
passer en revue diverses solutions proposces et de discuter 
les possibilités de leurs applications pratiques. 


621.311.7. — Utilisation de la réactance comme moyen 
de protection ; Ch.-C. Gannanp.. Electrician, 18 avril TA 
t хеп. p. 478-479.1 500 mots. 4 fig. — Le courant de court- 
circuit brusque d'une station vénératrice dépend de la valeur 
de la гёасіапсе de court-circuit de chacun des allernateurs 
de la station et de la гёас(апсе intercalée dans les barres 
omnibus.Si А est la puissance normale d'un alternateur ; A le 
nombre de ces derniers ; 4, la réactance en centièmes,la puis- 

1 
oo Ee Si р 


d 
est la réactance dans les barres omnibus, la réactance com- 


sance en court-circuit de l'ensemble est égale à 


A } | 
binée devient égale à ENEE et pour l'ensemble, égale 


à ы il en résulte | 
F = 100 À 

fV + A, 
МУ — 1 
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de sorte que le courant de court-circuit du système complet 
est 


ioo K гоо R (.V — 1). 
A AP 


le rapport des deux courants de court-circuit devient égal 


A+ В . : А А m . 
à ATO l'auteur prend à titre d'exemple А = 16.6, 
В == 8,3, V = 4, А = 50000 kv-4, ce qui donne 


AR _ а166+„®3 т. 
Ar УВ 16,6 + 35.2 2 


le courant de court-circuit qui serait égal à 1200 ooo kv-A 
sans les réactances des barres omnibusestréduit à боо ооо kv- 
4 seulement. Si le nombre V devient infini, c'est-à-dire si la 
sation est composée d'un nombre infini de groupes de 
50 ooo k v-A et si l'on représente раг “ la valeur du court- 
circuit de l'un d'eux, le court-circuit avec les A alternateura 
et la réactance des barres omnibus devient VS (A) frac- 


lion qui, à la limite, devient S SCH ;le rapport indiqué ci- 
dessus est, à la limite. égal à trois: le courant de court- 
circuit d'une station de puissance infinie est done limité à 
trois fois le courant de court-circuit de l'un des alterna- 


leurs. — E. B. 


621.311.7. — La protection sélective et le systéme de 
décharge automatique; Manfred Х‹єонишснкен. E. u. M., 
20 juillet 1924, t. хіп. р. 423-428, 4000 mots, o fig. — La 
protection contre les courts-circuits ei les mises à la terre 
est presque toujours rendue sélective, pour localiser 
l'étendue de l'interruption de service qu'entrainent les inci- 
dents d'exploitation. L'auteur indique l'amélioration qu'il 
est possible de réaliser par un montage des appareils cde 
protection tel que Jes décleneliemen!s des circuits d'un 
même générateur se produisent successivement. Lors d'une 
surcharge, quelques-uns des départs sont seulement inter- 
rompus et, si cette mesure n'est pas suffisante pour ramener 
l'intensité à une valeur admissible, tous les départs sont 
coupés. -- Trois exemples montrent les applications que 
peut recevoir ce systeme; celui d'un réseau en boucle, celui 
d une sous-station alimentée par deux càbles en parallèle et 
celui d'une manufacture desservie par son usine génératrice 
particulière et le secteur. Enfin, l'auteur décrit brièvement 
les appareils emplovés pour réaliser ces montages : relais de 
Surintensité, relais à temps et relais d'énergie. — B. Н. 


621 .315.4. — Au sujet des contraintes mécaniueqs dans 
les bobines de réactance. FE. u. M., í mai 1924, t. xun. 
р. 275-277, 2 ооо mots, 1 fig. — M. J. Нак, dans un précé- 
dent article, (R.G. E. 18 octobre 19» j, t. ту, p. быр, 
avait montré qu'une bobine de réaclance est soumise 
à deux séries de forces, les forces radiales qui tendent à aug- 
menter le diamètre de l'enroulementetles forces qui, в'ехег- 
cant sur la section transversale, tendent а la déformer. H 
avait de plus indiqué que les forces du deuxieme groupe 
pouvaient être negligées devant celles du premier. 
M. Rud. Kuchler ne partage pas cette derniére facon de voir 
et établit mathématiquement que rien n'autorise cette simpli- 
fication, De plus, ajoute-t-il, l’auteur a posé que la déforma- 
Don de la section se fait dans le sens d'une extension, ceci 
est inexact. C'est également l'avis de M. Krüzner et c'est ce 
qu'indiquent les lois fondamentales de l'électrodynamique. 

ans ва réponse à ses contradicteurs, l'auteur reconnait bien 
volontiers qu'il y a eu confusion sur le sens des forces qui 
S'exercent entre deux spires voisines el profite de cette oc- 
casion pour rectifier l'erreur commise. Par contre, il main- 
tient son point de vue sur Ja prépondérance des forces 
üxiales. tout au moins dans les cas usuels. Le calcul de 
M. Kuchler ne prouve rien parce que ses hypothèses tant sur 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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la valeur de l'inductance mutuelle que sur la répartition 
des efforts ne donnent qu'une approximation grossière. li 
est du reste tres difficile de ealculer exactement cette induc- 
tance mutuelle. — E. F. 


621.315.4. — Lesdyssymétries de tension et les bobines 
de mise à la terre ; Gruxaoiz. K. u. M., Зо mars 1924, 
t. rum, р. 194-202, 9 ooo mots, 12 fig. — Les bobines de mise 
à la terreconstituent. avec la capacité du réseau, un système 
inductif susceptible d'oscillations pour lequel plusieurs états 
d'équilibre peuvent se présenter dans telles ou telles cir- 
constances externes. L'auteur reprend d'abord les principes 
généraux relatifs aux déplacements et aux dyssymétries des 
tensions daus un système polyphasé et expose, sous sa forme 
classique, le critérium de stabilité pour un circuit donné 
comprenant self-induction et capacité en série. Il considère 
ensuite Је cas de mise à la terre par bobine d'induction du 
neutre du système, en négligeant d'abord, puis en considé- 
rant le rôle de la résistance d'amortissement. On passe en- 
suite à l'étude du cas de mise à la terre des phases par le 
mème procédé, qui consiste à mettre en parallèle, avec l'im- 
ребапсе propre de chacune des phases, l'impédance des bo- 
bines de mise à la terre. Il est montré que, dans les cir- 
constances normales, il ne peut se produire de déplacement 
dangereux de la tension. En terminant, l'auteur indique 
comment il est possible de réduire au minimum les effets de 
la dyssymétrie des tensions. — F. B. 


621.311.73.00.14. — Essais effectués à Bessemer (Ala- 
bama» sur des disjoncteurs d'un pouvoir de rupture de 
300 ampères sous 110000 volts ; J.-D. HitLiaRD. J. A. f. E. Е, 
mars 1924, t. хип, р. 430-435, 2000 mots, 13 fig. -— Ces 
essais ont montré que le pouvoir de rupture des disjonc- 
leurs à 110000 v pouvait être notablement augmenté en les 
munissant, comme on l'a fait, de chambres d'explosion. Dans 
les conditions oü l'on a opéré, ]e service demandé aux dis- 
joncteurs n'était d'ailleurs pas le maximum possible pour la 
valeur des courants coupés, Sur un autre réseau ou dans un 
autre emplacement, les longueurs d'arcs auraient pu ètre 
beaucoup plus grandes pour de mémes intensités à la cou- 
pure. ce qui aurait entrainé plus de gaz, de plus fortes pres- 
sions et un facteur de sécurité moindre. 11 faut comprendre 
que, si l'on coupe 1000 4, par exemple, sous une tension 
donnée, cela ne détermine pas nécessairement un effort dé- 
fini pour le disjoncteur, pas plus que la longueur de l'arc ni 
la quantité de gaz engendrée, puisque tout dépend des con- 
ditions qui existent au moment de la coupure. Le construc- 
teur doit établir ses disjoncteurs de facon qu'ils puissent 
couper en sécurité leur courant nominal dans les plus mau- 
vaises conditions réalisables. — P. L. 


621.311.73. — Le disjoncteur extra rapide Thomson- 
Houston; Léon Vernier et Maurice \ViLFART. MG E, 
jo août el 6 septembre 1924, t. xvi, p. 339-351 et 387-397, 
1 (500 mots, 39 fig. — Dans un précédent article (А. G. E., 
3 novembre 1923, t. xiv, p. 659-668), les auteurs exposaieut 
les conditions les plus souhaitables d'établissement d'un 
disjoncteur extra-rapide. Ils discutent maintenant la réalisa- 
tion de ces conditions dans la construction du disjoncteur 
établi par la Société francaise pour l'Exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston. Ils exposent les principes fonda- 
mentaux appliqués en son étude et quelques-unes des diffi- 
cultés rencontrées en leur application. 


621.311.77. — Etalonnage de relais à maximum de cou- 
rant; DA Ахркежз, Electrical World, 27 juin 1924, t. Lut, 
p. 1278-1 280, 800 mots, 9 fig. — On a souvent remarqué 
que les relais à maximum d'intensité du type à induction, 
une fois mis en service, ne fonctionnent pas dans les mémes 
conditions que lors des essais; pour une valeur donnée de la 
surcharge, ils provoquent le déclenchement au bout d'un cer- 
tain temps qui diffère sensiblement de celui déterminé à 
l'étalonnaze. D'après l'auteur, c'est le mode d'étalonnage qui 
est à incriminer; la méthode dite de charge apparente, em- 
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plovant un petit transformateur d'intensité, donne des ré- 
sultats auxquels on ne peut se fier; malgré les avantages 
qu'elle présente du point de vue du réglage, on doit lui pré- 
férer la méthode utilisant une charge réelle (circuit de 
lampes, par exemple). L'oscillosraphe indique clairement en 
effet que la saturation du fer dans le petit transformateur 
fait varier l'impédance de la bobine du relais; la courbe de 
l'intengité du courant. ou celle de la tension aux bornes du 
relais, ou ces deux courbes à la fois, ne sontalors plus sinu- 
soidales; malgré que l'intensité efficace, lue sur l'ampere- 
metre, soit la méme que dans un essai à charge réelle, les 
variations du flux qui entraine le disque par induction sont 
différentes, de sorte que le temps de déclenchement differe 
également. — L'auteur prend comme exemple une source à 
по Y avec transformateur donnant 6 à 8 v aux bornes du 
relais. П montre avec courbes oscillographiques à l'appui, 
que la déformation produite par le fer du transformateur sur 
la courbe de tension aux bornes du relais, étant précisément 
de l'ordre de 6 à 8 v, influe considérablement dans le cas du 
montage à puissauce fictive, tandis qu'elle est négligeable 
daus le cas du montage à résistance. Cette déformation est 
analysée graphiquement à la fin de l'article. — A. P. 


621.311.72. — La remise en état de coupe-circuits fu- 
sibles en cartouche. £. 7. Z., 1°" шаі 1924, t. Ste, p. 436, 
200 mols. — A la suite de nombreux essais effectués au la- 
boraloire du Verband deutscher Elektrotechniker, il a été 
établi que l'utilisation de coupe-circuits fusibles en cartouche 
ayant déja servi et réparés est à proscrire. Le réemploi de 
pieces de porcelaines ou inétalliques est délicat. L'économie 
de matière qu'il permet de réaliser est minime devant la plus 
grande dépense de main-d'œuvre qu'il exige. La cartouche 
fusible réparée n'est plus un moyen de protection, mais une 
source d'accidents. Aussi convient-il de mettre les usagers 
en garde contre celte pratique d'économie qui leur porte 
dommage. — B. Н. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21 : 34:43). — Statistique des usines hydroélec- 
triques en Allemagne. K. и. M., о mars 1924. t. XLI, р. 202- 
20), 200 mots. — ll ressort d'une documentation tres com- 
plete que l'Allemagne possède à l'heure actuelle 852 stations 
centrales hydrauliques, dont 688 auraient une puissance 
lolale installée de 860 ooo kw. En réalité, sur ces 688 usines 
Renératrices. 597 sont en service (avec une puissance glo- 
bale de 38 ооо kw), 35 sont en construction puissance glo- 
bale 370 ооо kw environ) et 56 en projet (puissance globale 
120 ooo kw environ’. Il. faut noter encore que, sur la puis- 
sance en service, environ 67 ooo kw au total proviennent 
des stalions centrales de Wiestal (Autriche), de Laufenbourg 
el de Bàle (Suisse). — F. B. 


621.314: 34174 + 73). — Statistiques relatives aux entre- 
Prises de production et de distribution d'énergie élec- 
trique des Etats-Unis et du Canada. Electrical World, 
12 avril 1924, U LXXXII, р. 712-719, 6000 mots, з іар. — 
Dans cet article. publié sous le titre « Quatorze entreprises 
avec une production de plus d'un milliard de kilowalts- 
eures en 1923 », notre confrère américain donne les résul- 
tats d’une enquète qu ila faite auprès de 113 compagnies des 
Etats-Unis, dont 11 compagnies de traction et 6 compagnies 
Чи Canada, résultais qui sont rassemblés en deux tableaux 
occupant chacun deux pages. Dans le premier de ces tableaux 
sont données, pour chacune des quatre années 1920, 14921, 
1922 el 1924 el pour chacune des compagnies ` la quantité 
totale d'énergie transmise ou distribuée par ces compagnies, 
le maximum de la puissance qu'elles ont fournie. la date à 
laquelle s'est produit ce maximuin. Le second tableau con- 
tient le détail de la quantité totale d'énergie livrég par chaque 


Compagnie au cours de l'année 1933 : dans une colonne est 


indiquée la quantité d'énergie produite par la compagnie ; 
dans une autre, celle qui a été achetée par elle pour être dis- 
iribuée à ses clients; d'autres colonnes donnent le nombre 
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de kilowatts-heures utilisé pour l'éclairage. pour la force mo- 
trice, pour la traction, pour les autres applications de l'élec- 
tricité, enfin le pombre de kilowatts-heures perdus dans la 
transmission ou fournis à d'autres sociétés. — Au point de 
vue de la production, la Niagara Falls Power Со vient en 
première ligne des compagnies des Etats-Unis : elle a pro- 
duit, en 1923, 2595847 ооо k w-h, dont 571000 seulement ont 
été utilisés pour l'éclairage, 1572577000 pour la force mo- 
trice, 9031 ooo pour la traction, 838 555 ooo pour les autres 
applications et 175123000 fournis à d'autres sociétés ou per- 
dus dans la distribution. Au Canada, la Hydro-Electric Po- 
wer C», de Ontario, détient le record avec 2906 519819 kw-li. 
dont 2707054322 kw-h produits dans ses usines et 
199 165 497 kw-h achetés à d'autres sociétés. — J. R. 


627.1(481). — La houille blanche de la Norvège. Electri- 
cian, A juillet 1924, t. xcii. p. 8-11, 3500 mots, 4 fig. — 
Dans cet article, l'auteur donne un aperçu général sur les 
ressources en énergie hydraulique de la Norvège. Grâce à Ја 
configuration de son sol el à sa situation géographique, la 
Norvège est extrómement riche en chutes d'eau. Les statis- 
tiques officielles évaluent à 8615000 kw la puissance con- 
tiuuellement utilisable de ses chutes les plus importantes 
(en laissant de cóté celles d'une puissance inférieure à 
1000 chet celles trop difficiles à aménager pour être exploi- 
tées industriellement:. Sur ces 8 615 ооо kw, 918 ooo kw 
seulement sont exploités actuellement, mais la capacité to- 
tale des usines génératrices norvégiennes peut ètre estimée 
à т 550000 kw environ. Les municipalités norvégiennes 
ont pris une part active dans le développement de l'industrie 
hvdrocleetrique. tandis que l'Etat n'est intervenu directement 
que tout à fait exeeplionnellement (usines de Nore el de 
Solbers-Morkjos). En règle générale. l'Etat s'est borné à une 
rigoureuse surveillance des installations. surtout au point 
de vue construction et mise en service. Les concessions en 
Norvège ne sont jamais accordées pour plus de soixante ans: 
après leur expiration, le~ installations deviennent propriété 
de L'Etat sans aucune indemnité. L'article se termine par la 
description de plusieurs usines génératrices qui ont dù èlre 
visitées par les membres de la Conférence mondiale de l'Ener- 
gie. Les renseignements contenus dans le présent article 
ont été communiqués à l'auteur par M. Kristian Früs secré- 
taire du Comité national погуеріеп de la Conférence mon- 
diale de l'Energie : pour une étude plus détaillée de la ques- 
tion, l'auteur renvoie aux rapports originaux présentés à la 
Conférence par les ingénieurs norvégiens ainsi qu'au rap- 
port n° 5 de la Commission royale norvégienne de Distribu- 
tion d'Electricité. - G. В. 


621.311.21.031.9. — Règles pour les essais des installa- 
tions hydrauliques de l'Institution of mechanical Engi- 
neers. Engineering, A avril 1924, t. Xcvit, р. 439-11, 
3500 mots, 3 fig. — L'article est le résumé d'une discussion 
eur ce sujet en séance de la société sur un projet de rërle- 
ments, certains détails sont passés en revue, mais le règle- 
ment lui-mème et les méthodes recommandées ne sont pas 
contenues dans l'article. — Е. B. | 


621.311.21 (946). — Les installations hydroélectriques 
de Great Lake en Tasmanie. Engineering. 21 mars, 
11 avril, 2, 9, Зо mai et зо juin 1924, t. xcii, р. 355-355, 451- 
452, 568-570. 545, 094, 792-793, 12 400 mots, Зо fig. — La 
Tasmanie est constituée par un grand plateau d'altitude 
moyenne de rooo m, le niveau s'abaissant assez brusque. 
ment au voisinage de la mer; le haut plateau recoit une 
quantité assez considérable de pluie et de neige; l'eau 
s'écoule par un certain nombre de rivières. qui la concen- 
trent dans de grands lacs dont le plus important est le 
< Great Lake >x. La puissance totale utilisable atteint 
400 ooo ch. Pour les installations actuelles, ce lac sert de 
régulateur; une dérivation de la riviére Ouse augmente le 
débit moyen. Un canal en charge alimente la station généra- 
trice située sur la riviére Ouse en un point oü la chute at- 
teint 4oo m. L'article donne le détail des travaux nécessités 
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par la dérivation de la rivière et ceux relatifs à la canalisa- 
tion alimentant les turbines, dont la puissance installée 
atteint 30000 ch, utilisés раг la ville de Hobart et par les ins- 
tallations d électro nétallurgie de la ville d'Electrona. Le ni- 
veau du lac a été élevé à l'aide d'un barrage établi en travers 
de la vallé» ; une partie importante de l'article est consacree 
à la description de ce barrage, aiusi que des conduiles sous 
pression amenant l'eau aux turbines. — Une plauche montre 
des coupes et des vues de^la station génératrice qui compor- 
tait. à l'origine, deux unités de { ооо kv-4 tournant à 375 t: mn 
enlrainées directement раг deux roues Pelton de 4900 ch. 
l'excitation des alternateurs était fournie par deux дёпега- 
trices de 120 kw actionnées par des roues Pelton de 180 ch; 
tournant à 700t:mn. Les autres unités sont composées 
duae roue Pelton de 8 оо» ch actionnant directement des 
allernateurs de 7 ooo kv-4 et tournant à 3-5 t: mn. Les alter- 
nateurs sont triphasés.à 6600 v et 5ор: ѕ; 115 sont totalement 
fermés; l'air nécessaire au refroidissement est mis en cireu- 
lation par la rotation du systéme inducleur pourvu, à cel 
effet, d'aubes de forme convenable ; ces veutilateurs aspirent 
lair dans une conduite spéciale et le refoulent dans ипе 
autre conduite, mais ils peuvent également évacuer l'air 
chaud dans la salle. Les paliers sont du systè ne à graissaze 
par bagues et sont refroidis par circulation d'eau. L'excila- 
lion est assurée par des groupes turbine génératrice et par 
des groupes moteur asvnchrone-génératrice à courant con- 
tinu, touraant à боо t: mn L'article donne une description 
assez complète du tableau et des canalisations intérieures de 
la station génératrice. La tension à б боо v est élevée à 
88000 v par sept groupes de trois transformateurs monopha- 
sés de chacun 2 533 kv-A placés en plein air, montés en 
triangle du cóté à basse tension et en étoile du cóté à haute 
tension. Un système de canalisation permet le changement de 
l'huile de l'un quelconque des transformateurs en un temps 
tres court. La suite de l'article est consacrée à la canalisation 
à haute tension aérienne et supportée раг des màls en treillis 
en acier: les câbles sont suspendus à des chaines d'isolateurs. 
Pour la traversée de la rivière Dervsent, ila été nécessaire 
de faire une portée de 550 m environ et de construire des 
mäts spéciaux; on a également utilisé au mieux les accidents 
du terrain. L'auteur termine par la. description des sous- 
Flalions; les plans des plus importantes sont donnés sur une 
planche el des croquis montrent les autres. — E. В. 


621.311.214 (71). — Une usine hydroélectrique de 
7300 kilovolts-ampères à commande automatique à dis- 
tance; L.-A. Wuirsir. Flectrical World, aS juin 1924, ххх, 
р. 1319-1322, а Зоо mots, 4 fig. — Cette usine est installée 
prés du lac du Canada sur le Sprite Creek. L'alternateur du 
(уре vertical à courant triphasé. бор : в. бооо v peut déve- 
lopper 7300 kv-A à боо t : mn. La hauteur totale de chute est de 
125 m et la hauteur nette de 112 in. Actuellement l'installa- 
lion est exploitée; elle alimente la sous-station d'Inghams, 
Since à 11 700 km de Sprite Creek. Sa caractéristique prin- 
cipale est son équipement entierement automatique : la mise 
ей marche s'effectue d'elle-même, à un moment déterminé de 
la journée, pourvu que le niveau de l'eau dans le bassin de 
mise en charge soit suffisamment élevé et qu'on ait besoin 
d'un apport d'énergie а la sous-station réceptrice. L'auteur 
Moutre comment, ces conditions élant réalisées, l'équipe- 
ment de démarrage entre en aclion. L'interrupteur à temps 
el l'intrerrupleur à flotteur du barrage de retenue des eaux 
*lant tous deux fermés, on ferme l'interrupteur d'arrivée à 
laghams ; l'énergie de la ligne magnétise alors un transfor- 
maleur de tension à l'usine; un solénoide agit sur un mé- 
Cani8me à pression d'huile qui commande le régulateur, 
ип autre agit sur le mécanisme de vannage qui n'est qu'un 
simple verrouillage (les vannes sonten effet équilibrées pour 
une position intermédiaire d'ouverture et elles s'ouvrent 
jusqu'à cette position sous la seule poussée de l'eau). Le 
Broupe turboallernateur démarre progressivement et atteint 
Fans excitation 9> pour тоо de la vitesse de synchronisme; 

interrupteur d'excitation ne s'enclenche que lorsque le 
Courant de la ligne a amené l'alternateur en phase. Les opć- 
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ralions inverses s'effectuent lorsque, pour arréter le groupe, 
on ouvre l'interrupteur à l'extrémité de la ligne ; l'énergie 
cinétique du rotor maintient la pression de l'huile suffisante 
pour la commande du régulateur et des vannes dont le ver- 
rouillage est effectué par un ressort baudé au moment du 
démarrage. Au point de vue de la protection, la station est 
pourvu? d'une vingtaine de dispositifs spéciaux ou de relais 
manque de tension, surtensions, surcharge, emballement. 
échauffe.nent anormal des paliers, etc.) ; tousces appareilssont 
à réenclenrhem ot automatique et, si aucune visite ou répa- 
ration ne s impose, rélablissent la marche du groupe dés que 
les conditions redeviennent normales. L'auteur termine en 
signalant que la puissance disponible est fonction de la quan- 
tité d'eau emmagasinée par le lac du Canada; il signale 
également que l'alimentation des services accessoires dc 
l'usine (éclairage, etc.) n'est réalisée que pendant la marche 
du groupe, mais qu'elle pourra l'étre ultérieurement par une 
ligue à basse tension venant d'Ingham. — A. P. 


621.311.214 (43). — L'utilisation des hautes chutes en 
Forêt Noire badoise. E.7.Z., 29 mai 1924, t. xLv, p. 561, 
45o mots. — La commune de Lauf vient de faire construire 
une petite usine qui présente certaines caractéristiques inté- 
ressantes. Elle est alimentée par un réservoir de faible 
capacité où se rassemble l'afflux des eaux de nuit. Ce réser- 
voir est relié au château d'eau par une conduite en bois 
d'une longueur de т боо m et d'un diamètre de 5o еш. L'usine. 
situte à зоо m en contre-bas, comporte un alternateur 
entrainé par une turbine Pelton de 425 ch. Ce type d'instal- 
lation tend à se développer en Forêt Noire. 11 faut citer dans 
cet ordre d'idées la mise en chantier des stations généra- 
trices de Sasbachwalden (chute, Зоо m; puissance, 325 ch) et 
de Gausbach (гоо m, 450 ch). Оп se propose mème d'exploiter 
des chutes beaucoup plus forles, pouvant dépasser 6oo m, 
ainsi que le prévoit un projet élaboré pour la ville de Fri- 
bourg. — E. F. 


621.311.214 (43). — L'usine génératrice de Viereth sur le 
Mein; Scuusert. А.и. M., 20 juillet 1924, t. gut, p. 465, 
d'apres Deutsche Wasserwirlschaf!, 1934, t. xix, n° 5. — En 
1920 а été commencée la construction de l'usine génératrice 
de Viereth, établie sur la voie de grande navigation Rhin, 
Mein, Danube. Son canal d'amenée а Зоо m de longueur, 
31,1 m de largeur et 3,5 m de profondeur maximum: la lon- 
gueur du sas de l'écluse atteint Зоо m; la largeur utile, ia m ;le 
canal de fuite a 120 m de longueur et 46 m de largeur. 
L'écluse est commandée par des portes métalliques et la 
durée d'une éclusée ne dépasse pas 15 mn. Les digues, 
construites sur le Mein à l'entrée de l'écluse, possédent deux 
déversoirs de 3o m de largeur fermés par des vannes à rou- 
leaux. Le déplacement de ces derniers n'est que de o,8 m, 
ce qui permet à la fois un réglage précis et l'entrainement 
des glaces flottantes qui ne viennent pas détériorer les tur- 
bines. 11 est effectué soit à la main, soit électriquement. 
L'usine ulilise une chule de 6 m dans trois turbines à axe 
vertical et directement accouplées aux générateurs. Elles 
sont du type Francis avec moulage des veines par spirales en 
béton et donnent une puissance de 2 ооо ch à la vitesse de 
75 1: mn, el un débit de Зо m? : s. La puissance moyenne 
annuelle est de 2650 ch, avec une puissance maximum de 
4 joo ch et minimum de 1240 ch. L'énergie moyenne annuelle 
fournie par cetle usine atteint 18 millions de kilowatts- 
heures. — B. Н. 


621.311 73). — Les besoins en énergie du Nee England. 
Electrical World, 3 mai 1914, t. Lxxxuír p. 875-581, 
о зоо mots, 8 fig. — П y a environ un an, à la suite de 
demandes multiples de fourniture d'énergie électrique, un 
comité d'ingénieurs éminents et de directeurs fut nommé par 
l'Associaled Induslrie of Massachusets pour étudier les res- 
sources en énergie du Nord-Est. La conclusion du rapport de 
ce comité est qu'il est avantageux pour le New-Eugland de 
construire des usines hydroélectriques accessibles et exé- 
cutables économiquement. En mème temps, dans ces Etats et 
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à Québec, l'énergie de l'usine centrale distribuée par des 
grands systèmes interconnectés est la source logique d'ali- 
mentation pour les trois quarts de l'industrie qui se déve- 
loppe et pour les charges domestiques du Nord-Est. Le prix 
de revient de cette énergie ne peut étre garanti contre l'aug- 
mentation que par l'importation de l'énergie hydroélectrique 
capable d'aider les usines à combustible pour une grande 
partie de la charge de base. — C. F. 


621.311.22. — Station génératrice thermoélectrique de 
Weymouth avec utilisation de vapeur à une pression de 
84 kg : cm?. R.G.E., 16 août 1924, t. xvi. p. 38i, доо mots. 
Analyse d'un article de І.-Е. Mocuzrrop et Joseph Роге, publié 
dans Electrical. World, 3 juillet 1923, t. Gut, р. 9-13, 
› зоо mots, 3 fig. 


621.311.22 (73. — L'usine de la Hudson Avenue (New- 
York). Elertrical World. ) mai 19»4, t. аххх, p. 867-876, 
7 оо mots, 12 fig. — La Brooklyn Edison Company. qui 
fournit de l'énergie électrique à une population de deux mil- 
lions d'ümes sur une surface de 8: milles carrés, a été 
amenée à construire une nouvelle usine de 400000 kw com- 
prenant 8 groupes de 5oooo kw chacun, dont le premier a 
(lé mis en service le теғ mai. Lorsque les plans furent com- 
menvés, Ја tension de transmission était 15 Кооу. L'étude 
entreprise montra qu'il était désirable d'utiliser une tension 
de 27 боо v parce que : 1° la distance moyenne de transmis · 
sion de la Hudson Avenue aux diverses sous-slations est 
approximativement de 8 km et que la tension de 27 600 v 
est plus économique à partir de 5 km; 1° avec 15800 v, on 
aurait été conduitàacheter beaucoup plus de terrains privés 
pour l'établissement des conduites si l'on voulait éviter 
d'etre limité dans la capacité des câbles par l'échauffement; 
3° la tension des généraleurs étant 13800 v, la transmission 
à 27600 v permet l'utilisation d'autotransformalteurs qui sont 
désirables à plusieurs points de vue: 4? des essais faits avec 
Soin montrerent qu'une quantité considérable de cábles à 
32000 Y déjà installés pouvait être exploitée à 27 боо v en 
confectionnant de nouvelles boites de jonction remplies de 
pétrole. Les générateurs d'une puissance de 50000 kw à la 
tension de 13800 v sont connectés en étoile avec le neutre 
а la terre. lls possèdent un facteur de puissance de 80 pour 
100. Chacun d'eux est relié sansinterposition d'interrupteurs 
à trois autotransformateurs monophasés de 13800, 27600 v, 
placés dans des cellules individuelles au rez-de-chaussée du 
bâtiment de l'appareillage. Chaque groupe de générateur 
el d'autotransformateur est normalement connecté à une 
section isolée des barres collectrices principales alimentant 
8 feeders de то ооо kv-4 avec 3 pour roo de reactance; de 
Son côté, chaque section de barres collectrices est reliée nor- 
malement à des barres de svnchonisation par l'intermédiaire 
d'une réactance de то pour тоо et peut être mise en circuit 
avec l'un ou l'autre des générateurs adjacents sans jamais 
les relier ensemble, excepté à travers les barres de synchro- 
nisalion et deux réactances de то pour тоо. Cette disposition 
permet d'abaisser le pouvoir derupture des disjoncteurs par 
suite de la réduction des courants de court-circuit. — G. F. 


621.316 (43). — Le réseau saxon à la tension de 100000 v. 

G.E., 16 aoùt 1914, t. xvi. p. 280-283, 2700 mots, 4 lig. 
Analyse d'un article de A. Racuez, publié dans Æ.T.Z.. 
to Janvier 192}, t. XLV, р. 21-29, 3 700 mots, 7 fig. 


621.311 :34 (42). — La consommation d'énergie élec- 
trique dans le district de Pittsburgh; Waller R. RiTrmann et 
иштет B. Егу. Electrical. World, 21 juin 192i, t. xxxn, 
р. 1271-1 276, 2 500 mots, o fig. — Cette étude fait suite à 
un précédent article des mèmes auteurs, publié dans le 
‹ Journal of theamerican Society of mechanical Engineers s, 
1923, p. or, dans lequel étaient comparées l'énergie élec- 
trique consommée en 1920 par le district de Pittsburgh et 
celle qui fut nécessaire, pendant la méme année et dans la 
meme contrée, à l'alimentalion des industries métallurgiques 
du fer et de l'acier. Ces dernières utilisaient alors trois fois 
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plus d'énergie que les services publics et les petites indus- 
tries, bien que les usines aient porté leur production 
depuis 1914 de оо ooo à 1 200 ooo kw-h. Le présent article, 
rédigé d'aprés des données soigneusement établies et con- 
trôlées, étudie en détail, pour la période de 1915 à 1922, les 
variations de l'énergie demandée par l'éclairage du district, 
par les besoins demestiques, les établissements de com- 
merce, les tramways et les usines. ll indique, avec gra- 
phiques à l'appui, les pointes de consommation globale pour 
un jour, une semaine, un mois, une année. П montre com- 
bien а été importante l'amélioration du rendement dans la 
production de l'énergie électrique. Enfin, il envisage les 
probabilités de l'avenir pour une période de six ou sept ans. 
A ces différents points de vue, le district de Pittsburgh 
pourra en quelque sorte servir de barométre aux autres 
régions. — Voici quelques chiffres et données cités par les 
auteurs; ils concernent la partie du district comprise dans 
un cercle de 48 km de rayon autour de Pittsburgb; ils ne 
comprennent pas les réseaux de traction des chemins de fer. 
La puissance totale disponible aux différentes usines en 
fonctionnement dans ce rayon est de 35j 950 kw; le 
maximum de la puissance demandée à un moment donné est 
de 240 ooo kw envirorr; il y a lieu de prévoir 360 ооо kw 
pour 1928. L'augmentation d'énergie consommée par habi- 
tant entre 1914 et 1921 atteint 150 pour 100. La proportion 
d'énergie consommée pour la force motrice est 53 pour 100, 
pour les tramways 25 pour ioo, pour l'éclairage des rues 
3 pour 100. Les pointes de puissance d'un jour de semaine 
(services publics et industriels) ont lieu entre 5 et 7 heures 
du soir et surtout verso heures du matin. Les besoins sans cesse 
croissants de la contrée ont conduit à l'adoption de puissantes 
machines installées dans des centres miniers (60000 kw à l'u- 
sine génératricedeColfax:;avecle remplacement desanciennes 
machines à vapeur par la turbine, c'est une des causes prin- 
cipales qui ont contribué à l'amélioration du rendement des 
stations centrales : on tire aujourd'hui d'une tonne de 
houille deux fois et demie plus d'énergie qu'on en obtenait 


il y a dix ans. — A. P. 


621.316 (43). — Le réseau de Thuringe; A. Ѕсномвекс. 
E. T. Z., » juin 1924, t. хоу, p. 577-579, з ооо mots, a fig. — 
L'Etat de Thuringe a entrepris l'unification de la distribu- 
tion de l'énergie électrique sur son territoire. Désormais les 
réseaux locaux seront alimentés par 25 postes transforma- 
teurs desservis par le réseau d'Etat à 5o kv auquel seront 
raccordées les grandes stations productrices existantes ou à 
créer ainsi que certains des réseaux voisius. Cette solution 
permettra d'utiliser au mieux l'énergie hydroclectrique de 
la Saale, de réduire au minimum l'apport des usines ther- 
miques et de supprimer le gaspillage inhérent à l'emploi de 
trop nombreuses petites usines. Apres achévement des tra- 
vaux, on pourra disposer de 120 ooo kw, dont 5o ooo devront 
étre fournis par les installations nouvelles et les réseaux 
étrangers. — Le réseau constitue un organisme à part, 
indépendant des usines productrices, placé sous la direction 
de l'Etat, mais construil el exploité par une société par 
actions à laquelle participent l'Etat. et les distributeurs 
d'énergie. La dépense tolale prévue est de 15 à 18 millions 
de marks or. Ces chiffres concernent l'établissement de 
боо km de ligne, de 5 postes transformateurs élévateurs et 
de 25 sous-stations. Les frais annuels d'exploitation (réseaux 
locaux exclus) s'éléveront à environ 3,» à 3,6 millions de 
marks or. soit pour une consommalion de 4oo millions de 
kilowatts-heures, 0,8 à 0,9 pfennig or par kilowatt-heure. 
— E. F. 


621.311.7. — Progrès réalisés dans la commande élec- 
trique des auxiliaires d'usines: J.-W. Dons. G. Е. R., 
juin 1924, t. xxvii, p. 404-414. 5 боо mots, 16 fig. — Lesauxi- 
liaires à commande électrique sont plus économiques et plus 
simples que ceux à vapeur; pour en tirer le meilleur parti, il 
convient de choisir judicieusement les types de moteurs et 
d'appareillages convenant à chaque application; c'est le 
but poursuivi par l'auteur. Il passe en revue les types de 
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moteurs suivants: a) courant alternatif, vitesse constante : 
moleurs à cage d'écureuil, moteurs à double cage d'écureuil, 
moteurs à rotor bohiné, moteurs synehrones, moteurs asyn- 
ehrones; b» courant alternatif, vilesse variable : contrôle roto- 
rique, changement du nombre de pôles, moteurs à collecteur 
а caractéristique shunt, à collecteur à caractéristique série; 
€i courant continu г moleurs compound à vitesse constante et 
variable. moteurs shunt à vitesse variable. l'our chacun 
de ces types il examine les conditions de démarrage, les 
uécessilés d'entretien et ses possibilités. Quant à Pappa- 
reillage, l'auteur. décrit quelques systèmes de régulateurs 
(pression aux chaudières en vue de la mise en action des 
pompesd'alimentalion: débit d'air pour les lirages forcés. elc). 
e e nombreuses photographies illustrent l'article. = 


621.311.031.4 Mirche en parallèle de réseaux ayant 
des fréquences différentes. J. A. /. E. E. mai 1921, C хып, 
p. 48-555. — Cel article est le compte rendu d'une discus- 
sion, à la réunion de Del Monte du 5 octobre 1923, d'un 
memoire de MM. Stanffarher et Brizses, publié dans le 
numéro de noveinbre 197) de a J. A. |. E. E. » et analysé 
dans la «IG. E. » du a avril 1954, t. ху, p. 156 D. — 
Parmi les observations présentées, nous siznalerons les 
suivantes ` 1" dans la marche en parallele de deux réseaux 
п fréquence différente et d'importance inégale, l'exploita- 
tion n'est pas loujours. pour le plus pelit des deux. aussi 
Simple que Га dit Fauteur. H y a d'abord Ja question de 
regúlalion. Les régulateurs des turbines à vapeur sont plus 
sensibles que ceux des turbines hydrauliques, C'est pour- 
quot, quand un pelit réseau à turbines à vapeur est relié 
par des chanzeurs de fréquence à un réseau plus graud où 
l'alimentation. est principalement hydraulique, il tend. ou 
bien à déverser son energie dans le grand rescau, ou bien, 
au contraire, à lui emprunter е l'énergie par quantités brus- 
quement variables. П faut done alors diminuer la sensibilité 
des régulateurs: c'est ec qu'on а fait, en pareil cas, en adap 
lant à l'une des bielles de chaque régulateur nn dispositif 
qul agit par frottement sur l'arbre dn régulateur. Ce Sys- 
leme, qui, cependant, n'a pas l'approbation les constracteurs 
des turbines, donne toute satisfaction; 29 dans es mèmes 
conditions, le réglage de Ja puissance À fournir est une 
autre difficulté: si l'on porte la charge à son maximum. оп 
n es PAS sùr, à moins de communications léléphoniques 
fréquéntes, de ne pas surcharger les transformateurs de 
fréquence. Si, en effet, la ligne fournit de la charge entre 
l'usine génératrice el la sous-siation transformatrice de fré- 
quence, les agents d'exploitation doivent faire des évalua- 
tions de celle charge pour ètre sûrs que celle qui parvient 
Jsqprau transformateur de fréquence ne dépasse pas la 
Puissance de celle machine. DL. 


621.316.26. -- Équipements automatiques dans les ré- 
seaux de distribution et dans l'industrie : Chester LicurrN- 
BERG. G. K. I, juin 1924, Ú xxvu, p. 291-403, 5 500 mots, 
tı fig. — Dans со! article, Fauteur passe en revue, d'une 
facon générale, les avantages, l'opportunité et les possibi- 
lités Чез équipements automatiques de sous-stations, aussi 
hien dais les réseaux de distribution que dans l'industrie y 
Compris la traction. — P. V. | 


621.316 26 : 621.397 23. — Commande à distance des 


S0us-Stations ; (.-J. saiukwwT et TN. RiLky Electrician, 
1 Juillet 1921. L. xci, p. 12-13, » (00. mols, 4 fie. — En 


"uson de linterconnexion loujours plus développée des 
usines électriques et des réseaux de distribution, il devient 

usage de placer ces systèmes sous la surveillance d'un ré- 
partiteur de charge qui. à chaque instant, doit se trouver 
exactement renseigné sur les Conditions de fonctionnement 
des diverseg parties de ces réseaux et pouvoir régler la 
marche du Système total de facon à assurer son meilleur 
rendement, Le présent article doune une description suc- 
cinele de plusieurs Syslemes automaliques, permettaut au 
réparlileur de charge de connaitre la situation exarle de 
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toules les unités en fonctionnement simultané ` certains de 
ces systèmes mettent méme directement à sa portée la com 
mande de ces unités et climinent complètement l'élément 
humain dans la transmission des renseignements et des 
ordres. Appliqués aux sous-slations, ces mêmes svslémes 
permettent de remplacer les grandes sous-stations à com- 
mande manuelle par de petiles et nombreuses sous-stations 
automatiques, mieux distribuées au point de vue de la con- 
sommalion de l'énergie et d'un fonctionnement plus écono- 


mique. - G. B. 


621.311: 621.397.23. — Systèmes de contrôle et d'indi- 
cation pour installations commandées à distance; 
C.-E. Sr&want et J.-C. Fiero. G. E. À, février 1924. t. xxvn, 
р. 121-129, 4500 mots. 12 fig. — L'avènement des sous- 
slations automatiques, la pratique de l'interconnexion des 
réseaux, le développement des stations de plein air et, aussi, 
le besoin de réduire les dépenses d'exploitation, ont conduit 
à la création de postes centraux munis des appareils de con- 
trôle et d'indication nécessaires permettant à un seul em- 
ployé de connaitre à chaque instant le fonctionnement géné- 
ral d'un réseau. L'équipement d'un poste central comporte, 
oulre des téléphones, des pauneaux à voyants. ete.. un appa- 
reil appelé distributeur, à circuit synchronisant, décrit spé- 
rialement dans l'article ` un schéma de principe en explique 
Je ròle; à signaler anssi un schéma général de contròle et 
d'indicalion se rapportant à un réseau lypique. — P. V. 


621.311: 621.347. — Sur lalimentation des réseaux 
ruraux en énergie électrique ` E. Bnviinski. R. G. E.. 
13 septembre уз, U xvi, p. 4410-441, 1000 mots. — Con- 
trairement à l'avis émis dans un article récemment publié 
(HR. ti. E. аб juillet 1924. Е. xvi, р. 147-158), l'auteur ne bense 
pas qu'en France la meilleure solution pour l'alimentation 
des réseaux ruraux. consiste dans l'installation de petites 
usines avec moleurs utilisant des huiles lourdes. 


621.315 : 621 347. — Matériel pour lignes électriques 
rurales : câbles souples et accessoires. /t. G. E., 20 sep- 
tembre 1924. t. xvi, р. 486, 90» mots, 1 fig. Analyse d'un 
article de Elvio Sorem. publié dans Eletlrolecuiea, 25 sep- 
tembre 1923, t. x. p. 639-645, 3 500 mots, 18 fig. 


621.317.8. — Etablissement des tarifs tenant compte du 
courant réactif; E.-W. Dorey. Æleclrician, 9 mai 1924, 
t. xen, р. 564-500, 3200 mols, 6 fig, — L'auteur donne les 
deux systèmes principaux utilisés pour l'enregistrement des 
puissances actives el réaclives. Le premier comme le second 
ulilise un compteur ordinaire donnant Papp cos c; le se- 
cond compleur du premier systéme enregistre la puissance 
apparente Papp; dans l'autre système, le second compteur 
enregistre Papp sin s: l'auteur. montre Jes avantages et 
inconvénients des deux systèmes et Ja manière de les réa- 
liser, il donne la description des compteurs utilisés. — E. B. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624.313.24 — Sur la période de synchronisation des 
moteurs asynchrones synchronisés ; Y. Warasant. J. L. E. 
E. of Japan. mars 19»4. n° 428, p. 207-220. — Le mouve- 
ment du rotor d'un moteur d'induclion pendant sa période 
de synchronisation peut ètre exprimé par une équation dif- 
férentielle du second ordre 


120) di 
-— + C + А sin 0 — F. 
; dt dt SS d 


Cette équation ne peut être résolue par les opérations ma- 
thématiques usuelles. mais sa solution peut être obtenue 
assez facilement à l'aide de méthodes graphiques. -- L'an- 
teur donne deux méthodes différentes: la première. diffé- 
renlielle et indiquée par M. Shio et la seconde, intégrale, 
étudiée par lui-mème. 1) montre ainsi dans la première 
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partie Іа manière dont la synchronisation est effectuée et 
donne la relation qui existe entre le glissement limite pour 
la synchronisation et la grandeur du courant continu ma- 
guétisant. Dans la seconde partie de son travail, l'auteur 
considère le probléme au point de vue pratique et conclut que 
lechamp magnélique créé par le courant continu doit croitre 
reguliérement et progressivement pour obtenir une synchro- 
nisalion douce et ne provoquant qu'un trouble aussi petit 
que possible sur le résean de distribution; il examine 
ensuite les moyens et dispositifs à utiliser pour obtenir ce 
resullat. — E. B. 


621 313.25. — Lefonctionnement à vitesseréduite des mo- 
teurs d'induction triphasés à cage d écureuil ; T.-F. Wt. 
World Power, avril 1924. t. 1, p. 224-233, 7000 mots, 7 fig. 
— Eu pratique, les moteurs d'induction à cage d'écureuil 
peuvent tourner à une vitesse qui est seulement une fraction 
de la vitesse normale de syuchrouisme et continuer à fonc- 
tionner dans ces conditions. Ce phénomène est dù à l'action 
des harmoniques élevés de la distribution de flux dans 
l'entrefer du moteur. Le but de l'auteur est de montrer com- 
ment la tendance d'un moteur à cage d'écareuil à fonc: 
tionner à vitesse réduite peut ètre recherchée dans la consi- 
dération des harmoniques élevés de la courbe du flux 
dà aux enroulements du stator. Si Pon suppose que 
la vitesse du moteur puisse être accrue au delà du synchro- 
uisme, le champ tournant se déplace en sens inverse du 
mouvement du rotor, c'est-à-dire que le glissement est né- 
galif. Le couple sur le rotor deviendra négatif, puisque le 
Champ tournant tend à retarder le rotor. En considérant une 
courbe des couples en fonction des glissements, on voit que, 
lorsque le rotor tourne dans le voisinage du synehrornisme, 
le couple dà au champ tournant fondamental peut être posi- 
lif ou négatif, suivant qu'on est au-dessous ou nu-dessus de 
la vitesse de synchronisme. Si l'on considère le champ tour- 
nant dà à un harmonique élevé, par exemple, le septième, ñ 
ве déplacera dans le méme sens que le champ fondamental 
mais avec une vilesse sept fois plus pelite. П y a donc syn- 
Chronisme entre le champ tournant du septième harmonique 
et le moteur lorsque le rotor tourne au seplième de la vitesse 
fondamentale. Au dessous de cette vitesse, le champ du sep- 
tième harmonique produit uu couple moteur sur le rotor ; 
au-dessus, le couple devient retardaleur. Dans certaines con- 
ditions, ce couple retardateur peut ètre suffisamment grand 
pour réduire le couple moteur de telle façon que le moteur 
naugmentera pas de vitesse. Celle-ci se maintiendra dans 
le voisinage du septième de la vitesse normale de synchro- 
nisme, dans le cas du septième harmonique et aux vilesses 
correspondantes pour les champs tournants dus aux autres 
harmoniques. — (;. Е. 


621.313.24 : 624.312.414. — Moteur asynchrone com- 
pensé. E. T.Z , 5 juin 1904. U xev, p. 595-595, 500 mots. 
5 fig. — On améliore le facteur de puissance d'un moteur 
asynchrone en lui adjoignant un compensateur de phase qui 
peut étre excite par le courant du rotor ou branché sur le 
réseau par l'intermédiaire d'un transformateur. La deu- 
хеше Solution permet de réaliser un déphasage en avant, 
mais, si l'on se contente d'un facteur de puissance d'environ 
9.9 pour une charge í : 6, le premier procédé est plus éco- 
nomique. Dans les deux eas, le moteur et son déphaseur ne 
forment qu'un seul bloc; le rotor possede donc un enroule- 
шеш supplémentaire et un collecteur. — E. F. 


621.313.23.034 4.. Le travail des machines synchrones 
Onctionnant en parallèle. É. T. Z., 29 mai 1024. t. xtv, 
р. 259-550, 1100 mots, 4 fig. — Н est commode de se repré- 
Seiler un réseau à courant alternatif comme un ensemble de 
transmission mécanique dont les arbres seraient reliés aux 
B'ueratrices par des engrenages de rapport 1 : 1. — Pour 
coupler une nouvelle machine, il faut : 1? que sa vitesse soit 
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celle de l'ensemble ; 2° que, dans l'engrenage, un plein se 
trouve en face d'un creux. En d'autres termes, il doit y avoir 
égalité de fréquence et concordance de phase. Ceci fait, la 
charge se règle en agissant sur l'admission. H faut avoir 
soin de répartir judicicusement cette charge entre les di- 
verses usines pour éviter les effets nuisibles de la puissance 
réactive ; on aura, du reste. avantage à utiliser les compen- 
sateurs synchrones. — E. F. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.63. — Nouveau point de vue sur la rigidité dié- 
lectrique des isolants solides. А. G. E., 23 aoùt 1921, 
t. xvi, p. 323-324, 2 500 mots, 5 fig. Analyse d'un article de 
А. Manpr, publié dans £. и. M., 35 novembre 1933, t. хи, 
р. 077-680, а 500 mots, 5 fig. 


621.315.63. — Quelques remarques sur la rigidité dié- 
lectrique des isolants solides: А.-А. Анмер. World Power, 
mai 1921, t. 1, p. 281-285, 3700 mots, 7 fig. La rigi- 
dité diélectrique d'un isolant solide d'une épaisseur donnée 
est généralement exprimée par la différence de poten- 
tiel nécessaire pour la perforation divisée par l'épaisseur. 
Ce n'est cependant pas strictement correct, car il est évident 
que le gradient maximum de potentiel est d'une importance 
plus grande que le gradient moyen au point de vue de la 
perforation. L'expérience montre que la rigidité diélectrique 
d'une matière isolante quelconque décroit lorsque l'épais- 
seur croit. La tension de disrupture croit habituellement un 
pru plus lentement que l'épaisseur. Avec des couches 
minces. cependant, la proportionnalité peut exister. La rigi- 
dité diélectrique dépend de plusieurs facteurs qui peuvent 
ètre divisés en deux classes : 1° facteurs affectant la résis- 
tance diélectrique spécifique qui comprennent l'humidité, la 
température, l'effort mécanique, le taux d'accroissement de 
la tension appliquée et les conditions de refroidissement ; 
3? facteurs affectant le gradient de potentiel dans le milieu 
diélectrique, savoir: la forme géométrique du diélectrique 
et la configuration de l'électrode. Comme conclusions, Fau- 
teur estime que Гоп peut dire : 1° la rigidité diélectrique 
mesurée par le gradient de potentiel moyen n'est pas reliée 
d'une facon définie à l'épaisseur du diélectrique, car elle 
dénend de Іа manière dont l'effort est distribué et celui-ci 
varie considérablementavec l'écartement des électrodes, aussi 
hien qu'avec le rayon de courbure de leurs bords. ll n'y a 
donc pas de formule générale qui puisse représenter, méme 
approximativement, Ја relation entre la tension de perforation 
et l'épaisseur, à moins que ce soil aussi une fonction de la 
courbure du bord de l'éleclrode; 2° les électrodes planes 
sont appropriées pour la comparaison des rigidités de diélec- 
triques qui ont la méme forme géométrique. Cependant, il 
est nécessaire d'utiliser des électrodes entre lesquelles le 
champ peut être calculé dune manière précise (par 
exemple des cylindres parallèles ou со-ахісих) pour en 
déduire exactement la rigidité diélectrique d'une matière 
isolante donnée. Dans ce but, la méthode des deux sphères 
de Russell est spécialement recommandée par l'auteur. — 


(.. F. 


621.315.63 : 666.3. — Détermination de la constante 
diélectrique des substances céramiques. E T.Z., 29 mai 
19» 1, L. XLV, p. 563-56 i, Зоо mots. — La mesure de l'angle 
des pertes par la mélhode du pont à courant alternatif 
fournit également la capacité C du condensateur constitué 
avec le corps en essais. Si on désigne par C, la eapacité de 
ce méme condensateur lorsqu'on y substitue l'air au diélec- 
trique céramique, le rapport € : Co donne la constante dié- 
leetrique cherchée. 11 est facile de calculer Co en partant des 
dimensions géométriques, car il sagit toujours d'une forme 
simple, fixée, du reste, par le Verband deutscher Elektro- 
techniker. — E. F. 
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USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.331 (45). — Les installations hydroélectriques des 
chemins de fer italiens de l'Etat а Bardonecchia; 
G. Santi. Ае tecnica delle Ferrovie ilaliane, 15 jan- 
vier 1924. t. Ze, p. 1-19, 4000 mots, 16 fiz.. í planches 
hors texte. — Les installations h\vdroélectriques de Bardo- 
necchia dans la haute Dora Riparia sont au nombre de 
deux : celle de Mélezet en fonctionnement depuis environ 
trois ans et. celle de ochemolles. mise en service еп 192). 
Elles sont destinées au service de la traclion électrique. des 
chemins de fer italiens de l'Etat. De ces deux installations, 
la premiere, qui utilise des débits d'eau relativement réglés 
et qui n'a pas de réservoir de grande capacité, a pour but de 
couvrir la base du diagramme de charge : celle de Roche- 
molles, au contraire, qui di-pose d'un cours d'eau à carac- 
lere lorrentiel et qui doit étre munie de réservoirs, est 
prévue pour le service de pointe et de complément hivernal. 
Linstallation de Melezet utilise un bassin versant de 
40 К“. L'eau débitée provient par moitié du torrent Melezet 
el par moitié d'un groupe de sources dites les < Sept. Fon- 
taines ». L'ensemble correspond à un debit moyen annuel de 
75 millions de metres cubes. L'auteur donne une description 
complete de la digne à gravité (cote 1 488 m. relenue d'eau, 
^000 m*). du canal de dérivation en galerie (longueur, 
$870 m: débit. 3 m: 8 environ. du bassin de charge capa- 
cité, reno т?) et de la conduite forcée (longueur, 1610 m; 
hauteur de chute, a21 m. — Le bassin versant de Roche- 
molles а une surface de 53 km?. La quantité totale d'eau 
fournie annuellement, comprenant celle du torrent de 
Rochemalles et de plusieurs autres ruisseaux, est de òo mil- 
lions de mètres cubes. L'installation complète doit comporter 
ипе digue à gravité: une retenue constituant réserve hiver- 
nale dune capacité de trois millions de mètres cubes; un 
Canal de dérivation en galerie (longueur, 7 Зоо m; débit, 
3 mi: s), trois réservoirs evlindriques de réserve en 
ciment armé (D = 35 m, H == 18 m, capacité totale, 
50 009 m?), une conduite forcée hauteur de chule, 6 7 m». 
Lauteur signale, en particulier, les difficultés rencontrées 
dans la construction du canal de dérivation, difficultes dues 
surtout à la nature delritique du terrain. Les travaux ont 
duré trois ans. Les conduites forcées de Mélezet et de 
Rochemolles viennent aboutir à l'usine génératrice de Bar- 
donecchia, qui est commune aux deux installations, Elle 
permet de fournir des courants à 16 et à 50 p: s et inverse- 
ment. Elle comprend actuellement. trois sroupes turbo- 
allernateurs ainsi constitués ` une roue Pelton de 3500 ch 
(Rochemolles ; une roue Pellon de »500 ch individuelle- 
ment (Mélezet), un alternateur synchrone de 2560 ch, 
10 p : s, un alternateur asynchrone de 3500 ch, 50 p: s. Les 


roues Pelton ne possèdent qu'un seul régulateur. I] est 
monté de facon à ne permettre l'ouverture de la roue de 
Rochemolles que lorsque celle de Mélezel est ouverteaux trois 
dixiemes, Deux autres groupes turboalternateurs sont en 
cours de montage, Lun de = зоо ch (Mélezeti et l'autre de 
9000 ch :Rocheniolles). Dans chaque groupe, l'alternateur 
peut produire à volonté des couranls à i6 ou à 50 p: 8, 
moyennant un changement de pôles. — Р. B. 


621 311.22. — Influence des progrés de la technique 
sur la construction des usines génératrices; F. OnLMULLER. 
E. T. Z., a4 avril 192 i, t. xtv, p. 385-389, 3 800 mots, о fig. 
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Fig. 1. 


— L'auteur étudie Vinfluence des progrès réalisés daus la 
technique du chauffage el des turbines, sur la construction 
des usines génératrices en considérant le point de vue éco- 


Abréviations employées pour quelques périodiques: В. E. A. M.A., The british electrical and allied Manufacturer's. Association, 
Londres. — Bull. A. 5. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York — Chem. Zt. Chemische Zeitung.— C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de 1 А зайете des Sciences, Paris. — El. Be., Der 
elektrische ` Betrieb, Munich. — Е. T. Z.. Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Ё. и. M., Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. 
— E. ll. J., Electric hailway Journal, New-York. — G. K. R., General electric Here, Schenectady. — J. LE E., Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. I. E. E.. Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. 
— int, Mag., Philosophical Magazine, Londres, — Phys. Rer., Physical Review, New-York. — Rerue B. B. C., publiée par la Societé 
anonyme Brown, Boveri et Cie, Baden. — К. G. E.. Revue generale de l'Electricité, Paris. — Se. Abs., Science Abstracts Londres et 


New-York. — T. I. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article « la classi icat'on décimale » d:ns la R. G F. 
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nomie d'établissement, d'une part, et l'amélioration du rende- 
meut technique. d'autre part. Le besoin d'utiliser des com- 
bustibles de qualité inférieure ou tout au moins de qualités 
trés variables a conduit à certaines transformations intéres- 
santes des fovers, qui ont permis la realisation de 
chaudières beaucoup plus fortes : il en résulte des possibi- 
lités sérieuses d'économie dans l'installation. La position et 
les conditions d'établissement sont essentielles pour la cons- 
truction économique de la salle des chaudières. L'auteur 
signale les progrès acquis dans la construction des lurbires : 
il signale notamment lu turbine Biünn à 3 ооо t : mn et à 
élages multiples dort le rendement  thermodyramique 
alleint, pour 15 atmospheres et 375: C, Ja valeur approxima- 
live de 86 pour тоо : ces turbines ne sont pas une cause d'aug- 
gmentalion de prix pour la salle de machines. Un point qui 
mérite une attention toute spéciale est celui du réchauffage 
des eaux d'alimentation à l'aide de prises de vapeur: on pour- 
rait atteindre de ce fait une économie théorique de то pour 
100; pratiquement on réalise 6 pour ico d'économie. Parmi 
les différentes tables et graphiques qui illustrent cet article, 
se trouve un tableau (fig. 1) qui permet de se rendre compte 
d'une facon frappante des économies possibles suivant la 
perfection des installations de chauffage et les caractéris- 
tiques des turbines installées. Le rendement thermique n'est 
pas augmenté de facon très sensible par les perfectionne- 
ments apportés dans la construction des foyers, chaudières 
et installations secondaires : il est, au contraire, considéra- 
blement accru par les progrès dans la construction des tur- 
bines et l'emploi des pressions élevées. Provisoirement, cette 
augmentation du rendement par accroissement de la pres- 
sion n'entraine pas d'amélioration pratiquement intéressante, 
quand on dépasse ío atmospheres. du fait du prix tres élevé 
des chaudières. — F. В. 


APPLICATIONS MECANIQUES 


621.313.22.00.12. -- Diagramme de la machine syn- 
chrone fonctionnant à excitation constante: Мах SRALICKY. 
E. T. Z. yer mai 1924, t. ХУ. p. 4^4. 1000 mots, í fig. — 
L'auteur propose un nouveau diagrainime donnant les carac- 
léristiques de la machine synchrone fonctionnant à excita- 
tion constante, soit comme moteur, soil comme générateur. 
— В. H. 


621.313.24.00.2. — Nouveau modele de bagues de con- 
tact. E. T. Z., те mai 19:4, t. xiv. p. 435-1365, 200 mots, 
|! fig. — Les constructeur connaisseut les difficultés qu'ils 
rencontrent dans la fabrication des bagues de contact des 
moteurs asynchrones ou des commutatrices. La qualité de 
l'alliage au cuivre que l'on emploie est à la merci des fon- 
deurs et un contrôle tres attentif des livraisons est néces- 
saire. Une firme croit résoudre le probléme par le dispositif 
suivant : les bagues de contact en cuivre sont montées en 
queue d'aronde sur des bagues de fer portées par l'arbre. 
L'assemblage se fait par sertissage comme pour les cein- 
tures d'obus. — В. H. 


621.313.1:621.311.75.— Détermination desrésistancesdes 
moteurs à courant continu, type série, soumis à des régimes 
pénibles ; H. Winker. E T.Z., 10 juillet 1924. t. хау, p.735- 
740, 3500 mots, - fig. — La valeur des résistances de dé- 
marrage et de freinage est généralement déterminée par la 
Condition du maintien de l'inteusilé entre deux valeurs don- 
nées. Pratiquement, la manwuvre ne s'effectue pas dans les 
conditions prévues au calcul. La commande contrôlée par 
limiteurs de courant. dont l'auteur expose le principe géné- 
ral. constitue le procédé le plus parfait à ce point de vue. 
L'objet de cet article est de s'opposer à la méthode courante, 
mais erronée, de détermination des résistances de freinage 
el qui donne lieu à des ennuis sérieux en cas de service pé- 
nible. L'auteur examine successivement les quatre périodes 
de fonctionnement : démarrage, marche, freinage, batte- 
ment. En accordant une place toute spéciale au freinage 
qu'il étudie sous ses diverses formes : moteur fonctionnant 
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en récupération, induit en courl-circuit sur résistances. frei- 
nage à contre-courant. Aprés avoir exposé ainsi sa méthode, . 
l'auteur termine par une application numérique oü chaque 
calcul est susceptible d’être contrôlé. — F. B. 


621.313 : 621.761.2. — Le róle de l'électricité dans les 
aciéries pour le laminage. K. и. M., 25 janvier 1924, t. хіп, 
p. 49-51, 4700 mots. — L'article est une revue d'ensemble 
signalant les ouvrages récents qui traitent les questions tou- 
chant à l'emploi de l'électricité dans les aciéries. C'est la 
commaude des trains de laminoirs qui fait l'objet principal 
de l'étude. Plusieurs autres sujets sont rapidement cités : 
régularilé de la fourniture d'énergie électrique, utilisation 
du courant continu dans les mines et son obtention par 
groupe moteur-générateur qui est supérieur à tous les con- 
vertisseurs ou redresseurs. appareils de commande, etc. — 


В.Н. 


621.313 : 621.761.2. — L'équipement électrique du train 
réversible des Aciéries d'Angleur; Оев, ingénieur eu 
chef à la Société Brown, Boveri et C's, à Baden. Bullelin de 
l'Association. des Ingénieurs électriciens sorlis de lInstilut 
électroterhnique Montefiore, juin 1924. t. 1, 7* série, p. 206- 
235, 7500 mots, a1 fig. — L'auteur rappelle d'abord que 
l'application du moteur électrique aux machines d'extraction 
des mines el aux trains réversibles des aciéries est toute 
récente : il fallnt attendre ie système Léonard et le dispo- 
silif Ilgner pour pouvoir surmonter les difficultés que sus- 
cite le renversement de la marche des appareils. Ce n'est 
qu'en 1903 qu'eurent lieu, avec un équipement llgner, les 
premiers essais de commande d'une machine d'extraction; 
en 1905, la Oestreichische Berg and Hüttenwerke Gesells- 
chaft se décidait à commander un équipement électrique de 
laminoir réversible d'une puissance en pointe de то 350 ch 
qui fut mis en marche en juillet 1606 el donna pleine satis- 
faction; vers la mème époque, l'Illinois Steel Co installait 
un équipement du méme genre: en 1907, six trains de lami- 
noirs réversibies élaient aclion.;és électriquement; en 19:1, 
il v en avait ix dans le monde entier. — L'auteur indique 
eusuile les conditions de fonclionnement du laminoir d'An- 
gleur. dont les premieres études remoutent à 1917. Ce train 
est destiné à transformer en ипе chaude des lingots de 
a {00 kg en rails à gorge. La cage blooming et le finisseur à 
trois cares devaient ètre attaques chacun par un moteur 
réversible, mais. еп 1938, on se décida, vu l'augmentation 
des prix, à combiner le blooming cet le finisseur en les 
accouplant afin qu'ils pussent être actionnés au début par 
un Seul moteur; on décida, en outre. que le poids des lingots 
à transformer serait porté à 3000 kg. l'ourrepordre aux con- 
ditions imposées, on installa deux groupes Прпег identiques, 
accouplés mécaniquement, afin de disposer d'une réserve 
pour In commande du laminoir et, en outre, de pouvoir, le 
cas échéant, utiliser l'un des groupes à la commande d'um 
second laminoir réversible moins puissant dont la construc- 
tion est envisagée. Chaque groupe est prévu pour avoir 
trois génératrices donnant une tension de 460 v; avec une 
génératrice, le moteur peut développer des couples dont 
le moment atteint 180 melres-lonnes avec des vitesses de 
rotation de l'ordre de 2о t: mn; avec deux génératrices en 
série, on produit ces mèmes couples pour des vitesses 
allant jusqu'à 4o t: mn el. en affaiblissant le champ du 
moteur. des couples de plus faible moment (20 à бо mètres- 
tonnes pour des vitesses alleigpant jusqu'à 120 t: mn; en 
mettant enactionla troisième génératrice (dont l'installation 
a été différce», on pourrait atleindre une vitesse de 160 t: mn. 
— L'auteur donne. dans le reste de l'article. une description 
détaillée des différentes parties de l'équipement. — J. В. 


621.344. — Caractéristiques mécaniques du moteur 
d appareil de levage, type traction sans епдгепадев; J.-J. 
Matson. G. E. juin 1924. t. xxvii, р. 290-394. 2500 
mots, 7 fig. — Les points envisagés sont : то l'arbre: 
2° le mode de lubrification ; 3° l'aspect compact de l'ensemble 
moteur, poulie à gorge el poulie de frein. le tout étant 
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monté sur le mème båti; 4° les paliers: 5° la poulie de frein; 
bela construction et le montage du frein. — A signaler le mode 
de lubrification sans bagues ni chaines de graissaue entrai- 
nées par l'arbre, et consistant en un disque calé sur l'arbre 
et en un déflecteur amenant l'huile à un réservoir superieur 
d'où elle tombe par gravité; avec ce systeme, la lubrifica- 
tion commence dès l'instant du démarrage. - - P. V. 


621.344. — Caractéristiques temps-vitesse des ascen- 
seurs à grande vitesse; Basskrr Jones. te K. R., février 
1924, t. xxvit, р. 111-120, 6500 mots, 5 fig. — La prédéter- 
minalion d'un type d'ascenseur doit tenir compte de la den- 
silé de population. de l'immeuble, de la classe sociale 
moyenne de celle-ci (service chirge à certains moments de 
la journée, différent, suivant qu'il s'agit d'ouvriers, 
d'hommes d'affaires, elei L'auteur discute la psychologie 
du passager d'ascenseur, l'effet physiologique de l'uccéléra- 
Поп el du ralentissement, les améliorations possibles à 
tirer de l'augmentation de la vitesse de translation et de 
manwuvre des portes, la signalisation, l'emploi. d'arrels 
automatiques. Sa méthode d'investigation par le calcul 
semble devoir être ulile dans l'étude duu ascenseur de 
grand immeuble, tel qu'il en existe aux Etats-Unis. — Voir 
aussi e le nombre probable d'arrèts d'un ascenseur streng: 
ral elertrie Негизге, t. xxvi, p. 583-587). qui constitue une 
intéressaute application du calcul des probabilités. — P. V. 


621.344. — Organisation d'un chantier de construc- 
tion en prenant comme exemple la construction de 
l'usine génératrice de Waggital; A. ZwwGanT. Nehu eize- 
rische Hauzeitung, 16, 23 et Зо août 192 (, t. LXXXIV, p. 77- 
82, 99-101 et 110-111, 8500 mots, 18 fig. — La manutention 
des matériaux a été réalisée par des moyens mécaniques 
dont l'auteur donne le délail : concasseurs, malaxeurs, ex- 
m lrieurs, transporteurs aériens el convoyeurs, ele. 
— В. H. 


621.316 : 676.15.051. -- L'égalisation des variations de 
Charge dans un réseau alimentant des défibreurs à bois. 
E. T. Z., ag mai 192 j. t. ху, p. 560, тоо mots. - Les 
defibreurs consomment environ 80 pour тоо du courant 
total nécessaire au fonctionnement d'une papeterie; par 
contre, ils ne représentent guère que 15 pour тоо du prix 
de l'ensemble des machines el ne nécessitent que peu de 
personnel; on peut donc, saus modification sensible des frais 
généraux, ne les mettre en service qu'à certaines heures. Ce 
procédé permet de régulariser la charge du réseau. Le 
fournisseur y trouve évidemment son avaulave, landis que 
le consommateur profite des réductions de tarifs consenties 
pour les heures creuses, Ce fonctionnement discontinu des 
défibreurs ne nuit en rien à la marche de l'exploitation si 
l'on a eu soin d'aménager des réservoirs de capacité suffi- 
sante collectant la matière traitée et alimentant les machines 
à papier. Cet article nous donne un exemple de ce qui a été 
realisé dans ce sens à l'usine de Djupafors. — E. V. 


621.39 : 664.4. — Tendances observées dans l'électrifi- 
cation des sucreries de Cuba; C.-A. Kersey. GEI. juin 
1921, U xxvii, p. 384-989, 3500 mots, 5 fig. — L'auteur 
expose les modalités de l'électrification d'une grande sucrerie 
'necessilés d'ordre mécanique, économie, sécurité, disposi- 
lions spéciales, commande des pompes, elc.). Dans le cas 
étudié ici, il convient de tenir comple d'uue façon foule 
E bie de la nature de la main-d'euvre d'exploitation. 


621.39 : 64. — L'électricité à la maison. Electrical 

eric, 11 juillet 192 j. t. хоу, p. 5 i55, 1 асо mots, © fig. 
d Description d'une « maison électrifiée » située à Enfield et 
entierement équipée par la North metropolitan electric 
Power Supply Со. de Londres. en vue d'attirer l'attention 
des scepliques sur les avantages et les commodités d'uu 
intérieur ой tout marche à l'électricité depuis le piano jus- 
qu à la modeste casserole. — Th. S. 
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© 621.313:621 344 (017). — Commentairesrelatifsauxfiches 
de normalisation D. I. N., V.D. £. 2660. 2701 et 2702 des mo- 
teurs d induction d'appareils de levage; C.ScuigurikR. E. T.Z , 
28 février 1924. U xtv. p. 166-172, 1 Воо mots, 3 tabl.-- Le Ver- 
band deutscher Eleklrotechniker& jugé utile d'établir une nor- 
malisalion des moteurs d'appareils de levage et a confié l'exé- 
cution de ce travail à la Commission des machines et trans- 
formateurs qui a dressé trois fiches à ce sujet. La première, 
n? 2650, n'est nutre que la classification des diverses catt- 
gories de moteurs élablie pour des puissances échelonnées 
de 0,8 à 125 kw et des vitesses variant de 1500 а боо t: mn. 
Elle tient compte des conditions de travail très spéciales de 
ces machines; elle indique, en particulier, que les moteurs de 
levage doivent ètre du (уре fermé avec rotor à bagues, elle 
fixe la nature du circuit secondaire (en court-circuit ou non), 
donne les dimensions minima de l'entrefer, indique les len- 
sions de service ella valcur limite du couple de démarrage. 
Les fiches 2701 el 2702 sont consacrées aux portées de 
calage et donnent leurs dimensions ainsi que celles des 
accessoires de fixalion (clavettes, écrous, rondelles). Pour 
les diametres inférieurs à 42 mm, on utilise exclusivement 
les portées cylindriques; au-dessus, on emploie en général 
les portées coniques el, exceptionnellement, les portées 
cylindriques. Le tableau 2701 pour portées evlindriques est 
divisé en deux parties : la premiére donne, pour chaque 
puissance et chaque vitesse, le diamètre de l'arbre; la 
deuxieme donne les dimensions de portée correspondant à 
chaque diamètre. La disposition est la mème dans le 
tableau 270a spécial aux portées coniques. Ce projet n'ayant 
pas encore été soumis à l'approbation des membres du V. 
D. E. ne doit pas être considéré comme définitif. — E. F. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 33 (45). — La traction électrique sur les grands 
réseaux de chemins de fer français ; J. lViunor-Lasriknk. 
La Мегие industrielle, juillet 194, nouvelle série, n° 3», 
р. 173-182, 4600 mots. 7 fig. — Aprés quelques généralités 
sur Ja question, l'auteur expose l'état actuel de l'électrifi- 
сабор sur les reseaux du Midi, du Paris-Orléans, du Paris- 
Lyvon-Mediterranée, ainsi que sur les lignes de la banlieue 
parisienne des chemius de fer de Каі. — J. К. 


621.33 (73). — L'électrification des chemins de fer aux 
Etats Unis: Parker “міти. World Power, juin 1924, |. à, 
p 3:8-340. 5000 mots, à fig., 3 tab. — Faisant suite aux 
études précédentes du méme auteur, cel article traite de 
l'électrification des voies ferrées américaines, laquelle, dés 
avant la guerre, était sénéralisée à presque lous les réscaux. 
Les projets d'électrificalion récents ont différé des premiers 
en ce seus qu'ils visalent non seulement à supprimer la 
fumée dans les tunnels ou à mieux desservir les banlieues, 
mais encore, et surlout, à augmenter la capacité de transport 
et à exploiter économiquement les longues lignes à faible 
trafic. D'une facon générale, la traction électrique aux Elats- 
Unis présente deux tendances interessantes ` 1° l'alimenta- 
lion par courant continu à laute tension ; on trouve déjà les 
tensions de 2 доо, 3oco. 1200 el mème 1500 v (Southern 
Pacific; 2" la suppression des commandes et accouplements 
par bielles sur les locomotives ; chaque machine comporte 
ainsi plusieurs moteurs avec ou sans harrais d'engrenages, 
L'auteur examine en détail les caractéristiques de douze ré- 
seaux. Remarquons que la traction est réalisée dans six de ces 
réseaux par courant continu à 650 v, avec prise de courant 
par troisième rail : environ 395 km de lignes sont ainsi élec- 
triliées, représentant 1290 km de voie. Pour la traversée du 
tunnel de Saint-Clair, une ligne de 6.5 kin (20 km de voie) 
emploie du courant menophasé à 25 p:s. 5 Зоо v; parlicula- 
rité intéressante, on a recours à l'huile dans les courbes pour 
éviter l'usure des bandages et des rails. Enfin, cinq réseaux 
utilisent du courant monophasé à 25 p: s. 11 000 v avec alj- 
mentation раг trolet; il y à 299 km environ de lignes de 
celte nature et 1145 km de voie. Parmi les génératrices qui 
alimentent ces cinq réseaux, celle de Зоосо kw à courant 


RÉGULATEURS DE PRÉCISION -:- FONDERIE DE FER ET DE BRONZE 


TURBINES ATDRAULIQUE 


ATELIERS 


DES 


CHARMILLES 
GENÈVE 


[d 


56 : А 56 | i ce в En re + SA 
Rue de la Vicloire p ARI S Rue de la Victoire — 
(IX) (7 Une des 9 turbines en construction 


i ; (pour l'Usine de Ruppoldingen- - Suisse) 
UE ОЛИРО баша Четин [puissance unitaire т ооо ch sous 4 mètres de chute 


ACCUMULATEURS TRANSFORMATEURS 
POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES МЕТАО X b 


POUR 
TOUTES PUISSANCES 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


_26. RUE LAFFITTE - PARIS (IX 


— LXIX — 


13 Décembre 1924. 


monophasé de la Philadelphia electric С”, réservée à une des 
lignes de la Pensylvania, est intéressante à noter. En tout, 
2 440 Kin de lignes, représentant > 58o km de voies simples. 
ont été électriliées de 1595 à 1415. Les caractéristiques des 
locomotives sont données pour chaque compagnie dans Île 
tableau 111 de се! article. Les vitesses maxima qui y sont 
indiquées varient de 50 à ijo km : h, les vitesses horaires 
de 13 à 8i km : h. Parmi les machines présentant une dis- 
position. spéciale, Signalons : celles de la Compagnie New- 
York Central aud Hudson River dans lesquelles les induits 
des moteurs sont directement calés sur les essieux: celles de 
la New-York New-Haven апа Hartford, prévues pour forc- 
tionner soit sous courant monopliasé тт ооо у, soll sous cou- 
rant continu à озо v (double appareillage);enfin, une machine 
d'essais de la Pensylvania, capable de développer peudant 
une heure une puissance Че Bon ch (alimentation en courant 
monophasé à 11000 v, moteurs asvnchrones triphasés com- 
mandes par l'intermédiaire d'un convertisseur). — А. P. 


621.332 7. — Le contrôle expérimental des courants 
vagabonds (note préliminaire: Giuseppe Revessi. Elettro- 
lernica, зэ avril 1924, U Xi, p. 271-273, 2500 mols. 5 fig. — 
L'auteur expose une methode de contrôle permettant d'at- 
teindre les buts suivants: a) substituer, dans l'étude dex 
courants vagabonds, à la recherche des causes {différences 
de potentiel; la recherche des elfels (courants) ` b) appré- 
cier les valeurs minima auxquelles les courants vagabonds 
peuveat èlre réduits dans les principaux cas dela pratique. 
pour une mise en place convenable du circuit de retour : 
m déduire de la marche des courants vagabonds, en con- 
nexion avec le réseau des rails et des câbles de retour et 
avec la structure des canalisations souterraines. les causes, 
non toujours évidentes par elles-mûimex, qui en favorisent la 
manifestation excessive: d) déterminer. dans chaque cas les 
remèdes les plus ralionnels et les plus économiques à intro- 
duire soit dans l'installation de la ligne du tramway, soit, 
éventuellement. dans la mise еп place des autres canalisa- 
tions; e) donner un guide pour l'établissement d'un schéma 
ralionnel de règles, fixant les limites maxima des courants 
vagabonds dans les diverses circonstances, conduisant à 
une atténualion ralionnelle des courants mêmes et éla- 
blissant les principes concernant la surveillance et les véri- 
fications. -— P. В. 


621.335:494.. — Les locomotives électriques des che- 
mins de fer féderaux suisses. Schiretzerische lHauzeilung, 
ta juillet. 19» 4. t. Goy, р. 21-21, 4200 mots, — Résumé 
d'une conférence de M. Max Weiss, ingénieur en chef de la 
traclion à l'union. des ingénieurs et architectes zurichois. 
L'article rappelle l'historique de la question et les essais des 
quatre locomotives des trois types 1€ 1,9 B-B i et CC cce der- 
nier adopté pour les trains de marchandises). On a admis des 
Poids par essieu allant jusqu 15 et то C au lieu дето t pour 
les locomotives à vapeur П a été d'ailleurs nécessaire de 
renforcer un grand nombre d'ouvrages et particulièrement 
les ponts métalliques. Apres les quatre locomotives d'essais, 
commandées en 19:17, vingt autres des types 1 BB: et 16C1i 
furent commandées en oi respectivement au firmes 
Brown, Boveri et Us et OErlikon. Puis. en 1910. avant meme 
que les quatre premieres aient été essayées, on commanda 
епсоге trente nouvelles locomotives du type | C 1 sans hielles, 
pour trains rapides, capables de remorquer une rame de 
480 Là la vitesse de 65 km : hen rampe de 10 mm et à gokm:h 
en rampe de à mm. Eu résumé, ila été commande jusqu'ici 
2:7 locomotives dont 81 à action directe et 132 à bielles. Ces 
locomotives représententune valeur de 145 millions de francs 
Suisses. À puissance égale, la locomotive électrique coûte, 
еп moyenne, 20 pour тоо plus cher que la locomotive à 
vapeur. En outre, on a commandé rí locomolives des types 
LA. LB. aC et 1 E. Les résultats d'exploitalion ont fait appa- 
ratre des avantages importants; le gain de temps sur le 
trajet Lucerne-Chiasso 1225 km) atteint Зо et AN mn. suivant 
le sens de parcours pour les trains rapides. Entre Bâle et 
Lucerne, on gagne de 10 à 19 mn suivant les trains. Le sain 
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est surtout important sur les trajels trés accidentés. Il y a 
aussi un gain de 20 pour :oo environ sur le nombre de 
locomotives recessaires el une économie de 35 pour тоо sur 
le personnel de conduite. Le chemin parcouru par mois,par 
les lacomotivesde la ligne du Gothard est d'environ 8 500 km 
et le rodage des collecteurs s'effectue après un parcours de 
18600 à ju Зоо km suivant les types de locomotives; cette 
reparation exize une immobilisation de trois à quatre jours; 
tous les dix-huit à vingt jours, on fait seulement une courte 
visite journalière. Les frais d'entretien sont encore diffi- 
ciles à chiffrer parce qu'une partie de l'entretien est toujours 
assurée par les constructeurs; toutefois, on peut affirmer 
que ces frais oscillent entre 0,25 fr et o,67 fr par kilomètre, 
y compris tous les frais de réparation. contre 0,35 à 0,55 fr 
pour les locomotives à vapeur. Ces chiffres diminuerontavec 
le temps. Comme accidents, on peut signaler les suivants : 
deux torsions de bielles dues probablement à la mise trop 
brusque des moleurs en marchearriere, ruplures de ressorts 
d'entraiuement des moteurs, ruptures de pantographes. 
couris-circuils daus les interrupteurs principaux et de chauf- 
fage avec commencement d'incendie, explosion de transfor- 
müleurs, elc. П est certain que les incidents sont encore 
beaucoup plus fréquents avec les locomotives électriques 
qu'avec les locomolives à vapeur, ce qui n'est pas surpre- 
nant étant donné la nouveauté et la mulliplicité des dispo- 
»itifs employés pour les locomotives électriques, tandis que 
la locomotive à vapeur a profilé d'une longue expérience. 11 
est difficile de dire quel est le type le meilleur, car l'expé- 
rience n'a pas encore été assez prolongée. On peut seulement 
affirmer que le type 1 Cr est le plus léger et le plus écono- 
mique. ll est facile à conduire, rapide dans les lignes droites, 
mais se tient moins bien dans les courbes de faible rayon ; 
l'abuissement du centre de gravité et le grand emputtement 
sont défavorables ; les moteurs sont peu accessibles et len- 
trelien des collecteurs exige le démontage des moteurs. Le 
type a €i de Brown, Boveri est plus lourdet plus coûteux, les 
moleurs sont plus compliqués, mais il se comporte aussi bien 
dans les courbes que dans les alignements jusqu'à la vitesse 
de 105 km: li. Le type 3€: d'(Krlikon est le plus lourd ; il 
est plus simple el moins eoüleux que le précédent, n'avant 
que deux moteurs ; sa tenue sur la voie est excellente. — 
J. C. 


621 335. — Les vibrations des locomotives électriques 
à transmission par belleg et manivelles. /?. G. E. 10 sep- 
tembre 1924. t. зү, p. 454-485, 2000 mots, 3 fig. Analyse 
d'un article de Iwan D: gv, publié dans K. и. M., a> jan- 
vier 1924, t. X111, p. 45-47, 3 200 mots, 3 fig. 


621.333. — Les harmoniques supérieurs dans les mo- 
teurs de traction à courant monophasé. E T. Z., 10 juil- 
let 1924. Lu, p. 254-2550. 1600 mols, 5 fig. — Après avoir 
rappelé le schéma classique des moleurs de traction mono- 
pliasés (série compensésr. l'auteur distingue parmi les har- 
moniques susceptibles de re produire : les harmoniques 
d'origine magnetique el les harmoniques de commutation. 
Les premiers dus à la presenee des encoches peuvent être 
compensés par un choix convenable du nombre d'encoches 
ou par unc inclinaison de la mit оге, Quant aux harmoniques 
de commutation, plusieurs facteurs sont à considerer : 
mode d'enroulement, largeur des balais, processus de la 
commulation avec la forme et l'intensité du champ de com- 
mutation. H faut noter. parmi les resullats de cette étude. 
qu'on peut amortir considérablement les harmoniques par la 
mise en parallele. avec l'enroulement inducteur, d'un con- 
den-aleur largement dimensiouné. D'autre part, un certain 
équilibre se produil entre l'enroulement rotorique et len- 
roulement de compensation en ce qui concerne les harmo- 
niques supérieurs : cel équilibre est réduit par la mise en 
parallele d'une résistance ohmique avec une partie de l'en- 
roulement de compensation ou de commutation ; il est. au 
con(raire.augmenlési à cette résistance ohmique se trouvent 
adjoints eu série une bobine de sell induclion et un conden- 
salcur dont la présence ne modifie pas les conditions de Ja 
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commutation. L'auteur illustre son article de relevés oseil- 
lographiques comparés pour divers schémas de montage. 
Sa conclusion conduit à s'opposer à la conception générale 
qui admet que le moteur à courant continu est moins gè- 
nant que le moteur monophasé au point de vue des pertur- 
balions extérieures. — F. B. 


621.337. — Combinateurs inverseurs à tambours. Herur 
B. B.C., mai 1924. t. x1, p. 87-97, 5ооо mots, a1 fig. — 
Cet article а pour objet la description détaillée des combina- 
leurs inverseurs à tambours construits parla Sociélé anonyme 
Brown, Boveri et €^. 


621.314.5 : 621.331. — L'application des redresseurs à 
vapeur de mercure à la traction ; J. BauruktEwi. /?. G. E., 
20 Seplembre 19» j. L хуз, p. 495-403, 3200 mots, 9 fig. — 
Dans cet article, l'auteur expose l'application des redres- 
seurs à vapeur de mercure à la. traction urbaine et subur- 
baine des grands centres: bien qu'il ne soit fail mention 
dans cet article que de la sous station « Nation » de la Com- 
pagnie du ehe:nin de fer métropolitain de Paris. il n'est pas 
sans intérèt de rappeler l'existence de semblables instala- 
lions à Lyon (Compagnie des Omnibus et Tramways de 
Lyon et à Хешу (Société Ouest-Lumiere», pour les lignes 
de la Société de Transports en commun de la Région pari 
sienne, et de signaler l'adoption de ces convertisseurs par la 
Compagnie des Tram ways strasbourgeois pour l'équipement 
de cinq sous-stalions de ses ligues de banlieue. 


621.333. — Caractéristique d'une machine série à cou- 
rant continu auto excitée par du courant redressé pour 
la commande de la récuperation ID ARCB ub. JI K. 
L... mars (ua), C Got, p. 35243, Вооо mots, i1 fig. — 
L'auteur donne une description d'une méthode d'auto-exei- 
lation du champ d'un moteur série à l'aide d'un courant re- 
dressé à basse tension, qui est au préalable transformé et 
provient de prises à courant alternatif. pratiquées dans 
l'induit. Le moteur se comporte alors comme une machine 
shunt. L'auteur donne des caractéristiques lorsque le moleur 
fonctionne en récupération el lorsqu'il est utilisé comme 
moteur el générateur. I joint à son exposé des caleuls pour 
trouver les conditions de commutation sans étincelle du re- 
dresseur et des resultats d'essais qui confirment ces calculs. 
Les conclusions sont les suivautes ` Pour savoir jusqu'à 
quel point un pareil dispositif est pratique. il faut attendre 
la sanction de l'expérience. L'objet des essais entrepris était 
d'indiquer. aussi loin qu'on le pouvait. la souplesse pratique 
du procédé et d'écarter Ја plupart des préjugés existant 
contre. l'emploi des redresseurs, même à basse tension. La 
dilficulté de pratiquer des prises de courant dans l'induit d'un 
moleur de traction et d'isoler ces prises pour la tension 
utilisée qui est relativement haute, empêche probablement 
l'emploi de ce dispositif pour l'exploitation. des chemins 
de fer. L'auteur expose qu'il a été possible de тецге le 
moteur en marche à la manière ordinaire et de mettre le 
transformateur et le redresseur en circuit avec Finduit 
encore соппесіё a l'enroulement de champ. Avec un rap- 
рогі de transformation convenable et le redresseur dis- 
posé de facon à renforcer le champ. le moteur se transforme 
graduellement en générateur. L'induit pourrait alors ètre 
déconnecté de l'enroulement de champ et mis en circuit sur 
la ligne (i méme disposilion que celle utilisée dans les essais». 
On peut déduire de l'examen des caractéristiques en généra- 
leur qu'une chute de tension relativement grande dans la 
ligne n'oceasionnerail pas d'aceroissement considérable du 
courant. récupéré et de Ге е de freinage. Quelques. essais 
preliminaires elfectués avec des tensions variables ont jus- 
(lo celle déduction. H est nécessaire d'avoir une pression 
élevée aux balais. quoique moins élevée que celle ulilisée 
dans ces essais. Le redresseur a tourné pendant longtemps 
Sans noircissement ni salissure dus aux balais. И n'est be- 
Soin d'aucune surveillance quelle qu'elle soit dans les con- 
ditions normales. — C. F. 
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621.39 : 656.222.5. — Annonciateur électrique de trains 
de la gare de Friedrichstrasse. £. T. Z., 15 mai 1921, t xcv, 
p. 501-502, боо mots. 5 fig. — La gare de Friedrichstrasse 
des tram ways de Berlin a remplacé les anciens annonciateurs 
manteuvrés à la main par des annonciateurs électriques. 
Les tableaux indiquant le départ des trains sont enfermés 
dans une grande caisse rectangulaire supportée par un 
pylòne. Chaque tableau est soutenu par une tige munie d'un 
crochet enclenché par un électroaimant. Un moteur re- 
monte tous les tableaux qui sont tombés dés qu'on ferme 
sou circuit. Chaque circuit d'électroaimant est commandé 
par un bouton : en appuyant sur се dernier on deébloque le 
crochet du tableau correspondant qui tombe et se place au- 
dessous de l'inseriplion « depart pour : ». — B. H. 


629.413.6. Camionnette < Electrix ». La Herue indus- 
trielle, juillet тоз т, nouvelle série, n? 3». p. 195-1697, 800 
mols. a fig. L'article donne la description de cette 
camionnette, qui a pris part aux essais contrôlés organisés 
par l'Union des Syndicats de l'Electricité en 1923 et qui, à 
celte occasion, a été décrite dans Ja « Revue générale de 
l'Electricité » du 1*7 mars 1924, t. xv. p. 367. — J. R. 


629 113 65. — Etat actuelde la question des accumu- 
lateurs pour véhicules électriques ` NociétTÉ born LR ЮЁуК- 
LOPPEMENT DES Nui LES ELECTRIQUES. La еги industrielle, 
aout et septembre 1924, nouvelle série, n" 33 el 34, p. 230- 
» d? el schunn mots, 11 fig. — La première partie de 
l'article est consacrée au rappel des propriétés de l'aecumu- 
Jateur au plomb ; la seconde, à celui des propriétés de l'accu- 
mulateur fer-nickel ; une comparaison des avantages et in- 
convenients de chacun de ces types forme l'objet de la troi- 
sième partie. La quatrième parlie est consacrée à la charge 
des batteries de traction : ou y rappelle les conditions de la 
charge el on y décrit succincleinent un tableau de charge 
pour quinze véhicules, la prise de courant normale quil 
convient d'adopter. enfin, un compteur d'ampéres-heures 
spécialement étudié et dont le. déplacement de l'aiguille 
indique pendant la décharge, la quaritité d'électricité res- 
lant accumulée dans la batterie et, à la charge, celle qui y 
est introduite. — J. R. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.622. — Dispositifs de protection des câbles à 
faible courant contre les effets d'induction du courant 
de traction des lignes électriques. JM G. E.,10 juillet 1924, 
t. ху, p. 119-120, Коо mots. 2 fig. Analyse d'un article de 
J. Küuze, publié dans EI Be., 26 novembre 1923, t. xxi, 


p. 241. 


621.394.442 + 621 397.3. — Le fil porteur Н. Scuviz et 
K.-W. Wupp E. F. Z. 15 mai 1924, t. xiv, p. 485-489, 
7 5oo mots, 5 fig. — L'article constitue une étude générale 
sur l'emploi des courants porleurs pour la télégraphie ou la 
téléphonie et une énumération de ses applicalious. La pre- 
mière partie traite de l'utilisation du fil porteur pour les com- 
municalions publiques. Elle resume les articles précédem- 
ment parus sur lénission el la réception. de plusieurs 
transmissions sur un mème circuit de signalisation et in- 
dique brièvement les dispositifs de modulation et de filtrage. 
Les courants porleurs doivent avoir des fréquences diffé- 
rant de »oo0p: в les unes des autres et ces fréquences 
doivent étre comprises entre 5000 p:s el 5o ооо p:s. En 
effet, la fréquence Ja plus haute. des sons utiles est de 
Loop s el, pour des fréquences supérieures à 50000 p: s, 
la résistance offerte au courant devient trop considérable 
par suite de l'efiet pelliculaire. Le rapport de la résistance 
mesurée en courant à 5ooco p:s à la résistance mesurée en 
courant eontinu est égal à » pour du fil de cuivre de > mm 
de diamètre, à 2.8 pour du lil de 3 mm. à 5.7 pour du fil de 
4 mm età 4.5 pour du fil de 5 min. Les câbles sont malheu- 
reusement impropres à l'emploi de courants porteurs. Pour 
les câbles ordinaires, la résistance d'onde est environ trois 
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1° APPAREILS DE LEVAGE 
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ou quatre fois plus petite en haute fréquence que pour les 
lignes aériennes et l'amortissement dix fois plus grand con- 
duit à une consommation d'énergie cent fois plus grande; 
les perles dans le diclectrique jouent également un role. 
Pour les câbles Rrarup. des pertes par hvstérésis ou courant 
de Foucault se produisent dans Ге, хеіорре de fer. Les 
câbles pupinisés sont eomplétement inutilisables, car la com- 
pensation artificielle détermine des facteurs d'amortissement 
inadmissibles pour les fréquences supérieures à 3 ооо р : s. 
L'emploi de ces courants porteurs est bien connu depuis 1909, 
mais ce n'est que depuis la découverle des tubes à vide que 
leur utilisation est entrée dans la pratique courante. Actuel- 
lement, quatre firmes ont équipé en Allemagne 11700 km de 
ligne. — La deuxieme partie indique la possibilité offerte par 
les courants porteurs d'utiliser les lignes à haute tension 


pour les communications télésraphiques ou téléphoniques. 


Le couplage des appareils émetteurs ou récepteurs avec la 
ligne а haute tension peut ètre effectué soit par induction, 
soit par capacité. On utilise le couplage par induction avec 
un fil de phase pour des tensions inférieures à 5000 v. Pour 
des tensions supérieures, on adopte le couplage par capa- 
cités de goo cm environ pour des tensions inférieu.es à 
3o 000 у et de A ст pour des tensions supérieures ` on 
peut également utiliser un conducteur isolé placé parallele 
ment à la ligne. П est souvent commode d'employer le câble 
de terre au lieu d'un câble de phase. Les conditions de sécu- 
rité exigent la mise en œuvre de conplages làches. et. par 
consequent, de hautes fréquences. Les longueurs d'onde 
adoptées sont comprises entre боо m et 2200 m (135000 а 
00000 р: si. Actuellement, 20 réseaux sont ainsi équipés 
avec h- postes et 3 доо kin de бопе. -— La troisième partie est 
consacrée à une breve description du procédé Squier qu'uti- 
lise en Amérique uu secteur d'éclairage ; un poste émetteur 
dune puissance de 2550 w travaille avec 6500 m de 
longueur d'onde sur Је cóté à baute tension (2200 v) 
du réseau auquel il est couplé par des capacités de 
0,00; 4 F. Les postes récepteurs sont montés sur le réseau 
urbain au moven d'une simple douille de lampe. Le résean 
s'étend sur un rayon de то kin et parlout on peut recevoir 
les communications avec des appareils loués par le secteur. 
Ces appareils sont de deux sortes ` simple récepteur avec 
détecteur à cristal et écouteur, loué » dollars par mois: 
recepleur avee deux tubes amplificateurs, loués 5 dollars 
par mois. L'entreprise est prospere et cette nouvelle utili- 
8alion des réseaux de distribution d'énergie électrique doit 
entrer en ligne de compte dans le caleul de. leur amortis<e- 
ment. - - В. Н. 


621 394 337 Le télautographe: E. Weiss. Recherches 
el inventions, att novembre 1923, f. 1 ©% série p. 7a-75, 
1400 mols, 4 fig. -- L'auteur rappelle d'abord les premiers 
essais qui furent réalisés dans le but de transmettre à dis- 
lance des dessins et gravures, nolamment par Caselli. en 
1803, à l'aide de son pantélégraphe fonctionnant sur la ligne 
Paris-Lyon, puis en 1865 sur la ligne Marseille-Lvon. H 
décrit er suit, succincteinent. d'ailleurs ` 1" les premiers 
appareils Belin dans lesquels il s'agissait de transmettre des 
photographies : pour reproduire les différentes tonalités. on 
se servait des différences de relief pour produire des varia- 
tions d'intensité du courant relransformées, à l’arrivée, en 
teintes plus ou moins foncées ; 2° les appareils modernes de 
се méme constructeur, élablis, au contraire, pour trans- 
шеге un dessin ou des caractères lracés sur du papier au 
moyen d'une eucre isolante. — В. Е. 


, 621.395.3 0012. — Application du calcul des probabilités à 
l'exploitation téléphonique ; A.-E. VatLor. RG. E. 13 sep- 
tembre 1924. t. XVI, p. 411-418. 3500 mots. — Dans cet ar- 
ticle, l'auteur démontre les formules d Erlang dans le cas où 
il n'y a pas de dispositif de délai d'attente et dans le сах où 
un tel dispositif existe : elles son! des conséquences abso- 
lument rigoureuses hypothèses simples el précises. 1] éta- 
blit, en outre, plusieurs résullals nouveaux et importants : 
Il détermine la proportion d'appels perdus dans l'hypothèse 
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où il n'y a pas de dispositif de délai d'attente ; il calcule le 
trafic écoulé par chaque ligue dans le cas d'une exploration 
méthodique pour le саз où il n'y a pas de dispositif de délai 
d'attente et pour le cas où un lel dispositif existe ; i] étudie 
le probléme des ligues communes et indique une méthode 
appliquée à un exemple simple, permettant de traiter rigou- 
reusement la question; il donne ensuite du méme probléme 
des solutions approchées et souvent suffisantes. 


621.395.6 (485). — La production suédoise en appareils 
téléphoniques. Ælctrical Heriew, 20 juin 1924, t. xciv, 
р. 1003, (oo mots. — L'entrefilet résume rapidement le rap- 
port présenté à l'assemblée des actionnaires de la Allmanna 
Telefon A. B. L. M. Ericsson, au sujet de l'activité durant 
l'anuée 1923. Cette activité est en décroissance par rapport 
à celle de l'exercice précédent. du moins à en juger d'apres 
les commandes reçues (7 110000 couronnes Contre то 200000); 
l'exportation represente 79.9 pour зоо des livraisons. Des 
résultats satisfaisants ont été enregistrés aux stations de 
téléphonie automatique, établies nouvellement à Stockholm, 
Rotterdam, llamar et Kristiansund. Le rapport cite les divi- 
dendes pavés aux actionnaires des sociélés filiales dans leg 
différents pays. Les usines de Leningrad sont toujours 
a nalionalisées » par le gouvernement soviétique. Les 
usines en France ont reçu d'importantes commandes de la 
part de l'Admini-tralion des Postes, Télégraphes et Télé- 


phones. — Th. 5. 


621.395.822.1. — Procédés employés pour combattre les 
perturbations d origine inductive dans les câbles télépho- 
niques à plusieurs circuits; A. ENGELHARDT. E u. M., 
ао juillet i9» 4, t. xcu, p. i64. (o0 mots, après Vas Fernkabel, 
mars 1424. V? 5, р. 22. — Les procédés mis en œuvre sont 
de deux sortes. La pratique anglo-américaine emploie la per- 
mutation qui consiste à faire varier les positions réciproques 
des conducteurs, de maniere à compenser les différences de 
capacité. Aux manchons de raccordement. on mesure les ca- 
pacités réciproques el on couple les conducteurs de manière 
à réuliser un équilibre électrique aussi parfait que possible. 
Ce procédé présente de nombreux inconvénients dus à la ré- 
partition arbitraire et variable des conducteurs. I} ne permet 
d'ailleurs pas de réaliser toujours une compensation com- 
plète. La pratique allemande a recours à des condensateurs 
auxiliaires que l'on insère le long du câble dans des man- 
chons spéciaux. Ces condensaleurs ont des capacités com- 
prises entre 10 et i com pF variant de тоеп тошу. Leur 
isolement est prévu pour 2500 v el ils résistent parfaitement 
à l'humidité. Ce procédé permet de réaliser sur le précédent 
une économie de main-d'auvre, tant pour l'installation que 
pour les modifications ou l'entretien. Dans les premiers 
temps de l'emploi de ce système, les condensateurs étaient 
disposés dans des boites. Les manchons actuellement em- 
ployés ont été décrits à plusieurs reprises. lls tiennent 
moins de place que les boites. pèsent trois fois moins et per- 
mettent d'obtenir un meilleur isolement. — B. H. 


691.396. — La solution industrielle de quelques pro- 
blémes de radiocommunicalion ; E.-F.-W. ALEXANDERSON. 
G. E. h., juin 19» 4, t. xxvi р. 373-379, 3600 mots, 9 fig. — 
Les questions traitées sont: le rendement et le coüt de la 
radiation; la propagalion des ondes, l'absorption et le fa- 
ding ; les perturbations d'ondes atmosphériques ; la vitesse 
des communications commerciales (ou intensité du trafic). 
— P. v. | 


621.396.411. — Calcul du champ produit à grande dis- 
tance par un courant à haute fréquence circulant dans 
un conducteur rectiligne de longueur quelconque ; J. Be- 
тиьлор. A. G. E.. 20 septembre 1924. t. xvi. р. 451-452, 
тоо mots. — Depuis les travaux de H. Hertz, on sait calculer 
facilement le champ créé à grande distance, dans une direc- 
ton arbitraire, par un courant à haute fréquence. circulant 
dans un conducteur de longueur trés réduite vis-à-vis de la 
longueur d'onde du couraut en question. Les résultats ob- 
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tenus récemment dans l'application des courtes longueurs 
donde à la radiocomin.anication ont a:tiré de nouveau lal- 
tention des techniciens sur lexcialion d'une antenne en 
hirmonique. Le but de la presente note est de montrer com- 
шені où peut évaluer (res lacilement le champ ainsi produit 
à grande distance, dans une direction quelconque, la lon- 
gueur de l'oscillateur devenant comparable à la longueur 
d'onde utilisée. 


621.396.1. — Application à la radiocommunication de 
la technique de la transmission par fil; L. Esresscmieb. 
Annales des Postes, Télé jripheset Telephon s, navembre 1923, 
U xu. р. 1 331-1 358, 10000 mots, 8 fig. — L'auteur met en 
lumiere l'élcoile corrélation qui existe. entre le probléa.e 
des radiocommuuications et celui, dejà étudié et bien connu, 
dela transmission par fil. H considere еп premier licu les 
perles qui se produi<ent dans l'un et l'uutre cas. puis il 
eludie la question des parasites, ce qui Гашепе à trailer la 
question du diagramme des niveaux de lransmission el 
celle de l'équivalent net de trausmission (rapport de la puis- 
sance émise à lu puissance recue:; il examine en dernier 
lieu l'emploi des réprteurs intercalaires et la Iransinission 
par bande simple. c'est-à-dire en ne considérant dans lourde 
modulée que la parlie réellement modulée, le courant por- 
teur ne jouant ancun ròle au point de vue de la réception. 
En appendice, cet arti le coutient quelques développements 
malhe.naliques relatifs à diverses courbes aa sujet des 
pertes dans les transmissions par fil ect par ondes. - Y. G. 


621.396.60012. — Quelques expériences sur l'effet des 
écrans des appareils radiotélégraphiques de réception; 
R.-H. Bantiguo. ЛГА А. mars 192j. U ахи, p. 249-204, 
11000 mots, 13 fig., ^» tab. -— Les conclusions des expé- 
riences décrites pir l'auteur peuvent ètre résuinées de la 
maniere suivante : a) Léeran doit différer suivant quon 
veut étoufíer le champ électrique ou le champ magnétique; 
b) l'effet d'un écran sur le champ imnagaetique des oades 
électromagnetiques dépend principalement de l'existesce de 
chemins conducteurs entourant la région à protéger. Un 
Chemin donné fait écran simplement pour la composante du 
Champ magueélique qui est perpendiculaire à son plan Hest, 
bar suite, possible d'obtenirsun écran < directionnel » par 
un dispositif de simples boucles rangées suivant des plans 
paralleles. Si donc on a trois voies boanes conduetrices dans 
trois plans se coupaut mutuellement à angle droit. l'écrau 
formé sera efficace. Раг exemple. avec une beite métallique 
de cuivre dont les parois ont une épaisseur moindre que 
! m, où réduira le champ à í pour reo de sa valeur nor- 
male. Si cependant Та boi e est ouverle au sommet ou sur 
un cote, l'effet d'écran ne sera е, Псаге contre les chu:nps 
mazueétiqu.s que dans la direciio.1 perpendiculaire à la face 
ouverte; с) une caze-écrau sera efficace еп ce qui concerne 
le champ électrique d uucoude à la condition que chaque face 
soit reliée à la face opposée таг un chemin bon conducteur; 
d) pour protéger une onde contre le champ électrique sans 
affecter le champ magnélique, les conducteurs individuels 
de l'écran doivent être des fila droits isolés ou des boucles 
Ouvertes; e) pour obtenir letfet inverse, l'écran doit être 
Constilué par une série de petites boucles disposées de façon à 
ee qu'il n'v aitaucuae continuité electrique dans la direction 
du champ électrique; /» les plus pelits espaces d'air ou les 
points de faible eomductibilité réduisent considérablement 
l'effet d'écran, tandis que des réseaux de fils dont les 
mailles ont 25 mm ou xo mm ont un eflet d'écran considé- 


` 


rable (de l'ordre de go 00 95 pour 100). — C. F. 


,621.396.62. — Limites et conditions d'une bonne récep- 
tion en radiotéléphonie : (A Cornino., Flellrolecuica, 
iSüvril 1924. t. xi, p. 239-2 i9. 1 200 Mols, + fig. — L'auteur 
assimite les phénomènes ratioléléphoniques à ceux observés 
dans le cas d'ure lumiere homogène avant une intensité 
périodiquement variable. И montre ainsi que ce n'est plus 
une onde sinusoidale qui arrive sur le récepleur et est en 
résonance avec lui. ll y a production, au contraire, de deux 
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ondes dislincles, d'amplitudes constantes et de périodes 
differentes de celle de la résonance. П peut alors arriver, 
dans ces coundi ous, que l'on ait une sensibilité d'audilion 
très faible et mème pratiquement nulle. Recherchant si 
| ef(et se produira d'une mauière appréciable et quelles en 
seront les manifestations, l'auteur arrive à celte conclusion. 
confirmée par la pratique, que, pour l'atténuer, il faut effec- 
tuer la transmission avec des ondes aussi courles que 
possible De meme. il faut, dans chaque cas, rendre moins 
aigue la courbe de résonance, c'est-à-dire, à égalité de résis- 
tance chimique et de longueur d'onde, accroître la capacilé 
el diminuer la self induction du résonateur. — P. В. 


621.396 64. — Sur le circuit Fleweiling: Comman- 
dant Поскхт. Q. S. T. français, mai 1934, t. 1, p. 6-12, 
16009 Mots, 7 fig. — Employé dés le début de janvier 1923 
en Amérique, il u'y a pas très longtemps que Гоп s'occupe ` 
en France du montage Flewelliug. Cela explique peut-étre 
les opinions divergentes que l'on entend. expriuer à son 
sujet. Pour certaius, c'est un montage merveilleux. suscep- 
tible de remplacer Іа super-réaction ; d'autres déclarent 
n'avoir rien pu en tirer d'intéressant et le déconseilleut. On 
peut admetire que son rôle de superamplificaeur n'est pos- 
sible que pour la télégraphie: Fauteur n'a jamais réussi à 
recevoir par ce moyen qu'une téléphonie très forte, il est 
vrai, mais déformée el iucompréhensible. Pour une récep- 
tion pure, le montage Flewelling travaillant en super-réac- 
lion est. plus «пеле à manwuvrer qu'une lampe unique 
super-reaetive. En revancbe, le montage Flewelling permet 
d'abord une excellente détection à réaction pour toute lon- 
gueur d'onde ; ensuite, jusqu'aux longueurs d'onde de 500 m 
au moins, il permet en téléphonie une amplification supplé- 
mentaire qui sans atteindre à l'intensité de la super-réac- 
tion reste {гез appréciable, L'auteur étudie ces différents 
points el expose les précautions à prendre dans ce montage. 
-- 6. M. 


621.396.67.00.42. — Projet de réglementation pour la 
construction des antennes réceptrices surélevées (Com- 
mission technique de la « haute fréquence du » Verband 
deutscher Elektrotechniker). E TZ, vo juillet 1921. 
t. ve, p. 760-761. 1700 mots. — Le projet publié sous ce 
titre comprend vingt arlieles qui tendent à réglementer en 
détail les conditions d'installation des antennes réceptrices : 
traversées des voies publiques, des Voies ferrées, croise- 
ments des antennes qui surplombeut les lignes à basse ten- 
sion. dislance minimun entre conducteurs parallèles, isola- 
tion à prévoir, mise à la terre des attaches. choix des points 
d'altache, section minimum des prises de terre, condition de 
resistance mécanique des fils d'antenne, etc... Ces régle- 
mentations visent toules les antennes installées à l'air libre. 
— F. bi 


621.395.67. — Antennes apériodiques pour ondes courtes; 
L. Deroy. L'Onde electrique, Février 1954, t. nit, p. 110-112, 
боо mots. -- L'auteur a constaté qu'une antenne fonction- 
nant en apériodique fournit d excellents résultats pour la ré- 
ceplion et la transmission des ondes courtes, П serait intéres- 
sant d'étudier expérimentalement les meilleures dimensions 
à donner à l'antenne pour une longueur d'ondedimensionnée, 
ainsi que le meilleur couplage à employer, et de rechercher 
si. sur des ondes plus longues que celles de Bom, il y a 
également avantage à travailler eu apériodique. — G. M. 


621.396.821. — Le courant vertical d'électricité atmosphé- 
rique qui circu'e dans une antenne. /:./ Z.. 8 mal 19%, 
t. xev. p. 470. too mots, : fig. Résumé dun article paru 
dans PAysiraliseh? Zeitschrift eoa. 4. Ххх p. 360. — Les 
expériences out eu lieu à l'observatoire de Potsdam. Elles 
portaient sur deux antennes de до m de lors: l'une élait 
fixée à une hauteur de 6 m ; l'autre, legerement ieetlinée, 
avail son point le plus élevé à 39 m au-dessus du sol et son 
poii le plus bas, à 24 m. On a relevé les iutenzilés moyennes 
suivantes ` période juin juillet, antenne haute, o,84.10 "A" 
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antenne basse,  0,5.10774 ; période octobre-novembre, 
antenne haute, 18.2.1077 А; antenne Ба-хе, 2,7.107* А. H 
semble que les variations d'intensité doivent ètre attribuées 
à la teneur variable de l'atinospliere en émanations radio- 
aclives. Le courant présente de tres brusques osrillalions 
dun instant à l'autre, ainsi que l'out montré les mesures 
exécutées de 5 en 5 secondes. lv a certainement là un fac- 


` 
* 


teur de trouble qui doi! retenir l'ullention. — E F. 


621.393.7 (43). — Le poste d'émission de la place de 
Magdebourg ` F. Рат. EleAtrolechnische Zeitschrift, 10juil- 
let 1924, l. xtv, p 248-7 i9, 700 mots, 3 fig. — L'antenne dans 
ce poste est formée de 4 brins parallèles de 5o m de 
longueur. distants de am l'un de l'autre et tendus à peu prés 
horizontalement à une hauteur de дэт : la puissance dans 
l'antenne est de 1 à 1.5 kw. L'énergie est fournie par un 
système de lampes suivant Ja méthode de Kübn Huth. Un 
вухіеше redresseur transforme en courant continu à6 ооо v le 
courant alternatif à 10000 р: s produit par les machines 
apres une transformation préalable de la tension de 250 v à 
2 > 0000 v. Les pointes de courant qui subsistent au redres- 
seur onl une frequence double de la fréquence foundamen- 
tale, soil 10 000 p: в ce qui dépasse les limites d'audition et 
empêche Ja réception d'ètre troublée par des parasites dus 
à la tension continue. Le systeme émetteur comporte les 
tubes émetteurs et les organes nécessaires nu circuit 
d'antenne ` 2 lampes de 5оо w servent à la production de la 
haute fréquence et З autres (э de 500 w. í de 200 уу) trans- 
mettent les impressions téléphoniques. Un iclerrupleur du 
circuit de chauftage met hors cireuit le réglage de la machine 
à haute fréquence, Un voltinetre peutétre brasché à chacune 
des 5 lampes pour vérifier leur chauffage. Au-dessus des 
lampes se trouve le circuit de grille comportant un condensa- 
teur et une inductance variable qui permet le réglage de се 
cireuit pour une onde donnée entre 350 et 1000 m. Le 
tableau comporte l'amperemetre d'antenne,  l'inductance 
d'antenne, une manette pour la délermination du couplage 
des lampes le plus favorable et une manette qui permet de 
modifier la longueur d'antenne. Un autre tableau est muni 
sur le panneau de droite des accessoires pour la charge de la 
batterie de chauffage des lampes, au centre et à gauche de 
l'appareillage du générateur à haute fréquence et des appa- 
reils de chauffage du redresseur. Une réserve а élé prévue 
pour la sécurité du service tant pour le géuérateur à haute 
fréquence que pour la batterie de chauffage. - - F. B. 


621.396.74 (45) — Le centre radiotélégraphique de 
Coltano; C. Vartavg. Communication aux Sections de 
Rome, Turin, Milan, décembre 1923. Klettroleeuica, 5 el 
15 janvier 1924. U XI. p. 2-12 et27-30, 8000 mots, 35 fig. — 
La station de Coltano est située à 10 km au sud de Pise et à 
1) km au nord-est de Livourne. Elle a commencé à fonc- 
tionner еп 191: assurant les communications avec les colo- 
nies italiennes et avec l'Europe. Apres la guerre, l'installation 
ancienne fut perfectionuée et une installation nouvelle per- 
mettant de communiquer avec l'Amérique du Nord fut établie 
par la marine rovale. Cetle derniere fonctionne depuis le 
mois d'avril 1923. La station est alimentée par une ligne 
{riphasée à la tension de Зо kv, 5o p: s. Un transformateur 
de 950 kv-4 abaisse la tension à 5‹оо v, celle-ci étant 
utilisée à la fois par la nouvelle station et par l'ancienne. 
La station trauscontinentale a été étudiée surtout pour fonc- 
tionner avec des convertisseurs à arc absorbant chacun 
Po kw sous une tension maximum de 1006 v. On emploie, à 
ceteffet.un groupe convertisseur constitué par un moteur d'in- 
duclion de 5 ооо v. 50 р: х et une dynamo de 1000 v,350 А. 
Un allernateur à haute fréquence (18750 p: s, type Labour- 
Bethenod, peut être subslitué aux ares. ll est entrainé par 
un moleur à courant continu, a'imenté lui-mème par la 
dynamo précédente. L'autenue а Ја forme d'un grand quadri- 
latère réticulé relié à la station au moyen d'une descente 
en éventail et soutenu par quatre pylònes (poids Во D de 
250 m de hauteur. distants entre eux de j»o m. La capacité 
de l'autenne est de 25 uF, correspondant à une longueur 
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d'onde de 16000 m el à une tension de 70000 v. La prise de 
terre est constituée par 74 éloiles consistant chacune en une 
plaque de cuivre de : mm d'épaisseur et de 1 m? de surface. 
— P. B. 


621.396.933. — La télégraphie sans fil et la navigatior 
aérienne. Le service aérien Paris-Bucarest; Р. Marty. 
Hadiocleclrieilé. 25 mars 19424, Ü v, p. 154-157, 1 Зоо mots, 
» fig. — La daledu ,5 février a marqué la reprise de l'exploi- 
talion de la grande ligne de navigation aérienne qui relie 
laris avec les principales capitales de l'Europe centrale et 
des Balkaus. Chaque année, en effet, le trafic aérien de la 
Compaguie franco-roumaine de navigalion aérienne est sus- 
pendu du 1» novembre au 15 février, en raisou des circons- 
lances atmosphériques particulièrement défavorables et de 
l'importance des parcours nocturnes imposés. А l'occasion de 
la reprise de ce service aérien, l'auleur rappelle quel a été le 
développement progressif de cette entreprise et signale le 
concours efficace apporté à son exploitation par la radiotélé- 
graphie et la radioteléphonie. — G. 


621.396.602. — La distorsion en  radiotéléphonie ; 
L.-C. Pocok. Engineering, 9 mai 1924, L eut, р. 612-013, 
г 800 mots. — L'article est un résumé d'une conférence faile 


à l'institution of electrical Engineers: l'auteur indique les 
différentes causes produisant la distorsion ; la première est 
due à la différence d'amplification par la résonance des 
diverses fréquences ; il résulte de ce fait que les notes musi- 
cales perdent leur caractère et qu'il est alors difficile, à la 
réception, dereconnaitre le geure d'instruimeut entendu. Pour 
réduire cet effet. l'auteur pense qu'il Гай! augmenter la légé- 
reté et l'amortissement des parties mobiles du récepteur. 
Une autre cause de distorsion due à l'emploi du fer réside 
dana la nou-proportionnalité de l'induction au courant 
magnétisant: cette partie des récepteurs doit donc faire l'objet 
d'une étude meélticuleuse Les microphones de transmission 
introduisent. eux aussi, une dislorsion; l'auteur passe en 
revue les differents tvpes de ces appareils et signale leurs 
défauls. Les courants trés faibles modulés par les micro- 
phones doivent ensuite être amplifiés, d'où une nouvelle 
cause de distorsion; pour réduire cette dernière aussi 
bien à la transmission qu'à la réceplion, il est indispensable 
d'étudier soigneusement les caractéristiques des lampes et 
les combinaisons des étages amplificateurs el, notamment, 
ue faire fonctionner les lampes que dans là partie droite de 
leur caractéristique: les tensions instantanées appliquées 
à la grille ne doivent pas dépasser les limites correspondant 
à celle parlie droite. L'auteur mentionne succinctement les 
différents modes d'accouplemeut des lampes et fait la critique 
de la réaction dont l'emploi poussé trop loin provoque une 
déformation souvent considérable ; il déconseille en consé- 
quence l'utilisation des dispositifs à super. réaction d'Arms- 
trong el autres. Sil est relativement facile de construire 
un récepteur téléphonique satisfaisant. il en est tout autre- 
ment en ce qui concerne les haul parleurs dont l'auleur fait 


une critique serrée. — Е. В. 


534 3.621.395.62. — Réalisation de l'excellence de la 
qualité dans la transmission et la réception de la parole et 
de la musique ; W.-H. Martin et H. Froen, J. 4. 7. E. E.. 
mars 192 j. t. хин, p. 230-238, 9 ooo mots, то fig. — Aprés 
quelques renseignements sommaires donnés sur les movetus 
d'obtenir une qualité élevée dans les communications télé- 
phoniques ordinaires el la transmission par fil de discours 
prononcés en public, les auteurs traitent la même question, 
mais. celle fois, d'une facon approfondie, dans le cas d'un 
service de diffusion radiotéléphouique. lis analysent les 
caractéristiques des sons à transmettre et montrent que 
grace ; 1° à la perfection des transmetteurs et des amplifica- 
teurs utilisés: 2° à l'emploi de compensateurs de distorsion: 
3e à l'adoption d'instruments de mesure (indicateurs e de 
volume »», et de dispositifs de contròle permettant d'éviter 
le fouctionnement des appareils en surcharge, il est actuel- 
lement possible (cas de la station W Е A F de New-York), 
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de réaliser une trans.nission sans défaut entre la salle ou le 
sludio, poste originaire d'émission, et la station de récep- 
lion. Cest cette dernière dont. il convient, maintenant, 
d'améliorer l'équipement par l'adoption de certains perfec- 
Uonnements indiqués dans l'article, et qui ont trait notam- 
ment: aux conditions d'établissement des transformateurs à 
basse fréquence, à la sélectivité de l'appareil récepteur obte- 
nue par l'emploi de filtres de fréquence, au mode de cons- 
truction de l'écouteur et du haut parleur. — L. D. 


621 396.62. — Théorie et construction des appareils de 
la téléphonie sans fil. — Généralités sur la réception de 
la téléphonie sans fil; M. Veux. Annales des Pastes, Tele- 
graphes eb Telephones, novembre 1953, t. xii, p. 1 317-1335, 
4ooo 1018. 17 fig. — Dans le but de permeltre à toute per- 
sonne de construire, avec des matériaux peu coûteux et fa- 
ciles à trou ver, le poste qui lui convient pour écouter les con- 
ceris donnés par radiotéléphonie. et plus spécialement ceux 
qui sont émis par le poste de 1 Ecole supérieure des Postes 
el Telégraphes, cette revue entreprend la publication d'une 
suite d'articles formant une étude en cinq chapitres où la 
question doit ètre traitée à fond, bien que d'une maniere 
assez simple pour ètre à la portée de tous. — Le premier 
Chapitre réunit les généralités indispensables pour com- 
prendre le fouctionnement des appareils de radiotéléphonie. 
Un y trouvera des considérations sur l'action à distance pro- 
duile par un poste d'émission, les organes de caplation de 
l'énergie, la syntonie entre le poste émetteur et le poste ré- 
cepleur. la sélection obtenue par accord des denx postes ; 
l'étude de la distribution du courant et du potentiel le long 
d'une antenne de réception ; le principe de la réception par 
délecteur en cristal et téléphone et le rendement d'un en- 
semble récepteur; enfin, des données générales sur la cons- 
lilution d'un poste de réception. — Y. б. 


621.395.624. — Les haut parleurs de la British Thom- 
son-Houston C^. Le Genie eil, 6 septembre 19» 4, L. ТАХА, 
p.225, 250 mots. Résumé d'un article publié dans £/ertre- 
гап, ч mai 1924, ё хеп, р. 578, 800 mols, à fig. — Les carac- 
lérisliques recherchées dans l'établissement de ces haut 
parleurs sont les suivantes : 1° reproduction à intensité uni- 
forme de tous les sons avant des fréqueuces audibles; 2° p 
nodes naturelles de vibration des organes mobiles rette- 
ment supérieures aux périodes de la voix humaine et des 
SOUS musicaux ; 3° absence complete de résonance et de 
bruits. Suivant les principes généraux qui président à léta- 
blissement des récepteurs lélepaoniques usuels, les construe- 
teurs ont établi trois types d'appareils haut parleurs, desi- 
gués par les lettres types ба, Ga et Gi, comportant des ai- 
Mants permanents qui sont attachés à des pieces polaires ea 
fer doux sur lesquelles sont enroulées les bobines des élec- 
lroaimants. Tres près des pièces polaires ainsi constituées 
est suspendu l'équipage mobile en fil, qui vibre en obéissanl 
aux fluctuations du courant des bobines fixes. Comme carac- 
(егіз дие intéressante des éléments сі dessus, il convient de 
citer la constitution des éléments permanents au moyen d'un 
nouvel alliage d'acier au cobalt, alliage qui assure une per- 
manence absolue des qualités magnétiques des aimants Pour 
reudre possible le réglage de ces haut parleurs, la. British 
l'homson-Houston С° leur a donné un eutrefer réglable. sur 
lequel on agit au moyen d'une vis à pas réduit, La méme 
société a élabli un quatrième modele de haut parleur. forme 

Qui comporte encore un champ magnétique permanent, 
ourni par une batterie d'aimanls en acier au cobalt. Un 
transformatenr téléphonique, logé dans la matiere imoulée 
Isolaute qui forme la base de l'appareil. relie à l'amplificateur 
àlampes les fila d'une bobine mobile flottant librement dans 
le champ magnétique ci-dessus. Toutes les variations des 
Courants transmis à la bobine ainsi suspendue provoquent le 
mouvement de cette bobine dans son champ. — AU В. 


71.853:681.843.4. — Phonofilms ou images parlantes; 
C.-F. Bee J. /. E. E.. mars i924, U ахи, p. 221-234, 
1000 mols. — Le Dr de Forest a résolu le problème de l'en- 
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resistrement du son et de l'image sur le méme film. Des lignes 
horizontales tracées dans l'espace blanc d'environ a min de 
large qui est laissé habituellement entre les trous de con- 
duite et le bord du film, varieut en nombre et en épaisseur 
suivant la fréquence du sou. La Syÿrchrouisalion est al:solue 
par ce procédé. On emploie, pour éviter la distorsion, le 
transmetteur à flamine qui consisteen ua bec de gaz à fente 
dont la flamme est rendue plus conductrice au moyen de sels 
et dans laquelle on intereale convenablement deux élec- 
trodes de platine. Les ondes sonores qui heurtent la flamme 
modifient sa conduciibilité et produisent un courant d'inten- 
silé variable dans un cireuit local. On a employé également 
un type de trausmelleur comportant des fils de platiue très 
courts el tres fins, chaulfés au rouge sombre au moyen d'une 
sourcelocale.Les ondessonoresincidentes inodifient leurrésis- 
lauce el. пи moyen d'une batterielocale et d'un trausformateur 
téléphonique, on oblient une reproduction fidèle de ces ondes 
avec des fréquences atteignant ) ooo p : 8. Pratiquement. on 
arriveà une transformation fidèle d'ondes sonores en courants 
électriques à des distances de 1.5 m à 7,5 m. La méthode 
employée avec хиссез par de Forest consiste à faire passer 
les courants téléphoniques ainplifiés à travers un diode à gaz 
qu il appelle < pholion >. qui brille constamment d'une lu- 
mière violette à hautes propriétés &actiniques, dont Finten- 
sité croit ou décroil en suivant exactement les fluctuations 
des courants téléphoniques amplifiés. Le < photion » est 
топе daus l'appareil cinémalographique au point où le film 
se meul d'une manière continue, c'est-à-dire à environ 
25 cin de la chambre noire. La lumière de l'extrémité du 
a робот » est concentrée au moyen d'une lentille sur une 
petite fente. juste en face du côte sensible du film cdargeur 
maximum de la fente, 0,05 mm ; longueur, 2,34 mm). Pour 
reproduire les sons enregistrés, on fixe au-dessous du maga- 
sin de l'appareil de projections un dispositif tubulaire conte- 
nant une petite lampe à iucandesceuce envoyant, par linter- 
médiaire d'une lentille, sa lumière dans une feate pareille à 
la précédente devant laquelle passe la bande d'enregistre- 
ment des sons. Cette lumière tombe alors sur une cellule 
photoélectrique composée de thallium, d'oxygène et de 
soufre, le tout fondu sur un disque de quartz de 18,7 mm de 
diametre placé dans une ampoule de verre videe. La sensi- 
bilité moyenne est telle que la résistance directe est abaissée 
de 5o pour гоо lorsque la cellule est éclairée par une source 
de 0,2» bougie-pied. constiluee par un filament de tungstène. 
H suffit alors d'amplifier les courants électriques qui en ré- 
sultent. — C. F. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364 00 42 (43). — Projet de prescriptions pour les 
appareils électriques de cuisine et de chauffage. A. T. Z., 
iy juin roi, LN, p. bo» 658, — La commission du Ver- 
band deutscher. Elektrolechniker donne un projet de pres- 
criptions pour les appareils electr ques de cuisine el de 
chauffazequi doit être discuté lors dela prochaine assemblée 
auuuelle. — В. Н. 


621 367. — Augmentation de la température des 
flammes par l'arc electrique : G.-T. ХостисаАТЕ. Chem. and 
Me'all. Eng. 7 juillet 1924, 1 Xxx: p. 16-19. 3 200 mots, 
8 fig — Le procédé < pyrelielrie. » utilise la coopéra- 
tion de Fare électrique entretenu au sein de la flamme pro- 
duite par un combustible quelconque. mais. pour cela, on 
emploie de préférence une luyere qui est alors сол: исе 
avec une électrode et devient ainsi une « pyréleclrode >x. La 
plus grande perlie de la chaleur. co à 8o pour тоо, est 
formée par le. combustible à bon marché, l'énergie élec- 
trique fournie en supplement a seulement pour but. daug- 
menter la temperature de la flamme et de l'amener à une 
valeur qu'il serait impossible dobtenir avec le eombus- 
üble seul Le procédé est actuellement mis en euvie daus 
uu grand nombre de forges de types differents el servant 
soit à la fusion. Soit au traitement des métaux Le but 
principal du systeme est donc de surchauffer une flamme à 
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l'aide d'une quantité d'énergie électrique relativement faible; 
cette application offre encore d'autres avantages, en parti- 
culier, la tension de fonctionnement peut être très grande 
el le courant emprunté directement à uu réseau de distri- 
bution, sans transformation: eu outre, les courants sont de 
faible intensité, les conducteurs sont de pelite section et 
relativement faciles à placer, par opposition au four élec- 
trique à basse tension qui nécessite des condueleurs de tres 
fort diametre. Un autre avantage resulte du fait que la 
partie de la flamme la plus chaude peut ètre amenée à 
l'endroit le plus convenable pour l'opération que l'on a еп 
vue, quelle que soit la nature de l'atmosphère, oxydante ou 
réductrice. – Е. В. 


621.364.3. — Un appareil de chauffage électrique de 
forme nouvelle et suscep:ibie de résister aux chocs pour 
ateliers et chemins d s fer électriques EL Scuin ien. EI Be.. 
24 mi її, { xvit, p. 80-87, 500 mots, a fiz. -- Celappareil 
affecte la forme d un cylindre mouté entre deux colliers-sup- 
ports dans lesquels il peut touraer, disposition qui a pour but 
d: faciliter le branchement. П peut ètre lisseoa muni de ner- 
vures. L'ava але des nervures e«t de re luire la température 
superficielle et de rendre inutile l'e.nploi de grilles ou autres 
eüveloppes protectrices. A titre d'indication, le models de 
! 500 w suffit pour assurer le chauffage d'un local de Зо à 
b mn, ea a lmettant une temp*rature extérieure de —20: С 
etl une te np*rature intériesre de 4-20. C. Pour des dimei- 
sions plus grandes, on réalise des groupes analogues coinme 
forme aux radiateurs à vapeur. L'élément de chauffage se 
compose de fil de nickel-chrome bobine sur une à ne de 
porcelaine (res résistante. H est pris dans une montare à 
ressort compensant tout jeu provenant de la dilatation ou 
de la eontraction. H est prévu trois bornes, dont une de mise 
à la terre. Cet élément se dénonte sans difficulté ; il suffit 
de dévisser les joues extrèmes et de débrancher les câbles 
d'alimentation. On peut utiliser des ten-ions atteignant 
900 Y, 2 ооо v dans les montages en série. Sur les chemins 
de fer, on combine avantageusement cet appareil avee un 
accumulateur à eau chaude et ou ne le place sous tension 
que lorsqu'on dispose d'un exces de courant, pendant les 
pareours en plaine ou les arréts, par exemple. — E. F. 


621.366 : 622. — L'allumage électrique dans les mines : 
montages, canalisations. dangers dus aux courants vaga- 
bonds résultant de l'emploi de la traction électrique et 
moyensd'y remédier ; W. Voger. El. Be.. 10 mars тоз. Lt, 
р. 37-4o. 4500 mols, 8 fig. — Le tir électrique s'emploie 
chaque fois que l'on désire provoquer l'explosion simalta- 
née de plusieurs fourneaux de mine, soit qu il s'agisse d'ob- 
tenir une action plus Drisunte. soit que lon redoute les 
Coups de grisoun on de poussieres qat pourraieat se produire 
avec des allumages échelonnés. Fi principe. une amorce 
électrique comporte un filament, aaulogue à celui d'une 
lampe à incandescence. plongé dans une masse de poudre 
d'allumage. L'inflammation se produit sous une tension de 
1 à» v, se transmet au fulminate. provoque sa délonation et, 
par suite, l'explosion du fourneau. Les amorces sont munies 
de conducteurs isolés de connexion, d'une longueur de т à 
2 m, que Гоп braache sur la canalisation de tir. On les 
mənle en série ou en dérivation; le premier procédé est pré- 
lérable, car il assure l'allumage quelle que soit la résistance 
Propre de chaque amorce. La ligne de tir se compose le plus 
souvent de fils de ler nus posés sur isolateurs. L'exploseur 
ез! ипе petite magnéto ou une p'tite dynamo de construc- 
tion Spéciale que Гоп actionne à la main. оп, parfois, un 
«interrupteur de tir s, appareil qui se branche sur la dis- 
tribution de courant de la mine. — On a pu constater, au 
Cours de cea dernières années, un certain. nombre dacci- 
dents provoqués par des explosions prématurées imputables 
à l'emploi de la traction électrique. Supposons une voie en 
Mauvais état, les joints de rails opposent une très grande 
Гезіх(апсе au passage du courant de retour; il peut arriver 
quau droit d'un joint une partie de ce courant se trouve 
dérivée vers lea zones avoisinantes conductrices, telles que 
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poche d'eau, veine métallique, tuyauterie, etc., qui, de ce 
fait, se trouvent portées à un potentiel différent de celui 
des rails. La différeace, qui peut atteindre 5o v, est en 
кепегаі de l'ordre de grandeur de (5 v. Comme une amorce 
fouelionne sous à v, il suffit d'un contact fortuit pour pto- 
voquer son allumage. Le meilleur remède est de chercher à 
éviter la eréation de zones à potentiel différent On augmen- 
tera la conductibilité de la voie en la composant de rails 
aussi lourds que possible, on évilera les solutions de conti- 
nuilé en établissant des liaisous conductrices aux aiguil- 
lages, ete. Un tres bon procédé consiste à placer un cüble le 
long de la voie el à le relier tant aux rails qu'aux objets 
métalliques. voisins. H faut encore citer un artifice simple 
qui donne de bons résultats : on court circuite la ligue de 
tir au point de branchement des amorces à l'aide d'une 
piece m *talli que prise entre deux ressorts. Cette pièce reste 
еп place durant toute la préparation du travail, on la retire 
nu moment voulu au moyen d'un cordeau de longueur suf- 
fisante. — Н ne faut surtout pas perdre de vue que les acci- 
dents seroat d'autant moins à redouler que la voie serg 
mieux entretenue; il faut donc la soumettre à de fréquentes 
inspections et s'assurer en particulier, à l'aide d'un volt- 
melre, que la valeur de la perle en ligne reste dans les 
limites admissibles. - E. F. 


621.392. — Iastallation portative pour la soudure élec- 
trique (Exposition britannique de Wembley». Electrical 
Joren, 19 mai :924. L xciv, p. 8:1), 50 mols, 1 fig. — 
L'installation, créée par la The Naasi Arc Co Ltd, comprend 
esseuliellement une dynamo spécialement étudiée et un 
moteur à essence montés sur un mème socle avec l'appareil- 
lage auxiliaire; seul, le rhéostat de r^glage du courant est 
en dehors, bien qu'à proximité de l'opérateur. -— ТЬ. S. 


ECLAIRAGE 


621.325.6. — Théorie des oscillations de l'arc lumineur. 
E. f. Z. i) mars 19:4. f. xv. p. 219-220, 500 mots, à fig. — 
Dans celte étude l'auteur envisage d'abord le cas de cou- 
rants siuusoidaux dans le circuit d'alimentation avec forme 
simple de la caractéristique et il détermine la puissance 
transmise par l'arc au circuit oscillant ainsi que l'amplitude 
qui correspondent au régime stationnaire. Il envisage ensuite 
le cas d'amplitude croissante du courant de haute fréquence : 
li form: des oscillations de Fare se trouve modifiée au 
momeal où cette amplitude atteint la valeur du courant 
d'alimentation. И expose les phénomènes. les illustre d'un 
exemple et en tire les conclusions essentielles ; puis, il passe 
à l'étude de la détermination du rendement de l'arc. Pour 
une earacteristique donnée, le rendement augmente avec le 
courant d'alimentation el sr trouve donc favorisé par les 
faibles résistances d'antennes. M convient cependant 
d observer que les valeurs établies du rendement sont des 
valeurs maxima, supérieures à celles que la pratique permet 
de réaliser, les hypothèses adinises n'étant pas pleinement 
réalisables. — F. B. 


621 328 200.43. — La protection contre le contactavecles 
montures de lampes; Ery. EL Б.э 4 mai 1924, 0. ххи, p. 85- 
8», гооо mots, — D's mesures énergiques s'imposent pour 
meltre ua terme aux accidents de plus en plus nombreux 
dus aux. montures de lampes. Le problème est délicat, par 
suite de la diversité de forme des culots d'ampoules répan- 
dues dans le commerce. Les dispositifs proposés jusqu'à ce 
jour n'ont rencontré qu'un médiocre accueil en raison de 
leur prix élevé; de plus, ils ne répondent qu'imparfaitement 
au but cherché, car ils i'assurenl pas la protection pendant 
le remplacement de l'ampoule. П est donc à souhaiter que 
les nou velles preseriptious quele Verband deutscher Elektro- 
techniker vient d'édicter à ce sujet. ne restent pas lettre 
morte et que les constructeurs s'entendent pour réaliser un 
type normal s'inspirant des principes suivants : r° toutes 
les montures de lampes seront. munies d'un dispositif pro- 
tecteur coiffant l'ampoule et empéchant tout contact éven- 
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tuel avec les parties conductrices pendant le vissaze cu le 
dévissaze de la lampe; 2" organe de protection sera foli- 
dement fixé sur la paroi de la monture ou fera corps avec 
elle; 3° la protection devra rester efficace pendant le rem- 
placement de la lampe. — E. F. 


621.326 : 621.312. -- Les petites magnétos pour lampes 
de poche; A. Boiro. Electrilchesvo, décembre 1923. t 1 inou- 
velle série), p. 637-618, Roo mots. On ne pourra ruere 
obtenir de fortes intensités luinireüses avec des marnétos 
mises en action par mouvement de Ја main, car la fatisue 
musculaire se fail sentir trés vite: le rapport de Iransmis- 
sion entre la manette et l'induit devra ètre voisin de 8; la 
vitesse de rotation supérieure à 1 соо t: mn. L'auteur 
décrit succinctement les lampes francaise, suisse et alle- 
mande et une magnéto de sa propre construction dont les 
aimants sont en cuvette el forment une succession de pôles 
gràce à leurs bords ondulés. — Th. S. : 


621.326.1. — Monture de lampes à ressorts. EI Be.. 
23 mai 1924, t. xxii. p. 93, Зоо mots, í fig. — Les secousses 
et les chocs abrégent notablement la vie des lampes à incan- 
descence. On peut parer à cet inconvénient en faisant choix 
de montures à ressorts. Le modèle décrit dans cet article 
comporte une sorte de suspension à la cardan, constiiuée 
par l'euroulement d'un ressort hélicoidal sur une tige soli- 
daire de la monture el normale à son axe. Les brarches 
exirémes de ce ressort se retournent à angle droit et 
viennent prendre dans les encoches de la mouture à Баїоп- 
nette du fond de douille. Cetle derniere piece porte un res- 
sort bombé, fixé à sa partie postérieure, contre lequel vient 
buter la premiere (piece de suspension) et qui joue le róle 
damorlisseur. — E. F. 


621.328.25. — Rupteurs aérothermiques pour minuterie 
d'escalier, enseignes et signaux lumineux: F. CELLERER. 
H.G. E., 3o août 1924, t. xvi. p. 356-359, 1 700 mols. 5 fig. 
— Dans celte note, l'auteur décrit un nouveau dispositif 
permettant Ja rupture automatique d'un circuit et dénommé 
« rupleur aérothermique », son fonctionnement étant com- 
mandé par la dilatation d'une masse d'air échauffée par un 
Courant electrique. Ce dispositif, réalisé et mis au point par 
le colonel Cornu, se caractérise par sa stabilité de réglage. 
Par une grande sécurité de marche et par un fonctionnement 
silencieux. Па déjà trouvé diverses applications, signalées 
dans la note, pour l'éclairage intermittent des escaliers, des 
reclames lumineuses et des signaux installés dans Paris 
Pour régulariser la cireulation. 


621.32 : 644 3:31. — Statistique de l'éclairage des habi- 
tations urbaines et suburbaines; Norman D. Macposa!n. 
J. A. 1. E. E. mai 1924. хин, p. 465-466, 2c00 mots, 4 lab. 
— Celle slalistique a été faite en 1921 par les sains de l'Asso- 
ciation des Compagnies d'Eclairage Edison ; ses principaux 
résullats sont les suiva..ts. — Le client moyen des stations 
centrales habite un logement composé de neuf pièces et 
dune superficie d'environ т соо pieds carrés (93 m°). ll 
emploie 16 lampes à incandescenee de 25 à бо w. La famille 
comprend 3 à 4 personnes (moyenne 3.6. Le nombre de 
walls par unité de surface indique que l'éclairement général 
est faible, quoique les parties les plus utilisées des pièces 
Solent assez bien éclairées. Le client choisit la décoration de 
воп logis d'apres la mode ou l'etfet esthétique et s'occupe 
peu de son influence sur l'éclairage. Les prises de courant 
qu il possède sont en nombre très insuffisant: aussi emploie- 
t-il des conducteurs souples, terminés par des bouchons 
adaptés aux douilles fixes. pour les lampes de table et les 
appareils d'utilisation divers. Ha abandonné une fraction de 
11 pour 100 de son installation. primitive comme non salis- 
faisante ou inutile (le plus souvent par suite de l'adoption 
d'ampoules à gaz, plus puissantes, ou de lampes portatives». 
La hauteurd'emplacement ou quelque autre incommodité le 
Fenent pour le remplacement de а> pour тоо de ses lampes. 
ll ne connait pas la valeur des décorations réfléchissant bien 
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la lumière et ne se. rerd pas compte que ses appareils 
d'éclairage ont besoin d'étre nettoyés aussi souvent que ses 
vitres. Surtout, il n'est pas au courant des progrés réalisés 
récemment dans la pratique de l'éclairage et. dans la plupart 
des cas, les appareils qu'on trouve chez lui datent de 1а 
méme époque que la maison elle-même: il n'y eu a pas 
10 pour тоо qui soient des modèles perfectionnés acluels. — 
P. L. 


621.328.23. — Un appareil pour les grandes projections 
sur la scene au théâtre A Henzoc. E 7. Z., то juillet 1924. 
L. зу. p. 753. 700 mots. т fig. — П vient d'etre lancé sur le 
marché. en Allemagne, un appareil ncuveau de construction 
simple et qui permet de forts azrandissements à distance 
réduite, tout en obtenant une image parfaitement nette, 
aussi hien dans sa partie centrale que dans ses contours ; le 
principe consiste dans la division del'image à projetcr en 
deux parties * l'une représentant le centre, l'autre la péri- 
phérie.Ces deux images partielles sont mises au point séparé- 
ment. Avec се procédé, on peut obtenir une luminosité double 
de l'image ; une source de 3 oco bougies suffit pour la pro- 
jection et il n'y а pas à craindre l'échauffement exagéré des 
verres. Les lentilles du condensateur de l'appareil normal 
construit sur ce principeont un diamelre de 335 min, ce qui 
perinet une réalisation plus facile et moins onéreuse des 
verres sur lesquels se trouvent peints les décors ou portions 
de décors destinés à étre projetés. — F. B. 


621.528: 656.215. — Eclairage des gares de triage de che- 
mins defer par projecteurs industriels; EG Mc ALLISTER. 
Electrical World, aš juin 19424, À аххх, p. 1329-1332, 
2 Зсо mots, 7 fig. — L'auteur étudie l'installation qui a été 
effectuée раг la Хогіок ard Western Railroad C», pour 
l'éclairage de son réseau. de projecteurs industriels montés 
sur pylónes d'acier d'une vinglaine de mètres de hauteur. 
C'était pratiquement pour les chemins de ferune innovation: 
les bénéfices qu'elle a permis de réaliser sont des plus inté- 
ressunts tant par la réduction des dommages causésau maté. 
riel et aux marchandises au cours des différentes mana'u- 
vres que par la rapidité obtenue pour ces dernières: les vols 
de marchandises sont, d'autre part, devenus beaucoup plus 
rares. On trouve dans cet article la description détaillée 
d'un pylóne avec scs réflecteurs et ses lampes (probable- 
ment à almosplière gazeuse) ; on remarque que l'alimenta- 
lion s'effectue à haute. tension (2 Зоо v) et que chaque 
pylône supportant plusieurs projecteurs est muni d'un 
transformateur abaisseur. Les photographies gculigrent ce 
fail que les rcsullats atteints du point de vue du rende- 
ment et de la sécurité des marœuvres rendent comparables 
l'exploitation de jour et celle de nuit. Suit une estimation 
des dépenses entrainces par се mode d'éclairage avec 
tableaux de comparaison par rapport aux systèmes d'éclai- 
rage habituels. L'emploi de supports à projecteurs indus- 
tricls de grande hauteur, espacés de бсо à 1 доо m suivant 
les cas, réalise sur l'emploi de lampes nombreuses et basses 
à simple éclairage раг arc ou раг incandescence une éco- 
nomie notable de frais d'entretien et ure amélioration sen- 
sible du rendement lumineux. Ces avantages cémpensent 
largement l'inceonvénient. dune installation un peu plus 
coüteuse. — A. P. 


ELECTROCHIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE 


661.5. — Le procédé américain de fabrication delam. 
moniaque. (hem. and Melall. Eng., 16 juin 1924, |. ХХХ, 
р. 948, 700 mots, 1 fig. — (е procédé а été mis au point 
par le laboratoire des recherches: il est principalement 
basé sur l'emploi d'un gaz purifié à l'extrême ; grâce à cette 
haute purification, les catalyseurs ont une durée pralique- 
ment infinie. La nécessité de celle purification est connue 
depuis lorgtemps. L'augmentation du prix de la fabrication 
qui en résultait avait empêché jusqu'à maintenant de Ja 
pousser aussi loin. Le nouveau procédé a l'avantage de ne 
pas augmenter le prix de revient: il est en tout similaire 
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aux procédés auciennement utilisés et employant de l'hydro- 
gene fabriqué par électrolvse. Cet hydrogène est soufflé 
dans un bruleur réglé de telle manière que les produits de 
la combustion sont uniquement de l'azote, de l'hydrogène et 
de l'eau. le mélange contenant une molécule d'azote. pour 
trois molécules d'hydrogène. Ce mélange est comprimé el 
passe dans un réservoir où il est purilié et. ensuite, dans le 
premier réservoir à catalyseur ; la petite quantité d'ammo- 
niaque formée est condensée et séparée : le reste du gaz passe 
alors dans le convertisseur principal où la plus grande 
partie du mélange est convertie en ammoniaque. tandis que le 
résidu est rendu à la circulation générale. Le gaz devant ètre 
trés pur, il est important d'éviter sa contamination dans les 
organes qui assurent хи circulation ; dans ce but, les pompes 
el compresseurs sont lubrifiés avec l'ammoniaque liquide, 
de sorte que la partie du mélange non convertie en ammo- 
niaque peul être retournée sans crainte au gazomètre conte- 


nant le mélange initial. — E. B. 
621.374 : 669.4. — Le fer électrolytique. Enyinrering. 
25 mai mei, t. xcvi, p. 663-661, тоо mots. — L'article est 


uu résumé d'une conférence de D.-Y. Macnauglistan devant 
« The Iron and Steel Institute » sur la dureté du fer, du 
nickel. du cobalt el du cuivre électrolytiques. En ce qui 
concerne le fer, sir R. Hatfield présente le fer obtenu par 
la maison Bouchayeret Viallet, qui contient o.08 pour roo de 
carbone et 0,0» pour тоо de manganese ; ce fer est relative- 
ment fragile, mais un chauffage à 350 C fait entierement dis- 
paraitre cette fragilité due à la présence de l'hydrogène; се qui 
n'a pas élé expliqué jusqu à maintenant. c'est que le chiffre de 
Brinell passe de 210 avant recuit, à 160 apres recuit, la den- 
sité du métal restant invariable et égale à 7.86. M. E.-A. Allard 
communique quelques nombres de densité relatifs aux 
dépôts de cuivre de nickel et de cobalt. — Е. B. 


621.365.54 (485. — Les fours électriques des usines de 
Porjus. Æ. 7. Z.. то juillet 1924. U. хау, p. 755. 150 mots, 
з fig. — H s'agit d'un four pour la fusion des alliages et 
dun haut fourneau électriques installés aux usines de 
Porjus. Le four d'alliages ien service depuis 1917. comprend 
› fours à arc Гап de 2400 kw, les deux autres de 650 Kw) 
dont la sole forme électrode . fig. 11. Le four principal com- 


611.365.541 (485), — Four de fusion à sole formant électrode. 
Stahlgusssehuh, patin en acier roulé, Rotinelull, métal porté 
au rouge; Eisenschienen. rails en fer. 


porte deux soles et deux électrodes suspendues et est ali- 
menté en courant diphasé, montage Scott; les deux autres 
fours sont monophasés. L'alimentation générale est faite en 
Courant triphasé à lu tension de 10000 V, 25 p: s, les'ten- 
3lons d'alimentation des fours variant entre 5o et 9o v. Jus- 
Quen 1921, les trois fours furent utilisés surtout pour obte- 
nir la fonte à partirdu minerai : à ce service, le premier four 
accusail une consommation d'énergie de 2%00 kw-h par 
tonne de fer produit et de 20 à 25 kg d'électrodes. Les petits 
fours où Гоп traitait surtout les déchets consommaient en- 
viron 2500 kw-h par tonne avec une consommation d'élec- 
trodes de тоа 15 kg. Le haut fourneau ‘électrique est peu 
Intéressant à décrire, étant construit sur des principes actuel 
lement abandonnés ou modifiés. — F. B. 
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621 365.52. — Les fours électriques industriels chauffés 
par résistances métalliques ; E E Coins. Chem. and Metall. 
Lag, 16 juin 1924. t. xxx. p. 9)6-oí1. 4000 mots, 13 би. — 
L'auteur ехашіпе la questionau pointde vue de la génération 
de la chaleur. de la conservation de cette chaleur et des 
méthodes employées pour réaliser la transmission de la 
chaleur engendrée par Је courant au corps à échauffer. 
Les différents corps utilisables comme résistance électrique 
sont assez nombreux et l'auteur cite parini les corps non 
métalliques, le carborundum, les composés terreux de Nernst, 
le graphite et les liquides plus ou moins bons conduc- 
teurs: parmi les métaux, le fer. le platine. le maillechort, 
le tungstène et les alliages nickel-chrome. Ces alliages 
peuvent ètre utilisés jusqu'à une température de 1100* С; 
ils peuveut élre employés sous forme de fils ou de rubans. 
Le chauffage électrique obtenu dans ces conditons peut 
étre appliqué à de tres nombreux cas notamment au 
traitement du vernis-émail et des aciers. Aprés une compa- 
raison entre les différents Lypes de résistance énumérés au 
début de l'arlicle, l'auteur traite des différentes parties du 
four et de leur usure en exploitation normale. Les résis- 
lances elles-mémes peuvent servir pendant environ 
tooo heures si la température ne dépasse pas 1000? C. 
L'auteur donne ensuite des résultats d'exploitation. d'un 
four de a m de diamètre et de 8 m de hauteur consora- 
mant joo kw et destiné au traitement thermique des 
canons, à 1000" C environ; la consommalion par tonne 
d acier traité atteint 175 kw-h. La fin de l'article est consa- 
crée а la description d'un petit four pour le traitement 
thermique des limes et petits outils. — E. В. 


621.365.52 : 672.715. — Four électrique Wild-Barfield 
pour le traitement thermique des lames de rasoir. Le 
Genie civil, 6 septembre 1924. t. LXXXV, р. 221, 200 mots. 
Résumé d'un article publié dans Engineering, Зо mai 1924, 
t. cxvir p. 713-714, 2200 mots, 4fig. — Pour les aciers à 
baute teneur en carbone, comme celui employé pour les lames 
de rasoir. la formation de solution solide est accompagnée 
par une absorption de chaleur et, si la source de chaleur est 
uniforme. ce point est indiqué par un ralentissement de l'é- 
lévation de température. En outre, la fin de Ја formation de 
la solution solide, qui indique la température de trempe, 
coincide avec le point où les propriétés magnétiques de 
Favier disparaissent. Ces remarques, qui permettent de 
déterminer le moment exact pour la trempe, sont appliquées 
dans le four électrique Wild-Barfield, récemment installé à 
la Wilkinson Sword С°, d'Acton Green, pour le traitement 
therinique des lames de rasoir. L'installation comprend un 
four à tremper formé par un tube réfractaire entouré d'iso- 
lant thermique et recouvertdetóled'aluminium ; le chauffage 
esteflectué par des spires de nickel-chrome parcourues parun 
courant monopliasé a la tension de 165 v, fourni par un petit 
convertisseur. Un pyrométre à couple thermique et un 
rhéostat permettent le controle et le réglage de la tempéra- 
ture. Un four à moufle électrique pour le recuit à l'air com- 
plete l'installation. Les lames à traiter sont placées dans des 
casiers en nivkel-chrome et chauffées trente minutes environ. 
Pourindiquer le point ой cessent les propriétés magnétiques 
de l'acier traité. on emploie un enroulement indépendant 
de celui du chauffase et relié en série avec la bobine mobile 
d'un voltmélre et avec un compensateur à noyau réglable. 
On regle le compensateur pour annuler la force électro- 
motrice induite, le four étant vide: l'introduction d'acier 
change l'induction et fait dévier l'aiguille du voltmètre. 
Lorsque l'aiguille revient au zéro, on sort les lames et on 
les trempe. Le revenu est effectué à 2209 C environ peudant 
une heure, dans le four à moufle équipé simplement ауес 
un thermomètre à mercure. — M.-H. B. 
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537.311. -- Sur la conductibilité des sels solides aux 
températures élevées: P. Vu (C. /# Je, des Se., 
Iy septembre 1954. Lian. p. 530-5 32, 1500 mots. — Les 
mesures faites par l'auteur à diverses tempéralures sur le 
ehlorure de sodium, le chlorure et le sulfate de potassium 
lui ont montré qu'aux températures ordinaires le courant 
varie avec la tension appliquée suivant Ja loi de Langmuir, 
c'est-à-dire proportionnellement à la puissance 1,5 de cette 
tension, landis que. aux températures élevées, le courant 
obrit à la Joi Орт. — J. К. 


537.341. — Procédé destiné à rendre plus rapide l'éta- 
blissement du courant lors de la mise en circuit d une 
resictacce inductive sur une source à tension constante: 
Claudius Soeur, En M. зо aoùt 1954. LL мып, р. 48g- 
492. 2 oo mols, = fig. — L'auteur propose un montage des- 
tiné à vaincre le retard que ше! le courant. pour atteindre 
sa valeur définitive. à cause de linductance du circuit. H 
consiste en un noyan magnétique portant deux enroule- 
ments montés l'un en scrie avec le cireuit inductif et l'autre 
en parallele avec ce mème circuit. Des oscillogrammoes mon- 
trent la rapidité avec laquelle le courant s'établit dans uu 
cireuit figurant une ligne de signalisation fictive. sous Fac- 
tion de la force électromotrice d'une batterie de piles, appli- 
quée par l'action d'un contact tournant, en présence et en 
l'absence du dispositif proposé. — В. И. 


t38.53. — Frottement «ntre surfaces lisses traversées 
раг un courant. A. и. H. vi septembre roi U yun 
р. 558-550, 1 too mots, 1». fig, — Dans cet article. on com- 
menle la théorie que. H. M. Barlow а proposée pour expli- 
quer l'accroissement du frottement qui se manifeste parfois 
entre contacts parcourus par un courant, et l'on considère 
les contacts entre métaux et entre les métaux et les corps 
seii-conducteurs ou mauvais conducteurs: Voir J. I. EK. E, 
février 1924, L txt, p. 0139, résumé dans А. G. E., a7 sep- 
lembre туа j, t. xvi, p. 106 D. — В. H. 


937.52. — Le second rapport sur les métaux anti-arcs; 
И. Oyama J. /. E. E of dapan, mars 1924, n° j4»8. p. 203- 
256. — L'auteur a observé avec un soin tout spécial de longs 
arcs entre. électrodes de cuivre. de zinc et de laiton. Les 
arcs au cuivie sout stables, ceux au Zinc deviennent insta- 
bles lorsqu'ils sallongent. Le caractère des ares au laiton 
varie avec la teneur en zine dumétal. L'auteur conclut que. 
daus le cas de longsares entre électrodes métalliques, Foxy- 
daliou des vapeurs du métal dans Pare est le facteur domi- 
nant de la qualité de la composition anli-are. — E. B. 


557.262. — Sur la théorie des pertes par hystérésis dié - 
lectrique danslesisolantsfibreux; ї.Токітлма. J. /, EE of Ja- 
pan, mars 1924, n^ 418. p. 217-235. — Les fibres qui constituent 
les isolants ne sont pas parfaitement isclantes et l'ensemble 
ainsi constitué peut être considéré comme un assemblage de 
trés pelits condensateurs à fuites par conduction. Si cet cn- 
semble est soumis à l'action d'un champ électrique alterna- 
tif. il sera le siège d'une dissipation d'énergie due à la dé 
charge de chacun de ces condensaleurs [аг le mauvais con- 
duecteur qui le constitue. En se basant sur cette bypolhése, 
l'auteur interprète la charge résiduelle et la perle par hysté- 
résis diélectrique; dans la dernière partie de son travail, il 
décritun modèle d'isolant fibreux. — E. В. 


537 53. — Sur la décharge électrique dans les gaz; cas 
de la décharge obscure ; J. Zruevv. Phys hter., juin icaj, 
t. xxi, p. 775, 220 mots. — On a étudié la décharge d'une 
pointe plongée dans l'air à la pression almosphérique en 
faisant croitre progressivement son potentiel, positif ou 
négatif. Lorsque l'ionisalion par collision commence, 
l'accroissement de l'intensité de courant avec le potentiel est 
tout à feit graduel pour les décharges positives: il n'y a donc 
pas, dans ce cas. de régime particulier qui correspondrait à 
des décharges obscures. Au contraire, l'accroissement du 
courant est brusque pour les décharges négatives. On cons- 
tate par photographie lPexislence d'un espace obscur dans la 
lueur négative à la pression atmosphérique, el qui corres- 
pond à l'espace obscur de Faraday à basse pression. Dans 
l'hélium. l'espace obscur de Crookes est visible à la pression 
atmosphérique. — L. В. 


537.53 : 539 4. — Mécanisme de lionis.tion des gz: 
l. LanGwtin et H.-A. Jones Phys. Ier., juin 1924, L xxm. 
р. 775. 200 mols, — Avec des électrons d'énergie cinétique 
correspondant à ico v, la plus grande partie de Fionisation du 
gaz n'est pas produite direclement par les collisions d'élec- 
trons avec les atomes: la première étape du phénomène est 
la production d'un atome ou d'un ion à un degré élevé 
d'excilation (niveau d'énergie presque équivalent à тоо v), 
qui ionise ensuite d'autres alomes, probablement par voie 
photoélectrique, sous l'action des radialions ullraviolettes 
qu'il émel. — L. В. 


537.53: 539.1. — La disparition des gzz dans la décharge 
électrique. Phil. May.. septembre 19»4, L. ху, p. 553-586, 
150 mots, 5 fig. — Travail dirigé par N-R. CAMrnELL et 
E.-G. New et effectué par le < Service des Recherches de la 
General electric Co. Londres. » — Le but de ccs expériences 
est de découvrir ure relation entre la vitesse d'absorption 
d'un gaz au cours de la décharge électrique dans un tube à 


Abréviations employées pour quelques périodiques : B. E. А. M. A., The british electrical and allied Manu[acturers' Association, 
ondres. — Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and Metallur- 
jd Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de l'Académie des Sciences, Paris. — Kl. Þe , Der elektrische 
jetrieb, Manich. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeuschrift, Berlin. — Е. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne.— 6. E. R., 
General electric Вере. Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — Z. A. ILLE. E, 
Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — /'hil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys, Rer : 


Physical 


eviter, New-York. — Herue В. B. C., publiée par la Societe anonyme Brown, Borert et (2°, Baden. — R. G. E., Herue qene- 


rale de l'Electricité. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. /. Е. S., Transactions of the Illuminating Engineering 


Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l’article « la classification décimale > dans la R. G. E du 


7 janvier 1922, fescicule Documentation, p. 1 D et a D. 
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vide et la vitesse d'ionisation des molécules de се vaz. On 
indique que la vraie absorption électrique, qui ne dépend que 
de l'ionisation ou phenomenes associés, se trouve mélangée 
avec d'autres causes d'absorption et de dégagement de gaz: 
et la principale difficulté est de faire la part de ces compli- 
cations. Les experiences montrent que, dans l'uzote el 
l'oxvde de carbone, la vitesse d'absorption est proportionnelle 
à la vitesse d'ioni<ation et, au moins approximativement, 
indépendante de la pression, de la vitesse des électrons ioui- 
sants et de la disposition des électrodes. Elle depend tres 
fortement de l'état des parois du vase, beaucoup moins de 
la substance qui les forme. Le nombre de molécules disparues 
est d'ailleurs souvent plus grand que celui des molécules 
iouisées. Mais, d'autre part, dans largon. il n'y a aucune 
évilence d'une absorption en relation simple avec l'ionisa- 
lion. Dans l'hydrogène. enfin les faits sont obscurs; mais il 
esl probable qu'il y a avec ee gaz une absorption électrique 
plus rapide que dans T azole ou ГохуЧе de carbone. Les 
auteurs tentent en dernier lieu d expliquer les faits observes. 
Eu dépit de la relation Simple observée dans la plupart des 
сах entre l'absorption et l'ionisation. il ne semble pas pos- 
sible de soutenir que les ions so»ent absorbés. Deux hypo- 
thèses différentes se présentent. L'absorplion porte. ou bien 
sur les molécules monoatomiques libérées par ionisation 
eu bien sur les molécules partiellement ionisées, ou 
exeitees.. Mais lune et l'autre de ces. hypotheses. prè- 
tent à de graves objections. On peut dire que presque 
Certainement Jes molecules sont absorbées par réaction avec 
les parois du récipient, mais iJ est dans l'état actuel impos- 
sible de se prononcer sur la nature de la réaction. Enfin. on 
décrit quelques observations, qui seront complétées ultérieu- 
rement, surle dégagement de raz par les parois de verre des 
tubes à vide lorsqu'on chaufie celles ei apres que l'on a pris 
la précaution usuelle de les soumettre à l'action de la chaleur 
pendant le fonctionnement de là pompe à vide. И semble 
bien qu'un tel ebaulfage ne donne pas lieu à un dégagement 
délerminé de gaz. mais plutôt qu'il tend a s'établir, à chaque 
lempérature, une pression d'équilibre. — L. В. 


937 53. — Etats métastables dans les arcs au mercure 
à faible différence de potentiel: M. Mansnvis Phys. Rer., 
Juin 192 (, U xvin, р. 777. joo mots. — En courant alter- 
natif à basse fréquence. l'arc éclate entre 12 et зо v, selon 
là pression. I y u une fréquence crilique plus élevée pour 
laquelle Fare éclate vers 3 v; cette fréquence critique peut 
varier de jo à 1» p a, selon les conditions. La plus faible 
difference de potentiel ionisante dans larc intermittent est 
denviron 5,0 v; on en a observé une autre de o,8 v plus 
élevée, — L. B. 


537.53 : 539.1. - Diffusion des ions dans les tubes à néon; 

Т.Е Fouikeet W.-H. Me (wies. Phys. Ier., juin 1924. 0 xxin, 
р. 776. 250 mots. — La décharge était étudiée en ionisant le 
gaz à la cathode au moyen d'une électrode auxiliaire. Les 
électrons étaient alors extraits de cette décharge et dirigés à 
travers Je tube vers l'anode. On a obtenu les résultats snl- 
vants : 1° au-dessous du premier potentiel ionisant, le cou- 
гап! anode dépend de plusieurs circonstances. mais peu de 
la différence de potentiel ` 2" à des potentiels multiples de 
celui d'ionisalion. les courants anodiques croissenl environ 
dix fois pour atteindre finalement une certaine limite. De 
Ces résultats, les auteurs déduisent les conclusions : 1° Le 
Courant initial est dà à une diffusion du gaz ionisé hors de 
а region de la cathode; a° le courant qui traverse le tube 
est engendré dans la région cathodique et est essentielle- 
ment un pur courant d'électrons, 37 l'effet de l'ionisation 
dans la colonne positive est de neutraliser la charge en 
volume du courant d'électrons: je l'excès d'ions formés se 
recombine: 5° J'espree obscur de Faraday se trouve ètre 
“space dans lequel les électrons gagnent la vitesse ioni- 
Sante. — L. B. 


337.53 : 539.1. —- Atomes excités dans la décharge lumi- 
Deuse stratifiée traversant la vapeur de mercure; 
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W.-H. Mc Cranv. L.-A. Turner et К.-Т. Сомрток. Phys. her. 
juin 1924, t. xxii. p. 776-777. 3 o mots. — Les stralifica- 
tions ne sont possibles qu'en présence de traces d impuretés, 
elles apparaissent à des intervalles de 5 v, et l'intensité du 
courant augmente par enlèvement des impuretés. L'inter- 
prétation est que l'ionisation dans les stralifications est cu- 
mulalive, dependant de l'existence d'alomes excités, et que 
l'action des impurelés est de réduire la. concentration des 
потез excités et d'empêcher leur diffusion dans les espaces 
obscurs séparant les strates. — L. B. 


537.52 : 539.1. - L émission d'un fil de platine incan- 
descent dans l'air ; A.-M. Tywpau.. Phil. May, avril 1924, 
t. хуп, р. 639-702, 40c0 mots, 3 fig. — Les expériences 
décrites par l'auteur permettent de conclure que le filament 
chaud émet des électrons, des ions positifs et une quantité 
copieuse de particules non chargées. Lorsqu'ils sont éloignés 
des particules, les électrons saltachent aux molécules et 
deviennent des ions normaux de vilesse égale à celle des 
ions négatifs produits par le polonium. ÑX. F. 


537.53 : 539.4. — L'énergie d'électrons de grande vitesse; 
M.-W Мите et WH Пли. Phys. Rer., juin 1974. t. хх, 
. 777. too mots. — Si l'on y comprend l'énergie calorifique 
équivalente à la radiation X émise. la vitesse de production 
de la chaleur par le faisceau d'électrons d'un tube Coolidge 
ext donnée à o, 1 pour тоо près par le produit de l'intensité 


du courant рог la chute de potentiel. — L. В, 


537 53 : 539 1. - L'application de la troisième loi de la 
thermodynamique à l émission des électrons; WI. Rope- 
ncn. Phys. Ber., juin 1924, U лми, p. 774. 200 mols. — 
Dushman attribue Pinsuceës de son équation relative à 
émission d'électrons par des filaments recouverts d'oxyde. à 
la non-realisation des conditions nécessaires pour que la 
troisième loi soil valable. L'écart parait plutôt dù à ce qu'il 
néglige la chaleur spécifique de l'electron dans le métal. 

L. В. 


537.53. — Etude sur le phénomène d'émission des rayons 
anodiques ; Max Monanv. Le Journal de Physique et le Hadtum, 
avril 192i, бе serie, t. v, p. 105-112, 6000 mots 4 fig. — 
Après un rappel historique de la question, la description de 
leur mode opératoire et celle des observations qu'ils ont 
faites, les auteurs essaient de tracer une théorie complète 
du phénomène d'émission des rayons anodiques. 


535 215. — Rapport préliminaire sur la variation de 
l'effet photoélectrique avec la température; O.-E. Ritz- 
sann et WR. Hau. Phys. Her. juin 1924, € хм, p. 775, 
Зоо mots. — En élevant la temperature. d'environ 1 4069€, 
l'intensité du courant. dà à l'effet. pholoélectrique croit 
de moins de 1 pour тоо, — L. l. 


535.33: 546.85. -- Multiplets du vanadium et effet 
Zeeman: F Meccers, Journal of the Washinglon Academy 
of Sciences, avril 1924. l. xiv. p. 151-150, доо mots, 10 tab. 
— L'auteur avait montré antérieurement que les multiplets 
observés dans le spectre du vanadium proviennent de com- 
binaisons de termes spectraux dont les mulliplicités maxima 
étaient paires, et que l'alternance des structures paire et 
impaire dans les spectres d'arc (loi d'alternance de Kossel et 
Sommerfeld) se trouvait ainsi vérifiée dans toute l'élendue 
de la table périodique. Dans la présente note, l'auteur donne 
quelques exemples de types spectraux de mulliplets du 
spectre d'arc du vanadium, en mème temps que les effets 
Zeeman observés et caleulés pour les lignes spectrales com- 


posantes. — L. В. 


537.531 : 016. — Bibliographie relative aux : rayons X, 
métaux. atomes. solutions solides. séparation des isotopes, 
émission electronique. cristaux, théorie de la trempe des 
métaux. etc.; Professeur Плкокк G. E ИО. juillet igoj, 
Laut, p. 420-453. — И s'agit d'une liste d'articles classés 
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par année, tirés des principales revues tant américaines 
qu'étrangères. -- P. V. 


621.352. — Sur le rôla de l'ionisation dans les piles à 
liquide fluorescent; A. Gauunacu. C. /#. Ас. des Sc., 6 oc- 
tobre 1924, 1. cixxix, p. 023-025, goo mots. — Dans cette 
note, l'auteur expose les résultats des mesures qu'il a faites 
sur une pile contenant une solution du sel de potassium du 
sulfofluorene. Ces résultats confirment ceux obtenus dans 
des expériences antérieures relatées dans < C. R. Ac. des 
SC. », 1933, t. Get, p. 395. — J. R. 


538.221. — Le ferromagnétisme et ses relations avec 
les conditions chimique, thermique et mécanique. R. G. 
E., 4 octobre 1924, t. xvi. p 541-544, 3000 mots, 5 fig. 
Analyse d'un article de L.-W. Mc Krenan, publié dans Juur- 
nal of the Franklin [nslilule, mai et juin 1924, LL cvn, 
р. 083-001 et 757-78), 10000 mots, 28 fig. 


938.23. — Sur les cyc'es asymétriques d hystérésis 
magnétique dans un champ de direction constante ; Michele 
Paris. ` Elellroteciuica, 5 juin 1924, t. xi, p. 350-350, 
a joo mots, 12 fig. Communication à la Section de Livourne. 
— Les recherches les plus récentes, relatives aux cycles 
asvinétriques de magnétisalion alternative, avaient conduit 
à allirmer que, à égalité de variations de l'induction, la perte 
раг hyslérésis est plus grande pour les cycles asv métriques 
que pour les eveles symétriques. L'auteur а eu pour but. 
dans la présente étude, de mieux préciser quantitativement, 
la comparaison. П définit le degré d'asvmétrie d'un cycle 
comme étant le rapport см de la somme algébrique des 

ЖЕР 

valeurs de l'induction aux deux sommets du cycle au double 
de la valeur de l'induction au sommet le plus éloigné de 
l'origine. Il est ainsi conduit à cette particularité, que. pour 
les petits degrés d'asvmétrie, la perte est non pas supérieure, 
mais légèrement inférieure à celle qui correspond au cycle 
symétrique. Les résultats des expériences mis sous forme 
de diagrammes obtenus par la méthode balistique out été 
vérifiés, en оште, au moven de mesures effectuées avec 
une méthode wattmétrique. — P. В. 


538.54. — L'induction électromagnétique dans une 
sphère solide, conductrice et homogène. tournant autour 
d'un axe perpendiculaire à un champ magnétique alter- 
natif uniforme ; А. Mauces.. Physical fteriew. juillet 1925, 
t. XXV, p. 68-78, 3 ooo molts, 2 fig. — Le sujet de l'induction 
electromagnétique dans des conducteurs sphériques a été 
étudié par bien des auteurs. el les cas particuliers qui ont 
ele trailés jusqu'à présent se divisent en deux classes, qui 
Correspondent respectivement au cas d'une sphére au repos 
dans un champ magnétique alternatif, et àcelui d'une sphère 
en rotation dans. un champ uniforme. L'auteur traite ici le 
cas d'une sphere tournant dans un champ alternatif. Le pro- 
bléme général de la rotation dans un champ oblique se 
divise lui-mème en deux cas, саг un champ maguetique 
dyssymétrique par rapport à l'axe de rotation peut etre 
resolu en deux composantes, l'une symétrique par rapport à 
l'axe et l'autre, normale à cet axe. La composante alterna- 
live symétrique produit le méme effet, pour autant que l'on 
se limite aux courants qui prennent naissance dans la 
Sphère, que la sphere soit slationnaire, ou en mouvement 
de rotation. C'est pourquoi l'auteur consacre ce travail au 
Cas de la rotation dans nn champ normal à l'axe. On établit 
d'abord la théorie malhéinatique du phénomène. Dans ce 
but, les équations différentielles du champ sont résolues 
Par une méthode iudiquée tout d'abord par H. Lamb. On 
trouve que les courants induits circulent suivant des cou- 
ches Concentriques ` pour un observateur se déplaçant avec 
à Sphère, ils seraient équivalents à deux suiles de courants 
continus tournant dans la sphère avee des fréquences res- 
Declivement égales à la somme et à la différence des fré- 
quences du champ alternatif appliqué et de la rotation de la 
Sphére, On peut supposer que les courants dilfusent à la 
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maniere usuelle de la surface vers l'intérieur ; aux plus 
grandes fréquences, la pénétration esl plus petite. et ilen 
résulte un e/frl de surface pour les hautes fréquences. L'au- 
teur calcule également le champ magnétique résultant et le 
couple qui s'exerce sur la sphère, ainsi que le décrément 
logarithmique dans le cas d'une sphère conductrice oscil- 
lante. On se livre ensuite à un essai expérimental des résul- 
fats théoriques. Dans ce but, on mesure le décrément loga- 
rithmique d'une sphère métallique oscillant autour d'un axe 
vertical dans un champ alternatif produit par un long solé- 
noide. et l'on trouve que les résultals relatifsà trois sphéres 
différeutes sont d'accord avec les valeurs calculées théori- 
quement concernant le couple agissant sur la sphère, et 
cela dans la limite des erreurs d'expérience, qui étaient infé- 
rieures à quelques millièmes. — L. B. 


538.521 — Un probléme relatif aux phénomènes passa- 
gers dont sont le siège les circuits couplés EE Witsen. 
Journal of the Franklin Institute, aoùt 1924, t. cxcvii, 
p. 217-229, 2 ioo mots, 2 fig. — П existe une méthode, qui 
est d'un emploi courant pour mesurer la vitesse de projec- 
tiles aimantés et basée sur l'enregistrement des instants de 
passage du projectile à travers une série de bobines circu- 
laires convenablement espacées, L'instant du passage se 
manifeste lui-mème раг la création d'un courant induit dans 
le circuit lui-mème, ou dans un deuxième circuit couplé 
electromagneétiquement! avec le premier. Mais. comme ces 
circuits possèdent inévitablement une certaine inductance. 
les courants induits ne sont en général pas en phase avec la 
force électromotriee d'induction, et il en résultera une 
pelite erreur de temps dans la détermination de l'instant du 
passage du projectile, déduite de la courbe des intensités de 
courant. Pour les travaux de précision. il est donc désirable 
de savoir calculer ces différences de lemps, ou retards. 
Comme les équations différentielles fondamentales relatives 
aux circuits couplés sont bien connues. ce problème peut 
étre résolu mathematiquement. On peut obtenir aisément des 
expressions des courants en fonclion d'un seul type d'inté- 
grale, mais le calcul de l'intégrale elle-méme présente des 
dilficultes. Le présent travail est consacré à l'évaluation de 
celte intégrale, en faisant les approximations correspondant 
à cerlaius cas particuliers, sur lesquelles. il est alors pos- 
sible de discuter l'allure des phénomènes. — L. B. 


537 42. — Sur les formes terminales et sur le bruit des 
éclairs fulgurants E. Marias. R. G. E., 27 septembre 192 ;, 
t. xvi, p. 494-1965, 3000 mols. — Dans cet article, l'auteur 
donne une explication des particularités diverses, lumi- 
neuses el sonores, que présentent les éclairs. 


537.42. — Retour sur Ја théorie de l'éclair fulgurant ; 
E. Marnias, CJ Ас. des Se., эз septembre igaj. L CLXXIX, 
p. 550-533, 2 Коо mots. — Pans cette communication, l'auteur 
présente et réfute les objections qu'on pourrait opposer aux 
considérations qu'il a présentées dans deux précédentes 
communications, lesquelles ont été reproduites dans la 
« Revue générale de l'Électricilé », 27 septembre 1492, 
t. хуг, p. 494-497. conclut de ces nouvelles considérations 
que l'influence de la tension superficielle est rendue évi- 
dente dans le cas général de l'éclair fulgurant par les obser- 
vations faites sur ce genre d'éclairs. — J. R. 


538.79. — Le nouveau réseau magnétique de la France . 
E. Maus fnnales des Postes, Pélégraphis et Téléphones. 
mal 1424, t Nin, p. 460-518. 41000 mots, 2 fig. — Apres 
avoir rappelé la définition des éléments magnétiques et les 
méthodes employées pour les déterminer. l'auteur aborde la 
question des cartes magnétiques et il indique la manière de 
ramener le résultat dune mesure à sa valeur pour une 
mème date prise pour date de la carte à réaliser. ll donne 
ensuite quelques détails sur les carles dressées pour 184b 
par Moureaux et signale les conséquences que l'on peut tirer 
de leur étude au sujet des anomalies magnétiques. 11 ter- 
mine par diverses considérations sur Ja nécessité de com- 
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pléter et d: perfectionner ces cartes en indiquant de quelle 
maniere on pourrait opérer. — B. E. 


MESURES ET ESSAIS 


021.317.2. — Une méthode de mesure de changements 
périodiques de résistance; F. NVENNER et F.-M. SotiE. 
Phys. Rer., juin 19:4, t. хане, p 780. 200 mols. — Le 
méthode est une mo lification de celle employée par Schuster, 
il y a plus de cinquante ans. dans ses recherches sur la loi 
d'Ohin el, réce:in nent, par Perkins dans sa premiere étude de 
l'effet de la charge sur la conductivité des conducteurs 
melalliques. Dans ces deux sécies d'investigalions, des eon- 
clusions erronées avaient 616 lirées à cause d'une erreur 
similaire faite dans les mesures. La modification apportée 
pir les auteurs est telle qne seulement une partie négli- 
geable du courant d'essai traverse le galvanomėètre. Cette 
m»lificalion a pour efiet d'accroitre de façon très marquée 
la sensibilité et la confiance que l'on peut avoir dans les 
resultats obtenus. On peut déceler avec certitude des chan- 
gements périodiques de résistance. lorsque ceux-ci attei- 
rient seulement 5/10 de la résistance du conducteur en 
expeéreace. Ly with de est applicable pour des fréquences 
allant de à à 10* p : s. à condition que Гоп puisse synchro- 
niser le courant employé avec les changements périodiques 
de résistance. — L. B. 

621.315 64. — Graduation pratique pour les condensa 
tours tournants. R.G. А, 9 aod! r924. t. XVI, D. 245-250, 
709 Mots. Analyse d'un article de H. ScugRimG, publié dans 
i ^ Z., 1** novembre 1923, L XLIV, p. 950-981, Зоо mots, 
2 lab. 


621.317.5. — Compteur monophasé à induction de la 
Société dite Bopp et Reuther. £. T. Z., 25 septembre 1924, 
L xtv, p. 1032-1033, Воо mots, 1 fig. — L'article donne la 
description faite par l'office national dun modèle de 
compleur monophasé à induction qui peut s'établir pone les 
ealibres compris entre 1,5 a et Yo A et les tensions infé- 
rieures à oo v. pour les fréquences comprises entre fo et 
6» p: s. L'induit se compose d'un disque d'aluminium que 
lreiue un aimant permanent. Les euroulementis indactewrs 
du bloc moteur ont lcurs noyaux distincts situés l'un en 
dessus, l'autre en dessous du disque. Les circuits nine né- 
Dies sont shuntés par les pièces de réglage. Le couple, à 
la charge nominale atteint 5.4 em-g et ledémarragze s'effectue 
ñ 0.5 pour roo de celle-ci. Le poids de l'induit est de 27 get 
la vitesse ne dépasse раз 50 t : mn. La consomination des 
euroulements en dérivation est de o.3 оп 0.4 w et celle des 
euroulements série, de 1,39 w à 2,92. w suivant le calibre du 
compleur. — В. Н. 


621.347.5. — Ampére-heure-métre. type électrolytique. 
de la société dite Siemens-Schuckertwerke. £. IZ > ос. 
tobre 1924, t. ve p. 105o-1061, 450 mots, í fix — L'article 
donne la description faite par l'office national d'un modele 
de compteur de quantité (уре électrolytique qui peut s'établir 
pour des intensités comprises eutre ».5 4 el 10 À, des ten- 
8lon$ comprises entre 110 v el jj» v pour enregistrer des 
energies comprises entre тоо kw-h et 8:0 kw-li. Cet appa- 
reil a déjà fait l'objet d'une communication dans les colonnes 
du méme journal. — B. H. 


621.317.5. — Compteur à courant triphasé 4 fils, 
type D-2 de Paul Meyer. £F. T. Z., 17 juillel 1924, t. ху, 
P. 776, 100 mols. 1 fig. — Ce tvpe de compteur à induction 
est destiné à fonctionner sous les tensions composées attei- 
gnant boo v, avec des intensités comprises entre 1.5 4 el 
јол, à des fréquences variant de jo à 60 р: s. П se com- 
pose de deux disques sur chacun desquels agissent un bloc 
moteur et un aimant. Chaqu» bloc moteur comporte trois 
PpAnouissemants polaires distincts: d'un côté du disque 
l'an porte l'enroulement shunt: de l'autre coté du disque, 
Us deux autres juxlaposés sont exrités par l'enroulemenut 
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série. Les indicalions du compleur sont justes à toutes les 
charges pourvu qu'à chaque instant 1а somme des valeurs 
instantanées des tensions étoilées soit nulle. — Le couple, à 
la puissance nominale, est d'environ 11 cm-g avec un poids 
de l'induit de зо g. La vitesse atteint alors 48 t: mn. Le 
démarrage s'effectue pour une puissance non induclive de 
1 centiémes de la charge nominale. La consommation des 
ensoulemenis shimi se chiffre gar à >< 0,93 w pour la ten- 
sion 220 :27 Y el celle des enroulements série par 3 >< e 
pour le calibre de 10 4, à la fréquence 5o p : s. — B. H. 


621.347.6 : 621.397.2. — Transmission automatique des 
indications de la puissance développée en divers points 
dee réseau. MG E., 16 août 1925, t. xvi, р. 283-284, 
"ou mots. Analyse d'un article de B.-H. Switu et R.-T. Pierce, 
publié dans J. 4. /. E. E., février 1924, t. хип. p 101-105, 
3000 mals, 11 fig. 


621.336.661. — Mesures balistiques sur les triodes; 
В. del Nunzio. E le!truleenica, 25 juin 1924, t. xi, р. 413-418, 
3ovo mots. 13 fig. — Si Гоп insère, dans le circuit ano- 
dique, le primaire d'un transformateur, dont le secondaire 
est fermé sur un galvanométre balistique, à сате varia- 
tion du courant anodique correspondra une déviation du 
galvanometre; un caleul aisé montre que cette déviation est 
progar&onnelle à іа variation du eousant. Pur suite, aux 
varimiious ie e! у, du coura mt anodí&que, ceerespondent res- 
рееШуетем, deux déviations a, et z, bedes que : | 

- 2 
c'est-à-dire que la mesure du facteur d'amplification iuterne 
sera donnée par les élongations d'un galvanométre balis- 
tique. — P. B. 
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537.742: 537 531. — Oscillographe électrostatique trans- 
portable pour l'étude des appareils générateurs de 
rayons X; Enzo Bruno Naam. Eletirotecnica, 15 juin 192i, 
і. xi, р. 088-340. 1 Bou Mols, 10 far. — L'oscillographe électro- 
statique construit par l'auteur se compose schématiquement 
de quatre arinatures metelliques placées deux à deux paral- 
lélement en face l'une de l'autre et reliées électriquement de 
façon à créer deur ehamps de directions opposées. Dans 
chaque champ se trouve placé an ruban de bronze phospho- 
reux identique à celui des oscillographes électromagné- 
tiques. Le couple des rubans porte en son centre un miroir 
très pelit et tres léger et lu tension de ces mèmes rubans de 
bronze est rézlée au moyen d'une vis par l'intermédiaire 
d'un ressort spiral. Toute la partie mobile. rubans et 
miroir, est plongée dans l'huile de vaseline. L'appareil pèse 
á kg, il comporte un interrupteur photographique et a 
permis d'enregistrer des fréquences de 1000 p : s. — P. B. 


621.315 62 ‘072; (43). — Le laboratoire d'essai à la ten- 
sion de 1000000 v pour les épreuves d'isolateurs, établi 
à la manu acture de porcelaine. à Freiberg (Saxe): 
О. Navwaxx. / u. M., за juin 1924, t. хып, p. 405-413, 

ооо mots, зо fig. — La description do cette installation a 
déjà paru dans < E. T. Z. » du 6 mars 1924, t. хау, p. 177- 
180 el a été signalée dans la « R. G. E. » du та juillet 1924, 
t. xvi, p. 16 D. Le nouvel article qui nous occupe comprend, 
en plus, trois photographies dont la première représente 
l'arc amorcé le long d'une chaine de то isolateurs de sus- 
pension de ».7 m de longueur. avec cornes de protection du 
cólé de la ligne, sous la tension de 8-; ооо v par un vent 
ayant une vitesse de 8 m : s; la seconde. l'arc amorcé le 
long dune chaine de 16 isolateurs de Suspension, avec 
cornes de protection du côté du support et un panier mélal- 
lique du coté de la ligne, sous la tension de 73000 v par un 
vent ayant une vitesse de 3 m : s; enfin, la troisième. Fare 
amorcé le long d'une traversée < teleo o de 2 m de hauteur 
sous la tension de 230000 v. L'auteur attire l'attention sur 
les influences électrostatiques considérables qui se produi- 
sent sur les corps placés ай voisinage des conducteurs 
chargés à la tension de 1000000 v. — B. Н. 
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621.315.62 00.44. — Essais aux laboratoires d'isolateurs 
en service; C.-L. Kassox. Electrical World, juillet 1924. 
L. ахах, р. 167-168, 1200 mots, à fig. — L'auteur expose 
la nécessité qu'il y а, pour assurer ипе transmission con- 
tinue.de l'énergie électrique sur de longues distances, de 
procéder, sur les isolateurs des lignes en service. à des 
essais complémentaires des essais en usine. Les éléments 
défectueux ayant été décelés par lune des méthodes 
employées récemment avec succès. on les démonte et on les 
soumet en laboratoire aux épreuves suivantes : 19. Mesure 
de la résistance d'isolement; 2" essai d'umorcage: 3° épreuve 
de perforation. De plus, il y a lien souvent de déterminer la 
repartition de la différence de potentiel entre les differents 
elements d'une chaine. — L'auteur prend comme exemple le 
« Boston Edison Loboratory ». La résistance d'isolement est 
mesjree en général par Ја méthode de la déviation; les 
resultats varient suivant les isolateurs, l'isolement dans la 
masse étant fonction de l'humidité absorbée par porosité ou 
par félures et l'isolement superficiel dépendant de son cóte 
de la quantité et de la nature des matières qui ont pu se 
déposer sur les cloches (sel, carbone, etc ». L'essai damor- 
саде est effectué en faisant varier la tension appliquée 
depuis zéro jusqu'à la valeur pour laquelle l'arc éclate. Pour 
l'essai à la disrupture, on plonge les isolateurs à éprouver la 
tele en bas dans une cuve d'huile; on peut ainsi non seule- 
ment rebuter les porcelaines défectueuses, mais encore celles 
qui présentent des défauts de forme ou d'épaisseur. Quant à 
la répartition de la différence du potentiet entre les éléments 
d'un isolateur, elle est relativement facile à déterminer en 
laboratoire pour les chaines d'isolateurs, mais elle l'est beau- 
coup moins s'il s'agit d'isvlateurs fixes, les capacités des 
cloches étant plus faibles. La conclusion de cet article est 
que l'ensemble de ces essais, assez dispendieux d'ailleurs, 
constitue une garantie suffisante et que le laboratoire est 
un Wée de coutrôle fort désirable des essais en ateliers. 
— À. P. 


53 1078, ‹064,. — Les appareils et expériences de phy- 
sique présentés à l'Exposition de Physique et de T. 5. Е. 
de décembre 1923. /t. G. E. 11 octobre 192 d, t. xvi, р. 569, 
350 mots. 


531.746 : 621.39. — Calibre électrique. EL 7. Z., 18 octobre 
1925, t. xuv, p. 9i9, 4oo mots. í fig. — C'est un appareil 
destiné à vérifier la longueur de cerluines pieces metalliques 
possédant des parties en saillie comme. par exemple, des 
boulons. H comporte essentiellement une plaque dans 
laquelle sont pratiquées des ouvertures longues et étroites. 
En face de chaque ouverture et à des distances réglables, 
Se trouvent deux ressorts forinaut contacts électriques. La 
piece à contrôler est introduite dans l'ouverture en face du 
premier ressort : si elle est trop longue, elle touche le res- 
sort et ferme un circuit électrique actionnant une sonnerie. 
Ni la piece contrôlée placée eu face du second ressort 
n'aclionne pas la sonnerie correspondante. c'est qu'elle ne 
touche pas le ressort et qu'elle est trop courle. — A. M. 


531.784. — Indicateur de puissance de précision. FE. T. Z., 
20 mai 1924, t. xtv, p. 504-505, 500 mots, 2 fig. — П se pro- 
duit souvent daus les indicateurs ordinaires des oscillations 
qui se manifestent mème aux faibles vitesses et déforment 
les diagrammes relevés, rendant, еп particolier. ces appareils 
Impropres à l'étude du fonctionnement des moteurs à deux 
el à quatre temps. La firme Lehmann.el Michel vient de 
Créer un type spécial qui ne présenterait pas cet inconvé- 
nient et dont lesavantages tiendraient à une disposition plus 
rationnelle du stylet et de son levier, au choix d'une plus 
Erande amplification et à l'emploi d'un ressort plus fort et 
disposé de telle sorte quil ne puisse s'échauffer. La fré- 
quence d'oscillation propre de cet indicateur serait notable- 
ment supérieure à celle des autres modeles existants. Elle 
est indiquée par le fabricant sous forme de tables numé- 
riques, ce qui permet de se rendre compte des déformations 
possibles. Celles-ci ne sont du reste susceptibles de se mani- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — N° 25. — 253 D 


fester que si le nombre de tours par minute du moteur ap- 
proche ou dépasse cette fréquence. — E. F. 


531.786. — Nouveau dynamomètre de torsion, P. Lesov- 
CHER, ingénieur en chef à la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi. La Technique moderne, 1% octobre 1924, t. xvi, 
p. 65-655, 800 mots, 3 fig. — L'appareil comprend deux 
disques en matiere isolante montés sur l'arbre dont on veut 
mesurer la torsion et portant sur leur périphérie deux sec- 
teurs métalliques reliés par un conducteur; sur chaque 
disque s'appuie un balai; une pile et un téléphone sont in- 
tercalés entre les balais, dont l'un peut être déplacé au 
moyen d'une vis micrométrique. Quand l'arbre tournele té- 
léphone rend un son si les positions des balais et des sec- 
tcurs sont tclles que le circuit de la pile se trouve fermé à 
chaque tour. Pour faire une mesure, on déplace le balai mo- 
bile jusqu'à ce que le son soit éteint : quand il en est ainsi, 
c'est que le balai fixe cesse d'étre en contact avec le secteur 
métallique à l'instant précis où le balai mobile commence à 
frotter sur son secteur; cette opération étant faite d'abord 
quand l'arbre tourne à vide, puis quand il tourne sous 
charge, le déplacement qu'il peut donner au balai mobile 
mesure la torsion de l'arbre. Dans le cas des arbres des tur- 
hines marines, оп peut espacer les disques d'environ 6 m et 
l'on a alors une précision dépassant le centiéme, qui est plus 
graude que celle de tout autre appareil de mesure de puis- 
sance : une précision supérieure serait d'ailleurs inutile, la 
variation du moment du couple étant rarement inférieure au 
centième de sa valeur moyenne. — J. R. 


531.786. — Le torsiométre Moullin. Engineering, 13 juin 
roo ij, t. cxvn., p. 264-765, t боо mots, 12 fig. — 1l existe 
dejà un certain nombre d'appareils servant à mesurer la puis- 
sance transmise par un arbre en se basant sur la torsion 
qu'il subit. La Cambridge Paul Instrument C? vient d'établir 
un nouveau type de ces appareils, applicable à des arbres 
dont le diametre peut atteindre jusqu'à 25 cm et pouvant 
transmettre une puissance de 1500 ch. П se compose d'un 
manchon dont la longueur est celle de la portion d'arbre AB 
dout on veut utiliser la torsion ; à l'une de ses extrémités A, 
le manchon est fixé sur l'arbre: à l'autre B, il est centré sur 
lui au moyen de trois pelits galets de manière à permettre 
uu déplacement relatif de l'arbre. par rapport à cette extré- 
mité. Се méme côté est prolongé par deux pièces formant 
une parlie d'un disposilif maguétique dont l'autre partie est 
fixce sur l'arbre, par l'intermédiaire d'un anneau, au voisi- 
nage de la région B. Le manchonnage élant rigide et ne sup- 
portant aucun effort, il en resulte que chacune des deux 
parties du dispositif magnétique se déplace respectivement 
comme les régions А el B de l'arbre et que leur déplacement 
relatif correspond à la torsion de l'arbre entre A et B. Ce 
déplacement relatif se coustale, pratiquement, par la varia- 
tion de l'eutrefer entre les deux pieces du dispositif magné- 
lique. Les euroulements de celui-ci sont pour cela alimentés 
par le courant alternatif provenant d'un alternateur spécial 
et un ampéremetreest placé dans le circuit, les liaisons entre 
la partie fixe du circuit, alternateur el ampéremètre et la 
partie mobile, torsiomètre. étant réalisées au moyen de deux 
balais et de deux bagues. L'ampéreimelre peut être directe- 
ment gradué en angle de torsion ou même en chevaux, de 
manière à permettre des lectures directes. On peut aussi, 
évidemment, enregistrer les variations de la torsion de 
l'arbre d'une facon continue ; l'amperemétre est alors rem- 
placé par un oscillographe. Cet appareil serait trés intéres- 
sunt pour la transmission des grosses puissances, en parti- 
eulier à bord des navires. — B. E. 


531.786 : 625.245. — Le wagon-dynamométre et ses der- 
niers perfectionnements. Æullelin technique de la Suisse 
romande, 5 janvier, a et 16 février, 1*" mars, 12 et 26 avril 
1924, t. L, p. 1-8, 32-35, 38-42, 51-54, 89-99 et 108-110, 
17 ooo mots, 44 fig. — Dans cette série d'articles, l'auteur 
donne une descriplion trés compléte des wagons-dynamo- 
metres équipés par la maison Alfred J. Amsler ei С“, à 


TREVOUZ Téléph . ` 62 


Siège soolal 


SOCIÉTÉ ANONYME ve CONDENSATEURS nz 


et Usine 
à TRÉVOUX Mn) Cum, 1500000 FRANCS ` ean nip i ine 
Registre du Commerce ; 4 š : š TRÉMOU — ne uj 
Registro fain em ` Anc Manuf, d'Ar pareillage électrique spécial | "T 
tb 
CONDENSATEUES RHÉOSTATS à DURSEURS Es 
yw d 
TELÉPHORIQUES toutes intensftés, a 
Verre toutes résistances, SE 
`Mica tous genres . ; Co, 
' etc. de commandes. FIT 
PET. 
энг 
CONDENSATEURS STATIQUES 4 ITALIE : TR 
A énérale genes en š EN 
FRANCE "t COLONIES : pour l'amélioration du fact. de puis. : | zT 
Concess. :zclwsif pour la vente France et Colonies : ing CORRADO LANDI у E 
Charles TOURNAIRE C Е pour fr Exploitation des Procédés THOMSON-HOUSTON 35. Tia Morgayni | ni 
12,1. deDonkerque, PARIS -1* Ca papa L. : 25) 0000 0 Fa. Service oom": 173 bd Hausmann, .: (89 : air 
Tii. Trudaine 08-64 Concessionnaire ezclusif pour l'Amérique MILAN к 

THE NATIONAL ELECTRIC CONDENSERS С°, Philadelphie 

v 
SCH 
| cde 
BARRAGES AUTOMATIQUES pr - 
| | Q | ANONYME pn 
NIU T | ZURICH (Suisse) di 


Recommande ses spécialités de 


VANNES AUTOMATIQUES SS 


pour la régularisation des cours d'ean produisant a 
le meilleur emploi des forces motrices. — Toute | 
sécurité pendant les crues, élimination de 1а main- im 
d'œuvre, augmentation du rendement de l'usine. | 
— MEILLEURES RÉFÉRENCES — | 


Tastallalions en marche d en cours d'exécution ` Í 
Plus de 2500 mètres de largeur pour «ne régularisation NC 
d'environ 28000 mètres cubes par seconde. | 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS; DEVIS 


. Ri présentant pour la France : - "n 
I ' CF. Conseil. 26, boul. de Grenelle, Panis- i 
Barrage de l'Isle-Jourdain (Vienne) — 3 vannes de li m X 2,10 m chacune Š = i Бе m Y 34-02 Adr. télégr. : Weberel | | 


18E-186 5-188, rue Championnet 


PARIS — Teéphos Marcadet 05-53 
Registre du Commerce : Beine N° 64 30 


1 YROMETRES 
APPAREILS FOUR TOUTES MESURES ELECTRIQUES 
TACHYMÈTRES 


a TT TT u — — JI 
ы. = D . - RE .. 
^ D 


— EE — 


\ 


20 Décembse 1924. 


Sbaffonse (Suisse). — Après avoir indiqué la disposition gé- 
nérale du wagon, Ш éuumerc les appareils et dispositifs de 
mesure qui y sont installé; ce sont: 1" dynamometre de 
rsclion hydeaulique avee dispositif de mesure des efforts 
de traction el de poussée sur ja barre d'attelare : 29 véloci- 
mètre (mesureur de vitesse); 3° ergomètre (appareil pour la 
mesure du truvail des focees d'inertie ; 4" appareil pour la 
mesure du travail fourni sur la barre d'attelage; »»*ppareil 
de mesure de ја puissance fournie sur la barre d'alleluge ; 
6° anémometre; 7» appareils de mesure des forces de frei- 
gage el d'enrezistrement des effets de freinage ; 8° appareils 
pour la mesure des mouvements relatifs; 9° dispositifs ep- 
regislreurs el accessoires ; тоо appareils pour la mesure de 
la puissance des locomotives électriques. Les appareils т, à, 
3 et 6 à то fonctionnent toujours quel que soit le sens de la 
marche ` les appareils 4 el 5 ne fonctionnent que quand le 
wagon marche en avant. — Chacun de ces appareils est en- 
suite décrit en détail: de nombreux dessins et photographies 
complètent leur description. — Ј. R. 


627.133.3. — Mesures au moulinet à l'intérieur des con- 
duites forcées; Н. воск. Srhretserische | Bauzeiting, 
26 juillet 1924, болуму. р. 39-43, 5 500 mots. 8 fig. — L'au- 
leur décrit le dispositif emplové par luf pour mesurer la vi- 
lesse de l'eau à l'aide du moulinet électrique à l'intérieur des 
vonduítes forcées. Le moutinet coulisse sur un guide formé 
de deux fers plats très minces placés suivant un diamètre 
vertical et suivant un diametre horizontal. И décrit ensuite 
les expériences elles-mémes dont les figures ci-jointes 
donnent les resultats. La figure í se rapporte à une conduite 
de 5 {gt inm de diamètre ; un autre exemple est donné dans 
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6.7.133.3. — Fig. 1, Courbes de vitesse de l'eau pour une conduite 
de 3491 mm de diametre. Wasser Gesehwindizkeit, vitesse de 
l'eau, en mèlres par &cconde ` Rohrdurchmerser, diamètre de 
la conduile. 


l'article pour une conduite de г 801 mm de diamètre. Ces 
Courbes permettent, par intégration du produit as rv de la 
Circonlérence du point considéré раг la vilesse en ce point, 
de déterminer le débit réel de la conduite et de le comparer 
au débit théorique (à, indique le debit le long du diamètre 
vertical ; 44, le débit le long du diamètre horizontal et Um. le 


débit moyen, Ces deux débits sont pratiquement équivalents. 


4; C. 


535.24. — Sur l'emp'oi des écrans absorbants en photo- 
métrie hétérochrome: R. Jovavsr. ALL. G. E., v1 octobre rg, 
t. xvi, р. 571-5 -4, 3800 mots, 2 fig. — Cet article est la re- 
Production d'un rapport présenté par l'auteur à la sixième 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — N° 25. — 254 D 


session Је Ја Comuission internationale de l'Eclairage qui 
s'est tenue à Genève du a1 au 26 juillet 1924, — Apres avoir 
rappelé les difficultés que présente l'élalonnement, au moyen 
de lampes-élalons à filament de carbone et des lampes à fila- 
ment de tupgslene devant servir à leur tour d'étalons secon- 
daires dans les essais industriels, l'auteur expose les travaux 
qui ont élé entrepris au Laboratoire central d'Electricité en 
vue de réduire la durée des mesures nécessilées par cette 
opéralion en permettant de les confier à un seul observateur 
au lieu d'Mre obligé de les faire exécuter par plusieurs suc- 
cessivemenl et de prendre la moyenne de leurs résultats, 
comme il est d'usage actuellement. Deux méthodes ont été 
essayées dang ce but ; la première consiste à amener les deux 
plages photométriques à la méme coloralion en interposant 
un écran coloré sur le trajet de la lumière émanant d'une 
des sources à comparer ; la seconde a pour base la comparai- 
son photométrique des radiations de longueurs d'onde dé- 
terminées émises par les deux sources. Les résultats obtenus 
avec la première méthode ont montré que celle-ci ne fait pas 
disparaître les différences personnelles que l'on observe en 
photométirie hétérochrome. Les essais faits suivant la se- 
coude méthode avee in cuve de Crova et avec diflérents 
verres colorés ont donné des résullats plus encourageants, 
mais doivent être poursuivísavant qu'on puisse en tirer une 


conclusion nette. 


535.24. — Sur la photométrie hétérochrome; Ch. Елват. 
A.G.E., octobre 1q24.t. хуг, p. 533-540, 8000 mots. — Dans 
cet article, reproduction d'un rapport présenté à la session de 
la Cominission internationale de l'Eclairage tenue à Genève 
du 21 au 26 juillet 1924. M. Fabry commence par indiquer 
les recherches qu'il serait utile d'entreprendre ou de conti- 
nuer ; puis. il passe en revue les travaux exécutés récem- 
ment aux Etats-Unis sur le rayonnement du < corps noir » 
et celui des filaments de lampes électriques à iucandescence, 
ainsi que les travaux francais de Вошагіс et Yuillaume ; en. 
suite, il expose les méthodes permettant les mesures photo- 
métriques des sources colorées par l'égalisation des teintes 
et signale trois appareils récents applicables à la photomé- 
trie hélérochrome; dans sa conclusion, il fait observer que 
si les recherches récentes se rspporlent principalement au 
« eorps noir » et, par conséquent, s'orientent vers un cas 
particulier du probléme géneral de la photométrie hétéro- 
chrome, leurs résultats n'en ont pas moins un grand intérêt 
pratique, les rayonnements de la plupart des sources 
usuelles, des lampes électriques à incanucscence spéciale- 
шені. étant, sinon identiques, du moins trés voisins du rayon- 
nement que donne le « corps noir », à une cerlaine tempé- 


ralure. 
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627.82 00.47 (45». — Rapport d'expertise sur les causes 
qui ont déterminé laruine de la digue « del Pian di Gleno > 
dans le Val de Scalve, écroulée dans la matinée du 
4° décembre 1923; Gaetano Gaxassint el Arturo DaNvsso. 
Annali dei Lavori pubblici, mai 1924,t. v, année uxtt, р. 4o5- 
439, 26000 mots, 2 fig., 8 planches, 7 pbolographies et une 
carte hors texte. — Les couclusious de ce rapport, dont le 
texte est reproduit in extenso, peuvent êlre résumées ainsi 
qu il suit : il faut rejeter toule hypothèse pouvant suggérer 
que le terrain d'appui de la digue ne convenait pas aux fon- 
dations du barrage ou que le désastre ail pu être orcasionné 
par un phénomène sismique dont il ne serait resté aucune 
trace dans les observatoires les plus voisins. La cause fon- 
damentale originelle de Ja catastrophe semble imputable à 
l'insuffisance stalique de la maconnerie d'appui dans la 
partie centrale de la digue. Celte insuffisance est à la fois 
intrinsèque et de position: intrinsèque parce que les dimen- 
sions et la résistance de la maconnerie n'ont pas élé sulfi- 
santes pour résister aux efforts de la poussée hydrostatique; 
de position, paree que les surfaces incertaines d'appui sur 
la roche et la solution de continuité créće par la galerie de 
décharge de fond ont diminué la force de résistance 
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20 Décembse 1924. 


Sbationse (Suisse). — Après avoir indiqué la disposition gé- 
nérsle du wagon, Ш énumère les appareils et dispositifs de 
mesure qui y sont installés, ce sont : 1" dynamometre de 
usetion hydeaulique avec dispositif de mesure des efforts 
de traction et de poussée sur ja barre d'atlelase ; a9. véloci- 
mètre :mesureur de vilesse); 3° ergomètre (appareil pour la 
mesure du travail des forees d'inertie; 4° appareil pour la 
mesure du travail fourni sur la barre d'attelage; »»«ppareil 
de mesure de ja puissance fournie sur la barre d'atteluge; 
6° anémomèlre; 7» appareils de mesure des forces de frei- 
gage el d'enregistrement des effets de freinage ; 8° appareils 
pour la mesure des mouvements relatifs; 9° dispositifs ep- 
rezislreurs et accessoires ; 109 appareils pour la mesure de 
la puissance des locomotives électriques. Les appareils 1, à, 
зеі 5 à то fonctionnent toujours quel que soit le sens de la 
marche ` les appareils A el à ne fonctionnent que quand le 
wagon marche en avant. — Chacun de ces appareils est en- 
suite décrit en détail: de nombreux dessins el photographies 
complètent leur description. — J. К. 


627.133.3. — Mesures au moulinet à l'intérieur des con- 
duites forcées; Н. Iren. Sruretcerische | Bauzeitung, 
ab juillet 1924, Live, p. 39-43, 5 зоо mots. 8 fig. — L'au- 
leur décrit le dispositif emplové par lui pour mesurer la vi- 
lesse de l'eau à l'aide du moulinet électrique à l'intérieur des 
vonduítes forcées. Le moutinet coulisse sur un guide formé 
de deux fers plats tres minces placés suivant un diamètre 
vertical et suivant un diamètre horizontal. 11 décrit ensuite 
les expériences elles-mêmes dont les figures ci-jointes 
‘donnent les résultats, La figure í se rapporte à une conduite 
de 5 jq! mm de diamètre; un autre exemple est donné dans 
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6.7.133,3. — Fix. 1. Courbes de vitesse de ean pour une conduite 
de 3491 mm de diamètre. Wasser Geschwindigkeit, vitesse de 
l'eau, en métres pae seconde; Rohrdurchumerser, diamètre de 
la conduile. 


l'article pour une conduite de 1801 mm de diamètre. Ces 
Courbes permettent, par intégration du produit ax rr de la 
CIrconiérenee du point considéré par la vitesse en ce point. 
de déterminer le débit réel de la conduite et de le comparer 
au débit théorique 4, indique le debit le long du diamètre 
Vertical; (,, le débit le long du diamètre horizontal et (m, le 
с GER Ces deux débits sont pratiquement équivalents. 


935.24. — Sur l'emp'oi des écrans absorbants en photo- 
métrie hétérochrome : R. Jouauar. H. G. E., ut oclobre ERR? 
t. xvi, p. 571-5 - 4, 3800 mots, 2 fig. — Cet article est la re- 
Production d’un rapport présenté par l'auteur à la sixième 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVI. — № 25. — 254 D 


session de Ја Commission internationale de l'Eclairage qui 
s'est tenue à Genève du 21 au 26 juillet 1924, — Après avoir 
rappelé les difficultés que présente l'étalonnement, au moyen 
de lampes-élalons à filament de carbone et des lampes à fila- 
ment de tupgslene devant servir à leur tour d'étalons secon- 
daires dans les essais industriels, l'auteur expose les travaux 
qui ont été entrepris au Laboratoire central d'Electricité en 
vue de réduire la durée des mesures nécessitées par cette 
opéralion eu permettant de les confier à un seul observateur 
au lieu d'être obligé de les faire exécuter par plusieurs suc- 
cessivement et de prendre la moyenne de leurs résultats, 
comme il est d'usage actuellement. Deux méthodes ont été 
essayées dans се but ; la première consiste à amener les deux 
plages photométriques à la mème coloration en interposant 
uu écran coloré sur le trajet de la lumiere émanant d'une 
des sources à comparer ; la secondea pour base la comparai- 
son photométrique des radialions de longueurs d'onde dé- 
terminées émises par les deux sources. Les résultats obtenus 
avec la première méthode ont montré que celle-ci ne fait pas 
disparaitre les difiérences personnelles que l'on observe en 
photornétrie hétérochrome. Les essais fails suivant la se- 
conde méthode avee in cuve de Crova et avec différents 
verres colorés ont donné des résultats plus encourageants, 
mais doivent être poursuivísavant qu'on puisse en tirer une 


conclusion nette. 


535.24. — Sur la photométrie hétérochrome; Ch. Fanpnv. 
R.6.E., i octobre 1924, t. хуг, p. 533-540, 8 ооо mots.— Dans 
vet article, reproduction d'un rapport présenté à la session de 
la Commission internationale de l'Eclairage tenue à Geneve 
du 21 au 26 juillet 1924. M. Fabry commence par indiquer 
les recherches qu'il serait utile d'entreprendre ou de conti- 
nuer ; puis, il passe en revue les travaux exécutés récem- 
ment aux Etats-Unis sur le rayonnement du < corps noir » 
et celui des filaments de lampes électriques à iucandescence, 
ainsi que les travaux francais de Boutaric et Vuillaume ; еп. 
suite, il expose les méthodes permettant les mesures photo- 
métriques des sources colorées par l'égalisation des teintes 
et signale trois appareils récents applicables à la photomé- 
trie hélérochrome; dans sa conclusion, il fait observer que 
si les recherches récentes se rspporlent principalement au 
a Corps noir » et. par conséquent, s'orientent vers un cas 
particulier du probléme général de la photométrie hétéro- 
chrome. leurs résultats n'en ont pas moins un grand intérèt 
pratique, les rayonnements de la plupart des sources 
usuelles, des lampes électriques à incanu-scence spéciale- 
went. élant, sinon identiques, du moins trés voisins du rayou- 
nement que donne le « corps noir >x, à une certaine tempé- 


ralure. 
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627 82 00.47 (451. — Rapport d'expertise sur les causes 
qui ont déterminé la ruine de la digue « del Pian di Gleno > 
dans le Val de Scalve, écroulée dans la matinée du 
1** décembre 1923; Gaetano GaAxassini et Arturo Danrsso. 
Annali dei Lavori pubblici, mal 1924, t. v, année ux, p. 405- 
43%, 26000 mots, 2 fig., 8 planches, 7 photographies el une 
carte hors texte. — Les conclusious de ce rapport, dont le 
texte est reproduit in extenso, peuvent être résumées ainsi 
qu'il suit : il faut rejeter toule hypothèse pouvant suggérer 
que le terrain d'appui de la digue ne conveuait раз aux fon- 
dations du barrage ou que le desastre ait pu être orcasionné 
par un phénomène sismique dont il ne serait resté aucune 
trace dans les observaloires les plus voisins. La cause fon- 
damentale originelle de la catastrophe semble imputable à 
l'insuffisance statique de la maconnerie d'appui dans la 
parlie centrale de la digue. Cette insuffisance est à la fois 
intrinséque et de position : intrinséque parce que les dimen- 
sions et la résistance de la maçonnerie n'ont pas été suffi- 
santes pour résister aux efforts de la poussée hydrostatique; 
de posilion. parece que les surfaces incertaines d'appui sur 
la roche et la solution de continuité créée par la galerie de 
décharge de fond ont diminué la force de résistance 
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20 Décembre 1924. 


de la base. Si la cause occasionnelle et déterminante de 
l'écroulement ne peut être exactement précisée, on peut 
dire toutefois qu'il s'est produit par suite de l'insuf- 
fisance slalique intriuseque du tampon en maçonnerie. 
qui a rendu plus sensible encore Је défaut de position. 
A un certain moment, toules les res-curces de résis- 
lance furent annihilees et les affaissements durent pro- 
duire un trouble tel qu'ils cmpèchèrent la formation des 
posilions intermédiaires d'équilibre, par lesquelles sont 
varaclérisées souvent les stades successifs de la ruine des 
vonsiructions en maçonnerie. — P. В. 


627.82.00.47(45).— La rupture dubarrage «del Pian di Gle- 
по.» Schwrerserische Bauzeilung, »1juin 1934.0. LXXX. De 295- 
2495, 500 Wols, « fig. Dans le numéro i1 de a Beton und 
Eisen >, N. Kelen exprime son opinion sur l'origine de la 
catastrophe du Val Gleno. Ses conclusions coneordent. avec 
celles qui furent exprimées par A. Stucky dans un précédent 
article (HG E., 7 juin 19^ 4. t. xv. p. 215 Di. I relève en parli- 
culier de très grosses négligences dans la construction des 
piliers qui, loin de former une masse homogène, étaient 
constitués par une enveloppe externe avec remplissage 
médian en pierres de 15 à 25 сш d'épaisseur, parfois mème 
sans morli r. —- E. F. 


627 82 43). — Barrage de S. Chiara d'Ula sur le Tirso. 
en Sardaigne. A. и. M. ^ a8 septembre 1924, t. Sur, р. 584, 
оо mots, d'apres ie Wasscrkraft, 1954, t. XIX, n° 9. Le 
Tirso est le plus grand cours d'eau de la Sardaigne: ali- 
menté par un bassin versant de 3600 km?, il peut, en temps 
de crue, debiter gooo m?:s, dont 20 in?:s seulement sont 
utilisables. Le barrage prévu constituera une réserve de 
416 millions de mètres cubes avec une superficie du plan 
d'eau de 42 km?. Cet aménagement permettra l'irrigation de 
10000 hectares de terre et, en méme temps. l'ulilisation 
d'une puissince de 10000 ch. Les caractéristiques du bar- 
rage sont: hauteur, 61 m; largeur, 74,6 m à la base. 6 m à 
la t^le qui est arasée à la cote 112 m; cote maximum du plan 
d'eau, тоу m, cequiassure une revanche de 112 — 109 7: jin; 
chule maximum, 56.4 m; abaissement possible du plan 
d'eau, зо m. L'usine génératrice comprendra deux turbines 
de бооо ch et deux de 9600 ch. La tension de transinission 
sera de 7500» v. — B. N. 


532.57. — Nouvelles méthodes de calcul de la vitesse de 
l'eau dans les conduites; Meyeri bn. S iretzerische 
BHauzeilung, 5 eb r2 juillet 1924. È LXXXIV, p. 1-5 et 15-138, 
7 ioo mots, 3: ficures.- La formule 


mt à ИЛ 


indiquée par Chézy en 1775 est encore employée maintenant 
pour calculer la vitesse de l'eau dans les conduiles ouvertes 
ou dans les canalisations fermées. En 1577, Ganguillet et 
Kutter ont montré que le coefficient c dépendait lui-mème 
du ravon de la canalisation et dela hauteur de chule A et ils 


ont indiqué la formule 


: mm 0.00155 
ipie SS 
= / 3 0.09155. n 


Mais cette formule complique encore la. solution puisqu'elle 
introduit vn nouveau coefficient н. On a cherché des for- 
mules plus simples et Manning a proposé la suivante en 
1Ègo 

3 1 
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n étant le coefficient de Ganguillet. Les essais faits en тозо 
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par Scobey en Amérique sur des conduites existantes mon- 
trent que l'on peut admettre la formule 


CARE, 
Enfin Stricker, en 1921, a proposé la formule | 
r = ЕҢ" Це 


comme se rapprochant davantage des résultats movens 
obtenus dans ип très grand nombre de cas. L'auteur iutro- 
duit une nouvelle méthode de calcul, grâce à l'emploi d'une 
« ligne d'énergie » tracce au-dessus du niveau théorique de 
l'eau. dans une conduite à ciel ouvert, à une distance égale 


9 


à > ce qui le conduit à déterminer la position de la profon- 
2 


deur critique qui est celle pour laquelle la vitesse du flot 
est maximum. ll applique ces notions à différents cas parti- 
culiers, d'abord à celui d'un lit de pente uniforme, puis à 
celui d'un lit de pente brusquement variable. Enfin, il 
donne des méthodes graphiques pour la détermination des 
courbes d'utilisation des installations hydrauliques à haute 
pressiou. — J. C. 


627.836 (45). - - Construction et essais de résistance de 
Ja conduite forcée de l'usine hydroélectrique de Venaus 
(Turin). Schweizerische Bauzeilung, 18 octobre 1924, Ё „ххх, 
р. 195-197, чоо mots, 4 fig. — La chute nette utilisée a une 
hauteur de 1097.2 m; il y a trois conduites forcées de 
2550 m de longueur. Ces conditions exceptionnelles ont 
donc exigé l'emploi dun matériel de première qualité et des 
dispositifs spéciaux de sécurité dont l'auteur donne le 
détail. — B. Il. 


627.83. — Types spéciaux de déversoirs pour usines 
hydrcélectriques ; C.-N. Axpenson. Electrical World, 5 juil- 
let 1924, t. „ХММ. р. 21-27, боо mots, 3 fig. — L'auteur 
décrit deux Ivpes de déversoirs qui jouissent actuellement 
en Europe d'une grande faveur. Le premier, le déversoir à 
vanne roulante, consiste essentiellement еп un cylindre mé- 
tallique muni de deux roues deulées à chaque extrémité et 
mobile sur une voie inclinée à double crémaillère. Une 
chaine est fixée à l'une des extrémités et s'enroule sur un 
treuil de manceuvre; la vanne peut ainsi être remontée d'une 
hauteur de 1 m à 1,20 m en quelques minutes par un moteur 
électrique de jo ch environ. Le mème travail peut être ef- 
ferlué en une demi-heure par ба 8 hommes. Le diamètre du 
cylindre, correspondant à la hauteur de l’eau au-dessous du 
seuil du déversoir, est allé jusqu'à 13 m et sa longueur 
jusqu'à 45 m. L élanchéilé est oblenue à l'aide de contacts 
bois sur fer fortement maintenus à la parlie inférieure par 
le poids mème de la vanne; dans une iuslallation en Nor- 
vège, l'étanchéité aux bajoyers latéraux est réalisée de cette 
facon ct les barres de contact logées dans Ја maçonnerie 
peuvent ètre parcourues par un courant électrique suffisant 
pour faire fondre la glace qui génerait la mam uxvre La des- 
cription de се type de déversoir en montre clairement les 
avantages du point de vue facilité de mantuvre, économie 
d'entretien et durée. Le deuxième type signalé dans l'article 
comporle une vanne creuse en forme de secteur circulaire 
mobile autour de son arcte. La plus grande vanne de ce 
genre a élé installée sur le Weser à Bréme: clle. mesure 
i 5o m de hauteur et 5i m de longueur; la glace et les 
trains de bois flottants n'en génent nullement la mancæuvre. 
(Elle a été décrite dans la /f. G. £. du 36 mai 1923, t. xui, 


p. 883.) — А. P. 


627.835. — Sur quelques types récents de déversoirs 
de trop. plein à siphons isiphons à niveau automatique); 
Guido Ferro. Annali dei Tarori pubblici, avril 1924, t. iv, 
р. 293-308, 13000 mots, 3 planches hors texte. — L'auteur 
fail ressortir les avantages que présentent, sur les anciens 
dispositifs, les siphons à niveau automatique dont l'emploi 


ATELIERS ÉLECTRO - MÉCANIQUES 


SODALEM soc. à r. 1. 
WASSELONNE (Bas-Rhin) 


Registre du Commerce ` Saverne, Vol. IH, N° 33 


INTERRUPTEURS 


commutateurs, Coupe-Circuits 


DÉMARREURS 


Commutateurs Etoile-Triangle 


DISJONCTEURS 


Démarreurs automatiques 


Catalogue illustré sur demande 


TURBINES À VAPEUR 


Systéme Zoelly 


P Os. DEM 


CHAUDIÈRES А VAPEUR | ON — ТЕСТЕ 


Sasa а Eos бт: LS 
Er. 


Bureau de Paris: 39. Rue de Cháteaudun, PARIS (9°) 


ES 
NT T TT TS TT LL m LUIS NIIS IIIS IT ое 


Téléph. : Lorvw vm Le “S. A. N. C. A.’ ° RC: Sene NP 
SOCLE EN CIMENT ARMÉ POUR POTEAUZ EN BOIS 


aussi Robuste que Léger 
ç š Ni trous dans le poteau, ni montage en porte-à-faux. Mis en place en 10 minutes 


Nos НАсСтЕСА pes Porzacx Dons pss peux ELÉMENTS Prix 
8 à 10m 450 kg 56 fr 
{0а 12m 465 ku 63 fr 


12 à 15 m 230 kg 78 fr 
еше 


ШП APPLICATIONS NOUVELLES du CIMENT ARMÉ, 31, rue de Richelieu PARIS (I^) 


CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


NON SIDA АКЕ LS LT SINI NA МУ NINI NŐI С — NINE ANI NI NS 7 


` Ñ 


20 Décembre 1984. ——— R. G. E. — DOCUMENTATION === T. XVI.— N° 25.— 256 D 


s'est généralisé. 11 donne la description des appareils adoptés 
dans les différents pays. [I fuit également observer que. dans 


la formule donnant le débit du siphon = Z u Av 29/1. la 
valeur de ç ainsi déterminée est, en général, supérieure au 
debit réel, lorsqu'on adopte pour u, comme on fuit d'ordi- 
paire, une valeur voisine de 0.00. Par mesure de prudence, 
il serait préférable dans les calculs de prendre u égal à 0,35, 
cest à-dire la plus petite valeur donuée par l'expérience. 
Celte valeur ne pourrait être augmentée que si l'on dispo- 
sait de raccords convenables pour l'appel d'eau aux bouches 
afin d'éviter les mouvements tourbillonnaires latéraux et de 
guider, le plus possible, la vanne liquide dans son extrémité. 
B. 


627 433. — Enregistreur de débit d'eau automatique ; 
JNCHENKER Nweirzerisclwe diauzeilung,at octobre 192 iU. LxXNI V, 
p.211-212,1200imnots.5» fig. Dans un puits.en communication 
ауес le réservoir d'eau dont on veut mesurer le debit, plonge 
Un corps conique dont k sommet est tourné vers le bas et 
dont la base est relice à une longue tige elle-même sus- 
pendue à un ressort. Selon que le niveau de l'eau augmente 
ou diminue le corps monte ou s'abaisse Uu stylet fixé à la 
lise insczid ces déplacements sur ыы cO(liudre tournant, — 
B il. 


621.24. — Energie perdue par les organes de décharge 
des turbines hydrauliques: Jules Сума, Bullelin technique 
de la Suisse. romande, 2 et Io août et 13 septembre 1924. 
30* année, 197-201, 4228-232 el 235-241, 8000 mols, 15 fig. 
— Quand ou сөп ёге ko neudement global d'une installa- 
lion hydrewliqune,1a question se pose parfois de savoir, 
lorsque la limite prescrite de surpression dans la tubulure 
dentrée conduit à adopter un temps de fermeture relative- 
ment long daus la lurbine, s'il y a intéról à munir le groupe 
d'un volant mème lourd ou si. au contraire, il est indiqué 
de réduire la durée de fermeture du régulateur à son mini- 
mum, mais en ayant soin d'assurer au flux d'eau momen- 
lanéme refuse par la turbine, en cas de décharge, un 
‹ échappement » suffisant pour éviter que la surpression 
еп amont du distributeur dépasse Ја wateur prescrite. Pour 
répondre à cette question. l'auteur cherche à évaluer la perte 
d'eau résultant du fonctionnement de ces dispositifs d'échap- 
pement qui sont. le plus souvent, un orifice compensateur 
sil s'agit de turbines Francis, où un deflecteur, si la tur- 
bine est du Uv pe Peltou. Toutefois, en raison des difficultés 
que presente une évaluation exacte, il se borne à rechercher 
(емге de preudeur de d'énergie perdue relativement à ta 
totalité de l énergie utilisée pendaut uu temps determine. 
En d'autres termes, lors des décharges inhérentes à un ré- 
gime de fonctionnement bien déterminé, Peau qui passe 
dans Ја turbine sans toucher la roue, représente-t.elle un 
volume important ? A supposer qu'on ulilise de l'eau accu- 
mulée à grands frais derrière un mur, est-il justifié, quand 
оп fait le choix des turbines, de tenir compte de l'énergie 
perdue et de bannir irrémédiablement le réglage à double 
aclion ; ou, au contraire, la perte d'eau provoquée par un 
orifice compensateur ou un déflecteur est elle si minime 
qu'elle s'efface devant l'importance de l'énergie utilisée ? 
Ainsi posé, le probleme présente un grand intérèl dans Је 
Сав où une installation hydroélectrique dessert un réseau où 

yarialious de la charge sont importantes el nombreuses, 
tomme erti a lieu dans un service de traction électrique. — 
Après avoir ainsi exposé Је but de sou étude, l'auteur éva- 
lue successivement la perte d'eau produite par un orifice 
compensateur et celle produite par un déflecteur, puis il 
applique les résultats trouvés à quelques installations. H 
irouve que, pour les turbines de l'usine hydroélectrique de 
Spiez, qui dessert des lignes de chemins de fer, In perte 
d'eau est relativement très Taille. car elle n'atteint que 
0.87 pour тоо du volume d'eau utilisé; pour l'usine de Kan- 
dergrund, dont trois des cinq groupes électrogènes mono- 
phasés sont reliés à ceux de l'usine de Spiez, la perte 
Moyenne d'eau n'a été, dans la journée du 16 janvier 1924 
pour laquelle les calculs ont été établis, quede о, 22 pour 100; 


pour l'asiue de Ritom, les calculs relatifs à ia journée do 
22 janvier 1924 uccusent une perte d'eau de seulement о, 15 
pour тоо de le quantité d'eau utilisée. — Aussi l'auteur 
concjul-i] que is perte d'eau provoquée par les organes de 
décharge des turbines hydrauliques est pratiquement négii- 
geable quaud ou répartit uniformément la charge entre plu- 
sieurs groupes reliés en parallèle. Dans le cas où l’un ou 
quelques-uns des groupes sont seuls utilisés pour le service 
des pointes. l'amélioration du rendement général peut, en 
outre. réduire le volume d'eau utile d'une quantité supé- 
rieure à l'augmentation de la perte d'eau qui résulte de la 
concentration des pointes sur ces groupes. Il parait donc 
етадеге de dire, comme on l'a fait parfois. que le réglage 
avec organe de décharge est un mode de réglage dissipateur 
de l'énergie. — J. R. 


621.4. — Le nouvel essor de la machine à vapeur; 
Aimé Wirz. NG E., го et 27 septembre 19»4, t. xvi, 
p. 163-475 et 515-521, 7 Зоо mots, 8 fig. — La machine à va- 
peur a traversé une crise : infériorisée par son rendement, 
qui est moindre que celui des moleurs à gaz et des moteurs 
Diesel, elle a dù lutter pour son existence. Mais les condi- 
dions de puissanee. de sécurité et d'endurance qu elle pos- 
sede, aiusi que le bas prix de toutes les espéces de charbon 
dont elle s'accommode, lui ont permis de durer; entre 
temps, elle conquérait la prééminence dans les grandes 
usines génératrices d'électricité. De récents progrès, nolam- 
ment l'emploi de la vapeur à haute pression et une forte sur- 
chauffe, ainsi que quelques dispositions nouvelles vont lui 
permettre de reprendre partout le rang qu'on lui disputait. 
C'est ce que tend à démontrer, sous quelques ré:erves, l'au- 


teur de l'article. 


621.175.0046. — L'enlévement rapide des tubes de con- 
denseurs et de leurs tampons par des dispositifs à air com- 
primé. Le Génie ciil, зо septembre 1924. t. xx, p. 260, 
8oo mots, 3 fig. Résumé dun article publié dans Power, 
24 juin +1924. — Pour l'enlèvement des tampons, ceux-ci 
sont saisis par des griffes fixées à l'extrémité d'une tige 
qu'un piston, тй par de l'air à une pression de 7 kg : cm*, 
tire ensuite en arrière ; la fermeture des griffes.et leur ouver- 
ture sont. commandées automatiquement par de dispositif 
d'admission de l'air comprimé Pour l'enlèvement des tubes, 
on introduit dans ceux-ci un cylindre dont је diamètre est 
lécèrement plus petit que celui de l'intérieur des tubes et 
qui porte des griffes venant s'appuyer contre les parois 
internes sous l'action d'une vis disposée suivant l'axe du 
cylindre; l'extraction des tubes ainsi agrippés est effectuée 
au moyen d'un cylindre à air comprimé. — Ces deux appa- 
reils ont permis l'enlèvement. en cinq jours et demi. de 
6000 tampons et de доо» tubes d'un condenseur desservant 
un turbo-générateur de 12000 kw de l'usine de Sherman 
Creek de l'United electric Light and Power Co. — J. R. 


621.17. — Pression. surchauffe. extraction de la vapeur 
et réchauffement de celle-ci dans leurs relations avec 
l'économie du combustible dans les vsines génératrices. 
It. ti, E., 27 septembre 1924, t. XVI, р. 522, тоо mots, 1 fig. 
Analyse d'un article de E. Bero, publié dans Journal of the 
Franklin Inslilule, juin 1934, Ё. CXCv!!, p. 727-739, 2 400 mots. 
8 fig. 


621.184.11. — Commentaires sur les résultats d'un essai 
avec un foyer à injection de vapeur; А. Dsracoun. /ulletin 
des Assoctalions françaises de Propriétaires d'Appareils à 
vapeur, juillet 1924, t. v, p. 177-184, 2700 mots. — Après 
quelques considérations hisloriques, notamment le rappel 
que, dés 1837, on oblinl une économie de 20 pour тоо sur le 
combustible en injectant de Ja vapeur au moyen d'une grille 
à barreaux creux, l'auteur expose en détail les résultats 
d'essais faits récemment par l'Association des Propriétaires 
d'Appareils à vapeur du Nord. И résulte de ces essais que 
l'injection de vapeur a permis de réaliser une économie 
importante par l'emploi d'un charbon moins cher. Toutefois, 
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l'auteur fait observer que cette économie peut ne pas se 
maintenir si l'on cherche, par l'injection de vapeur, à activer 
l'allure à une chaudière ; dans ce cas. en effet. il у a dimi- 
nulion sensible de rendement, car, d'une part, la surface de 
chauffe devient insuffisante pour utiliser Jaugmentation de 
chaleur développée, d'autre part, il y a risque de trouver 
dans les fumées une proportion importante de gaz non brüles 
enfin, laquantité de vapeur qu'il faut prendre à la chaudiere 
pour l'injection dans le foyer s'accroil rapidement. Aussi 
l'auteur est-il d'avis qu'il ne convient d'envisager l'emploi 
de l'injection de vapeur pour pousser la production que daus 
des cas {гёз spéciaux et comme mesure (emporaire et 
d'attente. Dans les autres cas. il convient de suivre le conseil 
donné par la Commission d'Economie des Combustibles : 
augmenter la surface de chauffe. — J. ñ. 


621.187.4. — Avaries à desfondsemboutis dechaudières: 
E. Artar. Bullelin des Associations francaises de Proprié. 
laires d Appareils à vapeur, juillet өз, t. v. p. 149-162. 
4 500 mols, 3 lig. - - L'auteur exposelesconstatations fuites 
sur plusieurs. chaudières de corrosions des fonds de ces 
chaudières, là où ceux-ci sont réunis aux corps eylindriques, 
dans la portion baignee par Feau. Recherchant ensuite la 
cause inilinle de ces avaries, il montre qu'elledoil ètre attri- 
buée à l'insuffisance du rayon de courbure du congé des 
fonda emboutis. Par suile des mouvements élastiques de 
soufflet des fonds, dus aux variations de température et de 
pression. il se produit comme une sorle d'écaillage, soit de 
la pellicule superficielle du métal où « peau de métal » soil 
de la pellicule d'oxyde, qui tend à ве former sous l'effet des 
éléments actifs contenus dans l'eau — La conclusion de 
M. Allard est qu'on doit ètre très méfiant à l'ézard de tout 
fond bombé, non armaturé, dont le congé de raccordement 
est trop faille, Mème s'il a été construit avec de l'acier de 
bonne qualité et correctement usiné, ce qui lui confère une 
résistance iniliale suffisante, le métal du congé peut s'allérer 
par l'usage en donnant raissance à des avaries dont Гипрог- 
lance saccentue. avec le temps et. peuvent aboulir à des 
accidenis graves. — J. R. 


‚624 187.4. — Essai d'explication de certaines corro- 
$1008 des chaudières, notamment de la formation de 
criques dans les congés des fonds emboutis: V. KAMMERER. 
Bullelin des Associations françaises de Propriétaires d'Appa- 
reils a vapeur, juillet 1924, t. v, p. 163-1270, 3000 mots, 
2 fig. — Dans cette note. l'auteur cherche à expliquer les 
Corrosions décrites par M. Allar dans Ја note signalée 
ci-dessus. Voici l'explication qui lui parait devoir en etre 
donnée : — Lorsqu'on applique à uu fond avant nn congé 
trop raide une pression intérieure correspondant au timbre, 
là partie du métal formant le congé est soumise à des efforts 
de flexion qui dépassent la limite d'élasticité, ce qui pro- 
voque l'écaillage. indiqué par M. Allar, de la peau de lami- 
паре moins duetile que le métal sous-jacent. De fines craque- 
lures, la plupart du temps imperceptibles à l'œil nu, se pro- 
duisent ainsi dans la couche superlicielle et naturellement 
Sur toute la circonférence du fond. Dans la partie baignée 
раг la vapeur, ces fissuralions de la surface ne progressent 
que très lentement vers l'intérieur du métal. et seulement 
par l'effet d'une faligue à la suite d'efforts répélés et tres 
nombreux. Au contraire, dans la partie baignée раг l'eau, qui 
contient toujours suffisamment de sels dissous pour consti- 
luer un électrolyte, il se forme immédiatement un couple 
electrique au droit de chaque craquelure, entre la croûte de 
laminase et le fer qui se trouve en dessous. Ce couple est 
d ailleurs renforcé par le fait que le métal, à cet endroit, 
subit des efforts qui dépassent la limite élastique. ce qui le 
rend plug altaquable, par conséquent plus électropositif par 
rapport à la couche superficielle. Les sillons de corrosions 
$ amorcent ainsi en lignes discontinues, quelquefois mul- 
Пех et parallèles, suivant plus ou moins exactement le 
fond du congé, Une fois amorcée, elles se partagent trés 
rapidement en profondeur. — J. R. i 
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621.184.9.9.00.254. — Doseur électrique d'anhydride 
carbonique. système Cambridge. Le Génie civil. 3 no- 
vembre 1925. L Go, p ‘43, Коо mots, t fig. — Cet appa- 
reil, construit par la Cambridge and Paul lustrument СЄ“, 
fonctionne sans absorption chimique et n'exige, par suite, 
l'emploi d'aucun réactif. Son principe est basé sur la 
varialion de conduclibilité calorifique dun mélange gazeux 
suivant sa teneur cn différents éléments. Celte conductibi- 
lité est observée au moyen d'un petit appareil, le mesureur 
d'auhvdride carbonique ou « katharométre » exposé aux gaz 
de combustion mis en circulation dans un tube de dérivation, 
à l'aide d'un aspirateur à eau ou à air. Le mesureur d'acide 
carbonique est relié électriquement à un appareil indicateur 
(galvanomètre à lecture direcle) ou à un appareil à inscrip- 
lions graphiques (galvanométre enregistreur). Pratique- 
ment, l'appareil indicateur. dont l'échelle es! graduée tres 
lisiblement de o à зо pour тоо de CO?, est placé sous les 
veux du chauffeur, tandis que l'enregistreur peut être ins- 
tallé dans le bureau de l'ingénieur, par exemple. L'organe 
mesureur comporte deux hélices de platine, placces chacune 
dans un logement aménagé dans un bloc de cuivre ; ces 
logements sont accessibles, l'un à l'air, l'autre aux gaz de 
combustion. Les deux hélices constituent les bras орроѕсз 
d'un pont de Wheatstone et quand on у fait passer un cou- 
rant. électrique. elles s'échauffent : mais, perdant inégale- 
ment de la ‘haleur à cause de la différence de conductibilité 
calorifique des milieux, elles n'alleisnent pas la méme tem- 
perature. La difference de température. provoquant une dif- 
férence de résistance electrique, se traduit par une dévia- 
tion de l'aiguille d un galvanomètre qui donne ainsi directe- 
ment. par une graduation appzoprice, la teneur en CO’. Le 
courant nécessaire au fonclioni ement du pont де Wheats- 
tonc est fourni par un pelit accumulateur de 2 v. — AHH. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.37. — Purification des liquides par l'action simul- 
tanée de la force centrifuge et du champ électrique; 
Alfred Ману et Jean Roziènes, (Ate el Pndustrie, août 1923, 
t. x, р. 218-210, 1200 Mots, 4 fig. — Les questions de sépa- 
ralion prennent, dans l'industrie, une importance chaque 
jour croissante. Les recherches ont été faites dans deux 
ordres d'idées absolument différents: en faisant agir soil la 
force centrifuge, soil l'électricité, Pour obtenir Ja précipita- 
tion des colloides раг la force centrifuge, on a considéré 
comme nécessaire une force centrifuge de joooo fois la pe- 
santeur H faut, en effet. que l'accélération centrifuge crece 
par l'appareil soit toujours 1706 supérieure à la composante 
radiale moyenne de l'aceélération instantanée browuienne. 
De tels appareils nont pu étre employés dans l'industrie 
que dans des cas tres parliculiers. La precipitation élec- 
trique, qui a donné de bons résultats dans les milieux а 
faible viscosité comme les gaz, n'a plus donné que des préci- 
pitations extrémement lentes pour les liquides. Les auteurs 
ont trouvé une solution qui, selon eux. supprime toutes les 
difficultés. Elle consiste à superposer les deux actions : 
celle de la force centrifuge et celle de l'électricité dans un 
mème appareil qui se compose, en principe. d'un bol tour- 
nant à grande vilesse où le liquide est placé entre deux 
parois à des potentiels aussi différents que possible En 
traitant, par exemple, de l'huile usagée de tran-formateurs 
pour laquelle l'action électrique sans centrilugalion ne pro- 
duit aucun déplacement des parlicules colloidales. un trai- 
tement de cinq minutes par l'action combinée de la force 
centrifuge et d'une différence de potentiel de jo0oo v suffit 
à donner un liquide absolument clair. — M.-H. В. 


DIVERS 


5.063) (44). — Association francaise pour l'Avancement 
des Sciences: Congrès de Liége. /?. G. E. y aoùt 1921. 
t. xvi, р. 217-218, 1500 mots. | 
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621.3 (062). — Les séances de décembre de la Société 
française des Electriciens. JN G. E., 13 septembre 1924, 
t. xvi, p. 409, 450 mots, 


621.3 :082). — Union des Syndicats de l'Electricité. 
Séance du Comité de Direction du 2 juillet 1924. / G. E., 
9 août 1924, t. xvi, p. 318-219, Зоо mots 


621.3 (062›‹492). — Le voyage en Hollande d'une délé- 
gation de l Union des Syndicats de l'Electricité ; R. Le- 
cocez Résumé technique du voyage Drouin. R. G. E, 
9 août 194, t. xvi, р. 220-226, 6000 mols, 15 photographies. 


621.3 (063). — La première conférence mondiale de 
l'Energie (The World Power Conference). A G. E., 20 sep- 
tembre 195 {, t. xvi, р 449- (50, 800 mots. 


621.3:614.84. — Les dangers causés par les charges 
statiques et les courants Vagabonds ; Carl Haner. Chem, 
and Metall. Eny . 7 juillet 1944. €. xxxi. p. 5-7, з 800 mols., 
2 fig. — L'emploi de plus en plus fréquent des solvants in. 
flammables а augmenté considérablement le danger d'in- 
cendie dans l'industrie. Un certain nombre de sinistres a 
pour cause preiniére une etincelle électrique éclatant dans 
un milieu plus ou moins explosif par mélange d'air et de 
vapeurs combustibles. Ces étincelles peuvent étre attribuces 
à deux causes différentes : les courants de fuite des lignes à 
courants forls, courants de traction, par exemple, et les ac- 
tions statiques dues à différentes causes. Pour éviter les 
effets de la première sorte de courants. à tension basse, il 
suffit de mettre à la terre lcs bâtiments, canalisations et 
véhicules qui sont usilisés pour la manutention des liquides 
combustibles. 11 est plus difficile de se mettre à l'abri des 
effets des charges statiques. En effet, les liquides en ques- 
tion, essences de pétrole, alcools, ete., sont en général iso- 
lants et leur frottement dans les conduites a pour effet la 
création de différences de potentiel élevées pouvant facile- 
ment produire des étincelles de grande longueur et capables 
d'enflammer les mélanges explosifs et cela dans des circons- 
lances tout à faitimprévues. L'auteur vite un grand nombre 
de cas où desinridentset accidents dece genre ont été observés 
et les remèdes qui ont été adoptés contre ces dangers particu- 
liers; il indique qu'il y a danger à procéder au nettovage de 
zants à l'aide d'une brosse delaine imprégnée de benzine, car 
une charge statique peut facilement être produite par le frotte- 
ment et, si ce dernier est assez prolongé, il peut en résulter 
г MUCHO aung élincelle et. par suite, l'inflammation. — 


621.6. — L'épuration de l'air. E. T. /., 8 mai 1924, L xov, 
р. 473-474, 4oo mots, a fig — Le filtre décrit dans cet ar- 
ticle consiste essentiellement en une bande sans fin dont les 
éléments sont constitués par des plaques métalliques minces 
Juxtaposées et munies de nervures. Cette bande est sup- 
DOrlée par deux paires Че roues, les roues supérieures étant 
motrices. Elle plonge à sa partie inférieure dans un bac 
rempli d'huile. L'air sabit, dans la traversée de cette bande. 
ип brassage énergique qui l'amène au coulact de l'huile qui 
l'imprégne ; celle-ci retient les poussières ou autres parti- 
cules en suspension. Le filtre se nettoie automatiquement 
lors de gon passage dans le bac. — E. F. 


‚535.213: 63.19. — Etudes préliminaires au sujet de l'ac- 
tion de la lumière artificielle sur les plantes: Hugh Fixo- 
tay. T. f. E, S. avril 1924. t. хіх, p. 318-335, 8000 mots. 
8 fig. — Plusieurs milliers de semis de légumes placés dans 
des serres et un. grand nombre de plantes à fleurs prises 
Bous forme de boutures mises en pot ont еіс soumises à la 
lumière de 10 lampes Mazda C, de 110 v et 500 w. du 
!*° mars au í avril 1923. Les lampes étaient allumées à 
21 heures et éteintes automatiquement à 2 heures durant les 
Cinq semaines de l'essai. Ces plantes étaient en outre expo- 
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sées à la lamière du soleil. Les résultats de cette expérience 
montrent que : 1° l'utilisation des lampes Mazda C. à gaz et 
filament de tungstène, a un effet ulile sur Іа croissance des 
plantes à fleurs qui proviennent de boutures; 2° l’utilisation de 
la lumière artificielle en prolongement decelle du soleil déter- 
mine une croissance des semis de légumes plus rapide que si 
la lumiére solaire est employée seule ; 3° l'utilisation de la 
lumière artificielle en plus de celle du soleil ne détermine 
pas une croissance faible et fusiforme des plantes à fleurs 
et des légumes, pourvu que chaque plante soit placée dans 
des conditions convenables de température, d'humidité, 
д espace et de terre; 4° les plantes fleurissent approxirmati- 
vement huit jours plus tôt si on les soumet à la lumière 
artificielle au lieu de les exposer seulement à la lumiére 
solaire ; 5° des essais chimiques ont montré que le taux de 
chlorophylle était le même dans les deux cas; 6° en ce qui 
concerne les horticulteurs, la valeur économique de cette 
expérience dépend du prix de l'installation et du maintien de 
celle-ci au rendement maximum dans le but de faire eppa- 
raltre l'effet évident de la lumière artificielle sur la produc- 
tion. — С. F. 


686.88. — Le bloc à dessiner Е. TZ. io juillet 19» j. t. xzv, 
p. 757, 150 mots, 1 fig. — L'ingénieur est fréquemment 
appelé à dessiner en dehors de son bureau : pour faciliter la 
besogne dans ce cas, ane firme allemande vient de mettre 
sur le marché un bloc-dessin. représenté par la figure : et 
qui comporte la planche-bloc, un dispositif de tension, règle, 
équerres, échelles et rapporteur d'angle. La dimension des 


636 88, — Fig. 1. Photographie du bloc à dessiner. 


feuillets répond aux dimensions admises en Allemagne et 
en Suisse; ces feuillets sont perforés pour permettre un 
classement facile. Le bloc a pour dimensions, en milli- 
mètres, 297 X 420, 210 XX 297 et 148 ze 210. — F. В. 
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621.824:531.67. — Le mouvement  vibratoire des 
arbres ; Julien Fuiru et F. HrckiINGBAM. J. JEE, janvier 
1924, L. хи, р. 107-1 A +000 mois. 8fig. — L'auteurétudie 
un cas particulier de vibration des arbres des machines rota- 
tives, qui obéit aux lois ordinaires régissant ces phéno- 
ménes, principalement en cequi concerne le changement de 
phase entre la force perturbatrice et le déplacement résul- 
tant. П donne une description du dispositif expérimental 
qui lui a permis de vérifier les conclusions de sa théorie. — 


C. F. 


621.8. — Le ressort annulaire, nouvel élément de ma- 
chine ; €. Wrrzet, Schweizerische Bauzettung, 19 juillet 1924. 
t. xxxiv. 33-35. т боо mols, 3 fig. — Cet organe a pour but 
d'amortir Jes chocs el oscillations qui se produisent parfois 
dans les machines lorsqu'il y a résonance ou lorsqu'il s'agit 
d'absorber une quantité importante d'énergie, comme c'est 
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le сах. par exemple, pour Тех chabottes des marteaux-pilors à 
vapeur. On peut encore lemplover pour amorlir les mouve- 
meuts de lacets des locomotives a piston Chaque ressort se 
compose de deux éléments annulaires ouverts qui viennent 
s'appuyer lun sur l'autre par un éléinent de cône, sous lin- 
fluenee de In force de compression. On empile un certain 
nombre de ressorts ainsi eonstitues et l'ensemble agit d'abord 
par Féla-licité des anneaux, puis, par leur coincement. Un 
diagramme reproduit. sur l'article montre que. quand le res- 
sort esl comprime, sa déformation est sensiblement propor- 
поппеПв à la force appliquée. mais qu'il n'en est pas de mème 
quand а force cesse d'agir : la foree restituée est alors bien 
inlerieure à celle qui avait provoque la deformation, et plus 
de |a moitie de F'euergie fournie a ete absorbée par les res- 
oris. Le tableau. qui accompagne Particle montre que Гоп 
fabrique des ressorts pour des efforts allant de 5 550 kg à 
ug Soo ku (avec eoinecemeut,l'eflort restitue n'étant respec- 
lveiment que de rico el »5 ооо kg. Les dimensions respec- 
lives des deux types extrèmes de ressorts sont 9 et 5i mm 
de hauteur et 8 et jg em de diametre. Uu autre avantage de 
ces ressorts est que, lorsqu un élément vient à se rompre, 
И suflit de le. remplacer. tandis qu'avec les геххогіх à 
H le ressort cassé est à remplacer completement. — 


621.832 1. Un transformateur de vitesses concen- 
trique. absorbeur de chocs. Engineering. »1 mars 19»4. 
l. леки, p. $73, Boo iols 7 fig. — Gel appareil comporte 
un jeu d'engrenazes. épieyeloidaux contenus dans un carter 
coucsntrique à Гахе et mobile autour. de cet axe dans des 
limites déterminées par la course d'un ressort һейеон Le 
graissaee de tout l'ensemble est automatique. L'appareil est 
montré en detail ea deux coupes, longitudinale et transv er- 
SE une série de photographies complete In description — 
‚ОҢ. 


621.346 : 621 95. — Emploi des machines à percer à 
Commande à main mues electriquement dans la construc- 
tion métallique et en particulier dans les chantiers de 
Construction navale. LI Be. 3j mal 1924, t. xxn. p. Во-от, 
гооо mots, 7 fig. -- Au cours de la guerre, par suite de 
lintensilicalion de ln construclion des sous-marins. on dut 
augmenter consideriblement le nombre des machines à 
percer pneumatiques. Dans de nombreux chantiers. les sta- 
tions productriees d'air comprimé se trouverent de ce fait 
insuffisantes et, comme leur agrandissement eùt nécessité 
(гор de temps, on eut l'idée d'utiliser la force motrice élee- 
trique, Mais les machines à percer électriques sont lourdes: 
И ne pouvait etre question d'appareils portatifs et il fallut 
envisager la création de bàtis transportables. On réussit à 
ereer des types parfaitement mauiables, montés sur chariot, 
et pouvant. à Faide de volants, se régler en hauteur et en 
direction, Restait à étudier la question de l'économie. Les 
expériences portèrent sur quatre modeles de perceuses élec- 
Iriques munies de moteurs d'iuduction à rotor eu court-cir- 
euit pour la tension de 220 v et sur une perecuse pneuma- 
tique. Elles montrèrent. quà égalité de travail Ja dépense 
est moindre avec l'électricité qu'avec l'air comprimé. C'est 
que l'opération préliminaire de la compression de Fair 
entraine de grosses pertes mécaniques et. thermiques. que 
la Consommation des machines pneumatiques à vide est fort 
elevée, el qu'entin les pertes de charge et les fuites dans les 
“iualisations d'amenée ne sont pas négligeables, И parait 
done intéressant de donner, autant que possible, la préfé- 
rence aux machines à percer électriques. — E. F. 
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669.04. — Un paradoxe de la corrosion: UH Evans. 
(hom. aud. Metall. Eng. 16 juin тор, U xxx. p. 949-95, 
3vo0 mots, З (ig. — On sail qu'un morceau de mélal iminergé 


davus une solution saline est exposé à l'action de l'oxvgène 
dissons en certains points de sa surface; il résulte de cette 
cIrcouslance qu un courant électrique circule entre les points 
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üerés et les points nou aérés. Certaines expériences ont 
montré que, dans des cas particuliers, la corrosion «st plus 
intense aux points non exposés à Fair; Farticle s'occupe 
plus parlieuleroment de ces сах. Cet effet paradoxal peut 
étre explique de deux manières différentes: en premier 
lieu, on peut supposer que toute la parlie soumise à l'action 
de Pair est protégée par ure pellicule protectrice de sorte 
que tou'e celle surface agit comme cu'bode. en second lieu, 
les parties les mieux prolésées seules agissent. comme 
cathode Ces deux h\potheses expliquent d'une maniere 
satisfaisaute Та plupart des laits connus de corrosion, mais 
il est important de decider quelle est la plus précise des 
deux. L'auteur а montré, au cours de ses expériences, que 
si deux électrodes d'un méme métal sont placées dans un 
bac divisé. uti courant est engendré $i l'une des électrodes 
est soumise à l'action de Fair pourvu que la solution saline 
soit de composition convenable pour former une pellicule 
protectrice à la surfice du metal, ce qui confirme Ја pre- 
mière liwpotliéze; si lu solution ne peut favoriser la création. 
d'une pelicule pro'ectrice. Је courant est très petit ou nul; 
сере шаш iun cecurant peut être engerdré si les deux élec- 
trodes sont relices par un métal plus noble que celui qui les 
constilue, ceci ind:que que la seconde hypothèse est égale- 
ment plausible. — E. B. 


669.04. -- La résistance des métaux à la corrosion. 
Chem. and. Metall. Eng, v4 Juillet 1924. t. ххх, p. 20-79, 
11 5:0 mols.-. Le numéro du journalest entierement consa- 
eré à l'étude dela corrosion. à la recherche deses causes de ses 
effets el de ses répercussions d'exploitation. dans l'industrie 
chimique Une partie est consacrée à l'examen des dilférentg 
métaux relativement à leurs qualités vis-à fis de la corro- 
sion. Le fer el l'acier (la fonte de fer y compris) ne sont pas 
des métaux de grande résistance à la corrosion, ils sont 
cependant grandement utilisés en raison du bon marché 
de la matière, des facilités qu'ils offrent pour la fabrication 
de pieces lourdes de grandes dimensions, de pièces fondues 
de grande complication, ele, il est à remarquer, d'ailleurs, 
que les pièces fondues résistent mieux que les parties tra- 
vaillées. Le cuivre est un constituant important de divers 
alliages capables de résister à la corrosion, mais emplové 
seul. il est de peu de valeur à ce point de vue particulier, 
car l'eau. méme lalluque lentement: Particle donne toute 
une liste des différents réactifs qui agissent sur lui et le 
genre d'attaque qui en résulte. L'alumninium offre certains 
avantages; sa résistance à la corrosion semble résuller de la 
formation d'une couche d'oxyde à la surface; ordinairement 
la corrosion est très lente. ou, au contraire, trés rapide, 
L'arliele donne, en une longue liste, les effets corrosifs d'un 
eertain nombre de réactifs. Le plomb est le métal emplové 
Je plus anciennement el le plus généralement dans les cas 
où la corrosion est à redouter; l'action des divers acides sur 
ce métal est également indiquée. Le nickel est un métal qui 
résiste adinirablement à la corrosion, presque à l'égal des mé- 
taux précieux et ou peut l'oblenir en quantités relativement 
considérables: les acides еб eertains corps organiques, 
agissent cependant sar lui comme le moalre une longue 
liste de leurs effets. L'étain résiste remarquablement aux 
aelions de Feau et des ageuts atmosphériques; on l'emploie 
largement daos industrie des conserves; il est Cependant 
atlaque par de nombreux corps de la chimie minérale 
comme de la chimie organique. Le zive n'est pas un métal 
resistunt à la corrosion. mais ses applications industrielles 
sont si nombreuses que ses propriétés chimiques sont de la 
plus grande importanee. L'article indique le résultat des 
allaques par l'acide acetique. l'acide citrique, l'ammoniaque, 
le chlorure de calcium. Féther, l'acyde evanhydrique. l'iode, 
les solutions de sels de nickel. la nitrobenzine, l'acide oxa- 
lique, le chlorure de sodium, la. soude, l'acide sulfurique, 
les eaux ordinaires et le clilorure de zinc. — E. B. 


669.163.42. — Les propriétés de la fonte aciérée: 
P. CoennogrkR. / и. М. az juin ig 4. sun, p. лоз, 
зоо mols, í fig d'après Zeuschrift des Verbandes lentscher 
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hi enteuren, 1423, n? 51, { хуп. — Comme suite à un arliele 
deja paru dans « Elektrotechnik und Maschinenbau ». ча, 
p >to, l'auteur étudie la composition chimique de la fonte 
aciérée sa ténacité, l'influence de sa structure. sa crislali- 
Ballon primaire. la température à laquelle elle devient incan- 
descente, la durée pendant laquelle elle peut supporter Fincan- 
descenee el sa vitesse de refroidis-emenut. H indique, pour 
onze échantillons différents, suivant la teneur en carbone et 
eu antres meltaux ou meltalloi les, la variation de la ténacité, 
de allongement, du coefficient de dureté à lepreuve Brinell 
el de la résilience, exprimée en kilosrammes par centimetre 
carré. Па observé que la léuacite diminue avec lépaissenr 
de la piece suivant une loi parabolique, tandis que Fallonge- 
ment croit suivant une loi semblable. И étudie enfin le role 
que jouent Jes conditions de refroidissement, -- B. H. 


621.761 3 —. L'influence du laminage à froid sur les 
tóles d acier et les ettets du гесин; Y. Niwa et Minamizana. 
J.I. E. E of Japan, mars 662 i, ne jas, p. 2015-2409. — Les 


auleurs ont fait une série d'essais avee des tôles d'acier au 
silicium de o, (6 min et 0,54 min d'épaisseur qu ils ont larni- 
пеев à froid de manière à les amener à une épaisseur de 
0.08 mm; ils donnent eu un tableau les différentes pro- 
priétés mécaniques, magnéliques el électriques à chaque 
étape du laminage. On peut remarquer que l'augmentation 
de la perle раг bystérésis est sensiblement proportionnelle à 
la réduction d'épaisseur: il ea est à peu pres de теше en ce 
qui concerne In coereitivité; les courbes montrent que la 
ealuration est alteiute pour des inductions décroissantes lors- 
que l'épaisseur diminue. La force ma;nélbsaule corres| oun- 
dant à la perméabilité maximum ausmente quand l'épaisseur 
diminue. La іше d'elasticité eron jusqu à une réduction 
de l'épaissseur de 4o pour 100; elle reste ensnite sensible- 
ment constante. Alkins a montré un phénomène ideutique 
pour le fil de cuivre L'allouzemeut diminue progressivement 
à toutes les étapes de la réduction d'épaisseur, En ce qui con- 
cerne la densité et la résistance spécifique électrique, les 
üuleurs ne peuvent donner de conclusion ferme, Les grains 
du cristal sont allongés dans le sens du laminage el l'examen 
Par les rayons A montre une modification profonde du 
métal. Le геси, à l'abri de Fair, à jo» dezres, n'amene 
aucune modilication des propriétés de da tole laminċe: au- 
dessus de 5go degrés, il v a modification et, entre zoo el 
Воо degrés, les tôles reprennesl leurs qualités primitives: 
le fait a été vérifié au point de vue microscopique, élec- 
trique, magnétique et mecanique. mais ип trop long recuit 
di: lt maa vais résultats. - E. B. 


625.212. — Alliages nouveaux pour la fabrication de 
coussinets de voitures de tramways. E. T. Z.. 13 mars 
1924, l. XLV, p. ооо, 860 mols, í lab. Les tramways berli- 
nois ont effectué des essais pour remplacer le bronze et le 
métal blane dans les coussinets des essieux de leurs voitures: 
les alliages nouveaux préconisés sont, le premier, un alliage 
de plomb et de baryuin dénommé « lurgi » et le second. un 
alliage plomb-barvum-calcium-strontium-cuivre appelé « kal- 
Aum », Un tableau des caractéristiques essentielles de ces 
nouveaux alliages comparés aux auciens permet de se rendre 
Compte des avantages réalisés : le prix réduit, l'insensibilite 
à l'échauffement, le graissage simplitié et plus economique 
el la position favorable du point de fusion promettent de 
Contribuer rapidement aux applications de ce nouveau métal 
Pour les coussinets d'essieux. Néanmoins, il faut remarquer 
que la sécurité serait insuffisante pour certaines applications, 
nolaminent les coussinets des moleuis. L'auteur s'étend en- 
suite sur les conditions générales d'emploi et délaille Jos 
precautions indispensables pour réaliser convenablement la 
coulée des alliages dans leurs coquilles. Au cours des essais. 
les charges appliquees ont été de òo kg: em? ауес бо pour 
100 de surcharge correspondant aux chocs. — F. B. 


621 186.4. — Manchons calorifuges amovibles ; H. el L. 
Faros, ingénieurs A et M. La trae in lustri-lle, août 192 í, 
nouvelle serie. n? 33, p. 233-235, 1000 mola, 8 lig. — Ces 
D chung, construits par la Société des Feutres et Amiantes 
d'Auvelais | Blziquei et de Bavay (Nordi, sont for.nés, en 
allaut de l'extérieur vers l'intérieur, d'une toile imprégucée 
de silicate de potassium. d'une couche de feutre rendu npu- 
(гезе е par un traitement chimique, enfin, d'une couche de 
feutre d'amiante de 3 mum d'épaisseur; ces couches sont 
colles les unes sur les autres de manière que les eouches 
extérieures débordeat sur les couches inlérieures de telle 
sorte que les Joiuls de chacune d'elles ne soient pas Sur uue 
mene génératrice lorsqu'on earoulera le. manchon sur le 
tuyau à protéger. Ces manchons ont une longueur de r m; 
la toile extérieure а une longueur un peu plus grande аби 
que, lors de la mise en place, la toile du manchon déjà posée 
recouvre pirlicllemeut celle du manchon suivant. Hs sont 
maintenus sur le tuyau par des ligatures en fil de laiton es- 
pacées de ao em dans les parties rectilignes et de 10 cm dans 
les coudes. — J. К. 


621.315.6:532 4. — Sur les variations du pouvoir isolant 
des < gels d'acroléine » suivant le degré de condensation ; 
comparaison avec les variations de la densite: Ch. Мос. 
кес. Gh. Derraisse, Louis Tauriga et Paul Gau Le Jour- 
nal de Physique elle Radium, juin 19a j. 6° série. t. У, р. 161- 
108, A ооо mols. 4 fig. -— Dans une élude aulerieure, deux 
des auteurs, Ch. Moureu et Ch. Dufraisse (€. A. Ас. des Se., 
19:9, L CLXIX. р. 6o: et Annales de Chini, ty21, f. xv, 
D ro) ont montré que, sous l'influence de toute une serie 
de réac dfs agissant соте eatalyseurs, l'acroléine se trans- 
forme en une masse transpareule, dure et cassante, d'un 
pouvoir isolant très élevé. Dans le présent mémoire. lex au- 
teurs montrent comment ee pouvoir isolant varie avec les 
prozies de la lransformation ; ils montrent, en outre. que 
d autres proprietes physiques. en particulier la densité, su- 
bissenl aussi des variations, — Pour l'évaluation des varia- 
tions du pouvoir isolant, les auteurs se servent d'un élec- 
troseope à feuille d'or el à cage métallique: la feuille est 
suspendue par une lame de la matière à éludier; la cage 
metallique esl reliée au sol; on charge la feuille au moven 
d'un багом électrisé. puis oi la décharge lentement (par 
exemple, au moyen d un piuceau de potls ou de papier sec: 
jusqu'a ce que l'angle formé par la feuille et le plateau mé- 
lallique vertical contre lequel elle s'applique quand elle n'est 
pas électrisée ait une certaine valeur. toujours la mème dans 
loutes les expériences: on nole alors le leinps que met Ја 
feuille pour que son extrémité inlérieure passe d'une divi- 
sion à l'autre de l'échelle qui sert à évaluer ха déviation, Les 
resullals de ces mesures sont représentés graphiquement 
coinme il suit : ea abseisses sont portés les divers temps au 
bout desquels ont été faites les mesures : en ordonnées sont 
porlées, non pas les résistivités qui ne sont раз déterminées 
en valeurs absolues. mais les valeurs d'une grandeur variant 
dans le mêine sens : Ja durée de décharge partielle de l'élec- 
troseope evaluée en prenant pour unité de temps la durée 
observée pour lambre au mème moment. Ces courbes 
montrent que la résistivité croit régulièrement avec Île 
temps. - Ea terminant, les auteurs font observer qu'il leur 
parait difficile d'utiliser en pratique les gels d'aeroléine pure 
(ne contenant, pour foule impureté, que des traces infimes 
de calalyseur) pour deux raisons : lenteur de la maluration 
de la matiere, brutalité de la réaction de condensation qui 
empeche d'obtenir le produit en masses de dimensions un 
peu imporlantes, Mais ils ajoutent qu'une étude chimique. 
dont les résultats seront publiés ultérieurement dans un 
autre recueil leur a montré qu'il était possible d'obtenir, à 
partir de l'aerolélne, des matières isolantes dont là fabriva- 
lion ne presente pas ces deux inconvénients el qui sont 
douées d'une résistivilé supérieure à celle des gels d'acro- 
léine pure. — J. К. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


SCIENCES PHYSIQUES 


53... . — Sur l'expérience de Michelson. //. G. E., 11 oc- 
tobre "unt, L xvi, р. 577-078, 1100 mots, Résumé d'une 
nole présentée par E. Basrinskr à l'Académie des Sciences 
ei publiée dans CA. fr. des Se., 8 septembre io» j, (Laut, 


р 4637497. 


5325. — Lo principe de la similitude en mécanique et 
son applicat oa aux essais au moyen de modèles réduits. 
Hl. GE ла octobre iri. l. xvi. p. 028, iyo mots. Analyse 
d'un article de А.-П. Ginsos, publié dans £ngine rin. 14, 
21, 33 mars el 4 avril 1424. L Cvt, p. 525-325, 395-359, 
391-943 et 412-453, 11 500 mots, 5 fig. 


621.312. — Le remède au danger de résonance; lein- 
rich Hozen SeAnieeizerisch? Bauzeilung, 15, 2a et 29 dé- 
bre rant, (£ Gut, p. P1016, 325-328 et 336-335, 
8-00 mols, 11 fig. — Les oscillations dues à la résonance 
sont. mème quand il n y a aucun amorlissement, lont à fait 
sans danger qaand la période d' ineoscillation partielle vient 
à l'unisson avce la période de l'oscillation propre. La coin- 
сепсе des périodes d'une oscillation propre. d'une oscilla- 
Поп pirlielle et des forces qui les produisent s'appelle réso- 
nance partielle. On peut Foblenir soit par addition de forces 
supplémentaires soit par décalage des phases des forces 
mises en jeu soit par une modification convenable des 
masses et des longueurs élastiques du systeme oscillant. Les 
formes des oscillations, dans le cas de la résonance partielle, 
Se distinguent de celles des oscillations ordinaires par ce 
lait qu'elles sont beaucoup plus sujettes à l'amortissement. 
Dans les machines à plusieurs cylindres, qui se composent 
de plusieurs unités. semblables, là résoratice partielle se 
produit quand les machines fonctionnent sans être ассопр1бев 
а des masses étrangères et quad les forces agissant. sur 
ehaque bielle sont en phase. H en est de mème quand les 
forces agissant sur deux bielles voisines ont leurs phases en 
opposition, à condition que les oscillations propres soient 
d'ordre pair quand le nombre des eylindres est pair ou d'ordre 
Impair si ce nombre est impair. L'article développe ces 
Calculs pour les machines polveylindriques dans les diffé- 
renis cas possibles. — J. C. 


532. 52. — Sur l'écoulement discontinu de liquide aprés 
rencontre d'un prisme de petit angle: AWD MORTON. 
Phil. May.. septembre 1924. Е. хами, p 404-470. 3 500 mots, 
7 fig. — Ce travail fait suite à une première élude, dans 
laquelle l'angle du prisme avail une valeur queleonque. On 
considère mainlenant le cas plus simple, et important au 
point de vue pratique. où l'angle du prisme et l'angle 
d impact sont l'un et l'autre pelits. И semblait possible que, 


Abréviations employées pour quelques рёгісӣіспев : 


dans ce cas, l'analyse plu:ót laborieuse du premier fravail 
subisse des simplifications moyennant certaires approxima- 
tions lézitimes lorsque les angles sont petits. L'auteur 
cepeadant n'a pu avancer beaucoup dans cetie direction, 
avec le moavemeut du type le plus général. pour lequel Ја 
partie postérieure de la ligne de courant qui s'écoule suivant 
la face antérieure se recourbe au niveau de larèle et est 
captée par la face postérieure y formant une sorie de poclie 
d'eau sans vilesse. Cependant. dans les deux cas limites. 
dé-igués par les noms de Kirchhoffet de Bobyleff, on a 
obtenu des résultats plus simples et assez intéressants Dars 
le premier cas. la lizue de courant émanant du sommet rase 
juste le bord du plan postérieur; dans le second, il parcourt 
{оше sa longueur, le courant se parlageant au sommet. 
Lorsque langle du prisme est pelit et que la direction du 
courant est comprise à l'intéricur de cet angle, on trouve 
que le facteur qui règle Ja question est le rapport suivant 
lequel la direction du courant divise l'angle du prisme. 
L'auteur discute. successivement les points suivants 
io J influence du rapport des largeurs des deux faces, dans 
Jes deux cas limites précités: 2° le rapport des poussées sur 
les deux faces du prisme, dans le cas de Bobyleft; 3° la facon 
dont varie la vitesse du liquide le long des plans des faces, 
à partir de la valeur zéro, qui correspond au point de par- 
tage du courant. jusqu'à sa valeur maximum, alicinte aux 
bords où cominence la ligne de courant libre. — L., B. 


534.86 + 681 813.2. — Les problémes acoustiques du 
gramophone IL Porter J. /. E. E., mars 1924, t ахи, 
р. 274-271. зоо то!з. - L'auteur énumère les raisons qui cau- 
sent Fimperfection commerciale de l'instrument: 1° l'acous- 
tique de la cabine d'earezistrement est un facteur inconnu 
et compliqué; o plusieurs tons soat enregistrés simultanó- 
ment; 5»? les tons sont complexes et leur intensité est très 
rarement uniforme; A" la courbe caractéristique est de plus 
modifiée par l'enregistrement sur la cire; 5° dans la repro- 
duction, aucune aiguille ue pourrait passer le long d'ondes 
de grande amplitude dans la région des pointes aiguës, de 
sorte que de nouvelles modifications sont introduites avec 
de nouvelles pertes; 6* l'appareil. reproducteur possède sa 
propre sensibilité caractéristique. L'auteur fut amené à 
diviser le probléme du gramophone en trois stades: 1° trou- 
ver à quoi élait due chaque grande sensibililé ou pointe ; 
4" déterminer si on pouvait régler ces sensibilités et, s'il 
en était ainsi. les arranger pour oblenir une sensibilité 
aussi uniforme que possible ; 3° réduire les pointes à une 
valeur appropriée et, si possible, augmenter la sensibililé 
daus les creux de facon à uuiformi-er la courbe, Pour situer 
Je siege des pointes d'enregistrement l'auteur fut conduit à 
examiner l'influence du diaphragme., de sa boite, du système 
à aiguille, des tubes de connexion; du pavillon d'enregistre- 
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ment et de la salle. Cette opération ne fut pas aisée, car la 
modification la plus légère du systeme amène souvent de 
grands changements locaux dus au voisinage acoustique de 
quelque autre facteur. Cependant. chaque pointe fut repérée 
ауес succès et on trouva qu'on avait gagné au cours de ce 
travail un bon moyen de contrôler le système entier. Si un 
dispositif queleonque est établi sans aucune. connaissance 
acoustique, il est plus probable qu'on obtiendra denx pointes 
ensemble idnes naturellement à des facteurs différents) ou 
proches l'une de l'autre. Quand cela arrive, il se produit 
une localisation curieuse de pointes accompagnées d'une 
très grande sensibilité hors de proportion avee le reste 
pour un grand nombre de tons voisins. L'auteur fut amené 
à procéder à un enregistrement et choisit le pianoforte à 
eause de sa grande gamme de fréquences et sur lequel il 
avail adopté un dispo-itif qui perm ttait d'appliquer un choc 
reguler successivement à chaque note. H trouva que la 
nature impulsive de la note pianoforte était trés différente 
(au point de vue de son action) de la note uniforme et 
constante des tuyaux d'orgues. H fit enfin un enregistre- 
ment de la série entiere des notes de pianoforte dans 
laquelle les amplitudes étaient théoriquement d'intensité 
пи оге ; quelques notes hautes manquaient seulement. 
Lorsqu'on voulut les reproduire avec le gramophone, on 
trouva que celui-ci possédait sa résonance propre qui trou- 
Ма grandement les tons gradués avec soin de l'enregistre- 
ment. — C. F. 


534.4 : 621.396 5 — La zone de fréquence de la parole 
et de la musique: karl Willy Wasser E T. Z.. 8 mai 1924, 
L vue, p. 451-439. 5 ooo mots, »o fig. — L'étude de la struc- 
lure des опе (гея négligée jusqu'à ce jour fat reprise pendant 
la guerre par deux savants. ГАПетапа Carl Stumpf et FAmé- 
ricain Dayton Clarence Miller qui. bien que travaillant cha- 
cun de leur côté suivant des méthodes différentes, parvinrent 
néanmoins à des résultats identiques. Hs ont montré, en 
particulier, que le son propre d'une voyelle dépend de la 
présence d'un ou de plusieurs tous de hauteur définie, cela 
quel que soit le ton fondamental. On dira donc qu'une 
voyelle est caractérisée par un nombre de vibrations, ou 
mieux, celle définition étant un peu trop rigide, par une 
bande de fréquence A titre d'exernple, la fréquence caractéris- 
lique de Ја voyelle A se tient aux environs de qoo p : в. Les 
Couclusions sont analogues pour les consonnes. L'auteur 
бое ensuite la déformation de la parole en teléphonic par 
diminution de la fréquence. — E. F. 


535.87. — Les lois de la réflexion sur des miroirs en 
mouvement ; F. Gréry. H. G. E.. 6 septembre 1924. { xvi, 
h. 371-370, э тоо mots, 1 fig. - La premiere parlie de cet 
arbücle, relative à la reflexion suivant la normale au miroir, 
est la reproduction, presque texluelle et sans addition, d'un 
mémoire adressé à М Turpain en 19»2 pour le Cougres de 
l'Association francaise pour Avancement des Sciences, 
tenu à Montpellier, et dont le résumé a eté publié dans les 
comples rendus de ce Congrès et analvsédans la < R. G.E.» 
du 7 octobre 1922. La partie relative à Ja réflexion dans une 
direction quelconque a été inspirée à l'auteur, par une étude 
récente sur l'expérience de Michelson. 


535.25. — L'éclairement produil par la lumière du jour 
sur des surfaces planes, horizontales, verticales et incli- 
nées; H.-H. KiuBatt, TE a, mai 1923, t. ху, p. 44- 
471, 10 ооо mots, 28 fig., 1? lab. — Dans ce rapport. l'auteur 
résume les résultats des mesures faites pendant une année, 
à partir du 6 avril 1922, d'une part, à Washington, durant 
dix mois, d'autre part. à Chicago, durant un mois de l'été et 
nn mois de l'hiver. Les observations étaient faites chaque 
jour aux moments où le soleil ac trouvait à des hauteurs au- 
dessus de l horizon de o°, 20^. 49°, 60? et 70^; on mesurait 
la brillance du ciel et on en déduisait la valeur de l'éclaire- 
meat sur des surfaces planes diversement inclinées et orien- 
(вех; ou mesurait aussi l'éctairement produit par la lumière 
directe du soleil. — On a constaté que, daus les ateliers 
čelairés par le toit (éclairage par e shed э), l'éclairement pro- 
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duit par la lumiere renvovée par le mur situé en face de la 
baie est, par un ciel clair. plus important que celui resul- 
tant de la lumiere entrant direclement par le vitrage. — 
L éclairement d'une surface horizontale est, par ciel couvert, 
plus du double de celui d'une surface verticale, par suite du 
fait que le maximum de la brillance du ciel se trouve dans 
la région du zénith. — Lorsque le soleil est élevé au-dessus 
de l'horizon, au milieu de l'été, l'éclairement est plus grand 
par eiel couvert que par ciel clair: il n'en est pas ainsi pen- 
dant les mois d hiver. — I.éclairement maximum observé 
par ciel clair sur une surface verlicale tournée du côté du 
soleil dépasse 14 осо lux, — L'éclairement total produit par 
la lumiere provenant directement du soleil et celle diffusée 
par le ciel peut atteindre 12 000 lux sur une surface tournée 
vers le sud et inclinée de 20” sur l'horizon. — J. R. 


535.33. — Sur l'origine du spectre de bandes du mer- 
сиге; une nouvelle bande du mercure; Elia €. f. Je, 
des Seiene s, 13 septembre 1924. L ctxxiv,. p. 528-530, 
1 500 mots. — Oa connait actuellement tres exactement la 
structure de trois bandes du mercure; les recherches de 
l'auteur Гоп coaduit à considérer l'existence d'une autre 
bande se trouvant à proximité de la radiation de longueur 
d'onde "on mu. - J. R. 


535.33 + 535.6: 667.21. — Essai de matières colorées au 
point de vue de leur résistance à la lumière : Uz Тнхлүкн. 
T.L E.S.. avrilig:4.t. xix, p. 336-350, 5000 mots, 3fig.. 4 tab. 
— Dans ce rapport, l'auteur décrit une série d'expériences 
effectuées sur des matières colorées diverses exposées à 
l'influence de sources de lumiere variées. L'étude comporte 
un cerlain nombre d'illustrations établissant la comparaison 
des spectres«lu soleil. de l'arc au mercure, de l'arc au carbone 
el donuaut la formecominerciale de l'arc au carbone. L'auteur 
publie en outre plusieurs tables d'essais intéressants et un 
groupe de courbes montrant la variation de l'intensité de la 
lumiere soluire ей fonction de l'heure du jour et de la saison 


de l'année, — C. F. 


534 84: 621 395.624. — L'acoustique d'une salle et le 
haut parleur, 6.-A. Suuentann. J. [. F. E., mars 192i, 
| хон. p. 280728), 2 ооо mots, 7 fig. — Les conditions d'une 
bonne audition dans une salle sont : 1? sonorité uniforme et 
proportionné ` »" netteté qui ne peut être obtenue que s'il 
n'y а pas superposition des sons successifs; 3» pas de dis- 
torsion. Le bruit uniformeest en pratique associé à l'absence 
de murs incurvés qui produisent des foyers principaux et 
auxiliaires et qui constituent toujours, à moins d'étre recou- 
verls d'une facon convenable, un obstacle à une bonne acous- 
tique. Avec des murs plats, la distribution devient sensible- 
ment uniforme en dedaus d'uu petit intervalle de temps. et 
lorsqu'une source commence à émeltreun son. Ја рег a mon- 
tré que la densité d'énergie se développe suivant l'équalion 


pl "e Wa 
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où E est la densité d'énergie moyenne au temps /; A, l'éner- 
gie émise par seconde, r, le volume de la chambre; v, la vi- 
tesse du son; 5, Ja surface totale comprenant les murs, le 
plafond, le plancher. les meubles, etc.) et a lè coefficient 
d'absorplion moyen. Si une chambre est trés grande, S est 
nécessairement grand ct on peut faire varier l'intensité maxi- 
mum uniquement par la variation de 4 ou z. L'auteur cludie 
ensui e l'influence de ces différents facteurs. 


537.32:544.4. — Méthode de la conductibilité thermique 
pour l'analyse des gaz; P.-E. Parmer ct ER WEAVER. 
Technologie Papers of (he. Bureu of Stindards, + janvier 
19^ 4. n? 219, p. 33-100, 21 coo mots, до fig: J. ALEE., 
ipai 19» 4, t xu, р. 435. 270 mols. — Durant ces dernières 
années, on a employé de plus en plus fréquemment des mé- 
thodes d'analyse rapide des gaz. Parmi les diverses carac- 
éristiques physiques offrant des possibilités de développe- 
ment à ce point de vue, il v a lieu de signaler, comme par- 
liculicrement susceptible d'application pratique. la conduc- 
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tibilité thermique. En comparant l's résistances de deux 
fils chauffés électriquement entourés respectivement, Fun 
par le vaz à étudier, l'autre par un gaz de référence. il est 
possible de déterminer la concentration de certains consti- 
tuants du premier, présentant un intérèt industriel ou de 
laboraloire. Cette méthode permet d'obtenir une grande 
sensibilité et une grande précision. pour une dépense rela- 
livement petite, et elle se prète à un service continu auto- 
matique ou non. On transforme aisément le dispositif de 
facon à le rendre capable d'exercer un contròle permanent 
sur la composition d'un melange gazeux. — L. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627 821. — Procédé de calcul des murs de barrage 
massifs: W. Қівма-т- (саті,  Sroceiserische Bauceituny. 
I7 mai 1924, L. куум, р. 279-2J0, goo. mots, 4 fig. — 
Selon E. Morsch. la tension admissible au cisaillement pour 
un ouvrage en béton est donnee par la formule 


1 TEE оаа a mi EE E ECL 
Tedm = N hs — 5) А. + 5, (1) 


avec и. coefficient de sécurité: Aa, résistance à la compres- 
Sion: А... résistance à la traction: 5, tension normale dans la 
section considérée, En outre, ou sait que les tensions nor- 
males et de cisaillement, d'une part, les tensions principales, 
d'autre part, sont liées par la relation 


* — 0 \ mas o7 21:8 — hin) ( 2) 


Dans un barrage. les variables sont ç et /. elles dépendent 
de la section considérée. Si on imagine une représentation 
graphique orthozonale de «1; et (o, on obtient une ellipse (1) 
eLuncercleca). Les valeurs de z donnée: par le cercle пе peu- 
vent couveuir гапа qu'elles se trouvent à l'intérieur de 
ГеШрве. Eu d'autres termes, le cercle ne doit pas couper 
l'ellipse en des points réels: le cas limite correspond à ln 
langence des deux courbes. Ce eas limite s'exprime anaiyti- 
quement par une relation F (max, Smin, Ap, А. п) = o. En 
pratique, on connait Az, K., n et on peut construire le dia- 
pramme нах == f (эшн); on démontre qu'il comprend deux 
lignes entre lesquelles doit étre situé smax ` naturellement on 
хе rapprochera aulant que possible de la limite supérieure. 
Au lieu de cela. on peut partir des tensions principales Smax 
elmin et, pour uu coefficient de sécurité donné x, chercher 
un dosage de béton convenable. c'est à-dire délerminer A, 
et h..ce quise fera en utilisant la relation F — o précédem- 
ment indiquée. — E. F. 


621.186.141. — Dispositif spécial pour la dérivation des 
eaux de condensation. LIZ. "4 avril 1924. t. XEY, p. 4ui, 
Зоо mots, 2 fig. — La plupart des dispositifs couramment 
employés possèdent des organes mobiles ou des soupapes 
qui sont une sonree de difficuités ou d'ennuis ccoincements, 
euzorrements. rouille, usure: qui entrainent le plus souvent 
(es pertes de vapeur, d'ou la tendance à la réalisation d'appa- 
reils dans lesquels le passage des eaux de condensation puisse 
S'opérer sans discontinuer. C'est l'application de la propriété 
d'une certaine forme de tubulure qui. pour uue difference de 
pression donnée, permet le passage d'un poids différent d'eau 
froide, d'eau chaude on de vapeur. Le débit est lonction de 
la température et de l'élat du mélange : il augmente quand 
la température diminue : l'appareil regle donc automatique- 
теш son débit. La vaporisation qui se produit au passage 
d'eau chaude dans l'appareil entraine la réduction du volume 
débite, L'appareil convient pour toutes les pressions et tous 
les débits : suivant les circonstances. il faudra choisir telle 
Ou telle des trois tuvères livrées avec l'appareil et qui peu- 


vent y être montées à volonté. — F. B. 
621.341.22. — Turbine Brush Ljungstróom de 5C00 


7000 kw (Exposition britannique de Wembley). Electrical 
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firiem, 13 juin 1924, t. xciv, p. 969, 170 mols, 1 fig. — 
Des aubes speciales montées radialement sur les roues trans- 
forment le courant radial de vapeur, pendant la dernière 
phase de la détente, en un double courant axial dans des 
sens opposés; la division du jet est ainsi obtenue sans 
donner lieu à un encombrement excessif, — Th. $. 


621.311.22. — Turboalternateurs à grande intensité de 
courant. Evere! Геге, Зо mai 1924, t. xciv, p. 898, 
г 360 mots, 2 fig. — Dans uu groupe Bru-h-Ljungsirom de 
7140 kv-A. 525 v et 8ooo А par phase, les condueleurs du 
stator de chacune des deux génératrices triphasées devraient 
canaliser 4000 A: il devenait dès lors nécessaire d'avoir 
recours à des artifices de construction pour éviter l'échauf- 
fement exagéré et les courants de Foucault. On s'est arrèté 
à la solution suivante : on a feudu dans le sens de la lon- 
gueur uu tube de cuivre, de facon à coustiluer deux con- 
ducteurs semi-tubulaires juxtaposés par phase, tormant 
ainsi deux circuits en parallele. L'ensemble de ces deux 
conducteurs fut isolé des autres phases par de la fibre com- 
primée, puis on introduisit dans la partie creuse comprise 
entre les deux conducteurs eeimi-tubulaires du mica moulé 
sous pression el température élevée. Aux essais, l'isolant ne 
fut percé qu'à la lensiou de Зоооо v. On a dù egalement 
prendre toule précaulion dans l'établissement des con- 
nexions aux barres collectrices, alin d'éviter l'échauffement 
des parties en fer; on a réparti, à la sortie, le courant de 
chaque phase sur deux conducteurs et Гоп а pu enregistrer 
des resultats entièrement satisfaisants aux essais sous 
10009 A. — Th. à. 


621.311.22 — Nouveau turboalternateur Brush-Ljungs- 
trom de 1500kw (Exposition britannique de Wembley). 
Electrical Hevieciw, 13 juin 19»4. À vciv, p. 968, 180 mots, 
t fig. — La turbine est à réaction du type double, les deux 
roues tournant en sens coulraire. ce qui donne aux deux 
aubages une vilesse relative double de la vitesse angulaire 
don! ils sont réellement animés. A chaque extrémité du 
groupe est monté un allernaleur. les deux génératrices étant 
associées par ипе liaison électrique. Le rendement est natu- 
rellement très élevé et le mode de montage original: les 
allernaleurs étant boulonnés а lu bâche de la turbine, len- 
semble a pu être disposé, grâce à sa grande légèreté et son 
parfait équilibrage, sur le condenseur, disposition parti- 
culierement heureuse puisqu'elle rend superflu tout socle. 


— Th. S. 


621.311.22 : 621.311.9. — Etude expérimentale de la ven- 
tilation des turboalternateurs; Carl. J. Ресннкімев. J. A. 
/. E. E., mai 1924, Lamm, р. 416-423. » 200 mots, 36 fig. — 
On a construit. pour cette étude, deux modèles de turbo- 
alternateurs ventilés tous les deux radialement, mais sui- 
vant deux systèmes differents, en prenant soin de n'y intro- 
duire ni pertes électriques ni perles magnétiques. Dans le 
modele 1. l'air circule dans l'entrefer suivant la circonfé- 
rence; dans le modele 2, i] y circule suivant la direction 
axiale. La construction des rolors est. semblable, en ce qui 
concerne la ventilation. à celle des plus grands alternateurs 
Westiughouse; les bobines sont imitées par des blocs de 
bois dur eufoneés dans les encoches. Dans les stators, les 
paquets de tôles sont imités par des anneaux de bois; entre 
les anneaux adjacents sont des conduits de ventilation nor- 
maux. à Гогійсе desquels de petits blocs de bois représen- 
tent les bobines. On a reconnu que le systeme de ventiiation 
du modele : n'est pas recommandable, d'abord. parce que le 
volume d'air débité décroit à mesure qu'augmente la vitesse 
de rotation, ensuite. parce que la rotalion rend non uniformes 
les vitesses de débil dans les dillérents conduits. Le sys- 
tème n» > donne de meilleurs résultats. — P. L. 


621 342.00 42. — Projet de normalisation des machines 
électriques de lElektrotechnische Verein, de Vienne. 
E. и. M., эт juillet 1924, t. vu, p. 472-470, 200 mols. — 
Ce projet de norinalisation envisage: 1° les machines liviées 
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par les constructeurs, sans palier; 2° les machines à paliers 
flasques; 3° les machines à paliers droits, doubles ou méme 
triples; i? les machines à axe vertical; 59 les machines à 
axe verlical destinées à ètre accouplées à des turbines 
hydrauliques; n° les groupes moteurs-générateurs. — B. H. 


624 312 : 621.314 00.42. — Changements apportés aux 
reglements concernant les machines et les transforma- 
teurs: G. Derrmar. £. T. Z. 25 septembre 14924, t. xtv, 
P 7018-1041, 6500 поз. — Apres avoir indiqué les modi- 
fications que le Verband deutscher. Elektrotechniker a 
apportées aux prescriptions fixant les caractéristiques des 
machines électriques et des transformateurs. l'auteur montre 
les différences qu'introduisent les nonvelles prescriptions. 
ll étudie successivement les machines autres que celles pour 
la traction. les transformateurs autres que ceux pour la 
traction, les machines et les transformateurs pour la trac- 
ton, les conditions que doivent remplir les moteurs que 
desservent les distributions publiques d'énergie électrique. 


— Б. H. 


621.312. — L'établissement des machines électriques: 
F. Creeby. Electrician, эу aout, 5 el 19 septembre igaj, 
L von, p. 220-228, 252-253, 312-314. 6300 mots, 10 fig. - 
L'auteur se propose de montrer qu'en dépit du grand nombre 
de catégories de machines électriques, il пу а, en fait, 
qu'une seule machine dvnamnoclectrique dout sont dérivés 
tous les 1Ypes connus. Elle comporte un enroulement sta- 
поппаіге généralement relié à la ligne et un enroulement 
mobile qui peut être soi! court-circuité soit muni de bagues 
collectrices où d'un collecteur. Dans le cas général de la 
transmission de l'énergie électrique. deux telles machines 
Soul reliées pratiquement par un petit nombre de conduc- 
leurs, mais on peut supposer, pour celle etude, que chaque 
barre de la génératrice est reliée à une barre correspondaute 
du moteur, soit directement, soit par l'intermédiaire d'un 
Collecteur. L'anteur montre que cette condition est hien 
realisée pour toutes les machines connues. — F. К. 


621.312 2. — Sur la détermination de la réactance de 
dispersion des alternateurs synchrones; Jean Fatto. /f. 
6. E., 27 Seplembre 1924, t. svi. p. 491-495, 1 Воо mots. 
a lig. — Parmi les problemes que soulève la pratique des 
essal3 de machines électriques. un des plus délicats consiste 
à déterminer la réactanee de dispersion el les amperes-tours 
de réaction des alternateurs synchrones. H est trés rare, 
surloul lorsqu'on a alfaire à de grosses unités, que lon 
puisse relever une caractéristique en courant entierement 
réactif comme l'indique la théorie classique. On dispose peu 
Souvent d'un moteur synchrone de la puissance. voulue et 
mortis Souvent encore de bobines de réactance suffisamment 
calibrées. On tourne généralement la difficulté en utilisant 
un Certain nombre de méthodes souvent fort ingénieuses. 
L auteur rappelle rapidement dans son article quelques-unes 
d'eutre elles. puis développe plus lonzuement Ja théorie 
dun procédé tres simple qu'il utilise avec succes depuis un 
cerlain temps. 


621.312.27. — Enroulement Brush pour alternateur à 
basse tension. Alerlrician, o mai agaj, L wn, p. 570. 
г опо mots, à fig. — L'enroulement. dans la portion placée 
(ans lesencoches.esteonstitue par un tube en deux pieces iso- 
lees entre elles, chacune des pieces formant une hélice jointive 
avec l'autre ; l'isolement entre les deux parties est constitué 
раг une piece de fibre convenablement découpée et inter- 
posee. L'isolement du tube ainsi constitué par rapport à la 
Masse est formé de mica directement pressé sur lecon- 
ducteur, qui. gràce à sa forme tubulaire, est parfaite- 
meal refroidi par l'air cireulant dans la machine. En raison 
de la grande intensité du courant, des précautions spéciales 
E être prises pour la fixation des tètes de bobines. — 


621.314. — Transformateur de la Radio-Instruments 
Ltd Electrician, ag aoùt 1924, t. St, p. 232, 1 ooo mots, 
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3 fig. — Се lransiormaleur est du type à manteau;le noyau 
magnélique en tôles stallov est constitué par un noyau 
central portant les bobines et les deux culasses sont reliées 
par deux noyaux latéraux; l'ensemble ne comporte aucun 
joint et est maintenu par des piéces en acier boulonnées en 
dehors du circuit magnétique, lequel n'est pas percé. Les 
bobines primaires sont à l'extérieur; les bobines secon- 
daires.sur le novau ; chacun des enroulements est constitué 
par six galettes séparées et isolées, qui sont séchées et 
imprégueées au compound, ce qui les met donc parfaite- 
ment à l'abri de l'influence néfaste de l'humidité. Les fuites 
ma:neétiques sont trés petites et les transformateurs peuvent 
élre sans inconvénient placés trés prés les uns des autres. 
L'amplification de la tension est mallieureusement variable 
avec la fréquence et, d'autre рагі. on ne dispose pas d'une 
méthode de mesure satisfaisante. — E. B. 


621.314. — Sur la pratique de la conduite des transfor- 
mateurs Н. Zipev. Kl. Be., то septembre 1924, t. ххи, p. 172- 
174. 2 ооо mots, 1 fig. — Après avoir rappelé les qualités 
que doit posséder l'huile des transformateurs, l'auteur 
aborde le probleme des surcharges. Un transformateur sup- 
porte une surcharge passagère, mais il est incapable d'y 
resister lorsqu'elle se prolonge et que l'échauffement 
dépasse les limites acceptables. Or, c'est une erreur de 
croire que le~ fusibles réglementaires assurent une sécurité 
suffisante ; il est facile de montrer que, dans certains cas de 


б court-cireuil entre phase el neutre, l'intensité peut ne pas 


atteindre la valeur critique de fusion. D'où la nécesité de 
prévoir une disposition de coupe-circuits adaptée à cette 
eventualité où, solution qui semble préférable, de munir les 
transformateurs d'indicaleurs d'échauffement. Un tel appa- 
reil comporte, en général. un conlact électrique qui se ferme 
des que la température de l'huile dépasse une valeur déter- 
minée. Le déclenchement peut être oblenu, par exemple, 
par fusion d'une soudure de composilion bien déterminée. 
Lorsque le poste possède un disjoucteur automatique, c'est 
l'avertisseur qui l'attaque. Dans le cas contraire, il actionne 
une sonnerie qui attire l'attention du gardien chargé d'effec- 
tuer la manduvre de coupure. H est bon d'adjoindre une 
lampe au signal sonore. L éclairement d'un local obscur se 
remarque de très loin et ne peut échapper au personnel de 
surveillance qui est ainsi prévenu que sa présence est néces- 


ваге. - Ek F. 


621.314. — Surcharge admissible des transformateurs 
refroidis par l'huile: Е. Siesen. E f. Z., 17 juillet 1924, 
L. vk, р. 769-770. 3 000, mots, 6 fig. — Les prescriptions en 
vigueur en Allemagne pour l'essai des transformateurs пе 
precisent pas jusqu à quelle valeur et combien de temps ces 
appareils doivent étre surchargés, sans que les limites 
d échauffement soient dépassées. Elles indiquent seulement, 
pour les enroulements et le noyau dans l'huile. une teinpéra- 
ture maximum de 105° С et un échauffement de -0° C, et 
pour la couche supérieure de l'huile, une température 
maximum de 95" C et un échauffement de боо C. L'auteur 
cherche à déterminer les surcharges et leur temps, admis- 
sibles soit aprés le fonctionnement à pleine charge. soit à 
charge réduite. ]] propose la formule suivante : le transfor- 
maleur a déjà atteint un échauffement /,. H est alors sur- 
chargé. On peut caleuler le temps z au bout duquel l'échauf- 


feiient sera /. par 


heures, 


guo loge i, 
où 7 est l'échauffement en marche continue; C, la constante 
de temps, c'est-à-dire le temps au bout duquel l'ensemble 
aurait pris la température 7 si aucune perte de chaleur 
n'avait eu lieu, donnée par lu formule 


g KC (í f TEL 
C ——————-—— heures, 
0,24 >< 3 боо w 


c, G, étant le produit des poids G des divers matériaux par 
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leur chaleur spécifique c el W.les pertes en watts. Après 
avoir montré que cette constante de temps est zénerale- 
ment égale à quatre heures. l'auteur applique la formule qu'il 
écrit 


; = 10 lo Д ^ 
Sce TOR 


à différentes variations de surcharge. — B. H. 


621.311.7. — Calcul des contraintes mécaniques qui se 
développent dans les inductances. Æ. и. M., 5 aoùt igaj, 
L xit, p. 487-488, traoo mols. — Réponse de R. Kuchler aux 
eriliques de J. Hak et V. Havlicek à propos de son article 
sur ee sujet paru dansa E. u. M. » du 4 mui 1924, p. 275 et 
analysé dans e R.G. E. »du i8 octobre 1924. l. AVE, p. 614-017. 

b. H. 


621 314 5. — Essai d'un redresseur à vapeur de mercure. 
ИЛИП des Associations francaises de l'roprietaires d Appa- 
reis a vapeur, juillet 192 j, t. v. p. 107-198. 400 mots, í fig. 
— Le redres-seur, d'une puissance de ito kw, élait ali- 
menté par du courant triphasé à la tension de g 5oo v, cette 
tension étant abaissée à 5:8 v par un transformaleur hexa- 
pasé; il fournis-ait un courant redres-é de 299 A sous la 
tension de 550 v. Le rendement et le facteur de puissance 
ont été mesurés pour diverses charges comprises entre 
'0 kw, soit un huitième de la charge normale, et тво kw, 
soit de un huitième au-de-sus de la charge normale, Ces 
mesures ont montré que le rendement prend sa valeur maxi- 
тит. 0,970, pour la demi charge. descend lentement, quand 
la charge augmente, à o.9» pour la charge normale et о.о: 
pour la marche en surcharge; il est de 0.85 el on pour 
le quart et le huitième de la charge normale. Le facteur de 
puissance, qui est de 0.455 pour la demi-charge. se main- 
ent à 0.97 pour les charges plus élevées, - - La substitution 
de ce redresseur à la cominutatrice alimentant auparavant 
l'usine a permis de réaliser une économie sur l'énergie con- 
tommee qui, d'apres les resultats des deux annces de forc- 
lionnement, atteindrait 10 pour ror. — J. R. 


621.314.5. — Quelques propriétés des redresseurs à 
vapeur de mercure. Marcel DewuoNrvioNikeRn. f. GG E., 
27 seplembie iro» 4, t. xvi, р. 500-515. 5 700 mots, 16 fig. — 
L'auteur a montré récemment. G. K... 2» mars 19» р, L xv, 
р. 19-19) comment оп peut aborder. mathématiquement 
d'une facon générale le probléme du redresseur à vapeur de 
mercure polvphasé à couplage magnétique symétrique entre 
anodes, On trouvera dans l'article qui nous occupe quelques 
applications pratiques des résultats théoriques obtenus. 


621.314.7. — Le calcul des inductances en courant 
Continu. en usage dans lescircuits des redresseurs ther- 
moioniques ; D.-C. Puck. G. E It.. juin 1954, L xxvi. 
р. 230-383, 1 -оо mots, Miz — ll sagit des inductances 
destinées à réduire les variations d'intensité provoquées, 
dans le débit d'un redresseur. par les variations de la ten- 
Ston redressée : ces variations introduisent des bruits qui 
troublent la qualité des signaux. Des schémas et des 
courbes (de saturation. d'hystérésis. ее de l'entrefer, elc.), 
accompagnent l'article. -- P. V. 


621.314.7 + 621.396.15. — Les courants thermoioniques: 

. Bovranic, L Industrie electrique, 25 avril. то mai, то juin 
el ro juillet 1034. LL xxxi, p. 145, 107. 336 et 25), 15 осо 
mots, 22 fig. — Les phénomènes (hermoioniques consti- 
tuant aujourd'hui lu base de nombreuses applications indus- 
trielles telles que la télégraphie sans fil avec les tubes à 
trois électrodes, le redressement des courants, ete., l'auteur 
etudie, en une série d'articles, les phénomenes thermo- 
toniques qui se manifestent dans le voisinage des corps 
Portés à une température suffisamment élevée. Dans la pre- 
Miere parlie, il résume les faits expérimentaux resultant du 
&rand nombre de recherches effectuées sur cette question ; 
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dans la deuxième, il décrit les principales appl.cations des 
phénomènes étudiés, 


621.314.7. — Le kénotron: A. Botranic. L'Industrie élec- 
Irique, 10 septembre 192 j, L. XXXI. p. 249-254, 4900 mols, 
5fig. — Dans cet article, qui termine une suite intitulée 
« les courants thermoioniques +. l'auleur expose successive- 
ment les conditions de bon fonclionnement et les divers 
modes de montage de ces appareils ; il dit également quel- 
ques mois sur les pliotrons. En ce qui concerne les kéno- 
trons, sa conclusion est que ces appareils d'excellent rende: 
ment permettent, avec l'adjonetion de condensateurs. d'ob- 
tenir des courants sensiblement continus; il semble n'y 
avoir pas de limite supérieure aux tensions qu'ils peuvent 
redresser ` par contre, ils ne peuvent guère fonctionner à 
des tensions inférieures à un millier de volts ; l'intensité 
des courants redressés ne dépasse pas acluellement quel- 
ques dixiemes d'ampere : on peut toutefois oblenir des cou- 
rants plus intenses en disposant plusieurs kénotrons eu 
parallèle ; pour l'obtention de courauls redressés plus 
intenses par voie thermoionique. il faut utiliser des tubes 
contenant un gaz convenablement choisi. les pliotrons, par 
exemple, dont certains modeles. peuvent. redresser des cou- 
ranis de plusieurs dizaines d'amperes. — J. R. 


621.352.6. — La pile séche et son immobilisation avec 
de la farine de froment ou de Гашіјоп ; Hans Winner. 
E. T. Z. v7 juillet 1924. L. xtv, p. 775-775, 400 mots. — La 
pile sèche se compose zéacralement d'une lise de charbon 
mélangé à du manganese ou à du graphite, plongée dans un 
récipient en zine contenant un electrolyte qui est le plus 
souvent du sel ammoniac dissous dans de l'eau. L'électro- 
lyte est immobilisé par une colle de farine. Cette invention 
remonte à Leclanché et peu. d'industries paraissent aussi 
rouliuieres que celle des piles sèches. Ce n'est que récem- 
ment que certains fabricants se sont mis à employer lami- 
don : il en résulte une diminution de résistance intérieure 
de l'élément qui entraine une plus grande durée de service. 
Pour immobiliser uu certain modele d'élément, type des 
Postes, il faut environ 85 g de larine de froment. alors que 
áo g ou 45 g d'anudon suffisent. Tout milite done pour que 
l'usage de l'amidon soil adopté. puisqu'il permet. mème 
d'abuisser le prix de revient. — B. H. 


621 315.0).12. — Abaques pour le calcul des réseaux de 
distribution d'énergie électrique. Simplification раг апа. 
morphosc entrainant l'universalité; Emile Lisoux et Mau- 
rice Perov. /# G. E., 11 octobre 1924, 1. xvi. p. 579-586, 
3 500 mots, 4 fig -- M. Porchelt, ingénieur du Génie rural. 
a publié, dansla e Revue générale de lEleetricilé», du 19 juil- 
let 19» 4, l. xvi, р. 105-115, un article sur le principe, la 
construction et le mode d'emploi d'abaques destinés à sim- 
plilier les caleuls électriques des réseaux de distribution. 
Les auteurs du present article, ayant eu à établir des abaques 
de ce type. ont été conduits à en simplifier la construction 
par anamorphose en les tracant Sur un papier quadrillé loga- 
rilhinique : ils en ont déduit des conséquences assez cu- 
rieuses qu'ils exposent dans leur article, notamment l'univer- 
salité de ces abaques. 


621.316. — Réseau de transmission miniature à courant 
alternatif. pour la solution pratique des problémes de 
transmission et de distribution. /t. G. E., 11 0clobre 191, 
t. xvi. p. 5349-603, í 700 mots. 4 tab. Analyse d'un article de 
OR. Sot, publié dans J. A. 7. E. E., octobre 1923, 
t. xui, p. 1033-1040, 4 500 mols, 5 tab., 3 fig. 


621.315.14. — Remarques au sujet de l'économie et 
autres avantages des lignes aériennes monophasées ` tiéo 
vs Ryckère. /ullelin de la Sociélé belge des Electriciens, 
juin 192 4. t. xXxvuir, p. 175-180, 3 500 mots. - Suivant l'au- 
teur. c'est опе erreur de croire que, à conditions égales les 
lignes monophasces exigent un poids de métal plus grard 
que les ligaes triphasées ; les lunes monophasées sont, en 
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outre, plus simples, plus süres et plus économiques, surtout 
quand la puissance à transmettre est peu importante, ce qui 
esl le cas dans les réseaux ruraux. — L'auteur examine en- 
suite les différents types de lignes tnonopliasces que Гоп 
peut envisager; il en trouve cinq : 1? ligne à haute ten- 
sion avec un seul fil et retour par la terre : э? ligne à deux 
fils avec mise à Ја lerre du neutre du traustiormateur; 
je ligne à deux fils avec raccordement direct ou par auto- 
transformateur entre une borne et le point neutre des géné- 
ralrices triphasées, l'un des fils étant mis à la terre; 4° meme 
disposition, les deux fils étaut isolés: 5° mème disposition 
avec appareillage prévu pour la transformation en ligne tri- 
phasée quand la puissance à transmettre dépassera celle en- 
visazée primitivement. — Ces cinq types de lignes sont éco- 
nomiques à des degrés divers ; l'économie peut atteindre et 
dépasser 5o pour too pour le type n° 2 à un fil. en acier ou 
en cuivre, comme le prouvent les caleuls de M. Viel (/f. 6. 
E., 25 ао 1923, f. xiv, p. 253-250) ` elle ne sera guère infe- 
rieure à 15 ou ao pour 100 pour le type n° 5, le plus cher. 
permettant 1а transformation éventuelle en ligne triphasée. 
— 1. R. 


621.316. — Diagramme des transmissions à grande dis- 
tance par courants monophasés et triphasés ; Géo br Ry- 
CHÈRE, Bulletin do da Societe belge des Electriciens, octobre 
1923, t. xxvvit, p. 589-302, ( oo mots, 5 fig. — L'auteur a 
établi un diagramme qui permet de se rendre compte des 
Conditions de fonctionnement d'une transmission donnée, de 
rechercher les meilleures conditions de marche compatibles 
avec les variations de charge et la possibilité de réglage de 
la tension, et de résoudre graphiquement un grand nombre 
de problèmes que comporte l'étude des transmissions à cou- 
rant alternatif. П explique la construction de ce diagramme. 
qui se réduit à deux points fixes par rapport aux axes des 
Coordonnées (et correspondant respectivement aux puis- 
sances actives et réactives reçues). à un angle constant, et à 
trois échelles pour la tension, les courants et les puissances. 


—— : J 


621.315.1.00.42. — Calcul de la contrainte et de la 
flèche des lignes aériennes dans le cas de lourdes 
Chaines d isolateurs d'arrêt ; А. Конітѕсиєк. Eu, a1 sep- 
tembre 1924, t. хп. p. 565-568. 2500 mots. à fig. — En 
partant de considérations différentes de celles adoptées 
Jusqu'ici pour résoudre ce geure de problemes, lauleur 
élablit un certain nombre de formules simples, applicables 
à tous les cas et permettant d'effectuer les operations par la 
régle à calcul. — В. Il. 


621.315 14. — De l'emploi des supports en bois pour 


l'établissement des lignes de transmission d'énergie élec- 


trique ; George Louav. Bulletin de la Societe belge des Elec- 
(тістеп, juillet 19244, t. xxxvitt, p. 205-215, 3 ооо mots, 6 lig. 
— Après avoir résumé les avantages et inconvénients res- 
peclifs des poteaux en ciment armé. des pylônes métalliques 
et des poteaux en bois, l'auteur décrit les dispositifs préco- 
nisés pour augmenter la durée de ces derniers en protégeunt 
leurs bases contre la pourriture : pied Forclum, armature 
тє dispositif Gaillard, socle Ponsolle, pied < Le Palix ». 
— J. R. 


621.315.52. — Propriétés et usages des conducteurs ma- 
gnétiques et particulièrement emploi du fer; P. Buxer. 
L'Industrie electrique, 10 et 25 janvier, то et an février. то 
et 35 mars et vo avril 1924, L Ххх, p. 5, 28, 48, ra, 
92, 112 et 125, 233000 mots. 15 fig. — L'auteur résume ее qui 
a déjà été fait au sujet de l'ulili-aton du fer comme conduc- 
leur et y joint quelques développements pratiques de son 
emploi dans les lignes électriques. dans les conducteurs pour 

traction électrique, dans la construction des moteurs. 


621.315.4. — Effets de la foudre et des autres phéno- 
mnes transitoires sur les lignes de transmission; F.-W. 
Per. J. 4. /. E. E., aoùt 1924, t. хип, p. 697-709, 8000 
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mots, 13 fig. — Les effets de la foudre sur les lignes de 
transmission ont fait l'objet d'un grand nombre de recher- 
ches et d'observations, d'ailleurs sans lien entre elles. soit 
sur les lignes elles-mémes, soit au laboratoire. Le but de cet 
arlicle est de coordonner ces travaux en vue de déterminer 
les divers types et l'ordre de grandeur des tensions nui- 
sibles auxquelles sont soumises les lignes. L'auteur ne pré- 
tend pas à des résultats exacts. S'il était possible d'en 
obtenir de tels, ils ne pourraient s'appliquer qu à des cas 
spécifiques. La connaissance des types généraux de pertur- 
bations el de leur ordre de grandeur serait trés précieuse 
pour déterminer les meilleurs movens de se prémunir contre 
elles. On peut proteger le materiel de plusieurs manières, 
par exeinple. par un exces d'isolation: ou par une isolation 
moindre. mais ure construction empéchant les fortes con- 
traintes locales: ou en éliminant les hautes surtensions 
dues à la foudre par l'emploi des lignes souterraines; en 
limitant. grandement la tension possible au moyen d'un fil 
de terre; en limitant la durée de la surtension par des para- 
foudres; ou par des combinaisons de ces divers movens. 11 
est évident que le point de vue de la construction ct celui 
de l'économie ont aussi leur importance dans ce probleme. 
— La partie technique de létude n'est pas limitée à Ја 
foudre, mais s'étend à d'autres perturbations. L'auteur rend 
comple de ses travaux récents avec son générateur de 
coups de foudre et ses modeles de henes de transmission 
avec et sans fil de terre. — P. L. 


621.315.5. — De la propagation des ondes électriques 
le long des lignes en fer, paríaitement isolées, en tenant 
compte de l'effet pelliculaire; André L£avre. C. R. le. des 
Se., 20 &eplembre 1924, t. сіххіх, p. 547-600, 1700 mots. 
— Dans celle note, de caractère mathématique. l'auteur 
étend au cas des conducteurs en fer les deux équations aux 
dérivées partielles qui interprètent les phénomènes de la 
propagation dans un conducteur en cuivre. Cette étude le 
conduit aux conclusions suivantes : 1° l'effet pelliculaire 
donne aux divers harmoniques un amortissement différent, 
alors que cet amorlissement serait le méme pour eux tous 
si l'effet pelliculaire était nul: 2° quand l'effet pellieulaire 
est assez petit. l'amortissement de tous les harmoniques est 
accru par l'effet pelliculaire; ie l'augmentation de l'amor- 
hssement devient plus marquée à mesure que l'harmonique 
est d'un rang plus élevé. En terminant, l'auteur fuit observer 
que ces résultats confirment que les liznes en fer présen- 
tent de l'intérét au point de vue de la protection contre les 


ondes à [ront raide. — J. К. 


621.315 22.00.42. — Localisation des défauts sur les 
câbles armés au moyen doscillations électriques; A. 
Клсти. /t. G. E., 4 oclobre 1924. t. хут, p. 555-558, боо mots, 
í fiv. — Dans cette note, l'auteur propose d'utiliser la 
mesure des longueurs d'onde d'oscillalions électriques, pour 
localiser une certaine categorie. de défauts sur les câbles 


armes. 


621.316. — Etude de la résonance dans Jes réseaux de 
distribution à la tension de 30000 у; A.-M. TAYLOR. Klez- 
trician, 6 juin 1924, C Su. р. 640-091. 2 соо mots, 3 fig. — 
Après avoir étudié les transformations de l'énergie électro- 
magnétique en énergie électrostatique dans un système de 
trausmission d'énergie à grande distance, l'auteur reclierclie 
ce qui se produit daus le circuit à basse tension d'un trans- 
formateur, quand. par suite de la trop grande capacité du 
circuit à haute tension, le courant de charge devient plus 
grand que celui nécessaire à l'excitation du transformateur. 
П arrive à ces conclusions pour le primaire du transforma- 
teur. que celui ci se comporte comme un condensateur dont 
l'action s'ajoute à celle du condensateur branché entre ses 
bornes. Aucun dommage n'est donc à craindre pour l'isole- 
ment des cäbles, etc., tant que le générateur et le condensa- 
teur seront reliés au circuit et que la résonance aura lieu sur 
l'onde fondamentale. Si, maintenant, le circuit à haute ten- 
sion étant ouvert, le circuit à basse tension l'est également 


Établissements J O YA 


GRENOBLE 


Registre du Commerce : Grenoble N° 7474 
сус ес 


|». CONDUITES FORCÉES 
AMÉNAGEMENT DE PRISES D'EAU 
GRILLES, VANNES de tous systémes 


GÉNÉRATEURS DE VAPEUR 


de grande puissance 


Chaudiéres électriques Bergeon - Frédet 


Système breveté 


BUREAU à PARIS. 77, rue de Prony (17°). — Adr. télégr. : RÉsOYA-Panis 
BUREAU à LYON, 27, rue Sala 


TOUTES LES 
WEE . APPLICATIONS ШИИНИН: 
DU CARBONE 


BALAIS LE CARBONE 


POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES 
PILES AD 


à dépolarisation catalytique 


PILES ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
ANNEAUX-JOINTS ОЕ VAPEUR - CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE 


kg, Un Eu Eu Du Ën Tu éd 
LE CARBONE Téléphone : WAGRAM 11 98 
Société Anonyme — Capital 28 00 000 fr Adresse télégraphique : CARBOLAC-LEVALLOIS 
12, rue de Lorraine LEVALLOIS-PERRET (Seine) Registre du Commerce : Seine N° 11699 
OTTO TETE 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS DE 


Théodore Bell Ak 


KRIENS-LUCERNE MAISON SUISSE 
i Suisse) FONDÉE EN 1855 


REPRÉSENTATION POUR LA FHANCE : 


- H.-F. WEBER, Ingénieur, 26, boulevard de Grenelle, Paris Paris (15°) 


Registre du He оттегсе ` Seine № 19870 


Ў TURBINES HYDRAULIQUES 


POUR TOUTES CHUTES ET PUISSANCES 


Turbine Pelton de 1500 chevaux. 419 m de chute Turbines ее BELL” Extra-Rapides 


et 1000 tours par minute 
RENDEMENTS ATTEINTS JUSQU'A 88 POUR 100 


== LII — 


ш. ` EK" ИР SÉ ^= АЈ A SS > 2 x. =. A = ux fie 


W 


Kan i 


27 Décembre 1924. 


aux bornes du primaire. rien ne s'oppose donc plus à 
l'accroissement du flux qui tend à accompaguer le courant 
magnétisant fourni par le condensateur branché sur le 
secondaire, sauf la saturation du fer dans le transformateur 
et l'accroissement rapide des pertes par hystéresis. De 
quelques mesures effectuées. l'auteur croit cependant pouvoir 
conclure qu'un accroissement de 25 pour 100 au plus, de 
la tension peut avoir lieu. — M. С. 


621.316. — Causes et conséquences désastreuses d'un 
faible facteur de puissance; moyens préconisés pour 
les combattre; M. "«nmesseR. Pull. A. S. E, sep- 
tembre 1924, t. xv, p. 43-461. 8 ооо mots, 3} fig. — Aprés 
avoir indiqué les causes physiques du déphasage, l'auteur 
étudie le rôle joué par les conducteurs aériens, les càbles, 
les transformateurs et les moteurs 1 ranchés sur le réseau: 
puis, se plaçant surtout au point de vue des installations 
électriques suisses, il évalue. en centièmes, la part qui 
revient à chacune de ce- parties pour Ja production. d'un 
mauvais facteur de puissance. Pour combattre les consé- 
quences désastreuses qui en résultent et qui sont ` une 
mauvaise utilisation du matériel, des pertes et des diffi- 
cullés dans lu régularisation du réseau, on peut conseiller 
l'emploi de moteurs mieux afaptés aux machines-outils et 
capables de supporter des surcharges, nolamment des mo- 
leurs à cage d'écureuil jusqu'à lu puissance de 6 kw; les 
transformateurs bien calculés ou les petits transformateurs 
à noyau feuilleté sont aussi à recommander: aux moteurs de 
zrande puissance. on adjoindra des compensateurs de phase 
el on utilisera le plus possible les moteurs d'induction syn- 
chronisés. — В. H. 


,621.311.7. — Contribution au probléme de la protec- 
tion des instal'ations à haute tension contre les surten- 
sions ; А. Rota. E и. M., 3elio not igo4. t. yen. р. Je Во, 
(492-498, 5800 mots, 17 fig. - Dans la premiere partie de 
son arlicle, l'auteur s'occupe de la protection contre les sur- 
tensions qu'il classe, suivantleur origine. en surtensions dues 
aux phénomènes atmosphériques. en surlensions dues à un 
défaut à la terre, surtensions consécutives à la mande uvre 
des interrupteurs et, enfin. surten-ions dues à des phéno- 
menes de résonance du réseau avec la fréquence de la distri- 
bution. Pour tous ces cas, il considere comme absolument 
nécessaires les dispositifs de sécurité suivants : mise à la 
lerre directe du point neutre (ce qui constitue une protec- 
tion contre les surtensions atmosphériques lentes et contre 
les défauts à la terre», fil de terre, mise en court-circuit 
des transformateurs d'intensité et des relais et isolement 
suffisant des transformateurs contre les ondes à front raide, 
résistances de garde et pare-elincelles installés quelque part 
sur les disjoncteurs protection contre les munq'uvres des 
interrupteurs, judicieuse répartition des sectionneurs et 
des coupe-circuits des transformateurs de tension. La 
deuxième parlie estréservée aux moyennes tensions: comme 
dispositifs de protection. l'auteur préconise : un bon isole- 
ment intérieur et extérieur des transformateurs, le shuntage 
des relais et des transformateurs d'intensité (contre les 
ondes de charge et de décharge), bobinesd'extinetion contre 
les courts-cireuits, résistances avec pare-étincelles pour les 
disjoncteurs de transformateurs (au-dessus de ;oooo kwa, 
Judicieuse ordonnance des fusibles et des sectionneurs pour 
les transformateurs d'intensité. suppression des fusibles sur 
les bobines de mise à la terre, exceptionnellement augmen- 
tation de la capacité du côté de la basse tension au moyen 
de càbles et de condensaleurs. Pour la basse tension, l'au- 
leur est sobre de détails. — B. MH. 


621.317.538.55. — Un nouveau compensateur pour cou- 
rants alternatifs. ^. T. Z., 26 juin 1924, t. XLV.p. 692, 1fig. — 
. Geyger donne la description d'un nouvel appareil com- 
pensateur pour courants alternatifs, permettant la lecture 
directe des mesures, et dont la figure : donne le priucipe. 
tension à étudier se trouve compensée par la résultante 


de deux tensions partielles déphasées entre elles de =, Сез 
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tensions partielles sont prises sous forme de chute de ten- 
sion à l'aide des contacts mobiles K; et K; sur les fils M,, M;, 


parcourus par deux courants égaux, déphasés de ` et placés 


à 90° l’un de l'autre dans l’espace. Ces deux courants ont la 
même fréquence que la tension étudiée. Les positions d'équi- 
libre des contacts К, et K, sont repérées à l'aide des fils Z, 


4, supportés par les résletles S, et S5. Le point d'intersec- 
tion P permet la lecture directe : il suffit d'amener au 
point P la réglette Z; arliculée autour du point O pour lire 
sur l'échelle V l'amplitude et sur l'échelle W la phase de la 
tension considérée. Les points A; A; milieux дех fils M,, Me, 
sont reliés électriquement ` on peut donc effectuer les lec- 
tures dans chacun des quatre quadrants. Le compensateur 
peut être utilisé pour les basses et moyennes fréquences. — 
F. B. 


621.315.7. — Constructions édifiées à proximité de lignes 
électriques préexistantes ; mesures de sécurité à imposer 
lors de travaux relatifs aux immeubles ; Jean pe LA RUELLE. 
H.G.E., 29 décembre 1923, t. xiv, p. 1095, 1000 mots. 


621.315.4. — Superposition des tensions dans les 
bobines d'extinction. En M.. 14 septembre 1924, t. xun, 
p. 563-564, 1 duo mots. — Discussion à propos de la bobine 
de dissonance de Jonas. — B. H. 


621.311.77, — La protection contre les surintensités 
par le relais à chute de tension et son emploi dans la pra- 
tique. /t.G.E., 4 oclobre 1924, t. xvi, p. 561-552. доо mots, 
2 fig. Analyse d'un article de F. Arten, publié dans Æ.7.7., 
ag шаі 192.4, t. Ste, p. 553-558, 3700 mots, тз fig. 


621.314.7 :621.311.77. — Sur quelques applications élec- 
trooptiques des relais à arc. JM G. E., í octobre 1924, 
t. xvi. p. 560-561, 1250 mots. Reproduction d'une note pré- 
sentée par L. Dunoyer et P. TouroN à l'Académiedes Sciences 
et publiée dans (. R. Ac. des Sc., \°т septembre 1924, 
t. CLXXIX, р. 461-464. 


621.314.7:621.311.77. — Sur une propriété remar- 
quable de la colonne positive de l'arc au mercure. Relais 
à arc de grande capacité. Л. G. E., i octobre 1934, t. Xvi, 
p. 559-560, 1900 mots. Résumé d'une communication pré- 
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sentée раг L. Drxaver et P. Тогтох à la Société française de 
Physique et à l'Académie des Sciences publice. dans /ulletin 
Societe francaise de Physique, 4 juillet 1924. n? 205, p. 104- 
о et C. М. Ас. des Se.. 21 juillet et 18 août 1924, t. CLXIXIX, 
р. 148-151 el 586-389. 


621.315.6. — Isolement des fils enroulés en bobines : 
V. Rerzow. En, 13 juillet 1924. t. xti, p. 442-446. 
5000 mots. — Og trouvera dans cet article des renseignements 
pratiques sur les traitements qu'il convient de faire subir 
aux bobines pour les soustraire aux attaques des agents 
extérieurs tels que la température, l'humidité, les acides, etc. 
Les moyens préconisés ici consistent surtout dans l'impré- 
gnation des bobines par immersion dans des vernis isolants. 
— B. Н. 


621.315.32.00.42. — Projet de modification aux pres- 
criptions pour la construction et l'essai de l'appareillage 
dinstallation. £. TZ. 15 juillet 1924, t. ха. p. 780-782, 
1 Коо mots. — L'article contient un ensemble de complé- 
ments et de modilicalions que la commission du Verband 
deutscher. Elektrotechniker chargée du petit appareillage 
d'installation se propose d'apporter aux règlements en 
vigueur. — B. H. 


624.315 32 00.42. — Prescriptions. règles et normalisa- 
tion pour les prises de courant måles et femelles bipolaires, 
поп protégées. 6 ampères. 250 volts. £. 7. Z.. 15 juillet 
1924. {. ху, p. 782-753, 1 ooo mots. - - Les prescriptions 
édictées par le Verband deutscher. Elektrotechniker sont 
valables à partir du ver juillet 1928. Elles s'ajoutent, pour 
la fabrication des prises de couraut, nux prescriptions rela- 
lives à la construction et l'essai de l'appareillage d'installa- 
Поп. — B. H. 


621.315.32.00.42. — Prescriptions, règles et normalisa- 
tion pour les prises de courant mäles et femelles. bipo- 
laires. non protégées, 10 ampères. 250 volts. A. T. Z.. 
17 juillet 1924, t. xtv, p. 783. 1000 mots, — Ces prescrip- 
lions, édictées par le Verband. deutscher Elektrotechniker, 
sont valables à partir du ver juillet 19:8. Elles s'ajoutent, 
pour la fabrication des prises de courant, aux prescriptions 
relatives à la construction et l'essai de l'appareillage d'ins- 
tallation. — B. Н. 


. 621.315.32.00.42. — Prescriptions. règles et normalisa- 
tion pour les boites de dérivation plombables à 500 volts. 
E. T. Z., 15 juillet 192 4, Ё. xtv. p. 785-785. 2 боо mots. — 
Ces prescriptions, édictées par le Verband deutscher Elek tro- 
techniker, sont valables à partir du ter juillet 1928. La dis- 
tinction est faite entre les boites qui doivent être appliquées 
Contre le mur et celles qui y sont scellées. Les calibres sont 
25, 60, 100, 160 4. — B. H. 


631.311.72.00.42. — Commentaires sur les prescriptions 
du Verband deutscher Elektrotechniker relatives aux 
socles de fusibles 25 et 60 ampères. 500 v. E. F. Z., 
17 juillet 1924, t. sue, 785, 700 mots. L'article précise 
еї commente les prescriptions correspondantes. — B. H. 


621.311.72.00.2. — Un progrés remarquable dans le do- 
maine des bouchons à vis еп deux pièces: Otto Erc. £. T. 

n 9 juin 19ga4. t. xiv, p. 593, чоо mots, 6 fig. — Le réem- 
ploi des cartouches de fusible nécessite leur remise en état 
par le fabricant. C'est une opération qui revient fort cher. ll 
у aurait intérêt à pouvoir utiliser des cartouches de prix 
moins élevé et facilement remplacables. C'est à ces desiderata 
que répond le modèle N-Diazed. Ха section de forme hexa- 
gonale est réduite au minimum. ll se fixe tres simplement 
dans les anciens bouchons à vis prévus pour cartouches 
massives si on a soin de l'entourer d'une feuille métallique 


affectant la forme d'un prisme triangulaire et qui. formant 


ressort. assure son centrage. — E. F. 
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621.311.74.00.42. — Prescriptions, règles et normalisa- 
tions pour les interrupteurs tournants unipolaires jusqu'à 
6 ampères, 250 v. E. T. Z.. 17 juillet 1924, t. xiv, p. 782. 
700 mols. — Ces prescriplions éditées par ]e Verband 
deutscher Elektrotechniker sont valables à partir du rr juil- 
let 1928. Elles s'ajoutent. pour la fabrication des interrup- 
teurs tournants, aux prescriptions relatives à la construction 
et l'essai de l'appareillase d'installations. Les intensités de ser- 
vice sont у a et б л sous 250 v pour les interrupteurs et 2 À 
et 4 a Sous :50 v pour les commutateurs. Toutes les parties 
métalliques doivent èlre isolées des parties sous tension qui 
sont placées à une distance d'au moins т cm du mur. — 
В.П. 


621.311.74. — Petits interrupteurs automatiques des- 
tinés à remplacer les cartouches fusibles. E. 7. Z.. 
26 juin 1924. t. tv, p. 691-692, qoo mots, 3 fig. — L'auteur 


s'élend sur les causes multiples qui. dans les installations 
d'éclairage ou autres applications domestiques, peuvent 
occasionner la fusion des fils calibrés des cartouches de 
protection. П en résulte des ennuis fréquemment exprimés 
par les usagers de l'électricité : on met hors service une 
serie de fusibles jusqu'à épuisement de la réserve de car- 
touches de rechange. L'Allgemeine Elektricitits Gesellschaft 
(A. E. б.га construit, pourremédierà ces inconvénients, un 
interrupteur à déclenchement automatique. de dimensions 
tres restreintes et de grande sécurité. Cet appareil répond 
aux exigences du Verband. deutscher Elektrotechniker qui 
impose uue tension d'essais de 5oo v. Tandis que l'arc de 
rupture occasionne parfois l'éclatement des cartouches, il 
a clé prévu dans cel appareil un soufllage magnélique 
puissant dans un espace absolument clos. Le principal 
avantage de l'appareil est de pouvoir remettre le courant 
sans avoir à effectuer le remplacement d'aucune pièce : au 
cas ой le défaut subsiste, l'interrupteur se déclenche inëme 
si Роп maintient en position le petit levier de man«wuvre Cet 
appareil tient lieu à la fois d'interrupteur et de protection : 
son emploi facile et économique semble le destiner à de 
multiples applications. — F. В. 


621.311.74. — Interrupteurs Ferguson, Parlin Ltd pour 
hautes tensions. (Exposition britannique de Wembley). 
Electrical Review, 39 mai 19» j, t. xciv, p. 886-887, 500 mots, 
2 fig. — Un des interrupteurs. dans l'huile. est destiné à des 
stations de réseaux à 33000 v et Зоол utilisant le système à 
barres collectrices doubles et la commande à distance. En réa- 
lité, cet interrupteur n'est que l'association de deux unités 
reliées par un groupe de trois câbles à la hoite de jonction, 
les deux autres groupes établissant la liaison aux barres. 
Les deux éléments ne sont en action simultanément que lors- 
qu'il s'agit de coupler en parallele les deux systèmes de 
barres; en service normal. un seul est fermé sur un des 
svstemes, l'autre restant en circuit ouvert et inversement. 
Un moteur, susceptible de tourner dans les deux sens, opère 
le soulèvement et l'abaissement des contacts: chacun des 
deux interrupteurs possede son propre équipement de 
mauæeuvre. — Un autre type d'interrupteur dans l'huile est 
monopolaire et peut fonctionner soit indépendamment. soit 
en batterie avec d'autres unités semblables. 11 est destiné 
au service à l'air libre sous 37 ooo v et Зоо л; sa construc- 
tion est particulicrement robuste et son action rapide, grâce 
à de puissants ressorts accélérateurs, des dush-pots absor- 
bant l'énergie des pièces en mouvement. — Th. х. 


621.311.73. — Les disjoncteurs à haute tension; le point 
de vue de l'exploitant; J.-S. Jenks. J. A. /. E. E., août 1924, 
t. хып, p. 715-718, 3 500 mots. — L'auteur expose surtout 
la question des disjoncteurs telle qu'elle se présente pour le 
réseau de West Penn (Pennsylvanie), qui est alimenté par 
cinq usines génératrices d'une puissance totale de 326000 kv-A 
et couvre de ses lignes à 66 ооо et 25000 v un territoire de 
31 ооо km?; il est, de plus. relié à plusieurs autres grands 
réseaux. La queslion des disjoncteurs y est de premiere 
importance ;aussiun service spécial y est-il chargé deleursur- 
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veillanceetdeleurentretien. Commel'ontexpérimenté tousles 
exploilauts, les troubles de disjoucteurs peuvent avoir leur 
origine soil dans les appareils eux-inémes. soit au dehors. 
Parmi les premiers, le principal est la diminution du pou- 
voir d'isolation des divers milieux isolants, et celle diminu- 
tion est due en général à l'humidité. L'humidité a été intro- 
duite avec l'huile elle-mème., meme si cette huile a été 
reconnue excellente aux essais. Pendant les périodes où 
l'appareil n'es! pas sous tension. les particules d'eau des- 
ceudent au fond du bac, à moins que Fhuile n'ait assez 
Сание pour l'eau pour les absorber de nouveau. ll faut 
done employer une huile avant trés peu d'affioité pour l'eau 
el qui soit exempte d'humidilé quand on la verse dans le 
bac. Mais que faire contre l'humidité qui saccumule dans 
les disjoncleurs par condensation ou y est introduite par la 
respiration de l'appareil. Les disjoucteurs devraient ètre 
construits étanches à Fhuinidité et munis d'orifices à ouver- 
lure rapide, qui déchargeraient les gaz mais empécheraient 
l'humidité d'entrer. Quant aux causes extérieures. de 
troubles, les plus communes sont la foudre, les ondes passa- 
регез de surtension et la surcharge. Ce sont généralement 
les porcelaiues d'entrée qui sont endommagées par les deux 
Premières causes. C'est la surcharge qui donne lieu aux 
accidents les plus graves; elle résulte souvent de ce que 
l'huile s'est délériorée eta notablement abaissé le pouvoir 
de rupture de l'appareil. — P. L. 


621.341.73. — Essais dedisjoncteurs dans l'huile à 
haute te: sion. dans le réseau de l Alabama Fower Com- 
pany; J.-B. Mac At J. A. E E. mai tut, U xt, 
р. 105-401. t 700 mots, 16 fig. — Ces essais, au nombre de 
oont été effectués dans une *ou--*lation de la Compagnie, 
sur des disjonecteurs Westinghouse; il v a eu 16 essais à 
44 оооу etig à 115 050 v. Sous chacune de сез teasions, 
les essais ont porté sur des disjoncteurs de trois modeles 
differents. Les plus grandes. puissances qu'on ait coupées 
ont été 3 660 A à (4 000 v, et o Хо À À 110000 V, Ce qui 
fil environ 250600 kv-A triphases à 44 000 V el 552 ооо KV-A 
triphasés à зто ooo v. Au moyen de dessins, d'oscillogra- 
phies et de tables. l'auteur rend compte de la construction 
des appareils et des résultats observés ` дела aux contacts. 
détérioration de l'huile, des cuves, projection d'huile et de 
flammes, eto. — P. L. 


621.311 75. Calcul du nombre de plots des rhéostats 
d'excitation; A. Leëuaxx. R. G. E, 27 septembre 19» i, 
t. AVI p. 501-505, 3000 mots, 7 fig. — Lauleur se propose 
d'établir des formules permettant de caleuler le nombre de 
plots desrhéostats d'excitation. formules qui sont d'un usage 
plus commode que la méthode graphique généralement em- 
plovée. Le procédé graphique, qui est en lui méme. très 
exact, lui sert d'ailleurs de point de depart. L'auteur 
s abstient de le décrire explicitement pour пе pas rendre 
l'article trop long. les figures mettant le lecteur suffisam- 
ment au courant pour lui permettre de suivre ses développe. 
ments. 


| 621315 62002 44). —- La fabrication en France des 
isolateurs en porcelaine: L. P. La Technique moderne, 
15 seplembre төз, 1. XVI. р. 616-619, 3500 mots, — Après 
quelques indications sur la nature des matières premières 
utilisées dans cette fabrication, l'article décrit les opérations 
Successives qui sont effectuées : préparation de la pàte à 
Porcelaine, façonnage. séchage. émaillage et cuisson; il 
indique ensuite suecinctement comment se fait le contrôle 
Mécanique el électrique des produits finis. — J. R. 


621.315.62. — Isolateur conjugué ou en tandem (Mittei- 
tung der Vereinigung der Eleklrizititswerke). E T. Z., 
2^» Juin 1924, t. хох, р. 691, 300 mots, à fig. — Pour réaliser 
un isolaleur qui ne soit pas transpercé meme en cas d'orage, 
il Convient d'augmenter sérieusement les dimensions de 
l'isolant soumis à un effort de traction. ce qui ne peut ètre 
realisé pratiquement qu'en faisaut correspondre la direclion 
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de percement avec celle du travail à l'extension. Dans ce 
but. on emploie une matière telle que le bois де hétre. pius 
resistant que la porcelaine au travail de l'extension. Un iso- 
lateur dil « isolateur conjugué » a été construit sur ce prin- 
cipe par l'Allzemeine Elektricitäts Gesellschaft (A. E. 6G.» et 
inis en essais ininterrompus depuis 1917. L'organe central 
qui travaille à l'extension est vissé à ses deux extrémités à 
des pièces de porcelaine: il est protégé sur toute sa longueur 
par une enveloppe tubulaire en porcelaine. Dans un autre 
dispositif d'isolateur d'arret, il n'est plus fait emploi de 
cloches d'extrémité, mais uniquement d isolateurs du tv pe 
accordéon. On a pu réaliser ainsi des isolateurs d'antesr.e 
supportant un effort de traction de то t et une surlension de 
plus de Joo ooo v sous la pluie. — F. B. 


621.315.62. — Les caractéristiques del'isolateur motor: 
M.-F. Dans. Eu M., B juin 1924, Ú xen, p. 561-306, 
о коо mots, 20 fig. — Cet isolateur а déjà été décrit tres 
brièvement dans ces colonues:3mai 1924, U xv, p. 185 D); uous 
ne signalerons dans le présent arlicle que les particularités 
qui n'ont pas été indiquées antérieurement. Le motor se 
construit en deux types, le type normal d'une longueur de 
350 mm et le type court de 290 mm. On utilise pour sa 
fabrication la steatite, la mélalithe ou la porcelaine Ces 
trois produits donnent des résultats analogues au point de 
vue resistance mécanique. Celle-ci est des plus élevée. A 
signaler. en outre. que. sous l'action de jets de pierre répétés, 
on n'a pu arriver à briser le corps de l'isolateur ; la suspen- 
sion de la ligne reste donc assurée. L'expérience a montré 
que de fortes surcharges de neige ou de vent ont causé la 
rupture de couducteurs ou la déformation de pylónes alors 
que les isolnteurs ne présenlaient pas trace d'accidents, Le 
{уре molor parait donc devoir rendre de grands services 
pour les traversées de montagne. Aux très hautes tensions, 
les chaires sont plus courtes qu'avec les types normaux. par 
suite. les supports peuvent ètre choisis plus légers et il peut 
y avoir là une source d'économie appréciable, — E. F. 


621 315.62 -- Isolateurs scellés au ciment dit < per- 
manit »; A. Buücreuanx. E. T. Z.. х5 septembre 1924. L. МУ, 
p.1026-1027.2100 Wols. — Ce mode de scellemeni des por- 
celaines sur leurs pieces mélalliques s'effectue de la manière 
suivante. Le cimeut est gàché. mélangé avec de la poix très 
finement pulvérisée et ainsi employé. Aprés quil a fait 
prise, l'ensemble est chauffé à une température suffisaute 
pour que la poix fonde el noie les grains du ciment. Ce mode 
de scellement a donné de tres bons résulials : le ciment 
ainsi préparé n'a augmenté en poids que de o,» à 
6,07 pour 100 apres un séjour de deux heures dans la vapeur 
d'eau et de 0.025 à 0.09 pour тоо après uu séjour de vinzl- 
quatre heures dans l'eau. А la tension de 10060 v un mor- 
ceau de то mm d épaisseur, avant séjourné dans l'eau. n'est 
pas perforé et accuse encore une résistance de 18 mégohms. 
L'auteur met en évidence le processus de la prise du ciment 
et de sa décomposition qui est souvent la seule cause à 
laquelle il faut imputer les fendillements des isolateurs. — 


В. Il. 


621.315.62. — Descriptiond un nouvelisolateur du type 
à suspension; Harold B. Sra. J. A. Л. E. E. août 1624, 
{. маи, р. 089-696, 2200 mots, »7 lig. — L'accrois:ement 
des tensions employées pour trausmeltre de grandes puis- 
sances à longue distance fait sentir le besoin d'un meilleur 
isola:eur de ligne. Cet article décrit les condilions dans les- 
quelles un isolateur à suspension a été expérimentalement 
établi pour cel emploi. I se compose de pièces métalliques 
terminales qui distribuent convenablement le flux de force 
électrique et d'une partie isolante et mécaniquement résis- 
tante, faite de bois imprégné (ou d'une autre matière), con- 
centrique au champ électrique creux qui est produit entre 
les pieces métalliques terminales (on appelle champ élec- 
trique ereux un champ électrique entouré symétriquement 
le long de son axe (plan ou autre surface) par un champ plus 
intense dont les gradients de potentiel moven et maximum 
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sont plus élevés). Un élément du modele décrit est destiné 
à servir sous 110000 v; deux autres semblables eu série 
sous 220000 v et, au besoin, trois élémenta en série sous 
33oooo v. L'auteur établit les principes fondamentaux de cet 
isolaleur; Ja suite de l'essai en service pourra en faire 
modifier les détails. — P. L. 


621.315.62. — Equipement en métal laminé pour isola- 
teurs de suspension; M. Hucov. K. u. M., 3 août 1924. 
L хып, р. 450-4835, 2000 mots. 17 fig. — Les avantages du 
metal laminé résultent des quelques chiffres suivants : 


Tenacité. Allonzement. 

Кис mm e centiemes 
Cuivre rouge ............ АГ 15.10 4-10 
Laiton laminé ........... ES 40 25 
Aluminium pur.....,,...... 6 10 
Aluminium laminé,.......... tO 2 


La pureté de l'aluminium laminé est de 93 pour тоо. L'au- 
leur d‘erit un certain nombre de connecteurs de cábles, de 
pinces d'amarrage-, de boucles pour chaines d'isolateurs 
fabriquées en metal laminé par lAllgemeiue Elektricitats 
Gesellschaft — В. Н. 


621.315 62 0014 — Le choc électrique. l'amorcage et la 
perforation des isolateurs: Мах Terier. E. TZ. à orto- 
bre 14,5. l. v p. горэ- озо, 8500 mots, ç fig. — Lau- 
leur étudie l'effet de la variation de la tension appliquée aux 
isolateurs sur la valeur qu'elle doit atteindre pour déter- 
miner soil l'amorcage, soit la perforation. Des resultats 
d'expérience complètent les considerations théoriques et 
successivement sont traités les chapitres suivants : varia- 
tion de la teusion le long de l'are, variation de la tension le 
long d'un isolateur suivant le montage adopté pour les 
essais, différents montages possibles pour les essais au 
choc électrique, choc de tension et onde de charge. influence 
des capacités, influence de la pression atmosphérique. amor- 
сазе sur les isolateurs suivant le montage adopté. — В. H. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.314.214 44. — Projet d'usine hydroélectrique sur 
Ávancon ; G. Nicotug.. Нейт technique de la Suisse 
omande, 11 octobre тоз, LL p. 251-255, 1600 mots, 
8 fig. — La Compagnie vaudoise des Forces motrices des 
aes de Joux et de TOrbe, dont l'auteur de Farticle est le 
directeur, exploite actuellement deux usines : l'usine de La 
Dernier, prés de Vallorbe, mise en marche en octobre 14:13, 
et l'usine de Montcherand, mise en marche en mars 1908. 
La production aunuelle d'énergie de ces usines ($31.2 millions 
de kilowatts-heures en 19,3) commencant à n'étre plus suffi- 
Sante pour satisfaire aux besoins de la clientèle, la construc- 
tion d'une nouvelle usine fut dévidée. Ce sont les installa- 
tions hydrauliques de cette usine qui sont décrites dans l'ar- 
ticle. — L'usine sera située au confluent de l'Avaucon du 
Plans et de l'Avancon d'Anzeindaz à La Peuffaire: deux 
barrages sur ces deux bras permeltront de dériver leurs 
eaux dans un réservoir commun d'où une conduite sous 
pression. de 1127 m de longueur les conduira à lusine 
Situċe à joo m plus bas. L'usine sera aménagée pour rece- 
voir 3 groupes de 3000 ch formés de turbines Pelton et 
d'alternateurs triphasés, à 5ooo v. 50 p: s, tournant à 
7501 : mn, avec exeitatrice en bout d'arbre. Le débit utili- 
Sable sera de 450 Е: s pendant les quatre mois d'étiage, de 


, 300 | : s pendant deux mois et de 35oo 1: 8 pendant six 


mois La faiblesse de la production d'hiver sera compensée 
par une meilleure utilisation des lacs de Joux. qui pourront 
élre maintenus pleins pendant la saison d'été, saison pen- 
dant laquelle la nouvelle usine pourra alimenter à elle seule 
а Presque totalité du réseau. La production normale de 
usine est évaluée à 22 millions de kilowatts-heures: la pro- 
duction supplémentaire de l'été, à 26 millions: soit, au 


total, {8 millions de kilowatts-heures. La dépense prévue 
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pour les installations. y compris les trois groupes généra- 
teurs, mais non compris le poste élévaleur de la tension, est 
d'environ 4 millions de francs suisses. — J. R. 


621.311 (Ab: — Nouvelles vues en matière de distribu- 
tion d'énergie électrique ` Lino SawpoxxiNo. Elellroternica, 
15 juin 1924. 1. х, p. 355-383, 5 500 mots. — L'auteur pré- 
conise l'établissement, en Italie, d'un réseau d'Etat, com- 
posé de plusieurs lignes primaires, à 200000 v, par exemple. 
pareourant le pays suivant sa longueur et suivant sa lar- 
geur; deux grandes lignes transversales dirigées de l'ouest 
vers l'est dans l'Italie septentrionale et, d'autre part, deux 
grandes lignes littorales auxquelles pourrait étre adjointe 
une troisieme ligne longeant les Apennins. Les usines de 
production dont la fréquence aurait été uniformisée, ali- 
menteraient ce systéme sur lequel viendraient se brancher 
les réseaux de distribution. — P. B. 


621.321 43). — L'alimentation en énergie électrique du 
Schleswig-Holstein et de l'est du Mecklembourg: Georg 
Scurenl. Æ. T. Z., 15 juillet 924, €. xiv, p. 271-771, 
) Зоо mots, í fig., í carte. — L'article décrit les détails de 
celte alimentation et indique le nombre, la puissance, 
l'emplicement des stations génératrices, des postes de cou- 
plage el des sous-stations de transformation, ainsi que le 
tracé des lignes, leur tension el la puissance reliée. — В. Н. 


621.311.24 485. — L'énergie hydraulique en Suède. 
Eleclrician, ur juillet 1924, UL. xCtit, p. 29-42, 3500 mots, 
3 lig. — En vue de surveiller et d'utiliser les grandes quan- 
ех d'énergie hydraulique de la Suède, un organisme spé- 
cial a été créé eu 1909 sous le nom de « département royal 
des chutes d'eau. » et réorganisé en gro, Actuellement, sur 
les 15.402 km de chemins de fer en Suede, seulement 750 
sont électrifiés. mais un vaste programme d'électrification 
est en cours el sera aclievé vers 1926. H est de mème ques- 
tion de relier entre elles un certain nombre d'usines géné- 
ratrices, par exemple. pour transmettre vers le sud l'énergie 
électrique produite plus abondamment dans le nord. L'auteur 
cite à cette occasion toules les disponibilités qui n'ont pas 
encore pu ètre utilisées et pour lesquelles un vaste pro- 
gramine est à l'étude. — G. M. 


621.311.214 (485). — L'usine hydroélectrique suédoise de 
Lilla-Edet ; Carl Reine. É. u. M., 8 juin тозад, t. xun, 
p. 307-370. 1 700 mots, 8 fig. — Cette usine produit du cou- 
rant sous la tension de то kv; elle est alimentée par une 
chute de 6,» m. Apres achèvement, elle comportera 8 groupes 
turbogénérateurs de 10000 ch chacun, mais ce nombre esl 
limité provisoirement à 5. Le choix des turbines a fait 
l'objet d études trés sérieuses qui ont abouti à l'adoption de 
types nouveaux. En effet, l'un des groupes est équipé avec 
une turbine Kaplan. tandis que les deux autres sont munis 
de turbines Lawaczweck. La turbine Kaplan, dont il a déjà 
élé question dans cette revue, offre l'avantage de fonctionner 
à rendement à peu pres constant à toutes charges. Elle joue 
le rôle de régulateur général de l'installation; les turbines 
Lawaczweck. adoptées en raison de leur plus faible prix 
d'achat, fonctionnent toujours à plein régime. Signalons, 
pour terminer, que la forme et les dimensions des chambres 
el des tubes d'aspiration ne furent déterminées qu'après es- 
sais sur des modeles réduits des deux types de turbines. — 
Е. P. 


621.311.22 42. — Usine génératrice dela rive nord de la 
«a Tees » ; nouvelle disposition de la salle des chaudières. 
Electrician, 13 juin 1924. t. xen, p. 724-725 et 726-725, 
3500 mots, 5 fig. — L'arrangement des foyers et des chau- 
dieres doit permettre le réchauffage de la vapeur pendant la 
détente et l'alimentalion de trois réchauffeurs en série par 
dela vapeur à haule, moyenne et basse pression et de deux 
autres réchauffeurs par de la vapeur prise directement aux 
chaudières et aux collecteurs. А cet effet, le bâtiment des 
chaudières est parallèle à celui des turboalternateurs qui 
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sont disposés Jonsitudinalement dans la salle des machines. 
L'installation comprend dix chaudières Babcock et Vilcox, 
(уре marine à tubes d'eau dont cinq avec réchauffeurs de 
vapeur. Chacune produit par heure то t de vapeur, à la 
pression de 33,2 kg : ет? surchauffécà 3727 C. Toutes pos- 
sedent un réchauffeur d'air et uu surchauffeur ; l'économi- 
seur nest pas employé. La vapeur entre dans les réchauf- 
feurs à 176^, en sort à 272°, le réchauffage а lieu à la 
pression de 4,55 kg : cm?; la chute de pression dans le ré- 
chauffeur n'est que de 5a g: ст? — Пу a en service ue: 
lucllement deux turboallernateurs dont chaque turbine 
mene deux allernateurs d'une puissance de 10000 kw 
Chacun, avec un facteur de puissance de 0.75. sous j 500 v; 
la fréquence est de ¿o p: 8 pour une vitesse de à joo t: mn. 
Les turbines sont du type Raleau à deux expansions, 
(b élages à la haute pression, ro élages à la basse pression), 
prece tées d'une roue d'action Curliss. La vapeur y arrive à 
la pression de 31.8 kg : cm? et à la température de 344"C. Le 
ү correspond à une hauteur de 7j» min de mercure, — 
M. €. 


621 314 21 (43 6.. — Installations mécaniques et électri- 
ques do l'usine génératrice de Partenstein. Son exploita- 
Lion: A. Kvergaskv. Ku M 08 mai зз. t. Xu, p. 309-323, 
(rou Mols, то fig. — L'usine hydroélectrique de Partens- 
tein eoastitue une usine d'appoint, l'éncrsie disponible étant 
utilisée aux heures de pointes ou aux périodes de surcharge, 
grâce à la présence d un réservoir de 7520000 т? de capacité; 
la puissance actuelle de l'usine sera portée de 19 зо kw à 
25500 kw par adjonction d'un troisième groupe. L'usine 
[osse le une seule conduite forcée dont le diametre varie de 
390 à 2250 шт el qui débouche dans la salle des ma- 
chines, établie à 2? m en dessous du niveau du sol, pour 
Blinenter trois turbines Francis à axe vertical. Les arbres 
de ces turbines, d'un diamètre de 3-5 min, sont conslitues 
par trois parties accouplées bout à bout, et se trouvent sup- 
portés par quatre paliers, la Босе se trouvant à la base de 
la rénératrice. Aprés une description détaillée des organes 
de rézulation l'auteur passe aux machines électriques. Hl y a 
ut double jeu de barres à haute tension pour alimenter les 
départs par l'intermédiaire d'interrupteurs dans l'huile. La 
mesure de la tension ne se fait provisoirement que du côlé à 
basse tension; celle des courants est réalisée de part ct 
d'autre. Le nentre des allernaleurs est mis à la terre et, sur 
le conducteur de terre, se trouve branché un transformateur 
d'intensité dont le secondaire est fermé sur un relais qui 
supprime l'excitation de l'alternateur et le sépare du réseau 
ац passage d'un courant vers le sol. Un relais différentiel 
relais d'intensité et relais wattmétrique), protege le système 
allernaleur-transformateur: eu outre, il у а un relais à re- 
lour de courant et un relais retardé sur chaque phase de 
l'alternateur Le réglage de la tension s'effectue en agissant 
uniquement sur Fexcilation de l'excitatrice, il est réalisé par 
un régulateur rapide à huile sous pression, système Thomas, 
dont la description se trouve donnée en détail. Chaque sé- 
néraleur a son propre régalateur de (ension; lors de la 
marche en parallèle, le réglage peut être effectué pour main- 
lenir sur chaque alternateur telle ou telle charge réactive 
déterminée au moment mène du réglage. L'arliele se ter- 
mine par la description des locaux de l'usine génératrice de 
Partenstein. ct de Ja sous-station de Wegscheid. On pourra, 
d'autre parl, consulter sur ce mème sujet l'analyse publice 
w là « R. G. E» da yí mars 1923, f. xii, p. 340-549. — 


.821.311.22. — L'usine génératrice de Loughborough. 
Electrical Review, 13 juin 1924. Lie, p. 955-057, 1 ooo mols, 
т fig. — Cette usine qui a été, tout récemment, lobjet 
d'extensions et de transformations considérables, comprend, 
Cn parliculier, un nouveau groupe turboalternatenr Brush- 

Jungstróm de 3 ооо kw tournaut à 3 ocot: mn; les deux 
allernateurs, montés à chaque extrémité de la turbine. 
débitent du courant triphasé à 6 боо v, 5o p: s el avec un 
facteur de puissance égal à o,8. La pression de la vapeur 
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arrivant à la turbine est бету kg: cm? pour une tempéra- 
ture d'environ 35 ›“ C et un vide de 730 mm. Le groupe peut 
recevoir une surcharge de 25 pour тоо. La chaudière, le 
eurchauffeur, le condeuseur et les appareils accessoires 
aménagés récemment ne sont que mentionnés dans cet 


arlicle. — Th. S. 


621.311.22. — Etude da quelques facteurs, dont dépen- 
dent les frais d'exploitation des petits groupes électro- 
genes; E -G. Кеххалнр. J. J. E. E., воді здат, t. ахи, р. 713- 
сач, > ooo mots, 5 fig. — Dans cet ariicle, l'auteur étudic 
l'influence de divers facteurs (rendewent du moteur, régime 
de marche, genre de combustible, ele.) sur le prix du kilo- 
wait heute recueilli aux bornes de petits groupesélectrogenes. 
L auteur n'euvisage que les installations de faible puissance 
possédant un moteur а combustion interne. Le rendement de 
ces moleurs varie beaucoup avec la charge: pour obtenir un 
fonctionnement économique, il faut qu'ils travaillent le plus 
pres possible de leur pleine charge, Une compression 
élevée donne généralement de bons résullats, mais, au delà 
d'une certaine limite, peut entrainer une augmentation sen- 
sible de perles par radiation. de chaleur. Par contre, il est 
nettement avantageux d'augmenler le volume des cylindres 
et la température de l'eau de refroidissement (température 
optimum 5° C Le readement global du groupe constitue, 
avec le prix du combustible, les éléments principaux des 
frais d'exploitation proprement dite, mais à ces frais 
viennent encore s'ajouter les intérèts du capital investi dans 
l'installation. La soinme totale de ces frais, rapporlée au 
kilowatt-heure, donne seule une base raliounclle de compa- 
raison entre les divers Lypes de groupes clectrozéues, Avec 
les prix сл cours en Angleterre au debat de 1924, les divers 
types se classaieunt dans l'ordre suivant: les plus avanta- 
meux étaient les groupes marchant à l'huile brute. puis 
venaient ceux marchant à la paraffine, ceux au gaz pauvre 
et, en dernier lieu, les groupes comportant un moteur à 
essence. L'arlicle se termine par une étude rapide de l'éco- 
nomie qui peut résulter de la récupération de la chaleur des 


gaz d'échapoe:nent et de l'eau. de refroidissement. — G. B. 


621.311 (497). — La distribution de l'énergie et l'indus- 
trie électrotechnique en Tchéco-Slovaquie. / и. M. 
(5 juin 1924. U. мит. р. 38 i335, 50» mots, — La Tchéco- 
Slovaquie fait de gros efforts pour électrifier l'ensemble de 
son terriloire. Le programme des travaux comporte léta- 
blissement d'un réseau général à тоо kv, d'un гёзгап secoa- 
daire à a2 kv el l'édificalioa d'environ 5 зо stations généra- 
trices dont 350 sont en cours de construclion. Les frais 
prévus se montent à 1,2 milliard de couronnes, Il est à noter 
que les ressources hydrauliques ne pouvant suffire aux 
besoins du pays. on a dù faire un large emploi des usines ` 
thermiques. Celle conrle nole se termine par un rapide 
aperçu de l'industrie électrotechnique, représentée tant par 
des maisons purement teliéco-slovaques que par des filiales 
de firmes étrangères. L'auteur constate que si, dans quel ques 
branches, l'exportation est possible, par contre, il est néces- 
saire d'importer un grand nombre de matières premières ou 
de produits semi ouvrés, — E. F. 


621.3:614.8:31:‹493). — Los accidents survenus dans 
les installations à for: courant en Suisse au cours de 
l'année 1923. Full A. E. avril i924, t xv, р. ái, 
3 соо mols. — Celle communication du service d'inspection 
des installations à fort courant énumere les accidents sur- 
venus en Suisse ea les classant suivant Ја profession des 
victimes, suivaut Ја parlie de l'installation on ils ont eu 
lieu et suivant les tensions qui étaient en jeu. Н en résulte 
que. sur la haute tension, on a eu à enregistrer 20 blessés et 
12 morts ct, sur la basse tension, 2» blessés et ío morts, ces 
nombres correspondant assez sensiblement à ceux des 
années précédentes. La moilié des accidents se produisirent 
aveedes Leasions inférieuresà 500 v. Le rapport indique encore 
les circonslauces de quelques-uns d'entre eux ayant le carac- 
tère d'une catastrophe : le màt d'un canot à voile de o m de 
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hauteur touchant une lane à 16000 v qui franchit un lac 
et entrainant la mort des trois occupants ` l'échelle de 8 m 
des pompiers entrant ел contact avec une ligae à haute 
['usion passant à тп de la maison contre laquelle on la 
dressait et blessant cinq hommes. Les autres accidents se 
sont produits à la suite d'erreurs de maueeuvre ou d'impru- 
dence- et n'offrent rien de parliculier. --- B. И. 


621 311.00 46. — Les maladies secrétes des installa- 
tions électriques ; G. Carat. Bulletin de lu Société belye des 
hleelricieas, septembre 1924. L. Zeit, p. 265-277, 7 ооо 
mots, 5 ig — Conference faite le 4 mat 1924 à l'Association 
des Inzéaieurs sorlis de l'E:ole de Liége. Sous le nom de 
maladies s wrò'es, l'auteur désigne les causes mal définies ou 
eoanpletement ignorées des accidents qui se produisent dans 
les machines et les installations électriques ; dans la confé- 
renee qui nous occupe, il n» considere que les courts-cir- 
cuits entre les conducteurs adjacents des moteurs fonetion- 
nant à une tension d'environ 5 oo» v. H indique d'abord les 
resullata d'une étude qu'il fut amené à faire, en 1912, à 
Raden, sur un moteur Brown. Boveri et Cie, de jooo ch, à 
зоо v, qui avait été eu service pendaat plusieurs mois et 
dont les bobines d'ealrés avaient é'é, à plusieurs reprises, 
délérioréss par des rourls-cireuits entre conducteurs. H 
reronuut alors que ces accidents étaient dus à ve que, 
тете en marche normale, la différence de potentiel eatre 
deux spires contigues étaient de l'ordre de grandeur de la 
tension totale de 5000 v. П signale ensuite une étude des- 
criplive faile par M. Morzand. ingénieur aux mines de Mont- 
ramberl, publiée dans le « itulletin de l'industrie ininérale s 
eL relative aux uccideuts arrivés aux moleurs à 5 соо v uti- 
lisés dans ces mines. Revenant à son étude de i912. il 
ajoute qu'elle fut complétée en comparant le fonction- 
nement du moteur apres avoir intercalé entre les enrou- 
lements elle réseau soit une résistance soit une iuductance, 
soit une capacité et qu'il fut constaté que. dans ces nou- 
velles conditions, la différence de potentiel entre spires 
elait réduite à une valeur non dangereuse. M.Capart indique 
alors la formule permettant de caleuler la valeur de la 
sistance de protection, puis celle qui donne la valeur de 
la tension en fonction de la self-inductance et de la capacité 
du dispositif de protection. Des essaisqu'il a faits et de ces 
considérations théoriques, il conclut que le moyen le plus 
économique et le plus efficace pour étaler une onde à front 
raide consiste dans l'emploi d'un condensateur. lu. capacité 
de celui-ci étant assez faible. — J. К. 


. 621 314:621.347. — L'électrification des campagnes ; 
S. Вогкѕросм, L'Industrie électrique, 10 juin 1924, l. ххх, 
р. 209-212, 2 500 mots, 1 fig. — L'auteur montre comment 
peut se résoudre économiquement la question de l'électrili- 
Cation rurale, 


021.318.26. — Remarques sur l'établissement et l'exploi- 
tation des postes extérieurs; llEvsskn. K. u. M., 15 juin 
1924, t. vun, р. 377-J3o, a 200 mots, 4 lig. — L'auteur 8 eu 
l'oecasion d'étudier de tres pres de nombreux postes exlé- 
(leurs. soit en Suisse, soitaux Etats-Unis. Ses conclusions 
se résument ainsi : Le poste extérieur se recommande par 
Son bon marché ; il offre les plus grandes commodités de 
disposition et de montage des appareils : il est d'une surveil- 
Ance aisée ; еп cas d'explosion, les dégats se trouvent 
réduits au minimum. Par contre. les travaux de revision et 
de réparation peuvent ètre gènés par le mauvais temps ; la 
Maneuvre des leviers de commande des sectionneurs хе 
Complique souvent la nuit du manque de lumiere : il y a lieu 
de n'utiliser que del huile à tres faible point decongelation, 
Dar suite facilement inflammable. Il est assez facile de parer 
aux deux premiers inconvénients. On peut toujours prévoir 
un dispositif quelconque d'éclairage, et, bien qu'on puisse 
compter sur un nombrede jours de beau temps sulfisant pour 
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procéder aux réparations courantes, il est recommandable de 
tenir en réserve uu jeu d'appareils destinés à remplacer sur 
le champ ceux qui viennent à ètre detériorés. H n'est donc 
pas douteux qu'on aura, eu général, intérét à adopter le poste 
eu plein air, quitte à placer une partie de l'ensemble sous 
abri si les circonstances l'exigent. П n'est pas possible de 
donner de rezles générales d'établissement : l'ingénieur 
étludiera chaque cas particulier et s'inspirera de ce qui a éié 
fait dans les circonstances analogues. — E. F. 


621.316.28. — Sous-stationi automatiques pour instal- 
lations industrielles ; Chester LicurgsBERG.. JA. EEK. 
mai туз, 4. хии, p. 411-415. 3200 mols, 7 fig. — Les éta- 
blissemeuls industriels ont été les derniers à profiter des 
progrès réalisés en fait de matériel aulomatique pour sta- 
lions centrales. En vue d'élre utile aux ingénieurs chargés 
de ces iustallations, l'auteur décrit les principaux types de 
matériel transformateur d'énergie électrique auxquels la 
commande aulomatique a été appliquée. La commande auto- 
matique des compensaleurs synchrones, des groupes moteurs 
svnchrones-géneratrices, des commutatrices, des alterna- 
leurs hydroélectriques et des feeders est traitée de facon à 
fournir aux industriels des données pouvant servir de base 
à l'établissement de stations automatiques pour usines, 
fabriques, ateliers. mines, etc. — P. L. 


621.316. 26 017:. — Normalisation des petites sous-sta- 
tions de transformation; J.-C. Gavronp, Eleclrical World, 
зао тоду, Болуму, p. 357-360, 1900 mots, 5 fig. — L'ex- 
tension rapide de certaines agzlomérations a rendu nécessaire, 
en Amérique, l'établissement d'une série bien définiede postes 
de transformation ; on peut ainsi, sans étude préalable, monter 
rapidement et économiquement une sous-stalion dont les 
caractéristiques correspondent à un type déterminé de la 
série. L'auteur décrit trois types de postes prévus pour 
l'alimentation de petites villes de faible, moyenne et forte 
densité. Tous trois comportent des transformateurs abaissant 
la tension de 11000 où 15000 v à 23oo où 4coo v ainsi qu'un 
petit transformateur réduisant ce deuxième étage de tension 
à азо 127 OÙ 200 115 V pour les besoins du poste (éclairage 
et alimentation des moteurs commandant les régulateurs de 
tensions. Le premier type de poste, d'une puissance de 200 
à 750 kv-A est une simple cabine avec transformateurs 
monlés au dehors sur une dalle de béton: l'équipement 
comprend 3 sectionneurs aériens montés sur poteaux, 1 petit 
interrupteur automatique à huile, également aérien, 3 ou 
4 déparis et l'apparcillage nécessaire qui, avec le transfor- 
mat ur du poste et le régulateur à induction, se trouve placé 
à l'extérieur de Ja cabine en tôle ondulée. Dans la-deuxième 
catégorie, la puissance atteint 1000 kv-A ct le nombre de 
départs six ou sept; l'équipement est analogue au précédent ; 
la sous-station peut ètre soit entièrement aérienne, soit 
renfermée dans uu bâtiment susceptible de contenir un poste 
d'une puissance plus élevée, La troisième catégorie est celle 
des postes de transformation jusqu'à 6000 kv-A prévus 
éventuellement pour deux arrivées ou pour l'alimentation 
par cireuit en boucle. H y a jusqu'à dix départs pourvus 
chacan d'un régulateur à induction; l'appareillage à haute 
tension est installé extérieurement sur une charpente métal- 
lique; les transformateurs et les tableaux sont montés dans 
un bátiment de 5 m de large et d'une longueur variant avec 
l'importance de la sous-slation. Ce type de poste est le seul 
qui exige la présence d'un surveillant. — A. P. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.24. — Moteurs asynchrones synchronisés Е..Н. 
L'industrie électrique, 10 septembre 1924, t. xxxii, p. 354- 
550, 3700 mots, 7 fig. — Cel article constitue un exposé 
général des propriétes et du fonctionnement de ces moteurs. 
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Les lois précédentes, obtenues pour les veines limitées, 
Huyghens et Mariotte les étendent à l'action d'un cou- 
rant indéfini. En somme ils mettent la résistance # des 
fluides sous la forme 

F= Кр D? V’ (4) 
p étant la densité du fluide, D, une dimension linéaire 
du solide, V, sa vitesse, K, un coefficient qui est le 
mème pour tous les corps semblables. 

Ces travaux sont très remarquables pour l'époque. 
La mécanique est alors fort peu avancée, puisque nous 
sommes entre Galilée et Newton. On peut dire que les 
recherches qui nous occupent sont précisément de 
celles qui ont contribué à la fonder. Huyghens et 
Mariotte voient très nettement que la force produite 
par le fluide sur le solide provient de la déviation de sa 
quantité de mouvement. L'idée de faire correspondre 
la force à une variation de la quantité de mouvement 
nous est aujourd'hui familière. Au XVII* siècle, elle se 
dégageait seulement, et on pourrait citer tel passage de 
Mariotte qui est, à ce point de vue, très intéressant et 
très important. 

Quand une veine choque un plan, il est'évident que 
ха quantité de mouvement est déviée. Quand le plan est 
plongé dans un courant indéfini, les filets qui se dévient 
à l'avant se reconstituent et, par conséquent, se dévient 
en sens inverse à l'arriére. Cette cironstance produit 
le fameux paradoxe de d'Alembert, en vertu duquel on 
trouvesi souvent zéro quand on essaye de calculer théo- 
riquement la résistance des fluides. Huyghens et 
Mariotte n'ont pas aperçu cette trés grosse difficulté. 
Avec l'intrépidité des pionniers, ils ont appliqué sans 
sepupule au courant indéfini les résultats obtenus pour 
les veines. Les esprits chagrins pourraient conclure de 
là que leur démonstration de la formule (1) est illusoire 
et sans valeur. Quel intérét y a-t-il, pourrait-on dire, 
en effet, à parvenir à l'expression F = Ар D? V? si, 
en poussant le raisonnement plus loin, on doit trouver 
k = 0? 

Une telle appréciation serait tout à fait injuste. Sans 
doute, pour expliquer que la résistance n'est pas nulle, 
jl faut faire intervenir des circonstances que n'ont pas 
vues Huyghens et Mariotte. Mais leurs raisonnements, 
s'ils sont incomplets, ne sont pas incorrecta. 11 faut les 
compléter par une discussion, mais, depuis longtemps 
déjà, j'insiste sur le fait que cette discussion est 
possible (*). Je ne dis pas qu'il suffit d'une discussion 
simple et facile pour voir comment on peut échapper 


t.l. p 73 et 103. Les travaux de Mariotte, plus intéressants au 
point de vue de la similitude. et d'ailleurs plus étendus, se trouvent 
exposés dans Млмотта, Trade de la percussion des corps, 3° édi- 
tion (4639) et Маншоттк, Traite du mourement des eaux, ouvre: 
posthume ({6%6) 

(0) Јосссет : Sur la similitude dans le mouvement des fluides 
Journal de l'Ecote polytechnique, 2° série, 40e cahier, 490% _ 
Sur la résistance de Vair. Comptes rendus des Seances de l'Acc- 
demie des Sciences, V CXLV, 9 septembre 1907. — La résistance 
de Га et les expériences sur les modèles réduita. Herue de Меса- 
nique. janvier 1943. 
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au paradoxe de l'Alembert. Je dis seulement qu'on se 
rend compte que la formule (1) peut être conservée sans 
fermer la porte à toute solution de ce paradoxe. On 
peut voir, par exemple, que le róle de la viscosité (qui 
intervient certainement dans le phénoméne), quand on 
le prend sans entrer dans le détail, mais d'une manière 
globale, conformément aux idées de Poncelet et de 
Gaint-Venant, n'altère pas la conception essentielle 
d'Huyghens et de Mariolte. Sans insister davantage, je 
dirai que la discussion montre que la formule (1) n'est 
pas rigoureuse, mais qu'elle peut étre approchée. 

Or, c'est bien ce que nous admettons tous aujour- 
d'hui. Bien qu'elle ne soit qu'une premiere approxima- 
tion, la loi (1) n'en a pas moins une grande importance. 
Et il semble équitable de rappeler qu'elle remonte à 
Huyghens et à Mariotte. 

Ce n'est pas qu'iln'y ait pas des erreurs dans les 
travaux de ces deux savants. On trouve notamment 
chez Mariotte la fameuse loi du sinus carré, qu'il obtient 
précisément par l'assimilation erronée du cas de la 
veine fluide limitée à celui du courant indéfini. Je ne 
crois pas queces erreurs doivent faire oublier les résul- 
tats importants qu'ils ont obtenus. Le problème de la 
résistance des fluides est terriblement difficile quand 
on veut trouver la solution du décevant paradoxe de 
d'Alembert. Il serait puéril de reprocher à des auteurs 
du ХУП“ siècle de ne pas l'avoir résolu tout entier du 
premier coup. C'est déjà quelque chose que d'avoir 
formulé à son sujet quelques lois de premiere approxi- 

mation. 

S'il nous fallait une nouvelle preuve de la difficulté 
du probléme de la résistance des fluides, nous la trou- 
verions dans les travaux de Newton (1686) (1). Le génie 
de Newton, qui a pesé les mondes et dévoilé le mystère 
des mouvements des astres, a chancelé devant ce 
désespérant probléme. П a tàtonné el présenté à sou 
sujet jusqu'à trois ébauches de théorie, oü tout est loin 
d'étre satisfaisant. Sans entrer dans le détail, disons 
seulement qu'il a fait beaucoup d'expériences pour 
éprouver ses théories et que ces dernieres, si elles 
appellent sur plusieurs points la critique, n'en con- 
tiennent pas moins des choses remarquables, tant il est 
vrai que les hésitations et les insucees d'un Newton пе 
sont jamais chose indifférente. 

Ce qu'il y a de plus intéressant, à mon avis, dans les 
travaux de Newton sur la résistance des fluides, cel 
précisément ce qui est fondé sur la similitude meca- 
nique. Tout d'abord, c'est à propos de ce problème que 
Newton a formulé la. théorie générale de la similitude 
mécanique. Mariotte n'en avait fait qu'une application 
partielle, Newton nous met en possession d'un principe 
général qui dépasse d'ailleurs de beaucoup le probleme 
de la résistance des fluides, puisqu'il domine la méca- 
nique tout entière. H en fait ensuite l'application ай 
mouvement des fluides compress Fles. qui n'avait pas 
été considéré par Huyghens et par Mariotle. el il 
démontre ainsi que, aux très graui ees vitesses, la résis- 


(1) Newrox: Philosophie naturalis principis mathematica (A639, 
livre lI, +° section. 
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tance d'un fluide compressible tend vers la proportion- 
nalité à la densité, à la surface et au carré de la vitesse, 
c'est-à-dire tend vers des lois analogues à celles 
qu'exprime la formule (f). Cette belle propriété mérite 
d'être mieux connue qu'elle ne l'est : elle est d'ailleurs 
vérifiée par les artilleurs qui, au fur et à mesure que la 
vitesse des projectiles auginente, voient la résistance 
de l'air se rapprocher de la loi du carré de la vitesse. 

Iri, comme tout à l'heure pour Huyghens et Mariotte. 
un lecteur superficiel du livre des Principes pourrait 
trouver les raisonnements de Newton sans valeur 
démonstrative réelle, parce que, d'une part, l'illustre 
savant ne donne pas les moyens d'échapper au para- 
doxe de d'Alembert, et que, d'autre part. il fait, sur la 
constitution des fluides, des hypothèses moléculaires 
constestables. Mais quand on lit Newton. on doit le 
faire avec respect, en cherchant non pas à critiquer, 
mais à comprendre. C'est ce que j'ai essavé de faire et 
j'ai constaté que les hypothèses moléculaires de Newton 
pouvaient être remplacées dans ses raisonnements par 
les lois des gaz parfaits, et que l'on pouvait échapper 
au paradoxe de d'Alembert par la considération des 
ondes de choc. Je con-idére donc, pour ma part, tout 
en reconnaissant que quelques perfectionnements du 
raisonnement «ont encore souhaitables au point de vue 
de la rigueur mathématique parfaite, que le théorème 
de Newton est valablement démontré (5). 

Voilà pour les travaux des grands ancètres. On voit 
qu ils contiennent de belles choses. llscontiennent aussi, 
ll esl vrai. la malencontreuse loi du sinus carré et ce fait 
а contribué à répandre l'opinion que les fondateurs de 
la mécanique se sont complétement trompés dans le 
probléme de la résistance des fluides. Quand on parle 
de leurs recherches à certaines personnes trop 
modernes, c'est tout juste хі on ne voit pas se dessiner 
sur les lèvres un sourire d'ironie à l'adresse de ces 
vieilles perruques qui ont pu admettre une loi aussi 
fausse. Ces vieilles perruques, cependant, abritaient 
de bonnes cervelles. Et les travaux des fondateurs de 
la Mécanique sur la résistance des fluides contiennent 
assez de vérités pour qu'il soit permis de dire qu'ils ne 
doivent pas atténuer l'admiration et les louanges que 
nous devons à ces savants. N'oublions pas, d'ailleurs, 
quun moraliste du XVIII siecle nous à appris que : 
* Cest un grand signe de médiocrité de louer toujours 
modérément. > 

Nous franchissons maintenant un siècle et demi. Si 
nous faisions l'histoire de la résistance des fluides, nous 
devrions, au contraire, nous arrêter sur cette période 
au Cours de laquelle d'Alembert a mis en évidence son 
fameux paradoxe, et qui а vu la loi du sinus carré con- 
damnée par les expériences de Borda et de Thévenard, 
en France, de don Georges Juan en Espagne, de Vince 


(1) JocGcgr ; Sur les fluides physiquement semblables. Comptes 
rendus des Scances de l'Acadenie des Sciences, t. CXLV. 2 sep- 
tembre 4907. — sur la resistance de lair. (Ibid, t. 445,9 ~ep- 
tembre 1907). — Quelques problemes d'hydrodvnamique genera- 
uen Journal de Mathematvques piares et appliquees, N° série 
+ Hl, 1920. 
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en Angleterre. Mais nous nous occupons ici seulement 
de la théorie de la similitude, Or, le principe général 
de Newton parait avoir été perdu de vue pendant ces 
150 années, En 1822, il est vrai, Fourier formule le 
principe de l'homogénéité, qui a de grandes analogies 
avec le principe de similitude de Newton ('). Mais je 
ne sache pas qu'on enait fait usage à cette époque pour 
les problemes techniques qui nous intéressent. 

En 1848, Joseph Bertrand exhume et précise le prin- 
cipe de Newton dans une note bréve, mais admirable, 
où il montre tout le parti qu'on en peut tirer dans une 
foule de questions de mécanique (2). Parmi ces ques- 
tions. il signale en particulier — nous aurons à у reve- 
nir — la théorie des turbines. 

Les applications à la résistance des fluides ont été 
faites dés cette époque, et méme avant la note de Ber- 
trand, par un savant qui connaissait les travaux de 
Newton, par Reech. Reech, ingénieur du Génie maritime 
francais, assez peu connu en dehors des milieux spé- 
ciaux, а été cependant un de nos plus profonds mécani- 
ciens. Dans la question qui nous occupe, il a commencé 
par retrouver, au moyen de la similitude, les lois (4) 
d'Huyghens et de Mariotte. Son raisonnement, comme 
celui de Mariotte, est incomplet en ce qu'il ne fournit 
pas les movens d'échapper au paradoxe de d'Alembert. 
il n'en conserve pas moins sa valeur, pour les mêmes 
raisons que nous avons données plus haut (?). 

Les démonstrations d'Huvghens, de Mariotte et de 
Reech supposent : 

1^ Que le fluide est sans pesanteur, ou que sa pesao- 
leur joue un róle nul dans la résistance. 

2' Qu'il nest pas visqueux ou tout au moins qu'on 
ne tient compte de sa viscosité qu'en gros et sans entrer 
dans le detail. 

3° Qu'il est incompressible. 

Comment les lois (1) doivent-elles être modifiées si 
l'on veut s'affranchir de ces restrictions? 

D'abord la pesanteur. La pesanteur des fluides n'a 
pas d'importance pour la résistance de l'air sur les 
aéronefs. Pour la résistance de l'eau sur les caréres, 
elle est capitale, car elle conditionne la formation des 
vagues que soulève le navire dans sa marche. Or, Ңеесһ 
a complété ses premières recherches en faisant interve- 
nir la pesanteur dans la question de la résistance des 
navires, et il а montré quil faut alors, pour qu um 


navire et son modèle soient semblables, que le rapport 
^1 
D garde la même valeur (g est l'accélération de la 


— íT 


pesanteur). C'est exactement la loi connue sous le nom 
de Froude, dont les travaux sont de 1872 environ (*). 


, 


Reech l'a enseignée dès 1832 à l'Ecole du Génie mari- 


(1) Forsign ; Theorie analytique de la chaleur, chap. IL, section IX. 

(7) J. Вквткллр; Note sur la similitude en mécanique. Journal de 
l'Ecole polytechnique, 32° cahier, p. 159, 1815. 

(3) Reccu: Cours de Mécanique d'après la nature genéralement 
flexible et elastique des corps. Paris 1852, p. 365. 

(*) La bibliozraphie des travaux de Froude est importante, On 
la trouvera, par exemple, dans la Theorte du Natire de Bocmgnurre, 
L. Н. Paris chez Doin 1417. Sé 
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time français et l'a publiée en 1852 dans son Cours de 
Mécanique (1). 

On peut énoncer la loi de Reech en disant que lors- 
que la pesanteur joue un rôle dans la résistance, celle- 
ci, au lieu d’être exprimée par la formule "11. l'est 
par 


үз 
IT — == V3 . 
в (а) env. (3) 


Dans les turbines hydrauliques, le mouvement de 
l'eau est conditionné par la pesanteur, et par consé- 
quent la loi de similitude doit étre la méme que celle 
qu'a énoncée Reech pour la résistance des carénes. Ce 
résultat a été découvert non par Reech, mais à son 
époque, dans les conditions suivantes. 

On sait que M. Rateau a fondé la notion de coeffi- 
cients et de courbes caractéristiques des turbines sur le 
théorème suivant (°) : 


« Deux turbines géométriquement semblables ont 


méme rendement quand l'expression ————— a la 
r? V2gH 
même valeur. » 

(О débit, H hauteur de chute, r une dimension liné- 
aire Че la turbine). 

Or cet important théorème se trouve, sous une forme 
à la vérité différente et moins explicite, dans un travail 
de Combes de 1843 (°). H n'est d'ailleurs pour Combes 
qu'une propriété iatéressante, tandis que, pour M. Ra- 
teau, c'est un commencement, c'est le fondement de 
toute une méthode d'étude des turbo-machines. Mais si 
on se borne au théorème Iui- méme, il est incontestable 
qu'il se trouve dans Combes. 

Le théorème en question contient d'ailleurs quelque 
chose de plus qu'une simple application de la loi de 
similitude mécanique. Mais une parlie de son contenu 
résulte directement de cette loi. Quelle est cette partie? 
А cette question J. Bertrand а répondu dans sa note 
précitée de 1843 en montrant que le principe de simili- 
tude de Newton permet de démontrer directement le 
résultat suivant, qui est compris dans le théorème de 
Combes. < Deux turbines hydrauliques géométrique- 
ment semblables, fonctionnant sous des hauteurs de 
chute qui sont dans le rapport des longueurs homolo- 
gues, ont le méme rendement si les vitesses angulaires 
sont dans le rapport inverse des racines carrées des lon- 
gueurs ». Il est facile de voir que cette regle de simili- 
tude est équivalente à celle de Reech. 

La démonstration de Bertrand préte, il est vrai, à 
quelques eritiques, en ce qu'elle ne montre pas que le 
loi de similitude reste applicable malgré les. phéno- 
menes de dissipation d'énergie. J'ai eu Voeeasion de 


(1, Reson. toe eit. 

(2) Rar ; Considerations sur les Turbocmachines. Bulletin de 
la Socete de Industrie. minerale Saint-Etienne, 4892. — "Traite 
des Turbo-Muchines. Jet He de Mecanique de 1897 à 49000. 

(3) Coupes; l'echerches theoriques ou experimentales sur les roues 
a retnectiun он a Jun P Paris 4423. 


faire cette remarque en 1905, mais j'ai montré en méme 
temps que l'on pouvait échapper à ces critiques moyen- 
nant une petite discussion. Il se passe ici quelque chose 
d'analogue à ce que nous avons signalé à propos des 
raisonnements de Mariotte et de Reech sur la résis- 
tance des fluides et de leur insuffisance vis-à-vis du 
paradoxe de d'Alembert. La discussion que l'on peut 
faire montre que le théoréme de Combes-Bertrand n'est 
pas entièrement rigoureux mais qu'il constitue une 
première approximation trés intéressante (!). C'est bien 
ainsi qu'il est considéré aujourd'hui dans la théorie 
des turbines. 

Parlons maintenant de la viscosité, et cherchons à 
en tenir compte non plus globalement comme le fait la 
formule (1), mais en pénétrant dans le détail. Dès 
1850, Stokes montre comment la loi de similitude s'ap- 
plique aux équations complètes du mouvement des 
fluides visqueux telles que les a données Navier (?). La 
question est reprise en 1873 par Helmholtz (*). Dans 
ces travaux, apparait r/nplicitement le fameux nombre 
yp Mais c'est Osborne Reynolds qui, en 1883, met 
explicitement en évidence le ròle de ce rapport dans le 
mouvement des fluides visqueux (*). Lord Rayleigh en 
1892 précise ce rôle et énonce en 1904 et 1909 (°) que 
la loi de la résistance des fluides, lorsque la viscosité 
intervient, doit se mettre. sous la forme 


e KR 21/1 3 
к= (тр) еу", H 


Cette loi de similitude a fait Fobjet d'importantes études 
expérimentales des ingénieurs de Advisory Commillee 
[or Aeronautics (Lanchester, Stanton). 

O. Reynolds s'était. surtout oceupé des problemes 
d'écoulement des fluides dans les tuyaux. Ses travaux 
dans celle voie ont été continués par plusieurs ingé- 
nieurs allemands, anglais et belges (Biel, Blasius, От- 


(1) Jorevgr; Sur la similitude dans le mouvement des fluides. 
Journal de l'Ecole polytechnique, 2e série, 10* cahier, 1905. 

(2) Хтокез; On the effect internal friction of fluide on the motion 
of pendulums. Mémoire lu à la Philosophical Soriely de Cambridge 
le 9 décembre 1850, analysé sommairement dans /'hilosopheal 
Magazine LL 1851, p. 337, publié in-extenso dans Cambridge 
philosophical Society Transactions, t. IN, (up. Traduction fran- 
çaise dans le Tome V des Mémoires relatifs à la physique publiés 
par la Societé francaise de Physique, 1891. 

(°) Hrrsnovrz; Ueber ein Theorem geometriseh Ahuliche Bewe 
gungen flüssigen Kórper betreffend, nebst. Anwenbnnx auf das 
Problem Luftballons zù lenken. Monatsberichte der К. Akademie 
der Wissenschaften. ¿ú Berlin, 1873. — Studien über elektrische 
Grenzsehiehlten. Annalen der Physik und Chemie, Neue Folge VII, 
р. 373, 4819. 

(40. Reysoina: PAilosophical Transactions of the Royal Society 
of London. 4. CLNNIV, Issa. 

Co Lan Daat pn 7 On the question of the Stability ef the flow 
of fluides. Philosophical Magazine, t. NNNIN p. 59, 1592. — Fluid 
friction on even surfaces (Note à nn mémoire de Zahm. оо 
pliucal Magazine, t, VII, p 66, 1904, — Note as to the application 
of the principle of dynamical similarity. Zteport. of adiisory 
Committee for. Aeronautics. 4909-1910. — The principle of dyna- 
mical similarity in reference to the results of expériments on the 


resistance of square plates normal to a current. of air. Ibid., 
1910. 1911. 
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beck, Stanton, Pannell, Lees. Lebeau. elc.). On sait 
aujourd'hui que le rapport = joue un róle important 


dans la question. des pertes de charge par frottement 
dans les conduites (t), | 

Il nous reste à examiner l'influence de la compressi- 
bilité. En 1910, MM. Bairstow et Booth ont montré (?) 
que, lorsque la compressibilité n'est pas négligeable, 
il faut, pour que la similitude existe entre un appareil 


, 
À 


réel et son modèle, que le rapport o de la vitesse du 
solide Fà la vitesse du son dans le fluide C conserve 
la mème valeur. Се résultat suppose, on l'oublie quel- 
quefois, que le rapport des chaleurs spécifiques est le 
méme dans le fluide de l'expérience en grand et dans le 
fluide de l'expérience en petit. Cette condition étant 
remplie, ont peut dire que, lorsque la compressibilité 
intervient, la résistance est de la forme 


: 
Fai (v) e Deia (4 


Mais MM. Bairstow et Booth ne sont pas les premiers 
qui aient formulé cette loi. Les conditions de similitude 
Pour le mouvement des fluides compressibles ont été 
déjà étudiées dans un mémoire de Helmholtz (le 
1873 0), dans de beaux travaux de Smoluchowski (°), 
de 1903, et dans un écrit que j'ai publié moi-même еп 
1905 (*). Mais ninsistons pas sur ces anlériorités, car 
Сөз auteurs n'ont pas mis explicitement en évidence la 


: І 
formule | bel le rapport "E l'ar contre, nous indique- 


tons que la formule (Фа été donnée explicitement par 
"frou dés 1884 dans son cours de mécanique de 
l'Ecole polytechnique (*). Je ne sache pas que Sarran 
UE publié ailleurs. C'est dommage, car l'insertion dans 
tn cours, méme répandu par l'autograpliie comme le 
sonl les cours de l'Ecole polytechnique, n'est peut-ètre 


(!) Bun, Forschungsarbeiten. publiés par le Verein denutscher 
nxenienre. t 58 — Biasies, Ibid , t. 431. — Омнаск. Dissertation. 
(Berlin О үзә Passe; National physical Laboratory, 
lollected Hesearches ; vol. XI, 1914. — Lens: On the flow of viscous 
fluids through smooth cireular pipes. Proceedings of the Royal 
Society D Lauda. be A, vol. XCEL р. 46, 4945, — LEREM; 
HEN des pertes de charge dans les conduites d'uir, de vapeur 
et d'eau. llevue. unirerselle des Mines. 6* serie. LVI 4922. — 

*Y069; А propos du calcul des perles de charge dans les conduites 
lorcées (lbid). 

(Bus et Boorn: The principle of dominical Similarity in 
reference to the results of experiments on the resistance of square 
Mates normal to а eurrent of air. Technical Report of the Advi- 
sory Committee for Aeronautics. 1910-111, р. 21. 

(3) Нымпоте: loc. eit. Helinholtz, toutefois s'est borne au cas 

es petita mouvements. | 
PRE Sur ln a phénomenes ñerodynamiques n les 
"fot ermiques qui lex accompagnent. Bulletin de 'cadenie 

s Sene, Cracovie. mars 1903. Sur la formation des veines 
d efflux daus les liquides, Ibid. octobre 4904. 

К Jorúrsr : Nur ja similitude dans le mouvement des fluides. 
rnal de l'Ecole polytechnique, 2e série. 2e cahier. 1905. 


D NM ; Am 
Pd ) ee : Cours de l'Erule polytechnique inutographie, 
19, K84. i es 
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par équivalente à une vérilable publication. Elle suffit 
néanmoins pour qu'il soit légitime de citer Sarrau dans 
cette question. 


e 


La rapport C ne joue раз encore un grand róle en 


navigation aérienne. Ce róle ira certainement en crois- 
sant avec l'augmentation des vitesses. Mais, dés main- 
tenant, la loi (4) a pris une certaine importance en balis- 
lique. Pour cette application, il faut envisager le cas où 
des ondes de choc se propagent dans le fluide. J'ai étu- 
dié en 1907 l'application des lois de similitude aux 
ondes de clioc des fluides compressibles, sans toutefois 


V 
mettre explicitementen évidence le rapport Т (*). L'ex- 


tension explicite de la formule (4) au cas des ondes de 
choc résulte des travaux de Darrieus, Vessiot et Lange- 
vin (2), 

Nous venons de passer en revue les modificalions 
quil y a lieu d'apporter aux lois d'Huyghens et de 
Mariotte quand on veut tenir compte séparément de la 
pesanteur, de la viscosité, de la compressibilité. Si l'on 
veut tenir compte des trois à la fois, on devra écrire 


Hi у y DCH 


Dans le cas de l'aérotechnique, qui nous intéresse 
spécialement ici, on peut négliger l'influence de la 
pesanteur et écrire simplement 


d V 
ME = s Lë "2 1)? vw: 
te, sis de (5) 


Avant d'aller plus loin, faisons une remarque. Оп 
suppose, quand on tient compte de la compressibilité, 
que le mouvement de l'air provoqué par le déplacement : 
du solide est adiabatique, En réalité, il ne l'est pas tout 
à fait; chaque particule fluide est légèrement refroidie 
ou réchauffée par les particules voisines parce que le 
coefficient de conductibilité du fluide, quoique trés 
petit, n'est pas rigoureusement nul. La théorie de la 
similitude ne permettrail-elle pas de tenir compte de 
celle pelite conductibilité comme elle permet de tenir 
compte de la petite viscosité de l'air? Je me suis posé 
celle question en 1913 (*) et j'ai montré, reprenant un 
résullat donné par M. Boussinesq dés 1901 et plus com- 
plelement par 8moluchowski en 1903, qu'on pouvait la 
résoudre affirmativement en introduisant un nouveau 


(l) Jocccsr; Sur les fluides physiquement semblables. 'omptes 
rendus des Seances dr l'Academie des Sciences, |. 135, 2 хер- 
tembre 1907. 

(2) Voir Нарлмлво; Rapport sur les travaux examinés et retenus 
par la Commission de balistique pendant la durée de la guerre 
( omptes rendus de lAradenue des Nciences, t. 170, 1920. — 
Darnietsi Sur une nouvelle cause de variation de portée due à 
la température. Mem de l'Artillerie francaise, V. 1, p. 241, 4922, — 
Lascevix: Note sur Ја loi de resistance de l'air et sur lu correction 
d'elastieité proposées par M. Darrieus. Ibid p., 255. (1922). 

(Ch Јосссет; La résistance de l'air et les expériences sur les 
modèles réduits. Revue de Mecantrque, janvier 1913. 
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aramètre de similitude (*), le 1 i- 
р imilitude (*), le rapport DV: (k, coeffi 
cient de conductibilité, c, chaleur spécifiqué sous pres- 
sion constante). Mais la théorie cinétique des gaz nous 


k 
apprend que SS — v, et l'expérience confirme cette 


relation d'une facon assez grossière, mais suffisante 
pour l'objet actuel. Dans ces conditions, notre nouveau 
paramètre n'est pas distinct du nombre de Reynolds, 
et cette remarque confère une importance nouvelle au 
nombre de Reynolds, puisqu'elle montre qu'il est para- 
mètre de similitude à la fois pour la viscosité et pour la 
conductibilité. 

Revenons à la formule (5). Quelle est la part respec- 


' А v 
tive dans cette expression, de VD 
quelle est la part respective de l'eifet de la viscosité et 
de celui de la compressibilité. C'est un poirit qui a été 
examiné pat Helmholtz des 1873 (*). Le célébre physi- 
cien allemand n'a pas donné explicitement la formule 
(5), mais il est le premier, à ma connaissance, qui ait 
étudié l'influence simultanée de la viscosité et la com- 
pressibilité, voie dans laquelle il a été suivi par Smolu- 
chowski et par moi-méme (?). Il a montré, toujours par 


V 
et de C ou encore 


la théorie de la similitude, que, aux faibles vitesses,. 


c'est la viscosité qui joue le plus grand róle, et que aux 
grandes vilesses c'est la compressibilité. J'ai eu Госса- 
sion de compléter son théoréme en insistant sur le fait 
que la conductibilité (qu'il n'avait pas envisagée) joue 
un róle plus grand aux faibles vitesses qu'aux grandes (*). 
Nous savons bien en effet aujourd'hui qu'en aérotech- 
nique c'est 77 qui est le paramètre important, tandis 


| 4 
qu'en balistique, c'est C Cela est conforme à la discus- 


sion de Helmholtz. 
Pour terminer, je dois expliquer pourquoi, dans oe 
qui précéde, j'ai envisagé le nombre de Reynolds sous 
y 


VD 
VD et non sous la forme EA qui est assez sou- 


la forme 


y 
vent adoptée. L'air est peu visqueux, donc YD est petit 


De plus, dans l'aérotechnique, su compressibilité joue 
un róle minime de sorte qu'il se comporte comme un 


(1) Botasixgso ; Sur le pouvoir refroidissant d'un éourant liquide 
ou gazeux. Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
t. 133. р. 257, 29 juillet 4904. — Swozcouowxt, loc. cit. 

(2) Hriwnorrz, loc. cit. 

(3) Хмошссноз кт, loc, cit. — Јосссат, loc. cit. 

(4) догогкт: Sur la aimilitude dans le mouvement des fluides 
comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, t. 141, 

aout 4905. 


fluide peu compressible ; 2 (e par suite c) doit donc 


étre considéré 


y V ` 
EE ' 
VD : el de la'formule (3), les arguments sont 


comme petit. Dans la fonction 


petits, et, si on développe par la formule de Taylor en 
s'arrétant aux premiers termes, on 8 


y 


V 
= — lo D: V! 
d (к+4 үр” 3 


Peut-être cette ferme pourrait-elle étre utile pour 
représenter certains résultats d'expérience. 


Notre revue historique ne nous а guère fait dépasser 
l'année 1914. Bien qu'il y ait eu depuis cette date, des 
travaux sur la similitude, nous nous arrêtons là, саг, à 
ce moment, l'essentiel au point de vue technique, a été 
dit. Il ne nous reste donc qu'à conclure. 

Les considérations de similitude ne donnent pas une 
théorie de la résistance des fluides, pas plus qu'elles ne 
donnent une théorie complète des turbo-machines, саг 
une vraie théorie de la résistance des fluides devrait 
fournir le moyen d'échapper au paradoxe de d'Alembert 
comme une théorie complète des turbo-machines devrait 
prévoir l'allure des caractéristiques relevées expérimen- 
talement. Or elles sont loin de remplir ces desiderala. 
Mais elles fournissent un cadre pour les théories. 
Comme le cadre est bon, c'est déjà beaucoup. Aussi 
devons-nous être reconnaissants aux savants qui ont 
développé le principe de similitude et à ceux qui l'ont 
appliqué aux problèmes techniques relevant du mot- 
vement des fluides. J'ai cherché, dans ce qui précède, 
à diriger, si je puis dire, la reconnaissance des ingé- 
nieurs. Actuellement beaucoup de cette reconnaissance 
va à Reynolds, et c'est justice, surtout si on associe à 
son nom celui de lord Rayleigh. Mais je crois pouvoir 
demander qu'une partie en soit réservée pour quelques 
savants qu'on ne nomme pas généralement dans cette 
question, pour Huyghens, Mariotte et Newton, qui ont 
posé les principes, pour Joseph Bertrand qui les 8 bien 
précisés, pour Combes qui est, avec Bertrand, un pré 
curseur de M. Rateau, pour Reech qui est le véritable 
inventeur de la loi de Froude, pour Sarrau qui а conn" 
la loi de MM. Bairstow et Booth, pour Helmholtz qui 4 
précisé le premier les conditions d'application аш 
fluides des diverses règles de similitude. Il est entend 
que je ne songe nullement à diminuer le mérite incon 
testable des savants modernes qui ont retrouvé et deve- 
loppé les découvertes de ces anciens maitres. Ge serait 
tout à fait dénaturer ma pensée que de l'interpréler 
dang ce sens. Mais il est permis de reconnaitre en méme 
temps leur mérite et celui de leurs prédécesseurs: 
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Étude 


de déversoirs en mince paroi pour de faibles charges 
Par M. BOURGEAT 


La Societé hydrotrchuique de France а fait entreprendre dans son laboratoire de Beauvert une série d'essais 


sur les pertes de charges dans les conduites en acier rivé ou soudé. Ces essais ont donné lieu à une comparaison 
eutre les compteurs Venturi et les déversoirs d faible hauteur de lames déversantes. Elle a donc jugé intéressant 
de commencer la publication des résultats obtenus par ces essais. Dans un prochain numéro sera donné le compte 
rendu des essais sur les conduites en acier rivé, qui sont actuellement terminés. Enfin, au fur et à mesure de leur 


achèvement, paraitront les comptes rendus des essais sur les conduites en acier soudé. 


Le Laboratoire de Beanvert dispose de deux eanaux 
de 4,50 m et 2.00 m de lurzeur et 100 m de longueur: 
leur profondeur est de 1,20 m; ils se terminent par deux 
deversoirs en minee paroi présentant tous deux 0.55 m 
de profondeur à l'amont, 

Constrnits et inis. en place avee toute la précision 
possible, à l'extrémité de longs canaux rectilignes, ees 
déversoirs permettent, méme à faibles charges, de 
conserver une nappe liquide libre. 

La formule en usage pour caleuler le débit d'un 
déversoir par mètre de développement est : 


(2 = mh v39A. (1) 
Le coefficient de débit m a pour valeur. d'après 
Bazin : | 


идете 1 0,52 ( i i | э 
"=> + 0,55 DA А 2 


y désignant la profondeur à l'amont du déversoir. 

Pour les charges A, inférieures à 0,10 m la valeur 
de р est assez mal connue: afin de la déterminer d'un 
facon suffisante pour les besoins de la pratique nous 
avons alimenté le canal de 1,40 m de largeur au moyen 
d'une conduite sur laquelle est installé un compteur 
Venturi, donnant le débit envoyé dans le canal. 

Le compteur Venturi a d'abord été étalonné au mogen 
du déversoir pour des débits donnant au déversoir des 
charges A correspondant à des valeurs bien déterminées 
par Валін. 

Cela nous à donné pour l'expression du débit accusé 
par le compteur Venturi, l'expression 


() —— 0,12 Zéi 


š etant la < charge Venturi » c'est-à-dire la chute de 
Pression de la grande à la petite section. 


Diminuant ensuite progressivement le débit, il a été 
possible d'abaisser la charge sur le déversoir 
jusqu'à 2 centimètres seulement sans adhérence de la 
nappe el pour ces faibles charges nous avons étalonné 
le déversoir au moyen du Venturi; en d'autres termes 
nous avons déterminé les valeurs du coefficient p corres- 
pondant aux charges allant depuis 2 centimètres 
jusqu'à 10 centimètres. 


Les résultats sont ceux du tableau ci-après : 


CHARGE Й AU DÉVERSOUR COEFFICIENT [A DE LA FORMULE (2) 


mètres 

0,020 0.500 

0.025 0.484 

0,030 0.473 

0.035 0,464 

0,040 0,456 

0.045 0,451 

0,030 0.447 (Bazin = 0, 448) 
0,055 0,443 | 
0,060 0,441 

0,070 0,437 

0,080 0, +34 

0,090 0,432 

0.100 0,331 (Bazin — 0,432) 


Re ne 


Ces résultats pourront rendre quelques services 
lorsque des débits très vartables devront être mesurés 
avec un même déversoir; au laboratoire de Beauvert 
cet étalonnage nous permet de mesurer, avec un 
déversoir de 1,40 m de développement, des débits 
descendant jusqu'à 9 litres par seconde, alors que pour 
de fortes charges ce déversoir peut mesurer des débits 
supérieurs à 1 000 litres par seconde, 
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Comptes rendus des Travaux 


LA 


SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8). — Téléph. Wagram 49-62. 


Assemblée générale ordinaire du 21 Juin 1924 


La Société hydrotechnique de France s'est réunie en assemblée générale ordinaire d son siège 
social, le 21 juin 192 í, sous lu présidence de M. Augustin Blanchet, président. | 
Lecture а été donnée du rapport du Conseil d'Administration sur l'erercire 1923, rapport que 


voici : 


MESSIEURS, 


Conformément à l'article 8 des statuts de notre Asso- 
ciation, nous vous réunissons, aujourd'hui, en assem- 
blée générale, pour vous présenter le rapport du Con- 
seil d'Administration ainsi que les comptes de la Société 
hydrotechnique de France pour l'exercice 1923. 


I. —- ACTIVITÉ DE L'ASSOCIATION 


l° Laboratoire de Beauvert. — Nous avons porté 
toul notre effort, au cours de l'exercice clos, sur lachè- 
vement et la mise en train du Laboratoire de Beauvert. 

Concu par la Société hvdrotechnique qui en a dirigé 
la construction, édifié grâce au concours de l'Etat, се 
laboratoire doit vivre par et pour l'industrie liydroé- 
lectrique. C'est à quoi, du moins, nous devons tra- 
vailler en dépit des difficullés économiques actuelles. 

Mais, nous n'avons pas à le dissimuler, faire de 
l'installation de Beauvert, à la fois, un fover d'études 
desintéressées constamment orientées sur la pratique 
industrielle et un centre d'expérimentation à la disposi- 
lion des constructeurs et des exploitants, nécessitera 
beaucoup d'efforts, de temps et d'argent. 

Cette perspective n'est pas pour nous décourager et 
nous nous sommes mis à l'œuvre sans tarder. Le Labo- 
raloire à peine achevé, nous l'avons immédiatement 
ulilisé pour les expériences dont nous avions depuis 
longtemps arrèlé le programme. L'étude comparative 
des pertes de charge à vitesses différentes dans des con- 
duites rivées et soudées sera bientôt terminée. On a 
rapproché les indications de débit fournies par le jau- 
"eur Venturi de celles que donne la mesure par le 
déversoir Bazin. On a déterminé le coefficient à intro- 


‘uire dans la forinule qui permet de calculer ces débits, 
quand l'épaisseur de la lame d'eau tombe au-dessous 
de 3 centimètres et descend jusqu'à 2 centimètres. Ce 
sont là des renseignements qui compleéteront trés heu- 
reusement les tables auxquelles recourent tous les ingé- 
nieurs. | 

En outre, divers essais particuliers ont été exécutés 
pour leur comple par les sociétés de construction, et 
un maitre mécanicien de Paris expérimente, actuelle- 
ment, à Beauvert, trois modèles de turbines de son 
invention. 

D'autre part, les essais de jaugeage par tuyéres noyées, 
les expériences sur le tube de Pilot recommandée par 
M. Rateau vont être entrepris. Les études de l'action de 
l'eau en mouvement sur des pales sont en preparation; 
celles relativesaux tubes d'aspiration gardent leur place 
dans notre programme. 

Enfin, nous étudions la possibilité d'entreprendre, 
prochainement, avec le concours de l'Etat, des recher- 
ches de plus grande énvergure qui montreront claire- 
ment à quels besoins répond la complète activité de 
votre Laboratoire. 


9° Publication et cartes. — Notre cahier des char- 
ges des turbines étant complètement épuisé, nous avons 
procédé à un nouveau lirage. D'autre part, nous avons 
décidé la mise à jour de notre carte des réseaux à 
l'échelle de 1/200 000. Ce travail est actuellement en 
cours et nous ne négligerons rien pour le mener à bonne 


fin. 


3" Commission des débits solides. — Nous pour- 
suivons, en France et à l'étranger, notre enquête sur 
les modifications des fonds consécutives à la création 
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de barrages sur des rivières à faible pente. Pluxieurs 
réponses sont déjà parvenues dont le dépouillement est 


commencé. 


4° Troisième congrès de la Houille blanche. — 
Sur l'invitation que nous a adressée la Chambre syndi- 
cale des Forces hydrauliques, nous apportons tout 
notre concours à la préparation du troisième Congrès 
de la Houille blanche organisé par cet important grou- 
pement, à l'occasion de l'Exposition internationale qui 
doit se tenir à Grenoble, en 1925. La présidence de Ја 
section technique du Congrés a été offerte au président 
de notre Comité technique, M. Rateau, qu'assistera 
M. Eydoux. De nombreux rapports ont, d'ores et déjà 
été demandés quiferont suite à ceux qui ont été publiés 
еп 1914 et marqueront le chemin parcouru au cours 
des dix dernières années, dans cette branche de la 
science, par la technique francaise. 


II. — EFFORT FINANCIER. 


Le rapport sur les comptes de l'exercice clos dout 
lecture va vous être donnée, fait ressortir la situation 
financière de la Société au 31 décembre dernier. 

Les ressources provenant de vos cotisations et de la 
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subvention de la Chambre syndicale des Forces hydrau- 
liques ne su(fisent pas à la tàche que nous avons assu- 
mée. Nous espérons, gràce à une nouvelle subvention 
du Trésor, solder cette année le Laboratoire, mais, pour 
que vive Beauvert, nous devons recruter de nouvelles 
adhésions et de nouveaux concours. 

Nous avons fait appel, dans ce but, à la générosité 
des industriels intéregsés à une utilisation meilleure et 
plus complète de nos puissances hydrauliques. 

Nous avons recu un certain nombre de subventions; 
nous en attendons encore, car les sommes que nous 
avons recueillies sont insuffisantes pour nous permettre 
de donner à nos recherches toute l'ampleur, non seule- 
ment désirable, mais nécessaire. Nous vous deman- 
dons, en conséquence, d'intervenir auprès des sociétes 
auxquelles vous appartenez et qui ne nous auraient pas 
répondu, afin d'obtenir qu'elles nous adressent leurs 
souscriptions le plus lót possible. 


III. — CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Nous vous proposons de renouveler le mandat de 
MM. d'Arsonval, Michoud, Rebuffel, Schneider dont les 
pouvoirs arrivent à expiration. 


Comité technique 


Annexe au Procès-verbal de la séance du 12 avril 1924 


Pertes de charge dans une conduite rivée de 300 mm de diamètre 


intérieur et 7 


mm d'épaisseur 


CONDITIONS GÉNÉRALES DES ESSAIS 


Conduite forcée. — La conduite, qui est neuve, 
est constiluée par huit troncons de 7,350 m de longueur 
chacun (fig. 1). Elle débute par un ajutage conique, à 
angles vifs, de 340 mm de longueur avec des diamètres 
extrèmes de 460 mm et 300 min; elle se termine par un 
ajutage identique -— divergent cette fois, — précédé 
d'un joint de dilatation. 

La conduite est rectiligne et chacun des huit tronçons 
se compose de deux grandes viroles et trois petites ` сез 
dernieres ont 300 mm de diamètre intérieur: le diamètre 
intérieur des grandes viroles est donc de 314 mm ` on 
sait que le diamètre intérieur d'une conduite rivée eat, 
par convention, celui des petites virolea, 


i i , ' есе- 
L'alimentation se fait par une chambre d'eau d М 
vant l'eau d'un groupe motopompe; à l'aval la сопе! 


1 n ai y ч aju- 
est raecordée à une tour en maçonnerie par son ) 
ectilizne de 60m 


lage divergent, apres un parcours r 
Š : [ te tour: en 
environ mais l'eau ne pénètre pas dans cette p 
t 


effet le niveau d'eau ent. été trop abaissé dans 
dernière, avec le débit maximum expérimenté el la con- 
duite la traverse au moyen d'un raccord coustit 
un tuvau coudé de 500 mm de diametre qui l ү 
direclement à la conduite de décharge, cette derniere 
élant égalem^rt branchée sur cette Lour. 


ué par 
a relie 


Prises de pression. — Le graphique indique leur 
emplacement. Il v a : Н, 
Une prise dans la chambre d'eau... dun n 
Une prise à 440 mm à laval du сопе d'entree. 


e Ai 


Y 


Pa 
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Fig. 1. 


Quatre prises distribuées en des points 
homologues (milieux de petites viroles) 
sur l'ensemble des deux premiers tron- 


UOS S ose eU seta Rd sco dau ЕИ Dd. uode Il, à H, 
Une prise au milieu de chacun des six tron- 

cons suivants (toujours au milieu des 

petites viroles)...... PES SEL Cd S H. à Н 
Une prise à 140 min à l'aval du dernier 

troncon, avant le joint de dilatation..... m 


Une prise dans la tour d'eau. 

Ces prises placées sur le diamètre horizontal, sont 
toutes d'un type uniforme (type commercial des prises 
de gaz de la ville) affleurant exactement la paroi inté- 
rieure de la conduite; leur diamétre intérieur est de 
mm. 


Mesures des charges. — l'izosürigs. — Ce sont des 
récipients de section horizontale carrée, de 20 cm de 
cóté formant vases communicants avec la conduite ; à 
l'intérieur se déplace une tige recourbée terminée en 
pointe donnant l'affleurement d'une facon très précise; 
cette tige est solidaire d'un index qui se déplace devant 
une règle sraduée dont le zéro est exactement établi au 
moyen du niveau statique. 

En raison du faible diamètre des prises, les piézo- 
mètres, dont la grande section est nécessitée par la pré- 
cision qu'on а désiré obtenir, sont trés lents à atteindre 
leur état d'équilibre. Pour avoir la certitude que cet 
équilibre est atteint, on attend toujours, pour faire das 
lectures, qu'il se soit produit, dans ces piézomètres, de 
pelites variations de niveau en sens inverse, prove- 
nant de trés légères variations du débit. 

Le nombre de ces appareils étant réduit à trois. en 
rason de leur prix assez élevé, on a construit, pour 
mesurer la pression aux diverses prises, des raccords 
en cuivre à 6 directions (fig. 2) reliés aux prises de 
la conduite par des tubes en caoutchouc ; cela nécessite 
toutefois la division en 5 séries, des lectures à faire 
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— Essais d'une conduite forcés. — Vue schématique de l'installation. 


pour chaque débit et comme chaque débit — à l'effet 
d'établir des moyennes — est repris de 4 à 5 fois 
l'ensemble des séries d'opérations concernant un débit 


unique varie de 20 à 25. 


Mesure des débits. — La conduite de décharge 
fait suite à la conduits rectiligne expérimentée; elle 
comporte un compteur. Venturi de 300 mm à la suite 
duquel se trouve un robinet-vanne qui sert à régler 
exacteinent le débit. L'eau s'écoule ensulte dans un 
canal de 1.400 m de largeur et 1,200 m de profondeur 
qui se termine par un déversoir de Basin; on relève les 
charges sur ces appareils au moyen du systéme à 
affleurement adopté pour les piézomètres. 


MODE OPÉRATOIRE. INCIDENTS DES ESSAIS 


La motopompe qui alimente 1а chambre d'eau pos- 
sede un débit sensiblement constant. 

Le niveau amont, régularisé par un déversoir de trop- 
plein, varie peu : 3 ou 4 millimètres pour une ouver- 
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Fig. 2. — Vue d'un des raccords en cuivre à 6 directions 
et schéma des groupements des З manomeétres avec les 
différentes prises. 
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|. — Essais d'une conduite rivee de 300 ипи de diametre interieur. 
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ture fixe du robinet-vanne (débit sensiblement 
constant). 

Les variations extrémes de débit, nettement 
accusées par nosappareils n'atteignent pas1 pour 
100. Toutefois pour sanctionner les variations du 
compteur Venturi, spécialement pour les vitesses 
élevées ой sa sensibilité s'accroit, on à corrigé 
les lectures par le calcul suivant : 

Le débit О de la conduite est lié à la charge in- 
diquée par le Venturi з par la relation : 


Q = 0,19 V3 (n 


D'autre part, le perte de charge par métre, J. 
supposée constante le long de la conduite, peut 
s'exprimer par l'équation : 


J = +. (2, (2) 


la valeur de À ве déduisant des expériences effec- 
tuées. 

L'élimination de О entre (1) et (2) donne une 
relation de la forme : 


J = u. Z, 
d'ou 
AJ = ү AZ. 


qui exprime la variation AJ de la perte de char- 

ge par unité de longueur en fonction de la varia- 

tion AZ de la charge indiquée par le Venturi. 
Pour le débit de 1381: $, par exemple on avail 


À == 0,95 et v. = 0,0137, 


la correclion AA, à faire subir à la lecture H, SI 
tuée àn mètres de la chambre d'eau, afin d'oblc- 
niren ce point la pression relative à la ш 
primitive indiquée par le Venturi, est dont : 


AH, = n. AJ = nv AZ. 


En raison des variations de la perte de Le 
ze par unité de longueur le long de la CH 
résultats quelque реп inattendus, l'instal а 
fut minutieusement vérifiée à plusieurs pape 
et en particulier l'étanchéité des LE a: 
füt trouvée parfaite. De plus les essais ii alis 
chaque débit ont été repris 4 à 5 fois chat eg 

Une difficulté à signaler réside dans le TT 
de synehronisme entre les indications du comp 
teur Venturi — lequel, avec ses chambres de I i 
sion à prises multiples se met vile en équili А x 
et les indications plus lentes des piézometres 
la lève en faisant les lectures pendantles es 
où la charge indiquée par Je Venturi reste sen: 
blement constante. 


mplacemenl 


Graphique des résultats. L est 


des prises est indiqué sur le figure 3. 
duite situé au bas du graphique de dn p 
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Les débits essavés sont les suivants, repérés par les 
lettres A, B. C, D: 


A m f381:s8; vitesse C — 101,950 m : s dans les petites viroles 
B —10; —: ( — 1.513 — is — 
АИ ИС КЕГИ Fe == 
Reg изе > [('— 0.97 — => 


De ех débits ont été essavés sommairement pour 
Sassurer de Та persistance de la discontinuité dans la 
valeur de la perte de charge par unité de longueur. 

L'installation ne permet pas, sans mettre la conduite 
amele en dépression, de dépasser la vitesse moyenne 
de 4,950 m : s; la conduite soudée, actuellement en 
montage, permettra d'attendre des vitesses. supé- 
rienres, 

Pour chaque débit on a tracé deux courbes : 

1° La courbe donnant les pertes de charge cumulées 
le long de la conduite. 

2^ La courbe des pertes de charge par unité de lon- 
gueur par mètre delongueur de conduile); pour tracer 
celle courbe rigoureusement on aurait été amené à mul- 
liplier les. prises de pression au delà de toute possibi- 
lité pratique. Les prises existantes étant suffisantes pour 
accuser le phénomène, опа supposé qu'entredeux prises 
conséeutives la perte de charge par unité de longueur 
etait eonstaute ; eette hypothèse, quoique non conforme 
à la réalité, donne à la turbulence une expression gra- 
phique qui parle aux veux. plus nettement que si l'on 
avail joint les points relatifs à chaque prise par une ligne 
brisée qui d'ailleurs n'aurait pas été une représenta- 
lion plus conforme du phénomène. 


RÉSULTATS DES EXPÉRIENCES. 


l. Perte à l'entrée de la conduite. — vec la 
prise H., située à £4 centimètres à l'aval de la section 
terminale du cône d'entrée, on obtient en ce point une 
chute de pression : 


5 = 0.19; pour une vitesse == 41,950 m : s dans la conduite 
20410. “= PROS жа Des 
= 0.07 4 -- — ( = 41.112 — - == 
= 0.650 — l -- 0.937 x == 
IK 
Be ee 
eJ 


les valeurs de x sont respectivement 


098 1,02 L04 КІТ 


L'anomalie présentée par la premiére valeur de A qui, 


in inférieure à l'unité, ne peut tenir quà un phéno- 
mene local de dépression vers la prise IH. 

Сез trois valeurs monlrent que dans les. limites 
"'ometriques de Vajutage, la perle par frottements 
esl tres faible. L'enregistrement de la pression dans 
une Section déterminée par une prise unique sur le 
Pourlour expose, dans le voisinage d'appareils per- 
tubateurs du régime, à l'enregistrement de petites sur- 
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pressions ou dépressions locales; nous ne pouvions 
penser compliquer notre appareillage par des prises 
multiples (principe de construction des compteurs Ven- 
turi) à chaque section considérée ` l'emplacement de la 
prise H, perd d'ailleurs singulièrement de son impor- 
lance si l'on envisage le développement hydraulique 
total de la perturbation à l'entrée au lieu de la limiter 
aux seules limites géométriques de l'ajutage. L'examen 
du graphique accuse en effet, à l'aval du cône, une 
double oscillation de la turbulence qui ne s'éteint, pour 
céder Ja place à un régime stable, qu'au bout d'un par- 
cours de 48 m environ, soitenviron 60 fois le diamètre. 
Bazin avait déjà indiqué que pour trouver le régime 
uniforme sensiblement établi, il fallait s'éloigner de 
l'entrée, méme évasée, d'une eonduite débouchant d'un 
reservoir, de $0 à 45 fois le diametre : nous trouvons 
iei un chilfre un peu plus élevé qui doit être la consé- 
quence de la forle rugosité (par construetion) de la eon- 
duile expérimentée, 

Désignons par Z la. perte de charge sur le développe- 
ment hydraulique И, H, de la pertubation, et écri- 
vons-là, en fonction de la vitesse £5, sous la forme : 


on obtient les valeurs suivantes de 


4.174 mn:s 0,997 m:s 
2,19 2.65 


1,513 m:s 


U 1.950 п: 
о Э 


A 2,73 

Cette concordance des valeurs de A autour du chiffre 
moyen 2.70 est remarquable, 

Si au "ontraire on appelle « perte à l'entrée » Іа ере 
de pression H, H. dinn uge de la pere de charge qui 
se produirait sur celle partie de la conduite si le régime 
v était stable (comme de TE à H,,), on fait une opéra- 
lion arithmétique sur des quantités se rapportant à 
des phénomènes de nature différente et eette conception 
parait, pour le moment du moins, moins logique que la 
précédente: d'ailleurs la forme 


Ц 
uu 


LIV 
29 
donne pour celte perte ainsi envisagée des valeurs de À 
quelque peu disparates : 
1,07 1,03 1,17 BIR 
Les expériences futures sur une conduite lisse de 
même diametre montreront l'influence de la rugosité sur 


les valeurs de 2 et Al, 


ПІ. Régime stable. ` Faisant suite à la double os- 
cillation de la turbulence exposée ci-dessus, se trouve 
une longueur de 20 à 25 m (il aurait fallu multiplier les 
prises pour préciser davantage) ой la stabilisation du 
régime est indiquée par la constance de la perte. par 
unité de Longueur J; l'allure du graphique entre les 
prises H. et H,, ne semble pas permettre de doute à cet 


égard. 
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Ill. Nouveau régime troublé. — Au delà de Il, et 
jusqu'à l'extrémité aval de la conduite nous constatons 
une nouvelle variation oscillaloire de la turbulence de 
l'écoulement. Or la conduite se termine par un joint de 
dilatation, un ajutage divergent et un coude à angle 


droit, ces trois appareils se succédant sans 


disconti- 
поце. ` 


L'influence perturbatrice, sur une région Hi, H, 
d'appareils situés à laval de cette région, semble donc 
s'imposer, les appareils de mesure et la conduite elle- 
même, vérifiés à plusieurs reprises, n'ayant jamais 
présenté aucune obstruction de nature à accuser ou à 
produire des résistances anormales ; la conduite lisse 
fournira sur ce point des indications qu'il sera intéres- 
sant de rapprocher du présent graphique. 


Influence de la température de l'eau. — L'eau 
qui a servi aux expériences est dé l'eau de source trés 
claire à température peu variable. 

Le graphique est tracé sans tenir compte de la varia- 
tion de la température c'est-à-dire de la variation de la 
viscosité de l'eau ; les formules homogènes dérivées de 
la formule de Reynolds en fonction de la vitesse réduite 


r 


— (formules qui s'appliquent, comme on sait, indis- 
Y 


linelement aux liquides, vapeurs et gaz), ne trouvent ici, 
qu'un champ bien restreint d'applications; d'une part, 
eu effet, la température de l'eau employée varie peu: 
pour un méine débit les écarts n'ont jamais dépassé 2 
à 3 degrés: d'autre part, la rugosité de notre conduite 
masque en partie l'influence de cette faible variation de 
viscosité en créant un régime trop turbulent. Exami- 
nons toujours nos résultats à ce point de vue. 


1° Par la formule du Blasius. — Cette formule peut 
S'écrire : 


72 
ye ас оу 15 
` y 


А == 40,3 m pour de petits tuyaux lisses. 

v. coefficient de viscosité cinématique, a pour valeur : 
0.048 

| + 00337 F 0,0302 £C 

[oo température eentésimale au dessus de zéro 

soient v, el va les coefficients de viscosité aux tempéra- 


tures /, et /;: la formule (3) donne entre les pertes «, et 
J4 correspondantes, la relation : 


р — 


/ Ma 
J; == di N =, (4) 
X" | 
* 
Pour 4 == 122 6,7, — D" Cet = 1,950 m :s nous 


avons oblenu ` 


J, 2 ОТ et J. - 0,001728, 


ceci en régime stable, entre les prises H, et Н, ,. D'après 
la formule (4), aprés calculs de v, et v,. on aurait : 


J, I 0,98 “1 


alors que l'expérience donne ` 


J. LL 0,99 dër 


soit 1 pour 100 d'écart au lieu de 2 pour 100. 

La variation due à la viscosité est ici évidemment 
insuffisante faute d’un écart suffisant de température 
pour être nettement caractérisée par l'expérience, 
laquelle en d’autres cas, non seulement а donné des 
écarts plus faibles encore que le précédent mais quel- 
quefois même, de légères différences en sens contraire. 

2° A l'aide des graphiques de M. Lebeau. — M. Lebeau 
a donné dans la « Revue universelle des Mines belge » 
du 15 février 1922 une étude à la fois substantielle е! 
pratique pour le calcul des pertes de charges par la for- 
mule de Reynolds, pour les conduites d'eau, et de 
vapeur. 

Ennous reportantaux graphiques de cette étude, étu- 
dions notre exemple précédent, qui pour une vitesse 
de 4,950 m : s et une température de 12° C, accuse une 
perte expérimentale de 17,45 mm par metre. 

La valeur de la quantité 


108 UD 
a = —— 
р. 


est ici égale à 468,000 (cette quantité a s'exprime d'ail- 


leurs pour l'eau par le méme nombre que la quantité 
UD 


— en unités C. G. S). La valeur correspondante du 
y 


cocfficient de résistance 10% 8 ressort sensiblement 
à 11,3 d'après le graphique des tuyaux rugueux de 
deuxiéme catégorie. 


La perte de charge, mise sous la forme 


U* 
J = 10.000.8. 7- 


ressort alors à 14,3 mm par mètre, 

L'application des abaques de M. Lebeau est comme 
on le voit, trés facile. Si le résultat differe de notre 
résultat. expérimental cela tient toujours à la grande 
difficulté qu'il y a à assimiler, au point de vue de là 
rugosité, une conduite à une autre et à plus forle raison 
une conduite rirée à une conduite soudée ou lamine: 
ce n'est évidemment qu'avec le temps, au moyen d'expe- 
riences directes, que l'on peut atténuer l'indécision 

` encore très grande que l'on rencontre dans celle 
branche de l'hydraulique industrielle. | 

L'influence de la température dans les limites ordit- 
naires des températures des eaux courantes étant assez 
faible, il est intéressant de rapprocher nos résullals de 
deux formules très employées : celles de Flamant et de 
Maurice. Lévy: la première paree qu'elle ext du type 
de Та formule de Reynolds à température constante. 
la seconde parce qu'elle est déduite de considérations 


КК: 


БИП 
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héoriques et qu'elle est de beaucoup la plus employée, 
en France du moins, dans l'industrie hydroclectrique. 
ll est encore imporlant de les rapprocher à un autre 
point de vue : Cest que la formule de Lévy 


IW 
CORREA 4-3 A) 


fait ressortir la perte de charge comme proportionnelle 
uu carré de la vitesse, tandis que celle de Flamant 


A 


J 


47 
J = pi... / — 5 
uà у: (8) 


lévaine en fonction de la puissance 7,4, 

Lévy n donné pour Ales valeurs comprises entre 325 
el 420 quand on passe progressivement des tuvaux en 
fonte neufs aux tuyaux trés inerustés. 


Flamant a donné u = (),00092. 


М au moyen des éléments du graphique on effectue 
les calculs nécessaires pour déterminer les coefficients 7. 
el a des formules (4) et (3 : 

l° Dans le сах du régime stable, entre les prises Н, 
et H, 

2 Pour l'ensemble de li conduite, le còne d'entrée 
exeepté, soit de H, à H,. (afin de ne раё faire entrer en 


P.) 
- 


line de compte la charge > depensée — mais non 
2) 


perdue — pour l'acquisition de la vitesse) on constate 
que pour les vitesses croissantes, de 0,997 à 1,950 m: s 
et pour le régime stable Н. Ho : 

le coefficient 3 décroit de 745 à 680 

le coefiicient р eroit de 0,00096 à 0,001 10 
landis que pour l'ensemble de la conduite 

le coefficient x décroit de 680 à 620 

le coefficient р, croit de 0.00100 à 0,001273. 

La conduite expérimentée doit done être assimilée à 
une conduite en fonte trés incrustée si l'on calcule Л par 
Іа formule de Lévy; quant à la formule de Flamant 
elle donne des résultats un peu faibles pour les vitesses 
élevées. 

ll parait prématuré, pour une conduite accidentée 
comme celle dont il s'agit ici, de tirer d'ores et déjà 
des conelusions générales des résultats précédents. 


La variation constatée de la turbulence peut être 
altribuée soit à la lenteur d'éLiblissement du regime, 
SOIT aussi à la rugosité — par construction — de la con- 
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duite rive ` celle-ci, en effet, du fait des reconvrements 
longitudinaux des tôles d'une même virole, présente 
ипе section qui n'est pas exactement circulaire et qui 
n'est pas non plus continue; de plus, dans le sens dc 
l'écoulement, les petites viroles en s'emboilant succes- 
sivement dans les grandes viroles, occasionnent des 
changements de section continuels, réductions ou élar- 
gissements, amplifiés d'ailleurs par la présence des 
têtes de rivets; ce sont autant d'éléments de perturba- 
tion s'opposant à l'établissement, sinon d'un régime de 
turbulence moyen, du moins d'un régime pratiquement 
uniforme. | 

Les resultats précédents soulignent, comine on le 
voit, d'importants phénomènes physiques caractérisés 
par la variation de la turbulence ainsi que l'extrême 
complexité du problème de la détermination, à priori, 
des pertes de charge dans les conduites rivées; le dia- 


koi e 
mètre /) restant constant, la variation du rapport D de 


l'épaisseur au diamètre, entrainerait des résultats diffé- 
rents. 

Des essais, avec le même diamètre et d'autres épais- 
seurs, conduiraient à des dépenses très élevées, 
auxquelles nous ne pouvons songer actuellement. Nous 
avons cependant obtenu iei un résultat important, à 
Savoir une valeur movenne de 700 pour le 4 de Lévy 
et de 0,001 10 pour le р de Каинан, ces valeurs pouvant 
être affectées aux conduiles rivées dans lesquelles le 


е e AE 
.. , ЕРА м v ISIN de == 


Dans Les bureaux d'études, on se borne presque 
toujours, par mesure de sécurité, à appliquer а formule 
de Lévy, avec = 420 7 ceci fait dire assez couramment, 
et avee raison d'après les résultats que nons avons 
oblenus, que « les pertes de charge sont moins fortes 
que eelles que donne la formule de Lévy ». 

Dans une série d'expériences ultérieures sur опе con- 
duite lisse il sera probablement possible de meltre en 
évidence l'influence de la température, est-à-dire de 
la plus ou moins grande viseosité de l'eau. | 

|] va sans dire que l'emploi, au heu de manomelres 
ordinaires, de piézometres directs, c est-à-dire d appa- 
reils de grandes précision mesurant en vrnie grandeur 
la charge en chaque point ne pourrait ètre appliquée 
sur place aux conduites industrielles à charge élevée, 
et que de telles expériences nécessilatetil l'établisse- 


ment du laboratoire édifié par la Société: hydro- 


technique de France. 
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SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE-—N?» 27.— 13 Septembre 1924 


Conseil d'administration de la Société hydrotechnique 


Présidenl : 
M. Вилнснвт, A., ingénieur des Arts et Manufactures, 
industriel, à Rives (Isère). 
Vice-Présidents : 
MM. d'Arsonval, membre de l'Institut, professeur au 
Collège de France; 


Малом, Directeur général honoraire de la Compagnie des 
Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée. 
Trésorier : 
M. Cuarpenay, banquier à Grenoble. 


Secrélaire général : 


M. Pinot, délégué général de la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques. 


Membres : | 
MM. Barur, administrateur délégué de la Société d'Elec- 
trochimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques 
d'Ugine; 
Boucuayer, Aimé, administrateur de la Société générale 
de Forces motrices et d'Eclairage de la ville de Grenoble; 


ConpigR, Gabriel, président d'honneur de la Chambre syn- 
dicale des Forces hydrauliques; 


Gitter, Paul, industriel à Lyon; 


Giros, administrateur délégué de la Com 
de la Loire et du Centre; 


Isaac, président honoraire de la Chambre de Commerce 
de Lyon; 

Јени, administrateur des Ciments Vicat ; 

Jorvax, ingénieur en chef des Mines; 


Lépine, administrateur délégué de la Société hydroélec- 
trique de Fure, Morge et de Vizille; 


Mario, Louis, président de la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques ; 


Micuou», vice-président de la Société générale de Force el 
Lumiére. 


NeyreT, A., président du Syndicat des Constructeurs de 
Turbines hydrauliques ; 

NEYRET, J., président de la Société des Aciéries de Firminy; 

Paur, directeur de la Compagnie des Chemins de Fer du 
Midi; 

RarEAU, membre de l’Institut, 
40, rue du Colisée, Paris. 

ResurreL, président du Conseil d'administration de la 
Société des grands Travaux de Marseille ; 

SCHNEIDER, Eugène, maitre de Forges; 

SEJOURNET, ingénieur civil des mines. 


pagnie électrique 


ingénieur-constructeur 


Comité technique de la Société hydrotechnique 


Président d'honneur : 
M. Bancnet, industriel à Rives (Isère). 


Vice-Président d'honneur : 
M. de la Brosse, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 


Président : 
M. Rateau, membre de l'institut. ingénieur-constructeur. 


Adjoint au Président : 
M. Evpoux, ingénieur des Ponts et Chaussées. 


Vice-Présideuls : 
MM. Lérixe, administrateur délégué de la Société hydro- 
électrique de Fure, Morge et de Vizille; 
екот. professeur à l'Ecole Polytechnique. 


Secrélaire général : 
M. Кості, ingénieur-constructeur à Grenoble. 


Membres : 

MM. Auric, directeur de la Société d'Energie électrique de 
la Basse-Isere : 

AuverT, ingénieur en chef du Service électrique de la 

Compagnie des Chemins de fer Paris-Lvon-Méditerranée ; 


` 


BaRBILLION, directeur de l'institut électrotechnique de 
Grenoble; o. 
Baricre, ingénieur en chef des Ponts et Chausséesà Annecy; 


BsRGEON, sous-directeur de l'Institut polytechnique de 
Grenoble ; 


BtoxpiN, directeur de la Revue générale de P Electricité, 

Boucuayer (Auguste), ingénieur des Arts et Manufactures, 
administrateur délégué de la Société des Etablissements 
Bouchayer et Viallet ; 

BoucurR. administrateur de la Société d'Electro-chimie, 
d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques (UU gin: 

BovncgaAT. ingénieur du Laboratoire de la Société bydro- 
technique de France, à Beauvert: 

H. Bouvier, ingénieur-eonstruceteur, à Grenoble ; 

GCAMICHRLU, professeur à FUniversité de Toulouse; 

CELLERIER, directeur du Laboratoire d'Essais du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers: 

DAGALLIER, ingénieur au Corps des Mines, 

Decresr, ingéuieur-conseil à Grenoble; 

FeLtMANN Iuzenieurdes Constructionsélectriques de 


: ыо! let France; 
басуи, professeur à l'Université de Grenoble ; 


Косн, professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux: 
Gang, directeur des Etablissements Neyret-Beylier. 
Piccard-Pictet ; | c 
Створ (Paul), vice-président de la Société d'Electrochimie, 
d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques d'Ugine: 
Goparp, ingénieur en chef de la Construction des lignes 
nouvelles et des Usines hydroélectriques aux Chemins de 
fer du Midi. 
Haun, professeur à l'Institut électrotechnique de Nancy; 
Јоововт, ingénieur en chef des Mines ; 
Joya (Régis), ingénieur-constructeur à Grenoble; 
LaBoum, ingénieur-conseil, boulevard Victor-Hugo. |, 
Boulogne-sur-Seine ; 
LaNcLois, industriel, à Rives; ba ere 
LsxunRENT, ingénieur du Service des Essais de la Societe 
hydrotechnique de France. 
Macenries, ingénieur des Arts et Manufactures; ` 
MALTERRE, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées ; 
ри Marus, ingénieur des Arts et Manufactures. 
Maniis, chef du service des Turbines hydrauliques. à la 
Société des Etablissements Leflaive et C!«, Saint-Etienne: 
ManocrR, ingénieur des Ponts et Chaussées, administrateur 
délégué de la Société des Constructions électriques de France. 
PALAZ, administrateur délégué de l'Energie électrique du 
Sud-Ouest ; i 
PASCALON, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées: — 
Recunigwski, administrateur de la Compagnie français 
pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. ` 
DE RÉNEVILLE, ingénieur des Arts et Manufactures, directeur 
des mines de la Mure, ! 
Comte de Srarre, doyen de la Faculté catholique de Lyon: 
Ткоте, inspecteur général des Ponts et Chaussées. inspec 
leur général du Service de l'Hydraulique agricole uu 
Ministère de l'Agriculture: Я 
Томеккіл.в. ingénieur en chef des Ponts et Chaussees. 
Vibar, inspecteur général des Ponts et Chaussées: 
Vost, professeur à lu Faculté des Sciences de Nancy: 
Wings, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 
Sios, ingénieur en chef du Service des Forces hydrau- 
liques du Sud-Ouest, à Grenoble; . ET 
Wirren, ingénieur en ehef des Forces hydrauliques 6t 
Sud-Ouest; à Toulouse, 
pg Foris, ingénieur en chef au Service des Forces hydrau- 
liques du Sud-E-1, à Bordeaux, 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Télépb. Elysées 31-82 et oj-17. 


Syncicats adhérant а I Union : SYNDICAT PROFESSIORNRL DES INDUSTRIES ÉLBCTRIQUES. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS BT DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALR DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIBL 
ÉL&CTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DB L'ÉLECTROMÁTALLURGIB, DR L'ÁLECTROCHIMIB RT DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT, — SYNDICAT PROFESSIONNEL DB L'INDUSTRIE DU Gaz — SYNDICAT PROPBSSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS BT CONSTRUCTEURS ÉLRC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS ОК FILS BT CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
JORCHLAINE ÉLECTROTE( HNIQUB. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRKES D'INTÉRÈT LOCAL bp FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX BT DH CENTRALRS ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DBS INDUSTRIES 
NNDIOÉLRCTRIQUES, - - SYNDICAT DBS CONSTRUCTEURS. D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL. ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 


DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. 


—— M— 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Dovzi&ug BULLETIN Bi-MENSUBL DB 1921. 


SOMMAIRE : 


Réunion du Comité du 7 mai 1924. 


Présidence de M. Legoucz, président. 

"ont presents : MM. legoucz. president; Cahen, 
Rolland d'Estape, Ding. Imbs, Jean Rey. vice prési- 
dents; Goldscehinidt et Sekutoviez, seerélaires; Andre, 
Baux, Boutan, Bret, Brison, Brylinski. Cance, Celle- 
rier, F. Cordier, Eschwège, Fontaine, Fouleher, Galey, 
Godinet, Javal, Lesage, Hallé, de la Mathe, F. Meyer, 
Paré, Roche Grandjean, Ronzel, Sehwarberg, de Seynes, 
Uhry, de la Ville Le Roulx, Zetter. 

Exeusés : MM. G. Cordier, président d'honneur ; 
M. Mever, trésorier: Bizet. Brandt, Ulrich. 

Assiste en outre à la séance ` M. Tribot Laspiere, se- 
cretaire général de l'Union. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 2 AVRIL 102 1. 
— Lecture est donnée du procès-verbal de la séanee du 
2 avril 1924, qui est adopté sans observation. 


Mort pg M. Азал Lavsay. — M. le Président rap- 
pelle à ses collègues la mort subite de M. Allain Lau- 
nay le i7 avril dernier, due vraisemblablement au sur- 
menage de ees derniers temps. 

M. Allain Launay, ancien élève de LU Ecole polvtech- 
nique, était ingénieur en chef du service électrique à 
la Compagnie générale. du Gaz pour la France el 
l'Etranger, | 

Il avait apporté une collaboration très précieuse à 
l'Union par son assistance assidue anx discussions de 
notre Cinquième commission, par les rapports très in- 
téressants qu'il avait présentés, par ses recherches ex- 
perimentales sur les télerupteurs, entin par la rédac- 


Réunion du Comité du 7 mai 1924, p. 7? U. 


tion de notre brochure de propagande, parue le jour 
тете de sa mort. 

M. Allain Launay avait su réunir autour de lui les 
sympathies unanimes de ses collègues tant. par son in- 
telligence et sa puissance de travail que par sa bonne 
gràce et son alfabilité. 

M. le Président ajoute qu'il a écril à Mme Allain 
Launay pour lut exprimer les sentiments de condo- 
léances très Sincéres de tous les eollégues de son mari. 


NOTIFICATION D'UNE. MODIFICATION. DU SYNDICAT. DEN INDUS- 
TRIES RADIORLECTRIQUES. — Par letlre du 8 avril dernier, 
le Syndicat national des Industries radioclectriques а 
fait connaitre à l'Union sa fusion avec la Chambre Syn- 
dieale de la T. S. F. 

Le Syndicat, qui devient maintenant le « Syndicat 
professionnel des Industries radioélectriques > de- 
mande que son adhésion soit maintenue dans les 
mêmes conditions que précédemment. 

H demande également que sa domiciliation au boule- 
vard Malesherbes continue соте par le passé. 

Le Comité donne son accord sur ees deux points. 


ADMISSION DE DEUX NOUVEAUX SYNDICATS. — M. le Prési- 
dent donne lecture des demandes d'admission de deux 
syndicats qui viennent de se constituer. tout récem- 
ment: | 

Le Syndicat général des Installateurs électriciens 
francais présidé par M. Cance: 

Le Syndicat des Constructeurs d'Appareillase et de 
Matériel électrique, 94, rue d'Amsterdam, à Paris. 
présidé par M. Bonvoisin. | 

Ces deux demandes d'admission ont été examinées 
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par le Bureau, conformément aux statuts. Le Comité 
décide de leur donner une réponse favorable. 

H accepte également. que le Syndicat général des 
Anstallateurs. éleciririens français installe son siège 
s0-ial et son secrétariat dans les locaux de l'Union. 


NORMALISATION DES DIAMÈTRES DES FILS DE CUIVRE. — La 
deuxième Commission avait été chargée d'établir un 
projet de normalisation. des diamètres des fils de 
cuivre. | | 

Après examen de plusieurs propositions, la Commis- 
sion a eslimé que la solution la meilleure était d'adopter 
tout simplement la normalisation qui figure dans notre 
brochure n° 137 et qui a été établie au moment de la 


revision des prescriplions pour les installations élec- 
Iriques intérieures. | 

Le Comité se range à cet avis et décide de faire faire 
ua tirage à part de cette normaljsation, qui sera pu- 
bliée sous le n° 95. 


CONFLITS COLLECTIFS DU TRAVAIL. — La Commission 
permanente du Conseil supérieur du Travail va pro- 
chainemeut aborder la discussion de la 4gestion du 
réglement des conflits collectifs du travail et elle a de- 
mandé à L'Union des Syndicats de PEleetricité de lui 
faire connaitre ses observations et de répondre à un 
questionnaire détaillé. | 

Etant donné que cette question est d'un intérèt abso- 
jument general, et que les industries électriques n'ont 
pas intérèi à étudier séparément la question, le Comité 
décide que VUnion n'in:erviendrg pas dans celle élude, 

Les syndicats de constructeurs sont adhérents à 
l'Union des Industries métallurgiques et minières et 
c'est à celte Union qu'ils feront counailre leur point 
de vue. 

Quant aux syndicats d'exploitants de réseaux, ils 
ont été saisis directement par In Confédération générale 
de la Production francaise, qui centralise les études en 
ce qui conrerne les industries concessionnaires de ser- 
vices publi: s. 


PRÉSENTATION D'USB DROCHURE DE PROPAGANDE. — M. le 
Président dépose sur le Bureau quelques exemplaires 
de la brochure que vient d'éditer VUnion el qui est in- 
нее < Guide du Consommateur d'Energie électrique 
à la ville et à la campagne ». 

Cette brochure a ele rédigée principalement par le 
vegrelté M. Ain Launay et elle a été. шее à 
qi 0 exemplaires, 

M. le President signale à ses collègues lVintérét tout 
particulier qu'elle présente. et l'utiliié qu'il y a à la 
distribuer Ires huzement dons Je public. 


Essais CONTROLÉS DE VEICULES ÉLECTRIQUES, — Le Сое, 
desieeux de remercier M. Lemenand ingenieur au Labo- 
коне central d El cirieile, du concours précieux qu'il 


A preie aux essais de 1923 elt désireux éezalement de’ 


marquer pibliqueime i1! le prix quilbattacli au concours 
du Laboratoire, dec le de nommer M. Lemenand com- 
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missaire général adjoint, ві M. Janet, direceur du 
Laboratoire, veut bien donner son consentement à cette 
nomination. 

Lecture est donnée d'une lettre de l'Union des Votes 
ferrées d'Intérét local et des Transports publies auto- 
mobiles de France, faisant connaitre quelques observa- 
tious sur le réglement des prochains essais. 

Сеце lettre va être transmise à M. Eschwege, prési- 
dent de la cinquième Commission. 

M. le Président informe, d'autre part, ses collègues 
que l'Union électrique, à Saint-Claude, a déci:é de 
fournir gratuitement le courant de nuit pour la charge 


des accumulateurs de traction aux сіп premiers 


“acquéreurs de véhicules électriques qui feront appel à 


elle pour la charge des batteries. 


VovAGE EN Hlozzanne. — M. le Président donne au 
Cəmité quelques détails sur le voyage qui a été orga- 
nisé en Hollande et pour lequel 20 participants sont 
inscrits, 


| Le départ aura lieu le lundi t2 mai à 8 h то du matin 
le retour à Paris se fera le lundi 19 mai. 


ExvosirmioN DU LUMINAIRR ÉLECTRIQUE. — Le Syndicat des 
Fabricants de Bronzes, qui organise une Exposition du 
Luminaire électrique, à obtenu. une salle du Grand 
Palais et c'est dans cette salle qu'il expose les appareils 
d'éclairage électrique choisis au mois de novembre par 
un premier jury chargé d'examiner les dessins. 

C'est parmi les exposants que seront choisis les 
lauréats des prix en espèces offerts par VUnion des 


` Syndicats de l'Electricité. 


La réunion du second jury aura fieu le mereredi 
14 mai, à 9 h, au Salon. 


NOMINATION DANS LES Сомміхкохз. — А la demande du 
Svudivat professionnel des Industries. électriques. 
M. Cassegrain, ingénieur aux anciens Etablissements 
Saullev-Harlé, 26, avenue de Suffren, cst nommé 


membre de la vingt-quatrième Commission (moteurs ne 
Uractiem). | 


Tuavaux nus Commissions, — Commission du pell 
appareillage. - Va Commission s'est réunie le 28 avril 
sous la présidence de M. Zetter. 

M. Buifet a fail part à la Commission des résultats 
des essais entrepris au laboratoire de la Gompagute 
parisienne de Distribution d'Electricilé sur des сопре: 
eireuils à tabatiere. Les divers appareils essays mont 
pas résisté à nn court-cireuit limité par un fusible a 
dix fois l'intensité nominale du coupe cireuit. Ces essats 
seront poursuivis pour déterminer l'intensité limile d 
courb-eireuil que suppor.ent les: différents appareils 
sans détérioralion, et les dispositifs qui seraient stus: 
eeplibles d'élever cette иий. 

La Commission à ensuite examiné les ehapitres du 
projet de règlement concernant les. suspensions А 
contrepoids, les rosares et les boites de connexion. les 
prises de courant, Jes interrupleurs de fils souples el 
les prolongaleurs de fils souples. 
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Siriene commission (Machines). — La sixième Com- 
mission s'est réunie le Зо avril et n pris connaissance 
d'une noteadressée par le Comité électrotechnique hol- 
landais à la Commission électrotechnique internatio- 
wale, relative aux limites de tempéralure, aux tolé- 
ranees etaux essais des transformateurs, 

Elle a abordé également D étude de la classification 
des machines. 

Diaries Comianission  (dsolants synthétiques). - 
M. le Président informe ses collègues que les expé- 
riences relatives aux travaux de la dixième Commis- 
sion continuent, Cing maisons ont envoyé des échan- 
lois au Laboratoire central d'Elecebrieitée et au Labo- 
toire d Elcebrieibé da Con:ervatoiee des Arts el Métiers. 


Vingt deurième Commission (Questions militaires". 
— La première section (Exploitants de réseaux) s'est 
réunie le 14 avril sous la présidence de M. Cahen. 

Vingt-quatrième Commission (Moleurs de traction). 
— La vingt-qualrième Commission s'est réunie le 2 mai 
et a arrété, après une étude qui a duré trois ans, 
un texte réglementant les moteurs de traction 
Ce lexte va être envoyé aux Syndicats pour accord 
définitif. 

L'ordre du jour élantépuisé, la séance est levée, 

Le Secrétaire général, Le Président, 


J. Tuibor-Lasriéus R. Licovrz. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siege social : o. rue d Ldimbourg, Puris (8°) — Téléphone ` Wagram 07-59. 


Послёмв BULLETIN BI-MENSUBL DE 1921. 
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Comité de Direction 
Réunion cu 30 mai 1924. 
Procès-verbal. 


La sennece est ouverte à гу fen, sous la présidence 
de M. Jean Rey, president. 

Sont presents ` MM. M. Meyer, Ch. Mille, E Sehwar- 
berg, €. Zeller, deegu general anciens presidents) ; 
l. André. M. лаге L. Boavoisin, J. Brandt, F. Dar- 
nal, A. Delamarre, J. Deramat, A. Faucheux, J. Gal, 
L. Gratzinger, A. Меге, M. Koch. H. Lalande, 
A. Levis, G. Мане. P. Meyer, E. Minvielle, F. Pe- 
trier, E. Regnier, L. Roche-Grandjean, J. Varangot, 
E. Varet, P. de La Ville le Roux, А. Widmer. 

Excuse : MM. P. Eschuèzse, K. Gelting, Ch. Goldseh- 
midt, Ch. hiaz, B. Marchon LR. van Muvden, E. Vedo- 
velti, F. Weber. 

М Dorvantt, secrétaire administratif, assiste à la 
séance, | 


Paocis-venn ir. — Le procès-verbal de la réunion du 


29 шаге est adopté. 


NÉdcRaorocig. — Le President rappelle que М" Trach- 
йеп берки, épouse de M. Trachtenberg, membre actif du 
Syndicat, et niece de M. Alfred Dinin, membre du 
Comité de Direction, esl décédée au commencement de 
"ars, H transmet à sa famille les condoléances des 
membres du Syndical. 


Nomination. — Le Président informe qu'il a été pro- 
pose par le Comité central des Chambres syndicales 


comme membre du Comité des Elections consulaires. 
l fail part du désir qui lui a été exprimé à nouveau à 
celle occasion d'un recrutement plus abondant de can- 
didats au Tribunal de Commerce. 


Акиткех. — М. Bader, administrateur des anciens 
Etablissements Brissonneau et Lotz, qui vent bien 
accepter Ces fonctions, esl nommé arbitre pour TT 
affaires relevant de Ia premiere section. 


Anuissioss, — Sont admis au Syndicat : 

A tee Etablissement ; 

La Societé anonyme des Aceumulateurs Monoplaque, 
7 à Bi, boulevard Marceau, à Colombes (Seine) : 
fabrique d'aecumulateurs, présentée par MM. Oppein- 
heim et Gaidot (cinquième section). 

A itre de membres actifs : 

A la cinquième seclion: 

M. Georges Laly, directeur général de la Société des 
Accumulateurs Monoplaque ; 

M. Louis Bichel, directeur technique de la Société 
des Accumulateurs Monoplaque. 

Aux deuxieme el septieme sections : 

M. Raoul Bigot, directeur général de 18 Société fran- 
çaise Gardy. 

Aux première, deuxième et quatrième sections: 

M. Léon Gallou. administrateur de la Maison Bré- 
uuel, suppléera M. Sciama aux premiere et deuxieme 
sections, eb aux Commissions des Etudes économiques 
et commerciales, des Douanes, de revision des Statuts 
et Че FApprentisaate. remplacera M. Poitevin, 
démissionnaire, à la quatrième section. 
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Aux troisième et quatrième sections : 
M. André Hardy, des Etablissements Grammont et 
des Ateliers de Lyon et du Dauphiné. 


Marque « Unis-FRraxce ». — Les Etablissements Vau- 
brun et Ganeau, usagers de la marque < Unis-France > 
sous le n" бо de notre Syndicat, pour < Construction 
de gàches, serrures électriques et à air, el accessoires 
s'y raltachant » ont cédé leurs ateliers à M. H. Beu- 
gnol,38, rue de Lanery, qui garde l'usage de ce méme 
numéro. 


GROUPEMENT COMMERCIAL DES CONSTRUCTEURS DE MACHINES 
ÉLECTRIQUES — Les membres de la première secliou, 
réunis le 26 mai, ont décidé la reconstitution du Grou- 
pement commercial de cette section. ` 

M. Koch, inspecteur général des Services commer- 
ciaux de la Compagnie française Thomson-Houston, 
membre du Comité de Direction, a élé nommé prési- 
dent, à l'unanimité. Il a accepté ces fonetions. 


GROUPEMENT DES CONSTRUCTEURS DK PUITS MOTEURS ET 
VRNTILATEURS ÉLECTRIQUES. — M. E. Marlinot a élé nommé 
président du Groupement, en remplacement do 
M. Champion, démissionnaire. | 


ConRESPONDANCE: — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Lettre du Groupe commercial de l'Electricité 
informant de sa constitution en Syndicat des Construc- 
teurs d'Appareillage et de Matériel électrique, et don- 
nant la composition de son bureau, dont M. Bonvoisin 
assume la présidence. 

Le Président renouvelle les souhaits qu'il a eu l'oc- 
саѕіоп d'exprimer pour ce nouveau Syndicat, à Forra- 
sion d'un banquet donné par celui-ci sous la présidence 
de M. Bonvoisin. 

— Lettre de l'Union des Véhicules industriels, 3o, rue 
de Tilsitt, qui groupe les coustrucleurs et usagers de 
véhicules à usage commeroial, en vue de la défense de 
leurs intéréts communs, informant de sa constitution 
el dela composition de son comité, 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris 
informant qu'elle a retenu les candidatures suivantes 
présentées par le Syndical pour les proposer à la Pré- 
[eelure de la Seine, en vue de la constitution. des Com- 
missions locales professionnelles de là banlieue de 
paris: 

Levallois, M. Lantier (Société le Carbone) : 

Vincennes, MM. Bonvoisin, de la Mallie ; 

Puteaux, M. Pinel (Compagnie de Lumière et Trac- 
tion); 

Ivey, M. Lafargue (Compagnie générale d'Electro- 
céramique): | 

SUFCSUES, MM. Villemino! (Compagnie française 
Thomson-Houstoni: Menage (Bret et C's); 

Aubervilliers, M. Rouval (Société anonyme de Force 
et Lumière électriques). 
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— Lettre de l'Union des Syndicats de lYlectricité 
transmetlant copie d'uue lettre dé la Chambre de Com- 
merce de Paris, demandant ]a désignation de repré- 
sentants des groupes corporatifs pour l'applieation des 
dispositions légales concernant l'exportation des capi- 
taux. 

Le délégué général а accepté cotte désignation. 

— Lettre de la méme transmettant copie d'une lettre 
de l'Office national du Commeree extérieur, au sujet 
des démarches éventuelles à faire prés des gouverne- 
ments étrangers pour obtenir l'exécution, par les étran- 
gers débiteurs, de leurs engagements à la suite des 
fluctuations des changes. 

Une circulaire а été envoyée à ce sujet aux membres 
du Syndicat. | 

— Lettre de la méme transmettant un exemplaire 
du rapport de ses travaux pour 1923. 

Ce rapport a élé envoyé à tous les adhérents. 

— Lettre de la méme faisant part du désir de l'at- 
taché commercial français au Japon de recevoir des 
catalogues et indications diverses en vue de l'attribu- 
tion éventuelle, à des constructeurs francais, de com- 
mandes de matériel nécessaire à la construction du 
inétropolitain de Tokio. 

Une circulaire envoyée aux adhérents à ce sujet a 
provoqué de nombreuses réponses. 

— Lettre de la méme transmettant copie d'une leltre 
de M. Drewnowski, exprimant le désir que quelques 
étudiants polonais de l'Ecole polytechnique de Var- 
sovie puissent ëlre envoyés en France au cours des 
vacances prochaines pour accomplir un stage dans des 
aleliers de construction, usines électriques ou réseaux 
à haute tension. 

Cette demande a fait l'objet d'une circulaire. 

— Convocation de l'Associalion de Documentalion 
pour son assemblée générale annuelle, le jeudi 12 juin. 
Le Président recommande vivement celte Association 
qui désire élargir son recrutement. 

— Lettre de la Société francaise des Electriciens 
remerciant le Syndicat de sa contribution aux frais de 
déplacement de M. Grosselin au Congrès de l'Assucia- 
tion électrotechnique tehécoslovaque à Prague, en 
juillet. 

— Lettre de l'Association polytechnique demandant 
la désignation d'un des membres du Syndicat pour 
faire partie du jury d'examen pour la délivrance des 
certificats de capacité professionnelle. 

M. Westercamp a accepté cette mission. 

— Lettre du Ministère de la Marine sollicitanl des 
observations et propositions du Syndicat de nalure à 
faire aboutir une simplification des affaires traitées 
avec lui. 

Celle question est soumise à l'examen des sections. 

— Lettre de la Commission de Standardisation solli: 
eilant les observations des groupements au sujet d'un 
certain nombre de fascieules de cahiers des charges el 
normalisation, 

Cette question est soumise aux sections. 

— Lettre de la Fédération des Industriels et des 
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Commerçants francais. informant qu'elle est chargée 
pir le Ministère des Affaires étrangères (Office des 
biens et intéréts privés) de réunir la documentation 
utile concernant les créances privées sur des ressortis- 
sanis vougoslaves, en vue de la formation éventuelle 
dun groupement de créanciers. 

Une circulaire a été envoyée aux adhérents. 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières transmettant, pour l'achat de récompenses, 
la somme qu'elle attribue annuellement aux élèves de 
пох cours d'apprentis. 

Une lettre de remerciement a été adressée à l'Union à 
la suite de la derniere réunion de la Commission de 
l Apprentissage. 

— Leltre de la mème transmettant le texte de là loi 
assurant l'emploi obligatoire des mutilés de la guerre, 
ainsi qu'une note commentant ce texte législatif, prin- 
cipalement au point de vue du pourcentage de mutilés 
obligatoirement employés dans chaque industrie. 

— Lettre de la mèmo transmettant le texte du décret 
du те mai 1924 maintenant à cent heures, pour l'année 
‘ourante, le nombre d'heures supplémentaires. dites 
« d'intérêt national » qui peuvent être ашогізсеѕ dang 
les industries du travail des métaux. 

— Lettre de la mème transmettant un exemplaire de 
l'annuaire général de la France et de l'Etranger, édi- 
lion 1922, pour étre tenu à la disposilion de ceux qui 
désireraient le consulter, en vue des xouscriplions à 
l'édition 1924 qui doit paraitre prochainement. 

— Envoi, par la Compagnie des Lampes, du texte 
d'une conférence de M. Saurel sur « La campagne pour 
un meilleur éclairage » et d'une brochure de M. Wetzel 
sur V < Etablissement d'un projet. d'éclairage élec- 
lrique D, 

— Envoi, par la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques, del Electrometallurgie,lel`Electrochimie 
el des Industries qui s'y rattachent, de l'édition 1924 
de son annuaire, 

— Envoi, par l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives, de l'edilion 1934 de son annuaire. 

— Edition du premier numéro du < Bulletin pério- 
dique » de lu deuxieme section. 

= Lettre de l'Attaclié commercial près l'Ambassade 
de France en Belgique envoyant un rapport sur les 
débouchés offerts dans ce pays au commerce des 
moleurs électriques de fabrication francaise. | 

— Lettre de la Confédération. générale de la Pro- 
duction française transmettant une nole relative à la 


Siluation économique en Syrie el au Liban, et aux pos- ` 


Sibilités commerciales intéressant la France à l'égard 
de ces pays. 


Trésorerie, — Lettre de l'Ecole Bréguet demandant 
que le Syndicat, comme l'année derniere, lui attribue 
quelques. médailles pour la distribution des récom- 
Denses à ses élèves, 

Le Comité décide de répondre favorablement à cette 
demande. 


— Lettre de la Société d'Etudes et de Statistiques 
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financières envoyant des documents concernant ses 
services d'abonnement. Cette documentation, faite de 
fiches et informations diverses d'ordre financier, est 
exlréómement précieuse : le Président pense qu'elle est 
de nature à intéresser grandement beaucoup des adhé- 
rents. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité transmettant le procès-verbal de sa réunion 
d'avril. 

A cette réunion ont été communiqués les résultats do 
l'appel fait aux divers syndicats adhérents à l'Union, 
en faveur du Comité des Tables annuelles de Constantes 
et Données numeriques. 

Le Président propose. avec l'aecord du Bureau, de 
voler une certaine somme, ce qui est adopté par le 
Comité. 

П sera demandé qu'en échange, un exemplaire de 
l'ouvrage soil réservé à nolre Syndicat. 

— Le Comité ratifie la dépense engagée par le Syn- 
dicat pour sa représentation à la Foire de Paris. 


Questions SPÉCIALES. — Questions douanières. — La 
nomenclature établie par la Commission des Douanes 
du Syndicat avant rallié l'approbation de l'Adminis- 
tration et de la Commission des Douanes de la Chambre, 
en raison du caractère très rationnel qui a présidé à 
son élaboration sous la direction hautement compétente 
de M. Sciama, il devient nécessaire d'étudier les pro- 
positions générales à formuler pour la fixation des 
droits correspondants. 

Се travail revêt une particulière urgence du fait de 
l'ajustement que devra entrainer, dans la politique éco- 
nomique à l'égard de l'Allemagne, l'échéance prochaine 
des dispositions du traité de Versailles. 

Les Présidents des sections et ceux des Syndicats 
intéressés ont été invilés par M. Sciama à examiner 
celte question, el leurs rapporteurs se. réuniront le 
5 juin pour la mise au point d'une mélhode commune 
de travail. 

Octrol de la Seine. — Les journaux ont publié l'an- 
попсе du dépôt devant le Conseil général de la Seine, 
d'un mémoire en forme de projet de loi pour le rem- 
placement des différents octrois communaux du Dépar- 
tement de la Seine par un octroi unique intercom- 
munal. 

Le Président rappelle que, lors d'une séance précé- 
dente, le Comité s'est associé à une campagne orga- 
nisée par le Groupe des [Industries métallurgiques et 
connexes de la Région parisienne contre la modifica- 
tion du régime des oclrois el visant à leur suppression 
ultérieure. 

Quiuzatue d'Electiificatiun rurale, — Sur l'invita- 
tion du président, M. Pélrier expose qu'au mois d'or- 
tobre va avoir lieu en méme temps que le Congrès 
d'Électrification rurale, dont il a déjà été parlé, et 
dans le Palais de la Foire de Lyon, une exposition de 
tout le matériel électrique servant à l'élecirification des 
campagnes. Cetle exposilion est organisée sur l'inilia- 
tive de M. Pétrier. 
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п sollicite, pour celte manifestation, le patronage du 
Syndicat ; cel appui moral lui a SE assuré par. le Pré- 
sident. 

M. Pétrier demande que ce patronage обвр 
pratiquement à la constitution d'un Comité рагі 
sien oppelé à travailler parallèlement а 
lyonnais. 


Le Président remercie M. Pétrjer. de sa fort intéres- 

sante communication. 

Après échange de vues, le Comité décide de donner 
son patronuge. Une circulaire sera envoyée, d'autre 
part, pour inviler les adhérents à apporter leur con- 
cours effectif en raison de l'intérêt qu'il y a à provo- 
quer, dans les milieux ruraux, le désir de l'électrifica- 
lion. 

Foire de Paris, — Le résident du Syndicat, ainsi 
que M. Brandt, président du Groupe de l'Electricité, 
accompagnés du délégué général, et des membres du 
Comité d'organisation, assistaient à l'inauguralion, par 
M. le ministre du Cominerce, de la XVI Foire de Paris 
le 14 mai; puis par M. le Président de la République 
le i7. 

M. Brandt fait part de l'important succès obtenu par 
celle Foire qui a réuni environ 33o exposants dont 
l'empressement a grandement contribué à се résultat, 

Le Président adresse ses remerciements à M. Brandt 
pour celle heureuse activité. 

Le Syndicat exposait aussi des courbes et stalistiques 
concernant son fonctionnement, ainsi que de trés inté 
ressants travaux exécutés par les apprentis avant ter- 
miné leurs études l'année dernière. 

Exposition coloniale, agricole et industrielle de Stras- 
bourg. — M. Ferdiuand Meyer, ancien président du 
Syndicat, est président du Groupe V (Electricilé) de 
celte Exposition. H s'est entouré, pour la composition 
des bureaux de chaque classe, 
membres de notre Syndical. 


F.rposition internationale de la Houille étanche et du 
Tourisme. — Cette Exposilion est prévue pour mai- 
octobre 1925, à Grenoble. Le Président informe que 
M. Flusin, commissaire général-adjoiut pour la section 
a Houille blanche » l'avait sollicité d'accepter la prési- 
dence. d'une classe. Ses oecupations l'ont obligé de dé 
eliner cette invitation. 

Hl souhaite que quelques-uns de nos collègues puis- 
sent répondre favorablement aux demandes semblables 
qui leur seraient adressées. M. Brandt informe qu'il a 
accepté de prendre 1а présidénce de la classe 6. 

Grand concours du Luminaire électrique. — Le Jury 
pour le concours du deuxième degré, s'est réuni le 
14 mai, au Grand Palais. 


d'une DEE du 


M. Bouvoisin constate que d'heureux résultats ont 
été obtenus et que la coincidence de ce concours avec 
le Salon n'a pas manqué de contribuer à son suecés 
parmi le publie. 

Loi du 22 mars 1921. (Application du double 
décime aux affaires trailées avant le 23 mars 1924.) — 
lla été généralement recommandé de payer à FAd- 
ministration suivant се qu'elle demande, mais sous 
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réserve, pour les affaires conclues avant la loi et dont 
le règlement n'intervient qu'après. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières 
laisse espérer que de prochaines instructions adminis- 
tratives pourraient suspendre la perception du double 
décime sur les affaires conclues avant le 13 janvier 
(date du dépót du projet de loi à la Chambre) livrées 


et facturées avant le 23 mars et réglées dans un certain 
délai. 


Travaux Des Commissions. — La Commission de l'En- 
seignement s'est réunie le 18 avril. M. Jully, inspec- 
leur de l'enseignement professionnel de la Ville de 
Paris, а exprimé sa satisfaction de la parfaite exécu- 
tion de certains travaux pratiques exécutés suivant les 
houvelles formules proposées par M. Sciama, dans un 
délai uniforme de huit heures, de façon à correspondre 
à l'essai d'embauchage d'un ouvrier qualifié. 

La Commission a décidé que la somme mise à ta dis- 
position du Syndicat par l'Union des Industries mélal- 
lurgiques ct minières serait employée à l'achat de 
boites de compas destinées aux meilleurs élèves. 

Sur la proposition de M. Jully, des'récompenses con- 
sislant-en outils et en livres seront, pour la premiere 
fois, distribuées aux meilleurs élèves lerminunt leur 
première année. 

La Commission des Etudes économiques et. commer- 
ciales s'est réunie le 21 mai. 

Conflits collectifs du travail. — La Commission a 
entendu lecture d'une note établie par l'Union des 
Industries métallurgiques et minières en réponse à 
une enquête menée par la Commission permanente du 
Conseil supérieur du Travail, en vue de recueillir 
l'opinion des grands groupements sur le reglement des 
conflits collectifs du travail. 

Ce rapport, très documenté, conclut à l'inopporlunilé 
d'une intervention législative en cette malière, à cause 
d'un ensemble de motifs délaillés dans ce rapport. 

L'avis de la Commission a été que le Syndicat se 
rallie aux conclusions de ce rapport. Cette décision à 
été communiquée à l'Union des Industries mélallur- 
giques et minières ainsi qu'à l'Union des Syndicals de 
L'Electricilé qui, de son côté, avait saisi le Syndicat. 

Assurances sociales, — En raison des modifications 
qu'entrainera vraisemblablement la nouvelle orienta- 
tion sociale de la législature prochaine, la Commission 
a estimé qu'il n'y avait pas lieu de procéder actuelle- 
ment à un examen de cette question. 

Paiement en francs-or des taxes consulaires. — L up 
des adhérents de notre Syndicat ayant reçu avis que le 
Consul de France à Bàle exigeail, depuis le i avril. 
le paiement en franes-or des taxes consulaires sur la 
base du dollar, la (Commission a estimé qu'il y avail 
lieu de demander au ministère des Affaires étrangeres 
si celle décision est l'appliealion d'une mesure gene 
rale el sielle est conforme à la doctrine du Gouverne 
ment en cette matière. 

Carte d'identité professionnelle. — Va Commission à 
eu connaissance d'une lettre de la Chambre de Com- 
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meree répondant à une question qui lui avait été posee 
sur la suggestion d'un de nos adhérents, et aux termes 
de laquelle < on doit entendre par représentant ou 
voyageur de commerce toute personne. mandatée par 
une maison de commerce pour recueillir des com- 
mandes, et rétribuce par salaires, remises ou commis- 
MONS », 

La Chambre de Commerce estime « en conséquence 
que les agents régionaux et les inzenieurs qui rentrent 
dans cette categorie, lorsqu ils sont chargés de visiter 
la eli^nléle en vue du placement de marchandises, doi- 
vent etre Gtulaires de la carte professionnelle diden- 
Ute », 

La Com:nission a exprimé l'avis que si quelques dif- 
firultés pouvaient se pro luire, il appartient tout natu- 
rellement à organisme chargé de la délivrance de ees 
cartes, soit la Chambre de Commerce, de décider de Та 
levitimité de leur attribution dans tel ou tel eas parti- 
lier, 

TRAVAUX DES SHCTIDSS. La premiere section s'est 
reunie le 20 mai. 

Cahier des charges des tiles dynamo. — Ve Comité 
lechinique, lors de sa réunion du 6 mai, a examiné la 
décision prise par la Chambre syndicale du gros Malé- 
ril électrique, au sujet de la revision du cahier. des 
charges des tôles dynamo. 

ll avait été proposé, en principe, par la Chambre 
symdicale du gros Materiel électrique, que les tolerances 
admises par les constructeurs seraient de 20 pour roo 
de l'épaisseur moyenne de la tole, chiffre que les repré- 
sentants du Syn lici tronvent exagéré, car il met hs 
consIrneteurs. frangais en etat d'inferiorilé par rapport 
QUN étrangers qui adineltent 15 pour roo, 

Fascicule 23, — Lo Président a informé les mem- 
bres de la section. que des réunions ont lieu actuelle- 
ment à la Chambre syndicale du gros Matériel elec- 
rique, au cours desquelles sont disentées les modifica- 
lions à apporter au fascicule 235 (recueil des conditions 
partieulieres des marchés de la Marine). et ot sont con- 
voqués des membres dp Syudicat. M. Cassegrain assis- 
tit à la première réunion. 

КЕЛЛЕ? des ШАШ moteurs S est reunie les 8 avril 
et 14 mai. 

Nomination d'un rice président. — En remplace: 
ment de M. Champion, démissionnaire, la vice: presi- 
dence de la division a été offerte à M. Martinot qui a 
accepte, 

Fournitures à PlCAdininistgtlian (es Postes, Zéit. 
graphes et folóophanes. — La division a décidé den- 
voyer à l'Administration. des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, une lettre demandant Femploi du fil 
emaillé comme isolant partiel ou total dans les fourni- 
tures Че petits moteurs faites à cette Administration. 

La deurième section s'est réunie le 11 avril et le 
Š mai. | 

Bulletin. — Les membres présents ont été informés 
de la Publication du premier bulletin périodique de la 
deuxième section, Chacun des adhérents de cette sec- 
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ion en recevra quelques exemplaires. Une cinquan- 
taine d'autres seront mis à la disposition de chacune 
des aulres sections. 

Ce bulletin, fort bien présenté, qui contient des ar- 
ticles relatifs aux industries de la deuxième section, est 
susceplible d'inléresser aussi tous les membres du Syn- 
dicat. par une documentation visant l'industrie. élec- 
trique en general. 

La quatrième section Sest réunie le 2% avril ef le 
22 mai. 

Nomination d'un secrétaire, — En remplacement de 
M. Coiznard, M. Bertrand, de la Compagnie générale de 
Télégraphie et de Téléphonie, а accepté d'être nommé 
secrétaire de la sectio i. 

Resultat des démarches faites auprès de ÜAdininis- 
ration des Postes, Télégraphes et Téléphones. — Des. 
démarches ont été entreprises par le président de la 
section, dont la conclusion est qu'il n'existe ancun rè- 
glement imposant aux installateurs l'obligation. de 
n'employer que du matériel de fabriealion francaise 
dans les installations de postes d'abonnés. 

La cinquième section s'est réunie le $avrilei le "паі. 

Les membres présents ont examiné les conditions à 
adopter pour le bon entretien des batteries d'accumu- 
Jaleurs des véhicules à traction électrique par accumu- 
lileurs. | 

Elle a étudié les termes d'une lettre à envoyer à 
VUnion des Voies ferrées d'interél local, qui demande 
d'adjoindre aux épreuves existant actuellement pour 
les véhicules à traction électrique des essais de batle- 
pies d'aceumulaleurs, La section estime que ces essais 
ne seront intéressants à faire qu'après queles véhicules 
eux mêmes auront subi des perfectionnements, 

Les membres de la section ont également pris con- 
naissance du programme special d'essais d'accumula- 
Leurs pour les essais contrólés des véhicules clectriques 
qui auront lieu en septembre prochain. 

Normalisation des prises de courant pour véhicules 
électriques. — Va section a été informée que cette étude 
était actuellement en cours. 

La sirième section. Sest réunie le 18 avril et le 
10 mai. 

iy er priné pur les austlulluteurs adhérents unu Nyn- 
dicat au sujet dnu règlement des meénvires e! des coeffi- 
EEIN applicables d сех MOIMOLTES. 

La sixième section avait Fait parvenir, le 15 mars 
dernier, à la Chambre syndicale des Entrepreneurs et 
Constructeurs électriciens, un veru ainsi eoneg : 

« Etant donné que, dans cerlains cas, les entrepre- 
neurs sont appelés à fournir des mémoires mensuels 
pour leurs travaux en cours d'exéculion, il serait dési- 
rable que ees mémoires, qui sont remis dans се сах 
avant la publicalioa du coefficient qui leur est. appli- 
cable, fussent revisés apres eelle publication el ramenés 
au montant qui correspond à l'application de ce coef- 
ficient. > 

La Chambre syudicale des. Entrepreneurs et Cons- 
Lructeurs électriciens, qui s'était jointe an Syndical 
professionnel des Industries électriques, a bien voulu 
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se charger de transmettre ce vœu à la Commission de 
la Série de la Société centrale des Architectes. Celle-ci 
lui a fait parvenir la réponse suivante dont le texte а 
élé communiqué à la séance du 18 avril de la sixiéme 
section: 

« En vous accusant réception de votre lettre du 
21 courant, transmettant à la Commission de la Série 
le viru exprimé par votre Chambre syndicale, j'ai 
l'honneur de vous faire connaitre qu'il ny a aucun 
doute pour que soient appliqués, aux mémoires déjà 
élablis, en tant qu'ils comprennent des travaux exécu- 
tés entre la date de publication au Cours des Matériaux 
et leur date d'application, les nouveaux coefficients ré- 
sultat de changements de prix. 

« Toutefois, cest là une question d'entente à inter- 
venir entre les entrepreneurs et leurs clients au sujet 
du réglement de ces mémoires, ce principe étant déjà 
admis par les autres corps d'état. > 

Le Syndicat espère de cetle manière avoir donné sa- 
tisfaction à ses adhérents installateurs. 

Réglementation des installations électriques. -- 
Comme suite à diverses considérations, un vœu a été 
adressé au Syndicat général des Installateurs électri- 
ciens français, tendant à oblenir des compagnies de 
distribulion qu'elles tiennent à la disposition du public 
la liste des entrepreneurs dont elles opt reçu une de- 
mande de courant. 

La séance du 16 maia été précédée d'une courte 
réunion de la division Traraux publics au cours de 
laquelle le programme des travaux de la division а été 
envisagé. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, la sixième section a eu 
connaissance d'une lettre de M. Drewnowski, de l'Ecole 
polytechnique de Varsovie, au sujet de l'envoi en 
France de stagiaires polonais. 

Les membres de la section ont eslimé qu'il serait 
très onéreux de payer les stagiaires peu expérimentés 
aux prix des ouvriers spécialisés, ainsi que semble le 
demander Ia lettre de M. Drewnowski. 

Septième section, — La troisième division < Isolauts 
moulés et imprégnés » s'est réunie le 25 mai. 
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En dehors de toute considération générale sur les 
droils nouveaux à appliquer aux numéros de la no- 
menclature concernant l'électricité, elle a envisagé les 
moyens de [nire aboutir rapidement ses desiderata 
tendant à faire établir un régime plus rationnel que 
celui actuellement en vigueur pour les résines synthé- 
tiques. 

Les première, deurième, cinquième et seplième sec- 
(tons ont été informées qu'il existe d'importants gise- 
meuts de mica à Madagascar, dont lexploitalion s'in- 
tensifie chaque jour. 

Elles ont estimé que les constructeurs électriciens 
français auraient tout inlérét à tirer parti des res- 
sources économiques francaises. 

Sur l'initiative de la deuxième section, une lettre a 
été envoyée à l'Office national du Commerce extérieur, 
pour lui demander de faire parvenir au Syndicat des 
renseignements sur l'exploitalion du mica à Mada- 
gascar, et pour connaitre les noms de toutes les mai- 
sons qui exploitent le mica dans notre colonie. 

l'outes les sections ont examiné les fascicules de not- 
malisalion soumis à l'enquéte publique par la Commis- 
sion permanente de Standardisalion. 

Revision du tarif douanier. — Ainsi qu'il a été dil 
plus haut, M. Sciama, président de la Commission des 
Douanes du Syndicat, a adressé à tous les présidents 
de sections et de divisions une lettre leur demandant 
leur concours pour la revision des chiffres du tari 
douanier qui doivent figurer en regard de la nouvelle 
nomenclature. 

Revision du fascicule 23. — Au cours des mois 
d'avril et de mai, les sections ont lerminé la revision 
du fascicule 21 (Recueil des conditions particulières 
des marchés de la Marine). 


Rien n'étant plus à 


l'ordre du jour, la séance esl 
levée à 16 h ao. 


Le Déléqué général, Le Président, 


С. Zerren. Jean Rer. 
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Réunion du Comité du 4 juin 1924. 


Présidence de M. Lezouez, président, 

Sont. présents: MM. Lezouez, président; Cahen, 
Rolland d Eslape, Ип, Jean Rev, vices présidents ; 
M. Meyer, trésorier: Sekutoviez, secrétaire; André, 
Boutan, Brandt, Brvlinski, Bonvoisin, Cance, Clin, 
F. Cordier, Delamarre, Eschwège, Fontaine, Fouleher. 
Garnier, Galey, Malle, Paré, Robert, Ronzel, Régnier, 
de la Ville Le Roulx, Zetter. 

Excu-és : MM. G. Cordier, president d'honneur ; 
lung, vice-président; Baux, Bizet, Godinet, Péridier, 
Sailly, Seliwarberg, Ulrich. 

Assiste en outre à la séance : M. Tribot-Laspiere, 
Secrétaire général de Union. | 

ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 7 MAI 192 4. — 
Lecture est donnée du procès-verbal de là séance du 
7 Mai 1921, qui est adopté sans observation. 


BigENVENUB AUX NOUVEAUX DÉLÉGUÉS, — M. le Président 
souhaite la bienvenue aux délégués des deux syndicats 
qui viennent de se faire inscrire récemment à l'Union 
el qui sont: 

Pour le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 
et de Matériel electrique : 

MM. Bonvoisin, Clin, Desnos, Devay, Delamarre, 
Hinstin, Masse, Plantier, Régnier, Roche-Grandjean. 

Pour le Syndicat général des Installateurs electri- 
"ens ` ММ. Cance, Galey, Sexer, Wetzel. 


3 


NÉCROLOGIE. — M. le Président annonce à ses collègues 
la mort récente de M. Bethmont, qui comptait parmi les 


délégués de la Chambre syndicale des Forces hydrau- 
liques et qui jouissait de l'estime et de la sympathie 


zenerales. 


SUBVENTION AU CONSERVATOIRE DES Ánrs ET MÉTIERS. — 
Le Comité renouvelle, sur la demande de M. Chaumat, 
la subvention habituelle de 500 fr, destinée à récom- 
penser Jes élèves les plus meritants du cours d'électri- 
cité industrielle. 


MARQUE DE QUALITÉ DU SYNDICAT DE L'APPAREILLAGE, — 
M. Bonvoisin, président du Syndicat de l'Appareillage 
expose au Comité le projet du Syndicat de créer une 
marque qui donnerait aux acheteurs du matériel la 
garantie que ce matériel répond aux prescriptions de 
l'Union des Syndicats de Electricité. 

L usage de la marque sera accordé aux constructeurs 
par un jury spécial : il est entendu que ce jury com- 
prendra des représentants de Union. 


COMPTE RENDU DU VOYAGE EN HOLLANDE, — M. le Prési- 
dent donne un comple rendu du voyage que vient de 
faire en Hollande nne mission composée de то ingé- 
nieurs français parmi lesquels figuraient M. le Prési- 
dent et M. le Secretaire general. 

Ce voyage répondait à une invitalion adressée à 
l'Union par FAssocialion des Directeurs d'Entreprises 
électriques hollandaises et nos compatriotes ont recu 
partout l'accueil le plus chaleureux et le plus somp- 
tueux. 

M. le Président informe ses collègues que M. Drouin 
l'un des participants au voyage fera au siège social de 
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l'Union. le 5 juin à 14 h )o, une communication tech- 
nique sur les enseignements utiles que rapportent de 
Hollande les ingénieurs ayant pris parl au voyage. 


ExvosirioN ре Gaesontg. — M. le Commissaire général 
de l'Exposition internationale de la Houille blanche et 
du Tourisme, qui doit avoir lteu à Grenoble en 1925, 
vient de demander à M. Legouez et à M. Tribot-Las- 
pière d'être respectivement président el secrétaire gé- 
néral du quatrième groupe de l'Exposition (Applica- 
lions de l'Electricité). 

Ces Messieurs sont disposés à accepter les fonctions 
qui leur sont offertes, sous réserve de l'approbalion du 
Comité, approbation qui est donnée séance tenante. 

D'autre part, M. le Commissaire général de l'Exposi. 
tion demande à l'Union de lui désigner un certain 
nombre de personnes pour figurer : 

1? Dans le Comité d'honneur. 

2° Dans le Comité de Patronage. 

3* Dans le Comité technique. 

Surla proposition de M. le Président, il est décidé 
que les personnalités à indiquer au Commissaire gé- 
néral de l'Exposition seront : 

Pour le Comité d'honneur ` les présidents et vice- 
présidents de l'Union. 

Pour le Coinilé de Patronage : 
syndicats adhérents. 

Pour le Comité technique : les présidents de nos 
commissions. 


les présidents des 


OFFICE NATIONAL DES RECHERCHES SCIBNTIFIQUES ET INDUS- 
TRIBLLES ET DES ÍNvgNTIONS.— Un décret vient de nommer 
les membres du Comité national de l'Office national 
des Recherches scientifiques et industrielles et des In- 
veniions, 

Parmices membres figurent trois représentants des 
industries électriques : MM. Brylinski, Girardeau et 
Schwarberz, dont la nomination avait été proposée 
par l'Union. 


Essais CONTHOLÉS DE VÉUICULES ÉLECTRIQUES. — M. le Mi- 
nistre de la Guerre vient d'informer l'Union. qu'il 
désignera prochainement un de ses collaborateurs pour 
participer, à titre de commissaire général adjoint, aux 
essais de véhicules électriques du mois de septembre. 


M. le Ministre ajoute qu'il autorise l'Union à indiquer 


sur ses publications que les essais sont organisés ауес 
le concours du Ministere de la Guerre. 

M. Boulan suggère, d'autre part, qu'il serail utile de 
procéder à des essais concernant la capacilé ulile et la 
duree de service des divers types d'aceumulateurs uli- 
lisés pour la traction electrique. 

Cette suggestion est renvoyée à la cinquième Com- 
mission pour examen, 

Erosion pu La MINAIRE ÉLECTRIQUE. — Lecture est 
donnée par M. le Secrétaire general de la Пе des 
lauréats de FExpositon du Luminaire électrique entre 


lesquels sera partagee la subvention de 13000 fr offerte 
par Union., 
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STAGIAIRES POLONAIS. — M. Drewnowski, professeur à 
l'Ecole polytechnique de Varsovie, a demandé à l'Union 
d'obtenir que quelques maisons de construction de 
matériel électrique et quelques sociétés de distribution 
acceptent comme stagiaires pendant les vacances pro- 
chaines, quelques jeunes étudiants polonais. 

M. le Secrétaire général a fait le nécessaire et a déjà 
recueilli un certain nombre de réponses favorables. 


NORMALISATION DES CATALOGUES. — La Commission 
spéciale qui avait été consliluée pour étudier le projet 
de normalisation des catalogues s'est réunie le 14 mai 
1924 et son opinion a été que l'idée de M. E.-0. Meyer 
est intéressante. 

La Commission & décidé, comme conclusion : 

1° De demander au Comité de direction de l'Union 
d'émettre un vœu tendant à ce que les constructeurs 
envisagent les moyens de réaliser la normalisation ; 

2° De demander également au Comité de direction 
de l'Union que celle-ci fasse connaitre aux syndicals de 
constructeurs et, par suite, aux adhérents de ces syn- 
dicats, que M. E.-O. Meyer est à la disposition de lous 
ceux que cette question intéresse pour leur envoyer des 
exemplaires de ces catalogues normalisés. 

П a semblé à la Commission que la normalisation des 
catalogues est possible et que la preuve en est faite 
puisque l'Electricité de Strasbourg l'a déjà réalisée en 
се qui la concerne et que les secteurs de la région parl- 
sienne sont en train d'établir un travail analogue. 

Sur la proposition de M. le Président, et comme suite 
à la suggestion de la Commission, le Comilé émet à 
l'unanimité le vœu suivant : 

« Le Comité de direction de l'Union des Syndicats de 
l'Electricilé, dans sa séance du A juin 1925; 

« Considérant l'utilité que présenterail une entente 
des constructeurs français en ce qui concerne le format 
el la présentation de leurs catalogues, notamment au 
au point de vue de l'exportation; u 

« Considérant les conclusions présentées au Comile 
par la Commission spéciale réunie le (4 mai 1921: 

a Considérant que la. normalisation des catalogues 
est réalisée, suivant un modèle qui parait conve 
nable, par FElectricilé de Strasbourg, е! qu'elle ем! 
en train d'être préparée par les secteurs de la région 
parisienne ; | 

« Considérant par conséquent que celte normalisation 
est possible, 7 

« Emet le veru : 


« Que les constructeurs de électrique 
“entendent pour établir leurs catalogues d'une 
facon aussi uniforme que possible au point de vue du 


format, du libellé des textes et de la présentation des 
figures. » 


materiel 


MODIFICATIONS À LA BROCHURE N° IÑ) PORTANT NORMALISATION 
DES INTENSITÉS DE COURANT. — Sur la proposition de la 
quatrième Commission. le Comité adopte quelques 
modifications de détail à la brochure и” (85 concer 
nant les intensilés de courant pour l'appareillage elec- 
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trique. Cette normalisation avait élé arrêtée por le 
Comité le 6 décembre 1922. 


MODIFICATIONS A LA BROCHURE AT 131. QUINQUIES. AU SUJET 
DU TABLHAU DES TOLERANCES, — Le Conilé adopte égale- 
ment, sur la proposition de la quatrième cominission. 
un nouveau tableau des tolérances modifiant celui qui 
figure à la page 3 de la publication 134. quinquies 
tolerances, pénalités et primes). 


MobpiFICATION А LA BROCHURE N° 168 PORTANT NORMALISATION 
DU GROS AFPAREILLAGE. prak, — Le family adopte 
également les modifications proposées. par la. meme 
commission concernant notre brochure n° 168 relative 
au gros appareillage electrique. 


Тклклех pes CoMMIs 1088. — Onatriemir Commission 
(iormnalisations générales) — La quatrième Commis- 
sion s'est réunie le 3 juin el a adopté : 

1" Cerlaines modifications an tableau des intensites 
de courant (brochure n? (08). 

2 Un addendum au réglement concernant le Eros, 
appareillase (brochure n" 168). 

» Le règlement concernant les appareils de mesure. 

La Cominissiou a également décidé de remplacer le 
tableau des toleranees du fascicule 131 quinquies, par 
l'ancien. tableau qui lui avait été présenté et dont la 
rédaction a ete complétée, 

La Commission a étudié, en outre, Funification des 
barres de tableaux et a chargé MM. Brandt et Saint- 
Germain de Ini présenter un rapport définitif sur cette 
(question, 

Cinquième Commission CE vaction par aceumulateurs). 
- La Sous-Commission des postes de charge s'est 
réunie le 11 mai. Continuant ses études sur la transfor- 
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mation du courant alternatif en courant continu, elle n 
abouti à la conclusion suivante : 

a! Le choix d'un convertisseur dépend de son prix 
d'achat et du facteur de puissance imposé par le 
secteur. | 

bi Le groupe moleurasynchrone-dynamo sera rejeté 
chaque fois que le secteur. exizera un facteur de puis- 
sance élevé. 

e) Le choix devra alors se porter sur les appareils 
à vapeur de mercure pour les débits ne dépassant pas 
200 A, eb sur lex commultatrices pour les puissances 
dépassant 50 kw. 

Pour des puissances intermédiaires, la question ne 
peut être actuellement résolue, 

“гете Ünmmissini (Machines), — La sixième com- 
mission s'est réunie le 26 mai. 

Sous-Convnission du petit Л ррат ате. — La Sous- 
Commission s'est. réunie le 2 juin el a arrêté les cha- 
pitres relatifs aux suspensions à contrepoids, aux 
rosaces, aux appareils de jonction et de dérivation, aux 
interrupteurs dits « poires » et interrupteurs pour fils 
souples, aux prolongateurs. pour fils souples, et aux 
prises de courant. Dans re dernier chapitre, la Coni- 
mission propose Linterdietion des prises de courant à 
fiche centrale, en raison des dangers qu'elles présen- 
tent pour les enfants, 

La Commission ú entendu eusuile le rapport de 
M. Buffet sur les essais qu'il poursuit sur les coupe- 
circuits. 


L'ordre du jour étant épuisé, lu séance est levée, 


Le Secrétaire général, Le Président, 


J. Trisot-LasPikre R. Lecouez, 
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Remise des récompenses aux apprentis suivant 
les cours de períectionnement créés par le 
Syndicat. 


La cérémonie de distribution aux apprentis des récom- 
Penses obtenues par eux a eu lieu le lundi Зо juin, à 
t7 b Зо à l'Ecole municipale de la rue Lacordaire. 

M. C. Mildé, president de la Commission de lEnsei- 
nement technique et de l'Apprentissaze du Syndicat 
ayant été empeéchéau dernier moment de présiler cette 


cérémonie, avait prié M. Minvielle, son gendre. tréso- 
rier du Syndicat, de donner leeture à ха place de Val- 
locution qu'il avait préparée. MM.G. Selama, président 
honoraire du Syndicat, M. Meyer, €. Zeller, délégué 
général, anciens présidents, dully, inspecteur de l'En- 
scisnement professionnel de la Ville de Paris, Widmer, 
membres de la Commission de l'Enseignement tech- 
nique et de F'Apprentissage ; Dubois et Aubry, direc- 
teurs des Ecoles municipales de Та rue Lacordaire 
et de Та rue. Blomet, avaient pris place sur l'estrade, 
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plusieurs des professeurs étaient aussi présents. 
La séance ouverte, M. Minvielle excusant M. Mildé, 


donna lecture de l'allocution suivante qui recueillit de 
chaleureux applaudissements : 


Mos синек PRÉSIDENT, 
Messieurs, 


MES JRUNES AMIS, 


Mon excellent ami Zetter, ancien président du Syn- 
dicat professionnel des Industries électriques, et que 
nous avons la bonne fortune d'avoir comme délégué, a 
bien voulu, l'an passé, accepter de présider еп mon 
absence la cérémonie de la distribution des prix, mé- 
dailles et diplómes, attribués par notre Syndicat aux 
élèves qui ent mérité ces récompenses. 

Je le remercie bien cordialement de cette marque 
d'amitié et de sa sollicitude pour l’œuvre del'apprentis- 
sage ; mais en relisant l'allocution qu'il prononçait en 
cette circonstance, je ue suis pas sans inquiétude sur la 
tàche qui m'incombe aujourd'hui. 


Elle est charmante, cette allocution, instructive, sug- 
geslive ` 

Elle évoque la condition de l'apprentissage dans le 
passé ; les différents stages que l'artisan devait subir 
pour conquérir la maitrise ; aussi quelle habileté pro- 
fessionnelle constatons-nous chez ces compagnons qui 
nous ont laissé des œuvres incomparables que nous 
admirons dans les monuments, dans les musées où 
sont classés les chefs-d'œuvre de ces 
ancétres. 

Comme vous Vlexpliquait M. Zetter, la puissance 
mise à la disposition de l'homme par la machine à 
vapeur a boulaversé les conditions du travail, et l'in- 


dividualisme professionnel en a souffert et disparait de 
jour en jour. 


vénérables 


C'est le triomphe du travail en série, accompli en 
grande partie par un ingénieux outillage. Il a remplacé 
dans la plupart des cas lexéculion isolée de Vlar- 
usan. 


Est-ce à dire que le role de ce dernier, que sa collabo- ` 


ration sont. moins précieux ? nullement: Dans nos in- 
dustries éleclriques nombreux seronl ceux d'entre vous 
qui devront comprendre les travaux des savants, les 
interpréter ; ramasser, si j'ose ainsi dire, les pièces tom- 
bees des rapides machines qui dispensent l'homme de 
la fatigue du travail répété et fastidieux ; assembler ces 
pièces, et donner la vie à ces organes inertes pour en 
faire des machines intelligentes. 

Mais pour ces résullats, si la main n'a plus parfois le 
fini de celle de nos ancétres, par contre, votre cerveau 
doit étre préparé à une autre comprehension du travail, 
par une culture théorique indispensable aux nouvelles 
nécessités de l'industrie. 

Si les compagnons de jadis éprouvaient la joie d'une 
production. que je qualifierat d'intégrale en contem- 
plantte < chef-d'œuvre » qui leur donnait le droit de хе 
dire maitres à leur tour, vous aurez aussi votre joie 
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dans l'accomplissemeutde votre tàchequotidienne ; joie 
différente de celle qu'éprouvaient les vieux artisans, 
car vous serez appréciés, recherchés, pour votre savoir 
professionnel, rehaussé d'une compréhension suffisam- 
ment scientifique et surtout indispensable à notre 
époque dans nos industries électriques. 

. C'est le but que notre Syndicat s'est proposé d'at- 
teindre en créant cet enseignement complémentaire 
qui a donné de si heureux résultats en préparant des 
collaborateurs dont nous apprécions de jour en jour la 
valeur. 

Une confraternelle solidari é s'est établie entre déjà 
de nombreuses maisons de l’industrie électrique jus- 


qu'au jour prochain où de nouvelles maisons se join- 
dront à nous : 


Les Ateliers Bréguet ; 

Les Ateliers Carpentier ; 

Les Ateliers du Matériel téléphonique ; 
La Métallurgique électrique ; { 

Les Elablissements Monnier et Desjardin ; 

Les Établissements Sautter-Harlé ; 

La Compagnie française Thomson-Houston; 

La Société de Téléphonie et de Mécanique (Anciens 

Ateliers de Construction Mildé) ; 

La Société industrielle des Téléphones ; 

La Maison V'° Drouard et Gillot ; 
ont consenti des sacrifices pour cette instruction com- 
plémentaire, laissant le temps nécessaire à leurs 
apprentis pour leur permettre de suivre chaque jour 
les différents cours conformes au programme que la 
Commission syndicale arréte chaque année avec le pré- 
cieux concours de M. Jully, inspecteur de l'Enseigne- 
ment professionnel de la Ville de Paris, qui nous 
apporte avec tant d'autorité et de dévouement ses con- 
seils expérimentés et son appui prés de la Ville de 
Paris. 

Vous ne devez pas moins apprécier les efforts que 
consacre à la continuelle mise au point des programmes, 
suivant les développements incessants de la science el 
de la technique, le Comité de Direction des cours que 
j'ai l'honneur de présider, et qui réunit M: Jean Rey. 
président du Syudicat, héritier des enseignements de 
M. Emile Harlé, l'un de ceux à qui vos cours doivent 
leur existence, M. Sciama, président honoraire, dont 
la présence ісі nous est précieuse, et qui depuis le début 
vous a consacré les avis éclairés de sa haute compétence, 
M. Schwarberg, qui s'intéresse de très prés à ces 
questions d'enseignement, MM. Legouëz, Marcel Meyer 
et Zeller, anciens présidents. Je n'ai garde d'ou 
blier non plus le rôle important des membres de la 
Commission de l'Euseignement technique et de ГАр- 
preutissage. | 

Qu'ils soient remerciés à nouveau, ainsi que les 
excellents maitres dont vous avez apprécié l'enseigne 
ment d'autant plus difficile qu'il doit ètre présente sous 
une forme assimilable à vos jeunes cerveaux de quinze 
ans en moyenne, alors que cet enseignement s'adresse 
généralement à des jeunes gens de dix-huit ou vingt ans 
daus des écoles spécialisées : MM. Paul Bruckuer, 
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Jules Delhomme, Adolphe Gorvé, Henri Schérer, Léon 
Violette, Maurice Wallet, M. Iglésis qui a inauguré les 
conférences nouvellement instituées sur la technologie 
des matériaux ulilisés dans l'industrie électrique; ainsi 
que les directeurs des Ecoles de la rue Lacordaire et 
de la rue Bloinet, MM. Dubois et Aubry, qui s'inté- 
ressent toujours à nos cours et nous font bénéficier de 
leur expérience. 

Ces cours continuent à étre suivis avec assiduilé par 
les élèves qui sont de plus en plus nombreux et qui 
sont envoyés раг les maisons que j'ai eu le plaisir de 
vous ciler plus haut. 

А. ces maisons tont venus se joindre cette année les 
Elablissements Gaiffe-Gallot et. Pilon, et les Etablisse- 
ments Devilaine et Rougé. 

Voici les récompenses que nos élèves ont obtenues : 

58 d'entre eux ont suivi lescours de deuxième année 
pendant l'exercice 1922-1923; 

$35 élèves ont été diplômés et ont été susceptibles de 
subir l'essai pratique. 

Les huit. maisons auxquelles. appartenaient ces 
apprentis ont envoyé 26 essais pratiques et aucune des 
épreuves n'a obtenu une note inférieure à la moyenne, 

Ces 26 élèves out droit au certificat de capacité, 

Les récompenses accordées aux éléves ayant suivi 
les cours pendant les années scolaires 1921, 1022, 1923 
sont done les suivantes : 

Diplômes, 45; 

Certificats de capacité, 26: 

Médailles de bronze, 24: 

Médailles d'argent, 16. 

Soil : 

14 élèves avant obtenu un diplôme, un certificat de 
capacité et une médaille d'argent. 

12 élèves avant obtenu un diplôme, un certificat de 
capacité et une médaille de bronze. 

2 élèves ayant obtenu un diplôme et une médaille 
d'argent. 

12 élèves ayant obtenu un diplôme et une médaille 
de bronze. 

3 élèves avant obtenu un diplôme. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
offert un don en argent que nous avons réparti entre 
quelques apprentis des cours du Syndicat, à titre 
d'encouragement pour les jeunes ouvriers et à titre 
d'appui pour les œuvres d'institution professionnelle. 

Le Syndicat apprécie grandement ce témoignage 
d'intérêt qui s'est traduit cette année раг une œuvre si 
Fenéreuse, 

La Commission de l'Enseignement a décidé que ce 
don serait utilisé pour l'achat de boites de compas à 
attribuer aux élèves avant terminé leurs études. 

Le Syndicat, pour manifester sa gratitude, a fail 
mention sur les boites renfermant ces compas du noin 


: del'Union des Industries inétallurgiqnes et minières. 


La Commission de l'Enseignement a décidé que les 
meilleurs élèves de première année recevront désor- 
mais des récompenses. Elle espère ainsi encourager 
les jeunes apprentis el les engager à suivre avec 
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encore plus d'assiduité la deuxième année des cours. 

Les meilleurs élèves recevront soit de beaux outils 
nécessaires à leur profession, soit des volumes trai- 
tant de matières électriques. 

En 1923, des essais pratiques ont été exécutés par 
les apprentis et ont donné satisfaction à M. Jully qui a 
constaté avec plaisir que déjà de nombreux apprentis 
possédaient une certaine habileté. 

Ces essais pratiques ont été exécutés sur des modèles 
fournis par les chefs d'atelier de quelques-uns des 
établissements et approuvés par M. l'inspecteur de 
l'Enseignement professionnel. Les apprentis les ont 
ensuite reproduits dans un laps de temps fixé à 
huit heures, ce qui rapproche cette épreuve de l'essai 
d'embauchage d'un ouvrier qualifié. 

ll résulte également de cette méthode une plus 
grande homogénéité dans les travaux qui sont par- 
venus au Syndicat. 

Enfin, mes chers amis, nous avons tenu qu'à l'occa- 
sion de la manifestation de la Foire de Paris le nom- 
breux public qui la visite apprécie vos efforts, et le 
Syndicat, par les soins de M. Zetter, a exposé les tra- 
vaux de ceux d'entre vous ayant oblenu les certificats 
de capacité, et les meilleurs cahiers des cours ont été 
reliés et ont figuré également à cette exposition. 

Nous allons maintenant procéder à la distribution 
des récompenses qui vous sont attribuées. 


Après cette lecture, sont appelés successivement les 
lauréats de première année, puis ceux ayant terminé 
leur programme d'études techniques dans l'année-sco- 
laire 1922-1925; el enfin les cinq meilleurs élèves de 
cette promotion auxquels avaient été attribuées les 
récompenses offertes par l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières. ; 


Comité de Direction 
Réunion du 27 juin 1924. 
Procés-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Jean Rey, président. 

Sont présents ` MM. M. Meyer, C. Zetter (délégué 
général), anciens présidents; M. Aufrére, E. Bader, 
L. Bonvoisin, A. Darras, J. Deramat, А. Faucheux, 
M. Koch, L. Legendre, M. Leroy, А. Levis, б. Mam- 
bret, E. Marehand, P. Meyer, G.. Nissou, M. Saurel, 
E. Varet. 

Excusés : MM. H. André, A. Heinz, Ch. Jung, Е. Ре. 
trier. E. Nchwarberg, J. de Traz, R. van Muvden, 
F. Weber. 

M. Dorvault, secrétaire. administratif, assiste à la 
séance. 


Procès-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
5o mai est adopté sous réserve d'une modification con- 
cernant la nomination de M. Jean Rey comme membre 
du Comité des Elections consulaires. H ne s'agissait 
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alors que d'une proposition du Comité central des 
Chambres syndicales. 


NécroLoci8. — Le Président fait part des décès sui- 
vants : 

M. Daniel Bethmond, membre actif du Syndicat, 
administrateur délégué de VElectro-Métallurgie de 
Dives. 

М!“ Marcelle Roche, fille de notre collègue M. Roche- 
Grandjean, décédée le rr juin. Plusieurs des membres 
du Syndicat ainsi que le délégué général assislalent 
nux obsèques. 

Le Président, au nom des membres du Syndicat, 


transmet aux familles l'expression de ва plus vivesym- 
pathie. 


Nomination, — M. Jean Rey, proposé, comme Па été 
dit au dernier Comité, parle Comité central des Cham- 
bres syndicales, а été nommé membre du Comité des 
Elections consulaires. 

M. Sehwarberg, délégué du Syndicat près du Syn- 
dicat général du Commerce et de l'Industrie, ne pouvant 
continuer ees fonelions en raison de ses occupations, a 
prié M. André lung, directeur de la Compagnie fran- 
caise des Charbons pour lElectricité, à Nanterre, 
conseiller du Commerce extérieur, de Гу remplacer, 

M. lung a accepté. Le Comité ralifie celle accepta- 
tion. | 

Parmi les membres désignés par d "pl au Comité 
-National de l'Office national des Recherches Scienti- 
fiques el Industrielles et des Inventions figurent, 
comine représentants de l'ludustrie électrique, pro- 
posés par PUnion des Syndicats. de V Electricité 
MM. Beylinski, Girardeau el Sehwarberg, ces deux der- 
niers membres du Syndirat. 

Arbitrages. — MM. Alired Monnier et Maurice Le Las 
ont bien voulu accepter d'être nommés arbitres pour 
L'examen des litiges soumis à l'avis du Syndicat par le 
Tribunal de Commerce, pour les affaires relevant res- 
peclivement de fa division «a Lampes D (n° section) 
et de la division « Postes, Télégraphes et Téléphones > 
(1° section). 

Le Comité ratifie сех nominations. 


ApyIssIONS, — Sont admis au 3yndieat : 

Atitre d Etablissement : 

Les Établissements Bornhiauser, Molinari et Cr, 
entreprises d'électricité, 5, avenue de la Gare, à Bourg 


(Almo, présentés par MM. BIsclin et Geoffroy (65. sec- 


lion. 
A titrede membre actif : 


A la siricPine section, — M. Daphnis Molinari, associé 


des Etablissements Bornhauser, Molinari et Ce. 


ADMISSION A LA MARQUE « V sis France », — M 


qui concerne sa lubrication » спе rigo, 


Marcel 
Brodin, constructeur d'appareils de télégraphie sans fil, 


106, boulevard Vietor-Muzo à Clichy (Seine), est auto- 
rise, apres avis favorable de la quatrième section, à 
faire usage de la marque « Unis France» pour « tout ee 


Trésorerie, — Le Président fait part des demandes 
de subventions suivantes : 

— Sur la proposition du Bureau, le Comité vole une 
cotisation à verser au Comité central des Chambres 
syndicales en faveur du Comité central d'Etudes et de 
Défense fiscales et une subvention pour le Comité par- 
lementaire francais du Commerce, dont M. Schwarberg 
suit régulièrement les séances. 

Le Comité attribue également une médaille d'argent 


et deux médailles de bronze pour les élèves de l'Ecole 
municipale Diderot. 


CORRESPONDANCE. -- Le Président fait part de la -cor- 
respondance suivante : 

— Lettre de M. Grosselin informant qu'il dvit 
renoncer à se rendre à Prague, comme il l'avait espéré, 
pour l'assemblée générale de l'Association électrotech- 
nique tehéco-slovaque, en juillet prochain. 

M. Koch, qui, de son côté, devait assister à се Con- 
огох, а bien voulu acrepter de le remplacer comme 
représentant du Syndicat. 

Le Président adresse ses plus vifs remerciements à 
M. Koch pour cette acceptation. 

— Lettre de l'Ecole Bréguet remerciant le Syndicat 
de mettre à sa disposition une médaille d'argent et 
deux de. bronze. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Eleetricilé 
demandant la désignation de deux membres du Syn- 
dieat pour faire partie du jury chargé d'accorder ou 
de refuser l'usage. de la marque que vient de créer le 
Syndicat des Constructeurs d' Appareillage el de Malé- 
riel électrique, Fune de ces personnes devant être 
partienlièrement compétente pour la haute tension 
et Fautre pour la basse tension et le pelit appa- 
roillage. 

Cette demande intéresse plus particulièrement la 
deuxième section. M. Bonvoisin, on conséquence, esl 
prié de se meltre en rapport avee M. Brandt, président 
de cette section. 

— Lettre de la mème informant que M. Moleyre, 
attaché commercial près la Légation de France en 
Suède, entreprend une campagne de propagande pour 
Vintroduction, en Suède, de matériel électrique fran- 
eais. 

Les industriels électriciens sont invités à se mettre 
en rapport avec M. Molevre dont l'adresse est à la dis- 
position des ahérents, au Syndicat. 

— Lettre de l'Oifiee national du Commerce extérieur 
transmettant une note хаг les possibilités de vente de 
malériel électrique en Bulgarie. 

Le Président, à ee propos, informe que, d'après des 
renseignements récents, le matériel allemand. qui. 
jusqu'à présent, constituait l'approvisionnement ordi- 
naire dans ce pays, a atteint des prix très élevés. ll 
serait peut-être possible de tirer parti de celle situi- 
tion. 

— Communication, par l'Office national du Com- 
meree extérieur, d'une lettre du délégué de VOffiee 


commercial francais de Madrid aux les Canaries, rela- 
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tive aux circonstances favorables à la vente, dans ce 
pays, du matériel électrique français, et donnant les 
adresses des maisons avec. qui on peut se шейге en 
relation à ee sujet. 

— Lettre du Ministère des Affaires étrangères infor- 
mant, en reponse à la question qui lui avail été posée, 
que les taxes sont désormais pergues, dans les chancel- 
leries diplomatiques et consulaires, à la parité de l'or, 
la valeur du dollar étant prise comme élalon. 

— Lettre de la Compagnie des Agents de Change 
informant que le service du echange organisé, par la 
Chambre syndicale des Agents de Change, au mois de 
novembre 1923, vient d'être étendu aux opérations à 
terme, et envoyant une notice à ce sujet. 

Le Président se félicite de cette extension d'une orga- 
niation appelée à rendre de grands services aux 
industriels, 

— Lettre d'invitation de l'Union des Syndicats de 
Electricité, pour le déjeuner offert, le 25 juin, à une 
mission de trente-qualre ingénieurs tehécoslovaques, 
SOUS la présidence de M. Charles Laurent, qui a adressé 
aux assistants nn discours fort ропе. 

Le Président; qui assistait à ee déjeuner, ainsi que le 
délégué général, rapporte l'impression trés favorable 
manifestée par les hôtes de l'Union. après la visite 
qu'ils ont faite dans diverses usines. 

— Note de l'Union des Industries meélallurgiques el 
minières relative à organisation de l'apprentissage des 
mouleurs eb fondeurs dans quelques établissements 
industriels dela Rhur. 

Celle note est, au Syndicat, à là disposition des 
adhérents qui voudraient la consulter. 

— Lettre de Ly Confédération générale de Та Pro- 
duction française transmettant le texte de sa reponse 
au Ministère du Travail pour son enquète sur le règle- 
ment des conflits collectifs du travail. 

Cette réponse aboutit à des conclusions conformes à 
celles de FUnion des Industries mélallurgiques et 
minières auxquelles le Syndicat. а donné son adhé- 
Sion. 

En outre, le Président du Syndicat à envoyé directe- 
ment au ministre du Travail une lettre informant des 
conclusions adoptées, 

— Lettre de la Com pagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité transmettant une demande du capilaine 
Perdreau, professeur. du cours de science appliquee à 
l'École militaire de Saint-Maixent, sollicitant les арра- 
reils nécessaires à là constitution d'une salle de mani- 
pulation. 

Une cireulaire envoyée aux sections intéressées а 
provoqué un certain nombre de réponses annonçant 
l'envoi de quelques-uns des objets demandes. 

— Lettre du Sons-Secrélarial de l'Enseignement 
technique sollicitant. la participalion du Syndicat à 
l'Exposition du Travail du déparlement de Та Seine, 
parla présentation de travaux d'ouvriers ou d'appren- 
lis, 

— Lettre de la Chambre svudieale des Constructeurs 
de Machines agricoles de France transmettant copie 
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d'une lettre du directeur des Services agricoles du dé- 
partement de la Creuse, sollicitant la participation des 
constructeurs électriciens pour l'équipement électrique 
d'une ferme moderne à un concours qui doit se tenir à 
Boussac, le dimanche 7 septembre prochain. 


QUESTIONS SPÉCIALES, — Questions douanières. — 
M. Cellerier, directeur du Laboratoire d'Essais du Con- 
servatoire national des Arts et Méliers, a demandé au 
Syndicat Findicalion des valeurs d'exportation du ma- 
(еге électrique pour le mois d'avril 1924. 

Le Président estime que la répétition, chaque mois, 
de cette demande adressée aux établissements présente 
certains inconvénients dont il sera fait part à M. Ie di- 
recteur du Laboratoire d Essais. 

Rerision du tarif douanier. — Une réunion des rap- 
porteurs de ehaque section et des syndicats intéressés a 
eu lieu le 5 juin, sous là présidence de M. Seiama, pré- 
silent de la Commission des Douanes du Syndicat, 
pour la mise au point des méthodes de travail a adop- 
ler pour la. détermination des droits à inscrire en face 
des articles de la nomenclature. 

Le 21 juin, M. Sciama a présidé une réunion dela 
premiére section avec les représentants du Syndicat 
des Constructeurs de gros Matériel électrique pour 
confronter les résultats de leurs travaux. Quand tous 
les syndicats et les sections auront terminé leurs étu- 
des, les résultats en seront examinés en commun lors 
d'une réunion prévue pour le 3 juillet. 

Commission permanente de Standardisation. — Le 
Président fait un bref exposé de la question soulevée 
à la dernière réunion du Conseil de Direction de la Fé- 
dération dela Mécanique, au sujet de sa collaboration 
éventuelle avec la Commission permanente de Standar- 
disation. 

Cette question sera reprise ultérieurement. 

Statistiques. — L'Union des Syndicats de l'Electricité 
ayant demandé, en vue de remettre à jour ses statisti- 
ques, le chiffre global du nombre d'ouvriers, de la va- 
leur des capitaux et de la capacité de production des 
établissements appartenant au Syndicat, une ciren- 
laire a été envoyée pour leur demander ces renseigne- 
ments dont un certain nombre sont déjà parvenus. 

Les éléments ainsi recueillis serviront, d'autre part, 
à l'établissement, périodiquement remis à jour, des sla- 
tistiques du Syndicat concernant le nombre des ouvriers 
oceupéset la valeur des capitaux, actions et obligations. 

Distribution des récompenses, — Le 11 juin 1924 a eu 
lieu, à la salle Horhe, la cérémonie habituelle de distri- 
bution des récompenses au personnel des établisxe- 
ments, sous la présidence de M. Creliange, sous-direc- 
leur au Ministère du Travail, assisté de M. Henri 
Cahen, président du Syndicat professionnel des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique, et de 
M. Jean Rev, président du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 

За médailles d'honneur du travail en argent, 20 mé- 
dailles d'argent du Syndicat et 56 médailles de bronze 
du Syndicat ont été distribuées, | 
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Le Président rappelle au Comité que M. Charles 
lung, administrateur délégué de la Société industrielle 
des Téléphones, et M. Henri André, président du Con- 
seil d'administration de la Société < Le Matériel télé- 
phonique >, ont recu, à cette occasion, la médaille 
d'honneur du travail en argent, M. André, en outre, a 
recu la médaille d'argent du Syndicat. 


Le Président leur renouvelle les félicilations de leurs 
collégues, 


La distribution a été suivie d'une petite fète très 
réussie, et d'un vin d'honneur. 

Il convient d'ajouter aux chiffres ci dessus indiqués 
6 médailles d'honneur du travail en argent, et 24 mé- 
dailles du Syndicat, en bronze. distribuées à des per- 
sonnes qui n'avaient pas assisté à la cérémonie. 

Conférence interna!'ionale des grands Ңёзеаит électri- 
ques à très haute tension. — La troisième session de la 
Conférence aura lieu au mois de juin 1925. Les rapports 
que les maisons désireraient établir à cette occasion et 
adresser à la Conférence devraient y étre parvenus 
avant le vr février 1925. 

Une réunion a eu lieu le 26 juin en vue d'arréter les 
sujels les plus intéressanls de rapporls et de chercher 
les rapporteurs les plus compétents. Une circulaire 
sera envoyée à ce sujel aux adhérents. 

Essais contrôlés de dispositifs destinés à réduire les 
pertes à vide dans les postes de transformation. — Le 
Syndicat a reçu, de la Société francaise des Electri- 
ciens, le règlement lechnique de ces essais qui com- 
menceront le 1°" juillet, au Laboratoire central d'Elec- 


tricilé, el auxquels prendront part un certain nombre 
d'établissements adhérents. 


TRAVAUX DES sRCTIONS. — La première section s'est 
réunie le те juin. Elle a adopté les conclusions de son 
Comité technique qui s'était réuni le 1° juin relative- 
ment à la normalisation du gros appareillage électrique 
et aux projels soumis à l'enquéte publique par la Com- 
mission permanente de Standardisation. 

Les membres présents se sont mis d'accord sur une 
définition du matériel étanche à la lance tel qu'il est 
demandé par les services de la Marine. 

Cahier des charges des toles dynamo. — Lors d'une 
réunion qui s'est tenue à la Chambre syndicale. des 
Constructeurs de gros Matériel, il a été reconnu, con- 
lorinément à l'opinion de la premiére section, que la 
tolérance de 20 pour roo admise dernièrement pour 
les tôles était beaucoup trop élevée. 

Le Comité lechnique de là eu trice section s'est 
réuni le 13 juin, ainsi que la division « Lampes >. 

Comme suite à une demande de M. Brandt, président 
de la deuxieme section, l'Offiee national du Commerce 
extérieur а donne au Syndicat les moyens de se procu- 
rer des renseignements sur Limporlation du mica de 
Madagascar. 

La division « Lampes » a adopté le projet de cahier 
des charges des lampes à atmosphere gazeuse qui lui 
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avait été soumis par l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité. 

Le Président a donné connaissance des heureux ré- 
sultats de la campagne organisée pourla propagande de 
l'industrie des lampes, campagne qui sera reprise au 
début de la saison d'hiver. 

La quatriéme section s'est réunie le 16 juin. Elle a 
approuvé les conclusions de la division « Appareils de 
mesure »,au sujet du texte de l'unification des appa- 
reilà de mesure, des transformateurs de mesure et des 
shunts. La section, d'accord avec la division, estime 
que ce réglement doit représenter un « ensemble de 
conditions techniques que la clientéle pourra indiquer 
comme conditions de réception » et non des < règles 
de l'art formant la loi des parties contractantes en l'ab- 
sence de conventions expresses ». 

MM. Bertrand et Fougeray ont bien voulu se charger 
de rédiger une lettre adressée au Ministère des Affaires 
étrangères pour connaitre la nature des réglementations 
tendant à interdire l'adoption de matériel français sur 
les réseaux téléphoniques dans certains pays étran- 
gers. 

La cinquième section s'est réunie le 4 juin. Elle a 
approuvé łe projet de lettre rédigé à la suite de la der- 
nière réunion de la section, présentant des objections à 
la demande de M. Mariage, président de l'Union des 
Voies ferrées d'intérêt local, tendant à adjoindre des 
essais de batterie aux épreuves de véhicules à trac- 
tion éleelrique. | 

Entretien des batteries d'accumulateurs. — M. Silz a 
communiqué aux membres de la section un rapport qui 
a été établi par MM. Bousquet et Michaux sur les condi- 
tions à adopter pour la eharge et l'entretien des accu- 
mulateurs destinés à la lraction électrique. 

La septième section s'est réunie le 11 juin. 

Cahier des charges des tubes isolateurs. — Wa ée 
convenu que M. Masse voudrait bien se charger de jeter 
les premières bases d'un projet de cahier des charges 
des tubes isolateurs, qui sera soumis ultérieurement à 
la section. 

Les membres de la section ont eu connaissance du 
résultat d'une enquète relative à l'emploi des tubes en 
tôle plombée, 

Toutes les sections sont tenues au courant des réu- 
nions qui ont lieu actuellement à la Chambre syndicale 
du gros Matériel électrique où sont convoqués des ré- 
présentants du Syndical pour étudier les modifications 
éventuelles à apporter au fascicule 23 (Recueil des con- 
dilions particulières des marchés de la Marine). 

Elles ont également étudié, ainsi qu'il a été dit plus 
haut, la question de la revision du tarif douanier. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance esl levee 
à 15 h 3o, 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. Jean Ңвү. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone ` Central 25-93. 


TRARIZIÈME BULLETIN Bi-MENSUEL DE 1924. 


$оммл!ав ` Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du 3 juin 1924, p. 89 U. — 


Extrait du procès-verbal de la réunion de la Commission technique du 20 mai 1924, p. 91 U. 


des nouveaux adhérents, p. 44 U. — Avis aux adhérents. p. 95 U. 


Extrait du Procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 3 juin 1924. 


Présents ` MM. Bizet, Eschwège, presidents d'hon- 
neur; H. Cahen, président; Boutan, hnbs, Nivard, 
Holland. d'Estape, Ulrich, vice-présidents: Brvlinski, 
délégué général; Marly, secrétaire; Barris, Baux, 
Berne, Boulle. du Bousquet, Devun, Drin, Ellissen. 
Girousse, Holle, Javal, M. Lebon, Legouëz, G. Sehlum- 
berger, Sellié, Siegler, Vantier, de la Ville-le-Roulx. 
Watel-Dehavnin. 

Absents exeusés : MM. Creuzet, 
Paré, Thierry, Sabatie-Garat, 

M. Nobel, directeur de FOffice des Charbons, assiste 
à la séance, 


Godinet, Malle, 


ll est rendu compte de 1а situation de caisse, 


Соккеѕьохрлхев. — М. le Président donne lecture de 
la lettre du 8 mai 1924 par laquelle Me Allain-Launay 
remercie la Chambre syndicale des sentiments qu'elle 
luia exprimés au cours de sa derniere séance. 


DISTINCTIONS похоктктосвз. — M. le Président fait pan 
à la Chambre syndicale de la promotion au grade 
officier de Та Légion d'honneur de M. Alfred ноп; 
gérant de la Société Lebon et (°. 

M. Alfred Lebon porte glorieusement un nom illustre 
Cl continue sa tradition. M. le Président est heureux 
de lui adresser Les félicitations de la Chambre svn- 
licale ainsi qu'à son fils M. Marcel Lebon. | 


LISTE PES NOUVEAUX. ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'adinis- 
Sing. 


NOMINATION D'UN MEMBRE DR COuMISSION. — Sur la pro- 
position de М. Javal, la Chambre syndicale nomme 
M. Bitouzet membre de la Commission des questions 
d'exploitation administrative et commerveiale, 

M. le Président donne connaissance de la lettre du 
8 mai 1924 par laquelle M. Guerquin remercie la Cham- 


bre syndicale de sa nohination comme membre de la 
méme Commission. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que la baisse des charbons britan- 
niques s'est accentuée, mais qu'elle est compensée 
depuis quelques jours par la hausse de la livre ster- 
ling; il estime que la baisse va se maintenir pendant 
un cerlain temps car les stocks sont trés abondants. 

En ce qui concerne les charbons de la. Ruhr, dont 
M. Nobel avait conseillé l'acquisition, leur extraction a 
été arrétée par suile de la gréve, mais comme il y avail 
des stocks, il eroit qu'on va revoir trés rapidement ces 
charbons en quantité. > 


AssRMBLEE GÉNÉRALR. — La Chambre syndicale décide 
que l'assemblée générale ordinaire annuelle du Syn- 
dieat aura lieu. le mercredi a juillet prochain, à 
10 heures du matin, dans la salle du Comité des Forges 
de France, 7, rue de Madrid, et fixe comme suit l'ordre 
du jour de cette réunion : 

г" Ouverture de l'assemblée par le Président; 

2° Compte rendu de la Chambre syndicale sur les 
travaux de l'année; 

3° Rapport des trésorier et vérificaieurs ; 

4* Election des membres de la Chambre syndicale 
(art. 26, paragraphe 3 des statuts): 

»* Election des vérificateurs pour 192: 

6’ Propositions à faire pour l'assemblée générale de 
1925 ‘art. 25, paragraphe 3 des statuts). 

La Chambre syndicale donne tous pouvoirs au 
Bureau en ce qui concerne les propositions à faire à 
l'assemblée générale pour le renouvellement des mem- 
bres de la Chambre syndicale et approuve les termes 
du rapport sur les travaux de l'exercice 1923-1924. 


СохбвЁз pp Panis, — Le programme du Congrès de 
Paris, approuvé par Ja Chambre syndicale dans sa der- 
nière séance, sera envoyé incessamment aux membres 
du Syndicat, 


90 U 


Le banquet offert par le Syndicat aux congressistes 
aura lieu le jeudi 5 juillet au Pavillon Dauphine. 


ASSRMBLÉE GÉNÉRALE DES ASSOCIATIONS SUISSES. — M. le 
Président donne lecture de la lettre du 22 mai 1924 par 
laquelle le Comité de l'Union des Centrales suisses 
d'Electricité demande au Syndicat de se faire repré- 
senter aux assemblées générales de l'Union des Cen- 
trales suisses d'Eleclricité et de l'Association suisse des 
Electriciens qui se tiendront les 21 et 22 juin dans le 
Valais. 

La Chambre syndicale décide de se faire représenter 
à ces assemblées générales par M. Ilellé. 


Conflits COLLECTIFS DU TRAVAIL. — M. le Président 
rend compte à la Chambre syndicale de la réunion des 
représentants des industries de services publics convo- 
qués par la Confédération générale de la Production 
française pour examiner la réponse à faire au question- 
naire de la Commission permanente du Conseil supé- 
rieur du Travail relativement aux conflits collectifs du 
travail. 

А l'unanimité, la réunion a demandé que l'arbitrage 
obligatoire fût repoussé, surtout en ce qui concerne Îles 
services publics, tant que des sanctions elficaces n'au- 
ront pas été édictées. 

M. le Président doune lecture de la lettre qu'il a 
adressée à M. le Ministre du Travail pourlui faire con- 
naître l'avis de notre Syndicat, en insistant d'une 
manière particulière sur la question des sanctions qui 
semble tout à fail primordiale. Si celle. question pou- 
vait ètre pratiquement résolue d'une facon satisfaisante 
pour les inléréts en présenee el avant tout pour celui 
du public, un grand pas аига! certainement été fait 
dans la voie de la solution amiable des conflits col- 
lectis du travail dans les entreprises d'intérêt général. 

La Chambre syndicale approuve les termes de la 
lettre de M. le Président. 


CONGRÈS DES ALLOCATIONS FAMILIALES. — M. le secré- 
taire rend compte du quatrième Congrès national des 
Allocations familiales qui s'est tenu à Mulhouse du 26 
au 28 mai. 

Des monographies sur diverses caisses de compensa- 
tion, notamment celles dV Alsace, ont été présentées au 
Congrès, ainsi que des rapports sur toutes les œuvres 
annexes de ces caisses, concernant In puériculture, 
hygiène, le role des visileuses à domicile des familles 
ouvrières, elc. | 

l'impression d'ensemble qui se dégage de ce Con- 
eris est que les caisses de ecompensalion se bornent de 
moins en moins à assurer le serviee des allocations 
familiales aux ouvriers chargés de famille, mais 
qu'elles S'orientent dans la. voie d'une activité sociale 
beaucoup plus étendue. 

Le Congrès n'a pas diseulé de questions intéressant 
particulièrement le Syndical ou les concessionnnaires 
de services publics. IH a adopté un vau demandant à 
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nouveau que les pouvoirs publics respectent la liberté 
en matière d'a locations familiales. 
La Chambre syndicale demande qu'un résumé des 


communicalions présentées au Congrés de Mulhouse 
soit adressé aux membres actifs du Syndicat. 


VovAGE aux Pays-Bas. — M. le Président rappelle aux 
membres de la Chambre syndicale que M. Drouin fera 
le jeudi 3 juin, à 14 h Зо, au siège de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité, une causerie sur ce que les délé- 
gués de l'Union ont appris d'utile au point de vue élec- 
trique dans leur voyage en Hollande. 


LiGUE GÉNÉRALE POUR L'AMÉNAGEMENT FT L'UTILISATION DES 
Eaux. — M. le Président informe la Chambre syndicale 
que la Ligue générale pour l'Aménagement et l'Utilisa- 


tion des Eaux tiendra un Congrès à Lille du 3o juin au 
5 juillet prochain. 


COMMISSION TECHNIQUE. — M. le délégué général rend 


compte de la réunion de la Commission technique du 
40 mai 1921. 


COMMISSION pes QUESTIONS D'EXPLOITATION ADMINISTRATIVE 
ET COMMERCIALE. — M. le délégué général rend compte à 
la Chambre syndicale des réunions des 14 et 28 mai 1924. 

Au cours de ces deux réunions M. Guerquin a entre- 


tenu la Commission des Applications domestiques de 
l'Electricité. 


ASSOCIATION DR DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE, INDUSTRIELLE 
RT COMMERCIALE. — M. le Président dépose sur le bureau 
de la Chambre syndicale le compte rendu de la réunion 
solennelle tenue le 8avril 192^ pour célébrer la recon- 
naissance comme établissement d'utilité publique de 


l'Association de Documentation scientifique, indus- 
trielle et commerciale, 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRRS ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCE. — M. le Président informe la Chambre 
svndicale que les circulaires suivantes ont été envoyées 
aux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n^ 45. — Application des relèvements de 
larifs aux polices en cours. Arrét de la Cour de Cassa- 
tion (Chambre des Requêtes). 

Circulaire n° 46, — Application de la loi du 15 juin 
1906 aux lignes de transport d'énergie électrique à 


haute tension. Réponse de M. le ministre des Travaux 
publies à M. Borrel, député. 


Circulaire n° 47. — Essais contrôlés d'appareils de 
télégraphie sans fil. 

Circulaire n° 48. — Tensions normales de distribu- 
tion. 

Cireulaire n° 49. — Redevances de voirie. 

Circulaire n° 5o. — Calendrier de l'Union. 

Circulaire n? 5t, — Concession de distribution d éner 


gie électrique. 


Circulaire n° 5», — Convention pour la construrtion 
d'une ligne de transport. | 
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Снлмнвк DR Соммкнсн ng Paris. — М. le Président 
donne conniissance à la Chambre syndicale du compte 
rendu sommaire des assemblées générales des 7 mai 
роте o1 mai 1923 dela Chambre de Commerce de Pa- 
rs. 


SYNDICAT. PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIR DU Gaz. — M. le 
President donne connaissance à la Chambre syndicale 
descireulaires reçues de ce syndicat depuis la derniere 
seance. 


GIKOUPRURNT DRS PRODUCTEURS вт Diarninrraraks D'ENRRGIE 
fLECTRIOTR D'ALSACE вт nk Lonraine. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les circulaires re- 
cues de ce groupement depuis la derniere séance. 


DOCUMENTS ornes. — M. le Président donne con- 
naissance à la Chambre syndicale des documents offi- 
ciels et des documents parlementaires parus depuis la 
derniere. séance, Cette liste sera publiée dans la e Re- 
vue. genérale de Electricité p. 


Extrait du Procès-verbal de la réunion 
de la Commission technique du 20 mai 1924. 


Présents ` MM. Tainturier, Président ` Brvlinski, 
délégué géneral : Marty. secrétaire ; David, Desarees, 
Groslier, Javal, Martin, Mouturat, Rieunier, A. Schlum- 
berger. 

Absents exeusés ` MM. Barraud. Cotté, Daguerre, 
Delamarre, Eschwèze, Fontaine, Girousse, Lebaupin, 
Péridier. 


MOTEURS ASYNCHRONFS SYNCHRONISÉES, — M. le Président 
donne la parole à M. Le Monnier qui a bien voulu 
venir faire à la Commission une communicalion sur les 
moteurs asynelirones svnchronisés. 


Messieurs. 


Je ticus d'abord à vous remercier d'avoir bien voulu m'en- 
lendre sur un sujet. à l'étude duquel je me suis tout parli- 
culierement attaché depuis quelques années et d'avoir bien 
voulu, par votre derniere lettre, me donner quelques préci- 
Sions sur les questions que vous desiriez me poser en ce qui 
Concerne. [l'emploi des moteurs à facteur de puissance 
élevé, 

En poursuivant votre enquète. vous lenez surlout à vous 
assurer que les avantages ineonteslables pour l'exploitation 
que présentent ces moteurs en fonctionnement normal ne 
seront pas plus que compensés par la депе passagère, mais 
répétée, qu'ils eauseront à l'exploitatiou lors de chaque dé- 
Шаггаре. Je m'étendrai donc particulièrement sur la ques- 
tion du démarrage des moteurs asynelirones synehronisés. 

Dans la notice que je vous ai adressée précédemment, 
vous avez trouvé la description du fonctionnement au dé- 
marrage de ces moteurs, tels que nous les construisons à 
Nancy. Je n'insisterai pas sur les propriétés de continuité 
parfaite que présente, sans fausse manieeuvre possible, cette 
operation avec le dispositif adopté, mais je vais compléter 
celte description par l'indication des valeurs du courant 
Abiorbé вуг le réseau. 
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J'examinerai plusieurs cas: les cas du démarrage sous 
couple normal. en faible charge ou même à vide. 

ll faut distinguer les moteurs de moyenne puissance 
‘au-dessus de 5o ch) qui sont toujours à excitation externe, 
et les moteurs de petite puissance (aux environs de то ch) à 
excitation interne. Les premiers sont actuellement de cons- 
truction tout à fait courante et se répandent de plus en plus ; 
nous en avons plus d'une centaine en service. Je puis vous 
donner sur ces moteurs des indications d'exploitation indus- 
trielle. 

Eu ce qui concerne les moteurs de faible puissance, 
pour obtenir des machines d'un rendement et d'un en- 
comhrement comparables à ceux des moteurs d'usage cou- 
rant, on doit recourir à l'emploi des moteurs auto-excita- 
leurs. 


Moteurs asynchrones synchronisés de moyenne. et grande 
puissance deinarrant à pleine charye. — Pour les moteurs 
de moyenne puissance démarrant à pleine charge, il faut 
compter que le moteur asynchrone synchronisé, utilisé uni- 
quement comme source de puissance mécanique et suscep- 
tible pour offrir une sécurité de fonctionnemeut suffisante, 
de supporter sans décrocliage un couple résistant égal à 1,5 
fois le couple normal, а un facteur de puissance à pleine 
charge de o,95 avec déphasage en avant dans le fonctionne- 
ment synchrone et un facteur de puissance de о,7о environ 
avec déphasage en arrière dans le fonctionnement asyn- 
chrone. 

J'iusiste sur ce point parce que si l'on se fixe une capacité 
de surgharge moindre pour le moteur asynchrone synchro- 
ni, par conséquent un coefficient de sécurité moindre 
pour le résean, les conditions de démarrage sont plus favo. 
rables. Je me suis tenu à celte valeur de 1,5, qui, pratique- 
ment, n'a donné lieu à aucune réclamation de la part des 
secteurs ou des consommateurs. 

Pendant la période de démarrage sous couple normal, le 


, А 0.095 
courant absorbé sera égal à SC X courant normal == 1,36 


x courant normal. Le courant ainsi absorbé correspond 
juste au couple résistant à vaincre, mais ne comporte pas le 
couple accélérateur. 

Suivant les саз, lorsqu'il y а une grosse inertie sur les 
transmissions. on doit prévoir un couple plus ou moins im- 
portant. Habituellement, on admet un couple accélérateur 
de 40 pour 1008u-dessus du couple normal Etant données la 
faible valeur du facteur de puissance, les caractéristiques 
particulières de ces moteurs et l'allure générale de leur 
fonctionnement en asynehrone, le facteur de puissance va 
en crois-ant assez rapidement, de sorte que, pour une aug- 
mentation relativement importante du courant actif néces- 
saire pour provoquer le couple accélérateur de 20 pour ioo. 
l'augmentation de courant. totale est sensiblement plus 
faible, parce que le facteur de puissance croit en méme 
temps que le courant augmente. Avec cette valeur de 
зо pour тоо comme couple accélérateur, nous n'avons que 
io pour 109 d'augmentation du courant absorbé, de sorte 
que la pointe du courant au démarrage atteint 1.36 ` rí 

1.5 fois le courant normal. C'est le nombre indiqué habi- 
іпеПетепі ; c'est celui que nous avons constaté dans toutes 
les installations faites. 

Si nous envisageons maintenant les condilions de démar- 
rage d'un moteur asynchrone ordinaire de méme puissance à 
la méme vitesse. par exemple un moteur de тоо chà -50t: mn, 
qui a un facteur de puissance de o.&- à o,88 en charge сі «i 
nous comparons avec le moteur asynchrone 8ynehronisé, Је 
courant absorbé pour démarrer sous couple normal sera égal 
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à 92 >< courant normal du moteur asynchrone synchronicé. 
"7, 
Mais lorsque nous demanderons à ce moteur un couple accé- 
lérateur de 20 pour 100 supérieur au couple normal, l'appel 
de courant augmentera comme le couple, paree que dans le 
moteur asynchrone ordinaire on se trouve, en général, pour 
le point de fonctionnement à pleine charge, vers le maximum 
du facteur de puissance, et quand on dépasse le couple nor- 
mal, le facteur de puissance et le rendement ont plutòt ten- 
dance à baisser qu'à augmenter. 
L'appel de courant au démarrage sera donc au minimum 


0,05 | 
de 1,2 X ES >< courant normal du moteur asynchrone syn- 


, 


chronisé := 1,3: X courant normal du moteur asynchrone 
synchronisé. Í 

Donc, dans le cas d'un moteur de puissance moyenne 
ayant à effectuer son démarrage sur un couple résistant égal 
au couple normal, le courant absorbé par le moteur asyn- 
chronesynchronisé sera de 15 pour 100 environ supérieur au 
courant absorbé par le moteur asynchrone ardinaire: cet ac- 
croissement de 15 pour зоо du courant de démarrage est la 
rançon des avanlages que présentent les moteurs asynchrones 
synchronisés en fonctionnement normal dans ce cas, qui ne 
peut être abordé d'ailleurs avec le moteur synchrone à pôles 
saillants démarrant sur ses amortisseurs comme moteur 
asynchrone en court-circuit. 

Се! accroissement du courant de démarrage ne semble pas 
ètre une góne car nous n'avons jamais eu aucune plainte à 
ce sujet pour les quelques cent machines qui sont en fonc- 
tionnement. Sur les secteurs parisiens, nous n'avens que 
très peu d'applications de ces moteurs jusqu'à présent, les 
moteurs de cette puissance élant relativement rares: nous 
en avons installé un de 42 p: s diphasé il y a six mois à la 
Compagnie des Chemins de fer du Nord, au Landy. Les con- 
ditions d'emploi de ces moteurs ne sont d'ailleurs pas trés 
favorables dans la région parisienne en raison des fréquences 
et des modes de distribution eu usage.acluellement. 


Moteurs asynchrones synchronisés de moyenne et grande 
puissance démarrant à faible charge. — Le vas des moteurs 
asynchrones svnchronisés de moyenne et grande puissance 
démarrant à faible charge n'est pas moins intéressant que 
celui des moteurs asvnchrones ѕупеһгопіѕеѕ de moyenne et 
grande puissance démarrant à pleine charge. 

Nous avons livré au moins autant de ces machines pré- 
vues pour fournir une puissance mécanique trés faible, de 
facon à fonctionner surtout comme compensateurs. En géné- 
ral. on eroil que, dans le cas d'un démarrage tout à fait à 
vide comme compensateur. le moteur asynchrone synchro- 
nisé ne présente pas d'avantages sur le moteur synchrone А 
pôles saillants démarraut sous tension réduile parce que ce 
moteur peut démarrer à vide, Au contraire, si on sail bien 
l'employer, le moteur asynchrone svnchronisé conserve 
toute sa supériorité et peul, en parliculier, èlre amené pro- 
gressivement, sans discontinuité, du repos à son régime de 
marche en absorbant un courant tres réduit. plus réduit que 
le moteur à pôles saillants démarrant sous tension. réduite, 

Prenons le eas d'un moteur asvnehrone svnchronisé fonc- 
tonnant à vide uniquement pour fournir de la. puissance 
réactive, La puissance aclive nécessaire pour amener cette 
machine à sa vilesse peut être réduite à une valeur {res 
faible eu allongeant suffisamment le temps de démarrage et 
en établissant convenablement les résistances de lappareil 
de démarrage pour absorber peu de courant. H faut vaincre 
l'inertie seule de la machine, si nous répartissons le travail 
total sur un temps assez long. nous arriverons à ne deman- 
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der qu'une pointe de puissance très faible au réseau, mais 
pendant toute cette opération la marche en asynchrone exige 
un courant réactif trés élevé. Ce courant réactif est sensi- 
blement égal au courant actif que pourrait absorber ce mo- 
leur en charge normale, puisque son facteur de puissance est 
égal à 0,7 en asynchrone sous le couple normal. Il faut donc, 
si l'on veut réduire le courant réactif, démarrer sous tension 
réduite, mais le démarrage à deux temps introduit une dis- 
continuité et, par suite, avec une manœuvre un peu trop 
lente un second à-coup lors du passage de la tension réduite 
à la tension normale. On évite cet inconvénient en recourant 
à l'arlifice suivant: 

Etant donné que le courant actif nécessaire pour la mise 
en roule de la machine est trés faible par rapport au cou- 
rant réactif, si l'on intercale une bobine de réactance en 
série avec le bobinage dela machine, la tension totale aux 
bornes de l'ensemble va se partager arithmétiquement entre 
la bobine et la machine, de telle sorte que la tension aux 
bornes des deux organes corresponde au méme courant ma- 
gnétisant. Si la tension est partagée par moitié entre la bo- 
bine et la machine, le courant magnétisant absorbé sur le 
réseau sera au maximum égal à la moitié du courant ma- 
guélisant de la machine sous pleine tension en raison de la 
saturation, et cela durera pendant toute la période dela 
marche en asynchrone. 

Lorsque, en fin de démarrage, on procédera à l'acero- 
chage, le courant magnétisant absorbé sur le résesu par 
la machine va diminuer au fur et à mesure que le courant 
d'excitation continu s'établira. Le courant magnétisant di- 
minuant, la tension aux hornes de la bobine qui est par- 
courue par le méme courant diminuera également, tandis 
que la tension aux bornes de la machine augmentera. Si l'on 
amène progressivement l'excitation à la valeur convenable 
pour le fonctionnement de la machine à vide sous cos ç = 1. 
le courant réactif absorbé par la machine sera extrêmement 
faible, la tension aux bornes de la bobine sera également 
très faible, à ce moment il n'y aura plus qu'à court circuiler 
la bobine: on se trouvera passer sans discontinuilé du repos 
à la marche synchrone. La bobine étant court-cireuitée. il 
sulfira de monter l'excilation pour faire débiter le courant 
réactif en avant et mettre la machine en charge. 

Ce procédé est trés intéressant; il permet d'oblenir un 
demarrage trés doux pour les moteurs fonclionnant com- 
plètement à vide et employés comme compensateurs asyn- 
chrones synchronisés ou méme pour des moteurs démar- 
rant à charge très réduite, sur une transmission à vide par 
exemple. 

Pour vous douner une idée des résultats que l'on реш 
obtenir avec ce procédé. je puis vous citer le cas d'un com- 
pensateur asynchrone syuchronisé de grande puissance qui 
est destiné à débiter en fonctionnement normal une puis- 
sunce de 1600 kv-A en avant, la puissance absorbée étant de 
85 à go kw, le démarrage peut se faire en demandant au те 
seau une puissance active à peu près égale à celle que lon 
demande en marche normale, c'est-à-dire 100 kw et la puts 
sance réactive ne dépasse pas 250 Kv-A. 

Je ne crois pas qu'avec un motenr à pôles saillants 0n 
puisse arriver à une consommation aussi réduite, aussi bien 
du courant actif que du courant réactif, ce sont des valeurs 
extrémement faibles et on évite, de plus, les manœuvres de 
couplage toujours délicates. 

Si l'on envisage le cas d'un moteur démarrant sur une 
transmission à vide ou commandant une machine qui па 
sorbe qu'une très faible partie de sa puissance, comme pul 
sance mécanique, le reste étant fait pour compenser le cou- 
rant réactif des moteurs du voisinage, le mème dispositi 
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peut 8'a; pliquer ; tant que le courant réactif reste important 
vis-à-vis du courant actif, la bobine de reactauce peut jouer 
son róle en pleine efficacité. 

En ce qui concerne les moteurs de faible puissance. je 
ne puis vous apporter comme pour les précédents les résul- 
lats de la pratique industrielle. Je ne crois pas, en effet. 
qu'il y ait en France d'autres moteurs de ce genre installés 
que ceux qui sont en service à Naney pour la mise uu point 
de ce matériel nouveau et qui commandent des machines- 
outils ou des transmissions dans nos ateliers (moteurs de 
» ch à 1500 t ` mn, de 8 ch à 1500 t; mn et de 12 ch à 
1500 t : mn, les premiers ont été mis en service il y a pres 
d'un an, mais les exigences de la mise en route d'une fabri- 
cation nouvelle ne nous permettront de livrer les premieres 
machines de ce genre que dans quelques mois. 

Cependant, d'apres les essais que nous avons faits à Nancy, 
je puis vous indiquer ce que Гоп peut attendre de ces mo- 
leurs el ces renseisneinents pourront provoquer des sugges- 
tions de votre part «ur lu voie dans laquelle il convient de 
вепрасег, car les modes d'emploi qui se présentent sont 
assez variés. 

J'estime que pour le démarrage sous couple normal, il 
faut compter que la situalion est la mene que pour les 
Moteurs de grande puissance, c'est-à-dire que le courant au 
démarrage est égal à 1.5 fois environ le courant normal. de 
sorle que l'écart avec le motenr asynclirone est sensible- 
ment le méme, soit un courant de démarrage de 15 pour тоо 
plus élevé pour le moteur asynchrone synchronisé que pour 
le moteur asynchrone. 

C'est ce que j'avais indiqué dans un article de la e Revue 
fénérale de l'Electricite » publie sur ce sujet. A l'oscillo- 
graphe, on a relevé une pointe extrême à 1,7, el la pointe 
de synchronisation à deux fois le courant normal, ceci ne 
portant que sur Bou í p: s. Ce sont des à-coups que l'on 
п observe pas, ni sur des fusibles, ni sur des ampereinelres, 
ils sont trop rapides, il faut douce eomplter 1,5 fois environ 
pour la valeur apparente de là-coup. 

Pour les moteurs démarrant à faible charge, on peut envi- 
Sager l'artifiee de Та bobine de réactance, mais il semble que 
Се dispositif soit disproportionné pour des moteurs de si 
faible puissance, хі on ajoute un démarreur et une bobine 
(е réactance avec l'appareillase nécessaire pour la court-cir- 
Cuiler, on arrivera à faire un ensemble par trop coûteux, à 
moins que la tarification ne le justifie, mais j'ai impression 
qu'on dépasserait les limites raisonnables pour les frais de 
premier établissement. 

Peut-être y a-t-il une solution. Eu faisant les essais préli- 
minaires de ces machines, jai coustaté qu'on pouvait très 
bien les démarrer en court-cireuit sur le secondaire; on peut 
par la simple fermeture de l'interrupteur du primaire obte- 
nir la mise en marche du moteur avee un couple extrème- 
ment élevé, et un appel de courant plus faible que pour les 
moteurs asvnelirones ordinaires en court-circuit de mère 
Puissance, de sorte qu'on pourra se contenter dela bobice de 
réactance seulement pour le cas de démarrage à vide sans 
démarreur. Cette bobine de réactance sera de dimension trés 
reduite parce qu'elle ne reste pas en circuit et le. couple 
alleignant presque deux fois ie couple normalau démarrase, 
en réduisant la tension suffisamment. on devra approcher 
d'un courant de l'ordre du courant normal pour un démar- 
Гаре à vide en court-circuit. H est possible que ce soit une 
Solution intéressante, je la cite pour vous indiquer co que 
l'on peut faire et savoir si vous crovez qu'on peut poursui- 
vre dans cette voie la recherche d'une solution simple du 
démarrage de ces moteurs. 

Au point de vue des frais de premier établissement, cette 
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Solution sera évidemment abordable: elle correspondrait à 
l'emploi dn moteur asvnehrone en démarreur à faible charge; 
elle demanderait un courant au démarrage un peu plus élevé 
que le moteur asynchrone démarrant à vide, mais cepen- 
dant ne dépassant pas sensiblement le courant normal. 

Jajouterai. quelques considérations d'ordre général que 
l'on ne peut négliger si l'on ne veut pas éprouver de décep- 
tion dans l'emploi des moteurs asvnchrones svnchronisés, 

La fréquence a une influence très marquée sur leur utili- 
sation: deja à ә périodes par seconde, mais surtout à 25 p : 
s le moteur asynchrone syuchronisé soutient moins bien la 
comparaison avec le moteur asynchrone ordinaire qu'à 
50 р: S. D'autre part. comine pour le moteur asynchrone 
ordinaire et d'une facon plus marquée peut-ètre, l'utilisation 
eu diphasé est moins bonne qu'en triphasé. Les courants tri- 
phasés constituent toujours le mode de distribution le plus 
parfait. 

Au point de vue de l'encombrement et, par suite, du poids 
ainsi que du rendement. le moteur asynchrone synchronisé 
est parfaitement comparable au moteur asynchrone ordinaire 
dans le cas de l'ulimentation en haute tension directe, pour 
des moteurs de grande puissance; il peut méme ètre un pen 
plus économique, parce que l'exécution du bobinage en 
hante tension est plus facile. Comme son encombrement est 
du méme ordre, l'exécution étant plus facile en haute ten- 
sion, il y a avantage en faveur du moteur asynchrone syn- 
vchronisé, et sou rendement! erai est légèrement supérieur à 
celui du moteur asynchrone en haute tension, quoique le 
rendement apparent soit plus favorable à ce dernier. 

Dans le cas d'alimentation en basse tension, le moteur 
asynchrone reprend l'avantage, mais il semble que pour des 
puissances de eet ordre, on ne puisseen tolérer l'installation 
directe sur un réseau de di-lribution publique à basse ten- 
sion et l'on a alors intérêt à faire l'économie du transforma- 
leur. 

Pour les moteurs de petite puissance, l'expérience est 
eucore à (nire : on arrive à un encombrementet à un rende- 
ment équivalents à ceux du moteur asynchrone, mais les 
moteurs asynchrones synchronisés sont inévitablement uu 
peu plus coûteux. 

Ce sout les conditions de tarification de l'énergie réactive 
qui pourront inciter les consommateurs à emplover ces mo- 
teurs. 

Pour finir. je voudrais vous mettre en garde contre une 
erreur trop facile à commettre. 

ll est arrivé. lorsque des moteurs asynchrones ont été 
remplaces par des moteurs asynchrones svnehronisés, qu'on 
nous a reproché d'avoir abaissé le rendement, le consomma- 
leur ayant coustalé une augmentation de la puissance absor- 
рсе. Ceci est tres facile à expliquer. Ou remplace dans une 
installation un moteur asvnchrone d'une assez forte puis- 
sance par un moteur asynchrone synchronisé pour relever 
le facteur de puissance el compenser les petits moteur du 
voisinage. En faisant ce remplacement, on ne prend pas garde 
à la question de tension, la substilulion du moteur asyn- 
chrone synehronisé ап moteur asyachrone ordinaire en 
marche normale relève sensiblement le facteur de puissance, 
par exemple, un facteur de puissance de o.6 est remonté à 
on, le transformateur d'alimentation ella ligne se trouvent 
decharges. non seulement comme courant, mais comme dé- 
phasage, la chute de tension varie de facon très sensible et 
la teusion se trouve relevéc quelquefois entre 5 et ro pour 
060. 

Tous les moteurs du voisinage, qui ont leur tension rele- 
vée, ont un glissement qui diminue légèrement, une vitesse 
qui augmente. Il en résulte que sur l'ensemble toutes les 
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transmissions tournent plus vite et que la puissance totale 
est augmentée. 11 suffit de mettre un voltmètre et de rame- 
ner à la tension initiale. On constate toujours alors une 
diminution de la consommation, mais les premières mesures 
faites rapidement sans précautions sont souvent trompeuses. 


M. le Président remercie M. Le Monnier. 


UNIFICATION DES APPAREILS DR MESURE, DES TRANSFORMA- 
TEURS DE MESURE ET DES sHUNTS, — M. le Président rap- 
pelle que la brochure n° 87 de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité concernant l'unification des appareils 
de mesure, des transformateurs de mesure et des 
shunts, a été envoyée aux membres de la Commission. 
Il donne lecture dela lettre de M. G. Schlumberger сі 
demande aux membres de la Commission s'ils ont des 
observations à présenter sur ce projet. 

La Commission technique prie M. le délégué général 
de transmettre à l'Union des Syndicats de YElectricilé 
les observations présentées et de lui exprimer le désir 


quil en soit tenu comple dans la plus large mesure 
possible. 


NORMALISATION DES INTENSITÉS DE COURANT. — M. le Pré- 
sident demande aux membres de la Commission s'ils 
ont des observations à présenter sur là brochure n? 185 
concernant les intensités de courant pour l'appareillage 
électrique qui leur a été adressée. 

M. A. Schlumberger indique une modification. à 
apporter à la page э. 

M. David fait remarquer que le tableau des intensités 
de eourant normal ne parait pas basé sur la série 
adoptée par In Commission permanente de Standardi- 
sation. 

Ces remarques seront transmises à l'Union des Syn- 
dicats de UEleetricité. 


CAHIER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES LAMPES A 
INCANDESCENCE A FILAMENTS MÉTALLIQUES DANS UN MILIEU 
gazeux. — M. le secrélaire donne lecture de la lettre du 
15 mai 1924, par laquelle M. Lebaupin а fait parvenir 
à M. le délégué général des explicatious détaillées sur 
l'élaboration du cahier des charges pour la fourniture 
des lampes à incandescence à filaments. métalliques 
dans un milieu gazeux. 

M. Lebaupin a prié M. le délégué général d'insister 
aupres de la Commission pour qu'elle voulüt. bien 
prendre une décision ай sujel de ce cahier des charges. 
Si sa rédaelion a demandé si longtemps, c'est. parce 
que ln question est extrèmement difficile, c'est une 
question tout à fait spéciale, toutes les méthodes de 
ealeul des bougies moyennes qui étaient. utilisables 
dans d'assez larges limites pour les lampes à filament 
métallique dans le vide ne Sappliquent pas aux lampes 
à filaments métalliques dans un milieu gazeux. 

M. Lebaupin croit préférable d'adopter le projet de 
cahier des charges actuel; quitte à le revoir plus tard 
et à metlre en harmouie les deux cahiers des charges 
des lampes à filaments metalliques dans le vide el des 
lampes à filaments métalliques dans un milieu gazeux. 
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La Commission technique décide d'accepter le projet 
de cahier des charges soumis par l'Union des Syndicats 
de l'Electricité, étant bien entendu que les définitions 
fizurant à l'article premier, seront éventuellement 
mises en harmonie avec celles qu'adoptera le Comité 
francais de l'Eclairage s'il se produit une discordance 
en ce qui les concerne lorsque le Comilé francais de 


l'Eclairage aura définitivement arrêté ses décisions sur 
c^ point. 


APPAREILS DR SÉCURITÉ. — M. le délégué général rend 
compte à la Commission d'une visite de M. le profes- 
seur Riccardo Arno, qui lui a présenté un certain 
nombre d'appareils de sa construction et, notamment 
un petit transformateur de sonnerie. Le nombre des 
transformateurs de ce genre devient considérable et 
ces appareils sont très gènants par les inconvénients 
qu'ils peuvent causer s'ils ne sont pas bien construits. 

M. le professeur Riccardo Arno serait désireux que 
là Commission technique voulüt bien examiner се 


pelit appareil dont un spécimen est déposé sur le 
bureau. 


Comité ÉLECTROTECHNIQUE. FRANÇAIS. M. le Président 
donne lecture de la lettre du 14 mai 1924, par laquelle 
le Comité électrotechnique français demande au Syn- 


dicat de lui faire parvenir ses observations sur les nor- 
malisulions suivantes : 


Normalisation des groupes turbo-allernateurs à 
50 pis à 1550 et Зооо і: mn à commande directe: 

2° Tolérances pour les mesures à admettre dans Ia 
fourniture des machines électriques, pénalités et 
primes; 

3" Unification des dimensions des bases et dalles en 
marbre, ardoise ou autre matiére isolante employees 
pour le gros appareillage électrique. 


La Cominission technique donne son adhésion à ees 
projets. 


COMMUNICATIONS Diverses. — М. le Président соли: 
nique à la Commission une cireulaire du 6 mai 1911 
de la Société Le Matériel télépl.onique, relative à un 
nouvel alliage magnétique le a Permalloy >». 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


CNERGIR ÉLECTRIQUR DU. Livrapois, Villa Suzanne, Am- 
bert (Puy-de-Dòme), présentée раг MM. Н. Cahen el 
E. Drvlinski. 

М. GnosriLLEev (Eugéne-Joseph-Edmond». mécanicien- 
élcetricien, propriétaire de PUsine électrique de Ché- 


zery-Forens (Ain), présenté par MM. H. Cahen et E. 
Beyhnski. 


Membres adhérents : 


ММ. Gnoseilsey (Eugène-Joseph-Edmond), merani: 
cien-électricien, propriétaire de UU eine électrique de 
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Chézery-Forens (Ain), présenté per NM. H. Cahen el 
E. Brvlinski. | 

Ровснвов (Charles-Ernest), ingénieur, 27, rue du 
Port. Montbéliard (Doubs), présenté par MM. R. Schwan- 
der et E. Brilinski. 


Membres correspondants : 


MM. Be tor (Louis), ingénieur E. S. E., то, place de 
la République, Bois-Colombes (Seine), présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Fagre (Franck), ingénieur E. E. fF. P., 161. avenue 
Michelet, Saint-Ouen (Seine), présenté par MM. H. Ca- 
hen et E. Brylinski. 

Granier (lHenri-Marie-Francois», ingénieur E. S. ÈE., 
12, rue Amélie-Maria, Asnières (Seine), presente. par 
MM. E. Brylinski et Rauber. 

GUrRQUIN (Jules), ingénieur E. C. P., directeur de la 
Norièté AP-EL, 11, rue Lafayette. Paris 9^, présenté par 
ММ. Н. Cahen et E. Brvlinski. 

LAMADELAINE (Jules), contreinailre-électricien, 12. calle 
de Vilanava, Barcelone (Espagne), présenté par MM. H. 
Calien et E. Brylinski 


г 


Avis aux Adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copies 
suivant nos ressources d'archives, ceux de ces docu- 
ments qui les intéresseraient. 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Documents officiels. — Lo nu 15 JUN 4666. — 
Décrets, — Errala au décret du 24 mai 10253 approu- 
yant un deuxieme avenant à là convention du 5 sep- 
lembre 1927 pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. (Journal officiel, 
+ Juin 1924.) 

Décret du Зо mai 1924 approuvant une convention 
vconcédant à la Compagnie lorraine d Electricité : 1? une 
distribution d'énergie électrique aux services publics 
Sur le territoire des départements de lu Meuse, de 
Meurthe-et- Moselle et des Vosges ` 2? une distribution 
publique d'énergie dans diverses communes des dépar- 
tements de Meurthe-et-Moselle et des Vosges et décla- 
rant d'utilité publique l'établissement des réseaux 
SuSMentionnés. (Journal officiel, 4 juin 1924.) 

Décret du 3 juin 1924 modifiant la composition de la 
Commission chargée d'étudier le programme général 
d'électrification du territoire. (Journal officielt, А; juin 
1024.) 

Circulaire, — Cuculaire et arrété du ministre des 
Travaux publies, des Ports et de la Marine marchande, 
du 3o avril 1021, déterminant les conditions techniques 
auxquelles doivent satisfaire les distributions d'énergie 
électrique. (Journal officiel, 1** juillet 1924.) 

* Avenant. — Avenant du Зо mai 1924 à la convention 
du ioavril 1925 portant concession à l'Omnium régional 


d'électricité d'une distribution d'énergie électrique aux 
services publics dans les départements du Puy-de- 
Dome et de la Haute-Loire. (Journal officiel, 
6 juin 1924.) 


LÉGISLATION OUVRIÈRE. — Loi. — Loi du 21 juin 1924 
portant codification des lois ouvriéres (livre IV du code 
du travail et de la prévoyance sociale). (Journal offi- 
ciel. э» juin 1924.) — Errata (Journal officiel, 
26 juin 1924). 


FORCES HYDRAULIQUES. — Décret. — Décret du Зо mai 
1924 concedant la chute d eau de Sabart sur le Vic- 
dessos (Ariège). (Journal officiel, 4 juin 1924.) 


CAISSES ET ASSOCIANIONS AGRICOLES. — Lisle. — Liste 
des caudidals à la Commission pléniere de l'Office 
nalional du Crédit agricole. (Journal officiel, Зо juin et 
1** juillet 1924.) 


COMMERCE, DOUANES. — Loi. — Loi du er juin 1921 
portant introduction des lois commerciales françaises 
dans les départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de 
lu Moselle. (Journal officiel, З juin 1921). 


MINISTÈRES, ADMINISTRATIONS. — Äere, — Décret du 
14 juin 1924 nommant les ministres. (Journal officiel, 
15 juin 192 1.) 


LÉGISLATION DIVERSE. — Lot. — Loi du ver juin 1914 
mettant en vigueur la législation civile francaise dans 
les départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la 
Moselle (Journal officiel, З juin 1921.) — Errata (Jour- 
nal officiel, 11 juin 1924.) 

Décret. -— Décret du 8 juin 1921 relatif à la part 
contributive de l'Etat dans les dépenses d'agrandisse- 
ment de l'Ecole supérieure d'Electricité de Paris. 
(Journal officiel, 15 juin 1921.) 


Documents parlementaires. — Lo рс 15 mm 1906. 
— (Chambre des Députés. — Projet de loi. — Projet de 
loi approuvant une convention par le ministre de la 
Guerre et le ministre des Finances en vue de la cession 
à la Compagnie des Chemins de fer du Midi d'une 
ligne de transport d'énergie à haute tension entre Eget 
et Arreau (Hautes-Pyrénées). (28 juin 1921) (n? 165). 


MerTiLÉs gv RÉFORMĖS DE LA GUERRE, — Sinal. — ris. 
— Avis présenté au nom de la Commission de législa- 
tion civile et criminelle sur la proposition de loi, 
adoptée par la Chambre des Députés, adoptée avec 
modifications par le Sénat, modifiée par la Chambre 
des Députés, tendant à assurer l'emploi obligatoire des 
mutilés de la guerre, par M. Gourju. (1% avril 1924) 
(n° 26»). 

Avis présenté au nom de la Commission des Finances 
sur la proposition de loi, adoptée par la Chambre des 
Députés, adoptée ауес modifications par le Sénat, 
modifiée parla Chambre des Députés, tendant à assurer 
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l'emploi obligatoire des mutilés de la guerre, par 
M. Louis Pasquet. (8 avril 1924) (n° 334). 


LÉGISLATION OUVRIÈRE. — Sénat. — Projets de lois. — 
Projet de loi, adoplé par la Chambre des Députés, 
portant modification des dispositions des articles 32 a`, 
32 d) et 3a e) du Livre Ier du Code du Travail, relatives 
à la garantie des cautionnements des ouvriers et 
employés. (8 avril 1924) (n° 346.) 

Projet de loi, adopté par la Chambre des Députés, 
sur les assurances sociales. (9 avril 1924) (n? 376.) 

Chambre des Députés. — Propositions de lois. — 
Proposition de loi tendant à créer les ressources spé- 
ciales nécessaires à l'Etat pour contribuer aux charges 
qu'il doit assumer à l'occasion du fonctionnement des 
assurances sociales, présentée par M. de Ramel et plu- 
sieurs de ses collègues. (26 mars 1924) (n? 5403.) 

Proposition de loi tendant à modifier l'article 26 de 
la loi du 27 mars 1905 concernant les conseils de prud'- 
hommes, présentée par M. Félix Liouville. (31 mars 1921) 
(п° 7425.) 

Proposition de loi tendant à modifier les articles 
24-1 el 31-1 bis du Code du Travail, présentée par 
M. Saint-Venant et plusieurs de ses collégues. (2 avril 
1921) (n° 5441.) 


CAISSES BT ASSOCIATIONS AGRICOLES. — Chambre des 
Députés. — Avis. — Avis présenté au nom de la Com- 
mission des finances sur le projet de loi tendant à 
organiser le crédit mutuel et la coopération agricoles 


en Algérie, par M. Georges Bureau. (19 mars 1921) 
(n° 7346.) 


DOMMAGES DE GUERRE. — Senat. — Jlapport. — Rap- 
port supplémentaire fait au nom de la Commission des 
finances chargée d'examiner la proposition de loi, 
adoptée par la Chambre des Députés, tendant à sou- 
mettre. en vue de leur examen ou de leur revision, cer- 
taines indemnités de dommages de guerre à Чез comi- 
tés de préconciliation, par M. Raphael Georges Lévy. 
(8 avril 1924) (N° 352). 

Chambre des Députés. — Rapport. — Rapport fait au 
nom de la Commission des finances chargée d'examiner 
Ja proposition de loi, adoptée par la Chambre des Dé- 
putés, adoptée avec modifications par le Senat, tendant 
à soumetlre, en vue de leur examen ou de leur réduc- 
tion, certaines indemnités de dommages de guerre, à 
un recours extraordinaire en réduelion, par M. Landry 
(13 avril 19» 1) N° 7608). 


BENÉFICES DE GUBRRE. —- Chambre des Députés. — Pro- 
position de loi. — Proposition de loi concernant les 
mesures à prendre pour faire rendre son plein effet à 
ja contribution extraordinaire sur les bénéfices de 


guerre, par MM. Jules Boyer et Anteriou. (26 juin 1924) 
(N° 145). 
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ConTRiBUTIONS, Iurórs., — Sénat. — Rapport. — Rap- 
port fait au nom de la Commission des finances char- 
gée d'examiner le projet de loi, adopté par la Chambre 


des Députés, portant ratification du décret du 5 juin. 
1923 fixant les conditions d'application de la loi du 


31 mars 1923 portant introduction dans les départe- 
ments du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle de 
certaines dispositions de la législation francaise concer- 


nant divers impóts cédulaires et les redevances sur les: 


mines (part de l'Etat), par M. Henri Roy (8 avril 
1921) N? 341). Í 

ASSURANCES. — Sénat. — Projet de loi. — Projet de 
loi, adopté par la Chambre des Députés, sur les assu- 
rances sociales. (у avril 1924) (n° 3-6.) 

Chambre des Députés. — Propositions de lois. — 
Proposition de loi tendant à l'institution du monopole 
des assurances par l'Elat, présentée par M. Jules Nadi. 
(14 juin 1924; (n? 97.) 

Proposition de loi tendant à créer les ressources spé- 
ciales à l'Etat pour contribuer aux charges qu'il doit 
assumer à l'oecasion du fonctionnement des assurances 


sociales, présentée par M. de Ramel et plusieurs de ses 
collègues. (26 mars, 1921) (n? 7403.) 


BupGEr, Finances, VaLeurs, CHÈQUES. — Sénat. — 
Rapport. — Rapport fait au nom de la Commission des 
finances chargée d'examiner le projet de loi, adopté 
par la Chambre des Députés, ayant pour objet de 
modifier le régime fiscal applicable au petit commerce 
et à la pelite industrie, par M. Jeanneney. (> avril 1924.) 
(n° 254.) 

Chambre des Députés. — Rapports. — Rapport fait 
au nom de la Commission des finances, chargée d'exa- 
miner le projet de loi, adopté par la Chambre des 
Députés, adopté avec modifications par le Sénat, sur 
le régime fiscal applicable au petit commerce et à la 
petite industrie, par M. Landry. (vı avril 1921) 
(n? 7 3590.) 

Rapport fait au nom de la Commission des finances 
chargée d'examiner le projet de loi, adopté par la 
Chambre des Députés, adopté avec modifications parle 
Sénat, modifié par la Chambre des Députés, adopté 
avec de nouvelles modifications par le Sénat, ayan! 
pour objet de modifier le régime fiscal applicable au 
petit commerce et à la petite industrie, par M. Landry 
(12 avril 1934) N° 5603). 

Rapport fait au nom de la Commission des finances 
chargée d'examiner le projet de loi, adopté par la 
Chambre des Députés, adopté avec modifications par 
le Sénat, modifié par la Chambre des Députés, adopte 
avec de nouvelles modifications par le Sénat, modihe 
de nouveau par la Chambre des Députés, adopte avec 
de nouvelles modifications par le Sénat, ayant pour 
objet de modifier le régime fiscal applicable au ре!!! 
commerce et à la pelite industrie, par М. Landry 
(13 avril 1924) (N° 7607). 


won D 


= ча “m — 


m — u лы — MÀ 


ИИ, 


МГ 
Lu 
We 
ШЕ 
а 
"HI 
ET 


Г 2] 


4 


N° 


14 — 18 Oct. 1924. ===== UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 97 U 


D 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 35. boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et oj-17. 


Syndicats adhérant à | Union : SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT PROFESSIONNEL рве 


PRODUCTRURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTBURS DE GROS MATÉRIM 
ÉLACTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIS, DB L'ÉLECTROCHIMIB BT DBS 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROPESSIONNEL DB L'INDUSTRIB DU GAZ — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES É! RCTRIQUES DU NORD DB LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DRS BNTRBPRENRURS BT CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TAICIRNS. — SYNDICAT PROFHSSIONNEL DEN FABRICANTS DE PILS RT CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALS DB LA 
PORCELAINB ÉLBCTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIBL DB CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE рв FRANCE. — 
Union DES VOIKS FRRRÉRS D'INTÉRÈT LOCAL DE FRANCR (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTRHPRENRURS DR 
RRSRAUX BT DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DRS INDUSTRIES 
RADIORLECTRIQURS. —- SYNDICAT PRS CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGR ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 


DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIRNS FRANÇAIS. - SYNDICAT DRES CONSTRUCTEURS DB VEHICULES ÉLECTRIQUES. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS 


ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 35, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone ` Central 25-92. 


š QUATORZIEMEK HULLETIN BI-MRNSUEL DR 1091. 


SOMMAIRE : 


Extrait du proces verbal de la séance de la Chambre syndicale du 8 juillet 1924. p. o7 U. — 


Liste des nouveaux adherents. p. тоо |. 


Extrait du Procès-verbal de la séance de 1а 
Chambre syndicale du 8 juillet 1924. 


Presents : MM. F. Meyer, Eschwege, présidents 
l'honneur : И. Cohen. président: Вошап, bnbs, Ni- 
Vard. Ulrich, vice-présidents; Brvlinski, délégué непе- 
ral; Fontaine, trésorier; G. Marly, secretaire; du 
Bousquel, Decoux, Desanges, Girousse, Javal, Lebon, 
Sellie, NIegler, Thierry. 

| Absents exeusés : MM. Bizet. president d'honneur: 
Cordier, Duvaux, Follisseu. бопе Helle, Malle, Pare, 
Pialon. "abaltie-Garal. 

| М. Nobel, directeur de l'Office des Charbons, assiste 
à la Séance. 

М. de President souhaite une cordiale bienvenue à 
M. Decoux qui siège pour la premiére fois à la Chambre 
Syndicale. 

ll donne lecture de la lettre par laquelle M. E. de 
Marchena remercie le Syndicat de Sa nomination comme 
membre de la Chambre syndicale et l'assure de toul 
Son concours, 


П est rendu comple de la situation de caisse, 
| NÉCROLOGIR, — M. le Président a le regret de faire parl 
a la Chambre syndicale du décès de M. Emile Delorme, 
Secrétaire général du Syndical professionnel de lin- 


dustrie du Gaz. H prononce l'allocution suivante : 

« M. Delorme élait presque des notres et nous avons 
vivement ressenti sa perte. M. Delorme ne s'occupait 
pas seulement de l'industrie du gaz, il suivait égale- 
ment toutes les questions d'electricité, il apportait dans 
nos réunions inlersyndicales non seulement une compé- 
tence tròs grande, mais un esprit très fin et très 
averti, notamment pour loules les questi: ns parlemen- 
laires pour lesquelles sa situation lui donnait une auto- 
rité particulière; il nous à rendu à tous de très grands 
services, 

» Nous avons exprimé au Svudical de Industrie du 
Gaz la parl trés grande que nous prenionsá celle perte; 
je tiens à ui en renouveler aujourd'hui l'assuranee et 
cerlainement nous garderons tous le. souvenir de 
Delorme. » 

La Chambre syndicale s'associe aux sentiments ex- 
primes par son président, 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS, — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'adtinis 
sions. 


RRNOUVRLLRMENT DU Brreav. — M. le Président indique 
quà la surte de Assemblée générale la Chambre SVJ- 
dicale doit proceder à la nomination de {rois vice- pré- 
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sidents : MM. Nivard, Ulrich et Imbs. M. Nivard n'est 
pas rééligible. 

M. le Président fait observer qu'à un certain moment 
la Chambre syndicale pour des raisons momentanées 
avait nommé six vice-présidents. lla semblé au Bureau 
que le nombre de quatre vice-présidents serail actuel- 
lement suffisant et qu'il n'y avait pas lieu par suite de 
procéder au remplacement de M. Nivard. | 

La Chambre syndicale exprime ses regrets de ne 


pouvoir prolonger la présence de M. Nivard au Bureau 
et prie M. le Président d'étre 


son interprète auprès de 
M. Nivard. 


Sur la proposition de M. le Président, la Chambre 
syndicale réélit ММ Ulrich et Imbs, vice-présidents du 


Syndicat et décide de ne pas nommer de remplaçant 
pour M. Nivard. 


La Chambre syndicale réélit M. Fontaine trésorier 
pour un an. 
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notre collègue M. Eschwège pour la trés heureuse idée 
qu'il a eue ; nous ne pouvons, je crois, que gagner dans 
une circonstance comme celle-là, où le Congrès des 
grands Réseaux avait déjà été une initiation, à ce que 
des liens plus étroits puissent s'établir au moins en ce 
qui concerne les pays amis et alliés dela France, en 
altendant qu'il y ait une organisalion beaucoup plus 
générale qui embrassera l'ensemble de 
nité. 

> Je vous demande donc de féliciter nos collëgues 


qui ont bien mérité de l'Industrie électrique et de la 
Patrie. » 


l'huma- 


M. le Président, en son nom et au nom de 


M. Brylinski, remercie M. F. Meyer et la Chambre 
syndicale. 


SANCTION DES OBLIGATIONS INCOMBANT AUX CONCESSIONNAIRES 


Concaès pg Paris. — M. le Président rend compte du 
Congrès du Syndieat qui s'est tenu à Paris 1а semaine 
dernière. H indique notamment que quatorze délégués 


EN VERTU DE LEURS CAHIERS DES CHARGES. —- M. le Prési- 
dent donne connaissance à la Chambre syndicale du 
jugement rendu par le Tribunal de simple police du 
anton de Joigny devant lequel la Compagnie francaise 


d'Eclairage et de Chauffage par le Gaz avait été ren- 
voyée à la suite de l'arrét de la Chambre criminelle de 
la Cour de Cassation, du 5 janvier 1924. 


belges, un délégué hollandais, un délégué italien et 
deux délégués suisses ont suivi les séances de (гатай 
du Congrès; des relations très cordiales se sont établies 


avec eux et dans le but de les continuer, ils ont, dans 
une réunion intime fait trés bon accueil à une sugges- 
tion de M. Eschwège : 

Celui-ci a fail ressortir que les distributeurs d'éner- 
ie électrique ne sont jamais en rivalité entre les diifé- 
renls pays ; ils ont, au contraire, les mèmes intéréts 
techniques et commerciaux ; il se demande par suite 
s'il wy aurait pas lieu de eréer une Union internatio- 
nale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique du mème genre que celle qui existe pour les 
voies ferrées d'intérét local et pour les grands chemins 
de fer. Une petite commission a été nommée pour étu- 
dier celle question ; elle est composée de M. Eschwege, 
pour la France, commandeur Civita, pour l'Italie, 
MM. Bonnier et Lechien, pour la Belgique, M. Bry- 
linski fera fonction de secrétaire général. 

M. le Président estime qu'il y a un très grand intérèl 
pour tous à ee que cette idée d'une Union internationale 
puisse êlre mise sur pied. 

M. E Meyer demande la parole et prononce Гаћоси- 
tion suivante : 

« П imappartient peut-être, en ma qualité de doyen, 
de parler devant une assemblée que jaurais voulu voir 
plus nombreuse pour dire devant tous combien Vin- 
dustrie électrique est redevable aux qualités d'organi- 
salion que notre Président et notre Délégué général ont 
déployées dans celle circonstance, comme ils l'ont fait 
dans des ceireonstanees antérieures. Ce Congrès a par- 
iculiérement marqué par l'intérél qu'il a présenté et 
par la présence des délégués étrangers. L'industrie 
française et la France n'ont pu que paraitre grandies 
à leurs veux. Je demande à mes collègues de féliciter 
notre Président et notre Délégué. zéneral d'une façon 
toute particuliere et d y joindre des félieitations à 


Par ce dernier arrêt, la Cour de Cassation avail cassé 
le jugement du Tribunal de simple police d'Auxerre 
déclarant mal fondées les poursuites pénales intentées 
contre le directeur de la compagnie pour interruplions 
de l'éclairaze public. | 

Par jugement du 3 juin 1924, le Tribunal de simple 
police de Joigny a décidé de surseoir à statuer sur la 
poursuite jusqu'à ce que la juridiction administrative, 
d'une part, ait déclaré si ledit arrété est ou non en- 
taché d'excés ou de détournement de pouvoir et sil 
est, par suite, légal ou non, et, d'autre part, ail inter- 
prété le traité de concession d'électricité auquel se re- 
[ere expressément cet arrété, spécialement l'article 12 
du titre 2 dudit traité qui est en opposition avec les 
dispositions de l'arrêté susvisé et dont le seus exact 
doil, dès lors, par voie d'interprétation, être déter- 
miné au regard dudit arrété, 


La question suivra son cours devant le Conseil 
d'Etat. 


PROPOSITION DE LOI SUR LES PERMISSIONS. DE VOIRIE. 7 


M. le Délégué général signale à la Chambre syndicale 
que la. proposition de loi Charlot sur les permissions 
de voirie doit venir en discussion au Sénat eel aptes 
midi. Dans le but de rendre le texte plus clair, la pro 
position de loi a été divisée en 18 articles: elle devra 


done, si elle est adoptée par le Sénat, retourner devanl 
la Chambre des Députés, 


ARRÈTÉ TBCUNIQUE. — M. le Délégué général indique à 
la Chambre syndicale que le texte de l'arrêté deleri: 
nant les condilions techniques auxquelles doivent sa 
lis[aire lex distributions d'énergie électrique eà de si 
eireilaire d'envoi a été publié au < Journal officiel >. 
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du r juillet 1924. Па été adressé aux membres actifs 
par la circulaire n°62 du 4 juillet 1921. 


DISTRIBUTION DE L'ÉNBRGIR ÉLECTRIQUE DANS LE DEPARTE- 
MENT DE LA віхи. — M. le Président informe la Chambre 
syndicale que le a Journal officiel », du 2 juillet 1024, 
à reproduit le texte du decret approuvant les conces- 
sions accordées par les communes suburbaines du dè- 
parlement de Ja Seine pour la distribution publique de 
l'enerzie electrique sur leur territoire. 


ÉcéorRiticaTION Dk LA FRANCE — M, le Président 
signale à la Chambre syndicale qu'un décret du 
8 juin 1924 a modifie le décret du 6) décembre 1925 en 
vue d élargir la composition de la Commission chargée 
d'étudier le programme général d'électrification du 
territoire, 

Les principales modifications apportées par le décrel 
du X juin 1024 consistent dans attribution d'une ma- 
шеге permanente de da présidence de eette Commis- 
sion au Président du Conseil supérieur des Chemins 
de fer, ce qui indique L'idée d'amalzamer l'électrifica- 
lon des chemins de fer avec Velectrification générale, 

Les trois vice-présidents de celle Commission sont : 
le président du Comité d'Electricité, le directeur des 
Forces hydrauliques. et des Distributions d'Energie 
electrique et le directeur general des Chemins de fer. 

La Commission comprendra quatre parlementaires: 

Le président de da Commission des Chemins de fer, 
Transports et Outillage du епа; 

Le rapporteur du budget des Forces hydrauliques 
et des Mines de la Commission des Finances du 
паб; 

Le President de la Commission des Mines et de [a 
Force motrice de la Chambre ; 

Le rapporteur du budget des Travaux publies de la 
Commission des Finances de la Chambre 

Trois représentants de Union des Syndicats de 
Electricité. 

Trois représentants de la Chambre svndicale. des 
Forces hydrauliques. 

Quatre représentants de notre Syndicat. 

Deux représentants de la Fédération nationale des 
Collectivités d Electrification rurale. 


MAROUHB DU SYNDICAT DE L'ACPAREILLAGE. ÉIRCTRIQLE. — 
M. le Président donne connaissance à la Chambre SNI- 
dicale de la lettre du 25 juin 19» par laquelle VUnion 
des Syndicats de F Electricité demande au Syndicat de 
désigner deux représentants pour faire. partie du Jury 
qui sera chargé d'accorder ou de refuser l'usage de la 
Marque que le Syndicat de bL Xppareillage: électrique 
vient de créer. 

La Chambre syndicale désigne M. Couffon, ingénieur 
en chef de l'Union d Electricité. pour la haute tension, 
“КМ. Bullet, ingénieur, chef des Services techniques 
des abonnés et des compteurs de la Compagnie pari- 
sienne. de Distribution d' Electricité, peur la 
tension. 
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QUINZAINE D'ELECTRIFICATION RURALE. — M. le Président 
donne la parole à M. Boutan. 

M. Boutan signale à la Chambre syndicale qu'une 
exposilion des appareils utilisables pour la distribu- 
tion de l'énergie électrique dans les campagnes aura 
lieu du 20 octobre au 2 novembre 1924, à l'occasion du 
Congrès de l'Electrification rurale qui sera tenu à Lyon 
pendant la seconde quinzaine d'octobre 1924. Il signale 
quil serait désirable que les distributeurs d'énergie 
électrique veuillent bien participer à cette exposition. 
L'électrificalion des campagnes est à son début, la 
vente du courant sera faible pendant les premieres 
années, mais le champ est excessivement vaste el, que 
ee Soil pour ceux qui ont des excédents d'été, que ce 
soil pour ceux qui n'ont pas d'exeedents, mais qui 
veulent assurer la distribution de l'énergie d'une facon 
permanente, les distributeurs trouveront. à la cam- 
pagne dans utilisation de l'énergie. électrique à la 
ferme, pour les travaux intérieurs. pendant l'hiver, le 
moyen de placer une quantité notable d'énergie élec- 
rique. 

M. Boutan demande done que les distributeurs 
exposent eux-mêmes, soil des appareils de distribution, 
Soit des appareils d'utilisation à la campagne ; s'ils 
nont pas d'appareils à exposer et s'ils n'ont. pas de 
constructeurs dans leur rézion qu'ils puissent encou- 
rager à faire опе exposition, les distributeurs peuvent 
au moins envoyer des graphiques des applications 
qu'ils ont déjà réalisées et de celles qu'ils ont l'intention 
de faire, pour montrer que le développement des appli- 
cations de l'éleetrieilé est absolument considérable et 
que si la ville a précédé la campagne, la campagne doit 
suivre 

M. le Président appuie vivement la proposition de 
M. Boutan. H est très désirable que les distributeurs 
montrent à la quinzaine de Lyon que depuis long- 
temps ils s'occupent de lelectrificalion des campagnes 
et qu'ils n'ont pas altendu le mouvement actuel pour y 
diffuser l'énergie électrique. 


SYNDICAT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS DE Gaz RT 
p Etkcruicir&é pu Sup-Esr. -— M. le Président commu- 
nique à la Chambre syndicale le compte rendu des très 
intéressantes réunions qui ont été lenues à l'occasion 
de da Foire de Lyon les 13, 14 et 15 mars 102 4, SOUS 
les auspices du Syndicat. des Producteurs. et Distribu- 
teurs de Gaz et d Electricité du Sud-Est et de la Com: 
pagnie du Gaz de Lyon. 


BROCHURE SUR L'ÉLECTRICITÉ. — М. le Président donne 
lecture de la lettre du 7 juillet 1924 par laquelle l'Union 
des Syndicats de Electricité informe le Syndicat que 
la librairie Hachette publie une série d'ouvrages sur 
les industries et qu'une brochure principalement con- 
sacrée à l'électricité. est établie actuellement sous la 
direction de M. Weiss, ingénieur, 5, rue Faustin-Helie, 
à Paris 069. M. Weiss désirerait recevoir des photo- 
uraphies relatives aux industries électriques, chaque 
photographie comprendra une légende trés explicite où 


sera rappelé le nom de la maison qui aura fourni le 
document ; l'ouvrage sera t 


raduit en langues étran- 
géres et largement diffusé. L'Union des Syndicats de 


l'Eleclricité demande que les membres du Syndicat 
veuillent bien entrer' directement en relations avec 
M. Weiss el lui adresser les photographies et docu- 
ments qu'il sera heureux de pouvoir publier. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
MERE SÉANCE. — M, le Président informe la Chambre 
syndicale que les circulaires suivantes ont été envoyées 
aux membres actifs depuis la derniére séance : 

Circulaire n° 53. — Congrès de Paris. 

Circulaire n° 54. — Assemblée générale. Convoca- 
tions. 

Circulaire n° 55, — Assemblée générale. Pouvoirs. 

Circulaire n° 56, — Communication des contrats 
particuliers par les concessionnaires d'Etat. 


Circulaire n° 55. — Congrès des allocations fami- 
liales. 
Cireulaire n° 58, — Conférence internationale des 


grands Réseaux 1925. 
Circulaire n? 59. 
d'énergie. 
Circulaire n° бо. 
d'énergie, 


— Concession de distribution 


— Concession de distribution 
Circuliire n° 61. — Quinzaine d'électrification rurale. 
Circulaire по 62, — Arrêté technique. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
de la lettre du ài juin 1924 du Syndicat professionnel 
de l'Industrie du Gaz faisant part de la constitution de 
son Bureau et des circulaires reçues de ce Svadieal 
depuis la dernière séance, 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS вт DisTRIBUTRURS D' ENERGIE 
ÉLECTRIQUE DALSACE ET DB Lorraine. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les circulaires 
reçues de ce Groupement depuis la dernière séance. 


SEMAINE DES Postes, TÉLÉGRAPHES ET TÉLÉPHONES. — 


M. le Président communique à la Chambre syndicale 


l'état des travaux du Comité permanent de la Semaine 
des Postes, Télégraphes et Téléphones. 


DOCUMENTS OFFICIELS. — M. le Président donne von- 
naissance à la Chambre syndicale des documents ofti- 
ciels et des documents parlementaires parus depuis la 
dernière séance, Cette liste sera publiée dans la « Revue 
générale de U Electricité >. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membres actifs : 


SOCIÉTÉ HYDRO ÉLECTRIQUE DE LA TaRDOImE, 3. rue Barbette, 
Páris (3), présentée par MM. IHE Cahenet E. Brylinski. 
SOCIÉTÉ POUR LE DÉVELOPPEMENT DES 
TRiQUES, o7, tue Pierre-Charron, Paris 

par MAL HW. Cahen et Esehwège, 


VÉHICULES. ÉLEC- 
(N°), présentée 
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Membres adhérents : 


MM. D'Augenron CARAFA (Char 
de la Compagnie du Gaz de Ly 
11, Cours de Verdun, Lyon 
MM. Boutan et E. Menjou. 


Ausry (Etienne-Benjamin), directeur de l'Usine à guz 
et du Secteur électrique, Saint-Amand-les-Eaux (Nord), 
présenté par MM. Frère et Paré. 

Barta (Ernest), administrateur de la Société d'Elec- 
tricité de Villennes-sur-Seine, ло, rue Lamarck 
Paris (18°), présenté par MM. Baux et Brillouin. 

Bonnert (Maurice), régisseur du Secteur électrique de 
Chauny, 19, quai Gayant, Chauny (Aisne), présenté 
par MM. Frére et Paré 

Baar (Hyacinthe), directeur de la Société nord-afri- 
caine d'Electricité, Gaz et Eaux, Sfax (Tunisie), pré- 
senté par MM. Varichon et Aries. 

Decoux (Georges), ingénieur, 24, place. Carrière, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), présenté par MM. H. Cahen 
et E. Brvlinski. 

Dios. (Henri), ingénieur des Arts et Manufactures. 
directeur du Secteur électrique de Douai. эо, boulevard 
Vauban, Douai (Nord), présenté par ММ. Frère el Pare. 

(sorgt (Roger), administrateur-délégué de la 
Société pour le Développement des Véhicules élec- 
triques, 57, rue Pierre-Charron, Paris (8*), présenté par 
MM. И, Cahen et Eschwège. 


les), direcleur général 
on (Gaz et Électricité). 
(Rhóne), présenté par 


(paar (Amand Marie-Adrien), directeur des Sec- 
teurs de Raon-l'Étape et La Neuveville, Raon-lElape 
(Vosges), présenté par MM. Thibault et Steinmann. 

Miossec (Gabriel, ingénieur L E. б. à la Société de 
Distribution. d'Électricilé de l'Ouest, 20, rue ide la 
Madeleine, Laigle (Orne), présenté par MM. Miard el 
Marlier. 

l'ocrgLET (Jean), ingénieur à la Compagnie générale 
du Gaz pour la France et l'Étranger, 24, boulevard des 
Capucines, Paris (4°), présenté par MM. Ellissen et 
G. Vautier. 

SOURLIER Raymond, ingénieur à la Société anonyme 
des Usines à gaz du Nord et de l'Est, 38, cité des 


Fleurs, Paris (17), présenté par MM. Sabatie-Garat et 
H. Cahen. 


Membres correspondants : 


ММ. Coumerce (Jean) élève à l'Ecole d'Eleetricite 
industrielle; 20, rue de Harlay, Paris (ur, présente 
par MM. И. Cahen et E. Brvlinski. 

(IONTHIER el V. Liícovix, construeteurs-électriciens. 
9. rue Thiers, Périgueux Dordogne), présentés par 
MM. IH. Cahen et E. Br\linski, 

KOENIG (Charles-Louis-Pierre), ingénieur, ancien 
directeur de la Societé monégasque d'Eleetricité, 
>, rue du Canard, Colmar, présenté par MM. H. Cahen 
et Ez Brvlinski. 

LAFOSSE (Arebimede Robert, ingénieur électricien, 


197, rue de Chenancourt, Paris (18°), présente par 
MM. E. Brylinski el Rauber., 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et о}-17. 


Syndicats adhérant à | Union : SYNDICAT PROFBSSIONNBL DRS INDUSTRIBS ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT PROFESSIONNBL DAS 
PRODCCTRURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIB ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DB GROS MATÉRIBL 
ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES FORCRS HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIB, DB L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI 8'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROPESSIONNEL DB L'INDUSTRIE DU GAZ — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIEN ÉLRCTRIQUES.DU NORD DR LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALR DES ENTREPRENEURS BT CONSTRUCTEURS ÉLBC- 
TAICIENS. — SYNDICAT PROFRSSIONNHL DRS FABRICANTS DE FILS RT CABLES ÉLBCTRIQUES. — (CHAMBRE SYNDICALE DB LA 
PORCELAINE ÉLECTROTHORNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DR MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DB FRANCE. — 
UNION DES VOIRS FERREES D'INTÉRRT LOCAL DB FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTHRPRENEURS DE 
RÉNRAUX ET DH CENTRALRS ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOËÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DR MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. -— NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES ÉLECTRIQUES. 
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Réunion du Comité du 9 juillet 1924. 


Présidence de M. Jung, vice-président. 

Sont présents ` MM. lung, Cahen, Imbs, Jean Rev. 
vice-présidents ; M. Meyer, trésorier ` Goldschmidt, 
Sekutoviez, secrelaires; Bonvoisin, Boutan, Bret; Bry- 
linski, Cance, Cellerier, Delamarre, Devay, Duval, 
Eschwege, Grosselin, de la Mathe, F. Meyer, Peri- 
dier, ltobert, Sexer, Ulrich, de la Ville Le Roulx, 
Wetzel, Zetter. 

Excusés : MM. G. Cordier, président d'honneur; Le- 
ouez, président; Baux. Bizet, Gajev, Gall. Godinet, 
Malle, Ronzel, Sailly, Schwarberg, Siegler, Tabonis. 

Assiste en outre à la séance : M. Tribot-Laspière, se- 
Creliire général de L'Union. 


шш: DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 4 JUIN 1924. 
pa secture est donnée du procès-verbal de la séance du 
à JUIN 1924, qui est adopté sans observation. 


| NÉCROLOGIR, — M. le Président a le regret de rappeler 
à ses collègues la mort récente de M. Delorme, qui était 
`ecrelaire général du "vndicat du Gaz el qui vient de 
disparaitre prématurément. 

M. le Président exprime, au nom du Comité, toute sa 
Sympathie à la famille de M. Delorme. 


| ADMISSION Du SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES 
ELECTRIQUES, — Le Comité, sur la proposition du Bureau, 
ое l'admission à l'Union du Syndicat des Cons- 
lucteurs de Véhicules electriques. présidé par M. Krie- 
бег et domicilié boulevard Malesherbes, 25, à Paris. 


CoRREsroNDANCB. — Parmi les lettres reçues récem- 
ment à FUnion, M. le Président signale les suivantes : 
l'une du 7 juillet dernier, de M. le ministre du Com- 
meree informant l'Union que M. Legouez, son président, 
a élé nommé pour cinq ans membre de la Commission 
de Métrologie usuelle, l'autre de la Mission économique 
francaise en alie, faisant connaitre qu'elle vient de 
eréer un bulletin, rédigé en langue italienne, et publié 
à Milan, destiné à diffuser chez nos voisins lesinforma- 
tions eommerceiales intéressantes. 


ETABLISSEMENT D'UN DROIT D ENTRÉE SUR LB CUIVRE Li FCTRO- 
noir. — M. le ministre du Commerce vient d'infor- 
mer L'Union qu'un groupement demande l'élablisse- 
ment d'un droit de douane de 50 franes-or par tonne 
sur le enivre électrolytique en masses, bloes ou plaques, 

Cominunicalion de cette letlre а été adressée immé- 
diatement à tous nos Syndicats en leur demandant de 
bien vouloir nous faire connaître leur point de vue. 


Manque « U. S.E. » DU SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D Arpa - 
REILLAGE KT DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — Le Syndicat des 
Constructeurs d'\ppareillite et de Matériel électrique 
vient d'adresser àl Union le texte du projetde réglemen- 
talion qu il vient d'établir pourl'attributiondela marque 
Us E. » qu'il vient de ereer d'accord avee Union. 

Le Syndicat a établi une liste des principales spécia- 
lités relevant de son activité. Pour chacune de сех Se? 
cialités il désignera un specialiste qui le représentera 
dans le jury, el chacun des Syudicats de l'Union. inté- 
ressés à cette spécialité désignera de son côté un ou 
deux délégués. 
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H y aura ainsi un jury pour chacune des spécialités 
intéressantes. 


L'ensemble de ces jurys formera un jury général dont 
seront membres de droit : 


Le président de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité ; | ' 


Le président du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reillage et de Matériel électrique ; 


Le secrétaire général de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité ; 


Le secrétaire du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reillage et de Matériel électrique ; 
Le rapporteur de la Commission de l'Appareillage de 


l'Union des Syndicats de VEleetricité 
M. Delamarre ; 


Le président du jury général sera de droit le prési- 
dent de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Le Comité de l'Union, aprés avoir donné son appro- 
bation à cette réglementation, prend note des person- 
nalités qui ont été désignés pour conslituer les diffé- 
rents jurys. 

M. Bonvoisin, président du Syndicat des Construc- 
teurs d'Appareillage et de Matériel électrique, demande 
ап Comité s'il peut considérer le jury de là marque 
comme définitivement constitué et si ce jury peut com- 
mencer dés maintenant ses opérations. 


M. le Président, au nom du Comité, lui répond affir- 
mativement, 


actuellement 


COMITÉ CONSULTATIF SUPÉRIEUR DU COMMERCE ET DR L INDES- 
trig. — M. Legouez, président de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité, est nommé membre du Comité consul- 
tatif supérieur du Commerce el de l'Industrie. 

Parmi les membres de ce Comilé ligure en outre 
M. Jean Rey, président du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


ADOPTION DE NOTRE RÈGLEMENT DES INSTALLATIONS INTÉRIEURES 
PAR LE Ministère pes TRAVAUX PUBLICS. — Le Ministère des 
Travaux publics est disposé à considérer notre bro- 
chure 137. comme les règles de l'art en matière d'ins- 
tallation électrique dans les immeubles. 

Cependant, le Comité d'Electricilé désirerait que 
| Union apporte quelques modifications à son règle- 
ment et adoucisse la rigueur de certaines de ses pres- 
criplions. 

Le Comité, désireux de donner satisfaction au désir 
exprime par M. le minislre, décide de faire réviser, dès 
la rentrée, le règlement 157 par la Commission compé- 
tente el prie M. le secrétaire général de consulter sans 
retard les syndicats adhérents en leur demandant de 
faire connaitre leur réponse pour le 25 septembre pro- 
chain, au plus tard. 


QUINZAINE D'ÉLBCTRIFICATION RURALE. — La Fédération 
nationale des Collectivités d'Electrification rurale orga- 
nise actuellement un congres d'electrification rurale qui 
aura lieu à Lyon à la fin du mois d'octobre prochain. 

L'Union des Syndicats deUElectricilé est représentée 
au Comite d'organisation de ce Congres. . 
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En outre, la Fédération organise, sous le nom de 
Quinzaine d'Electrification rurale, une exposition de 
matériel électrique, qui aura lieu à Lvon également et 
qui durera quinze jours. Elle est destinée à propager 
la connaissance des emplois de l'électricité à la ville et 
à la campagne. 

А la demande de la Fédération, l'Union а recom- 
mandé à l'attention de ses syndicats la manifestation 
qui est ainsi organisée et qui apportera une contribu- 
tion utile à la propagande de nos groupements. 


VOYAGE D'INGÉNIEURS TCHÉCOSLOVAQUES EN FRANCE. — 
M. le secrétaire général rend compte du voyage qu'il a 
organisé en France pour une mission de 34 ingénieurs 


ichécoslovaques qui sont venus faire un voyage 


d'études dans notre pays, sur la recommandation d* 
l'Association électrotechnique tchécoslovaque. 

Ces ingénieurs ont visité successivement les usines 
d'Ugines, des Portes du Fier, de Chancy-Pougny, de 
Beaumont-Monteux, de Sainte-Tulle, de Gennevilliers, 
de Comines, de Jeumont, de Vincey, de Bellort 
(Société alsacienne de Constructions mécaniques) el de 
Strasbourg. 

Ils ont en outre visité le Laboratoire hydrotechnique 
de France et les Ateliers Neyret-Beylier et Picard- 
Pictet à Grenoble ainsi que le laboratoire à 1 million 
de volts à Evry. 


On leur a montré aussi les chaudiéres électriques en 
service chez M. Fredet, à Brignoud. 

Pendant leur séjour à Paris, l'Union avait organisé 
өп leur honneur un déjeuner qui, en l'absence de 
M. Legouez, a élé présidé par M. Charles Laurent. 
ambassadeur de France, président de la Chambre 
svndicale des Constructeurs de gros Matériel élec- 
trique et honoré de la présence de M. le ministre de 
Tchécoslovaquie à Paris. 

Les ingénieurs lchécoslovaques ont manifesté à 
plusieurs reprises leur satisfaction très vive de la 
tournée qui avait été organisée pour eux d leur 
admiration pour les installations électriques qu'ils ont 
visitées. 

Très frappés également par l'organisation de nos 
industries, ils ont demandé à M. le secrétaire général 
de l'Union des explications très détaillées sur le fonc- 
tionnement de l'Union des Syndicats de FElectricité en 
lui faisant connaitre qu'ils repartaient dans leur pays 
avec le projet d'y créer un organisme analogue à 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, | 

Les Suisses, et tout récemment les Hollandais, Vien- 
nent de se documenter également sur l'organisation de 
l'Union. 

On ne peut que se féliciter de voir notre Groupe- 
ment s'imposer ainsi à l'attention de l'étranger. 


Covcovgs DU LUMINAIRE ÉLBCTRIQUE. — M. le Président 
donne tecture an Comité d'une lettre de M. le Présiden! 
de la Chambre syndicale des Fabricants de Bronze qui 
adresse à l'Union le palmarès du Concours du Lumi- 
naire électrique et qui donne la répartition des 
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45000 fr de prix offerts par l'Union entre les lauréats 
du concours. 

M. le Président du Syndicat des Fabricants de 
Bronze ajoute qu'il approuve complètement la sugges- 
tion que lui a soumise l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité et qu'il serait trés heureux que des conférences 
sur la technique de l'éclairage soient organisées par 
elle au siège de la Chambre syndicale, à la rentrée 
prochaine. 


STAGIAIRES POLONAIS. — M. le secrétaire général fait 
connaitre au Comité qu'il a recu de nos usines assez de 
réponses favorables pour que tous les jeunes étudiants 
polonais désirant faire un stage en France puissent 
recevoir satisfaction. i 

Ces jeunes gens sont au nombre d'une vingtaine et 
arriveront à Paris vers le milicu du mois de juillet. 


DEMANDE D'UNIFICATION DES DIAMÈTRES DR FILS DE CUIVRE 
NUS RONDS EMPLOYÉS DANS LA CONSTRUCTION DKS MACHINES ET DB 
LAPPAREILLAGE. — Lecture est donnée d'une lettre du 
12 juin de la Chambre syndicale des Constructeurs de 
gros Matériel électrique qui demande à l'Union de 
metlre à l'étude l'unification des diametres de fils de 
cuivre nus ponds employés dans la construction des 
machines et de l'appareillage électrique. 

Le Comité renvoie cette question à nos commissions 
n°? a (fils et cables) et n? 6 (machines). 


ANNULATION DE LA BROCHURE N° 147 PORTANT NORMALISATION 
DES BOULONS vis кт ÉCkOUs. — M. Zeller. fail remarquer 
que par suite de l'entente intervenue à la Commission 
perinanente de Standardisation an sujet de la norma- 
lisation des boulons, vis el écrous, la brochure n° 14^ 
de l'Union, qui avail. été établie sur sa proposition, 
devient caduque. 

Le Comité prononce done l'annulationde la brochure 
en question. 


ADOPTION DU CAHIER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES 
LAMPES A INCANDESCENCB A FILAMENTS MÉTALLIQUES DANS UN 
MILIEU GAZEUX. - La quatrième Commission vient de 
lerminer, après un travail de trois annees, un cahier 
des charges pour la fourniture des lampes à incandes- 
сепсе à filaments métalliques dans un milieu gazeux. 

Sur sa proposition, le Comité adopte définilive- 
ment ce cahier des charges qui sera publié sous Île 
n° 84. 


PROJET DE NORMALISATION DES APPAREILS DE MESURE. — La 
Quatrième ouni Luna terminé aussi la normalisation 
des appareils de mesure. Mais par suite d'une demande 
de modifications présentée par un svndicat, ce projet 
doit être revu. C'est donc seulement au mois d'octobre 
ou ац inois de novembre prochain que le Comité pourra 
étre saisi d'un texte définitif. 


SOUSCRIPTION OFFICIELLE À NOTRE BROCHURE N° до. — M. le 
secrétaire général informe ke Comité que le Ministère 
de l'Agriculture et le Ministère des Travaux publics 
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viennent d'honorer tous les deux d'une souscription 
officielle notre brochure n° go (Guide du consomma- 
teur d'énergie électrique à la ville et à la campagne). 

M. le secrétaire général fait connaitre que la pre- 
mière édition de cette brochure portant sur 20 ооо 
exemplaires est sur le point d'être épuisée et qu'il pré- 
pare une nouvelle édition d'égale importance. 


NomiNATION DANS. LBS Commissions. — Le Comité nomme 
membres : 

De la cinquième Commission (Section de l'Agricul- 
ture) ; 

M. Preaud, ingénieur en chef du Génie rural, place 
Saint-Georges, 78, à Nancy. 

De la Seite Commission : 

M. Bresson, boulevard Voltaire, 263, à Paris. 

A la demande du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reillage et de Matériel électrique, il nomme également, 
pour représenter се Syndicat dans nos différentes 
commissions, les personnes suivantes : 

Premiere Commission: M. Delamarre. 

Deuxième Commission : MM. Faucheux, Isselin, 

Troisième Commission : M. Desnos. 

Quatrième Commission : MM. Regnier, 
Roche-Grandjean. 

Cinquième Commission : 1" section, M. Delamarre ; 
2° section, M. Clin ; 3* section, MM. Bonvoisin, Cadot, 
Roche-Grandjean. 

Sixième Commission ` M. Desnos. 

Septième Commission : MM. Regnier, Desnos, Bus- 
son, Royer, Plantier, Roche-Grandjean, Dambier, - 
Varet. 

Neuvième Commission : M. Plantier. 

Dixième Commission ` MM. Masse, Devay. 

Onzième Commission: M. Roche-Grandjean. 

Treizieme Commission : M. Bonvoisin, 

Quatorzieme Commission ` MM. Desnos, Maure. 

Quiuziéme Commission : M. Isselin. 

Dix septième Commission : MM. Bonvoisin, Roche- 
Grandjean. 

Dix-huitième Commission : M. Isselin. 

Dix-neuvième Commission: M. Roche-Grandjean. 

Vingtième Commission : M. Brenol. 

Vingt et unième Commission ` M. Delamarre, 

Vinel-deuxième Commission ` M. Hinstin. 

Vingt-troisième Commission ` M. Delamarre, 

Vingt-quatrième Commission: MM. Legendre, Roche- 
Grandjean. 

Commission de la Foire de Paris : M. Bonvoisin. 


Plantier, 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Commission des Installa- 
tions intérieures. — Celle Commission s'est réunie Île 
23 juin et le 7 juillet et a continué l'élude du cahier 
des charges pour le petit appareillage. A la suite des 
essais fails par M. Buffet et de la documentation 
recueillie sur les expériences faites à l'étranger, le 
Comité décide de préconiser l'emploi de fusibles novés 
dans опе matière inerte, sauf à laisser un délai assez 
long pour imposer cette modification. 
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Quatriéme Commission (normalisations générales). 
— La quatriéme Commission s'est réunie le 3o juin 
pour examiner une demande de modification à 1а nor- 
malisation des appareils de mesure. Cette proposition 
a été rejelée, mais il a été décidé de revoir 
le texte des régles de maniére à mentionner expli- 
citement les appareils auxquels elles ne peuvent 
s'appliquer. 

La Commission a poursuivi en outre ses études 
en cours. 

Cinquiéme Commission (agriculture). — La Section 
de l'Agriculture s'est réunie le 18 juin pour examiner 
l'état actuel du labourage électrique. Elle a entendu 
les communications extrémement intéressantes de 
MM. Estrade, Guedeney et Hubert qui ont fait connaitre 
les résultats obtenus par leurs différents matériels. 

Aprés une discussion approfondie, la Commission 
s'est entretenue des moyens de favoriser le développe- 
ment du labourage électrique qui parait maintenant 
prét à entrer dans la pratique courante. 

Siriéme Commission (machines). — La sixième Com- 
mission s'est réunie le 23 juin pour poursuivre l'étude 


de la classification des machines par rapport à leur 
mode de refroidissement. 

Vingt-troisième Commission (lignes électriques). — 

La vingt-troisième Commission s'est réunie le 
26 juin pour orienter la participation française à la 
session de 1925 de la Conférence internationale des 
grandes Lignes de Transport d'Energie électrique à 
trés haute Tension. 

Elle a estimé que cette contribution devrait étre sen- 
siblement plus importante qu'en 1923, et qu'un rapport 
francais devrait étre présenté sur chacune des princi- 
pales questions qui sont à l'ordre du jour. 

Elle а arrété une liste des rapports et M. le secré- 
taire général vient de demander aux personnes qui 


ont été désignées par elle de bien vouloir accorder 
leur collaboration à l'Union. 


L'ordre du jour étant épuisé, Ia séance est levée. 


Le Secrétaire général, Le Président de la séance, 


J. Taipor-LaSPiñRE Iunc. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-93. 
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Avis aux adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copies 
suivant nos ressources d'archives, ceux de ces docu- 
ments qui les intéresseraient. ` 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Documents officiels. — Loi ру 15 JUiN 1906. - Dé- 
cret. —- Décret du 16 septembre 10923 déclarant l'utilité 
publique et l'urgence de l'établissement d'une ligne de 
transport d'énergie de Chaney-Pougny à Jeanne-Rose 
et Le Creusot, concédée à la société Energie électrique 
Rhone et Jura. (Journal officiel, 19 septembre 1923.) 

Arrété. — Arrété de M. le ministre des Travaux pu- 
blies, du 29 août 1923, relatif à une approbation de 
compteur d'énergie électrique. (Journal officiel, 8 sep- 
tembre 1923.) . 

(Concessions, — Concession du 9 juillet 1923 au Sec- 
teur électrique de la vallée d'Auge d'une distribution 
d'énergie électrique aux services publics sur le parcours 


de Lizieux (Calvados) à Canapville (Orne). (Journal 
officiel, o septembre 1923.) 

Extension du 12 septembre 1923 de la concession de 
distribution d'énergie électrique aux services publics 
accordée le 15 octobre 1921 à la Société normande 
d'Electricité dans les départements de l'Eure et de la 
Seine-Inférieure. (Journal officiel, 25 septembre 1923.) 

Circulaire. — Circulaire série B, n* 38, de M. le mi- 
nistre des Travaux publics, du 4 juillet 1923, relative 
au réglement d'administration publique pour l'applica- 
tion de la loi du 15 juin 1906, modifiée par celle du 
19 juillet 1922, en ce qui concerne les concessions de 
transport d'énergie électrique à haute tension accordées 
par l'Etat. 


RETRAITES OUVRIÈRES, — Décret. — Décret du 6 sep- 
tembre 1923 portant fixation du taux d'intérêt appli- 
cable en 1925 au calcul des tarifs de la caisse nationale 
des retraites pour la vieillesse (section spéciale des re- 
traitesouvrières). (Journal officiel, 12 septembre 1923.) 
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Siège social: 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et oj-17. 


Syndicats adhérant à l'Union ; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT PROFBSSIONNEL DBS 
PRODUCTBURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DR GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCHS HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIS, DE L'ÉLECTROCHIMIB ET DES 
INDUSTRIBS QUI 8'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROPESSIONNEL DH L'INDUSTRIB DU GAZ — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLBCTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALB DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLRC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS RT CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALB DB LA 
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“вме BULLETIN BI-MENSUBL DE 1921. 


Sommaire: Sur FOffice national du Commerce extérieur, р. 105 U. 


Sur l'Office national du Commerce extérieur. 


Nous publions ci-après le texte d'une communication 
faite par M. Lachelier, déléqué de 1 ‘Office national du 
ommerce extérieur, devant la Commission des Etudes 
economiques et commerciales du Svndicat profes- 
stonnel des Industries électriques,le 15 octobre dernier. 

Vous ne doutons pas qu'elle soit de nature à inté- 
"esser un grand nombre de nos lecteurs. 


de vous remercie Vivement de bien vouloir m'aceueil- 
lir aujourd’hui à votre réunion et de me permettre de 
VOUS eXposer en quelques mots les raisons d'étre et le 
fonctionnement de l'Office national. du Commerce 
extérieur, 

Je ne veux pas entrer dans des considérations géné- 
tales, C^ West pas mon role, ce n'est pas celui de l'Office. 
| Le développement de l'industrie française depuis la 
le courant d'exportation qui a suivi rendaient 
" essatre la création d'un organisme pratique, suscep- 
To пойт des renseignements commerciaux sur 

Pays etrangers, à la fois exacts et actuels. 

С est là ce que demandent les industriels et les com- 
" bo qui s'intéressent aux débouchés extérieurs, 
Du з Marone possédaient déjà depuis 
EE зае Герона, DE 
BOUE een per en disant qu elles etaient, qu elles 
ех ро Ган Ine minorité. On ne simprovise pas 
faut done i « le commerce suit ses nationaux », i! 

х Organiser spécialement, avoir des corres: 
Pondants ou des agents et . t i pm 
cultés inre nice penis e surmon ег toutes les diffi- 
elles reiege SC и de l'extérieur qui, si 
date Uri [ructueuses, demandent beaucoup 
` parfois aléatoires. 


La premiere chose done pour exporter, c'est d'être 
bien informé: si le ministre du Comineree s'ocenpe des 
questions de politique commerciale et de toutes les 
affaires d'intérêt général, l'Office garde pour lui le 
domaine de Finformation. 

Fondé antérieurement à la guerre, l'Office national 
du Commerce extérieur n'a recu son complet dévelop- 
pement et la plénitude de ses attributions que depuis 
quelques années seulement. 

Н constitue un organisme amphibie, à la fois institu- 
lion d'Etat et organisme privé. J'insiste sur ce dernier 
point, car vous n'ignorez pas que notre budget est cons- 
titué par une partie d'une laxe perçue par la donane 
comme complément du droit de statistique et que son 
Conseil d'administration comprend des personnalités 
du commerce et de l'industrie. 

En somme, < l'Office est un organisme commun 
d'information créé par les intéressés eux-mêmes et à 
leur ихаче ». | uu 

C'est pourquoi, je viens vous dire aujourd'hui: « usez 
de nous ». Mais comment pouvons-nous vous ètre 
utiles? 


Je réponds : | 
Les services d'expansion commerciale comprennent: 


ve A l'étranger ` des attachés, des agents, des offices 
commerciaux ; | | Е 

Ae A Paris ` l'Office national du Commerce extérieur; 

Ze En province : les azenees régionales. 


vn Les attachés et agents commerciaux, au nombre 
arante environ sont les représentants officiels du 


de qu 
ree francais auprés de nos ambassades et léga- 


comme 


^ 


I U 
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tions à l'étranger et Гоп peut les comparer aux atta- 
chés militaires ou navals. 

Se tenant au courant d'une façon exacte des eondi- 
lions économiques du pays de leur résidence, ce sont 
normalement nos informateurs et ils sont en mesure de 
répondre non seulement à des enquétes générales, mais 
encore à des demandes spéciales sur des affaires déter- 
minécs. Ils sont aidés dans се travail par des offices 
COM IN CICIUUUT . 

2? À Paris, l'Uffvu e national du Commerce exterieur 
esl : 

Le point de coucentration 
tation, 


de toute la documen- 


Le point de contact avec les intéressés qui viennent 
nous consulter, 

Le centre de divulgation des informations. 

Il renseigne sur: 

Les débouchés à l'étranger, 

Les conditions d'exportation, 

Les représentants et agents à l'élrangzer, 

Les acheteurs directs, 

L'honorabilité des maisons, 

Les conditions de transport, 

Les droits de douane, 

Les méthodes de vente, 

Les affaires litigieuses (qu'il aide à résoudre), 

Les affaires précises signalées de l'étranger, telles 
que les adjudications, les programmes de travaux et 
d'achat. 

Non seulemeut l'Office recoit de ses informateurs des 
renseignements sur tous les pays, dans tous les 
domaines et renouvelés chaque fois qu'il est néces- 
saire, mais encore il les divulgue auprès de tons les 
intéressés par sa correspondance et sa revue dont je 
vous parlerai dans un instant, 

Comment fonctionne l'Office ? 

Son organisatioun esL tripartite. 

D'abord géotgiaphiique : H comprend cing sections 
reparties geograpliiquement, dont la compétence s'étend 
à un groupe de pays. 

Ensuite, pas matières ` Il comprend un service de 
douanes et transports, un service d'adjudiealions, un 
"service de renseignements de notoriété, un service de 
législation, un service technique. 

Enfin, par produits: sous la forme du service teel- 
nique dont les quelques agents se sont spécialisés dans 
des branches différentes de la production. 

Gest en tant qwagent du service lechnique, Spécia- 
lise dans les questions d'électricité et de mécanique, 
que а ее delézué sur l'invitation de votre président, 
pour vous faite. la présente communication, 

Le service technique s'efforee de таеп des rela- 
{йон sulvies avec les groupements el syndicats et de 
connaitre les рәх d'exportation de l'industrie 
francaise ` jl étudie certaines affaires déterminées. рго- 
orammes defravauxou Fachal signalés à étranger, en 
e les maions francaises intéressées et les pour- 


suit d'accord: avec leurs représentants jusqu'à leur 


aboutissement ; cela naturellement: sans le moindre 
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intérêt personnel, puisque nos services comme les ren- 
seignements que nous donnons sont essentiellement 
gratuits. De plus, le service technique accueille des 
missions et des personnalités étrangères et les met en 
rapport avec les maisons françaises les plus qualifiées 
pour répondre aux désirs qu'elles ont exprimés et 
nouer des relations d'affaires. Enfin, il est dans nos 
projets d'avenir, et d'avenir prochain, de procéder en 
France à une enquête, aussi large et exacte que pos- 
sible, pour établir un répertoire de la production fran- 


gaise, établi spécialement pour l'exportation. De cette 
facon, développant son róte actif, l'Office sera tou- 
jours mieux en mesure de servir les exportateurs. 


3° Nous avons d'ailleurs pour nous aider en France, 
dans notre tàche les agences du commerce extérieur, 
élablies dans les principales villes de province au siege 
des régions économiques et dont la compétence et l'ac- 


tivilé s'étendent tout naturellement à ces régions 
meines, 


L'esquisse que je viens de tracer de l'orgauisalion 


de l'Office serait incomplete si je ne vous disais un mot 


de la bibliothèque et du < Moniteur officiel du Com- 


merce et de l'Industrie >. 


La bibliothéque réceminent créée va, dans quelques 
jours, ouvrir ses portes à tous ceux qui désireront cou- 


suller ses annuaires et ses innombrables publications. 
Elle recoit de France et d'étranger plus de т 500 re- 


vues, journaux, circulaires et bulletins, de carartère 
économique. C'est actuellement la bibliothèque com- 
merciale la mieux documentée de Franee à ce point de 


vue. 


En ce qui concerne, par exemple, les industries élec- 
triques, elle recoit outre les revues françaises : 
» revues anglaises ; 


2 
1 


1 
3 
! 


id américaines: 
id belge : 

id espagnole: 

il — ilaliennes ; 

id hollandaise ; 
Wl polonai-e, ete, 


Le < Moniteur officiel du Commerce et de Findus- 
trie >, que vous connaissez sans doute, а rem placé 
depuis deux ans les < Dossiers commerciaux »; nous 
ne publions donc plus les modestes feuilles volantes 
d'autrefois, mais une revue simple et pratique où le 
lecteur peut en un instant trouver ce qui lui esl utile à 
l'exclusion du reste, Nous ne cessons d'ailleurs d'en 
améliorer là présentation en nous inspirant des cri- 
tiques qui peuvent nous ètre adressées, Actuellement, 
le Moniteur se présente sous la forme suivante: 


Moniteur officiel du Commerce et de lIndustr'e. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPALES RUBRIQUES 


l. Informations sur la France : 


i9 Documents officiels. 
ai Douanes, impôts et taxes: 


hi Transports, correspondance ; 
c) Nouvelles diverses. 


`. 
lr. 
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2° Informations régionales. 
je Actuulités juridiques. 
1. luformations sur les colonies, ( proleclorals el les Pays 
sous man lal. 
Hl. /nformations sur les pays étrangers : 
1° Douanes, taxes, transports ; 
2° Divers. 
IN Etudes et documents : 
1^ Mouvement des échanges et revue des marchés ; 
1^ Production et débouchés. 


Y Passilililés d'affaires, 


La dernière rubrique < possibilités d'affaires >, 
vant d'être remarquée ; là, vous pouvez trouver des 
indications précieuses pour amorcer une affaire, Ce 
8 nl de petites annonces qui, publiées sous les réserves 
d'usage, présentent cependant certaines garanties. 

Vous pourrez lire par exemple; « une maison co- 
lombienne désire entrer en relations d'affaires avee un 
fibricant français de petits moteurs électriques ». Si la 
nouvelle vous intéresse, vous obtiendrez à l'Office 
tontes les indications voulues sur l'affaire. 


Tels sont l'Office et ses services, tels sont les ser- 
vices d'expansion commerciale à l'étranger. Entre eux 
pas de cloison étanche: les attachés commerciaux 
Viennent périodiquement en France, leur arrivée, leurs 
Jours de réceplion, leurs tournées en province sont 
annoncés parla presse. A есе, ils vérifient et com- 
plétent la documentation que posséde sur le pays de 
leur. résidence la section geographique. De son côté, le 
Chef de section va хе rendre compte à l'étranger, 
lorsque cela est possible, des conditions du commerce 
d'un pays dont il s occupe et collabore quelque temps 
avec l'attaché, 


Nous nous rendons parfaitement com ple que l'édifice 
tel que Је viens de vous le décrire, n'est pas parfait, il 
br sente des défauts certains et vous pouvez craindre 
que n'étant pas directement interessé aux affaires, le 
personnel n'apporte pas à son travail tout Je zèle dési- 
rable, Nous sommes, pensez-vous d'une façon péjo- 
rative, des fonctionnaires e! qui pis est des ronds de- 
"ur. Là, je vous arréte ; Certes, nous n'avons l'espoir 
| AUCUN bénéfice, mais la Direction de l'Office qui s'est 
"be de l'organisation des grandes maisons de com- 
meree a réussi à ce que règne dans les services une 
almosphère, un esprit commerciaux. Si paradoxal que ce 
Soll, C'est une vérité. 

D'ailleurs, vous me permettrez de dire que, s'il y a 
des imperfections et des défauts, ils ne sont pas tou- 
Jours du coté de l'administration et nous déplorons bien 
d exemple, d'ignorer la suile donnée à nos 
gg EE ыз intéressés prudents observent une 
а nous comprenons, mais qui est cependant 

` e. 
sa v тнг et exposi, je diria en er 
Pourriez: en tant © EE Fee SH en 

х de matériel élec- 


107 U 


Irique, améliorer votre publicité à l'étranger е! entamer 
sur certains marchés intéressants des relations 
d'affaires. Je ne désire pas vous faire une leçon, саг j'ai 
sans doute beaucoup plus à apprendre de vous que 
vous n'avez à apprendre de moi; cependant, j'ai 
quelques observations à formuler qui retiendront, je 
l'espere, votre attention. 

Nous avons eu depuis quelques années l'occasion de 
recevoir des missions et des personnalités étrangères 
qu'intéressait Ia construction électrique. et, pour ma 
part. j'ai accompagné des missions venues de pays très 
différents : Japon, Chine, Argentine, Pologne, Dance- 
mark, Hollande. Fai constaté, chaque fois, que notre 
construction électrique, aussi bonne el bien souvent 
meilleure que la construction étrangère, n'était pas 
assez connue au dehors. Certes, nos exportations sont 
en progrès constants sur ce point et vous en connaissez 
les chiffres, mais c'est un courant d'affaires que l'on 
peut beaucoup. développer. Pour. cela, nos attachés 
commerciaux insistent sans cesse sur les points sui- 
vants : 

Rédiger les eatalogues en langues étrangères (anglais 
el espagnol, de préférence) ; | 

Avoir des représentauts sur les marchés étrangers ; 

Offrir des articles s'inspirant de ceux en usage dans 
les pays où l'on veut exporter, el non des articles de 
gout francais; 

Se conformer, autant que possible, aux usages com- 
mereiaux du pays, prix e. a.f. crédits, emballage, ete... 

Les débouchés les plus intéressants pour le malériel 
de votre fabrication se trouvent, outre les marchés voi- 
sins, avec lesquels vous avez des rapporls constants, 
dans des pays plus éloignés, Etats balkaniques et pays 
de l'Amérique du Sud. Les sections géographiques 
liennent à votre disposition une large documentation 
qui pourra vous éclairer. 

Ne manquez done pas si Vous voulez exporter de 
vous adresser à nous. Nous pourrons proceder à des 
enquetes à l'étranger sur les points que vous iudi- 
querez; 

Vous procurer certains modèles d'appareils étran- 
gers par l'intermédiaire de nos attachés ; 

Rechercher des représentants ; 

Répandre dans le monde entier vos catalogues ; 

Vous adresser les acheteurs étrangers dont nous re- 
cevrons la visite; 

Vous signaler les affaires importantes. 

J'espérene pas vousavoirtrop importunés. En somme, 
je sollicite pour l'Office plus de travail, mais n'oubliez 
pas, puisque comme industriels vous avez contribué à 
notre développement, que vous avez droit à nos rensei- 
gnements et droit au compte rendu de notre activité. 
Mettez-nous done à contribution el venez vous rendre 
compte de nos efforts. Nous pourrons ainsi rendre nos 
relations plus fructucuses et je serais trés heureux, 
pour ma part, puisque vous avez bien voulu me per- 
mettre de prendre la parole devant vous, de pouvoir y 


contribuer. 


Qu... PP PP PP PP s 


108 U 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


= N° 16. — 29 Nov 1924. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-93. 


SEIZIÈME BULLETIN BI-MENSURL DE 1924. 


SomxaiRE : Extrait du procès-verbal de la réunion de la Commission technique du 17 juin 1924. р. 108 U. 
Extrait du Procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du 7 octobre 1924, p. 110 U. 


Extrait du Procès-verbal de la réunion 
de la Commission technique du 17 juin 1924. 


Présents : MM. Tainlurier, président, Brylinski, 
délégué général; Marty, secrétaire ; Benoist, Blondin, 
Daguerre, Desarces, Drin, Fontaine, Groslier, Lucien 
Martin, Mouturat, Rieunier, А. Schlumberger, Seku- 
towiez, 

Absents excusés : MM. Basch, Cotté, Delamarre, 
Girousse. 

ELECTRIFICATION RURALE. — M. Daguerre signale qu'une 
conférence sur l'électrification rurale aura lieu à la 
Société des Ingénieurs civils de France le vendredi 
20 courant. 


MOTEURS ASYNCHRONES KYNCHRONISÉS. — Comme suite à 
la communication que M. Le Monnier a faite à la séance 
de la Commission technique du »o mai dernier, 
M. Rieunier donne les renseignements suivants au 
sujet des fréquences en usage dans la région pari- 
sienne. 

l v aura au r“ juillet 1924 un total de 6 500 moteurs 
mo lifiés, c'est-à-dire passés à la fréquence de 50 p : $; 
ces moteurs représentant environ Зо ooo ch, ве répar- 
tiront comme suit: 3 доо moteurs sur le réseau du 
Triphasé (Nord-Lumieére) 25 p : $, 650 moteurs sur le 
réseau de L'Est-Luimiere. 

Ce nombre représente un peu plus de la inoitié des 
opérations à faire, c'est-à-dire que l'opération de clian- 
vement de fréquence aura porté sur тт соо moteurs 
sur le réseau du Triphasé (Nord-Lumiére) et Зоо ou 
1.400 moteurs sur le réseau de l'Est-Lumiére. 

Sur le Nord-Est parisien, qui était partiellement à 
25 p : $, la fréquence est maintenant de 50 p : s. 

Sur les réseaux à 25 р: 5, la facon de procéder est 
la suivante : on remplace un moteur А à 25 p: s par 
un moteur B à 5o p : s, on change ensuite le bobinage 
du moteur A en le disposant pour :o p:set ainsi de 
suite. 

En ce qui concerne le courant diphasé, en dehors du 
département de la Seine, l'opération sera terminée 
sensiblement au а août 1921; elle aura porté sur un 
nombre de moteurs qui est vraisemblablement inté- 
rieur à un millier et qui représente une puissance 
instantanée de a 060 kv-A. y compris un certain nom- 


bre de commutatrices de traction ou autres applica- 
tions. 

А ce moment, c'est-à-dire vers la fin de juillet pro- 
chain, il ne restera comme distribution diphasée à 
42 р: s que les-communes de Saint-Ouen, Saint-Denis. 
Aubervilliers, Pantin et quelques communes moins 
importantes du nord du département de la Seine. 
comme le Bourget. 

La question de la fréquence du courant dans là 
région parisienne soulevée par M. Le Monnier esl donc 
en гаш de disparaitre. 

M. Le Monnier a signalé que dans le cas d'emploi de 
moteurs asynchrones synchroñisés, on avait pu cons- 
later une avance apparente des compteurs. En réalile, 
les compteurs enregistrent plus qu'avant l'emploi de 
ces moteurs synchronisés, mais c'est une consomma- 
lion effective d'énergie due à une augmentation de 
vilesse, par suite d'une amélioration de la tension. 
M. Ricunier indique que le phénomène a été également 
constaté dans des régions où la modification de fré- 
quence s'est trouvée accompagnée d'une augmentation 
de la tension parce qu'en méme temps que Гоп «Пап: 
geait la fréquence, on augmentait le nombre des points 
d'alimentation. 

Telle ville située entre Paris et Creil, qui était ali- 
mentée aulrefois par une ligne parlant uniquement 
d'Asniéres et aboutissant à Creil, se trouve dans de 
meilleures conditions le jour où, au lieu d'émettre le 
courant total au départ d'Asniéres on en a émis la 
moilié par Asnières et la moitié par Creil. 

Toutes choses égales, la tension se trouve remonlee 
parce que l'intensité хе trouve diminuée de moitié. ll 
en est résulté que dans certains eas où la tension de 
distribution en un point donné n'était pas toujours се 
qui avait été. prévu, la tension a remonté notablement 
lors du relèvement de la fréquence à 5o р : s. 

Пеп est résulté une vitesse trop grande pour crr- 
taines machines conduites et parfois de légers acci 
dents. 

La raison en est la suivante : 

Lors du passage à 5o p:s, tel moteur reçoit une 
nouvelle poulie dont le diamètre est, par rapport à 
celui de l'ancienne, dans le rapport inverse des fre- 
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mesurer les vitesses de tous les moteurs d'un réseau. 
on admet que chacun a la vitesse angulaire indiquée 
ur là plaque, d'où le changement de poulie indique. 

№, au contraire, un manque habituel de tension 
donne au moteur un glissement Irop grand (то ou 
10 pour тоо par exemple, au lieu de 5 pour тоо là 
situation se modifie lorsque Та tension remonte à la 
valeur qu'elle aurait dû avoir et, des lors, le glissement 
prend une valeur normale. 

ll faut alors diminuer davantage le diamètre de la 
nouvelle poulie pour conserver à la machine conduite 
la vitesse qu'elle avait du temps de la tension trop 
faible. 

ll est exact qu'il y a une auginentation de vitesse et 
de rendement, mais dans certains cas cette augmenta- 
lion de vitesse ne correspond à rien d'intéressant. 

Si l'on envisage, par exemple, le eas d'un appareil à 
marche utile intermittente comme un laminoir, l'auz- 
mentation de vitesse ne se fait sentir que pendant le 
passage de la tôle ou de la feuille de métal entre les 
evlindres, ee pendant que Ie temps nécessaire aux dif- 
férentes manipulations reste constant. Si, pour prendre 
une valeur quelconque, le temps de laminage représen- 
tait 25. pour roo du temps total d'une opération, une 
augmentation de vitesse de 20 pour roo ne donne sur 
l'ensemble. de Fopération qu'une augmentation de 
vilesse de 


t == (0,75 0,80 X 0,20) 20,00 


soil 5 pour тоо, ce qui est à peu pres négligeable. 

Un autre exemple est celui de ka poinconneuse, qui 
пе peul donner à la minute qu'un nombre de coups 
limité. Si ce nombre est dépassé, l'ouvrier n'a plus le 
temps matériel de présenter sa piece suivant le traçage 
elles trous sont percés à des endroits erronés, 

Ces différentes remarques n'ont pour but que de pré- 
eiser, par quelques faits, certains points secondaires 
de la tres intéressante communication de M. Le Mon- 
ner, dont nous tirerons tous le plus grand profit. 


CANER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES LAMPES А 
INCANDESCENCE A FILAMENTS MÉTALLIQUI S. DANS UN MILIEU 
"AECH. — M le President donne lecture de la lettre du 
36 mai 19244 par laquelle l'Union. des Syndicats de 
lElectricité accuse reception. de la note du Syndical! 
lui signifiant l'accord de la Commission lechinique sur 
le projet de cahier des charges pour la fonrniture des 
lampes à incandescence à filaments metalliques dans 
un milieu gazeux. 


UNIFICATION DES APPAREILS DE MESURE, DES TRANSFORMA 
TEURS DE MESURE ET DES SHUNTS. — M. le Président com- 
muniqueà la Commission la lettre du 28 mai de l'Union 
des Syndicats de Electricité informant le Syndicat que 
Ses observations seront soumises à la prochaine réu- 
nion de la quatrième Commission. 

M. le délégué général indique à la Cominission que 
les trés intéressantes observations de MM. A. et 
G. Sehlumberger ont. en effet, été examinées par la 
quatrième Commission, En ee qui concerne les obser- 
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valions de M. G. Schlumberger qui portaient, pour la 
plus grande part, sur des sujets qui n'avaient pas en- 
core été étudiés, la Commission a trouvé qu'elles étaient 
un peu tardives et qu'on ne pouvait pas remanier com- 
pletement le rapport; elle a décidé, en conséquence, de 
proposer l'adoption du rapport au Comité de l'Union, 
quille à reprendre la question et à compléter le rapport 
dans la suite. 

Le Comité de l'Union a estimé qu'il était préférable 
de ne pas adopter le rapport qui lui était ainsi soumis 
el a demandé qu'il füt revu. La question se posera de 
nouveau devant le Comité de l'Union. 


SERRURE DE sURETÉ. — МЇ. le secrétaire donne lecture 
d'une note parue dans le Bulletin de mai 1924 de l'As- 
sociation des Industriels de France contre les accidents 
du travail sur les serrures de sûreté système Trayvou 
dans les distributions d'électricité. 

L'auteur de la note indique notamment que < la 
porte d'une cabine de transformateur ne devrait pou- 
voir être ouverte que si le courant est coupé sur la 
ligne, c'est-à-dire si des sectionneurs d'arrivée de la 
cabine ont été ouverts préalablement ». 

М. Daguerre fait observer que cette prescription ne 
parait pas applicable aux distributeurs d'énergie élec- 
trique et peut seulement s'appliquer chez les abonnés. 

Si les agents du secteur ont besoin de pénétrer dans 
la eabine et qu'ils soient obligés pour cela de couper le 
courant, la distribulion de l'énerzie électrique se trou- 
vera suspendue, 1l y a là un double danger : le danger 
de couper lecourant el de le couper sur des sectionneurs, 
се qui ашепегА des amorcages d'arc, tandis que pour 
un industriel il faudrait qu'avant de pénétrer dans sa 
cabine il puisse couper les sectionneurs à vide, il con- 
viendrait que ce sott l'interrupteur à haute tension en 
charge qui fût coupé et ensuite les seclionneurs. 

M. Drin signale le systéme de la serrure Bourret ap- 
pliqué jusqu'ici aux enclenchements de signaux de che- 
mins de fer. Au lieu d'avoir des leviers qui se ma- 
neuvrent ou ne se mareeuvrent pas, suivant que 
d'autres leviers ont été maneeuvrés au préalable, dans 
le système Bourret on ne peut faire de mana:uvre qu'en 
ouvrant un caniveau ou eu libérant un levier, cette li- 
bération se fait au moyen d'une clef qu'il faut aller 
chercher sur un tableau ; lorsque les maneeuvres suc- 
cessives m'ont pas été reguliérement faites on ne peut 
рах retirer la clef. Sion applique l'idée de M. Daguerre 
aux distributions d'énergie électrique il faudrait que le 
elient ne puisse pas retirer sa clef commandant la haute 
tension avant d'avoir fait une mancruvre en charge du 
coté de la basse tension. La première manœuvre obli- 
vatoire devrait donc être la coupure de la basse ten- 
sion. 

La serrure Bourret est tres simple et. permet de ré- 
soudre différents problemes. Il serait possible de ré- 
pondre au désir de M. Daguerre et de faire que, dans 
cerlains cas, le distributeur puisse exécuter une ma- 
neuvre que le chent ne. pourra pas exéculer lui- 
meme. 
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M. Daguerre précise que l'idée émise par l'Associa- 
tion des Industriels de France est que personne n'entre 
jamais dans une cabine sans que le courant soit coupé 
uu préalable. Celte notion est incompatible avec les 
obligations des exploitants de distributions «l'énergie 
électrique qui ont à assurer un service de jour et de 
nuit. 

La note en question prévoit l'usage de transforma- 
teurs pour les postes éloignés les uns des autres ou du 
bureau central. | 

M. Drin fuit quelques réserves au sujet de l'enclen- 
chement à distance. S'il faut mettre des fils entre la 
station centrale et des postes de transformation ce sys- 
tème ne pourra pas trouver d'application dans les ré- 
seaux ruraux. 

M. Daguerre signale que chez un des abonnés du 
Triphasé (Nord-Lumiére), il existe depuis quinze à 
dix-huit ans un système de verrouillage qui ne permet 
pas d'ouvrir un sectionneur sans que linterrupteur 
de coupure en charge soit lui-méme ouvert. Chez 
les industriels il v a un trés grand intérêt. pour éviter 
des fausses maneueuvres, àemplover un systeme de pro- 
teclion ` chez les distributeurs il est impossible dans 
les postes soit de couplage, soit de transformation, de 
couper le courant et surtout de le couper sur les sec- 
tionneurs. 

M. le délégué général conclut de Та discussion qui 
vient d'avoir lieu qu'il serait indispensable que ces 
appareils de sûreté fussent étudiés en commun entre 
les constructeurs et les distributeurs pour rendre leur 
emploi possible dans les distribulions d'énergie élec- 
trique. 


GAZÉIFICATION DB LA HOUILLE. — М. Prin informe la 
Commission que la Chambre syndicale sest occupée 
récemment de la question de la gazeificalion. de la 
houille au point de vue administratif el financier, il 
exprime l'avis que la Commission technique entre- 
prenne l'étude de la méme question au point de vue 
technique. H signale qu'un des derniers numéros de la 
« Revue B. B. C. » contient des indications intéres- 
santes au sujet de l'application des hautes pressions ei 
de la surchauffe dans les turbines à vapeur: un récent 
numéro de la revue « Le Génie civil à donné la des- 
criplion d'une station centrale americaine qui applique 
ces ргосе 165. 

М. Groslier indique à la Commission qu'au cours du 
récent voyage en Hollande des delégues dé | Union des 
Syndicals de VElectrieité, la maison Хотек à montré 
aux délégués des turbines, construites sur les brevets 
Brunner, qui marchent à la pression de 55 kg : emè., 
м. Groslier lient Fopuseule remis par cette maison à la 
disposition du rapporteur. 

La Commission technique désignera dans <a pro- 
chaine séance un rapporteur pour étudier la question 
de la zazeifieation de la houille au point de vue tech- 
nique. 


CONPIAGE DU COURANT EN BASSE TENSION CHE7. LES ABONNÉS 


DE nacti TENS ON. - M. Daguerre propose à la Commis- 
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sion technique de confier à M. Desarces un rapport 
sur la question du comptage du courant en basse ten- 
sion chez les abonnés auxquels les secteurs vendent du 
courant en haute tension. 


La Commission approuve cette proposition. 


ВівілосвАРНІБЕ. — M. le Président dépose sur le bu- 
reau de la Commission une brochure hollandaise de 
M. Rosskopf zur les propriétés des transformateurs de 
mesure el principalement des transformateurs de cou- 
rant ainsi qu'une plaquette de l'Union hydroélectrique 
armoricaine sur 1а centrale de Guerledan. 


Extrait du procès-verbal de la séance de 1а 
Chambre syndicale du 7 octobre 1924. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwege, Bizet. présidents 
d'honneur; H. Cahen, président; Boutan, Imbs, 
Ulrich, vice-présidents; Brylinski, délégué général; 
Marty, secrétaire: Fontaine, trésorier; Barris, Baux, 
Berne, Du Bousquet, Courau, Creuzet, Decoux, 
Desanges, Drin, Ellissen, Girousse, Godinet, Hellé, 


Javal, Lebon, Malle, Sabatie-Garat, Siegler, Vautier, 
de la Ville le Roulx. 


Absents excusés : MM. Boulle, Duvaux, Paré. 


6G. Schlumberger, Thierry, Watel-Dehaynin. 
M. Nobel, directeur de l'Office des charbons, assiste 
à la séance. 


I est rendu compte de la situation de caisse. 


ConnEsroNDAscE, — M. le Président donne lecture à 
la Chambre syndicale de la lettre du 29 juillet 1924 par 
laquelle M. Siegler, président du Syndicat profes- 
sionnel de l'Industrie du Gaz, le remercie des paroles 
qu'il a prononcées à la dernière séance de la Chambre 
syndicale à l'occasion de la mort de M. Delorme. 

ll donne également connaissance des lettres des 
membres du Bureau et de la Chambre syndicale remer- 
ciant le Syndicat de leur rééleetion et des lettres de 
divers groupements aceusant réception de la eomposi- 


tion du Bureau de la Chambre syndicale pour l'exercice 
1924-1925. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le President 


fait part à la Chambre syndicale des propositions 
d'admissions. 


CoMMISSION рв VULGARISATION, — Sur la proposition de 
M. le Président, la Chambre syndicale nomme M. Pra- 
deau, ingénieur à la Société Lebon et C^, membre de 
la Commission de vulgarisation et des affaires exté- 


rieures, en remplacement de M. Debeney, ingénieur à 
la méme Société. 


RENOUVELLEMENT DU BML. — M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale de Та correspon- 
dance échangée avec la Société régionale immobiliere 
au sujet du renouvellement du bail en cours dont là 
premiere période vient à expiration Jeer avril ty? y. 


D'accord avee M. le Président, M. le délégué général 
à signé un nouveau bail, 
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La Chambre syndicale donne son approbation à celle 
Inesure., 


QUINZAINE. D'ÉLECTRIFICATION RURALE. - M. le délégué 
général rend compte de la réunion du Comité dorga- 
nisalion de Paris de la Quinzaine d Electrificalion 
rurale, qui a eu lieu le 24 septembre. Le nombre 
dl'adhesions enregistrées à celte date était de 150, une 
vingtaine d'adhésions sont promises ou en tractation et 
on espère arriver à un nombre supérieur à 150. 

La Quinzaine présentera surtout. des machines en 
fonctionnement. Une ferme modele électrifice sera ins- 
allée à proximité du Palais. П sera procédé à des expe- 
riences de labourage électrique et de nombreuses 
démonstrations pratiques seront également réalisées. 


CoxurÈs pe Paris тузу. — M. le Président donne lec- 
(иге à la Chambre syndicale des lettres qui ont éle 
adressées au Syndicat par les délésués étrangers pour 
le remercier de l'accueil qui leur a été réservé. 


CoNGRES DES DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE ITALIENS. 
— M. le Président informe la Chambre syndicale que 
lAssociazione Esercenti fmpresse Elellriche a orga- 
е un Congrès qui aura lieu à Turin, du « au 
2 Octobre, et sera suivi dun voyage à travers les 
Alpes pour visiter les principales centrales électriques 
italiennes. Le Syndicat a répondu à l'invitation qui 
lui a été adressée de prendre partà ce Congrès el y 
Sera représenté par M. Brylinski, délégué général, 
M. Marty, secrétaire, et par 15 membres du Syndicat. 

M. le Président est empéehé, à son grand regret, de 
Sabsenter actuellement de Paris. 


CONGRÈS p. GReNO8LE 192 1. — M. le Président indique 
à la Chambre syndicale qu'il a eu l'oecasion de se ren- 
contrer avec les dirigeants de l'Exposition de Grenoble 
qui lui ont confirmé l'invitation de tenir le Congres du 
Syndicat dans cette ville en 1925. 

La Chambre syndicale se déclare d'accord pour 
l'acceptation de cette invitation. 


LIVRAISONS EN NATURE PRÉVUES FAR LES ACCORDS DE LONDRES. 
— M. le Président signale à la Chambre syndicale que 
les sociélés de la région parisienne ont été l'objet 
d'enquêtes officieuses sur le point de savoir quelle 
quantité de matériel d'origine allemande elles pour- 
raient recevoir au titre des livraisons en nature pré- 
Vues par les accords de Londres. 

И résulte des renseignements fournis par différents 
membres que de pareilles enquétes ont eu lieu égale- 
ment en province, 

M. le Président estime qu'il y aurait intérêt à centra- 
liser les réponses an Syndicat et invite les membres de 
la Chambre syndicale à communiquer au Secrétariat 
les renseignements relatifs à celle question, 


NTATUT BU PERSONNEL. — M. le Président donne lec- 
ture à la Chambre syndicale de la lettre du Gaoüt тол 
par laquelle M. le ministre du Travail informe le Syn- 
dicat que la Fédération nationale de l'Eclairage et des 
Forces motrices (Gaz et Electricité) vient d'intervenir 


ni U 


à nouveau auprès du Ministère pour que des disposi- 
tions législatives ou réglementaires interviennent afin 
que les concessionnaires du service du gaz ou de l'élec- 
tricité soient tenus obligatoirement de fixer dans un 
statut les eonditions de travail de leur personnel. 

M. le ministre demande au Syndicat s'il serait dis- 
posé à reprendre l'étude qui avait été ébauchée en 1920 
et à collaborer avec les représentants des divers Minis- 
tères intéressés ainsi qu'avec les délégués ouvriers en 
vue de discuter les principes d'un statut général sug- 
ceptible d'ètre adapté aux circonstances locales; il 
attire l'attention du Syndicat sur l'intérêt qu il v aurait 
à ce que celle question fùt examinée avec les représen- 
lants des parties en cause, le Gouvernementayant l'in- 
tention de mettre à l'étude un projet de loi aux termes 
duquel les cahiers. des charges des concessions 
devraient contenir des dispositions relalives au statut 
du personnel. 

La Chambre syndicale approuve les termes de Ја 
réponse qui a élé adressée par M. le Président à M. 1e 
ministre du Travail. Dans celle réponse, M. le Prési- 
dent rappelle au ministre que Та Chambre syndicale а 
toujours reconnu que le principe même d'un statut 
general du personnel ne pouvait èlre envisagé en raison 
de lextréeme diversité des situations, notamment des 
çerviees totalement différents dans les exploitations 
urbaines ou les grands transports de force à régime 
hydraulique. En ce qui concerne les retrailes, il a 
appelé l'attention. du ministre sur le fait que. dans la 
plupart des concessions un régime de retraites est déjà 
institué au profil des employés et ouvriers des entre- 
prises de production et de distribution d'énergie élec- 
trique et que ees régimes fonctionnent à l'entière salis- 
faction des intéressés, 


APPLICATION DE LA LOI SUR LA JOURNÉE DE HUIT HEURES, — 
M. 16 President communique à la Chambre syndicale le 
décret du 16 a000 1924 portant réglement d'administra- 
tion publique pour l'application delaloi du 23 avril 1919 
sur la journée de huit heures dans les bureaux, services. 
administratifs et agences privés qui а été publié au 
a Journal officiel » du 21 aont 1924. 


MOYENS. DE SECOURS AUX ÉLECTROCUTÉS, — M. le Président 
donne eonnaissance à la Chambre syndicale de la 
lettre qui a été adressée par ML le ministre des Travaux 
publics à l'Office national des Recherches scientifiques 
et industrielles et des Inventions qui avait été saisi par 
une societé adhérente de diverses questions relatives 
à une nouvelle méthode préconisée par cel orsanisme 
officiel pour les secours à donner aux électrocutés, 

M. le ministre des Travaux publies a indiqué nette- 
ment dans sa réponse que si les sociétés restent tenues 
de procéder à Гайеһаде des prescriptions réglemen- 
taires, elles peuvent. parfaitement mettre en œuvre et 
enseigner à leur personnel des procédés nouveaux sans 
qu'il puisse en résulter pour elles une ineulpation quel- 
congue. 

Copie de eette leltre a élé adressée aux membres 
actifs du Syndicat. 
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ENREGISTREMENT DES ACTES DB CESSION DE CONCESSIONS. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de l'avis du Comité consultatif sur la circulairede M. le 
ministre des Travaux publies du Зо mai 1921 relative 
à la subordinalion des autorisations de cession de con- 
cessions à la production d'actes enregistrés. 

Le Comité consultatif. indique que la cession d'une 
concession élant soumise à la condition d'élre approu- 
vée par le concédant, elle peut, si les parties stipulent 
qu'elle ne produira effet qu'en tant que la condition 
suspensive de Гассеріацоп de la cession par qui de 
droit sera réalisée, n'étre enregistrée qu'au droit fixe 
de 6 fr comme acte innomé. Lors de l'approbation, le 


droil proportionnel sera exigible tel qu'il était dù au 
jour de l'acte. 


ESSAIS CONTRÔLÉS DE TÉLÉPHONIR SANS FIL. — M. le Prési- 
dent donne la parole à M. Girousse. 

M. Girousse rappelle à la Chambre syndicale que la 
Société francaise des Electriciens a organisé, de concert 
avec l'Union des Syndicats de V Electricité, des essais 
contrólés de téléphonie sans fil entre la région pari- 
sienne et Creil. Ces essais avaient pour but de contróler 
le fonctionnement des appareils d'appel qui laissait à 
désirer dans les communications. On avait envisagé soit 
des essais avec des ondes canalisées utilisant pour leur 
circulalion des lignes d'énergie électrique, soil des 
essais de téléphonie sans fil ordinaire. 

Seul le Groupe Radio-France a présenté des appareils 
de téléphonie sans fil ordinaire. 

Un poste d'émission a été monté à Levallois-Perret et 
un poste de réception à Creil à la sous-station. de 
бо ооо v. Les premiers essais ont donné des résultats 
médiocres, les appels passaient à peu prés, mais les 
conversations téléphoniques n'étaient pas reçues; il 
semble que cet échec soit dà à l'emploi d'ondes d'une 
longueur de 180 m qui est un peu faible; de nouveaux 
essais vont avoir lieu à partir de demain avec des lon- 
gueurs d'ondes de 360 m, ils seront contrôlés par 
M. Jouaust, commissaire général de la Société francaise 
des Electriciens. 

Les essais préparatoires faits ces jours derniers ont 
donné des résultats trés satisfaisants. 

M. Girousse indique que si des membres de la 
Chambre syndicale veulent assister à ces essais ou s'v 
faire représenter par leurs ingénieurs ils seront les 
bienvenus. 


M. le Président remercie M. Girousse de sa commu- 
nication. 


CONCOURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — M. le Président 
indique à la Chambre syndicale que le mercredi 
8 octobre, à 14 Зо, M. Herriot, président du Conseil, 
M. Peytral, ministre des Travaux publics, et M. Pain- 
levé, président de la Chambre des Députés, doivent 
assister à Bellevue aux essais contrôlés d'automobiles 
électriques à accumulaleurs organisés par l'Union des 
Syndicats de FElectrieité. 
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PRODUCTION D'ÉLECTRICITÉ EN GRANDE-BRETAGNE. — M. le 
Délégué général résume à la Chambre syndicale un 
article paru dans l'£ngineering, du 12 septembre 1024. 
sur la production d'électricité en Grande-Bretagne. 


(COMITÉ DES ÉLECTIONS CONSULAIRES. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la circulaire 
du vr octobre 1921 du Comité préparatoire élu par les 


délégués des chambres syndicales du département de la 
"eine. E 


AMÉLIORATION DU FACTEUR DE PUISSANCE. — M. le Prési- 
dent communique à la Chambre syndicale un exem- 
plaire du Mémoire qui a été présenté au Congrès de 
Liége en 1922, par MM. Jonnart et Wattiez sur la 
question de l'améliorotion du facteur de puissance. 

Ce mémoire a été offert en hommage au Syndicat par 
M. Jonnart à la suite du Congrès de Paris. 


SOCIÉTÉ TECHNIQUE DR L'INDUSTRIE DU GAZ EN FRANCE. — 
M. le Président fait part à la Chambre syndicale de la 
composition du Bureau de la Société technique de lIn- 
dustrie du Gaz en France pour l'exercice 1924-1925. 


IN: CONGRÈS DRS ALLOCATIONS FAMILIALES. — M. le Prési- 
deut dépose sur le bureau de la Chambre syndicale le 
comple rendu du IV* Congrès des allocations fami- 
liales qui s'est tenu à Mulhouse du 26 au 29 mai 1921. 


EXPOSITION DE LA NouvELLR-ZÉLANDR ET DES MERS DU SUD, 
— M le Président communique à la Chambre synul- 
cale le programme de l'Exposition de la Nouvelle- 
Zélande et des mers du Sud qui aura lieu à Dunedin au 
mois de novembre 1925 et durera environ cinq mois. 


CiRCULAIREX ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE sÉANCE. — М. le Président informe la Chambre 
syndicale que les circulaires п°* 63 à 96 ont été envoyées 
aux membres actifs depuis la dernière séance.Cette liste 
sera publiée dans la < Revue générale de l'Electricité ». 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'Inpuxrrie pu Gaz. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 


des circulaires reçues de се Syndicat depuis la der- 
niére séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET рк Lonnane, — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les circulaires 
reçues de ce Groupement depuis la dernière séance. 


Bigniourarnis. — M. le Président dépose sur le bu- 
reau de la Chambre syndicale le Formulaire aide 
mémoire de l'Eleetricien praticien, par E. Marec. 


DocuxENTS OFFICIELS. — M. le Président donne con- 
naissance à la Chambre syndicale des documents offi- 
elels et des documents parlementaires parus depuis la 
derniere séance. Cette liste. sera publice dans la 
« Revue générale de l'Electricité ». 


— == 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et oj-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT PROF8SSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIB ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIRL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DRS FORCES HYDRAULIQUES, DE L ÉLECTROMÉTALLURGIR, DB L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIBS QUI 8'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DR LA FRANCE. —  CHAMBRS SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFRSNIONNEL DES FABRICANTS DB FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — (CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLRCTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB MATÉRIEL DB CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DR FRANCE. — 
Union DES VOIES FERRÉBS D'INTÉRÊT LOCAL DB FRANCE (SECTION DBS TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ЕТ DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES, — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULBS ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTIONS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. -— SYADICAT DES FABRICANTS DE F'ERRURRS POUR POTEAUX. | 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Dix-sgriribsg BULLETIN. BI-MENSUBL DB 1924. 


Soumairs ` Réunion du Comité du 8 octobre 1924, p. 113 U. 


Réunion du Comité du 8 octobre 1924. 


Présidence de M. Legouëz, president. 

Sont presents: MM. Legouëéz, président ` Cahen, 
Rolland d Estape, Imbs, Jean Rev, vice-présidents; 
M. Meyer, trésorier; Sekuloviez, secrétaires Alizan. 
Baux, Houtan, Bret, Brison, Cellerier, de Courville, 
Duval, Esehwège, Garnier, бопе. Grosselin, Javal, 
de la Mathe, Paré, Robert. Roche-Granjean, Ronzel, 
Sailly, Ulrich, de la Ville le Roulx, Zetter, Bonvoisin, 
Delamarre, Devay, Clin, Plantier, Sexer. 

Excusés : MM. G. Cordier, présidentd'hionneur ; Tung, 
Vice-président; André, Bizet, Brylinski, Canee, Malle, 
Siegler, de Traz. 

Assiste en outre à la séance: M. Tribot-Laspière, 
secrétaire général de Union. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA GÉANCH DU Q JUIL- 
LET 1994. — Lecture est donnée du procès-verbal de 
là séance du 9 juillet 1924, qui est adopté. sans obser- 
vation. 


MARQUES DE FABRIQUE BT BREVETS DINENTION. — M. le 
Ministre du Commerce. a déposé le 29 juillet sur le 
bureau de la Chambre des Députés deux projets de loi, 
lun portant le n° 359 surles marques de fabrique et de 
commerce, l'autre, portant le n? 360 sur les brevets 
d'invention. 

La Confédération générale de la Production francaise 
demande à l'Union de lui faire connaitre le nom d'un 
délégué qui serait chargé de la représenter au sein 


d'une commission qu'elle va constituer pour examiner 
ces deux projets de loi. 
Le Comité désigne son président M. Legouëz, 


CONSEIL SUPÉRIEUR DES CHEMINS LE FER. — En vue du 
renouvellement périodique du Conseil supérieur des 
Chemins de fer, M. le ministre des Travaux publics 
vient de demander à Union de lui faire connaitre les 
noms des trois personnes parmi lesquelles id choisirait 
la personnalité. qui représenterait nos industries au 
sein du Conseil. 

Le Comité désigne les trois mêmes noms qu'au 
moinent de la constitution du Conseil, savoir: MM. Le- 
gouëz, Cahen et Selama. 


Marore U. S. E. DU SYNDICAT DB L'APPAREILLAGE. — M. le 
secrétaire général informe le Comité de la constitution 
des jurys spéciaux qui seront chargés d'étudier es 
demandes d'admission à la marque U. S, E. des adhé- 
rents du Syndicat de l'Appareillage. 

M. Bonvoisin, président du Syndicat, résume | 
erandes lignes de la réglementation generale de 
marque etdu règlement intérieur qui a été ét 
le fonctionnement des jurys. 

Le jurv général a tenu sa séance de constitution le 
24 septembre dernier, sous la présidence de M. 
gouëz, assisté de M. Bonvoisin. 


es 
la 
abli pour 


.б- 


CRÉATION D UNE COMMISSION рв DOCUMENTATION — \ 
l'heure actuelle, la documentation concernant les in 
dustries électriques est répartie entre plusieurs centres 

Kin 
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ce qui ne laisse pas que de présenter de nombreux 
inconvénienís. 

llà'paru à plusieurs personnalités, qu'il y aurait 
grand intérét à éviter cet éparpillement des efforts qui 
sont tentés pour la documentation et à concentrer ces 
efforts sur un méme organisme. 

M. le Président propose au Comité de l'Union de 
réunir une commission qui serait chargée d'examiner 
ce projet. 

Le Comité approuve ce point de vue et décide que 
l'Union demandera des délégués à la « Revue génévale 
de l'Electricité » et à la Société francaise des Elec- 
triciens. 

Le Comité désigne dés maintenant pour faire partie 
de la Commission MM. Legouéz, Janet, Blondin, Gros- 


selin. Jean Rey, Cellerier, Sekutovicz, de Courville et 
Tribot-Laspiere. 


LUMINAIRE ÉLECTRIQUE. — À la suite du Concours du 
Luminaire électrique, auquel l'Union avait accordé 
43 ooo fr de prix en espèces, notre Comité avait écrit 
au président du Syndicat des Fabricants de Bronzes 
pour luiexprimer ses regrets d'avoir constaté que les 
appareils exposés présentaient souvent des inconvé- 
nients au point de vue technique de l'éclairage. 

Cette lettre proposait également d'organiser des 
conférences auxquelles seraient conviés les fabricants 
d'appareils d'éclairage. 

Le syndicat des Fabricants de Bronzes ayant accepté 
cette suggestion, l'Union a organisé des conférences qui 
auront lieu à la Compagnie des Lampes, 11, rue La 
Boëtie, à Paris, les lundis 17 et 24 novembre et 1°" dé- 
cembre, à 17 Зо. 

Les deux premieres traiteront de la technique de 
l'éclairage, la troisième de la fabrication des appareils 
et des conditions de leur bon isolement, 


STAGIAIRES POLONAIS. — Une vingtaine d'éléves de 
Ecole polytechnique de Varsovie sont venus passer 
leurs vacances en France et l'Union a pu les répartir 
entre un certain nombre d'usines ou d'ateliers. 

Ces jeunes gens ont tous été tres satisfaits du séjour 
qu'ils ont fait dans notre pays et de l'accueil qui leur a 
été partout réservé. Plusieurs d'entre eux ont méme 
demandé à prolonger leur stage. 

Tous ces stages ont été payés par les usines dans 
lesquelles ils s'accomplissaient el M. le Président est 
heureux de remercier епсоге très vivement les sociétés 
du concours extrêmement précieux qu'elles ont hien 

voulu apporter ainsi à la propagande que IL nou 
` s'efforce d'exercer dans tous les pays en faveur de nos 
industries. 

Rien nest plus favorable pour lavenir que les 
séjours de jeunes élèves ingénieurs étrangers dans nos 
usines où ils apprennent à apprécier nos méthodes de 
construction et où ils se créent des relations qui seront 
certainement utilisées tòt ou tard. 
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ESSAIS CONTROLÉS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — M. le secré- 
taire général donne au Comité un certain nombre de 
renseignements sur les essais que l'Union organise à 
Bellevue comme l'an dernier. 

Le nombre des véhicules inscrits est de 16, ces véhi- 
cules allant de la voiture légère au gros camion de 6 t. 

M. le ministre des Travaux publics а bien voulu 
inaugurer lui-même les essais le 1°" octobre, et M. Her- 
riot, président du Conseil des ministres, va venir assister 


. à nos expériences aujourd'hui méme, 8 octobre. 


De pareils témoignages d'intérét montrent bien luti- 
lité nationale que présentent nos travaux. 


NORMALISATION DE L'APPAREILLAGE DE BRANCHEMENT. — 
Lecture est donnée d'une lettre du Syndicat de ГАрра- 
reillage qui demande à l'Union d'établir une normali- 
sation de l'appareillage de branchement. Le Syndicat а 
déjà préparé un projet très détaillé et il est tout prét à 
le présenter à lacommission compétente pour servir de 
base à son travail. 


Le Comité renvoie l'étude de la question à la hui- 
tième Commission (voir ci-après). 


CRÉATION D'UNE COMMISSION DE LA BASSE TENSION. — M. le 
Président fait remarquer qu'actuellement les études 
intéressant les installations intérieures, sont réparties 
entre deux sous-commissions qui étudient, l'une les 
installations électriques intérieures (cette sous-com- 
mission est présidée par M. Brylinski et est rattachée à 
la quatriéme Commission), l'autre, la normalisation du 
petit appareillage (cette sous-commission est présidée 
par M. Zetter et est rattachée à la septième Commission). 

H semble qu'il y ait intérét, étant donné l'importance 
des sujets traités, à rattacher ces deux sous-commis- 
sions à une méme nouvelle commission qui serait 
chargée de toutes les études relatives aux tensions de 
première catégorie, c'est-à-dire allant jusqu'à 250 v. 

La septième Commission resterait spécialisée dans 
tout ce qui concerne l'appareillage à haute tension, 
c est-à-dire tout ce qui concerne la deuxième 'alégorie, 
definie par l'arrété ministériel du Зо avril 192 1. 

Le Comité se range à eet avis et décide que la nov- 


velle commission, dite de la basse tension, portera le 
numéro 8. 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS, — А la demande da 
Syndicat de l'Appareillage, le Comité nomme membre 
de la septième Commission, M. de la Quesnerie, direc- 
teur technique de la Société francaise Gardy. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Aucune commission ne 
sest réunie pendant les vacances, mais les travaux 


vont recommencer ces jours-ci. 
L'ordre du jour étant épuisé. la séance est levée. 


Le Secrétaire général, 


Le Président, 


J. TRinor-LARPIERRE R. 1.660787. 


VIL - 
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Comité de Direction 
Réunion du 31 octobre 1924. 
Procés-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la présidenee 
de M. Jean Rev, président, 

Sont présents ` MM. Ch. Mildé, E. Schiwarberg, 
C. Zetter (délégué general, anciens présidents ; 
HW. André, M. Aufrère, L. Bonvoisin, F. Parnal, A. Dela- 
marre, P. Esehwège, A. Faucheux, J. Gall. E. Getting, 
A. Herlieg, E. Isselin, L. Legendre, C. Michel, E. Min- 
tielle, L. Roche-Grandjean, M. Saurel. 

Excusés : MM. J. Brandt, J. Bouvat-Martin, A. Heinz, 
6. Malbret, P. Meyer, R. van Muyden, F. Pétrier, 
6. Rougé, P. Sailly. 

M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 
seance. 


PROCES-VERBAL. — Le procès-verbal de là réunion du 
27 Juin est adopte sans modification. 


NÉcRoLOGIB. — Le Président fait part du décès de 
M. Lazare. Lévi, directeur de la Compagnie francaise 
pour L'Exploitation des Procédés Thoms<on-Houston, 
survenu le 22 octobre. 

M. Lazare Lévi s'était aequis un grand renom dans 
le monde des industries electriques et. avait pris une 
grande part au développement de la Compagnie fran- 
faise pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Hous- 
ton, ainsi qu'à l'organisation, pendant la guerre, des 
krands ateliers pour la fabrication des obus. 

Le Président adresse à sa famille ses sincères condo- 
léances. 


NOMINATIONS. — Sur la proposition. du Bureau, 
M. Callou, ancien ingenieur general de la Marine, 
administrateur de la maison Breguet, est. nommé 
membre du Comité de Direction. Cette désignation, 
qui devra ètre ratifiée par l'assemblée séncrale. se 
Justifie par les grands services qu'il a rendus au Syn- 
dicat dans ces derniers temps en matière de douane. 

La Commission des Douanes l'a d'ailleurs prié 
d'accepter ха vice-présidence, M. Schwarberg conser- 
vant du reste ces mèmes fonctions. 

ММ. Jean Rev et R. Leuouëz ont été désignés par le 
ministre du Commerce et de l'industrie, membres du 
Comité consultatif. supérieur. du Сошшегее et de 
VIndustrie, institué par décret du o juillet 1924. 


Le President rappelle les noms des personnes dési- 
gnées par le minislre du Commerce, comme experts 
pour assister la délégation chargée de la négociation du 
traite de commerce franco-allemand. En font partie : 
MM. L. Dardel, Dalbouze (industrie mécanique): 
Hecker (matériel électrique), Jules Aubrun (métal- 
lurgie (*). 

MM. J. Brandt et H. Desnos ont été désignés, 
d'accord avec la deuxième section, pour représenter le 
Syndicat au jury constitué. par le Syndicat des Cons- 
tructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique, 
pour l'attribution de sa marque. 

M. Cazeneuve, président dela Fédération de la Méca- 
nique, ayant résigné ses fonctions, а été nommé Pré- 
sident fondateur et a été remplacé par M. Dalbouze 
comme president. 

M. Tribot-Laspiére, secrétaire général de l'Union des 
Syndicats de V Electricité, а été nommé chevalier de la 
Légion d'honneur, au titre du Ministère des Travaux 
publics, à l'occasion de la Quinzaine d'Electrification 
rurale, à Lyon. 

Le texte officiel rappelle la. grande part prise par 
M. Tribot-Laspiere dans le développement et les pro- 
grès de l'industrie électrique, dans l’organisation, par 
exemple, de la Conférence des grands Réseaux, des 
essais de véhicules électriques à traction par accumu- 
lateurs, etc. 

Le Président, au nom des membres du Comité. 
adresse ses compliments à M. Tribot-Laspiere. 


Abuissions, — Sont adinis au Syndicat : 

aA titre Ch tablissements : 

Les Etablissements E. Grambin, 2, avenue Mon- 
taigne, au Perreux (Seine), construction de moteurs 
électriques, présentés par MM. Bouchet et Martinot 
(1'* section). 

los Etablissements Henry-Lepaute, 17 à 23, rue 
Desnouelles, Paris (ХҮ), horlogerie électrique et 
appareils de précision, ascenseurs électriques, pré- 
senlés par MM. Jean Rey et Aufrère (1'* et Ae sec- 
tions). 

MM. Millet et Raison, 23, rue de Valois, Paris TIU 


C) Ultérieurement à la réunion du Comité de Direction 
une liste complémentaire a été publiée où sont relevés les 
noms suivants: MM. Louppe, Leflaive, Dressner, André 
Baudet, Dufour, Couturat, Chamon (industrie mécanique; 
M. Pétrier (appareillage électrique. 
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installations électriques, présentés par MM. Desnos et 
Régnier (6° section). 

А tilre de membres actifs : 

А la première section : 

M. Edouard Grambin, représentant les Etablisse- 
ments E. Grambin. 

Aux première el quatrième sections : 

M. Alexandre Bertrand, directeur adjoint des Eta- 
blissements Henry-Lepaute. 

A la sixiéme section : 


M. Robert Millet, directeur des Etablissements Millet 
et Raison. 


ADMISSIONS A LA MARQUE « Unis-France ». — Conformé- 
ment à l'avis de la Commission, le Comité ratilie 
l'admission, à l'usage de la marque, des établissements 
suivants : 

Sur avis favorable de la deuxième section: la Sociélé 
francaise Gardy, 23, rue de la Voie-des-Banes, à Argen- 
teuil (S.-et-0.), pour < petit appareillage et gros appa- 
reillage électrique à haute et à basse tension », sous 
réserve qu'il ne sera pas fait usage de la marque pour 
l'appareillage provenant éventuellement de Suisse ou 
de Belgique, restriction admise par la Société francaise 
Gardy (n° 118). 

Sur avis favorable de M. Girardeau (4° section) > les 
Etablissements F. Vitus, 54, rue Saint-Maur, Paris, 
pour < appareils et accessoires de télégraphie sans fil » 
(n° 119). 

Sur avis favorable de la deuxième section : M. Prins, 
3, rue Rossini, Paris, pour < appareils de protection 
électrique mécanique brevetés, vol, accident. incendie » 
(n? 120). 


QUESTIONS Financières. — Le Comité parlementaire 
francais du Commerce a adressé au Syndicat une lettre 
le remerciant de la subvention qui lui a été versée pour 
1024. 

Le Comité pour la Publication des Tables annuelles 
de Constantes et Données numériques а également ге- 
mereié de la subvention qui lui a été allouée, et a fait 
connaitre qu'il se met à la disposition des adhérents 
du Syndicat pour leur procurer toules documentations 
nuncriques. 

Le Svndicat a reçu du Président de là Classe ло de 
l'Exposition de Gand un chèque provenaut d'un reli- 
quat dont le Comité belge de celle Exposition dispose 
en faveur des écoles participantes, en vue de récom- 
peuser lex apprentis du Syndicat. Des remerciements 
out été adressés à M. Lacoin, président de la classe до. 


Connesrovpance. — Le Président fait parl de la cor- 
respondanee stiivante ` 

— Lettre du Syndicat professionnel des Produe: 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique donnant la 
composition de son bureau pour l'exercice 1921-1925. 

_ Lettre de FUnion des Syndicats de E Electricité 
demandant l'envoi de rapports pour la troisième ses- 
on de da Conférence internationale des grands Ré- 
келих électriques à très haute Tension (quin vor), 
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Quatre établissements ont annoncé la présentation 
de rapports à cette Conférence. 

— Lettre de la méme envoyant un exemplaire du 
palmarés du concours du Luminaire électrique et in- 
formant que des conférences doivent étre faites par 
certains membres du Syndicat des Fabricants de 
bronze, sur la technique de l'éclairage. 

Ce concours a montré, en effet, qu'il y avait lieu 
d'attirer l'attention des intéressés sur les conditions 
rationnelles d'utilisation de la lumière électrique. 

— Lettre de la même informant que le Ministère des 
Travaux publics, paraissant disposé à donner aux 
régles de la brochure 137 (installations électriques dans 
les immeubles) un caractére impératif, désire recevoir 
quelques éclaircissements sur des modifications à ар: 
porter, notamment en vue d'adoucir certaines pres- 
criptions. 

Les observations réunies par les soins des sections 
du Syndicat ont été soumises à l'Union. А ce propos, il 
est rappelé qu'on a généralement souhaité que les 
réglements du fascicule 137 ne soient considérés que 
comme une règle utile à observer, mais sans obligation 
absolue. i 

— Envoi, par la même, du cahier des charges pour 
la fourniture de lampes à incandescence à filaments 
métalliques dans un milieu gazeux (publication 81). 

— Circulaire de l'Union des Industries métallur- 
giques et minières envoyant une note el divers docu- 
ments sur la revision des évaluations foncières. — — 

A ce propos, le Président informe qu'il participe 
aux travaux d'une commission de l'Union relativement 
aux nouvelles mesures fiscales envisagées par le gou- 
veruement et qui nécessitent une étude extrêmement 
sérieuse. 

— Circulaire de la même informant que le Sous- 
Secrétariat de l'Enseignement technique songe à im- 
poser à l'industrie et au commerce une taxe d'appren- 
tissage. Ce projet soulève de nombreuses critiques el 
fait l'objet d'une étude d'une commission de l'Union 
dont les travaux seront communiqués à la prochaine 
réunion. | 

— Communicalion de la méme transmettant copie 
de sa réponse au ministre du Travail, relativement au 
pourcentage à déterminer, pour l'application à ses M- 
dustries de la loi pour l'emploi obligatoire des muliles 
de la guerre. | 

Elle demande que cette proportion soit fixée Viet" 
toirement à 2 pour тоо, revisable au besoin, sans pou 
voir dépasser 3 pour rao, 

— Circulaire de la méme informant d'un projet de 
loi portant allongement à 12 semaines (et à 1» sil ya 
nécessité) du repos légal des femmes en couches, ac 
tuellement de 8 semaines. 

— Lettre de la Confédération générale de la Produr- 
tion francaise signalant le voyage, en France, de Fat- 

taché commercial de France en Egypte, el indiquant 
que les conditions imposées pour les adjudications 
dans les dominions britanniques sont semblables peur 
les soumissionnaires de toutes nationalilés. 
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— Circulaire du Comité central des Allocations fa- 
miliales, concluant de la jurisprudence et de la pra- 
lique des compagnies d'assurances que les allocations 
versées par l'intermédiaire d'une caisse de compensa- 
lion ne doivent pas être assimilées aux salaires. 

— Circulaire du Comité central des Chambres svn- 
dicales demandant la présentation, par le Syndicat, de 
candidats au Tribuna? de Commerce. 

Le Président invite les membres présents qui croi- 
raient pouvoir assumer ces fonctions à répondre à cette 
demande. 

— Circulaire de l'Union. nationale 
des Marques collectives informant qu'au regard de la 
loi sur l'identification des marchandises applicable en 
République argentine, à partir du í novembre, la 
marque « Unis-France » est admise comme justificatif 
d'origine. 

est néanmoins rappelé que d'autres 
exigent sur les étiquettes des expéditions pour ee pays 
les mentions de qualité, composition, poids el mesures 
des marchandises, 

— Lettre de la < Revue générale de FElectricité > 
rausmettant une circulaire de l'Association. amicale 
des anciens Elèves de la Faculté des Sciences de FUni- 
versité de Paris. qui informe de la création d'une com- 
mission permanente de placement, et fait appel aux 
industriels qui eherclient à recruter des collaborateurs 
techniciens. 

— Circulaire de la Société pour favoriser le Dévelop- 
pement du haut Enseignement de [ Electrotechinique 
en France, envoyant ses statuts et rappelant que sa 
souscription est toujours ouverte, 

— Lettre de l'attachié commercial pres l'ambassade 
Пе Franee ен Belsique, informant de la. publication 
prochaine d'un répertoire des exportateurs francais eu 
Belgique. 

Une circulaire envoyée à ce sujet a provoqué un 
arand nombre de demandes de formules. ` 

— Cireulaire du Ministère du Commerce demandant 
réponse à un questionnaire pour la mise à jour des 
dossiers des divers groupements professionnels patro- 
naux. Cette réponse a été donnée, 

— Cireulaire de Та Commission permanente de Stan- 
dardisation env ovant trois fascieules pour enquête: les 
sections consultées n'ont pas eu d'observations à у 
faite, 

— Leltre du colonel directeur du Matériel du Génie 
pour provoquer les candidatures des jeunes gens dési- 
veux de servir dans cette arme. 5r demaules ont été 
transmises, 

— Lettre du commissaire général à Exposition dé- 
bartementale du Travail, demandant la designation de 
jurés pour l'attribution des récompenses. ; 

Ont été désignés. avec leur agrément: MM. Widmer el 
W estereamp, vice-président et membre de la Commis- 
Sion de l'Enseisnement tec hnique el de Apprentissage 
du Syndicat. М. W eslereamp a donné un rapport sur 
les opérations du jury de ki classe 4 du groupe Г que 
présidait M. Jully. 


intersyndicale 


dispositions 
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— Le Svndicat a reçu un certain nombre d'annuaires 
de divers groupements. А ce propos, le Président rap- 
pelle l'édition 1921 de l'annuaire du Syndicat, paru au 
mois de juillet dernier. 

Les annuaires reçus sont les suivants : 

Annuaire de l'Union. des Syndicats de lElectri- 
cité (1924). 

Annuaire de L'Union des Industries métallurgiques et 
minières (1425-1929). 

Annuaire général de la France et de l'Etranger (édité 
par la Société d'Etudes et d'informations évoro- 
Iniquesi 11024). 

Annuaire de la Production métallurgique et métal- 
lique de Lyonet de la région (édité par la Chambre svn- 
dicale des Industries métallurgiques et connexes du 
Rhone et de la région) (1924). 

— M. Pluvette, secrétaire adjoint du Groupe X de 
l'Exposition de Gand, a envoyé le rapport trés docu- 
mente qu'il a établi sur la elasse 40 (écoles profession- 


пеПех de cette Exposition. 


— M. Van Muvden a adressé un exemplaire du nu- 
méro de novembre de la « Revue industrielle » oü il a 
publié un article fort intéressant sur les < caracté- 
ristiques des laques synthétiques et leurs applications 
industrielles notamment à l'isolation électrique ». 

— La « Revue générale de l'Electricité » a publié, le 
26 juillet, une note sur les relations commerciales entre 
la France et la Sarre, informant que la Chambre de 
Commerce frauco-sarroise, 53, rue de Châteaudun, est 
le seul organisme reconnu par les deux gouvernements 
français eb sarrois. 


QUESTIONS SPÉCIALES. — Questions douanières. — Le 
Président donne au Comité quelques indications géné- 
rales sur les travaux du Comité consultatif supérieur du 
Commerce et de l'Industrie aux séances duquel il a 
participe. 

A l'invitation du Président, M. Hecker, expert dé- 
signé pour assister, en matière d'industrie électrique, 
les. delégués chargés des négociations économiques 
franco-allemandes, met au. courant les membres pré. 
sents de l'état des négociations el souligne les difficul- 
[os considérables qu'elles rencontrent en raison de 
l'état d'esprit des négoriateurs adverses, 

D'accord avec la Fédération de la Mécanique, une 
lettre a été adressée par le Président au ministre du 
Commerce pour insister sur l'urgence de faire aboutir 
la revision du rézime des admissions temporaires con- 
formément aux indications contenues dans une lettre 
du 22 mai 1923 de la Fédération de la Mécanique. 

Le ministre a répondu que le dossier était à l'étude 
au Comité consultatif des Arts et Manufactures. 

Le ministre du Commerce et de l'Industrie à de- 
mandé les observations du Syndicat sur une requete 
des fabricants francais de cuivre électrolytique, qu 
voudraient qu'un droit de 5o francs-or par tonne fùt 
appliqué sur ee produit. 

Une lettre préparée par M. Selama a été envovée au 
Ministere du Commerce pour lui exposer les raisons 
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pour lesquelles le Syndicat est hostile à cette proposi- 
tion. 


Modification des dates des réunions du Comité de 
Direction. — Plusieurs adhérents de province ayant 


‚ exprimé le désir de voir les réunions du Comité repor- 


tées au commencement du mois, parce qu'ils viennent 
à Paris de préférence à cette époque, le Président 
demande s'il ne faudrait pas les fixer au premier 
mardi de chaque mois. 

П est décidé qu'on consultera les membres du Comité 
à ce sujet et que le résultat de cette enquéte sera com- 
muniqué à la prochaine séance. 

Quinsaine d'Electrification rurale. — Le Président 
fait part de l'impression trés favorable qu'il a rapportée 
de l'Exposition de Lyon dont l'organisation a été fort 
bien conduite ;ilen félicite chaleureusement M. Pétrier, 
si bien secondé par M. Bonvoisin, président du Comité 
parisien. 

Le discours prononcé par M. Pétrier, le dimanche 
26 octobre, au grand banquet de clôture, présidé par 
M. Herriot, a produit sur la nombreuse assistance une 
excellente impression, notamment lorsqu'il a parlé des 
appréhensions de l'industrie électrique, toujours sacri- 
fiée jusqu'ici, dans les accords internationaux, au mo- 
ment où se discute le futur régime franco-allemand. 

Le Comité décide que les rapports communiqués 
lors de cette manifestation seront présentés à l'examen 
des seetions, 

Eeposition de Strasbourg. — L'Exposition de Stras- 
bourg a obtenu un succés important. Le bureau du 
groupe V, ainsi que le jury, était composé presque 
complètement de membres du Syndicat. 

Le Président du groupe, M. Ferdinand Meyer, avait 
confié le secrétariat général à M. Zetter, délégué géné- 
ral du Svndicat, ой a été fait le travail d'organisation 
du groupe. 

34 adhérents exposaient dans la section metropoli- 
taine еі 36 dans la section coloniale. En dehors de 
8 hors concours, les récompenses suivantes ont été dé- 
cernées ` 12 grands prix, 6 diplômes d'honneur, 19 
médailles d'or, o médailles d'argent, 5 médailles de 
bronze. 

Exposition internationale de la Houille blanche et du 
l'ourisme à Grenoble. — La préparation de cette Expo- 
sition se poursuit dans de bonnes conditions. La ré- 
parlition des classes n'est pas encore effectuée. 

Affiliation de lu sirième section ан Syndicat général 
des lustallateurs électricieus francais. — En raison de 
lintérèt d'assurer une liaison: permanente avec ce 
Groupement, le Bureau propose, conformément du 
reste à un avis favorable de la sixième section, de 
demander ап Comité le vote d'un erédit couvrant les 
cotisations des membres de cette section demandées 
par le Syndicat général. 

Cette proposition est adoptée. 

Visite à l'Office national du Commerce ertérieur, — 
M. Bachelier, agent du service technique à l'Office 
national du Commerce extérieur, a fait à la Commis- 
sion des Etudes. économiques et commerciales une 
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communicalion des plus intéressantes sur l'organisa- 
tion et le fonctionnement de cet organisme. Cette com- 
munication a été publiée dans le numéro du 29 novem- 
bre de la < Revue générale de l'Electricité >. 

Des remerciements ont élé adressés à l'Office. 

M. de Tarde, directeur de l'Office, s'est offert à rece- 
voir une délégation du Syndicat pour une visite aux 
bureaux de l'Office. Le Comité accepte avec empresse- 


ment cette proposition pour une date à déterminer 
ultérieurement. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS, — Conunission des Douanes. 


— Cette Commission s'est réunie les 3 juillet, 2 et 
24 octobre. 


Lors de la réunion du 3 juillet, la Commission a: 


adopté un tableau qui représente la conclusion du long 
travail entrepris par le Syndicat depuis de nombreuses 
années, sous la direction de M. Ѕеіата. Се tableau 
reproduit, en face des numéros de la. nouvelle nomen: 
clature détaillée proposée par le Syndicat en 1923 el 
adoptée par la Commission des Douanes de la Chambre 
des Députés, le droit minimum nécessaire à la protec- 
tion de l'industrie électrique. 

Au cours de la réunion du 2 octobre, M. Sciama a 
lait approuver par la Commission une lettre par 
laquelle le Syndicat adressait au ministre du Commerce 
et de l'Industrie deux tableaux: celui dont il vient 
d'être parlé et un second préparé en vue des négocia- 
tions franco-allemandes, qui comprend, en face des 
numéros de la nomenclature actuelle, le droit minimum 
protecteur qui permet à l'industrie électrique de 
lutter contre la concurrence allemande. 

А la réception d'une lettre du ministre du Commerce 
et de l'Industrie, qui désirait se rendre compte si le 
tarif allemand est prohibitif et si la comparaison des 
droits français et allemands appelle une modification 
des droits à l'entrée en France pour les produits alle- 
mands en ce qui concerne l'industrie électrique, la 
Commission des Douanes s'est réunie le 24 octobre, 
sous la présidence de M. Sciama. 

M. Iecker, expert désigné par le Ministre du Com- 
merce et de l'industrie pour participer aux négoria- 
tions franco-allemandes, a bien voulu assister à celle 
réunion. 

Au cours de cette séance, les membres presents ont 
eu connaissance d'un tableau préparé par le Syndicat, 
qui représente la comparaison des tarifs français el 
allemands et au sujet duquel des observations intéres- 
santes ont été formulées. 

La Commission a prié M. Hecker, qui a bien vouln 
s'en charger, de transmettre ses conclusions ай Mi- 
nistre. 

La Commission a eu connaissance du veu émis par 
les première, quatrième et septième sections el la Com- 
mission des Etudes économiques et commerciales. de- 
mandant que toutes les mesures nécessaires soient 
prises pour que les industries électriques ne soient pas 
sacrifiées. 


Commission de l'enseignement technique el de Гар 


qy 
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prentissage. — Réunion du то octobre sous la prési- 
dence de M. Ch. Mildé. La Commission à été informée 
de la réouverture des cours le 6 octobre. Па été dé- 
cidé que le Président et M. Jully, accompagnés dn Dé- 
[бепе général, se rendraient pres du directeur de lEn- 
seitneinent technique pour. obtenir, dans toute la 
mesure du possible, Fhomologation du certificat d'apti- 
tude délivré par le Syndicat. comme équivalent au 
certificat officiel dont la création est envisagée par 
l'Adininistration. 

Plusieurs envois de matériel nécessaire aux cours 
ont ele faits, à titre gracieux ou à conditions réduites, 
dont la Commission remercie les donateurs. 

Commission des Etudes économiques et commerciales, 
= Cette Cominission s'est réunie le 15 octobre, sous Ia 
présidence de M. André. 

Elle a entendu avec le plus vif intérét une communi- 
cation de M. dLachelier, délégué de Ulf national 
du Commerce extérieur, [dont il fest déjà parlé plus 
haut. 

Au sujet des négociations. commerciales: franco- 
allemandes, le veru a été émis que toutes démarches 
utiles soient faites pour éviter que les industries élec- 
lriques ne soient sacrifices, 

Le Président a signalé Fintérèt des projets de loi 
modifiant les conditions de délivrance, de validité et de 
durée des brevets d'invention ainsi que des marques 
de fabrique. š 

La Commission a estimé qu'il n'v avait pas lieu de 
revenir surla décision prise parle Comité de Direction de 
février dernier, d'attendre les résultats des (travaux du 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'énergie électrique surla normalisation des catalogues. 


Tiavatx Drs SECTIONS. — La première section s'est 
réunie le ar octobre. Elle а renvoyé à l'étude du Comité 
technique l'examen du règlement d'unification des 
moteurs de traction. 

— La division « Lampes » de la deuxième seclion 
s'est réunie le 22 juillet. Le Président а rappelé les 
bons résultats de la campagne entreprise, en février 
dernier, par la division « Lampes » pour lutter contre 
l'importation étrangere. H a été décidé que себе cam- 
pagne serait reprise au début de la saison d'hiver, sui- 
vant les mêmes directives. 

— La quatrième section s'est réunie le 20 octobre. 

Unification des appareils de mesures. — La Section 
a été informée que Union des Syndicats de l'Electri- 
cilé n'a pas accepté la modification demandée par le 
Syndicat concernant cette unification et tendant à di- 
minuer son caractère officiel. La sous-commission des 
Appareils de mesures doit se réunir prochainement 
pour étudier la question. 

— La cinquième section s'est réunie le 2 juillet. 

Le rapport établi par la sous-commnission de cette 
section, relatif aux conditions à adopter pour lacharge 
et l'entretien des batteries d'accumulateurs destinés à 
la traction électrique doit être soumis à M. Gasquet au 
Cours d'une conférence au Syndicat professionnel des 
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Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 
qui a manifesté le désir d'en avoir connaissance. 

Elle s'est réunie en outre le 6 octobre. Elle a été 
informée par M. Silz que le ministre du Commerce et 
de l'Industrie avait donné l'autorisation d'importer, 
sous le régime de l'admission temporaire en France, 
diverses pieces. destinées aux automobiles, et entre 
autres des accumulateurs. 

Les membres de la section envisagent actuellement 
les mesures à prendre pour protester utilement contre 
cette autorisation. 

La cinquième section a été saisie, par l'Union des 
Industries métallurgiques el minières, d'une demande 
de renseignements sur la valeur qu'il y a lieu d'at- 
tribuer à une statistique officielle au sujet des mala- 
dies d'origine professionnelle, et du saturnisme en 
particulier. 

Chacun des membres de la section veut bien se 
charger de faire chez lui une enquête à ce sujet, 
enquete dont il fera part à ses collègues, 

— La sérieme section s'est réunie le 17 octobre, 

Tous ses membres sont d'accord, en principe pour 
que la sixième section. adhère au Syndicat général 
des [nstallateurs électriciens francais. Toutefois, cer- 
tains points de détail restent encore à étudier et la 
question sera portée au Comité de Direction. 

La section a examiné les possibilités d'agir efficace- 
ment contre la concurrence faile aux installateurs élec- 
triciens patentés par les ouvriers installateurs non 
patentés, Celle façon de voir a été transmise au Syn- 
dieat généraldes Installateurs électriciens francais qui 
s'occupe actuellement de la question. 

La section а entendu une intéressante communiea- 
lion de M. Brandt sur les dangers du fil de terre dans 
les installations. 

— La fr reine division de la septième section s'est 
réunie le 17 juillet. 

La Chambre syndicale des Constructeurs de eros 
Matériel électrique à transmis au Syndicat un projet 
de cahier des charges pour la fournilure de vernis et 
produits isolants, qui est actuellement examiné par les 
membres de la division. | 

La seplieme section s'est. réunie le o octobre. 

Le Syndicat avait été saisi par la Cliambre Syndicale 
de la Porcelaine électrotechnique d'une proposition de 
Administration des Douanes tendant à créer un 
article spécial pour les isolateurs munis de métal. La 
Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique, 
avec l'accord du Syndicat professionnel des Industries 
électriques, a protesté près des Pouvoirs publics contre 
celte mesure, 

Une lettre а été adressée au directeur général des 
Douanes, le 9 août dernier, sur l'initiative de M. Paul 
Meyer, au sujet de lademandede relèvement des droits 
de douane sur les résines synthétiques d'impor- 
tation. 

M. Paul Meyer a obtenu l'assurance que le < Journal 
officiel » du 1 novembre 1921 porterait une note con- 
cernant cette question el précisant que les produits de 
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condensation phénolique et matières analogues non 
durcies à l'état liquide ou visqueux devront suivre désor- 
mais le régime de la caséine brute en masse (art. 0376). 

Cahier des charges des vernis isolants. — La question, 
qui est actuellement en discussion à l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité, sera suivie par MM. Ballot, Bit- 
terli et Borschneck. 

— Toutes les sections, ainsi qu'il а été dit plus 
haut, ont examiné la question des négociations 
frauco-allemandes, qu'elles ont étudiées dans les 
détails avec le plus grand soin et la plus grande 
attention. 

— Toutes les sections ont également examiné les 
modificationséventuelles à apporter au fascicule 135 de 
l'Union des Syndicats de FElectricité (installations 
intérieures) que le ministre des Travaux publics parait 
disposé à ronsidérer comme les règles de lart en la 
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matiére. Des délégués de toutes les sections, qui ont 
été désignés, se sont réunis les 17 et 23 octobre pour 
examiner en commun les modifications qu'il y aurait 
lieu d'apporter au texte dela brochure 137. Ces modi- 
fications ont été transmises à l'Union des Syndicats de 
l Electricité. Le Syndicat a, d'autre part, demandé à 
l'Union de joindre à la liste de ses délégués à la Commis- 
sion chargée de l'étude des modifications éventuelles à 


apporter au fascicule 137 : MM. Chosson, Faucheux el 
Lacrételle. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 h 15. | 


Le Délégué général, Le Président, 
` D 


C. ZETTER. Jean Rev. 
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Avis aux adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copics 
suivant nos ressources d'archives, ceux de ces docu- 
ments qui les intéresseraient. 


PARTIE LEGISLATIVE 


Documents officiels. — Lot pu 15 mum 1906. — 
Décret. — Décret du 31 octobre 1924 complétant le 
décret du 13 décembre 1923. modifié par le décret du 
3 juin 1924, par l'addition de deux représentants à la 
Commission d'étude du programme d electrification 
générale. de la Franee. (Journal officiel, 9 
vembre 1921.) 

Arrétés. — Arrèlé du Préfet de la Seine, du Зо sep- 
tembre 1921, déterminant le prix définitif de la tonne 
de charbon applicable aux abonnements d'une puis- 
sance égale ou supérieure ато kw pendant le deuxieme 
trimestre 192 1. (Bulletin municipal officiel de la Ville 
de Paris, 29 novembre 1954.) 

Arrèté du Préfet de la Seine, du 21 octobre 1021, 
concernant la réglementation 


nou- 


de l'établissement des 
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branchements intérieurs simples et des colonnes mon- 


tantes. (Bulletin municipal officiel de la Ville dr 
Paris, 16 novembre 1921.) 


Cnannoxs, — {rrété. — Arrèté du Préfet de la Seine, 
du 3o septembre 1924, déterminant le prix définitif de 
la tonne de charbon applicable aux abonnements d'une 
puissance égale ou supérieure à то kw pendant le 
deuxième trimestre 1924. (Bulletin municipal officiel 
de la Ville de Paris, 29 novembre 1925. 


CONTRIBUTIONS, моеот. — Décret, — Décret du y no- 
vembre 1924 portant règlement d'administration 


publique pour l'application de loi du 16 avril 1921 sur 
le forfait en matière d'impôt sur le chiffre d'affaires. 
(Journal officiel, vo et 11 novembre 1924.) 


MISISTERES, ADMINISTRATIONS. — Décret, — Décret du 
6 novembre 162% nommant un Conseiller d'Etat en af 
vive extraordinaire (Journal officiel, novembre 1921. 


LÉGISLATION DIVERSE. — Décret, — Décret du ç nv 
vembre 1924 portant modifications dans la rezlemen: 


tation des chèques postaux (Journal officiel, v1 We 
vembre 1024.) . 
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NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DR VÉHICULES ÉLECTRIQUES. 
- NYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. 
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Sur l'Office national du Commerce extérieur. 


А la suite de la visite collective faite à l'Office natio- 
nal du Commerce extérieur, sur invitation de M. de 
Tarde, son directeur, par une délégation du Syndical 
professionnel des Industries électriques, nous don- 
nons ci-dessous un tableau schématique de l'organisa- 
lion de cet Office, 

Douanes et transports : chef de service, M. JacouET. 
= Le service concentre toutes les informations concer- 
nant les tarifs douaniers, tant étrangers que francais, 
dont les remaniements incessanls exigent une mise А 
Jour immédiate, et les transports terrestres el mari- 
lines, départs, marchés des frets, ete. 

Miir officiel du Commerce et de l'industrie. — 
Administration : M. River, directeur de Та Société fer- 
mière de Publications officielles, concessionnaire du 
Moniteur. 

Rédaction : MM. Visenr et LarFrox-Monreis. 

Publication hebdomadaire où sont résumées toutes 
les informations parvenues à l'Office, 

Seclions géographiques 2 

Pays de l'Europe centrale et septentrionale : chef de 
Service, M. Dovancis. 

Europe méridionale et Balkans: chef de service, 
M. GiBERT. 

Pays de langue espagnole: chef de service, M. d'Asr. 

Pays du Levant et de l'Extreme-Orient ` chef de ser- 
Vice, M. Jordas. 


Pays de langue anglaise sauf les Indes : chef de ser- 
vice, M. GALiCHET. 

Service des adjudications étrangères. -— Ce service 
informe les industriels des adjudications annoncées 
dans les pays étrangers et les Пеш au courant des 
grands programmes de travaux. 

Bibliotheque : chef de (service, M. Востиллек, DU 
ктан. — La bibliothèque de l'Office réunit la docu- 
mentation la plus complete el là plus actuelle en 
revues, annuaires, ouvrages de statistiques, ete., qu'on 
puisse trouver en France. 

Cette documentation. comporte uniquement les 
revues de l'année courante et de l'année précédente; 
les plus anciennes étant envoyées au Ministère du 
Commerce. 

D'autres périodiques, si l'intérêt particulier en était 
signalé, pourraient être recus sans difficullé moyen- 
nant échange. 

Un catalogue actuellement à l'impression facilitera 
aux intéressés l'usage de la bibliothèque dont l'accès 
doit leur être ouvert incessaminent. 

Service russe: ehef de service, M. Нлтхсгвхв, — La 
documentation que ce service est en inesure de donner 
aux industriels et commerçants qui la sollicitent, el 
qu'ils ne trouveraient nulle part ailleurs, est puisée 
aux sources soviétiques, textes officiels et journaux 
russes. 

Elle fait l'objet d'un répertoire mensuel dont la publi- 
сабопа dà ètre’ provisoirement suspendue. Ce service 
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prépare l'édition d'une brochure exposant les condi- la réception des missions et des personnalités étran- 
tions générales du commerce extérieur avec la Russie gères (programme de visites, présentation et introduc- 
tel qu'il peut être pratiqué suivant la législation en ton auprès des industriels), l'établissement projeté 
vigueur. 


d'un répertoire de la production française spécialement 
Service des notoriétés : chef de service, M. Dasraces. 


pour l'exportation, ctc. . 
— Ce service tient à jour les informations commer- Ce service est organisé sur une répartition entre 
ciales concernant un grand nombre de maisons fran- grandes catégories de produits ; 
çaises eL étrangères, il est destiné à se développer pro- Métallurgie, mécanique, électricité, dirigé par 
gressivement. M. Lachelier. 

Service des législations commerciales étrangères : ` Textiles, dirigé par M. Marcadet. 

chef de service, M. Suovs. — Ce service, en période Produits chimiques et quelques autres divisions non 
d'organisalion, sera appelé à renseigner sur les ques- encore mises au point. 
tions juridiques intéressant les relulions économiques Services de direction : chefs de service, MM. Parize 
entre nationaux de pays divers, les procédures com- p'lvov, Larron, Perrucnor. — Ces services ceutralisent 


merciales étrangères, etc. les divers départements dans la mesure nécessaire à 
Service technique : chef de service, M. Birri. — A assurer la coordination parfaite des travaux et lélude 
ce service appartiennent : l'étude d'affaires détermi- 


suivie des questions plus particulièrement impor 
nées (programmesde travaux, d'achats à l'élranger,ete.), — tantes. 
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Extrait du procés-verbal de la séance de la 


La Chambre syndicale demande à M. le Président de 
Chambre syndicale du 4 novembre 1924. 


vouloir bien être son interprète auprès de M. Widmer 
pour lui exprimerses sentiments d'affectueux souvenir 


et ses regrels, ainsi que tous les vœux qu'elle forme 
pour lui el les siens. 


Présents : MM. Eschwège, président d'honneur ; 
H. Cahen, président: Boutan, Imbs, Rolland d'Estape, 
vice-présidents; Brylinski, délégué — Маг!у, 

epelaire; Baux squet, Creuzel. Desanges, 
E BON dus CE uc de faire part à la Chambre syndicale de la nomination 
Aer, Tainturier, Thierry, Vautier. aM grade de chevalier de la Légion d honneur or 
i Absents excusés | MM. Decoux, Duvaux, Godinet, М. Teibot-Laspiere. Secrétaire général de l'Union des 
Javal Ellissen, G. Schlumberger, de la Ville Le Roulx,  SyPdicats de FEleetricité, 
Walel-Dehavnin. 


Disticrios noxonwique. — M. le Président a le plaisir 


La Chambre syndicale demande à M. le Président 
d'adresser à M. Tribot-Laspière ses plus vives felice 
DÉMISSION D'UN MEMBRE DE LA (HAMBRE SYNDICALE. — М. le tions pour la distinction si méritée dont il. vient d etre 
président donne lecture à la Chambre syndicale de la L'objet. 
tettre du 15 octobre 1924 par laquelle M. Widmer lui de "ET 

ME HAM и SITUATION FINANCIERE. — st rendu comple de la 
a adressé sa démission de membre de la Chambre syn- e | DONERE ll est venit | 
“+ ; Situation de caisse, 
dicale. | , | 

HU rappelle les longs services que M. Widmer a rendus LISTR DES NOUVEAUX. ADHÉRENTS. — M. le Président fait 

lans des Commissions du Syndicat, à l'Union des Syn- 


part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
dicats de | Electricité el à l'industrie electrique. sions. 


ww wt jr r me 
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Dares DES SÉANCES DR LA CHAMBRE SYNDICALE. — La 
(hambre syndicale arréte comme suit les dates de ses 
séances pendant Fexercice 1925 : 6 janvier, 3 février, 
3 mars, Ye mars, > mai, 9 juin, 8 juillet, 6 octobre, 
3 novembre el i" décembre, 


CONGRÈS ET QUINZAINE D'ÉLECTRIEICATION. RURALE. — A Ja 
demande de M. le Président, M. le délégué général rend 
comple du Congres de HF Electrifiealion rurale qui a eu 
lieu à Lyon du 23 au 26 octobre dernier. 
elalent venus. très nombreux : 
joo membres environ ont suivi toutes les séances avec 
une assiduilé exemplaire. Les disenssions ont élé parfois 
animées el toujours. intéressantes: certaines questions 
onl élé envoyées à l'examen dune commission qui se 
réunira ultérieurement à Paris; il ne pourra être statue 
Ur сех questions que par un. prochain Congrès. 

M. le délégué général signale que le Congrès a, con- 
lormément au vœu qui avail elé émis à Montpellier 
relativement aux servitudes d'appui, de passage et 
d'ébranehage, émis le vou que le projet de loi préparé 
peur réaliser ce væn par le Gouvernement soil adopte 
parle Parlement. 

La séanee de clôture a été présidée par M. Queuille, 
ministre de l'Agriculture, quia prononcé un imporlant 
discours. M. Herriot, président du Conseil des ministres, 
assisté de ММ. Queuille, ministre de l'Acricullure, 
Peytral, ministre des Travaux publies et Justin Godart, 
ministre du Travail. a tenu à prouver la sympathie du 
Gouvernement pour la canse de l'electrification rurale 
en présidant en personne le banquet du Congrès. 

M. le Président indique que FExposition d'Electrifi- 
ation rurale était très interessante et a remporté un 
Ires grand Sleces, 


Les congressistes 


CONGRÈS DES DISTRIBUIFERS ITALIE NS, — M. le délégué 
genéral rend comple du Congrès des Distributeurs 
Italiens qui a eu lieu du o au i6 octobre теу» |. 11 indique 
que ce Congrès à été organisé pour Doler le 25^ anni- 
Versaire de la fondation de l'Associazione Esercenti 
Inpresse Elettriche qui groupe les producteurs et dis- 
tributenrs italiens d'énergie électrique, 2 Belges, 
15 Français, 1 Hollandais, 2 Suisses et attaché com- 
mercial de l'ambassade des Etats-Unis, à Rome. ont pris 
part à ce Congrès qui a présenté un grand intérêt. 

Les séances du Congrès ont été suivies d'un voyage 
à travers les Alpes pour visiter les principales cen- 
trales hydroélectriques du nord de ГИане. Ce voyage а 
Permis aux congressistes de constater que l'industrie 
“ectrique italienne s'est développée d'une. facon 
extraordinaire et qu'elle prend place au premier rang 
Parmi l'industrie des diverses nalions, nolumment 
pour l'utilisation des chutes d'eau. 

M. le délégué général signale à la Chambre syndicale 
la réception particulièrement eordiale et chaleureuse 
qui a été réservée par les [taliens aux membres étran- 
gers du Congrès et dont ceux-ci restent profondément 
reconnaissants envers leurs collègues italiens. M. le 


Président remercie M. le délégué général d'avoir repré- 
senté notre Syndicat à ce Congrès. 


СохскЁв рв (IRESOBLE 1925. — M. le Président informe 
la Chambre syndicale que la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques dans une récente réunion a décidé, 
à l'unanimité, que tout en conservant son autonomie 
pour là. tenue de son Congrès, elle désirait mani- 
fester un lien avec notre Syndicat et nous propose 
de tenir une journée commune des deux Congrès. 

Le Congrés de la Chambre syndicale des Forces 
hvdrauliques aurait lieu les 4, 5, 6, > et 8 juillet et 
notre Congrès les 8, o, то et i1 juillet. Le 8 juillet 
serait la journée commune pour la séance de clôture 
du Congrès de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques et l'ouverture du Congrès de notre Syn- 
dicat; le 5 au soir aurait lieu le banquet commun des 
denx syndicats. 

D'autre part, In Société française des Electriciens 
désire tenir elle-mème des réunions à Grenoble à l'oc- 
casion de l'EÉxposition de la Houille blanche. Сеце 
manifestation aurait lieu les to et 11 juillet. 

Les excursions organisées par notre Syndical pour- 
raient avoir lieu en commun avec la Société française 
des Electriciens les ra et 13 juillet. 

La Chambre syndicale se déclare d'accord sur les 
propositions de M. le Président lant en ce qui concerne 
la date du Congrès du Syndicat que l'organisation 
d'une journée commune et d'un banquet commun avec 
la Chambre syndicale des Forces hydrauliques et 
d'exeursions communes avec la Société française des 
Electriciens. 


REVISION DES ÉVALUATIONS FONCIÈRES, — M. le secrétaire 
donne lecture. d'une note résumant une élude de la 
Chambre syndicale des Forees hydrauliques. sur la 
question de là revision des évalualions foncières, Сеце 
note sera envoyée aux membres actifs du Syndicat 
pour compléter les indications qui leur ont été lrans- 
mises par la cireulaire n^ 73 du 29 juillet 1924. 


Тале D'APPRENTISSAGE. = M. le Président informe la 
Chambre syndicale que le Gouvernement propose dans 
l'article 18 du projet de loi de finances, budget de 
1925, de faire face aux frais du sous-seerélarial d'Etat 
de l'Enseignement technique au moyen d'une taxe dite 
d'apprentissage de о, эо pour тоо qui serait acquittée 
annuellement. par. les. emploveurs, commerçants et 
industriels, non compris les artisans. 


Prorosrtios DE LOL CONCERNANT L'ENERCIGCE PU DROIT DE 
RENE, -- M. le Président donne lecture à la Chambre 
syndicale de Та letlre du i7 octobre 1024 par laquelle 
M. le directeur des Forces hydrauliques et des Dist i- 
butions d'Energie électrique an Ministere des Travaux 
publics demande au Syndicat de lui faire connaitre ses 
observations sur le texte du projet de loi proposé par 
la Commission du Travail de la Chambre des Députés 
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pour le réglement amiable des conflits collectifs du 
travail. 

La Chambre syndicale maintient ses précédentes 
décisions et demande à M. le Président d'envoyer à 
M. le ministre des Travaux publics copie de la lettre 


qui а été adressée sur le mème sujet à M. le ministre 
du Travail le 3o mai dernier. 


CARTRE DÉPARTEMENTALH DES RÉSEAUX DE DISTRIBUTION 


D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — М. le délégué général indique à 
la Chambre syndicale que le Syndicat des Entrepre- 
neurs de Réseaux et de Centrales électriques édite une 
carte départementale au 400000? des réseaux de distri- 
bulion d'énergie électrique existant en France. Chaque 
feuille, c'est-à-dire chaque département, est complétée 
par une nolice donnant pour chaque commune la 
nature et la tension du courant distribué ainsi que le 
nom et l'adresse du distributeur. 

Tout acheteur d'une feuille pourra acheter à prix 
réduit les éditions ullérieures de cette feuille, contre 
renvoi de son ancien exemplaire. 


La Chambre syndicale décide de souscrire une collec- 
tion compléte des cartes et des notices, 


Cowwissios TECHNIQUE, — M. Tainturier, président de la 


Commission tochnique, rend compte de la réunion du 
21 Oclobre 1924. 


CIRCULAIRES BNVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRB SÉANC8. — М. le Président informe la Chambre 
syndicale que les circulaires suivantes ont été envoyées 
aux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° 635. — Huiles de transformateurs et de 
disjoneteurs électriques. 

Cireulaire n° 64, — Exposition de la Houille blanche, 
Grenoble 1925. 

Circulaire n° 65. 

Cireulaire n? 66, 

Circulaire n° 67 


— Polcaux en ciment armé. 
— Compteurs d'énergie. 
.— Installations électriques dans les 


immeubles. 

Circulaire n? 63. —— Moyens de secours aux électro- 
спех, 

Cireulaire n° бо. - Protection des pylônes métal- 
liques. 

Circulaire п? То. ` - Emplois réservés aux militaires 
pensionnes, 

Circulaire n? 21. — Règles de normalisation du gros 
appareillage électrique. 

Circulaire n? т». — Traversée des voies ferrées des 
quais, 


Circulaire n° 73. 


-- Revision des évaluations fon- 
eieres de 1921. 


Cireulaires n" 723, 80, 82, 83, 85, — Concessions de 
distribution d énergie. 

Circulaire n°75. — Normalisation des catalogues. 

Circulaire n°256, — Fourniture des machines élec- 
triques. Toterauees, pénalités el primes. 

Circulaire ne 77. - Congres d'Italie. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


= N° 18. — 20 Déc. 1924. 


Circulaire n° 78. — Recensement des électriciens, 
Génie. 
Circulaire n° 79. — Conférence internationale de la 


très haute Tension. 
Circulaire n? 81. 
tionnel. 
Circulaire n° 84 
terre. 
Circulaire n° 86 
Circulaire n° 8- 
mateurs. 
Cireulaire n° 88 
lion rurale. 


— Démonstrations d'éclairage ra- 
. — Retour par la terre et mise à la 


. — Labourage électrique. 
. — hnpót foncier sur les transfor- 


. — Congrès national de l'Electrifica- 


Circulaires n° 89 et 92. — Essais contrôlés d'appa- ` 


reils de radiocommunication. 


Circulaire n° go. — Enregistrement des contrats de 
cession de concession. 

Circulaire n° gr. — Essais contrôlés de véhicules 
électriques à accumulateurs. 

Circulaire n° 93. — Renseignements statistiques. 

Circulaire n° 94. — Cahier des charges des lampes à 
filament métallique dans un milieu gazeux. 


Circulaires п" 95 et 96. — Renseignements Ап: 
nuaire 192). 

Circulaires n” 97 et 98. — Carles Annuaire 1925: 

Circulaire n? 99. — Congrès de 1925. 

Cireulaire n° 100. — Quinzaine  d'Eleclrification 
rurale. 

Circulaire n° 101 et 103. — Concessions de trans- 
port et de distribution d'énergie. 


Circulaire n? 102, — Communications par téléphonie 
à haute fréquence. 


ÉCOLE D'ADMINISTRATION ET D'AFFAIRES. — M. le Pre 
sident donne connaissance à la Chambre syndicale 


d'une notice sur l'Ecole d'administration et «аі 
faires. 


CHAMBRR DR Commerce DR Paris. -- М. le Président 
communique à la Chambre syndicale le compte rendu 
sommaire de l'Assemblée générale du 22 octobre 1921 
de la Chambre de Commerce de Faris. 


SW NDICAT PROFESSIONNEL DE L'ÍNDUSTRIE DU GAZ, — M. le 


Président donne connaissance à la Chambre syndicale 


des circulaires reçues de ce Syndicat depuis la der- 
nière séance, 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE DALSACE ET ре Lorrains. — M. le l 
communique à la Chambre syndicale les circulaire 
reçues de ee Groupement depuis la dernière seance. 


Docu ments orricteus, — M. le Président fail part à la 
Chambre syndicale des documents officiels i» P 
documents parlementaires parus depuis la Ms 
séance, Cette liste sera publiée dans la < Revue е 
rale de l'Electricité >. 


М* 18. — 20 Оёс. 1924. 


Extrait du Procës-verbal de la réunion 
de la Commission technique du 21 octobre 1924. 


Présents : MM. Tainturier, président de Та Commis- 
sion: Brylinski, délégué général: Marty, secrétaire; 
Blondin, Daguerre. Delamarre, Della Riceia, Desarces, 
Drin, Girousse, Groslier, Martin, de Massias, Neu, 
Polack, Rieunier. A. Schlumberger. 

Absents excusés : MM. (alte, Péridier, Sekulowicz. 


ESSAIS CONTROLÉS DR DISPOSITIFS DESTINÉS A RÉDUIRE LES 
PERTES А VIDE DANS LES POSTES DE TRANSFORMATION. — M. Drin 
donne quelques détails sur les essais contrôlés d'appa- 
reils automatiques destinés à diminuer les pertes dans 
les postes de transformation à charge variable ou 
intermittente qui out eté organisés par la Societe fran- 
caise des Electriciens. 


CMER DRS CHARGES DEN LAMPES. A FILAMENT MÉTALLIQUE 
DANS UN MILIRU GaZEUX. —- M. le délégué general informe 
la Commission technique que l'Union des Syndicats de 
Electricité a publié recemment un cahier des charges 
pour la fourniture des lampes à incandescence à fila- 
ment métallique dans un milieu gazeux. 


CAHIFR DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES FILS ÉMAILLÉS. 
— M. le Président donne connaissance à la Commis- 
Sion technique du projet de cahier des charges pour la 
fourniture des fils émaillés établi par la deuxieme 
Commission de Union et des modifications demandées 
раг la Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique, Ces documents ont été renvoyés à 
l'examen de M. Lebaupin. 


COMMISSION PERMANENTE. DE NrTANDARDISATION, - M. le 
Président donne lecture à la Commission de la leltre 
du 8 août 142 par laquelle la Commission permanente 
de Standardisation demande au Syndicat de lui faire 
parvenir ses observations sur divers projets de nor- 
malisations qui sont soumis à l'enquete publique. 

La Commission technique n'a aucune observation à 
formuler sur ces projets. qui concernent les aciers 
lrainés, les poutrelles, cornières, profilés, ete., et les 
Constructions navales 


COMPTAGR ЕХ BASSR TENSION DE L'ÉNERGIE VENDUE. EN HAUTE 
TENSION POUR LES POSTES DE FAIBLE PUISSANCE, — M. DESARCES, 
rapporteur. M. Desarees pense pouvoir remettre pro- 
chainement son rapport à la Commission, 


UNIFICATION DES TABLRAUX DB COMPTEUR ET DE LEUR APPA- 
RRILLAGB. -— L'élude de cette question est renvoyée à 
MM. Polack et Desarces. 


(AZÉIFICATION DE LA HOUILLE. — M. Drin signale que 
Celle question, qui est trés importante, a été posée par 
le Gouvernement à la Chambre syndicale. qui Fa étu- 
‘liée au point de vue économique et financier. ll con- 
Viendrait que la Commission technique proccdàt à la 


к чы. 
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mème étude au point de vue technique. En Angleterre, 
de très grands progrès ont été faits à ce sujet. 

M. Drin se tiendra à la disposition du rapporteur qui 
sera désigné pour lui fournir la documentation quil 
possede sur eette question. 

M. Neuestime que les questions les plusintéressantes 
à eludier sont celles de la distillation du charbon et du 
rechauffage de.lair à trés haute température ` cette 
derniere question est intimement liée à celle des com- 
bustibles pauvres comme le coke, actuellement on fait 
marcher des chaudières ауес de l'air à wt. 

La Commission technique demande à M. Martin de 
vouloir bien se charger du rapport sur la сале сабор 
de la houille en se mettant en relations avec MM. Drin 
et Neu. 

M. Marlin accepte eette mission. 


Essais CONTRÓLÉS DE TÉLÉPHONIE SANS FIL. — А la de- 
mande de М. le Président, M. Girousse rend compte 
des essais contrôlés de téléphonie sans fil qui ont été 
organisés par la Société francaise des Electriciens avec 
le concours de l'Union des Svndieats de FElectricité, 

Un rapport sera rédigé par M. Jouaust, commissaire 
general de la Société francaise des Electriciens, 

M. Girousse conclut de ces essais qu'à l'heure actuelle 
on peut considérer que. sur une portée de 5o kin les 
communications par leléphonie sans fil peuvent ètre 
intéressantes pour les distribuleurs, 

Les derniers essais ont eu lieu pendant la journée du 
8 octobre qui a été marquée par une violente tempête 
au cours de laquelle les lignes téléphoniques privées el 
de l'Etat ont plus ou moins souffert alors que les com- 
mumnmicalions par téléphonie sans fil ont marché au con- 
traire d'une manière satisfaisante. 

M. le Président. remercie M. Girousse de sa commi- 
nicalion. 

M. Drin estime qu'on doit retirer de ces essais la con- 
elusion que ces concours sont exlrèmement intéres- 
sants puisqu'ils posent aux techniciens et aux construc- 
teurs une série de problemes. H croit que la Chambre 
syndicale serait bien inspirée en organisant chaque an- 


née un concours sur un sujet bien déterminé à 
l'avance. 
Irun. — М. le délégué général signale que le 


numéro d'avril 19241 de L « Electrical communica- 
lion » a publié une etude sur le Permalloy, nouvel 
alliage qui presente des propriélés extrémement cu- 
rieuses el notamment une grande perméabilité plus 
élevée que celle de tous les métaux connus, puisqu'elle 
alteint jusqu'à go ooo; elle est 200 fois plus grande 
que celle du meilleur fer pour les ehomps envisagés ` 
celle perméabilité se manifeste pour les très faibles 
champs magnéliques, alors que dar . le fer ordinaire 
la perméabilité ne se manifeste que pour des champs 
magnéliques déja appréciables. 


EMPLOI DU CHARBON PULVÉRISE. — M. le Président 
signale à la Commission technique une étude sur lin- 
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térèt économique de l'emploi du charbon pulvérisé 
dans les foyers de chaudières par M. de Vathaire. Cette 
élude a été reproduite dans le numéro du 1° octo- 
bre 1924 dela a Revue de l'Industrie minérale о. 


PRESCRIPTIONS CONCERNANT LA PROTECTION DU PERSONNEL, — 
M. le Président communique à la Commission tech- 
nique une petite brochure éditée par-l'Eleetricité de 
Strasbourg pour ses installateurs el son personnel 
reproduisant les prescriptions concernant la protection 
du personnel exécutant des travaux sur les cunalisa- 
tions aériennes et souterraines, les instructions sur les 
premiers soins à donner aux personnes vielimes d'ae- 


cideuts électriques et les mesures à prendre en сах 
d'incendie. 


CEINTURE DR SURETÉ, — M. le Président donne connais: 


sanee à la Commission ‘technique d'une nolice sur la 
ceinture de sùreté Ravasse. 


Karton DES INCENDIES DANS LES USINES ÉLECTRIQUES, — 
M. le Président donne lecture à la Commission d'un 
article paru dans la < Revue municipale » du ver juil- 


let 1924 sur lexlinelion des ineendies dans les usines 
électriques, 


Récnaun ÉLEGIRIQUE. ` M.te Président donne connais- 
sance à la Commission technique d'une lettre du 


21 juin 1921 de M. Monteils donnant des délails sur un 
réchaud électrique de son invention. 


Bipiiocn imi. — M. le Président dépose sur le bureau 
de la Commission technique deux catalogues de FElec- 
{теце de Strasbourg concernant le matériel d'iustalla- 
lions électriques et les économiseurs et surchauffeurs, 
une brochure de M. Matthis sur des essais des fils et 
eàbles isolés au caoutchouc, une notice sur le dispositif 
Gaillard, deux brochures de l'Université de Ulllinois et 
le ur de juillet 1924 du < Bulletin de la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques » reproduisant 
une étude sur les redresseurs à vapeur de mercure. 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


COMPAGNIE GÉNÉRALE BOULONNAISR D ÉLECTRICITÉ, 4, place 
Feedérie-Sauvaze, Boulogne sur-Mer (Pas-de-Calais), 
présentée par MM. И. Cahen et E. Brylinski ten. rem- 
placement de ta Societé boulonnaise d Eclairage et de 
Force par Ееее, qui à cessé d'exister), 

M. un (Ernest), secteur electrique de Montignae 
(Charente, présenté par MM. H. Cahen et E. Bry- 
hunski. 

SOCIÉTÉ D EI EECTRICITÉE DR VILLENNES-SUR-SBINE. Villennes- 
sur Seine (еее Охе, présentée par MM. Baux et 
Brillouin. 


NSOURLÉ BLECTIGOLE bh LA SIDÉRURGIK LORRAINE, D, rue 
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Jules-Lefebvre, Paris, 9*, présentée par MM. H. Cahen 
et Petit. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE GAZ вт D'ÉLECTRICITÉ, 10, rue de 
Milan, Paris, у”, présentée par MM. ЇЇ. Cahen et Paré. 

Ergcriiciré вт Gaz pss Pyrénées, 75, rue d'Alsace-Lor- 
raine, Toulouse (Haute-Guronne:. Celle société а rem- 
placé la Compagnie luchonnaise d'Eclairage par le Gaz 
et l'Electricité et a absorbé la Société anonyme d'Elec- 
tricité de l'Arize. 


H 


Membres adhérents : 


Arraun (Pierre), ingénieur-directeur de l'Energie 
électrique du Rouergue. 22, avenue de la Gare, Saint- 
Afrique (Aveyron), présenté par la Société bretonne 
d'Electricité et M. E. Brylinski. 

MM. CnapaRaNp (Valentin), banquier, industriel, prési- 
dent du conseil d'administration et administrateur de 
la Société anonyme de l'Energie électrique alpine, 
2^, me Carnot, Gap (Hautes-Alpes), présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski (en remplacement de 
M. Léon Chabrand). 

MM. Vouncsurr (Léon), ingénieur conseil de « La 
Valentinoise », 9», rue Bonaparte, Paris. 6°, présenté 
par MM. Eschwege et E. Brylinski. 

лөт (Ernest), mécanicien électricien, sectevr élec- 
trique de Montignac (Charente), présenté par MM. Il. 
Cahen et E. Brylinski. 

LuszczkiBwiez (Louis), directeur de VExploitation du 
Sud. Electrique, 27, boulevard Raspail, Avignon, pré- 
senté par MM. И. Cahen et E. Brylinski. 

Рклрвлс (Pierre-Marcebi, ingénieur E. C. P., 26, rue 
de Londres, Paris, 9*, présenté par MM. Marcel Lebon 
et E. Brvlinski. 

Hoy (Eugene-Victor), administrateur délégué de la 
Société électrique de la Sidérurgie lorraine, », rue 
Jules-Lefebvre, Paris, 9°, présenté par MM. IL Cahen 
et Petit. 

Sur Dart, (Louis), ingénieur deg Arts et Мат: 
factures, administrateur délégué de « La Valenti- 
noise », Saint-Gaudens Hute- Garonne), présenté раг 
MM. Eschwege et E. Brylinski. 

Тлноскіх (Maurice), ingénieur E. C. P., administri 
teur délégué de la Société industrielle de Gaz et d Elec 
йене, 16, rue de Milan, Paris, 9^, présenté par MM. I. 
Cahen et Paré, 

ZAwniaUs, ingénieur à la Compagnie du Gaz de Lyon, 


26, rue de Sully, Lyon, présenté par MM. Boutan el 
Maréchal. 


Membres correspondants : 


ММ. Barvne (Paul-Albert-Noél-Antoine). ingénieur 
HW. ELTE. et E. K.G. Templeuve (Nord), presente par 
MM. Bertrand et È. Brylinski. 

Wei pu (Josephi, chef monteur électricien. restau- 
rant Decon, rue des Etats, Redon (Не-е-е), pre 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinski, г. 

һьхткылс (lean-Panuli représentant la tampe Philips. 

rue du Professeur Demons, Bordeaux ШШ 
présenté par ММ. E. Brylinski et A, Goddyn. 


a w 
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ММ. Bonvnausen. Mon кт C^, Entreprises gêné- 
rales d'Electricité, 5, avenue de Та Gare, Bourg (Nin. 
presentes par MM. Garcezsn*ski et Traploir et Muzellec, 

Brossanp (Maxo, ingenieur électricien, Rouffiac, par 
Brives-sur-Chiarente: (Charente-Inferieures presentó 
par MM. Н. Cahen et E Brvlin-ki. 

Bres c Marcel Louis, inzénieur L FE. G.. Etablisse- 
ments Vermorel, Vilefranche-sur Saone Rhône), pré- 
кеше par MM. H Cahen et E. Brylinski. 

(сомке c Francois Paul Emile, Cauchy par La Cambe 
(Calvados), présenté par MM. Basch et Foy. 

Млокк (Alexandres, chef de fabrication ап service 
a Electroinetallurgie » de la Хосе métallurgique de 
(Arte, r. rue Jacques Fuurt. Pamiers Are), pre- 
senlé par MM. Cahen et E. Brylinski. 

Mack (Albert, électricien à la Compagnie des Che- 
mins de ferda Midi, rue Rousseau, PauiBae (Gironde, 
présenté par MM. H Caben et E. Bey нох. 

Mans (Gabriel Henri Charles), contremaitre, Usine 
Nord Etat; avenue de la République, Nanterre (Seine), 
présenté par MM. H Cahen et E. Brylinskt. 

Micase Edgar Jules Босне), inzénieur L E. G., 
avocat à la Cour d Appel de Grenoble (его), 11, rue 
Cornelie-Gémo:ud, Grenoble; présenté par la Societe 
“énérale de Force et Lumiere et la Société d Energie 
electrique de Grenoble et Voiron. 

Мосснот Roberto, ingénieur А. et M. et E. €. P., 
27, гае Пе Conrceelles; Paris 87, présenté par MM. H. 
Cahen et F. Brylinshi беп remplacement de M. De- 
Sombre), 

Dënn (Maurice), ingénieur L К. G., directeur des 
services de controles électriques, 12, rue du Souvenir, 
Courbevoie, présenté par MM. Sternberg et Gy. 

Poymer (Raymondo, ingénieur constructeur, 6, rue 
Louis-Blane, Courbevoie (ере), présenté par MM. li. 
Chen et E Brylinski. 

SELF, Société d'Eleetricilé pour la Lumière et la 
Force, lo, rue Saint Lazare, Paris, g^, présentée par 
MM. IE. Cahen et E. Brylinski. 

Varast (Paul), entrepreneur électricien, Plomion 
UM nes, presente par MM. HI Cahen et E. Brvlinskt. 


Avis aux adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copies 
Suivant nos ressources d'archives, ceux de ces docu- 
ments qui les intéresseraient. 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Documents parlementaires. - Lor pu 15 зх 1906. 
"S Chambre des Députés. — Proposition de lot. — Pro- 
position. de loi tendant à compléter la lot du 15 juin 
1990 sur les. distributions d'énergie. électrique, pré- 
Senlee par MM. Lesaché et Jean Carnot (18 novembre 
152 1) (i? 666. 


тни ET HÉFORMÉS DE LA GUERRE. =~ (ombre des 
"Putes — Proposition de foi. — Proposition de loi 
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tendant à modifier article 18 de la loi du 26 avril 1924, 
assurant l'emploi obligatoire des mulilés de la guerre, 
présentée par M. Ducos (4 novembre 1921) (n? 513). 


LÉGISLATION OUVRIÈRE. — Chambre des Députés. — 
Rapport. — Rapport fait au nom de la Commission 
d'assurance et de prévovanre sociales chargée d'exa- 
miner la proposition de loi de M. René Chavagnes ten- 
dant à modifier la loi du 15 décembre 1922 élendant 
aux exploitations agricoles Ja législation sur les acci- 
dents du travail, par M. Railhae (її juillet 1911) 
(n? aga). 

Aris. — Avis présenté au nom de la Commission de 
l'agriculture-sur la proposition de loi de M. René Cha- 
vasnes tendant à modifier la loi du 15 décembre 1922 
étendant aux exploitations agricoles la législation sur 
les accidents du travail, par M. Marcel Astier ci: juillet 
19211 (1? 20931, 

EssitGsr MENT TECHNIQUE. — Chambre des Députés. — 
L'apport. — Rapport fait (au cours de la précédente 
législature, au nom de la Commission de l'enseigne- 
ment et des beaux-arts sur la proposition de loi de 
M. Constant Verlot et plusieurs de ses collègues, ten- 
dant à créer elà organiser des chambres de métiers et 
à les doter de ressources qui leur permettront de 
rénover l'apprentissage et de. développer l'enseigne- 
ment technique industriel et commercial, par M. Emile 
Marot (10 juillet 19254) 00205). 


роммалсвх Dr. GUERRE, — (hambre des Députés. — Pro- 
Jot de loi. — Projet de loi relatif à la création de Com- 
missions départementales pour la constatation et l'éva- 
luation des dommages de guerre (1 novembre :921) 
(nt 573). 

Propositions de lois. — Proposition de loi tendant à 
interdire la cession des indemnités pour dommages de 
guerre et à autoriser des dérogalions aux conditions de 
remploi, présentée par M. Jean Goy (4 novembre 1921) 
(n? 5301. 

Proposition de loi avaut pour but : 1? de faire payer 
par l'Etat les indemnités dues pour logement des fa- 
milles privées d'abri ou pour l'installation de services 
publies dans les régions envahies pendant la guerre ; 
2° de comprendre comme dommages directs causés par 
la guerre les réquisitions de meubles el tous objets ré- 
quisitionnés par les municipalités pendant l'occupation 
allemande, présentée par M. François Lefebvre et plu- 
sieurs de ses collègues (18 novembre 19241) n° 691). 

Rapports. — Rapport fait au nom de la Commission 
des régions libérées chargée d'examiner la proposition 
de loi de MM. Philippoteaux et Courtehoux, tendant à 
porter à cinq ans les délais de preseriplion de Far- 
tiele 51 de la loi du 17 avril того sur les dommages de 
guerre, par M. Gonnet(co1 août 1923) (n 468). 

Rapport fait au nom de la Commission des régions 
libérées chargée d'examiner la proposition de loi de 
M. Charles Desjardins el plusieurs de ses collègues, re- 
lative à Іа valeur à attribuer aux obligations décen- 
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nales remises en payement de dommages de guerre, 
par M. Crespel (4 novembre (924) (n? 586). 

Rapport fait au nom de la Commission des régions 
libérées chargée d'examiner ta proposition de loi de 
M. Charles Desjardins et plusieurs de ses collégues, 
tendant à permettre aux sinistrés d'acquitter leurs con- 
tributions directes, par la remise des obligations dé- 
cennales qu'ils ont receues en paiement de leurs indem- 
nités de dommages de guerre, par M. Crespel (4 no- 
vembre 1951) (n° 589). 

Proposition de résolution. — Proposition de résolu- 
tion tendant à inviter le Gouvernement à demander au 
Sénat de hàter le vole du projet de loi sur la revision 
des mawehes de la guerre, présentée par M. Henry 
Fougère (0 novembre 19241 (n? 3935. 


BUDGET, riNANCES, VALEURS, CHÈQUES. — Chambre des 
Députés. — Projet de loi. — Projet de loi portant 
fixation du budgel général de l'exercice 1925 (aff août 
191) (W° 111). 

Proposition de loi, — Proposition de loi réglemen- 
tant le paiement par chèque des effets de commerce, 
présentée par M. Louis Marin (9 juillet 1924) (n° 251). 

Rapports. == Rapport fait au nom de la Commission 
des finances chargée d'examiner le projet de loi por- 
tant fixation du budget général de l'exercice 102 
(Ministère de l'instruction publique et des Beaux-Arts) 
(e section ` enseignement technique), par M. Jean Loc- 
quin (27 aont 1923) (n? 515). 


* 


Rapport fail au nom de la Commission des finances 
chargée d'examiner le projet de loi portant fixation du 
budget général de l'exercice 1925 (Ministère des Tra- 
vaux publies) (i^. section : Travaux publics), par 
M. Alexandre Varenne (27 aoùt 1921) (n? 519). 

Rapport fait au nom de la Commission des finances 
chargée d'examiner le projet de loi portant fixation du 
budget général de l'exereiee 1925 (Ministère des 
Regions Hbérées), рае M. Jammy Schmidt (27 aoùt 
Logo CN эл. 

Rapport fail au nom de la Commission des finances 
chargée d'examiner le projet de loi portant fixation du 
budget général de l'exercice 1925 (Budget annexe des 


N° 18. — 20 Déc. 1924. 


Postes et des Télégraphes), par M. 
(27 août 1924) (n° 526). 

Rapport fait au nom de la Commission du сот тегесе 
et de l'industrie chargée d'examiner le projet de loi 
portant suppression des Commissions instituées par la 
loi du 25 décembre толо pour le règlement des intérêts 


des créances moratoriées, par M. Merlant (13 nG 
vembre 1924) (n? 667). 


Dézarnaulds 


Соммексе, Douanes — Chambre des Députés. — Рю» 
posilien de lai. — Proposition de loi relative à la sup- 


pression des octrois, présentée par M. Prevet et plu- 
sieurs de ses collègues (14 novembre 1924) (n? 681). 


Lovers. — Chambre des Députés. — Projet de loi. — 
Projet de loi, adopté par 1а Chambre des Députés, 
adopté avec modifications par le Sénat, ayant pour but 
de compléter la législation sur les loyers concernant 
les locáux d'habitation et les locaux à usage commer- 
cial, industriel ou professionnel, attenant à l'habila- 
lion (12 juillet 1925) (n? 303). 

Rapport. -— Rapport fait au nom de la Commission 
de la législation civile et criminelle chargée d'examiner 
le projet de loi, adopté par la Chambre des Députés, 
adopté avec modifications par le Sénat, ayant pour but 
de compléler la législation sur les loyers concernant 
les locaux d'habitation et les locaux à usage commer- 
cial, industriel ou professionnel attenant à l'habitation 
par M. Pierre Laval (12 juillet 1924) (n° 301). 


LÉGISLATION DivERsE. — Chambre des Députés. — 
Projets de lois. — Projet de loi ayant pour objet de 


déclarer d'utilité publique les travaux d'éleetrification 
des voies ferrées d'intérét local de Sauveterre à Pey- 
rehorade et de Pau à Sault-de-Navailles (départements 
des Basses-Pyrénées et des Landes), et d'augmenter 
les maxima du capital d'établissement et de la subven- 
lion du Trésor pour l'achèvement et l'électrificalion de 
ces voies ferrées (31 juillet 1924) (n? 125). | 

Projet de loi portant réorganisation du régime admi 
nistralif des départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin 
et de la Moselle (13 novembre 1921) (n? 677). 
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CHEMINS DE FER DU MID', LIGNE PRINCIPALE DE TOULOUSE А DAX 
SOUS -TALION DE TRACTION DE COARRAZE-NAY (HAUTES-PYRENÉES) 
équipée avec commulatries Brown Boveri :575 volts sur un seul colleeleur 
Poste extérieur à 60000 volts 
Vue des trausfor.nate: ез aiimentant les commutatrices 


TURBINES A VAPEUR 


Systeme | 

e d 

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE Brown Boveri MATÉRIEL ÉLECTRIQUE h 
Procédés cS Procédés ^ 
Brown Boveri Westinghouse \ 
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eElectroMécanique ` 


Siège Social: 12, rue Portalis, Paris (8°) . 


Usines : Le Bourget, Le Havre, Lyon 
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SOCIÉTÉ 


de Constructions 


Mécaniques 


Usines à : BELFORT (TERR. DE), MULHOUSE (H.-RHIN), GRAFFENSTADEN (B.-RHIN) 


Maison à PARIS, 32, rue de Lisbonne (8°) 
BORDEAUX.. 9, с" du Chapeau-Rouge Agences à : NANCY ....... i 
EPINAL....... 13, ruede la Prélecture 8 ei ër, re з pi a Saint-Dizier 
LILLE......... 61, rue de Tournai = WW "Yr Sd ' “**.... , Racine 
LTON.. 75... 13, rue Grôlée = UNIS- FRANCE —— ROUEN ........ 7, rue de Fontenelle 
MARSEILLE, 40 rue Sainte TOULOUSE... 


21,.rue Lafayette 
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LOTEUR А COURANT CONTINU DE LAMINOIR KÉVERSIBLE DE 12000 í H, VITESSE VARIABLE DE O А ÈE rqoT; MN 
ACTIONNANT LA PREMIÈRE LIGNE D'UN TRAIN А RAILS 


(Aciéries de Micheville). 


COMMANDES ELECTRIQUES POUR LAMINOIRS, 


pour rouleaux de laminoirs et tous appareils de manutention des lingots 
MOTEURS BLINDÉS POUR L'ÉQUIPEMENT DES APPAREILS DE LEVAGE. 


AUTRES FABRICATIONS : 


Chaudières — Machines et Turbines à vapeur — Moteurs à gaz et installations 
d'épuration de gaz — Turho- compresseurs — Machines el turbo-soufflantes — Matériel électrique de toutes 
puissances et pour toules applications Traction électrique — Fils isolés et Câbles armés pour l'électricité 
Machines pour l'indnstrie textile — Machines et Arpareils pour l'industrie chimique — Locomotives à 
vapeur — Matériel de signalisation pour chemins de fer 


- Machines-outils — Petit outillage — Grues élec- 
Iriques — ries et Vérins UG — Bascules — Transmissions 
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| C GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE 


Capital : 20000000 Francs 


Siège social : NANCY : Rue Oberlin | 


(Registre du Commerce ` Nancy N° 251V 


Usines à NANCY - PARIS-JAVEL - NANTERRE - NANTES 


Bureaux de Paris, 26, Rue La Favette (IX*) 


"pr GENERALE ELECTRIQUE NANCY 


- TE Ë 


Alternateur triphasé de 2000 kv-1, 3000 volts, 50 p : 8, гооо t: mn 
pour accouplement direct à une turbine hydraulique. 


*eggage00900508809080. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE & ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


de toutes puissances et pour toutes applications 
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DIRECTION 
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ht ÉLecrniciré-JEUMONT 
"Dd op Registre du Commerce 


See N° 167217 
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80 MILLIONS DE FRANCS ` 


GR | Т 
ARIS (8°) 


L: 75, boulevard Haussmann, 
SIÈGE SOCIAL : узн е à JEUMONT ordi: 


Téléphone ` N° 13, 36, 66 et 


DE JEUMONT с  — . 
| \ ной. 
CARLENIE, TRÉFILERIE, LAMINOIRS, MANUFACTURE 9 ISOLANTS MOUL 


e 4! шу — e | 


extérieur 
Une des phases du disjoncteur de 120000 volts, nets eine) 
construit par nos usines d'appareillage de LA PLAINE SSS 
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THOMSON-HOUSTON 


TYPE T-H.T:5 


NOTICES 
RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


x e 
DANS LES SALLES D'EXPOSITION 
DE LA COMPAGNIE FRANÇAISE THOMSON HOUSTON 
173. BOUL? HAUSSMANN 
254 RUE DE VAUGIRARD. 


18 AGENCES en FRAHCE 


Cl. 1786 C. P. 121 
— Wi — 


„4 
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OANT AUX e RÈGLEMENTS "e 
j L'ÉLEC- 
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E FRANC 


3.89 een MG "турн. о es -79 ADR. T 


DES PROCÉDES 


ÉLÉGR: GÉNÉTRIC-PARIS 
60343.50 


R.C 


m -—p - t mm 


La construction d ATÉ C ie " 
u MATERIEL A COURANT CONTINU est une de nos PRINCIPALES SPÉCIALITÉS 


OEVIS e TARIFS SUR DEMANDE 


ATELIERS 
DÉ CONSTRUCTION DE 


MATÉRIEL ELECTRIQU 


—— — + — MM a - 


ÅDDUCTION D'EAU DE LA VILLE DE MoNTBÉLIARD (Doubs) 
Groupe pompe centrifuge, système « Barceron " Construction “© ATELIERS DES Vososs " 
de 200 m^/heure à 35 mètres l'élévation manométrique ; 
Moteur ‘* JAPY " ío ch, 15oot : mn, 380 v, 50 p: s (mise en route en 1924) 


MOTEURS & GÉNÉRATRICES 


COURANT CONTINU ET ALTERNATIF DE 160 А 50 CH 


GÉNÉRATRICES POLYMORPHIQUES POUR ALIMENTATION DES PLATEAUX 
et MANDRINS MAGNÉTIQUES, SOUDEUSES ÉLECTRIQUES, TRANSFORMATEURS D'ESSAI, ctc. 


COMMUTATRICES DE 1 A 50 KW ^ TRIPHASÉ-CONTINU " 
CONVERTISSEURS ROTATIFS — ÉLECTRO-POMPE А PISTON DE | À 20 M°/H 


‘ MOTEURS PETITE SÉRIE » — PEROEUSSES — MOTEURS “ MACHINE A COUDRE ” 
APPAREILLAGE "BLINDÉ" - RHÉOSTATS - TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
APPAREILS DE MESURE — LIMITEURS DE COURANT 


FRÈRES «C: 
n 
BEAUCOURT (Territoire de Belfort) 
PARIS 4-7, Rue du Cháteau-d' Eau 


( Registre du Commerce : Belfort N* 107) 


65000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT 
| PRODUC TION ANNUELLE d 10 000 MACHINES p 


OEMANDER LA LISTE MENSUELLE DE STOCK 


Faites l'essai de nos Moteurs, vous vous CONVAINCREZ de leur SUPÉRIORITÉ et vous les ADOPTEREZ - 


C'est toujours par sa QUALITÉ et non par le trop bon marché 


- QU'UNE MARQUE S'IMPOSE - 


FABRICATION ies COMPTEURS ot Matériel ҮГҮТ 
Société anonyme au Capital de 36 000 000 france & 


‚ SIRT, LIZARS & c^, J. WILLIAMS, MICHEL & e 


Compagnie pour | 


Réunion des Maisons : M. NICOLAS, 6. CHAMON, FOIRET & E 
42, Place des États-Unis, à MONTROUGE (Seine) 


(Ci-devant : rue Claude-Vellefaux ёі Boulevard de Vaugirard, PARIS) 


Téléphone ` SácUm 92-00, 92-01, 92-02, 37-9o et 87-61 Adresse télégraphique ; CowrrzLUx-MONTROUGS 


Gea 2 5°, 578) 


a на 


£. / ^. / "wi 
e e ydp "eu? 


nr, A 
& 


e 


LABORATOIRE D'ÉTALONNAGE D'APPAREILS DE MESURES 


APPAREILS ое MESURES vÉLECTRICITÉ sime Moi nml š 


INDICATEURS et ENREGISTREURS pour.courants continu et alternatif, thermiques, électromagnétiques 
AIMANT (cadre mobile) pour courant continu. ` t 


électrodynamiques et d'induction. — APPAREILS А 
TRANSFORMATEURS D INTENSITÉ ET DE POTENTIEL 1% £ 
Modèles industriels et de vérification pour compteurs et appareils de mesure,” i 


Télescope pyrométrique Féry — Pyromètres à couple thermoelectrique indicateurs ou enre 


gistreurs — Pyromètre à distance — Fluxmètre Grassot — Ondographe Hospitalier — ellur- 
nde vitesse sur co 


ohmmètre Berland — Appareils enregistreurs, déroulement à gra 
pneumatique — Perméamétre Iliovici — Rhéostats transformateurs ordinaires et à dépha- 
sage yariable — Relais pour courants continu et alternatif — Indicateurs d'ordre de phases. 


— Limiteurs de courant — Allumeurs extincteurs. 
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GRAMMONT 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
DE LYON ET DU DAUPHINÉ 


APPAREILLAQE MALJOURNAL & BOURRON 


Cp, 35000008 вә raanco 
SERVICES ADMINISTRATIFS : 10, rue d'Uzès, PARIS 
Usines : 160 et 920, route d'Heyrieux, LYON 
| 
i 


Registre du Commerce : Lyon N° 2857 


COMMUTATRICES 


SÉRIES T & H 


© 


Ces séries de com- 
mutatrices sont cons- 
truites normalement 
pour obtenir une ten- 
sion côté continu com- 
prise entre 115 et 
600 volts. 


ААУ 


A 


FS 


PUT 


Ces machines sont 
Triphasées tétrapo- 
laires jusqu à 250 kw; 

,  Hexaphasées à 6-8- 


P 10 et 42 pôles jusqu'à 
COI b. 4500 kw. 


aiia oclo à FRS ш 
— — ка 4 — MÀ — n 


COMMUTATRICE DE 1 000 KILOWATTS @) 
PPS 


Nos COMMUTATRICES présentent, entre autres, les avantages ci-après : 
Construction robuste - Rendement élevé b Encombrement réduil 
Démarrage direct en asynchrone sous tension réduite - Grande capacité de surcharge 
—n aan 


CONMUTATRICES de toutes puissances 


pour la TRACTION, l'ELECTROLYSE et pour toutes autres applications 
(MÉTALLURGIE, MINES, etc...). 


LYON QRUPHINE 


QUELQUES RÉFÉRENCES : | — 
Chemins de fer de l'Etat : 3 commutatrices hexapnt a | š À ; 
Arsenal de Sidi-Abdallah : 4 commutatrices hexaphasées de 500 kw, n x шр, г : es pon GC 
Mines domaniales de la Sarre : 3 commutatrices hexaphasees de 750 kw, 750 V: nu n р: 8, li DU CORE ; 
Journal: Le Journal»: 2 commutatrices hexaphasées de 425 kw, 8401: шп, 42 a 8, о volts, c Ge | 

Société élect. dut Nord-Ouest : 1 commulalrice hexaphasée de 2000 kw, 500 t : mn, 50 р: 8, 22< 240 V, côté continu. 


de т ооо kw, Зоо t: mn, 25 р: 8, боо volts, cóté continu. 


| SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES | 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 ООО 000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Bein» N° 37997) 


96, Rie du Faubourg-Saint-Honoré — PARIS (8) 


Pas. 


À T T : РЕ i | 
d E Le > | | x 


Centrale ce Comines (75000 xziLowATTS 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics 
Adduction d’eau 
Egouts 
Travaux en ciment armé 
Constructions industrielles 


Aménagement de chutes d’eau 


Grandes transmissions d'énergie 
à haute tension 


Réseaux de distribution d’énergie 


de fer 
Electrométallurgie Chemins 
- Routes 
Electrochimie | | T" 
Travaux maritimes Tramways électriques ur 
Canaua 


Tramways électriques à courant monophasé 
Travaux hydrauliques à haute tension 


Stations centrales TUA e et à vapeur 


Tramways départementaux 
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Société Anonyme au Capital de 50.000.000 Francs 


e 


USINES 
PONT-DE-CHERUY, 


ut Z SC < ix s: i 
EE Dn t, dd EC Kë d Gët. 
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арда SIÈGE SOCIAL 
x ау 2-1 Avenue Matignon, 15 
x à PETIT-QUÉVILLY ONES CERT PARIS (8°) 
| .. fSeine-Inférieure| [ "бепе N° 39254.. Tél. : Elysées 57-27 et 57-28. 
ЩЕ. AGENCES AGENCES | 
| LILLE TOULOUSE 


Bourse du Commerce 34, rue de Metz 


Bureaux 73 el 14 


ет ALGER 
LYON 6, rue Richelieu 
3, rue Grolée — 
~ BRUXELLES 
NANCY 531, avenue Brugman 
35, rue dela Pépinière -— 
т LONDRES 
MARSEILLE Abbey House 
33, rue Sylvabelle 2. Victoria- street 
Ё (S. W. L) 
Agence p* Ouest ech 
PARIS MADRID - 
15, avenue Matignon 6, calle Valenzuela 


TRANSFORMATEUR TRIPHASÉ 5o p: 8, 9400 kv-A 
Abaisseur et élévateur 45 750/15 750-3 150/15 750 volts, à refroidissement 


pina réfrigérant DESEN avec рор: 
——— 


TRANSFORMATEURS DE PUISSANCE 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
BOBINES D'ÉCOULEMENT DE CHARGES STATIQUES 
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HUILES SPÉCIALES POUR 
TRANSFORMATEURS & 
DISJONCTEURS 
RÉPONDANT À TOUTES LES 
CONDITIONS DU CAHIER DES ` 
CHARGES DE L'UNION DES 
SYNDICATS DE L ÉLECTRICITÉ 


HUILES MINÉRALES 
POUR TOUS USAGES 


TELEP: 


14. Rue de Liège, PARIS «зо 


.0 (Registre du Commerce : Seine N* 70 513) 


H.MERCIER«G 


— XVII — 
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Télégramme ; SAVOISIENNE-AIXLESBAINS Téléphone : N- 120 


TRANSFORMATEURS 


Tous genres - Toutes puissances - Toutes tensions 
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TRANSF HAS ! 
e ORMATEUR TRIPHASE DE 7000 KV-A А REFROIDISSEMENT PAR CIRCULATION D'HUILE - 90000-75020/22000 VOLTS 
e T "0708 SSTT 
e AUX : à PARIS, 29, rue de Miremesail, Tél. Elysées 65.73, à LYON, 38, Cours de la Liberté, Tél Vasdrey 15-39. 


А ‘de l 
aa edi orden Lille, Marseille, Nancy, Nantes, Strasbourg, 
MI Su ouse, Rouen, Dijon, Reims, Alger, Bruxelles, Londres, 
» Barcelone, Séville, Bucarest. Alexandrie, Rio-de-Janeiro. 
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Compagnie française des Procédés Emile Haeïely 
cer SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) ` ак ани 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE : Albert GIRARD, Ingénieur, 13, rue Taitbout, PARIS (9°) 


Téléphone : G % е 
éphone : Guranssac 07-04 et 67-65 Н.С. Seine : N° 235121 Telegrammes : Micantaim-Panis 


— ALTERNATEUR BRULÉ — 


En cas d'accident à vos alternaleurs. turbo-alternateurs et moteurs haute tension ou pour modification ou 
réparation des enroulements de stators, ndressez-vous à EMILE HAEFELY et O" S.A. à Bâle (Sulsse), d 
remettront votre machine en marche dans le délai le plus court possible et sans шаёрасег 


блан PLUS DE UN MILLION DE KILOWATTS REBOBINÉS JUSQU'A CE JOUR = 


ee —————_— 


— и — 


DOCIÈTÉ D° ÜSINAGE DE MATERIELE 


Société Anonyme au Capital de 2440000 Francs SIÈGE SOCIAL : 9, RUE BOISSY-D'ANGLAS.PARIS | 
USINE Er SERVICE COMMERCIAL 
26, RUE GAMBETTA 


BOULOGNE = sun = SEINE 


TÉLÉGRAMMES: SUSIMAEL, BOULOGNE:suR-SEINE 


12:22 
14:68 


TÉLÉPHONE: AUTEUIL | 


Registre du Commerce : Seine N° 174 494 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS. ALLEN WEST 


CES GRAVURES REPRÉSENTENT 
NOS DISJONCTEURS 
ET DÉMARREURS PAR 
AUTO-TRANSFORMATEURS 
MUNIS DE TOUS LES 
PERFECTIONNEMENTS 


NOS SPÉCIALITÉS SONT : 


| L'APPAREILLAGE A CONTACTEURS| 7 LES COFFRETS DÉMARREURS 
POUR COURANT CONTINU BLINDÉS A BAIN D'HUILE 


2 L'APPAREILLAGE A CONTACTEURS | в 
POUR COURANT ALTERNATIF E RID DBMENTS POUR 


3 LES CONTROLEURS A TAMBOUR | ET EXPLOITATIONS Pr TROLIFÉRES 


4 LES RÉS STANCES DE DÉMARRAGE | 9 LES PANNEAUX DE PROTECTION 
EN ACIER ESTAMPÉ POUR APPAREILS DE LEVAGE 
3 E in ae DE R sr sS |10 LES ÉLECTRO-AIMANTS DE LEVAGE 


б  L'APPAREILLAGE BLINDÉ 44 LES DÉMARREURS A LIQUIDE 


m — — г— x= — crm -oc 


А BAIN D'HUILE 12 LES ÉLECTRO-AIMANTS DE FREIN 


N TOUT L'APPAREILLAGE POUR LA COMMANDE 
DE MOTEURS ELECTRIQUES 
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APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE à HAUTE et BASSE TENSIONS 


SOCIÉTÉ ANONYME DES | | 
ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS | 
Capital : 8000000 Francs W SS | x 


Registre du Commerce : Ragnèrés-de-Bigorre, N° 1404 


“Siège social et Usines: BAGNÈRES-DE-BIGORRE (H.-P.) 
AGENCES PRINCIPALES : PARIS — LILLE — LYON — MARSEILLE — NANCY — NANTES 


COUPE-CIRCUIT POUR HAUTE TENSION 


Type d'extérieur 
à Tuse inclinée 


SocIÉTE PARISIENNE 


POUR L'INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER 
ET DES TRAMWAYS ELECTRIQUES 


SOCIÉTE ANONYME AU CAPITAL DE 50 ОООООО FRANCS 
—””. 


SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann 
BUREAUX : 75-77, boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


Tártárnons : CENTRAL 34-10 et 25-17 Аракввв TÉLÉGRAPuIQUE : PARELECOP-PARIS 
— T 


Traction Électrique 


Lignes Aériennes de Contact 


Postes de Transformation 


Stations Centrales - Sous-Stations 


C" des Chemine de fer du Midi. 
Ligne deuble à 150 000velts. Traversée de vele ferrée. 


Installations LIGNES CATENAIRES 


de Lignes de Transmission  Électrification de Gares 
d'Énergie Électrique 


Réseaux Complets 
de Distribution d'Énergie 


Canalisations Électriques 
Souterraines 


Embranchements et 


| Cie des Chemins de fer du Midi. Vue générale. 
Raccordements Industriels Ligne double à 150000 veits, 


Dispositifs d'isolateurs pour pylônee en contrebas. 


ÉTUDES et DEVIS GRATUITS sur DEMANDE 


Re, istre du Commerce : Seine N° 106 274 


a° | — xi" аб 


T.H. T. 


Ateliers de Construction d'Appareillage Électrique 


Basse, Haute et Tres Haute Tension 


(PROCÉDÉS MAGRINI) : 
R. 
SOCIÉTÉ ANONYME SAINT-DENIS CAPITAL 1100000 
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isj rs 
ете de barr t disjoncteu 
Poste de coupure à 90 OGO volts avec double système de barres € J 
type 120000 voits 


FOIRE DE MILAN 1923 - Le plus grand disjoncleur construit en Europe 


Ae Le tension 
Appareils électriqu:s et tableaux pour basse, пае у era 000 volts 
Disjoncteurs à bain d huile pour intérieur et extérieur J T lisateurs 

| Relais à maxima, à minima, à retour de courant, 10C e 
Appareillage étanche pour marine et pour ens 
Instruments et transformateurs de mesul 
Coffrets blindés pour moteurs 
Appareillage pour traction 
Appareils de protection 


Gu EMAS — DEVIS 


» | A | ^ e ^ lo Cac A 2 1e WË RIS 8° 
REAU А 19. rue de Castellane, t A MAGREFRAM 


clégrammes : 


mg 


xdi ? 11 em 


22 — ——I P 


we A., PEREGO =, 
Téléphones pour lignes haute tension - Radiotransmissions — 


Téléphonie et télégraphie haute fréquence sur lignes haute tension 
Amplificateurs téléphoniques — Ondemètres — Relais 
| Condensateurs radiotélégraphiques 


Apparells téléphoniques protégés pour lignes jusqu'à 150000 volts 
Appareils pour éliminer les perturbations produites 
par la traction électrique à haute tension sur les 

circuits télégraphiques et téléphoniques 
Téléphonie et télégraphie simultanées 
Téléphones extra - puissanta 


Poste téléphonique haute fréquence 


 ALLOCCHIO BACCHINI ¿Ç C' 


Ingénieurs constructeurs MILANO, Corso Sempione, 95 
Appareils et Installations pour Laboratoires de Physique et d'Electrotechnique 


Appareils pour la mesure du rapport et du déphasage des transformateurs 
Appareils pour la mesure des concentrations ioniques 
Appareils pour la mesure d'inductances et de capacités 
Appareils pour mesures en haute fréquence 
Thermométres électriques à distance 
Enregistreurs radiotélégraphiques 
Analyseurs d'harmoniques 
Appareils télégraphiques 
Oscillographes 


ISTRUMENTI DI C G S C. OLIVETTI à с. W 
MISURA в » a MONZA 


Fabrique d'instruments électriques industriels 


Ampèremètres — Voltmètres —  Wattmètres de tableau ot portatifs 
Ampèremètres — Voltmàtres et Wattmètres enregistreurs directs 
Ampèremètres — Voltmètreset Wattmètres enregistreurs à relais 
Fréquencemètres enregistreurs à relais 
Phasemètres enregistreurs à relais 
Wattmëàtres totalisateurs 
Enregistreurs à distance 


Enregistreur d relais С 
de haute précision VOJ 


REPRÉSENTANTS 


таввнтам DE LOLI & MUZIO === 


Téléph. : GUTENB zm 13, Rue de Castellane, PARIS (8°) Tass.: MAGREFRAM 
21, Calle Aribau, Barcelone 


— AV — 


И 


du Mic 


fer 


de 


ns 


с 
Q 
pres 
Ç 
^ 
EY 
© 
с 
g 
© 
ү 
ға 
U 
9 
T 


TT ^. у; їй 
Ч Cet "` w 


еу" 
“Ж” 


1 


9! 


raul 


yd 
rand;Par | 


eG 


l 


‘Qul 


31! 


"rue 


nd n ы 


ENTREPRISES GENERALES 
ELECTRIQUES & INDUSTRIELLES 


CAC] RAU D 0 n (A&M) INGENIEUR- CONSTRUCTEUR 


119 5Rue d'Aguesseau _ PARIS. 8* 
Telegrammes: GIRELEC-PARIS.Telephone: ELYSEES 37-04 


(Registre du Commerce : Seine N° 111 645) I 


TRANSMISSIONS D'ÉNERGIE А 150000 VOLTS 
ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERRÉES 


LIONES A HAUTE TENSION ET RÉSEAUX A BASSE TENSION ' 
POSTES DE TRANSFORMATION 
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SCHNEIDER & С" 


Siège social el Lireciioa générale : 42, rue d'Anjou, PARIS (8°). 
: Seine N* 112 699) 
Usines du HAVRE, ОЕК 


et аи Н 


Usine de CHAMPAGNE-SUR-SEINE 
Usine de BORDEAUX 


( Regis.re du Commr . 


Usines du CREUSOT, du BREUIL 
et “ HENKI-PAUL" 


Chantiers de CHALON 
Usine de la LONDE-LES-MAURES 


(ШШ 


TOURNAGE D'UN AXE DE ROTOR POUR ALTERNATEUR DE 40000 EILOWATTS. 


оь 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES | CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


' Matériels de toutes puissances 
pour la production ou l'utilisation des courants 


électriques continus ou alternatifs. 


Locomotives à voie normale et à voie étroite, 
Locotracteurs à essence et benzol. 


Turbines à vapeur marines 
° avec ou sans réducteurs de vitesse. Groupes électrogènes 
Chaudières Kestner. avec turbines à vapeur Schneider. 
Moteurs et soufflantes à gaz | 
Accumulateurs de vapeur « Ruths ». š ОР voies 
Appareils de levage et de manutention avec turbines hyoraunqu | 
mécanique licences Wellmann. Traction électrique. 
А See Ve diene оре de ек Commutatrices. 
achines d'extraction, à vapeur et électriques. А 
Moteurs Diesel, terrestres et marins. Transformateurs statiques 
Navires de Commerce et de Guerre. Moteurs synchrones. 
Cabestans. 


Chalands maritimes et fluviaux. 


TRAVAUX PUBLICS 


Ponts fixes et mobiles. — Charpentes métalliques. — Réservoirs. — Chevalements de mines 
Outillage de ports. — Bateaux-portes. — Portes d'écluses " 
Conduites forcées. — Construction d'usines thermiques et hydro-électriques. — Construction de por | 
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Anelena Soroloss électriques BABUES FRÈRES ot BISSON BERGÈS 


L ELECT.. Ce 


E ENTREPRISE 


82СЙ1ЗЁ AYOKYuE AU GAPITul BB 10 000CO FRANCS 


PARIS (3) — 43, Rue de la Blen'aissnoe — PARIS (8°) 
Agences à Lille, Bordeaux, Reims, Rennes, Strasbourg, ote. . 
Téléph. : Laborde 03-56, 03-57, 08-58, 08-59 Adr. télégr. : ELECTRISE-PARIS 


(nr@sras рс сомма: G: : Save по 5563 )) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES ÉLECTRICITÉ 
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Chemins de fer du Midi. — accorde nent pirabolique d'une c;urbe et d'un alignement 


STATIONS CENTRALES — TRANSPORTS DE FORCE 
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INS ALLATIONS IMMOBILIÈRES — TÉLÉPAONIE 
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ÉLECTRIFICATION de VOIES FERRÉES | 
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CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 
oe МЕТА 


SIÈGE SOCIAL, BUREAUX & USINES : 
22, rue Clovis, à METZ 
(Registre du Commerce : Metz N° 79) 
Téléphone : 80 — Adresse télégraphique : Eleotrio-Metz 


Bureau А PARIS : 12, Rue Meynadier (19°) — TÉLÉPHONE : MORD 55-24 
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ALTERNATEURS 


————0 


MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS STATIQUES 


A PERTES NORMALES ЕТ A PERTES RÉDUITES 


Moteurs spéciaux pour | Matériel à courant continu 
MEN Appareillage 


E 


Mines ` 


Métallurgie | 
Tissages et Filatures le. M| Reparations et Entretien 


` 


CEL. 


ACOP ÉLECTRO-INDUPT mut 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 
„ЛЕСЕ SOCIALE ATELIERS. 32 rue Jean: p 
LEVALLOLS PERRE Т (Porie-Chamnerret ) 


` d 3 PTE => L4 ° 1 
TérÉGRAMMES : Celindus-Levallows-Perrel ` (Registre du Commerce : Seine N° 75 687) Тё.ёрнохе : Wagram 88 87 et 99-9 
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Moteur triphasé 300 ch, 600 t : mn 


ALTERNATEURS MOTEURS ASYNCHRONES TRANSFORMATEURS 


Moleurs Spéciaux pour  Réduceurs de vitesse. 
métiers a tisser. Moteurs a couple Transformateurs а pertes réduites 
élevé nour annareils de levage Tiansformal now montages exlérieur 


Moteurs blindés hermétiqueJ Iraniformafeurs nour soudure 
Enrouleurs de Courroies - Auto- Transformateurs. 


AGENCES & DÉPOTS д: 

Douai, LILLE, ROUBAIX , SAINT-QUENTIN, LENS 
CAEN NANTES IMOIRE, GRENOBLE NIMES 
MARSEILLE. TOULON. NICE, 
MULHOUSE. 
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LES ÉTABLISSEMENTS 


COLLET FRÈRES ¿ C“ 


Société anonyme au capital de 8000 000 francs 
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SIÈGE SOCIAL : | AGENCE : 
45, quai Gailieton — LYON 69, rue d'Amsterdam — PARIS (8°) - 
Teléph. : Barre 38-43 R. C.: Lyon N° 4959 Téléph. : Louvre 25-73 
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LicwE A 120000 YOLTS рк LA Société de Transport d'Energie des Alpes 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


LIGNES DE TRANSPORTS DE FORCE - RÉSEAUX - CONCESSIONS 


CENTRALES - SOUS-STATIONS - TRACTION ELECTRIQUE - RÉSEAUX RURAUX 
PROJETS ET ÉTUDES 


POTEAU EN BÉTON ARMÉ 


“LE FRANÇAIS ” breveté s. g. d. g. 
pour Lignes de Transmission d'énergie - Traction, etc... 
БашинтипитиапиитштининиишиишинииииниттиниииНиишШиитишининынши 


М Be ee D AÑ NINININI NINI и AT, T Cer ion 


I ne peut revendiquer tous ces avantages 


HOTCHKISS ¿C 


Capital! : 16 000 000 francs 


Adresse télégraphique : Téléphone (Réseau de Paris): 


HOTCHKISS - S'-DENIS -SUR-SEINE б, route de Gonesse, SAINT-DENIS (Seine) NORD 38.38, 38.41 


^ 


LA GRILLE AUTOMATIQUE А CHAINE 
„= WECK-HOTCHKISS .........| 


B RU LE tous les genres 
de combustibles. 
RÉGL E automatiquement l'admission d'air 

dun bout à l'autre du tapis. 


LA PLUS PERFECTIONNÉE 
LA PLUS SURE 


indifféremment au tirage 
naturel et au tirage soufflé. . 
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installées en France et à l'Etranger 


AUCUNE AUTRE GRILLE | 2500 GRILLES 


Établissements TROUVAY CAUVIN & DEL POZO 


Teleph. : Tarpan os-76 et 02-77 Société Anonyme au Capital de 4000000 francs Regtstre du Commerce : 
Telegr. : TROUVINRT-PARIS 


= 80, Rue Taitbout, PARIS (9°) ponts 
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HAUTE 
TENSION 
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BASSE 
TENSION 


interrupteurs 
| Coupe-Circuits 
Coupe-Circuits Parafoudres 
Commulaleurs inductances 
| Limiteurs 
Parafoudres divers 
Résistances 
Coffrets diverses 
de manœuvre Disjoncteurs 
blindés dans l'huile 
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DissoncTBUuR 15000 VOLTS, 150 AMPÈRES, 90 LITRES D HUILE 


AGENTS GÉNÉRAUX des Établissements À О Т  (ENSHEIM - Bassin de la Sarre) 


Tubes Tôle plombée, Laiton et Acier élire avec leurs accessoires 


ИИТИИ ШИШИШИ 


Envoi franco sur demande du Cataloaue А DT et du Catalogue de gros appareillage 
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ACIÉRIES DE GENNEVILLIERS S.A. 
"rh ААН EES x 


C.DELACHAUX 


er GROUPE: | + ge и 
ACIERIE DE MOULAG EE WAGRA | 
BUREAUX & USINES | Ka Ge 
151-155 Rue des Cabæœuf MB icti qnt cm "^ Adresse /é/egraohgue 
ue des Cabatul$ MATÉRIEL TRACTION & ISOLANTS geeiert 
GENNEVILLIERS (Seine) a7". GROUPE MATELEC-GE 
ALUMINOTHERMIE - METAUX PURS 
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olt ÉQUIPEMENT DU MATÉRIEL ROULANT še 


Кы eces ce trolley à raltrapage ое Jeu | frein * Peacock * 


Beses ә déc/anch^ernent auto: £ngreneges el gnonms 


M 773 que 
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LE SUCCÈS 
DE VOTRE 
MATÉRIEL 


(Q 


FIL | 
DYNA 


SOCIETE ANONYME LYO N 
Y VILLEURBANNE 
L ' м — 
17-4 i r` Ach 
MENI Par [rs pl ` [` 


ШИШ Tutup l 


Н! 


SCH - BOBINAGE ISOLÉS 
ALA SOIE, AU COTON, AU 


: PAPIER. A 'AMIANTE. ETC. 
FILS SONNERIE - CABLES SOUPLES 


— тїз — 


Augmenter (x production de vos Usines 
Eviter, fes accidents de personnel 
би détériorations de Matériel 


en vous éclairant mieux 


avec des 


| RÉFLECTOT LUX MAZDA 


équipés а avec 


des s LAMPES MAZDA 


| DIRECTION COMMERCIALE 
Lë (0.44, RUE LA BOÉTIE 


— у — 


SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 
10 000 000 DE FR 


ARGENTEUIL 
(8.-&-О.) 
R. C. VERSAILLES, N° 6457 


ARD 


TOUT L'APPAREILLAGE A HAUTE & A BASSE TENSION 


INVERSEURS UNIPOLAIRES 


A COMMANDE PAR PERCHE 
3000 A 30000 VOLTS — 100 A 1500 AMPÈRES 


POUR L'INTÉRIEUR 


p= OR 


1 
d. 8 


E 


INVERSEUR UNIPOLAIRE 


15000 VOLTS - 200 AMPÈRES 


>> m ЯН 
LABORATOIRE D'ESSAIS 


-- А 250000 VOLTS - - 
gs - & 5000 AMPERES - 
i 
3 e E ча a= sr 
Tous nos appareils sont essayés suivant les prescriptions 
du Syndicat professionnel des industries électriques 


Marque A, déposée 


— XIII! — 


SOCIÉTÉ ANONYME 


114, Boulevard Haussmann, PARIS en 


À | я Télégrammes : LABORUAL-PARIS | Registre du Commerce : Seine N° 172 030 


as 


P REPRÉSENTANTS: 
LILLE — LYON — STRASBOURG 


Les transformateurs 


ASEA 


se distinguent 


par leur grande 


SÉCURITÉ DE MARCHE 


Avant de prendre une décision 
examinez nos garanties techniques 


Transformateur triphasé zez 
ces 
3500 kV-A. 80000/16000 volts ef nos référen 


| Nous livrons les transformateurs 


iusqu'à 100 kv-A en 4 à 5 semaines 


— IL — 


d'A 


LA LIGNE ` 
ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES : BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT | 
| PARIS | DOUAI 
| 22, Rue de la Pépiniére (8°) 31-33, Rue Saint-Jacques 
Téléph.: Wacnan 81-09 е 78-51 Téléphone : 55 
ATELIERS : DOUAI, rue du Petit- Ма! et rue du Four * 
| tout ce qui concerne : 
Tes 
ү” E | 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE . 
BÉTON ARME 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ 
(Breveté S. G. D. G) 


TRANSPORTS DE FORCE 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX 
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Registre du Commerce : Soine N° 171390 


Société française des Constructions Babcock et Wilcox 


Société anonyme au capital de 12000000 francs 
Siège social : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 
e (Registre du Commerce ` Seine N° 83 885) | 


^ Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


 CHAUDIÈRES 


BABCOCK a WILCOX 


GRILLES MÉCANIQUES SOUFFLÉES POUR TOUS COMBUSTIBLES 
SURCHAUFFEURS — ÉCONOMISEURS — TUYAUTERIES 


MANUTENTION MÉCANIQUE - À 


25000000 mètres carrés de surface de сһашіе 
installés dans le monde entier tant à terre qu'à bord 


LIVRAISONS RAPIDES 


ns 


Devis et Propositions 


sur demande adressée au SIÈGE SOCIAL : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 


— ILII — 


SPIRATION PNEUMATIQUE DES MACHEFERS 


PETITES ANNONGES 


Le tarif des А Petites annonces » es! fixé à 4 [т la ligne, avec minimum de 20 tr par inserlion, sauf pour la rubrique 
« Offres et demandes d'emplois ». Pour cette rubrique le tarif est de 1,75 fr la ligne, avec minimum de 8 fr; il est porté à 2 fr. 


la ligne, avec minimum de 10 fr, pour les annonces de celle rubrique portant la mention < Ecrire à la А. G. E. qui transmettre >. 
Le montant doit dire joint à la demande d'insertion. 


SOCIETES | MATÉRIEL 
Convocations ON DEMANDE : 
Un transformateur monophasé 3o à 50 kv-4, 100000 à 
200000 volts, 50 p : s. 


29 décembre. — Атвивав écecraiques Rocum Grandsaan, Assemblée 
générale ordinaire, го heures, 27, boulevard de Ја Cha elle, 


Paris (10*). Ecrire à la Л. G. E. qui transmettra ................... (756] 

29 decembre. — Sociéré ов Panis zr pu Rnóss, Assemblée géné- | 
rale ordinaire, 11 heures, Lyon (Rhône). ON CHERCHE : 

?g décembre. — Couraonis nécionais Da D:!STRIBUTION D'ELscraicité, Commutatrice : ооо ampères, 250 volts continu avec, si ров- 
Assemblée générale ordinaire, 16 heures, 97, rue Saint-Lazare, sible, transformateur triphasé 5000 volts et appareillage. 
Paris :9*), Faire offres à la A. G. E. qui transmettra ............. [757] 

?9 decembre. — Nociéré FRANÇAIS8 DB cossraterioxs БВАВСОСК ВТ 


Witcox, Assemblée générale extraordinaire, 15 heures, 48, rue 


La Boëlie, Paris (8°). | LIBRAIRIE 


_ INVENTEURS A 


S Bang. Guide 
nieur-GQonsell. 


5 Janvier 1925. — Force вт Lumièns ран Praénéss, Assemblées 
générales extraordinaire et spéciale, 11 heures, 12, rue Saint- 


Florentin, Paris (те). EMI D Kraus et franco par rin 

6 janrier. — Nociéré Ececrao-l'asix, Assemblée générale extra- R. 89. Boulevard Saint-Martin. Paria. 
ordinaire, 11 heures, 2, rue de Penthièvre, Paris (8e). ‚ 

; Janvier. — Gaz xt Etecraicité pa Vatgacag, Assemblée générale, 
extraordinaire, i: heures, 94, rue Saint-Lazare, Paris (9°). TABLES ANNUELLES DE CONSTA NTES 


7 Janvier. — Nociéré piragnnoisu pa Forca вт Lruihna, Assemblée 


générale extraordinaire, 10 heures, 7, rue de Madrid, Paris (8°). ET DONNÉES NUMÉRIQUES 


^ Jjanrier. — COMPAGNIE UNIVERSELLE. D'AcéTYLisg вт D'ELBCTRO- 


Méraurcaouw, Assemblée générale extraordinaire, 14 heures, 6. rue de physique, de chimie et de technologie 
Pigalle, Paris (9°). — 

¿ Janrier, — Nociété Praénéenrs D'nzncim écecraique, Assemblée Souscription au volume V 
générale extraordinaire, 11 heures, 7, rue de Madrid, Paris (8°) Ce volume paraîtra en deux parties contenant au minimum 


150e pages de tableaux. Les prix sont fixés А 250 fr pour le 
volume broché et à Зоо fr pour le volume relié. 
ADJUDICATIONS Les membres de la Socréré rnançaise pes ELECTRICIENB, des Syndi- 


— Adjudieation, le 3 janvier 1925, pour la fourniture cats affiliés à l'Uxtox DES SYRDICATS pa L'ELecrriciré ainsi que les 
ов Pr die I Lo. abonnés à la /ierue générale de l'Electricité bénéficient d'une 


réduction de 25 pour 100 sur ces prix. 
: HCH s MMURAL, A ré- ; | 
Cn er йек спагиса E EE 4; Flo le la Pré Les souscriptions, accompagnées de leur montant, doivent 


lecture. Niort (Deux-Sèvres). , ètre adressées à M. Сн. Manir, 9, rue de Bagneux, Paris (6e). Des 
spécimens sont adressés gratuitement sur demande. 


Bordeaux. — Adjudication, le 5 janvier 1935, pour l'instal- 


lation d'un monte-charge électrique. 
Renseignements : Postes, TérácAPHES кт TéLéPuoxes, 13, rue du DIVERS 
Palais-Gullien, Bordeaux (Gironde). 


Le Sranicar PROF8SSIONRBEL bas Impusraiss ÁLmCTA:QUSS tient À la 


Anciens Etablissements F. & C. GUERPILLON 


GUERPILLON & SIGOGNE $," 


Téléphone: 4 rue du Borrégo, PARIS (XX°) Ier; 


Roqusrra, 22-53 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


ètres, Voltmètres. Milliampèremètres 
SCHEER Boîtes de contrôle, Vérificateurs d Isolement 


Appareils-Bornes à Isolement spécial 
Appareils pour Т. S. F. 


Para d 


Poste portatif à rayons X “ LE RADIOPHORE " 
(Salle de démonstration — Nombreuses références) 


Ohmmètre type RN2 S 1 
20 mégohms, 440 volts Catalogue franco sur demande | 
Magnéto 500 volts Registre du Commerce ` Seine, 10220 


20 


— ХІХ — 


rnis Isolants 
« NEUTRALAQUE ” 


A L'ÉTUVE <ггазавввагвва> - A L'AIR 


Pour TRANSFORMATEURS et ALTERNATEURS 
"Pour IAPRÉGNATION et FINITION 


Las Fils de H. ROUTTAND, 133, Avenue Jean-Jaurès, AUBERVILLIERS (Seine) 
Fabriquent TOUS LES VERNIS pour TOUTES LES INDUSTRIES 


| E 
Ó SOC. ANON. DES TUBES ISOLATEURS \ 


Usine à BAGNEUX 
Siège : 22, rue Beccaria PARIS (12°) 


e AAA... 


OUTILLAGE MODERNE 


ÉTIREUSES CONTINUES brevetées) 


TUBES. TOLE PLOMBÉE 
—  LAITON 
— MOER 


Noir ou Miniumé 


Société Anonyme des Ancieas Établissements 


JACQUET Fuss 


QAPITAL : 1 000 000 FRANGOS 
Siège social et Usines : 
à VERNON (Eure). — Т éléphone ` № 13 


(Registre du Commerce : Evreux N° 1095) 


— нанай” 


| GÉNÉRATRICES & MOTEURS 
| ÉLECTRIQUES 


| А COURANT CONTINU & À COURANTS ALTERNATIFS 
| JUSQU'A 130 KW 


ACCESSOIRES POUR TUBES 
т уузу EEEEEEEH 


pETITS MOTEURS TRIPHASÉS 
à Vitesse VARIABLE 


ду ы  ———— 
(500 à 6000 t : mn) Système SOULIER 


7, rue de le Gare. ARCUEIL Seine — Tél. 53 
ШЖ 


hs du Comme ci z Seine № 653 


гә 


k 


TOTOO TS E e ьа 5, 


AVIS RELATIF AUX ANNONCES | 


L'Administration veille avec le plus gramd soin à ce que les | HAUTI 
annonces périodiques paraissent avec régularité; toutefois, | 

elle décline toute responsabilité pour le cas exceptionnel oü 
une annonce ne figureralt pas dans le journal à date fixe, | 
mais elle en garantit, bien entendu, le nombre d'insertions. | 


— LII — 


o e ee ame antn 


- æ: A—— — 


_______ нң Leem 


disposition de ses adhérents А son siàge social, 9, rus d'Edim- 
bourg, Paris (8-), les informations et documents suivants : 


118954. Note de l'Attaché commercial de France en 
Egypte relative aux développeinent de la vente du gros maté. 
ricl électrique. 


119045. Rapport du Délégué aux Canaries de l'Office 
commercial français de Madrid. sur de prochains tra- 
vaux cl sur l'utilité d'avoir sur place un représentant technicien. 


Chemins de fer de Paris à Orléans et du Midi et 
Compagnie internationale des Wagons-lits. — Mise 
en marche du train rapide de lure ** Pyrénves-Cites d'Argent”. — 
À l'occasion des fêtes de Хос] 1924 et du Jour de l'An 1925, les 
Compagnies d'Orléans et du Midi, mettront en circulation le 
train rapide de luxe © Pyrénées-Cóte d'Argent " entre Paris, 
Hendaye-Biarritz et Tarbes. 

Aller. — Du ао decembre ао 4 janvier inclus au départ de Paris. 

Paris Quni d'Orsay. départ 20 h 15. — Biarritz-Ville, arrivée 
7 hat — Saint Jean de-Luz, arrivée 7 h 35 — Пепдауе, arrivée 
7; h 53 — Pan. arrivée 7 h 41 — Tarbes, arrivée 9 h o7. 

Hetour. — Du ai décembre au 5 janvier inclus au départ de 
Tarbes, d'Hezdaye et de Biarritz. 

Tarbes, départ ao h 13 — Pau, départ 21 h 3; — Hendaye, 
départ »1 h 15 — Saint-Jean-de-Luz. départ аг h 3a — Biarritz- 
Ville, départ au h 33 — Paris-Quai d'Orsay, arrivée to h 19. 

Correspondance à la frontière de ou sur Madrid. 

Waxons-lils Paris-Biarritz, Paris-Irun. Paris-Tarbes et rice- 
rerta. 

Wagon-restaurant Paris-Saint-Pierre-des-Corps et rice-rersa. 

Henseignements et location à Paris; à la gare de l'aris-Quai 
d'Orsay, А l'Agence Orléans-Midi, 16. boulevard des Capucines, 
au bureau de renseignements, 126, boulevard Raspail, ainsi 
qu'aux agences de la Cie des Wagons-lils, 5, boulevard des 
Capucines et *£, avenue des Champs-Elysées. 


OFFRES D'EMPLOIS 


L'Association amicale des anciens Élèves 


«l'ÉCOLEd'ELECTRICITE BREGUET 


École d'Ingénieurs reconnue par l'État 
81-89, Rue Falguière, PARIS ( XV*) — Tél. : SEcum 30-39 
se tient à la disposition de MM. les Industriels pour leur 


rocurer les ingénieurs, agents techniques, etc... dont ils ont 
besoin dans leurs divers services techniques ou commerciaux. 


| Imporlante société de constructions électriques demande 
ingénieur très au courant des moteurs électriques pour occuper 
poste service coinmercial, voyagerait. | 

Adresser offres avec références à la A. G. E. qui trans- 
li: EE [1 269] 


Société Cote d'Azur recherche bons conducteurs de tableaux 
courant continu, préférence célibataires. 


Ecrire À la R.G. E. qui transmettra............. ..... [1270] 


DEMANDES D'EMPLO;S 

Ingénieur A. et M. et I. E. G, possédant capital recherche 

achat ou gérance de secteur. S'intéresserait éventuellement 
dans affaire industrielle sérieuse en voie d'extension. 

Ecrire à la À. G. E. qui transmettra................... 


Ingénieur espagnol, 33 ans, cherche pour l'Espagne représen- 
tation ou délégation maison connue : matériel électrique de 
lignes, turbines hydrauliques. sérieuses références techniques et 
commerciales : ex-chef bureau d'études importante société grosse 
installation, ex-directeur grande centrale hydro-électrique. 


Ecrire à la А. С. E. qui transmettra................... 13353] ` 


Ingénieur I. E. G. et A. et M.. 36 ans, libre de suite, ex-chet 
d'ateliers et ex-chef du bureau technique d'une grosse firme 
métallurgique, tres au courant centrales et usines, sérieuses réfé- 
rences, nombreux séjours à l'étranger, cherche emploi similaire 
ou prés de direction technique. France ou Etranger. Connait 
l'allemand. | 

Ecrire à la R. G. E. qui transmettra............ ТОРГЕ [ 338] 


Ingénieur licencié ès-sciences, 37 ans, chef exploitation de 
secteur important, cherche direction. situation semblable ou en 
rapport avec ses connaissunces. Au courant de l'exploitation. du 
gas. 

Ecrire à la R. G. E. qui trans:nettra.............. sess 


REPRESENTATIONS 


Représentants à la commission bien introduits sont demandés 
pour vendre moteurs électriques, dynamos, etc. 
CONSTRUCTIONS ÉLECTRIOUES Patay, 07. chemin des Quatre-Maisons, 


Lyon (Rhône). 


SOCIETE D'INSTALLATIONS et de CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES et MÉCANIQUES 


40, rue d'Aguesseau Г 


-BOULOGNE Seine) | 
APPAREILLAGE 
ÉL ECTRIQUE 


A HAUTE 


et 


TRÈS HAUTE TENSION 


m Téléph. : BovtoGss, 367 
| Registre Commerce ; Seine N° 170 761 
Le a AA... 


| ТҮРЕ 
DELTA STAR 


POSTE DÉ COUPURE 
sur ligne à 420000 volts 
de la SOCIÉTÉ 
de TRANSPORT D'ÉNERGIE 
DES ALPES 
3 postes semblables équipés 


| 


— LIXII — 


de ses produils, dont l’origine française esi ainsi certifiée. 


La rédaction de la R.G.E. décline toute responsabilité quan 


indique que le fabricant a été 


La marque “ Unis-France " est la garantie sévèrement contrôlée 


de l'origine française d'un produit. 


La marque UNIS-FRANCE, insérée dans une annonce, 


autorisé à l'appliquer sur cerlains 


t à la teneur des annonces. ‚ 


"Ia lend a R GB deine ош "ти! n — 


Asem.......... EE 
Ateliers des Charmilles ....... nee 
Ateliers de constructions électri- 

ques de Boulogne-sur-Seine ..... 
Ateliers de Constr. électr. de Delle. 
Ateliers de Constr. électr. de Metz. 


Bachelet.......: оа ооо еа 


Bonnier.......................... 
Bonvoisin (L.).................... 
Bouchayer et Viallet....... ЖОК 
Bugnot (А.)....... — ——Ó 


Camps (F.)................. TP 
Carbone (Le)..................... 
Charbonneaux.................... 
Chauvin et Arnoux............. š 
Cocard (Julesg).................... 
Collet frëres..................... 
Oe d'Applications mécaniques..... 
Cie d'entreprises hydrauliques et 

de travaux publics............ ; 
Cie des Lampes................... 


Cie Electro-industrielle..........:.: | 


Cie Electro-mécanique .......-::-- 
Cie gónérale d'Electro-céramique.. . 
C!* générale des Câbles de Lyon.. 
Cie générale électrique de Nancy.. 
Cie continentale pour la Fabrica- 
tion des Compteurs............ 
Cie pour la Fabrication des Comp- 
teurs et Matériel d'usines à gaz. 
Constructions électriques de France 
Constructions électriques de Nancy. 


Debron.......................... 
Delachaux (C.)................... 
Delaunay Belleville............... 
Démoly (E.)...................... 


Eleotro-CAble..................... 
Electro-Entreprise (L')............. 
Etablissements électro-mécaniques 

de Strasbourg.................. 
Etablissements Roux (Pierre)..... 
Etablissements Trouvay, Cauvin 

et Del Pozo................... 


Fabrique de porcelaines de Fuis- 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES 


TÉLÉPHONES 


Constructions électriques — Caoutchouc — Câbles 
CAPITAL : 24 000 000 DE FRANCS 


25, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (2°) 
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DISJONCTEURS A RUPTURE DANS L'AIR 
JUSQU'A 200% AMPÈRES 


PLUS DE 35000 DISJONCTEURS EN SERVICE 


es » 


—c — 
— 
` 


— | 3 Ки — 
| 
ES 
Disjoncteur em s 


Courant triphasé 


iid je W 250 Ampères, 250 Volts 


2 Maxima, 1 Minima 


À déclenchement libre ` 


Série GB 


en | 


Tous les disjoncteurs construits par la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES 
portent sa marque, LEX. I GER 


A.C. Seine, 53015 
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, Avenue du Cod; PARIS | (9°) 
sines : SAINT-ÉTIENNE - ANZIN - THIONVILLE 
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Usine de Mauzac-sur-Dordogne, Turbines VEVEY-CHALÉASSIERE, Puissance totale 11 000 ch | 


INSTALLATION COMPLÈTE DE 


STATIONS CENTRALES 
HYDRO- ÉLECTRIQUES | 


TURBINES HYDRAULIQUES, TYPE VEVEY-CHALÉASSIÈRE 


- PRISES D'EAU - VANNES - _ - = CHAUDIERES- ~ ^7 
BARRAGES MÉTALLIQUES MACHINES A VAPEUR 
- - CONDUITES FORCÉES - - -- MOTEURS А GAZ - 7 
- SOUDÉES OU RIVÉES - - ENGINS DE LEVAGE - 


e автав 
SS hulle lourde 


A HUILES LOURDES 
DE 5 CH A 6000 CH 


WEE E 
MOTEURS 
= CHALÉASSI 
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PARIS | Société Anonyme des Établissements 


18 à 22, Rue de Chatillon (14°) 
Téléph. : Stee | 1955 JULES COCARD 
eam SIÈGE SOCIAL : 32 à 40, Rue de Valenciennes, LILLE 


Seine N^ 42168 


Regiatre d 
gistre du Commerce | (illa ҳе 13588 


*€8088080080000000009000000000000. 


ACCESSOIRES pour CHAUDIÈRES 


C-00080008008500000000000888089. 


VANNES DE VIDANGE à crémaillére 


Opercules et Siéges en métal « COC » 


VANNES Syst. Grimault, В“ 8. G.D.G. 


et 


VANNES COCARD à siéges paralléles 


pour Hautes Pressions et Surchauffe 


CLAPETS combinés d'alimentation 


Clapets automatiques, Soupapes de süreté, Purgeurs automatiques 
Catalogue sur demande Détendeurs, Manométres, Pyrométres, eto. 
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CENTRIFUGES, 
A MOTEUR INDEPENDANT 


"ovn tou 


sg 


COMPRESSEURS D'AIR 


à VAPEUR, à COMMANDE PAR сизм 


RECHAUFFEURS D'EAU 


FALIBCETATION POUR LOCOMOTIVES f , " e Lg 
e | P v oui `S 
GROUPES //! . Р SA gé 
edi" f E. compresseurs d'air 
| | WORTHINGTON 


munis du clapet 
+ extra-léger :: :: 
^"FEATHER "' 


p . d` . 
assurent le plus grand debit air 


avec le minimum de, puissance 
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SOCIÉTÉ Е FRANCAISE DES POMPES Ë jj MACHINES WORTHINGTON 
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.— SOCI 


| S! ETIENNE- 69 гие Eugène Muller 
ENGRENAGES a. CENTRES о: ROUES 


A JANTES AMOVIBLES ж 
POUR CHEMINS DE FER & TRAMWAYS 


ые 72 ` PIGNONS 
ышы noce vim ` —  ESSIEUX MONTES 


UNE JANTE DÉMONTABLE . 


Registre du Commerce : geint Etienne Ne 4698 


Constructeurs d'appareils électriques 


notez pour vos 


REVE 


LS 


NIER 


KD А VALENCE 


27, quai Sainte-Croix BORDEAUX 
MARSEILLE Tél. 53-10 


А L'ÉTUVE 


47, rue de Beaune (prolongée) PARIS (7°) Tél. Е.всаоз, 00-04 
1, cours Fauriel St-ETIENNE 13, rue du Chalet 


FABRIQUENT us VERNIS ISOLANTS лш, NOIR — A L'AIR ET 
us SOIES, us TOILES, us PAPIERS HUILÉS 


CARTON PRESSPAHN 
TOILE ISOLANTE CAOUTCHOUTÉE NOIRE ET GRISE 
TOILE CHATTERTONÉE 


— ELV) == 


a d'gemeng 
тиштин 
LES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 18-20, Rue Saint-Gilbert Ë 
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Dës 

М I С H LYON-Monplaisir = 
(Registre du Commerce : Lyon A 373% ES 

| Téléphone: VAUDRAY 24.09 = 
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Cossiruisent sur Commande des MACHINES pour toutes les Applications d PÉLECTRICITÉ 
GÉNÉRATRICES - MOTEURS - TRANSFORMATEURS $ CONVERTISSEURS' ROTATIFS 


PCUR TOUS LES COURANTS, TOUTES LES TENSIONS, FRÉQUENCES ET VITESSES = Puissances de 0,01 à 100 kw. 
Représentant à Paris pour mes spécialités : 
Etablissements J COMMI; A'RE, 9, rue Se !aine 


GROUPE UNIVERSEL POUR. PLATEFORME D'ESSAIS 


— n NOS SPÉCIALITÉS = 


Machines peur T.S.F. et Radiotéléphonie Machines pour Laboratoires et Applications Industrielles 
Alternateurs haute fréquence - Génératrices oourant continu haute ten- Groupes convertisseurs Universels pour plateforme d'essais et étalon- 
sion 400 à 10000 volts - - Génératrices à deux induoteurs. haute tension nages — Dynamos-freins  Commutatrices horizontales et verticales — 
d'uue part basse tension d'autre part - Groupes convertisseurs horizon- Moteurs synohrones — Moteurs mono et polyphasés — Moteurs oou- 


taux et verticaux - Transformateurs statiques fixes et réglables, rant contina pour automobiles électriques, tracteurs. eto. 


Tools Bos machines 01981 e1ocalées sperisleme at sont de conslraclion Ires soignée, de grande puissance specilique el lonrnissenl les plos banis reademenis 


Z968805019388 8608 50000000083 0680866 
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CIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 


Société anonyme au Capital de 100 000 000 francs 
PARIS (9) — G, rue Condorcet, G — PARIS (9: 


Registre du Commerce : Seine, N° 45943 


ES A е обы 


=- CHAUFFAGE AU GAZ um | 
TOUTES LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
Fours, Etuves, Marmites, Chaudières à Eau chaude et à Vapeur, etc. » 


TRAITEMENT THERMIQUE DES MÉTAUX 
Pour tous Renseig nements, s'adresser au SERVICE de VULGARISATION 


— !—— EEEE G O K. E S TTT | 


CHAUFFAGE INDUSTRIEL — CHAUFFAGE CENTRAL — CHAUFFAGE DOMESTIQUE (Suppression des Fumées) 


v 


80808808000000900800 S O U S = P R. O D CV Т T S EES 


de la Fabrication du GAZ et de la Distillation du GOUDRON 


: , Chauffage, Moteurs, Lavage du Gaz, Noir de fumée, etc. 
SAECULI y een AUC — BRAÍ : Sec, Gras, Liquide, pour Agglomérés, etc. 
BENZOL, BENZINE, NAPHTALINE, ANTHRACENE, PYRIDINE | 
SULFATE D'AMMONIAQUE. Engrais 20,80 0'0 d'Azote, minimum garanti. | 
^. VIEILLES MATIERES D'ÉPURATION — Cyanogène, A la | 
CRASSES DE CORNUES — GRAPHITE pour Electrodes, Creusets, etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser au SERVICE COMMERCIAL 


=» {ү == 


Compagnie d 'Entreprises Hydrauliques | 
— ras et de Travaux publics 


Sociélé anonyme au Capital de 10 000 000 fr. 
SIÈGE SOCIAL : 29, rue de Courcelles, PARIS (8) ` 


Registre du Commerce : Seine N° 63177 
Télégrammes : 


Téléphone : 
CoMENTRA-PARIS 


Écysées 64-16 Ет 64-17 


et 
нао 


ÉTUDES, PROJETS & CONSTRUCTION ; 
DE TOUS TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 


NOTAMMENT D'USINES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


| Aménagement de chutes — Barrages 
Stations centrales 
Réseaux de distribution 
d'énergie électrique 
Chemins de fer — Grands souterrains 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 


ATELIER 


NEYRET-BEYLIER & PICCARD- PIC PICTET 


оар GRENOBLE 


Adresse postale : Boîte Postale 52 GRENOBLE 
Adresse télégraphique ` NevaRric GRENOBLE 


Téléphone : 7-82 GRENOBLE 
Registre du Commerce : Grenoble N° 1132 


HYDRAU LIQUES 


RÉCULATEURS 


pu v ы 


Roue mobile à de vl 
Aoc pape Gen Francis VANNES er BARRAGES 


A droite : Roue Pelton de 5000 ch, sous 700 métres. 
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ENROULEURS DE COURROIÉ 


Système WYSS breveté в. g. а, g. 


Ы r PARA 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10°/, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de ¿o à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 

En peu d'années plus 
de 9000  Enrouleurs 
Wyss ont été livrés. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
А un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 


tion de la courroie. 


, LEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 
чә Емкосі UR ТҮРЕ U 


INSTALLATIONS CONPLÉTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


AS А ROTULE, PALIERS À ROULEMENTS À BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
PALIERS E Manchons, Chaises eto. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FiLS fondés en 1863 


WYSS & CO” FONDEURS-CONSTRUCTEURS А SELONCOURT (Doubs) 


ATELIERS 
SIÈGE SOCIAL A ADNINISTRATIOY IE FIVES - LILLE (Notd) 
7. rue Montaliret = età GIVORS (Rhône) 
PARIS (8°) DE Télégrammes : FIVILLE-PARIS 
4.91 Registre du Commerce : 
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CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


TURBINES A VAPEUR 
système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


^ STIRLING >» 
construction FIVES-LILLE 


ENTRALES GÉNÉRATEURS 
m EPIS A DE TOUS SYSTÈMES 


COMME LE 


кезш СҺ diè s mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND » 
Machines à vapeur et TRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications | 
MATERIEL DE MINES — SIEGES D'EXTRACTION 
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MACHINES ÉLEC 


ME IQUE GENERALE 
алы APPAREILS DE LEVAGE ЕТ ОЕ MANUTENTION 


PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES | 
Lavage des charbons et minerais par =. ii 
| APPARBILS RHEOLAVEURS, systeme Habets et France "t x 
Traction et Manutention mécanique ап les Mines zb 
par matériel système LEROU 
TRACTEURS À ESSENCE, BENZOL, ETC... 


= LOCOMOTIVES A VAPEUR 00 ÉLECTRIQUES 


| 


» 


MACHINE D'EXTRACTION. ÉLECTRIQUE 


— ILIA — 


_ deux exemples extrêmes 


des applications de la 
chaudière — 


LADD-BELLEVILLE 


o La super-centrale de Gennevilliers renforce 
1 sa chaufferie de 4 chaudières LADD-BELLE: 
VILLE. de 1835 m? de surface de chauffe chacune, 
fournissant ensemble de 250.000 à 360.000 kgs de 
vapeur à l'heure suivant l'allure de marche. 
Vous verrez par contre, à la Sociéte 
des Charbonnages de Millau (Usine 
de Bize), 2 chaudières LADD-BELLE- 
VILLE de 190 m? seulement, fournissant 
chacune 5000 kgs de vapeur à l'heure. 
C'est dire une fois de plus la sou- 
plesse d'adaptation de cette 
chaudière. 


Demandez brochure el référen- 
ces à la Société Anonyme des 


ÉTABLISSEMENTS 


DELAUNAY BELLEVILLE 
SAINT-DENIS 


Téléphone 
Nord 07-04 


Chaudière Ladd. Belleville Classe H LP 
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INDICATEURS 
ENREGISTREURS 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contrôle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9°) 


(Registre du Commerce : Seine N° 85550) 
Téléph. . Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM- PARIS 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ а AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


siia: SOCIAL A LYON : 


82**, Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) 
Téléph. : VaupagY 5-46 Adresse télégr. : DyuaMe-Lvou 


Maison à PARIS : 116, rue Cardinet (17°) — Téléph.: Wacaan 34-33 


COMPTEURS p'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Srei А MT, Brevetó s.0c.p.c. 
. POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


Я T LIMITEURS DE COURANT pour ronraiT 
em AMTR | INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES А CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
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Société des Établissements 


OPKINSON 


Le AWO INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
qa "AVES 94, Rue Saint Lazare, PARIS (IX: 


` Registre du Commerce ` Seine N° 100 494 


VALVES et APPAREILS pour CHAUDIÈRES 
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cpi aS ea mm VALVE DE VIDANGE * HOPKINSON | 
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y EPREU N'EST PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCCES BIEN ÉTABLI 
PLUS DE : 400000 EN SERVICE 


AVANTAGES SUR TOUS LES AUTRES APPAREILS 


8 Facile à manœuvrer sous toutes pressions 
Toutes dilatations et contractions entièrement prévues sous toute 
Passage direct et parfaitement libre 
Sitges et disques démontables et renouvelables, 
en métal * PLATNAM ` HOPKINSON, spécial pour les mauvaises eaux 
Munie du pignon ` ОРОК" 
fort sur les dents lu pignon et de la crémaillère 


s températures 


supprimant tout c 


Catalogues illustres == Renseignements el Références sit demande. 
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Ae Gen, le Boucau. Homecourt, Hautriont 
les produits de l'industrie métallurgique : 


e 


de ses usines Saint-Chamond, Assailly. Lorette. Rive 
d' Homecourt est en mesure d'exccuter tous 


Dans l'ensemble et Caglhari, 
la C: des Forges <! Aciéries de la Marine et 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 


dable « Inal », pieces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
prohlés, rails, fil machine, tôles, roues, essicux, frettes, bandages, ressorts, 
automobiles, palplanches < Lackawanna », produits 
de dephosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
soufflantes, machines d'extrac- 
d'artillerie de terre 


outillage, pièces pou! 
réfractaires,  scories 


an NN NC Lu 


pour hauts-fourneaux еї acierics, machines 
| tion, machines agricoles, blindages projectiles, matériels 


| et de bord, 
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C des Forges «t Aciéries 
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|. Магіле: ;Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


| $ос е Anonym Capital ICO Milhens 


Direction Générale : 12. Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 
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Société des Électrodes de Savoie 


Usines à NOTRE-DAMB-DE-BRIANÇON (Savoio) 


ÉLECTRODES HAUTE CONDUCTIBILITÉ — CHARBONS GRAPHITÉS POUR TOUS USAGES 
Produits oxtra-rétractairos en carbone, carborundum, alumine fondue. | 


Isolateur № 1170 CHARBONNEAUX & 7 


VERRERIES ОЕ REIMS 


Fournisseurs des Postes её Télégraphes 


 ISOLATEURS ex VERRE 


Peur Basses et Hautes Tensions 


— ŠÜaŠ g g ii q EQi,n 


20000 Isolateurs PRODUCTION JOURNALIÈRE 


de ce modèle sont en 17000 PIECES 

service à 60000 volts 

dont plusieurs milliers 
depuis 10ans 


Agents à Paris 
MN, H. PARADIS & RABBY 


195. Rue du Faubeurg-Polssenniére 


Téléphone : Trud. | 32-38 


жапан! B inter. : 65 


Jélégr'150REX-REIMS Envoi du Ostalegue sur demande 
Envoi du Ostalegue sur COTE 


Téléphone 21 | 
e ННЦ 
| Registre du Commerce. REIMS. n: 1883 
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VENTILATEURS 


STURTEVANT 


60, Rue Saint-Lazare 
— PARIS (9°) — 
Registre du Commerce : : Seine N° 145155) 
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© TIRAGES MÉCANIQUES 


DE TOUS SYSTÈMES 
POUR CENTRALES 


ч 7 
dé 
TY e AA 
мы РЕ, Le, 
-AX 
° П 


2 A 


wo + 
й 
ї 
4 eh 
k — 1*5. 
«АУ КА 7 е 


“à D +, 


w 


d A RÉCHAUFFEURS D'AIR 


w. 


SÉCHOIRS À INDUITS 


VENTILATION | 
ОЕ TRANSFORMATEURS, | | 
ACCUMULATEURS, | 


Filtres течни н STURTEVANT " накь PT 


POUR TURBO - ALTERNATEURS, TRANSFORMATEURS 


CHAUFFAGE — VENTILATION 
RAFRAICHISSEMENT 


ә MILLIONS DE KILOWATTS EN SERVICE — TOUTES TENSIONS 


ue té 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
LANDIS & GYR 


Simple - double - triple tarif 
A indicateur de maximum 
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A dépassement 
d'énergie réactive 
Horloges de contact 
Interrupteurs horaires 
Transformateurs de mesures 


AGENCE GÉNÉRALE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES 


FERRIERE б BERCHTOLD | 


Téléph. : Marcadet 11-08 PARIS as 12, rue Lapeyrère, 18 
(Registre du Commerce : Seine № 93 536) 
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PRESSES 
FERRACUTE 


kee, 


à Découper, Poinçonner, Former, 
à Eincocher les Stators et les Rotors, 
à Ejmnboutir, Forger, Ejbarber, etc. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS 
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FENWICK Frères & С° 


4, Rue de la Bassée 


113, БЫ Belges — 8. Ruc de Rocroy, PARIS (10°) LILLE 


ENCOCHEUSES AUTOMATIQUES " BLISS” 


POUR DISQUES ET SEGMENTS siw sever sapa) 
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GRANDE VITESSE _ EXTRÈME PRÉCISION 
TOUTES CAPACITES 

VISIBLES AUX ATELIENS DE LA 

SIE АМОН" DES ETABL "3 


$4 4 le BOULEVARD VICTOR-HUGO 7 „ее YS Ze о 


ЅАІМТ ОЦЕМ .SEINF 


1 éléph. Adresse lélégr. : 
Non» 46-96, 46-75, 85-43 Bussco Эт- Осим sun-Sains 


WT T ¿ña N 
(Registre du Commerce : Seine N° 88 715) 


 HXPOSITION PERMANENTE A SAIN'T-OUEIN 
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FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


I SO LAT E U H S —— dado 


POUR | 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHICITÉ : | 
| TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


АРРАВЕ LAGE 
А HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


| 
| 
| 
Transformateur à 250000 т | 
pour les essais | 
de toute notre porcelaine |} 
LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientèle 
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TÉLÉPHONES LE LAS 


131, Rue de Vaugirard, PARIS (15°) 
Adr. télégr. : Télénautic-Paris Téléph. : Ségur 43-46 
+ Registre du Commerce : Seine № 106 296 
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TÉLÉPHONES HAUTS PARLEURS 
ET APPAREILS DE SIGNALISATION ÉTANCHES 


Marine, Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Chemins de fer 
—as — 


HAUTS PARLEURS — 
Gaule G WÉI DN 
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RATEAU 
GARNITURES 


POUR 


CHAUDIÈRES 
A 
HAUTE PRESSION 
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SOCIÉTÉ RATEAU 


CAPITAL : 25000000 FRANCS 
NIVEAU D'EAU À FER - 
EN CAS DE RUPTURE r 40, Rue du Colisée, PARIS (8°) 
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RÉGULATEURS DE PRÉCISION -:- FONDERIE DE FER ET DE BRONZE 


ПШ ЇЇ ШМШЩ 


ATELIERS 


CHARMILLES 
GENÈVE 


Rue T P ARIS Rue dee 
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© [CONSTRUCTIONS ` 
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SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL QUATRE MILLIONS DE FRANCS 


Usine, Siège social el Direction ; Quai de la Bataille à Nancy 


(Registre du Commerce : Nancy n° 1274) 


Télégr. : DYNAMO-NANCY Téléphone : 40-58 


Maison à PARIS : 6°, Rue de Châteaudun (9°). 


DYNAMOS & MOTEURS — ALTERNATEURS — TRANSFORMATEURS 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — MOTO-POMPES — VENTILATEURS 


APPAREILLAGE — HAUTE & BASSE TENSION — CABINES — TABLEAUX DE DISTRIB 
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DÉPOTS ET AGENCES DANS LES PRINCIPALES VILLES - 
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ISOLATEURS 
CANADIENS 


HAVILAND 


3 Rue TAITBOUT 
PARIS 
USINES A LIMOGES 
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